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ONSEIGNEUR, 

En  pré/entant  à  VoTRB  Altesse  Serenissimb 
^ate  Hiftoire  des  Anciens  Traitez  9  fofe  me  flatter  quelefih 
jet  en  bà^ntème  ne  M  paraîtra  pas  iitdtgne  de  fou  attention, 
leut  ce  que  je  crains ,  c'eft  qu*EUe  ne  trouve  qu*il  auroif  foi' 
h  une  main  plus  bahikf  pour  rempUr  paffahhnent  bien  un  fi 

>  comme  perfmte  n'amt  encore  eth 
trepris  rkH  de  femhiabk  »  Sejpére  qUen  faticur  de  la  nou' 
veauté  tf  dek  diffictdté  de  fOwrage ,  EJIe  nmàra  bien  ex* 
cttfer  les  défauts  de  ^exécution  ;  ne  fut-ce  que  pour  encoura* 
^er  quelque  autre  à  mieux  faire. 

Votre  Altesse  Serenissime  a Jtt  de  bonne  heU' 
re  conmitre  le  prix  de  ce  qui  concerne  les  JMtres  les  Scien» 
ces.  En  même  tems  que  ,  par  fon  application  Ij:  fa  docilité^ 
Elle  répondoit  aux  foins  des  perfonnes  qut  ét  oient  chargées  de 
tmjîruire  d'une  jnaniére  digne  de  fon  haut  rangy  Elle  décowuroit 
un  panchant  naturel  à  goûter  toutes  les  Connoiffances  utiles  y 
^  d  honorer  de  fa  bienveillance  ceux  qui  les  cultivent*  Bien 
loin  que  ces  beureufes  tUfpofetions  aient  été  depuis  étouffées  ou 
affnbket  »  ou  les  a  vu  croître  avec  ,  ^  s* affermir  de 
pus  en ^us  enlaperfome  de  Votre  Altesss  Sbre- 
KissiME  ,  ^um  mamère  d  kre  mifes  pour  toujours  bore 
et  atteinte  de  toute  impreffion  contraire.  Elle  a  témoigié  en 
toute  occapm  9  epiEJSe  famt  allier         des  Mrfes  avec  k 
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defiréek^e  és  Jkims ,  au^t  EBe  eft  égidment pot- 
tie par  mUmm ,  H  appelîée  par  fer  bouts  Emphis,  Ahh 
fi  Votre  Altbssx  Sbrbnissime  tCa  nullement  ou- 
hUé  »  y  EUe  eft  fans  doute  plus  que  jamais  conva  'mcuù  ,  que 
les  ufages  qiion  peut  tirer  de  fHiftoire  font  encore  plus  grmds, 
que  le  platfir  quon  trotfue  dans  une  telle  leâure  y  pour  peu 
qu'on  àSt  de  curioftté. 

Je  ne  fuis  pas  affez  prévenu  en  fa^veur  de  cette  partie  de 
t Hijloire  qui  a  fait  f  objet  de  mes  recherches  y  pour  Im  doth 
ner  hardiment  la  préférence  fur  toutes  les  autres.  Mais  jg 
crois  pouvoir  dire  fans  exagérer  ^  epm  t^en  §fi  une  des  pks 
confidérables.  Qu'il  feroH  glorieux  pour  moi ,  /  Votre 
Altbssb  Sbrbkissimb  k  ngarâam  fitr  ce  ptè-ldy 
jugemt  mon  Uwe  un  peu  propre  âoeofer  quelques  moment 
de  fin  hifir! 

Ce  mefcru  toujours  un  trh-Qrand  honneur  9  opiEBe  Mt 
bien  voulu  permettre  que  je  lui  confacrajje  ce  fruit  stun  tréh 
wH hi^H pàmble^  Tout  de marptes  de  bienveillance 9  que 
fmrefues  de  Votrb  âltxssb  Sbrbkissimb,  au- 

ftiffi  pour  me  donner  quelque  heu  âefpérer  qu'Elle  ne 
me  refitfermt  pas  cette  ^ace,  Mms  fm  pu  â autant  plus 
m^enflmer,  que  Son  Altesse  Roi  a  le  Madame  la 
Princesse  d'Orange  crooit  a^éé  ^  reçu  a^ucc fa  bon- 
té ordinaire  un  autre  de  mes  Ouvrages.  ^Jurois-je  craint , 
après  cela  y  que  Votre  Altesse  Serenissime  fût 
dans  une  dtfpofttion  moins  fawrable  à  mon  égard  ?  Auffi , 
dès  le  moment  que  ^Auguste  Princesse  m'eut  accor- 
dé la  permijfion  de  lui  dédier  mon  Traité  du  Jeu  j  je  me  fis 
un  plaiftr  de  penfer  que  bien-tôt  faurois  de  quoi  offrir  d  fon 
Illustre  Epoux  un  pareil  hommage.  Les  hontezf 
que  Vos  Altesses  m'ont  témo^iées  comme  à  ^enm  tu* 
ne  de  t autre ,  demandaient  de  moi  une  égale  recmmffath 
ce-i  elle  left  véritablement.  Mais  les  fentimens  >  qi^eUe 
nimfpèrey  fimt  auffi  ègpkmm  au  deffus  de  mes  exprefi, 
fions, 

Je  m  trois  nullement  poieooir  y  fuppléer  par  un  tribut 

de  louanges  y  quelque  jufte  ^  quelque  Mon  fondé  qiiil  fm, 
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Je  m  Jehs  encore  rmm  propre  â  hm  marner  tencenfitr. 
Joute  Ephre  Dédicatwre  »  montée  Jur  k  ton  de  Panégyru 
que  y  expofe  iéHeurs  fan  Auteur  â  quelque  Joupçon  de  flat^ 
terie  :  par  ce  que  j'ai  eu  fbmleur  ^entendre  dire  à 
Votre  Altesse  Sn^vlssiME  y  f  ai  affez  compris 
quLlle  naime  point  les  flatteurs  ,  ni  rien  qui  en  ait  C appa- 
rence. Une  fi  noble  dijpofition ,  qui  en  fuppoje  bien  d'au- 
très  des  plus  louables  ,  ^  dont  il  eft  beau  à  un  Prince  de  fe 
piquer ,  bien  loin  que  fa  modcftie  en  rcçoroe  quelque  attein- 
te ;  fuffit  auffi  pour  donner  de  lui  la  plus  haute  idée  à  ceux 
qui  ne  connoitroient  pas  d ailleurs  toute  ï étendue  de  fon  mé' 
rite. 

Il  faut  donc  que  je  me  borne  à  témoigner  les  vœux  trèS' 
fincéres  ^  très-ardens  ,  que  je  fais  fans  ceffe  »  pour  la  am- 
fervation  ^  la  profpérité  de  Votre  Altesse  Sere- 
NissiME,  ^  de  Muguste  Princesse,  qui  fait  k  , 
plus  ^and  bonheur  de  fa  vie,  Veuille  le  Ciel  y  ajoùter  tout 
ce  que  Vos  Altesses  pevFoent  defhrer  daiUeurs  !  J*al 
f honneur  ttètre  a^c  m  frofîMd  refpeSly 


MONSEIGNEUR, 


D£  Votre  Altesse  Serenissime 


Le  très -humble  &  trcs- 
obâflàac 
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E  gouc  du  Public  pour  des  Collerions  île  Traitez  ,  &  autres 
Ades  <jui  y  ont  du  rapport ,  ell  aujourd'hui  allez  d«ickré* 
Il  n'cA  fiutdioic  (faMte  preuve»  quç  le ptomc  débit.  <iu  paaid 
Récueil,  (a)  public  en  1700.  par  les  uiiM- dc  .Xfc  (h)  BiK-Wta^aiJ 
NARD  j  &  une  féconde  Edition,  beaucoup  plus  atnpie ,  Coasm^f^/U, 
le  nom  de  Corps  Universel  Du'Lomatiqub  du  Droit  des  GENSj^i^r 
donc  1er pfeéniSets  Vôtoints pararenr en  1 74^ .  de  la  révifion  &  avec  les  aug- 2^*^^ 
mentatioas  de  Mr.  Dumont  ,  qui  fournit  un  trcs-graad  nond^de  nouvetlcf^- 
Piiéccs.    On  a  vu  depuis  (ôrtir  de  dclTous  la  prcflc  divers  Recueils  particiiUen  en 
ce  genre  :  comme,  (c)  l'HiJIoire  des  Traitez  de  Paix  cè"  autres  Négociatimt  /i|(Oi<"i«-: 
Dixfeptiéme  Siècle,  depuis  la  Paix  de  VtRviNS  ,  juji^uâ  la  Paix  de  NimeguE}  "m-." 
les      NéffciéOkm  tmAtm  /«P4«ri<rJ!MiJwsi2R:^^Ofiubriig}  Mémçins'^J'.i 
4e  Mr.  Lamberti  ,  pour  fervhr  à  tHifhàre  âu  Dix  hmtiémé  SiédêY  h  ftftmilt'^^jju. 
Wfierique  dè  "traitez  ,   Mémoires  ,  A&es  &c.  par  Mr.  RoussET  &:c  web  qui- 

Lcs  ulages  <juon  peut  tirer  de  cette  lortcde  Livres  ,  lur-tout  par  rapport"*"-  * " 
i  ta  PolitiûiK  i  SOT  Didc  des  Gea&i  &  au  Dioic^blac  de  chaque  Nation, 
font  afTeï  iênfiblcs  \  &  les  Ediceui»:ii'onc  pas.  manque  de  les  étater.   A  m 
cbnfidcrcr  uiK*  relie  connoiflancc  ,  que  comme  entrant  dans  celle  de  l'Hif- 
toire  ,  il  y  en  auroïc  là  alk/,  pour  hitc  l'objet  d'une  louable  cunofîcc.  Il 
cft  certain,  qu'un  grand  nombre  dcvcnaiicns  ,  &  des  plus  remarquables .> 
font  tooaifioo  -00  £1  fntee  de  quelque  Traité  Public    La  néi^B^  oà  roft 
cft  d'en  venir  i  des  Conventions  for  cane  de  jôrtes  d'affaires  ,  en  rend 
gc  très-fréquent  entre  les  PuilTances  ,  au  fil  bien  qu'entre  les  ParricuHcrs.  C'eft 
par  les  Traitez  Publics  qu'on  conuoit  iouvent,  &  mieux  que  par  toute  aurro 
cho6 ,  la-ficuaàon  des.  aflàires ,  le  génie  ,  le  cuaâcrc ,  les  vues  des  Parues 
Contraâancv.-  Ces  fones  de  Pièces ,  lors  qu'on  c(k  afTuré  de  leur  authentieicé; 
fônr  les  Monumcns  les  plus  ceruins  de  l'Hiftoirc.  Elles  iiêcvenr  à  confirmer  la 
vérité ,  ou  i  découvrir  la  faulîctc  ,  de  certains  faits  qu'on  trouve  dans  les  Au- 
teurs. On  y  voie  les  idées,  les  maximes,  les  coutumes,  des  tenu  auxquels  cha* 
que  TiSirf  fc  raporte.  On  y  apprend  par  occafion  bien  d'autres  choies  curieufes. 

De  la  il  s'eniîiic  ,  <^ue  runlitc  ne  Ce  borne  pas  ici  aux  Traitez  &its  à  peu 
de  dilhnce  de  notre  Siècle.  Ce  font  à  la  vérité  ceux  dont  il  importe  le  plu» 
d'être  bien  inftruic  ,  â  cauic  de  la  liaifon  procluinc  qu'ils  ont  avec  l'état  pré- 
Inc  «Us  cfaoÊs  :,  de  m&ne  que  l'Hiibirc  Moderne  cil ,  a  cet  égard  ,  plus 
utile  que  t'Andenne.  .  Mais ,  oocte  que  fcavenc  il  y  a  tel  Tiaité  qui  fuppo- 
le  la  connoifîancc  d'autres  antérieurs ,  &  qudqocfiiis  même  aflèz  anciens ,  oà 
l'on  trouve  l'ongine  de  certains  droits  ,  de  certaines  prctenfions  ,  de  cenaiiui 
ctabhiTemens  ,  &:  autres  choies ,  fur  quoi  il  cft  (ùrvenu  depuis  des  contefta- 
fions ,  ou  qui  oncpafTc  par  divers  'diat^^niens  ,  dooE  il  eft  bon  de  lavoir  les 
diconftances  }.l«s.Taiiez  même  qui  nVmt  aucun  rafipoR.flvec  les  tons  ppi> 
*•  ToM,  L  * 
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teneurs ,  (ont  toujours  une  partie  de  i'Hiftoire  ,  &  une  partie  des  plus  cOii> 
ndcrables.  Il  cfl:  agréable  &  utile  en  même  tcms  ,  de  pouvoir  par  là  con- 
noître ,  à  divers  ceards  ,  en  <^oi  les  Hommes  de  tous  les  Siècles  Ôc  de  tous 
ks  Païs  (è  téSèaAMm ,  tcm  quoi  ib  éShaa  ,  felon  la  dtveifiié  èu  tenu , 
ia  lieux,  &  des  droonftances. 

Cela  même  que  les  Traitez  d'une  Antiquité  reculée  n'ont  rien  qui  influe  fiu: 
les  chofes  auxquelles  on  peut  prendre  aujourd'hui  cjuck^uc  intcrct  ,  met  en  c- 
tac  d'en  juger  avec  plus  de  fibené  d'eipnt ,  ôc  pu  couic^uent  de  raiionner 
pins  jufte  uir  les  queftions  ^lils  ofifcot  i  notre  examen.  S'a^t-il  de  rin- 
CetpvÊodon  des  daufès  d'un  Tiailé  ,  <k  quelque  point  de  l!)roit ,  de  quelque 
maxime  de  Politique  qui  s'y  rapporte  ,  de  l'exécution  ou  de  l'infraftion  des' 
cngagemens  coniraûez  par  l'une  ou  l'autre  des  Parues  î  Combien  d'illuHons  ne 
le  fèra-t-cm  pas  ià-deniis  ,  &  ne  voudra- c-on  pas  en  ^e  aux  autres,  pour  £»r 
VOrifer  par  un  e^ht  de  parti ,  ou  par  quekjue  autie  juoàf ,  h  oiuè  d'unft 
Pui/Tancc  aâucllenieiK  iméicffie  i  Mais  qu'il  lé  préfente  d'ailleiiis  un  eu  toui 
/êmblablc  à  examiner  ,  au  fujet  de  quelque  Traité  fort  ancien  ,  par  exemple, 
encre  PuiLiPPl  at  Macédohte ,  6c  les  AtKi'miems  i  on  ne  manquera,  gucrcs 
de  décider  comme  il  fine,  fi  Too  y  fiât  attention ,  pourvu  qu'on  aît  une  idée 
Inililttite  des  principes  de  b  Juftice  &  de  l'Equité. 

Ces  Principes ,  au  mdns  les  plus  généraux  ,  font  de  h.  tlerniérc  évidence. 
Mais  les  Pnncipcs  particuliers  ,  qui  en  découlent  quelquefois  par  une  longue 
^te  de  conicqucnces,  (ont  plus  diificiles  à  découvrir ,  &  plus  encore  rappli- 
quer aux  cas  narticutieis,  dans  k%iMb  la  vaciélé  des  drconfianoes  change  ton* 
iKUt  l'étal  de  la -queftion  ,  8c  en  Sut  naître  de  conçltquées.  Pour  âdiicer  cefr* 
te  application  ,  rien  n'eft  plus  utile  ,  que  d'exercer  Con  cfprit  fur  les  exemples 
&  modernes  ,  &  anciens.  Ici ,  comme  en  bien  d'autres  cbo(ës ,  l'Expérience 
de  b  Vie  la  pfast  longue  ne  fiiffit  pas.  fl  Êuc  y  fupplccr  par  ll^ftoiie.  Plut 
on  liia  de  Livres  en  ce  genre  ,  de  tout  tems  &:  de  tout  païs ,  &  plus  on  trou- 
vera nutiére  à  s'inftruirc  dans  le  nombre  &  la  variété  des  Exemples.  Plus  les  * 
Exemples  feront  anciens  ,  ou  tirez  de  I'Hiftoire  de  quelque  Nadon  éloignée  , 
&  plus  on  pourra  en  profiter  ,  par  ia  railon  que  je  viens  de  dire.  Auili  voions- 
Êoas,  quellUnftre  Grotius,  9c  ceax  qui,  après  haà,  ont  édôc  Inr  des 
mariéia  du  Droit  des  Gens  &  du  Droit  Public  >  ont  pris  i  tâche  de  chercher 
dans  toute  l'Antiquité  les  Exemples  qui  Ce  rapportent  a  quelque  point  »  géné« 
xal  ou  parocuher  ,  &  de  les  joindre  aux  modernes. 

Le  Cflrp/  WJoméUhfiie ,  dont  j'ai  parle  d-dciTus ,  Colleâion  la  plus  vaile  & 
b  plus  univetiêile  qu'on  ait  encore  vu ,  oootienc  aufTi  beaucoup  plus  qull  ne 
j&udroit,  à  ne  coniîdérer  que  les  derniers  tems.  Il  n'ctoit  pas  bdôin  de  remoo* 
ter  pour  cela  jufqu'à  Charlemagne.  Une  grande  partie  des  Pièces  inférées 
dans  quelques  Volumes, ne  iônt  gucres  aujourd'hui  d'uiage  que  pour  l'Hiltoite. 

Pourquoi  donc  ne  pod&roiCHa  pas  encore  plus  loin  )  Le  rdftc  de  ce  qu'on 
appdk  communément  le  JUmi  J^t ,  qui  commence  i  Constant»  k 
Qrmii ,  ne  fDurniroit-il  rien  ,  en  matière  de  Traitez  ,  qui  méritât  d'être  con- 
nu î  Les  tcms  même  antérieurs ,  compris  fous  le  nom  à'Antiqtàti  par  excellen- 
ce. Siècles  où  l'on  a  vu  tant  d'Etats,  tant  de  grands  Empires,  iê  former,  s'ac-« 
doitaio ,  ou  tomber  en  décadence  »  tant  de  sévolutions ,  tant  d*événemens  e> 
marquables ,  de  toutes  ioiieS}  devront  ils  être  entiércmenc  o^gez  ?  Ou  l'Hit^ 
toirc  en  e(l-elle  toujours  H  ignocée,  il  ftétile,  qu'on  ne  puiQè  cipéiec d'jr  rien 
trouver  d'utile  en  ce  genre  ? 

d  s'en  fittt  bien  que  la  cfaodc  lôit  ainfi.  Et  c^eft  cequi  m'a  kit  naître  la 
pcolSed'eoaiqpicndR  i'Ouviage  que  je  donne  pséiÔDMiMtt  au  PnUic.   Il  fbc 
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d'abord  èedinc  à  fupplcer  en  arriére  ,  pour  ainû  dire ,  au  Corps  T^hmatifue 
du  Drck  des  Gens ,  &  à  epncr  dam  qndwn  des  Volumes  du  Supplément  qu'on 
en  picparoit  *  Pour  fiice  du  Toot  un  Coips  auffi  amiplec  8c  mtR  onivedêl 

qu'il  (croie  pofhble. 

En  effet ,  je  réfôlus  de  remonter  ,  depuis  duarlemagtu ,  ju(c|u'aux  Sicclcs 
les  plus  reculez ,  où  l'on  peut  pénétrer ,  6c  ceux  mêmes  où  il  faut  démêler 
l'HiOoice  d'avec  U  Fable.  Màb ,  en  icmplil&m  ce  grand  vuide  ,  je  crus  de- 
voir oavaiUer  fm  un  autre  plan ,  que  celui  des  Colleâeucs  dn  Corfg  Jiblmtti' 
fte  ,  &  donner  ainfi  à  mon  Ouvrage  une  forme  dificrcnte ,  qui  a  rendu  mon 
travail  infiniment  plus  pénible.  Un  fimplc  Recueil  ne  me  parut  pas  fuâùc. 
Je  voulus  que  le  mien  fut  en  même  tenu  une  HiAoîie,  £c  qu'il  rcafermâc ,  au* 
ont  qu'il  le  pourrait ,  tout  ce  qui  cft  nécelTaire  ou  ndle  pour  llnieU^encedes 
Tiailiez  ,  &  autres  Aûes  Publics ,  &  pour  les  uiâges  qu'on  peut  ciier  de  cène» 
leâure.  Cependant  je  n'avois  ni  guide  ,  ni  modèle ,  dans  un  tel  projet  j  pcr- 
lônne,  que  je  iache ,  n'aiant  feulement  penfe  à  entreprendre  quelque  chofê  de 
iêmblable.  Et  je  ne  m'en  étonne  pas.  On  ne  s'cft  même  avue  que  fine  taid, 
de  faire  des  Collc^lions jpaniculicres  d'Aûcs  Publics.  Ceft  beaucoup  qn'on  m 
fût  déjà  venu  à  une  aufh  générale  «  8c  aufll  éccndoë,  que  celle  dn  Carft  Di- 
ftoHUtique  ,  tel  qu'il  ccoit. 

J'aurois  bien  pu ,  en  me  conformant  à  la  mcdiode  des  Compilateurs  de  cet- 
te e^iéce  de  Code,  me  caontcntcr  de  lallanbkr  toutes  les  Pièces  de  même  gen- 
re ,  qui  fè  Ibnc  confêrvces  entières,  on  à  peu  près,  dans  les  Anciens  Auteurs, 
Grecs  &  L/ffmt  ,  ou  dans  les  Modernes  ,  qui  ont  publié  des  Copies  de  celles 
que  d'autres  Monumens  plus  Iblides^  où  elles  croient  gravées,  ont  tranimis 
jufqu'auz  deniiecs  Si^ks^   Mais  ceb  n'ausott  produic  qu'une  Colkftion  tiés- 
difproportionncc  ,  cù  égard  à  la  vaftc  étendue  des  ccms  poflcrieurs ,  renfermez 
dans  le  Recueil  avec  lequel  clic  devoir  faire  corps.   D'ailleurs ,  il  y  a  dans  les 
Hilloticns  un  allez  bon  nombre  de  Traitez ,  qui ,  quoique  rapportez  feule- 
ment en  Tubilance  ,  peuvent  en  quelque  manière  tenir  lieu  dcsOrigmaux,  par- 
ce que  tes  principaux  Arrides  sy  trouvent  •  Et  Ton  peut  d'autant  mieux  s'en 
contenter  >  que  [e  Ilile  de  l'Antiquité  »  en  nudcre  d'Aâes  Publics,  étoit  bien 
différent  de  celui  des  Siècles  plus  près  du  nôtre.    Il  n'y  avoir  poiiu  de  verbia- 
ge ,  ni  d'inutilitcz  :  tout  y  étoic  affez  laconique.    On  diibit  prcdfcment  ce  • 
qu'il  falloir ,  &c  pas  davama^   De  fixte  qu'il  y  a  lieu  de  croire ,  que ,  iî 
l'on  reuouvoic  les -Originaux  des  Traitez,  dont  les  Hiftoriens  tXHis  ont  oodèr- 
vé  le  fond  d'une  nuniere  un  peu  circonfbndée  »  on  n'y  yeaoit  fimyenc  lien 
de  plus  ,  qui  fût  de  quelque  imporcancc. 

Voili  donc  qui  me  fournifloïc  de  quoi  groflu  confidcrabiemcni;  ma  Col-, 
leâion  I^iftorique.  Mais  il  autoit  icflé  cnoote  de  grands  voides  ,  outre  ceux 
que  le  dé&ut  ou  la  fccheieflê  de  l'HiAoiie  de  certains  rems  laiilèra  toujours.  Il 
y  avoir  moicn  d'en  remplir  au  moins  une  partie ,  î  la  faveur  de  matériaux ,  fî- 
non  aufll-bien  propordonncz ,  du  moins  qui  EgurafTent ,  autant  qu'il  fc  pour- 
roit ,  avec  je  rd^  Les  Anciens  Autettrs  nous  parlent  de  bien  d'autres  Trai- 
rà(:4'!>0*^  manière  vague,  avec  peu  ou  point  d'incucation  des  Articles  qu'ils  ooci- 
tcaoie&t.  Cependant  de  tels  'Traitez  ont  fôuvent  beaucoup  de  liaifôn  avec  la 
fiiitc  des  affaires  :  &:  lors  même  qu'ils  font  comme  i/olez  ,  ce  que  l'on  fait  de 
l'ocçaf^on  &c  des  arconilanccs  dans  le^uclles  ils  ont  été  Ëuts  ,  fournit  quelque- 
faiit  tnati^  i  des  namiions  cnticiifa.  Ainfi  le  tour  dfMoire,  que  je  doonois 
à  mon.  Recueil ,  m'autotiiôit  d  nxttse  encore  à  profit  ces  fortes  de  Traites  » 
tant  foit  peu  confîdcrables  en  eux-mêmes  ;  fâuf  à  les  ncgli<^cr ,  ou  à  n'en  parler 
^dc  par  occafiqii  ^  dans  les  teips  où  i'Hifloirc  cii  fans  cela  allez  abondante. 
.  ToM.  I.       '    *  **  a  Mon 
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'  .Mon  plan  ainfi  étendu ,  m'ouvnc  une  carrière  bien  plus  longue  &  plus  cpi- 
iiealê ,  <{W  fi  ft  «'enflé  ca  qu*!  nflcmbler  det  icponduës  dans  des  Ke- 
éucilif  deja'foac  fin»  »  ou  die»  des  Archives  9t  àa  Bibliothèques  j  à  quoi  sVft 
borne  le  travail  de  Mrs.  Bernard  &  Dumont.  H  &lloit  ici  de  tout  autres 
foins ,  &  de  tout  autres  recherches.  Les  Auteurs  Modernes  ,  qui  ont  écrit 
fur  i  HUloirc  Ancienne  ,  bit  Univcrlêlle  ou  Particulière  >  en  forme  d'Annales 
oti  ïàtftment ,  ponvoienc  bkn  m'êcce  de  quelque  fccoms ,  &  je  n'ai  pas  négli« 
de  conCiiter  tbus  ceux  que  j'ai  eu  entre  les  mains.  Mab  càà  ne  tfi^feif 
pfts  >  à  beaucoup  prcs.  Les  Ecrivains  mcmc  les  plus  exa£ts  en  ce  genre  ^  ne 
difênt  rien  d'un  grand  nombre  de  Traitez  ,  de  ceux  même  qui  fc  prcfêntoicnc 
en  leur  chcmui  -,  moins  encore  de  tant  d'autres  qui  font  rapportez  hors  de  leur 
plflc«  y  oa  dom^U-cft  parlé  fëntement  par  ocaâtÊk  dans  quelques  nooins  d'An- 
dens- Autcttcs  s  où  Vùa  ne  s'avifc  guéres  de  les  cberdier.  Je  me  vis  donc  in- 
duit ,  félon  mon  plan  ,  à  la  nctclîîtc  fiitigantc  de  parcourir  avec  foin ,  non 
feulement  tous  les  Auteurs,  Grées  &  Latms ,  qui  traitent  en  quelque  manière 
de  l'Hitloiie  d^  fi  ^land  noa^  de  Siédfs ,  mads  cncSoce  de  chercher  dans 
pluiicui:ifaiities*de  <limfiï  û)xm,'  ce  qu'il  pounoit  ttouver ,  qui  nae  fit 
d'o/âgc. 

Il  falloir ,  après  cela  ,  ranger  chaque  Traité  dans  l'ordre  Chronoîbgiquc 
&  en  marquer  l'Année  ,  autant  qu'il  le  pourroit  :  car  il  y  en  a  quelques-uns, 
âc  dcïphis  oHginaux  ,  dont  oh  ne  âucok  déiemiiner  mâne  en  ^of  le  tems; 
de  Orné  t|ue  j'ai  été  obligé  de  kl  laîflèt  ûns  anoine  datte  ,  &  de  la  placer  au 
hazard,  a  l'occafîon  de  cjuelqiie  autre. 

pour  ceux  ,  dont  on  lait  le  tems ,  ou  à  peu  près  ,  j'ai  fuivi  les  meilleurs 
Chrbnologiilcs.  Et  fors  qu'ib'ffeYaccotdent-pas  entr'eux  (ce  qui  n'arrive  que 
trop  fouvenc)  j'ai  choifi  la  datte,  qui  ine  paroiflôic  la  inieiuc  fondée.  Maîf 
comme  ils  ne  difcnt  rien  d'un  gnuid  nombre  de  Traitez ,  ils  m'ont  laifle  biea 
de  l'ouvrage  à  eji  chercher  le  tcms  ,  ou  par  les  indices  que  les  faits  mêmes, 
auxquels  les  Traitez  ont  quelque  rapport,  peuvent  en  donner,  ou  (ce  qui  ell  le 
plus  fitovent  k  fiole  redduroe)  par  la  compaittUôn  des  événonens,  poftétieon 
àU  antérieurs.  Cela  même  ne  ftiiiîfoit  pas  toujours,  pour  me  ineccfe«n  état  de 
déterminer  prédfcmcnt  l'Année  :  &:  alors  je  ne  l'ai  marquée  qu'avec  un  envitm, 
ou  nifre  telle  ^  telle  Année.  Au  fond  ,  la  dcrnicrc  précifion  n'éroit  pas  en 
général  abfolument  nécefTairc ,  pat  rapport  au  but  principal  de  mon  Ouvrage. 
Pbârvft  qnlm  Tkatié  ne  fok  pas-  mis  avant  lin  autore ,  qui  à  précécfê ,  il  impôt» 
le  peu  que  U  datte  en  foie  marquée  un  peu  pkis  haut,  ou  un  peu  plus  us: 
L'inconvénient  des  Anachronifmcs  ne  fèroic  même  ici  d'aucune  confajuencc  , 

3ue  quand  les  faits  ont  onicmblc  quelque  liaifon ,  ou  quelque  rapport ,  qui  in- 
uë  It»  les  Tfatttï'niêmes.  -  Pair  toutes  ces  raifons ,  }c  ne  fuis  .entré  que  trcs- 
rarcmenÉdaA»  aucune  difcuflîôéChconologiqàc. 

Les  Traitez  raflemblez  &  rangez  ,  de  la  manière  que  je  viens  d'cxpolêr ,  il 
s'ngifToir ,  (clon  mon  plan  ,  d'en  donner  l'Hiftoire,  autant  qu'il  étoit  pofEble: 
c'eit-a  duc  ,  d'en  raconter  l'oocaHon  ,  les  moti6  ,  les  cucoi^bnces,  les  foites, 
«fi'-un  mot ,  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  ^'me  paroiiffik  fiiéoeÂàe  ou  uti- 
Id  ,  pour  l'intelligence  de  chaque  Traité,  9c  des  cfaous  qui  y  ont  quelque  rap- 
port. Par-là  j'ai  eu  fouvcnt  de  c]uoi  fiire  voir  la  foitc  des  affaires ,  générales 
ou  particulières  ,  entre  diverlcs  Nations  de  l'Antiquité.  De  forte  qu'en  bien 
des  endroits  où  les  Monumens  Hiifonques  nous  fournificnt  des  lumières  fiiffi- 
lÛMes  ,  cet  OuvRffie  peut  èatc  regardé  en  quelque  tauùkt  tomme  iiBie'c!l|éofe 
diHiftdte  UnivcrTcllc  par  les  Ttaiwï,-  ■  • 

Il  y  il  des  Txaiiez,  donc  deux' on  trais  Autous,  fle  qHcIqQdGbb  davantage^ 

■  par- 
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parlent  chacun  à  (â  manière  ,  mais  m  forte  qu'ils  ne  s'accordent  pas  toujours 
enlcmbie  ,  &  que  l'un  d'ailleurs  dit  plus  ,  l'autre  moins.  J'ai  eu  foin  de  rap- 
porter toutes  les  diverûtcz  qui  (s  trouvent  entr'cux  ,  &  de  (upplcer  par  l'un  ce 
que  l'autre  omet  >  ou  ne  circonftancic  pas  tant. 

Qiiand  les  Traitez  font  originaux  ,  ou  peuvent  être  regardez  comme  tels, 
le  Texte,  Grec  &  Lann,  cft  mis  fur  une  colomnc  ,  avec  ma  Traduction  Fran- 
çoife  à  côté.  Pour  tous  les  autres ,  dont  les  Auteurs  ne  nous  ont  con(cr\'c  que 
la.  (uhllancc,  conçut:  à  leur  manière  ,  les  Paflâges  ,  Grecs  ou  Latins ,  font  in- 
férez dans  la  narration  hiftorique  ,  où  tout  ce  qu'il  y  a  de  confidcrable  dl 
explique  en  François.  Et  la  fuite  du  dilcours  n'eft  pas  pour  cela  interrompue  : 
on  n'a  qu'à  fauter  quelques  lignes  ,  comme  fi  l'entre-deux  étoit  en  blanc.  Les 
paroles  qui  précèdent  le  Grec  ou  le  Latin,  font  liées  avec  celles  qui  le  foivent. 

Un  de  mes  plus  grands  foins  a  été  de  donner  une  Hiftoire  courte  &  nette, 
(ans  me  laiflèr  aller  à  la  tentation  de  mettre  à  profit  tout  ce  qui  peut  groflir  un 
J^ivrc  ,  comme  font  quclcjues  Ecrivains.  On  jugera  aifcmait ,  que,  dans  cet 
Ouvrage  ,  il  n'auroit  pas  été  fort  difficile  ,  lors  que  je  pouvois  puifcr  dans  des 
fources  abondantes ,  d'crendrc  bien  des  Articles  au-delà  des  bornes  que  je  me 
(îiis  preforites.  Ceux  qui  voudront  s'inftruire  plus  amplement  des  choies  que  je 
n'ai  dites  &  que  je  n'ai  du  dire  qu'en  peu  de  mots ,  pourront  le  faire  ailcmenc 
Jai  toujouts  cité  mes  garants  ,  en  indiquant  avec  toute  l'cxatbitude  rcquifc  le 
Livre  ,  le  Cliapitre ,  ou  la  Page  des  Auteurs  ,  &  les  Editions  dont  je  me  fois 
Icrvi  ,  quelquefois  plus  d  une  ,  Se  d'ordinaire  les  meilleures.  Ces  Citations  fc 
trouvent  en  partie  à  la  marge  du  Texte  ,  en  partie  dans  les  Notes  ,  dont  touc 
l'Ouvrage  cil  parfêmc. 

La  méthode  de  joindre  ainfi  des  Notes  ,  plus  ou  moins,  /clon  que  le  com- 
porte ou  le  demande  la  nature  d'un  Ouvrage ,  n'a  rien  aujourd'hui  de  lin- 
gulicr.  L'uiâgc  en  eft  allez  établi  en  bien  des  endroits ,  par  la  commodité  qu'on 
y  a  trouvée  à  divers  égards.  La  nature  de  mon  Hifloire  l'auroit  foule  autorife. 
Il  n'y  avoic  pas  mt^en  de  fc  paficr  de  Notes  ,  quand  il  s'agiflbit  d'expliquer  ce 
qui  en  avoir  befoin  dans  la  teneur  même  des  Traitez  ,  rapportez  ou  en  entier, 
ou  en  lubHance.  Elles  fervent  d'ailleurs  à  dégager  la  narration  ,  dans  laquelle 
trcs-fouvcnt  jc.n'aurois  pu  faire  entrer  ,  fans  1  interrompre  ou  la  rendre  peu  cou- 
lante ,  certaines  choies ,  qu'il  étoit  bon  de  ne  point  omettre.  Je  rrouvois  là 
aufli  une  place  convenable,  pour  les  Partages  ,  Grecs  ou  Latins,  que  je  jugeois 
à  propos  de  rapporter  ,  mais  qui  ne  regardoient  pas  prcci(cment  la  matière  du 
Traite.  Il  Ce  prélêntoit  encore  de  tcms  en  tems  certaines  remarques  &  ccrcii- 
.  nés  difoullions ,  qui  ne  font  ni  du  goût  ni  à  l'ufàge  de  bien  des  gens  ,  parce 
qu'elles  fiipporcnt  quelque  connotflàncc  des  Langues  Savantes  ,  ou  quelque  £- 
rude  des  Lettres  &c  des  Sciences.  Un  Ouvrage  écrit  dans  une  Langue  vivante, 
fur  touc  en  François  ,  a  luturellement  plus  cïc  Lecteurs  de  cet  ordre  ,  que  de 
ceux  qui  entendent  &  qui  goûtent  de  pareilles  choies.  Pour  ne  pas  rebuter  les 
premiers ,  fans  négliger  les  autres ,  elles  doivent  être  renvoiécs  à  des  Notes , 
que  chacun  peut  hre  ou  ne  pas  lile.  Les  miennes  de  cette  nature  ,  qui  font, 
tantôt  for  le  Texte  Original  ,  tantôc  for  les  Ver  fions,  tantôt  pour  red  relier  ce 
qu'ont  dit  divers  Ecrivains  Modernes ,  ou  pour  y  lîipplccr  quelque  chofo  &:c. 
pourront  ailimenc  être  diltinguées  d'avec  les  autres ,  qui  Icrvcnt  à  l'intelligence 
du  Texte  François  ,  à  fiire  connoîire  les  Perfonncs ,  leurs  Emplois ,  les  noms 
<le  leurs  Dignicer,  les  Tems  ,  les  Lieux,  les  Coutumes  &c. 

Mes  Notes  Critiques ,  &  en  général  la  manière  dont  tout  l'Ouvrage  eft 
compofë^  i  montreront  au  moins ,  que  je  n'ai  nen  négligé  de  ce  qui  dcpcndoit 
<le  moi,  par  rappotc  à  l'exaûitutk  :  que  j'ai  fait  ulâge  de  toute  forte  d'Auteurs, 
.  -r-  **  j  An- 
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Anciens  ou  Modernes ,  que  j'ai  pu  confîilter ,  &  de  qui  je  pouvois  tirer  quel- 

auc  lumière  :  que  j'ai  tout  exanùné  ,  Cuis  me  rcpofcr  Icgcrement  Cui  l'autorité 
c  qui  que  ce  fut.  Et  la  fàdlité  avec  laquelle  on  pourra  recourir  aux  (burccs , 
fera  aifcnicnt  découvrir  aux  pcrfonncs  intelligentes  ce  en  quoi  je  me  foai  trom- 
pe tant  fôit  peu.  Je  fuis  bien  éloigne  de  croire ,  que  cela  ne  me  fbit  jamais  ar- 
rive, malgré  toute  mon  attention.  Ce  (croit  une  cfpccc  de  miracle  ,  dans  un 
Ouvrage  It  vaifc  &  de  Ci  longue  haleine  ,  quand  même  quelque  autre  y  beau- 
coup plus  habile  que  moi  ,  l'auroit  entrepris.  Je  m'eftimczai  fort  heureux,  (t 
l'on  ne  me  trouve  pas  fou  vent  en  faute  ,  &  j'o/ê  en  quelque  manière  m'en 
flatter. 

Cette  Hiftoirc  contient  deux  Parties.  L'une  ,  qui,  depuis  les  tems  les  plus 
reciilcz  où  j'aie  pu  pénétrer  pour  ce  qui  en  fait  l'objet ,  deicend  juiqu'à  la  Naif- 
fonce  de  Jesus-Christ,  L'autre,  qui  continue  de  là  jufqucs  à  l'Empire  de 
Charlemagne.  La  manière  de  compter  les  Années  avant  &  depuis  l'Euff 
Chrétienne  ,  calcul  ,  que  j'ai  fuivi  ,  comme  le  plus  commun  &  le  plus  aile  ,  x 
formé  naturellement  cette  divifion.  Et  elle  fc  trouve  d'ailleurs  aflcz  bien  afTor- 
dc  avec  l'étendue  des  deux  Parties  de  mon  Ouvrage  ,  félon  ce  que  l'Hifloire 
m'a  fourtii  de  matière  pour  l'une  fie  pour  l'autre ,  malgré  la  di^roportion  qu'il 
y  a  entre  le  nombre  des  Siècles  que  renferme  l'Hilloire  de  la  Prémière ,  &  ceux 
fur  lelquels  rouie  la  Seconde.  Il  n  y  a  que  huit  Siècles ,  depuis  Nôtre  Seigneur 
Jesus-Christ  jutqu'à  Charîmapte  ,  fie  je  fuis  remonté  jusqu'à  quinze  Siècles 
avant  Jesus-Christ.  L'établiflement  du  Cmfeil  général  fie  perpétuel  des  Am- 
PHICTYONS,  entre  divers  Peuples  de  l'ancienne  Grèce  t  cfl  le  plus  ancien  Trai- 
te que  j'aie  trouvé. 

Chaque  Article  de  mon  Hifloirc  ne  contient  d'ordinaire  qu'un  fcul  Traite. 
Mais  quelquefois  ,  à  l'occafîon  du  principal  ,  marqué  (va  le  titre  ,  je  parle  de 
quelque  autre ,  ou  parce  qu'il  ne  valloit  pas  la  peine  d'en  &irc  à  deux  fois ,  ou 
a  caufè  de  la  liaifon  6c  de  la  reflêmblance  que  divers  Traitez  ont  enfemblc,  ou 
faute  de  trouver  ailleurs  une  place  plus  convenable.  Ainfi  le  nombre  des  Trai- 
tez en  général  eil  plus  grand  ,  que  le  nombre  des  Articles. 

Je  n'ai  pu  ramaflcr ,  qu'environ  une  centaine  de  Pièces ,  ou  entièrement  O- 
riginalcs  ,  ou  traduites  fur  les  Originaux ,  dont  elles  tiennent  ainfi  lieu.  C'cft 
encore  beaucoup  ,  vu  l'antiquité  des  tems  ,  Se  les  révolutions  d'un  fi  grand 
nombre  de  Siècles. 

Les  Monumens  lôlidcs  ,  que  l'injure  des  tems  a  épargnez  ,  font  les  plus 
authentiques  ,  fie  auffi  les  plus  curieux.  Je  n'entends  par  la  que  les  InfcriptionSj 
gravées  fur  des  malTes  de  pierre  ou  de  marbre  ,  ou  uir  l'airain.    Car  les  Mé- 
dailUst  où  il  paroît  quelque  chofê  qui  fc  rapporte  aux  Traitez,  fouvent  fur  de 
fimplcs  conjcûures  ,  ne  nous  apprennent  rien  de  précis  ,  ni  de  diftincfi.  Tout 
l'ufâge  qu'on  en  peut  faire ,  fie  que  j'en  ai  fait  dans  l'occafion ,  fc  réduit  à  con- 
firmer ou  à  illullrcr  ce  que  diiênt  les  Hilloriens.    L'illuflre  Baron  de  Span- 
HfiiM  ,  quelque  défir  qu'il  eût  de  relever  l'excellence  fie  l'utilité  des  Médailles , 
5*^  fie  avec  toute  fon  érudition  prodigieufc ,  n'a  pu ,  en  [a)  traitant  de  l'article  des 
^^^tm  T'^^^^z  >  alléguer  aucun  exemple  de  ces  monumens  ,  dont  l'ulagc  à  cet  égard 
rpjp.ioi,  s'étendît  plus  loin.  Au  lieu  que  les  Inforiptions  nous  prcfcntenc  les  Traitez  mc- 
Totiîîi.  mes  ,  ou  autres  Aâes  Publics  qui  y  ont  du  rapport ,  comme  Lettres ,  Or- 
5?/^.''  donnances  ,  Formules  de  Serment  ficc. 

Si  l'ignorance  fie  la  barbarie  des  Siècles  poflèrieurs  n'cuflcnt  détruit  ou  né- 
gligé une  infinité  de  ces  fortes  de  Monumens  ,  qui ,  par  leur  folidité  fie  avec 
un  peu  de  foin  ,  auroian  pu  fubfîflcr  julqu'aux  derniers  Siècles ,  comme  il 
paroît  par  ceux  qui  redent  encore  aujourd'hui  ^  nous  auriont-là  une  ample  mar 
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ticrc  ,  malgré  tous  les  accidcns  naturels  ,  &  toutes  les  révolutions  civiles ,  <jui 
ont  concnbuc  à  les  dUparoicrc.  L'uiàge  de  g^ver  iur  des  Colomncs,  ou 
des  Tables»  de  nuri»^  ou  de  cniwe ,  la  TainE »  8c  antces  *kc£»  dont  on 
vouloit  con&rvcr  (bigpndânenc  h  mémoire,  eft  fiut  anckiia  8e  il  a  duré  tri»- 
lonç  tems  chez  les  Grecs  Se  les  Ronuhts.  On  en  verra  des  preuves  en  divers 
endroits  de  mon  Ouvrage.  C'ccoit  une  des  manières  d'écrire  l'Hiftoirc.  Ces 
Mouumens  ctot^n^  expolcz  >  en  des  lieux  puUics  »  à  la  vue  de  couc  le  morf 
de  i  8c  qo  uouvoiilà  en  quelque  &{oa  la  Aidivcs  PubKqaes  de  datfutVnh 
pie.  Lçnqiiifafe  pepoayoic  qu'en  eue  ffvuà ,  8(  que  (c  muldplier  {ans  cefle,^ 
uir  tout  en  certains  endroits ,  à  mefure  que  les  circondances  des  tems  &  des 
apures  engageoient  à  les  ériger.  C'ell  peut-être  en  partie  La  railôn  ,  pourquoi 
U  plupan  des  Hiilotiens  >  au  moins  de  ceux  qui  reftcot ,  Çe  Qhh  comcnig  de 
apponcf  !EikÙ9^  >  i  leur  maoià»  ,  le  cpotenu  des  TniieE ,  dont  ih  fih 
voieitt.quc  chacun  pouvoic  kte  1*01^031  fitt  .ks lieux.  Maisj  outre  que  cet- 
te facilite  n'ctoit  que  pour  ceux  qui  te  trouvoiont  à  portée,  ou  qui  voiagcoicnt, 
on  dcyoïc  avQir  ^ard  à  I  m&méiopn  de  U  Podcritc  »  &  pcalî;r  à  tant  de  caur' 
fisxapabics  defiifrt  périr  ksMaaniMwki.pIni  ftliJe»,  a»  d'en  éSnbttit 
cognoiflânce. 

Quoi  qu'il  en  (bit  ,  par  le  peu  dinfcriptions  qui  nous  rcAent ,  quelques^ 
unes  d'une  grande  antiquité  ,  on  peut  au  moins  le  former  une  idée  &  avoir 
de  beaux  cchandUons  de  h  manière  doiu  les  Traitez,  ou  autres  Acles  Pubks, 
éioieaeajon  £ùt9  <S  CMiÇÛs  »  cNttn  bien  des  iMêi  cmieiilès  qu'on  y  apprend. 
Je  n'ai  n^ligc  aucune  de  ces  Pièces ,  que  j'ai  où  ciouvcr  ,  dans  le  Tréfbr  de 
Gruter  ,  dans  les  Marbres  /Oxford  ,  dans  les  Ouvrages  du  Pcrc  de 
Mo^TCAUcoN,  dan4  les  AnfifmtfzÂfasijms  de  Mr.  Chuuui.i.,  de  aiUeuts. 

tan  ce  qui  eft  do  Ffiftoiieiis .  c«  aucrni  Auimw  ét  tAxsàpité^  Twor 
CTp>XDB«  un  des  plus  anciens,  nous  en  a  fêul  coniêrvé  neuf  d'enoécemautoik 
ginaux  ,  &  très-ctmcux  ,  dans  lôo  Hiftoire  de  U  Guerre  du  Pe'loponne'si» 
Apres  lui  ,  Xe'nophon  Lycukcue,  Ob'mostke'ne  ,  £$chime  ,  tou^ 
crois  Orateurs  i  les  Livres  des  Maccabe's»  }  Polybe  j  DiopOKfi  ^  SkUé-j 
Dtm  /£Mr«ni^  »  TkTSrLiTKi  Josbpp  »  liHiftori«n.J«if;  9luta&<^^ 
Ammien  Marcelljn  ;  CassiOOOrk  }  PB.OCOPB  ieCi^e\  ks  fogtnem 
de  Me'mandre  le  ProteUeur  ;  Gre'goire  de  Tours  ,  font  les  principaux  qqi 
m'ont  fourni  ^  les  uns  plus ,  içs  autres  mous ,  de  ces  Ibnes  de  Traices ,  ou 
ianes  A'âiesPiiiilks,  qd  pMnritK^te  legixdcx  comans  otig^ 
cw  en  partie. 

Tout  le  rcfte ,  dont  on  ne  trouve  que  b  fubllance  ,  cfl  tire  ,  outre  ces 
mêmes  Auteurs,  de  bien  d'autres,  dont  il  n'cft  pas  nccclVaue  d'mdiqucr  aucun; 
puiique  ,  comme  je  l'ai  dc)a  die ,  j'ai  pris  de  cous  cotez  ce  qui  me  oonvc- 

apic«  cacimr  mijgipiMs.guMiii.  . 

Les  àxSa  mêmes '<]tii  fixic  b  iuKÔkt  des  Traitez  ,  de  quelque  maniéie 
qu'on  en  eût  connoiflànce ,  renferment  une  trcs-grande  variété.  Il  y  en  a  prcf 
que  de  toutes  les  fortes  qu'on  peut  imaginer,  &  quelquefois  de  fort  iinguliers. 
Traitez,  qui  le  rapponenc  i  la  SrA^,  comme,  pour  l'Intendanœ  dm  Ibi- 
^  ,  pour  on  dcoic  d'4^ ,  pcNu  la  Vkhiâ$  Omfàaice  &c  Tiana  de  iùo- 
ple  Amtié.  Traitez  à*Amtié  ^  j^Umce.  Traitez  à' Alliance  Offimfive  Df- 
fenjive  ,  ou  Péfenjhe  feulement.  Traitez  d'Alliance  Egale ,  ou  Inégale.  Confédé- 
ratum  ferféiuelie  de  plulîeurs  Peuples.  Qmftilj  ferfétucls  établis  entre  ces  fortes 
d'Alliés.  flfiRraff  de  ces  Corps ,  ojB  aïKRt.  Tniiex,  enne  Alliez,  pôur  le 
G—wilfMWf  élu  Amies  ,  ou  pour  le  dionc  d'un  Gkiraliffim.  Traitez  des  Co* 
hmts,  asL  cone  ceux  qui  ks  conpofaiaic»  ou  avec  les  Habicos  des  Païs, 


xn        P    R     E  '  F    A  '  C  '  E. 

dans  Icfqucis  elles  ctoicnt  vcniics  ^'établir.  Traitez  pour  terminer  quelque  Dif- 
ffrendj  par  des  Arbitra  ;  par  le  Sort  ;  par  des  Médiateurs  \  par  un  Combat  jm~ 
giilùr  }  par  un  Combat  tic  plujieurs  de  paft  dC  d^amte  ,  quelquefois  en  grand 
nombre }  par  un  Camèat  it  Bites  contre  fiâtes  |  ou  de  quelque  autre  tmnîéce. 
Traitez  pour  le  régiment  des  Limites ,  ou  au  (ûjct  de  quelque  Ville ,  ou  de 
quelque  Pais  ,  dont  la  propriété  ctoit  conteflce.  Traitez ,  par  lefquels  une  feu- 
le &  même  Ville  appartient ,  pour  une  certaine  portion  ^  à  deux  ou  plu- 
fiems  Princes.  Ttricez,  qui  regardent  k'  CaMnOi,  *"  Tiateefe  de  Chwiiwrgwi^ 
Jk' autre  deux  ou  pluficur*  Peines.  Droit  de  Bourgeoifie  accordé  ou  ofîcrc 
par  un  Peuple  à  des  Etrangers  ,  (bit  fimplcs  Particuliers  ,  ou  Grands  ,  à  des 
Pruiccs  &  des  Rois  mêmes.  Traitez  d'Hofpàalité  entre  Rois  ,  ou  Peuples. 
Traitez  pour  la  liberté  des  Mariéget  entre  ceux  de  deux  Nations.  Traite» 
de  Macr ,  Ot0m  >  ou  Dmtim  ,  de  quelque  Ville  on-  Pais.  Traite2  pour  le 
^4^.9  ou  pour  une  Mttrmt»  d'Amâe»  Traitez  ,  par  Idquds  il  étoit  pet* 
mis  a  un  Peuple  ,  ou  un  Roi  ,  de  recevoir  les  Bannis  ,  ou  les  Réfugiez , 
venus  de  chez  un  autre.  Traitez  ,  pour  (s  Bdrc  livrer  quekun.  Traitez 
pour  quelque  £nlftfaw»iiefChe6  ;  de  deux -Phiples,  ott'dddénr  Ami&k  rTm* 
tez  pour  régler  le  tem  &  le  JSev  du  Gnriwr.  Traitez  pour  ayair  pecnuffion 
d'enterrer  les  Morts.  Traitez  pour  des  Ottîges.  Traitez  pour  la  rançen  ,  pour 
l'échange  ,  ou  pour  le  relâchement  des  Prifanniers.  Traitez  de  Trènie  ,  courte 
ou  longue ,  de  trente ,  de  quarante ,  de  cinquante ,  &  même  de  cent  an- 
nées: Tcai»  de  ÙfMatkm  ,  en  <k  Ookftfkm^.  Tcsteez  de  Pubt ,  propre- 
ment dite  m  iSiiniiée.  Traites  pour  des  Trihutt ,  de  diffîrenies  fôrteiu 
Pri-viléges  accordez  ,  ou  confirmez  ,  à  des  Villes  ou  Nations ,  lôit  dcpcndan* 
tes  ou  indépendantes.  Traitez  entre  les  Grands  d  un  Roiaume ,  pour  l'élec^ 
Hm  d*an  Rd.  TtàÊa  entre  GMMrrmr ,  pour  k  Satctfiiii.-  hnttén'^n  Rri- 
éume  par  accord,  /^fôàation  à  la  Courome ,  ou  par  indivis»  ou  a  conditioDi 
de  régner  alternativement.  Echange  de  Roiaumes.  Smrveraineté  déférée  à  ua 
Tjfran.  approbation  de  celle  dont  il  s'étoit  emparé.  Traitez  avec  des  Rebelles. 
TcÛKZ  encre  \xn  Bai,  &  (es  Sujets  jnfiemmt  fiidtwz  contre  lui.  Liberté  d'un 
Peuple  rttwmnt  par  le  Sam/etéit ,  dofic  il  a  lêooaé  le  joue.  Tfakez  enne 
«  ceux  des  deux  Panks  «  dans  une  Gnirre  Qmb,  •  jêâaiHm  m  Gouvetnemeik 
par  un  Roi  légitime  ,  ou  par  un  Tyran.  Traitez  avec  un  Tyran  vaincu.  Trai- 
tez pour  s'engager  à  rétéUir  un  Roi  dépouille  de  la  Couronne.  Tefiamens  > 
par  lelquels  un  Roi  iaffimS  pour  HéiMcr  quelque  autre  Prince ,  ou  quelque  - 
autre  Etat.  Traitez  entre  ks  Ormds  d'une  R^ubSfm  »  qui  afpirent  daauti 
fc  rendre  maître  du  Gouvenienoénc.  Trmtix  Jterot ,  OU  Artkht  Jitrtt*  d'un 
Traite  d'ailleurs  public  &cc. 

Voilà  en  gros  le  plan  &c  la  matière  de  cet  Ouvrage.    Un  coup  d'onl 
jetté  par  ci  par  là  «  cQ  fin  d'aboid  comprendre  plus  que  je  ne  ûinois  dke.  ' 
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ou 

RECUEIL 

HISTORIQUE  &  CHRONOLOGIQUE 

Des  Traitez  répandus  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Latins, 
&  autres Monumens  de  l'Antiquité;  depuis  les  tems  les 
plus  reculez  jufques  à  l'Empereur  Charlemacne. 

PREMIERE  PARTIE, 

Qui  va  jufqu'à  la  Naiflànce  de  Je  sus -christ.* 

ARTICLE  I. 

Traite*  entre  dhers  Peuples  de  la  Grèce,  pour  Ntabliffement  du  Confeil 

</rf  A  M  P  H  I  c  T  Y  O  N  s. 

Anne'b  (1^  i+9<ï-  avant  Jesus-Chmst. 

|Oi  c  ï  le  plus  ancien  Traité  ,  que  je  trouve  ,  dans  ces  rems  oblcurs  où 
la  Fable  cft  mêlée  avec  l'Hiftoire  :  mais  il  eft  coniidérable  par  La  natu- 
re &c  la  durée  de  rétabliiremcnt ,  qui  en  fait  l'objet.  AMPHicTrow, 
troifiéme  Roi  d'A  t  h  h'N  k  s  ,  ctoit  monté  fur  le  Trône ,  après  en  a- 
voir  chaflè  (4)  Cranaus ,  fon  Beau-Pérc.  La  féconde  Année  de  Ibn  Lib.i. 
régne  ,  il  engagea  les  Peuples  de  pluTieurs  Villes  voifincs  à  former  enfcm- 
blc  un  ConfcU  général  &:  perpétuel,  pour  y  régler  ce  qui  concemeroit  leur  bonne  pig.?.  a/, 
union  ,  leur  fûrcté  &  leur  défcnfc  commune  contre  les  Barbares ,  dont  ils  étoient  en- 
vironncz.   11  fit  pour  cet  ctfct  de  fages  régicmens  >  6c  ces  réglcmcns  ,  approuvez  de  Lib.  x.  ' 

tous ,  Cip.  8. 

AtTicii  I.  (1)  Ob  Ifia.  fdon  les  hxatax  Mvbrci     hii-mtme  ,  qu'il  n'jr  i  rica  de  cemia  ,  (at  quoi  on  puiilc 
i'ÂrmM  ,  qui  anwcnt  ùnii  Ici  rcn»  de  tout  Ici  Rois  i'A-     bkn  iiict  U  Cbioaaiogie  de  ces  temt  fi  letuln..    Ainû  il  •'("t^^ 
lU—t.   Je  fuirrii  Ij  Chromilogie  d'E  ut  m  ,  que  Mr.     »'ift  pu  fort  importsnt  de  t'stticber  ï  aa  cjIciU  ,  plutôt  ^J^"^ 
OoBw  iLL  piet'ere  i  [Dt  Vni.  Orutr.  t»m.  Cjtlii  ,  p^g.     qu't  l'auac  ;  fur  tout  p»ur  ce  qui  rc^ude  moa  but  pria- 
Ml],  y  Ce  gtasd  CbroBologille  iToue  aeaumuiiit  cip^î. 

A 
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DES 


tous  ,  fiircnt  appeliez  de  fon  nom  Loix  Amph  't£fyoniques  -,  comme  auflî  ceux  qui  é- 
toicnt  Membres  du  Corps  ,  le  nommèrent  AmphÛlyons.  Par  là  ces  Peuples  entretin- 
rent I*aroitic  ,  que  dcmandoit  leur  origjine  commune ,  &  la  ("2^  parenté  de  ceux  qui 
gouveriioient  quelques-uns  des  Etats  ainfi  confcdcrcz.  Cb  Siège  de  l'Aflcmblcc  ,  où 
chaque  Peuple  envoioit  Tes  Députez  deux  fois  par  an  ,  fijt  établi  aux  (3)  Thermopy- 


i  Ts»  «je»  eîxvrrei{]  ^  [«mJa'm»  'A/<^aT-û»iw  &c....  (d~)  "'Oî  ['Aju<Î)«tu»»]  icÔtnî 
i«3  ùi-'  f^t^»"         Ta»  TfpiSDtWTJa»  Baf^:>si»  é^arxAai^wn  ts  'EAA)i»i>m»  yt'jsj  ,   «ij  -niir  i-r*  êjci/iw 

Rom.  Li^.Tow  ha.flia.fctç'  kch  ^5j3c/i:i. 

Envir-on  deux  Siècles  &  demi  après ,  Acrisius,  Roi  d'A  r.  g  o  s  ,  (e) 
établit,  félon  quelques-uns,  un  nouveau  (f)  Confeil  d'Amphfifyotti  à  'Delphes ^ 
mais ,  félon  d'autres  (f  )  dont  l'opinion  parolt  la  mieux  fondée  ,  il  ne  6t  que  perfec- 
tionner l'ancien  Confeil  ,  qui  s'allembla  depuis  ,  tantôt  à  'Delphes  ,  tantôt  aux  Ther- 
pt^yles.  On  p«ut  voir  làKicfTus  ,  &  fur  toutes  ks  autres  chofo  oui  fc  rapportent  à  cet- 
te matière  ,  les  Auteurs  Modernes  Qg)  qui  ont  pris  à  tâche  de  l'cclaircir.  Je  me  oon- 
tehterai  de  rapporter  le  Serment ,  que  prctoicnt  tous  ceux  qui  étoieoc  admis  dans  ce 


IV.  C*f 
ato.  U. 

OXM. 

(0  Vot» 
Lib.  IX. 
U.  A^. 

o^y^  Corps  ,  qui  devint  avec  le  tems  le  (6)  Confeil  Général  de  la  Grèce.  L'Orateur  (h) 
i^.  vqi!  Eschinë  nous  a  confcrvc ,  à  peu  près  ,  la  formule  pidcritc  ,  par  oii  l'on  peut  ailèz 
xurihtm.  comprendre  le  but  &  les  engagetnens  de  l'Aflociation. 

Chron.O- 
non.  f»i. 
119.  110. 
U.  Liff. 

3ru'i''"  "OPKOl  ci  aii  «fspM»  nf  TiH  ^ 
NotE  f.  ^t,,  iri^-xTO»  wwwti»  ,  /iiJ*  tiiîxTai»  r«- 
p::».  lit.  ci  lî^inj"  i*»      tiî  Tair»  oro^xd ,  rjp*- 

OU     XCtl    f«U  tlj  >f  ffVAÇt    TO.  TU 


SERMENT    <lcs  AMPHICTYONS. 


Tftxrtir 

tit  tu  il  av\i  ri.  tu  ©iS  ,  4 
(^7)  <rwi'<fti  Ti  »}  ;2«Afwnt  T(  5(T;^  t«»  cV 

<9  j  1^  ir«<T»i  ^n>a^<  (^8J  TEi 

«  Ï5»^  ,  iiwyîts  iVw  TÎ  'AiroAAûiij©- ,  i4 

t  TI 


„  Je  jure ,  de  ne  janwis  détruire  aucune  de*  Villes 
duiCotyid*i./1mfhi[ij9raf8càeae  àitoxuaukcoim 
„  ni  empêcher  l'ufige  de  fcs  Eiux  courantes ,  ni  en 
„  tems  de  Paix,  ni  en  tenu  de  Guerre.  Et  H  <]uel<]itc 
Peuple  vcnoit  à  entreprendre  quelque  chofe  de  fem- 
,1  blibe,  je  lui  déclarerai  la  Guerre ,  &  je  détruirai 
„  fn  Villes.  Que  fi  quelcun  piUc  les  richefl»s  sppar»», 
„  tenanécs  au  (ro)  Dieu ,  ou  lêrend  cAifaptiee  en  quei- 
„  que  numcrede  ceux  qui  oferont  toucher  aux  chofêj 
„  licrén  du  Temple  ,  ou  les  aide  de  fes  confeils  ;  jg 
„  mitAiploiem  à  co  tiitr  vengeance,  Se  de  4e»  ptez; 

&  de  ma  main ,  &  de  ma  voix  ,  &  de  toutes  mes 
„  forces...  Au  refte  ,  fi  quelcun,  foit  ViUc ,  foit 
„  fimplc  Particulier ,  foit  Nation  entière ,  viole  les  en- 
„  eagemcns  de  ce  Serment ,  qu'on  maudiflc  cme  Per- 
lûnnc,  cette  Ville,  cette  Nation,  comme  cxécrableî, 
,>  Se  digncf  de  toute  la  TCngctnce  d'AroLLON  ,  de 
„  Diane  ,  de  Latond  ,  &  de  Minervb  adorée 
,1  iMulcTtmfU  iù»  fyhbnit,  Qju  kurs  Terres  w  pr»- 

»  du». 


(t)  H  t  L  L  I  N  ,  Fr^K  i' AmfhUhf  ,  régnoit  dini  une 
girtie  de  U  TitjfMlii.  VoycL  AroLLOuoni.  ,  Bittiti. 
tjb.  I.  Cap.  ;.  ^1,  }.  'Stka>oh,  Otêgr.  Lib.  VtlI. 
ta?,  fij-  EJ.  Amfi.  LcuT  Verc  etoù  UivcalIon,  cé- 
lèbre BIT  le  Déluge  arrtTé  de  fou  lemi, 

();  Pli  fameui  de  TUrffaUt  ,  eotre  la  Mer  8c  dct  Mooa- 
goes  cfcjrpees.. 

(4)  C'cll  lioli,  i  mon  arii,  cju'il  fuU  lise,  att  lieu  A'ui. 
rU  ,  <iue  portrat  les  Editions  ;  comme  l'iToit  remarqué  ,  il 
y  a  loog-tcmi  ,  Andri'  Downis,  PrtUS.  ta  Dtmt- 
fikn.  Ont.  Or  P4rr,  pig.  14^.  ci<é  auflï  par  Mr.  (Iuduh. 

(f)  P  K  I  A  QX  ,  Not.  iaUttmtr.  Oxm-  pig.  lai , 
fi^.  Part.  II.  Van  Dali  ,  Difftrt.  dt  Auifmittit.  IX. 
C>i>.  1.  pa{;.  4)t  ,  4}i.  TouREiL,  Rtwwq.  fur  Oz'- 
aaosTHiNC  ,  Tom.  IV.  de  fn  Onvrti  ,  ptig.  i}a ,  13). 
Mr.  Dt  Va  Lo  1 1 ,  Difin.  fur  Ui  Am^uicttori  dani 
le*  Uimmi  èi  iAfi.  Ai  BtiUi-Lutrti  ,  Volum.  VI.  pag. 
169  ,      /«iv.        de  HuH. 

(6)  il  l'appelle  aisit  lui-mfme,      "■>•  *^  'tMiXi  rw- 
,  dan>  un  Décret  rapporté  pu  D  ('m  ofTHi'Ni,  O- 

rat.  Dt  eut»,  pag.  j^f.  B.  Clin  1  aulTi  le  qualifie  TuUi- 
tMm  Gixtiz  Cnuiliitia  ,  Hift.  Nitur.  Lib.  XXXV.  Cf.  9, 
(Sea.  i^.  HArJum.) 

(7)  C'cll  ainQ  que  lit  W  0  l  r  1  v<  .  ut  lien  de  rmtJi  , 
qui  e(t  daiu  le  Tcate.  • 

(8)  Cette  Imprécation  eil  tirée  d'une  autre  Harnifoe 
d'EtCHI  N  I  (cootn  Otfifht»!.  pig.  189  ,  a90.)  où  i  la 
vérité  il  ne  »'agii  pu  de  la  icccptlon  d'un  AmfMS^m ,  mati 
d'un  Serment  f^it  ,  du  tems  de  S  u  l  o  n  ,  pu  tout  le  Corpi 
det  AmfInSyuii  ,  dans  une  ocralïon  particoliérr.  Il  7  a  pour, 
tut  lieu  de  croire  ,  qae  t'ImprecatioD  ,  qui ,  comme  1  On» 


leur  lui-même  le  dit  ata.)  fuivoit  li  formofe  du  Ser-' 
meot  de  reccpiioa  ,  étoit  à  peu  préi  lamtme.  Car  on  voit 
que  daai  le  Serment  particulier  ,  il  j  a  une  imitariao  <ie  ce 
Serment  général  :  "AAAii  >9«y^«  r»  ,  >j  Itfi, 
tml  x>f  *  a«l  w/i  mmi  vmrf  AvMjifrM,  Pag.  aHy.  C. 

(9)  Le  Texte  porte  kî  ,  te  plut  bai  ,  nfnmt.  Mail  û  J 
a  loog-icmt  que  W  o  l  p  1  u  •  a  coojcéturé  ,  qu'il  Ûloit  ]/. 
rc  n^nauif.  Mr.  ot  ToUKiiL  dit  la  mime  cbofê , 
comme  de  ion  chef  ,  Tnm  iV.  pag.  jfg.  CependaDe  Mr. 
DI  VALOit,  Tuiraoi  la  Icf  en  oïdiiuùe  .  traduit  Mmtrvt 
l»  friviamt  (daiu  b  Diirertation  àéjt  citée ,  dc(  Mtm.  it 
fAtmd.  Al  tiUu-LêOmt  ,  pig.  atj  ,  a&f.)  11  y  a? oit  bieo 
une  tÙMtrvt  liMMHt  :  maii  celle-ci  étoit  i  Athnti ,  Je  non 
à  Dilfhti  ,  où  la  VfKM  étoit  adorée  dan<  un  Temple ,  au 
deraat  du  fimeux  'Temple  de  l'Oracle  d'Af^iUei ,  à  cauiè  de 
quoi  elic  fct  appelléc  la  DéclTe  du  VtfiiitU.  \'oyci  Miux- 
,  fiui,  LtSim.  Atiie.  Lib.  II.  Cap.  17.  Or  il  s'agit  ici 
d'un  Serment  des  AmfiiSjftiu  ;  aintî  oD  ne  peut  guère»  dou- 
ter qu'il  ne  faille  entendre  la  Mittrv  du  lieu  Je  leur  Afièra* 
blée  ,  plutôt  que  ceUe  d'une  Teule  Ville  du  Cotp«.  Li  gran- 
de reflemKance  de  ce»  deux  funwmt  de  Uhurvt  ,  le» a  fait 
ajTémrnt  confondre  pu  Ici  Copiées.  Il  y  es  a  un  exemple 
4ani  un  autre  paOige  de  D  e'mo  (t  u  i'h  x  ,  Oriu.  lUv.  A- 
rifittiim.  pag.  49J-.  B.  Voyez  aufli  Mr.  le  Baron  di  Sr*»- 
uiiM  ,  fur  C  A  L  L I  M  A  qu  1  ,  Hymm.  »  tmlUd.  raf.  iit. 
pag.  6xo. 

(to)  AftIUm  ,  da  Temple  de  I>>^.  Vdyes  ,  fi»  ceirj- 
chefléi  ,  uiw  autre  Diflirttation  de  Mr.  d»  Valok, 
hUnuirtt  d»  VAetU.  Ai  Briiiftm.  VoknM  V.  fêg.  109, 
&  fmiv.  iMt.  A  tua. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Paa*.  I. 


S 


w  Vwuutr  rkm  rimu  ymmt  ImAm* 

nu  *,  «tÙTVi ,     «îiuif  )  y  ym^  ri  ômii- 
iatat  Son»  roT  'A«&- 

-ri  «y^* 


„  duifcnt  ïucuns  fruits  ;  que  leurs  Femmes  n'»ccOU« 
„  chtnt  point  (i  t)  d'Enfans  qui  rcfloidilcnt  à  leurs  Pé» 
„  res,  mais  de  nicmflm;  que.  dans  leurs  Troupeaux 
M  même,  «ucimeUte  flcnenehi*  que  des  immauz 

fimncs  comub  Blnm>  Que  de  tcUn  ceni  £em  nw 
M  joon  du  deflôntf&à  laGutrrc,  &dans  leurs  Pro- 

cis  p3rtîrulien,8f  dans  Ic^  Délibérationi  PuWiquM; 

qn'iU  rnic->r  rfitii.'rcm'jnr  exterminez  ,  eux  ,  l;:irî 

Maifons,  K-  leur  Race  :  qu'ils  ne  fiCrifiC  K  jarruis, 
j,  comme  il  ùm  ,  i  ^ifoHen  ,  i  d  .ok  ,  i  i-tr»»;  ,  à 
„  Mmervt  adorcc  dans  k  TtmfU  dm  yi^Ank  ;  Oc  ^\ie 

jinuk  ces  OiviflitcK  n'eicM  pmw  igrfihki  hmi 
(,  fiaodes. 


ARTICLE  II. 


Traite'  Je  Paix  entre  les  Athéniens,  ^  les  Eleusiniens. 
Ammb'a  134^.  avant  Jbsus-Chjljst. 

ERECMTjiF,'r,  nxicme  Roi  d'ATHENES,  cîqjuis  Cécrops,  eut  à  (bûtenir  une 
Guerre,  les  uns  diicnt  concre  tes  Eleusiniens-,  d'aunes,  contre  E  u  m  o 
PB,  Roi  des  Tbrêceti  (0  &  quclqucs-uos  enfui)  contre  les  EUufiniens^  joints  avec 
Eumtlpe:  ce  qui  concilie  les  deux  prémiûo  nanatioas.  U  eft  d'aucanc  plus  probable, 
que  Tautorité  de  ceux  {a)  qui  tiennent  pour  le  dernier  Knnmenc  •  eft  de  grand  poids. 
Elcufi!  i  Toi:  un  des  Bourî^s  de  \' Atiique ,  qui  formoicnc  alors  chacun  autant  de  petites 
Républiques,  peu  dépendantes  des  Rois  à' Athènes.  On  ne  dit  point,  quel  fut  le  fujct 
delà  Guerre,  cç^Ertcbihée  entreprit  contre  ce  Peuple:  mais,  s'il  en  iàuc  croire  {0) 
qodqocs  Anciens  Auteurs,  Eumoipe  en  avoit  un  partictJicr ,  qui  l'amena  dans  VAtti- 
-me  ,  avec  une  Armée  de  Ihraces  ,  &c  qui  put  lui  faire  embraflcr  avec  plaiCr  l'occafion 


f I    ,  ... 

de  joindre  fes  forces  avec  celles  des  EUufinttns  \  car  il  prérendoit ,  que  le  Roiaume 
à! Athènes  lui  étoic  dû.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Erechtbèe,  Idon  la  Stqxrltition  de  l'An- 
tiquité, confulta  rOrade  de  *Delfbes^  flir  l'événement  de  la  Guerre,  où  il  voiiloic  s'en- 
gager :  &  il  lui  fut  répondu,  que  la  Vi51t)irc  lui  ctoir  afTùrée,  s'il  immoloit  une  de  fcs 
es.    Le  Prince  barbare  ne  crut  pii  aclictcr  trop  cher  la  vicluirc  à  ce  prix-là  :  &  quel- 


ques-uns même  difent,  que  fes  autres  Filles,  pour  avoir  part  à  la  gloire  de  l'avoir  pro- 
curée, s'jmmnlérfnr  cUcs-mémes  avec  leur  Sonir  cfaoi&  pour  être  la  viâùnepiropre.  On 
Cavnaauzntains.  Ereehtbé*  fùttné  dans  le  Combat,  aprâs  avoir  lui-mfime  (r)  tué 

Jmtmvfde  ('J)y  Filî  d'Eumolûe.  Cela  amena  la  Paix,  qui  fc  fit  à  condition,  que  les 
EteuTuiiens  fc  foumcttroicnt  à  la  dommation  d'Athènes  ,  &  que  du  reftc  ils  conferve- 
nàeat  le  dioic  particulier  qu'ils  avoient  pour  la  célébration  des  fameux  Mjfiéres  de  Ce'- 
re's,  qui  le  nifi^t  chez  eux.  {e)   Vm(ùn,i  St  'EAtaet/ms  fuixit  wf«t  'AAhmv,  àm'flkM 


ojerpine.  T*  rt  uji  -fiJ  ^  30  Eu/«A*o»  ^  eu  3wyttT«{tj  «i<»9x)  eu  KtAtii.  t^eia  luppo- 
fc ,  qu'Eumtipe  ne  mourut  pouu  alors,  comme  il  fît  félon  (/)  d'autres.  Du  refte,  on 
lait  aflfez  ,  que  les  Eumolpides  eurent  l'Intendance  des  Myftéres  d'Eleufis.  Mais 
ilh  y  a  bien  des  cUfficukez  fur  l'origine  (a^  de  cet  écablillêment,  que  les  Auteurs  fooc  venir, 
ksunsde  t&UM^,  dont  ils'agjc»  làsuoei»  d\n  Eamlpe  poftcricur}  ac  dlantxes, 
d^n  tmfiéoM. 

AR- 


dire,  Lib. 
111. Cup. 

.♦.54;.£J. 

Util.  Tirncf- 

AUt.Lih. 

ll.Cip.if. 

I.lbJ-Cap. 
38  i:c. 
>)  IfcrrUtt 
Piaithen. 

p»g»;î  C. 

vrf.lM' 

if9li. 

mthjtftiiù 

Fibul.4«. 

{.i)bmman, 
ou  //iMra, 

>;  Ptmpm. 

:.ib.t.C»p. 
jS.pig.ji». 

{f)SAU. 

«i/.Mf. 
ubi  Tapr. 


(ti)  Mr.  DETou»ilr,  traduiCint  cffft  Ituprécitiot, 


I        Mùi  le  Crcc 
«c  il  T  1  U  ,  Itioa 
0«  cnùent  Ici 


Km  ,  mtit  àu  tui^Tu.  totn.  \\\. 
fmm  coaiDc  ji*!!  afa  te*  mt  Ver 
Mai  t  fiMlqat  cMt  di  ttaià  fiir  rvpnion 
ancieai  0«a  Se  BMMiu  ,  que  les  Fntans  on  de  ^emmci 
'«atotafcf  ,  reflcmbloient  à  Iran  Pcrei.  Hi'tiooi  dtftta- 
gXK  .  fotr'autm  cKor»  ,  le  boah^ur  in  PojpVj  qui  Ce  con- 
duUcui  Ici  règle,  it  la  JuAxc  .  .1  >'iri:  muKun  aui- 
^els  etoKDt  cipolei  le>  HoauDcs  de  [  <^<  ^>  fit ,  ifÀ 
WiemiaianMneKMiceoaiiiBC,  encense,  ckn  enu-ci. 
li*  EnfiuM,  qui  tmSmtti,  aeitflaaibtoMnipoiBi  InnPc- 
m.  ttÊTwn  A  yttmmu  Umitm  Twa  >M»wr  Opcr.  It  Dier. 
«•/.  itf .  VoTci  aiiHi  iSj.  C'cS-U  ivItMieiK  l'e>- 
pHha»  Al  Smbck  AuJbÊfièimi  i  fc  hfiîa. 


Icbri  Feniinr»  oeknr  foient  pis  fidélet ,  9c  que  ctli  ]woir' 
ic  fur  le  Tilafc  même  de  leuci  EnFaoi ,  en  Ce  iju'on  n  f  rer- 
ra  aueune  renembbace  avac  k  Pétc  »  nuit  encore  qu'eUe* 
mettent  in  moade 4» MmRk*.  Vciet  iiirl'afjiiiaii.daac 
ie  pitle  .  cMflM  rtnferiMc  id  ,  Tai'ae  ■  i  t  t ,  ML 
XVII.  veif.  44- &lc*  lottrprètei  fdr  Ho*  «Cl  ,  iSi.Vt. 
OJ.  V.  rôf.  t}.  comme  laifi  fur  C*TUtLa,  m  Mf(> 
^1.  MmCi  ,  vetf.  >  to  ,  9  /i^^  Au  rcAe ,  il  le  prélat- 
icn  ea  foo  lieu  ,uik  IwfTtciixia  toute  fcmltUble  ,  " 


dam  va  Serment  de  deux  heupict  de  Cntt  ,  SrtmL 
AtT.  U.  (i)  Voira  ,  fu  laac«c«i,  MivaiiM,  M 

fi».  .<f(Am.  Lib.  U.  Cip.  8,  ».  l«.aiMI..Afei  VL  U 
(i)  Vswi  ScaLiat*  ,  Tur  b  GbMf|Br  ihSWMt  ~ 

40.      Jmf.  ififS.  Mammam,  dnalr.  OM.  IH^ 

|>SiaM«».  >D  iUrm».  Omm.  ^S^ 

A  a 
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fl  '    H  I  s  T  o  I  R  B      D  £  S 

ARTICLE  III. 
TraITB'  i Arbitrage  ,  pour  la  Succeffim  au  Roiamt ,  tiUrê  kt  t& 

<f  £  R  £  C  H  T  H  e'e  ,    Rm  <f  A  T  H  E  M  s  s. 

ânmb'b  X34A.  avant  jBcuc^HiLitT. 

A  P R  e's  la  mort  d'F,  r  e  c  n  t  h  f,'e  ,  Roi  d'Aru  e'n  t.  s  ,  dont  nous  venons  de  par- 
(t)jtf*ut;  XJt  la  dans  l'Article  précédent,  les  trois  ¥ils(a^,  Ce'crops,  Pandore,  & 
M  e't  I  o  M,  liant  difputc  pour  la  SuccdliaiB  an  Rouume ,  s'en  remirent  au  jugement  de 
j^^»»^!*' X  U  T  H  U  s.  Celui-ci  étoit  Fils  d'Hr.  llen,  &  leur  Bcau-Frérej  car  il  avoir  cpoufé 
Creu/if  qu'Erecbthée  lui  donna  en  mariage,  pour  récompcnfc  du  (ccours  qu'il  en  avoic 
rcçû  daîns  une  Guerre  contre  (i)  un  Peuple  de  l'Ile  à'Eubée  ;  à  quoi  il  ajouta  le  don  (2) 
d'un  çeàc  Fais.  Xuthut  nrononca  donc  en  faveur  de  C  e'c  k  of  s ,  oonune  TAînc 
Maitil  lui  en  prie  mal  Les  Frnes,  qu'il  avoit  cxdua  de  la  Succeffiao,  le  dnlSircnc 


qui 

Etira 

A  R  T  I  C  L  E  IV. 


(*)  fMtf».  lui-mên»c  du  raïs  ;  de  forte  qu'il  fe  retira  dans  VEgiale  ,  depuis  nommée  Achaïe. 
mîMt ,  ub.  'hteAtain^  Si  'Ef^j^tmt^  rOt  vciv»  oÙtS  Jb^f^.  SS6^  iymrt  vine  ^  ^>ÇC>t'  &  G^f*m 


Traite'  de  Partâft  entre  Proetus,  Bm  ^'Argos,  ^ 
Ac&isias  pm  Brén. 

Amhv'e  1344.  avant  Jsavs-^^HRtaT. 

MEm/ih,  "TyKoETV  S,  Roi  d'ARGos,  aiant  été  détrôné  par  fon  Frérc  AcRIsius,  (s) 
cLmic.  Jr  après  dix-fcpt  ans  de  réçie,  aQa  fe  céfiçier  chez  (1)  J  o  n  a  t  b,  fi»  Beau-Péœj 

2L2b.  Kôi  de  Lycie.  Çhy  Ce  Pxiaoe  le  reçut  non  feulement  a.bns  mtmt»  ,  naît  cncoce 
tjtSxi.  voulut  le  Vci^.  U  mardia  contre  Acrijîns ,  avec  coûtes  les  IVoupes  des  'Ijfnèms , 
2?j8*  '  &c  s'empara  delà  Ville  de  Tiryntht.    'Prottus  ,  avec  ce  fecours  ,  étant  enfmrc  venu 
•       aux  mams  avec  Acrifius  ,  l'avantage  fut  égal  de  part  &  d'autre.    Les  deux  Frères 
«omprirent  alors ,  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  commun  de  s'accommoder ,  &  qu'ils  nè 
pouvoicnt  le  foûtenir  l'on  fans  l'autre.    Ils  firent  donc  la  Paix  ,  à  rondition  ;  Qiie  le 
Pais  d'Ar^oj  dcmeureroit  à  Acrifius ,  qui  en  étoit  en  çoflêflion  ,  &  que  'Proetus  au- 
" Côte  maii. 


(«)fM/«-  tant  de  VArgoltde.  {c)  Errui^a.  Ufctref  «lyi  t  ifj^  v^f  Ax^ffm  ^futvq  yinreu,  ^ 
H*C»f' ''^       iyân  evfiSitxi  ^<ri  ,  %  ***  «tSrfl  AaÂ\«iyeif  tr^fc»  ,  iç  wnrtfM  ^tCawf 

ftf.  i4S,  xpetTiT»  têirarro  ....    (t/)  'Oi  A  *ACxrr®«  tS  Av/xtuf  voîih{  Trj  ^aaïAiIa»  ôu/iarre'  ^ 

«d.  cîp.  ^  M  vfif  diBiAir^M  ^  'Aji>Mf;  FAusANiAsajoAie,  qu'il  redoit  encore,  de  fi» 

'«  pg  tems  ,  des  nonufflens  de  ce  Royaume  de  Tirynthb  j  Ville  ,  dont  Troetut  ^  à  et 


'4r 

(«J  Lib. 
VIU.  [ug 


que  dit  anffi  (e)  Stkabom  ,  m  une  Place  forte ,  avec  l'aide  des  Cjidoftt. 


A  RT  IC  L  E  V. 

nus* 


T&axtb'i  fnriif  ScliMgrir  VtmmmetHre  PiutB'fl»  8al  /Aacos, 

^  MbgAVBMTHB  ,  Jbi  «tr  TlRTNTHBi 

Anks*!  1313.  avant  jBtva^it K.I av. 

Autre  Uraité  y  fait  depuis  ,  pour  U  Partage  du  Roiaum  «TArgos. 

C  R I  s  I  u  s  ,  Roi  d'A  R  G  o  s  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  fut  tué  par  m^rde , 
dans  un  Speâade  de  Jeux  Funèbres ,  où  il  fc  trouvoit ,  en  Tbtgaiie  :  ic  ce- 
lai» 


A 


Akt.  III.  (■)  LllOhfcdMAf.-V«llK  IvIlpMa  fa.  Mr.  Fiikit   l'hifmt  nftnx,  dam  Tes  Otfrnmtïni  fur 

virf-  ft,  f^-frin.  U  timi  ai>fw(  *  wtm  Bii-tt'iioraoM  ,  qui  fe  ttooTeot 

(»)  <^'«o  »PP»JU  la  7,r-4>.;r      ivtH/j«,  perce  qn'îlr  >a  XVI.  Vol.  dei  Uimùm  éh  tAttJ.  iti  r^eriftitm  é^Mit- 

Uift  qgjm  Vilict.  Vu,cz  :>Ta«»uM,  Lib.  Vlil.  ft-t*^-  l--l^*n>  K-  "8,  (^/«h.  ^^"M-  U. 

■*  (})  Q»i  te.ùBfi  le  kttaàMitMImétmvm.  (iJuaiM.  Mr.  Fkirbt .  teilt  Mteaiw. «•]• 

Amt.  IV.      U  r.M  «oAt  ctafe-ftrfMt  vtaMdiMr.  J«.      k aanc iMOTi 

'  .   .    N..    .               ■    •           •         •  âi 


.. .  as 


A  N  C  I  É'N  s  T  R  A  I  T  E  Z.  pAKt.  I.  | 

liSi ,  de  gui  partit  ôe  toop  imlheureux ,  étdc  Ibo  propi^  Berie*ms  ,  le  fînieiK  Pbr.- 

sf/e  ,  qui  en  eut  rant  de  honte  &  de  cfinjjrin  ,  gu'fl  ne  pnt  fc  réfoudre  à  régner  dans 
le  païs  où  lui  cchcoir  une  Succcflion  ainU  aquilc.  (t)    Il  alla  donc  trouver  Me'ga-^-^M' 
rBNTHE  ,  Fib  &  SucccfTciir  de  Tr»etus ,  &  lui  propora  d  échanger  fon  Roiaume  de  n!o^\ 
Tkymtèe  come  celiii  d'jtrpft,  Mégapenthe  iè  laifla  peifuadcr.  Le  Tcaicé  iiit  con-  jh-' 
du ,  9t  exéctièé  mœfnbniiKi».  Terjie  augmenta      nouveaux  Etats  <fe  Mtck'nn,  **- 
qu'il  fit  bdtir  ,  &  qui  donna  dc^us  le  nom  à  (bn  Roiaume  ,  difHtwoéjpar  là  de  celui 
^Argtx,  (â)    Ihfaïus  J4  ,  i«  iutrf*^  •*  "A/y^  (iw^^wm  -j^  ri  ^flmÊ  rj  ^i^Uf)  Mtya.-  f*'  ''"•f*- 
«Ml  lit  n/ïir»  «lOto  «  ti»  ifiK^f  M8nu>  «v^iiAmÛ»  A  oM^  t>         ,  Mm^txf  n!àlf% 

Pëo  de  tcms  après,  le  Roiaume  à'Argos  fût  divifé  en  trois  -,  ce  que  Pa  usa  nias 
{/)  remarque,  comme  une  chofc  fort  fmguliérc  ,  &  dont  on  ne  trouvoit  point  d'autre  cl^^a*^ 
CMO^  parmi  les  Gw/.  (/)  Après  la  vaoTtàcMèg^ftnthey  ion  Fils  (i)  Avaxaoo' f^.  ,)o. 
RB  lui  Inceéda.  Du  tems  de  eekM.  fes  Filtes  8c  Femnes  &jfrg»s  furent  attaquées  [''J^^*- 
d'une  maladie  épidémique  ,  qui  troubloit  fi  fort  leur  ccrreau  ,  qu'elles  couroicnt  les  clp.' j j.*" 
champs ,  avec  une  indécence  &  une  fureur  prodigicufe.   Il  étoit  Tenu  alors  dans  le  '«•/«■• 
THèpmé/e  un  hoffiioe  nommé  («)  Mb*lamvc  ,  wvant  en  Médecine ,  8e  qui  joignoit 


i  €ec  Arc  des  pradoutt  fiipctftiticulês  >  d'bù  viem  ijuCil  paA  pour  m  gcûxl  Dérin.  *»<Lwr'. 
On  l'âlla  chercher  I  S^iSrf  :  il  promit  de  guérir  fe  Séat  Malade ,  maû  il  Ait  cette     |', , 

cure  à  un  fort  haut  prix  -,  car  il  ne  dcmancm  pas  moins  que  la  moitié  du  Roiaume  >)  v^vl/ 
d'Argûs.   Les  Députez  ,  qu'on  lui  avoir  cnvoiez  ,  épouvantez  d'une  telle  propolicion, 
la  rejettércnt  tout  net ,  &c  s'en  retournèrent.  Cependant,  comme  la  mdaMlie  <X>atinuoit,  i^. 
&  fe  répandoit  de  plus  en  plus,  on  réfolut  d'en  paflcr  par  ce  que  le  Médecin  prérendoir.  &Cfit.M 
II  profita  bien  du  befoin  qu'il  voioit  qu'on  avoir  de  lui ,  8c  ne  s'en  tint  pas  à  fa  pré- 
miete  demande.    H  déclara  ,  qu'il  vouloit  avoir  les  deux  tiers  du  Roiaume  ,  im  pour 
lui ,  l'autre  pour  Bias  £bn  Frère.   Il  fallut  y  conièittir .  de  peur  qu'il  ne  renchérît 
toujours  de  "plus  belle.   Les  Purgatifs ,  qu'il  doma  «S  Femme»  9c         fwieufi»  »  iU'j^t; 
firent  leur  cmrt.    V Ellébore  y  entroit ,  s'il  cft  vrai,  comme  (/)  on  le  dit ,  qu'une  Lib."xxv. 
efpéce  de  cette  Plante  a  pris  de  ce  Mélampe  le  nom  de  Melampodim.   Après  la 

Siérifon  ,  on  tint  parole  au  Médecin ,  8c  le  partage  du  Roiaume  fe  fit  fèku  les  con-  ^m.) 
tions  ftipulécs.  (^^    'O  <R  ora.û^  fn  tWe^'viTo,  ipim  cùrtès  ttr f^i^  %  ^  »  A»  (^^'f^McT' 

'^Afryivd  ,  a.'xtiXniuTti  ij  <riiKi,  *Ara.uUffi  ^  ravra  (^h^  'F.f  %  M«Xaff>r«î  >  ô  'AfaSxo- • 

ixaun  «<}»**  ^  téav  f  if'  u  rt  nÙTen  ^  ô  i<îeX$if  Biof  'An^yiff^  tà  firtu  j;^Wtr   Oïl  "j^.  ""^^ 
lût  fi  content  de  MHiîmfey  que  le  Roi  Anaxagurt  lui  donna  (i)  une  defoF!afa)-tO^'n«>^ 
tes  en  mariage  ,  &  une  autre  à  Bias.    Quclques-un»  (r^  même  difent ,  que  ce  fut'^^vi 
un  article  du  Traité.   On  peut  voir  les  Defcendans  de  ces  nouveaux  Rois  dans  Uù  v«rc«t. 

Fatoamias.   am^F' 

"ARTICLE  Yl. 


■ 

,  it  Myce'nes,      fidfiet  âÊMs  Pmeet  dê  U  Gkbcb. 
V'  Aii]iB*B.(i}  isB).  mot  jB«o«-CaftZf  V. 


AMpHixi^roN,  (•)  FetMltde  Tnpe  ^  atuit  eA'kndbsivdF tuer  par  mé- 
g^rde  £i,icTB.yak',  fin  Onde,  Itoi  de  htfeintSi  fin  dbflS  à  cette  oc  /r-,V 

'    •  ...  «-C».4. 

• 

fit  t  c'eft  HOC  fine  dlHfMBM  t  w  dPIlilMMBK  t  fah    McoMiea  de  h  pMrie  dViii.T«f pirolc  ici  fMHfcnm.  JM** 
yflltiirceq«'idlttridByiligiiiiliM<»P*wt<iii*i,    fkijWu  vint  <>e  pulcr  <lct  ,^r.„^j  cd  gMid.  comac 

q»e  je  eitt  roulint  rapporter  U  divifsuu  de  leur  Roiaume  ,  fort  (inju- 

AnT.  VV  fi)  Pi  us  A»  (il  .  lUas  l'fndtoit  cilc  en     lic:e-    Dés-!i  on  voit  ilTn. ,  que  1  .,€o»w»>-f ,  qu'il  nomme  "  ^ 

Biargc  ,  irC'.blc  liirc  jbuxiHTi  FîU  i'^rgit  ,  k  Pettc-CUt     luITi-iAt  ijprès ,  doit  (tre  li'yfrfw  ,  aulfi  biea       ks  Fenv- 


c'cft  <n>  ^'oo  l'emead  d'ordinaire  ,  tfté*  le  Tnduâcur    Cuu  1»  aualificr  néanmoins  jéjiMM. 
*"     Mai*  le  Tanot  J  ««(jik  PAomta  A  Gnaie-        (i)  A  r  o  l  i  o  i>  o  «  i         79.  Se.)  dit ,  me  Fitk  de 


mi/UI{M>artil.  i»  jiMM.Grm.  fif.  iJ%î  afBc|M  t« 'Af>  PrMf<u.  Mili  il  confond  In  tenu  tC  )ei  Ktronnes.  Dlo- 
tidr,  comme  fi  cela  naarquoit  la  patrie  d'A«r«f«»,  qui  cîoit     noai  JtSUiU  (Lih.  IV.  Cty.  ^o■  ff-  itS.  U.  H.  SIttà.) 

Et  Hc,  l'Abbi  G  i  DO  T  v  t  fai»i  cette  explication,     fjiî  epoufcr  a  MrUm^f.I^iwir»,  l'illeileM/jj^oMit  ;  nfmn 


'l^uriNfait  T»  MiyarB4>«  ftc.  SoT  quoi  SlMtOK  (Ctmar.  is 
Aun.  veut  qu'on  Hft  ,  *<>  «A^y»  >  ScMV  de  M%» 
touib.  VoycL.  fiir  UMt  nei.  «à  il  ]r  1  Mn  de  fMibeitH, 
mxt  diM  teott  raUdi»  orfUedB  MlM^  Mc  JlMtde 


fiy.  18S.  où  ii  dit  par  Riégarde  ,  que  UifMPtruùt  eiuit  tdi  'Vî-^ 

i'JmtauÊfin,  (àaa  D  1  ooo a  t  dê  SiaU  îlA.  IV.  C*f.  :^.)  Aaa. 

fc  aatieat  (nenaat  aiaii  le  Pin  pont  W  fui ,  contre  ù  en-  fmtit 

4idHMllB<»e  du  Texte,  kl» rentmwdelVMMiAr.  qu'a  cmait dlM MMe raUMl»  1 

kAjae.  A  Ft^ard  de  U  cbolc  atae ,  jedeHte  fait,  <m  Ft'aixoatve  ,  ftr  Btitii  ,■  ftr.  MIH  Uk  HIi  Chf. 

VMMaiir  lU  nilon  1  &  rien  n'emplekc  qti«  Finfatiti  oalt  41.  «arf. 

doaoé  on  ^féi  fmr  Fée  il'.<<«*x4Px«r»    S'il  diMte  en  ceb         Art.  VI.  (i)  Je  Aili  ici  h  Cliroooloeta  de  Mr.  F  »  »- 

dca  aaiica  Autcw*  I  ce  a'cft  M(  sMneiJk  t  y  r  ea  t  naod  ■  e  r  ,  qui  a  .  ce  fmble  j  mim  ni«i  k*  éré 

«M  «HiVla  &  ta  Ui»  ManVb  M flIMi» .  qa-Mi ^MrifaMwfal i ^ 


g  HISTOIRE  DES 

cafion  de  tout  le  pais  des  Argiens  ,  pofTcdé  alors  en  commun  pix  (i^  quatre  Fils 
de  *terfée.  11  fe  retira  donc  à  Thebes  -,  où  Alcmène  ,  fa  Couûnc  ,  &  même  ,  lelon 
cTaotres,  fa  C;)  Niéee,  le  fuivic  Cette  jttme  Fille  lui  avoit  été  deftiaée  en  maria- , 
gc  par  fon  Pérc  Ete&ryon.  Car  cc  Prince  ayant  dcficin  d'entreprendre  une  Expédi- 
tion ,  pour  venger  la  mort  de  fes  Fils  ,  qui  avoient  été  tuez  par  ceux  de  Pte're'las, 
'  Koi  des  Taphiens  ,  ou  Teleboes  -,  avoit  remis  fon  Roiaume  &:  fa  Fille  entre  les 
mains  HAmfbitrjtm  ,  lui  Êuiàoc  prçMncttre  avec  ferment  de  ne  pomt  attenter  à  U 
pudeur  &AUmine ,  5c  âtmeaàK  «m  leimir  ,  pour  conclure  le  Mariage.  Sur  ces  en^ 
trcfaitcs  ,  il  périt  lui-même  de  la  manière  que  j'ai  dit,  après  Apollodoup.  ;  ou,  com- 
inc  d'autres  k  (p)  racontent  ,  il  fiit  tué,  avec  fcs  Fils  ,  dans  l'irruption  des  Taphiens. 
jjte  Qjni  qirïl  en  wk,  JÊkmii» ,  arrivée  à  Thèbes  ,  déclara ,  qu'elle  (croit  le  prix  de 
quiconque  voudroît  Taner  Ut  mort  de  les  Ftéres»  oufiToiiveut,  defooFére.  Am- 
phitryon n'eut  garde  delaHlèi  à  quelque  autre  k  temf  de  fe  prévenir  àam  Yvxspa.' 
tion  du  parti.  11  s'offrit  d'aller  inceflammcnt  porter  la  Ouene  dans  le  païs  des  Ta- 
f  biens  ,  &  là-dciTus ,  il  ^ula  Alcmine.  Pour  tenir  fa  parole,  il  fit  aulll-côt  les  pré* 
poiatilî  nécdlàires ,  &  cngiagea  à  entrer  avec  lui  dans  une  Ligue ,  non  feulement 
CnEON ,  Roi  de  Thk'bes  ,  chez  qui  il  étoit ,  mais  encore  (a)  Ob'^halb,  Firînce 
d'un  pais  de  I  Attique  >  Ele'b  ,  d'£/M  ,  dans  le  païs  des  A«.et«WS  j  &  Paho- 
JPB'a,  de  la  Phocide.  11  fallut  auparavant ,  que  pour  engager  Cw»  à  le  fuivrc,  il  lui 
VstmSt  de  dâiner  ibn  païs  d'un  Renard ,  qui  y  fùloic  beaucoup  de  ravages  -,  &c  c'cft  de 
quoi  il  vinti  bout,  avec  fe  ficours  éPm  Chien  de  Crête,  que  Cépbaie  lui  amena. 
Il  s'engagea  d'ailleurs  envers  celui-ci  à  lui  donner  une  partie  du  butin  qu'ils  feroient  en* 
^'*'  ièmblc  fur  les  Taphims.  (c)   'rTeao-^iuu!^^  'Ê'ii  Ti|A«G»*j  rf^Tunu  'Afj^TfMi , 

„  _      .    '''7  '  r,        "^CV  '  V    ir     »  Iv/.  r.  ».  L    A.    >A..<t>.«^_  Jt. 


S» 


m  4  'Am^w/EAm  T^f  Thfaim-   U  Ji  •4Stt  rli  ?  rW«  t-riâu 

te.  ff)  ■  L'Expédition  réuffit  :  mais ,  pour  en  tenir  à  bout ,  Amphitryon  eut  beloin 
de  ia  (rafaifcn  d'ui^  Fille  contre  fon  propre  Pére.   Au  retour ,  U  apprit  Taventure 
d'Alcmhu ,  fi  connue  par  les  Fables  des  Poètes ,  fie  par  b  Comédie  de  Plaute. 
(i)  voier  ,  Il  c^da  i  EUe ,  &  à  CépèéU,  (d)  ks  iies  qu'd  avoit  conquifes  fur  les  Téfbieus^ 
ceuKi  y  bioient«DfedeiiriIfct,aiM^^ 

5»^  ARTICLE  Vit 


T11.AITB'  di  Partage  entre  les  Fils  de  Pandion  II.  IW  ^TtiBNlS. 
Annb'e  laS».  avant  Je's  us-Chris  t. 

« 

Pre*s  la  mort  de  Pandion  H.  Roi  d*ATHF'NFs  ,  fes  quatre  Fils,  Egée  , 


Pre*s  la  mort  de  Pandion  H.  Roi  d*ATHF'NFs  ,  fes  quatre  Fils, 
L  LrtMS,  T  allas ,  fc.  HiÇut^  vinrent  avec  une  Armée ,  &  chailcrcnt  (i)  les 
de  MMm ,  qui  avofcnc  dâvoiK  Vamikm,  Après  cela  ils  firent  quatre  (1)  part^ 


&  tirèrent  au  fort  cnrr'cut.    Eob'b  ,  comme  l'Amé,  ei«  la  pnnapale,  lavoir, 
Athènes  ,  &  fon  territoire  ,  en  forte  qu'il  ftit  fcul  Roi.    H  échut  à  Lycus  ce  qu'on 
appdloit  Uiécrie  ,  &  qui  étoit  vis-à-vis  l'Ile  d'Ett^ée  :  à  Ta//as ,  la  Côte  mandme, 
C.)        vm  le  SHdi  &  à  N'fus ,  le  païs  de  Afr^«-r ,  jufqu'à  j'Ifthme  de  Çûrintbe.  (a) 

(*}  FM/iM 

ùt.Ut.1.  -     .  .  •■    iUfiadelaaHfaMkjArbCtnMf.  A    «ire ,  Jo«  wm«  Fére,  &  ni>e  «m»  Mcre  1  ^int^, 

'*■     i^îr  V«a  irMft  4S4>  Ma»  je  JcJui^  lescent  &  «ffloin  .  0  <ht  leuSitKnt  ,  qu  £Mrjm  etoit  Pcî:  o 

'  \mm    àoBt  a 'uiBcettMM Ctl  événcoMSI  ,  Pour  ivoir  fuivi  m*»  ,  Lib.  II.  C»p.  if.  f*t.  i6y. 

q"d;,^ASdLT,r;2!«rk^0«  ^Hrr.ni.  .  k  1.         (4)  Il  «.à  cyKrfé  W..  FiUç  d,  Roi£r,r*ri;>..  St.a. 

p«:?ac  ïrn» .  cent  »nJ  plutôt ,  qu'on  oe  fait  ordioiimncnt.  »0"  .  fM*<»»»i  Caf?"  ÎST^ÎÏ!  îî 

&(.JcMi*M  r*ii«*iiiAi ,»ioCttot fcafcllikMT.   *eiiyMt  |inM  «r^^i   

•M .  aii^.  W«fc  A.  Cm  lêifirim»  mtam.  1^ 


1 


ANCIENS    TRAITEZ.    Pait.  I. 
Xi&v  «{Mft^  te. ... . 

nftfClM  iiiljF<*<  tÎtA  yïs"   ri  <}*  «u  iUhy 
T«  ÂirnrXKfar  wîiro»  "EuCMAf  «/mW 

SutjMf^  ÛTiâ'   ^  it  ym  ri  vrfk  rértt 

.  ■   .    .  .    \  • 

(d)  Tîir      vtt/w»  ¥  AuuuM»  n<il&WfW'       "«*  C4)  ^'a'«("*»Ta  ¥  ifvîi» ,  Aiic^»  JBttir  (i)  SchoL 

«quelques Anmnditbic,  que  kiiuiti  nwitfik  ce  {mtagc  avant  quedeUMI-  wSfnitJ 

*  .nr  I  comme  ott  k  w  fr  fct  Aia'dwicCT  ptlBiini,..^  je  neaa  ét  àta. 


•     -  ART  I  C  L  E    VIII.  .  ' 

.     • .  ..  •  ..        •  •     _ . 

■  THArTS  dèPaix,  entre  MiNOS  II.  Roi  de  CmBYs*  ' 

^  ,  Bcfi ,  Bm  /Athb'nes.  , 

.•. .  ■  ,  •  • 

Amnb'b  1269.  avant  Jb«u«-Chkist. 

J3F.NDANT  quton  oââiroie  ^  AthbHibs  hFéte  des  (i)  Tanathénées,  entre  les 
^  Etrangers  que  h  ciirioiîié  y  aniraic  ^  Anéregét^  Çà)  Fils  de  Mimos  II.  ititi  de  ('^-'^ 
réte  ffj  ooart ,  flc  filt  mémfc  vu  de  oe«x  qui  enimem  eft  Sce^i»  ter  Jcnx  ijui  fd-  ^'op. 

foiciit  partie  du  Spe£laclc.    Ce  jculx;  Prince  s'y  diftingua  ,  &  remporta  tous  les  prix.  >^}>t>''> 
A  cette  occafion  ,  il  le  lia  d'amitié  avec  ks  Fils  de  'F allas  ,  Frère  à' Egée  ^  &  qui, 
comme  nous  I'ivodi  tû  dans  fAiticle  précédent ,  jouïnbir  d'une  partie  de  VAttique.  iv.  àf. 
Etant  paici  à! Athènes  ^  pour  aller  à  Ihibes  ^  il  fut  {%)  afTaflinc  dans  un  C^)  Bourp  Mj- 
lîir  les  confins  de  Vdttiqne.  On  cnit  due  ies  liiifons  avec  les  Neveux  d'Egée  le  lui  a-  i,^*- 
voient  rendu  fufpc£t  ;  &  ainfi  on  regarda  le  Roi  comme  l'auteur  de  ce  meurtre  pcrfidck  ^2^* 
N^ps  au  moins  en  parut  pçtfi«idé  j  car  auffi-côt  »  pott         la  mort  de  4oo  Fils,  11  ^SfiS^ 
*vinc ,  avec  une  Flodc ,  port»  h  Gotoe  dms  fjftftfÉm  :  Le-  ektftitM»  «ciaoûorir  > 
îa  punition  d'un  Ci  noir  attentat ,  par  les  fkaux  de  la  Pefte  &  de  la  Famine  ,  qui  fyà- 
dirent  en  même  tcms  l'ur  Athènes  alfi^éc  ,  &  fur  iDOt  le  païs.   Les  Athéniens  réduits 
aux  demicros  extrémitoz  ,  &  perfiiadea:  fiiéme  4  >à  ice  qukxi  dit ,  par  la  réponfc  d'un 
Oradc  ,^  «nvoiàtot  des  Amoanàdeurs  à  Atànêt.f  pou  -faii      demander  It  Paix  ,  ù  . 
Dcltcs  cdâdStÎQns  qu'il  voodrott  leur  impolcr.   I!  a  imàr  uotMn  t  (t  exigea  ,  „  Qtjc  , 
j,  de  neuf  en  neuf  ans  ,  les  Athéniens  lui  envoicroicnt  en  Crête  \Mnir  tribxit  ,  It-pt 
■„  jeunes  Hommes  &  autant  de  Filles  ".    ~  " 
^part  des  anciens  Auteurs  font  d'aecor 

Mm*  tuu  SaWAytioi  y  Xw^A'Jut  ro  ftnfifj.±  ,   xal  ?  xa.>Mt  7<rt&a.i  -a-avActr  ,  friKr\ffiKti>ai/it-  Thtfn, 

d<M(p  U'nh.  Vo- 
wi  «ulVi 

(»)  D'.iutTfs  difcnt,  qu'il  fut  Jéchir»  pu-  un  Tiuroo  yniTT'g 
functiit  deMjrj.'/joi,  Ar  uLLnnon,  .i.nv  I  ci  liuit  cité  :  Pau-  i  , 
»A»i*»  ,  Lil).  l.  C»f.  17.  pjg.  6y.  Lcpicmier  ajoute  n«-  ' 
anoiums,  <ju'an  Clut  ^'jMngéi  m^H  f^p*  lo  wMr 
thci      lui  (Ifcflifttm  ceux  qiril  avait  nneu  au  J«ix  di 
k  Fitc.  Mib  tu^attêi  Krâ&  MiM*  d'aroir  Ant  nUbo 
fimpfomé  k>  .AtfaMw  d'tire  cnriè  de  h  mon  d'^AAi^a*. 
II  y  a  peut-être  plus  d'jppârmce  ,  qu'on  inventa  le  conte  iju 
Tiurciu  ,  puur  Ijuver  l'homwur  Jc!  Aiimirm  ,  î<  de  leur 
Roi.   Pt«TOH,  {itLUam,  pag-  jijr.Tom.lI.  Ed.  &tsjik.) 

yln  iifciMn.  fgii lliliwiiii  CMWBwBri  aiOto, 
Silftwfai  l—m  qu'ib  purent. 

(1)  XlMOvaDM  ,  cité  par  Suidai,  si  mot  àmrfA^,  S- 

foh  ,  apparemment  dini  quelque  Oumgr  perdu  ,  Que  )e< 
Ashrniiui  ,  prcifct  pir  Miaoj ,  .ui  prouiîreiu  :cl  Tri'::ur  i^j'il 
«jui  pcut-i-     Twidrok  cxiot  d'eux  :  K*'        [■'«^J  ^ 

•■■  *  mBii  AaManv  J«  ae  vmi  pu  que  pptftnoi  aft 
diécepiAn-  11  nciétiaCT«|iiMmaiDtduiihea)lec» 
tiM  du  éaoSe  MtvMiui .  Jl>a|H^liii.  Lib.  III.  Cip.*. 
où  il  «  CMilTé .  i  iba  «dtaiiM ,  Motce  m'il  w  * 
r«  4w  fektam .  teltilWM ,  tel  a 


;  ".  en  quoi ,  fdon  Plutarqub  ,  la  phi- 

jrd.  (c)    K«l  t5  ®ià  ,r/*r«f*»T^  'ûinmt(tfm  rh  ^^""^ 

....  -  =1   7..  Î_-_<V-.  "i^»       !    .  i. 


(})  Vert  d'une  'Tiagédie  petduc  de  Sopuoclx,  rap- 
fortez  par  S^aAioN»  Lw.  IX.  pag.  <ai.  conton 

P»  c*«*o»«m ,  oixteaitHÉ» jSlwcî»;  dCB* 

I  qui  7  parie.  '  >    .  ' 

•  (47tti««(awra  tw  i^iew  ."Mf'Sm  ht.  C'efI  aiofi 
(|«'iLfiMt  fmBBÊB ce  paO^  •  «Mme  tll  fat  fl  7  a  Wg- 
RBit  SlM«o^  .  dnav.  ad.^.  krfl.  fccela  <àatc«a- 
ycTtlr  ,  jufeaot  Taiis  doute  la  choie  claitc  ,  coramc  elle  l'efl 
Mieâi*«KiCBt.  Cependant  (rn  Mr-  KuiTta  a  laMe  dans 
ion  Ediitoo  à' Ariftfhm  ,\i  pooctiution  ricteure,  AaH.^Mr. 
n  ,  rm  'IK»  A««f  ttc.   Et  qui  plua  cft  ,  k  doâc  Caaau- 

U«.  jfttal.Xft.II.'Ckp.  If.  fEditcBr  i'Aifitlmti  a'a. 
Mk  m  fO ,  «n  tMk  eabii .  ce  que  dk  Paumi 


.  M  qoedk  PAUMia*  itCtap^ 

.((•d.  Grtc.  pjj»  5  ,  4,  011  ce 
Siïini  rétablît  ,  comme  Je  fon  chef  ,  Ij  vcn.iL.c  jjon.taa- 
tton  ,  k  explique  d'ailxuri  le  mo«  de  Aku^m  , 
«varair  tommlll  Cjfaafcu.  tt  Umrfmt. 

A  ar.  fin  (1)  Dite  autrcfoit  ^AWa/n  ,  k  qui  fi  cAf> 
tioit  tona  kt  àni.  Car  il  y  en  airoit  une  autre  ,  mu  h* 
cinq  ana  lèuktMnr  >  mais  qui  fut  depuii  établie  par  TUfitt 

tfKti  ifuoi  cete  ci  l'jppc'.'a  U  grjnjl  FJtC  dcî  Pan.tll.rvîn  , 
lil'smrc,  h  ftiiii  Vuycr.  Sr*iH,iK,  fji  Eutn  ,<;."j:,;i- 
(•§.  je.  ya.  MauaaiVittBl'MiMini.  MaKiUAtiC«.(>iH>. 
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Lib  ^«w*  rtfftxMTxs  ,  'a  C+)  é/i4\a>S«f  «  vAÛfv  ?  «iTypa^uir.  Pausania  S  ne  marque 
L.p.  17.   point  le  tcms  ,  auquel  on  dcvdit  fbumir  (d)  cette  forte  de  Tribut,  (y)  Diodok.k 

dt  Sicile  é^t,  (e)  que  c'ctoit  tous  les  fcpt  jns  :  c)l  irà,  i^^li.  D'autres,  dont  l'opinion 
UiJ^SS'  (J^  moins  vraifemblablc  ,  veulent  que  ce  fut  tous  les  ans.  Pour  Tuiage  que  le 
Ar.  M  Rcn  de  CMf'  prétendoit  faire  des  icuncs  nerfonnes  de  l'un'  &  de  l'autre  Séxe  qu^  lui 
^î^'.i^'u.  livroit ,  c'cft  là  que  tout  eft  plein  de  Fables ,  où  l'on  a  bien  de  h  peine  à  démêler  la 
ÀturiP'  vérité.  L'amour  infâme  de  ■l'ujiphae  ,  Femme  de  Mtnos  ,  la  naiirance  &  la  nature  du 
ML*Fab  M'^o*"""  »  k  Lêbjrintht  àz  '-Vèdale  >  ont  fourni  ample  matière  à  l'imagiiution  des 
*  '  Poètes.  Tout  œ  qu'on  peut  dire  làrddTus  de  plus  plaulîbic ,  c'eft  que  Mam  Je  veo* 

gcoit  de  h  mort  de  Ion  Fils ,  en  tenant  dans  on  nide  eTcbva^c  la  jeundft  Athénim» 
tf)D»j«.  qu'il  rcrcvoit  en  tribut.  Akistote  &  un  ancien  Hilloricn  {^h)  Grec  ,  citez 
^"rJu"!?/  l'un  &  l'autre  par  Flutar.qub  ,  donnent  lieu  d'entrer  dans  ceta:  penfée.  Nous  en 
u  hifHj-  faurons  davant^e  ,  fi  l'on  nous  dooiie  de  boânes  prawc*  de  ce  que  les  Auteurs  de 
U'^f^"  la  (/_)  BiBLioTHE'çtuB  Ifaliqub  ont  promis  qui  paroitroic  dans  une  Diflcttarion  fur 
(*)  j*tf«.-  cette  matière  ,  fàvoir  ,  .^«f  Thcféc  f  qui ,  comme  on  fait ,  abolit  le  tribut  à  la  rroific- 
0)70111  roc  éclicanccj  délivra  rc:  !>.i  r^:i';- :,r  s  Athaucm  du  pembU  travail  découper  des 
IV.  f4-   ^tierres  déiu  mu  Cârnere  ^  •  laquelle  on  donna  depuis  le  nom  de  LabyrintlK.  Car 

tn  prHemifnwtr^  far  ies  tâijms  que  t»»  juge  démmtftrativts  dans  cet  finies  dê 

choft  s  ,  que  les  Labyrinthes  </*Fgyptc  ,  de  Crérc  ,  &  (/"Italie ,  qui  fubfiflent  encore , 
(OIn  '^"'i^l">*f^f  dans  leur  origine,  que  di  s  Carrières ,  qui  ont  efé  ornées  dans 

màj.vi.  '  U  fuitt- 1^   Au  rdle,  il  paroit  par  le  Commentaire  de  Scuvius  (k)  fur  ViRGibB) 

que  ks  noms  nènies  des  içuocs  Hooimes  ou  jeuaes.Filks,  cs^Tbifit  ddivr»  des  mains 

«  JiftMf  >  aréniciiccoidbfezjptt  oadition  ,  ou  «natflMaÇ; 

A  R  T  I  C  L  £  IX. 
Tkaxti*  Mfnr  Nmos ,  Rw  /Assyrie  ,  é"  Barzaks» 

EwriRm  (Ammb**  xtCf,  avaitt  jBsvSidiR,t«r. 

JE  ne  faurois  déterminer  prcafénvent  la  datte  de  ce  Traité  >  quand  même  nous  aurions 
une  Chronoloeie  fûre  des  anciens  Rois  d'AssmiB.  D  ne  confiendioic  pas  non  plus 
d'entrer  ici  dans  rcxamen  de  l'antiquité  de  cet  Empire ,  qui  avoit  été  fort  rabbailKe» 
mais  que  l'on  commence  à  vodoir  rétablir  dans  l'étendue  prodigicufc  que  les  Ecrivains 
Moderne»  lui  dor.noîcnc  rommuncmcnt  for  la  foi  de  quelques  Auteurs  ancien  Ce- 
pendant comme  je  ne  trouve  pas  que  l'on  ait  bien  détruit  les  raiibns  ,  for  lelqucUcs  iê 
font  fondez  de  trcs-babilcs  Ecrivains  (i)  du  Siècle  pafR ,  qui  firenc  prévaloir  l'opiaioB 
oontrairc ,  felon  bquelle  Ninits  vivoit  dans  les  tcms  où  nous  fommcs  préfentement^ 
je  fuivrai  ce  fyftème  ,  en  attendant  mieux  ,  avec-  d'autant  moins  de  peine  ,  que  cela  eft 
id  fort  indifférent.  On  convient  de  part  £c  d'autre  ,  que  Nmus  a  été  un  Conquérant» 
&  qu'il  7  a  du  vrai ,  comme  du  iàux ,  dans  oc  que  l'Hiftoire  a  die  de  hii.  Le  Traicé, 
que  je  vais  rapporter  ^  ne  icufcime  fknqoe  de  trèxfrâMe»  &  iln^  a  dHùllenrs  an- 
cim  uiconvénicnt ,  quelques  Siècles  plutôt  ou  plus  tard  qu'wt  le  place ,  avec  les  autres  fiiits 
de  Nintis.  Cela  ne  caufc  auciui  dérani;emcnt  de  conféquence  par  rapport  au  but  de 
ma  Colle<5^ion. 

u\  Mr.  yn  Savant  de  \' Académie  RtféU  des  BelUs  Lettres  (i)  oomgStan  ,  avec  aflêz  de 
t-AUc  «k-vnî(êmblance,  que  les  premiers  em^s  de  Niirtfs  ten^irmt  fhr  /AR.MB*Nie  i  quoi  que 
]l*4m'\,:.  Dj<'I>or.f  de  Sicile  ,  aprcs  Ctesias  ,  lui  fa/Tc  faire  auparavant  quelques  autres  con- 
Tom.  VI.  quêtes  ,  où  il  y  a  des  luppolitions  manifcftcmcnt  fabulcuics.  L'Arménie  ctoit  fort  à 
vi^Vif-  bicnlîfance  a»  Âfjynens  ;  &  amfi  il  y  a  apparence  que  Kimts  commença  par  là 
fcs  Expéditions.  Celle-ci  fut  hcurcufc  Apres  ;ivoir  pris  &:  faccigé  quelques  VilleSt  il 
jetta  tellement  l'épouvante  parmi  les  habicaiis  du  pais  ,  que  BAK.ZAME  ,  leur  Roi, 

(4)  J'ii  ajoute  cet  in  ,  ()ui  ininquc  dans  toutci  t«  E4t-     MHOIOIi  ÂJhMm.  ChmtUpe.    Ceux  qui  ont  fuivi  àcpii* 

"  '   M,  tant. 


UOQJ ,  ffuoi  <)uc  ic  l'cm  k  deroaixk.  Oa  le  tioure  im  M  Ct  fiadascnt.  Mat ,  par  nernpfc,  Maiimam,  CdOtu.  On- 
MS.  Et  HtMM  ETiiHNt  (uffok  phu  hnit  une  mmaàelù    wdÊg.  Ot«viv« ,  fat  JotriH  ,  Lib.  I.  CWf  ■•  Mr«  L* 


fm  iocommode  ,  pour  èvim  cette  iiddidoa  ,  ^  hii  cmÎc  CLiae  ,  Cummm.  m  Cinu.  Cip.  X.  rttf.  10.  Cti.i«- 

Vcnuc  dans  l'cfprit  i  n'aîam  point      encore  à»  Uuutllb,  MM ,  dini  une  Diflcratloo  Or  fiitifi*  Keptrum  uiff 

l'autorillt.  nar.  9cr.  ooi  iè  itootc  pirmi  rtlln  àa  Recueil  public  ea 

(f)  Ml.  l'A'abe"  B«NitR  le  met  mal  à  propoç  au  rang  de  171».  Diff.  III.  rimiomut ,  Ori'i».  Xpfi.  Cip.  XVII. 
ceux  qui  illlci-r  ,  i|.jc  le  Tribut  deYO.I  èt'.c  pile          Jri  ans:  Dgpuîi  peu  ,  il  2  psru  un  O   >'i'igc  c:l  AStm4gne,  oû  OU 

EsrtlCATiuK  h^tnfu  Jtt  Fâiki  ,  Toro.  II.  pig.  448.  de  pmul  le  mécne  parti,     oa  cicamiac  tout  ce  ^lù  reprile  le* 

k  *.  ftHb  Ua  r^K-'m  éië  trompé  par  Micyllui  ,  qui  AoininMt  de  tMim  te  HJ^it»'  Le  tinc  Ou  Uvfc  c*  : 

Mb  h  atee  mic.  dans  û  Note  fiir  Ovidi  ,  iêtitm.  VlII.  Imfiiitm  &Aa(i.oNi«  Si  Mlni  i  ■«  mnàmimUs  Mtifrii.  M- 

'7>-       ^  .  «M JoN.  Ptiuaic*  ScMMSM  »  wMi>IliMMf  ter**. 

.Art.  k.  (i)  Uuoiui .  jbaui.  Va.  T^m.  Nicau  lÉiriEPaMaf.  k  LhT.  171*. 
AauMPI  »  Hm.  nr.  H^tm.  Lib.  VI.  Uuumbii.  Cw 
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ftncane  Kon  Mtat  de  hn  léfifler,  prit  le  parti  d'avoir  reoonif  i  fa  démenée.  Ce  Prln> 

ce  alla  au  devant  de  Nijiut ,  avec  quantité  de  préfens  qu'il  lui  offrit  ,  &  en  même 
ccms  il  lui  dit ,  qu'il  n'avoit  qu'à  commander  tout  ce  qu'il  voudroïc  Le  Roi  d'yf/^ 
J^it  fc  piqua  de  gàiérofité.  D  laiflà  a  BarxMte  fon  Roiaume  d'Arménie  ,  &  n'exi- 
«  de  Mit  autre  diofe fi  œ n'eft que conuoe  Ami  &  Allié ,  iaftrieur»  sf'cna^idffl  Jui 
nantie  det  Troupes  amdliaires ,  6c  des  Ttms  pour  là  propre  Armée.  Avec  ce  ren» 
fort ,  il  marcha  contre  les  Mèdes  ,  qui  aiant  fait  plus  de  rcfîftancc  ,  furent  aulïï  trai- 
tez d'une  manière  bien  diticrcntc.  {b)  Aiivtf  «  /^ûriAiùt  ainât  ['a^^/mJ  Bxfi^inis ,  'e-(i)  M. 
^  Mwrtr  ét  i^UftAX»  «rrx ,  /uta  «leAAÔr  Hfân  àinimin  >  xoi  vit  i^i^n  vttina  tI  f  j™'^*' 

ARTICLE    X.    .  V 

Traite*  entre  Creon  ,  Roi  Je  Thebes  en  Bcotie  ,  <^ 
E  R  G  I N  E  ,  Roi  des  M  i  n  Y  z  N  s ,  dans  h  mime  fMs. 

Avke'e  1266.  avant  J  esus-Christ. 

LE  Roiaume  de  The'bbs,  fondé  par  Cdimus,  n'éttûc  pas  le  feul  qu'il  7  eût  dans  la 
BB'oTie.   Les  MiHTENs  ,  (1)  appeUez  aillS  Orrjft^MrAwrart  avoient  leurs  Rois 

particuliers.  (<«)    Un  d'eux  nommé  Cr.vMF.'NE  ,  étant  dans  un  Bois  confacré  à  Nep-  j|)j^ïj|[. 
$»ne  >  reçut  im  coup  de  pierre  ,  que  lui  jctta  le  Cocher  de  Aientcee  ,  fils  de  CilsoM}  ii.c^). 
Roi  de  Tbéées  )  &  il  en  fut  bkllc  mortellement.   On  l'emporta  à  Orchomène  ,  At  «n  <• 
mourant  il  chargea  Rr.ginb  ,  fon  Fils  &  Succeflèur  ,  de  venger  fa  mort.    Ergine  mar- 
cha iiKcli'ammcnt  contre  Thébes  ,  avec  une  Armée ,  y  fit  un  grand  carnage  ,  &  aiant  ...gj^^ 
pris  la  Ville ,  {b)  réduilit  tes  TMmins  à  s'engager  avec  ferment ,  pour  avoir  la  Paix ,  iwîfla 
de  lui  cnvoier  tous  les  ans  un  tribut  de  cent  ikBU&,  pendant  vint  années,  (e)  2t^-  i<irp  xvi. 
meJifai^  Jl  'Bfyi^  Vii  OiCst*  »  xrént  Ork  <X/)w  j  inrûnr»  ftâ*  tfxm ,  irmt  vi/j.- 
ir#(n»  olùtù  &ffieuM  ikaftif  'fxi  ûxoovi  Ït>(  ,  xj-  'TOi  âutTOf  Céctt.    Le  fâmcux  Hercule  ,  dan  m 


natif  de  Thibts  %  délivra  fa  Fatnc  de  ce  joug.    Aiant  rencontré  des  gens  qui  vcnoient  '"^-'v- 
_  1er  {»p  les  cent  Bœufs ,  &  cela  avec  beaucoup  dé,"' 

I  il  leur  ooiipâ  k-pes  .<c  les  orèilMS.  K.:^  1(? 


de  It  part  «f^igpw;  pour  demander 


avec  des  cordes  /en  kor  £lsnc  :  AUen  ,  t«ri!l  que  vous  porterez  à  Er.-" 

CINE  éf  Mix  MiKYENS.    On  pcut  croirc ,  qu'Ergine  n'endura  pas  cet  affront  avec 
patience.    Il  menaça  Thébes  d'une  nouvelle  Guerre ,  (</)  fi  on  ne  lui  livnùt  l'auteur  ^L^T^ 
du  mauvais  traitement  fait  à  fès  Envoiez }  &  Critn  ^  redoutant  les  forces  du  Prince  ta»,  iv.' 
oft'enfc  ,  étoit  difpofé  à  lui  accorder  cette  fatisfaâion.    Mais  Hercule  lui  en  épargna  la  cap  lo. 
oéceflité  ,  &  fe  tira  lui-même  d'affaires.    Il  engagea  la  jcuncllc  à  le  fuivre  ;  &:  comme  j&f  âf* 
dans  la  Guerre  précédente  les  Minyens  avoient  emporté  toutes  les  armes  ,  .à  la  rcferve 
de  ceUcs  qui  fè  irouvoienc  ooolàçrées  dans  les  Temples  de  Tbiktt^  des  d^ouiUcs  iàiccs 
juucfiMs  nir  les  Ennemis  1  3  pnt  ccilc9<i'pow  armer  fiwi  monde  %  te  sOa  miibiiJic  ff» 
girie  dans  un  défilé  ,  où  il  tailla  en  pièces  prefqvic  route  fon  Armée  ,  &  le  tua  lui-m£me 
dans  le  Combat.    I>c  là  il  marcha  droit  à  Orchomene  ,  la  furprit ,  &  la  rafà.   11  aboKc 
flon  featcwcnt  le  Tribut  promis  aux  Minyens  ,  mais  cnooce  il  les  cootraioiic  à  le  paicr 
eux-m£mesaudoubk;  i;/^  K«  dr         A«Aw  Wya««i  [M«^1  eqCu^  <^^i£^ 
fiK  là  lé  prénrier  eratoit  on  câAre  JlkUty  qn  enooie  âlors  que  i6L  ou  17.  f<jp,f«- 

jms.   En  rcconnoiffancc  de  quoi  Créen  lui  donna  fa  Fille  Méeare  en  mariage  |  ^  • 
ts^  pour  2^vemer  la  Ville  de  Thébes  ,  comme  s'il  eût  àé  S»  propre  f  ib. 

A  R  T  I  C  L  £  XL 

•'      •  '  • 

Traite'  sarnr  Hiiculb,  &  Abgimius,  loliiii  D0M.11111. 
AHWBi*B  IS38.  avant  Jncos-CHRitT.' 


u 


N  Roi  des  Dor-iens  ,  nommé  Eoimb,  qui  r^gpoic  dans  YHêftiéêtidt  »  près  du  st»h«- 
C«)  0ns  m  Tàa^ÊUi ,  eut  gpKne  an«c  Cokoms»  Roi  à»  tAtixHEs ,  »^  De 


Alt  T.  X.  (i)  Hi  n'étaient  pu  cncorr  tlon  cmfirz  <fe  la  m  rtgfkttk  xt^  'On*^i»^  ^T'-   Ont.  id  Hmcvl. 

titia.  Voicx  Sti^iom  ,  Offr.  Lib.  IX.  p«ç.  fijf.  Tno-  iùt.  p*f.  fj.  Tom.  L  SJis.  Gtan.  (}i.  U.  Oxm.)  P*B- 

CTDioE  ,  Lib.  IV.  Cip.  y6.  fc  li-deffut  Mr.  Ouit*.  saniai  parle  du  Tribut ,  mm  dm  déterminer  co  quoi  il 

Moi.  8f.  coaii(lo<c  :  Kark  ïi^  mMtm 

(t)  S^aM  fatcwb»  AaiiTiM  ,  Ici  TkMmf  «roicM  w  Lit».  IX.  Cap.  iJ.  «à  Mr.  i'Abbé  Ciootm  a  eù  taitoa 


B 
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qui  habtfoieac  le  mont  Oljmfe.  (è)  La  qntelle  vint  4e  quelque  difpute  fiv  let  lmii> 
uioth  iib.  >n  des  deux  Encs.  Eginu  yoiau  ^ue  fn  EancMai  étoienc  lùpÉrieura  en  forces ,  eue 
II.  Cap.  7.  noomt  i  HlikcuLB  ,  qui  É'éeoic  reevé  dans  les  terres  de  Cb'tx,  Roi  de  Trachtme, 
ij/.'of  .  ^  qmaroit  alors  uji  Corps  A'Arcadims  engagez  pour  toujours  à  l'on  fcrvicc.  Il  liu 
îxù.  it    prouiit  «  s'il  vouloïc  le  fécuunr  dons  cette  (juerre  ,  le  tiers  de  ion  Roiaumc  ,  &  de 

ffafÎK  J(  ,  fcwy  ¥  «ri  Tjfe  M^*f  r/>*Tfcxr  iiroiircwV  "O  'HfaxVÎï  tiçBt  «h!  tw{  ^ 
fmr.'ju».  '*vr"  7*p*Teûrai»)x<  'AfxHkt  Sec  Le  Traité  fiit  accepté ,  &  exécute.  amnmU  défie  let 
mimk  'H££Î!i*  tt»  leur  Roi  ,U  aflftca  ainfi  A ^<wr  la  poOcflion  des  terres  contcftécs. 
A  ff^Êm^'^ittf  t  <fià  devait  kn  icvcoir  en  vemi  de  iTAllianoe ,  il  ne  voulut  pas 
m  prendre  lui-même  pofîcfîion  :  il  chargea  Caûaaeat' ÉgiiKf  de  le  garder ,  poiK  fe 
(Aiàem ,  lemcttrc  a  fes  Dclccndans  :  (d)  Tvrm  Vf^^^tiit  'Arfift^  fj^  ri  '6jalSiL\^m  ^  vff 
*^      tôt  Tflru  fJf^'  wmiQm  ,  i  «^^mM^  #iAi«ir  kinS.  ' 

ARTICLE  XIL 

•     -    »  . 

T&AITB*  mtrt  ETBOCI.B  d*  Poi.TMiCBy.liEr,  tm  ^  tmttt, 
/Oboipi,  Bai  de  Thb'bbs. 


XOuT  le  monde  connoit  les  avanturcs  tragiqtics  d'OEoiFB ,  Roi  de  TRB*taff  , 
aui  ont  fourni  OB  fi  beau  champ  aux  Poètes.  Après  que  ce  malbcureus  Brûi- 
œ  le  tQt  crevé  les  yeuXf  eâc  été  exilé  de  Tbéites  »  iês  deux  Fils,  Etbocle  & 
rotTKicB  ,  firent  on  aocoid  aflèz  fingulier  pour  la  Sucoeflion  au  Roiaume.  ils  coq- 
vinrent  de  régner  altemadvemcnt ,  chacun  tme  année,  (i)   'firuxAv  it  ^  UtfvuAm 


wtfi  i  (UmkSts  nrrOvmu  w/is  ÀAA^^tx  «  ^  «vr«i«  JbuT  crut»  mmf'  M«wrap  ■Lr^vw 
ErsocLB  ,  'comme  Painé ,  oonmenca  ion  tour  Mais ,  au  boue  de  l'année ,  Une 

voulut  point  céder  b  place  à  fon  Prére.    Celui-ci  alla  Ce  rcfogier  chez  Adraste  , 


Roi  (ÏAreâS ,  qui  lui  donna  une  de  les  Filles  en  mariage  >  &  Rengagea  à  le  rétablir 
dans  fes  droits.   De  là  niquie  la  ptémiére  te  famcufe  Guerre  de  TMet ,  cù  les  dens 
FiéKS  Enoeinis  pédrenc,  Se      «  &ic  la  mati&c  de  qiNiQaEi  TaffidiBi»  «adeanai 
nodem» 

ARTICLE  XUL 

Tbastb*  mrt  TsB'tB's  a  lUv  /Athb'mbs»  ^  Ckb'ov 
MJgmt  A  Bdmm  it  TuM't  bs. 

Ammb's  mdL  avant  jKtvf-CBRitr.' 

T^Ams  la  Guerre  de  TRB*aas,  dont  nom  venons  de  parler  ,  Or.s'on»  qui  (s) 

IX.'cip!  jLJ  çouvernoit  le  Roiaumc  comme  (i)  Tuteur  de  Laoddmas  ,  Fils  à'EtfocU ^ 
f.ttit.jn.  ne  voulut  pomt  permettre  aux  Ennemis  de  prendre  les  corps  de  leurs  Morts,  pouc 
^  j.  les  enterrer.  Aouastb,  Roi  &jtrg9S ,  qui  reftoit  Teul  des  Sfft  Chefs  alliez»  impion 
lt^9^  l'aflîfhncc  de  Tme'sk'r  ,  Roi  fL' Athènes.  Celui-ci  envoia  des  Ambaïïadeurs  à  Thé' 
ht  s  ,  &  obunt  ,  par  un  Traité ,  la  pcrmiflion  f^Adrafte  avoir  demandée  inutilcmenr, 
WinH/.  Cçji  ce  que  die  Plutarque,  (b)  foixié  ,  à  ce  qu'il  afliirc ,  fur  le  tcmo^ 

14-  A. 

Tom.  1. 

tfe  ÊOBiPiDB.  dté»  comme  on  voie»  par  Tlutarfue  lui-même ^  d'autres  préten- 


(apçàùîA  i  que  la  Paix  fe  ft  à  condition  d'accorder  ce  quV 
de Ibrce  qu^  aiant cû  un  Traité  1  les  uosTont  r^ardé  comme  fait  volontairement,  6c. 
Ici  auBct  «QKWK  fimé,  td  qu'il  Ame  TérirsMmicnt   Qitoi  qu'il  en  lôitf  Aubo- 

COftBy 

Ait.  XII.  (1)  AroLLOooK  ,  Lib.  III.  Cip.  d.  iwr.  gooTemé  le  Roiiumc  jpcsU  monde  teBMfrMnZaiVt 
VMn,  utA  IhoDoat  4r  Skik.  t.ib.  IV.Op.  67.  fH-  Vc  ^aï**  epoulit ,  Om  k  iwwir.  OhII^  Sm  pppc 

Mi^  H.  SwM.  l«uriM.  il  ffani/.  mi*,  jt.  éfi»  Vain  AroiMMU  .  4A.  UL  Gif.  MV  i^» 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  I. 


1 1 


COtiV  ,  un  dts  Aiirc>jrs  que  Tiutarque  donne  pour  garant  de  l'opinion  qu'il  a  çm- 
bradée  ,  ajoùtoit  ,  que  c  ctoit  la  le  plus  ancien  Traite  qui  ait  été  fait  pour  la  flbulni' 
le  des  «as  tuez  dans  uoe  Bataille.  Mais  'Pintétrque  le  idéw  Jà^iieflus ,  renv^^  à 
6  Vie  ^HeraJe  t  qne  roos  n'smM»  poinc  i  &  dans  laquelle  il  avoît  montré  ,  que  ce 
Héros  fut  !c  premier  qui  permit  à  l'Ennemi  d'cnrcrrcr  ll-s  Nforrs.  Elien  rcmurque 
{dj  1.1  mcmc  chofc  i  &  ajoute  qu'en  ces  tcms  anacns,  on  laiilbic  en  proie  aux  Ciuexis,  **• 
les  corps,  des  Ennemis  tuez  à  la  Guerre.  CXk. étoic  abn le  ^>r9it  Qmu «  fi  on  textio»' 
(aoàc  uv  le  coofememeat  des  Peuples  î  -  •?  > 

ARTICLE  XIV. 

TlLAlTB"  entre  Hyllus,  Fils  ^/'Hercule,      Chrf  Jet  Hb'ha-  ' 
CLiDESi  Péloponnèse. 

Amne'b  me.  avant  Je  sus-Ch  ris  t. 

Es  Fils  d'Hr.RCULE  (0  prctcndoicnt ,  que  le  Roiaume  de  MrcE'Nrs  ,  &  I« 

 ,  refte  du  Pfc'LOPONNE'sE  ,  leur  appartcnoit,  à  divers  titres,  (a)    Eurysthf.'e  d;»^« 

qui  régnoit  à  MrcE'wEs,  voulut  mettre  ordre  de  bonne  heure  â  ce  qu'ils  ne  vinflcnt 

â  txMit  de  faire  valoir  leurs  prétculîoos.  U  challâ  de  couoe  la  Grèce  les  HE'ftAci.i>cuL«fl 

DBf ,  quelques  années  apris  la  moit  ^Heremie.  Ceax-ô ,  avec  fes  gens  qui  s'étaient  raiw 

«cz  de  leur  parti,  ne  trouvanr  ailleurs  aucun  fccours  ,  curent  recours  .i  The'sb'b, 
Loi  d'AxHE'NES  ,  qui  marcha  contre  Euryfihee ,  avec  une  Armée.    Ce  Prince  fut 
tué  ,  avec  fes  Enfans ,  par  Hyllus  ,  Fils  aHercuU  &  ét^eïanire.    Apres  un  td 
cxploic  >  HjfUus  pa^  dans  le  Til^mtaHè*  avec  fes  Troupes  :  mais  i!  fut  obligé  de  . 
(b)  fe  retirer,  an  bout  d'un  an»  à  cadediine  pelle  qui  dcfoloit  le  pais.   Trois  ansf4)^/.wi. 
après  ,  il  y  revint.    Atre'e,  ("r)  Succeflcur  â^t.uryjibie y  aianr  engagé  dans  une  Li-*"'^'^- 
giic  les  Tegeates  ,  &  autres  Peuples  du  Téh/tmaufe ,  alla  au  devant  à: Hyllus  ;  & 
ks  deux  Armées  fe  trouvèrent  en  puélowe  dans  Vîfibme  de  Ctrinti»,  Li  H^l/us  ,  &Ht- 
comptant  fur  fes  forces  &  f»  bravoure ,  propo(â  aux  Ennemis  un  moicn  de  terminer 
le  différent,  dont  on  trouve  (2)  bien  des  exemples  dans  l'Antiquité,  favoir,  unc^j.  ' 
Combat  fingulicr  cnrrc  lui  ,  &  quiconque  on  voudroit  choifir  du  Parti  contraire.  Lft 
proportion  tut  acceprcc.    Eche'me,  Roi  des  Tégéaies  ,  le  préiènta  de  lutHDoéme  pour 
le  Combor,  avec- l'agrément  de  tout  fts  Alliez.  Avant  que  d'entrer  en  fice,  ilKn  ' 
convenu  par  un  Traité  fait  avec  ferment  ,  félon  la  coutume  ,   „  Que  fi  Eekéme  étoit 
„  vamcu  par  Hyllus  ,  les  Heraclides  rencrcroicnt  en  podbllion  du  RoSaime  de  Mi" 
^  cènes  ,  comme  de  leur  héritage  paternel  :  mais  que  li  Hjllus  au  contiaiie  avoit  du 
^  dcfibus,  les  Hértclidts  s'en  rctoumcroient  avec  leur  Aimée  %  &  ne  pourroient  de 
M  cent  (3)  ans  (d'autres  difint  fie  cinc^uante)  "  pcnièr  à  remettre  le  pié  dans  le  Té- 
kftm$tfe.   (d)"E^clt  S 


A©-  ri)t^c-i«  TOI  i^.rr^T^x^1ra.  ,    wapoAaC*!»  'HMAi'Jj.i  ¥  'Eufted***;  iSutfUMi*  «  A  "TW^  Cip.  60. 
Alf^bif  )  fiM  xATinxi  Thf  'HfoxXutfixî  ùs  niA»3réiri|a«>  îrr^  «TW  «Wtwumt.    Mafli  H  films  • 

00  «Ut  le  malheur  d'être  tué  dans  le  Combat.  Ainfi  les  Hêrêg/idÊS  gte  leeoumé.  iSli**  * 
rent ,  félon  l'accord    Ce  ne  fia  auffi  qifcOfiiOO  CGOC  «M  aptit,  que  lew  Ddceo-  (/Tvain 

dans  firent  une  nouvelle  tentative .         •  •  f^f?*  • 

Lib.l.Csp. 

ARTICLE  XV. 
T&AITB*  oov  Thi'ii'b*       Mthinïs,      les  Amazones. 

AWNE*B  avant  J  e  s  u  s-Ch  n.  i  s  t.  , 

IL  y  a  des  Auteurs ,  &  («)  Anciens .  &  ^fodemcs  ,  qui  regankoc  oonutte  cntî&e-  (»)stra»,, 
,  mot  fiMfatt  ,  coot  oe  qde  l'on  dk  dea  Amazones,  (i ;  D^nuiet  onie»  wec  ^.,^0', 

Vote,  fcrwi  cad.  Mnamn»  Sk       Am.  XV.  (i)  Oa  pcst  ««ir .  ftr  m  ccU .  Sn»». 

.a«w  EMric.  Op.  tf.  ^/«n-  ^.    ,    ,  ^  .  ClMiei  Qyct.  II.  D,  ^bMxjMi»  .  duk  le  SRoa4  Re- 

(i)  Voier  l»*c  CAttuton ,  Jmmaivuf.  h  ATHtHAgM.  cueB  ,  <i»e  M.  Ji*»  tt  Cn»e  ciaUia  .  de  tàrafn  PiéCW 

IV.  Cap.  1,.  .      .      ^  icDttUloaôotk.tittmm  CBtk?at.tnii»j.tÊm.-' 

(})  Comme  oo  voit  kl,  diBi  k  nibcE  4Tlmo<tii  me  >utl^  k  Um«w4a  Pitua  Vin*,  tatali. 

iL^^Jl*'°^'f^*^»^**!^9»-¥h'»i   '  -y-—  —  j'rrii  i  Éjiûm 


!»•  HISTOIRE  DES 

d'àpparenee  y  qu'ici ,  comme  aïDeun ,  la  Fablceft  raflée  avec  PHiftotre.  Une 

"liquc  compofcc  de  Femmes  feules  ,  &  tout  ce  qui  cft  bàri  l  i-dcffus  ;  voilà  le  tz- 
Des  Fenunes  guerrières ,  qui  vont  en  expédidon  ,  &  le  battent ,  comme  kl 
i  I  voilà  l'hiftonque ,  &  donc  on  ne  (aurait  doultr ,  (ans  démentir  tes  Râ»> 
tions  anciennes  &  modernes  de  qxuntité  d'Auteurs  graves  ,  dont  l'accord  fur  ce:  article 
forme  une  très-grande  probabilité.    Ainfi'il  cft  mrt  croiablc  ,  que  du  tcms  de  The- 
sE'f. ,  Roi  d'ATHE'NEs  ,  uHc  bandc  de  ces  Femmes  Guerrières  ,  vinrent  de  Stytiùe 
(i)  pitim en  Grèce ,  ou  iculcs  >  ou ,  comme  d'iuocs  Çb^  diiènc,  joimes  avec  des  Tioupes  an* 
^^'^ V.  foliaires  de  nâks  de  ce  païs-Ià  ,  en  Ibne  qif  à  caufe  de  la  rareté  du  fait ,  pldienrs  Au- 
Cap.*8.    tcurs  ne  firent  mention  que  des  Femmes  ;  d'autant  plus  que  la  caufc  de  cette  Hxpcdicion, 
fut  l'ailévemcnt  d'une  d'eiifr'cllcs ,  que  l'on  qualihc  Rcuic ,  parce  qu'elle  ctoit  peut- 
"        écre  de  quelque  Maison  Roialc.   Il  relia  en  (jréce  quantité  oe  monumens  parlans  de 
(()  du-  leurs  empiàa  y    l'on  cite  deux  Hifloiicos ,  (0  ^  en  décsivoient  toutes  les  circonf- 
^^^^  tances  avec  un  aufli  gjrand  détail ,  que  celtes  m-  GbmBgOs  entre  les  Athéniens  &  \cs 
ubi  ^pt.  'Pf^C'S-    Les  Amazones  donc  alllcgcrcnt  Athènes  :  mais  au  bout  de  quatre  mois  ,  el- 
ci«""  ■    les  furent  battues ,  fi  bien  qu'elles  ïc  virent  réduites  à  ménager  leur  retraite.   Elles  le 
^t^'.  ^ûenc  par  un  Traité ,  comme  11all&i«  PlOTARQUE  ,  qui  n'en  marque  point  les  condt- 
Aiex.      tions ,  m.iis  i!  en  donne  pour  pieuves  le  nom  du  lieu  où  la  Paix  fut  conclue  avec  lêr- 
v'iPop"  ""^"^  '  *^  ^"^  Sacrifice  public  qiDTon  fiùfoic  tous  les  ans  aux  Ama^zones  ,  h  veille  de  la 
.5         Fête  de  Théfèe.  {d)   Ttrift^  A       <ruf%**<  ywi«3K  *i  ^  'licnnKlnyis  [iVof"  {t)  KXti- 

 T5  yi      w6)s*itm  dt  nrmU4  rt^unnu ,  futfTvmm  ïn»  i|w  t8  rim  k^h 

WfW-  «* ,  tS  To  difBwr  )  tmf  'OputiiStm  xa\Bnr  «  tn  ym/utir  wi^M  Swrtt  rtût  'ApiA- 
fSlJ*^  Çioi  vfo  -fp  Q/fflVMi.  Ceux  qui  veulent ,  que  Théfèe  ait  tailic  en  pièces  toutes  les  yî- 
MJtzmes ,  font  contredits  par  d'autres ,  (e)  qui  parlent  du  retour  de  celles  qui  relié- 
Tom.  i.  rent.  Le  Traité  ,  dont  il  s'^t  ,  cQirateiK  aq>paitmment  dans  certaines  cwiditiom, 
00  v!^i  feus  kfquelles  Tbéfie  permit  aux  Amâtsmus  de  1k  retirer ,  &  qu'il  leur  accorda  d'au- 
fiir  tout  '  tant  (^us  volontiers  «  qncce  tût ,  à  ce  qu'on  dit ,  par  la  médiation  de  f  Amazone  m6« 
"^•*J^me,  qu  i  avoit  cnicrcc,  laipidle  (/J  iTs^ipdbic  .^si»^,  ièloa  qndqiieHait, 
nfhjOKf.  ^^i^f^Jft  »  félon  d'aunes. 

M. 

i^^Lw^?  ARTICLE  XVI. 

lur  ksEpi- 

*.T«mX  T  RA 1  T  B'  CHtrt  T  Y  N  D  A  R  E  ,  Bd  de  L  A  C  E  D  E  M  O  N  E  , 

^f.<V"  JUx  hàk  PriKcttie  UG%^*c%, 

**'  Ankb'c  laof.  avant  Jesirs-JCanitT. 

l'TTifNnxKB  rteuit  encore  à  Lace^oe'mone.  Il  Aie  d'abord  Raî  par  droit  de  Suc- 
X  ceflibn :  mais  aiant été dépoifidé  par  Hipfêrtm  fan  Frère,  Henmk  le  rétablir 

fur  le  Trône  y  à  condition  ncanmoms  que  ce  Frmce  garderoit  le  Roiaume  comme  en 
dépôt ,  pour  le  rendre  aux  Fils  àîtiercuU ,  qui  le  r^ardoit  comme  fien  par  droit  de 
{.)r.«/i-  conquête.    Et  ce  fut  un  des  (f)  tines  en  VCrtQ  delquels  les  HéréuHdts  prétendirent 
wii,  Lib^  depuis^  au  TèUpemèft ,  comme  nous  le  verroosL  (b)  Tw  k  2ir<£fT>|i  fA«r  ['H^jcA^] 

(ê)  tMm  ûi;  (î;pj>LT)rTi:'  ,  iTitftôeTo  »  tr^A^of  Twi  à<J'  «*vt«  7<»o/ii'voi;  (+i-jAaT]«r.    Entre  les  Enfans 
^^J*^^  de  Tjitdare  ctoit  la  belle  Hélène ,  fi  fàmeufe  par  les  erands  événemens  ,  auxquels  elle 
Op.  %{.  donna  ooeafion  par  (es  charmes.  Elle  avoit  ééyi.  été  >  à  l'âge  de  dbt  ans  >  enlevée  par 
t>t.  166.  T'z&^/^f  ,  &  délivrée  (r)  par  les  Frères  Caftor  &  Tollux  ,  cjui  vinrent  pour  cet  effet 
irt^.      dans  VAttique  x  main  armée.    Douze  ans  après ,  c'eft-à-dire ,  dans  l'année  ,  à  peu 
près  ,  où  nous  fommes  >  elle  ftit  recherchée  en  mariage  par  dix-huit  Princes  de  la  Gré- 
ér.f^  r/ ,  q|ui  la  dcmandoiaot  en  même  tcms  à  ion  F érc.  GcluHà  <c  trouvoit  fort  embarraf^ 
M«>      IS  (tir  le  choix  entre  un  fi  grand  nombre  de  Gonciifms  dU^inguez  :  il  craignoit  que , 
s'il  en  prcfcroit  un  ,  les  autres  ,  pour  s'en  venger  ,  ne  ciufalîènt  des  troubles  dans  fes 
Etats.   Hcurcufcmcnt  UZ/ffe  un  d'entr'eux  >  le  fin  Ulysse,  oui  s'étoit  mis  fur  les 
rangs  par  d'autres  vues ,  le  rira  d'ailâires.   Il  lui  dit  en  particulier  »  que  ,  s'il  vouloir 
'^i^"    ^'^S^""  ^     fcrvir  dans  la  recherche  de  'Pénélope ,  ("</)  fa  Niccc  Cde  lui  Tyndare)  il 
frère  de   lui  cnlcicpcroit  un  expédient ,  qui  le  mcttroit  à  couvert  de  tout  ce  qu'il  craignoit  de  la 
~  '       part  des  Rivaux  exclus.    Tyndare  promit  à  Uhjfe  de  faire  tout  Ibn  poiïiblc  pour  lui  pro- 
curer ce  qu'il  ibuhaitoit.   Alors  Ûly^e  lui  dit  :      Vous  n'avez  qu'à  faire  jurer  chacun 
^  des  FknmdsniB ,  que.  quand  vous  en  aurez  choffi  on  pour  lui  oomer  votre  Fille,  ks 
fy  sntics  w  joansnoc  mus  oonue  ogub  qui  Biimepiakhii  d'teçécber  onr  de  troubler  le 

„  Ma- 


(1)  Au  lini  i'kfù  H  K  \<.3)im<  ,  comme  port:  '-r  Ttrtt .  toforte  qar  !«  «te^piW  de  cet  Auttnr  àoirc  être  joint  >• 
_il  fiut  Il'c  Iclon  li:s  MSS_  roiumi:  le  rcm»n)uc  M  «cr  cdui  dct  «ta»! »  |I|W  kWb  V^lMt  Ar'lftp^ 

ie  dernier  Eàitau  dct  Vies  de  Pliitak^i  . 


ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  I.  ' 

^  Maiiagp  *.  TynHare  approuva  le  confeil  ,  &  le  fuivit.  Le  Serment  fut  exigé  &  prê- 
té avec  les  fiileiuutcz  ordinaires.  Chacun  des  Concurrens  jura  fiir  fat  chair,  ou  les  en» 
traillcs  ,  d'un  Cheval  immolé  m  Sacrilîcc  ,  de  défendre  par  les  armes  de  tout  fon  pou- 
voir ,  &  Hélène  ,  &  celui  qui  auroit  été  choifi  pour  fon  Epoux  ,  contre  quiconque  olc- 
foit  faire  injure  à  l'un  ou  i  l'autre.  Ce)  Tirav^itt  h  'O^lcn  ,  iù  <rvAAaC«m  [Tu»**-  W 


m»      fiftam.    Les  membres  de  la  Viftimc  furent  enterrez  au  lieu  mdme  où  fc  fit  le  Jj^^ 
Secment  »  &  ce  lieu  en  prit  le  nom  de  Tombeau  du  Cheval.   Hélène  fut  donnée  à  M&'-  gîuiffr. 
M'iéAS ,  Frire  ^4gfmm»M ,  Roi  de  Mycènes,  qui  avoit  déjà  épcufë  Clytemneftret  •«'««I»' 
Fîlk  de  Tyndare.    Et  Ulyff'e  eut  Tènèlope^  félon  l'accord  fait  entre  Tyndare  &  lui. 
Auxcftc  de  là  naquit  la  fanieufc  Guerre  de  Troie,  cauféc,  comme  on  fair,  par  l'cnle- 
fomeat  <rilB'i>&'HB  ,  &  où  prdque  tous  les  Princes  Conféderez  étoienc  ceux  qui  de« 
voient-,  en  vcftu  da  Traité  qu'on  vient  de  voir,  ^ufèr  la  querelle  de  MîniUs  ^  £c 

l'attentat  d»  Par»  ,  Fils  de  Priam.  Sur  quoi  néanmoins  (^b)  TnucroiD*  ffiUhi. 
a  dit ,  que  ,  fi  Jgamemnm  arma  une  puiflantc  Fbtrc  pour  ccrtc  Expédition ,  ce  ne 
fut  pas  tant  qu'il  crût  les  anciens  Galants  à" Hélène  liez  par  leur  Serment  fait  à  Tyndare^ 
que  poqr  finfiÉt  fin  ambition  propre  ,  &  montrer  la  fupériorité  de  fes  forces.  De 
lottnil»  ooapAdiftiiiginaainficatielG9moci&  &  les  pténiRi. 

ARTICLE  XVII. 

•  TAAITB'  entre  Ene'b,  Pr'mce  de  !a  Malfun  Roiale  de  TroIB» 
^  Us  G  R  E  c  s  j  f  «»  avoient  pris  cette  Ville. 

Anme'b  iiS^f.  avant  Je«  us-Chris  t. 

LOct  qœ  la  Ville  de  Troib  étok  védnitt  aitt  aboia ,  Em'k ,  Prince  de  la  Ma^ 
Roialc  ,  avoir  pris  des  mcfurcs  pour  en  I5ure  fortir  autant  de  inonde  qu'il  pour-  • 
roit.  Apres  que  les  Grecs  y  t^irent  entrez,  il  fc  (i)  retrancha  fur  le  mont  Ida  , 
avec  cette  troupe  ,  qui  gmflk  par  la  jonclion  de  qiurititc  de  gens  des  autres  Villes  du 
^Mii;  Les  Vainqueurs  (e  diijpoicMent  à  ks  kxcex  dans  leurs  rerrandicmens  :  mais  Enée 
prévint  le  otnip.  Il  leor  envoia  dn  HériMCS ,  jxmt  les  prier  de  ne  pas  le  réduke , 
&  fes  gens  ,  \  h  ncccffiré  d'en  venir  à  un  Combat ,  &:  pour  leur  perfûadcr  d'entrer 
plutôt  avec  eux  dans  quelque  compolitkm.   Les  Grtts  ,  après  avoir  dcUbcré  là-defiùs 


OU»  nue  A<%(|Mfe  gft^jfA-  des  OonfëdercB ,  jugèrent  à  propos  d'accorder  la  demanda 
poaroepasitaqiorer  apjnicmmeot au  xffiiM  qucron  court ,  quand  on  a  à  faire  à  dn 
gensdeftfiiéRZ.  On  conclut  doncunTOI*,  à  ces  eondyoa»  :  „  Q^'Enèe,  &  te» 

„  gens  ,  lortiroicnt  du  Pais  de  Troie  dans  un  certain  rems  limité  ,  avec  tout  ce  qu'ils 

M  avoient  pù  emporter  dans  leur  retraire  ,  &;  après  avoùr  iivrè  aux  Grecs  tous  les  Ucux 

•„  filftîfiez  qu'ils  occupoient  :  Que  les  Grecs  ,  d'autre  fan  ,  ks  laiilèroicnt  aller  où  j|v 

„  voudroient ,  &  palier  en  pleine  fureté  &  liberté  par  toutes  les  Terres  &  tous  les  en- 

„  droits  de  la  Mer  dont  ils  étoicnt  maîtres  ".         ïhff\Â»Tm  X  Jcifuxaf  lurpiP  [T^»j  i*)  n«)» 

•1^  aj^gJ^intif  y      kinircn  /tî»  a^cLf  us  èuiyiuii  XATarmeu  woAi'/**» ,  (TunASém;  «V  ixxAii-  if^jîf*^^ 

«M  ['A;^!]  W  TMÎrA  nmîd  vy«  <wn|f  rit  A/^^AMUf'   'Aowu  fd^ ,  ^  ntr  «mt  wtû  ,  tiq.  Rom.  • 

ffifç ,  w  ôf^cLTHt ,  yîf  ^  ^oAoajTjî  fkTtSn  xaxà  t*«  «^oAyyittj.  Je  tire  ceci  de  De'ny* 
à'HalicamaJfe  ,  qui  en  appelle  au  téOD^nage  ^k")  des  anciens  Hifloricns ,  Grecs  8t  n)  um. 
Remains  ,  les  plus  dignes  de  foi  fur  tout  ce  qù  regarde  les  Truens  j,  U  leur  établiflè- 
meut  en  Italie  j  par  ou  il  a  été  en  état  d'inftruire  lâ-defllis  fes  LeAeQrs  plus  exaftc- 
ment ,  que  bien  d'autres  Auteurs ,  &  que  tous  ceux  qui  nous  rcflcnc.  A  la  vérité , 
qiidquesHias  aujourd'hui ,  après  k  fàvant  (s j  Bochart  ,  prétendent ,  qu'Enee  ne 

fine  ■ 

Art.  XVII.  (i)  DioDatt  Ji  SuSt  rwpomM  k  cbofit  (»)  tHn»  iuk  Min  i  Mr.  Sio«*i»  ,  m  Difitt^utjm 
MdIMK.  k  <ai<bit  rtmadKT  £«<f  dtoi  k  Ville  tattte  i  U  ^MtfiiM  ,  Jl  Smt^êiMk  M  m  ViMnJ  CelW  rUK 
cattneaptMttnr  kl  jVMMidekCoileaiMdeCoiii-  fe  twwirc  jda»  l  mUàtaUlK  m  mi  l*»wilijtr  * 
**HTiN?»^9«»te,«AlwMMV«iMMMi»,pei  Oa^aitefcjMrtt,  MjMM 5*."y»gS' 

voiei  aaQ}  £i.tui, Ikr.  iq!.  14b.  10.  Qv.  ».  »•  •»»  k»  Oenmi  de  JlpMV  ,9l.m  9mm  tm»  t* 
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14  HISTOIRE  DES 

vînt  jamais  en  Italie  ,  &  traitent  de  fable  tout  ce  qu'on  a  débité  1  à-dciTus.  Mais  les 
raiiôns ,  lut  lelquelles  on  fc  fljiidc  ,  iic  font  rien  inoins  que  fuffifantcs ,  pour  dteiiiie 
k  TfiKUciaa  &  TOpiiiioa  commune  >  comme  (3 j  d'habiles  gicns  l'ooc  iaic  voir. 

ARTICLE  XVIII. 

T&AirB*  entre  le  mime  Ene'b,  &  Latinus,  Ro»  des  Abo-  \ 
Jl  I G  1*N  B  S  ,  M.  ^AcMllf  BjfiRTM»  4^1  P A 11  L  ▲  T I N. 
AifKE'B  118a.  avant  Jc's vs^^hrist. 

ÎPrb's  dlvcrfcs  courfes  ,  EneV,  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  aborda  enfin  à 

 ^  Lëurentum  ,  Ville  du  Latium  ,  ou  Païs  Latin.    Le  Peuple  de  ce  pais-là  , 

croie  un  rcfte  des  plus  anciens  Habitans  de  }  à  caufc  de  quoi  on  les  appclla  de- 

(•)  prr.tî-  puis  Aborige'nes  ,  commc  (m)  un  Savant  l'a  conjeâuré  avec  aflcz  de  vrailemblan- 
J*]^'^^  ce  ;  &  ils  avoicnt  alors  pour  Roi  Latinus.  Ce  Prince  prit  d'abord  ombniçc  de  l'cn- 
Hift.  iih.  tréc  de  tant  de  gens  armez  >  d'autant  plus  qu'il  étoit  alors  en  guerre  avec  les  Rutm' 
^  Cv.  Btns ,  &  m'Bmee  avoir  commencé  à  bâtir  une  (^)  Vnie ,  prenant  de  tous  cAiez  oe 
(Vcc'ie  I^'i  falloir  pour  cela.    Mais  ,  fiir  !c5  rcpréfentations  qu^Enée  lui  fît  de  Ton  trifte 

yi'ii  Iffù-  fort>  &  de  la  dure  néceflité  qui  l'avoit  tai:  fortir  ,  avec  lès  gens  ,  de  leur  Patrie  ,  il  le 
bde^^.  laf^jj)^  ^  2c  crut  même  qu'il  lui  fcroit  avantageux  ,  dans  les  circonffauloes  où  fl  le  traii> 


A' 


Tott de  faire  un  Traité  avec  ces  Etrangers ,  pois  s'aff&rer  ^uils  dnicnt  vous ,  com- 
■    me  fls  le  protcftoient ,  hua  aucun  mauvais  deflêin  ,  te  avoir  en  même  tems  par  leur 

moicn  un  rtnfoit  contre  les  Rutulieru.  Enè;  accepta  volontiers  la  propolîtion.  Il  fut 
convenu  &  promis  avec  lènncot ,  en  donnant  même  de  part  &  d'autre  leurs  Enfàns 
pour  ôtÂees  :  ^  Qye  les  AMgims  cédcroient  aux  Treïens  autant  de  terres  que  ceux» 
„  ci  en  louhaitcroicnt  depuis  une  certaine  Colline  ,  dans  l'efoace  (^i)  de  quarante  Sta- 
„  des  (2^  fout  autour  :  Que,  d'autre  côté  ,  les  Trotens  aideroicnt  de  leurs  forces  les 
j}  Âborigt  nes  ,  d.uis  la  prcfcritc  Guerre  ,  &  en  toute  autre  occalîon  ou  ceux-ci  auruicnt 
„  bdbio  de  leur  fccours  :  Que  les  uns  &  les  autres  fe  préteroicnt  réciproquement  leurs 
t,  tms  Se  leurs  conlêils^  autant  qu'ils  pourroicnt ,  en  tout  ce  qui  conccrnoit  leur  adtifié 
(c)  Df»;j       commune.  Çf)    'Auuu      ÎTaittcii^©-  ri  My^/zira,  ,  ym>^  cvt^Oiuu  TÙt  t9«i7(?  i-p'  'opr''~ 


«jff'^Ub  'ACe^tyiïits        JftÊs\  3mau  v»^»  ixrifF  îi^Mt  ,  kfiifl  TVi   TïxJotfiMrJei  çW/wt  ,  «r«Ai« 

1';%  «7-        V9fUlfAm  ^i/enS  >Si»    TfSts  df"  'AGeprurt  tSt'  c>  911\ifm  m^KaJCi^  »  ^ 

c^-  f9-   ir  oAA^  9UfiauL?JSt^  »  nFf*rm^   »Mf  A  i^^Ttfttt  vi  MfinrtL  «iri^  «AA«A«r  vrfirka  ^ 
■)^tif  t  X.  TT^Mf  Surdtfcmi     T«ÙT*>  ^  rhim  é/uiftki;  t3l(  vtçw  |BiCiiBW^it>  xem  rpstitusin» 
(Ti  Taj  orcAsiî        'P!>Tft\«»  &c.  Voil.i  cc  quc  dit  Denvs  à'Halicarnajfe.    (jn  Auteur 
Latin  ci^rimc  >  d'une  manière  plus  concile  ,  mais  énergique  ,  les  conditions  du  Trai- 
té :  '  »        les  AbêT^énes  &  les  Troieni  tiendroient  dnacun  pour  Amis  &  Ermemis  , 
(/i  Aaùm  „  les  Amis  &  les, Ennemis  de  ïautre  Foqde"  :  (d)  Amicitinm  fœdere  iniffe  (Latinum 
cr  Aencam]  dsto  invicem  jurefnnmdo ,  «f  ctHHmmes  quoque  hojles  ,  amicojve  habe- 
fi  reiiî.  (f)    Les  deux  Peuples  Alliez  fe  mirent  au(li-t6t  en  campagne  contre  les  RutU' 
lient ,  &  fe  rendirent  maitres  en  peu  de  tems  de  tout  leur  païs.    Ils  firent  cnfuite 
SSlo^diever,  i  communs  frais  ,  la  Villo  commencée  par  les  Trotens.   Et  l'Alliance  fek  d- 
*%■  Joint  ntcntce  par  k-  Nîarias^c  d'Ersée  avec  la  Princcflc  Lavinie ,  Fille  dr  F.atinw;  ;  du  nom 
viH^^  de  laquelle  Enee  forma  celui  de  fa  Ville.   Ce  fut  aulli  par  cUc  qu'il  iiciiu  du  Kouurac 
(.)  voiez  des  IMMUf  açcês  Uimc  definBeauifàe. 

bm.Uh. 

ARTICLE  XIX. 

TaAXTB*  entre  Diome'ds,  Pmce  Jt la  Mai/m  Rotale  de  Caltdor 
f*  Etoile.  &  Daumus,  Baidee  Daumisns  e»  luUc. 

•         ■  * 

Amnb'x  X179.  avant  }s«v»Chrx«t.  ' 


D 


loMEDE  ,  Fils  de  Ty/iée  ,  &  de  la  Maifon  Roiale  de  Calydon  en  Etelie ,  a- 
voit  àé  un  des  Princes  Confiîdetez  à  la  Guerre  de  Troie  ,  oil  il  oommandoit  en 


(})  Vein  fa  OUfatitioa  de  TniTonm  RTeciv»»  Sr  fiât.  qjuelJiiM»  M  daani  bfr  qaeciaq-cciu  arpeat  dt 

frbnij  Inl-z  r^Mj,      Acocc  jufMWa  <■  Icaliam  :  «u  l't-  tan.   C'eft  trop  pcm  dc  cholc  [  furnut  M»  ,  comme  Ui 

Mge  de  ic  niiuTu  tur  cc  iu}et ,  qu'en  a  «ionné  (eu  Mr.  le  reconnoifléac  «a»aêM«  i  aUK M  «Acié  M  RmmuM 

NiiurooRT  ,  <lan>  Ici  FriUitmimi  Tur  Ton  Htfltri»  Rt$f*il.  par  iMimu. 

4^  A^ptrij  baiiuj,  pablice  i  C/mrih  »  171;.  (>)  De  c-in<]-tn:llePa>i  OÊt      acomptoat  iij-  pour  im 

Ait.  XVIU.  (i)  Quelaue*  Hiftoricot,  cicn  par  Soiih.  Simàt.  Anifi  cc  n'émit  pu  WM  *  ftit  dciu  Uaiet ,  U  l'on 

Ow.n.M' M. &fci«rAmwAO^aM.«iM  ■*  tmii iwflk  Pm  9Mt chit—t. 
<rf  yttlfay  b  — >  dTAw'Mw  Vietcii ,        11.  d^        •  . 
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partie  les  Troupes  des  Jrgiens.  Qjidques  années  après,  comme  i  leti—iwil  k  Af* 
M  de  Calydm ,  «ù  il  venait  de  icmeitre  fiir  k  Titee  Oeaie  fem  QaBAHn  %  mm 
Tempête  le  jeta  dansh  Mtr  bmtêmtr^  fer  les  ctes  des  Daohivhs  »  Feu^ 

télie ,  (a)  ainfi  appeliez  de  Daumus  ,  qu'ils  avoicnt  alors  pour  Roi.   Ce  rrince  é-  ['J*^ 
toit  en  Guerre  avec  ks  MefftMens.   II  pria  "Diomèdt ,  çpL  venoit  twen  accompagné,  sJ^\  in 
de  fc  joindre  à  lui  contre  fcs  ÈmwBus ,  hii  promcttmc  une  panie  de  fim  paii ,  suce  fi 
Fille  en  mariage.   'Diomede  aoccpca  volontiers  h  ptopoifitîoil.   Les  Mtffa^tnt  fimnC  *' 
battus  i  &  les  conditions  du  Traité  exécutées ,  de  b  part  (fai  Roi  des  Daumiins.  2>i#*  ,^  . 
mide  diftiibua  a  fcs  gens  ,  qui  étoient  "Dtriens  ,  ks  terres  qui  hn  faxtut  données.  (i>> 

îaurS"    b  ^M^iiJ^  vmUxî^  t  mf^nt^i^ià^  tTfi^T»  rm  Me<\TXTw;  ,  Voie»  ^ 

^  T  7»  »  TauTjif  ^  £u»imKiw  vuna  rois  n»  tùiTm.    Là  (i)  il  b&tit  dcux  Villes  :  '^^J^ 


ff)  rime ,  /f'xw  Hiffhm ,  depuis  appcllcc  Argyrifpet  <c  }  Taotre,  MéUvent^  Ï^^a^ÎÎ', 
depuis  nommée  Btmvtwi ,  aujourd'hui»  Bmnm».  Stuabok  y  (iQ  «^joAte 

A  11  TIC  LE    XX.  i?»i-.A- 


T&aitb'      m  MCrr  Ascaahb,  IWier  Latins»  ^  Ml-  /«^i 

EBMTZUt  »  Kflfirf  ExEumiiNS.  ^^ïF^ 
Aiihb'b  it7&  oucnrâan»  avanc  J«ta«-CaAitr. 

T7  Ne'e  ,  après  avoir  régpé  feu!  trais  ans ,  fiit  tué  dans  un  Gombac  contre  les  Rut»^ 

tins,  (a)  AscAONE  ,  Fils  de^fi  pàmàe  FcaMne  Crmi/Si ,  ièloa  iropinoo  ^TwSsmt 
plus  oommune ,  lui  fuccéda.  Cdui^  eut  à  feflcenir  la  Gueire  owiuctée  par  ftn  B6- m-i-c» 

rc.    11  fc  vit  alTiégé  dans  Lavinium,  par  Me'zentius  ,  Roi  des  Etr.ur.iens  ,  qui,  **a2î'Df 
prenant  ombraec  de  l'accroilTcmcnt  de  k  puinànce  des  Tt tiens  ,  étoïc  entré  en  ligue  or^.otM* 
arec  les  Rutwuetis.   H  fiit  même  réduit  à  demander  b  Paix  ,  ibua  tdk*  qwditions  qœ 
FEnnemi  voudioic  lui  prcfcriie.   Mais  ceQes  que  Misent ius  ex^ea ,  paiurent  fi  dures 
aux  Ldtms  ,  qu'ils  résolurent  de  tout  hazarder  ,  plutôt  que  de  s'y  fbûmettre.   On  vou- 
loit ,  cntr*autres  chofcs  ,  qu'ils  s'cngageaflcnt  à  cnvoicr  pour  tribut ,  tous  les  ans  ,  ou  , 
comme  {i)  d'autres  diiiînc  ,  pendant  quelques  années ,  tout^  le  Vin  qui  ooifroit  dans 
k  Véûs  Jjéfm.  Bien  loin  d  être  diQxMz  à  acoocder  œh ,  ils  iê  mirent  hors  d'tee  de  jtmM. 
k  faire  ,  en  conlâcrant ,  de  l'avis  de  leur  Roi ,  ttwc  k  firme  de  leurs  Vigne»  à  Jupi-  vtiiiàgu 
ter.  Et  t  après  avoir  prié  les  Dieux  de  leur  éctc  ÊiTocablet*  ik  firent  de  «uic  une  ior- 
tk  >  qiù  kur  réuflh  fi  t>icn  ,  que  Aféjcentius  y  perdit  Laiifiu  t  fi»  Fiki  Ae 


A  «niant  ieaé  àtyixt  fis  une  Colline  où  û.  s*âôic  rctiié  avee  peu  de  «ns  qui  hû  lef- 
toieof  »  fie  contraint  d^enroier  des  Hérants  i  LdviisHm ,  pour  demander  à  ibn  tour  h 

PSux.  Quoi  que  la  chance  eût  ainfi  tourné ,  Afca^ne  ne  voulut  pas  s'en  prévaloir  , 
autant  qu'il  auruit  pû.  II  exhorta  les  Latins  i  uTer  avec  modération  de  ce  change* 
ment  de  fortune.  Mézentins  eut  la  liberté  de  le  retirer  ,  en  toute  fureté  ,  avec  fès 
Troupes.  On  fit  la  Paix  avec  lui  :  & ,  pour  fiipplccf  ici  De'kys  HeditMmtjfc  par 
Tite-Liv* ,  il  fiit  convenu  ^  ^  Que  le  Fleuve  Albulû ,  depuis  nommé  7ihrt ,  lervi- 
„  roit  de  limites,  pour  fiparer  fcs  terres  des  Lstins  de  celles  des  Etrunms    (c)  'a-  f') 

«ÎMb  imkwimi%'  t  fuf  Inie  «x*  9mifu»f,  ^  f  ^kW  tSA  x/^  SiiriA.  a/jtA«n{/u»^  rm  «f-m-t^ 

Wfk  ràf  AcLT'm  >  fiiCtdt  <J>'>^&'  »  CO   '^^^  'f^  convrnerat  [inter  jI/cs- 

mim  tt  Mexentium^  at  Etrufcis  Latinirque  fuvius  Albula ,  qurm  nunc  Tibcrim  v^-iLi. 
tmit  ,  jims  effet.  Depuis  oda ,  Mizenttns  vécut  toujours  en  bonne  amitié  avec  ks  ^  ** 
Lmim  I  te  aneun  des  antres  Fcupka  voifios  n'ofitrien  wttquendic  conne  AfiéigÊe. 

ARTICLE  XXL 

TlLAlTl*  fnr  fEAmp  its  frifamtrs  ,  emre  Si'MIAAMIS  »  . 
BiMir /AisYRiB  »  ^MAflliRr  Imdbi. 
AirifB'B  1174^  onaniina^  «fane  Jifoa-CBAisr. 


fik  ks  avantures ,  Jickl  expkits  lenaïqoabks,  de  la  fameuiê  (i)  Sb'mika* 
JUS»  Rdne  desA<srAiBN»,  apràs  kamc  de  MiMUsfinAilaii,  qmi  lui  laif- 

.  là 


o 

An.  xn  (0  AMrfw.  lUi  taH» .  OMnH  4W  Ait.  XXt(0  VoittttMkflÎMkiMiwIiiJfcf  fajl** 

tf«t  ripfcUnu ,  cft  le  vrai  nom.  fknfux  ,  pc  Mr.  l'Abbé  StnM«  tel  !■  MfadbM  A 

(>;  Voicz  Plimi  ,  Hift.  stt.  Lib.  m.  Om.  11.  (■«.  FAaOïwk  *t  arfbi.MMrite.  V«lnk  VI.  |«.  |«f  • 
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fa  la  Couronne.    Si  fon  Hiftoire  cft  mêlée  quelquefois  de  fabks  romancfqucs ,  il  y  a 
Wj^"^  *  artcz  de  choies  ,  qui  n'ont  rien  que  de  croiabtc.  Td  cft  au  riioins  ce  que  je  vais  (<«)  rap- 


îîf Cap.   porter.   Cette  Princeflc  ,  après  avw  fubjug;ué  phificurs  Peuples  ,  fiit  tentée  de  porter 
fcs  Armes  dans  les  Indts.  Stab  robatb  y  r^jpoit  alors»  tu  âoit  fort  puilTant.  La 
Reine  d'Âjîfyrie  alla  faire  fon  fëjoor  à  Bmrtt ,  afin  dtee  phs  i  portée  de  préparer 
toutes  chofcs  pour  ccrtc  grande  Expédition.    Apres  y  avoir  emploie  trois  ans  ,  clic  fc 
mit  en  campagne  ,  avec  une  prodigicufc  Année.   Stébr^nte  en  aiant  été  mfbrméj  fie 
de  (on  câté  des  préparatiis  ,  où  il  dcha  de  la  furpaflèr.   Apres  quoi  néanmoins  >  3  VA, 
envoia  des  AmbafTadeurs  ,  pour  lui  rcpréfenter  le  tort  qu'elle  avoir  de  marcher  contre' 
lui ,  ftns  qu'il  lui  en  eût  donné  aucun  fujet    II  lui  écrivit  même,  &  dans  fa  Lettre , 
près  lui  avoir  reproché  fcs  impudidoez  ,  même  celles  qui  croient  encore  fccréces ,  il  ^let'' 
noit  \c&  Dieux  à  cànoin  de  l'iiuiiûioe  de  la  Guoxe  w^cUe  veaoic  lui  faire ,  h  •"^m^^m 
quej.s*!! afdclede6RB,  flhibakcxpirer fu^  Sèmmmrit  aune  lû  fatLec-' 

trc  )  le  mit  à  rire ,  &  dit  tout  haut ,  Que  le  Roi  des  Jndei  éprouveroit  ,  par  des  effets, 
la  râleur  d'Une  Femme  comme  elle.   Sans  plus  tarder ,  elle  continua  fa  marche.  Sié' 
ént»tf  M  di^MBl  vigourculènient  le  palfa^e  du  Fleuve  Indus  %  mais  le  fuccès  aeiépoo- 
dtt  pas  â  Ibn  coun^.  0  pri^akxskparb  de  fë  tctitcr  phi*  avinc  dam  les  terres,  pour 
y  attifer  l'Année  des  Affjrient.  On  en  tùic  aux  mains  une  féconde  (bis }  fie  alors  les 
chofcs  changèrent  de  face    Sfmiramis  hit  battue  ,  &  reçût  elle-même  deux  blcfrures 
De  tant  de  milliers  d'hommes  ,  qui  la  fuivoient ,  à  peine  en  réchappa-t-d  le  (»  j  tiersw 
Encore  ne  l'aurojc-dle  pas  fauve  ,  &  ne  fc  feroit-cUe  pas  fauvéc  elle-même  ,  (î  die  n^eât 
trouvé  moicn  de  rompre  un  Pont.   Le  Roi  des  Indes  ,  empêché  ,  à  ce  qu'on  dit ,  par 
des  prodiges  que  Jupiter  lui  failbit  voir,  &  que  des  Dévuis  lui  perfuadoicnt  tendre  i 
le  détourner  de  poiiflcr  plus  loin  les  chofes  ,  ne  voulut  pas ,  en  paiTànt  le  Fleuve,  pour- 
Aline  le  débris  de  l'Armée  Ennemie.   U  confentit,  même  à  faire  avec  Sémirsmis  un  é> 
change  des  Piifbnniers.  Voffil  feTmté,  où  j'en  voulois  venir,  for  Icqud  on  nenow^ 
U)  pitAri  prend  rien  de  circonftancié  Çff)    'H  Si  Xifi,fxnii  iAAtfyV»  ■a-uif^a.fiin!  t  cuj^fujJtTuf  ,  *• 
A^plr,   nrxiîiA.£tr  tu  &xx.Tf<t ,  iùo  ntftf  -f  ^in/tm  àsrtCi&oigwM*   iemiramts  s'en  retourna  ain(i  à 
o».!»!  Baiires ,  &  peu  de  tcms  après ,  eOè y  fflourut »  fiir  quoi  on  dAift  bioi dcs Fablct ,  «ik 
tH  i*^-  il  cft  diffidle  de  démêler  la  véat& 

A  R  T  I  C  L  E  XXIL 

Traite'  entre  les  Athe'niens       Us  Be'otiensj  cornu 

<»/r<  Th  YM£T£  ,  i^i^ATHENES  >  Me'LANTUE» 

B0f  ir  Mbsse'nb. 
•  Anhb'b  in8.  aimt  Jcstra^RKisr; 

IL  furvinc  une  Guerre .  encre  les  Athb'hiems  &  les  Bs'oTnifa ,  ^  fè  di^mcoieBC 
(i)  une  ou  deux  (a)  Villes  fitnées fnr leurs  framiéitft  XAtrTHVt,  Roide  Tna*- 

BES  ,  et  oit  à  la  tétc  de  (es  Troupes.    II  propofa  de  finir  la  difpute  par  un  Combaf  fin- 

euhcr  entre  lui  ,  &  le  Roi  d'ATHENES  ,  œù  étoit  alors  Thyme'tb.    La  propoficioa 

M.  ffo.  hit  acceptée  par  les  Âtbiniens  :  naia  leur  iRoi  y.cnûgnnt  de  ^lengagcr  lui-méroc  au 

,  >         ^  ccdcr  la  Couronne  i  quioomue  voodroit  prondie  fa  place  dans 

^x/^!  cette  ocâfion  périOeufë.   MeYaitthe  ,  {ê\  Roi  oe  Mbssbne  ,  chaflë  de  fon  pais , 

WCiwo».  étoit  venu  alors  fe  réftigier  ï  Athènes  ,  où  if  a  voit  aquis  le  droit  de  Bourgcoiiic.  11  fc 
namc  19.  —  -       -.-  .... 


injiuCr'  M  f  «y4«fwvii  «i  «wAtak  Les  deux  Champions  fç  oortàenc  doue  lifr  le  champ  de 
■^•W^  baéuDeL  M^emhe  (e)  ou  vit ,  où,  comme  d'autres  ledifaïc  {dus  vrâilbnitlableniene, 
lU^i^'  (d)  fit  fcmblanr  de  voir  un  homme  qui  fuivoit  Xsnthus.  Alors  il  lui  cria,  que  c'étoit  à 
f  •_  lui  une  cbofc  bien  lâche  ,  &  contre  les  r^cs  i  de  mei>ct  un  lêcond.  Comme  2Cmtbus, 
vSSSj*' fiapria  fc  troriMé .  foito  ^  donroa  lû  parloit, 

■M.  Lib.  .      •  Ml^ 

11.  Op.  f.  •  ' 

inm  .41.  •  '  ,  '      •  ' 

rii^^-ms ,  I.  (O  ALiijtNMi  Jlr  Grmi  itroil  ouï  dire  ,  qac  SimirtmU     Umnum  HjUm.  Ub.  1.        mj.  WMttUtWê, 


lo.  scM.         n*o<»w  «fcc  Tiac  homniei  feulemcM.  C'cft  ce^  Ub.  I.  Cap.  19. 

m  "Wfc  StMMM  .  liw  b  foi  de  Hte»  ,  Ub.  XV.  M|.  (*)  CtS-à-^,  lotez  ieu  )c  iriœi  de  fM*.  .LM»n 

j^JyT      IM7.  «c       toft.  K.            tUtUBimiioa  deCri.  Wf  de  raytfata»  My.  lu  iaiat  tafeiiith.  t  imB» 

«ataM.    "**•         D'oBOii  iksidii  cofie  ,  a  p!ui  de  Tnlfcm-  :  IC Ct Mil dk cft MfMBC MfnMIM.flMl'w 

^   l'Ace                          ^  peut  coaflilBrhr  tom  «3,  «rapi  ^w..  Uh.  lO.  Qf. 

Art.  XXII.  (>)  Qgcla  m* dUcok  tee  Onu/  :  Icf  «>•  i«. 
iMi*  JMém».  VoinCMim  .  Mur.  }^  PMeiiW«  à 


DlgiL^u 


ANCIENS  TRAITEZ.   Part.  I.  17 

MèUmthe  le  rua  d'un  Icul  coup.   AinH  3  fût  Tainqueur ,  (e")  &  gagna  k  Rcuaumc,  air  MjvmS»- 
cetce  tromperie  i  donc  on  fut  h  œnccnc ,  que  ,  pour  en oniftMa.'  la nteoiic  t  OD  nA^lC. 
tia  une f icc .  donc  k  nom  inàiic la marquoic  lx\  p*f^*. 

ARTICLE    XXIIL  * 
Tkaitbz  ntn  lu  Bb'otiins  ,  &  lu  Thessaixens; 

MAV  iSër  Th&ACBS  ,  ^  A»  Bs'OTlBMSi 

Aifiii*!  iiH^  «nutt  Js«oa*Cam.i«T. 

IL  y  aroit  quatre  généntioBS  *  (a)  depuia  qu^me  Colonie  de  Bb'otibns,  chaflcz  de  ^^^^^ 
chez  eux  par  les  Thraces  6c  les  Tèla/ges  ,  s'était  établie  à  Jme  ,  Ville  de  Thefja-  "a""\{-^ 
Ut ,  où  clic  (é)  ne  failbit  qu'un  Corps  d'Etat  avec  les  Habitaiis  du  paiy  A  la  hn  ,  *^^p  n-  . 
les  autres  Thejfalitns ,  fixis  (r)  la  conduite  de  leur  Roi  Theffalus ,  Dcfcendant  (i  j  «"'" 
^Htremk  ,  trouvârcdt  moien  de  les  débuiquer  ,  6c  cda  iàos  qu'il  kur  en  œùàt  nen.  ^''t>>-  , 
Comme  3a  âoienc  entrez  en  guerre ,  Thtffmltu ,  pendant  «ne  nuic  fort  oblcure ,  ^avifà  '^^/Vx^ 


de  ce  ftratagême.    Il  envoia  les  Soldats  de  côté  &  d'autre  fur  des  hauteurs  ,  avec  des  v^.^xi. 
Flambeaux  ,  qu'il  leur  ordonna  d'allumer  ,  &  d'élever ,  puis  de  les  baiûcr  tout  d'un  ^j,'^^ 
€aup.  A  h  vue  de  CCS  feux ,  les  Béttins ,  qui  ne  déoncMoient  point  en  cette  occa*  sntc^' 
ûon  ce  qœ  l'on  a  dit  de  leur  bédic,  prirent  l'épouvame»  &  croiant  environnez  d'Eclairs 
&  de  Foudres.   Ils  enrôlèrent  au  pus  vite  demander  h  Paix  en  fi/pplians  -,  &  h  fuite 
fait  voir  ,  qu'ils  l'obtinrent  à  condicion  de  fortir  du  pais  :  car  ils  rccourncrcnt  alors  en  ,  n^--. 
Bittte  ,  (^d)  foixantc  ans  après  la  prifc  de  Troit.  (e)   'Oi  Oemni  t»»  ê^-"  ^  "V*»  î3»^Tt. 
«y  kç-ft-xlf  xm^iÀim  «  iîimç  Hl^itfTO,  ^  Vfot  liunat  ?  0uer»\0f  «Tfairorro  . .  .  (f^  c^?-^  ■>. 
houmi  Ti  "fi  ol  iZf,  (ï)ixo<r^  «tu  fitrà.  'l\lu  aAuaj  ,       "Aftrtf  ir4ç-*»T»i  i"rô  ©<c.j-aAàr  ,  r  sinv^îù 
Nt  /tir  BwrTtar,  or (toi  <j'i  iCai^/iiuJik       KoAujumi-r,  i^'niia'a.r.  Leur  ancien  pais  ciiaiigca  alors  '^'f'^- 
fin  nota dcCéJmétéU  (£)  qu'il  avoit  eù  juTquc^li  ,  en  celui  de  Beotie^  comme  il  ^''^^^5^ 


emicr 

^  .  ^  ^OÎ  lis 

quca-uns  aimoicnt  li  fort  ce  Iku  »  que  y  pour  oc  pas  le  quitter  ,  ils  firent  un  Traité  avec 
M  n$fféUens ,  par  Icqod  ib  K  doonÂcnt  à  cm  pour  Efdaves ,  à  condition  qu'on  ne  jrj^^î^ 
pomit ni ka cbaiKr  du  paSa,  ni ka £uce moiRir t  <cqa!lBnkurkiflèroic  quekpicsTer- vi.àp. 
■cai  cnithrer,  des  revenus  defqodka  àa  pakroknt  tm  tnbot  ammd.  Delà,  dit-on,  ces^^v- 

Efdavcs  furent  appeliez  Mène/les,  d'où  l'on  fit  dcpvlsTénfJlfs.  'Afx^t^y.'*  ^  c*  t?  t^'t^ 
fEuCMMÎr  .  Bottnàf  ^ipi  ?  ^  'AftoMi  xa.Toa.tfrâjTen ,  ci      kiripurTH  ùt  r  Bmmiu  »  ciA\* 

immvf  îrrtt  in  ai  7(p  rlf  ofio^cytaif  xATttfuiNufhf  f  ^  w*f*timt  *tmit  >  aoJSitn»  rin  Mt- 

><fiw,  m  Ji  iimtiu  &c.  Fldieurs  de  oeaEldmctaennRK  depw  pluiixto  que  knca 


Mainrca  »  onme  ajote  ffiiAodeiL 
Fooa  ka  aanea  BêtHtut ,  qui  fi  letitérent ,  ib  dnfBrant  i  kur  tour  de  Bhtît  ka 

*PtUfgeSi  &  les  Thraces  ,  qui  s'y  étoient  établis.  Pendant  cette  nouvelle  Guerre,  ils 
firent  avec  les  Thraces  une  Trêve  de  quelques  Jours  ,  comme  le  rapportoit  uii  an- 


JiA<ipa{  Tinà*  &c.    Les  béotiens  ,  comptant  fur  leur  viâouc  ,  &  fur  le  Traité  ,  ne  fc  Cap.  4.}.* 
daient  point  fur  kurs  gardes,  &  s'abandonnèrent  à  la  joie  cks  Fêtes  &  des  Feftins.  Mais  ^'*^* 
iei  ThrêCêt  «  qui  anraknt  fine  femblant  de  fc  retirer ,  vinrent  de  nuic  fondre  fur  eux  1  ^* 
tlaaprovifte,  en  tuèrent  grand  nombre,  &  en  firent  beaucoup  d'autres  prifonniers.  Com- 
me les  Béêtitns  Ce  plaignoicnt  cnfuite  de  leur  perfidie ,  ils  leur  foutinrcnt ,  qu'ils  n'a- 
voicnt  nullement  viole  Ta  Trêve  -,  qu'elle  s'ctoit  faite  pour  tant  de  Jours  ,  k  qu'ils  n'a- 
vaient point  penfé  à  y  oon^nrendrc  ks  mMs  Çi).  Chi  voit  par  là»  que  ka  chicanes  (m)  sm. 
gofliérea ,  en  matière  de  Traitez ,  Ibot  fbtt  anciennet.  Au  relie  «  let  BUtienSy  après 
être  revenus  de  TheJJalir  ,  bâtirent  dans  la  Béûtte  une  (m)  Ville  »  à  laquelle  ils  donné-  ti. 
rent  k  nom  de  celle  d'où  ils  avoient  été  chaflèz  •  &  cette  nonvdk  j/nu  le  perdit  depuis, 
pour  prendre  celui  de  Chéronét^  qui  devint  ûnitox  par  HOC  d£6iBe  des^^wncflir  iCQn-  St^t 
ne  nous  k  vanna  en  lôn  tien.  uiûkrae. 

fit  tnmftr.   Vota  Mrauiut ,  Ortt.  Aruru,  Lîb.  I.  tùmt ,  pour  defigner  <ie  Crniblihlcs  tourbcrin.   Votez  Sui-  ^  ' 

Ait.  XXIII.  (i)  C'eâ  de  lui  que  prit  l'on  nom  la  TU/-     b*t,rurce>  OMU,  Tun.  U.  pig.  isj.  Uit.  i»  '  loù 

JiUi$  ,  asfnjrivuit  ippeUéc  Htmtaii.    Stiaion  ,  Ub.  IX.  m     ()ui,  pu  f  MMfil  >  ckc  ,  OUM  <à  tbt»  4.  DlMUnil<a  "** 

>:   .        ^  pour  ït'n»m,  .Ort».  IV.  ».  «à  k        «Éift  * 

C 


(s)  A  OBii  de  ccà  I  j'iB/Utrlitc  groûicts  dot  XbrM)  piŒ»  uuyrc. 


1 


xt  H  I   s  l  O  I  H  £      Dl  £  s 

ARTICLE   XXIV.  . 

Traite'  entre  Ut  Ele  f.  ns,   ^  les  Etoliens. 
Anne'e  1104.  avant  J  esus-Chilist. 

'N  ce  tems-d ,  les  Hfit.AÇJ<iOM  firent  Jcur  dernière  eoorcptifi; ,  (i)  par  laqudie 

 j  ils  œnquirent  le  pBf.op6irB*SB  an  boot  de  qiidques  années  ,  Ibus  la  conduite  des 

trois  fî\s  d'yiri^omaquf  ,   favoir  ,   Temenuj  ,  Cft-ESPHotiTE ,  &  Aristode'me. 
C*}      prirent  d'abord  pour  Chef,  fur  l'avertiircment ,  à  ce  qu'on  dit  »  d'un  Oracle»  un 
H".  Lib.  autre  des  Deicendans  ^Hercult  ,  nonuné  OxyU.    Etolus  ,  un  dct  Anetew  éft  oM- 
^'sn^',  ci  >  avoit  fonde  le  Roiaume  d  Etalie  «  à  laquelle  il  donna  foo  nom  ,  après  avoir  éré 
Gtort.Lii.  chalîë  du  Roiaume  A'EliJe  dans  le  Teloponuéfe,   Far  la  Oxyk  aiant  des  prètcjiooivs  (\x 
'*|"  cette  dernière  Couronne  >  ftipula  des  Hrracltdes  ,  qu'ils  Li  lui  donneroicnt  «  en  réooov 
B  ^jiiM.  '  pcalê  des  icrvices  qu'd  leur  avait  tendus  au  œmaicnocmcnt  .de  leur  fc  yp^ift^n,  Qega^ 
dant  )  dans  la  crainte  que  let  Fib  &Arifi»nuqiu     sefiiftflbit  cafinie  de  id  laiflêr  m 
fi  Ixnii  pais ,  il  chercha  à  c'en  mettre  lui-même  de  bonne  heuie  en  poflêffion.   Il  alla 
donc  ,  avec  un  Corps  é'Etoliens  ,  ibmmer  (ij  EUe  ,  qui  v  légnoit  alors  ,  de  lut  icP 
Cituer  l'héritage  de  les  Pérès.   Ce  Prince  ne  voiilut  pat  te»  odiâifir  ainH  ,  fur  une  lk»> 
pie  demande  :  aaÎB  il  pnpofii  de  vindec  k  diffîvpnt  pw  un  Cooibat  iioailicr  de  deux 
kiinmesiAmfisdeparrfcdtaifé,  lUonl^uicienaecciaeuiBe^  VaSttfet 
acccprc'c  ,  les  forces  paroifTint  égales  de  part  &  d'autre.   'Drgméae ,  du  côté  des  EUetu, 
&  'tjréecbmt ,  du  côté  des  Etoltént ,  vmrent  au  Combat  »  le  premier  ,  avec  un  Arc  , 
TaUtre  avec  une  Fronde ,  dont  hiC^  {è)  s^tek  depuis  peu  introduit  parmi  les  Et^ 
(Msirstm,  'Fyftchme ,  avec  l'aide  de  cet  inftrument  ,  eut  le  dcifus.    Ainfi  Oxylt  devint 

■In  fufir.  maître  du  Roiaume  ,  félon  l'acooctL  (/)  'O^ÛA^  <^î  «mmuri  à^;^  AoCmi  ^  liAiMw 
îiLfut  *rx^  »  'HAiÏ^'  il)  QÔt  xmC    w^KJam  A  immn  ,  fâi  0^  nfammf  w  ifit^  Oisuk' 

0«r^/>«f  C^^  'AmriWmir'A       ^Bm      fcxw,  flinA.cbvfRHJOi  Sati^. 

ubtApf.    loKi  tlf  (MKfKtx'^  VfM\5tâ,  ko-tX  fS^  Tt  artL\ouw  ?  "EXAvau,  Ilwfw^^/tW  'AiT«|A«i,  ^''y» 
/ON*      'Etuo»  )  '0(  ^1  iî  tA  ilfyw  v^a^^^urrif  >  Aly/itiU  T»  "UAiii^  v  infi^iM. 

tt  /SùnAi/lv'  Sa;^  *0^|^  »  1^  T()r  kfx**^  ""^  ^  '^'^  Imu0  .'âj  ^  iovrer  idiwf 


me  on  voit  que  ledit  Pausahias  ,  laifla  losaocions  îlmiliiMi1iÉiiy|iiii  i  i| 
iiniletnc;nt  }^ (eiirtis ener'cux  & fes Eâtkems.    .     >  ... 
A  csTTB  occafion,  i!  feUcxuiTtailéctilie  les  Feimlnde  Ga^a  ,  par  raf^ust  | 

VFfit/e.    Il  y  avoit  un  Temple  de  0{rmp/f,V  iWe  où  il  fe  célfcbroïc  depuis 

loi^  tcms  des  Jeux  ,  qui  furent  rétablis  dans  la  luue  avec  plus  de  pompe  ,  &  d^ruMMOc 
leit  »  comme  on  fait ,  à  l'inttoduâion  de  la  Chrooola^  des  Qlym^iêàfs.   Caauqc  Q* 
XYu  ,  lU»  d'EUéie,  étoit  ami  des  Hérécti^s ,  il  obtint  ai^taent  de  tous  Iqs  Ëiaei , 
dont  ibdevfMeiie  nidtrcs  ,  que  lintendaitce  du  Temple  de  Jnpiur  Oifm^ieM,  jufija'a- 
lors  entre  les  mains  des  Achetui ,  fiit  laiHëc  aux  Elèens  :  8c  que  tout  le  pais  de  ctux-ct 
flit  confacfé  à  JupiUr ,  en  Ibrtc  que  quiconque  y  cnrreroit  à  main  arnkc  ,  ét  quicoa^ 
que  ne  s'oppoferoit  pas  vigoureulèment ,  Iclon  fes  forces ,  i  de.ldbt  CMnpriiès  ,  (enoit 
(flsirâim,  Ttg»rdé  avec  exécration  ,  %c  réputé  maudit  de  tous.   C'eft  œ  me  nous  apprend  Str.a- 
m  &ft.    BpN  ,  (^)  fur  la  foi  de  l'Hiftoricn  Ephoilus  :  TUutXatiâ  ii  TlPliepà  ^vu]  ^  ¥  'ihfii- 
FWrt^Ub'         V  iir»  V  'OAu^tifMUri» ,  w  tî^cf  ol  'AyaiiM  y  rt  ¥  '0|u\j»  vrfct  rèf  'kif^t- 

IV  ôp.  '  gMità4-   «wvuAoYnSiiiu  [Jî]  ftiitif  é«.  winm  fté' ifum  ,  ¥  HmAm  i^pit  ùu  V  ÉL^if  lit 

Ib^k  fiM»  «V  l^fw.-  UTna^lbr  M  M  fctiiwdkmtnt  :  onjaafipcw  itfiMc.  que. 
aw.**  '  ,        y .  •  ouaod 

fcf|if.llj       A».  XXtV.  (1)  Enriion  S»,  uu  aprèc  Ufrife  dcAM.  1  noui  dire  <pti  ctoi(  ce  Ow/  ,  <]u«  riw  rcxt  fW^tli*  tmUi 

ElATMTHtx.  apu<l  CiEM     L 1 1 AMi>( .  £(r«in.  LU>.  1.  Cjp  >:  cujp 

ai.  pag.  401.  U.gtcra.  Vlllij.  Patikcul.  Lib.  I.Cap.x.        (4)  Eiiimmi  i«  JN^aa  ,  fur  b  foi  d'un  ancim  Aatnir, 

(>)  C'cft<le1uiqueleP>iipniltaeéidrsUr.   Ut  Pw  maimmi-  tdUfiuUt .  dit ,      et  fc«  fin  lw«art>r<»J»i^ 

fl«f .  <|iii  rWntakM .  t'appcUoicat  Mipvm*n  Sfim.  Pav-  S* ,  8c  do  ptu  de Mt^Iw .  «u*  lcilifaf(<Ui(i  toK  <t»Tajr 

tANlAl  ,  dans  k  Line  indiqué,  Oi^-  /.  jng.  37<! ,  377.  ic  d'Amiiié  4c  d'Ai^uiKC  i»cc' Oirjillf ,  èi  imnifom  Pbor  cet 

PiHBAt.  in  O^.  Od.  111.  vcrf.  «>.  eritt-dcc  v>aimci  .  1  onlft  de'<^  k  fa»  (te  ipprlto  3^ 

(51  C'eft  aioii  qu'il  liut  lire,  lu  lieu  de  AT^  ,  cu'il  y  1  Siri*  :  if  '  '  ' 

daai  ic  Texte  ^  comme  \'t  rcmin^uc  ,  depjis  lang  tciiii,  ua  ;t«^<< 


.  ;.  [£<»<.inpi'.]  ^i^^M»  "H*»"»»  i^'i:»» 


Savïltt  AllgV>i<>  EdWAKD  SltttOM,  Obromt.  ad  MW.  HfaiUlJiK,  m  OtnAo  wmrm»t»>  mrmmt  »  «Mi 

•901.  co).  iTf.  Ur.  iMrf  a«r.  1719.  Il  cft  liiraieauit.  ^  i»««i<h.  Ce  UxicopiT^i  <«nmc  il  puoll  fv  h  «uk, 

^  ai  Syt.avMi ,  aifàwwu»  irf  Knmiwt ,  n^t  ditfaciM Id ce<|pMMi  ï  dittree l*!!*  <>•        «m,  ^oi 

Ml  même  roup<;ciiia£  «Âl  T  cftt  fiuR.  Car  que  fiit  là  ce  a'appdWt  wSi  Sa  ((Mi  il  ■>!«&  d'aooord  nK  ai- 

aa«  i  Et  pcut-il  s-agir  d'iule,  que  du  Roi  ÉUt  ,  dom  il  a  cm  mm»  Oéegnrhe.  Je  ae  *<mi  pat  acMimMat .  poitKfiiot 

hé  par'c  cI-delTu» ,  Cip.  r,  comme  nrçnaat  du  lemi  que  In  i"  ne  pourrait  pat  araic  raift»-  CmmM  it  J*'^  4»  te—  : 

Fils  d'^»^Hn«J'i'  Tinrent  dani  le  Fîjâfmnéfi.    Mr.  i'Abb^  l  "  i  -ariens  ,  peut-être  qec  le  ttQk  4e  Ct  IM  MVit 

(iiMTM  afoiTi  te  Textecarmsp«,.^lau  pcniei  Icskncst  cfange  avec  k  «aoK.  .  • 

« 
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quand  on  vint  cnfuitc  à  bâtir  h  Ville  d'Elis  ,  on  jugea  inutile  de  l'environner  de  Nîu- 
raillcs.  Lors  auili  qu'on  permcttoit  à  une  Armée  de  paficr  par  VElide  ,  tous  les  Gens 
de  guerre  ,  en  entrant,  livroient  leurs  Armes,  qu'en  lenr  icndoic au  fortir  du  pais.  Ain- 
lî  les  EUens  vécurent  toujours  en  Paix  ,  pendant  long  tcms  ,  au  milieu  de  la  furetir  des 
Gucrrcs}  &  ne  purent  que  s'aggrandir,  fur  tout  par  l'afylc  qu'y  trouvoicnt  les  Etrangers. 

ARTICLE  XXV. 

TjLAXTZ*  irPorMgr  Mf»v /(V  Hb'raclidzs  ,  Wt  ik^i^- 

TOMAQJJB. 

Ammb's  nos.  avant  jBtvt-CamsT. 

PKa**  Iiconqafitedu  Til^mnOfi^  fet      trois  FEa  éfAriflomaaue ,  ou,  coin* M 

_j.  me  d'autres  (b)  difcnt ,  Te'me'nus  ,  Cr^sphonte  ,  &  les  Fils  du  troiUcnic,  J!-'^'»-^' 

il)  Procle's  &  Eur.ysthi,'ne,  partagèrent  cnrr'eux  ce  pais.   ArgoSy  Ltcédèmene ^  <J;aJ^>. 
z  Meffîne  ,  faifoient  chacune  une  portion.   Il  fut  caoTenu  deieaKHie  au  Sort  raffi-*"  '  '  ' 
cnadofi  de  celle  que  chacun  des  crois  auroic ,  ou  en  ne  omptanc  que  trois  petfonnes ,  ZtetoT 
tiT'on  fuppofc  ,  comme  le  portoit  h  tnulidon  de  LKéUmont ,     Arifiodeme  régna, 
ou  en  comptant  fcs  deux  Fils  pour  un  ,  par  droit  de  P  epréfentation ,  icion  les  Auteurs 
qui  veulent  que  le  Fcrc  fût  dcja  mort.    La  manière  de  Sort,  dont  on  devoit  le  fervir  , 
confiftoit  i  jctter  dans  une  {i)  Urne  pleine  d'Eau  ,  auCUC  de  petites  boules  qu'il  y 


avoic  de  portioas ,  Ac  à  les  tirer  l'ime  après  l'aum  ^  en  marquant  'de  qui  chaquc'bouTe 
Àoic.  Mais  les  uns  dilblt ,  qu'Argot  dévoie  échoir  â  celui  dont  la  boule  fortiroit  la 
prémiérc  >  Lacédimone  ,  au  luivant  ;  &  Meffene  ,  au  dernier.    D'autres  ,  au  contrai- 


re ,  forment  ainfi  le  Traité  ,  Que  celui ,  dont  la  boule  lôrtu-oit  k  prémiére  «  choifiroit 
ia  portion  qu'il  lui  plairoit ,  de  deux  feulement  :  car  ,  (c)  iêlon  ceux-ci ,  la  ^trkmt  i')'»^*- 
a»oient  déjà  donné  ifi^*/ à  3V«r»*j. 


uc  «eu»  icuicuiciu  :  car  ,  \jj  lagn  oeux^O  ,  KS  X/STMSX  V)ra»f*- 

Téminus.  (d)   K/^^s'y-rr,-,  i  Tj^uir©-,  ^  n'f^f^ToSk^H  vcTi-^-^^. 


foifn  MuatâTM  *  açty*  «rpor^  ,  vmTtftn  <£f  otoA^  utoA»  xrfi-nfti  &cc.    On  tombe  ■w.  Lib. 
«faccord  de  part  8r  d'autre ,  que  Crefphmte ,  qui  vouloic  fort  avoir  le  pais  de  Meffi-  '^-^^t** 
ne  ,  comme  le  meilleur ,  ufa  d'artifice  pour  fc  le  procurer  à  coup  fur  :  mais  ,  fcbn  les  **** 
uns ,  il  lit  ia  boule  de  terre  (3)  graiïe  léchcc  au  Soleil ,  au  lieu  que  les  boulei  de  Ti- 
menus  ,  &  è^4Tiftodéme ,  Ott  de  lès  Fils ,  ctoicnt  cuites  au  ièu  :  Se  filon  les  aunes  , 
ce  fut  Téménut  ,  qui  de  concert  avec  Crelphonte  ,  fit  la  boule  de  celui-ci  de  terre  du- 
re ,  &  l'autre  d'argile.    Ainfi ,  dans  la  première  fuppofition  ,  les  boules  de  Teménus  , 
&  d'AriJlodeme  ,  ou  de  les  Fils  ,  forçant  de  toute  néccflitc  les  prémiércs ,  il  n'étoit  pas 
belôin  de  tirer  la  troifiànc ,  qui  reliant  au  fond,  donnoit  i>^flîiii*nM«r  MefféM  : 
dans  hmore  TuppoTidon ,  la  bouîe  àfArijfodime ,  ou  die  fis  Fils ,  fi  dâabnt ,  cdffe  de 
Cre/^kmte  fortoit  feule  ,  &  par  l;\  il  avoit  Mrjfmr  ,  comme  aiant  tiré  le  premier  lot. 
(/)  Qyo'  V^^^  ^"       >     partage  ,  de  cjuclquc  manière  qu'il  fe  foit  fiiit ,  cft  reconnu /'V"»» 
de  toute  l' Antiquité  :  &  de  là  vient ,  qu'il  y  eût  toujours  depuis  deux  Rois  i  Lécidé'^*^^ 
aMMf  :  les  deux  Fils  à^Arèfitdém  ,  qui  y  r^^iérent  enfemble ,  aiant  laiffê  cette  manié-  A.  ex 
tt  de  Succcflîon  4  lenis  Ddsendans.  On  toit  même  que  plus  d'onzc<ens  ans  après ,  (g)  ^'^Ci''" 
fous  le  règne  de  Tibère,  les  Lacedèmtmkns  &:  les  Meffeniens  étant  en  difpute  fur  la  «T».  k 
propriété  d'un  Temple  de  'Diane  ,  les  premiers  produilircnt  les  titres  du  Traité  de  Par-  "'^'^'^ 
de  ce  pais ,  fait  entre  les  Deibcndans  d'Hercule  ,  &  en  appcllcrcnt  i  det  iiMmtwnTcm^ 
qui  fubfiftoienc  encore  fur  ks  Maibccs  &  les  Médailles  aqyicniKf  »  en  vmu  de(r'^^'> 


nous 


Aaail.Lii. 
IV.Cip. 

AK'fs  Voie 

tt-<leiruik< 


quoi ,  il  fut  prononcé  en  leurûveuc 

A?.T.  XXV   11)  El  non  pu  Pjiwfc  .  comme  i!  X  aroit  mtillniK  qu'on  ait ,  qm  les  Cmale»  NoM  è»  flMMÉr  ht  l^tt' 

ta  bien  Jc«  eoaiom  de  Stramh,  où  CA>«u*aH  l'a  corri-  bico  de»  cniimirs,  n'y  piToiiTcnt  point.  Miur^i 

gé.   U  fwWfiaiMBm  daiuPi.«TOH  .  D,  Ua  Lii-  IH-  (i)  Mr.  i  .V  -  L  ,  .jvk  BmttilU.    Mai»  ce  terme  mUccII  Û- 

.  6t}.  D.  TMn.  n.  Sd.  jtip.  ccœaK  l'a  icnat^o^  Mr.  oc  parott  bu  ici  àomxr  uoe  uke  aflitx  iiifte.   Qai  dit  Bou-  cm  Uk  L 

IcBaiMi  nt  Sp.kiuim.  Not  in  JuLi«>.  Ont.  I.Mf.ity.  Mile  êm^tmtM,  àiam  à  «Moniic  on  «ctit  Vaiflbu  dt  ali 

Un  Mitre  frtiièi  (c  «toutc  .uffi  chin^  ta  ^hamIi  .  4au  Vcnc  1  col  (bit  <amt,  «A  Pm  k  peat  paftr  k  maia ,  eom-  ^  " 

P*uiAHi<i  ,  Ub.  11.  Cap.  18,  ff.  177.  KuHxiui  jr  au-  me  il  le  faut  ici ,  pour  tirer  b  boule.   Vfm  ta  nrafav  cft 

loii  pu  faite  alte«iaa.  «'l  eut  vu  ,  ou  coniu.ic  ,  les  ijrrr-  plui  propre  ;  te  c'eli  le  mat  doM  on  Te  fert  en  Litio. 

àuùmo  h  Ofàmu  JmS.  Grteu  de  jAtjuu  P.umii»  i>  (jj  Voier.  Vlavh  ,  Ctfm.  Aâ.  II.  Scen.  VI.  *«•/.  »i. 

Ci—jM  .  pag.  376.  oii  >1            MlC  l'otigioe  de  k  41S.  &  U-dclTut  lc«  Notn  de  Sauh.ik  ,  djju  I  tamon  (a- 

bcraS  dci Comlin,  d'aïUair*  afin  cUw.  Maia c^ft  ao  dé-  nran  de  Cionotiui  i  comme  auiTi  Soraot^Lt .  jUtc.  H*- 

ùmviB6ttAk  *e<mt»àatuitimi/mki,  i-aatmk  «rfl.  «irf.  ifM.  «Tee  la  Scho^  .  ^ 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  XXVL 

Tkaite'  if  Partage  entre  tes  anciens  Hahitanr  «TArcos  ^  Je  Laci- 
D  e'm  o  N  E  ;  qui  t'éUàHrent  dont  U /mu  Ht  àtpàs  AcH  aÎb. 

Amkk'k  loSf.  iwcofirao,  «nnt  jBtv»-Cnit.tfl.T. 

LEs  Peuples  qui  baUfiMeM  le  pats  dfA&OO»  Ac  de  Lack'ok'mome  ,  avant  fbcpédi- 
,  tion  des  Hb'ilaci.iob«  ,  donc  m»  «Rms  parié  («)  ci-dcflTus  ,  s'appelloicnt  pro- 
prement Acwe'éns  ,  comme  dcfccndus  pour  la  plupart  d'Achèus ,  Fils  de  Xuthut. 

(6)  Chaflcz  iinfi  par  les  '^Doriens  ,  ils  ne  fortircnt  point  du  Teloponneff  ,  mais  ik  al- 
lèrent chaûèr  cux-mémcs  les  Ioniens  du  païs  ,  qui  s'appclloit  Egiale ,  ou  Egialée  %  à 
on^  <fe  £t  (îtuation  maritime  ,  entre  ^Euée  te  Siejme.  Après  quoi  ils  le  partagèrent 
enrr'ciK  ,  par  le  (on  :  Se  douze  Villes  firent  autant  de  portions  ,  ou  ,  comme  d'autres 

  le  dilcnt,  le  païs  ctoir  dcia  arnli  divifé  par  les  Ioniens.    Ces  V  illes  ctoicnt ,  ©j'»»*  , 

ne  fSs!'  ^^'"''^  >  '  T^-i''':'  ^  Rhypes  ,  Aegion  ,  Cécyrint ,  Bwre  ,  Hélice ,  Eges  ,  fi- 

WS^à-gire^  TtUine.  Fausamias  1^  arapcOe  ainfi  :  mais  qudqueC'uacs  (ont  ameuieut  nom> 
mées  ^  (huttes  Anton.  Les  if  rMmr  écdiliicnr  pow  lUns  fiir  ctot ,  des 


(4)  Sur 
l'Anfice 
1104.  Al- 

IM«I,  A- 

rhaic.  /n> 
ti*.  VU. 

Cap.  I. 


de  tems)  par  une  fucccifion  continuelle  de  Rois  ddcettdus  de  iisamb'ne  ,  Ffls  tfO- 
kukiv.  r*/?r ,  jufqucs  à  (4)  Ogyge  ;  dont  les  Fils  abnt  voulu  régner  dcfpotiqucment ,  les 
ÇVt  *•  Achéeus  s'érigérciu  en  République ,  fous  deux  Che^  ,  qu'ils  appcllcrcnt  ^Préteurs  ,  ou 
Généraux  ^ Armée.  Ils  le  maiiuinrcnt  dans  cet  état  de  Liberté  jurqu*!  b  '  ~ 
de  FkiiLirrB  dt  Matidoine  6c  d'ALBSAMDRB  Ion  Fils.  Nous  les  y 
tcm  tfti»  lepuoidiB  courage ,  &  fbcner  une  puii&iiiB  Cddftdâatkn. 

ARTICLE  XXYIL 

fnAiTB*  «Mviier  ATHBNtBMS,     kt  Pofles  Pblovonnbsb.' 
Ammb'b  107OL  avant  jBsvs-CHB.t«T. 

S Ou  s  le  régne  de  Codrus  y  Fils  de  Mélétnthe ,  les  Héraclides  ,  qui  s'étoient  cxa- 
parez  du  Pe.'lopokne'se  ,  (i)  firent  la  Guerre  aux  AniBfMiBMS,  ou  parce 
qu'ils  étoient  (i)  jaloux  de  l'agcrandiflcmcnt  de  ce  Peuple  ,  ou  ,  comme  d'autres  le 
dilènt ,  (f)  à  cadc  qu'une  grande  ftérilité ,  furvcnuë  dans  leur  propre  pais  ,  leur  fit 
prendre  envie  de  s'emparer  de  VAtttt^ue ,  poiu:  y  vivre  plus  coaunodéaxnt  Mais  le 
ftéoaae ,  dont  ik  coloréieiit  leur  dcdun ,  fut ,  que  ks  (d)  Athinims  BToknC  donné 
iMcaite  à  quelques  Fug^  du  Tilûponnéje.  L'Onde  comirité  fiir  févénaoïeat  de  cette 
Guerre  ,  telon  la  coutume  fort  annemie  chez  les  Grecs  ,  répondit ,  que  les  'Pélefomtém 


ctci,  Umr- 
fmi ,  ic 
Rcjçti.  A- 
thriij.;*. 
111.  Cap. 

Lib.  IX. 

Ont.  ia 
LiKr*t, 

PB-  'f 
li.Wtth 


Jieas  auroicDt  la  victoire ,  (aj  11  le  Roi  d'Athènes 
tfaoL  Cai»<iii<dellâifiieat 


n'étoit  pas  tué  par  qoelcun  d'ea* 
Aiaée,  qoediacancûe  à  &  bien 


A»T.  XXVI.  (0  CVft  jinG  qu'il  y  »  dini  lU'ioootl, 
k  diiu  EriEKKt  di  ^nui ,  ic  <iuu  Srtiios  .  au  hta 
ic  Tiii  ,  ^u'uQ  lit  oui  iàsa  PAvtiNits  ,  camme  fl  rc- 

il)  Et  Don  fn  'SarM,  ainûquc  porte  le  Tntc.  Syl- 
••ft«i  •  (ramé  fK  FAuiaMiM  aMM  >  igM  §m  «■& 
cofriscf . 

()TNi  Ht'ioMTB  .  Lib.  I.  Ctp.  iff.  li  Stiaiom  , 
lib.  VIII.  ptg.  fft  ,  f9x.  at  mcltrnt  poiai  cote  Ville  u 
Dombrc  dct  A&u%c  ,  8c  tli  y  en  mrtmit  c^qcîque  autre  >aofi] 
bifn  que  PoLTic,  Lib.  H  4:     Cc.i  vic:i:  jppjrem- 

hmsi  ,  de  ce  que  la  oouti  duageieoc  arec  ie  tems  :  Ac  qua 
|llJ|IIM  Vak»  «MW  f^  t  —  kt  l«iB|b|i  r»  ^^iMMMta 

(4)         'Ryvy»,  dit  Stbmo*.  nli/b*.        ^89  Ci- 

•  AuioH  veut  qu'on  liic  r*tm  ,  pwce  qa'u  f  •  auii  dan< 
PoLY»  ,  Lib.  u.  Cap.  41.  Miii  ce  Sirint  ne  l'eft  paa 
le,  duask  oaémc  Poli 


mai,  que,  duasie  oaémc  PoLTta  ,  de  loo  Edîûoo  Bc 
&  Vobpa.MliiCtnp.  Xi*.  IV.CM.  t.  AiofiUra 
iMM«.«Krincfifi^  «B  iMÂT,  a»«ïa  blm 


cotrigcr  pir  cclui<i ,  )oint  au  texte  de  St  ■  atOH , 
dkeut  a't  trouvé  tucuoe  rahcié  dant  fci  Manulciita. 

Aar.  XXVÏI.  (i)  Un  lacico  Auteur ,  nomme  So(T«tTi| 
difujt ,  J^.rAt'it.  Lii  //.  que  c'eroicnt  Ici  JhfM/i  ^|ai  vinrcac 
porter  U  Guerre  dana  l'jùtMfm  %  coaaoM:  ic  remarque  Sto- 
Mft ,  tmwh  VU.  p*s.  9t.  cW  pw  Msmfiui  i  im 
Mm.  Ub.  ni.  Cap.  la.  Oe  Sum  «mb  pû  y  joindre 
PLaTamttyt ,  târjM.  pa{.  jio.  A.  Tom.  Il  T^d.  mck. 
Et  iM  le  Kkt  tbaTcna  de  ce  paflàge  ,  il  o'auraa  pu  mu. 
que  l'am  doute  i'j  corrifrer  le  nom  de  l'Hiftonca .  curram- 
pu  CD  i«>fKTiK.  Il  eft  iurptmint  ,  quf  °'  Vomui  ,  daii$ 
Ma  Uttc  Jt  Hiftrit.  Or  lu.  ni  Mi'MikO  .  duii  Ib  Note* 
(b  DiMi'Ht  Laailci,  lA.  n.  47-  o'iicoi  point  frit 
Mfit  «m  pifljge  de  SToan  ,  qui  k«  «aak  empCcH  4t 
dMOcr  celte  Hiftoàic  aieieODe  de  b  H)r»a  i  un  Stam. 

(1)  DVnret  diTeot,  arec  pltii  d'apparcoce  ptut-ètrt,  que 
fOncle  PfOtDCttOtt  La  riâoirc  au  Parti ,  dont  It  Chef  rien» 
droit  i  être  tué  psr  qudcun  de  l'iutre  ;  Vill.  P«TI>CVLf 
Lib.  I.  Cap.  k.  StMiui ,  ia  Vimil.  teif.  V.  11. 
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il 


garder  6e  rien  entreprendre  œntrc  h  vie  de  CoJrns  Niais  le  Roi  d'Âthénn ,  aiant  fil 
cda ,  le  66gâ»ÙL  fi  bien .  qu'on  ne  pouvoir  k  connoitrc  ,  &  allant  tiiHiitee  diocbcr 
qpéfdle  i  un  Soldattle  FAnnée  Ennemie  ,  fc  fie  nier.   Les  Atktnèim  tt  di^wfeieac 

auflî-tôr  à  Ii\Ter. bataille  ,  &  à  faire  les  derniers  eftbrts  :  mais  auparavant  ils  enrôlèrent 
denunder  ,  par  un  Héraut ,  la  pcmnflioii  d 'enferrer  le  c»rps  de  leur  Roi.  Les  Ennemis 
alors ,  voiant  accompli  ce  à  quoi  l'Or  u  le  avoit  promis  la  vidoire  ,  perdirent  courage  $ 
8c  demaiidérenc  la  Paix  >  qu'on  leur  accorda  volontiers ,  dans  l'extrémité  où  l'on  âoic 
réduit  :  ht  aînlî  Athènes  rat  lânvée.  (t)  K«i)  stfh  •?  y-ix*'-.  ['AfinuTsi]  jciift»** 

»lxii»  ,  (<nnHntfT«  'AfiqNuW  ....  C/^  Cujtn  [Cût/nJ  mlentu  ,  ne  Ariienx  occitterent  ,  iB  L,a,rf! 
effe£lHm  eft.   Apuîfi  la  mort  de  ce  Prince,  la  Roiamé  fiic  abolie  {h)  a  Athènes,,  com- 
me  fi  l'on  eût  jugé  crue  pcrfomic  n'était  d^gne  de  fiicoeder  à  un  tel  Roi  ,  qui  s'ctoit  de-  {f)Cmm, 
voué  à  la  mort  pour  les  Su-crs.   On  établit  des  Arebmtet ,  ou  Magiftrats  ,  qui  ftirent 
pendant  quelque  tems  ,  à  vx  ;  &  Medom  ,  Fils  de  GaAwj-  ,  ne  lui  iliccéda  que  fous  ce  f.,^'„' 
liae  a  &  avec  le  iimple  nouvoir  d'un  prémier  M^^iflnit  de  République.   Les  Télofm-  v- 
«AShir  iiéamnoti» ,  en  fe  icrinne ,  cnlev6ciit  anx  Athinient  la  (0  ViHe  de  Mégitre , 
ou  ils  établirent  des  Colonies  àcCorinthfeitf,  &  d'autres  Peuples ,  qui  leur  avoicnt  don-  i. 
né  du  Iccours  dans  cetrc  Guerre.    Les  Athéniens  ne  méritoicnt  pas  une  telle  rocompen- 
fc  de  la  ecncrofiftf  dont  ils  avoicnt  ufé  envers quciqiKS Lacèdèmontens ^q^à  aiant  pénétré  cip.  7. 
dans  la  ville ,     trouvaient  enfermez ,  lors  ^  les  Télofmiéftens  foiaic  partis.  Ces  '/^^rc*' 
Soldacs  stétoient  cachez  pendant  la  imir.  Le  jour  venu,  comme  ib  nepmvnr  qa'toe  re«  jç^/r^ 
connus ,  ils  ne  virent  d'autre  parti  :\  prendre ,  que  de  le  fauver  dans  \' Aréopage  ,  au  pié  '-''>• 
des  Autels  du  (^k)  Temple  des  Eumènides  ,  ou  "Déejfes  févères  ,  comme  on  les  appel-  ^J^'- 
loit.    Les  Athéniens  ,  par  refpcA  pour  la  Religion  ,  &  pour  vn  ancien  Oracle  dont  ils  >-  ?<• .  ' 
rappcOérait  le  fouvenir ,  pemurent  à  ces  Ennemis  Supploos,  de  &  teàter  Caos  iebub. 

Cip.  ». 

ARTICLE  XXVIIL 


Tkaitb*  mm  Us  Colovhokibms,  fè^ mm CÊlmùe  ilcni^'m», 
AMitit'B  iof7.  ^vant  Jb  sus-Chr,i«t. 

LEs  Fils  de  Codrvs  ,  (i)  ôcbez  qu'on  eut  établi  pour  Archonte  leur  F16»  Hf» 
,  im,  oui  éfDk  boiteiix ,  Se  obligez  néanmoins  de  céder  par  va  QcKie  »  dieidié» 
fent  à  s'établir  aillciirs  ,  avec  une  Troupe  d'Ioniens  ,  &  quelques  Athéniens  même  les 
iiiivirent.  De  là  naquirent  ces  Colonies  Ioniennes  ,  fi  fameui'es ,  qui  doQuérent  le  nom 
&AlÊie  à  une  partie  de  l'A  fie  Mineure.  Une  des  Villes  de  ce  piiis-là  ,  nommée  Colo- 
nwN ,  te  câéfacc  par  l'Oiack  d^jfyêUm  Ciéritm,  était  d^  lubiiée  p«r  des  Grets,  qui 
Panroieat  fondée  dqnds  kaig  teoM:  En  oonikKranoo  de  cette  origjjne  commune ,  les /«• 
niens  ne  les  en  chafRrcnt  point ,  mais  ils  firent  avec  eux  un  Traité  avec  Icrmcnt  ,  par 
lequel  les  nouveaux  Habitans  ,  ccmfondus  avec  les  anciens  ,  s'engagèrent  à  vivre  cnicm- 


bfe  en  bonne  amitié  ,  foumis  au  même  Gouvernement ,  &  ne  ^récéadMit  ancnn  «vantar 
ge  particulier,  (s)  "hmt  A,  1^  ««qrafUM  «yis      m  IU^•fWl  'AAA«p«,  «iMNMAm^  ub.vir 


ARTICLE  XXIX. 
'   Traitb'  Mtfrr  Hxvpoglb*s,  &  Mb*çasthb*mi  ,  IMftw» 

Ammb's  lOfs.  «ranc  jBevs-CK&ier. 

(*)  Voifï 

UNe  Colonie  de  l'Ile  d'Euiée  vint ,  en  ce  tcms-ci,  dans  \ Italie  t  ic  y  tbnda  la  Vil-  lui.  Anij<i. 
le  de  («)  CuMBS  en  Oanfânie.  11  eft  vrai,  que  (#3  df^anttes  placent  {dus haut 
cette  foodadon ,  4c  au  delà  aiàne  de  la  Gucm:  de  Irtie  :  mis  »  fans  czamàiar  quels  m»!  0^ 


Auteurs  méritent  id  plus  de  ccéance ,  peu  m'importe  pour  mon  but .  qu'on  avance  ou^j,^ 

qu'on  rccxile  le  tems  du  Tnaité  ,  que  je  vais  rapporter.    Les  Chefs  (K  cette  Colonie  é- 
coient  Hipkklb's  ,  de  Cumes ,  {c)  Ville  û'Lubee  »  &  Me'casthb'mr  ,  de  Chakide  pig  f»x<._ 
dans  h  mtme  De.    Ils  convinrent  entr'eux  ,  que  ceux  dWe  de  ces  Villes  fcroient  re»  l^^^  ' 
fpsàez  comme  les  finndatcurs  delà,  Colonie ,     quelesannes  doonefoieBC  le  mn  à  la 

Ait.  XXVIII.  (i)  Voiex  Miuasivi  ,  Dt  Im.  4«én.    Mtf,  U».  VIU.  C^.  /. 
UbULÇpt.  If.  fcktCoMMHMm.teStnM.nir. 
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Ville  ,  qu'ils  y  bitifToient.   Ainfi  cUe  cot  le  nom  de  Camsi  te  peoc-toe  tira-c-on  là- 
dcfîiis  au  fort  ,  comme  cela  le  pratiquoit  alors  commidiémefit  dans  les  afTaircs  pulài- 
tastriii».  qucs  &  particulières.         'Oi      t  r^f  [XnXxJ'îaf  t,  Kuux'.ity]  £yom$  ,  'ixmi^A  i 

ARTICLE  XXX. 
T&AITl* '«tflvilu  lOKIENS      TAfit  Mtociiic  ,  |nr  fMlf^^ 

Amms'b  io44>  oncimn»,  annt  Jiivt-Ciiiii«T. 

r«) Voies    A    t'EXBMVts  du  Oonfcil  des  (*)  Amwiictyow»  de  h  Grèce,  les  lowtCNt; 

l'Article  I.  AX  s'étoicnt  éublis  dans  VJ.iîe  Mineure  ,  comme  nous  l'avons  dit  un  ptni  plus 
{mir»Jif.  fiant ,  y  en  formèrent  un  compofe  de  douze  Villes  ,  favoir  ,  Milet  ,  Aljionte  , 
Lib.i.op.  ^  £/)i'fyî' ,  Colophon  ,  Lébèdos  ,  Téot ,  CUzoménes  ,  ï»A<»w  ,  Erythrée  ,  £c 

/II-'       les  deux  lies  voifincs  de  Samos  &  de  CA/w.   L'Aflèmblée  ,  où  ils  délibcroient  de  leurs 
afiàires  communes  ,  fe  tenoit  dans  un  lieu  montagneuse ,  près  du  Promontoire  de  Myea- 
le.   Là  il  y  avoit  un  Temple  confacré  à  Neptune  Hiluonien  ,  auquel  ils  facrilioicnt  a- 
locs   célébrant  la  F£ce  des  Tanitmiei  »  ainfi  appcUccs  ,  au/li  bien  que  le  lieu  même,  de 
l'union  qui  amenoic  1i  tons  ces  Jmrimr.  Us  réfdurent  d'abord  de  n'admectre  dans  leur 
Ub'xîv'  Corvs  aucun  autre  de  leur  Nation  :  mais  dans  la  fuite  ils  accordèrent  cette  faveur  à 
Mf-9}9-    b  (c)  Ville  de  Smyme.    Ceux  de  Trténe        avoicnt  rintcndaucc  des  Cérémonies  fie 
rwm.  .  e,  i>^n  iy,Cr>:,t  mue  Im  inc  un  Tminc  Homme  d'enBfos  .  oui  étok  atmeUié  le 


XIV  we  TwJfwM  '!<»'«'•         «AnVf»  *  /«t«8(*i-    ,  ^  ,  ^ 
9+7.'      la  fuite  des  tcms  ,  l'Aflcmblée  fc  tint  en  d'auCfCS  ViUes ,  tantôt  i  Çjê)  Ephèfe ,  tantôt 
"'S"!*  à  (A)  iw/rnf  ,  tantôt  à  Milet.    Nous  avons  encore  {i)  des  MéSiDcs ,  qui  (a)  te 

X V  o*' piwweitt.  Pausanias  dit  quelque  chofc  de  particulier,  au  fujct  des  Thocéens  qui  é- 
♦9  P»B-  toient  venus  de  l'endioit  de  la  Theàde  voifin  du  Mont  'Panure.  Ils  avoient  aquis  le 
tnh^'"'  pais  ,  où  a»  ^étdliient ,  non  par  voie  de  conquête  ,  mais  wr  un  Traité  £ut  avec  les 
Uiàht^  Cumèens  ,  (3)  anciens  Habirnns  Les  autres  Peuples  ne  voulurent  les  recevoir  dans  leur 
ife*  oî*  Tanimion  ,  qu'à  condicion  qu'ils  établiroient  fur  eux  pour  Rois  quelques-uns  des  Det 
"+5        ccndans  de  Codrus.   Ainfi  ifs  appcUcrent  pour  cet  effet  à'Erytbres  ,  &  de  Téos  ,  Oe- 

f't,   f"  ,  'Péric/e  ,  &  ylàartf.  (k)   Ol  [*«c*«]  ^aiium  $tiS  roi  'ASi|Mi'«ic  ^lûf 

^  ^iyo/<««»  <r^  ès  na»ki«icr  ,  tsrfl»  il   tb  yw»f  2.xa\\Uf    t5  K^oiîa»  XafisM-jy  ht» 
ahÎ^".  'Mf*»'*'  %       Tw  Ji  "Omr  6  n^ocAot  A«mC«»w.  ,  ^  "aCx/ito».   Je  n'oublierai  pas 

IV.  non  plus  ce  que  dilènt  qodques  anciens  Aweuis  .  en  capliqiwnt  une  fa^on  de  parler 
a  proverbiale.  Pendant  qu'il  n'y  avoit  que  douze  Villes  ,  qui  «mpofaflcnt  les  Etats  des 
Mr.  <u  lonietu  ,  fi ,  dans  leurs  délibérations,  les  fuffrages  fe  CronvOient  égaux  ,  les  Colopb»» 
niem  avoicOCdeiB  voix,  &  fiiifoicnt  ainfi  panchci  la  balance)  car  les  Smyrneens  ctoient 
fl,«.&i.ru  alors  joints  en  un  Coips  avec  les  C«lfpboHt(ns.  De  là  vint ,  qu'on  dilbit ,  K«A*<;>à;r* 
NumUniat.  'fy.^  ^  CvUfbtmem  aditre  ,  pour  fisiifier ,  conclure  ,  achever  une  dcbbération  ,  ou 
ÏZ'.'^  quelque  autre  chofe  que  ce  fût.  (/)   Ter  K.Acyia  WAti.^  tr«A»i«  ^jUm'm  <Tur«w«»» 

{k)  J-*»/*».  t(  tJ  n<U(iirM»  Mylfutv  ,  rsnfi  r^f  luttôn  ^M-Ji^xf^mu    *,  ïi-rm  ««u  cû  îyj'io.7a  ,  eï 

.>r>  4;cj«  Jr.'eir':»-   S5i»  J^l     xfctWtni,  ^  iStSuAf  4fl<>i»  «  •wp^yV'      y  »  néanmoms  {m) 
Tw'  '  des  Auteurs  qui  expliquent  autrement  l'origine  ■de  ce  Phwabe 

Au  RESTE  ,  environ  le  tcms  même  où  nous  fommes  ,  les  Doriens  de  la  Carie  (n) 
firent  une  femblablc  Confiidération  de  fix  Villes  ,  favoir  ,  dans  la  Terre  fiarmc  ,  Cmde  , 
kSH'  te  Httteûmaffe  ,  dans  Wlede  Rh»des  ,  Linde  ,  Jaiyfe  ,  Camire  >  &  dans  lUe  de 
iff^'    Cot ,  la  Ville  du  même  nom    Le  fiége  de  kur  Aflanblée  étoit  à  Trûfe  ,  Rqmoptwic 
ST'.V  ■  des  Côtes  de  Cnide  ,  ou  ils  avoient  bâti  un  Temple  à  Apûilâ»  Tnwpim.   Là  ils  ve- 
noient  ^  en  certains  tems  marquez ,  avec  leurs  Femmes  &  leurs  Enf.ins    Les  Fêtes  &  les 

S^-IZ-  SpeSbides  fj  fù&Mot  avec  beauiîoup  de  pompe ,  de  joie  &  de  divcrtiircmcns  :  après 

A«T.  XXX.  (1)  DiOMiti  Ji  SmU  oe  pjjle  li  que  it  Ati^.  &  iÙrmr.W.  pjg.  «Si ,  &Jm-  ■ 

Vite.  Oh  i  fttrami,  «  il  y  »  tiutc  dan  k  Teiw.  (jJ  H  y       .  d"'  1  f"!"  •  ""«^  Ville  de  Omw  ,  **m» 

b)Tain«Bffi.Wfidctte  It.  vittet  duPMiMjM,cc  aae  les  Autcun  Latm>  iop^l  cnt  Qw,  Votes,  fircacaflb 

VmTDaM  «MKtei  ^  tafaifUM  .  IltfM-  A  k«r».l«t  MllA  ,  U.  I.  C»p.  18.  uuu 


ANCIENS    TRAITEZ,  Part.  I.  xj 

3uoi ,  s'il  Y  avoit  quelque  démêlé  cnrr'eux  ,  des  Juges  établis  d'un  comraim  accord  en 
écidoicnr.    On  prcnoit  là  2uûi  des  délibérations  i'ur  la  Guerre  contre  les  Barbares  ,  ic 
lur  tout  ce  qui  rt^doit  la  bonne  union  entre  les  Villes  Alliées.    Une  Loi  fondamentale 
de  la  confcuération  ,  ctoit  de  n'admettre  dans  le  Corps  aucun  des  'Dorient  voifms  :  & 
on  rcfolui  même  d'cicUirc  ceux  qui  y  cojicnt  déjà  reçus ,  s'ils  venoient  à  violer  en  quel- 
que manière  la  Sainteté  du  lieu  de  leur  AlTcmblée.  (^o)   jSkafmt  3i  [vcif'  'A/i<^-nottx^  (')  2><<nr> 
fwoS»  vofiSiiy/ia.  XaiéfTtt]  o»  T^ii«r*s*  rt  V  'AviWm^-  [«j»r  )utT«rx{i!aff*»l  «ft»  evnirrts  ^J^j^' 
yvni^it  é/utS  1^  Ttuois        T«i>  krr^iu'^^tra.t  '/^mf  >  <nii«6u^  ti      ovnTctn-yilpi^o»  i   ri^  kyàtof  Rom.  LA. 
t-TiTtAH?  t^-xouàf  ^  yvfiitKVf  t  %         -«se*  /i^oùi»  ixturfilrcif  ,       t«î  xeimt  «Mtfli/wt- 

tSit^TTO'  Btùif)va.tTU  it  tf  «unryu^creUTtf  ,  Xf  ra.t  ôL\Ait«  (pi\apfvruf<xi  v*f'  ÔAAnAM*  Aa- 
licms  ,  ti  TI  vpiaiLfUH*.  Vfof  va\àf  iytyiru ,  A**fTti  xitdt^cuttei  JiiiT«r  ,  |^  'Ofe*  Ç  »W  )8a/v- 
Cuu$  m\i/JUi  .  xAi  nèi  r  ÔAAflAtfj  cA(a<>/xxrvnK  ,  xeiKXï  îir«5>r«  S^\is .  ..j  .  (/)  Kft-  ^'y^^* 

TA-ary  aï  ôx,  r  nirreir^AiO'  »î»  X^f^f  AufiHs,  wprym^  3\  'E^«TrâAj|^      iumic  Tcuîrift  xa- .  144. 

xa!  gçi»f  ÀvTMr  Tiis  Te  Ifct  itoftînr3jTa.c  î^ixAilïir*»  •?  ^r»;:^;)îf  &C.  En  conféqueo» 
ce  de  ce  règlement,  Halicmmuffe  ,  la  fixiéme  des  Villes  confédérées,  fut  retranchée 
du  Corps,  pour  avoir  encouru  la  pcuie»  &  dès-li,  le  pais  entier,  qui  s'appelloit  Hèxâ- 
poU  ,  prit  le  nom  de  TentMùoU  ,  pour  marquer  qu'il  n'y  avoir  plus  que  cinq  Villes  , 
qui  fiiflcnt  Membres  de  rAlTcmbléc  de  Trtopu  \  comme  nous  l'apprenons  d'HB'-  dJ^AT' 
K.0D0TE. 

ARTICLE  XXXI. 

Traite'  twirt  Us  Eoliens,  é'Us  Ioniens,  ie  TAfic  Mineure, 

au  fujet  de  Smyrnb. 

Annb'e  P90.  ou  enTiroD »  avant  Jesus-Chuist. 

§MyK.HE  iMoit  été  quelque  tems  du  nombre  des  Villes  de  VEolie.  Ça)  Elle  donna  (•)  «^«A- 
retraite  à  des  Celofhoniens  ,  chaficx  de  leur  Patrie  par  une  Sédition.  Ceux-ci  ,  ^p. 
is  la  fuite  ,  k  rendirent  maîtres  de  la  Ville ,  pendant  que  les  anciens  Habitans  en  é- 
toient  fortis  ,  pour  allar  célébrer  une  Fétc  de  Bacchus.  Tous  les  Eoltens  vinrent  au 
ibcours  des  Smyrnéens  :  mais  (i)  cda  ne  fcrvit  de  rien ,  &  il  Mut  en  venir  à  un 
Traité  ,  par  kquel  il  fat  convenu ,  (t)  Que  les  lontens ,  dont  les  Colophonient  fai- 
foicnt  partie  ,  g;irderoicnt  Sinyme  ,  en  laiflànt  emporter  aux  Eoliens ,  ou  anciens  Ha- 


X^ifTithi'» ,  taublAvr*.  «^m;  <u  uhiu».  vi\uf ,  xcd  nmuxrarro  v^un  «vT(»r  voA<irra«.    Auui  jiuUi, 
ks  Villes  d'Etlii  ,  qui  écoient  au  nombre  de  douze  ,  furent  réduites  à  onze  ,  &  elles  vii.Caf. 
partagèrent  entr'eUec  les  Eoiietis  contraints  de  quitter  Smyrne  >  chacune  en  prenant  un 
«Cftaui  nombre  ,  qu'elle  recevoir  pour  Citoiens.    D'autres  difent ,  (f)  que  fes  Colopho-  (,)str»im; 
nitns  •  dans  cmt  occafion ,  ne  firent  que  recouvrer  une  Ville  ,  dont  ils  avoient  été  Lib.  xiv. 
(hafléz  auparavant.   Tout  cela  regarde  l'ancienne  Smyrne  ,  qui  fijt  depuis  détruite  ,  & 
Ions  mm  après ,  icnouvdlce ,  de  manière  qu'elle  devint  une  des  plus  belles  Villes  de 
lAfie. 

ARTICLE  XXXIL 

Traite*  «r/«  D  i  d  o  n  ,  Pmcefe  <i!fTYR,^/f/  Africains. 
A  N  M  e'e  8<Jp.  (1}  avant  J  e  s  u  s-C  h  b.  i  s  t. 


T  Es  avanturcs  de  Dioon  font  connues  ,  &  mêlées  de  beaucoup  de  Fables ,  grâce* 
M  ,  aux  Poètes.    Cette  Princcfic ,  dont  le  véritable  nom  étoit  E/t£a ,  fin  Soeia-  de 
Fygmalion  ,  Roi  de  T/r.   Elle  avoit  époufé  un  proche  Parent ,  dont  les  grandes  ri- 
cbefFcs  firent  prendre  à  TygmaJim  le  dcilcin  barbare  de  fe  défaire  de  lui ,  pour  s'empa- 

rcr 


lOM.  XZXI.  (■>  L«<  Mo»  ifptiriuiimit  aidcKoe  laflî 
kt  QUffhiniui  teeugin  ,  quoi  qu'Hi'tooort  n'en  di- 
tc  ricD  ,  Cil  lutTvmcat  il  eu  di  Sicile  de  ciuire  ,  que  ceux- 
ci  ic>l(  culfcat  pu  usir  «<w  *  uu>  Ici  Mww  ,  Ac.  let  coa- 
tniodrc  i  (iirc  ua  Tniie  i.  àtUvuMtigeai. 

(}}  Qufiquc  locka  Aatcur  .  que  SuiDii  \  rtiy\i  ,  inx 
tacts  rà.  K«A«^m>  htitw  ,  diToii ,  i^e  le>  ancicu  Hibi- 
tut  da  Stifrm  j  ctoieot  rcftn  arec  la  Ciliflummi  ,  mii» 
CD  (grte  que  ceux-ei  ctoicK  In  maioai ,  |i  tfte  ilqigU  c« 
lent-U  let  CtUfkmm  troicw  deux  Villn ,  ÛTair ,  cJtfàm 


8c  ïiapw.   Pu  oA  le  Praveitie,  dont  noui  arau  fêtiéium 
l'Articic  pfttminit  ,  rll  expliqué  dW  nuaictc  un  pea  dif* 
fércnie  ,  de  rciplicitioa  ,  que  SviDut  liii-mtme  ycaait 
donoer,  apHi  d  autro  Auieuii  Cia»  doute. 

AxT.  XXXn.(i)  La  7.  année  du  Régne  de  fjtmtUm; 
ùiun  \et  Annalei  dei  Tbimifwu ,  traduites  en  Cw  par  M('- 
>i*KE>xt  i'Sftifn  tpud  juicra.  emat,  Aùt».  Lib.  I.  18. 
f^.  449.  td.  U»J(.  HrotTctmf.  Voicx  fa  Cbrooolagic  ikf 
Roif  de  T/r,  ptr  DoDwtLi. ,  DUT.  £•  frifl.  Wamm.  Va^ 
I.  a-fTêfk.  Umir.  pag  »e,  6'/*H- 
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wr  de  atte  prok.   Mais  la  Veuve  y  mit  ordre  ,  &  fe  retira  fccrétcmcnt  avec  tous 
tréfors  du  Dchint    Apres  plulicurs  courtes  ,  cUc  aborda  en  jlfnque  ,  fur  les  côtes 
Cioltc  de  V^Jnque  proprement  ainfi  nommée  ,  où  étoit  la  Ville  (^^  d'Utiatte    Là  d- 
le  adieu  un  tçrrcm  ,  pour  Yjtowwr  avec  &  Colonie  j  &  enfuitc  eUc  obtint  pcrmif- 
^  <fcsJ*«T»lf  voifms  ify Mot ime Ville,  i  condition  de  paier  un  Tribut 
i^y^jlm ,  pour  le  Sol.    Le  Traite  fiit^  confirme  par  ferment,  (m)    Itaque  Eliflà  JeUu  m 
xviii.  tncolas  loci  ejus  ,  advtntu  peregrtiunm ,  maméntmque  rtrum  mmmniû 

9^f-   l'êtes  y  m  Mmiàtism  foUiciUt  :  étinàe  oMê  I»e9  tl  frcquentioTZimMm 

Vtkt  tnftar  civitétis  efffUum  ejf.   Uticcnfium  ^uoque  Ui^ati  aona  ,  \t  conCme^neit 
éétnhrunt  ,  bortatique  funt  ,  urérm  iéi  tmderent ,  ubt  ' fedts  forUù  eiïent    Std  k' 
a\  AHim    ,^  dettnendi  advenas  amor  cepit.    Itaque  confenttfntièMS  omnibus  Carthapo 

î;i.P::o.c.T^'";^:;  "-"^^  KA.C«J  AiL,,  «i  î^te.  Vc«Tàhùftor!i^.Ta  4ÏÏS 
fV.i.£^  Cil ,  que  'DtdoH  trompa  les  ji/neaim,  en  ne  demandant  à  acheter  qu'autant  de  tnri^ 
jr.fw^   qu'en  pourroit  renftrrmcr  une  peau  de  Bccuf  >  ce  qui  lui  aiant  été  accordé    fi  t^T*^ 

les  Vendeurs  fc  moquoicnt  d'une  fi  chétive  condition  ,  elle  divifa  cette  ™  au  ^whSu 
W  Voir.,  «f*  Il  f  roites ,  qucflc  en  enooun  un  grand  dn»  ,  où  cUe  bitit  une  FVrtereflc  .  md 
fur        de  là  fut  appcllce  (c)  Byrf*.   Ma»  œ  «m  mtee  a  été  l'occafion  du  conte. 
a'.,,.,  »      l^hemcicn  ,  fignifioit  juftcmcnt  un  lieu  fortifie  :  &  aiant  été  adoud  en  £yrA« ' 

l.c^.  14.  les  i^Ttcs  ,  qui  en  oublièrent  la  lignihcauon  ,  &  qui  le  dérivèrent  de  leur  propre  Lao! 

gue  ,  forgcrciu  là-deffÛ5  le  marché  de  la peaa  de  BceuC   Quoi  qu'il  en  foit /foilàrbl 
tiiv^  r<gMïcdeC*r/A5f*,  VjIIc depuis  fi  puiflame,  ou  du  moins  de  fa  principale  partie 
lj.*«Wef  car  d-iutîes  anciens  Auteurs  (J)  en  mettent  plus  haut  les  prémicrs  commcncemais.  1^ 
Owi-b.  tribut  fut  paié  long  tems  ,  fclon  le  Traité  :  majs  ;i  la  fin  les  f  îîrtlmimil  M  ttoàtZ 
M  JM".  ^'■'"^  moicn  de  s'en  libérer ,  après  coviion  guatrc-ceos  ans.  " 

A  R  T  I  C  L  E  XXXIil. 
TaAXTï*  «ft»  GaA»itA$,  Bai  <fe  Lacbdemomb,  e*.  '\ 

POIITKBSTOJL,  SéI/AkCAOXI.  | 

AMMs'k  848.  arme  jBtos.CRKit r. 

"r\E  tntfoMittw  éBoiefit  datas  fe  Pb*i,o»onnb'sb  ,  quand  les  Hêrtclidit 
'.e^t  JLI  P^ércm  ^  il  nV  ayoit  eû  que  les  AitCAOïi    ,  qui  fo^î^'dS  S 
vin  On.  U-ur  Dais  peu  agt&ble ,  &  plein  de  montagne* ,  ne  doona  peint  envie  de  les  en  dS 

iîi.ISb.  ^  1"^  régnoiait  alors  à  Lacêdémone  ,  entra  avec  ine  Aimée  dis  1m  îmS 

T'ï  i*'-  o  T'-^  '  '  comptant  fur  la  foi  d'un  Oracle.    On  en  vmt  aux  mains  .  &  ™^  deS 

J  ^""'^  b^""'^  une  vigueur  qui  tcnoit  b  viâoite  en  hdmaTSvSS 
tA.I.C».  des  .frr^/«»/ ,  qui  avoicnt  aufli  pus ki  «mes,  &  fe  tenoient  en  cmbirf-cade  fuTS 
*t        hauteur ,  vmrent  tout  dMn  coup  fendre  «br  PEnnemi ,  &  mirent  en  déroute  l'ArS 

des  Lared,rnar,ur;s  Le  Ro.  CM^s  ht  hk  prifonnicr  :  mais  enfuite  00  le  i^S 
WP-A.  .  /  condition  de  ne  plus  fiure  la  Guctic  aux  T^ééfes  ,  ce  qu^  moSTÏ 

riM  r/tntmtn  wn  tm  Trywi ,  v«^«fiWi  f  S^-  On  voit  par  les  paroles  de  Fausa, 
NIAS  ,  que  ce  Pnncc  ne  tint  aucun  compte  de  fa  parole  ,  m  de  la  Sbw dn femî. 
mais  nous  ne  ûvons  ncn  de  particulia  fijr  U  maïuÉre  de  l'infiaaioii7^ 

ARTICLE  XXXIV. 

TX^AX  TV  cMvAf/  SCYTHBS  HyfSI.BOK»*Ihs  ,  ^  i^/  - 
Pofks  di  tlk  di  D^'LOS.  .  '. 

AWNB'S  7tf8.  CO  «WUtt  J»fO«-CH«.I»T.  î 

tcoc 

wrtMTMn.  ate  pu  U«uoc»atmii  .  «,  mot  ^1^.    auM ,  fs  Cmmiu^i  ,  H/aw.    M.  mf,  ifa  Sr. 


(<)  Tttnfa. 
iItU,  Lib. 

tlm.  LU>. 
IV.Ç». 
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ANCIENS   TRAITEZ.  Paat.  I.  ts 

teot  au  ibnd  éeVAjBt ,  prê*  de  VOféa»  StpttntrioiuU  j  les  Cti)  autres ,  en  Europe ^  au  (') 

ddà  des  J/pfs  ,  par  rapport  à  la  Grèce  ^  &  vers  l'Orr^/w  Septentrional  de  ce  côté  1;V  f^'^yi' 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  roccafion  de  ce  Traité  fut ,  dit  oii ,  (c)  une  Pcftc  ,  qui  ravageoit  t?. 
toute  la  1  erre.   L'Oracle  confultc  &  par  les  Grecs ,  &  par  les  Barbares ^  tépoodàt  c(a£-  ^^^^Kj 
tanuncQt  >  qu'il  Sdloic  que  les  Athétueus  fiflcnc  des  Saâifices  &  de*  voeux  pooc  toutes  i«r.'  *«. 
les  autres  NTationsL  Gâa  pofé ,  3  étoic  naturel  »  que  chaque  Feu^  ^empreflle  \  im-  's^'^r. 
plorcr  le  (ccouis  religieux  des  Athéniens.    Au(R  vint-il  pour  ce  fuicr  ,  de  toutes  parts,  « 
des  Atnballidcurs  à  Athènes.    Abaris,  (3)  Scythe  de  nation  ,  mais  qui  parloit  bien 
laLaiKue  Gréque  ,  &  ftbSK d'aiDeurs  d'Apollon  Hyferb&féen^  fiit  cchii  que  les  Scythn"**** 
cnvoiiâEBt .  11  fie  d'une  pîene  deux  coups.  U  jr  avoïc ,  cuire  fies  Snthes  HiperborèenSy 
&  ks  PieupIflB  dePIle  de  Obi.os  ,  une  ancienne  AOtanœ ,  fondée  fur  quelque  parenté, 

Arfe  Culte  ,  qui  leur  ctoit  commun  ,  (</)  à' Apollon  &  de  Latone.  Abaris  alla  rc-  ^-^-5?^ 
nouveller  le  Traité.         'Çl^saurta  Ji  19  ôm.         'Tti/iCojimw  "Afit^ir  ti'f      'iiA\<tJU  xaTeo-  ofefav.ia 


II.  Cap. 
MJJUiUfi. 


.Twx»]x  To  trxAoiir ,  àMur»ff*i  T  or^j  AijAwf  tWMctr  Ti  ^  ffvyymiair.  On  a  racoué  bien  Ç'""*  •** 
des  fables  au  fujet  de  cet  Abaris.  Ceux  qui  feront  curieux  de  les  fa  voir ,  n'ont  qu'à  4y^|'!J5i, 
oonfulter  le  'Diilimnaire  Hifiorupu  à"  Critique  de  Mr.  Bayle  >  qui  s'étend  fort  là-  o-l'm- 

ARTICLE  XXXV. 

Traite'  eutre  une  Colonie  de  Locriens,  'venm  de  Grccc , 

SxcvLMMs  Italie. 

EirTiK.011  ce  ttnis>cL 

r place  ici ,  d'une  manière  vague  ,  le  Tithé  linvant ,  dont  jc  ne  faurois  déterminer 
le  ttms  précis.    Les  fi}  Locmen.s,   dont  il  i'jgit  ,  vinrent  en  Italie  y  où  ils  fon< 
dércntia  Ville  appcllce  de  leur  nom  Locres  ^  peu  de  tems  après  la  fondation  de  Sjra^ 
eufe  6z  de  Crotene  ^  à  ce  que  dit  (a)  Stkabon.    Or,  félon  (b)  Thucydidr  &  W  c»- 
(c)  Eusf.be  ,  Syr/icufe  prit  naiflànce  la  4.  année  de  {'onzième  Olympiade  ,  c'cft-à-dire,  vî^p^^ 
en  l'année  732.  fie  d'autres  n'avancent  cette  (2)  époque  que  d'environ  trente  ans.  Pour  î»7-*3. 
ce  qui  cft  de  Crotone  (j)  ,  Denys  d'Halicarnafi  i^d)  en  met  la  fondation  à  la  a.  an-  J^k». 
née  de  (4)  la  dix^feftième  Qljmpia^,  c'cft-à-dire,.en        en  quoi  ëusebe  (e)  dif-  Cip.  j. 
ftre  de  quelques  années,  dont  iila  «eâife:  Mais  je  lie  wis  pas  qu'aucun  Cluonologifte  ^^°*'* 
ait  pris  garde  à  un  paflâge  de  (f)  VfiVSAni\s  ,  qui  donne  une  autre  datte  ,  peut-être  Thucj-d™"' 
plus  fûrc.    Cet  Auteur ,  qui  avoit  rcclierché  avec  tant  de  fom  les  Antiquitez  de  la  Gré-  wt  j^.4f. 
ce  ,  dit ,  que  les  Lacedemoniens  envoiérent  deux  Colonies  en  Julie  ,  nme  i  Cntem^  nuafiîjL' 
l'autte  dans  le  païs  des  Locriens  EpizèPhyrieru ^  km  kR^pe  de  Polydorb  ^  auquel  {*)  ^imif: 
tems  hélera  h  prémïéreGuerre  de  Meféne,  qui  commençai  féconde  Année  (g)  de  la  ^^^^ 
neuvième  O/nnpiaJe  ,ccî{-i-àiTC ,  en  743.  Voilà  qui  fuppofc  que  C>tf/<?»/ étoit  déjà  fon-  Cip.fç. 
déc  ,  fie  que  les  Locriens ,  dont  il  s'agit ,  étoient  déjà  venus  en  Italie  dans  ce  tems-Ji.  W 
On  infère  (b)  même  d'un  paflàge  de  Strabon  t  0)  que  Crotone  exiftoit  avant  S/ra-  (,)'ôÇ^k 
cufi  ,  puis  qu'il  y  eft  dit ,  que  My (celle  étoit  oca^  à  bâtir  Crotone ,  lors  ^n'Archias  xix  i 
de  Corinthe  vint  en  Italie  ,  où  il  fonda  Syracufe.   De  tout  cela  il  s'enfuit ,  que  c'eft  (/^j/ib  111' 
vers  le  tems  où  nous  fomnies  ,  qi:c  Kit  fait  le  Traité  ,  qu'on  va  voir  :  car  je  ne  compte  c«p.jj^.' 
pour  rien  l'autorité  de  Vir.gilk  ,  (It)  qui  fuppofe  la  Vjlje  de  Locres  bàac  avant  l'ar-  i?;^. 
rivée  des  Troiens  en  ItiMe.   Ce  n'eft  pas  le  feul  anadimnifine  ,  que  la  ficenoe  Poétique  u.iv.* 
*  lui  ait  fait  faire    II  v  ivoit  près  du  Cap  de  Zèphyrium  ,  des  Siculiens,  defccnaus^-^W' 
d'une  Nation  Barbare  ,  qui  depuis  long  tems  s'étoit  aulli  établie  en  divers  endroits  d'I-  (?)*vaie» 
talie  ,  Se  dont  quelques-uns  aiant  pafle  dans  l'ik  voifmc  ,  lui  donnèrent  k  nom  de  Si-  f'U.vroh: 
aie  ,  qu'dk  porte  encore.   Une  OiJonk  de  Locii.ibns  aborda  dans  ce  coin  de  VIta-  ^^J" 
Ih  :  6c  d^mciens  (1)  Auteur»  «fifbir,  que  cféBoknc  des  Êfilavts  fugitifs ,  qui  pendant  «g.  ns. 
que  leurs  Maîtres  étoicnt  allez  à  la  Guerre  ,  corrompirent  leurs  Femmes  -,  après  quoi ,  ij!^  m 
craignant  le  jufte  reflcndment  des  Maris ,  ils  s'enfuirent  avec  elles.   U  iàUoit  que  la  ptf.     .  * 
Tniifw  fik  nombreufe  »  Ae  forte ,  puis  que  les  JifBfimr  époovani^ 
kurpaiti  qtfils  avoicnt  i  prendre ,  c'étoit  de  la  reoevoir  dtez  eux  de  bonne  ma ,  crain-  ni. 
teSféatmcex.  Ils  tâchèrent  fctikment  de  ffe  mettre,  par  un  Traité,  à  rabri  de  tout  (poL^. 
maifik'deflcfai  deces noufcnsvcun.  Les  iMrsmwy  ooofiniîicnc, '4e  oa  junfolen-  f^^^, 

nel-  }6<s."«c  u' 

dcflut  £«• 

491 ,  491.  6c  Clutiii  ,  Ht].  AMij.  Uh.  L  Caif.  }•.  fuy.  £«crinu  Otmmim.  Voiel  Oumn  ,  SwL  ^Mf.  Ub.  iV. 

JI9-  Cap.  f.  fit.  i}ai ,  <y>ff.  t««lt«Ut  j  IWWif.  t»  tdk. 

(î)  IIiMFBiui ,  ipud  Phqt.  Cod.         mg.  iijf.    Au-  pog.  +8.  e3.  Trtjtlt. 
lor  ic  1  j  oûtcr  lux  Palliées  ciuu.  dan»  te  iXÔ.  Hifi.  &  (i)  Voin  Mahiham,  OVu».  Cm.  jxij.  m.  +9f.  ttWÊt 

Un.  lie  Bavle  ,  Rem.  A.  amm.  j.   Vain  uiOt  Paoia-  Note  de  Mr.  WttktLiNo  lue  Simiom  ,  pig.  ^96. 
■Ml  ,  Uh.  111.  Clf.  If.  f^.  tjf.  ElMTAtmWlt  IbDm-         ())  Voin  ,  fur  cctu  Ville ,  CbUtlMt  M.  Afif.  lA. 

Ht*.  MiÉw.  «oC  ji.  IV.  Cip.  f .  piK'  ii'oi  <^A44• 

y«o  Owlw  t  Alun  fiit,  yTh  IMa»       tf.  ^ 
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nellcmcnt  de  part  &  d'autre  :    „  Que  les  Lecriens  &  les  Siculiens  vivroicnt  cnfcmbic  en 


9t/>  «•    T««*     H        It,n5iii7nr  avTcif  >      xouît  t  »        *'  •«••'UWri  th        ToiuTît  ,  x,  ras 

HaptiKàit  Vih'  Ta?}  M//9IÎ  <Jcfà(Ti.  Toiara»  J<  (youir  ytt^iun  êfC.  La  formule  du  Scr- 
neot  avoir  été  ainfi  cun^uc  apparemmail comoiun  accord,  auflî  bien  que  les 
condicioiis  du  Traité  :  &  les  Suuliens  cnniot  'qùe  les  exprefTioas  en  étoient  fort  empha- 
tiques. Mais  l'art  d'éluder  les  Traitez  par  des  chicanes  groflïércseft  fort  ancien  :  les 
Locrtms  furent  bien  le  mettre  en  ufagc.  Avant  que  de  venir  faire  le  Serment ,  ils 
avoicnt  mis  de  la  Terre  dans  leurs  Souliers  ,  &  fur  leurs  Epaules  des  Téfes  d'Ail ,  ca- 
chées lôus  leurs  tuniques  (f)  Aiant  enfidte  fecou^  la  Terré;  8c  jetté  les  Tètes  drA3, 
ils  fc  crurent  quittes  de  tout  engagement  j  &:  à  la  prémicre  occalîon  qui  leur  parur 
{»)stTut.  vorable  ,  ils  cnaflcrcnt  les  iuufiens  de  cctic  Contrée.  Polyen  (n)  dit,  qu'ils  les  tué- 
^'op    ^^'^^        ^  PoLYBE,  de  qui  j'ai  tiré  ce  que  je  viens  de  rappor- 

-M.'      ter ,  aéritc  plus  de  créance ,  puis  qu'il  tenoit  l'niftotre  des  Lecrûtu  mêmes ,  Dcfeen- 
dans  de  cas  dont  il  s'^t ,  &  chez  qui  il  avoit  fût  phifiem  voiages.  Sur  le  tnrrf ,  '  on 
ne  doit  pas  non  plus  rcfulcr  d'.ijoutcr  foi  à  des  gens  qui  racontoicnr  ,  au  Ibjct  de  Ic.a-s 
Ancêtres,  une  choie  (i  peu  honorable.    Le  fait  cft  même  confirmé  par  un  l'rovcrbc,  au- 
quel  il  donna  lieu  dua  ks  Grecs.   Tfêité  de  («)  Locrilns,  difoient-ils ,  pour  don- 
îwTru       ^  entendre  qu'il  y  avoir  de  la  trompèrie  dans  qudque  afTaire.    D  cft  vrai  qw  quel- 
veX.ctl".  ques-uns  (/>)  rapportoient  l'origine  de  ce  Prorerbc  i  une  autre  occafion  :  n  aii  ccllt-ci 
Mr.  IV.    a  un  caraibcrc  de  perfidie  fi  frappant  ,  qu'on  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  n  Vii  faut  pas 
^SSla^'j.  chercher  d'autre  ,  dont  on  ne  nous  marque  d'ailleurs  aucune  circonftancc.   Je  ne  ni, 
««e.iû.  su  tcAe  i  ûù  quoi  fe  fonde  (qYkdo&c  Ubbo  Emmius  ,  cndiiànc,  que  ksTnÛBtt 
,     lurent  depuis  renouvelez  entre  les  Locriens  éTIt^,  tc  les  .XeiiSms.   U       a  riea  , 
«kw.  a-  qui  l'inluiuc  »  ni  dans 'Pt'/r^f  ,  m  dans  tP0^<7>. 

f^''^  ARTICLE  XXXVI. 

vnîW. 

T KAir li  diPéitt  é'^f'^^f^f  »  «»tf*  ^ouvLxti 9  frmkr  Itèi  Ai 
Romains  ,  ^  TATipS|  Umdit  Sabijis. 

.  A]riiB*K  7491.  «fane  jBsvs-CaftiST.  - 

NOus. voici  arrivez  au  régne  du  Fondateur  de  Rome.  Si  ce  qu'on  a  avancé  d^ 
puis  peu  »  pour  faire  regarder  comme  prefque  entièrement  fabuleulê  soute  ttUù 
toire  des  quatre  premiers  Siècles  de  cette  fyiueak  VtUe  ,  étoit  démontre  »  nous  pour- 
rions nous  épargner  la  peine  de  produire  le  Traité  ,  dont  il  s'agit ,  &  pluficurs  autres  , 
M  Vain  qui  le  prclcnteront  dans  leur  ordre.  Mais  il  s'cll  trouve  d'iubilcs  gens  ,  qui  (a)  ont  ré- 
m  AFjt.  pondu  folidcmcnt  aux  objcilions ,  &  montré  qu'elles  prouvent  tout  au  plus ,  qu'id  , 
MAinh  Jo  otHUne  dans  toutes  les  autres  Hiiloircs  Profanes  ,  le  Faux  eft  mêlé  qiidquefbis  avec  le 
îf'  mr"''"        ■•  '^^  "'^       '■V^'^^  ^^i""^  1^  diftinifVion  ,  par  1rs  régies  du  Bon-Sens  &  de 

Tom.'xi.  la  Critique.    Auifi  ce  qu'il  y  a  de  fabuleux  dans  l'Hiftoirc  du  Prince,  dont  il  i"agir,for- 
a.dtMulL  f^^ic  la  Famille  des  anciens  Rois  du  'Pats  Lutin,  ne  doit  point  tirer  .i  conlcqucncc, 
tontck*  PO"f  rcndcQ  douteux  ks  Traitiez  que  je  vais  rapporta  dans  ccc  Artidc,  &  dans.le  (iii> 
PUcoroarvanc  ;  n'y  aiaiitnen  qui ,  pour  le  fond  ,  les  mette  liors  dbs  bornes  dloDeénuide  vrai' 
linaïK.  fèmblanec.    La  Ville  ,  que  Romulus  avoir  bâtie  ,  n'ctoit  conipoféc  qi:c  d'LfcIavcs  Fu- 
fiicifs  &  de  Bannis  :  on  trouve  dans  l'Hiftoire  Ajtaeniie  ,  bien  des  Colonies  ,  dont  les 
Fondateurs  étoient  de  pareilles  gens.   jNcDI  TOxns  d'en  voir  un  exemple  dans  l'Article 
précèdent   U  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  perfonne  ,  chez  les  Peuples  d'Itaîie  voi- 
lins  de  Rome  ,  &  déjà  civilifez  ,  ne  voulût  avoir  pour  Gendres  les  nabitans  de  cette 
ro',ivc!!c  Ville  -,  &  que  Rarnulus  ,  pour  ne  pas  hiiiïcr  périr  ion  Etat  naiflànt  faute  de 
Femmes ,  prit  k         d'en  faure  enlever.    Une  Fétc  pompeu(ê ,  à  laquelle  il  prévit 
tnea  que  la  Siq)erration  ne  roanqueroit  pas  d'amener  de  toutes  parts  des  pcilbnnes  de 
l'un  Se  de  l'autre  Séxe  -,  fiit  l'expédient  dont  il  (  1}  s'aviîà  ,  &  qui  lui  rcullît  bien.  Les 
Filles  des  Subins  furent  les  feules  ,  qui  tombèrent  entre  les  mains  des  Raviilcurs ,  foic 
qu'il  n'y  en  eût  gucrcs  des  autres  Peuples  ,  ou  qu'elles  ailTènt  été  plus  promtes  i  s'enfuir. 
Un  eut  beau  «nvoier  des  Ambafl&deuis  à  RQmJiu j  jpçur  le  fommcr  de  reparer  Knjos^ 
'  en  rendant  les  FiBes  enlevées,  noiennant  quoi  00  ninit  dbércr  que  ies  gens  pounraieat 
cnfiiiie  ledimdier  deboimeginoe  humti^  ilneTou- 

lut 

ff)  Voici  ci-dcITous  an  eicrr.plc  fort  rrrokjNc  ,   fur     Mnif.  Konm.   Lib.  II.  Op.  Jo  ,  <^  fijf,  Tira-Lt*tj 
l'Aiiact  fio  A'iid.  50  Lit»,  1.  Cap.  9,  (j-  /îjf.    FLuriit<^t»  il  Ift.  ~ 

Akt.  XXXVl.  (1;  Vaiex.  Di»ti  dUalicamami,    tf,  0'/<11-  T^o»'  l-  ^1 
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ANCIENS   tRAITEZ.   PAkt.  U 

Iiit  pobt  jîoint  lâcher  fa  proie  II  Mut  en  Venir  à  la  Giieife ,  qui  dun  trois-  Ms:  Aw 
près  quoi ,  la  Paix  fc  fit ,  &  les  Saén$et  mêmes  en  ftircnt  les  médiatrices  fi  bkn  quVI- 
les  portèrent  leur»  Pères  ,  «rieurs  Raviflèurs,  à  la  cimenter  par  une  union  des  plus  e- 
tioitLS.  J  ATI  us,  principal  Roi  des  divers  Peuples  qui  oompoToient  h  Narion  des  Sa-- 
biHs  ,  etoit  leur  Chef  dans  cetrc  Guerre,  il  fut  convetm  :  „  RomuiIks  &  Tatius 
,»  feroient  eonjointcracnt  Rois  des  Romatnt,  arec  un  pouvoir  ^1  &  les  mêmes  honneur),  • 
„  Que  la  Ville  conlerveroit  néanmoins  le  nom  de  Rome  ,  en  mémoire  de  lùn  Fonda- 
„  teur  ,  &:  que  fes  Citoicns  Icroient  tous  appeliez  Romanis  ,  comme  auparavant  :  mais 
I,  que  les  Sabnts  &  les  Romains  auroient  un  nom  commun ,  favoir  ,  cdui  de  &uiriteii 

tire  de  {b)  la  Patrie  de  Tstius  i  Qji'iï  &aM  penais  à  tous  les  Saiins  de  venir  i'é-  'Kdori,, 
„  taWir  à  Rtme ,  en  y  participant  aux  Cérémonies  religicufes ,  &  éranr         H^ns  les  ™ 
„  Trjhis  (z)  &zk<i  Curies".    Le  Traire  fut  rarilîé  &:  iuré  loU  niKl.'ciîicnt' de  v.m  6c  vuîc'd? 


d' 

erre. 

w 


<V  Te  ffv>«i«yiuqu.'««  ,  ^  «  <J>MAà«.     <))r«T/«j  'Aiibll^nf.    TàZn  if^rrti,  xcuIXcjH 

XnAoïf  &L.    C'tll  auili  que  Denys  A' Halicarnajfe  exprime  les  conditions  du  Traité) 

pliLs  diftinacmenr  que  ne  fait  {d)  Tite-Live.    Mais  PtuTAR^yj»  en  rapporte  un  au-  fi)  Lib.  i. 

tre  article  plus  particulier»  c'dt,  „  Que  les  Femmes  Sabims ,  qui  voiidroicnc  conti- <^ 

nwr  â  demeurer  avec  leurs  Nfans*  (voilà  qui  fuppofc  ,  qu'on  lailTa  le  choix  aux  l  em- 

mcs  enlevées  de  rcfter  avec  les  Raviflèurs ,  ou  de  les  quitter)  „  que  ces  Femmes  dis- 

„  je  ,  Icroient  difpenfécs  de  tout  travail  &  de  tout  Icrvicc  domcîlique  ,  hors  cdui  de 

„  filer  "  :  Ou ,  comme  le  même  Auteur  exprime  aillctirs  la  chofe  ,  „  Qu'un  Mari  Ro- 

„  HMin  ne  ptninoit  obliger  fa  Femme  à  foire    pain,  ou  la  cuH.nc  ".         Ex  ,^,7*': 

T»i»3  ,  TTM  A*»  yvMMn  rit  m^has  owooLW  tw;  'ixHSi, ,  «a^ejs  i^f^  ,  v<tnlt  tfyn  i 

4  tSn  typiS^Vf  W»rn  *Aiir  «iJp  P«m<»i«  yu»**  ,  ^Jrt  n<ty*iftUa.    Mais  il  y  a  apparen-  . 
cei  que  cet  article  du  ménagp  ne  fijt  pas  lonj;  tems  oblcrvé  ■  car  Pi.ink  f     nous Ub 
apprend  ,  que,  chez  les  Roméùns  ,  pendant  plus  de  ySo.  ans  ,  &  julqu'a  la""Gucrrc 
contre  Fkrsk'k,  Roi  de  Macédoine,  di  aquc  Citoien  fâifoit  fon  pain  chez  lui,  &quc*'''''"' 
c'étoit  l'ouvrage  des  Femmes  :  on  commença  feulement  alors  à  avoir  des  Boul  inecrs 
Otft  ainfi  qu^  dode  Allmand  {h)  concilie ,  en dHKnguant  les  tems ,  b  contradic-  '^^^'if 
non  que  d'autres  trouvent  [ij  encore  entre  l'Hiftoricn  Naturalille  des  Laitns  jele''*'V^ 
Philolbphc  Gr<T.    Au  relie  ,  il  y  eut ,  pendant  cinq  ans  ,  une  ii  bonne  intellignice  en-  cï  Vf 
trc  les  deux  Rois ,  RmtUus  &  Tattus  ,  dont  le  dernier  étoit  venu  dcmeorer  à  Rtme  p^s  îr+. 
qufilspoioiflbieDC,  à  «que  die  PkVXARqjfB,  Çk)  n'être  animez  que  d'un  même  cf-j'/L*,, 
prit.  'Mais ,  an  bout  de  ce  teni»4â  ,  Tâthu  s'étant  trop  intéreflc  pour  quelques-uns  de  "  t!L,c',1 
ics  Parcns  ,  qui  avoicnt  rue  des  AmbafTîideurs  de  la  Ville  de  Launntum  ,  &  aiant  vou-r'''' 

Bultraire  à  la  juitc  punition  ,  que  Rommùu  étoit  d'avis  de  leur  mdioer  %  quelques  1% 
tàu  ^rwoâaaAmt  des  Ambé&demàeSmu,  le  tuèrent  hii-iâme  ,  poiv  fe  f 
delaproteâicm  qu'il  avoît  accordée  aux  Meurtriers.    Les  ims  r/)  difcnr    que  i*!,"'^, 
tr  he  n^ligca  rien  pour  tirer  raifcn  de  l'alTaffinat  de  fon  CoUtpie  :  mais  d'au  m  B.'af* 
«Ni  (»3  l'acculent  d'avoir  agi  mollement  ,  &  témoigne  par  là ,  qu'il  n'ctoit  pas  fiché 
de  fc  TOtf  fcul  lur  lc,l  rônc  j  a  quoi  il  y  a  beaucoup  d'appaicacc;  £t  le  Tiaii^  fuivant  ^i^Mi 
fOÊt  fane  â  le  cnapnnrr  iùpr.  df. 


n  m- 

ARTICLE    XXXVII.  *  («J'w 

jp'.ubi 

Traite'  nrre  KouVLVs,  é' ki  Latxiis  ^Albe.  t^c^. 

Anme'k  741- on  covwn  avuc  jB«v»CaaiiT. 

jEpui»  la  mort  de  Numitor  ,  Grard-Pérc  de  Romulus  ,  les  Latins  étoient,,n; 
{à)  gpuvcrnez  (ij  par  des  'Dictateurs ^  qui  leur  tenoicnt  lieu  de  Rois  ,  &  qui  d-LiZ,, 

avoimtj;'''-^- 

Cap.  74. 

MOàque  iMit  àok  dmlM  «  flufiean  Ovirt.    U     ,.  roe  Nitioa .  pourmrnt .       ,uu:u,cnt.  le  trinfpbmtr  d««  !»!♦ 
JBllte  «"."H*»  8t  dc<  um* .  «aeiDCiKi  ivcc  k  wmi.     „  kf  Tcna  de  R,-«  .  &  y  j«.,r  <kt  mimes  aroiis  .  que 

m*mt,  ,  dan.  1«  Afriwir,,  J,  fAc*i.  ii,  J»/Wj/</«i  6-  B»*-  t,  rS  Tmri,  nr^nM-iur.,  .  ifcTïIrw,  SjouTri  JUSi.^ 
U.-Unr,.,  Inm  II.  piK  9..  ©./«H.  &Tom.  VII.  pjg.  IMAu»,  J<  r.  T.^.^  ^.r.M..^.^..  ,V  Jr,  — ;  ^m/«.  E«- 
Ks  i.,  „>  r/;,j     Auicllc.  ArniN  J'^t^Ww  cj-     cctK.  Lent.  Kulv.  Uh.ik.  pi».  ,u .  Jtf  ' 

pt.»<Ht  «01.  «ne         i  "       k»  .  ,ui  a,oicDt         Abt.^XXVII.  1  i)  De  1*  E,  dmJi  wAtat  depui»  le 

w  pana  In  anoM  Mi^  XNw  »  ft  tw  tamw  4*  h  n*.    am  4*  m  "-ç  — ^ntiwiiilli  crfoimi  »  i^uu. 

D  a  k 


D 


I 


«s  H   ISTOIRE  DES 

«voient  leur  ûégt  dans  b  Ville  d'j4Ur  ,  dèt  loDg  tons  Capitale  du  païs.  Bien-tôt  a- 
près  que  Tatias  eût  été  taé  f  kê  /.««^ .  ctvpanc  que  R»m»Uu  ne  confaviç  du  icP 
(cnttmcnt  de  ce  meurtre ,  lui  eiifoîéieiii  aet  Anbaffideure  y  pour  fiÛK  m  Tnîté  d*Ap 

mitié  &  d'Alliance  \  &  lui  mcinc  fut  bic-n  aile  d'ôtcr  pnr  I.^  roiit  fujct  de  plainte  qu'ils 
pouvoicnc  avoir  du  meurtre  de  lairs  Ambafladciirs  ,  qui  avuit  donné  occafiun  à  l'autre 
Ps'nvc  itHêlktmaffe ,  qui  nous  a  confcrvé  la  teneur  de  ce  Traité  ,  au  tada»  en 
partie  ,  n'en  parle  qu'en  pafTant ,  &  hors  de  fa  place  ,  à  l'occaiion  d'une  Guerre  qu'il 
y  eut ,  lijus  I  ULLUs  HosTiLius  ,  entre  Rome  &  les  Albains.    Mais  il  parolt  par 

f*)l.ib  I.  Tirr.-LivF. ,  &  par  [c j  Plutarq.vjk  ,  que  le  Traite  fc  fir  avant  l'Kx^icdicion  de 
^•"•«'«^  contre  les  tuieuates  ,  qui  fuivit  d'aller  près  la  mort  de  Tatou.   11  ftit  donc 

mm!,  pag.  conTCDu  ^  xati'HutrM  coiMKdons  ,  dit<on  ,  juftes  6c  raifonnables  ,  „        les  deux  B- 

''r*^«8  ^  '^'^*»       Rome  $c  d'^'//^f , s'ahfHendroicm  d'en  venir  à  la  Guerre  l'un  contre  l'autre; 

xÛ<mU>.}  m  que  ,  s'il  rurvcnoit  quelque  liijct  de  plauitc  ,  la  Partie  lézée  en  dcmandcroit  latisCu}- 
M  twn  à  l'autre  i  &  que  «'•'tt  die  ne  pouvoit  l'obtenir ,  l'Alliance  étant  alors  ccnlëe  fooif 
„puë,  le  Pcu|4e,  àq[utogB«nott  lefulS  de  fcadiejuftk*,  il^^ 

Mj^'  „  les  armes  ,  conme  y  étaiil  fereé  par  h  fiéeeflilé.^(<)  Sii46mi  i>  în»  tW«  wSKum 

AntKj*'      (_'P«M*''*"  %  .'AACaiàrJ    t;T.'  'Pa-uu,\B  y\>i^a<tl  ,    ri  Tt  âiAAa  1yyaa.\  ^'«uxia  i       "ix  ftttAri^ 

l|i  'i'':*-  Tiiy^e^  »  ww  4-  «g  «Mfruw  "ïii^  w^M^Mf  ,  ii  P^v/am  0^  iPR/"  <r»Wâlr.  Vojlà  oui 
a  un  rapport  majiifcnc  à  ce  qui  s'étoit  psSCé ,  dam  le  memut  de*  Ambaflàdeun  det 
JJmrntau  ,  &  dans  celui  du  Roi  Tatiu*. 

ARTICLE  XXXVIIL 

Traits'  de  lon^  Trêve  mire  le  mm  RoMULUS,  fi^  Us  Vs'ïlMS. 
Amne'e  732.  avant  Jesus-Chkist. 


"PNtr'autres  Villes  (i'Italte,  qui  prenotent  ombrage  des  conquêtes  de  Romu- 
jn  vu»  ,  fit  de  l'aggraiidiircrocnt  des  RotMtns  ,  la  prmcipalc  d'Etrurte  ,  nommée 
ftj  Ve^IS  y  filt  la  plus  attentive  ^  diminuer  cette  puilTancc  iiai/Iàntc,  &  elle  iè  nuMW 
.m  depuw  »  auaac  Qu'elle  put»  Rivak  de  Rom.  RmtUut  venoïc  de  réduite  en  Q>« 
lonie  Roanne  b  ViDe  de  i^UhMtr ,  du  prâ  dcf  «SMmw  ,  dans  une  Gume  don  dk 
lui  avoit  donné  un  jufte  fujtr.  Les  Veiens  prirent  le  parti  des  Fidénates  ,  &  fur  le  re» 
fils  que  Romuius  ht  de  ra>dre  à  ceux-ci  leur  Ville ,  &  une  partie  de  leurs  Terres, 
qu'il  avoit  diftribuées  à  fes  Soldats  ,  ils  nurchérent  contre  lui  avflc  une  puiAoce  Aiw 
mée.  Mais ,  après  plufieurs  Combats ,  ce  AÎDoe  éant  demeuré  vainqueur ,  ils  Âvent 
contraints  de  lui  demander  humblement  h  Pux,  11  la  leur  accorda  ,  &  leur  pardonna, 
à  CCS  conditions  :  „  Qu'ils  céderaient  aux  Romains  une  partie  de  leur  Territoire,  roi- 
^  line  du  Tiii>re ,  qui  s'appellott  (>J  Seftem  pagi ,  ou  Sèft  i^gs  :  qu'ils  leur  laiâ^ 
»  raîenc  aulTi  des  Salines  qu'il  y  avoit  i  l'^bouchùre  de  «ecte  Rivière  :  qu'ils  promet»' 
^  croient  fi)icnne!!emcnt  de  ne  plus  remuer  ,  &:  donncroicnt  pour  fûretc  cinquantr  On- 
»»  B"^*  '  P'"'^  d'entre  leurs  pruicipaux  CiToiens  :  que  raoïcimant  tout  cela,  il  y  auroit  une 
„  1  rèvc  de  cent  ans  entre  les  /  Virtw  &  les  Romains  ".  Les  f^êtens  k  foùxoircnt  à  ces 
coodtfiD09a  8c  ks  anides  du  Traité  furent  gravez  ûa  des  Colonaes,  fekn  la  coâcimc 
/')if^X     «ndoMtems.  C«)^  Ktl  iwt'  «  ««^  ^^^^''^  «v*  ^^^xUwtS 

^*t-  if-  «'^H'*''*'  t'aM*'**  ^  Vftn^       TiC<;«i  >  rtit  xaAiyttnif  viynç  ,  &  rft/ 

XUf^  2»ir'lif*w*7'4»r  xtfASnr  ,  om^  ïri>  i-xkx'^ti'»  »  %         "W^*  ^  wn.fù»  hcrâiTK  liKrxirym  , 

âfiV»»  é.uipttj  (4)  iyvti/iiVfOTM  l'r)  'rTt«iMi»itTcn  Si  r  'Owuniimi 

L^VM^  «mur»  vwvT»  »  ««««^•'  wftt  wvk  ùs  vunn  tm  »  t^Aaw  cMt^ct^  t<U  IjfH*- 

IrnMSriK  ÀvySif;   KemUut  idkha  fins  rançon  les  I^ifonniers ,  qui  voulurent  retourner  <Aex 

voil-^uiVi  '■  '"^'^  pWpart  prirent  le  parti  de  refter  à  Rome.  Il  leur  y  donna  le  droit  dr 
TatLH,,  '  Bourgcoilîc  t  lo  incorpora  dans  ks  Ctirttf  ',  &  leur  diftribua  des  Tctres ,  qui  étoicat 


Il  «ne  «mif'fRnd  pooToiri  comme  le  dirait  LlCINIM  41  174- 

Macii.  «H  «ppoit  de  DiHK»  i'HjiSkmaft.  (};  Il  y  »  dam  W  Tfitc  de  PtUT««^E  Ttvry/tmy'n  ; 

A«T.  XXXVlll.  (1)  Cette  Ville  étoit  gruidc  ,  (f.  blsie  &  plus  bit,  1»t«,4«|>4« ,  jyjcr  l^r.x't"'  ^'^  '^o"-  ^'  ' 

(or  UB  Kochcr  haut  {c  elVarpé.    Ot'Nri  fHtticfrnîj^t nous  miiouent  U  vntc  Iccoo  ;  4c  ic  dernier  Ediuwt  Aa^loii 

RrBi  Lik  U-.Cif.      f»t-        l-'^'  ni  .  Cip.  uiroic  d&  les  fuim  id  ,  K  ailirm. 
Ijf.aJl  On*.  Vokx  Cluvih ,              .  Ub.  II.  Cap.         (4I  It  T  a  dan*  le  Texte  ,  p«r  ttfle  ftMe  OMiMe «  V^ 


X\f.*L  On*.  Vokx  Cluvih ,        .ifturif .  Ub.  II.  Cap.         (4I  It  T  a  dan*  le  Texte  ,  p«r  ttfle  ftMe  OMinM 

3.  m.  no  >     An-  ""^  »  rfeditioa  «rHmai  EritMNt ,  (yxift«*ni. 

(ajDiKTt  tHéutntSt  In  qualifie  aincun  rfOu  :  U  BaT«ii  1  tfouvé  dut  tw>  Tes  HIT.  (rxiV''*<*'*>  ' 

«fal  jlMMà|^li*^£bn^ànA«M«^  mm4ow  M  kl        IH  «Mit  VaictlM  NMMitllM» 

il>ii  ^■«Mw  —r  Vw»i»iit rtii w  »c. tJh.ni. Ofb  7i.detaBMM.M£ 


i  


ANCIENS  TRAITEZ.    Paut.  I.  15» 

en  deçà  du  Tik*.  Cette  Trêve  ne  dit  pas  de  looBne  dinée  1  te  les  y&iu  damuSmit 
bien  ae  l'oocupatiga  aux  Rois  fiiivans. 

ARTICLE  XXXIX. 

T&AITb'  de  Paix  entre  Us  Lac e'd e'm on  1  s n  s  ^  les 

Mbssb'hibhs. 

(1)  Akk«*b  7J5.  avant  jE'»v»<3HRt»T. 

TL  f  eut  trois  Guerres  ,  longues  &  fanglantes  ,  entre  les  Lace'de'moniens  &  les 
I  Messb'kibns.  Voici  h  hn  de  la  préni^,  qui  avoic  duré  viot  ans.  La  cinquié- 
ftie  Année  de  cette  Guerre  ,  après  un  Cotnbat  où  la  perce  avoit  été  évic  de  furt  & 
d'autre  ,  i!  fc  fit  une  courte  Trêve ,  poi»  enterrer  les  Morts  :  (<)  n^wW  Ji  •>  if^t  i*)'»^- 

Ml  To  GfTÛBto.   D<]Niis  cela  ,  deux  Rois  coofécutifii  des  MejTemms  ,  £uphab*s  6t  m-  }m. 
Akistovb'mb  ,  étanc  inom ,  le  prémkr  des  UcAllres  reçues  dans  un  Combat ,  l'au- 
tre par  l'cfFct  d'une  fupcrftition  qui  fit  qu'il  s'immola  lui-même  fur  le  Tombeau  de  fa 
Fille ,  pour  fatisfaire  i  la  réponfc  d'un  Oracle  i  les  affaires  des  Mfjji  tueHs  allcrcnt  de 

Elus  en  plus  en  décadence  ,  *c  ils  furent  enfin  contraints,  pour  avoir  la  Paix,  de  fubir 
3  Loix,  que  les  Vainqueurs  icur  iapofiSreoc  par  un  Tnicé.  On  les  fit  jurer,  „Db  n*!»* 
„  bandonncr  jamais  le  parti  des  LaeééUmtmms  ^  de  n'entrepiaidre  jaunis  nen  cm- 
„  tr'eux  On  exigea  au/Tî  ,  Qii'ils  portcroicnt  à  Ijacfdémone  la  moitié  des  fruits 
^  qu'ils  auroient  recueillis  dans  leurs  Terres  :  &  aue,  quand  il  vicndroit  à  mourir  quel» 
^  que  Roi ,  fx)  ou  ^fadoon  des  Madftrats  de  Lacédèmont^  ils  viendroicnr,  hommes 
^  8c  femmes  de  condaba  13>re  ,  afljlter  à  lès  ftmcnuUes  en  habits  de  deuil ,  fkute  de 
„  quoi  ils  cncourtoient  uac  certaine  peine  "  :  (li)  nfttnrjê^  «ùd&  [tw*  Mtoj>i»*wj]  «r*-  ^^j"*"' 


foSâffO  hrautra        troi»».  1"^'        yiKf^uen  k-xa.irmi  o*  t»  Mwm'!'  t*  iy^î-  v^fiISt 

#1)  iAtx/tC«ror  «ùroi  >  ^  rij  yvMXHÊt  ti$  iA«w9f(>*ï  «f  ri  vtF^ir  ^ct^/it  Wyx«^«  ,  ^  Tiit^.  VL 
ùMjiTfii» ,  4,  itiilki  eipin  vfottioLmrsit ,  ftxf^  )tA««w.  L'aiode  de  dcuil  éloit  oon  feulc^  c»p.  k 
ment  un  honuna^  ,  qui  marquoic  quelque  dépeflabaoe  éa  ZuwêdftHUtieiis  ,  mais  en- 
core il  rcnfcrmoïc  une  cCpécx  de  tlctriifLirt-.  (d)    Car,  chez  les  anciens   Grecs  ^  les  f-OVd» 
Fcnuncs  de  condmon  libre  ne  paroiftJaient  g\tércs  en  public  ,  moins  encore  aux  Fune-  pJîtl}»* 
ndlks ,  i  moûts  que  le  Défunt  ne  Fut  de  leurs  Parens.   ï\  n'j  avoit  que  des  Feounes,  f^^-  paT-' 
qu'on  louoir  ,  pour  faire  le  métier  de  Plcureufc*    Ainfi  Lacedémone  devoit  bien  s'at-  I/** 
tciidrc  ,  qu'un  Peuple  Vaincu  ,  à  qui  il  impofoit  de  fi  rudes  conditions  ,  ne  manque-  " 
roit  pas  de  i'écoucr  le  joug  à  la  prémiérr  ocealîon     11  naroic  par  ce  que  nous  (e")  ver-  c»;  Suc 
ions  plus  bas ,  qu'elle  garda  une  partie  du  pais  de  idtgemie  pat  droit  de  Coaqiiéce;  ^1°^, 


ARTICLE  XL. 

T&AITS'  de  ¥mx  eatrt  Salmanassar,   Roi  /AssYki£, 

^  hs  Phb'micibhs. 

.Emtmom  ce 


4i- 


SAlmanassak.  ,  Roi  d'AssvaiE  ,  eft  fort  connu  par  l'Hilloue  Saune.  Ce  Con* 
quérant  fit  une  Expédition  ,  dans  laquelle  il  s'unpara  de  toute  h  Sjmê  9c  b  TJU' 
nicie  ,  dans  le  tems  qu'EtULE'E  ctoit  Roi  de  T/r.  Mais  il  fut  apparemment  contraint 
d'abandonner  cnfuitc  ces  pais-là  -,  car  on  nous  dit ,  qu'il  s'en  retourna  ,  après  avoir  Êut 
la  Paix  avec  tous  &z  c'd\  tout  ce  qu'en  rapportoit  un  ancien  Hiftorien  Grec ,  fur  la  W 
fiu  des  Annales  de  Tjr.  (a)         -nvn  «v4««  «  'A»jifi>r  ja«nAiic  ,  «mmu?  T^fffTZ.^ 

AR*  ir- 


itit*.  «M  Ta» 

SIC  Bm^H  >  Civil  I 
tnkMfiulemtni 


JUt.  XXXIX.  (t)  U  fOmbt  Anfc  4t  h  ZIV.  o-  ai  ft}et  deiltab,  tTien.  CuMiH,  S»  ÊêêêÊ,  Um 

~àUS*MiA>,  Ub.  IV.  Ctf.  t}.  Lîb.  n.  Cip.  t.  pag.  107,  &fiffn  Zdk.  Xlgt.tm.  Hb 

,  c'cft-'i-difc  ,  t«iu«ceax  «jui  urakuc  <|ucl-  l'Abiié  GiJiya  trijuic  id  Eftmi;  ^AtM^nAnNI  NlM> 

_  ,      il  ou  Miliaift.    I)  puolt  par  U  ,  qoe  ce  duc  dci  termes  de  l'Origiiui. 
 k  |W  ISâileilltni  MX  Rois  ,       un  iuimt  ia  FuDcraîU  (<)  C'cil  nad  n'-i'<-  '.Mt  !:rr,  cuTinic  '.'.1  rcnHflf  Bvi|k 
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ARTICLE  XLI. 

Traite*  entre  les  Lacedemoniens,       les  Argiens. 
Anne'e  jii.  avant  J  E  s  u  s-Ch  R  isT. 

ApRF.*s  la  première  Guerre  des  Meiïért  'tms  ,  dont  nous  venons  de  Ça)  parler  ,  il 
s'éleva  (i)  une  diiputc  entre  les  I-Act'DE'MONir.NS  &  les  Argiens  ,  au  fu- 
jct  d'un  pctic  pais  ,  nommé  Tbyree  ,  que  chacun  de  ces  Peuples  prctcndoit  lui  appar- 
tenir >  commentant  lur  l'es  fVontiércs.  On  prit  les  armes  de  part  &  d'autre  :  mais  a- 
vant  que  d'en  venir  aux  mains  ,  ou  ,  comme-  d'autres  le  diicnc  ,  après  divcrlès  cfcar- 
mouches  ,  on  convint  de  vuider  la  querelle  par  un  Combat  de  trois<ens  hommes ,  choi- 
fis  de  chaque  cote  ,  à  condition  que  le  Pais  contciié  dcmcurcroit  au  Peuple  ,  dont  les 
f*'^/^'' Champions  Icroicnt  vainqueurs.  (J>)   JieLx.iSxiiJ.£nai  ,     'Apym  t  W  X''*f>*'  (^) 

(iJo^i  avToif  '^^\f^lXi  wofi'  txjirtfat  Tftxiuaiiis  ,  x.ç6u»r«»  fix^i^niiitcn  ,    Tels  Xfo/rmun 
(t)cW«»-  :^^fni  To  x''fj*''  ancien  (t)  Auteur  ,  cité  par  Plutauque  ,'  <Mo\t ,  que 

n\.?tl^-  fut  en  conlckiucncc  d'un  jugement  des  yîmphichons  ,  que  le  Traité  le  fit  :  (d)  'Ap- 
»»,ijf.       yttui  y  Xf    AxxiiixifJAuui  ,  XTTtt^  ©u^xtJ®-  tyiiA«/xi*T«f  ,  m'  'A/*<Pi*1«f«f  txfa<u  ,  srsAe- 

il»  'pi"'-  A'w't"  «x«Tffaj  ,  i,  ►*»j(r*rT*F  lijxi  j^ifar  Sec.  On  convint  aulli ,  à  ce  que  dit  He'- 
\c\.'tt.  RODOTK  ,  Qiic  les  deux  Armées  le  retireroiciit ,  clucunc  chez  loi  ,  de  peur  que  (i  el- 
Tom  u  ^'^^  ctoicnt  préfcntcs  ,  elles  ne  vinflcnt  au  fccours  de  ceux  de  leur  Parti  ,  lors  qu'elles 
EJ.  tiith.  les  vcrroient  plier  :  Çe)  r«  S*  trAiâ^igh  rù  r.o^Ti*  [<n/»eCiiffa»J  iwaAAsLjjTbô"*»  oLxrtfn  êj 
(»;  HoW«r.  ^  MRiTÙ  ,  Urit  itlr^yitiut  àyatii^»fil)itii  j  iiictl  ,  Via  /x»  vxftitTCU  <rf*T»7riia>  j 

■biiiipr.  ^^j^j^  Cl  tT»f«4  io^fûiHi  Tbi  c^iTifUf  y  i-reLfiÙKd».    Le  Combat  fut  (î  vif",  que  tous  les 
Champions  reftéreiit  l'ur  la  place  ,  à  la  relcrvc  de  trois ,  lavoir  ,  Otbryade  ,  du  côté 
des  Lacedemoniens  ;  jlUenor  &  Cbromius ,  du  coté  des  yltgiens.    Les  deux  dcrnicTS", 
le  compunt  pour  vainqueurs  ,  par  leur  nombre  ,  d'autant  plus  qu'il  étoit  îlcja  nuit , 
coururent  en  porter  la  nouvelle  à  Argos.    Mais  Otbryade  ,  aiant  dc^uillé  les  Corps 
morts  des  Argiens  ,  &  élevé  un  Trophée  de  leurs  Armes  dans  le  Camp  des  Lacede- 
moniens ,  avec  une  (j)  Iiilcription  de  Ibn  propre  l'ange  ceux-ci  prétendirent  ciu'il  étoit 
demeuré  maitre  du  Champ  de  BataïUl  ,  au  lieu  que  ceux  d' Argos  s'ctoient  enfuis.  Les 
AmphiÛytms  ,  félon  l'Auteur  déjà  cité  après  Plutarq^ue  ,  décidèrent  cette  nouvelle 
difputc  en  faveur  des  Lacedemoniens.   PJe'rodote  dit,  au  contraire,  que  ce  fut  le 
fort  des  armes  ,  qui  la  termina  -,  les  deux  Armées  en  étant  venues  alors  i  une  Bataille. 
Mais  il  y  a  apparence  ,  que  cet  Hilïoricn  confond,  avec  la  Guerre  dont  il  s'agit,  quel- 
que  autre  tâite  depuis  i  fous  prétexte  des  ancienne-s  précenfions  ,  dont  les  ylrgiens  ne 
tib.        crurent  pas  être  déchus.    Pausanias  ,  Auteur  fort  exaft  ,  &  bien  inftruit  des  Anti- 
x»o!  Lib'  quitez  de  la  Grèce  ,  dit ,  que  ,  d;ms  le  tcms  de  cxttc  Guerre,  le  Roi  Theopompe^  (f) 
iv.Csp.*.  qui  mourut  après  celle  des  Meffeniens  ,  vivoit  cncxtrc  -,  mais  qu'il  ne  put  s'y  trouver  à 
fx^cÀ^i/.  caufe  de  fon  grand  âge  &  de  les  infirmitcz.    Ainli  ceci  a  du  le  paflèr  peu  de  tcms  après 
nutn.ii^i.  le  Traité  fait  avec  les  Meffmiens  :  &  Eusf.'br  avoit  trouve  cette  datte  dans  les  Au- 
vii^E   ^'^^^  1"'^  Guerre  de  {g)  Tbyree  à  la  4.  année  de  la  XJV.  Ohm- 

!<.£*/.  piade.  SoLiN  ,  qui  en  (Ji)  parle  ,  diftcrc  de  peu  d'années  »  &  Msuasius  même  (j) 
\^^{  a  '^^f  •évanouir  la  diifcrencc  ,  en  rejettant  la  faute  fur  les  Cbpillcs,  qui  ont  écrit  la  XVIJ. 
lI^  Lib.  Annc"c  du  Régne  de  Romulns  ,  pour  la  XXXII.  qui  donneroir  précifcmcnt  la  même 
IV. Cap.  datte  ,  que  celle  d'Eufebe.  En  tout  cas  ,  celle-ci  a  plus  de  vrailcmbtancc  ,  comme  le 
(i)'cM«.  remarque  (A)  Marsh am  ;  car  l'année  17.  de  Romulus  cto\t  le  fort  de  la  Guerre  en- 
obr».  pag.  rre  les  Lacedemoniens ,  &  les  MeJJeniens.  Nous  verrons  ailleurs  un  autre  (J)  Traité 
[1^       au  fujcf  du  même  Pais  de  'Tbyree. 

il)  vuifi  AR- 

lurrAnnct: 
»7«. 

Art.  XLl.  (1)  Voies  Hi'iooote  ,  L!b.  1.  Cip.  81.  AiiaiEMt.  Srou'i ,  daiu  l'ciidroft  ci'.é.   Miit  Pi.oTiii<tuii 

SrKKOK  ,  Lib.  I,  pjg.         EJ.  Amfi.      l.ib.  Vlll,  f»i.  (in  J'«f4il«/.)<lii.cjiic'.'lnl'crip;ion  p»Mio:t  :  Atf  Tf««i»j;«  ;  e'ell- 

^78.    Pjiu>«Mt*t  ,  Lib.  II.  Cap.  38.  Lib.  III.  Cap.  t.  a-«iLre ,  que  le  Trophcc  ctuit  cunricré  '  JuriTiK  rarttlrt- 

Stuni'i  ,  Tic.  VII.  pig.  91.  Ed.  Gnn.  fhit.    Voici.  Stace  ,  IhtijuJ.  Mb.  IV.  vcri'.  4S.  Vali'- 

(l)  11  y  1  dans  leTcxtt  :  mais  il  p^roit  p&rHi.*-  hk  Maxime  •  Lib.  lU.Cip.  1,  Mm.  4.  exttn.Ùiin  uNatc 

«ODoTt.,pw  ETitNNi  Jt  ByxAmr,  ScpirTHUcroioE,  Lib.  ia  Srholiarte  fur  Staci  ,  l'Inlcnptioa  eft  corronipuci  St 

II.  Cip.  17.  k  Lit.  IV.  Cjf. /â.  <]u'i]  But  lire  AfMii.    La  MtuuiiUi  {yii/nll  Lun.  IV.  i;.)  Il  coirigr  poi rLfvfaf 

même  fiuic  Te  nouvc  mrorc  dini  Suiuai  ,  au  mot  'Otfum-  Oa  poutrait  peut^itr:  y  trou'cr  plut coaturmetnnit  lui  tc<- 

iki  i  quoi  que  ICutTtii  n'en  dife  rioj.  lig«  <let  mot?  conx>mpuj  :  A««JW<f»"i»i  mt'  Af/tmt ,  con. 

(5)  Ainiî  connue    AuiAuiww        'kf/iin.  C'c(l-i-  t'ormément  i  l' Auteur  cité  pirSTo»i;'i  . 
,    éirc  .  Ut  LACi'ot'HOMiiNi  nt  rtmfml  ctitt  Viâtirt  fmr  bt 
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A  H  T  i  C  L  E  XltL 

Traite'  entre  les  Ltdien  s  »  fur  la  Succejfton  à  leur  Reianmt. 
Annf.'e  714»  avant  Jesus-Christ. 

CAndaulb  ,  Roi  de  Lydib  ,  fut  aflâilîné  par  Gros's  ,  (bn  t^avon  -,  &  il  v  don- 
na lieu  lui-inème  par  un  délir  bizarre  de  faire  voir  fa  Fcnimc  nue  à  ce  ùouni- 
ÙJï.    Cette  hiih>ire  fmg^iliére  eft  connuii  par  (a)  Hk'rodotk  ,  &  die  n'a  rien  que  ^^«"il 
ét  adabk ,  fi  l'on  en  lépare  les  Fables  )  que  d'autres  y  ont  mêlées.   La  Reine  ,  pour  . 
Ife  vengcr  de  Ponare  fiû^  au  ndaten 

apparence,  i  allaflîncr  le  Roi,  hii  promettant  la  place  vacante  &  dans  fon  lit  ,  &  fîir  lé 
Irône.  Mais  tous  les  Sujets  ne  furent  pas  d'avis  d'approuver  l'exécution  de  ce  Tiaité 
,  .n  ftlbima  deux  Partis  entre  les  Lydiens  y  Se  l'on  prit  les  ormes.  Ccpeadint 
Miék'jDM  ks  cholb  aux  dernières  extrémitiez»  &  l'on  convint  enfin  de  ttA  txpf 
I  b^deeîfioii  de  fOrkde de  ^Iphes  j  enibite  que  ,  adjtffieoitla  Ocnnioniie 
Gygh  ,  cHc  lui  demcurcroir  -,  finon  ,  il  la  rcmcrtroit  :iilx  Princes  oc  la  F.imillc  des 
■Méréickdts  ,  qui  régnoicnt  en  Lydie  depuis  plus  de  cinq<cns  ans.  (^i^)    'ils  ySi      tl  {*)  h»'»* 

Tiym  Ttà^  ^  M  AM«t)  Anlli ,  ^      ri  xfl^'V*  ^'^^  h"  ^'mûm  cTnu  h^àt  ,  f  it 
vtXuntt'    if  il  fw,  ^SmJEfNU  vrîvm  If  "H^oxAuJa;  ¥  '^y'f-    Les  Partifans  de  Gygrs  avoicnt 
app.iremment  ménagé  cet  accomnKxicmcnt ,  fùn  lî'onrcnr  ^.W  lpollon  une  rcponJc  favo- 
xabie  à  leurs  déiîrs  ,  ooounc  cUc  le  fut.   Les  prcicns  magnifiques ,  que  Gflès  ,  dédaré 
Hoi  -par  lOrade  ,  fit  anTonpfe  du  Dieu  ,  pour  lui  tcmoimicr  fa  reconnoulanoe  »  mon- 
trent allez  le  n^i  '-if  âu  iuîrcnH-nr     Ainfi  (i)  les  Heraclides  exclus  de  la  Couronne  ,  la 
virent  paU'er  à  I.1 1  aniillc  de  0>^f'j  >  où  elle  demeura  jufqu'à  b  fin  du  Roiaume  de  Ljdte^  w  t^î 
Suas  Cre'sus  ,  le  quathcme  des  Succeflcurs.   Au  refle  ,  comme  Gyges  6t  ]a  GiienCy 
etnr'aucrcs  Feupks,  aux  ^)  Mii.b'sibms,  un  Savant  conjcdhirc ,  (3)  que  cette  Guer-  (i)  Mr. 
re  Sait  pfv  un  Trsiiié  de  niz  »  psvoe  que  les  Miléfiens  ,  au  rapport  «le  SntABoN  ,  ''a^'* 
obtinrent  de  ce  Prince  la  permiUîon  de  bâtir  Abyde  dans  la  Troade  ,  alors  une  des  Fro-  >?m;«"a 
vinccs  de  fon  Rpiaume  :  (e)  "aGu^^      MiX^wr  Igi  Kxiafix  ,  'éhTfi-irauT^  Tûyn  t5  ^'^^^  ^ 
Aviif  /gaa-iAitfï*  V  yj  W  ixjûia  t*         »  i  *  TfBil*  Sanwa~   Voilà  toujours  un  Trai-  Çî'jcïïtt 
lé  ,  foit  qu'il  ait  été  fait  enfuite  d'une  Guerre  ,  ou  en  tems  de  Paix.   Mais  on  ne  fau-  4»8. 


INJUCl' 

a  Grei 


toit  en  marquer^ l'année  ,  non  plus  que  des  autres  chofes  qu'on  dit  s'être  paflécs  Ibus  le  ^^f''; 
^éffit  de  ce  Fâoae.  xui 

8S}.fi^ 

ARTICLE    XLIIL  ^ 

Traite*  entre  les  L  a  c  e'd  f'm    n  i  e  n  s  ,   (ff  ime  Colonie  de  Par*  - 
T  H  e'n  I  £  s  ,  0»  Bâtards  ,  qu'ils  enz  otérent  chercher  fortsmem 

Anm&'s  707.  avant  Js«««-Chb.i«t. 

^Ans  la  dixième  (4)  Année  de  la  Guerre  avec  les  Meffenieni ,  dortt  nous  avons  («X'ni^ 
tadt  (è)  àfàtma  ,  les  Femmes  Lacedémmicmes  s'ennuiérent  de  llaÛênce  de 
  hris  \  eïït  Û  n^étnt  leAé  dans  le  païs  que  «fesVfeflhrds  8c  des  Enfahs»  fie  la  L*-  «  wbK 

tedhrwnlens  ,  en  partant  pour  cette  Guerre  ,  avoicnt  juré  de  ne  point  rc\'cnir  chez  cux^ 

3u'Js  ne  fiillcnt  maitres  de  Meffene.  Il  vint  donc  à  l'Armée ,  des  Femmes  de  Lacé-  **" 
èmone  ,  députées  par  totR  le  Qnps  ,  pour  cenfiner  fortement  le*  Maris  »  fie  leur  rc- 
préfenter  le  tort  qu'ils  avoient  de  s'apiniâoer  à  oontimier  h  Guene  avec  un  grand  dcl'a- 
vantage  puis  que  ,  pendant  que  les  Meffhùens  vaquoicnt  chez  eux  à  la  propagation 
de  l'clpccc  ,  ils  couroient  rifquc  cux-m£mes  ,  en  laifTant  fi  ionjj  tcms  lc\irs  Femmes  vcu-' 
ves  ,  de  voir  enfin  dépeupler  de  mâles  leur  propre  pais.  Ces  plaintes  firent  iiopreffido 
-Ifar  PcTprit  des  Loeédèinmiens  :  mais  il  falloir  accoider  les  ^afds  qu^  voubieat  7  »* 
"voir  ,  avec  leur  ferment.  Voici  l'expédient  qu'ils  trouvèrent.  Ils  avoient  enmicnc  ,  oil 
«fitt  venir  de  tcms  en  tcms  pour  recrues  ,  des  i.nfans ,  qui  ccoicnt  depuis  parvenus  i 
f!)ge  d'avoir  lignée,  &  qui  n'aiant  point  fait  de  ferment,  comme  eux,  n'ctoicnt  liez  paji^ 
aucun  engagement ,  qui  empêchât  leur  ttcour.  Ils  eovoiéteac  donc  à  (1^  LMédémêmi 
les  plus  v^ureux ,  aMc  «dre  d'y  avoir  amtBom  p<to«M>  avec  toutes  le»  Fflea  qui 

<y 

A»T.  XMI   ;i)  Voici  les  Diffcrutioas  nricur»  de  Mr.     &  fiùv  &  /Wi 

l'Abbc  StviN  ,  &  lie  Mr.  KdiiT,  fut  In  Roit  Se  l'Hiitoi-         Akt.  XLllI.  (0  Eu'tatiii  dit  ,  qu'oa  ta  eovoU  cia* 


redc  LyHin  dM*l«  Uimtim  il  tMÊiiail  Mii^  Jf  l»f-  qoantc.  Mr.  in  Diohti.  M»,  wb  ]7<>  fK  4Bttà 
tr^iitat  ^  arilwMAn,  TMbR.JHt  *  mlL       jfj,    m^m.  Vol.  IV.  Hnf  mimt 
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s'y  trouvoient  -,  ce  qu'ils  cioioient  propre  i  avancer  la  multiplicatioin.   D'âmes  difent , 


après  la  Guerre  finie ,  ils  curent  emMoémes  honte  de  ces  conioaCboas  vaau.  ,  ,  

pag/!J!j^'  voient  procurées ,  &  méprifâmt  ceux  qui  en  étoicnt  fortis;  fetir  donnant  le  nom  de  (i) 

Twi.  l-  Tarthenies ,  qui  mnrquuit  l.i  riche  de  leur  n-iilIuiKc  Ces  Bâtards  ccpcndanr  ne  s'cfti- 
nioienc  pas  moins ,  que  Ic^  Ent'ans  légiomes ,  &  croioicnt  devoir  être  tegasdcz  liic  le 
même  pié.   Ib  iè  liguèrent  enfcmble  ,  &  dlCKllàcnt  à  faire  entrer  dans  leur .  * 


les  Efclavcs ,  nommez  Helotes  ,  qui  s'y  cngagâ:vnc  aileinent.    Ils  trouvèrent  même 
•       moien  de  racarc  à  leur  tête  Phalante  ,  donc  le  Pérc  Aratus  ,  un  des  principaux  de 
tftïjj*»»  Laeédémame  ^  étoît,  à  ce  (?)  qu'on  dit ,  celui  qui  avoit  propofc  ce  (jui  donna  lieu  i 
leur  naiffince.  Mais  un  des  Uélttes  dâca«ivuç  la  ooolpifacioa }  ce  ^ui  arrêta  tout ,  âc 
fit  tenir  les  Ttirtbiniet  en  icpos  malgré  eux.  Cèpehdant  V»  LtcéiémmriMs ,  craignant 
leur  grand  nombre  ,  &  leur  rc(blution  ,  cherchèrent  à  fe  d(H^airc  d'eux  par  un  'J  raitc  , 
&  ils  engagèrent  les  Pères  inoertauis  de  ces  Tarthentes  a  leur  pcrluadcr.  d'en  accepter 
les  conditions.   D  Âit  donc  caovenu ,  „Que  les  Ttrthhtus  s'en  iroiene  chttdief  fbciwe 
„  ailleurs ,  &  que  ,  s'ils  trouvoient  quelque  pais  où  ils  pullènt  s'établir  commodément, 
„  lis  y  refteroknt  j  finon  ,  Qu'ils  pourroient  revenir ,  &  qu'on  leur  donneroit  la  dnquiâ- 
{f)stfâit»,  yy  me  partie  des  terres  de  Meffmte".  Çf  )   'Oi  it  [AixiJa.M  'ffoij  o/^'  iZi  ^Axifai  "nru- 

(Mt  ^  hkacniAu  ti  wififAr  lumoûpuuQdi  ft'tfQ'  i-xeudiTAs-  Cela  fupporc ,  que  le* 
i'aoocc  Lacrdémoniens  avoicnt  gardé  pour  eux  ,  dans  le  Traite  de  Paix  dont  {g)  nous  avons 
7:5  Artic  parlé  ,  imc  partie  du  pais  de  Meffmïe.  Pausanias  (A)  dit ,  qu'ils  en  rendirent  une 
V  •  IV  '•^^^^'^^  »  voifine  de  b  Mer  ,  aux  Afineens  ,  qui  en  avoicnt  été  autrefois  chalîcz  par  les 
cip']^  14?  Ar^iens  »  &  une  autre  ,  nommée  Hjamù  ,  aux  Defcendans  à' Andr»clès.  Au  reiie  , 
pei/'l-  ces  BÎtaras  de  LâcHhime  ne  leviiuem  plus.  Car  étant  allez  en  Ittdie ,  ils  y  fondé» 
nii^TÎ^  rent  la  Ville  de  Tarentc  ,  la  i  Anncr  de  la  XVni.  Olympiade  ,  fcbn  (/)  Kuse'bk. 
»)  T»w(m.  D'autres  difirnc ,  (ij  qu'ils  ne  iircat  que  chaûcr  ks  anciens  Habù^  de  cette  Ville  j 
déjaldtie«cpiiil&nM; 

VokzCb-  • 

t^k.  ARTICLE  XLIV. 

m.  Cap. 

/«M*^  Traite*  «Éw  dbw  Haïr  ^Ec Y? TB, 

Amnb'b  tfSf.  avant  Jbsvs-Ch R.I ST. 

[Ous  n'avons  point  eâ  oecaTion  de  parler  jufqu'ici  des  Rois  d'EcvpTR  ,  quelque 
I  ancien  que  Ibit  ce  Roiauroe ,  &  quoi  qu'il  ait  eA  pinfiei»  Dynadics.   Nuis  on 
ne  fait  prefque  que  le  nom  de  la  plûpart  de  tes  Rois }  encore  y  a-t-il  là-dciïlis  une  gran- 
de variété  entre  les  anciens  Auteurs  :  &  la  Chronologie  en  eft  fi  embrouillée  &  li  incer- 
taine ,  maigre  les  elVorts  de  ciru  de  Savans  pour  la  réduire  à  quelque  chofe  de  fixe,  gu'il 

Îr  a  grande  apparence  qu'on  ne  viendra  jamais  à  bout  de  contenter  là-deflîis  ceux  qui  ne 
ê  paient  pas  de  légers  conjeâuies.  Mais  déformais  on  voit  plus  dair  dans  fHtftoîre 
de  X'Egjpte ,  &:  elle  nous  fournira  quelques  Traitez.  Celui-ci  efl:  remarquable.  Apres 
que  V Egypte  entière  eut  été,  pendant  quelque  tcms  ,  i'oûmife  à  des  Rois  Ethiopie  , 
voi  les  noms  ,  le  nombre  ou  l'ordre  ddqucls  on  n'cft  pas  non  {dus  d'accord  >  It  dernier 
de  ces  Rois  ou  s'écanc  lettré  (0  voiontaùement ,  (a}  ou  étant  mort  ^  'àjcat  grande 
difpute  pour  h  Suooeflîon ,  fit  oda  produilït  une  anarchie ,  qui  dunt  deux  ans.  Enfin 
(■)  afaiA  douze  ocs  principaux  Seigneurs  du  pais  ou  ^tf)  furent  clûs  »  ou  s'élurent  (l')  cux-md- 
cîp^T   mes ,  pour  former  autant  de  Rouumcs  ,  dans  lefquels  ['Egypte  fe  trouva  alors  part:^ée. 

Ces  Princes  ,  chacun  maître  chez  foi ,  s'unirent  cnlèmble  par  une  Confédération  étroïc^ 
l^^^  &  pour  mieux  l'entretenir  ,  ib  épouférent  les  Filles  ou  les  Parentes  les  uns  des  autres. 
Les  aitidcs  de  l'union  •  à  l'obTcrvation  defqucls  ils  s'ci^gércnt  folennellemcnt ,  fe  ré- 
duifoicnt  à  ceci  ,       Qii'aucun  n'cntrcprendroit  rien  contre  les  autres ,  ni  ne  chcrcheroit 
à  s'acaxnmodcr  à  leur  préjudice  ,  mais  qu'ils  vivroieot  cous  cnlèrablc  dans  l'amitié  la 

plw 

(i)  HaflvMi.  ou  naf<)>HU  (eu  o*  tra«M  I*um  ft  tu  tir)    6f.  pig.  41.  U.  H.  Sufk.  H  appelle  tt  Hm  Smacoh  ,  Se 
cenune  qui  dirait ,  an.  M  FiSn  ,  c'cft-ï-dirc  ,  hon  do  Ma-     dit,  qu'un  Oracle  t'ntiligca  i  rendre  b  liberté  aux  tpfiitm. 
ràge.   ia  m  mat,  tittrd).    Hi'sychiui  ,  ra  mot,  Oa^         (>)  Scloo  Ht'ionoTi  ,  qui  appelle  ce  Roi  StTHOH, 

tmtmj  dit  qu'ils  étoiciit  nci  ilc  Fcmmci  ETeUvci ,  PtStrt  de  VkUMin.  Lib.  I  (']p.  141  ,  (J-  ftjif.   D'auuci  di- 

'»  >if«T«.Fi.  ;  mjji  il  Y  a  apjktrcnce  .  que  cVll  une  tau-  lent  ,  que  ce  tut  l'on  Sj^ccHcur .  Tlisrtc*  ,  ou  Tmrat»  ,  dont 
tt  de»  Copillei  ,  &  qu'il  Vaut  lue  t»  tm  wmflim  1  coramc    il  ctt  {arlë  dast  l'HiUoire  Sainte  (II.  Rou  ,  XIX.  8.)  A- 


PtMUfq^  EftWAto  SuuoM  .  dmit.  kt  A.  M.  {ipS.  raWMOT  >  i|ii4  Stmciu.  m.  74.  «àîtft  McUé  T4r. 
m-  tH-  ^-  J-H*-  »i-  Et  c'cft  itafi  QW  SttiiMi  l'esiO.    «m.  Vain  |($  Ori(^  Jimt-  da  fci  Mr.  «Aivwm 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part,  t  n 

plus  parfaite,  (c)  'AryMtt  t  îfU  th  'H^iV»  j&tffiAtiicrarra ,  (fiitia.  jg^Nr  «îo»  f^j,"'*" 
krx»  oHv  /SsiXiA»©'  û/^TOcS*^}  tf-/i(raFTij  <}\jû  jtxa.  iSaffiAtas  ,  <5  (}uii(?j(Jt.  fi'ÂfXi  Jkntfum  "Ai»  |^^* 

s'aflêmblokot ,  tamôc  dans  un  Temple  d'Egypte  ,^  cancûc  dans  l'autre  t  iàns  douce  pour 
régler  d'un  comniuti  accord  ks  affaires  ^ui  rcgardôient  leur  utffité  8t  leur  fSreté  ooniniu* 
ne  :  {d)  "'■>'  7^'  "Si  nrayra  ifà  curiAiyoïTo.  C'cToit  là  Comme  Ic  'Parfemmt  de  la  Jft****** 
Nation  :  &  cette  Dodccurchte  cft  un  modèle  fort  ancien  de  \ Heptarcbie  qu'on  a  vue, 
bien  des  Siédes  après  ,  chez  les  Saxons  d'Angleterre^  Mais  clic  ne  dura  pas  auiB 
long  rems  ^  &  nous  allons  la  voir  finir  après  quinze  amtet.  La  douze  Rois  d'^r/* 
te  y  pour  laillcr  en  commun  à  la  poftéricé  ua  monument  dunlde  de  kur  puiOânce  &  ds 
leur  imioa ,  fitent  conftniÎR  le  Êuneux  Léfyrmtbe ,  prés  du  Lac  Mmis. 

A  R  T  I  C  L  E  XLV. 

'    TlLAIT£*  tntre  Ps  amm  ITIque  ,  un  des  douze  Rois  r/'EcTPTl» 
f^m  Corps  de  7roupes  de  /'Asie  Mineure. 

Amnb'b  â/o.  avant  jBSUs^CaaisT. 

Sammitiq,i>f.  fou  ,  comme  d'autres  l'appellent ,  (a)  Tfammètique)  un  des  douze  '*]J'J'^^^ 


Kois,  entre  Icfqucls  nous  venons  de  voir  que  V Egypte  étoit  partagée,  avoir  les 


FJ 


txnxs  fur  les  Côtes  maritimes.   GeOC  (if)  fitnatkmlui  procura  un  grand  Commerce  a-  -^  v  ■OfS. 
vec  les  'Phéniciens  &  les  Grecs  %  par  OÙ  il  aquic  non  feulement  beaucoup  de  Richef*  tl^^i^, 
les  ,  mais  encore  l'amitié  de  plufieurs  Peuples  &  Princes  Etrangers.   Les  autres  Rois  i.c»p.  66! 
à'EgYptc  en  prirent  ombrage  ,  &:  fc  liguèrent  tous  contre  lui.    Si  l'on  pouvcjit  compter  ^j,^**, 
fur  ce  que  die  Hérodote  {c)  d'un  Sacrifice  commun  ,  où  'Pfammtti^ue  donna  lieu  ,  (o  HirUt^ 
fans  y  pcnfcr ,  i ledr  fiiie  crnre ,  en  confiSquenCe  d'un  Oracle,  q"^»  avoient  à cratn-  '^^'^ 
dre  d'être  tous  détrônez  par  ce  Prince  -,  il  y  .uiroir  roujoiirs  jT-.indc  apparence  ,  que  ce  '''* 
ne  fut  que  le  prétexte  ,  donc  leur  t.nvic  fc  fcrvit  pour  prendre  les  amies  contre  lui ,  & 
le  reléguer  même  au  fond  des  Marais ,  comme  il  le  fut ,  félon  le  même  Hilloricn.  Quoi 
«lu'ilen  (bit,  ilsdoanàent  eux-mêmes  lieu  par  leur  conduite  envers  leur  Confrère  »  à 
i^véfwment  qu'ils  apprâiendbient.   Il  vînt  quelque  tems  après  à  'Pfammitique  un  lè' 
cours,  auquel  il  ne  f;'atrcndoit  point.    Quelques  Vaificaux  d'Ioniens^  &  de  Cariens  f 
qui  piratoicnt ,  (ij  iclon  l'ulage  commun  de  ces  tcms-là  ,  abordèrent  en  Egypte.  Il 
fiedlGrclAleur  AUiance,  &  pour  les  engager  :t  prendre  Ton  parti  ,  il  leur  Ht  de  grandes 
nomeflb  »  cntr'autres ,  de  leur  doojicc  quelques  Terres  féparce^  par  le  Ni/ ,  au  deflôus 
3e  la  Ville  de  Bubafte  ,  prte  de  l'^embonîdiAie  de  *Péliife.   La  prupolîrion  fiit  accep- 
tée, &  avec  l'aide  de  ces  Grecs  ,  bien  munis  d'armes  (2)  (tjimiti  (ctrconftancc  où  l'on 
veut  {d)  audî  qu'il  trouvât ,  fonde  fur  un  Oracle ,  de  quoi  le  promettre  un  bon  fucccs     U)  nhelf 
aiant  d'ailleurs ,  comme  d'autres  difcnt ,  (e)  des  Troupes  Arabes  à  fon  fcrvicc  »  il  de- 
mcura  Vainqueur  ^  &  par  là  fail  Roi  d'Egrpte.  (f  )   'o  «Té  [^xn/jiiTt^i^^  ri  (onfaX^À 

^(pifi^tn  'fktTt?M»fimt ,  ^iXct  Tt  Twin  ''luoi  ^  Kttfvl  uout^'    t,  xffîxs  ,  fuyi^n  ùxi^tiftt-  siàh,\it 
(Â*  1  anîBu  fit^'  («utS  yt>ted<u  ....    TO101      "lum  ^  Tsûri  Kxcff!  Teî<ri  9V^Kax^yluHLu^11un  "•^'iHnJf 
tSàrîf  t  i  '^<mj*inj(j^  Xtcut  vlffus  cmvntu  knmt  ÔAAitAM  «  ni  NtiX»  t«  fin»  nffmQf  "  •  Ub.  11. 
rmai  tm^rtt  rri%  ZT^T^rwiL   réwt  n  Xi  9^  vk  ^(^«s  Xtian ,  ^  toAAcc  ri  vm^m 

witra.  à'tr'iSùDLt  ....  tia\  S\  ktîi  o'  ;^;âf<w   irpf  «Aryo»  JaAxojTK  oif^   BhSari^  BrsAe(gf*  , 

ÎSjh'  Ta  riîABffta  MAts/ttif^  ç-^ar»  NhXb.  ^Pfammitigue  tint  cxadcment  tout  ce  qu'il 
avoit  promis.  Le  .{MÛ  al^;pi6  i  ces  Troupes  Auxiliaires ,  (3}  lût  nommé  tt  CmM 
(Sr/tt-r^nAf}  pour  marquer  l'ornAe  de  laDonanon  He'&odotb  ne  dk  pas,  d  le 
mot  Grec ,  doiot  3  &  fèit ,  étoitle  nom  même  ,  unpoie  par  les  nouveaux Habitans  dans 

leur  propre  Laiigue  ,  ou  feulement  une  traduction  du  terme  Egj  ptien ,  qui  fignifioit  la 
même  cbofè.  Dès-lors ,  au  moins  ,  comme  l'Egypte  fut  plus  connue  des  Grecs  ,  par 
le  moîen  de  ces  gens  de  leur  Nation  qui  s'y  ctaDlircnt  >  les  Egyptinis  ,  d'autre  parr, 
COmmeiicAent  à  amMcndrc  la  Langue  Gréque.  Tfammitique  envoia  chez  les  Ioniens  6c 
les  Cariens ,  des  Enfàns  Egyptiens  ,  pour  apprendre  cette  Langue  dans  leur  Ecole  :  & 
de  ces  tlevei  defcendirent  dans  la  fuicc  ceux  qui  fer\'oient  d'Interprètes.  Il  fit  auflî  al*  ^f^jW.* 
lianoe  avec  les  Athe'niens  ,  &  aittrcs  Grecs  :  (_g)  npit  rt  'AtntNuW  ,  km  nu  r^f  i.  c>p. 
mMm  'BJUtim  »  tvftfmj^  îmiimr*.  H  ouvrit  Pcoirée  ÇA)  de  l'Egypte  pour  le  com-  ^;j*J^^ 

mer*  ci-deOmu . 

ACT.  XLV.  (1)  Cda  était  ilon  renrdë  comme  permit,    lifuit.  Hmurie.  Ub.  ttl-  Cap.  lOi  t^ 
Si  atfme  comme  hnmnhlr    Voici  Thuctoib*  ,  Lib.  I.         (})  Hi'huiwtï  dit  .  Ub.  II.  Cip.  If^.  qOe  ,  de  Am 
Cap.  f.  tant ,  on  moatroit  cDcore  <^iKlquc<  mifum  jet  Mùfim  ■ 

Xi]  La  Armes  daiMiat  Onti  étoicnt  d'ainia  :  le  de>    tfte  cet  Cru/  avoient  bldci-U  »  ac  dei  MaddM  •  mt 
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14  HISTOIRE  DES 

merce  à  tous  les  Ettangcneik  général  »  rnupda  die  avok  été  jiiiques4à  fermée ,  par  h 
oiaïuéie  barbare  dont  on  traitoit  ceux  qui  y  vcnoient.  En  un  mot ,  ce  Piiaoe  parafe 
avoirété  un  bon  Politique.  On  peut  voir)  fiir tout»  que  les  Auteurs  ont  dk  de  ba . 
^Artick  du  THffMmuùn  Hi/hriqM  &  Ctit^pie  de  Mr.  Bâti,». 

ARTICLE  XLVI. 

Traitez  aitn  kt  Lace*db*mohibms  ,  Mbssb'kibns. 
Amnb's  6S9.  ic  668.  avant  jKsof-CBRitv. 

ENVIRON  (i^  quarante  ans  après  la  prémicre  Guerre  entre  les  Lace'obmomibk* 
8c  k*  Messe'niens,  finie,  oomne  nous  Ca)  l'avons  vû,  par  un  Traité  fin  dé»> 
*"■"■"    avantageux  aux  derniers  >  il  s'en  éleva  une  nouvelle,  à  laquelle  les  Lacédemoniens  eux- 


>^        mémcs^donncrcnt  Ueu  ,  par  la  manière  extrimcmcnt  hautaine  &  dure  avec  laquelle  ils 
traitoicnt  ces  Peuples  ,  fous  ombre  d'exiger  d'eux  ce  1  quoi  ils  avoicnt  été  contraints 
(Si  r^fm.  de  sicag;^.        Les  Mtffénittu^  las  de  fouânr ,  fécouczent  enfin  le  jcM^  Les  At- 
xiV,  »  M  Eutns ,  les  Argiens ,  &  les  Sic^omem ,  entrèrent  aifitaienc Ibat  voie  lî- 

•tËn.  '  pic  avec  eux  ,  par  la  jaloulîe  &  la  crainte  qu'ils  avoient  de  la  puifîàncc  des  Lacedenuy- 
mens.  Le  fucccs  fut  d'abord  favorable  aux  Alliez  j  en  forte  que  les  Rois  de  Lacédé- 
mtm  vouloient  abfolumcnt  retourner  chez  eux  ,  avec  kun  Troupes.  Mais  un  Poète  boi- 


aeiu,  nommé  Jj/rtée^  que  les  Âthénieiu  leur  anoient  envoié  ,  fur  la  demande 
qu'ils  leur  avoienc  fiute  eux-mêmes ,  par  ordre  de  lOrxfe  de  *Delpbes  ,  d'un  homme 

(jtii  put  leur  donner  confeil  &  leur  fervir  comme  de  Chef  j  ce  Poc'tc  ,  dis-jc  ,  qui  paf^ 
loit  pour  fou  ,  £t  revenir  les  Rois  de  leur  lâche  réfolution ,  &  ranima  le  courage  des 
Troupes  par  des  Vers  pleins  de  feu  ,  qu'il  leur  récita.   Avec  tout  cela  ,  ks  MejTéniens 
n'auroient  f>eut-étre  pas  été  vaincus  ,  fi  le  Roi  des  Arcadiens  ,  qui  ,  fculs  des  AlLcz,  fc 
trouvèrent  à  la  Bataille  ,  n'eût  été  corrompu  par  argent  \  car  les  Lacédemoniens  ,  â  ce 
(<)trt«/ir^.  que  (rj  di:  Faosanias  ,  furent  les  prémiers  de  l'Antiquité  qui  mirent  en  ulâge  cette 
wim'«        ^  trahilixi.  Arutocrats  ,  œ  perfide  Roi  à^Arcsdit,  s'étant  ledré ,  vnck» 
Troi^ies ,  dès  le  cammeoeeraent  de  hAian  t  k»  LtefdémtHkns ,  (i  (bperiem  en  ftîw 
ces  ,  ne  pouvaient  que  gagner  la  vidoire  à  bon  marché,  malgré  toute  la  réfiftancc  ("2) 
d'AiLiSTOMB'NE  ,  Génétaliflime  des  Mejfeniens.    Cclui-o  aiant  depuis  raficmblé  ks 
dAris  de  Ton  Année ,  alla  fe  retrancher  for  k  mont  Ir*t  où  il  fe  défendit  pendant 
onze  ans ,  fiùfant  des  aâaons  de  bcmxire  extraordinaires.   La  dernière  Année ,  les  Lé^ 
^t«Fft«  cédéMpnitnt ,  à  l'approche  d'une  Féce  qu'ils  (^)  dévoient  célébrer  ,  &  qui  diroit  trois 
ttJSm!^  jours  t  demandèrent  imc  Trêve  de  quarante  ,  &  AriJ} amène  y  confcntir.  AoxtJéu^nN 
Vole»       (^^^      Çvif^  7^  'Ta-xuBut^  -arfU  thj  cV  liy  'Etftf.  nara^ajcerra  f7r«wra»T»  iifitf>»i  wwJltf; 
c^l^^  Ce  Prince ,  fc  repofant  fur  la  fui  du  Traité  ,  tomba  dans  une  embufcade  ,  &  fût  pris 
ii»t.im.   par  quelques  Archers  Cretois  de  l'Armée  Ennanie,  qui  l'emmenèrent  lié  &  garroté. 

o"    Mais  uncjcimc  Païfannc  ,  dans  la  Cabane  de  qui  on  l'avoit  mis ,  fut  fa  libératrice  -,  en 
oî^FAM/Mn.  reconnoiflancc  de  quoi  il  la  fit  époufer  par  fon  Fils  Gorgus  ,  encore  fort  jeune.    A  la 
uht  lupr        néanmoins  .  la  trahifon  d'un  l'ransfuge  ,  &  f'cs  propres  blcflîircs  ,  qui  le  metcoicoc 
Jii^;       hors  d'état  d*aDer  h  nuit  fûre  la  ronde  ,  pour  tenir  Tes  gens  dans  la  vigilance  »  finvni* 
rcnt  occalîon  aux  I.acedemnniens  d'cicabder  par  furpnfc  fcs  Retranchemcns.    La  pluic^  - 
la  gélée  >  la  faim  &  b  Ibif ,  que  fcs  gens  iuutVrircnt  pendant  trois  jours ,  iâns  dormir  , 
les  accablèrent  \  &  il  fe  vit  réduit  à  difcontinuer  une  rclîflance  inutile.  ]]  iippdla  donc 
du  Combat  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  s^  opiniâirer ,  £c  s'arançanc  avee  os  ,  ao- 

com- 

Art.  XLVI.  (i)  Trente- neuf  un  ,  Se  la  4.  Année  de  la    nmener  l'eipreOion  da  Poète  «  b  <tatt«  de  ffptwju.  A 
XXIII.  <HjmfUÀi  ,  iÛn  P««MNiA«  ,  Lib.  IV.  Cap.  if.    i'ipiti  de  jifflim  ,  il  y  a  peut-4tR  uae  de  cet  fauici  deCo- 


pu;.  }if.  enceb  pldfciaHUc<|u'EuM'(i  ,  te  que  Jvitin,  piiCe ,  qui  le  gUlTeat  liietncat  -.  oa$tmf  ,  pour  aM^,^_ 

Lib.  m.  Cip.  f.  ^  aettciM  un  intCTTillc  de  quitre-vin»  i»  ,  comme  Fi  ronjcâure  EavAiD  Simiok  ,  Citmie.  m 

•m.    H«N«I  PI  V«loi»  (No«.  in  Exttrft.  DwJ  Sitmt.  pag.  Ann.  M.  jjio.  p«g.  fjS.    Depuia  que  cette  Nocceftcoot- 

jS.)  k  G«/t»iu»  aptèj  lui  ,  tirent  un  argument  en  fivcur  pof«.  j'ai  pû  voir  ics  Rithmém  fmr  Im  Vu  ^  Itt  Om/rtgu 

<k  la  dciaiérc  dittc  ,  de  ce  que  k  Pocic  TïiiTi'i  ,  qui  ,  if  TvBTi'e  ,  pir  .Mr.  l'Ablç  Si.i,>.  ,  inicreci  duit  les  Mr- 

CMMde  nwu  k  dilàtu  plut  bât,  fiit  pict'cnt  k  cette  Cuene,  mtmi  de  l'Actidimii  du  IxJ'mtiMmi  (j-  BtiUi-Ltttm  Volun. 

Il  jllil  llilll  nfrtillliilll  *mh  h  irrtwifri  1  «r  oa  camp-  XIV.|ip,Uf,  &fimi.  kj'aira  tteejbàSt,  ^'ilfiotac 

W  OTale  Ui  nw  me  Oilémiga.  Cwarfai»  HmjlmiMi  mpwe  RMcoau  ropiak»  pour  laquelle  je  m'dtoii  déclve. 

Ibode  fa  datte  Tut  la  VenorfMidBlJvfN.  oi  11  it<»t  die  (ur  bdate  du  eommeacement  de  b  fccoode  Guêtre  àtU^ 

Lu  rin$  it  mu  Htu  mtftitm»  aWt  Ouan.  Siirquoi  Kun-  ftiu.    Mioatiut ,  Mift.  L»€m.  Vit.  IV.  Cap.  17.  A  ^lr. 

Kiui  dit.  que  P«i»/iwi4/ ne comptoit  que  Tint  101  pourune  F«Bticiu(,  BiU.  Gr^c.  Lil>   Il  C»p    11.  S  T  ft 

Ciencration.    Mm  l'cxpîclVion  de'i,f.'ff  ,  l^r  rcjt  en  .-ii^i-  Tum.  I.  Naf.  c.  ivuicnt  îritrc  de       ull  ic/ijdc  .c  P^ctc 

ec  Poétique,  ne  doit  fit  être  f.iic  i  l:i  i:p;ururdu  cilrj. des  Tjrih.    La  fltimiti  du  docte  AcadcraKiea  roctcciu  tout 

CenciinoRi,  comme  li  cilct  dévoient  être  comp.cttM  ,  ou  ceb  dus  Hfl  |Im  BWi  jwv. 

i  peu  ptèt.   Ceux  qui  vivent  iptci  un  clpacc  de  quanme  (t)  U  était  4(  nsili  lUUt»  ftM  wA*bfih* 

aaa ,  lu  <}ae  l'on  luppoCe  en  Ige  d'horama  liuis  >  petiTeiK  aptèt  b  priraiéie  SttriBc  :  IMilil  Nfift  (•  ÛKtt  (C  A  tÊt^ 

AaidoMettrcici  Fctitt-FiUde  ceux  oui  vivaieflt  alon.  tenta  de  celai  da  OMwBfc  WuUKtàê       VF*  Of. 

tdaaak  ntoe  te.  dmtkiMiiéa  Méoéden-  XV.  m.  ti«. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  5j 

Compter,  de  leurs  Femmes  &  de  leurs  Entiuis  ,  jufqu'à  la  tétc  de  l'Armée  Ennemie  , 

il  fit  li^c  de  la  (i)  Tétc  &  de  la  Pique,  qu'il  dcmandoit  (+)  un  Traité  de  compolltion, 

pour     retirer.    Les  Généraux  des  Ldtéaemoniens  le  lui  accordèrent  volontiers  ,  pour 

ne  pas  s'expofcr  aux  fuites  qu'auroit  pu  avoir  le  refus ,  dans  cet  état  deil-fpéré  où  é- 

Coicnt  les  Mejfemens.  (f)    'Aurij      [«  'Aftraftifn]  iwi|»v*à»  U  rvt  Vfvma.ynîmi  TÎis  (Z')!»»».'!». 

T*  tun^dJ^       mpuLXi  I  1^  t5  SifctT^  T»  xmiau  ,  ^fif*  w  Sû^»9Si  rt  aîrûiu»^  ,  ri,  "îsn- 

ffV****  SftfM  ,  fM^it  \tMT<diT«t  îuifimt  t  %  if  TQ  S^Tct  ^wMf  rUarrcLf  ,  ifayfûLrcu  vifA 
&c.    Ainfi  les  Meffhtiens  turent  entièrement  vaincus ,  &  challèz  de  tout  leur  Pais. 
Ceux  qui  y  reftérent ,  q)rouvérent  toute  la  rigueur  du  fort  des  Vainais  5  car  les  Lacé^  iSJcn'S- 
iUmonims  les  rcduifiretit  à  la  triftc  condition  de  f/_)  leurs  Hèlotts  ,  c'eft-à-dirc  ,  à  un  utti.a»-' 
Efclavage  ,  qui,  comme  le  dit  (h)  Isocr-atb  ,  étoit  encore  plus  dur  ,  que  celui  de  ces^"'> 
EÎclavcs  defceodus  d'un  Peuple  ainfi  aflcnri  par  droit  de  Guerre.  ùb. 

I-  Cip,  II. 

ARTICLE    XL  VII.  M.fce:ru- 

con.Li».II. 
Cip.  tf. 

Traite' rtirt-r  TuLLUS  HosTiLius  ,  Roi  Jts  Romaiws,  i^'^^' 

les  Albains.  ^h'Jt 

Amne'k  66p.  avant  Jesus-Christ. 

L'OB.iGtNE  cotBoiaoc  de  Rome  Se  d'ALSE  ,  &  le  Traité ,  donc  trous  (a)  avons  ['l^l'^ 
parié  ci-dcflûs  ,  n'empêchèrent  pas  que  les  deux  Peuples  ne  vinflcnt  enfin  à  fc  ^^t°]^iii. 
brouiller.  (^)    L'oocafion  en  fut  qudquc  pillage  ftiit  de  part  &  d'autre  ,  par  des  Paifans  37- 
TiTF.-Lrv*  dit  »  que  ceux  des  Rtmaitis  commencèrent  le  dégât,  flcque  Tullus  Hos-  j-j^SS™, 
TiLivs  fut  ravi  de  trouver  là  un  wétcxte.   Dbnts     Halicarnajife  au  contraire,  don- Antiq. 
ne  toute  la  faute  à  Cloilius  ,  Uidateur  d'Alhe  ,  qui  avoit  permis  aux  plus  pauvres  {^°'^"'' 
9c  plus  déttnninez  des  Alkaint ,  de  faire  des  oourles  fur  les  Tenvs  de  Rome  ,  leur  feq.). 
pcomettait  une  plane  impunité.    Qpoi  qo'il  en  foie  ,  il  y  eut  des  plaintes  réciproques  f^Û'^/ 

rctécs ,  fclon  la  teneur  du  Traité ,  mais  qui  fvrem  inariies  j  de  forte  qu'on  fc  dtfoufa  xx^^[^(. 
la  Gocire.  Sur  ces  eotreÉùtes  ,  le  Di^tcur  à^Alhe  vint  à  mourir.  Metius  Fuf- 
fb'tiu»  ,  qui  fis  élû  à  fa  pbce  ,  jugea  à  propos  de  prévenir  les  fuites  de  la  Guerre, 
Four  cet  effet ,  il  envola  des  Hérauts  demander  au  Roi  utk  entrcruë  :  &  là ,  après  bien 
des  oooteîbtkms ,  il  fut  convenu  ,  „  Que  l'on  rcmetrroit  la  defhnéc  de  l'un  &  l'autre 
^  Peuple ,  à  un  Combat  entre  trois  Champions  de  chaaue  côté  ,  à  condition  que  Ic 
M  Pam  de  ceux  qui  dcmeurcroient  vidborieux  ,  commanderoit  à  l'autre  d'une  manière 
„  douce  fie  équitable  ".  On  prt^xjià  eafuite  pour  Champions  ,  trois  Frères  jumeaux  de 
part  fit  d'autre  ,  les  Horaces  Se  les  Oirisees  ,  dont  Hiifloire  ,  mêlée  de  quelque  chofc 
de  fabuleux  ,  eft  très-connue.  Mais  comme  TtUlms  Hoflilins  ne  vouloit  pas  forcer  les 
Harases  ,  qui  étoicnt  les  trois  Frères  de  R»me  ,  au  moins  lèbn  la  plupart  des  Hifh> 
riens  $  on  m  une  Trêve  de  dix  jours  ,  pour  avoir  (e  tems  de  les  y  difpofcr.  Eux ,  fie 
leurs  Pérès  ,  aiant  confenti  fans  peine  ,  on  conclut  le  Traité  foKnndIement.  Txtb- 
Liv«  en  décrit  les  cérémonies,  qui  furent  le  modâede  tous  les  Traitez  fuivans  :  fie  c'cfl 
ainfî  apparemment  qu'il  fiiut  entcixlre  ce  qu'il  dit ,  qu'on  ne  fc  fôuvcnoit  point  d'aucun 
Traité  plus  ancien  i  car  nous  en  avons  vû  ci-deflUs,  (f)  dont  fl  parle  lui-même.  La  <0  sur  la 
viâoire  ,  comme  on  (àit,fe  dédara  pour  les  Champions  de  Rome^  fie  ainfi  la  Guerre  fut 
ncfque  aitfi-tôt  finie  ,  que  commencée.  Avant  que  les  deux  Armées  fc  féparafTcnt ,  le  7J1! 
Diâaccur  dîAlkt  demanda  au  Roi  des  Rtmams  ,  ce  qu'il  lui  plaifbit  de  commander,  en 
vertu  du  Traité.  TuUut  Htfttlms  lui  répondit ,  Qu'if  n'avott  qu'à  tenir  la  jeunefic  fous 
les  armes  ,  au  cas  que  lui  T»Uhs  en  eût  befoin  pour  s'en  fërvir  contre  les  f^é'tens  ,  car 
ce  Peuple  avoit  commeitcé  de  remuer  ,  dès  qu'il  vie  les  Romains  fie  les  Âlhains  en  cam^ 
pagpc  {d)    Tfik  k  Ufof  'ijhAixTW  iuf  'aarif^t  wi\tuf  armC^yu  [J  'AACw«]  M  ¥ 

kvcu-  ubi  fupr. 
Ctf.  11. 

(3)  Par  no  meoTnncnt  de  U  The  te  de  U  Piqo*  .  dit  oa Courir.    Mth  il  U  féUt  aKorrmiMnr  <m  ccmiii  moB-  ^Cdt^i 

févmntAt.    Cet  eo^it  eft  tem»i<ju»blc  ■.  c»r  U  montre,  Teinent  àc  la  Pkjuc,  comme  de  U  T<t«,  qui,  félon  l'ulage, 

i]uc  c'étok  la  cnaniéir  dont  on  fiifoit  eolcodrc  par  det  (t-  fi^iBoïC  l'iniendon  qu'on  avoit  <ie  mettre  îtu  ]a  armca.  Un 

Koes  nioett  ,  qu'on  rouloit  mettre  boj  In  armes  ,  8c  qu'on  làit  d'ailleuri  ,  que  Ici  Uaciimint  ,  dans  une  paieiUe  occa- 

demandou à  coofolcr.   KuMaiat  iadiqiac  ici  DU  MAgc  de  fioa.  trvoicat  h  Pique  ea  batii.   Voiez  TiTi-Lifi  .  1.(4. 

TimcTuiBi  (Lib.  V.  Cap.  lo.)  où  trifidi  dit  è  lc$  Sol-  XXXIU.  Otf.  lo.  où  il  a  copie  Poltii,  Lii.  XVII.  Câf. 

/^tt  :  Ut  iMmmi  m  mmu  âlimitu  f*i  ,  nmmt  ii  fétnil  ftr  aa.  pag.  io6a ,  lo^i.  Si.  Jlmlt. 

U  mmtMmma  Jt  Wj  TrM)  &  ^  J""  ^V'*'  ;         ^  **'        U)        l'Abbc  Ga'iwTH  fait  dirparwire  V  Traité  ,  *ar 

*•  ftyiirni     mmru  mu'  rm  «»f ■  \m  :  ur  ,  a)o<it«-t-il ,  ftmx  hbc  trsduÙioo  infidèle,    tmr  lui,  dit-il  ,  /»  mrttmt  à  r«. 

Ei  Jmi  aU  ,  »mt  f»i  mrmiumi  U  fmt  fnm  ■    Sur  OMi  vam-tmdi ,  U  fifmt  m  U  mmm  ,  far  m  /%m  Jt  ùu  &  f»r 

\  W^ata  icavete  ûmplesiait  i  P«lt«i  .  Lib.  V.  Ctf.  fa  mnmt  U  Jh  amfrmÀrt  fa'ii  v*mimt  ft  fim*  tm  ffftgt  —  trm- 

if.   u  n'y  a  là  autrt  ciaCt ,  &  ce  a'sft  ^'Mémmmfu  (c  «m  d«  Btttmit  Sec.    fit  lappon^  (e  Gtvc    ccb  luffil  pour 

maccWeiM  ,  piques  boilTécs,  coatre  1  Eutmi.  Ce  S*-  mmeacx  d'abwdatti  LxOtan  imcil^^em,  qui  a  rail'aa.  Poor 

vant  Angjoli  a  voulu  lu»  douce  eipliqycr  U  cotieumc  «  fu  me  lien  dHe  de  la  coutyme , dvac  /t  vîeai  de  parler,  quicoo- 

b  toDicaaiKe  oppolec  de  ceux  qui  font  rcToluj  è  vaincie  ,  tum»  Je  nai  liiiu. 


Di 


^6  HISTOIRE  DES 

i-riirm  i-\>n  'AXCaii»  t»  ^  'Viàiixlen  O^tnycn^iu  ....    Ai'yi^      vxfeûtm»  i  TiÎAA^, 

ïi.^  "' 'i  "r-*"'^  '  ^   W   ^""^  trigoninis  [^^#r«/«/  Curiati/f^uf]  agnnt 

tjp- »+•   (  i  ^  Regfs  i  «t  pro  fuâ  quifijite patriâ  dimicent  ferro.  ibi  imperhivi  frre,  unde  vUioria 
flterit.    Nibil  recufatur  :  tempus  ô-  locus  conuenit.    Triupjunm  Jimicarrnt  ,  feethu 
éÛum  inter  Romanos  &  Abanos  eji  bis  legikus ,  ut  ayu/fui  fo/uis  cives  eo  certami- 
ne  vicijfent ,  //  alteri  pofulo  cum  iona  puce  imf«rit«ref.   FêAts  dût  êSis  l^ibus  , 
cateruvi  eoJem  modo  omuta  fimt.    Titm  itafacfnm  accfftnms  ,  nec  ullius  vetnftior  fœ- 
deris  ntemoTta  e]l.    h'nctalis  Regem  Tullum  ita  rogavtt  &c  .  .  .  Id  uii  dixit ,  Porcum 
fiueêjilice  percujpt.  Sua  item  curmina  Albani,  fautufuejusJursiuUmt  fer  fimm  lHSÊh 
ih^m  jÊ49i»  S*arê^^fnaxnM  Fa-dereilf»^  trigemmi^  fient  eemtmertx^  mm» 
•    ee»imt  :  ...  Im^h élten  fviaamu]  ^mfti ,  alteri  [Albani]  iitkms  àUens  fOU.... 
^riufffùtm  inde  digredemiuir  ,  rogantt  Metio  ex  fœdere  ilto  qtiid imperaret  ,  itnperat 
TuIluS}  uti  juxentutem  m  armis  haheat    ufuTumfe  eorum  «perà  y  Ji  Ifellum  cum\  cicn- 
tSyasfieret.  Ita  exercitus  inde  doms «bduiii  &c.  LcRoi  dâ  jffiWMWlJ'  ufa,  avec  bcau- 
^Pr^àu  *-"°"P     modération,  de  la  viâoire,  8c de  l'empiie  qu'il  avôit  aquis  par  là.  (/)   L  laif- 
lupr.cip.'  fa  la  Didamrc  à  Fuffétius,  &  tout  le  reftc  demeura  fiir  le  même  pic  qu'auparavant.  Il 
"•fx-    confola  même  les  Albains  ,  en  leur  dcflar;mr,  qu'il  n'exige roit  j.imais  d'eux  rien  de  dur, 
^  honteux,  &  qu'il  le  Ibuvicndrou  toujours  de  laparcncc  des  deux  Nations.  Mais, 
an  bout  dVnrfaïain  deux  ans,  Fufétius  ^  tu  de  nl^vw  qu^Ine  autorité  dépendante  t  Cft* 
voia  fccrércment  animer  à  la  Gucrrclcs  Ftdrnates  &  les  Vèïeni  ,  encore  irréfolus  ,  & 
leur  promit  de  le  ranger  de  leur  ^uti,  avec  les  Troupes  auxiliaires  qu'il  amencroit  i  Tul- 
hs  en  vertu  des  cneageinens  du  Traité.  La  trahifbn  aiant  été  décourene  ,  il  paia  de  & 
èkeGeaeiioii«,pçr$(Uei&^eQtcu^  taViUed'./lttr&Cjatte}  & 

HxUtins  tranQiovties,4         groflirene  dn  dboUe  le  nooÉbre  de  ceux  mPdte'dvott  déjà. 
Au  R.ESTE|  Tmbx  llojtilhis  vainquit  aufli  les  Fidrnates  ,  &  les  Vètens.  Feu 
(l)Mn>ui-  Mr.  Pb'R.izoi<ltn  prétend  ,  (g)  que  ceux-ci  firent  à  cette  occaiion  un  nouveau  Traité, 
Hkiu^  pr  kqucl  Tnlks  lenouvcUa  avec  eux  b  Trêve  de  cent  ans ,  faite  avec  Romuks ,  & 
pag.  170.  dont  (h)  nous  avons  ptflé  en  fon  lieu.   Cependant  ni  Demys  d' Halicarnajfe ,  ni  Ti- 
fM^r    TE-LiVB  ,  n'en  dilènt  rien.  Mais  ce  Savant  Critique  trouve  le  fait  dans  un  paflàge  du 
]  A,:r."f     dernier  Auteur  ,  où  les  Copiftes  ont ,  dit-il ,  mis  Romulus  pxjur  TuUus.    C'elt  dans 
nx.Arnd.  l'endroit  où  Ttte-Ltve  ,  parlant  de  la  Guerre  de  ThJIhs  conoe  les  Sabims  ,  dît ,  (i) 
(V*  Lib.  I.  qu'siKun  des  Peuples  voinns  ne  leur  fournit  du  fecours  ouvemaiear  »  ^  V"^  ^  f^Sieme 
C*f-  }o.    en  particulier  n'oférent  le  faire  à  caufe  du  Traité  de  Trêve  conclu  avec  Romulus  -,  ainfî 
voieJci-  que  portent  les  Editions  &  tous  les  Manufcrits.    Mais  cette  Trêve  avoit  été  rompue 
dXiiT  par  "  Guerre  où  les  f^etens  s'étoient  engagez  contre  TuJius  He/Htiu.   A  caufe  de  quoi 
fur  l'Année       midqucs  lototprêtçs  accul'cnt  ici  l'Hillorien  ,  d'avoir  été  UatOpi  par  làméoioiri^ 
(àiimrk.  L'omPii  umqucioit  une  négligence  fi  grofliére ,  qu'on  ne  isnraic  fe  réfimdw  à  en  juger 
Otowi.    Tite-Liie  capable  ,  puis  qUc  ,  trois  Chnpirrcs  auparavant,  il  vcnoit  de  racootcr  les  bot 
tilitez ,  par  lelquellcs  les  Vetens  avoient  rompu  la  P.iix.    Il  faut  donc  que  l'Hillonen 
^mulu  parler  d'un  Traité  fait  depuis,  avec  Tullus ,  p>uur  renouveller  l'ancien  ;  &  par 
confègncnt  qu'il  aîtdk;  VtbùtauejMid  yeieates  fâU»  eum  Tullo  àtâmiarum  Mes% 
non  pas  cum  RoMiTt.o.   Mr.  Vèrixitmits  fait  ainfî  difparoitre  l'inadvertance  de  TV- 
te-Lh  t  ,  en  réparant  la  faute  des  Copiées  par  fuppofition  d'un  défaut  réel  qu'il  a  re- 
marqué dans  cet  Hilloricn  ,  &  dune  il  donne  plusieurs  exemples  i  c'cft  de  parler  feule- 
ment par  occafion  ,  &  obfcurcment  ,  de  chofél  4|ufîl  n'a  point  dites  en  leur  place  ,  quoi 
fj)  lA.  I.  qu'elles  le  mcritalîcnt  bien.   On  all^e  aulTi  un  autre  (/}  endroit  ,  où  Ttte-Ltve  mar- 
que  la  fin  d'une  Trêve  ft»itc  avec  les  Veiens  ,  &  où  ,  en  calcubnt  la  dtfhncc  du  tems, 
(a}  on  ne  peut  entendre  qu'une  Trêve  renouvcUcc  avec  Tuiïus  Hcftiliiu  ,  jufq^au  mè> 
.me  uine  de  cent  ans ,  qui  avoit  été  détermuié  par  le  Traité  coodu  *!ecc  Maemht, 
M  Mol.  yii.  LbClckc  (mt^,  qm  ne  le  fiiuvenoit  pas  apparemment  de  h  itmaïque  critique  dè 
Tèrizonius  ,  dont  il  ne  dit  rien  -,  explique  le  premier  pallàge ,  fans  rien  changer  au 
Texte  ,  comme  fi  Tite-Liye  avoit  appelle  la  Trêve  ,  quoi  que  renouvcllcc  ,  pacta  cum 
ROMVXiO  ,  parce  qu'elle  d^étok  qu'une  fuite  du  Trai^  tait  avec  RmmUus.  L'exprcfTion, 
en  ce  cas-là ,  feroit  fort  peu  naturelle.  A  l'yard  de  l'aïuxe  paffige,  il  coajeftuic  auifi 
mécMémcnt  la  o>êroc  choife»  que  Mr.  'Bftpaemtu, 

AIU 

A«T.  XLVU.  (i)  Tsit-Livt  appelle  ici  le  Roi  le  VACtx-  dci  ttttliiUi  it  {'HijimtOri^  ^  Hjimtàm,  num.  7. 
teur  a AiM  ,  <ju'jl  detigne  aiCcurs  pir  lun  iitre  proptricoin-  (ij  l)oin>  ili.  neioinoni  prctnul ,  qu'il  s'igit  It  d'une 
inc  OD  le  Toi(  par  une  partie  dei  poiolci  que  )e  ciic  piiubu.  7>j«>  faite  arce  In  Vimu  {c  lutre»  tnurtim  ,  en  l'amée 
Le  aoindelUi,  ca  ces  tenu- là.  n'émit  p<u  aaA  rtkTé  qu'il  ftH.  avaat  Juu».CHai>T.  Ht.  adcimul^.  Dionti.  Ha- 
k  tedifaif  I  eoiBM  fntofifé  ,  qa'U  cmpaewit  >  q'éMit  (.icabh.  ptg.  7}.  -  Mai»  ce  Tnité,  <nte  non  nworafoat 
'  fil  MO  phu,  1  bciaicfMip  prêt  mffi  grande ,  on  dm  Ici  en  fin  ticu ,  était  on  Ttaiié  dePant.  Dinva  d'/MiwMji. 
iUii>«»j ,  que  chci  1»  Gmt.  Ainli  U  ne  l'aut  pu  t'eloo-  qui  renlei  parle,  neditrica.  d'oà  l'on  putfTr  inférer,  qu'il 
ner  ,  qu'on  lionnii  c{dci>jJcloit  le  line  de  K;<j  .  i  dei  i'ria-  lût  borné  1  UBCcmin  KBS.  La  vérité  elt ,  <^u  i!  ^  i  en  tout 
eu ,  ou  Chifi  i'm  ttu,  où  en  avoici.c  un  .ucrc  ynprr  ,  cela  bin  d*  rMBbiflM,  à  CMfe  Ai  peu, d'naiâinide  doAlk. 
naia  qui  ae  fi^niftoit  gueici  moini.   iiihêi:  Tufrcim  cli     tum^ tUtHÊàtUh 

aulB  kfpcUé  JtHpH  Flutar^]!»,  m  celui  qu>  ctt  i'Autew  ' 


ANCIENS   TRAITEZ.  PAnt.  I.  %f 

ARTICLE  XLVIII. 

TkÂitb*  IMIV  f«w  CMr  ir  Mbssb'mixks,  é^UVÈtie 

Zamclb  €»  Sidle. 


p. 


Ayirk^B  tf^  mnè  Jscvt-CWii  tt*. 

NDANT  que  lea  Mb^se'mibms  ^  ehailbz  de  leur  païs ,  comme  {a)  nous  l'avons 
vû  ci-deflot  I  dâiberaient ,  de  quel  cAcé  ils  iroidic ,  pour  chercher  à  sfy  âablir ,  l  Aon^ 

(î)  ils  furent  déterminez  ,  au  moins  une  partie  d'cnrrVux  ,  par  l'inviration  que  leur  fit  **♦ 
un  Fnncc  de  leur  Nation  ,  qui  rcgnoii  d^ns  un  toin  de  \' Italie.    C'ct(yit  Anaxilas  ,  ^Ij  rimft». 
Roi  de  Rèégiumj  le  quatnâne  d^uis  AUùiamJf,  qui  étoit  venu  là  (f)  dans  le  tcras  de 
la  wte^  Gueoe  de  Mffé$u  »  ic  avait  oanimis  L  Roiaucé  à  k»  Deicoidaïu.  Le  (^''vo^'. 
Vtmuoj^um  éooitca  gwm  avec  h  Vilfede  Zancls  ,  ficuée  dam  m  des  |!itus  benH  sir»h: 
endroits  cfc  la  Sict/e  voiunc,  &  qui  pofïèdoit  un  très-bon  païs.    Quand  les  Mejpnifms,  Ji. 
qu'il  avoit  envoié  chercher  ,  furent  arrivez  ,  il  leur  dit ,  que  i  s'il  pouvoir ,  conjointe» 
œttC  avec  eux  »  iè  rendre  maître  de  cette  Ville  &  de  fon  Territoire  ,  il  le  leur  donnc- 
-ttàu  Goaava.»  Fila  d'^^«iipcq< ,  UMtmtkkt  àiQieiii:k«Che6  des  Exilez-,  carie 
Inve  ArifimMu  étok  reflé  en  wérf ,  léfiih  de  cherdwr  route  ûl  vie  PoccaHon  de  fe 
venger  de  Laccdcmone.    AnaxiUs  attaqua  les  Zanclenis  par  mer  -,  &  les  Mejfeniens 
narchércat  ooocr'eux  oar  terre.   Ils  les  battirent  des  deux  cotez ,  &  les  prclTërent  fi  vi> 
VCflMne»  Qu'ils  les  féduiTircnt  à  iademiâre  extrémité.   Les  Zancléms  alors  ne  virent 
d'autre  refk>urce  ,  que  de  fe  réfugier  en  fupplians  au  pié  des  Autels.    AnaxiUs  vouloir, 
que  ,  fans  refpcft  pour  la  Religion  ,  on  les  tirât  de  l'afyle  ,  &  qu'après  les  avoir  pal- 
fes  au  fil  de  l'Ep^ ,  on  vendît  tout  le  rcflc ,  avec  les  Femmes  &  les  Eniàns.  Mais 
Gstfax  &  M^ntitie  le  priétcoc  inAammeot,  qu'il  leur  épargnât  la  dure  nécciGté  de  Gta»* 
CET  des  gens  de  leur  (i)  Naiiaa  avec  bnane  inhunamté  qu'ils  avoîent  cux-oiéaies  é> 
prouvée  de  h  part  des  l^cédrmoniens.    Ainfi  ils  reçurent  les  Zanclcens  \  compofition,  , 
&  ils  fc  contentèrent  même  deponêder  en  commun  le  pais  avec  les  Vainais.   ils  con- 
fwcnt  n6anmotns  ,  qœk  ViDe  ne  s'appdienk pIna  dabnBais  ^ssr//,  mais  Mejféne^ 
aom  qu^cUe  porte  encore  aujourd'hui ,  &  que  nous  exprànoBS  par  Meffhu.  ''Out^  Si{i\  HK^im 
•i  (J)  'Amif^nf  rèt  MiAni»wf  tumrlfi'nn  y  ixiwi  n  1\tyv ,  w$  ZÂyxKm  o^gî^i  ^  «.  fifr. 

cir  aOri»  )  'X.^f*'  ^*  îuiii^oKt       tsroAj»  o*  x.aAif  ■?   SixtAi'a;  'i-'^Htj.i'     â   ^/i  a^au  Wlf\JU>  2^ 
tfvyiutryyaffflfurMf  (i^  iwu.    vfocu/ttKitt  èt  tc»  Atya» ,  MT«f  '.^ftc^iXat  iiAtOaum  it  2ixt-w;i«.. 
>Su  «iltét .'.  »  .  ZayxAom  J'i  ]Ç«  7m  ti  uttc  Mtoo^rjur ,  mi  mwrù  S/ut  6/.  5«A«ojitf  v^à  •''"i  ^4/- 
'fVyàiaw  voAi«px«yuMii  «  1^  ÔAvx^tra  cxiaa  iiti  ré  tu;^h;  ,  'fti^  Tt  /S«A(t<v  €>târ  ^  v(«i  tcL  1 ,^^9, 
■mI  ^lûytiai,  .  .  .  Mrri  it  rSra  î^fif  rés  ZsykAswf  [«  rlpy^  %  5  M*»TfxA®-]  à.)!<r<toa.t  kx»  (/) 

-ii      «)i\u  /urÀpa»  MmotW  ùtI  ZayxAiii  MAittd'w.    Le  l'raicé  fut  jure  de  part  &  vi'i. 
d'autre  ,  coaune  on'  voie  que  le  die  Pavsawias.   Les  Mejfmifns  envolèrent  prier  1^1^ 
(e)   Ariflomhte  de  venir  pour  ks  gpuvemer  :  mais  il  le  rcflifi     II  mourut  quelque  tcms  l'jj,,/,.' 
après  à  Rhodes  ,  comme  il  le  difpofoit  à  aller  en  L}dsL\,  auprci  d'Aauïs,  f  ib  de  G>-  Lib.  xi. 
ges  V  &  de  là  chez  PH&Aoara  ,  Roi  des  Medes.  ijTrrAfr. 

J'ai  fuivi  en  tout  cod  la  narraricm  de.  Pai^samias.  Mais  il  oc  fiiuc  pas  difllmuler ,  t  b.  \  i. 
qinl  y  a  de  grandes  difieilhez  fur  le  cems  auquel  vivoit  AnaxiïÀs^  Roi  de  Rhegsmn,  l^'fuj^u. 
i  qù  il  attribue  rétabliflcmcnt  de  h  Gilonic  des  Mejfenie7ts  en  Sicile.    D'autres  an-  n-u  m  /b 
cieos  (■/_)  Auteurs  font  régner  ce  Pnnce  ,  fuppofc  que  ce  foit  le  même  dont  ils  parlent, 
.ltf§.  ans  après  ,  &  difent  qu'aiant  chaflè  les  Sémims  de  Ztmcle ,  il  changea  le  nom  mSSI^ 
•de  cette  vile  en  celui  de  Mefféiu.   La  difpute  vive  qu'il  y  eut  en  Angleterre  ,  à  la  fin 
du  Siècle  paATé ,  fiir  l'authenticitc  des  Lettres  de  Phalahi-s  ,  donna  lieu  à  examiner  f"-'^ 
cette  queftion  de  Chronoloeie  avec  un  grand  détail  de  preuves  &:  d'objc^lions.  OnwMDjP' 
peut  vou-  ce  que  dirent  là-(kfliis  les  deux  célèbres  1  cnans ,  Mr.  Boyle  ,  (^j  <^cp^  WaiSr 
Comte  d'Orreri ,  te  le  Dodcur  (b)  Bentley.   Le  Savant  (i)  Doowell  ,  quoi  que  ^mSCS 
d'ailleurs  de  (èntimenC  contraire  à  celui  du  Doftcur  Bentley  pour  le  fond  de  la  difpute,  , 
convient  avec  lui  fiar  Particlc  ,  dont  il  s'agir,    je  n'entre  pomt  dans  ce  dcmclc  ,  qui  ne  /.«.'Edit. 
£iit  rien  à  mon  but.    Il  me  futfit ,  qu'un  des  Succcflèurs  de  V Anaxilas  qu'on  met  cft  ce  . 
tcn»<i,  ait  pû  avoir  k  màne  nom ,  &  cbaflèr  anffi  de  Zâiule  de  nouvelles  Colonies»  w2i!Ih« 

aui  s'y  étokncâaUiea  deh  nêoieinanites  91e  ks  Mtjèmmt  «ioieoe  %tm  aoBcfbkMMA 
scOemlfiteeniàfim,  ^ndi  AnaeHrs&IoaciRwpcz,  oueenx  a^ldquelslâns^J|*' 

S'- 
Ait. XLvni.  (0  z«Mir  était  une  Colooie  JetfhMr.      <»}  Ci*  itafiniatelii,  tti  lea  d  wtmuifH*^ 

Volc^  Stuaion.  Lib  VI.  p>g.  ^11.    Sctmhui  4t  CSiW  ,  «tt  M**     »M|  «•■■■■•ll^  &■>•"■■"■' 

Wfl.  tSt.  »Sf.  Tnvctmm,  Lk  VI.  Oy.  ^ 
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3«  HISTOIRE  DES 


doiitc  (z)  Taufanias  a  avancé  la  datte  du  changement  de  nom  ,  ou  ceux  qui  l'ont  re- 
culée. Lt  qui  peut  décider  li-dcflm  avec  conhance  ?  La  Hiftoriens  les  plus  cxa£ts 
d'ailleurs  ,  font  tombez  dans  de  pareilles  méprifcs.  11  faut  remarquer  cependant ,  que 
l'Hiftoirc  de»  Meffentms  eft  un  des  morceaux  de  l'Ouvrage  de  Tsufanias  ,  fur  lequel 
il  a  fait  le  plus  de  recherches  ,  6c  qui  eO:  k  plus  circotiftancié. 

ARTICLE  XLIX. 

Traite*  àe  Compojiuon  entre  Ut  Phigaliens  ,  Peuples 
<?Arcadic  ,  ér  les  Lac  e'd  ï'm  o  n  i  î  n  s. 

Anne'b  6f9.  avant  Jésus-Christ. 

QUELQUES  années  après  la  Guerre  de  Meffene  ,  la  a.  Année  de  la  XXX.  O/rw* 
piade  ,  les  Lace'de'monibns  entrèrent,  avec  une  A«née  dans  les  Terres  des 
ARCADiENS  ,  &  aflî^érent  Phigalr  (autrement  nommée  'PhuUe).  Ils  étoicnt  fur  le 
point  de  la  prendre ,  Tors  que  les  'Ph^a/ifni  en  fortirent  d'eux-mêmes  ,  &  demandé» 
rcnt  la  liberté  de  le  retirer  Ions  certaines  conditions  qu'on  leur  accorda  par  un  Traité. 

r*^  p«»/i>i.  Pausanias  ,  qui  fcul  cft  ici  nôtre  garant,  ne  nous  en  apprend  pas  davantage  T*) 
Lib,  vin.  .      j,     /      y  1.     /      ■        /    ^       '  •   c  ^     •      '  s'  •  ^  ^ 

Cip.  19.    AaX4dki^«»«i  «  MIX.X  Afxia»  tm^lfipeit  ,      latGaAm  *t  tw  9ry«A«xi  TfO-Tn  ,  fui^  t»  n- 

fMg.i'io,  xZci  TVf  '^x^fîuf    1^  tTToKtifxut  Vf»>uêiÇSftmi'    xolunoMT^        àxSitmi  t3  rit yw  j  é/tA- 

Sfiaxwif  w  ^r/xXÙf  ,      w  Actxiiojift/riet  o^ôî$  tU^âan  «^tASm  «^«o^tvlks.    LeS  jf*h/gMJtens 

ftigirifs  rccouiTcrcnt  bien  tôt  leur  (i}  Ville  ,  de  b  manière  qu'on  verra  dans  l'Hifiai- 

re  ,  qui  y  fait  intcr\'cnir  le  conlcil  d'im  Oracle. 


ARTICLE  L. 

T  R,  A  I T  b'  de  Paix  entre  Tullus  Hostilius,  Roi  eUs 
Romains,  <^  les  Sabins. 

Aivhe'e  653.  avant  Jzs  us-Chr  i  9  t. 

o^dd^'  T^Epuis  la  mort  de  (/i)  Tatios  ,  l'union  qu'il  y  avoit     entre  les  Romains  4r 
fuili'Aqnét  I  3  les  Sabins  ,  DC  pouvoit  que  s'aftoiHir  de  jour  en  jour  ^  &  il  y  a  xppixzacc  que. 
7+9-  Jinui.  ceux-ci  fc  regarderont  dès-lors  comme  un  Corps  d*Ërat  cnciépcmcnt  IcpaK  de  cdm  de 
-  ■         Rome.    Cependant  on  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  eû  aucune  brouiUene  encre  les  deux  Na- 
tions ,  kifqu'au  Régne  de  Tullus  Hostilius.    Alors  chacune  prétendit  avoir  des 
fujcts  de  plainte  ,  &  chacune  voulut  en  tirer  par  les  armes  la  fatisfaâion  qu'on  lui  rc- 
fiilbit.    Les  Sabins  eurent  du  deflbus  ,  6e  furent  contraints  d'cnvoicr  des  Ambaflâdcurs 
à  Tullus  ,  pour  lui  demander  la  Paix.    Il  l'accorda  à  ces  conditions  :  „  Que  les  Sm- 
3,  btns  lui  rendroient  tous  les  Prifonnicrs  qu'ils  avoient  faits  dans  leurs  courlès  ,  &  tous 
„  les  Transfuges  qui  s'étoicnt  retirez  chez  eux  :  CVcn  dédommagement  du  gros  âc 
3,  menu  Bcrair,  qu'ils  avoient  pris ,  &  de  tout  le  rcfte  du  Butin  qu'ils  avoient  enlevé 
aux  Païfans  des  Terres  de  Itome  ,  ils  paicroient  une  amende  ,  à  i'ellunation  du  Sé- 
nat  Romain  ".    Le  Traité  fut  gravé  ,  (êlon  l'ufage  des  anciens  tems  ,  fur  des  Co- 
(i)  iv»fr  lomnes  ,  que  les  Sabins  placèrent  dans  quelques-uns  de  leurs  Temples,  (b)   Kai  fin*' 

Lie.  m.  ,     ,  ~  ,  t-    '   t  _/       »  _  "  ~  .      A  ^     „  , 

Cap.  jx,    w«f  «WT«»  xo;*u7c(^oig^'  ,  \ti  trvY^m  nÀit^«Tiî  c#  T«if  9<p«N^i;  ,      avri^wAH;*  B^njufi*.- 

\ï  ^***  ^*  ^  ^7ro(^uvia(ii  ,  tj         î?\Ain  ■^(ptfi.â.Tat  Son  tiss  y«aip7«s  Âf«iA*ir«,  î»  iT*^t  n  BiiAir 

om.  'Vttfixim  I  ^n^tw» ,  ripiyfia4iirn  ris  jB^aCtj  VfBf  ^çyifiu  >  àntvfi^,    '£«•!  Tvro4$  m- 

(OLitki.  Ocft  ce  que  nous  apprend  Denys  d'IIaliCMrnaJJ'e  :  car  Titb-Live  parle  (c)  bien  de 
Cip-  I.. 


(})  LThtHiï  Baion  n«  $r;iHiiriM  (IV  Pr^il-  &  mfm  M»- 
wi/ai.  Totn.  I.  TAg.  VIII.  ff^.)  ait  ,  (ju'il  /  a  taute, 
«u  dm*  le  nom  i'Amuàiti  ,  ou  (iiai  la  daOc  de  l'OljtmfimJi: 
Il  c;it>auc  auHj  U  Miuitiut,  de  ce  que,  pour  fixer  n dit- 
tr ,  où  U  ne  trooTr  pourtant  «qu'une  dtSieteaoc  de  6.  Otfm- 
fiaÀii ,  M  <jc  a^.  uu,  îl  tàit  iood  l'w  l'aanciW  d'un  Ano- 
aymc  Crcc ,  dent  on  a  une  lîftc  dcf  Olimfimjtt ,  &  dci  cvenr- 
mciu  qui  i'j  npponen(  ,  dan  k  ti»«yi>y^  Iriyi»!  de  Sc*- 
aprct  l'on  F.uil'k  :  car  ,  dit-ii  ,  Sttlittt  lul-mdme 
a  avoue  ,  daiu  £c<  OUenruiooi  à  la  fin  de  cette  CoUeâion . 
{fMl,  qwe  l'Anonyme  .  dont  il  l'agit  .  n'eft  autre  que 

fei-mtme.  Miii  Utbpr  éu  iatiement ,  m'A  *  iccocilii  »u- 
re  k  Xm»ym>y ,  en  pne  de  Livief  iai^tUMi  .  ca  pvtie  de 
MiQufciiii.    Uu  rcitc,  ti  ;c  m  cconoe  que  Mi.  ir  Sfmbtim 


ne  s'en  Ctit  pat  Aiuvenu.  ii  paroii  par  lei  Lmtn  de  <<«%ir . 

3IIC  Chamii  Laaai  lut  ioanuc  une  Copie ,  taiu  delà  mais, 
u  Muntfcrit  de  ce  Cirmiùm  OijmfUium.    Voiei  Tff. 
3Î«-  iV  W- 

Art.  XLiX.  (()  hU.  VfMx  Ce'oovn  (trompé  ht  Je 
Traduârur  Lattii,  qui  pend  cei  mots  Greci ,  iyirm  Jî  rvc 
*>vaAi<M  SiXiÊTH  tt.c.  par  Exr^a  rkgmU)  dk ,  que  la  flm* 
fm nt/tr  &c.  Ei  ccpeaidiat  oa  *cte  qwlqaa  ligîa  iprj*, 
dini  l'a  Vcriion.  Ici  Ort^htfmi.  jointi  aux  PAii{«b»< , pour- 
fer  jurqu'Mx  fmti  it  Phiuali»  ,  (c  htttn  U  GMrwiftM  L*- 
ftMmntmm.  Cela  (èul  pouToic  faire  voir  .  que  liittU  n'a- 
vait <jaac  point  clé  rsfit ,  ic  qu'ÀAM-H  ,  ^  ne  lînilie  que 
b  priTe  d'une  Ville,  oc  dcroit  pu  itie  ctôidu  au  3cU  de  U 
fïgaiBcatltio. 


ANCIENS  TRAITEZ.    Paat.  t  if 


h  Gnene,  nais  ne  dit  rien  du  Tiahé  La  StAhu^  au  rtfte,  ne  tinrent  sniciin  comp- 
te ni  de  leurs  cngagcmcns  ,  ni  du  Serment  par  lequel  ils  les  avoicnt  confirmez.  (^J)  Car, 
peu  de  tcms  après  ,  voiant  les  Latins  fe  loiilevcr  contre  Rotne  ,  ils  cnirenc  trouver  là  

une  bdle  occaiion  de  recouvrer  avec  ufurc  l'argent  qu'ils  avoient  paid   Mais  le  Roi  des  o^-n  ', 

-    ..    -   .  - 

ics^^ces  ,  avec  Icrquelles ,  &  celles  de  ies  Alliez  ,  il  fondit  lur  les  Sabins  ,  &  les  défit 
entièrement ,  ravagea  le  plus  beau  de  leur  pais  ,  &  s'en  raourna  chargé  de  teun  dé- 
pouilles. Par  là  il  fut  en  état ,  après  la  Trêve  expirée  ,  de  foutenir,  pendant  cinq  ans, 
la  Guerre  contre  les  Latins  ,  où  il  ne  fe  fît  prcfque  que  des  courfcs  &  de  Itères  cfcar- 
mmidtfff ,  te  qui  finit  par  uu  Traité  de  Paix ,  dont  Denys  {f)  ^HttlicMnutffe  ne  (/)f>p 
naïque  aucune  circonftance.  Car  Tite-Live  ne  fiùt  pas  Ibikmcnc  mention  de  h  Gner- 
le  11  y  a  apparence ,  que ,  par  cette  Paix,  hncien  Traité  fitt  wnauvclé. 

A  R  T  I  C  L  £  LI. 

DiVBRS  TMlm  êàm  Ancus  Makcios,  Ud  da  RouAliis,  & 
irf  Latins,  fu  Sabins,  ftirVBÏBNS,  ft*  Voisc^ubs. 

.  AMMB'Bt  <4jO  ■  tf»4.  avant  jB'f Vt^HRItT. 

A  Ncus  MA&ciot ,  Succeflènr  de  IMhr  HtfiWtu^  fl^tepaa  plutôt  été  élu  Roi) 

que  les  Latins  ,  le  croiant  trop  amateur  du  repos  ,  pour  avoir  à  craindre  de 
lui  ,  recouimcncércnt  à  faire  des  courrcs  lur  ies  Terres  des  Romains,  (a)    Le  Roi  leur 
cnvoia  ^itmv\^  fatisfa^on  ,  félon  les  Traitez  :  mais  ils  feignirent  n'avoir  aucune  part  haa^. 
an  pîSaae  Giiic  ,  à  ce  qu'ils  lôuienoienc  j  iàns  ordre  ou  pemuflkm  du  Public  »  &  ils  dé-  ^f-  ^ 
dai6cBt  d'tilleurs,  que  le Ti«té de  Fiùx péoedear  énit fini ,  par  h  moit  der«fi«/, ,/ 
avec  qui  il  avoir  été  conclu,    yincus  fc  nut  alorS  en  campagne  contr'eux ,  Se  afîîégea 
d'aboid  la  Ville  de  (i)  Tolittrtum  ,  avant  ^lie  les  autres  Latins  puficnt  y  jcttcr  du  fc-  W*:. 
oouTK  Me  fe  rendit  par  conpôfiBôii  |  9t  le  Roi ,  fans  faire  aucun  mal  aux  Habitans,  [xàp^H- 
Vs  tranfporta  à  Rtm ,  où  étant  venus  avec  tous  leurs  biens  ,  ils  fùreat  incorporez  dans 
les  Tribus,  (r)   Km  [à  Mi^w^}  V]parx«5fÇo^u{S^  (i)  noXirtf/w  i^  ir^ii ,  vf»  'fih- (t) 
UUfiu  TH*  TOI*  vnKufntitiifon  c/f.  tui  aAAai  ixipix.ie&'eu  A«TiW,  m«Lfa?uiftCim  Tw  jj^T*' 
SM^  ifi$fjryia(-    h       tm  itidtpurès  Ài^ttruf  Aim  ùia  ,  ÔA^*  t^vra*  ri.  «fn^  MwAi-  M- «T*' 

ftA  iuKtiff«ytf  tîf  'Piftv  >  i)  ruL-rmuuStf  ui  ^u/Mit.  L'année  fiâvante  «  les  Lgmt  aiant 
Vonitt  «peupler  VoUtorium  ,  Ancus  Marcius  revint  avec  une  Année  ,  icprit  la  ViUe  , 
Se  la  ralâ,  afin  qu'elle  ne  pût  plus  fervir  de  retraite  à  l'Ennemi. 

QuELQUiis  années  après  ,  pour  finir  plus  aifément  la  Guerre  avec  Içs  Latins  ,  il  fit 
la  Pais ,  eu  une  Trêve  ,  avec  les  SMm ,  qui  avoicnt  profité  du  eems  pour  entrer  à 
nain  année  dans  les  Terres  de  Aaiw,  nais  qui  furent  dqnns  nia  ca  déRMte  par  TaiL- 
QuiK  ,  Sneeeflêur  A' Ancus  :  (il)- Kd      -ni*  tfiytfi|p«»  i«tfn|f  gywCbwlj^inw  [W  ZiiCS«1C4flb>; 

AMCva  eut  (ty  «ne  autre  Guerre  avec  les  Vf/irns  ,  i^vie  (f)  d'une  Tr£ve,  qu'ils  (^Én  Lf. 
flonpirent  deux  ans  après j  nais  aiant  lenporté  fur  eux  une  féconde  Viâoire ,  plus  /^J^ 
grande  que  la  prémiére  ,  if  les  mit  i  b  railon  ,  &  pofléda  depuis  paifiblement  les  Vil-  ubi 
les  cédées  autrefois  à  Romulus  ,  dont  le  recouvrement  avoir  été  le  motif  de  la  rupture  <^=f  +"• 
des  Veïens.   Selon  I  iti.-Live  ,  il  y  joignit  même  une  Forée  de  leur  pais  ,  qui  lui  fiit  ^7+. 
apparemment  buflifc  par  le  Traite  ■■  (g)  Stlva  Mocfia  Veicntibus  ademta  ficc.  (t)La>.i. 

Les  Vi  LsqoKS  donnèrent  aufli  de  l'occupation  i  ce  Prince.  Il  afîîégea  leur  Ville 
de  Vetitres  ,  &  l'invertit  fi  bien  ,  que  les  Allîégez  lui  enrôlèrent  ies  plus  anciens  de 
leurs  Citoiens  en  fupplians ,  pour  ottrir  avec  la  réparation  des  dommages  félon  l'efîinu^ 
lion'du  Roi  même,  de  lui  livrer  ceux  qui ,  par  leurs  courfcs ,  avoicnt  étécau&sdela 
.Oatnc  11  reçit  leûnrIbiBnilfions,  acknraooudaïueTiè^ 
tenu  d'eux  fans  peiiic  la  fatisfa£lian  qufSb  avoicnt  promifc  ,  il  fit  un  Traité  de  Fdz  & 
d'Amitié,  (Aj  'E^^tAÔsrraj  ii^  avf  sumifidiit  ("i^  '(JuiAri^j  rir  vft^arixm  ^  1^  -rit  Tt(l,)rJm; 
jSAafixj  a/^Awrti»  inro^tfiltm  «$  <w  é  jSttnAnlf  iùuuivif ,  ^  Tii$  ôiSxft  Suntut  W  lôuir  w«-  't'"'  c»^ 


An.  LT.  (0  Ce  oom  de  1>  Ville  ,  mnqw  M  Teitc  ;  dernier  EdiK-jr  ne  dcvoi;  pu  bajoftr  i  fupTiIf  cr  VornifTion. 

aMil  s  4oit  y  être  t;ouié ,  oomne  k  fCOMMB  Swuiiuc  i  Au  rcftt ,  i*  pg&tkm  de  cette  Viik  <k  ttiùtrmm  efi  ïm»- 

ItkMteicrTndiiawrl^dBl'H^MaM&HMnrfait.  tte 
U  M  «a  cUie.  ftr  k  fidK  4»  ditein  t  tb  iîitt  VN  k 


4»  H    1   S   T   O    1   R  £  DES 

A  R  T  I  C  L  E  LU. 
Traits*  atrt  PsAKUiTiqui,  Ito' /Egtptb  , 

SCTTHBS. 

WCïft  ie  gOu«  le  régne  de       CvAtâiiB  L  Roi  des  Mb*db»  ,  &  dans  la  mbne  année 


^c<>~  ^  que  ce  Pnncc  monta  fur  le  Trône,  les  Scvthfs  ,  (l>)  (a<.K  h  conduite  de  leur 
(*)Mtr*ib!.  Roi  Madyes,  apfès  avoir  chafic  d'£«rff/>f  les  Cimmeruns  ,  pénétrèrent  julqucs  dans 
Jj*-     b  Jl/i?<<!r^ ,  s'empalèrent  de  toute  la  Haute  Afie ,  &  rendirent  ces  Peuples  tributaires. 
S!5i^°'"  Qtidque  teim  «puât ,  ils  entrèrent  dans  la  T*Ufim  ,  &  fe  difpofoicnt  à  palier  en  E- 
gypte.   Mais  Psammitique  ,  qui  appuenuncnc  awit  pris  depuis  peu  fa  VJle  A'A- 
MJ**»  ziot ,  après  Cr^  un  Sic^c  de  vint-neut  ans ,  ne  jugci  pas  à  propos  d'cxpofcr  fcs  forces 
oJL  vr.  u^<^  à  une  Guerre  pcrillcuiè  avec  des  Barbares  courageux  ,  de  licrs  de  leurs  grandes 
GbnqilênSL   H  leur  alla  donc  au  devant  ,  avec  des  prcfcns  ,  6c  fit  tant  par  ics  prières 
ainfi  accompamées  de  ce  (i)  qui  a  toujours  cù  beaucoup  d'attraits  pour  ces  Peu- 
ples &  leurs  Dcfccndans ,  qu'il  les  engagea  à  le  retirer.   Pcut-^trc  y  a^'olt-ll  dans  le 
Traité  des  conditions  particulières ,  dont  He'rodote  n'a  rien  fil ,  ou  n'a  rien  dit 


cil  d'ailleurs  tré»>vraiièmblable  par  la  fuiie  des  événement.  Un  Savant  (2)  Académi^^ 
rnO^'  <^><^"  prétend  néanmoins  ,  au'il  faut  placer  ced  ao-deflôus  de  l'année  6iS.  &  il  fc  fon- 
«M-      de  fur  une  prédiftion  de  Je'remik  ,  faite  en  cette  Année  ,  ou  la  treizième  du  Régne 
de  yofias  ,  dans  laquelle ,  dit-il  ,  il  s'agit  de  l'irruption  des  Scythes.    Mais  ce  n'eil-là 
qu'une  pure  conic£hirei  &  les  paroles  du  Prophète  peuvent  s'entendre  très -naturelle* 
ment  de  l'Expcdition  de  NiUmchodonozor  ,  qui  fut  luivic  de  b  prifc  de  Jéntfalemi  & 
le  clm-  Captivité  des  Juifs  en  Babylone.  (g)    S'il  dit ,  que  les  Ennemis  ,  dont  il  par- 

meni.  de  Ic  ,  Viennent  du  Nord ,  c'cft  que  les  Babyloniens ,  pour  éviter  les  DclèrtS  arides  qu'il 
oUffi»  y  a  entre  U  M^^tsme  &  {'Artiiie  'I>éreTte ,  allèrent  paiEer  VEi^Mt  à  Thapja^ 


yûmîî^i.  (j«t,  &  par  andSquent  an  Nord <ie b  ^f/efiine,  par  où  ils entrâreiit dans  la  Srne, 

if.W.6.  de  1;\  en  Judée.    D'ailleurs,  il  y  avoit ,  dans  l'Armée  de  Nabuchodonozor  \  des 

W  voiti  Troupes  auxiliaires  de  pluTieurs  {^h')  Rois  du  Nord ,  ou  les  Alliez ,  ou  dépcndans  de 

wAtm.  ]ui.    Les  Juifs  )  quelque  affinité  qu'il  y  eût  entre  le  OMdée»  ScVMéhfM  f  (i)  n'en- 

2mÎi  temlûient  fos  communément  la  prènuère  Ls^giie  -,  comme  cela  £t  voit  aujourd'hui  mè- 

Jtvnh  tac  entre  les  Nations ,  dont  les  Langues  ont  du  rapport  enfanUe ,  &  ▼lenncnt  d'ime 

afj^re^m.  ""^^c  foutcc  t  ainfi  il  n'cft  nullement  néceflaire  deluppolèr,  qu'il  s'agifîc  là  des  Srv- 

y.  if.  thes  :  &  au  contraire  les  Baiyloniens  y  (ont  délignez  clairement ,  par  une  Nattm  & 


puiffante  &  fort  MtteaHe  %  car ,  Idon  l'Hiftourc  Sainte  ,  elle  prit  natflânce  peu  de 
après  le  Déluge  ,  «  qu'on  00  uiuoit  dire  des  Scythes.    Pourquoi  ne  pourroit-on  pas 
muai.  entendre  aufli  de  l'Armée  des  ÈéÊby Ioniens ,  ces  (k)  Chariots  plus  redoutakles  que  les 
ïv.  «î-     Orages  ,  ces  Chevaux  plus  lites  que  des  Aigles  ,  ces  (/}  CarquMS  fÊ$  fiut  €9millf 
(0  au:    fcfmre  toujours  ouvert  ,  duquel  il  fort  une  mort  iuevttakle  'f 

ARTICLE  LUI. 

T&AITS'  Alfr«  H  ALY  ATT  £  ,   Roi  Je  Ly  D  lE  9  kf 

Mile'siens.  * 

AM>tE'B  614.  avant  J  &  s  u  s-CuR.iST.  : 

* 

§Adyatte,  fécond  des  Succeflcurs  de  Gtge's,  Roi  de  Lydie,  étant  venu  à  mourir," 
avoit  laiilè  à  Haltatte  ,  Ibn  Fils,  {a)  une  Guerre  contre  les  Mh  e'sikns 
IC  il  ne  put  venir  à  bout ,  quoi  qu'il  l'eût  entreprilè  fix  ans  avant  là  mort.   Le  nou- 
^^S%fi'    veau  Roi  la  continua  ,  &  la  poufTa  vigoiircufemcnr  pendant  cinq  années.    La  fixicmc» 
fb  Troupes  aiant  mis  le  feu  dans  le  Blé  du  Tcrruoire  de  Milet ,  les  flammes  >  por- 
tées 


empiei .  fous  ics  £nf<rair<  «MM*».  .      .    &  tUtlu-Limmt  V«tM.  X.  M .        U.  dt  iM. 

U)  Ml. FaïaiT ,  à^Sait  tfU fir  kT    '  '  ' 


Digitiz^ 


ANCIENS   TRAITEZ.    Paut.   Î.  4% 


xêcs  par  te  wK  »  &  oDaununiqiiàent  à  un  Temple  de  AOmne  »  (il  foomaaiée  àij^ 
fejîmne  ,  tie\ttêkàSnutmcBaèKà.  "tn  ét'WivpA»t  HéAitie  tmAoL  mA»èt\ 

6c  comme  il  ne  guérillbit  point ,  il  cnvoia  coalUBBr  fOnéle  de  'Delphes.    La  Prétrcflè 
dédan  >  qu'on  n'avoit  point  de  rcponfc  à  anendkc  du  Dieu  ,  que  prémiérement  on 
a'tedt  f^abli  te  Tempk  de  Miaerve.   Là-delTus ,  le  Roi  de  Lydie  dépêcha  inctiHuil» 
ment  un  Héraut  d'armes  à  TfULAfVBUiiB  »  Tyiaa  de  MUtt^  pour  lui  demander  une 
Trêve  -,  pendant  laquelle  il  icUtwoit  le  Temple  de  h  DédlÀ  TMéuulre ,  Tyran  de  ' 
Cortnthe  ,  le  même  qui  a  été  mis  an  rang  des  Sapes  de  Grèce ,  avoit  inftnuC  nraj^ 
éuUf  avec  qui  il  étoit  fort  lié  ,  de  la  réponfc  rcruféc  par  l'Oracle ,  afin  qu'il  prit 
4drai  Su  mefures.   Thr*fyMe  ,  avant  que  le  Hcraut  d'Halyatte  fut  arrivé  ,  fa.  porCef 
dans  (tî)  la  Place  Publique  de  Mtlet ,  tout  le  filé  qui  fe  rrouvoit  dans  fcs  Gréiiers,  Vab* 
.on  dans  eeux  des  Particuliers  j  parce  qu'il  voiott  bien  >  que  l'Ennemi  ne  chcrchoit  de-  '^\^^ 
puis  loiK  tcms  qu'à  réduire  les  Miléfiens  par  la  famine.    Il  fît  publier  aulTi ,  qu'à  un  tcnni. 
cCftam^gB4  ^  bsàs.  donné ,  chacun  eût  à  boire  largement .  &  à  faire  bonne  chérCt  ^Y!* 
ladMAuar  éeécsBécutéeponândlenient,  &  le  Hétauc  en  wmt  inftruic  fi»  Maftie»^** 
cdui-ci  conclut  de  là,  que  l'abondance  régnoit  dans  la  Place ,  &  qu'ainft  il  s'obftincroit 
Taincmcnt  à  continuer  une  Guerre  qui  duroit  depuis  tant  d'annéi^.    Ainfi  les  propoii- 
tiens  de  Trêve  furent  changées  en  propofitions  de  Paix  ,  OQ  peut-être  même  ({u'au  lira 
de  la  Trcvc  déjà  cooduë  >  oncn  vint  à  un  Traité  de  Paix,  par  kjud.U  fiit  convenu  , 

3u'il  y  auroic ,  cnue  les  LyHtiu  9c  k»  (s)  Milèfitns ,  une  iUKtnoe ,  «cBottpimée 
•un  droit  réciproque  d'Hofpiolilé  C^}.    Halyatte  s'engagea  même  à  rebâtir  deux 
Tei^tles  à  la  Mmerve  d'AJJ'efe ,  an  lieu  de  celui  qui  avott  été  brûlé,  (r)    'AAvai^ii«  4it,  (0  MMb. 
ilf  m  rwm  (^ittvÎA^i  i  a-ùriu  tm/tm  xii/vM  it  MiX^ror  »  fytKSiMlff  rmieU  mi!tiTX&tu  c^i^, 

ffamifi^  Il  Tt  [r^  rin  MiAiitn  TUfumcrri]  ^  Mj^intm  v/im  8nv  <u  t»t  km»  t'au^fûf  ui'  ' 

jyçAi  ?  Ti  a^^gtAAftTS  ff^  iyiHT»,  î^'  •  Ti  j^jûnHjtJ^Wmn  «nu  ^  ^u/ifii^f.       iii  Tt  ■ 
iirl  net  rjjtJ*  Ty  A'8i(Kuit  tMiifivm  o  'AAuiTlw  cV  tî  'AanfuS  6cc   Le  Roi  de  Lydie  ne 
manqua  pas  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  promis  au  fujcc  des  Temples }  &  on  peut  bien 
craire ,  que  ceb  hii  rendit  la  fânté.  Il  fallait  bien  que  Ibo  obâfEuaoe  à  l'Oracle  file  ie> 
compcnfée.    Au  rcflc  ,  Dioge'nb  Labrcb  Çd)  rapporte  quelque  chofc  de  feioblablc    L>b.  t* 
d' Halyatte ,  (e)  mais  en  changeant  ou  fupprimant  quelques  circonftaiices  i  &  fur  tout  9%*^' 
faïTanc  de  Mikt ,  Trune  (  f).  iï,  [•a'Zw 

Om  trouve  un  autre  Traité  d'HALYATTs ,  mais  donc  il  n'y  a  pas  moien  de  fiier  la'"^'"'* 
datée»  Ce  Frmœ  chercboit  à  le  rendre  niakre  de  Cêbfion ,  ViOe  d*/«Mw ,  ou  du 
mcans  à  la  mettre  hors  d'état  de  lui  réfifter.   Pour  cet  effet ,  il  fît  une  alliance  avec  Mmutt* 
les  Colophontens  ,  par  laquelle  il  Itipula  ,  qu'ils  lui  fbumiroient  des  Troimcs  ,  auxquel-  Jï"!  ï* 
les  il  donncroit  une  bonne  paie  ,  &  à  la  Cavalerie  plus  qu'aux  autre&  (V)  'aam^tV  «tS-x/jb 
KtftffMàw  wtKth  HmMi  ji^^Ji^ifS&i  ê**^^  t*,T««as  >  «IW*«Xmw  vyî«  ^utrM^ 
hnStnen ,    ilf  é»  iV  rjmm  [c'eft  amfi  ^  but  tue  avec  Casaubon,  au  lieug4\»r 
de  rp»™T»r]  à<î^Xm<  .  «uî  fiu'^oKt*  "tn^i  rt!s  liemm,    La  Cavalerie  des  Colophoniens  «V*" 
éinit  renommée ,  fie  rendok  leur  Ville  fort  puifliuite.    Halyatte ,  comme  il  parue  par  la  fj^!!^^^^ 
fiùte»  voulue  les  ^^^p*™*^  de  cet  avantage  -,  &  le  Traité  lui  fournit  le  n>oien  d'exécuter  stntegem. 
fon  defldachaBflnnite  hanibkmenc  perfide.  Il  anua  les  Cavaliers  de  leur  Camp 
«lans  k  V9le  de  Mkt ,  fous  pcétene  de  leur  dnÉlBC  kor  Iblde  $  <e  eint  y  vinrent  à  Mk 
pté ,  ne     défiant  de  rien.   Des  qu'ils  furent  cniMB  ,  on  ferma  ks  Portes  de  la  Ville^  ■ 
lesTniiipesduiloilesaiantinveftis,  lestuénacnoi.  Ainû les Cavalicn pénienc » 


ARTICLE  LIV. 


Traitb*  iiMê^t  mtn  U  Filh  Je  Collatia,  dii  fét  iu 
Sabixs,  ^  Ta&qjjin  l'Andca»  lU»  du  Houaziis.  . 

AnN^       mat  Jsf  v«*CHaiST. 

lEu  de  cens  ^mrès  que  TAnquiN ,  fumommé  VAnâtn ,  eut  fiwoedé  à  Ancus  («)zv^. 
i^MMVtfl  M  fîK  obligé  de  picndte  les  aanescooiie  les  LAtnre»  qû  finibient  ^, 
oowlndaiif  kiTcMdB  Am,  IbnikpBéB^  ftndc bcanooup  en  J^TuT 


A>T.  Lin.(i)        f  VtmjkMlt  hmWÊfVVkàx    n'y  troit  pu  dUfttcfleric*  paUiqo**,  commt  injourd'lmi ,  tji,  • 
TcmRwc  àtUiitt.ummêe*»00tfH.  4BA.  AamiG^api'    fc  i  cvoA  qu'on  ne  hilmt  pM  faspote  de  cluflër  &  ^  VbAM 
ifc  1  fth  ■Wiiin  ifr  rrTTrTilV  rrrriirr  Ri'ii  ri  A  nii  «in     pilla  ki  Etnantt .  m  foa  itgmUit  ton  i  veu  ni* 


■faae  Maoiion^ccttevyk. excepté  bi'MrtABjrMM.  piBa  Ici  Etnantt.  ^  fou  ttgmUit  tsw  i  peu  nU  '■ 

(k)  Dit  fJkikalt^ant.  6t  Ut.  PoTTi»  (Lib.IV.  Cn>.  comme  Bmemu  ,  à  moiM  qa'fl  Sj  c4t  tvec  eux  qudqne 

ftl,  pag.  784.)  oo  ditlei  WjrjSnu  (Mt/j).    Je  k  f»i  G  c'cft  la  Tnité.    Voiez  Potti»  ,  Anhutag.  Qrtt.  Lib.  IV.  Cap. 

(CK  f  Auteur,  ou  du  TnduUrur,  ii.  Kmu.  Viith.  Atiij.  HcmnU.  III.  il.   Msit  le  droit 

(l)  r>  éiùk  dHorpitaliié  ,  qui  fc  cootnâoit  te  mm;  une  fg.i  rr:ibli  ,  iuût  t^iài  am^at  àci  pliu  iicm.  U 

F.im.  'r:  JiTcn  Hcvx  ,  {c  cutrc  da  Nations. entières ,  ^  eu  j  j'iuiret  «aOBflHdnt  IVMMmy  Mi^ 


cwit  ton  co«hdeta|k  4pm  <«*  «ckw  BiB4i  k  pt{Cc  ^u'il    1.  Cf.  a; ,  k  tfy. 

F 


4* 


H   I   S  T  O   I   R  1      D   B  S 


ce  tems-là ,  que  \cs  Traitez  cxpiroicnt  avec  le  Pnncc  qui  avoit  étc  Partie  conrraftanCfc 
hea  Léthu  trouvteat  aifémene  d'autres  Peuples  voillns ,  oui ,  animez  du  même  e^KÎ^ 
entrèrent  dam  leur  parti ,  &  inr  tout  qnctann  Villes  des  Sa^ims.  Mais  Tarquin  les 
battit  les  uns  &  les  autres ,  &  réddfir  ptefwurs  VSkê  i  h  néœflbé  de  fe  rendre.  Je 
ne  parlcr.il  que  de  la  reddition  de  Colla  ti  a  ,  Ville  du  pais  des  Sahins  ,  parce  qu'on 
y  voit  l'exemple  k  plus  ancien  des  iormolitez  que  les  Rtmanu  obicnroicnt  en  ce  ca»tiL 
ic  qui  ièrvircnt  peut-^  de  modèle  dans  b  fUiBB.'  Le  Roi  doiK  «fcmmd»  ï  cBaxaà. 
âoient  venus  de  h  part  des  ColUttvs  :  Etes-vons  députez  à-  emjoiezi  tttr  le  TeupU 
de  CoLLATiA  ,  pour  VOUS  rendre  à  difcrétion  ,  lous  é-  ce  Veuple  ?  Nous  le  fom- 
met  y  répondireut-ils.  Le  Tnij'/i- Je  CoWitvi ,  ajoûra  Tarquin,  eji-il  maître  Je  lui- 
mém  'i  h.  1'^. .  Vou«  ltvTe&-v9us  donc  ,  U  Tewfk  de  CoUatia',  votre  Vil- 
'  '  le  y  vts  Terres ,  vu  EMXy  vos  LimteSy  vet  Ternes ,  vs  tUttù  nmMUires ,  tout 
ce  que  -vous  a-vez  Je  chofes  divmes  ér  hurudines  ,  le  feâmettes>-vous  à  tua  domination 
cr  «  celle  dit  'Peuple  Romain  ?  Nous  le  livrons  é"  foitmettons.  Eh  bien  ^  conclut 
Ip  Roi ,  je  vmi  fifêis.  Après  oda ,  Tarquin  défanna  les  Cettatins  .  leur  impo6  xat 
tneode  pécuttiaire ,  mit  Qamifiin  dans  leur  Ville,  &  y  établit  pour  Gouverneur  i  vi^ 
atac  un  pouvoir  abtohi,  Armu  Tarquin  ,  fon  (i)  Neveu  qui  dp  là  prit  le  nom  de  Cof* 
^  dWfu'"  '  tranlmit  à  fa  poftérité.  {b)  Collatia,  é-  quiJquid  cire  a  CoUatiam  e^ 
iniC^."  "'"^  *  Sabinis  ademftum  ....  dedttofque  Collatinos  tta  accipio  ,  eamqme  deditùms 
|fc  formulant  .  'Rex  mterregavit  :  Estisne  vos  Icgati  oratorcrque  nuS  i  Fopdld 
Collartno  ,  ut  vos  Populumque  Collatinum  dederctis  ?  Sumus  Rstne  Poptilus  CtfA 
ItitiHus  in  fui  poteflate  ?  Esr,  Deditisne  vos,  Populuin  Collât  tnum  ^  urbcm,  a- 
gros,  aquam,  termines  ,  dclubra ,  utcnfilia  ,  divma  humanaque  omnia ,  in  mcam  Po-' 
puliquc  Romani  ditioncm  i  Dedimus.   At  ego  recipio  Egehus  (Jratris  Une. 


A  R  T  I  C  L  E  LV. 
TraitV  idîBime  A/r«  NABOPOtA^sAX,. ]{«f4é.BABTLONz.»  ! 

'  :   &  CtAXAM  I*'        ^  Ml'DKS..  .,  .  .      .  '  \ 

r  ■ 

{é)B(nh-  A  U  BOOT.de  viofrluit  («}  ant,  les  Seytbet  ,  qui»  fanne  (à)  nous  l'avons  vû, 
^^^J-  ji\  s'étoiem  fe«dus  nolHesdeh  Home  Âfiey  pciauwBt  letr  Ençire,  par  im  trait 
w'sbt  de  perfidie  ,  donc  Cyaxake  ,  Roi  des  Me'des  ,  s'avifa  ,  pour  Iccoucr  leur  joug.  D 
|jAw<«  pria  à  un  Fcrtin  ks  Prmcipaint  de  la  Nation  ,  entr'autres  (i)  Marmarb^s  ,  Rot  des 
«l'f"^  <fiKV<r }  qui  étoient  les  (a)  Peuples  ks  pfas  courageux  de  a  Scjtthée^  6c  les  aiant  eny« 
MbMmi.  vrc7.  ,  il  les  fit  tous  égomer.    L'irruption  des  Stytbet  lai  avoit  &it  (c)  lever  te  ^6> 


si*?!  gc  de  Ntni  ve  ,  ciurepris  dès  le  commencement  de  fon  Résine.  Au(H  tàt  qu'il  fis  dé* 
•  Evré  de  CCS  Conquérans  ,  il  rcpnc  fcs  dtfleins  contre  le  Roi  dîAffyrie  \  Se  il  tmuva  It 

Roi  de  Bah^kne  t  Nabopolassar  ,  tout  prêt  à  le  leconder.  L'alliance  fût  rimwirtip 
par  un  Manage.  NshKhodmtts^ ,  nbde  Nal^epolafar ,  épouTa  (O  y^roïte ,  Feci> 

tc-Fille  de  Cjaxare  ,  par  Aftyage  fon  Fils  &  depuis  fon  SuccclTcur.    C'eft  ce  que  nous 
UjcjM'Z-  apprenons  d'up  Fragment  d'ALEXANORE  Folyhi.stor  :  {dy  Tir»  [t  NaCs^n-jAi^ai^J 

^  ¥  duyca-Mi  dvrS  'A^Vni  ^.tSin*  m  t  wir  «M6N«i6M;i^«r^  ètc  Itn'eft  par- 
K  là  que  élJjlyage  ,  avec  qui  le  Trulé  <fADiance  ah  éo6  fiùt ,  quoi  qu'il  ne  fôt  pas 

encore  Roi  :  mais  apparemment  Cyaxare  (c  fcrvoit  de  lui  pour  commander  dans  les 
F.xpfdirjo^  qu'il  entr^ncoioïc  »  çouunc  (j^^NiUmchodonfzor  dpi»  il^nj^w* 


•arès  b  mort  de  Ton  Pcrc  Armi  Tmiak,  U  de  ion  Gniul-  (i)  D'oà  vient  qa«  la  Stfitm  m  gfaW  âoiat  l 
ràt  Dimmtiai  ,  celui  ci  qui  i£oorai(  que  Ta  Belle- Kllle  fâc     quefoii  tppcUet  Stm ,  Xitm,  «gaU*  1*  dit  Ht'aol 


cnceùiW,  De  donu  rien  par  Coa  TclLinirot  à  ce  Pcot-Fili     mcmc  ,  l.ib.  VII,  Cip.  6^ 
faUnme  ,  8c  4c  laifTa  liofi  pauvre         ,  (3 1  Ou  Air^utu  ,  Aiw^.,»  ,  comme  ScM^f  rippcrcc  k 

(a)  Il  jr  a  <kiH  le  Texte  ,  W)nm-»  .  mau  j'ai  fuivi  U     Fngmcat ,  pumi  ceux  de  ia  airoat^  d'Euai'a», 


dMtqudniecfaofe  qui  précéder  '  .  deToB  tnM  %  b5Z  3i«f»)  Si  d'aSn  .^{iâTIili. 

Akt.  Ly.  (0  On  tenieille  d'un  Fragment  de  KicoLaa  croient ,  que  c'ct  la  tSuab,  dMt  fadoîl  Bl'«0(K>  i|{td^ 

^•n»!»!  ke.    Kxctïrr.  V»li».  pig.  437.  Crli  (4)  Dins  le  Livre  de  Tcuit  .  au  derma 

"•MDOlMMlllîlkOaa  de  Z«riiu  ,,où  it  y  a  un  Tni:e  enu'ci-  Grec  ,  il  cl  lii;  ,  q  ic     .u'Ni«--iijii^i f  8c 

H  Si  QwKM,  dsat  ans*  p«lcraai  iot  l'AiMce  tfoji  dut  diii}  4fjnt ,  eu  Cj»*m')  piucui  am<m. 
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fôa  Pérc  (c  fervit ,  &  qu'il  s'aflbcia  mime  à  la  Roiauté.   D'aiUnira ,  ^fijage 
n^ft  ici  appcUé  que  Satrape,  AinTi  Mr.  (e)  Frehet  lêmble  oitiqiiier  iâns  lailoii  i  ^f}^^^!'" 
cet  éçwd  jfttsmête  Tchkifter  ,  ou  Syncelle ,  fon  Copifte  Ma» Je  ne  comprens  j,, 
pis  ctKnincnt  ce  favant  Chronologie  a  pil  trouver  lui-même  dans  le  Fragment ,  dont  N*ié»i,' 
il  s'agit,  que  Sarac ,  Roi  d'/ljjyrie  ^  contre  qui  NabooolajJ'ar  &  Cjaxare  fe  ligué- ^^J^' 
rcnt ,  avoit  aufTi  le  nom  de  Sardanapale  }  puis  que  C^cu  Nahopolajfar  même  ,  i  qui  a  caoÙ. 
SynctlU  dit  <^ Alexandre  Totybijlor  dotanati  ce  noa.   U  eft  vrai ,  que  cela  ^oit  né-  ^^',f'f  " 
ceflâdre  ,  pour  roiltenir  le  Syftecnc  des  trois  SatioHafaka  ,  flc  l'antiquité  prodigiedc  de  ^'is.'i^.a 
l'Empire  des  Affynens.    Apres  ccb  ,  fiez-vous  à  ceux  qui  rejettent  d'entrée  les  lcnti««^- 
jnens  coQCraiics~  au  leur ,  Anme  (/j  fondez  fur  \a$tmKr  dér»U  des  Syjlrmes  ?  Qaoi  if  -  ^ 
qifil  en  lôit,  l'ADtanoe  *  dont  je  vkos  depoiler ,  fucimne  de  la  prile  &  de  la  dd^'*'^' 
tniftion  de  Nimi-f,    Sur  cette  époque  ,  il  y  a  ,  comme  ailleurs  ,  de  la  diverfité  entre 
les  Chronolt^iltes  ;  &  le  grand  Lsst'aïus  même  (5)  a  varié  là-dcflus.    Dans  ctcte 
incertitude  ,  Jiii  fi»é  les  dattes  ,  félon  ce  qui  m'a  paru  le  plus  conforme  à  la  nature  mi- 
ne  Ac  i  b  4i>iB  des  £Îia ,  donc  j'aurai  oGcalkm  de  pa^ 
4la AttEun  Id  plu  di^ici  de  ni 

ARTICLE  LVL 

T&AiTi'  iepMjman  CrAXAUi*  I.  lUi dSev  Ms'obs,  ^  Zarxmb, 
Bim  iet  Sacbs  ,  /Hrtjr  ies  Scythes. 

Ammi**  ^3.  amc  Jbsvs-Chiii«t. 

APiCE^s  que  Cyaxarb  eut  chafle  les  Scythes  ^  de  la  ouniére  que  nous  venons 
de  voir  ,  ces  Peuples  cfacrchârent  à  le  relever  de  leor  diûte ,  quoi  qu'une  Fem- 
me ei^t  fucxedé  à  Marmarèsi  Ce  ^  n*dk  pas  ikpttttaiic  nnni  des  Parles  (i)  où  le 
Sexe  étoit  Guerrier ,  flc  combattoit  i  Obeval ,  comme  les  Hommes.  Cette  (a)  Reine  (»)  DiU.M 
des  Sacf.k  ,  nommée  Zarine  ,  joignoit  à  une  beauté  fans  pareille  ,  une  bravoure  &  S'qJÏ*' 
une  prudence  Singulières.  Les  'Parties  ,  peut-être  autant  par  fes  intrigues  ,  que  par 
le  éSBr  de  IboAnire  à  la  dominacioii  de  Çyaxoretlk  revokérrnt  contre  lui ,  &  li> 
vrérent  leurs  Villes  &  leurs  Provinces  au»  Saces.  Cyaxare  n'avoit  garde  de  le  foiiffrir 
patiemment }  de  là  naquit  une  Guerre  fanglante  entre  les  Médes  &  fes  Saces.  ËUc  du- 
ra  deux  ans  ,  (ans  que  la  Vi£toiic  fe  dédarit  ablolumcnt  pour  l'un  ou  l'autre  Parti  En- 
fin ,  au  bout  de  ce  tein»4i,  Stryakgb'b.  Gendre  de  Cyaxare ,  fie  qui  oomttiaÉidQic 
fo  Années f  (s)  aiantabMu  2Mmp de  Cheval,  dans  tme  Bata^ 
Ic-méme  à  la  tête  de  fes  Troupes  ,  il  lui  donna  la  vie  ;  &  ccb  ameiu  la  Paix  II  ne 
faut  pas  s'en  étonner  :  l'Amour  s'en  mêla.  Depuis  la  mort  de  Marmares  ,  les  charmes 
de  Zariru  avoiott  fiùC  imprdlion  fiv  le  cœur  de  Stryaagee  ,  qui  brûbit  iccrccemenc 
pour  elle  :  &  Zarim^  à  mn  ttwr,  émît  eatiée  dans  les  m6an  lairiaiwii  pour  lui, 

auTdle  cadioic  svee  auCuit  de  finn.  Cet  amour  récinroque  avoît  cédé  au  peribon^ 
'Ennemis  ,  qu'il  fiilloit  (outcnir  ,  &  au  défir  ardent  de  oloirc  ,  dont  l'un  &  l'autre  c- 
loient  animez.   La  fuite  fît  voir  ,  que  Zartne  étoit  plus  maîtrcilc  de  fon  inclination  , 

?ie  ^jan^ée.  Après  l'occafion  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  la  Paix  fur  conclue 
ces  conditions  :  „  Que  Zarine  retnettroit  les  'Partîtes  vom  l'obéï/Iànce  des  AL  des  -, 
^  8c  que  »  du  refte  ,  les  Saces  &  les  Medes  demeureroicnt  maîtres  ,  de  part  &  d'ju[ic, 
„  de  ce  qu'ils  poflëdoient  auparavant  :  Que  ,  fur  ce  pié-là  ,  il  y  auru  t  p  ux  &  allian» 
9  ce  peipétueUe  entr'eux  ".  C'cft  Diooore  de  Sic  de  ^  qui  nous  a  conlèrvc  ce  Traité» 
après  CrBStA»  :  quoi  que  Cyaxare ,  att  nom  duquel  Stryanrée  le  conclue ,  ibic  (3^ 
appellé  autrement  ,  nuis  en  &rte  qu'on  voit  aflcz  que  e'eft  Te  même  .  Cb  )   Tl  TtAii/-  (fïOULéÊ 


ne 


(f  )  Dam  kl  Ediiiow  pabliéet  <k  Sm  nnu ,  i  mettait     Lettre  qull  écrivit  ,  mot  que  de  fc  doRiMT  U  mort.  Att 

»  V<Mi«  1  Owlw  «n  17U.  D  fboc  cet  Mm^    a'cft  fliu  cmmmbi  ,  «ae  cette  wAuk»  ét  om  de  k  me< 
tf(i«  naoée  <ot.  me  pcrioaiit  .  filit     cile  Tienne  àa  CopiCci  ,  ou  dn  Au- 


AltT.  I.VI.  (I)  Votes  Dl'MS'riiut  PHAteieut  (cxi  ,     rcu»  mtnn. 


(3)  Ajtiitri  ,  ou  peut-éire  AHUtnu.,  csr  lo  Copiflfi  ont 

TJlic  ici  ,  !<       llicîilîc  fit  ipp.-l'o  p.ui  bi!  Ar!:itrtr.  Dl 


comme  qoeii^iet-iiiiiciikK.  Omit»  A'tbànnmfi)  Dt  £- 

««Mim,     iiy.  M,  Oa».  i<rtf.  as  TiBTUa,  CMM  -  

Xil.  Ctf.  IK»1  il  SîttUW  fut  Pûe  i  AfMàti.  qui,  dit-il ,  cft  nom» 

WCe<uiiftiM^Cn'a4a,ArhM4MMirA»  màfm\nQmt  Aiittm»%    ti  le  t»i  loiG  légncr  ctequ» 

«enn  èa  TtaW  Jk  HtmOm  ,  tnriW  1  PiTMi^nm  A  le  m  «    e'eft  taHeaicat  liiiii  4u'Hc'uaon  m^m  b 


 ,  .  „ —  .  .  .  „  -  eft  taHeaMot  liiiii  hu  He'mboti  m^m  b 

rkmUrt,  le  rapport*,  n  ocMime  ftnmnfuZmht  :  aub    temi  du  Régne  de  Cjaam ,  j  coiBnb  In  «S.  «laieiiM»* 
on  Toic  tSa. ,  uc  cctie  Aann  Sictfe  ,      «rii'Mli,  iou     duu  Icfiiucik»  les  fntfcr  fimt  wIm  àt  h  MMt 
ilpvk.cftk«faact  Mi*«i'ilnMaM«ase>4o  MalV    Atf.  I.  Cf».  i°6. 


F  » 
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HIST   OIRE  -  DES 


•    IK  hii  apparrcnoic  j'Kjinc ,  £c  dont  l'ailévement  avoit  fait  tout  le  fujct  de  la  Guenc. 
Le  Vainqueur  an^ourcu^ï  dunna  alurs  un  cours  libre  à  (apallion,  &  Voiant  que  h Rd. 
JK  des  Saces  Canbloit  y  repondre  par' Ic9  carcdcs  &  la  n  ccption  magnifique  ,  qu'cHb 
fr)*»*^  hii  Jir  d^ursla  Capitale  (c)  ,  il  vint  enfin 'â  lai  /aire  les  pi  opoiirions  que  lui  inibiroit  le 
st'rfiil^Bi-       'J<"if  f  brûloit  de  plus  en  plus.    Mais  Zaririe  ,  avec  un  rclîis  plein  de  cfouccuT', 
MOT.  «a    le  fit  lôuvcnir  ,  qu'il  écoit  marié,  &  avec  une  très-belle  PrincLflc  :  elle  l'cx^Nt»^ 


montrer  ,  en  fumiontoiit  les  attraits  de  la  Volupté  ,  le  même  courage  qu'9  fiftant^-bii^ 
tcmo:<5iicT  dans  une  Bataille  :  Se  elle  le  conjura  de  lui  demande  rnutc  aurrc  cliofc,  t'af- 
iuraut  qu'elle  ne  lui  rcfufcroit  rien  de  tout  ce  qui  ne  tenL4<jii  p.is  a  la  déshonorer ,  & 
à  le  lendre  malheureux  lui-même.    Mais  la  vertu  de  Z<irint  ne  fit  qoc  renforcer  t%- 
mour  du  Galant   Strjaa^ée  au  défdjpoir ,  fia,  la  réfolutioa  de     toer ,  flc  l'exécuta. 
N&is ,  avant  qoe  oe  'mourir  *  H  écrivit:  £  Zmrîtn  tme  Lettre  fort  toucbante ,  &  la  remit 
à  un  de  ics  Eunuques  ,  le  faifant  jurer  de  la  porter  à  la  Reine  ,  avant  que  pcrionnc 
Miin^.  fût  rien  de  fa  fin  tragique    Nous  avons  encore  cette  Lettre  dans  un  {d)  Fragment  de 
J^-M-  Nicolas  de  Damas.   On  peue  voir  tout  ceci  rapporté  plus  au  long  ,  &  embelli ,  par 
Wvim.it  Mr.  BoiviN  l'aîné,  {e^  qui  trouve ,  avec  railbn  ,  que  le  fujct  femèlc  lâit  exprès ,  pour 
j^*^  *'  être  la  matière  d'une  Tragédie.   Ce  Savant ,  non  plus  que  Henri  de  Va  1,0 i s  ,  des 
fcStM/T  Noces  duquel  il  a  profite,  n'ont  pas  pris  garde  à  im  autre  I  ragmcut  .  11.    !c  vois 
Toni.  III.  dans  Suidas,  &  qui ,  quoi  qu'anonyme,  cft  manifcftcment  tiré  de  ce  qui  manque 
^g*^-  dan*  cdoi  db  Nicolas  de  'Damas  :  (f)  Aôpa  rt  nifKtru  W         ^  ««/«A<*:t'V  > 
&fiùv.'    'S.XfUYYÔÀ^  trr^/Txivjof.:.    I!  nivnia  des  préfens  ,  ert  confidération  du  Trait r  d'jiniitié 

qtte  Stryangcx:  uvoit  ménagé.    CeUii ,  dont  il  s'agit  ,  eft,  Iclon  toutes 
'       les  apparences  ,  Cyaxare  ,  qui ,  aiant  c4  avis  du  Traité  fait  en  Ion  nom  par  Strya»- 
gét ,  cBvoisi  des  préli^ns  à  la  Reine  Z«riat  \  comme  cela  ic  ptaciquoit  ta  de.  pamllct 
*MT''V?m;  Nout  ca.  «ttrons -ailleiiis  phifieuis  exemples. 

ART  i  C  L  E    L  VIL 

T  &  A I T  b'  mtrt  UM  Colonie  de  Pu  o  c  £*£  k  s  ,  Peu^  ttlomc  ,  <^ 

Ankb^  Ci)  tfe6:  avant  Je svfrCRRxrT.      -  - 


M.Lib.  I 

d'une  tois.  Cependant  ,  comme  fon  territoire  n'ctoit  pas  fort  étendu  ,  elle  envoioit  de 
(*)  j^a.  tems  en  teins  ,  des  Colonies  ,  pour  s'établir  dans  quelque  autre  Païs.  (b)  Une  de  ces 
^'^|„  Cobaies  aborda  dans  le  Golfe  de  la  Côte  des  Gmtles  voilîne  de  l'Elmbouchure  du  Rhô- 
Op.  5.  tie.  Elle  avoit  pour  Chefe",  SiMos  &  Protis  Cl).  Ceux<i  recherchèrent  l'amitié  de 
JfJCommc  Nannus,  OU  (fj  Natius ,  dont  le  vrai  nom  Icmble  (d)  avoir  ctc  Man ,  Roi  dcsSi  'co- 
vfe^;,  BRioiENs  Peuple  des  environs.  Dans  le  rems  qu'ils  étoient  allez  le  voir  pour  ce 
^î"  -  /•  fujct  ,  &  pour  lui  demander  la  pcnoiflion  de  bâtir  une  Ville  dans  ce  pats-Ii  ,  le  Roi  t- 
iii^T   ^^'"^  marier  fa  Fille,  &  cela  d'une  fâ^on  aflcv.  fingiilicrc  ,  qui  fe  prariquoit  par- 

M  mi  .ccnc  iNation.  On  faillair  un  Fcllin  ,  auquel  le  Pcrc  delà  Fille  invitoit  tous  ceux 
qui  prctendoient  à  fa  poireflîon,  &  ceux  qu'il  vouioit  d'ailleurs.  Après  le  rcp^s,  il 
tadfoa  entrer  la  f  iUc  ,  Se  lui  ordoonoit  de  cboifir  entre  les  Conviez  celui  qu'eue  kw- 
hainoit  pott  MuL  Elle  dédank  alan  fin  dioix  ,  en  préfcntanc  i  hm  dtmx  une 
Coagc  pkinBde  (4)  Vin ,  mdé  d'eu.  Le  Roi  pria  au  Feàm  ks  Cbeft  des  Tbo- 

céenSf 

Akik  LVII.  (i)  Ccot-TiDt  xat  arint  U  Bataille  de  5«U-     honnrar  ,  au  lieu  de  donner  OOBUW  flnn  It  icmi^f 

entre  1rs  Ttrfti  ,  {t  Ici  Criii.    C  e(l  la  Jane  ,  que  mar-      dont  aafli  )  liditeur  Angloll  ,  fjkê  IktfUi         1"  ~ 


quait  t'HUlorini  TiMt't  ,  comme  oous  l'apprcDoni  de  avait  oublié  ,  le  Tni  Aoleur. 

SevWMVi  de  CU*i  dut  r*  Difiriftim  im  MnJt  (mal  ami-  ())  Stftrf^l ,  «■  ■  comme  tftàam  Nft  poRoK .  Si- 

tM^iM««ctu)  d'Hémlit)  vdf.  aoç,               Ho^'».  itirii.  Juitim  ell  le  l«a] ,  wti  piifa  de  m  Sigtir^^m  , 

J|u<TiM        )e  fait  Totu  k  Ri^ee  6e  Ttr^uia ,  c'e(i-i-dac,  comme  Peuple  des  (Ualri.  Tooi  k>  «NM  AÔck»  Aa- 

'Auin  :  ce  çjai  rcirient  au  même  tems  eu  général.  teuri  ne  recanooiflèat  >  faut  ca  nom  ,  tffm  htêfU  ,  HSf- 

{x)  AtJïiuit  .  dm:  un  Tr;i  te  po-du  Tx  U  RéfuUI^Hi  i>  f't^.    C'cft  pourquoi  le  doâe  BoNotms  cocgeâumt, 

MxRXiLi.f  ,   .l.-r.t   ATui  Htt  (L;b.  XIIl.  Cap.  f.  M.  qu'on  pouitoit  li:e  î«/»t»//ji«i  ,  cjui  cil  le  nom  d'tia  Pcu^ 

j)6.)  nous  a  coalcivc  .c  rn  rirrrau  ,  oii  il  ricontoit  ente  hil-  de  k  Ciutb  S^rt—tfi ,  donc  pvie  fi-iNi ,  Ulf.  Hm.  Uk. 

laiic  i  «ppeUoit  SMxim  .  lc  l:  que  Juitik  nomme  tmii:  III.  CtA.  IV.  9«tt.  f.  lUrAm.  le  qaa  «ffilIlM 

fc  frtHi ,  icioo  le  Philoiaphc  ,  ctoit  Fili  d'£iw<w  fc  de  U  fy«lMiJ.   Maba  pcot  ft  fm,  fie  .  Ai  VHé  «te  Mm, 

PriaceOe  Ctuloift.   PLUTAixiyi  (yU.  Srim.  pag.  79.  E.)  il  jr  ait  eâ  autrefois  dea  «^fi^pf»  àoKt  te—  iuiKglàt 

appelle  uid'i  ivitii ,  le  Fondateur  de  UmrfeiUe ,  {c  il  le  qua-  ciaiigé  .  ou  du  umm  ne  te  uuairi  fhe  Ams  ki  eaMe  Ab> 

lifie  Marchand.    Cir  c'eft  aioli  qu'ii  tiut  lire  ,  nf<»"»  >  8t  teur,  ,  q-ji  nom  teftent. 

noB  pu  »f»r9-,  roran.c  portent  ecKutc  toutci  les  Edition».  ^ui?jr  mfaftirm-   Ath»'n£'e  ,  I.ib.  Xiîl   Op  j-. 

IiAC  VMtlut  l'aToit  tauûqué  ,  il  7  a  long  iciaa ,  dnu  fia  Juitim  dit ,  qu'elle  ofttoil  iinileDeBt  de  l'Iùu .  gfum  fw 

HMte  Jw«ii«  k  Mr.  DMHRMnit  dfthdaifi*«  ft*.  OaM*rit|eiMi«a«^aN«iéfir  là.  U»Mf. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  i,t 

fims  ,  ne  pcnfant  pas  apparemnienc  que  fa  Fille  pût  jexxet  ks  yeux  fiir  quclcun  d'eux. 
Cependant  la  I^ncellè  préfenu  la  Coupe  à  Trttis  \  oa,  comme  Ab-Mtotb  l'appcl- 
loic  CO»  Fuxrtie  ,  foit  par  hazard  ,  ajoûtc-r-il ,  ou  pour  quelque  autre  raifon.   il  cft  |^.Jjy'* 
plus  naturel ,  ce  me  fcmolc  ,  de  fuppofcr ,  que  ce  fut  la  raifon  du  cœur  ,  &  que  la  Mj^R.ipwj 
botme  mine  de  l'Etranger  frappa  certc  jeune  Prtnccflê.   Q^ioi  qu'i!  en  foic  ;  le  Roi  ne 
s'oppofa  point  au  choix  de  fa  l'illc  ^  &  il  trouva  dans  les  drconllanccs  de  quoi  fe  pcr-     '  '* 
iùaaer  «  que  le  Cid  lui  avoit  deftiné  un  tel  Epoox.   Atnfi  fe  Maria^  fe  fit ,  &  Non- 
vus  convint  de  donner  à  fon  Gendre  une  place  pour  y  Mtir  une  Vilic  ,  où  il  pût  é- 
tablu-  fa  Colonie.    Voilà  l'origine  de  la  cdcbrc  Marseille  ,  i  laquelle  iProtis  ,  fon 
Fondateur ,  donna  ce  nom  ,  tiié,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  la  Langue  Grcquc  j  (/)  ^^J?» 
&  â'unc  circonftancc  paitiçiiliâte  de  l'abord  des  Thocéetu.   Dutu  cUffis  [ïixKaEcn-  uM. 
fium]  Simos  &  Protis  fufre.   Itaque  Regem  Segobrigiorum ,  Namnmt  flWMÎMr,  m 
cujus  fiuibus  urbrm  condere  gejliebant  ,  amicttiam  pet  entes  convemunî  ......  Rogan-  ««e^ii».: 

tur  ettfim  hefptes  ad  coHVtvtum.    Introduit  a  deinde  virgo  ,  tjuum  ju^retur  à  fatre 
ëMum  p^rrtgere  et ,  fum  vintm  tligertt ,  ttmc  ,  miffit  mattét  »  4kt  Graecos  cm-  ^ 
verfii  ,  aquam  Proti  Porrigit  i  qui  y/aÛus  ex  boj^e  gen»  ^I^Bl»  nmlmdé  mit  à 
Sècero  Mcif^it  (g)   L'Epoux  (h)  changea  le  nom  Gaulois  de  fi  Femme  ?  '9e  \m  en  ^l!,J„^ 
donna  un  Grec,  favpir  celui  à'Artjhxene.   La  Famille  des  'P  rot  fade  s  ^  qui  defccn-  ivécf4î. 
dpime  d«,«Ç;iqffi^)  fubiiâa  long  tems  à  Marfeille.  (f)   Au  refte  >  .il  ne  laut  pas  voùx 
confondre ,  c9mawt  (tf)  ont  fait  qudques-mis ,  cxtte  Colonie  des  Véi^itu^  avec  une  sLum, 
aun  e  ,  donc  les  Anciens  parlent ,  qui  vint  depuis  ï  Marfeille  ,  &c  à  une  autre  occafion  >  nTpri- 
comiac  nops  le  verrons  (i)  en  fon  lieu.    On  a  encore  des  anciennes;  Médailles  de  Alar- 
feiUt  (jfc^ixvfC  I2  Téte  ae  'Diane ,  qui  doime-  i  entendre  qvie  ks  'Phocéens  ,  comnic  mi\'m.Dif> 
nous  l'WBOPO*  <fe  (0  Stilabom  >  j.gppoahmt  le  Cuhc  de  cette  Déeflc,  i  laquelle 
ils  bâo^aqfr]^  lA  Tcùc^  :  ;   ^<  •  •  ,  M.m> 

'         '■    *  Utik.w. 

171  Ei. 
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ARTICLE  IVIII 

Traits'  de  Paix  mtre,  T arc^uim  rAniâcn,  Rei  de  Romi> 

<^  fef  LatIiIs.  '        ■  '  * 

Anns'e  f^8.  avant  J  E  sus*CuK.is  T.  ' 

A  Guerre  ,  dont  nous  avons  (a)  déjà  parlé  ci-dcflùs  ,  entre  le  Roi  Tarquik  ,  f.)  sw 

 I  furnommé  \' Ancien  ,  &  les  Latins  ,  aiant  été  continuée  (^)  depuis ,  il  rcmpof-  l'Année 

ta. enfin  de  fi  grandes  Viâoim  fur  ces  Peuples,  qu'ils  hii  envoiércnt ,  d'un  commun 
accord  ,  des  Atnbailâdeurs  ,  fH:)ur  lui  demander  la  Paix  .  à-  telles  oonditkms  qu'il  vou-  (4)  onji 
droit  leur  impolèr  ,  &  lui  livrèrent  par  i  ompofition  les  ViBcs  dont  ils  étoicnt  encore  en  l,^"^* 
pofl'cflîon  ,  fans  attendre  qu'il  vînt  les  ailléger.    Tarquin  iifa  avec  Lxiacoup  de  mode-  Cap. 
ration  de  &&  vmxcxg»»  le  de  la  ibumiûîoa  des  Vaincus.   11  ne  voulue  m  faire  mou-  ^/tf- 
lir ,  ni  exiler  ,  m  lue  LUC  i  rtaraenifr ,  aucun  des  Latmf.:  il  leur  hiflà  kxn  Tema  i 
tous  ,  &  leur  permit  de  vivre  fclon  leurs  anciennes  Loix.    Il  exigea  (culement  ,  „  Qpc 
yy  les  Latins  rcndroicnt  aux  Romains  ,  fans  rançon  ,  cous  les  Transfuges  &;  les  Prt- 
^  fimniers  ,  qui  étoient  chez  etu  :  qu'ils  renvoicroicnt  à  leurs  Maîtres  tous  les  Efcla- 
„  vcs ,  qu'ils  avoieac  pis  en  allant  au  fburran  :  qu'ils  idhtuenMeoe  aax  Boïfins  ow 
},  l'argent  qu'ils  leur  avoient  extorqué  >  &  qu  en  un  taioc  ils  mpjucroieiit  touraooe  doni> 
„  mage  ou  ravage  ,  qu'ils  avoienr  fait  dans  leurs  couriês  fur  le  païs  des  Romains  ". 

Moicnnant  cela  ,  le  Roi  les  déclara  Amis  &  Alliez  du  'Peuple  Romain  ,  bien  entendu»   

iqu'Hs  fêroienc  Rjut  ce  qu'on  leur  ordonneroit.  (c)  "A/Kamt  -fi  [AarÙM]  tU  kMtxs  19  P^Sm. 
hnnif  rtfi'Kem ,  ^  vr^oQut  ibre  t5  xoiw  ■v'ift\<uTts  t  x«T«Atî»ao8*«  ir  trÎMnat  i^w  if'  Ub.  lU. 

C»p.  r«. 


TÎC\<t- 

ponc  «TM»  ffiion'faf  Proti  ^«rr>xt<.  Miit  r'cft  tppxremment  PoMroaiw  MctA  ,  Lib-  !I.  Cip.  j-  TiTi-Lirt  ,  Lib. 
une  glo.c  de  oucirua  ,  qui  i  voulu  cxp'.ic|UCT  U  minicrc  de     XXXIV.  Op.  9. 

DrcûoKT  derEMi,  c'clt>è^iK,  peur  lata kt  naaiiu.  L'a-  16)  8w  M*  il  P.  Pi't*o.  Voict  SiMtOM  ,  Ctnait, 
BgtdahCaapofnliatM  •  fÎM  4'aifMm  I  It  ^iWbfc  fcr  In  Aanfai  *i  M>«fc  »|aê.- j4<4.  il  c— rih  »difr 
TCiwit  JVDegiicr  r«aeB|le  tim  ftnkfaUB  aatiHw  wni    fin  1m  mdoM  Amm.  Auumn-,  àm  w  TiM  «nlK 


t  JVDegocr  fcaenile  fûae  ftnk 

^{gdques  Nacioiu  d'^jSr.  Vain  la  Reouf^fiiM  de  CÂmO-  Fr  ti  Uhmkfp--^-  "--t— — --  J""-^       ■■   ■  u|-.-j 

MM  iiir  cet  eiMltoit.  Rsi  de  n>ff  (Cvftui)  u  temt  abuiad  ^udi^iM-ns  npfor* 

(f )  Qjte  MtttftWt  fût  oiK  Coioaie  de  Phocécat .  c^cft  ce  tMent  la  fondinon  de  M«Ffn&    «me  ViHe  nok  étt  U^à 

Îoe  toute  l'Ami^uitc  icmoigne.   Voici  Tuucroini,  Lib.  bitie  pr  In  ikxrtni  ,  cummc  atm  ftfgitau»  Alélift' 

.  Ctf.  ij.  Steamh,  Lib.  IV.  f«f.  a;*.  14.  dmà.  csATiaM  ,  ausotMMvaAw.   
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46  HISTOIRE  DES. 

ARTICLE  LIX* 

Traite*  tain  Cyaxare  I.  R«  <Us  Meoes,  ^  Halyat- 
.     '  TE  U.  Ibi  Lydie. 

Amne'b  (i^  f^7.  avjuu  Jbsus-Chr.ist. 

Mir/rMb-  Y*  TNs  troope  de  Scythes  NtmâJn ,  M  iFagabon^ ,  étoîc  (a)  venue  le  refbgier 

*j  Lib.  I.  ^  J  jjns  le  païs  des  Mèdes  /  environ  deux  ans  après  que  d'autres  de  cette  Nation 
eurent  été  chalfc?; ,  œmmc  (b)  nous  l'avons  vû  ckleirus.  (î}  Ces  Scythes  furent  non 
«»<*^   (culcmcnt  bien  reçus  par  Cyaxare  ,  mais  encore  3  cn  fit  tant  de  cas  ,  qu'il  leur  confia 
«M  «T.    il)  ^  Enfàns  oc  (a  Cour  «  pour  les  inftruirc  dans  leur  Laïque  ,  &  leur  apprendre  à 
tirer  de  l'Arc.   Des  igcns  comme  ceux-là  ,  ne  pouvoicnt  qu'être  bons  Chaflcurs  ,  &  ils 
fourniflôicnt  fouvent  la  Table  du  Roi  de  leur  Challê  :  mais  il  n'étoir  pas  podîble,  qu'ils 
priilcnc  toujours  quelque  cfaofe.   Un  jioitr  que  quelques-uns  étoient  revenus  les  mains 
Tuides  ,  Cymxare ,  fujec  de  Ion  mtmn  i  h  oalâe ,  s^  :A>andonna  jufqu'à  les  nialtni* 
tt  r  beaucoup ,  pour  une  chofc  qui  ne  dépendoit  pas  d'eux    Ils  cn  furent  fi  outrez  , 
qu'ili)  cucrcnc  un  de  leurs  Difciples  ,  &  cn  aiant  mcmc  apprête  la  chair  cn  guifc  de  Té- 
naiTon  ,  la  tirent  manger  au  RoL    Après  quoi,  ils  fê  (àuvérent  en  Lydie ^  chez  Ha> 
LVATTk  IL  Fére de  Qrrfiu.  Ce Fnnœ  les  prit  iôus  ik  pmeftioa,  &  rcfufa  de  les 
rendre  à  Cytxmte.  De  la  nSquit  une  Goene  entre  ks  Méêes  6c  les  Lydiens ,  qui  dû> 
ra  plus  de  cinq  ans  ,  fans  qu'aucun  des  Partis  remportât  fur  l'autre  des  avantages  confi* 
dcrablcs.   Enfin,  à  la  futiémc  année ,  comme  les  detix  Armées  en  étoient  venues  aux 
mains  ,  il  le  fit  une  grande  Eclipfe  ,  que  Thale's  de  MUt ,  un  des  Sept  Sages  de 
Grèce ,  avoir ,  dit-on  ,  prédite  (4.")  aux  Ioniens.   Les  Médet  tt  les  Ljfébem  ,  égale- 
ment furpris  &  épouvantez  de  ce  phénomène  ,  dont  ils  ignoroient  la  caule  les  tms  &  lea 
autres  i  ceffcimt  (\r  mmbattrc,  &  furent  par  là  portez  à  fouhaitcr  de  terminer  leurs 
diftérens  d'une  autre  maniéte.   Deux  Princes  profitèrent  de  ces  difjxsfltions  favorables  , 
pour  ménager  b  Faix  cntr'eux.  t/m  600k  (j)  Svennesis  ,  Roi  de  CUieie  1  te  fio- 
trc  Lahnitf  ,  comme  Hérodote  l'appelle ,  Roi  de  Bahylone.    Celui-ci  avoit  un  in- 
térêt particulier  a  négocier  l'ailâire ,  car  c'ctoit  Nélmcadnezar  même  ,  qui ,  comme 
W  Sut     nous  l'avons  vû  (f)  ,  avoit  époufé  une  Petite-fille  de  Cyaxare.    Les  foins  des  Média- 
^M^id  ^'^^  làil&ient  aili^nent ,  &  la  Paix  fe  fit ,  à  cooditioii^  ^  QstU*imu  donneroit  fa 
ff.  '     '  „  FiOe  pétrit  en  nutriage  à  Aftyage ,  Fils  de  Cyâxare  *  Srns  im  ben  anlfi  fort,  que 
cclui-Iâ  ,  on  ne  peut  gucrcs  ,  dit  Hi  'rouote  ,  compter  fur  les  Traitez  les  plus  folcn- 
WWyiir.  iic|g_         'q,      cv(i.Z£Àira.irts  aÙTBs  [t»V  aJJbj     Tt»f  MnJbtJ  tant  oïJi ,  Suipktij  Tt  ô  KiAif ,  ^ 
™'        JuSim(r^  I  BoiCuAtfn^'    htoI  a^i      ri  s^xior  «î  vmiaxrrtf  yatâ'a.t  t^ai,  |^  yiftm  iira\- 

Smu  )if  ktnyxaîift  i^ufis  «vfitiritç  ivv^i  Cfx.  «SiAiMi  m/A.(itHi».  Traité  fiit  ratifié  avec 
toutes  !c5  folcnnitcz  rcquifcs.  Et  he'rodote  nous  apprend  là-dcffus,  qu'outre  les  cé- 
rânonics  des  Grecs  (6)  cn  pareil  cas»  les  MéJes  8c  les  Lydiens  avoient  une  coutume 
piiticuliéfe ,  c'eft  qu'ils  Ëulbienc  des  incîfioDs  àlovs-fiias  >  après  quoi  les  deux  Parties 
coacnftsntcs  fi  lêchakat  l'on  à  ftratie  le  Isung  qui  en  lixtoit 

AR- 


kn. %JX._lt) J'ai  fiM  k  teK du  r.  Pn«« 
llMf».  lA.  va.  ûp.  f.  k  0»  Ottfr.  Ita{^.  Lib.  X. 
Gif.  I.  apprai»^  pn  Mr.  l'AbM  StriH  .  SMbrtfoi  /far  U 
OiMllUit  if  l'Uifi.  Jt  LyJk  ,  Tom.  XII.  <lct  Mtmmi  Jt 
tAe*J.  Jts  BtUti-Lrtt.  F.j.  de  Hn:i    pw,^.  41 1 .  Sc  pir  Mr. 

FnKIT,  pig.  fi7  .  f^.S    riii.     L'iHJiul  Jiijtc  rni  i  i'jtl- 

oee  601.  Se  boDwiLL  [AÀind.  tà  Dig.  M  CjfluVtta.  pag. 
91 1 .  M».)  i  fMace  f . 

<»)  HrMMir*  K  qualiâc  pote  JbiMA»  mu  qal 

Tokai  (  ■       ■  ■    •  ■  — 

4'' 


se  <|ualiâc  pote  JbMMV  dU  < 
rakni  omipé ,  pndant  vtat-huie  uu  l'Empife  de  b 
ifi'tf.   Et  aiUcun ,  U  diftiaguc  Iti  NtmUfi  ,  d'a««c  pi 
autrct Pcuplo  Srrtiti,  ui  IV.  Csf.  17  .  iS, 
(]}  Sdoo  ie  texte  a'HlnHi   i.ril  NMt  ,  s 

tiam  ùita  dcraif ,  Cmutc  coaâa  aux  *mi 
fih  .  wfi>»  *»  waAmêK.  IMi  L««M 
*Mt  tt  *W  Al  MC  MShi  ,  |(  ,  ^  ^«1 


vint,  kiknuo  EdiMVi  dM  kcoo  Mok k mie.  LUît 
tarien  parte  pUu  bal  d'Kaiiai  «o  oMnl  :  nfà  rf«« 
AAinnyMM»  iriuk*.  SU  cfe  tTMU  d<liCMT  CD  MTtkoIicr 
le  Fil»  du  Roi .  i]  aaroit  dit  ■ppnoimnl.  ti>  Imw^  railb, 

conme  ii  s'cxpiime  en  <livcft  autres  ctdMili'   Et  k  •*  Smi 

i  CIL-  lilcTi-.cDt  Am:i  p:.r  Ici  Cupiltett  i  ÇmA  4i  k 
lettK  ,  qui  ûiit  dut  le  mot  a^i, 

Ui  Vflin  ItaMi'Hs  Lauci  ,  LIb.  I.  (.  sa.  anc  ka 
•    k  l-aMiria  «tl^fa  Je  Sr«w. 

XWI.  SoS.  }. 


tir ,  Part.  I.  ia  ttelif.  Cap. 

(r)  Ce  OBOi  était  ippweiniiiettt 
cslicit.  Je  tnave ,  a»  ata' 

rirur  k  celui-ci ,  daill  Xt^ii 
Cap.  II.  «.  i>. 

.(«) 


commua  aux  Roii  de 
,  uo  aane  Sjtattû ,  goàé- 
n.»  qrrxqtJl  IA.  I. 

ViMmaficriMiiaki 


ANCIENS   TRAITEZ.    PAUt.  L  47. 

A  R  TI  C  L  B  LX. 

T&Aixfi'  tk  "Brhi  atre  Ta  roi  in  rAndeo,  IW  RûitB, 

'  Ut  Sa  mu  !  '     ■  . 

Anne'e   J5>6.  avant  J e*s u s-Cam tt. 

PEmoant  la  Guerre  de  Tarquin  V Ancien  ayec  les  Létins ,  Irt  Sabît»»  ,  com- 
me nous       l'avons  vû,  avoient  pris  contre  lui  le  parti  de  ces  Peuples,  (b)  Mais,  ff) 
pour  n'avoir  pas  à  faire  à  tant  d'Ennemis  à  la  fois  ,  il  i Vroit  Lxjrnc  i  tourner  toutes  les  ""^^ 
n)Ne$  contre  lc8.ppncyatpc.  Lors  que  les  Latint  eurent  été  réduits les  Sa^nf  ,  comp-  (hoi^ 
' —  bMa<iu'âsanroieackiir  tour ,  n'attendirent  pas  que  Taràtù»  rkg  fbodfe  fur  eux.  '^Ï!^^ 
ils  ne  s'en  trouvèrent  pis  bien  i  &  à  la  féconde  année  de  cette  nouvelle  Guêtre,  mm  i./*. 


ils  lurent  contraints  d'envoicr  des  Anibalîideurs  au  Roi,  pour  demander  la  Paix.  11  ne  'i'^f-V/f< 
kur  accorda  ,  <f^tm  Trftve  de  iiz  ans.         Sttâw  ifmniti^u  ^  #  rirt  % 

.*  .  '  .:  .ART  I CL  E    LXL  '  .' 

TkaI T  1  Z  m  fujet  Sf0U  àjfUU  fiUy  0Voit  entre  les  Mit  y  lk'n  S*B N  t, 

•  ■  ■    ■  . 

AiiXB*m  59a  (1}  «nuir  jBsv»CHit,x«T. 

A  Ville  de  Sige'e  ,  près  du  Ptomontoirc  de  même  nom  ,  fut  long  tcms  im  objet 
litigieux  entre  les  MiryLE'NK'ENs  &  les  Athb'niens.  (flj    Les  premiers  prc- î"^^'». 
DC  >  ^'dle  leur  appartcnoit ,  auifi  bien  ome  b  pfais  erande  partie  de  la  Tr»adt  » 


par  drak  IiMiiaipe)  8c  à  caufeque  cette  Vflie  amie  âé Utie,  des  rathes  &Shmt^M^ 


par  ylrchéenàx  de  Afttyléne  Lés  Athéniens ,  au  contraire ,  (b)  foutedoient ,  qoc  (*) 
ceux  de  rilc  de  Lesbos  n'avoicnt  pas  plus  de  droit  fur  le  païs  à'Ùium  ,  qu'eux  ,  &  irt^ii*''* 
avties  Grecs  ,  qui  s'étoicnt  liguez  jadis  contre  les  Troiens  »  en  &vcur  de  Mé»HlU*  Aîa> 
fi  6t  moquant  de  toutes  k»  |ii<lMifiain,  do  ikfiàtf/nKln» ». ib.ka  chaifèteoii  »  en  «e 
t  de  S^ét.  L'MpédidOfi  ft  fit  Mr  PknlTiiow  »  Atkhàm ,  qui  avoit  itmporté 
le  prix  aux  "Jeux  Otymf  'nfues.  Les  Mitylenéens  ne  fc  laifTcrent  pas  tranquillancnc  dc- 
poiTcder,  Ds  envoi^ent  une  Flotte  ,  ibus  le  commandement  de  Pitiacus  ^  un  des 
Sept  Sages  de  Grèce  ,  dont  ils  avoient  déjà  épiouvé  h  valeur  ,  &  à  qui  îc  aroient  l'O* 
bligauon  d'être  dâivicz  du  'yaN%  d'im  Tyran.  'Pittaeus  tint  téte  quelque  tcms  â  "Phry- 
fUH  :  mais  enfin  ,  les  armes  étant  jounuliéres,  âc  n'y  aiant  point  d'avantage  déciiif  rem- 
porte de  part  ni  d'autre;  ces  deux  Chefs  convinrent  de  vujdcr  k  diftcrcnt  par  un  Com* 
bat  fingulier,  ou  chactm  d'eux  fc  battrmt  a  armes  égaka.  (0  V  m  MMiMyiV^)^ 


i;*^oô  Tiret  » ,  *  '  V\4.    Quand  les  dccx  C1;«npions  en  vinrent  aux  mains,  les  Armes  pa- 
roiflôtcnt  tf;;ik   de  part  &  d'autre.  Mais  /'////Wi<j,  fort  lagc  alors,  li  une  ruic  lUcgituoc  j^^^jj?^* 
paflè  pmr  S.it^t  lîc  ,  avoit  caché  ftxis  it)n  Bouclier  un  Fict  de  Pêcheur  :  il  y  1%')  cnvc-  Lib.îjcTp. 
içAB fim lK>mme.  «c le  nia ainft  aifibaent.  gar |à A  (ai  fit  jiac  bcaao  péd» li»  les  SS^»" 
Mje^itHT.  La  Obenene finit  nourtanriM»  enaiM»:  at-lnefrntpas  ^Vtaoner  que  les  tSHHia», 


ne  finit  ^cmtmfçu  auoKi  tt-l  nefrntpas  ^Viaaner  que  les  tSt!,Ub. 

jttbhiitTtr  cniflènt  être  en  droit  de  revenir  dtan  Twité  ,  dans  l'exccurion  duquel  ^  î-  T** 
Pittaeus  avoît  ufé  ,  à  leur  préjudice  ,  d'une  tburberie  mniièilc.  On  prit  cnluitc  UDc 
autre  roic ,  pour  éire  la  Paix  -,  ce  ftk  de  s'en  remettre  au  jugemcm  de  Pi'Aiikif  ore  , 
Tyran  ou  Prince  de  Corinthe  ,  lequel  a  été  aulli  mit  au  nombre  des  Séfgft.  Cet  Ar< 
bart  prbnonça  ainfi  ,  ^ue  chacun  gërdertit  te  <f$tH  tenait.  Par  li  Sigée  desKura  aux 
Athcnimr  ,  &  les  Mitylenéens  conferrérent  (+}  Achtllée,  &  les  autres  Ucux  qu'il»  oc* 
cnpoienc  aux  enriioos.       '  Yrtf»      tm        'JumfMiiÊÊ^  m  rm  J^^tMuw  âi^JbM-  /.t 


a  '  Mn.  va.  (1)  Voiex  Ohuim  ,  lar  ccne  tm^  1  niiniiéaeiiient  c«mM|«:  KaitiA  «h  At^k  rf  n  «Aip 

il oiàqiie  B>  inicliiaaifiBC  d'Hi'UDort  ,  k  3  raniraye  Kp«r«.  Il  Guu  Ufé.  m  lieu  4e  Aomm<  ,  (comme  l'a  n» ' 

«fli  b  rumcfluia  ^  tfcVTAMrt  i  «et  Hife.  nuraii^  Simiom  ,  drmk.  âi  A.  iix»À.  jjySJ  AwjKiit.  A 

fkn  ,  da  Duel  de  MMMW  k  A  tmjt^  ,  Ar  Hmlir.  lldB»  eft  tarfrcwat  ,  ^uifva  4»  bHicur»  tfmt  Moarqaé  M» 


jmt.  pag   SfS  fittt*  ,  q«'îl  i-roit  li  aitc  «Is  voir  ,  H  d(  cwriçeT 

(1)  iJc  Ij  )ci  Roimiiu  prUcnt  l'iiif'  décrite  font  de         (+)  SutiTif-  'J\ùt  d  A<L,ti,t  ^  >i>t<i.  P..iKt,  iif/).  N^»». 

CUduteuM  ,  qu'Qt  tpfcUoient  tUtlaril.  Voici  FtsTus  ,  la  Lib.  V.  Cap.  f'ii'  |^  iiin<w».;  M  SM)MM«t  •  Iw 

IDM  KitUrii  ;  te  Jd<ti  Lirit ,  Stunrmtt.  Lib.  II.  Cip.  9.  lW  «  pf.  0M> 


Dlgitizeci  by  Google 


4*  H  I  S  T  O  .1  R  £      D  E  S 

Vfon^eu .... 

(x)  CHy^w  yutr  fS^  NT  tfrM  tycNTo  ûv'  'Aitptûourt.  Les  Mitr/fnéens  ne  manquèrent  pas  de 
Ljrrft  .uii  coniMâBnce  enws  Titucus  :  (g)  ûs  lui  défcrcrcnt  une  cfpéce  de  (f)  Sonvenilitté, 
Otfnium-  dont  il  fo  cfcmir  lui-même  aù  bout  de  dix  ans.  Et  à  l'égard  du  pais  de  Sigée  ,  dont 
ils  lui  ctoKiit  rcdcv.iblc-s  ,  ils  le  prièrent  d'en  pendre  pour  lui  tour  (A}  autant  qu'il 
^^îî;^"'''  voudroic  :  d'.uicrcs  difcnt ,  (/)  U  moitié  j  d'autrcs ,  (k)  plulicurs  milliers  d'arpens.  D 
Mf'  810.  ufa  gcnéreuTcment  de  ces  of&és  ,  quoi  qu'on  ne  convienne  pu  de  la  manière.  Car,  fc- 
quelques-uns  ,  (l)  il  fc  contenta  de  cent  arpens  de  terre,  ou  de  quelque  (mj  au- 
UinUri  trc  portion  ,  qu'on  ne  détermine  point  ;  félon  d'autres ,  (v)  il  demanda  feulement  une 
JJfî^*  étendue  de  terre  aufli  lom  qu'une  Fiquc  jcttéc  en  parcourroit.  On  dit  mànc  ,  qu'il  la 
Of.sf'.  conlâcia à  quelque  Divinité,  (bit  qu'on  entende  parler  du  tout ,  ou  d'une  partie  (è(A> 
mm.t.tx-  taeoL  Qpoî  qu'il  en  lôit,  du  tcmt  de  Pluxa&qub  /«)6c  de.  (#)  Dioge'ne  Laer- 
(Tcw.  CE  ,  cet  endroit  étoit  encore  apocDé,  h  (f  y mé  éf'rMileéfr  ■  A\i  rcftc  ,  les  Mitr- 
It^.in   lrn,\-ns  avoicnt  depuis  rccouvré  Si^ée  ,  du  tcms  d'EscHVLF.  ,  Ç6)  c'ciVà-dirc  ,  environ 

•  OiMh  ^P*^^  l'avoir  perdu.  Mais,  pendant  la  Guerre  du  Telofttméfe ^  les  Athàûèns 
Wjtm,  lepriienc  (r)  cette  Ville ,  te  toutes  les  autres  que  les  MitylénéHu^UnUta  dans  le  QSft*' 
MtDit  fir  t'iti^cnw^nf  détruite,  fous  les  Succedcurs  d'ALEXAHDRC  le  Grand,  & 
ijifw7i.  rétablie  (it-jpui:. ,  lous  les  Empereurs  ChrétiensL  Mais  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
}\  iiu<r.  Vilt^  ,  que  les  Turcs  ont  appcllé  Jenihiffari  ,  &  cnfuite  Gaurkm.  Le  pié- 
ili.'SuT  nuer  nom  dcoeue  cococe  a«  Cap  ,  du  «Kmba  de  i%M  On  pçiK  voir  Mr.  Gtaîf  • 

^é^.  '    iik^i^ctÈ  tàït -  ' 

mÂi^        Traite'  dePaix  entrt  Tarquin  ^Ancien,  Roi  Jt  KoMif 

"  '        '         -   &  lei  Et  Kv Kl  tns.  i    '  ji.  /  . 

ÂH  M  b'e  588.  avant  Jbs  u  S-CHB.I9T.  *t'(-i.l^| 

CImq.  Peuples  d'EruTRiB  ,  (avoir  ,  les  Clt^nims  ,  les  Arréthùens  ,  les  VoLiter- 
ranifns ,  les  Rufelliens  ,  &  les  FétttJonims  ,  (*)  s'étoicnt  joints  aux  Latins  , 
^^Tj*?^  contre  les  Romaims ,  dans  la  Guerre  dont  (^b)  nous  avons  parlé  d-deflus.  Lors  que 
wiD.m.  Tar(^uin  \' Ancien  eut  fait  la  Paix  avec  les  (rj  Latins  ^  &j>uis  avec  loi,  SmMiii^  H 
^imîsi  voulut  point  tendre  aux  Etrnriens  les  Priionniers  qu'il  avoit  faits  fur  cni'»  6e  letie* 
j/oSofc  tint  pour  Otages.  Ces  Peuples ,  indignez  d'un  tel  refus  ,  engagèrent  à  une  nou- 
VAnt^  vellc  Guerre  les  autres  de  leur  Nation.  EUe  étoit  compi  Icc  de  douze  Peuples  Alliez, 
tfo^""    Les  cinq,  dont  il  s'agit ,  convoquèrent  une  AflcmbiL  ,    u  il  fut  relblu  ,  qne  quicoo- 

iàrt'L,  ^  P^  ^^"^    ^'^^  *  ^^'^         ^'^  ^  Conii6dâ»ioa.  Ainli 

^A^tousMimHK*,  «c^i%r^«'»  ne  put  venir  à  bouc  de  ktdomter,  qu'à  la  neuvième  an- 

IAo^  née  de  cette  Guerre ,  après  une  grande  V^iAoire  qu'il  remporta  fur  eux  (e)  dans  le  pais 

jjj'^'-"  des  Sahins.    Alors  ils  rèlblurcnt  dans  leur  Confcâl  général  de  lui  demander  la  Paix  ,  Ac 

Gif.  n>  l*ù  envolèrent  pour  œt  eflhT'ilri  Érthifl' iiir  urs  avec  plein  pouvoir.   Ceux-ci  le  lalHérenc 

M^Liêi  loutre  des  conditions  :  te  voici  comment  il  leur  parla ,  félon  DsNys  d'Halicarnaffe. 

' Ecoutez ,  fat  quel  pié  je  veux  finir  cette  Guerre  ,  9c  les  faveurs  que  je  veux  vous  ac- 

•  ♦  .-.i.u^  corder.  Je  ne  fuis  px)int  d'humeur  de  punir  de  mort  aucun  des  Etruriens  ^  ni  de 
^  V       »  ixuuiir  ou  dépouiller  de  fcs  biens  qni^ie  ce  (bit.  Je  vous  laide  taytes  vos  Vili«« 

'  ^  ftlÉ  jnémnlh  y  mtlK  ^mi^an^êm  en  exi^  aucun  tnbuc  :,  je  confcns  qu'ellei 
'     „  contmucnt  i  fc  gouverner  par  leurs  propre*  Loue ,  &  que  cluKUne  retienne  (on  an- 
„  cicnne  forme  de  Gouvernement    Pour  tant  de  bienfaits  ,  je  ne  vous  demande  qu'u- 
„  ne  feule  choie  ,  c'ell  l'cmpirc  fur  vos  Villes.    Je  l'aurois  autrement ,  nulgrc  vous-mè» 
,,  mes  ,  tant  que  je  ferai  fupérieur  en  forces  :  mais  j'aunc  mieux  l'obtenu  de  voiu  dp 
(n  Dftfi  „  bonne  grâce ,  que  pu  conoaime".  (f)  'Axmmti  n»  t  ift/n  £•  Tmfum^'}  «•'. 
ub^fuT'  Siyuumt  xartiXinfiM  f  jb-cAi^ot  ,  x,  tÛwî        ^^Smfii  x*f^'    *Ey»  ^"ftf^'  •''■1  ^09- 

Qf.  ra.   ATMcu  TiM  VfAij^^  ùjui  >  ^  ^«o'iiÛ»  vonn»  ^  Va  r/iiijlj^ ,  «rn  i^tifiau  -pif  ^(f^ftirmi 

_t  /-..„   =  i         ^  «  Tw»»      'i,  «r»/w  jkï,. 


(r)  On  »pp«i>it  Atfymaim  ce»  ibctu  de  Chef»  ,  ou  qu'F.irn»  1.1  ffmWc  Touloir  pou^fî-r  'ci  Athirùni  \  rcpien- 
PtiBcci.   V«ia  AauTOTt  ,  fifir.  Ub.  111.  Cap.  9.  où  il     drc  fi(rr.   b  £iMMÙf.  vcrf.  4^1.  p>g.  >8/,       H.  Sttfb. 


  11  vc9oit  de  ncootcr  le  Combu  fiapU^  da  tHutm  8c  de 

•  k.  CMM  ws,  mae  iHteWUMi    thym ,  comae  h  tiae, —wna  j^fwi  In  rt^ii 


ANCIENS   TaAIT£Z.   Pa&^  I.  4l 

«av  >  <tùr«  /BifAcmM.  Les  Ambaflâdcurs  s'en  allèrent  rendre  compte  aux  Etru- 
gms  de  cette  réfiilutîaa  du  Roi ,  &  étant  revenos  aa  bout  de  qvdqiKK  jcwrs ,  iU  ap* 
portèrent  à  Tarqmm  ,  avec  la  ratificaiion  du  Tniié  i  toOMt  In  marques  de  Dignité 
flonk,  dont  leurs  Rois  étoicnt  revêtus  ordinairement,  finroir ,  iine  Couronne  d'or,  une 
~~  '  d'yvoire  ,  un  Sceptre  avec  une  Aigle  au  haut ,  des  Vétcmcns  de  pourpre  cha- 
L  «  comme  quelques  anciens  Auteurs  le  dilcnc ,  douze  Hâchcs  entourées  dç  fu- 

 le  Vages,  antsnt  qu'il  v  avote  de  Villes  &Etrur/e  ,  donc  chacune  en  faifine 

porter  une  par  un  Huiflicr  au  devant  du  Roi    II  n'eft  point  parlé  là  du  'Diadème-,  & 

de  ce  filencc  <ui  a  eû  (g)  taifon  d'infcrcr ,  ce  qiu  paroic  aflcz  d'ailleurs  ,  qu'auam  Roi  ^(^^^ 

ai  de  Rtm,  ni  drEtrme  »  ne  porta  cette  nurquc  de  la  D%pÉé  fboUei  d^hifiipri  p,^. 

^ paA ow oia cbes ks  auBcs  Fanitt.  • "  &»f»}U' 


Tom.  I. 

A  R  T  I  C  L  E  LXIII. 

X^à.l'SIk.  li»  fMc  entre  U  mèm  T  KKQVivk  ikotàm^  Mm  it 

Rome  ,  Sabins. 

Amke'b  5^83.  avant  J  Bs  u  s-Chr^is^ 

IL  NE  reftoit  plus,  que  lc5  Sabins,  qui  difputa/Icnt  encore  l'empire  aux ÏI.om ai ns. 
(*)  Dès  que  Tar-quin  eût  fait  U  Paix  avec  ks  ëtruriens  ,  coaime  nous  vx:-i*)J^ 
aoos  «  le  TOT  ,  il  pc^a  à  foûmcttrc  ccne  Natloif  bclliqueufe ,  fort  voiTme  de  Stmcy  Anri^'iu. 
&  qui  occupoic  un  paîs  fertile  &  d'une  afièz  fipUMle  étendue.  H  ne  lui  manqua  pas  de  nua.  uà. 
prétexte  pour  cela.   QudqueMBW  dfeot»  fceSWfliir  avoicnt  promis  aux  Etrurient  ^  a-  '"  f^ 
vantla  Guerre  précédente,  que  ,  s'ils  fàifiMcnt  irruption  dans  les  Terres  de  Rome  ^  ils 
cngageioicnt  leur  Nation  à  les  recevoir  dans  (an  Alliance ,  6c  à  les  foiltenir  contre  les 
tGmtétt.  r^Vfute  demanda  cpAMbilmie  les  Anim  On  n'en  voiibr 

rien  faire  ,  &  on  aima  mieux  rilquer  tout ,  que  de  perdre  les  plus  confidérables  Citoicns 
de  la  Nation.  Les  Sabins  commencèrent  eux-mêmes  les  adcs  d'hoftiliré,  comptant  bien 
que ,  fins  cela ,  Tarquin  les  attaqueroit  infailliblement.  Cette  Guerre  dura  cinq  ans 
cncier»,  ùm  qu'il  sYpafik  lien  de  fott  oonfîdèraUfr  Enfin  une  Bataille  ,  oiï  eoutei 
les  forces  de  fart  <cdinireéiiteeféBuies,  aiaae  doAtiél^mncigeft  Tarquin  ,  ksSè- 
bins  f\ircnt  rMuits  à  lui  abandonner  leurs  Places  ,  &  à  demander  la  Paix  fous  des  con- 
ditions raifonnables.  Ce  Prince  la  leur  accorda  fur  le  même  pié  qu'aux  Etrunens  ,  & 
leur  rendit  fans  rançon  leurs  Prifooniers.         'Zicnèis  Tt  wwuj)  [a  TiuKiuQf^  vfcf  aù-  '*'/]2L. 

A  R.  T  I  Cl^JB.   LXIV.  *^ 

T&AiTBZ  Mlfi  mtCAmk  i»  Ghioxims        Rhodibhs,  &h»  . 

SiTlinontiens,  IVififr  it  Sidlë-,  entre  la  ménu  Colonie       les  HaU- 
■  téou  éli  tlk  dt  Liv^K^,  &  entre  ces  Peuples  depnt  tm  a^mik.  \  ... 

AUMB's  («}  fta  avuç  jB«u»CHB.if  V.   ;  SSJËSto' 

Es  Rois  d'4/îe  traitant  avec  beanoonp  de  dureté  tes  Peuples  qui  dèpcndoieoe  d'eux,  ^Idfa"'. 

 1  fb}  il  y  eut  des  GMXDiBMf  *  des  Rhodibms  ,  en  grand  atiobtc*  qui  quitté'  f'^-' 

rôît  fai  pais ,  pour  aller  cf— ^  *  —  '  ^^'A^'^-^  ^ 

cendant  d'Hercule  ,  nommé 
eiie  ,  ils  abordèrent  au  Cap 

euerre  avec  cens  d^Ege/i*.  Les  fRénieiB  uifj/iflkutt  ces  nouveaux  venus  à  les  aflUhs 
de  leur  bras  :  mais  les  uns  tt  ks  aimts  a^en  uuu»6ent  nul.  Ceux  d'^e/le  remporté* 
rent  b  vi£toire  ,  pkifieurs  des  Cnidiens  &  de»  RMiens  périrent  dans  le  Combat ,  te 
leur  Chef  même  Tentathle  y  fiit  tué.  Ceux  qui  reftoicnt ,  voulurent  s'en  retourner  »  , 
ibus  la  conduite  de  crois  autres  Chefs  q^ik  it  cfaoifirent ,  parmi  les  Amis  du  Défunt 
Coannfcâs  fâiftint  voUe  par  IzlAet  dtEtrnrie ,  ik  Aidèrent  à  POe  (i)  de  LiPA&St 
où  il  ne  reftoit  g\iércs  que  cinq-cens  perfonnes  des  Dcfcendans  d'Eûle  ,  qui  avoient  au- 
trefois peuple  ccac  lie >  &  il»  autres  voiiincs.  (a)  IU  y  furent  fi  bien  reçus»  q|u'ik 


Ait  LXIV.  La  piinci  Vole  te  ]l«  »  ■■■■ill'BMl»  Hiftoricn  ie  fidjl  «  AaiMCB  é$  ^M*^  *  ffikfe*  A* 
(c  qui  euncat  la  aaaol»  de  icM.  iM.  X.  Ctp.  ti. 

{•)  VMn«fM«tVMMnM»fitliMtaMlia  • 


.i 
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HISTOIRE  DES 


fioiytit  y  va\A»(  at^kAot  jfj;*  TV  futyytt  t  o»  «*  wr  x«u  avrcî  o  lUrrxïiA®-.    (Tiiirip  ci  «ip*. 

^l^ù.  ^pètms  «A^im  âytfiAMK  rut  wximk  t6  riirroA^K  ,  rifr/mx  xal  ^tropei  X4t  E- 

«Jji.      «ift^iJlir  •  »9rHrAiw        tB  Tijjpwi    wjpwrXMKwrii»  J*  «M»  tj  Anroff. .  imÎ  ÇiAatpp- 
Nv  ïMb^  TK^^TW  »  MiOp»  un      1^  xcnBwnu  4^  Anrifn  4cc  En- 

fiûie,  oommeln  Tyrrbémens y  ai  Etntrimsy  In mooniraodcMem par  leors Pkaterie^ 
ils  équippércnt  une  Flotte ,  &  le  partagèrent ,  en  forte  que  les  uns  ,  demeurant  dani 
les  Iks  )  les  culuvoicnc  pour  leur  ul^e  commun  ,  les  autres  alloient  en  mer  contre  kf 
FûaBes.  Us  vècnitiic  amu  quelque  tenu  ».  ime  communauté  de  biais  Se  dlotéiétt, 
fi  grande  qu'ils  nungjeoiait  enlemble  paptroopes.  Mais  depuis ,  ils  partagèrent  entr'cux 
rile  &  la  Ville  de  Gfâre ,  biffant  les  autres  lies  toujours  à  cultiver  en  commun.  En- 
fin ,  ils  part  igcrcnt  aufli  entr'cux  toutes  les  lies  pour  vint  ans  ,  au  bout  defquels  ils  en 
if)  DUJ.  il  firent  par  le  iort  un  nouveau  partage,  {d)   K«ù  ^itAo/toM        «Orij;,  «î  fj^  tMMyw 

AkTlcLÊ  LXV. 

Thaite'  Je  Confédération  y  entre  Servius  Tulxius»  Roi  Je 

R  o  M  E  ,  Arx  L  A  T  I  N  s. 

Annë'e  f78.  avant  Jesus-Chmst. 

^Eavius  TuLLiu":  ,  qui  fuccéda  à  Tarq^uin  l'Ancien  ,  eut  fort  à  ctnir  le  Bien 
1^  Public  ,  âc  fit  cunlillcr  la  gloire  a  le  procurer.  Ça)   Après  avoir  nus  un  bon  ordre 
laï'rv*'  £ns  le  Gouvernement  de  l'Etat ,  aux  à^ca»  raimt  de  fAutoncc  Roiale ,  qu'il  dinii» 


LftjFvT'  Gouvernement  de  l'Etat ,  aux  d^)cn8  même  de  fAutoncc  Roiale ,  qu'il  dinii» 

CÊ^ft  nu»  de  h  nxHtié  )  fl  diércha  ua  moiea  de  «révenv 

àfmr    pfea  Baibares  du  vvnfin^  fxwibienfjprowtt  pour  fubiwuer  ceux  du  VmtLêtm.  RJen 


ne  lui  parut  plus  propre  pour  Ton  dcflcin  ,  qu'un  établiflcment  Icmblablc  à  ceux  qu'il  ad- 
miroit  chez  les  Grecs ,  je  veux  dire ,  le  Confcil  Général  des  (b')  AmfhiÙyons ,  te 
cMcng».  jxitii  des  (c)  'Doritns  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-ddliis.   Plein  ae  cette  idée  ,  il  çon* 
U)  Vain  toqUa  les  Principaux  de  toutes  les  Villes  du  Taïs  Latin  ,  pour  délibérer ,  difincnl  ',  »• 
vec  eux  ,  fur  des  cbofês  de  la  plus  haute  importance  ,  &  qiii  rcgardoient  leur  intértc 
••      commun.    Quand  ces  Députez  furent  arrivez  à  Rome  ,  il  les  appclb  dans  l'Aflcmblcc 
du  Sénat ,  où  il  fit  un  long  difbours  pour  leur  rroréfcntcr  les  avantage  de  la  Conoordc, 
&  ks  fuites  (uneftes  dtt  iSvifioas.  D  leur  repracnta  ,  qu'il  falloitoico  que  les  Peuples 
du  Vais  Latin,  comme  Gr^fj  d'origine ,  commandaficnt  nxnc  Nations  B^irbiircs  dhii- 
Voies  /(>  ,  mais  qu'il  ctoïc  julle  auffi  que  les  Romains  (J)  fullênt  au-dcfllis  des  autres  Lu- 
fal^'  tins  y  tant  parce  que  la  grandeur  de  leur  Vilk  »  &  cdie  de  leurs  exploits ,  leur  don- 
Oir4f:  noiett  nanodkniaic  k prémier  rang ,  qu'en vemi  dttjm 

Dmne ,  qiri  tfétaàt  dédarée  pour  eux ,  par  Véott  floriflonc  oil  dfe  ks  avoir  ëèrex.  A- 
près  ce  préambule  ,  il  propofâ  aux  Latins,  „  De  bitir  dans  Rome  ,  à  frais  communs, 
un  Temple  ,  dont  la  Sainteté  filt  inviolable ,  &  où  tous  les  Peuples  du  Tais  Latin 
„  ^aSasmuoiait  tous  ks  ans ,  en  certains  tcms  fixes ,  pour  faire  des  Sacrifices  ,  pu- 
^  Uks  te  particuliers ,  &  pour  tenir  des  Foires  ou  Maidiez  :  dans  kqud  afiffia  quand 
'*.        M  il         furvcnu  entr'cux  quelque  fujct  de  plainte  ,  on  termincroie  i  ramîabfe  \â  dîf- 
0  fércns  ,  parmi  les  Ccrcmonics  rcligicul'cs ,  en  prenant  pour  Juges  les  autres  Peuples 
non-intéreflêz  à  l'aftairc  ".   Tous  les  Députez  trouvèrent  k  Plan  fort  avantageux  >  & 

tdoonétent  les  mains.  De  l'aigent  >  que  chaque  Vilk  fimnit  pour  iâ  part ,  le  Roi 
Ucir  ,  fur  le  Mont  Aventin  ,  un  Temple  confacré  en  commun  à  (i)  Titane.  Les 
tft^J»  Lioixde  la  Confédération  ,  &  la  manière  de  célébrer  les  Pctcs  6c  de  tenir  les  Marchez, 
•Wfo^  furent  écrites  fur  une  Colomnc  de  cuivre ,  avec  ks  noms  des  Villes ,  qui  dévoient  être 
c^-  *<•  Ikkinfaicsde  l'Aifembiée.  Dbmys  d'JùUkérmffè  iMtt ,  que  cette  Colomac  fubfiiloic 
^:  cÎMnede  fin  tons ,  duik  Tcniife  de  THtm,  cà  dk  mété  phoée,  9c  que  MaÇ: 
l^"-  tâpùoa du Tiailéétnt  «a  CO  ai»êatCMMKS  Grtti.  (e)  Tmmm,  J^ffA  {i  Ti\. 

(])  Voin  Tboctdidi  ,  Là».  III.  C«p.  88.  Srtiioli,  mm.  ^ 

«Mr.  Uk.  VL  fig.4ai.  «.  Jni/k  Seviww  *  CM«,  (*)  Onjm  «oir.  tei  b  ÇMnawanfce  4e  fra  Mr. 

"M:  tSk  Cuwwi.1.  fm  f lafcrifaoB  de  SMt  (AfHfUtât.  Jfiaic.  pg. 

,                  (0  AlMMdMKheuhedelaOfaMd'E-  }.  «4.)  h  MUiiMH  émmàeÊi  Ciiiftfall  ijlwt ,  i'wm  kt 

m'Mt  CMUM  niinit  Titb.Uv>  .  Ub.  I.  C*p.  «f.  aaofMax  »     k  famw  te  taàtm  aaWMiMfar , 

VateHa  A«ui.iM  ymwi.  S»  nut ^fligMfc  Çag.  7.  imlmtulHmmmm  meimam. 
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iMi}  «ttfir>4«f  ''^S'*^*  ^  ^<  ^^^1  70^^""^  i  H  n  ykim  awr«ûf  ^Un^fM.  wj^  âa,- 
(yKXifWT«  ....  "l»*       fi*M\i  Xf^'®"  [tÀ  T  weAe*»  o^^j  iXA^Aa*  ,  TaAAa 

VBtfwilâfAf  'EAAjpauff ,      To  vsAam»  '£AAàU  i^fâ-n.   Nous  verrons  (/j  ailleurs  im  6*  (/)  ^ 


ARTICLE  LXVL 

T1.A1TS'  entre  Av\i£s ,  R<w<?£gypti,  d*ADRicAM» 

Xflr  «fer  LiBYSws. 

Amkb'x  f72.  oucnviroat  avaoc  Jif  vs-Chiikt. 


E  Fet^Ie  du  pais  de  Ctrs'ne  ,  entre  l'Egypte  Se  la  Libye  ,  étoit  une  Colonie 

j  (i}  Gréque  ,  dont  Battus  fut  le  Fondateur.  Ça")    Sous  le  réguc  de  Battus 
(ij  l'umommé  l'Heureux^  unoaad  nombre  de  9recs  abordèrent  de  toutes  parts  c,'p"?^^ 


  V         ^  •  a   ^^^^^     *  ^  * 

en  Afrique  ,  y  étant  invites  par  les  Çfrénéats  mêmes ,  qui ,  fur  la  foi  d'un  Oracle,  a*j.j,si- 
Icur  hiifoient  efpércr  de  partager  avec  eux  les  Terres  de  Liije  ,  dont  ik  chaflèroient  cUjm.^' 
enfcmble  les  anciens  Habtcans.  Avec  un  td  renfort ,  les  Cyrênéens  réuflîrcnt  i  fc  met- 
ne  au  large  ,  en  exécutant  le  confcil  de  l'Oracle  :  &  une  grande  partie  de  la  Lièye  de- 
m0t  ai^  la  noie  de  tous  ces  Grecs  ,  anciens  ou  lujuveaux  venus.  Adrjcan  ,  qui  6» 
tok  jdonRoide»  lÀbyens ,  eut  recours  à  Aprie's  ,  Rd  d'EcrpTB ,  le  même  appa* 
remment  qui  efl  appelle  Hofhra  dans  l'Hiftoirc  (/')  Sainte ,  &  lui  offrit  par  une  Am-  (iJTfrArin 
baflâdc  ,  de  le  mettre  ,  lui  &  les  ilcns  ,  fous  fa  dépendance,  à  condition  qu'il  emploie-  xxfv. 
roii  fcs  forces  contre  la  Ufurpatcurs ,  par  Icfquels  il  avait  été  dépouillé  de  fès  Euts.  vrri.  5Ô. 

myfmm  AXuk  ,  ty  $  B<viA«&»  «ÔtS»  >  -râ  wo/w.  >fi  'Aia.pli ,  ôSk  ^  rt  ryno/xoM  ,  «.ublijjr. 

j  W^ivC^Z/um  wTr»  T^R/"  Ko^jiKuar  ,  ■ariii-^'a.tTtf  is  "A.yviffm ,  iJocay  cçîxi  aûrtjf  'Avfi}  t$ 
^Aiy^?*  jSotfiAlt'  •  0uAA«^<t;  ffUTtt  'AiyvWiiar  troAAir ,  (Tt^Tt  'éti  ¥  Ku^riff  &c  Le 
Roi  d'Egypte  envoia  aufli  tôt  une  grande  Armée ,  pour  faire  la  Guerre  aux  Cyrénieiui 
mais  k  malheureux  fuccès  de  cette  Expédition  donna  lieu  à  une  révolte  prefque  uni» 
vcHèlle  des  Egyptiens  ,  dont  Amasis  ,  Favori  à!Apries  ,  fut  profiter  ,  pour  le  met- 
tre lui-mcmc  lur  le  Trône.  De  li  niquit  en  Eg^fpte  une  Guerre  Civile  ,  pendant  la* 
quelle  le  iameux  Nabuchodomozoil  ,  Roi  de  Bûbjlone ^  y  fit  une  irrupuon  de  des 
ravages ,  dont  les  HîAoriens  Pioftnc»  ou  ne  iSSesa  rien ,  ou  ne  parient  que 
fémcnt ,  mais  que  nous  voioas  prédite       par  les  Prophètes  d'une  manière  aflêz  cir-  î^î^T/^» 


conftanaéc.  (r)  11  fe  peut  (aire  c^Amoi  Qs  eut  lui-même  appelle  HabuchodonozMr  à  fon  <9>/îJv.'** 
ftoom  :  ou  «i  moins  il  eft  fort  probabk  ,  qtic  ,  pour  eiigaga  le  Conquérant  à  fe  re-  xliv.'}*. 
liier»  apnto  k  nna  d'.4»nif ,  tué  dans  une  fiataillc,  il  le  toûmitàlat  par  un  Traité,  ^y^^ill! 
où  iiHbiflôieh  Goneonne ,  quoi  qu'avec  quelmie  dépendance.  Josbpb  ,  l'Hiftorien  ciu™. 
Juif,  l'infinuc  :  car  il  dtC,  Cn  parlant  de  l'Expéûition  de  Naiuchodorwzor  conrrc  VE' 
gjfte ,  que  ce  Prince  ébiblic  im  autre  Roi  .i  la  place  de  celui  (ni'il  avoit  tué,  &  ixii  ne  xxxir. 
peut  être  qu'^/r/>x.  (e)    '£h£aA(>  ùi  V  "he^o,  [«  N<CiivJwaM|»1  njmm^ÙuM^  i')7'Jti'> 

AR> 


(})  Cm  moti  ,  3«ir»»-i  n  .  m.iTiqucnt  dUn>  toutn  let  E- 
ditioBi  :  mais  Us  fe  trouvcai  dans  un  boa  Manufirrit  il«  Vk. 
iM«»  ,  don  Mr.  UvMoii  iMyww  kl  fifUm  4e  IbAmi 
nt  ftot  fign ■CEfAim,  k  Hmbi  E-ntmit  1 M  Antm- 
buralTé  1  tranvcr  ici  oae  «oaAnâioa  Crtque  ,  faote  d*!- 
Voir  vû  ce  fn|ipUaMiit.  J'ii  nifli  fuivi  ce  Manulcrit  en  trait 
lutrcf  coiiroits ,  où  la  letton  piral:  mcil!rurc.  C'cft  dom> 
mage  <^ue  l'Editeur  ,  t^u:  rc.-uu:ioit  le  M.inuJurit  excellent. 
b'cb  ak  pu  fut  uiifc  daos  le  Texte  taime  ,  où  il  aoroit  p4 
 ttttmmitmttk.  Tkif 4*  —  


cas  ,  eft  hors  de  laiton  1  quoi  que  le  défaut  Ibit  moindre  , 
Ji^iae  Imdiefié  temcntrc  à  cmTigei  ic  Texte  Uai  MCt^ 

An.  tXn.  (1)  V«ks  l'M«M»*fa  m  ACrafiii, 

par  Mr.  Haanioii  .  dam  les  Urp-ém  it  l'AnU.  Jh  BiUu' 
Uttni,  Tom.  VI.  Bd.  M  HtU.  pag.  f^f,  &  fmn. 

(a)  'Eiêiui'fttr, .  C'étoit  le  troiiwme  Roi  ,  Petit- Fils  in 
Battus  1- 

(])  Od  peut  roir  ,  iôr  tout  ceci  ,  le»  Oriti*»  MiJiri»' 
miilm  Mr.tifmmnm,  Ok^  XXIV^  ^ 

G  a 
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5»  HISTOIRE  DES 

A*R  T  l  C  L  £  LXVII. 

Traite*  o'Amasis,  Soi  ^^ëgtpte,  avec  les  Grecs  , 

<$*  4R«r  JSw  C  y  R  £*N  B's  N  s. 


A' 


Av  «feflôiitcfe  PAnwb'b  ftfp.  avaac  jBtv^CHRisT,  mais  iâns  datte 
piédib  que  hm  puifiB  déncmiiier. 

Macm  ,  qui  monta  fiir  le  Tr&ne  d'EcrpTE  &  s^y  maitidiit  de  la  inanî6«  que 
Toîr ,  aunoit  beaucoup  la  Nation  des  Grbcs.   Il  fîr  avec  eux 
(on  ne  iâiiroit  dire  en  qudle  année  de  Ibn  long  régne)  un  Traité  de  Commerce  fort 
(•>  airoi.  avantageux  ;  fur  tout  vû  la  manière  dont  on  les  traitoit  auparavant.  («}    Il  n'y  avoit  a- 
^ {'     lors  en  Egypte  ^  d'autre  Ville  (i)  Marchande,  que  Naucratis  ,  licuée  fur  le  i©/ 
dans  le  'De/ta  >  &  il  fâllott''que  les  Etrangers  y  vtmBfoit  par  l'EinboucInKe  de  Canapé. 
Que  s'ils  abordoient  à  quelque  autre  EmBouchure,  on  les  faifoit  jurer  ,  que  c'éroit  mal- 
gré aix  qu'ils  y  avoient  été  porte?:  -,  que  de  là  ils  iroient ,  fur  le  même  Vaillèau  ,  i 
telle  de  Canope  >  &  qu'au  cas  qu'ils  en  fulTcnt  empêchez  par  les  Vents  contraires  ,  ils 
mettroienc  leur  catgailÔD  dans  de  petits  Batteaux  cm  NU^  pour  £uie  k  tour  du  ^t^hé^ 
depuis  l'endroit  où  ib  anioient  dâiarqué  ,  jufqu'i  Némeratù.  Amafis  abofo  non  feu- 
Icment  ces  conditions  rigoureiifcs  ,  mais  encore  il  accorda  aux  Grecs  b  liberté  de  s'éta- 
blir dans  la  Ville  même  de  Naucratis.    Et  à  l'^rd  de  ceux  ,  qui  voudroicnt  feule- 
ment y  venir  pour  commercer  ,  il  leur  permit  de  bâtir ,  en  certains  endroits ,  des  An» 
«Wfiipr!''  tels  &  des  Temples  (2)  i  leurs  Dieux.  (^)   «iA^aaii*  Ht  yaifui^  0  'Afiimt  «  «Zaaa  rt 
Câf-  *i9.  U  'EAXjiMM  litTi^ifUf  à.vt^a.'Tt  ,  ^  A  ^  Toiai  x-KOiMUfiimn  it  "Aeyvffiti  «JIkm  Nchm^t» 
V)\a  t^ncûimc    Tcm  êï  /tn  0ëXafiîionTt  eMtim  tmiuf  »  wM  Jl  TyimM\iyifaiwi  >  SJbtt  j^f^ 
fm  àrtifin^M  fictif  ^  niftÀM  *  • 

On  trodveaiiffl  on  Tnité  d'Aiftitiéfc  d'Alliance ,  que  le  mime  Roi  fit  wet  les 
CrR.E'NEBNs  ,  qui ,  comme  nous  venons  de  le  voir ,  étoicnt  Grecs  d'origine.    Il  ci- 
menta cette  union  ,  en  époufant  Ladice ,  Fille  ou  (^j)  d'un  de  leurs  Rois ,  ou  d'un 
^«3^  Grand  Seigneur  (0  de  9  rêne,  (d)    Ku^iimim^i  f  tf  âAAi\uï  ^lA^np'a  t»  ^  cvfiftei^ 
W  hm.  vnm  «unâtiKaT».   ttauiiim  A  ^  yiiuu  «wtoB»  ,  wr*  'iQifiivtvntf  '£mWJ|^  twui^  ,  m  ^ 

^*  '  '■       Il  fut  le  prémier,  à  ce  qvic  dit  encore  Hë*r.odote,  ("4)  qui  le  rendit  maître  dé 
l'Ile  de  CVFR.B  ,  &  qui  lui  iinpoia  un  1  nbut  annuel  Çe)  lEiAi  H  ^  Yjlnrfn 

ARTICLE  X.XV1I]. 


T&AITX' ir  AHbriM»»  Crobsos,  S»  dir  Lydii  >  A» 

EPHSSIBNS. 

ta 

ANMB'k  ftfb.  OU  cnritoo,  annc  Jbsvi^hrist. 

CRoBSQs  ,  Sncceflèv  &Hklfstte  IL  trdemier  Roi  de  Lvo» ,  eut  du  bonheur 
pendant  aflcz  long  tcms,   Ï!  (a)  fubiiigiia  prefque  toutes  les  Nations  en  deçà  du 
i*.I.Cap.  Fleuve  Ha/y  s.    Vers  le  commencement  de  ion  régne  ,  il  fit  la  Guerre  aux  Ephe'sikn», 
*  ■    &ce  furent  les  prétniers qu'il  attaqua  ;  quoi  qu'il  fut  Oncle  (1}  maternel  de  Pinda- 
vm^m  ^  T/TMt  ouF^ioce  à'Efkéft.  (e)  Jl  affila  cette  Ville .  &  la  léduiTic. 

xM.  in. 'auswouL  Pans  cette  entréiuité ,  ^méare  ^avriâ  d'un  ftratagéme ,  gui  Ini  réuffir.  On 
U^iiind  *  *1"^  T^iane  étoit  depuis  long  teras  en  grande  vénération  chez  les  Epbefiens  ,  qui 
iXi  f^pr.'  lui  avoient  élevé  un  Temple  fameux.  *Pindare  leur  confeilla  de  coniàcrer  à  cette  Déeflè 
c«/  i«  leur  Ville  toute  entière  ,  &  pour  marque  de  cela  ,  de  joindre  les  Portes  &  les  MuraObs 
IS'  de  la  Ville  avec  k  Tcnple  de  2>ÀMe>  par  des  Cocdes  attachées  (i^  aux  Cobmnes 

ET?!.  md- 
f. 

f^*            Ait.  LXVII.  (i]  Scloa  ce  que  dit  U  Hi'koooti  ,  U  Tcrfitc  de  Rcligioni  emptehit  c«  Peapki  de  t'imir  calèoi- 

6at  que  k»  ehofa  euffent  chiagé  depuii  lya—fcwiif .  Gif .  ble  .  po»  fciâ»  im  OufthlriQt. 

Auj  Je  r^pte  d<  cc1oi-c> ,  il  jr  avait  pluliain  VUle»  Muclna-  (}}  Ou  ds  •«trot  IL  mmonné  rAMtnr ,  «1 4'iU- 

dci  en          ,  i  ce  que  di(  Dioaoat  it  SitiU  t  «c  rpim-  ct'dLAt ,  Toa  Hh,  Sc  MI  tUlflycai  SW  de  Ce  AMMl. 

mMu»  en  ouvrit  ke  commerce  i  toiu  kt  Ediofcn  :  'Arù^  (4)  Voin  le  TnW  «  Ml«MiMt  B»  qtf**»  Ub.  U. 

T»i         »»in  w'm  mmik      i)Jm  xif      'ihiârw»]  V-  Cap.  18. 

wi^  ecc.  Lib.  t.  O9.  tf^.  y«te            lor  rAnée  Akt.  lxviii.  (o  u^U;  .  vàe  <)e  Hnfaw.  uroit  4. 

^o.  jInkU  4f.  poufé  one  Fille  i'HtljMtt ,  Pcrr  «U  Cn^. 

(s)  Cdt  éMk dVkon  coaiôinc  i  b  F«litii|ut  detRoii  (>}  Lc«  Tcmptu  do  Aackai  Ona  afaiott  m  dcban 

njai*.  Gw>  coBfM  le  dk  Divmiw  di  Simk  (Lib.  I.  qiumiic  <k  Coloiniiiet ,  qui  l'iiâKaaitK b eoiiMtt 4n  Fw^ 

cys».)d*ibi«terieMibiw<i»î^drii«eed>.  a«Hi.  VeiekbNew  de  ft'uMNim  fiit  lltaMt  n- 


ANCIENS  TRAI.TEZ.  Pau»,  t 

intaKS-du  Temple ,  qm  ea  écoit  alors  élo^  de  (^d)  fept  Stades.   Après  quoi ,  les  E-  W  b«„i. 

fbf/tensfoniKnt ,  &  allèrent  au  dcTanr  de  Crœ/ùs  ,  en  poilurc  de  Suppiians   Ce  iWS.ÏÏ?' 

ce  alors  ,  foit  par  la  crainte  de  commettre  un  Sacrilœc  contre  une  Déeilè    pour  laqud»- 

le. il  paroîr ,  par  une  autre  chofe  qu'on  raconte  (jj  de  lui ,  qu'il  avoit  de  la  «févotkm 

avant  même  «lUC  d'élrc  Roi ,  foit  qu'a  fiU  radouci  par  la  fmguTarué  du  llratagémc,  dont 

Il  ne  pue  rtrapteher  de  rire  ,  quand  0  nt  venir  les  Ephejiens  ,  comme  (e)  le  dit  un  f*"' 

Auteur  ;  difcontinua  fcs  attaques  ,  &  fit  la  Paix  avec  les  Ephejiens.    Il  leur  laiflà  dif 

on  »  U  liberté  :  mais  apparemincnt  çc  ne  fut  qu'avec  quelque  dépendance.  JD  ne  Voulut 

muilâtt  ps,  que  "Pmian  At  âMipris  dans  IcTraité,  &  il  exigea  que  ce  bnve  PHnCe» 

I»  propre  Neveu  ,^fcretîrcroit  ailleurs,  {f)   K^cSr®.  xi^S,  V  3iJr  r'ApTyxi'Jit]  i^T»^^'*if 

*         »  «^z»  «««^T®- ,  xi       TiJr  'E^é*^  «a»'  JaiuS*?;*  „,;,fct*,  iW«T. . . . . 

«r;^(  To  ç7*TY„9»  .  To«  A*?  '£^««»  c^acimmy  tur  b^at  (^)  i^'  ri  )è  H,,- 
«M»  irp»r*f»i  A-nMiATk&fu.   Vjéa  Epbé^  fiiient  apparemment  Bchcz  de 

jJeidre  un  Fnnce  ,  qui  les  avoit  fauvez  :  mais  TinJare  ne  fit  hii-rncmc  auainc  oppofi- 
Oon  à  cette  cLiuic  ,  qiu  l'cxcluoit.  Il  aima  mieux  paflêr  ailleurs  fa  vie  en  iimplc  l^iotii^ 
culicr,  que  de  confcrvcr  fa  dignité  aux  dépens  des  Eùhéfiens.  II  leur  oonfo  la  rkak 
«andcpame  de  fcs  Bjcns,  avec  un  Fil»  qu'il  avoit»  Lflant  le  tout  fous  la  direfTon 

ARTICLE  LXIX. 
{'    Traite*  «rw  Ne'rigmssor,  R«  BAsyLdiHE»s» 

&  iivtrs  Princes  ou  Peuples  d'Asti. 

omisse  .  <iu.lm  fuccédaainf^i^ïL^^^ 
ï  venu  a  mounr  ,  (à)  eut  pour  Sncedrew  Cr  axaiIe  II.  Frère  de  Manque   Mérl  t- 
de  Cyrus  Peu  de  tems  après  que  ces  deux  Princes  fiircnt  montez  fur  le  Ste  *  *T°o^ 
gUjfor  voulant  réduire  ious  ion  obédlàncc  tous  les  Peuples  voiûiis  ,  fie  ne  trouvaiît  oomt 

^  "^^'T  P"^*  <^oirde1ou'r  en  ^X^' 

joar»  gaototoclcsalta^.    Mais  comme  il  ne  fe  fcntoir  pis  rour  fcul  aifcz  fjrr   (c\  * 
d  chefcba  i  nenveduw  fon  parti ,  non  feulement  les  Nanom  qui  dcpendoiem  de  hii  cn  ^Ù^^m 
«uelque  manière,  mais  encore  Croe  su, ,  Rpi  de  Lydie,  le  Roi  daCAFFAi^ciTH?  ' 
ks  Fcuples  des  deux  (d)  Phuygiss  ,  les  Cahibns,  les  Pap^lagomiens    le!  In  ' 

même  &  les  C.iciaM»  L«l  Aintoffideun. qifil  leur  envoia.  r^réfeSrvnt' 
delà  pan,  a  chacun  ,  le  danger  qu'd  y  avoit  que  les  Rois  des  Medes  k  des  PtRSEs  ' 
unisenti'eux  par  des  Alliances  de  Éimillc ,  ne  joigmlTent  cnlèmbic  toutes  leurs  forces  Wuors^ 
contre  les  autres  Peuples  ,  &  ne  vuïflènt  ainfi  â  bout  de  les  fubhiguer  lei;  Uns  aijrès  les 
autres  :  par  conicquent ,  qu'il  étoit  néceffairc  de  prévenir  leurs  dcflbins  ,  en  leur  ovrZ 
ânt  une  «ombieufe  &  puidânte  Ligue.  Quelques-uns  fe  laifTérent  pcrlulder  par  les  £f. 
cours  des  AmbafTadcurs  :  d  autres  ,  qui  ne  croioicnt  pas  le  périJ  fi  grand  .  fuiOJt  iostma 
par  les  préfens  &  l'argent  ou'on  leur  otlrit  de  la  part  du  Ro.  de  nid  avmtdS 

quoi  fiuic  de  grandes  largciTes.  (i)    Us  conclurent  donc  un  Traité.^AaMi»  avec\S^ 

Qaxare  eut  eu  vent  de  ce  qui  Te  tramoit  contre  lui ,  il  cnvoia  en  Ter/è  dmmSr  Sta 
RBau^ttwia  fiqlMtt ,  ^ ,  du  northe  de»  Ptaçto , 


PM.'*nmnvr     '  ^  ^  """"        î"*"'  d'Infimcrie  :  A....'.  .  Rai  âe  , 
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HISTOIRE  DES 


Xs'Moraoïr  ,  il  finit  excepter  h»  Iimtift ,  qui,  comme  il  parolt  par  h  fiàe  de  VtIÈ- 

taire  du  même  Auteur ,  n'entrèrent  nullement  dans  la  Ligue  ,  &  fc  rangèrent ,  au  con- 
traire du  parti  de  Cjtnu.  Ces  Indiens  ,  au  refte  ,  fclou  la  conjecture  cnin  Ci)  Savant 
ilcadémicien  ,  font  ceux  qui  faabitoient  alors  la  CoUhiJe  &  VIbérie  %  aian  appcUéz  , 
pane  <|u'ils  paflbient  pour  EtUcfkms ,  &  que ,  chez  ks  Ândem ,  les  noms  d'Ethia- 
fkm  8c  &Tn£emt  fc  prenoîent  loaveht  hm  pour  l*aatre.  On  ftoorn  examiner  les  rai- 
ioasdc  ccc  Ecrivain.  Il  y  a  au  moins  j^andc  apparence  ,  que  les  Indiens  ,  dont  il  s'a- 
f^t  oe  pouvoKQC  être  des  Veupks  aulU  éioigncz ,  que  ceux  de  l'Me  ,  proprement 

ARTICLE  LXX. 

Tkaiti*  Jt  Péx  atre  S  e  r  vius  TuiLtus  »  Rfi  ir  Roxit 

les  Etr-Uriens. 

Anub'b  ffj,  annc  jBsui<CMK.iaT. 


t'UZ  IVT^^^'"''^"'  ^  Traité,  dont  (/$)  ttm  «ran  paHé  ct-deflia,  (^H)  le»  fiuv» 
^n^*^,!^  r\  RiBiw»  après  la  mort  de  Tab.q.uim  H^Autem^  lefiifcrent  de  iè  foomettre  k 
**.       SxRTivs  Tvllius  ,  fon  ^icceflëur.   Gamme  ce  Fruce  étoît  dHme  naiflànce  fi) 

ÎpkSkÏ™  qu'ils  rcgardoicnt  comme  vile  ,  ils  tcnoient  à  deshonneur  de  lui  obéir  ,  &  les  dânélez 
An-ici.  Ko-  qu'il  avoit  avec  les  Patriciens  ,  dont  il  voulut  diminuer  le  pouvoir ,  leur  parurent  une 
Tv"cm'  o<^<^='fion  favorable  de  (éoouer  hautement  le  jcm^   Les  Veîens  commencèrent  à  lever 
»|.'        l'étendart  de  la  rébellion  y  6c  quand  Strvhu  Tuilau  kir  envoia  des  Ambaf&dcurs,  pour 
s'cn  plaindre  ,  ils  répondirent ,  Qu'ils  n^ivoient  fxit  avec  lui  aucun  Traité  ,  pas  même 
d'Amibe  &  d'Alliance.    C'ctoit  le  prétexte  ,  dont  nous  avons  vû  plus  d'une  rois  que  le 
feroient  les  Peuples  d'Italu ,  pour  Te  relever  des  engagemens  les  plus  folcnndL  L'o» 


rocs. 

que  1<  .  .  w     -  , 

dans  leur  Aflanbléie  ,  d'oflrir  au  Roi  le  renouvellement  de  l'ancien  Traité ,  aux  mêmes 
conditîons  que  Tarfuim  leur  avoit  aGOOcdées.  Mais  TÊUm  en  caBQqia  mvs  Peiçles» 

<CMWin'  ceux  qnt  avoient 

commencé  de  fc  fouftraire  ,  &  entraîné  les  autres  par  leur  cTccmplc.   Il  les  dépouilla ,  au 
moins  d'une  partie  de  leurs  Terres,  qu'il  diflribua  aux  nouveaux  Citoiens  de  Jiome. 
Pour  les  neuf  autres  Peuples  ,  il  leur  paidomna  ,^  &  leur  laiflà  leurs  biens  &c  leur  liberté, 
nfSit  F*^      Traité  fait  avec  Tarquin.  (c')    Taûr*  uVà*  [a  T*\Ai^]  «a.Ti ;■  •>.;)  t  w-fit 

ïiiTctMr ,  ■raZra.i  à<^i>pcVii  ;^4f«s  iViiyp4fNi#'»  ^  amiitiVi^pi  Itafîm»  T«f  Mari 

ARTICLE  LXXL 

Traite'  entre  Cyrus  «  GinéraliJJim  des  Trouves  de  Ctaxa&b, 
i»  Mb'dbs       M  A« /AuM  1*1111. 

Amne'b  5f7.  avant  J bsvs-Cbkist. 

ilit^c"  T  »       qu'cfle  cAc  ua  Roi ,  étok  tobutaire  des  Mb'dbs.  (^0  Gdhd  qui 

Nfcd.L«.  L-t  régnbîc  àbtns ,  &  que  Xb'nofhoh  ne  nomme  pas ,  crut  mje  h  ponate  Ligue, 
li. C^M» formée  j  comme  tjous  (/>')  avons  vû  ,  contre  Cyaxarf  ,  lui  onroit  une  ocdillon  fa- 
/M^'Vi*  vorable  de  fc  tirer  d'une  telle  dépendance.  Ainfi  ,  pendant  les  grands  pr^aratift  qui 
in.cAf.  I.  fc  foiloicnt  de  part  k  d'autre ,  il  refiiTa  de  paier  le  tribut  au  Roi  des  Medes ,  &  d'en- 


ms»"  roiaki  Tsoupes qirïl étoic  <iUi0idelui  faunir.  Cjnu  Heoi bicMAc aûs  i  la  raifon. 
rAnoée  n  en- 


.  (>>Ml^  Fmkit  .  OiftrvMimj  /mr  U  Cirafédk  4r  Xa-     naiOmcr  (lifttii|UK.   Voin  DliiT«  i'iU&tmu^,  Lib.IV 

|I0*M«  •  «(•  Ult  &  fimi.  Vokai.  VUL  én  tehmku    C«p.  I.  TiTi-Livi ,  Lib.  I.  df.  M* 
A  r^CaO.  A»  adfai-Ijnm  lu.  Ed.  de  HnO.  CK Moi  B •  M         (•)  Ttrt-Lirt  n'en  pnk  fWfUW 


ftit  VMM» 

fiiivi  par  W  dernier  Edstaur  de  11  OfnfU^  ,  Mr.  'ÏIrremH-  lit.  1.  Gif.  fi.  Et  Ai;iit*i.tûi  VicToa  caeote  plu  Tae> 
taii .  Dilfet.  1.  fÉg.  37  ,  )8.  Xd.  Os».  cinumem,  Dt  Viril  tbUM.  Cap.  7. 

Am.  LXX.(>}<»MatMM(te4>U.  àM4m-  Q }  U  Mft  4t IMn SH»  «MiP.  ■< «dt  VM feM» 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  I.  jj 

n  entra  fubilaneiBr  cA  Anêhùi ,  lôUs  prétexte  d'une  partid  de  Cluflè  ^  rittprik  le  Roi, 
&:  k  fit  prifonnier ,  avec  t«ïutc  fa  Fataille  >  cxcepié  ftM  Fila  àlo6 ,  oommé  Tigrane , 
md  trouvoit  alors  en  TOÏnaje.  Ccpciidant  CfrUr  «  ca  OWifidéwdoti  fur  rout  de  ce 
Fils  ,  dont  il  avoir  tté  autrefois  Ami ,  pardoniu  aù  Pére ,  Se  en  vint  avec  hii  à  un  ac* 
Commodcmcnt.   Le  Roi  ^Arménie  s'eng;^  à  cnvoier  au  plucôc  toutes  les  Troupes 


néieuièmait  de  la  Ibonne  ordinaire  du  Tribut  j  &  lemic  le  relie  au  Roi  Arménie, 
Non  fedoneat  ok  :  ll  kd  icrtdit  encore  Mrvite.eaaûdérable  ^  par  nppoit  à  une 
Naiioii  voifiaet  coimtte  fioi»  allons  k  voi^^ 

ARTICLE  Lîtiett» 

TîLA  ite' oi/»-* /px  Arm  e'ni  E  if  S  ,  ^ /rj  ChAl^s'ens  1 

»  La  flAèBaé  AlTirB^B  ff7t  avadc  jBftva'Cmttati 

IL  y  avoit  au  voifinage  de  rARME'NiE  ,  des  Peuples  nommez  (i)  GmAlde'ens  j 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Chaldêtns  du  païs  de  Bé^lmu.  (a)    Les  pré-  W 
tniers  à  b  &veur  des  montagnes  où  ils  fe  tenoient  i  nilôkiit  des  ooutfea  pcipétuelles  (^.i^ 
•  te  Arménie^  &  écoient  cànlè  quHinc  grande  partie  de»  Tcrm  dtaiebioit  inadae  &  prcf- 1"  c*p^*« 
que  dtTcrrc     Cïrus  juj^ea  il  propos  d'y  remédier  ,  Se  povir  l'amour  des  Arméniens  ,  ^ 
&  pour  fon  propre  intcrct.    11  alla  attaquer  les  Chaldeens  ,  les  battit ,  &  les  contrai- 
nt par  là  à  lui  demander  la  Paix.    F.n  la  faifant ,  il  n^agea  anffi  un  Traité  entr'CUJC, 
&  ks  JhHénlfns.  n  icreferva  pour  loi  lea  fimvnets  de»  Mamagiw,  par  où  il  pouvoit 
lâitr  en  bride  k^tcs  CkiUUiièsi  tehtjêrméiiimr:  BnMe  ces  deux  Peuples,  il  futcon* 
venu ,  „  Qu'ils  "fc  rcconnoitroicht  réciproquement  libres,  &  indcpcndans  les  uns  des  au* 
„  très  :  qu'il  fcfoit  pcmui  aux  Habitons,  de  part  &  d'autre,  de  contradcr  enfemble  dcs  " 
„  Marines  :  qtfi^ . pbinioicne  awotr  les  uns  cher,  les  anues  des  Terres  à  labouMr,  éc 
des  F&uragês  obinittitaM:-fc  qirïls  ImieM  A41iez ,  pour  iè  défendre  réciproquement 
confire  tbus  ceux  yn  vopdiownt  les  attaquer ,  ou  leur  Aire  quelque  tort  ".        'Oj  x;..^* 
THdtXfeLVH  ?0c«  >  Siofiott  t5  KÎifu  l'p^rxf  af'm  vnSfftu ....  19  S  Kt^^  umt    «ravi  Ttuw  "b'  ^^V- 

X,  tAtysr  f  î  )  cri  Hrc»j  ar       ^eiw  awr»)  jBtCiiii..    Km  6^    Turwf  (dWr  î  (AaCo» 

.      '   N.jl'..  '  .1.  '  1  l-^x'»..         .   ij  -       inL         /       ».  ^ 


ri 

rinpYtffia;  xAt  'Çkm^i  >  x«i  (7Uft^;^MF  luim  ,  u  ti«  «Jbati  mvxifww  &c  Le  Traité 
lÎK  Iblenncllemenc  conclu  &  ratifié  :  &  Cyrus  fe  rendit  ganùit  de  lôa  obfixraCîoti  »  dé- 
dmnt  qu'il  prcnéroit  fe  fNati  de  ceux  ,  au  préjudice  ddquels  3  anraît  éié  enfi^  en 
quelque  manière.  Cette  Alliance  fubfiftuic  encore  entre  les  Chaldéens  ,  &  le  Roi  A' Ar- 
ménie ,  du  tcms  de  Xe'nopuon  .  qui  nous  l'apprend }  &  par  là ,  comme  par  bien 
d'autres  feoiMable»  <tw«qy».,  i  vàt.  ÉÊkzytk,  que ,  dans  fa  Cyropédie ,  il  n'a  pas 
prétendu  nous  donner  un  fnir  Roman  ;  mais  ne  niftoire  véritable  pour  le  fond.  Les 
Amuitiens  ,  &  les  Cbaidéens;  aufli  tAt  après  feTiaité  dont  il  s'agit ,  bâtirent ,  à  frais 
communs,  fur  le  haut  des  Montagnes  ,  une  ForCcrdiêi  Çtlfe  que  Çjfnu  tft' findiaittMC ^ 
&  la  fouraiient  de  tout  ce  qui  étoit  nécçilàire.  " 

Ahwb'e  ff6.  avant  Jbsvs-Cr 


A 


P&E^s  de  longs  préparadlis  >  Cyrus  ,  iàns  attendre  que  les  Babtlomibms  it 
kun  AlliBviiiiKacTanaquer,lesdbl^^  Le  Uni  de  ifaïfr 

ume 


Jtaff.  LXXII.  C«  Tant  ccnx  qoc  drnitm  tppcUcflt  A*-  pig.  t%f.  EJ.  fbJfm.  Il  oTcl  fu  nénfilre  pour  ceb  de 

^4»t  comme  Bocbxit  l'a  rnn«î{a<  ù  j  t  lodè  tcmi  ,  Se  eluoger  te  mot  de  T«i»toi  du*  $ra*»4>n ,  comme  le  rcut 

ipr^i  lai  Mr.  I.t  Clerc  ,  daot  foa  bjix  fur  S  Fhitcftfhit  Bt«Eit.ius.  Set.  m  Stith.  Dt  Vti.  toc.  'AAfa«,  f*g.  \a6. 

OrimiMU  de  ST,fHi.iY.    Mr.  KiililT  Junr.r  h  [fri.j-cLC.  (i;  Cet  îr»  itiiDijUc  daiu  l'&ditioo  d'0)rf*rV  (en  citu^vo- 

comme  lîeiinc  ,  «Uns  ta  Oiftrvttimu  fur  U  Oàtpn^i  ét  iumes  m  tdavt)  que  )e  cite  taa)aan  >  i  ente  de  la  diviiioa 


«■•■••rMit  eu.  Tom.  vni.  de  VH^.  &  Mm.  3,  tJkU.  «a  Chirkm  fc  tav^to.  IWt  k  Mani  B«iwr .  Mr. 
AfBrfhfMma.  M.  )49.       U.     AIT.  Ga  fcnphi    HvNiiiiNnrhadidâf  faa  Tlim,  ipi*  H.  Ettwwi» 


I  été  aiuffi  appeUet  CMAi ,  X«aA<  ,  8c  leur  paît  Zs»>m.  te  qnelqOM  MmCtIII  |  Sc  H  «<è  IllM.  tïM  à  k 
OfcaUlr.   Voiei  Etiihhi      B^uwrdeUrbibui,  Mc.  X«X-     -       ilf  rrtlr  1I1|(m  h  pmî*  .  f ÂMc  liffl  i  '  ' 

ht  :  k  EvnlTM  ,  fût  Omii  k  (Mop^te ,  «n/l  jej.  tj*j. 


■  v;  •  r  *  *    ^  * 
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lene  (a)  fut  tué  dans  une  Bataille  ,  &  toute  Son  AniuSe  ttùHe  en  déroute,  (if)  Gonuoe 
'iï  xÀiifi.  difpolbit  à  poufuivrc  les  Ennemis  ,  fl  hn  vmt  des  gens  ai  voies  de  la  part  des 

CfMf  LU  HvRCANiLNS  ,  pctitc  Nattoii ,  dcpciid;intc  cit-s  Babylonieyis  ,  &  voifinc  de  la  Babylo- 
r'ifX*         ^^'^^^  peuvent  ctrc  les  Hyrcameris  de  la  Mer  Cajftenne y  &  on  a  (i^  con- 

jkfl.'  jeâuré  ,  avec  beaucoup  de  viaifemblancc  ,  (qu'il  faut  les  placer  dans  le  païs  nomné  au* 
jound'hui  Itm  Arakit  sfc.  en:Ai»lie  JraciUn.  Quoi  ou'il  iôk^  ces  HjfPttmkns  mé* 
conteos  iàiitrent  iVxscafiaadelèGOiier  le  joug  des  Babyloniens ,  &  o0rirenc  à  Cyrv's  de  fe 
taogqr  de  ibn  pirti .  prânoisnt  de  Je  (uivrc  ,  &  de  lui  fcrvir  mcmc  de  guides ,  s'il  vou- 
Icic  aHdi'ChaKfaa  lEoneai.  'Cyrus  Icor  demandai  comment  il  pourroit  compter  fur  leur 
parole,  ib'itaipferetit  à  lui  aipcner  k  auic  Aiivante  des  Otâêes.  Alors  d  traita  aves 
eux  ,  fous  cette  c-ondirion,  &  leur  promit,  avec  les  (blennitez  ordinaires  ,  de  les  mettre 
au  nombre  de  fcs  Amis  les  plus  hdclcs ,  en  foïtc  qu'il  n'en  fcroit  pas  moins  de  cas  »  que 
des  Médes  Se  des  Ter/es.  Ëiïbâivenient  il  les  admit  aux  mâmes  Emplois  ,  que  À  Si- 
jets  naturels  )     cda^s'obrervoit  encore  du^tems  de  Xe'nophom  ,  de  qui  nous  tenons 

»  ïn  • 
tifus  y 

Um  iAtfff«fTl(  ctvTÎxa      luxTii  iyayw  O*.  Turn  T*  wif*  JMï»»»  jtÙTeij ,  x  fjùa  ,  m» 

ffo*  ^  Ml^m  il  if  isMKit  iW  Cyrns  fut  d'autant  plus  aifc  de  cette  aquiljtion- 
queKS  Hyrcaniens  ,  dont  11  iTag^  ,  étoicnt  bons  CavaCers  j  les  Babyloniens  le  fc|- 


W  «Au  tour  ceci         lOi  J6  artfKpfiîrrij  [vwo  T^RT  T^i»»]  A«>«ri  K4;;|i  t 
ior  thjiawmt  omtoul  ^  hhctm  ivayti»  o*.  xvrv  t*  wifi  S^sit 


«fiiipUS  y'  ilf)xaa.y  jStAo- 


^  il  que  le  pratiquoicnt  les  Lacedi  mottims  ,  au  rapport  _    ^  — 

(V^D.  Rf-  NOPHOM  (e)  du  ailleurs  ,  qu'on  les  mcttoit  de  nuit  en  faidncUc ,  dans  les  jpoiles  avaxt- 
b^-  cet.   Aiiifi  je  ne  comprends  pas  comment  Mr.  Frer.et  a  (f)  pù  tRxmjr  m.le»Mlh 
f  ».      '-"^  '        °"      'l"^  dans      cas  d'ex- 

trême néccflké  5  outre  que  Xénophott  nicn  dSt  pas  le  èiot  H  uoûte  Xf)  feulement , 
{/]  vu  après  avoir  «marqué  Tuiagc  que  les  Âffy riens  tiroicnt  de  la  Cavalerie  dci  Ilyrcamem^ 
qu^n&kur^wispoicot  mâti|{pes,  ni  daoesrs ,  c'eft-à-dirc ,  à  la  Qupm  »  &  qa'a> 
Ins  mênie  ctt  en  «voit  ans  cimn»  mule  i  nniére^parde ,  pour  çitâkr  les  {sésaiem 
coups  ,  fi  ,  dans  cette  retraite  ,  les  Ennemis  venoienr  a  fondre  fi^  l'Armée.  Diodore 

-  i  ù.i        '. .       ...  .  ;..     •  •  ,  -!.   i.i  »  t..  .'1  <»  n.> 

ART  I  CLE  IXXIV. 


T&AITB  entre  U  même  Cyrus,      Gobryas,  Prince  dcpend^ 

Babyloniens. 

La  même  Annb'e  fj6.  avant  Jesus-Chris  r.      .  \' 

r«i^k.  A  u  Roi  de  Babflone  ,  tué  dans  Ta  Bataille  ,  conuiKf  nous  l'avons  die  (rf)  ci-dcnîis^ 
|5*Jjfv  r\  fuccéda  (Jf)  fon  Fils  Ci)  Labor.osoar.cHoo,  Prmcc  très-cruel ,  &  qui,  à  eau- 
ipud>-  '  le  de  cda ,  fut  tué  au  bout  de  neuf  àait ,  dans  une  CQhfjpiintion  de  fes  pfîpprc^  ^H/S^ 
^(oTu'i  Pendant  ce  court  r&nc ,  deux  Princes ,  <^ d<^yxj0waït^^. \eà  for- 
iTCio.  &■  ces  de  Cr  R os  ,  en  fe  rangeant  de  fon  para.  Le  préniicr  vk  ^e)  GôBRrAs  ,  qui  poA 
^•fe'"'  fcdoit  un  grand  Paiis  ,  avec  une  bonne  Forrcrcffc ,  &  qui  étoif  tenu  de  fournir  au  Rot 

de  Babflone  environ  miUe  Chevaux.  C'étoit  un  vénérable  Vieillard  ,  dont  le  Fils  uni- 
(r;  xhufh.  que  avait  été  tué  ,  pftyt?<nr  h  m  du  fèu  Roi  de  Babylone  ,  par  Ton  Fils  &  depuis  Suc- 

ceflèur,  ùritéiié  ce'qoe,  dank^pûtie  db  tiiiflb^  0&jtiuiK«ai9i6ui<  aAroit  été  plus 
c.p.vi.  - 

krt.  LXXni.  (0  Mr.  F««»tT  .  duu  1«  Ot(tnu\n>  SàritiJt,  mti  nt'Afmmi^,  — »TftT«^fAi^  fcc.H8t.GTicc. 

:iA,aàÊÊi-^itX>nf^J,.  it  Xr  »c.rM.K.  Vol.  VIII.  ici.  ii*,  VIV  W..IVj,|j*lvr       ,  j         j.^  ..-^ 
MMw  *  eAoÊi.  i>,  inScriu.  cr  BrUtfLnim.  dm.  364,        (f)  Il  f>»  «wl  Xt>q*Moi«.  <)iiej^  Bobjrlopifni  «jf- 
StAto.lU.*  IbU.  Enouoi  il  ert  aulS  faivinr  Mr.Hor»-  HMoinikMé'ank^li  «UM^bM^.  yre*- 

CMmoM  •  Htf^  I.  ÏB  Ont.  pig.  39.  moaicoi  /«•>  Us  Itotcs  (nir<  E/eUnti.    Ptg.  ;i4.  C^/tr. 

(t)  fefiùici  le  Teite  de  Mr.  Hutchinjoh.   On  en  vttiut,  que  i  »i  déji  cîtcci  y  j!  d'une  ton.   Dcpai»  cette 

■  tnW  WW—  <hm  ft  l^r'T   ft  tfi.  Note  ccriK.  j  u  vù  1  qMc  M..  iiuTi  ii^xi^N -criti^  aulli 

(t)  Vaiet.  fur  «t  Stiritti  '.  NicoLA»  CkAgiUi  ,  D»  «»-  if  Sivios  Frjn^oU  .  en  k  àcûiiuui  kaknteax  fat  GOam 

Ci.  Laaim.  Lib.  IV.  Op.  +.  pu.  +08.  Eà.  uigL  H/H.  ^imJ»m  jug.  149.  m.  I.   iTae  aitrà  |i,  niW 

to*si«t,  Uama.  MfU.  Ub.  1.  Cap.  16.  "  que  je  rwns  de  lemjrqoa'i  <>"«  »  N«c  pwcà^qwe, 

(4)TH«crMat  rrrit      tf in     r~"^^  Tlî  f  -"*'"  (n  iii>R  <ie  ia {nnV/ir ,  Sc  U  fuit  U-delVui  .Meumiut. 
«JZ.^rJt  rii  Amm^.  lJb7,V.  C^.  j}.  M»u«»io»,         A«T.  LXXIV.  (0  Qyi  c;»"  f^^-   Xi"i.ofho»i  P*p. 

dut  l'endroit  <|ik  j'aicnt.'n'iiMiiu  pnigaMe  à  ce  p»(I»gei  ptlie  f««rm>,  Lfj.  V.  Cap.  1  S  'î-        i.f»^  &  »ip- 

tc  il  fut  Tenir  Ici  Sàmu  d«  £drtj  ,  lur  U  toi  de  porte  l'cxp.-eflioo  de  Bi'toit ,  qui  du  .  daju  .e  trônent, 

qucloDC*  làtkataabm.,  dsM  l'Mapiiié M  Taui  pisceîiede  ouc  JottrM  août  a  ci>iij^é  .  lu  [%»  lit  Ltitrtfmdmdt^ 


* 
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adroit  que  lui.  Le  Pérc  ,  pour  engager  Crruf  îk  venger  ,  vint  en  fuppliant  lui  otTru 
dcfc  fi)ûincttrc  à  lui  fur  le  mcmc  pic  qu  il  rcicvoit.  du  Roiaumc  de  Baè^tâtte  ,  &  de  l'a» 
dopitr  ,  autant  qu'il  était  di  lôn  pouvoir  >  pour  fuccoder  à  Tes  Etats.  Cjms  acocpCâ  vo» 
tonticrs  la  propofirion.  Les  coodirioi»  chi  Traité  fnreAt  réglées  plus  en  déoil ,  Bc  la 
parole  donnée  réciproquement ,  en  fc  touchant  dans  la  main  l'un  de  l'autre.  Ctobryas 
s'engagea  à  recevoir  Cjrus  dans  fa  torrtrcrtc  ,  toutes  les  fois  qu'il  le  fouliaiteroit ,  à  lui 
paier  de  iès  Terres  le  inÂme  oibat  qu'il  avoir  acooûtumé  d'cnvoicr  aux  Babybmcns  ,  & 
à  marcher  en  campagne  avec  toutes  fes  forces,  quand  il  l'en  reaucrrotc  H  lui  laifTa  aulîi 
ladilponrion  d\in  Mari  pour  (à  Fille,  qui  avoir  été  deftinéc  au  Roi  rfctiantdc  Babylme. 
Cyrus  ,  de  fon  coté  ,  promit  à  Cobrras  ,  de  \cnt;cr  la  mort  de  fon  Fus  ,  de  le  nniinec- 

te 


L'autre  Fnnoe»  qui  pailà  du  côté  de  CTrriir/ ,  &ccla  par  la  négociation  de  Go- 


trpuvoit  l^eurcule  celle  qu'il  époufcroit.    On  verra  tout  ccb  dans  (f)  Xb'nophom,  &  </' 
tes  fphâs  ièiTioes  que  rendirent  à  Crrus  ces  deux  Seigneurs ,  auxqueft  k  Roi  de  Bé^fyS'.'^' 
i^/Nv.'avaff  feutni  taÎHnnàne  de  û 

ARTICLE  LXXV. 
Tkaitb*  mtnUtdme  Cyrus,  ^  Labo&osoailcbod, 

M  de  BABYtONX. 

La  iBùiie  An NB's        erant  Js<vs>CHAitT. 

•  •  « 

T  E  Roi  de  BàmAon  Sécant  mis  en  campagne  ,  pour  fc  Teneer  de  Gadatétt , 

I  j  qui ,  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  l'avoit  abandonné  }  (^a)  Cyrus  défendit  fi  f^^^'^M- 
bien  ce  Prince  ,  qu'il  battit  Laborosoarchod  ,  &  l'obligea  de  fe  retirer  dans  une  ui.  y,  . 
grande  Ville  de  fes  Etats.   Il  penfa  dlors  i  mettre  en  fùrcté  les  terres  de  Gadatas  ,  &  ' 
d'autres  Pci!{4cs yoiiSas ,  qui  s'étoient  donnez  à IuL  Pour  cet  eiict ,  il  «àvtiia  aU  9JBk   '  . 
de  Babjloiu  ûn  Héi^ ,  avec  ordte  de  lui  propofer  tn  Traiié ,  qui  feniic  égaiènitinri^  *     '  - 
vantagcux  aux  deux  Partis  -,  ftvoir  ,  que  ,  pendant  le  rcfl^e  de  la  Guerre  ,  il  fût  per- 
mis (i)  aux  Laboureurs  de  vaquer  pailîblcmcnt  à  leur  ouvrage.    Laiorefoarchod ,  à  la   '  ^ 
peffiiaw>dTifr  tout  de  fes  Sujets ,  qui  l'en  pricftént  înRaimiiienc ,  sUicedtt  la^  propofuioh  t       .  ', 
&  on  convint  par  un  Traite  ,  Qu'il  v  auroit  psdx  (jour  ceii»  qili  culcfroieilt  les  Terres  * 
de  part  ^  d'autre  ,  &  que  les  aâes  d'hoMité  ne  VctercetoiM  qufeOCre  les  gens  armez.  „  ' 

ARTICLE  LXXVL 

1   • 

.Tëaxte'  Mftv  PjsistHatb  ,  3>nni  iTAtr^'nbs  »  Mb*-» 
oagxbV»  Cbf  ime 


.  Ahmb's  ff3.  ou cnviniii,  avant  jBfVff-CBAiflT. 

UsQUES  à  ces  tems-d ,  la  Ville  d'ATHE'Nss  avoit  confcrvé  Ci  liberté  entière,  ûmuk.i.c^ 

le  Gouvernement  des  y/rr/jswr^j.  (a)  Une  diflènfion  civile  qui  partagea  l'^^rr/^w  en  ÇJj*^ 
CRUS  Fai£bons,  donna  lieu  à  un  des  Cbeâ  de  parti ,  de  s^empatcr  de  la  CiradcUc  d'A-  nmtrft». 


J 


Ant.  IXX.V.  Il)  Cdt  fe  MteMit  inHcMt»  «mi    co6taroe  fi 

 •    ^  aaen  rSâtSaHm,  k  iiTm  .  9imr$&é>U»è$.  Ut.  m.  Cll^  XL  f,  tf 

H 


Îr.Tâdk 


5t  HISTOIRE  DES 


ibhiet  <e  de  h  domination  en  même  tons,  (i )  Ceft  le  lâmetix  Pisistr  atb,  qui  à  b 

vérité  (m  chafl?  deux  fois  ,  niais  trouva  toujours  moien  de  le  remettre  en  pofleffion,  & 
eut  tn^me  fon  Fils  Hi^farqui  pour  Sucoeflêur.  Ce  c^\xt  j'ai  à  dire  de  lui ,  regarde  ta 
manière  dont  il  revinc  i  Athènes ^  après  fbn  prémicf  exil  ,  qui  dura  cinq  ans.  Les 
Che&dcs  aiiDts  Partilt  an»  en (b t^unillànc ,  âoiieiic  venus  à  bout  de  le  chafTèr  ,  fc 
brouillèrent  enfuite  &  caidoenc  de  notncam  troubles.  Megaclès  ,  l'un  des  deux ,  (2) 
le  \(ji.int  prcHe  ,  &  hors  d'état  de  tenir  tétc  à  l'autre  ,  cnvoia  faire  à  Tififtrate  cette 
projpolicK)n  j  Que  ,  s'il  vouloit  promettre  d'époufcr  (?)  Fille,  il  s'engagcoit  à  kré- 
Cabur.  On  peut  juger  ,  que  Tifijhûte  ae  demandoit  pas  mieux.  '  L'accord  ÎM  bien 
tôt  conclu  ,  onclcîibt  ra  fur  les  irefures  qu'il  faudroit  prendre  pour  réufllr.  La  con- 
cluûon  fut  d'ufcr  d'un  itratagcme  très-ridiailc  &  très-pucrile  ,  mais  dont  le  luccès  mon- 
tre  bien ,  que  Tififtrtte  &  Megaclts  favoicnt  combien  la  Supcrftition  eft  propre,  à  dup- 
(V\  HinÀ.  per  les  Efprits  des  Peuples  les  plus  écUirez  d'aillçirs.  {b)  nt^thxtninui^  ii  rlj  rù» 

'èTn''  T>t  xnroie^  t^pr/tia.  iv)^iro.Ta  &c.  Vtûci  le  fait.  Il  y  avoit ,  dans  un  Bouts  de 
l'Attique  une  Femme  de  haute  taille ,  &  d'ailleurs  belle  >  nommée  Thya.  On  swifii 
de  la  faire  pafîcr  pour  Miner^r  -,  on  l'arma  de  pié  en  cap  ,  on  la  mit  fur  un  char,  & 
on  lui  donna  a  tous  égards  l'oir  le  plus  décent  &  le  plus  majcilueux  qu'il  fût  jpolli- 
ble.  ¥t/ijirate  ic  MeracUs  miTchércnt  à  Athènes  ,  avec  cette  prétendue  Déede  >  a* 
piès  avoir  .cnvoié  au  «vaut  d'eux  des  Hérauts  en  mmk  pompe  .^  cattïnent  par 
toute  h  voie ,  en  dilant  t  Athb'hibms  ,  reavex  if  hernie  graee  PttisTR  atc  »  voi- 
ci Minerve  elle-même,  qui  lui  f ai fant  le  plus  grand  honneur  auquel  un  homme  put  f- 
fe  ajhirtr  ,  le  ramené  dans  fa  Citadelle.  Le  bruit  de  cette  venue  de  Minerve  ,  & 
du  iujct  qui  l'amenoit,  fe  répandit  bien  tùt  par  tous  les  Bourgs  de  VÂt tique.  (4^  Gnnc 
d'Athènes  ftirent  li  frappez  du  fpcclaclc  ,  qu'ils  adorèrent  u  prétendue  Minerve ,  & 
reçurent  'Ptjijlrate  lans  aucune  diUiculcé.  Le  Tyran  ,  pour  rccompenfer  celle  qui  avoit 
(e]^ih;r.<i,  11  bien  joué  le  pcribnnagc  de  DccHê  la  donna  en  mariage  (r)  à  Htpparque  fon  Fils, 
ub.xni.  quoj  Qu'elle  ne  hit  qu'une  petite  Marchande  de  (f}  Couronnes.  £iril  epoulâ  lui^nè- 
j^-*^-  ^  »  ^°<^  ^  eomtaûon»  >  la  Fille  de  Mtgëelh.  Mais  en  aiaiit  abufif  dSme  manière 
bruâfe  I  le  Père  , Juftemcnt  indigné  ,  prit  des  mcfurcs  pour  le  faire  chaflcr  encore  une 
Ibis ,  fi  bien  me  Vi^treae  ji^ca  à  propos  de  ic  retirer  dç  liû-mànc,  fans  attendre  l'ef- 
fet de  ce  qui  lé  oamoit  coocre  hn. 


ARTICLE  LXXVtl. 


Traite'  d'Arbitrage  entre  les  yillet  du  Pais  de  Cy  K  e'n  e. 
,  .    âmme'e  ffo.  ou  environ,  avant  Je$us-Chr.ist. 

W  oj*»»  T  Es  (a)  Rois  de  Cvre'ne  dégénérèrent  beaucoup  de  b  vertu  de  Battus,  Fooda- 
1,^1    I  1  teur  de  la  Ville  ,  &  qui  ne  s'étoit  rdcrvè  qu'un  Gouvernement  fore  doux  ,  avec  le 
VdcCjiy.  titre  de  Roii    Arce'silas  ,  furnommé  U  Rude  fVaxts  qu'il  avoit  renchéri  fur  ladn> 
reté  de  fès  Frédéceflèurs  ,  étant  venu  à  mourir»  hifla  pour  Succdicur  Ton  Fils  BATTtJS 
(AbM.  UL  qui  étant  boiteinc ,  en  eut  aulïï  le  ftirnom.   H  (^bS  s'éleva  alors  des  divifîons  entre 
Oïl^i   ^  Cyréneens  ,  qui  envolèrent  confultcr  l'Oracle  de  'Delphes  ,  pour  favoir  ,  quel  ètoit 
'  le  meiUeur  moicn  de  mettre  bon  ordre  à  leurs  aâàires.   Le  Dieu  leur  ordonna,  de  pren- 
dre pour  Arbitre  une  perlbnne  de  Mmtimée  ,  Ville  d*Arca4ie.   Les  Muntinéenr  piA 
Mtfn,    foicnt  pour  (<■)  avoir  un  bon  Gouvernement,  &  d'excellentes  Ix)ix.    A  la  rcquifition  ' 
2^.Hia.  tiçs  Cyréneens  ,  ils  leur  envolèrent  un  des  plus  fagcs  &  des  plus  éclairez  de  leur  Ville  , 
OM.at.   nommé  De'monax.   Celui-ci  i  après  une  cxa£tc  pcrquifition  ,  pronon^  fa  Sentence 
'   Arbitrale,  en  vertu  du  Compromis  de  toutes  les  Villes  v  &  elle  le  réduiu:  à  ceci  :  Qac 
vLoj^^:  le  pais  de  Çrréne  feroit  partagé  en  tÊois  Tribus,  (i;  une  des  Tiéréent,  8c  de  ceux 
des  p;\is  voiilns  ,  une  autre,  dcs  ^ëloponéfiens  ,  &c  des  Cretois -,  &  la  troifiémc,  de 
tous  ks  Infulaucs  :  Qu'à  la  rcfervc  des  (a)  Terres  af%ito  aux  Rois  ,  &  des  Saondo- 

.  ce», 

Amt.  LXXVt.  (I)  Voies .  Aé  «Mt  cad ,  Mmui»,  'kur  vie.  Vatct  Cki«uu  Tàiatù.;  ■»  Cmak .  Ub.  II. 

iuu  fon  fipJhahH ,  Cif.  t ,     fiti*  Op.  i>. 

(0  Le  tioificmc  f toit  Lytutjm.  Ffli  i'M/ltUUt.  Art.  LXXVII.  (t)  Comme  uae  CoUiaic  <le  file  do. 

(}J  Nommée  Cafm  ,  fur^m  ,  lorrmc  M«up«iui  le  7<vV«  ,  dini  b  Mrr  ik  Crète  ,  «oit  fonié  Qrn»  i  il  étoit 
pra»i»t  p»r  uo  psfiigc  d'j  Sc;h  •I-^  j  ;M7iiFH*»  t  .  «  julic  que  h  prcm>crc  Truu  tïit  d«  Thtrtmi.  Lei  outre* 
timà.  vcrf.  48.  te  de  iÊlUMj  ,  V(K  .  >.yu»tnf«/tn>-  Orm  iToicot  pilTc  dcpuii  duu  cr  Piil-ià  .  comme  nous  l'i-  ' 

d)  Vwi.  autn  PoLYiENUt  ,  Strttpm.  Ùb.  I.  Cap.  ai,     tuiu  vCi  ci-dcOut  ,  fur  l'Année  riU^ÊHÊttté, 


VUiri'M'MAxiMi ,  Ub.  1.  Cap.  ].  Bam.  t.  tiam.  (i)  Ceft  aioti  que  )e  croit  qa'il  &y|  «Blain  k  mot  de 

.     (<)  C«ft.A.dicc»  de  rnwHBM  de  fcim.  Il  r  **<>it4e    l'Ori^,  «ynAe.  »  aw  iw .  cMBepMcoilBiVer&Mi, 
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CCS  ,  toutes  les  iMtm  chofes  j  dont  les  Rois  avoient  aupai^vant  la  diTpolkion  ,  fcroicnt 
défonnais  au  pouvou-  du  Peuple.  Qd)   'H  it  niA'ir  6iriA»ui ,  c%  •?  M*rrwtjfj  j  'AptJJcaxa.-  ^^1^"^- 
TOfTiirtfx  kya.yf(S'<u.  ctiTMf  if  ai  KvfmeÙM  ,  lù  oi  MeUTtmt  ï^ftia»  a?J|f>«  t  if»»  Ax4/x<iT*TW ,  c»p.  i6t. 
Taf  w^**  w  ^yf*^i<*^  •  ■  ■  ■  (0             "^-^  Ku]pirJ«/«ti  rint**  Ùi^tDtrki  tyimt  ^tiftâta^  (0  r>»»i«>»» 
NÙmwî  >  <ru»«r»i  ^  JltAioav»?  /o*»»  2^Ç«w.    «t®-      ;rA«xr«f      Ki^v  ,  %  tratfx  ira*-  £j„.p,; 
T«»  A*C«r  ^-  '^jbrpBirw  ,  Aé\o«  tÀ<  «7(Afi«  W  -nfroi*  (f)  Ko.)  /t«9»»  ,  t»-  Vmr'x. 

f «tjjfn*    «uAAf  J"'  >  niAnromiai»»      Kptir^'     T^i'Tn'  ^«  ,   ruTiaWan   wct»T<»r.     t5to         Tùi  (| ) 
/SofflAll  Bxt1«  Tt^lF**  i^tA»' I         <;*'wàî  ,  T*  àÎAAa.  TSrxtTa,  Tx  VfixtiZf  v-)(St  ci  fictffjXÎiij  ,  uoi  fuF 

«(  /ifVs?  Tûi  i^ipttt  i[Ô»))(,t.  Entre  les  prérocarivcs  ,  enlevées  aux  Rois  par  cet  arbitrage , 
on  pcTit  croire  qu'étoit  le  pouvoir  de  difpofcr  des  revenus  publics  à  leur  fantai- 
fic:  car  Diodor-E  de  Sicile  nous  apprend,  {g)  que  les  Prédéccflêurs  de  Battus Cx^'*'' 
le  Boiteux  ,  fous  le  régne  duquel  ceci  fe  pafTa  ,  s'approprioient  ces  revenus  ,  &  négli- 
gcoicnt  aufli  les  chofes  qui  rcgnrdoicnc  le  Culte  des  Dieux.  Au  refte  ,  ce  Prince  fut 
content  de  l'accord  ,  &  les  r^lcmens  s'obfenércnt ,  tant  qu'il  vécut,  Mais  (:;)  Ar- 
ce'silas  III.  fon  Fils  &  Succcffeur  ,  voulut  en  revenir  y  par  où  il  caufa  bien  des  trou-  ^^;  JJ^■, 
blcs  .  qui  furent  funeftes  à  lui-même  j  comme  on  peut  le  voir  dans  (Aj  He'rodotb.  ôp.  Ul,' 

ARTICLE  LXXVIII. 


■  Traite'  de  Uffu  centre  les  M  e*d  i  s  ,  par  lequel  C  r  OB  s  u  $  ,  Eci  Jf 
L  Y  o  1  s  1  e(l  établi  Ginératiffim  de  tmtes  les  TroMfes  des  Miez, 

Amhe'b  ffi.avaoc  Jésus-Chris  T. 

E^Epuis  le  Traité  ,  dont  nous  avons  {a)  parlé  ci-dcifus  ,  entre  Crau* ,  &  le  Roi  (<)  Anijê 
^  de  Baiylime  ,  qui  mourut  peu  de  tems  après  ^  C^rus  ne  fit  qu'attaquer  des  Vil-  ^f• 
ôc  des  Fortereflès  dans  les  Provinces  dépendantes  de  l'Empire  des  BéUyloniens  ) 
comnac  on  l'infiÉre  de  ce  que  dit  Xb'nophon  Çb)^  quoi  qu'ici  ,  6c  ailleurs,  il  s'cxpri^W  «Vf- 
me  d'une  manière  qui  femble  raprocber  des  évûionens  un  peu  ébigncz.    Lalnrojoar-  câp.  i.^j. 
€h*d  avoir  eû  pour  Suoceflêur  le  Beltsatsar.  ,  dont  il  elt  puié  dans  (r)  l'Hiiloire  ■i.<y/<«. 
Sainte  ,  &  que  les  Auteurs  (i)  Profanes  nomment  diverfement.   Cehii-ci ,  vers  la  cin-  *ch»pv  ' 
quiéme  année  de  fon  Régne,  partit  (</)  lui-même  pour  ta  Lydiè ,  avec  une  grande  pai*  vu,  k" 
tic  de  fes  tréfofs  ,  &  là  li  forma  ,  avec  l'aide  de  Crée  fus  ,  Ion  Allié  ,  une  puiffante  Li-  fjjî'iA^ 
guc  ,  d'un  grand  nombre  de  Peuples  ,  à' Egypte  ,  à'AuAu  ,  de  Thénicie ,  de  \'Afi«^*'^c^' 
Jdauntre  ,  fie  de  Grèce.    Il iut  convenu  entre  les  Alliez,  „  Que  Creefus  commande- $•  "f- 
„  roit  toutes  les  Troupes ,  comme  Généraliffimc  :  Que  les  Rois  ou  Princes  Contëdcrcz 
TÎcndroient  chacun  avec  toutes  fes  forces  ,  &  contribueroient  de  bonnes  fommcs  d'ar- 
„  gent ,  en  partie  pour  paier  autaiu  de  Troupes ,  qu'on  en  pourroit  louer  ,  en  partie 
^  pour  gagner  par  des  préfens  ceux  dont  on  auroit  bcfoin  ".  {e")   "On  K/ioirgh  t&i>  >ryt-  f»^  '*«^ 

fu&vfûwi  èi  iûffum  t  tf  imfhfitmt  oT(  im.   Nous  verrons  bien  tut  le  maivais  fuccès  de 
cette  Ligue. 

AR- 


Tme»  ,  comme  une  rfpîécc  de  Domaine  {  ïc  un  partage  d'A- 
nisTiDi  AiSt  pcçf  le  moooer  :  'Onry  »•«  ^iAmti  mu 
;^i^iri  n^MX  M<  Xi^r^  Hiufin  &c.  U»t.  in  Minenr.  Tim. 
l.  poc.  11.  U.JM.  Lmdm.  (ti,  xx.  fA.  Gcoct.)  Le  mot 
i£f^wjt  le  picail  fo««cat  co  ce  tciu-  Voici  Evtu. 
Ftin.  A»ti^.  Hmmt.  Lib.  U.  C*p.  ).  A  Yéffai  àts  S«- 
mtiutt.  on  lilt  uiHj  ,  que,  ckez  la  ancicni  0>«i> lU  étoieat 
jotou  t  b  I>ig»té  Roiik.  Voiei  Pottk  ,  Amiiti.  Grée. 
Lib.  1-  C»f.  >■  Ajovtooi  ,  fur  ie  prcmiu  uticie  ,  que  in 
Thiritmi  .  qui  iToicnt  louk  Ofrtnt .  euncnc  etuf-mtmet  o- 
rigiwircmcnt  uoe  Colonie  de  Ltriééwtmimi  (  cooime  il  pi- 
■Mt  par  Ht'RODOTt  mtmc  ,  Lii.  IV.  Op.  14S,  VoMZ 
mSi  Is  Oé^trvsiitmt  de  Mr.  ot  Sr/tMHHiM  rurC*i,tiM«q^l, 
■M.  9{.  ta  Ml.  Or  i  L»i*4imtm  ,  il  y  ivoi<  dti  Terrci 
■flignét»  lux  Koi<  .  MUam  qu'on  jvgcoit        IcBi  ca  £dlwc 


peur  lôuteab  ni&BiliUciBcnt  loir  IMgnM  ;  kinfi  qoe  nmi 
t'ipprcad  XE'HorKOH  .  Di  KtfiMlMeÀâmm.  Cap.  XV.  ^. 
3.  £d.  Oxn. 

()}  Lct  DeCrendamde  Battoi  ,  Fonditcnr  de  U  VtlU 
te  du  Roiaume  de  Cfrtiu  ,  furent  «teenntivemeot  un  Arti- 
fliu  ,  (c  un  &Mt(u.  £t  il  y  eut  en  tout  huit  Roli ,  pcodint 
deuz-cena  uu  i  au  bout  defqueli  ce  prémier  Roiaume  fut  é- 
teint.  Voici  la  lil':e  ,  te  les  fumomt ,  de<  Rail  de  cette  Fi- 
milie  ,  dini  uœ  Note  d'HtNm  on  V At-an  fur  te>  Sxttrft, 
rmtfc.  pig.  ;9  ,  40.  4c  dani  le*  Extti.t.  mi  Oftim.  jlmS. 
Oréat,  de  J*<tyis  P«UMiiii  de  Cminmfùl,  pag.  if. 

AIT.  LXXVIII.  (j)  StimtJ»,  mi  NtimtiMi ,  oa 
Lthmii:  Le  deniicr  nom  efl  celui  qu'HooDOTt  lui  doo- 
ne  ',  Ui.  !•  C*p.  ^^■  Xi/NorBOM  ne  le  mmnK  anSe  pan» 
DOS  pia<  que  lin  PrédcceiEwn. 


H  a 


HISTOIRE  DES 


A  R  T  I  C  L  E  LXXIX. 

Tkaita'  entre  Cyrus,  GhéraliJime^eMtDns  é' des  PiitSBS, 

un  Corps  ^/Egyptiens  Je  t  Armée  Ennemie. 

ÀNME'e  548.  avant  J  e  s  u  s-Cbr  is  T. 


A 


Pr  e's  deux  ou  trois  ans  de  préparatifs 


atlft ,  ou  du  moins  d'hoftilitcz  peu  confidcrables, 
de  parler  -,  (a)  Cïrus  n'attendit  pas,,  que  les 


Mxi-fh.  J^\^  de  la  Ligue  ,  dont  nous  venons      ,        ,  ^  ,    ^  ^  ^ 

r^^.'  Ennemis  vinflcnt  l'attaquer  dans  la  Médie  :  il  alla  les  joindre  dans  l'endroïc  oii  U  favtMt 


carnage 


Lib.  VII. 
Cm,  I. 


Mis  u  fuite ,  à  la  reièrve  d'un  Corps  à^E^g^ttens  ,  qui  «quoi  qiK  réduin  va.  abois, 
le  «enoiént  cnaxe  tenez  en  rond ,  &  appaesE  fiir  'Iéiin  BouclicTS  \  ùeaa  rien  faire  que 


recevoir  des  coups  auxqiKls  ils  ne  ponvoîcnt  réfiftcr  s  Cyrus  ,  admirant  leur  intrépidité, 
fit  rcïïcr  b  charge  >  &  leur  cnvota  oflfrir  une  honnête  compofition.  Un  Héraut  leur  w 
préfenta  de  là  part ,  qu'étant ,  comme  ils  ic  voioient ,  abandonnez  de  leurs  Alliez  ,  Ac 
lans  refiôuroe  aailleuts  »  il  n'y  alloit  point  de  leur  honneur  de  devenir  Tes  Amis ,  & 
vouloir  bien  les  recevoir  (ur  ce  pié-là ,  moiennant  qu'ils  lui  rendiflcnt  les  armes, 
'es  propofitions  furent  écoutccs  ,  &  après  quelques  {yjurparlcrs,  Cyrus  s'engagea  envers 
ks  Egyptiens  ,  à  leur  donner  une  paie  plus  forte ,  que  celle  qu'ils  avoicot  dans  leur 
Fiam,  a  bkor  continuer  tout  le  teni que  la<  Giime  duieroit  »  &.  après  h  Piùc  faite, 
à  les  établir  dans  fcs  Etats  ,  en  forte  que  ,  tous  ceux  d'entr'eux  qui  voudroient  y  demeu- 
rer ,  auroicnc  en  propre  des  Villes  ,  des  Terres ,  des  Tempks ,  des  Femmes  ,  &  des 
Sermeurs.  Les  Egyptiens  ,  d'autre  côté ,  flipulâenr ,  qu'il  ne  les  obliecroit  point  i 
porter  les  armes  contre  Creêfiu  ,  Roi  de  Ljau^  pane  vgiïi  était  k  fbA,  difoicnt-Ôs, 
come  qui  ils  croioienc  ne  devoir  oonfever  aneuae  aniûaâiéL  Sous  ces  conditions  le 
Traité  nit  coïKdu,  &  folenncDemcnt  confînné  de  part  &  d'autre.  (6)  n^è»  rSr»  uru  0 
Kîf^  '    luâh  ïfur  Aâ|V  vAttW  ,  Il   fZt  (Aa/<CixMTi ,  ciror  or  v^V^À*  1'    <y*i>V  A 

ymiAm  f  ly^  ft^fAif  v/iàt  nlmt  vaf'  Iftc)  x'^'      ^a«*>  %  vifm,  *iJt  ymumtt  ^ 

MXtrctf.    'Axiiwtms  Taxira  ol  'AiyWhCi  ,  To  uSp  W  Kpoiffw  o\xffa.ruita  j  k^iKui  afwH  (Ai» 

tûùBm^  Ces  Egyftitms ,  ajoute  Xe'noMHMI,  fervirenc  Cyrus  «tpc^mt  6^6à$éi  dont 
leurs  Defcendans  ont  hérité  jufqu'i  anjonnraui.  Car  il  leur  donna  ,  an  milieu  de  h 
Hsmte  Afie ,  des  Villes  qu'on  appdle  encore  les  VUks  des  Egyptiens  ^  8c  de  plus ,  cel- 
les de  Lariife  ,  &  de  Cyllene  ,  près  de  Cutnes  ,  fur  le  bord  de  la  Mer.  Nouvelle  preu- 
ve ,  que  Xîaufhtn  donooic  iba  Ouvrage  pour  ime  Hiiiouc  véntahic  à  l'égard  du  6uul 
des 


ARTICLE  LXXX. 


Traits*  dtCimpÊfitim  mm  UVifhà  Sa&des,  &  Ctrus, 
La  même  A«irifk  f48.  mne  Ji«v*jCbili«t. 


(«)  xhiti,:   A  P«.e's  la  Victoire  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  Crilus  n'en  demeura  pas-li.  {a) 


II 


Lib 


VA  marcha  droit  à  Sar dm». Capitale  de  la  Ljé/k,  ie  ou  Croesus  avoit  tousfts 
£  1.  Troora.  Le  Siéa:  qu'il  mit  devant  cette  Pbcc ,  dîna  quatorze  jours ,  fcbn  (i)  Hb'rodo- 


TBî  mais 


b'nophom  die ,  que  Cyrus  aiant  nit  pointer  Tes  Madiines  contre  les 
f^f^'.  Moniks ,  ic  ptépné  des  £cheiks ,  k  onc  limiae,r  il  fe  imdit'iiiikte  de  h  Ctedet 

.te» 


Akt.  LXXIX.  (■)  euPfàt,.  Mm  Ict  MC  TiHem: 
Ici  ou  panent  9*fi^fm  ,  comme  00  >  mù  diu  k  Tczie 
àa  Ediikns  i  les  latict,  (^^^•{f'a.  Diot  \e  Diâioaaaiit 
Céogr>plti<liK  d'F-iiiKM  it  £>z.u«  .  on  lit  ^ft^fififm, 
JbpKértr:   Ccnc  Ville  cA  mtà  U  placée  lur  k:  TaMi  ,  fc 

Keoiftqaeiu  en  Z./^.  Mak  le  pt^âge  de  XatiOtMIlt 
i  k  Compkmn  l'iofiire  ,  ne  praurc  poiM  c«k.  Chr  É 
:  y  cft  hiea  dit ,  que  l'Armée  des  AUkt.  de  Çfmi  f'«AnbMt 
.  Mtour  du  raOth  :  nuit  l'HUtoricB  ijeue .  que  U  dk  de- 
Mït  poulTcr  jufqu'î  Ttyimrt  (ou  Ttjmirit)  ce  qui  moone, 
«ne  X^nirx  cioit  plut  loia  :  H^mi  A  /mUuo  an-wf 
éifan»  fcc.  Cjrn».       VI.  caf.  !]•  i-  Xa'HorHoa 


det-TODi  dei  Troupe»  dn-IUI  le  1 
Ktfi  Sfrti ,  pour  piiTer  du* 


qu  m 


de  b 

Ou  ■^anmonu  un  Minufcrh  pcirtt  'Ar  iiM-  Dam  U  JbrrMr 
du  DiM-Miilt  ,  I.  11.  S    i;   une  Ville  ,  nommée 

Oi'flÊfm ,  7%ii>^ruiia  ,  ett  pbcce  CD  fhnfit.  C'cft  peut-itre 
«ifiil^âlii ,  comme  quelque»^!  lifem.'  U  p  >  de  gnada 
difieuties  dm  fAscfenne  Géognphie  ,  tant  i  oaalc  de  k 

iliiiilri  èm  mUrnu  m  ,  que  dc«  fane*,  an  SttmCffIS- 

fiM  dm  Im  MC  A«  rcAc .  <»  Bouve  dMH  le*  f" 
FAud.  dm  Siii  nmi  .  VatMU  XIL| 
«le»  tummmm  ét  Mr.  t—M»»  I 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  1. 


6t 


1c  ,  &:  cntn  dans  la  Ville  au  point  du  jour  ,  fans  aUame  réHAanoe.  L'un  Si  l'autre  de 
ces  Hilloricns  conviennent,  que  ce  fut  par  furpriic  que  (i)  Cyrsts  s'ouvrit  le  chemin 
de  b  Çiradcllc.  Crgfus  ,  cnfcrmc  dans  Ibn  Pabis  ,  tomba  entre  les  nuins  du  Vain- 
queur ,  qui  le  traita  toujours  tort  humainement  »  &  on  cela  Xf.'nophon  mérite  plus  de 
créance  qu'HE'iioDOTB  ,  qui  tait  condamner  Crctfus  à  être  brûlé  tout  vif,  &c  le  fauve 
cnluitc  à  l'aide  du  merveilleux  Crrus  s'ctant  fait  amener  ce  Prince  ,  lui  demanda  d'a- 
bord confeil  ,  Au-  la  manière  dont  il  devoit  en  ufcr  ,  par  rapport  aux  Habitans  de  Sar-^ 
Jes  ,  qui  étoicnt  très-richcs  -,  voulant ,  d'un  côte  ,  rccompênièr  fes  Soldats  par  quelque 
butin  ,  &  de  l'autre  ,  témoignant  n'être  pas  bien  aife  d'abandonner  la  Ville  au  pillage. 
Crœfus  trouva  un  expédient ,  pour  accorder  enlèmblc  ces  deux  vues.  Il  oftrit  aux  Ly 
diens  ,  de  la  part  de  Cyrus  Se  en  fon  nom  ,  Que  ,  s'ils  vouloient  de  bonne  grâce  lui  ap- 
porter tout  ce  qu'ils  avoicnt  de  plus  beau  &  de  meilleur  ,  leur  VUlc  ne  Icroit  point,  pil- 
lée, &  on  ne  leur  enlcveroit  ni  leurs  Femmes  ,  ni  leurs  Enfans.  Une  telle  propofition 
iK  pouvoir  qu'ccrc  acceptée  avec  autant  de  plaifir  ,  qu'elle  étoit  faire  ,  &  par  le  Vain- 
ueur  ,  6c  par  le  Roi  vaincu.  Celui-ci  avoit  répondu  pour  les  Habitans  de  Hordes  ,  & 
leur  donna  l'exemple  ,  en  commençant  par  livrer  tous  fcs  trcTors  à  Cyrus.  (Jj  'aaa'  ^f^wf*. 
ifù ,  i^n  [ô  Kfow©-]  ïiwii»  xfftss  às  £>  ryà  Auiùi  ifliA* ,  oti  :il^i7rfa.yfiau  rrufx  an  ^^"/"^tfi 

Tm  ,  M  ftti'  veu)'  ixirrar  Autôu  unâ^xi  va.t  s  ,  Ti  xoAor  KaynSo»  i<r»  et  &c  .... 

lewT*  ià^  «-jrarr*  irr»  ovrimn  vom»  o  Kû/i®*  &c.  Pour  cc  qui  cft  de  Crœfus ,  [ri  Utm, 
Crrus  ne  lui  ôta  que  le  pouvoir  de  ftiire  la  Guerre  j  du  refte ,  il  lui  lailîa  le  nom  &  le 
train  de  Roi.  Il  le  ména  enfuite  toujours  avec  lui  dans  (es  Expéditions  >  foit  pour  pro- 
fiter de  fes  conicils  ,  foit  pour  lui  («er  l'occalion  de  ranuer  ,  s'il  lui  en  prenoit  envie. 
Quelques-uns  (i)  difent ,  qu'il  lui  donna  une  grande  Ville,  nommée  Bartnt^  prèi 
d'Ecbatéme  ,  où  Û  y  avoit  un  bon  Corps  de  Troupes. 


ARTICLE  LXXXL 


Traitb'  entre  Cyrus  ,  ^  U$  Mili'sîens. 
La  même  Anne's  ^^8.  avant  J  es  us-Chr.i«  t. 

DE's  que  Cyrus  eut  fubjugué  la  Lydie  ,  les  Mile'siens,  qui  fâifoicnt  partie  de 
Viorne  ,  lentant  bien  que  ce  Conquérant  n'en  demeurcroit  pas  lâ  ,  lui  envoiérenC 
des  Députez  à  Ssrdtt  ,  pour  fe  foumcttre  i  lui ,  aux  m£ines  conditions  qu'il  avoit  ac- 
cordées aux  Lydiens.    Cyrus  le  leur  accorda  ,  (i)  &  le  Traité  fut  fait  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires,  (^a)  Ufàt  fiSfUt  >Jf  TtiTtit  {t^  MOttpîni]  Bfxwt  Kî^  ivtA>iaa.T»,  W  ôurt  tij  U1  «AW^ 
ô  AxMf.    Il  faut  qu'il  y  eût  quelque  raifon  particulière  ,  pourquoi  Cyrus  traita  ainfi  a-  1; 
vcc  les  Miléfiens  :  car  les  autres  Ioniens  ,  &  les  Eoliens  ,  lui  aiant  envoié  demander,  îc*!*».*  ' 
qu'il  les  reçût  aux  mêmes  conditions  fous  lefquelles  ils  dépcndoicnt  auparavant  de  Crce- 
Jus  ,  il  le  rcfufa  ,  Se  ne  leur  répondit  que  par  un  Apologue  ,  qui  donnoit  à  entendre, 
qu'il  n'étoit  plus  tems  ,  parce  qu'il  le  trouvoit  en  état  de  les  contrauidrc  à  lui  obéir ,  & 
qu'avant  fà  Viftoire ,  il  les  avoit  inutilement  follicitez  à  fc  ranger  de  fon  parti.  Peut- 
être  qu'alors  les  Miléfiens  avoient  témoigné  de  l'inclination  à  écouter  les  propofidons  de 
drus ,  &  que  la  pluralité  des  voix  l'avoit  emporté  dans  le  Confeil  général  des  loNibNs, 
«font  nous  avons  rapporté  ci-dcflTus  l'établiflcmcnt  (J>).  .  [^^^"^ 

luit  )o. 

ARTICLE  LXXXU. 

Traite'  mtre  Adusiu  s  ,  Général  de  Cyrus  ,  (jr  Its  Carieks. 
A  N  N  E*8  f  47.  avant  J  E  s  u  9  -  C  H  R I  s  T. 

RENDANT  que  Cthus  étoit  encore  à  Sardes  ,  il  s'éleva  une. Guerre  Civile  dans  la 
_     Carie,  (a)    Les  deux  Partis  implorèrent  chacun  l'afllftancc  de  ce  Conquérant  ,  WXAm^, 
qui  cnvoia  auffi  tôt  dans  leur  pais  une  Armée  >  fous  k  commandement  d'Aousius,  (i) 

fer-  cip,  * 

Ait.  LXXX.  (■)  Miii  k  Ilnl>g«nie  cil  nentak  d'an*     Cif.  VIII.  amm.  i.  ccnfcra  avec  Ctf.  VU.  x. 
•aire  mvoatn  pu  P*i.T«NVi  ,  Lib.  Vll.  Cip.  VI.  %.  ij.         (i)  Cti'iUi  ,  «foV.  Phut.  C4MI.  71.  Justin  ,  Lib.  I. 
le  par  FaoMTiH  ,  Lib.  III.  Cip.  VIII.  S-       Le  prtmicr     Cip.  7.  où  ,  >u  lieu  de  Urii  Amt,  U  but  Ikrc  Mvtm,  com- 
dit  xuŒ ,  que         ikaC  été  d'abord  rqMuOè  par  Crmfm ,  6t     me  les  IatcTpr<tcs  l'oot  remarqué. 

ncc  lui  ooeTréTC  de  mti  a«u ,  riA         «Wb,       K^*-         Ait.  LXXXl.  (1)  Comom  ,  thrrM.  |8.  dit ,  que  MUt* 
'      I  eu  .  comme  le  Tnduâoir  Latin  a  lA ,  tfnifm ,     fut  réduite  fout  U  suifljorc  de  C^rtM  ,  laiu  rico  eptouver 


dc/r«j  jmri  \  ce  qui  cft  piui  rnifemblible.  Après  quoi ,  IcUui     d'aïUeun  de  ce  Qu'elle  craignait  de  flchcux- 
le  n^iDC  Auteur  ,C>nu  iiiùnt  frmbbm  de  fe  retirer  ,  rerîat  U  A»».  LXXXlI.  (1)  'aAiV»*-.    C'eft  ainfi  que  Ltww 

nuitfiMvnta.  fc  remptn  de  ttriu  par  fuipnié.  lU.  Vil.     cL*rivi  Lit  ,  fui  U  tui  d'un  les]  MutuTcrit  ;  pour  éTiier  1 

dii.ll, 
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Pcrfan  de  nation  ,  &r  homme  d'intrigtic.  Quand  le  Général  fut  arrivé ,  les  Principaux 
de  chaque  l'arti  vinrent  le  trouver  ,  &  lui  oflrircnt  de  recevoir  les  1  roupes  dans  les 
Places  K>rrcs  ,  dont  ils  croient  maîtres  ,  pour  avoir  ainli  lu  ulIIus  fur  le  Parti  contraire. 
11  lesménaeca  ks  uns  &  les  aunes ,  èc  traita  f^atânent  avec  eux ,  "■«•«""'«"'K^nr  faieni 
le  lècret  iran  <r  â  fîrane  Rôti  t  de  forte  i|ue  diacon  oomptoit  qu^  iaaât  toat  dins  lès 
intérêts.    Aitili  il  fit  promettre  en  particulier  aux  deux  Partis  ,  &r  cela  avec  ferment , 

Îu'ils  rccevroicnr  fcs  Trolipes  dans"  leurs  Places  de  bonne  foi  ,  Se  à  l'avantage  de  Cynu 
f  ;des  Terfts  :  lui ,  de  Ion  côté  ,  leurjur»,  qu'il  y  entreroit  fans  mauvais  deflcin  ,  * 
2J^*'  à  rarantagcdc  ceux  mêmes  qui  le  rccevroicnt  (*)^  niri  J"  «««m  [AAJn®-]  ytKca-ai , 
(.  1.    '    >é        (M-V  KcLf*s  iftU<u ,  iMXcÊt  Tt  J(£(u8u       ri.  Tuxn  'fit  t  %  iv'  iyntflà  t»  Kujw  ^ 
TltfKrên'    aùrof  îi  Ifi-xiiu  ^iXut  ,  à3i\iH  iitcu  ùi  T*  Tu'j^  >  ^  ix'  à.ya.Ù  iï-j^i>fiimh 

11  ^  quedion  cnfuitc  de  convenir  du  cems  »  auquel  on  devoir  lui  ouvrir  les  Places 
a».'  JlAiJms\c  té^  avec dteeun  des Fartis ,  toujours  à  l'infû  les  unsdes  amcs»  4c  a 

fût  dans  une  même  nuit ,  marquée  pour  cela  ,  qu'il  fe  vit  ainiî  maître  de  tout.    Le  len- 
demain nuuin  f  il  manda  auprès  de  lui ,  au  milieu  de  fon  Armée  ,  les  Principaux  des 
deux  Partis  %  qui  furent  tout  étonnez  ,  &  comprirent  bien  qu'ils  avoienc  été  diœperlèÉ 
uns  &  les  aunes.   Mais  il  les  appaiTa  ,  leur  hulanr  entendre*  que  c'étoit  véritablement 
pour  leur  bit»  coBunun  qu'il  en  avoir  ainfî  ulë  ,  fnns  qu'il  ne  vouloic  autre  cbofe  que 
faire  la  Paix  entr'eux  ,  félon  le  but  même  du  Traité  ,  bien  entendu  :  Qii'il  fiiUoit  donc 
que  dès  ce  jkHir4à  iis  Tecommcnçallcnt  à  vivre  cniianble  en  bonne  amitié ,  à  cultiver 
feîiTtafw'piiflBtefaènt ,  à  %\sM[  p»  âar  Msiriàgei  t  fuion  ,  que  hii ,  tc  Cjrmffy/i 
RHiBe'j'hendroicnr  pour  ennemis  «  i\  q  li  ixt-rrrroiciir  déibrmais  quelque  afte  d'hofti* 
éé  eonûeleuri  Compatriotes    Ce  difcours  produifit  dans  les  dprits  un  il  promt  &  fi 
heureux  dbu^dÉtnt ,  qu'on  ne  vit  plus  que  Feftàis  &  r^iïflànocs  entre  ceux  des  deux 
Partis  f  auparavant  fi  roct  animez  les  uns  contre  les  aunes,  ^u  refle >  k  ODur  adroit 
&j^Ji^ms  méritoic  bien  d'être  remarqué  par.  ceux  qui  ont  rocucilU  ks  Strât^êms  des 
AàdcDSi    cependant  mçunn'^sn  a  feic:0ientiop. 


ARTICLE  LXXXIII. 
T«.AiTB*  «Mnr  Ctrus,  &  kt  Gb.bcs  /m»  fértk  dt 

Amm^M  f4A.mat  J«>irt-CBiiitr. 

Œirx  d'entre  les  Grecs  dcl'y^/îf  Mimure,  qui  habitoient  le  long  des  côtes  de  VHel- 
lefùont  ,  obtinrent  des  Généraux  de  Crrus ,  à  force  de  préicns  ,  Qu'ils  Icroicnt 
cxcnus  oe  recevoir  garnifbn  dé  Troi^>cs  Terjanesyk  condirion  de  juier  un  certain  Txibu^ 
'flt  <k  finviur  de  leurs  propres  Troupes  à  CrmSj  ti)aies  k«.-Cbi»qinl  ciidemsndeR6f ,  flc 

^)xA.ff».  partout  où  il  voudroit  les  mener,  (a)    o\%  »»  "EAA>;«s  w  '£h^  dx\ir\  «l'xôrriç,  woAAi 

CH-  IV.  fil, ,  ^  r/Kt-nû»  wn)  K^®-  l-Trxyyi?^».  Le  Roi  deupetite  Thrrgi*  {è")  faifoit  mine 
(«)voirine  cependant  de  ne  pas  vouloir  fc  foumetcre  au  Vainqv»eur.  Mais  les  Gouverneurs  de  les 
iKX'tkOif-  Places  l'aiant  abandonné,  il  fût  contraint  d'aller  fc  remettre  ciitrc  les  mains  d'HrsTA»» 

PE  ,  que  Cyrus  avoit  cnvoié  conoe^lui  avec  une  Atnéè  ,  M  il  le  rendit  â 
l^x^  de  Cjrus  même,  (c)  TtMvfif  tU  X!>yw  vf^u  Trinr^  >  W  ri  Ki^  Jtxf. 

ARTICLE  LXXXIV. 
Tkaitb'  mA^.  Harp  agus  ,  Ghiérél  de_  Cyrus*  ^  Ut 

Ph  oc  t  ENS.  * 

Amme'e  ^43.  avant  Jesos-Chri^t. 

IL  fallut  du  tcms  à  Cyrus,  pour  réduire  fous  fon  obéiïTance  toui  léS PrtÇJtt  de  1*^/- 
ffe  Idmnre.   Un  de  fes  pnocipaux  Capitamcs  ,  nommé  hlAKPACus  ,  Mette  de 
u,lA.l.  Mooa  • 


Jfc-i  .  riMaMgaité  de  XmJ^  .  que  pontat  !■  tiAtii  hi&f  ■■  n— <<■»■■            mi  ym»  fmm 

avant  k  MW  ,  Se  qui  fignifte  par  lottl  .  duw  Cflili  MmU  (|Wk  JnivMtiilf  CMIWIt>4tM4|lttd'«MjaM«^ 

n  ,  m  faomnc  de  U  Nation  det  Ouhifint.    Li  rtilaa  4e  uérr. 

cetu  unbi|uiié  i  ériter  ,  ne  fulfic  p«M  fu  eUe-ménCi  cw  Ait.  LXXXIII.  (i)  C'eft  tinfi  que  lu  ,  aw  nUn, 

tt  MiK  <ê  Mie ,  qa'm  Poûo  cfttm  wn  iàabUtt .  m-  Mr.  U«rau|Nm»^««L«  |M  Vfir  k  Um,  f** 
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fiis  ,  cntcndoicnr  bien  la  Navigation  ,  &  entreprif enr ,  les  prémicrsdes  Grecs  ,  de  Ion-  ^^oil. 
gucs  courlcs.    Quand  Harpagus  cilt  nus  le  Sjcge  devant  cette  Place  ,  il  leur  envoia  di-  v- 
rc  ,  que  tout  ce  qu'il  exigeoit  d'eux  >  c'écoit  qu'ils  démoliflènt  un  feul  boulevaitdc  kun 
Murailles ,  qu'ils  en  fiflcac  un  lieu  oonCKlé  à  quelque  Divinité   Les  Thocéens  ne  pou* 
vant  fe  réfoudre  i  la  iërvhode ,  deamdéiene  un  jour ,  pour  délibérer  fur  la  r^nlè 
qu'ils  de\'oicnt  faire  ,  à  condition  que  cependant  il  fcroic  retirer  l'on  Armct:  de  oc  vant  ' 
leur  ViÛc.   Hârftgus  y  confcntit ,  ^uoi  qu'il  fût  bien  ,  difoit-U  ,  ce  q^u'ils  feroiait.  (f)  M.HKfapk 

T«  wcK^tMÔar  ci  i  <Jj  lâBAixiJ  ovret,  i-rwyoï'ytî»  c«.ui«y  C«iAaiMr  V  r^Ar/w  icre  tî  Tif. 
yt^'    •     "Afirxy®'  'iipn  ,  u^tioi  ^41^  w      c«im|^  /u\Ai:iir  voit*»  .  tfUÊt  H  «ft  VMJiaw 

pagus  fc  fût  un  peu  éloigné  ,  avec  fon  Armée  ,  les  ThocèeTis  rallêtnblérent  an  pilllf  tIIB 
leurs  Vaiflcaux  ,  y  mirent  leurs  Femmes  &  leurs  £nfans  >  &  tout  ce  qu'Ôs  purent  em* 

E>iter  de  leur  Ville ,  jidfqu'aux  Statuts  dé  leurs  Dieux  ,  &  aux  chofes  cooiacrécs  dans 
s  Temples  ,  hormis  les  Peintures  ,  &  ce  qui  étoit  de  fer  ou  de  pierre  \  après  quoi 
ils  s'embarqucrcnt  tous  ,  pour  l'De  de  Chios.  Ainfi  les  'Terfes  purent  aifément  s'empa- 
ler  d'une  Ville ddcrtc.    Si  c'étoit-là  ce  (\\x' Hârpaeus  prévit,  je  ne  crois  pas  au  moins 


mrïl  penût  à  ce  que  firent  enfuite  les  "Phicétm.  Car  ceux  dé  Chits  n'aianc  pas  voulu  ,  „ .  _ 
£nr  veadre  quelques  (d)  lies  Toilînes ,  par  la  crainte  qu'ils  n'y  atdnflènt  tDot  le  Com- 

Ct  ils  réfolurcnt  de  s'aller  établir  à  celle  de  (e)  Cyrnè  ,  où  ils  avoicnt  déjà  (i)  (oCeftri* 
ViBe  :  nuis  avant  que  de  s'y  tranfporter ,  ils  retournèrent  à  Thocée  ,  &  aiant  fur-  *** 
pris  h  Ganùlbn  des  Terfes ,  la  caiOétcnt  en  pièces.   Après  quoi  Os  jurèrent  (j  j  de  ne 
phiSKtomaer  à  Tbtcé*  :  fèrmeDC ,  que  philieucs  m^moin»  nolâmc  auflkôc 

A  R  T  î  C  L  Ê  LXXXV. 

Trait B*  ea^re  PhalarIs,  lyrm  «^AaRiâsKTS  m  Sicile , 
une  faille  des  MckHi  Sl6ltl£KS. 

Audefibus  de  I'Ammb^  (j)  f3>.  anitt  Js«tfc-CHft.icT» 

4  . 

LA  ViDe  d'AoRicKKTB  ,  en  SkiU^  avoiC  été  fouâk  en  l'Année  579.  avant  Jb- 
sU8-Christ.    Environ  trente  ans  après,  un  homme  d'^/fypaJt  ,  (2)  Ville  de 
Crète  ,  vint  s'établir  dans  cette  nouvelle  Cobnic.    Il  s'appelioit  ^'halailis  ,        &  il  '*J,^^^ 
trouva  moien  d'obtenir  l'Empbi  de  CoUcâeur  des  Fémges.   On-  ent  fi  bonne  opinion  "gj^ulji. 
de  ion  habileté ,  que  ^  les  Jb^r^eiuiiu  voulant  bâtir  un  Temple  magnifi^  dans  une  v.cap.!. 
Âmereflè  déjà  conmoiie ,  Im  ooi^érea^  Aiant  reçû  pour 

cch  de  grofTcs  fomnKS  1  il  lovia  bciuicoup  d'Ouvriers ,  acheta  quantité  d'Efclavcs ,  & 
fit  porter  dans  I.1  Fortereflc  un  grand  amas  de  Matériaux  de  toute  Ibrte.  A  peine  les 
fbndemens  du  Temple  fiuent  élevez ,  qu'il  fit  oonrir  le  breitf  qaVm  avait  volé  de  ce» 
Matériaux»  &  appofta  quekun,  qui  puolioit  par  tout  »  que  ceux  qui  pounoient  innignor 
les  Vblears ,  auroicnt  une  certaine  récompenic.  Après  oda  ,  il  demanda ,  iôus  ce  pr6* 
texte  ,  la  pcrmilTion  de  f;iirc  de  nouveaux  Ouvrages  autour  de  la  Fortereflc,  pour  mcO-  % 
cre  ks  Matériaux  en  fûreté.  Le  Feuplc  duppé ,  lui  accorda  (à  demande  Alors  & 
«oiaocen  tecdelebnder,  il  donna  la  liberté  aux  Efidavcs ,  les  arma  de  lOdiesérde 
Pierres  >  &  un  jour  qu'on  célébroit  une  Féte  de  Crrès  ,  il  fondit  tout  d'un  coup  fur  les 
Citoicns  ,  dont  il  tua  le  plus  grand  nombre.  Comme  il  ne  rdtoit  prelque  plus  que  des 
Bofinif  &  des  Femmes  ,  il  lui  fut  aifé  de  fe  rendre  maître  de  la  Ville  ,  &  du  Gouver- 
■onent  Qvidque  lems  après»  pour  déiânnec  cnriéwmcnf  ks  Habitaas,  6c  affiamir  aiiif 
li  &  Tjranme ,  il  annonça  des  jcnx  Pwiics  y  dont  3  vouoic  oonner  le  Ipccrafle  non 
de  la  Ville.  Tout  le  monde  y  courut ,  au  jour  marqué.  Il  fit  alors  fermer  les  Portes 
de  la  Ville  ,  pendant  quoi  les  Gardes  ,  qu'il  y  avoit  cnvoicz  ,  ic  liùiîrcnt  de  toutes  les 
Jmncs  qu'ils  y  trouvèrent  Cet  homme  n& ,  &  entxeptenanc  ,  &  natiltiacdans  iâ  T)r- 
nonie  Tc^paoe  de  viaa4niic  anii  je  ne  fiai  queUe de  «es  années laypcacr  le  Trai- 
té, 

Ait.  LXXXIV.  (1}  AUlii ,  oommcc  depuii  Jhnt  ;  ta    ciV-ul  cft  {oui  le  moiai  vaSi  bon ,  que  c^ui  des  autre*  : 
fÊÊ  la  Liant  t  JUnk.  a'j  liut  rien  ici  d'afliué. 

(!)  Vain  fa  tt  nuuuére  de  ce  Soracat  ,  ce  que  noiM  {*)  Les  Littrêi  de  ^uMt ,  ^uoi  que  fuppoféa ,  fûtt 
—    i  l'accaCao  d'un  aune  (cmblab^  ,  fur  l'flmur  47e.     m  iSkt  boD  nnat  de  cette  «rigue  de  fialMii ,  que  d^M? 


110.  m  font  oripinife  d'.^T^f"''  >nèoae. 

AtT.  LXXXV.  (i)  SdooU  ditte  ,  où  k  SiTiot  Do»-  tirer  cettaiwt  chores  d'aocKOt  AuteU 

*>tL  met  le  commencement  de  u  T^iaimic  de  TUtrii ,  que  ceux  qui  nous  rcl^i.    V'uicz  II 

Au  tu  Eianm.  ét  mm  fhilindi*  <^  tj^m^pm  Sk.  Sw  wiu<     j*  ma*  d*  citer,  {.  tS. 
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Te ,  qu)  m'a  fourni  occaliofi  de  dite  quelque  Aok  hr  la  auuiiéw  éont  1  derint  ml* 

rrc  d'yieri/^enre.  Il  afTiégcoic  iwc  ViUc  des  Siciliens  ,  de  ceux  qui  dcfccndoicnt  des 
prémieis  tlabiuns  de  l'Ile  Comme  il  ne  pouvoic  en  venir  à  bout,  il  savila  d'un  ftra- 
■  ttejtme.  l\  témoigna  vewloir  fc  retirer  avec  fon  Année ,  mais  avant  que  de  partir ,  il 
propofa  a -K  Ai1Î!;j;e7  un  accord  :  &  comme  ils  roanquokni:  fia»  doute  de  vivres  ,  ij 
offrit,  tntrautrcs  choies  ,  de  leur  laiflcT  une  grande  quantité  de  Blé,  qu'il  avoit  fait 
roue  exprès  porter  dans  fon  Camp,  à  condition  qu'il  rccuciiliroit  la  Moilibn  pradiaw 
(*)  r»:»*-  Terres.  ÇA)   ùa^inm  Ttr  viAtfut  [«4\*p<sJ-   «aa»  x*i  ru  ^Satt  ri  rjM- 

J.          tfuirj;  iJiïiiro  oi  Vixijci  «ce.    Les  j'-r/Z/w/j  confentircnr  avec  joie  à  cet  article.  Mais 
ThaJaris  tmuv^^  moicn  de  gagner  par  argent  les  Gartici  des  Greniers  Publics  ,  de  for- 
Ce  que  ceux-ci  découvrirent  les  Toits  de  ces  Greniers  ;  &:  auifi  le  Blé  Cepea* 
dant  il  eut  bien  Coin  de  recueillir  coq?  les  Blcz  éa.  TmtotK  àes  Skibens ,  en  vertu 
du  Traité.   Alors  les  Sicilims  ,  réduits  à  la  faininé  *  forent  contraina  de  fc  foumettre 
(«)  M.    ^  jj  domination  du  Tyran,  (r)   'TTjjtMira»  airS         tw  'crroiûu.    On  pourra  voir , 
li^  au.    dans  Poltbm  ,  d'où  je  ôieceà,  (d)  un  autre  tour  de  perfidie ,  dont  Tbaldris  lo 
■«a-  4-    fcrvit ,  pour  s'emptrcf  d^me  antre  ViTlc  de  Sicile ,  finis  ombre  de  demander  au  pern 
Prince  de  cette  Ville  fa  Fille  en  mariage.    Si  les  Lettres ,  qui  palTênt  fous  le  nom  de 
ce  lyran  ,  n'étoicnt  pas  iuppoliics  ,  ojmme  les  Savons  le  rcccuinoiirenr  allez  générale- 
ment i  il  7  ferait  Uett  llijpacrille',  te  tt  paxciok  de  TeBtiaiéns  bien  deaxntis  par  Ci 
(»)Efîft.  conduite.  11  y  en  a  un»)  par  csientple,  où  (e)  il  iè- vaine",  q|uU  n'avoit  jamais  miiv 
41.  U.    qué  de  parole  à  peribnne.  Sa  cruauté  cft  connue  par  fc  7î««rf  J»  ^Airain  ,  qui  porte 
ma.  nom.    On  verra  tuuc  ce  qui  le  regarde  ,  dans  \x  l^ie ,  qu'en  publia  Mr.  Ch,\r.- 
x.«t  Boy  LE  ,  depuis  Comte  é'Orrerr  ,  à  U  téce  de  Ion  Ëduion  des  Lettres  de  ^Pbéf 
Jarii ,  qui  ptt)diffl9c-tine  SaVante  Dii^mce  cntte  hÂ  ,  9B  k  Ooâeur  Bnm.n.  -  . 

ARTICLE  LXXXVt 

Traite'  de  C<mp<^'um  entre  J!ff  Babtlonisks  ,  é'  Cyjlus. 
Anmb'b  J38.  avant  Je« us-Chris  t. 


c 


Yr.us  ,  après  aVbir  conquis  totite  Vyljîe  Mineure  ,  b  Sirie  ,  &  ^Arabie ,  raar- 
,  ciu  droit  à  Babylone  ,  la  Capitale  des  Affiriens  ,  &  la  feule  Ville  de  l'Orient 
qui  fiit  encore  capable  de  lui  réfifter  ,  mai»  dont  la  priiè  éOMC  tvMifEdle  ,  Se  i  catt- 
îe  de  fcs  hautes  Muraille^,  éc  à  caulê  du  ffÊnd  aooblfdecein  qui  ks  défendoiçnt, 
&  parce  qu'ils  avoient  des  provifions  pour  vint  aw.   Cependant  U  en  vint  à  bout , 
par  l'endroit  mcnre  qui  fe(Dblo{t  le  pkis  rendre  B^ibylùne  imprenable  >  je  veux  dure , 
par  \'Eufhrmtet.fm.\  iloaamt  un  [ûfl^c  ,  en  dccoiu^nant  les  £^ux  de  oc  aaod  Fieu^ 
ve ,  quitiayerfbienrla  V9e  d>n  bouc  à  l'autre.   Une  grande:  Fête,  q«e  les  &ihl»t 
nievs  cclébroienf  b  nuit  à  boire  &  à  faire  la  débauche  ,  facilita  l'exécution  du  projet , 
(*)Lii>.i.  qui  eft  racontée- (4f)  par  He'rodote,  &  fur  tout  par  (^)  Xh'nophon  ,  d'une  ma* 
■nicrt^œnfornK^Hiloâefiaiote  &  aux  (c)  JPropbétes.   Le  Roi  Beltat^ar.  Aic(i) 
f1)^*   ^  cecteméoie  ndtv  fiUHfia)  favoic  de  l'entrée  des  £iuiemis ,  que  quand  ils  furent  à 
La>.  vii.  la  Porte  dt  ibn.Palais.<  -line  reftoit  plus,  que  ks  Citadelles.  Dès  qu'il  fut  jour  ,  ceux 
M^Daitl  *î"'      gardoicnt ,  aiant  appris  ,  que  la  Ville  ctoit  prifc  ,  &  le  Roi  more,  fc  rendirent, 
a^v.  '  &  laiflércnc  cocoer  Cjxus,  fans  doute  par  compofition  :  car  il  permit  aulli  aux  (a^  Uain» 
jntuù».   XM»  d'enettierileuEr  Morts ,  &leur  laiflâ  la  vie  fauve ,  à  condition  qu'ils  apponooiac 
/»Ît..'°     toutes  leurs  armes,  qu'ils  lui  p.iieroient  tribut ,  &  qu'ib  obéiroient  cxaftcment;  à  ecut 
(i  x«»fA.  avixqucls  ils  lèroient  échus  cti  partage.   rUp^n^Mun  {4)  1^  rwi  iUftg  [«  ïj(«rTH]  . .  .  .  ; 

virrit  oi' 0Jbr  :£inMh^^  ^.^.-  wfiÛH  ê  t.tMhJiÈm  tA'\^  ym  in^bâu.,  i  rit  Jki<- 
ftùi  'xr.'PÎfM  ,  x'  iii:LTriûi»  TttTSî  o^i  'uxT^t  ^'r'fJ  f^s?)r»a».  Par  la  prifc  de  Babylone  , 
Çrrus  dtvint  niaitrc  de  l'Empire  d'Ortetit ,  au  nom  de  Cyaxar.e,  Roi  des  Medes^  fin 
MM-FâW  )  <C<oiuijd  étaflUaurt  dtmx  ans  après ,  il  régna  de  fon  chef  aïooRiiôpbanfki 
M  boiéidfii^yfrilhBfi»  Cnarit.,  &M£iU.«iiii,,.pqi«iiia..StieKflàir. 

Ad' 

Art.  LXXXVI.  (i)  C'tftce  qoe  dit  «T^reflcroent  Dx-  (i)  CfpeoJint  te  Vla|liéK  EiAÏi  dôme  i,  entendre, 
MUL  .  V.  i8.  Aitifi  oQ  imi  rcjcticr  Ici  témoignage»  deBt"-  Ckaf.  IX.  \tr(.  îo.  que  le  Rù«  de  Sttrlmt  ne  fut  poiat  cu- 
«osi  .  Se  d'.^■ru^Nl  ,  dont  lej  Frigmeos  ,  rippotîci  pir  fcreii  hoooTiblctnL-ni .  i  raufe  que  pir  fi  négligence  D  avolt 
jMtrH  (C«Mr«  ^fiia.  Ub-  I.  $.  lo.)  tSc  par  E.vsr«ic,  bilfè  pteadic  ta  Viilc.  Pu  cette  lùliia  ,  lei  Btàjitiiiau  U 
(I»H».aniqpl.Ub.  IX.  On. 4.1.)  fanent,  qucCnudmi-  «wlarin  m «Icr  .  i  Tmi  égwd  ,  de  la  pennjfiM  m ûr. 
mi  aatmaiM {m  ailiMih  CmmÊmi,  k  <iac  <x9M  hm  tiv  tvoit  «mée.  Vokz  le  ConaenaiR  SrCb.  Ct 
*  JM^flwy  fdbk  icirdt  ftf  jean.  '  Ctnto  Ar  «t  pflkcM  .... 
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ARTICLE  LXXXVIL 


Traite'  i Alliance  entre  C  a  m  b  y  s  e  ,  Ko/ Per s  e  ,       Po  l  y- 
c  R  A  T  E  ,  Tyran  de  t lie  de  S  a  m  o  s. 

A N N e'e  f i6.  avant  Jesus-Chr.i*t. 

CAmbyse  II.  Roi  de  Perse,  après érre  monté  fur  le  Trône  ,  pcnfa  d'abord  à  en-  . 
apprendre  la  (a)  Guerre  contre  Amasis  ,  qui  rcgnoit  encore  en  Egypte.  Quel  ua.  \\. 

3UC  fût  le  motif  qui  l'y  portât ,  fur  quoi  les  anciens  (i )  Auteurs  ne  font  pas  d'accord)  c»p-i.ub. 
fit  de  grands  préparatifs ,  tant  par  mer  que  par  terre,  &  forma  enfin  une  puiïïânte 
Armée ,  coœpofcc  non  (èulcmcnt  des  Troupes  de  ceux  qui  déocndoicnc  de  Icu  ,  nwus 
encore  de  ccIks  que  lui  fbumiflbient  divers  Peuples  Alliez  ,  de  Nation  Greque.  Entrv 
les  derniers  fc  trouva  Polycratb  ,  Tyran  de  Samos  ,  célèbre  par  un  bonheur  ex- 
traorduiairc  ,  &  aulli  par  un  grand  revers  de  fortune.    Cet  ambitieux ,  (^)  après  s'ôtrc  i  î^^^ 
emparé  du  Gouveroemciit ,  y  avoit  d'abord  aflbcié  fcs  deux  (c)  Frères  :  mais  il  fc  défit  ôp.  59. 
de  l'un  par  un  aflàllinat ,  &  chafla  l'autre.   Devenu  ainfi  teuj  maître ,  il  aquit  en  peu 
de  tems  une  grande  puiflânce  ,  (d)  fur  tout  par  mer  ,  de  forte  qu'il  fiit  le  premier  des  t^ttt ,  & 
Grecs  qui  s'en  arrogea  l'Empire  ,  depuis  l'ancien  Min  os  ,  Roi  de  Crête.    C'dt  ce  qui 
engagea  Amasis  à  cuntraâcr  avec  lui  une  Alliance  particulière  j  cimentée  jiar  des  pré-  ub.  m 
fais  de  part  8c  d'autre  :  (e')  "ip^in  i*  {vwa  tw  So/mi  n*\i«fctr)f{j  ,  ^r»n>fr  'Afutrt  ri  ^'v-,"'- 
'AryuTcTimt  JÊ<tff*A»(  avréioufn  ,  vt/twaf  T»  JSfct  «  x,  h^SfU»^  oAAa  wap'  C*t/r«.    Mais  le  ibid^^.'' 
Roi  d'Egypte  voiant  enfuitc  ,  que  tout  réuflifToit  au  gré  du  Tyran  de  Ssmos  ,  lui  écri-  j»  voin. 
vit  une  Lettre  >  dans  laquelle  il  lui  rcprcfcntoit ,  ccjmbien  ccae  grande  &  confiante  prof-  f^^lb'i. 
périté  lui  devoit  être  fufpc£tc  ,  &  il  lui  coolisilloit ,  pour  en  interrompre  le  cours ,  de  cip!  95^. 
ic  défaire  lui-même  ,  d'une  manière  à  n'avoir  aucune  efpérancc  de  le  recouvrer  ,  de  ce  Sj**^ 
au'il  avoit  dont  la  perte  pouvoit  lui  être  le  plus  fenfibic.    Tolycrate  prit  alors  un  Cachet 
tort  précictjx  ,  qu'il  portoit  toujours  en  guilc  de  baj^  ,  &  le  jetta  en  pleine  mer  ,  à  la 
vue  de  tous  ceux  qui  étoient  ûir  foa  Vaillèau.    Cinq  ou  (îx  jours  après  ,  comme  il  le 
repcntoit  vivement  de  s'ècre  ainfi  privé  de  fon  dier  bijou  «  un  Pêcheur  vint  lui  faire  pr6. 
fcnt  d'un  gros  &  beau  Poiflbn  ,  dans  le  ventre  duquel  le  Cachet  fc  retrouva.  Amafis 
inihniit  de  l'aventure  par  'Pelycrate  même  ,  lui  cnvoia  inccfl'ammcnc  déclarer  par  un  Hé- 
raut, qu'il  renon^oit  à  fon  Alliance  >  pour  s'cpargncr ,  dit  (^f)  He'rodote  ,  le  cha-^^'*'^**'' 
grin  qu'il  reflèntoit  des  fâcheux  revers  «font  un  tel  bonheur  ne  pouvoit  qu'être  fuivi.  Dio- 
DORE  de  Sicile  raconte  la  chofc  autrement.  C^}    Selon  lui ,  Amafis  lâchant  que  'polyJ*'i"**f'f- 
trtte  traitoit  nul  &  fcs  Sujets  ,  &  les  Etrangers  qui  vcnoient  à  Sanuts  ,  lui  aivoia  des 
Ambaflàdcurs  ,  jxmr  l'exhoitcr  à  en  ufer  déformais  avec  plus  d'équité  &  de  modération. 
Mais  ,  fes  rèmontranccs  aiant  été  inutiles  ,  il  lui  déclara  enfin  par  une  Lettre  ,  qu'il  rc- 
non^oit  à  l'Amitic  &  à  l'Alhance  qu'il  avoit  auparavant  contrafté  avec  lui.  Quel  de  ces 
motitis  foit  le  vrai ,  il  y  a  là  toujours  quelque  chofe  de  fort  fmgulier  -,  fur  tout  quand  on 
pcnfè ,  que  le  Roi  d'Egypte  fe  voioit  lut  le  point  d'avoir  à  foûtcnir  le  poids  de  toutes 
les  forces  des  fer  fes  ,  &  de  leur?  Alliez  ,  dont  il  devoit  craindre  que  le  Tyran  de 
Samos  ne  grolTît  le  nombre.    Effeftivcment  Tolycrate  cnvoia  aunî-tôt  offrir  i  Cambyfe 
fon  fècours  ,  s'il  vouloir  dépêcher  lui-même  i  Samos  des  Ambaflàdcurs ,  pour  conve- 
nir des  conditions  du  Traité  :  &  Cambyfe.,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  ,  aiant  accep- 
té les  ofÏTCs  t  eut  par  ce  rooicn  un  renfort  de  quarante  Vaiflèaux  de  Guerre ,  à  conai- 
tion  de  ne  point  rcnvoicr  à  Samos  caix  qui  compofoicnt  cette  Flotte  ,  &  qui  dévoient 
aller  le  joindre  en  Egypte,  {h^   XMKvK^-xym  S\  w«'m4^ï         Kaftfiw**  t»  Ki>^  ,  iru\Ai-  {.VHiniMt, 
yorro.  r;»T«r  wr'  "Arytr»]»  ,  iJ'wôif  %Mài  h  t}  vxf'  iartrrir  Twi!t-\<tf  \f  2*^*»  >  tunro  Tf^T». 

TIX9»  eifia.  tr(M4<^  'td'ùrJ  iT*  "Afyvirl»».  0  H  'bh\i^s  cLr»f  TWf  inriirhiM  fiiXtr*  U 
r)r»r*ç'iwi»  >  iiré'n/^'îri  TiArtJîxxarraL  rftnpurf  om\Afiu^  KaftSiarf  vKtvm  rvnt  f*ii  "^n- 
xifi-ruf  6cc  Ceft  que  Tolycrate  avoit  choifi ,  parmi  fcs  Sujets  opprimez ,  ceux  qui 
lui  poroiflôicnt  les  plus  diipo&z  à  fc  foûlcvcr  ooatrc  luL   Efredivcment  il  parut  par  la 

fuite  ) 

A*T.  LKXXVII.  (0  OB'  «ifeot  >  ((lie  ce  fiit  pooi  Càoa  qBcloaet-uiu  ,  icSiliOi ,  mit  detoir  s'en  ctiai«er,  ta 
T«iigCT  Tiffroat  que  lui  avoit  f>h  Amufit ,  en  ki  covoiuic  defaulde  (on  Vétt.  Voici.  Hi'toooTi,  Lib.  lU.  C*p.  i . 
tiititii,  Vi>  A'Jfiia ,  ta  lieu  ilc  &  propre  FiUc,  que  Cjo^  ^ /<1f  ■  PotT«iiut ,  SntUf.  Lib.  VIII.  C«p.  if.  ArHt' 
ifft  lui  >T«t  dcmamiee  en  maiiiigc.  Hiii  cela  ne  s'accorde  mi  t  ,  Lib.  XUI.  pag.  Jio.  M«ii  Amu^i  ,  comme  ootu 
■oint  avec  l'igc  ,  que  dcroil  arotr  alors  ente  Phoccflc.  l'aroof  vû  ci-dcil'us  ,  (bit  i'AmMse  f;a)  ecmt  dcpembilt  do 
D'autres  prctrodcot  ,  qu'dic  aroit  m  cnroicc  à  Crni  ,  &  9»èylmmmi  ,  donc  Cmu  arott  aquis  1  Einpirc.  Et  Xi'no< 
que  ic  voiant  ainicc  de  lui  .  eilc  lui  décoomc  rraho  lâ  Tcri-  rHon  m«  Vtfyfi*  >u  nombre  do  Peu  pin  ,  oue  C/roj  r*. 
labk  aatilkncc  i  de  forte  ^uc  ce  Prince  ,  à  (t  lioiltcttatiaa ,  dosât  [ma  ion  obc idàoce.  lii.  V||I.  Gtf.  6.  \.  lo.  II/  • 
icfolut  de  fort  la  CuciTC  a  Amtfii ,  pour  ic  p>aiur  de  tout  tontes  k*  ipftrcncci  du  rnoode  <|u'<Aau/iù  voulut  cnJttit* 
ce  (ft'i  avait  tait  roatre  .^pnrj  ,  Petc  de  Kititii.  Mais  la  (ccoaa  le  /oug  ou  devrai ,  ou  dcC*M^i  fc  que  ce  hit  lî 
mon  i'aiam  empêche  d'cicaitn  fes  dellciiu  .  Ciumiyfi ,  KUa,     le  f  ni  figet  de  ta  Guerre  que  Camt^t  cntscptit  ceocrt  lai. 


€6 


HISTOIRE  DES- 


(S)  ftini.  fuite ,  quoi  que  (t)  racontée  divofetnenc ,  que  le  Tyran  de  Smmj  eovbioic  i  (ôn  Al- 

1'^      P^^^TC  fccours   ■  1^  — -  -  —   

après  avant  que 
croé  (à  tyrannie  . 
^CTTîw^aM  &  ks  ccumes  A'Am^. 

ARTICLE  LXXXVIII. 

T&AITE'  entre  le  mime  CAiiBTSE,Rw<i(r/pBlt.S£S^  C^m 

Roi  dei  Akabbs. 

AMitii*B  ftf.  avant  Jesu^Christi 

Ambtse  ne  pouvoit  entrer  en  Egipte  ,  pouf  y  porter  la  Guerre  i  iàns  paflèr  par 

  les  Déferts  ae  I'Arabir.   Il  avoit  à  cramdrc  &  pour  la  di/Hculté  du  paffage ,  âc 

{*)  Hini.  pour  la  diibtte  d'Eau  ,  qui  feule  étoic  Capable  de  £uie  périr  ion  Année,  (a)  Un  Grec^ 
'"^  mécontent  &Amafis  ,  le  tira  d'affaire*  Ce  fijt  *Phanes^  ^HgHesmsJfe ,  un  des  Prin- 
jÇ*'*  cipux  des  Troupes  Auxiliaires  de  Grèce  ,  qiie  le  Roi  d'E^rpfe  avoit  à  fa  fokie.  Il 
vint  trouver  CéUHfyfi ,  &coaune  il  oonnoiiloic  bien  le  Fais,  û  lui  con&illa de némckt 
m  TTéxéMcmKai&Amàie  ,  dontloTcnietoaiifincMeM i  la  TaU^metcihSf» 
rie.  L'avis  fut  travvéboil ,  «uffi  bien  qoe  kl  aOUeS  que  Thanh  donna  fur  tuut  ce  qui 
regardoit  l'état  des  affaires  éfEgyfi*. .  Cêmijffe  aivoia  auiii-tôt  dct  Amballadeurs  au 
Roi  àe»  Arâkes ,  qui  convint  avec  cw  dtender  k  PafTag^  1^  aux  Terjès^  te  d'en- 
voier  dans  tous  les  endroits  arides  nr  -oA  km  Année  éaok  fine  souic ,  des  Ch»* 
neaux  charç!;ez  d'Outrés  ,  pleines  dïin.  AnèdSdenn  {MiMmait  fans  doute ,  de 
leur  côte  ,  au  nom  de  leur  Mairrc  ,  de  ne  caufcr  auain  dommage  aux  ylrabes  :  car 
Hb'rodote  dit ,  qu'eux  ,  &  le  Roi  des  jirdàes  fc  donnèrent  k  fot  lécipcoquenacnc  , 
avec  les  foknnitez  tequifes.  (è)  nif^  pSaitBim']  liv  'AfAb  kyyi. 
?Mf  f  ^  ibiôiîi      cLc<$<xXutfs  ,  trv^t ,  •ar^çi;  A«  Ti  %  A^ct^»^  avr? ....    'Etti!  if  V 

«riir»'  "rM*!  «TTtAem  Tsiat  Ka./;tCwrtM  i/xtyiûtttai  Ixwmro  »  'AfiaiQ^,  l/4ifx<uà.T»  toioJï' 

itauit  xaf*ii?\Mr  vrfJms  SAtTof,  Winh  (i)  ritCmlH  ?  jLaLfj.'rMi  rsrlcxi  tSt»  Ji  vwnl- 
ûot ,  fAoM  î<  ¥  imJ^  t  ^  MVHiÉM  •mûr»  rU  Ko/ufiùrfM  ^farir.  Les  Arabes  étoient  des 
plus  religieux  i  tenir  irâT  parole  '  LUiftorien  ,  qui  leur  donne  cet  âogc ,  nous  apprend 
auflî  les  cérémonies  qu'ils  obfèrvoient  en  traitant  Un  homme  ,  placé  entre  les  deux 
Contraâans  ,  iaiibit  des  incifions  ,  avec  une  Pierre  tranchante  ,  à  la  paime  de  la  main  . 
deFtan  Acdeltene ,  près  des  gros  doigts  ;  &  du  fang  qui  ep  ibttdt,  il  fiotnnt,  lit 
TOC  ai  coupé  de  leurs  habits  ,  Icpt  Pierres  qui  éroient  là  pour  cet  ufai^c  -,  in- 

voquant en  mêlDc  tems  Bacchus  (i)  &  Uranie ,  les  feules  Divmitez  ,  que  les  Arabes 
nconnoiflbient.    Après  quoi ,  celui  qui  traitoit  avec  un  Etrang 
lants  qpdque»  Anus  :  ic  chacune  des  Parties  en  ulbic  ainfi 
tDKfit  conipatrfaiteik  Les  Anns  y  de  knr  oâté •  s%nii 


nr  oote .  setuMenent 

fe  n'eut  pas  fujet  de  fe  plaindre ,  que  le  Roà  Oe>  ÂrèSm  déoo 
la  fidélité  dont  ià  Nacioa  k.  piquoit  alors. 


ui  donnoit  pour  ga< 
[uement ,  ii  elles  6> 
gunnde.  Canif- 


ARTICLE  LXXXIX. 


Traits*  «ntrt  Tarq^uin  le  Supcibe,  Rome» 
Latihs  ,  ^  mêm  Pmfht  ««g|far. 

AiiN^s  fi^.  ou  cnfirao,  avant  JasuaCHRisr. 

^Aa.QUiM ,  fiimommé  depuis  aycc  railbn  le  Stoerie ,  étant  monté  fur  k  Trône  par 
on  paniade,  ftfins  la  ffOHftnwnnit  des  SLoMàtnê ,  cJmmImîc touse  fixce  de 


(i)  Voici  lU'uoDOTi  ,  l.ili  m  Cip.  114.,  ffifq. 
Cnst'tiOK  ,  rv  Fmi.  Btntr.  L:b.  V.  C»p.  )o.  Va- 

Umi  Maxime  ,  Lib.  Vl.  Cip.  9.  txttn.  num.  j.  arec  lo 
Mmci  da  ImerprtKi. 

Abt.  LXXXVIU.  (1}  Voin  ,  Cm  co  pirato.  le  Ua^ 
mm  Imiam  JUbêitim  Poktvi,  m  au»  ttm. 

(»)  Hi'mmt*  dit ,  que  la  Jlraiu  appcflaiMt  Wêiàm 
en  lcttrLuipieOa<rtr«ir  ('Ot^ptrmxr))  k  t;rjirif, 
xir).  ScALiGti  «voit  nfntn}u< ,  cpîJUiM  a'eft  aanrccbo- 
fc  .  <}ue  b  Lmw  (N'm.  m  Fr4fim<ir.  pioft  Lib.  JtSmmJ.Ttm*. 
ftg.  17.)  S  Mr.  Lt  Clirc  coa&mic  cette  penlec  ,  pile 
nppon  Tiiiblc  au'ii  y  a  eotnAliUl ,  fcle  moc  Hébnn  1^ 
Uibk.  HiitflitiMnjaelepiéiBkr.  M'OMM*  iS  k 


i<.  A  c^i  eft  joint ,  <biu1e  mot  Oarx/i/f ,  an  *cll^  d^m 
«Itre  mot  rhnn  tbtlmiAri ,  qui  lîjfnihe  icLu.  C'etMi  lacsâ- 
tuœe  dej  Grtci  ,  de  doniKr  lux  Divinitci  de»  Oriimlnx  , 

a irai  qoe  diffcfcom  dei  leurt,  Ici  mémci  oomi  iixii  lerqueli 
I  tdoRiim  ceUei-ct  Votex  Mt.  L*  Ckrt ,  fur  le  paOïRe 

4b  JW.  Mi        iMlifii.  "^^^ 

()2  Cw>  tBMMrii,  ct<{K4MtSa>Uieridlifi«|t 
AaaiMri,  qw  l'oa  traduit  par  rKtmmtrt  ^Uift  de  !»• 
nir  là  parafe.  Car  à  quoi  luroit  Icnri  l'umnemion  di  eet 
Amit  ,  (i  elle  fe  fût  hontee  i  un  iimple  téitraiaiafe  de  l'o« 

bljpjtiOT  où  ctiat  aQ  cil  m  ijtncrjl  .i.-  tenir  lea  CoBn 
L'expreiTion  efl  liogulieTe ,  je  l'avoue  :  maia  la  1 


1^  ne  da  la  ànSc  demande  ce  tm  ,  fau  qu'il  a'agit  de  got 
«    5|M  fio  doue  pour  canciin ,  wm/t/V»  tmn  fâtam  lu.. 
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moicns ,  potif  Te  m^HtiOSt  étal  là  fyfUHÂi,   Après  ftèit  fét  craindre  de*  Rtmaku^ 

il  Crut  avoir  bdbin  de  iflettrc  les  F.frnngci's  dans  (es  intcr<?r5.  (/i)  Pour  cet  ctTec ,  il 
cOnsrîSti  des  liaifbns  particulières  d'Alriitié  &  d'Holbitalité  avec  les  Principaux  des  AnST*"** 
LAttHv  }  ft  il  éOttoA  même  ÙL  Fille  en  mariage  à  oâavnts  M«mHins  ,  de  Tufcuboit^  Rnm.'  lu. 
rtlui  qui  avoir  alors  \t  ^lus  de  crédit  cbns  ].i  Nation.  Après  cela  ,  il  convoqua  l'Af- 
ftffiblét  générale  des  Latins  au  Bois  latrc  de  tcraittne  (c'étoïc  le  lieu  ordinaire  ,  (i^  iiù  uxi.' 
(hué  ad  pié  du  AfMf  Atbdli)  pour  y  dcliberer ,  diloit-il ,  d'a&ircs  communes  de  la  dcr-  ^  *  !  ♦  p 
Biéte  importance.  CoitÊlit  il  ne  tint  pas UiMiiéme  préafibBBn  «i )pat  ximagit ,  2ÎKr>  ^^'^^''i 

Herdonius  ,  qui  éfAft  tdtic  ptiiflâur  dia  k»  jMrnMMr /jalooi  de  toir  qœ  AAiW' 
Ilus  qui  Pcmportoit  d'ailleurs  fur  lui  ,  s'étoit  de  plus  en  pHis  aggr.indi  pnr  fes  nouvelles 
tdatioûS  iytt  TsTûUtn  }  prit  ce  tems-là  pour  animer  la  Nation  contre  le  Kui  des  Ro* 
mOttt ,     Ni  détt^mr  Hê  fèl^Alnetfie  à  Itii.   Mais  le  lendemain  ,  Tarqnin  étant  afti* 
Vé,  au  mnncnr  q  ic  Tnrjn'x  Iirtrangtioit  v^duroutniwriC  fur  Ic  mémc  (ujct ,  il  trouva 
moicn  de  le  rairc  condamner  a  mort ,  comme  coupable  d'une  Confpiration  ,  dont  il 
&ônta  des  indices  par  une  grande  quantité  d'armes ,  qu'il  fut  aifé  de  trouver  dana  1« 
Ib^  dé  Tarmu.pfÉ»  que  Tatjàf»  hit4nème  ks  y  avoiK  fut  mettre  à  fun  infù ,  én 
^tompint  W mfcièft^ueii   Faf'ce  ltNflg(ine  ,  dbtièf       Tyran  ,  Tarcfum  s'aftirH 
de  gninds   !  1^  ^  ,  1  nimi  .li.^rit  li  'ivréles  Zirt^/wf  cTun  homme  qui  afpiroit  i  fe  rendre 
Souverain  de  la  Nation.  Après  quoi ,  il  leur  repréfcnta,  (If)  dans  l'AlIèniblée ,  p  CJ^i'il  (*)  ï7«. 
„  pdafMit  bkn  y  s'il  toidoit ,  fani  le^  iMifidfef  i  feke  nloir  Icsprétentioas  iégitunes  ç'Tl'^* 
„  ^ieitrtes  i^il  iyok  ht  16  Z^r/inr  «  cëaâAt  Coutf  ferds  d'.^Air  >  fc  tuiiB  liez  par  le  Av 
„  (c)  Trahé  ,  en  VerW  duqdèl  Tul/*s  HoJfitiHs  àVoie  iquis  aux  Rmains  l'empire  fur 
tt  ÂUe  )  &  fur  tous  ks  ylliinins  traiifportcz  ailleurs  :  m.ijs  que  ccpcnd.-int ,  pour  le  bien  ^^Jjjj'^, 


-toamhiU  •  il  jiœeoit  plus  à  oropos  de  icnaiiycUcf  le  Traite ,  &  qu'il  valloic  micufe  TnWa^ 


ci-ddTuI* 

„'tacptf  ett-Âératt'd'ftfdâf  dMf^^  éi  Peuple  Roniain ,  que  d'èM 

j,  toupufS  i  craindre  ov  i  rpr m  er  iLbirllrrru  rir  la  ruïnc'de  leurs  Villes ,  &  le  ravage  \s^'^^ 

de  leurs  Terres  >  comme  ils  avoicnt  tait  lous  Ancus  Marcius ,  fie  cnfuxte  fous  Tar-  A  47. 
„  f«;n  t Ancien  ".  Les  Principaux  delà  Nation  étoicnt  Créatures  de  Tarqum.  Afaifi 
il  ne  lui  fbt  pas  difficile  de  perfuadcr  ce  qu'il  vouknc  i  l'Aflcmblée.  On  renouTcUa  àoho 
le  Traité ,  Air  le  pié  qu'il  âvoit  été  conclu  prémiércment  avee  Tartnin  f  Ancien  ,  flo 
puis  avec  Serzius  Tullitts  ,  c'cft*^à-dirc  ,  que  toute  la  Nation  des  Latins  Alliez  fe  r©* 
toimoifbit  dépendante  des  Romains.  Ou  préu  de  part  &  d'autre  ks  Scmiens  assGoflk 
tnmez  )  <Bc le  Tniké  entier  fût  gravé  fur  des  Cobmnes.  (<()  Hsua  diffieiUter  perfim  {.ti9M> 
fum  Latinis  ,  quamquam  in  eo  fœdere  fuperior  Romana  res  trat  (e)   'Hytf^îix  '^^^  ""^ 

tS  tTnûiatrro  ,  xa!  fi  Tcûhr*  Tu^Aldr    w^Stuit  n  ypXifMimtf  d*  rvMvt  iwl  <sgj  f«Anpv  ^ftj"' 
«vyiuyiiiiw  <ipiu»  Ti^UranPtf  >  AfAuna      «H\Aty«.  *  Oi/!48. 

Apiie^s  rttre  ainfi  alKW  l'émpirc  inr  !es  Létms ,  Tarqum  (f)  âiv^  des  Am-  w 

bafTidcurs  aux  Herniciens  &  aux  Voi-sques  ,  qui  n'étoicnt  point  en  ce  tcms-I.^ 
Corps  des  Latins  ,  comme  iU  le  furent  depuis  -,  &c  û  les  mvita  à  s'unir  avec  lui  par  un  ■^<i-  c*t- 
Traité  d'Amitié  &  d'Alliance.   Tous  ks  Hemictens  acceptèrent  la  propofition  ,  &  les  **" 
conditions:  mais  des  Volfquts  ^  il  n'y  eût  que  les  (ji)  Echetraniens  &  les  Anfiates  , 
qui  vouluflênt  y  confcntir.   Pout  rendre  l'Alliance  pcrpét\icllc  ,  Tarquin  engagea  cous 
ces  Peuples  à  raite  Un  établiflotieht  de  même  nature  ,  que  celui  dont  nous  avons  vù  (p;)  {f)  suf  • 
oue  s^étoit  avifé  Servius  TiUliUs ,  pour  cimenter  la  bonne  union  entre  ks  Lathts.  Ge  ' 
fut  ce  qu'on  appella  depuis  ks  Fêtes  Latines ,  qui  fi  cdébroieflt  etteote  ât  ètt  cMfes  dS  JJr^ 
Denys  à^HaltcarnaJJe  >  &  depiiis  jufqu'à  la  fin  de  la  République.  Un  Tcmpk-,  fir  ié  f.ir 
k  Mont  Albamt  6c  confacré  à  Jupiter  du  (j^  Tais  Latin»  tut  défigjié  d'un  commun 
âccord  yCoauDC  le  lieu  où  les  Romains ,  les  LatSHs^  les  Heftddmtt  tt  ceuk  des  VolfMteï 
qui  étoicnt  enttez  dans  l'Alliance, s'àflbbbkrotent  tous  ks  atls, pdût  -f  EûHe  dcsSaer^éeft 
&  des  FcÂins  en  commun  >  &  7  ftnif  des  Marelle:^.  -,  filifant  Ôéve  alon  1  toute  inimi* 
tié  fit  hoftilité.    Le  nombre  dC  tous  ces  Peuples  inotitoîr  à  quanuitc-fcpt.    Les  mis  ap» 
poTtoient  des  Agneaux  ,  ks  autres  du  Fromage  ,  les  autres  du  Lait,  les  autres  quelque 
antre  fixte  de  proviinns.  On  régla  li  pomon  que  ehaquc  Pcu^e  dè«at  eOMtftuer 
pour  les  Sacrifices,  &  celle  qui  lui  dcvoit  revenir,  fur  tout  d'un  Taureau  ,  qui  s'offroiï 
ibts  en  commun.   I/Ijitendancc  des  Cérémonies  fut  attcdée  en  prcmte  aux  Romains. 


Ait.  Ltitklk,(0  llz*'*>''^<'âttrgélkUI,*enlÉ,> 
dfcil«  0êAlllPM(to:1tdeptii  k  Mtaawi  ri'jE. 
fiAf^*a  OonfUtt  ée  t.  Déàu  hAu  ,  \tt  karim  y  àmnt 
km  Ailcmblée  ,  aîbC  que  le  >iit  Kktvi  ,  ui  mot  tr^v  êt 
tmH)  «ce.  |»g.  ;7o.  £dit.  DMtr.  c'cft'A'diM ,  pesdint  en» 
viroo  quatre  cent  uu.  Voiex  CLmiM  *  AlL  Ubi 
U.  Gif.  X.  pig.  719.  &  /tff. 

(t)  C'tft  aiiC^B'U  taut  écrire  tmr^mtl.  filM  DiMYi 

■flUMc*mii»  i^fc^uciquet  làémkt.  TiTvLin  dit. 


"if»  ubi  l'upt. 

V«liKbtli*4»ai» 


(1)  ftSrfiHf  fn^let  t  À^hJf^'t 
MhMMi  t  qdl  Buatt  Wcn  fnll  «.   _ 

comme  os  Eut  orJimiicintac.  Le  P.  i>i  MoNrr*ucoii 
ruii  àciiuddUli  cAtC  itMttt  ta^ritt ,  Aui^mti  lUrtUfitM , 
Tom.  I.  pag.  f  o.  Il  dc  fiuc  ,  pour  la  déouite ,  qu  iLcguer 
une  nourcUc  prca*e  que  je  trouve  du*  In  Infcnp:ioni  de 
CuBiv» .  V.  51.  où  on  lit  :  Jnà  Latiabi  Oftiitu  iUxùm 
&c.  Volet  iofli  Cick'mi.  Ont.  MMbs.  Ch»  |i.  ma 
Ict  Note*  de  l-KdUn  Ab  OlAfiVi'  It  NlUMltl  Pl»W» 

•        I  » 
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TÔf  (fi  Br<trra»  xà  vfS-y/M  ^cifum  ,  Titrât        à^iJu^tr ,  «5»  rsrainam^  V  <nJ»9^o» ,  cV  ^t- 

^^^■W  ftytÀu  1  ^  a«;)cup»»<  «MU  min         vorrac  o^o/xodiTifn  ,  5o_ 

•iiiif  n  nmAniO'w  >uw<U  t«  ir«\iiy<fif^  iUiMMV  Aif",  ^  mitii^  ,  tz^x$  «  Jlu 
rnubrut  wùut  ^  TA  itfÀjjy  V  ««(«ni»  nImi  A^mim.  m  Â  ixtra^taiu  ^  loynt  n 
XAJ  •?  5u<ri«j  vgXvç  ,  Tfij»  <?tBj-xi,  or«»T>ixcTTa  tyinm.  ToiiT**  Ta^  «afTa«  Ti  i  rif  5wlîxc 
T  «a.y  Hfi^  ■)(^tcn  TtAwi  'P»;t«wt  >  AxTiVxj  xoAûirT*;'  )^  ^fUm  ùf  Tou/r«f  »î  ^ré- 
;gw«i  ?  Ufên  woXiit ,  «u  >  o^Mf  ai  tv/>u$  ,  aî  it  ,  yAAoxTi^  rt  fûxfvf  ai  ^( ,  ô^'i 
Ti  Ttfroif  iriAan»  ôic     t<u^  XMràf  ô^rà  va.<ju,  .7  .:,uiw,  ft»;©»  îxiiî-jt  xà  xiray- 

fjtiû»  AaïuCim.    ^utm  ^1  înctf  virrtn ,   ^  ¥  iyt^cn'aj  npâ»  «;^j«*<^'  "Pa/Acuai.    Je  vou- 

droLS  que  Denys  d' Halnaruajfe  nous,  eût  appns ,  fi  7'<ir^«/ff  laiflà  fubfiftcr -l'anniver- 
làite  fort  fcmbbMc,  qui  ie  oéi«bix)it  à  iîMtfjdaitf  je  Temple  ^  2>iMV,  d^uis  le  Trat- 
téfticpar  Servius  TaUku  wc\ea  LsthiSy  oo  a^  hèdic,  oomme  imrïe,  après  ce- 
lui du  Mont  Alkain  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Le  dernier  paroir  plus  vraifcmbla- 
bk  }  &  l'Hiftodea  lènible  l'inllnuer  ,  quand  il  dit ,  que  Tarqum  prgpulk  ce  lieu,  com- 
me étant  prcique  au  milien  de  tous  les  Peuples  Alliez  ,  &c  pv  M  a«>oominodc  n>ur  lent 


Hr-  peur  que  des  gfcns  railèmblcz  à*ccae  occaTion  ^  ne  tranuircnc  quelque  chofe  Goucre  hii. 
A  jplus  fixtB  nifat  n*avoit-il  garde  de  ooolèmir ,  que  les  Latt»s  mettat  à  R»m  tà 
aum  grand  nombre  que  l'  iuroit  autorifc  l'établinênicnt  de  Servius  TnJlhu.  Comme 
cil  certain  ,  q\ie  les  féres  Latmes  durèrent  autant  que  la  Rqiublique }  il  v  a  appa- 
rence ,  que  >.  dqpiôs  BitnK  l'expulfioa  des  r«rf«iM  ,  cdfet  établies  dans' 
iuBifai.  la  même  vue  par  Servku  Tmllnu  ,  demeurèrent  éteiotes  ,  quoi  que  les  Romaitu  cuiïèac 
^v.    a'aiUeun  lâablikscfaolbiâr  kinéinc  pié  (k)  à  peu  près  qu'elles  étoicnt  &m  fim  Re- 


ARTICLE  XC. 

•  ■ 

TuAiTB*  de  té»  entre  U  mime  TARQ.ui]f  U  Sapobe  ,  ^ 

.  /«  S  A  B 1  N  s.  • 

Anne'e  523.  avant  Jssu«.-Chilxst.  - 

A  Va  NT  les  Traitez  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  les  Sabims  avoient  commencé 
•       Jn^  de  ib  ibuftnùre  de  h  dépendance  où  ils  étoicnt  des  Remmns ,  finis  préiexœ  que 
câui,  par  lequd  tb  ^  éioîent  fi)dmis ,  étoit  expiré  par  h  mort  de  Servius  Ti^mty  ^ 

vcc  qui  ils  avoient  contraftc.    C'eft  ce  que  dit  (d)  Denvs  éiHaUcaTnajJ'e  ,  qui  néan- 
moins  ne  parle ,  (bus  le  Rœne  de  Tullms  ,  d'aucune  affaire  que  ce  Roi  eût  eue  avec 
les  Sabtns.  Je  ne  vois  qu'ËuTROPE ,       qui  indique  une  Guerre  y  où  Tullms  vai»> 
{tv.:h  \.        les  Sabiiu.  Encore  lui  leproche-c-on  de  les  avoir  eonfondus  avec  les  Etruriens  , 
parce  qu'il  garde  un  parfait  Hlence  fiir  la  Guerre  de  Tutthts  avec  ceux-ci ,  donc  tous  les 
autres  Auteurs  conviennent.    Mais  il  peut  fe  faire  ,  que  l'Abbréviateur  eût  (es  garants 
pour  ce  qui  regarde  l'autre  Expédition  ,  &  qu'ici ,  comme  ailleurs ,  il  ait  choiiî  i  fba 
gré  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  de  rapporter ,  ou  de  fupprimer  ,  dans  Ton  Abrégé.  QikM 
qu'il  en  foit  ,  Denys  <.V HaUcamaffe  fuppofe  quelque  chofc  de  fcmblablc,  qui  ait  don- 
(i)  Sar     né  lieu  à  un  nouveau  Traite  avec  les  SabinSy  depuis  celui  que  {c)  nous  avons  vû  qu'ils 
jlf^,"**    firent  avec  Târ^mVAncttn.    Dès  que  Tarc^uin  le  Suferbe  ^  dopt  il  s'agit ,  eut  aquis 
j^outa.  de  grandes  fon»  par  les  Tioaçci  Auxiliaires .  qu'il  pouvoic  esigiet  de  &  Alliez  »  il 
marcha  contre  ks  StAms  ,  &  tailla  en  pièces  deux  de  leurs  Arme»  Ces  Pb^tles  hu- 
miliez ,  craignant  alors  que  le  Vainqueur  ne  prit  aulTi  aifément  &C  ne  faccagciît  leurs  Vil- 
les ,  lui  cnvoiérent  demander  la  Paix  en  fupplians  ,  offrant  de  fe  Ibumcttrc  à  la  domina- 
ticHi ,  avec  tout  ce  qui  leur  appaxtenoic»  de  de     paîcr  déibcmais  tribut.   Tarftim  tF^, 
voà  gude  de  refiilèr  deioooaiciaiisfiaTamageiilb,  <pc  les  S^tmr  sTinipofoieat  cra- 
mé- 

(4)  J*M  fuivi  Kl  ,  pour  l'arrangement  »  U  leçon  du  Mr.     aaffi  bien  ^tic  UjMpiit  ét»  MlM ,  ea  ^uoi  ctlui  du  Viui- 

fiu  l'athtn  ,  qui  cfl  pijs  lUItircCic  ,  ti  cjuc  le  prcniici  Trj-  |^ 
du^ur  LArvt  SiKA«ut  «voit  uoutcc  itai  (t%  Mauulaiu, 
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mûmes,  (d)   '£«  ç^i**  i\v\i<tf  oï  "EtZlm  xaTcu«iAiMyuiM,  ûirJ/>  ùfâtm  ^MoQinaréf  wt^^jf)*^ 

ARTICLE  XCI. 

T  XiA ITft'  Ârtiv  ftfi  Seigneurs  de  Perse,  pour  tEleUiat  im  Roi» 
Annb*s  jrsi.  av?at  Jeco«-Chr,ist.. 


nez } 


âYKn^s  la  mottde  CAinm ,  8ch  découverte  de  nmpoftiM  «fa  fetajt  SiHerdif  i 
qui  ,  du  vivfint  même  de  ce  Prince  ,  avoir  rrouvc  moicn  de  Ce  faire  proclamcf 
comme  Fils  de  Cjrus  (a)  Famille  Roialc  le  trouvant  alors  étcuue,  IcpC  Sei- '''"^  ,i 
cnem des  plus confidér^lcs  de  la  Nation  ,  tes  mêmes  (i)  qui  avoicnt  fculs  méôagt  &  '  r  '^'>» 
exécuté  l'eniTcprifc,  par  laquelle  rimpoftcut  Magp,  6c  KS  adfaàaas ,  fûrcDC  «tedai* 
muent  confcil  cnfembk  ,  pour  prendre  le*  mdbies  néceffiiires ,  fur  la  fortnt  de 
it  qu'il  convenoit  d'établir    II  y  en  eut  qui  conclurent  à  ériger  l'Etat  en 

 j  d'ïuCrcs  le  déclarèrent  pour  l'Anllocratic.    Mais  la  pluralité  des  voix  alla  ^ 

à  cowferm  la  MooafChie,  fiir  le  même  pic  que  CyRUs  l'avcnt  établie  -,  &  on  fuivit  en  ' 
cela  l'avis  de  Darius,  dont  le  Pérc  (S)  //r/lafpe  étoit  Gouvcrncvir  de  Terfe.    Il  fut 
quelhon  cnliute  de  pcnfcr  à  la  manière  d'établir  pour  Roi  un  d'cntr'cux.    Otane  ,  celui  jo., 
.  qui  avoir  parlé  en  fiiveur  du  Gouvcmcmeot  Républicain  ,  déclara  que  ,  pour  lui  ,  il  re* 
nonçoic  à  la  Couronne  »  &  (fuTii  ne  voutoit  ni  oammanda,  ni  obéir.  La  ûx.  autres  Sei- 
gneurs y  oonfciuirent  ToluiiEiei'S }  ^énoit  xm  Concurrent  de  moins.  On  convint ,  que 
hà  y  &  fes  Dcfcendans  à  perpétuité  ,  (car  il  avoit  étendu  jufqu'à  eux  la  condirion  Ibus 
laquelle  il  oédoic  lès  prétcnlions  à  la  Couronne)  fcroicnt  exemts  de  la  domination  du 
Roi  i  âtre ,  Uc  de  fes  Suecefléort  i  &  cette  Familfe  fe  maintenoit  encore  dm» 
l'indépendance  du  tems  d'Hii'RoooTE,  ne  le  foûmcttant ,  dit-il,  au  Roi,  qu'au- 
unt  qu'elle  vouloir ,  en  tout  ce  qui  n'étoit  pas  contraire  aux  Loix  des  Termes.    De  plus, 
•il  fut  rdblu  ,  que  ,  tous  les  ans  ,  on  donncroit  à  Otane  ,  &  à  fes  Dclcendans  ,  (jj 
ooe  Robe  à  la  MeJtiJè ,  &  qu'on  leur  feroit  d'ailleurs  tous  ks  autres  prâièns  les  plus 
magnifiques  ,  qui  ^ient  dtilage  parmi  k«  Ter/h  pour  lionoier  qtidcan  d^nle  &çott 
lÎQgvliérc.    Far  tout  ccl.i  «n  voulut  rccompenlcr  Otane  ,  de  ce  qu'il  avoit  6x6  le  pré- 
mier  auteur  du  complot  contre  les  deux  Ala^es.    Mais  les  fix  Compétiteurs  de  la  Roiau- 
té  ne  AMibfîérent  pas  eux-mêmes.   On  convuit,  en  ftfeur  dè  tous»      Qu'Ds  pourroienc 
„  entrer  au  Palais  du  Roi ,  (ans  le  fiàre  (jj  annoncer ,  routes  les  fois  (qu'ils  vou- 
droient ,  à  moins  que  le  Roi  ne  fôt  alors  au  lit  avec  la  Reine  :  Que  le  Roi  ne  pour- 
„  rait  prendre  P'cmmc  ,  que  dans  la  Famille  de  quelcun  des  Icpt  :  Qu'au  lieu  qu'aupa» 
ravant  tous  ks  'Ferfes  ,  Sujets  du  Roi  ,  pottoient  la  Tiare  («f}  le  bout  renvcrfé  en 
„  arriére  ,  oeceK<À  amoient  le  privilège  de  tourner  le  beat  fur  le  devant  de  la  Tttc ,  en 
„  mémoire  de  ce  que  ,  quand  ils  allèrent  attaquer  les   Mages  ,  ils  avoicnt  (<;)  aialî 
j,  changé  la  mode  ordmaire  ,  afin  de  le  mieux  connoître  dans  les  ténèbres  &  la  mêlée*.* 
root  oc  qui  cft  de  la  manière  d'élire  un  Roi,  fl  fut  conclu,  oue  les  fix  Concurrcns  (6") 
iroîent  àdievai  hors  de  la  Ville ,  de  grand  matin ,  te  qtie  celui ,  dont  le  Cheval  beo' 
niraic  le  nénier  an  lever  du  Soleil ,  auroic  la  Comonnc  (r)  "Out«     is;^  ,  flfr*      W  «^j^ 

^^■advii  înAtf'    pAtyt»  «  'Orim^  'th''  rùru  Si  J-jriÇiVaM*  ^  2^î!<  ,  t^'   u  ti   It'  ù3tw  cùf.  S), 
yftimr  iffyfUÀ  y  wn  avrè«  «ytt ,  «re  m  Àt'        km  ytyofum.    Tutu  utcut^  T«î!r<t ,  «s 
mmx»fiu  «  ^       TVTMn,  6t^  /ifi  tk  tft  Gn,  «Afyim'Çtre  ,  ÔAA'  6k,  fûn  xa^-  ^^ 

•  fSfine 


8*. 


AM.Xa.  {i)OUm.  Hflini,  Mit»hu,  Gtiryê,,  4- 
JMitM,  tmitflKnit,  Dl  Darimi.  C'elc  i\nu  Hliubotc  )n 
apiwOc.  ^1^1-. .  1  b  rrrenrc  de  Danau  ,  ic  nom  ac  tous  Ici 
Jlltrej  eft  iliii^ti- i.i  c.u>  (;ti'»i*j. 

Ht)  Lct  um  veulent ,  que  ce  tût  UM  Robe  de  (oie  i  d'an- 
flttp  aaeftataA'wi  d^amm.  ■wRdwdepoMji».  Voies 
Bmimm  ,  Jk  ■«!•  tmùrmm ,  Lh.  H.  pog.  i^fl.  xi.  s^l. 
Am*.  ft  ElttH .  Vtr.  U^.  Lib.  I.  Cip.  ».  itcc  les  Notes 
AilIlWH'if  I'  I  Ce  vttemeot  dcvoil  au  moiiu  tm  (on  ma- 
nilïqae  ,  comme  un  prcfcnt  de  Roi ,  {c  fait  pour  Kooorcr 
^  Uitrctncnt  celui  iju;  jC  rtceroit. 

"(])  Voici:  eocoie  ici  BaiwoM  ,  Dt  R/jm  r«r/«r.  Ub.  I. 
■as.  i8,  19,  ■«<.  Ufmkfvl'Hiaoiic  d'EiTHiR.  Chy. 
IV^  1 1 .  WM  k  Kciae  oitae  n^ltoit  pu  ce  pnnlege. 

(4}  Le  Roi  lêul  la  pertoit  droite.  Voici  BaisioN,  DtHeptt 
lMlLib.I.paK.  18,  t^fff.tL  Mr.  k  Birao  m  SrAMMtiM, 
Z»  rr^mU  &  Ujk  Hmmifm.  DilT.  Vlll.  pjg.  4^1  ,  à- 
fim.  cMBme  aufli  let  OiftrvâttHU  de  Mr.  WastiLiso  ,  Lib. 
"n.  Cm,  f,  La  Htn  éioU  un  Boanct ,  o«  uqc  efpcce  de 
....  „ — - — t--^'  fcfuiuifl, 


diffërentei  formn.  On  peut  Toir  la  figure  de  celle  des  Sr- 
fti  ,  dans  un  baa  lelief  .  publié  par  Cokhiilli  0%  Brutn, 
dci  Voia^n  duquel  feu  Mr.  JaQuh  Ghu.moviui  '.'i  tiré 
{Um.  m  Ha'aonoT.  pag.  911)  (i  .comme  ce  Si/in:  le  con- 
jcâuie,  ce  Marbre  tcfccfeaie  Dwims,  avec  loa  Ecuier  ,  Se 
an  Sctpein  ,  <|ui  &  anltcme  detioc  loi.  J«<ignei  ici  ce 
mi't  ditdepuia  pea  W.  Barta.  OMm*.  pag.  i]^, 
^ y*)f .  où  il  montre  aalK  .  par  le»  MëdaîDea ,  la  fonsedca 
Turet ,  c)ue  portoient  les  Roia  i'Eitfi. 

(f  l  PoiYt»  dit  ,  cu'ii!  irtachcicnt  par  dcraitt  IflW  Tl*> 
re  .  pour  le  connui'.ic   lu  .  Ji.^   Ici  lutrci  rn  Je 

tiroot  i  au  lieu  que  le  oocud  le  tiik>i:  uriiiniircmeat  | 


lyaèil 

fabble. 
lêlon  le 
de  la  Tiare. 

(6)  JukTlN 


e  k  bout  de  11  Tin» 


Kaul,  Ltb.  11.  Cap.  le. 

1 


tt.Mali 

Ma  mna»  I  ou  ()uci(|uc 
Ub.  VU.  Cam.  11.  m 


dit  ,  qu'ilt 


tmeu  mg  Mp. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES 


T*  "^^        '  'prâ»?  ;t^v),  ^  T*ff»  ^  'Ortnl*       TflPvûnm  ,  S»  ù  iAA*» 

Tua  ïa8»  »  ./JxffiAvi'ii  ,  «;a(fiT«  Jifco&ûti  «o9)ir<t  Tt  MtiAïuir  «n^  ôut?-»  >  ^  ¥ 

«wnw  ièim  »  yinij  c#  n<>oi<ri  Ti/<M(T»T>t.   tS     ytVwt»  (6^«iv«v  m  iSMti  rum  »  >n 

tif  tÎ  xotfs»  iCwAtw*»  ,  ■srîfun.i  tç  rx  ^onKiiia.  viiTo.  f  0u\cfitroi  rr^S  tTrjà  a/tu  é^x-/- 
7t\<«;  ,  S»  fM  Tuy^dii)  é'jJjf*  //Ç  yo»xctij  ^affiMus'    yttftku  it  fiif  fi^iiai  éiAAiAj  t4î  /S*»»- 
(/;  r<»r«r-  Au  ,  q  (X,  T«»  mmraMT-xiToii'  TcHç  ii  -ris  Miyvf  ÂreAvnr  f^lcl  Il^uf  ,  «JW» 

gacod.    isrooiffam  t»  av^tG^\t»  »  «s  «nu  >  ;^«^mtk       ¥  vpÂ^ . . .  •  (e)   rii^  3i      ècurû\4ni  »- 

it  SS*.  ■  4vrS»  'ËbCiCiiJnr  ,  tSt»  l^m  *  j3«.#i^,f>i»  (/)    FaHiatie  merfefimt ,  WSie 

(di       ftgHAû  rimes  éqius  ante  r^iéom  Primo  mon*  ftrîmenttt  \  &  emjât  énûu ,  hner  fy* 

lf)'^^'im.  ^'^  ortum  ,  h'tnnitilfn  primus  rdidiffet  ,  îs  Pcx  iffet.  I,cs  anciens  Terfes  .idijroicnt 
Lib.  il  ic  Sth't!  :  (r)  c'ctpic  la  feule ,  pu  au  moins  la  (Jj)  pruitipalc  Divinité ,  qu'ils  lecoa- 
ufy^^h  ""i'^oiciK.  £c  le  CSuprà ^  laii  éèailifimù£té  pimculiérement.  Ainlî  fe  dwis  de  oet- 
ib/vékt  te.muuérc  d'établir  un  nouveau  Roi  ,  tendoic  à  nire  regarder  l'un  élcâion  comme  divi- 
'^■^  ne.  ^Darius,  Fils  d'HrJlafpf  ,  qui  étoit  celui  dont  l'avis  avoit  prévalu  pour  la  conti* 
cfe.  Lib.  '  niution  du  Gouvernement  Monardi;qiic  ^  rjuhaitoïc  fort  que  le  Ciel  fc  déclarât  en  ià 
Illâ       "  ~  ' 

Cap. 

uf'voin  peine  ,  &  i'a^Eura  Qu'aucun  autre  ,  que  lui ,  ne  fcroit  Rol    Le  lendenum 

titmtar.  toit  tc  jour  nurquc*  pOfîfîJk  màùon  du  fort.    Oebare  ,  dès  qu'il  fut  nuit ,  prit  le  Che» 
%  ;  7;   va! ,  que  Darius  devoît  axMuer ,  &  le  mena  au  lieu  oà  )m  Sagfem  devokttc  St  itodrck 
y^u  ciii.  .^près  y  avoir  auparavant  attaché  la  Cavale ,  que  le  CSatni  unok  k  itmliK  ,  9c  aved 
laquelle  l'Animal  ne  manqua  pas  de  le  donner  au  coeur  joie.  Le  lendemain, les  Seigneurs 
s  étant  trouvez  au  rendez-vous  •  le  Cheval  de  'Danus  ne  fiit  pas  plutôt  à  l'cndrott  où  il 
s'âdit- fi' Bien  crouvé  b  nuit  précédente  ,  qu'il  hennit  vigoureufenmt  .DteiMa  diÂm^ 
que  l'Fniïcr  fc  contenta  d'approcher  des  narines  du  Cheval,  la  propre  main  ,  qu'il  avoit" 
bien  frottée  aiL\  Parties  naturelles  de  la  Cavale )  &  cette  opinion  ionble  ic  confirmer  par 
(«/Voùges  un  {k)  Marbre  déterré  depuis  peu  dans  les  raUNt  de  l'ancienoc  ¥erfep*lts ,  où  ,  SaOB. 
àtomn.   Tcqplicatiofi  du  dernier  Editeur  d'UérMlt^t  t  m  vok  ZWnw  à  choni  ^  9t  Saa  Ecuiier» 
^tti  lui  mobtre  ta  main  ,  dont  îl Yécok  fovi  pour  loi  pKiamr  h  Gwoane.  Quoi  qu'9 
'œ  |o|t  1  T^^rius  ftit  incontinent  faluc  Roi  par  les  autres  Concurrens  ;  c'<  fur  le  t 
aoht  je  viens  de  parler  ,  il  paroic  un  de  ces  Seigneurs  ,  qui  fc  prollcrnc  devant  luj»com- 
a/airu<at.  me  l'Hiftoirc  dit ,  que  tous  firent.   'Darius  éteitde  la  race  {i)  des  Aehéménidesy  da 
(iiîu-«.  I-'M"'-"^'  ^ tkll  i       t  lit  les  Rois  de  'Perfi.  Je  ne  fai ,  (î  les  autres  Seignieuts  PeHàns 
I.         bjpper^urcnt  d  aicia  tic  l'artifice  ,  par  lequel  une  éicftion  ,  qui  devott  être  pure  me  ne 
caluelle  ,  fe  t:ov:  ,  a  la  proie  afiurée  ciu  plus  anobitieux  ,  ou  du  plus  adrsit    Mais  Dt^ 
Vm^  au  mofos  d;uis  la  fuite ,  n'eut  pas  honO(  de  s'en  glonfier  oaatefnent ,  &  de  £hm 
*|iâ3fer  i.  la  Follérité  ce  qu'il  amoit  dtt  afetier  de  tout  (bit  polSHe.   Car,  qîmid  il  ^  là 
puifljiKL  bien  affermie  ,  il  fe  fit  ériger  uik-  Statue  Equeftrc  ,  avec  cttrc  ("7)  Infcrip- 
r:on  :  Darius  Fils  </'Hyftaipc  ,  a  aann  le  Rotaume  dts  Perles  f*T  la  (8^  ligueur 
<«)  Sfho.  de  fon  Chexal ,  ô-  p'ir  Vtutreife  d'OcbiTc  ,  fin  Ecuier.    QUcIqueS-Hns  même  (n ^  ont 
*   nt  i      '  >     Cheval  de  •'Darius  étoit  gravé  iur  le  Cachet  des  Rois 

Cjp.  lîR.  de  'Perfe.    Au  reftc  ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  que  ,  comtnê  on  l'a  conjeânré, 
les  Rois  de  "Perfe  curent  depuis  Sept  pre^uers  Miniftrcs  ,  ou  ConfeiUers  ,  à  caufe  du 
ifiombrc  de  oeut  qui  prétendoicAt  à  la  Couxonpe ,  lors  de  l'avenetanc  de  SXtmv  «  Fib 
M  ^ .  ^'Ijhjlafpe.  Et  il  cft  làic  iiMHon  <fe  on  Sept  CodêiOers.  dans  (0)  l'Hiftoite  Saince.  Je 
I^'Y  feiilic  i  quartier  ,  comme  trop  incertaines,  d'autres  choies  que  le  favant  Usserius  ("9) 
14.  '  '  ggporte  ici,  &  fur  quoi  il  ieroit  aile  de  faire  voir  ,  qu'on  adopte  des  bévues  matiiiiBftcs 
fixe  pQnérieiiKS  à  ctrx  fin  PànMcM  étl^iKli  il  y  t  k  j^hii  tit  fblld  ft 


■  (f)  UamAiGhmiralifeitlbrll  SHIbS.  «  «tl^    «il  t  riuM. 

die  Ht'ioDoTt  ,  Ub.  III.  CMf.  88.  (9)  Aud.  Ar.  btcMil  Aaèfe jii.  «i  il  i  i 

(8J  11  y  1  dtat  Hi'aoMtTl  ,  n  «H^ .  q«i  tombe  e-     «{uctauc  choie  d'*)bW|  imWlUA^  OM*,  î«|.1|. 


(8)  11  y  1  dtat  Hi'aoMrl  ,  »;  «fwJ( ,  Q«i  tombe  e- 
eilement  fui  le  Ckcnl .  h  fur  l'Bcnftr  |  «toi  «  U  firit- 


tiW 


ANCIENS  TRAITEZ;   ?a&t.  L  ft 


ARTICLE  XCII; 

Traite'  eme  la  Ville  de  B  a  r  c  E'  <»  ^frifte  ^       un  Générai  des 
Trwigpey  nvàUes  far  ArItandb  ,  ^MrMnMir  /Eotvti 
fonr  kBd  A  PBRski 

Autit^u  fto.  ayant  J*av$-CkM.itti 

Ï^HDANT  h  Guerre  de  Cambyse  (a)  contre  l'Er/pte  t  les  Peuples  d^Afrutue  (f^.YS'" 
foifitt , -étant  foft  épouvantez  des  exploits  cruels  de  ce  Roi ,  fê  ioumircnt  i  lui  ftii^hait 
s  attendre  qu'il  les  attaquât  >  lui  cnvoicrcnt  des  prcicns  ,  &  s'engagent  à  lui  paicr  , 
ihbut.    La  Ville  de  Cyr-enb,  &  celle  de  Barce',  (i)  en  firent  de  même,  &  pour  la  ss"^ 
-toht»  railicML    Aace'silas  III.  Fils  de  Battus  lll.  étoit  alors  Roi  de  Cyrtne  y  & 
qonaw td.,  il  rendit  ainli  fou  Roiauine  tributsùre.  {b^  'Oi  &  wfonxut  AîCuif  ^  Aîmv ^utm'' 
TH  rl  wtfi  ¥  ^Aiyuwjo»  yrywsret  ,  vtififtintr  «fM«  M/rit  kfiayidî:    ^  Çajxr  Tl  wttfyrn.  Op.  i|I 

i;  Je  KupiifaiM  ^  ,  A/irtim-;  ôfiJiW  a.  x,  oi  Ai'fiu«f  ,  TawîlTa  JTe'>t<nM  fr)  Ou-'tl<*i*t' 

T®*      M  ' AfKtclxutf  ,  oï  Kifîinif  Ka/tCoffï  t^M ,  ^  q^Mf  ÎTct^aro.    Cet  Arcéfilas  ^  après  ^.ÎLi 
avoir  exercé  de  grandes  cruautez  odntre  les  Qirénéens  ,  pour  fc  venger  de  ce  qu'U  a-  ' 
Voit  été  chafTc  par  une  fédickm  popidaite  \  a'éêoit  retiré  (0)  i  Barcé  ,  chez  le  Roi  de  (/>  ifa»; 
cette  Ville  ,  nommé  Ai;azir  ,  dont  il  avoit  époufé  la  Fille  -,  &  il  croiott  par  là  éviter  fj^'^ 
la  mort  ,  qu'un  Oracle  lui  fài(bit  craindre.    Mais  qusiqucs  <")  rr7iv<7i.f  exilez  ,  qui  fe  io!i7*(J»* 
trouvoicnt  à  Béucé  ,  joints  à  des  gçns  de  la  VtUc  même  >  le  tuèrent  en  plan  jour  ,  £c/lf- 
an  milieu        Ffaoe  publique  $  après  quoi  9s  en  6eac  antanc  i  fbn  Bcao^^iére:  Phb^ 
KE'timb  ,  Mére  &ÀrceJ!las  ,  qui  avoit  régné  à  Cyrène  en  fon  abfcncc  ,  s'en  alla  alors 
en  Egypte  imtdorer  k  Iccours  d'AR.YANDE  ,  que  Cambyfe  y  avoit  laillé  pour  Gouver- 
neur (  6c  afin  de  le  mieux  enea^  i  hii  procurer  vengeance  du  mcurtte  de  Ibn  Fib  , 
die  en  attribiia  la  cauic  à  b  natne  que  k  Défunt  s^étoit  attiiée  en  Ib  dévouant  au  parti 
^  des  Terfes.    Aryande  ,  (ans  doute  aprfe  avoir  confuhé  Darius  ,  Fils  d'HfftaJpe  , 
qui  re^noit  alors  ,  accorda  volontiers  5  'Phrrétime  fa  demande  :  mais  la  vengeance  que 
cette  rrinccflc  li:  propolbit ,  ne  fiit  que  le  prétexte  de  la  Guerre  qu'il  entreprit  contre  les 
Barcéens  t  &  »  coaute  le  lemarque  He'rodote  ,  il  avoit  en  vue  prindpalemenc  de 
rubjugiier  à  cette  occafion  l'Afrique  ,  dont  la  plupart  des  Nations  n'étoicnt  nullement 
dilpolces  à  liibir  (2)  le  joug  de  '"Darius  Cependant ,  avant  que  de  faire  mar- 

dier  do  Troupes  ,  Aryande  dépécba  un  F^^ur  d'armes  i  Batci  ,  Pour  y  jxMter  plain- 
te  du  meuitie  d'y^rrr^iMf,  4c  demander^  en  éioient  les  anteun,  Lea  JMrcmw»  bien 
loin  de  s'en  jufVifier  ,  9c  &tn  offrir  lânafiiéKan  *  dédaiéienc  quffb  vodoientbkn  toua 
tant  qu*ils  étoicnt  prendre  cela  fur  leur  compte  ,  &:  que  le  Défimt  l'avoit  mérité  par  Ica 
gtands  maux  qu'il  leur  avoit  fait  fouffrir.  Apres  cette  réponfc  ,  il  cnvoia  >  arec  P/jé-' 
rétimt ,  Çe')  une  Armée  navale  ,  &  une  Armée  de  terre  ,  commandéea  chacune  par  un 
Général  qu  il  établit.  La  Ville  fut  d'abord  afTi^éc ,  &  l'on  fomma  encore  les  Barcrms  n  cmJt 
de  livrer  les  Meurtriers  A'Arcéfilas  :  mais  ils  le  rcfufércnt  opiniâtrement ,  &  firent  une  jj^** 
viesDUreulc  réfiftancc.  Apres  neuf  mois  de  Siège ,  (^4.)  Amafis  ,  Commandant  de  l'infan- 
aene .  a^avilâ  dW  &na«^xoc ,  pour  réduire  par  arofioc  les  Barceens ,  dont  il  dâc^ 
roitéeiNaiiri  bout  paru  fixée.  D  fit  faire  de  ndc  une  large  Foflè ,  que  hm  eouvrie 
cnfuire  de  Planches,  fur  Icfqucllcs  on  jcrta  de  la  Terre,  en  forte  qu'il  ne  parût  rien  de 
ce  qui  étoit  dcflbus,  m  aucune  m^aiué  de  terrcm.  Le  Icndcmam  il  propolà  aux  BoT" 
eéens  d'envoier  quelcun  pour  s'aboudier'avec  lui ,  éc  traiter  d'un  accommodement  1  ce 
qu'eux-mêmes  (buhaitoicnt  fort  On  convint  de  tout ,  &  Amafis  s'étant  placé ,  avee 
les  Doutez  de  Barté ,  iiir  la  Foflc  cachée ,  on  jura  de  part  &  d'autre  avec  ka  oâs6> 


AkT.  XCII.  {i)Mmti  avoit  été  bitie  dau  le  voifiiU^  à  Unuloie  it  YtefùAlùaa  ia  droit  Tur  Ici  CfMm.  Mr? 
ie  Cfritt ,  pir  \ciYtitct  à' ArcipUi  II.  qui  prirrnt  rr  pirn ,      t>l  l*  MAtTimt'ut  ,  dans  foo  ClrmU  Dicfifm.  UitgrâfU' 

apici  lici  brouilkncï  c^u'iiï  avoicût  culS  .l  i      L  piroït      5**  .  i'c  tTUM'.! pc  cûloic  plus  fort  i  pun  tja'l   f.lir  arnvcr  ï'iy*- 


jnr  U  lutte .  cjuc  cette  aguvcUe  Viilc  eut  iiu  Rsu  fvticuiicn.  ritim  eu  Igrff  du  Tiram  mime  de  Cmo^<  (Artic.  Bàra, 
.Voiez  Ht  iioDOTt .  Lft.  IV.  eu  itfa.  M».  mm.  4.)  »  «rïl  kémÊwm  arnUk  m  mnk  fw  fM- 

(t)  Upv^tpif  cat«aNh,  le  pv  toMh  Mt         àÊathlÛgiétWmti.  Ihfn  fîSiW,  fflf  m,  tet-<il 


amatMM  d'Hi'toavrc  ,  ^  Dmiiu  était  iéft  Roi ,  maaii  Aitkk  ,  un  toickretiirme  :  «r  on  jr  dk ,  «m  Dmlm 

fbiriiam  alli  en  %«<t-  Si  le  &yun  DoowtLt,  (MietH.  »i  vint  i  b  Cooroaae  r«  Jm  iteir  j)^.   Il  tilloit  ■■■■ 

Difirt.  D»  nu.  QfcUs,  pog.  906.)  y  nit  fiit  ittratioo  ,  Q  3f8>.  8c  ce  n'efl  peut-Ctre  qu'une  fute  <i*iniprrir>aa. 
n'auroic  pu  pUeé  le  voia^  de  ccu  Pnm  clTt:  foui  '.e  court         (3)  EfcdiTemem  ,  apti$  b  reddilioii  de  B*'.'r  i^r- 

Réroe  dct  Mani ,  te  «Tint  mime  qu'eik  (it  b  nvon  de  méc  des  tirfit  pouiGi  nili|ii'à  b  Vile  A'Suhif^iridu ,  (ou  Uif- 

GmI;^.  TaaiCfki^cftCMd<.9MiiKccv'aeft<U(li.  firUi, .  iffdB» dUgAnfcfciii)  «dm»  k  Ht  te'wf 

m'Jbjtai»  twït été  étibt  Owwtwenr  d'^pfw  p»  Cmié<ft\  i  b  fin  du  Llfic. 

le  que  Cflp<)g|t  a*oic  l'cMiprion  t  Jnifiu  de  ce  que  t>ri-        (4I  Poi.r.>Mti>  dit ,  que  ce  Ait  AijmUi.  Stiategcmit; 

M  lui  ptioit  tiibnt.  D'où  il  ne  l'enfuit  nillement ,  que  Ctm-  Lit,  VU.  C».  )4.  Miii  il  7  a  «pyarenct  que  là  memoiM 
it&  vivoit  encore  ,  puii  que  Hériiiim  pouvait  itlemrnt 


ijft  moit  encore  ,  puii  que  Héréiim  pouvait  lirémrnt  H  tnm/é.lt  ^ftH  ■  CMfMldalaQélinl  «f  Tmfa  ^ 
.  yeifiudet ,  que  le  SuccetTeur  de  Ctmtjft  feioit  por.e  de  boo-    Jtg||  •fâc  KOMV  '  "    '        "  ~ 

m  MtoMé  («K  (U*  •  à  caaA  dt  Vtmup  qfitt  kti  mciM 
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monics  ordinaires  ,  „  Qyc  les  Bareéens  paieroicnt  dcTormais  un  Tribut  raifonnable  au 
„  Roi  des  'Ffrfes  ;  aue  les  'Perfis  ,  de  leur  côté ,  n'cmreprendroicnt  rien  contre  kt 
„  Btrcéau  :  &  que  u  force  duSerment  &  du  Traité  fubfiftnoîeitt,  tout  autant  de  teaM 
„  que  la  Tore ,  qui  portoic  ks  Fardes  coMraâantes,  doueuieioit  oomme  ^  étoit": 

BtfKSMt.  Après  cela ,  les  Bareéens  Ce  rcpofant  fur  la  foi  d'un  Traité  fi  folcnnd,  for- 
tircat  fans  crainte  de  leur  Ville ,  &  en  ouvrirent  toutes  les  Portes.  Les  ^erfes  ,  qui 
avbicnt  rompu  leur  Foitt  de  PUndies  qù  pw  là  (fl  iè  cruia^ 
ment,  fe  tcttérent dm  Btirti ,  <e  hlÎRttait  i  9lmmm^  qui  y  esterça  des  cruau- 
tcz  horribles.  Elle  permit  aux  Terfks  ilmmOBt  Captifs  tous  ceux  qui  échappcrent  au 
y^ffiagp  »  à  la  rclirrve  des  Dcfcendans  de  SatHU  >  te  des  autres  qui  n'a  voient  pomc  cû 
de  pitit  i  l'afl^flinat  de  fon  Fils.  Ces  Prifonnien  tiut  été  ptéfauez  à  7)arius  ,  il  ictori 
afïï^na  pour  habitation  un  Village  de  la  Ba{frùm$  4|Û  <kplùl  «K  le  aooi  de  Bmtê^ 
qu'2  portoic  encore  du  tems  d'HB'iLoi»OTB. 


A  R  T  I  C  L  £  XCIIL 

TaAiTB*   ArtK  les  AtHE'MIENS»  &  Us  PLATBBBMSj 

pMjpb  it  Béode. 

Ammb's  fip.  avant  Jbsus-Chiuist. 

atk'r  étoit  une  Ville  de  Béotie  y  voifinc  de  Thèbes  ^  &  ccllc<i  commençoit  à 
faire  voir  le  ddir  d'éteadrc  fa  domination  ,  qui  dans  la  fiiice  fut  plus  marqué.  Les 

 imt ,  lasd'tov  harcelez  par  les  The'bains  ,  chcrchénat  à  (b  mettre  Ibus  b  prcv 

(»)HlnJ*-  teftiondcs  Lacédèmcniens  ,  («)  &le  propoférent  i  Cle'ome'NE  ,  Fils  à' Anaxandri- 
ie  ^  un  des  deux  Rois  qui  réj^ooicnt  alors  a  Lacedevtone,   Mais  les  Lacedémoniens 
ne  ToufancK  pas  les  recevoir  ,  s'ntnifanr  fis  l'élaignement     ils  étaient  d'eux  ,  qui  les 
■SPm.  '  metnic  hoftoe  pûctée.deles  fiSoourir  allèz  à  tcms  :  mais  ils  leur  confeillércnc  de  s'adrcf^ 
(cr  aux  AtbMns ,  qui  étoient  dans  leur  voifinagc ,  &  oui  ne  manquoicnt  pas  de  bt- 
CCS  ,  pour  les  défendre.    En  donnant  un  tel  avis  ,  les  hacédémoniens  (^comme  le  re- 
marque HE'aoooTE  avec  beaucoup  d'apparence}  n'avoient  pas  tant  en  vue  de  procu- 
Rr  Temtsige  des  VUtietu  »  que  de  donner  aux  Athéniens  de  l'exerdoe ,  par  l'engai» 
gement  où  ils  fcroicnt  d'entrer  dans  les  Guerres  de  la  Beotte.    Cependant  les  'PT*- 
teent ,  fans  ncn  foupçonner  de  ce  but  cache  ,  fuivircnt  l'avis.    Ils  envoiércnt  à  Athè- 
nes des  Ambairadcurs ,  qui ,  pendant  que  les  Athéniens  {àcrifioicnt  aux  (^i}  'Doiuse 
.  ^ïMw ,  &  miienc  fur  i' Autel  en  poftuie  de  Suppliaos ,  Sets  donnèrent  à  cul  (t)  %)i 
'•A  j^VuUfAi]  ah  Mmn» ,  kM.'  'AA^eutn  Ifl  wnArm  rim  iuiut  eûm ,  hum  Zi- 
Vh''  ri»  detfiit  ,  U'iSwxi  <riptxi  a^rBi.    Les  Thebains  n'en  furent  pas  plutôt  inftroirs, 
«nvoiéreot  une  Année  contre  les  'FUteens ,  au  fccours  ddaueu  les  Athéniens  ne 

CooMii^  kl  deux  Acmees  ^toiciic  liir  le  point 


m 


Iili 


(r)  Vaics  doarffalMt  nuaiiM  fatt  wày\\t\m/m  ItêH' 
ia  grâfliéKiiMU  la  foi      Traiici .  Anid.  }f . 

AKt.  XC1I1.  (i)  La  Cmrt ,  comme  ki  Rtmmhu  , 
cOtOttHlqUOt  <BWe  DteMlj  ou  DccSct ,  doprenhCT  ardic, 
fc  ib  Mteceient  qodcwcfau  des  Aiiteit  en  commun  à  ces 
Gniukt  uhriaim.  n  tA  hit  acHiMi  de  Dnnt  Ditmx  , 
tomme  idorc7.  par  In  Athhinu  ,  duu  AtitroPHAMi  .  (io 
i^uit.  vcH  i;f .  Jtt  ia  A\ni.  v<tr.  ff.)  nuii  kt  Sdwlialici 
m  won*  <kicu  U  rien  de  teun  oomt.  On  le»  mu**  dans  Je 
d'jtojMMmiM  U>||j»»*'»f-  lib.a«ii|gt 

Hawiahm  Omt*  I  «fMi  ^  M  Dion  iokat  mgok 

W  d— t  on  MRc  ordft  ,  <^ue  celui  où  U  ocreiTité  du  vers 

MMUgiMII  ic  r,.i;U'.  '/uMt,  iij'U,  ()irii  ,  Drrju,  Aînwr- 
tu  ,  Itoau  ,  Mwi .'  Uiruinm  ,  /nui'  ,  Htftuiuii  ,  Toi^Msi , 

.i^'-  fiifnéiM  tt liei MMi—tle» CNo  ne  conyioflfait 
pw  l<-deflht,  kgMfiknlM  (Huacki  lieux  .  diffifKtt- 
m  l>if  inhn  fuflca*  coatprila  dm  le  nombcc  dci  DiMUC. 
Car  te  Scboluitc  de  tviim  ,  pubat  de  qudqun  Aatd*  crl- 
gn  par  Mimilt  uix  Dmw  Ohmc  duu  b  Ville  d'O^^  . 
eofette  H«  ,  de  deux  eo  dtux  ,  ili  avoient  chacun  le«r  Au- 
tel ,  ma  duu  ce  nooibrc  kl  Grtét  ,  Bttfkni  ,  JlfUi,  i«- 
lurm,  «Wr  I  CBcielut  Vhiu  ,  Cmt  ,  tUri.  Vmkjtiit ,  te 
I^^OIrnp.  Od.  V.  ToT.  lo,  »i.  PiMBAnt  appelk  aiUem 
ce»  Omim  llms.  Hki'àmmn        In  Omm  Mm 


 Okmf.  ôd.  X.  wrf.  ff.  Pour  ce  qui 

tlgààe  te  Heu  oft  ÀMiirAatel  dn  Dma*  nbwi ,  doot  3 
^igta  «  Hl'MimvB  ,  dm  im  aitM  cndrah  (Uà.  II.  Qf, 
1.)  jpbce  cet  Amel  fur  le  chemin  A'4tl>im$  Itifi.i  ç/mt» 
StiJc)  A'Àthimi.  Ccpendint  il  piroh  pir  PLUTixqjrt  (la 
X.  Rhetor.  ic  Dtmijihtn.  pag.  S47.  A.)  qu'il  y  avott 
duu  Aihnti  mime  un  Autel  dcj  Dtmu  Dinx  -,  puis  qu'il 
dit  ,  que  b  Stituc  ,  crigce  ï  Dimt^hiiu ,  c-.oix  djas  le  Mir- 
ché  ,  prêt  de  l'Autet  de  ca  Doaie  Dieux  ,  fie  de  l'cndioic 

VuÊk  iiHiilirit  dc9  Cordfls  crin^ei  *  vottf  aMiBu  Is 
twninrfv4tftnadKirArea&^nS2ei  ooi 
me,  rat  Iinidk  M  fcn  tob  k  Sehaliifle  d'AanreraiiMt , 
(io  Mmm.  tctf.  »i.  St  ia  Qmkamr.  nt.)  MdtletXrM- 
ni/a/  pouvaient  avoir  un  Auid  en  deux  lient  diffi^cm.  Il  cil 
Orprcmiit  ,  uuc  Pausanias.  fi  cxiA  dam  Tes  defcripiiom 
de  tout  ce  qu  U  aroit  vii  de  renurauMe ,  fat  tout  1  jùU- 
wu,  flc  farte  nulk  fort ,  que  je  fnt  •  é$lfàmi  du  I>ao> 
u  Dieux  I  quoi  qa'n  n'ait  pat  aiAK  m  TUileu  de  cai 
Dieux  .  qui  etoit  dans  !e  Cimmifu  (Lib.  I.  Cf.  t.) 
Icutt  Statuéi  ,  pUc^t  dan-,  un  Temple  de  O/jm  iMrtrim 
nmlf^i)  Ibid.  Cif  4  '  Al-  rcftc.  c'cft  du  nombre  de  ce» 
Dieux  ,  que  trient  1  cxpciTiun  ,  dont  ici  Grm  fe  iitTroicat, 
quand  ib  vouloieni  dcil^cr  quelque  Prince  ,  AitxtnJn  ,  par 
exemple  ;  3»'il/ùt  U  initShm  ZHm.  Voiet  Elun  ,  Vtr. 
Kjlf.  Lib.  U.  Cif.  9.  Ub.  V,  Cl^  1».  fc  U-delTiu  lei  la- 
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de  fc  bartrc  ,  les  Corinthiens  vinrent  oflfîrir  leur  ooédiarion  ,  pour  rcrmincr  le  clifft'rcnt: 
&  les  deux  Parties  les  aiant  agrdxz  pour  AfbîtfCS ,  ils  prononccrcnt  ,  aprcs  avoir  rc^Ié 
les  lîmitcs  des  deux  Peuples  ,  Que  tous  ceux  de  Beotie ,  oui  voudroient  renoncer  à  ê- 


cela ,  les  Corinthiens  étant  retournez  chez  eux  ,  les  Athéniens  furent  attaquez  en  clic- 
nin  par  les  Béotiens ,  qu'ils  repoufl&mt  vigpureufemcnL  Alors  les  Athéniens  cru- 
rent ne  devoir  plus  s'en  tenir  au  réglemenc  des  limites  &ic  par  k$  Arbitres  ,  &  reflerr^ 
reru  le  territoire  des  Thébains  ,  du  tôlé  dc  Platée ,  cnfrfe  le  Fleuve  Afope  ,  &  la 
Ville  d'Ih'jies  (i).  D'où  il  parole,  que  les  Cofinthiejis  avoici'.t  adiugéaux  '■Plateens 
noe  iDoiadi«  ctenduë  1  & qu'Uo  diftércot  Tut  les  limites  avoit  été  Icpréiexte  de  la  Guér- 
it '  Auréftê,  h dïtn<Ieoe Traité  entteks  Jtbéniens  ^  6c  ks  TUtéens ^  ift  détin«- 
minée  par  (d)  Thuc  Ydidf.  ,  qui  dit ,  que ,  dans  la  V  Année  dé  la  Guerre  du  "Pr-  (/JUkldi 
itmnnefe ,  il  y  avoit  quatre-vmts-crcizc  1ns  que  les  Tlatèens  ctoicnt  Alliez  des  Athe- 
mtns  i  cela  s'cnténd  ,  de  manière  que  ceux  ci  écoieru  fupérieUrs  dans  l'Alliance  ,  quoi 
que  d'ailleurs  les  Tlatèens  îvSÈCBt  un  Peuple  libre.  Et  il  paroit  par  l'hiftoiro  de  cctté 
uucfre  t  combien  les  TUtétnt  jbuflBnitnt ,  pour  demeurer  invioubleaicat  attachez  aii 
pnti  ^Jtbhus^ 

ARTICLE  XCIV. 


Taait'b*  it  IfH* 

Ennioa  la  mène  A  K  N      f  19.  avaoe  J  B«  V     M  À.  <  >  t** 


&  hs  AttSlENS. 


^LE'bMB'NE  ,  Fils  à: AmxMdriie  ^  tiolléé  LàeêëHiMù  ^  peu  dc  (1)  Ccms  après 

  être  hîonté  fur  le  Trône  ,  déclara  la  Guerre  aux  Argikks  Ton  ne  dit  pas  à  quel- 
le occalîon  ,  &  fous  quel  prétexte.)  Il  entra  pour  cet  effet  dans  ï  Àrgolitie  avee  une  gref- 
fe Armcc  ,  compoféc  dc  Lacedemofttens  &  de  leurs  Alliez.  Les  Ârgiens  dc  leur  côté 
hà  allèrent  au  devant  :  mais  en  étant  venus  aux  mains^  ils  furent  dâaits.  On  verra  9 
dans  les  Auteori,  que  (i)  j'indique,  les  ciroonftaiKfes  flr  lÀ  fuites  de  cette  Expédition^ 
où  ce  Roi  cruel  &  perfide  fut  contraint  dc  lever  le  Siège  ^Atfos  ,  par  le  courage  d'une 
Femme,  qui  fe  mit  à  la  téte  dc  toutes  les  autres  de  fon  féxë.  Il  me  futfit  dc  rapporter  uii 
Traité  que  Cléomene  fit  dans  ectte  GtifcAfC»  îtllans  l'obierv.uion  duquel  il  ne  le  démen» 
&  point  Pour  g:^er  du  tems  ,  &  trouver  moien  de  furprcndre  les  Argiens ,  il  propo» 
là  une  Trêve  ,  apparemment  (bus  prétexte  dc  parler  dc  Paix.  La  propolltion  fut  acccp* 
fée  ,  &  l'on  convint  d'une  furpenllon  d'armes  pcjur  f<.pt  (3)  jours.  A  la  troifîéme  nuit, 
CUameiic  ,  qui  fc  tcnoit  tout  prêt  &  bien  éveillé,  avec  fcs  gens,  fondit  fur  les  Ennemis, 
^entbnt  qu'ils  dormoient ,  fe  rcpofans  fur  la  foi  du  Traité  •,  en  tua  grand  nombre  &  fit 
prifonniers  les  autres.  'Aic-^i;  Si  ipit^néfui  v^i  'Afytîut  vuttiriuti  Sy  [5  KM^filtm  f 

i-TrlBrr»-  t,  rèt  fâ/S  ÂxûtTun,  tv«  tt  xlx(M.\ciTUf  îA«Ct.  Qiand  on  lui  reprocboit  enfuite 
b  violation  de  ù.  parole  te  de  fon  Serment,  il  s'en  moquoic ,  di£utt,  que  la  Ttbte  étott 
pour  fêpc  Jours ,  mais  qu'il  n'avoit  point  entendQ  qOe  kf  NititT  y  raflèttc  comprifes. 

Chicane  bien  digne  d'un  homme, qui, comme  (i>)  Plutarque  le  remarque  au (Ti ,  Càù- 
tauùt ,  qu'entre  Ennemis  ,  tout  le  mal  qu'on  peut  iê  faire  *  de  quelque  manière  que  ce 
ibk ,  eft  permis  &  devant  la  Divinité  ,  &  devant  ks  Hommes  »  ks  Loix  db  h  GuetW 

difbir-il  ,  au-delTus  des  R^les  de  la  Juftice. 


(4)  rlmtn 

pofht.  La» 

CUfl.  fâ£. 

ait.  A. 


cj  rapporte  un  exemple  fcmblabk  de  hardicflc  mi'ijjnc  ,  à  éluder  le  iêos 
des  Tndtei  :  te  «M  (i^  en  vcmMii  pini  b«s  un  ^a^^ 


$kU  t]. 


(t)  Elle  ^toit  ni  pié  du  Mont  GtUrm,  &  a'eft  plu  tû- 
towdlnii  ^'ua  Ktil  Boorf .  Vain  le  Voiife  àe  WaiLia, 
.TMl.  II.  de  b  TrulBâioa  Fran^oilc ,  fog-  }l  ■ . 

Aar.  XCIV.  (i)  'Oi  I0mn\uru  ,  airim  flcc.  dit  P«v- 
MHUi ,  Lib.  Off.  ^  fv.  III.  Or  wmi  tomiu  de 
voir ,  dmi  t'Aiticb  fietiwtui ,  doot  b  iaxte  cft  feadée  fur 
ïfawtiti  de  TiiucvDiBt  ,  qoeCU*W«r  ctoit  ié)i  Roi  a- 
lori ,  te  ippunnmcnt  depuii  peu.  Ce  Priixr  atuit  da  ac- 
ch  de  Mk  ,  me  qodmci-MW  ittritMMat  à  ce  qu'a  bcu- 


thi'ni'i,  Lib.  X.  Ci)>.  7.  pag.  4a7.  UbkÊUtâmhif 
mtme,  daiu  un  de  en  accèi. 

(t)  Ht'uoDOTt  ,  l.ib.  VI.  Cip.  7r--8o.  Pauianiai, 
Lib.  U.Csf.  10.  Lib.  111.  CMf-  4-  Poi.tamu>,  Strli. 
Lib.  1.  Cap.  14.  Lib.  VIII.  Plutaiq^i  .  jÊfi' 

fUlHgm.  iMm.  p>g.ii|-  te  2k  mirtt.  «taUtr.  p^.  *ff. 

(3)  La  VcrluM)  Latine  porte,  mrifus  j*mri.  Finliè 
iraduâiM  ,  qui  vient  appiremmcat  die  ce  aue  ,  dans  les  M- 
dcMM  EdioMi* .  te  mtne  ita»  UB  MiHlîait ,  m  lit 
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ARTICLE  XCV, 
THAITB*  fltfw  Tarq^uin  le  Superbe  ,  Roi  ROtfAIlISi; 

^  /«  G  A  B  I  N  I  E  N  s. 

Annb'e  513.  avant  jBsus-CHR.itt. 

LEs  Iieurcux  fucccs  ,  que  Tarq.uin  le  Superbe  nvoit  cûs  ,  S:  pour  affermir  fa  Ty- 
rannie à  Rome ,  6c  pour  fc  fau^c  craindre  des  Peuples  voilins ,  furent  intmoiur 
(«)        pu5  par  une  Ça)  Guerre  qui  faillit  à  lui  Itre  Goale ,  &  dont  la  fin  ne  précéda  pas  de 
UbTlv^  beaucoup  fa  ruine  entière.    Qiiclqiics-uns  de  ceux  qui  s'ctoicnt  fauvcz  de  b  Ville  de 
Sueifa  'Pomctia  ,  lors  qu'il  b  rafa  de  fond  en  comble  ,  &  d'autres  Réfligiez  de  Rom 
Xi£Sm,  ni^iue  ,  i^paaKÀé  reçus  a  Gabies  ^  Colonie  des  jîlàams  y  alors  puiflànte,  engagèrent 
lib.  1.  '  ks  Gabiniims  à  prendre  les  armes  calnr  &veiir  «jonoc  k  Tyno.  ^  Les  fymains  fut 
tout,  que  les  mauvais  traicemens  qu^  svoient  recAs  de  VA ,  aninkalenc  i  h  vengeance, 
n'épargnèrent  aucunes  pncrcs  ,  &  firent  de  grancics  promcfics  aux  Gabiniens  ,  fi  par 
leur  moicn  ils  vcnoicnt  à  être  rétablis  dans  leur  Patrie.    Et  comme  ils  les  afiùroienc 
«hdlleiirs  ,  que  bien  des  JRêmêhis ,  opprimez  comme  eux  ,  fe  rangçroientde  leur  parti, 
auffi-tôt  qu'us  les  verroicnt  remuer  j  ils  leur  perfuadcrcnr  enfin  d'entreprendre  l'Expédi- 
tion }  d'autant  plus  aifémcnt  ,  que  ,  fur  ces  ciitrclaites ,  les  J  'olfques  envoiâ^t  des 
Ânbaflâdeurs  ,  pour  offrir  d'entrer  dans  l'Alliance.    La  Guerre  dura  fcpt  ans  »  &  après 
inçvipJfinified'Snraiicag^fcde.pcnBS}  2>rfiw> .  phu  prcflèencaiequeles  Galéuens 
par  la  difote  de  vivits ,  iè  vdoïc  rfdutf  ï  une  edie  extremhé ,  que  la  plupart  de  les 
Sujets  dcmandoient  avec  inftancc  qu'il  fit  la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fut.    Lui  cepen- 
dant ,  ne  pouvant  fe  rélbudre  à  un  Traité  honteux ,  &  ne  voiant  d'ailleurs  aucun  moica 
de  fe  tirer  d'affaires  par  les  voîes  de  h  fixoe,  cherchoit  toute  forte  de  ftratae;^bne& 
tus ,  fon  Fils  ,  lui  en  fournit  im  ,  que  chacun  fait ,  6c  par  où  ,  en  jouant  le-  feint  per- 
Ibnnage  de  Transfiige  ,  il  trouva  moien  de  lui  livrer  C'aùtes  ,  après  avoir  fait  nK>unr , 
pour  des  Crimes  fuppofez  ,  les  Principaux  de  la  Ville.   Ce  Peuple  alors,  craignant  ,| 
son  (ans  beauçpw  (raopfuence ,  le  i^oic  cruel  du  Vvflqucar ,  s'atteadoic  à  ^pratH 
vec  les  derniers  oKts  de  ù.  raeei  Mais  b  Politique  Tiempoita  en  cette  oocsfion  lur  fe 
naturel.    Tar.j-u:):  fc  podcda  allèz  ,  pour  confidcrer  ,  que  fon  empire  fur  les  Vaincus  fo- 
soit  plus  afTure  <k  a  lui  ,  bi  à  ics  Dcl'cciidans  ,  s'il  recevoit  Ibus  fa  proteifbion  ,  commq 
.Alliez  infà-icurs ,  des  gens ,  qui ,  contre  leur  attente  >  lui  feroient  redevables  de  leoff 
vie  &  de  leurs  biens.    Il  déclara  donc,  après  les  avoir  fait  tous  aHcmblcr  ,  „  Qu'il  leur 
rendott  leur  Ville  ,  &  qu'il  leur  lailîbit  tout  ce  qui  leur  appartenoit,  moicnnant  qu'Us 
^  vouhiflèru  être  fcs  Am\s  &  Alliez  ,  fous  certaines  conditions  ,  oli'iI  leur  cxpofa.  Le 
Tia^  &c  aui&-t^t  juré  foJennelIeni^  de  paa  6ç  d'autre»  dans  l'Ailcmblée ,  avec  Içs  Sa-' 
crificesJcIeaC^imKMiies  ar^^       iW  ter  mènw  anc  liiM 
re  les  anicles  àm  Tiaité  tfa  1»  peau  dd  Boeuf  immolé  après  lesScrm  cns,  de  laquelle  peau 
on  couvrit  un  BqudJer  de  bois  ,  qui  fut  mis  dans  le  1  emplc  de  Jttptur  Fidius ,  que  les 
Romains  appdloient  (\)  Sanlîus.   Ce  monument,  écrit  en  caraifléres  anciens,  fub- 
c'*'rt''*  'îÛoit  «"^corc  du  ccmsoc  DtNrs  d'Haiicarnaffe.  (b)   ^uyxaAw**     ùs  c/*x\v'ta.i  Tt^; 
f^,'t^  TaClits  »  Tspuiii^]  tf  fyL»iMitii  c«.  tu^nicS  t^Vm  furaMCmt  ,  i^r  ti  tré\a  aî>rnf  tçitf 
V  î^icu  "^kaiitiKU  i  tf  rks  Misc  «;  *X>'*  v^yX^V*"  |^  <^'^'''°V  AjjuA  "sièÀ  Tm 

J^)frVaTO  (Tfcr/iW    TtrrM  if»  tÇ/"  épci'a»  /^jj^itiMW  ci  'l'ij^ï  ^fii,:>  oV  a^u  Ai« 

vi^rti  j  'c>  'Ptt^aTsi  Sx7x]q>  xxOMoti ,  cufXK  ^At>^  f^?'*'!'  '^*f*'T'>*'^  rû  ç^yuQtrr^. 

VTtî*         ifum   TcTi  (Ïk;   ypâ^nAmf  a>yci'i)L«!f  'ShyrjffàftfJ^  rot  ymfivMLf  vùrtUt  «/«oA*- 

i'<]e!*a-         •  •  •  CO  [CoriobovisJ  Fiedtu  Gabionuu  ov»  ,  Romanis  fturat  defcrip- 

fmiit.  ng.  tum.   On  a  une  Médaille  ,  fur  laquelle  cft  rcpréfenté  un  Traité  des  Romains  avec  les 
Gabiniens  ,  qui  eft  apparemment  celui-cu    Voiez  le  Trefor  de        MoAU  ,  ttœ^ 
(^hQ».  a  été  dit  là:açfiîis  dans  Çe)  la  Bibliothe'que  Raisonne^e. 
^•(|«e-      Emtimm  cemteietenis  (&  içi  nous  fupplcons  Demys  ïtJ^Murnage  par  Tiriu 

(»!  Tum. 

LlirB> 

XII., 

•JlJi  9  Akt.  XCV.  (i)  H  faut  lire  £âyu(,  Sâjaui  ,  comme  Ici     li  iirrijii,  iliuu  {.'.aiirurs  Ar.ricr.j.    Au  rcftc,  ot  •.rouvr  de 

Savins  l'ont  rcrouquë  il  y  a  loag  Kmt  :  cai  ce  Dieu  ixf-     nouvelict  pieutu  ne  cet  ili«ai  Domi ,  Uuu  ks  lM[tnfUtiu 


:l(iuefaiife  tSic  de  Mm.  ^ Toa    an  «»•»  de  pkt  :  SHaai  Mvbm  Saw>  iSb  Dm  S«mc«*, 


voit  aufli  liaiu  Ovioi  .  Ftjhr  Lïb.  VI.  tctT.  i)  ,  <r  Ai]-  Scc-      de     >1  pir(ilc«alli.4|.ae  l'épithéte  de  SmSiu,  con-. 

Le  mot  de  Aot*' marque  <{iM  c'étoil  un  Dieu  d'un  ring  inte-  munc  à  philieun  Dicus,  en  diftioguec  lic  Stnms.    Il  jr  en 

rieur  ,  tinli  ce  ne  prut  être  Jmviitr.    Di'nyi  à' lUUcMrntfft  i  même  une  en  Gnc  ■  Mihi»  I».  Sut  Jltrif  T»if|i  Sm&i 

femUe  avoir  rur.tcn  J  j  l'-.j  '^vt'c  Z...;  ou  tiù^  ia  Gmi ,  au  &c-    VotU  juScmiM  MM  ètWltn  9SMmÊ^» 

"         Dim  lignilic,  FiU  de  J^^jjj^^'  •  î*"  Wmii  k  Aûu 


Dlqiti 

T  ^  ■■  .    


ANCIENS    TRAITEZ.    pAnt.  I.  75 

Livk)  Tdrqnin  fit  la  Paix  avec  ks  Eques  i  &  rcnouvdla  l'Alliance  avec  It»  ÉtRW- 

fciENs.  (f  )   Gabîis  receptis  ^  Tar^uInhiB  pacem  cum  Acqiiorum  gente  ftcit  :  fiedus^f)""^ 

cum  Tmcxs  retwiiivit  Sfais  deux  ans  après  iJ  fut  chafTé  de  Ràm*  fiuMiCBmri  At  Ifci'ÎSîi*' 
D_;-..-x    <:„.  I..;         «1  /:   u   n-    •  »      " Oifc/#. 


Roiauté  1  finie  avec  liu  ,  tic  place  au  Ck>uverncment  Képublkain»  ' 

ARTICLE   XCVL  • 

Traits*  mn  Ut  pB'RxDtmiMt»  ^Ut  p£*oi^iiits. 
QpdqneteiMaTaiii;  PAmxb'b  511.  anat  Jifir^CaKitti 


JE  place  id  «Tbité,  part»  mil¥fB*iioooTB  ,  qui  le  Apporte  ,  ^a)  en  parle  comme  Wii».  v» 
fait  peu  de  tcms  avant  l'Expédition  de  Mf^abaze  (ou  Mfgahz.e)  Général  de  Da- ****** 
RI  us  I.  Roi  de  Terfe  %  lequel,  dans  l'Année  où  nous  lommes  ,  fubjugm  la  Thrace 
&c  prit ,  entr'autrcs  ,  U  Wwt  de  Pb*ILIHTHB  ,  qui  en  fiufott  partie.    Les  T^MitthienL 
dit-il ,  avoient  fouffat  auparavant  un  autre  Arhec  de  la  part  des  Pe'onibns,  autre  Peu- 
ple de  Thrace ,  dont  le  pus  étoit  près  du  Fleuve  Strymon.   Ceux-ci  marchèrent  contre 
les  TfTtnthiens ,  à  la  perfuafion  d'un  Oracle,  qui  ncMiimoins  leur  ordonnoit  de  ne  p«Mftf 
attaqua  l'Ennemi ,  à  moins  Qu'il  ne  les  défiât  exprciléaieat  au  Combat.  Ainft  quand  ild 
fiirene  campez  près  de  la  Vflte  de  ^irmtkti  VA  demeoiérent  li  tranquillement ,  juT- 
q&'à  ce  que  les  'Prrinthiens  leur  offrirent  d'eutilièniei  de  cerrainef  la  Guerre  par  trois 
Combats ,  fmgulicrs  en  tout  Icns  ,  puis  ^ue  Paa  toutHat ,  qu'il  fe  fctoit  Homme  contre 
HonaK ,  Cheval  contre  Qictû  ,  ic  Quoi  coMie  Cbien.  (t)  'Antu^tAm  A  n^ffM^im; 

^  VTXm  Tinrf  «wjCaAw,  ig  xAn»  «on.  Deux  des  Champions  ,  du  cûté  des  Termthiens 
étant  demeurez  vainqueurs  ("on  ne  dit  point  quels  c'croient)  les  Vérmthiens  triora- 
pboieoc  déjà  &  chamoicnt  vi£h)u«  ,  comptant  que  le  tcolfiânç  aurait  le  même  fucccs. 
Ma»  lei  P/MMW ,  dans  la  peniëe  qu'ils  avoient  afloc  obfi  à  lOicje ,  &  qu'il  étoic 
lems  d'agir  eux-mêmes  ,  fe  jctférent  tous  fur  les  .VMiakim  »  te  loi  ttiUémc  on  |ii6> 
ces ,  lî  bien  qu'il  en  échappa  pca  , 

ARTICLE  XCVIL 

P&fi'MiBa  "RmU  emrtUs  Romaxhs  >  <^ CAUTHAotMols. 
Ammb**  fo%  Bfaat  Jitvt-CHRisr. 

VOici  le  9fémkr  Traité  de»  RoMAtirs  avec  les  Cabthagikois  ,  &  en  même 
tcms  1c  plus  ancien  Traité  qui  foit  parvenu  à  nous  en  fon  entier,  mais  ÎcuId» 
ment  dans  une  Ttaduâion  Gréque.  Ccft  Polybe  ,  qui  icul  nous  l'a  mnftrvt  Le  doo> 
se  (m)  CA»AitBoirfc«BiÉB»qpfflakétéabfolumentignotéde«wlef  aiftwAnd^ 
Anteuis   qmnous  retient  Mais  «ms       verrons  ailleurs ,  qu'encore  que  Tite-Li-  "J^'^. 

irtn  d&  rien,  a  le  fiippofe  néanmoins ,  &  en  compte  même  un  de  plus ,  que  ne  fait  ?3*"pi 
¥o/ràf.    Quoi  qu'il  en  foit ,  Tohlv  protcftc  ,  qu'il  a  traduit  ce  Traité  avec  toute  l'c- 
Mâtitudc  poffiWe,  &  autant  qu'U  a  pu  en  capUquer  les  tcnaes ,  dans  la  difTéience  iTjJlu 
5™  7  "^.«ttcla  Langue  Latme  de  fon  tems ,  te  ccHe  qtfon  parloit  au  tems  duTrai-  W 
té  même  ,  difiiSKiloe  fi  grande ,  dit-il ,  que  les  plus  habiles  étoient  fort  embarraflèz ,  a- 
vec  toute  leur  attention  ,  â  entendre  certaines  chofes.   11  ne  nous  dit  point ,  i  quelle 
occafion  le  Traité  fe  fit,  &  fi  ce  furent  les  Romains ,  ou  les  Ctrthêgàuis  ,  qui  le  pra. 
poférent.   CqpcodanC  ,  comme  il  en  met  b  datte  à  l'Année  du  prémicr  Confular ,  il  y 
a  apparence ,  que  les  Rtmtms ,  pour  affermir  leur  Liberté  naillante ,  recherchèrent 
l'Alliance  des  Girr/jûFinois  ,  qui  s'étoient  déjà  établis  dans  leur  voifinage  (oB  ne  ftk 
depuis  quel  tems^  &  oui  v  poOcdoicnc  non  icuicmeac  l'Ile  de  SarJa^nf  ,  mais  en- 
core naeiiMK  de  h  Sitiki  oone  il  pndk  par  le  Tiaké  (0  m£mc ,  que  l'on  va  w  W 

voira  Hiu.  Upt 

E  ni'^  Tol^  ^aStf  (t)  Sm  m^wt^      »  II-  y  «>n  amitié  entre  lesRoMAim  *  hnn  AI-  ' 

flif  iM<  nw  'PhjiMMff  «lyifu^^  ,  juâ  Ka.f  »  ^cz,  d'une  part;  &  les  C«aTttâcimis  &  km 

ymSm  Ml  nw  Kofj^jilàSm  nmUx**'  *'  de  l'autn  ;  fous  It»  cnkBdsos  fiuvaiMb 

Ma  wjA  "Pmialîii  •  tin  tAg  *tmÊttm  **  ^  AmmIw,  ni  Iran  AlKn  «  ot  psinsM  mviger 


r»S  ftimtiit,  fin  nif  *Hn^  •  I^Awwtar,  nilnti  Allim,  nspwnwt  mviger 

». 

^  .M!;.?.Ç^,y- 1')  f  7 ."««  «lytretnmwt  dim  te  fui,    m  W  Mtb  PotrM  ■  ekttflf  k  tan. 
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XXJ. 


fiou  ]  tir  /n»  liTZo  ■^tlfiO»^  t  «  croA4/xiû!r  , 

fix  è^iVûi  ttija  firti'it  aysfa^iir  >  /tt)|ié  Aa^- 
/Seirur  ^rJ'îr ,  «rA)ir  Sx*  tr/is*  wAsrf» 

kctr'   (/UTeptar  vxfcLyifOfutiHs  >  /i>f^(> 

v'  <£»  ?  o#  AiGw»  ,  »j  ci  2*^^11  wfwSÇ* 
<Àr  'PeifioMt  Tif  11$  24X«A.(iu  vufttyinfrtu , 
tf  Kif')(^S'i*iot  *Tifr(m>(rn  ,  "in.  if»  Tx 
*Pafi<iiim   vXfTcf    KxpYy.Sinii  Si  un  àJt- 

fiî\3'  oAAor  urittf*  AaTivôîr  »  km  <û  vxir- 

Ai^ioi  II';  T)i»  X'*f*'  (iMAâiwir  >  cV  tm  ;^(«- 
/tii  »nflCTi^(T(iwar. 


iu-deli  du  Cî)  ff'*"  Prtmamtire  ,  à  moins  qu'ib 
foient  poufTcz  par  U  icmpête ,  ou  coacraints  par 
leurs  Ennemis:  &'iu  casque  auelcun  foie  ain/î  for* 
cé  de  pifler  ces  limites  ,  il  ne  lui  fera  permis  de  rien 
acheter  ,  ni  de  rien  prendre  ,  fiiYon  de  tout  ce  qui 
fcia  nécelfairc  pour,  radouber  le  Vaifleau  ,  ou  pour 
quelque  aftc  de  Religion;  &  il  remettra  à  la  voile 
au  bout  de  cinq  jours.  Pour  ceux  qui  viendront 
"ffiquer  [en  «leça  (j)  du  Beau  Promontoire]  on 
n'exigera  d'eux  aucun  impôt,  &ils  ne  paieront  que 
ce  qui  fe  donne  au  Crieur  (4J  Public  6c  tu  Scribe; 
moiennanc  quoi  la  Foi  publique  fera  garant  au  Ven- 
deur, du  Miement  de  tout  ce  qui  aura  été  vendu  en 
prcfence  oe  ces  deux  perfomies,  favoir,  de  tout  ce 
qui  aura  été  vendu  en  ^iijm  ,  ou  en  S^rd^iint. 
Que  fi  quelques  RamMia  viennent  en  SkUt ,  dins 
les  endroits ,  qui  foot  fous  la  domination  des  Or- 
thiigimis,  ils  jouiront  (5)  des  mêmes  droits  en  tou- 
tes chofcs.  Les  Cirth^mtit  s'abftiendront  de  faire 
aucun  dommage  chez  (6)  les  ArU^n  ,  les 
tes,  les  ZxMvarnu,  les  Crrc/<i>/,  la  TtrrMinàau ,  8[ 
Quelque  autre  Peuple  des  Latitu  que  ce  foit ,  qui 
dépende  des  Romdim.  A  l'égard  même  de  ceux  qui 
n'en  dépendent  pointt  ils  n'entreprendront  riencoo- 
tre  leurs  Villes ,  que  s'ils  en  prennent  quekune,  ils 
b  rendront  en  fon  entier  aux  kmntmi.  Ib  ne  bâti- 
ront non  plus  aucune  FortcreflTe  dans  le  Pmi  Lmùs  • 
0r  s'ils  y  entrent  à  main  armée  ,  ils  n'j  palTeront 
pas  uiK  feule  nuit. 


Ce  que  les  Carthaginois  ftipulent  id  des  Romaint ,  par  rapport  à  la  Navigation, 
donne  lieu  cJc  croire  ,  que  ,  c«nmc  les  prétnicrs  étoicnt  déjà  puiflans  en  mer  ,  fes  der- 
niers avoient  déjà  quelque  ufagc  de  la  NaTigation  ,  du  moins  pour  le  Commerce.  Le 
favant  Jban  {a)  Fb.sdek.ic  Gronovius  fcmblc  le  mer,  dans  une  Diipute  où  il  a 
raifon  d'ailleurs  pour  le  fonds.  Mais  on  peut  voir  jx  que  dit  là-defllis  feu  Mr.  Hubt, 
Evèque  à'Avranches ,  dans  Ibn  Hijloire  du  Commerce  Çjey. 

ARTICLE  XCVIII. 

Traite'  entre  Us  C  a'k  t  h  a  g  r  n  o  i  s  ,  (fr  les  G  y  r  e*n  e'e  n  s. 

Sans  datte. 


Jupmhm. 
Cap.  7?. 
Eil-Ort. 
(81.  EJ. 


COmme  les  Cailthaginois  ,  qui  joueront  désormais  un  grand  rôlle  ,  ne  font  que 
de  commencer  à  paroître  fur  la  fcèoe ,  depuis  la  Fondation  de  leur  Ville ,  je  vais 
mcarc  ici ,  taute  de  pouvoir  déterminer  aiKune  datte  précifc  ,  un  de  leurs  Traitez  ,  qui 
fans  doute  eft  fort  ancien  ,  &  qui  regarde  les  Cyrb'ne'ens,  leurs  Voillns  ,  d'origine 
Gréque.  11  fut  fait ,  dit  (a)  Salluste  ,  dans  le  tems  que  les  Carthi^inois  étoiem 
maîtres  de  b  ^us  grande  partie  de  l'Afrique  -,  &  les  Cyrerteeru  ,  d'autre  côté  ,  riches 
&  puiflàns.  Tout  cela  ,  joint  cnfemble  ,  convient  alTèz  aux  environs  du  rems  où  nous 
lûmmcs  ,  de  ibrtc  que  celui  du  Traité  ne  peut  guércs  en  être  loin.  Quoi  qu'il  en  foit» 
comxne  entre  les  Terres  de  ces  deux  Peuples  y  D  n'y  avoit  ni  Rivière  ,  m  Montagne  , 

qui 


(1)  K«A*  luynym.  Ce  Cap,  i  ce  ({OC  <iit  POLT*t  ,  i- 

toit  àcnai  CMihajt ,  du  cbiê  ia  Nord.  Et  la  riil'on  pour- 
quoi let  Ctrihtfhmi  ilipuxiicnt  dans  ce  Tnitc  Se  dint  Ict 
Mi'«it  ,  que  les  KpMMK  ii'krM^t  potBt  lu  dcLi ,  c'eft  qu'tli 
ne  voûtaient  ]xu  leur  Jinfer  cosnoitre  les  pais  tertilet  ie%  ta- 
vînins  de  th/tMi  ,  &  de  la  ftiiit  S^t ,  qu'ils  appclloieat 
par  c<tte  raiion  le»  ifmiiKi ,  E^mpa.  U  f  1  ici  une  poSt 
t'aucc  ,  appaiefnmcnt  d'impccflioD ,  diiu  kTraduâiomFna- 
{oife  du  P.  Thvilliik«  U  fttitt  Sjrk ,  yoar  Syrn. 

(})  Cet  mou,  que  j'ajoîiie  ,  foni  néccfliires  ,  (c  toute 
la  Htiie  du  Hktnn  les  denuade.  Le  V-  Thvilliu  ref- 
tieint  mal  ceci  î  CArtlufi ,  te  il  AippuTc  cnluite  fuis  ikccI- 
fni  une  lacune  :  iim  a  «ai  ft  vmir»  n  jlfriifiu  cm 

Jm$  U  Strinipn  ....  jigM  Jî  Stc.  H  7  a  d'aunes  eodroits, 
«>  lâ  Vcrfioo  n'eft  fu  ton  cxaâc.  Oa  le  verre  ailcincat, 
eu  Ij  cotnpsnnt  itcc  11  mienne,  te  avec  l'Origioil. 

(4)  Le  Crumt  taMk  uuwa^ott  ipparemment  les  Mtr- 
ckandifes  à  «endre.  Et  le  .Scnik  ctoit  uu  Commii  ,  qui  eo- 
Kgiiroit  cet  Maichaailiiei  ,  leur  qualité  .  leui  aaiabM  kc. 
qiuoi  ics  Vaifltatu  cutroicot  dans  le  Port. 


(f)  CitAuioN  irulult  ici  :  ;jsi  «fMM  ht  nmtm  Ktmâul 

thmiat»,  2c  le  P.THUiLLIilt ,  qui  le  fuit  :  m  kur  fira  ^uw 
jM/fin  n  imt.  Ce  n'efl  poiot  cela.  Il  eiolt  permis  aux  R*. 
immi  de  trafiquer  ,  en  de^à  du  C*f-itm  ,  cm  jtfrifm  ,  ta 
S*ri»i[Bt  ,  iSc  en  SicUt ,  comme  le  dit  cnTuite  ttiji*  mitoc 
{C»f.  t;.)  Ad  lieu  que ,  de  la  minj^r  qu'où  traduit ,  la  Si- 
dit  et  exclue  ,  il  ne  icfte  aux  ttmàm  que  le  droit  d'exiger 
qu'on  ae  leur  j  UiSt  aucune  injure  impuaemcnt.  Mais  U 
vérité  eft  .  qu'en  vertu  du  Traité  ,  il»  y  avoient  U  mimt 
àrâi  n  tmi  ,  qu'en  ^ri^  {c  en  Smimpt  :  St  00  voulut 
en  ftite  uoe  claulc  partKoliére  ,  parce  oui  b  Siàh  n'étoit 
qu'en  pinle  iouj  li  liumiiution  des  CârtBtfumi  :  de  oitroe 
qu'cnrutte  ,  on  diftiogue  ,  par  rapport  aux  Kcmaimi  ,  ce  qiif 
kur  appirteooic  en  Utlu  ,  d'avec  ce  qui  était  à  d'auOa  Foi. 
plei. 

(<)  Tout  kl  Peuplei ,  ici  natamn  ,  étoienc  voifini  de 
la  Mer,  &  par  là  piui  eupofëi  aux  courlès  des  Ctrikmimtu. 
Le  nombre  des  Peuples  LMhu  n'ctatt  pat  non  plus  encotc  aaf- 
û  giand ,  qu'il  k  lut  dcpuif. 


« 
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qui  put  en  inaixlucr  let  omA»,  Auis  une  Vafte  pbin»  tonte  de  fable  ,  ils  curent  là- 
defltts  des  difpuccs  ,  d'où  nâquit  une  Guerre  loi .  juc  ix  f-K  lic  iill.  Le  fort  des  armes  é- 
tant joumaba »  ils craigoiticiit enfio  qu'une  plus  laozMC  ooaciaintioa  d'hotbliiez  ouiM 
décidoieBC  de  rien  pour  lot  uns  ni  pour  ks  aunts  »  fi  ■iijpc  Êifiiienr  qœ  kMMÎlHif 

également ,  ne  fourniHcnt  occafion  à  un  tiers  Ennemi  oe  les  attaquer  avec  fiicoea.  ]bj 

dirent  donc  une  1  rêve  ,  &  convinrent  (i)  ^ue  ,  pendant  k  tcms  réglé  ,  des  DipHat 

cboifis  de  part  Se  (fancre,  paitiroient  à  certain  jour  de  chacune  des  deux  VîUes ,  4c  que 

le  lieu  »  où  ils     rencontrcroient ,  ferviroit  déuirmais  de  borne  aux  deux  Etats,  {k)  W»»"^.  • 

"Pa^ftum  utrmque  legtanes ,  item  c/affes  fCanfai^inicnfium  &  Cyrcncnfium]  fufé'^^^ 

fwatétque  ,  &  alteri  alteros  aliquantiim  adiriverant  %  veriti  ,  nf  tnox  viltos  viHo- 

rofue  deftjfos  *lius  tulgrederetur  ,  pn  mduaas  J^faam  fiuiunT ,  uti  certo  die  lexa» 

t$  imo froficijctrmhtr  i  qu»  m  bco  inter  fe  lAvU-  fiMeut ,  is  co»imunis  utriupjiu 

popul'i  finis  haberetur     Chac  un  cm  oia  donc  ceux  qui  turent  dcftint  /   \  n  *rc  courfc. 

On  ne  dit  ni  le  nom  ,  ni  le  nombre  des  Ljrchftns  :  mois  du  cote  lics  Curr/j^e/wis^   ,  • 

ce  fiîrenc  deux  Frères ,  nommez  VbiUnes  ,  qui  firent  grande  diligence.   Les  DéppiK 

fie  Cyréae  wa.  conctaiie  avanoteat  peu  chemin ,  fi)it  en  s'amuCuX ,  ou  par  quelque  ac* 

ddflac ,  oonuoe  ceux  auxquds  on  eft  expoft  par  les  Vents  qui  viennent  à  fouffler  dans  . 

^]es  Campagnes  toutes  nues  &:  fablonneuics    Se  \oLant  ainfi  devancez  ,  &  craignant 

d'être  puni«  chez  eux  comme  coupables  de  pareHè  ou  de  trahifon  ,  ils  accuTércnt  les 

Yrétcs  Cartbsghuis  d'être  parus  avant  le  tenu  déterminé  ,  &  fous  ce  prétexte  relùfè* 

rcnr  de  s'en  tenir  à  l'accord.  'Les  Carthaginois  alors  leur  dirent  de  propofer  eux -mi-  ^. 

jucs  4utl4ue  autre  condition,  pom;  u  qu'elle  fût  raifonnable  :  &  la-dclllis  ,  les  C/r<v 

Itéen*  doimércnt  aux  Frères  Thilmcs  ralrcrnativc  ,  ou  dc  (e  biflcr  enterrer  tout  vifs  âÔjfi^ 

ié  Uo)  d^,)j^  rencMttW  >  «fliircr  ainfi  à  leur  Etat  les  limites  qu'ils  prétendoicnc  }  ou 

^eiMKir  «pi'eiiMiilnes  allaitent  auHî  loin  qu'il  leur  plaîroit ,  iôus  la  même  condition. 

fir}  Sed  quum  Poeai  altam  cciulstunu  rn  ,  tantummodo  gauam  ^  pelèrent ,  Gncci  o/)//*»- («) 

jp(W  Carthaguucnfium  faeiunt ,  vel  tlU  qnos  fineis  populo  fuo  peterent ,  ibi  vtvi  obrt^ 

pptt^ ,  vel  eadem  cotutitime  fefe  ,  fmem  m  locum  velient ,  froceffuros.   Les  ThilàA 

mgpyéicnt  le  premier  parti .  &  lacrifiérent  ainfi  leur  vie  ou  à  une  fotte  vanité  ,  ou  i 

un  amour  de  leur  Patnc  mal  entenda    Cartha^e  ne  manqua  pas  pour  eux  de  rcconnoi^  , 

:^cc.    On  rendit  à  leur  mémoire  tK     mi!  hi  nMcurs,  &  on  alla  jufqu'i  leur  élever 

deux  Autels  y  qui  placez  au  lieu  même  ou  ils  étoienc  morts ,  fervirent  é;^emcut  &  à  , 

les  iaunortalÛTer  ,  «  à  faire  les  limites  y  pour  l'aquilitioa  dciquclles  Âs  avoient  prodigué 

leur  vie.  Si  ces  Autels  ne  fubliftoicnr  plus  du  tcms  de  (d)  Strabon  ,  le  nom  au  moins  ^'^ 

en  demeura  long  tems  après  au  lieu  où  ils  avoicnt  été.   Pline  (e^  dit ,  que  les  Au-ÎS.  iJ' 

|ds  étoient  faits  dc  fable   De  li  (f^  un  Gommeotatenr  de  SaUufte  tire  rc»-igine  de  ^"^ 

<cttc  hiftoire  •       traite  de  fitUc  Goanie  on  ne  voioit ,  dit-il ,  que  ces  deux  hau-  'c,l:\  \ 

leurs  dans  des  lieux  où  dhûDan  tout  âoit  plaine  }  on  s'imagina  ,  qu'elles  ne  pouvoient  4.  hv^' 

avoir  été  formées  par  la  nature  ,  &  dans  cette  penféc  on  inventa  tout  le  reflc  du  conte, 

pour  le  rendre  plaullblc.    Mais  j'avoue  ,  que  je  ne  vois  rien  là  hors  de  la  vraifcmblancc  j 

fur  tout  fi  l'on  confidérc  ,  que  ,  chez» les  CartAaghms  t  rien  n'étDÎC  plus  commun,  que 

les  (g)  Sacrifices  dc  Viftimcs  Humaines.   On  ne  manque  pas  non  plus  d'exemples,  ici  (/}y«fag 

&  pâmai  les  Grecs  Se  les  Romains  ,  dc  ces  dévoucmcns  volontiircs  ,  pour  Je  bien  de  laÇSSîv**' 

Patrie.    A  l  egard  dc  la  matière  des  Autels,  dont  parle 'P/zw^ ,  comme  ils  ne  fubfifloicnt  Cky. C 

plus  de  ion  tcms ,  il  peut  it  turc  que  la  pimc ,  ou  qudquc  auue  chofe  dont  le  ûble 

«nie  cBviionné ,  pour  fbroier  les  Annéb,  eût  été  Acée  avec  te  tems ,  ou  le  fOr  enfoncée, 

de  manière  qu'il  n'en  reftât  aucun  vertige.    Rien  n'empêche  aulTî ,  qvic  les  Autels  aiant 

dii^ani ,  de  quelque  manière  que  ce  foit  ,  on  n'en  ait  domié  enfuitc  le  nom  à  quelques 

MoncagoBS  de  fine  voifincs.   Pour  ce  qui  eft  du  Traité  en  luMnteie,  j'en  trouvé 

VMbYBH  m  aune  fixt  ftmblable ,  qu'il  eû  bon  de  rapporter,  d'autant  plus  que  ,  n'y 

aiailC  rien  d*où  Ton  puiilê  en  conjcaurcr  le  tcms ,  je  ne  faurois  où  le  placer  ailleurs 

rius  commodément.    Il  s'agit  dc  deux  Villes  de  Myfîe ,  fituées  près  dc  VHelleJpont  ^ 

%air.^  Lamfsac^ue  &  Pa,&ium.   Une  diipucc  pour  les  limites  s'étant  ékvée  eotos 

ces  oeux  Peupks  »  pour  b  terminer,  ils  convinrent ,  Qu'i  un  certain  jour  marqué 

tjm ,  de  fon  côté ,  cnvcrroit  des  gens  ,  qui  partiroient  au  prémicr  chant  du  Coq  ,  & 

que ,  dans  l'endroit  où  ils  fc  rencontrcroient ,  fcroicnt  déformais  les  bornes  des  deux 

i  crritoires.  Aa^-^^xifToi       Ua.fia.n\  >  -ofe*  yî<  oflon  AixpaQuTw-ru  ,  (mréStrro"    «rîx*  (*;f«{r«"i' 

5(rr<«  àmtrrtvtmv  >  tBtc»  kfji  fart  fott  ifof  ^  yif  yutaStu.  Les  Lsmpfkcéfùens  uiérent  d'un 
ftratagcmc  ,  pour  donner  occafion  2\i:i'Tariar!ieris  de  s'amufcr.  ils  engagèrent  quelquçs 
Pécheurs  ,  qui  étaient  auprès  des  endroits  de  la  Mer  par  où  les  Dânicez  dc  Turùm  àù* 
mentpaflêr,  à  fine ftmbhiic,  db qu'ils  ks  nrnte  venir,  d'offiîr  à  NMme  6t$ 
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1%  HISTOIRE   .  DES 

Mflôos  êeéa  Vin  ,  comme  pour  un  Sacrifice  *  0c  i  les  invieer  d'y  prendre  part.  Les 

'Parianiens  donnèrent  dans  le  panneau.  On  les  fit  bien  manger  &  boire  :  ainfi  le  tcms 
fe  pailâ.   Les  Lamffacémens  arrivâxQt  les  prémicrs  à  Hermee,  oui  n'icoic  qu'à  ibiiaii* 

ARTICLE  XCIX. 

Tjlaite'  emtt  ks  Lace'db'moniens  ,  ^  /«  Atki'niiki. 

Aims'B  fop.  avant  Jttvt-CnitiflVk 

^"^Zt'  t-JÏ'"**»  ^«^on<l  C*)  Fûsde  Puistratb  ,  Tyiaû  d'Ann'Hst ,  après hmoce 
ceci  k     J.  J.  de  fon  Frère  Hippari^vs,  avec  qui  il  partagieoit  le  Qoumneiueat  i  s^  maîn* 

T^téde  tint ,  &  au  lieu  de  la  douceur  dont  il  avoit  ufc  auparavant ,  il  régtu  en  vrai  Tyran  ,  ai- 
MtSé'n-  S"  P*''"  ^-^  cataflrophe  de  fon  Frérc  qui  avoïc  été  ailafTiné  (^tf)  par  deux  Citoiens.  Mais, 
^mm  quatre  (c)  ans  après  ,  les  Alcmèmtides  ,  Famille  des  plus  conlidérables  d' Athènes  y  qui 
^^1^-  en  étant  duHapar  les  Tyians,  s'écoient  réAigiez  &  retranchez  à  (\)  Lipjidrium  »  a- 
.4^„„  prés  avoir  tenté  mMettient  toute  forte  de  vd» ,  avec  tes.  autres  Enlez ,  pour  procura 
L&'v*"^  retour,  &  délivrer  leur  Patrie,  implorèrent  l'affiftance  des  LACE'ut'MONif.NS'. 
Cipy<»I^.  Comme  ils  ne  les  trouvoicnc  pas  difpolcz  X  rien  entreprendre  en  leur  faveur ,  &  que  kt 
LâciéimmMnt  pouvoient  ailémcnt  s'en  cxcufcr  fur  les  liaifons  étroites  d'amitié  9c  <fhof. 

r'talité  qu'ils  avoicnt  avec  h  Famille  de  Vifijirate  >  ils  s*aviftrcnt  d'un  artifice  propre 
lever  les  fcrup^les.  lis  tirent  de  grandes  liboralitcz  pour  le  rcbanilcincnt  (  j)  duTcm- 
■  |lk  de  *Delfhes  ,  (car  ils  étoicnt  tort  riches^  6c  corrompirent  par  argent  la  Prétreflc , 
«M  f  en  fcconnoiflànce  >  toutes  les  fois  au*]]  venoit  quelque  Lacéiétifêmt»  ea^^^À^ 
rOnde.  feit  ftrdcuUer ,  ou  Député  de  PECat,  répondoit ,  qu'ib  devoiéM dffivrer  A' 
thênes  du  joug  de  la  Tyrannie.    Cet  ordre  repété  li  fouvent  détermini  àlfe  les  Laeê- 
(j^rtniAifc  demmietts  à  cnvoicr  une  Armée  contre  Hifpias ,  &  ics  adhcrcns.   Aniifcywia»  it, 

ftxfu^a:  ri  yij  th  0»S  tr/««rC(>T^  «TcMÏrTo  ,  ^  t*  T»r  (u^/»âr  &c  Dès  (^'Hipo/as 
•  en  eut  avis  ,  il  fe  prépara  à  la  détcnfc  >  &  pour  cet  effet ,  il  fomma  les  ThejjiOifM 
de  lui  fournir  le  fccours  qu'ils  ku  dévoient ,  en  vertu  d'une  Alliance  qu'il  avoic  £ute  avec 
cm.  Les  TheffltSefu,  par  dâibâfation  générale  ,  lut  cnvoiéient  miUe  h—mfy  ôa* 
Valérie,  avec  leur  Roi  Cine'as.  (e)  ol  a  n<icrif-^TiJ!t(  ir/iim/»9ar4(a«<  ravra  ,  îm- 
,      ««tAiorr»  6r.  OforetA/iK  'iijxw^V"    rrwWirr»  7*5  ^çi  ov/^fMyna.  arfis  aùnif    €>«aoraAu  Jli  vç$ 

Kttiv  >  «u^jpa  KoiMJôr.  Les  Lacédémoniens  furent  d'abord  repouflêz  avec  perte  -,  &  quoi 
que  renforcez  enfuite  par  des  Troupes ,  que  Clèoiàétte  même ,  un  de  lexirs  Rois,  com- 
nundoit ,  après  un  Sicgc  de  peu  de  jours  devant  Athènes  ,  ils  s'en  retournèrent.  Maît 
un  coup  de  bazard  ât  ce  dont  ils  défclperoicnt  de  venir  à  bout.  HifPus  avoit  £ùt  Gag- 
làt  en  cadwtie  de  tAttique  fes  Enfo» ,  6e  «eux  des  autres  de  &  Faniule ,  pour  les  met- 
tre ailleurs  en  fureté.  Ils  furent  pris  &  ttttOU.  Ceb  l'oU^qi  ,  pour  les  racheter ,  d'en 
venir  à  un  accommodement  avec  les  AtbhùtHS  ,  à  telles  conditions  qu'il  leur  plairoit. 
(f)Hir,ja,.  On  exigea ,  que  lui  &  les  ficns  fortiroient  de  VAttifiÊe  en  cinq  jonn.  (f)  tSto  Ji  if 
a^^.   ''i'i!'''*^  ^'^'^  {^^  Tlmtsya.THm}  TÀ  vfnyfMUi  wmnri^-n.  Wfirttna  il  'fki  fuSrJ 

lim  vntmn  y  t^*  mi  «fi^\srro  tî  *Afiii«Mi ,  &t*  oV  wim  nfttfmi  ôn^iipinu  6k.  Arlaûif. 
MOkat,  Le  Tyran  ,  ainfi  (3)  cIiaHr  ,  fc  retira  à  Sigée.  Quelque  tcms  après  les  (g)  Lacéde- 
Mi^SL.  repentant ,  ou  par  jaloufie  conttc  Athènes  ,  ou  à  caufc  de  la  découverte 

^^SSSk  frêne  Ai  flrata^me  des  Alemitnides  »  voulurent  rétablir  Hifpias.  Aifais  lenn 
J*jM««.  Alliez,  du  Iccoùrs  dciquels  ils  avoient  befoin  pour  cela,  rcfiiférent  d'y  concourir;  & 
Ci^.^  '   Hippias  ne  put  jamais  rentrer  à  Athènes  ,  quoi  qu'il  iê  fut  mis  fous  la  protcdkioa  des 

M-  «»•  'Ptrfes  j  par  où  li  doona  occafion  aux  Gueîna  qjirai  cnaqpriiaKdqNiît  OMitie  la  Gfief% 
:  nous  k  venons  en  fi»  lieu. 


AR. 

4n.XeiZ.(i)HnaM«BM(  cette  Vffle  imif  ttÊt.  mu  .  Ul.  X.  Ctf.  f .)  Et  eeb  pu  k  fiiaiom  d«  fi^^tnm , 

«•l>M4liiH  dcM  rimh.   Miii,  c'ianut  été  âne  Ville  é>  fdoo  an  locim  Auteur  ,  dté  pu  le  StktSs/h  de  Pimoam  , 

Mgaée,  Se  4*11110111  de  ta  UiHêLê  ,  où  la  j^imUmUu  ia  CH.  VII.  tfrit.  verT.  10. 

a'aroient  umn  droit.  Se  <lont  Pifi/hMt  D'iurottpu  Ici  chiC-  it)  ^  même  Année,  quelet  Rois  fumit  chjflez  <le  R>- 

{<!  ,  cuinmc  il  fit  ,  au  rapport  de  Suidai  (*oe.  t"!  A>i->|»-  nw,  il  on  Piive  .  llijl.  Nuâtr.  Lib-  XXXIV.  Cip.4.  (tuti. 

Àif  .  ic  AiùrJtt.)  Ce  Leiicoeraphc  ,  8c  d'autrei  Auiniri,  f.  H*rdma.)  car  ce  ne  peut  être  qu'alori  qu'ils  éTigemi  dei 

mtm  çpie  U^Urimm  éloit  {ut  Te  Mont  râni$  eo  ArttfMt.  Statues  t  UtrmtJim  tt.  jlrifhritm,  Iêê  muttictt  i'Hifftv 


y«6at  péat-<trc  coniget  daiu  Hi'AODOTt,  nôp^KS'.    fM.  Et  cela  t'accorde  iree  b  dMtde  TuacTBioi  ,  qui 
paiito««4(.  comme     canOm  KuiTti ,  dm  m.    Mt l'cmKnd'fc/fiM *ta(aMimK kT^"  ' 
IM  voir  U  Note  fur  St>IM«,  Tom.  I.  M.  819.  iIm *  lA.  TL  Op.  /^  1 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 


79 


A  R  T  I  C  L  E  C 
Traits'  ir  Pàtemurf  les  Romains,  PORSBltNA.; 


TArwîn  k  Superbe,  &fesadhâxns,  chdlètde  Rm«y  rmuvéïmt m Ptfarihg 
en  PoRSF.NNA  ,  Roi  Cl)  d'ExuuRlE  ,  qui  fc  ioignir  à  eux  conrre  les  Ro« 
MAINS,  fi)   Il  nurcba  droit  â  Rome.  &  s'empara  d'ulxjrd  du  mont  JamenU  t  «i 
ddithi  Tme.  11  ftroie  même  entré  auflt-côt  dans  la  Vi]lc  ,  fi  Horatms  Cae/isf,  mn»  " 
tîciix  mitres  Romains  ,  ne  l'en  mficnt  empêché  ,  par  l'mrreprifc  hardie  de  rompre  le 
Pont  de  ho!S  qu'il  y  aroic  11 ,  malgré  tous  les  traits  de  l'Ennemi ,  auxquels  ils  étoienc  cx- 
polcv.    TorJhiM  aiant  hiiïc  quelques  Troupes  fur  le  J articule  ,  aiîiégca  Rome  avec  !•  . 
,  fefte .  âclui  coupguit k>  vivres >  attcndoic  de  la  prendre  en  l'afiamant  :  ce  qoi  a'aunk 
(M8  oé  difficBe  »  car  pen  de  tems  après ,  il  appnt  par  des  Thoufligcs,  que  la  diftne  46 
vivre*  y  croie  grande.  Il  cnvoia  alors  des  Hérauts  ,  fommcr  les  Romains  pouç  h  demié* 
It  Ibis  de  recevoir  Tarquin  ,  s'ils  vouloicnt  éviter  de  périr  par  la  Guerre  &  par  la  Fa» 
ttmes.   Mats  ils  tefriférent  conftamment ,  &  témo^oérent  être  prêts  à  fouflrir  tes  demié» 
les  ûcttémiiez.   Un  Jeune  Homme  de  naiflanœ ,  nommé  Caius  Mueius  Cordus  ,  les 
sflêfmir  dans  cette  réiolution ,  par  le  coup  défèfperé  qu'il  tenta  ,  après  avoir  communi» 
flué  fon  dcflêin  au  Sénat.    II  paHa  le  Tibre  y  &  trouva  moicn  d'entrer  d.xns  le  Camp  des 
Ennemi» ,  ikns  être  reconnu ,  parce  qu'il  ne  oaroillôic  pouic  armé,  &  qu'il  parloit  I9 
Langue  éÈtrune.  Vonnt  au  lien  oà  devok  être  le  Roi ,  un  homme  vêtu  à  peu  prèi 
comme  ce  Prince  ,  il  le  prit  pour  lui  ,  quoi  qu'il  ne  fût  qu'un  Scribe  ,  &  tirant  un  "ps» 
fcnard  ,  qu'il  portoit  fous  ion  habit ,  il  le  tua.   On  peut  juger ,  qu'il  hit  bica-côc  arrét^ 
«c  mené  au  Roi  11  lui  avoua  d'abord  ,  fans  s'émouvoir  >  que  c'étoic  hû  qu^  avoit  eû 
deffiin  de  tuer ,  pour  délivrer  fa  Patrie  ,  ou  du  moins  pour  lui  facrifier  fa  vie.    „  Mais, 
„  ajouca-r-O  ,  fi  vous  voulez  me  promettre  avéc  ferment ,  (3)  de  me  faire  mourir  fans 
rourmcns  &  fans  autre  ignominie  (car  je  ne  vous  demande  point  la  vie  ,  que  j'ai  bien 
compté  de  perdre)  je  vous  révélerai  un  grand  fccrct  >  &  qui  rq^ude  votre  propre  coik> 
M  femtioti  *.  Le  Roi ,  tour  iroiiilé  encore  du  péril  qti^  avoit  couru  ,     plem  d^  ..I 
leurs  de  terreurs  mérac  paniques  ,  lui  jura  au(Ti-tôt ,  comme  il  foutuiroit.    Mueius ,  par 
une  prélencc  d'clpnt  extraordinaire  ,  avoit  uwcnté  une  mcnterie ,  dont  il  làvoit  bjci| 
qu'on  ne  pouvoit  pas  le  convaincre.   Il  dit  donc  à  ?9f/ÂnM,  „  Qii'il  n'étoit  pas  le  feu^ 
„  qui  eût  conjuré  contre  fa  vie  :      trois-oens  Jeunes  Hommfei ,  comme  lui ,  &  avee 
„  lui,  avoient  formé  le  même  deflon  :  qu'ils  ne  detoient  tlcherdet'exécuter  que  les  uns 
,,  après  les  autres  ,  8c  cela  fans  qu'aucun  apprît  à  les  compagnons  le  tems  ,  le  lieu  ,  la 
„  manière,  &  les  autres  circonftances,  qu'à  méditoic  de  choilir  :  que  lui  étoit  le  prémicc 
^  (ùr  qui  éioit  tombé  te  fort ,  par  lequel  chacun  devoit  avdr  fon  tour  :  qu'ainu  démit 
^  au  Roi  à  voir ,  cotnmcnr  i!  poiirroit  échapper  aux  embûches  de  tant  de  t^'ens  ,  &  de 
gens  animez  d'un  fi  grand  dclir  de  gloire  ".    'Porfenna  intimidé  par  te  taux  diicours» 
ordonna  qu'on  gardât  bien  Mutins  -,  Se  aiant  aflênablé  Ion  CcMifeil ,  il  ne  trouva  rien  de 
mefllcur  )  que  ravis  de  ion  Fils  Cadet ,  qui  hii  confeitla  d'en  venir  à  la  Faix  avec  ki 
Romains ,  &  de  faire  plus  de  cas  de  &  prooie  vie ,  que  de  Tnitérêr  des  TWffràir.  OEpêiK 
dant  Torfenna  croioit ,  qu'il  étoit  de  fon  nonncur ,  d'attendre  que  les  Romains  lui  dc- 
mandailè&t  la  Paix.   Mais  peu  de  jours  après ,  il  fiit  contraint  de  le  faire  lui-même,  pat 
une  Ibrtie  des  Romains  ,  qui ,  dans  une  embtifcade  ,  lui  tuèrent  bien  des  gens  ,  &  en 
flretit  encore  plus  prifonniers.    Il  envoia  donc  à  Rome  des  Ambaffadcurs  ,  qui  ,  fans 
parier  en  aucvine  manière  du  rétablilTcmcnt  des  T4r^«/«j  ,  (a}  propoférent  de  fa  part.  (*)  i*»^, 
„  Qu'on  rendit  aux  Tarquins  leurs  biens  ,  fur  tout  ceux  que  TAR.qyiN  {'Ancien  avoit  ^^•''jf* 
„  laill^  i  iibs  Héritiers  ,  &  ceux  qti'ils  avoient  eux-mêmes  aquis  k^jjcimement  :  iiiioa  ^q^'  ,1. 
„  qu'on  ktor  paiit ,  au  moins  autant  qu'il  fe  pourroit ,  la  Valeur  de  leurs  Maifims ,  ébfi'Vhi 
j,  leurs  Troupeaux  ,  &  des  fruits  de  la  Terre  qui  avoient  été  perçûs  >  paiement  qui 
„  loit  fait  de  la  manière  que  les  Romains  ji^jcroieot  à  propos ,  ou  par  les  Poilcllaits» 
ip  otf  des  dâifcis  publics     Four  ce  qni  icgardoit  ^èt^aus  hii^mème  t  il  ac^eois. 


A*T.  c.  (t)  De  Cb^fmm,  injfwifhai OUa^.  Ctoic  ua  Cap.  ti,  <^  jiff.  Tirt-Livi ,  Lib.  Il,  Cip.  9,  &  fifU 

im  petits  Rois  •  (|uecliiq8e  Pnple «f&rarir  avoit ,  K  ilé^  PL«r«*4]jii,  io  Vit.  faitteri.  pig.  laf,      yiff.  JSi,W>MK 

toit  ak»(  k  p!iM  puifluic.   Il  efl  ipfwflé  tan  tvjmma.   Le  Toiii.  1. 

Ïténon  iMTt ,  00  Lut  ,  ^uc  les  SimaMf  frireiK  «nchiuefaif,        ()}  Je  lâflè,  eominc  inot  to«t  l'air  de  fMt ,  ce  c^ueTl* 

gsilioii  en  I^n^  F.trulque  ,  rrmtt  ou  Ghif.   Voict.  Jo-  Tl-Livi  ,  te  d'autres  (iilcai ,  que  MaWiai  ipit  d  miiu  dtnf 

Hpa  Sc»i-ii-t*,  lurPuoPtiict ,  IV.  ii  +}■  !c  les  Infcrip-  un  braiier  fcc.    ki ,  £c  ail.curj,  jechoil;-  Icî  tirconftMeal 

tioM  de  Riiauiut ,  Cbiir.  11.  «m.  4}.  ftt.  Ï7S.  Ici  plus  naipicmWibles .  le  k*  plu  mktHitkt»  i  Uroir  pair 

(m)  Vain  Dkiivs  tUiàkÊmgi ,  Aoiif.  Rmi.  MA,  V.  «Mbai. 
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lo  HISTOIRE  DES 

„  qiTC ,  dans  cette  Paix ,  on  loi  rdHtuit  te  Canton  des  (4)  Sept  Baurgs ,  que  les 

mains  avoicnt  pris  par  les  armes  aux  Etruriens  ,  à  qui  ils  appartcnoient  autrefois  : 
M  &  que  ,  pour  airùrancc  de  la  fidélité  des  Romains  a  garder  l'Alliaiice  avec  les  Etrm 
„  Tùns ,  ils  kâ  donneroîent  en  Otigcs  les  Enfàns  des  plus  iHailres  PamÂles  Une 
autre  côndirion  ,  dont  aucun  Auteur  de  l'Hiftoire  Romaine  ne  dit  rien  ,  mais  que  Pm- 
NE  rapporte  en  paflânt ,  c'cft  „  Que  les  Romains  ne  (f)  fe  ferviroicnt  d'auom  Int 
M  trument  de  Fer ,  hormis  pour  l'Agriculrurc  :  &  mtcac ,  fdon  quelques  Auteurs  fbrt 
»  anciens ,  qu'ils  n'écriioienr  point  avec  des  pointons  de  fer  **.  Ces  propcfitions  aiant 
été  portées  au  Sénat ,  il  les  approuva  toutes.  Mais  te  Peuple  rejetta  abfolumcnt  celle 
«ilicgardoit  la  reftirution  des  Biens  appartenans  aux  Tarquins.  Cependant  il  rélbluK 
dt^Eure  'Porfenna  lui-même  juge  de  l'aradc  de  ces  Biens ,  aprcs  avoir  ouï  les  raifoosdcs 
ii)  !iiJ.    deux  ^uties  >  efpârant  qu'il  ne  donncroit  rien  ni  à  la  Faveur ,  ni  à  la  Haine,  (h)  ^ 

futrdM  Mt.  wwy'T*  w;«ffCivT«ï      tikÀ  thtot  v(<h  /ÊistAix  nofàim  "^naur^Kou  ,  «n- 

fiirm  imir  Jliutrw  yoiitim  T<tfKwm  n  %  'PayM«Mf  «  9n»  ifi^irifat  kx»^ ,  x^*m  it. 

Hit\%t.  »  ^*Tt  «;^fa  wa^t^Scm»  (c)   In  fédère  ,  ^«o^/,  expul* 

hit.  Lii."  /"^  Regibus  ,  Topulo  Romane  duiit  Porfcnna  nominatim  comprehenfum  niieyinnus  ,  nê 
xxxiv.  ferro  ,  ntji  in  agrêcultura  ,  utcnniur.    Efiam  (^6)fiilû  fcribere  vetitum ,  vet^iffii 
(S&.'}9.  ""^  Anlhres  prodiderunt.   Les  AmbafTadeurs  de  YtrfinM  >  qui  avoîenc  (ans  doofe 
stgAw.)  plein  pouvoir  de  conclure  le  Traité ,  s'en  retourntrcnr  ,  avec  des  Amballâdeurs  de 
Rome  ,  qui  amcuoient  vint  Enfàns  des  premières  Famiiics,  (7)  de  l'un  &  de  l'auticSé- 
xe  -,  parmi  lefquels  il  y  avoit  (S)  le  Fils  d'un  des  Coniuls  ,  &  la  File  de  l'autre  ,  d^ 
nubile.  'Ptrfenu  »  tort  content  y  accorda  une  Tiévc  d'un  certain  nombre  de  jours  > 
pour  régler  tontes  chofes  ,  &  (vincipalement  pour  connokre  de  hrflàire  des  Biens,  dont 
IthS^/».  ^  dev-oit  être  Arbitre,  (d^    'Af^^tnUmi  Ji  T«'rai»  'Cr.i  tI  Tfarémim  ,  iâùi  0  /gunAïuf  ,  ^ 
ubi  fupr.    iroAAii  Tii(  'Ptifuûst  'nrajnaxf  >  i-n^a-f  a-teiiii^  wfn  ciÙtÙ(  >  tt;  itfiafMKt  Ttfl  nittfSn  ^j^^?!^ 

£  ^  <^'*>i»  «'Ti*  ktoJ'i-x^  Jbûffw».   Pendant  cette  Trêve  ,  on  devoit  cé^brer  i  Rme  fee 
jeux  du  Cirque.    Les  Etrurievs  de  l'Arnicc  de  'Porfenna  ,  y  frirc-nr  admis  à  la  CouHc 
J2|^jj^  des  Chariots  ,  &  y  remportèrent  des  prix  -,  comme  nous  l'apprenons  de  SEavxus,  (e) 
1)4.   '   ancien  Commentateur  de  Virgile.   Le  Roi  fit  ibmmer  les  T^rf  mm  de  venir  pbiOec 
devant  lui  leur  caufe.  Ils  s'y  ibumirent  par  nécefllcé  ,  voiant  qu'O  n'y  avoh  pas  moiefl 
(Z^*'"  de  gagner  antre  cbolè.   Dwres  néanmoins ,  fuivis  par  (f)  Plutarque  ,  difent  , 
fy,l«tf.E.  que  Tarquin  rcfufa  de  venir  ,  &  qu'il  répondit  fièrement ,  Qu'il  ne  rcconnoilibit  point 
OC  J<%e  ,  &  'Porfenna  moins  qu'aucun  autre  1  puis  qu'il  l'abandonnoit  ainfi ,  au  mé^ 
ois  de  la  foi  jurée.    Qpoi  qu'il  en  foit ,  il  furvint  un  cas  ,  qui  acheva  de  ^cer  les  af* 
ntrcs  des  Térauins^  dont  la  caufe  ou  ne  fîit  point  débattue,  ou  demeura  inc^fc.  Une 
Jetme  Fille  ,  d'entre  les  Otages,  nommée  Clelie  ,  trouva  moicn  de  le  ûuver  ,  &  de  fai- 
re fauver  les  autres  Compagnes  ,  en  pafTànt  le  Tibre  à  la  nigc  ,  pendant  que  les  Gar- 
des,  qui  leur  avoient  permis  de  s'y  baigner  ,  s'étoicnt  retirez  poyr  les  laiflêr  <iÀBhahit|<y, 
Le  Ôonfid  ^aMmb ,  bien  toin  d'approuver  leur  aâion  »  m  rentoia  inoel&nimenr, 
ou  ,  fclon  d'autres  ,  les  ramena  lui-môme  au  Roi  à'Etrurie.    Tarquin  en  aiant  avis  , 
drcllà  une  embuicade ,  pour  les  prendre  en  chemin  ,  avec  ceux  qui  les  conduifoient  : 
naisteGonful ,  d\noMé,  &  le  Fils  de  Torfemu ,  venant  de  l'autre  ,  firent  manquer 
le  coup  *  dont  b  tentative  ne  fervit  qu'à  détâcher  entièrement  les  Etruriens  des  iutcrcts 
de  Tarquin  ,  &  de  toute  fâ  race.   Le  Roi  rendit  aux  Romains  tous  leurs  Otigcs ,  & 
fit  prcicnt  a  Cif'ie  d'un  Cheval  de  bataille  ,  richement  ciiharnachc     Le  Traité  Se  PaiX 
&  d'amitié  entre  les  Etruriens  t  &  kslRomaiBS^  fut  alors  fiait  avec  les  iblennitez  ordinal» 
ses  ,  &  aux  conditions  dont  on  étoit  auparavant  convenu.  *Pcrfhma  rcndiraux  AmbaC 
iàdeUrs  de  Rome  ,  qui  étoicnt  chargez  de  le  jurer  ,  tous  les  Prifonnicrs  ,  Se  cela  fans 
rençon  ,  quoi  que  le  nombre  en  fût  grand  :  li  ht  des  prcfcns  en  particulier  aux  Âmbaf- 

'éfjux  vftf  ràg  wpuÇuf  t2* 

M  fiipr.  '  'Pt^taim  wtmra^w^ ,  j(,  ^aiamt  wùvtt  >  Sf*  urO<M  ^tfnQcu  ÏUmi  fù)(tuL\&ntf  i- 
nB.'^i.  Mrfm ,  cv^f^        «iTM.  De  plus,  au  lieu  que  <?iBoit  h  coutume  des  E- 

^  •  '  truriens  ,  adê?,  finguliére  ,  de  brûler  leurs  Tentes  ,  quand  ils  décampoient ,  'Pit'fenn0 
laiOà  ■"  ■      '  *  - 

forte 

fes  femmes 

de  'PorJ'enrta  ,  qui  aili^eoit  Anae  ,  aiant  été  défait  dans  une  Bataille  »  &  ceux  de  fon 

• 

(^)  Voict  ci-defliu  ,  le  Tnité  .  {w  le^ad  la  Vtmu  i-     comme  porte  auOi  rEditioa  da  P-  IUkdooih.  Mdt  fii 
«ofeu  cédé  ce  mis  à  KMuil!au  ;  fiir  l'Aïuice  7}i.  ^(M.  }8,      fuiri  U  comâion  de  ].  Fniurtic  Gkokovim^  ,  comme 
*•  (f)  Cétoit  KiHùtmtt  prefaue  ,  &  \et  mettre  hors  d'é-     plut  conforme  jj  Iluî  ,     :i;lc  en  pirric  itt  Mir 
te  ét  lUic  b  Guêtre.  Par  la  iMme  rufoo  .  on  roit  que  in         (7)  Dix  jcuocs  Hommes  ,  tt  sutsnt  de  jcvoet  FiUet,  k- 


^mm»  :  L  Samuu.,  dâ*.  XlII.  «m/,  i»,  fcJUv.  (8}  U  Fflide  jaOTjAMM»  SthnOt*  r-'1fiftl 

ïtf}  Oa  «1  ««MinBm  a  at/m/Uêm  Immm  fec. 


DIgitized  I 


ANCIENS   TRAITEZ.   Parî.  U  9t 

Armée  ,  qui  pureiJt  échapper  ,  s'érnnt  fauvez  à  Rome  4  ils  y  furent  rrès-bicn  reçus  ,  & 
trouvèrent  tous  les  icoours  imaginables,  (/b)   Le  Rui  de  Ciu/ium  ,  ai  rcconnoillâoce  ,  i^i'^l  . 
•rendit  aux  Rmaiiu  k  (0  Canioii,  au  delà  du  Tiàr«,  qu^  lui  awient  ccdé  par  le^,it 
Tnui&     —,  ('î-v^w* 

.    A  K  T  1  C  L  Ê  CI.   '  ^2. 

Taaits'  aun  Aristagore  ,  Goteveme»  dt  XlilËt^'tMr/ 

Amnb*»  f6o.  ottcnviioii,  divatt  Jftitoa-Ciiitisti 

AïllsTAGORE  gouvcmoît  Afi/ft ,  (o)  pour  le  Roi  de  Terfe  ,  en  rabferiée  à^tfifi  {,yB»iJu^ 
tiée ,  dont:  il  c-toir  (i)  Coufin , '&  Gendre.    Darius  I.  qui  .limi.ir  !x-aiu-o'.ipi  u'i- v. 
H^i^,  comme  lui  aiaiu  <Jc  Ç*)  grandes  obligations  ,  pour  le  fervicc  qu'il  en  .ivo;c  ic-  ^'Jf,','" 


^^|n.HWUJ%  ,    ^KJMl  tUI  UUIMKI   IKU  VOMI 

à  connaître  ,  il  feignit' d'avoir  grand  bcfoin  de  fcs  avis  ,  l'établit  fon  Confcillcr  ,  &  lui  ".^*^' 
permit  de  laillcr  ylrijtagore  à  Milet  j  en  quaLté  de  fon  Lieutenant.    Peu  de  tems  après,  ^  ^/^J.  * 
ArifioEore  forma  un  projet ,  (2)  injufle  à  la  vérité  ,  mais  qui  tcndoit  à  l'aggrandiflè- 
mène  des  Etats  de  'Darius.   Cependant ,  rexccution  aiant  mal  rcuflî  par  la  jaloulle  &  ^■"'^ 
la  trahilbn  de  Mègabate  ,  que  le  Roi  avoir  cnvoié  pour  l'expédition  ,  où  il  ne  pat  di- 
gérer de  fc  voir  conrrLiint  d'agir  foiLS  les  ordres  d'yin/fagore  j  ce  fier  Perfan  ,  qui  étoit 


retourner  dbez  lui ,  con^da  lèatn;iiinir  î  {^ffaa  Géoore  le  même  del^n  que  celui- 
ci  projcttoit  déjà  à  Jbn  infù.  Ariftagore  ^  qui  avoir  un  parti  tout  formé  dans  \lome  ^ 
en  encouragea  les  Prioçipaux  par  les  ordres  de  fon  Beau-rcrc  ,  qu'il  leur  communiqua  | 
&  bien-tôt  après  il  leva  réiendait  de  la  rébellion.  Pour  mieux  réuAir ,  9  commença,  pai^ 
fc  démettre  ,  en  apponace ,  de  rautoritc  qu'il  avoit  à  Milet ,  rendit  cnfuitc  la  Li- 
berté aux  autres  Voks'd'iiMwV ,  en  challant,  d'uiic  manière  ou  d'autre,  les  petits  Ty- 
rans )  qui  y  commandoicnt  au  nom  de  'Darius.  Mais  il  lut  fàlloic  d'ailleurs  de  Tap^ 
pui,  ^our  it  ibumur  dans  i|ne  eacreprife  fi  difficile,  contre  les  ibcoes  des  P«r- 
ffx.  n  crut  le  trouver  i  Lâciéèmtne^  où  H  alla  hiMBéme  pour  cet  efl^  Il  eut  beau 
néanmoins  déploicr  toute  fon  éloquence ,  pour  piquer  d'honneur  les  Lacèdétnouieiis  ^ 
&  les  gagner  même  par  l'intérêt  qu'il  leur  faifoic  cibércr  de  trouver  dans  cette  Li- 
gue :  il  ne  put  les  perfuader ,  quoi  qu'il  câc  tenjç  de  corrompre  par  argent  Cf) 
Cleomene  ,  un  de  leurs  Rois.    Cette  rellburce  aiant  ainfi  manque ,  il  £c  tourna  du  côté  ' 

Athènes  ,  où  il  trouva  des  difpofitions  plus  favorables.  Les  Athéniens  avoicnt  fujct 
de  (è  plaindre  des  Terfes.  Car  (^/)  peu  de  tems  auparavant  ,  fc  voiant  menacez  d'u-  (/)Hmitu, 
ne  Guerre  de  la  parc  de  CU«méne.  ils  avoicnt  cnvoié  des  Amballàdeurs  à  Artt^hernet  ^  v. 
Gouverneur  de  Strdet ,  pour  lui  denumder  une  Alliance  t  qu'A  ne  voulut  leur  accorder 
qu'A  condition  qu'ils  donneroient  la  Terre  &  l'Eau  à  f  m  Mairrc  ;  ce  qui  ,  lêJon  l'ufage 
des  ferfes  ,  (6j  emportoit  un  aûe  de  ibumiilion  à  l'civpirc  de  celui  qui  leocvoic  un  tel 
Ikmidh^  Les  Anbai&dcuES,  donc  le  pouvoir  ne  ^éteodoit  poinc  jdqpies4i,  fûrmt 

al&K 

i«|fc»e.iirMM?:  V.  }o.  Je  ne  ûi  for  qMl  (boM    ^   *   — 


P«iDi*ax  nUt  ■W|'t*i  yaStvtm  (Hi«Toi«t^<  JSi*^ Sec.        (^)  Pv  «n  flaligéiiie  ,  auePoLYCMUi       fmft:^  ng^ 

Tom.  I.  de  û  Vcriion  FnD^oilc)  en  quoi  il  eft  porte,  iptèl  Ht'aoottTl.   Comme  In  pilTign  étuicatgar> 

fidt'ftnent  copw  par  Mr.  Rollin  ,  H»/.  Anitmtt ,  Tom.  dcx  ,  !t  qu'on  tvoît  ^lui  loin  de  rinvr  lef  lettre»  que 

p^.  94.  ij.  J'Am^trJ.   Quand  k  1er  me  Grec  l'ouBii-  portoicol  ceux  qui  piOoieat  :  Hi/lirt  arec  un  ter  chaud ,  o- 

îoii  ^uc^quctois  cette  imentctanon ,  elle  eft  détiuiu  ici  pu  cririt  eei  mou  fui  la  tfte  nie  d'un  Uomeltique  tiiiciic  : 

li&rte  du  difcottn.  HrKvboTi  dit  .  ([n'M/bfm  Mt  Himi't  à  AiUbfoie:  TMn  ftwlttr  l'iotiix.  Apiiiquoi, 

fit  de  ibtfpn  ,  k  tBfikàt  Ljfifwt.  Voili  agi  done  dii  que  le*  CIwmui  oinm  cra  ,  il  rcnwia  le  Oomeftiqvct 

^ibord l'idée  de  Fib  de  deax  Fréiet.  D'tèMMM.fH  U  «doMU âill 4it fiaqlnMK  i 

Htlfafn  «Lt  Fràc  i'M^ ,  emaat  1  Acmit  ftot,  û  nfir ,  k  de  In  ce  yfif  awwwfe  fiir  li>  «rjpwMw  dt  ft 


ceJui  c!  étoit  Oncle  à,'Afjfi*tm  ?  tète. 

(i)  De  conquérir  l'Ile  de  Saxh  ,  6c  fe  fiirc  jour  par  là  {^)  Le  m<me 


i  palTer  aux  autres  OcUJn     le  tout  fooi  piéicxlc  <k  hiie     acc  jif.  jbiid.  94. 

tnifalir  dans  leur  Viiuc  ùc^  E^xiltt  dt  MMW  ,  ^  imtadt         (d)  Voki  Bhuiun  ,  Or  K'ijt  fttftttm  ,  LIb.  lit.  p«g> 


imjiaré  l'adjlbnce  i'Arif»im.  ka»  ,  k  fcM.  tÀit.  S^t.  &  FiiiiKiMituii»  fut  QuikTt- 

(O  Et  «M  pu         .  conne  et  aam  dl  mI  kài  Cwut .  iX,  ttl.  Cm.  X.  mm.  8.  Comme  b  X»»  k 

.dwil-a^  jtumST de  Mr.  Rouui.  Ce*  eaffi  fiM  rsw  femifttt  k>  cboAt  let  eln  i  U  Vici  c'é' 

-air«»  ifm  PuMAMdit  Jl|^.  W—failfW  Hi'M-  'Mit  nt«MiolBe  pour  Soufcnk  ,  «ki       faA  twdj* 


L 
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aflcz  fors  pour  le  promettre.    A  leur  retour  on  ne  manqua  pas  de  les  en  blimer  beau- 
(i)HmhfaM,  coup  ,  &  apparemment  de  les  dcfavouer  là-dcfl'us.    Tout  fraiclicmcnt  (e)  ylrté^bemt 
^   venoit  de  hure  de  grandes  menaces  aux  Athéniens  ,  ^ils  ne  rét^liflôient  Hipf  ims  ,  IC 
^   dernier  des  Tyrans  de  la  FamiUe  «k  ViM'f^*  »      s'^M        en  Jfit ,  ne  ceflbit  de 
follidtcr  les  i*erfes  à  fc  rendre  mattres  ^SAthhus.   Ariftt^ore  étant  vemi  fir  «8  entre- 
Butes  leur  faire  les  menus  prop^olitions  ,  fur  lefqucllcs  il  avoir  été  éconduit  à  Lacèdémo- 
neyétlci  acccpcéixait  fans  beaucoup  de  peine.    Artftagere  leur  promit  raonrs  &  mcr- 
'  •        Tcmes  t  &  ils  s'engagèrent  à  lui  fournir  vint  Vaiflèais  ,  pour  rctiforcer  les  Ioniens  ibo- 

(f)Ufm,  levez,  (f)  Ktù  Sfu  î»  ti  Orx  C-rl'i./îTo  [:  MiA^<ri^  'Apiç-aV4fifî]  ,  oîx  xapTo.  itêfitr^- 
ubi  fiif*.  Jj  ^tr^ruat  aÇtxf  .....  A9)t»cua*  /m^j'  dt  cLisurvuôà ifTW  t%}/ii^i(r*»r9  ,  lîxari  »>»xî  ^a»7iitA<u 
^       guifiùf  "itfiri ,  ç7«TTy«»  îJawîi^a.mj  oÙTe»  iTku  MiXaiQie»  ,  tt>^{*  tS»  iyô»  Wrr*  Ta  arirra. 

JUt/m  &c  Lot  Athéniens  déaaitscai  aullMôc  k  Toi^ ,  6c  cttvdàcnc  ks  Tint  Vaif- 
f<)^°^  féaux  promis ,  (bus le  coaunamknMnt  <ftan  (4^).  Général  Ibit  eftiiné  i  tDiis  éfftd».  Vb» 
2te.  *  après  une  Expédition  contre  la  Ville  de  Sardes  ,  qui  fut  prife  par  les  armes  des  Conlé* 
docz  I  &  brûlée  par  accident ,  toutes  ces  Troupes  aunt  été  défaites  ou  mifès  en  fuite  » 
auprès  à^Ephéfe  \  ks  Athéniens  ne  voulurent  pnis  (c  mêler  de  cette  Guerre ,  qui  n'abou» 
WiKpiAm.^^  qu'^  rendre  plus  dure  la  condition  des  Ioniens  ,  réduits  enfin  au  bout  de  (*)  fix  ans 
Ciy.  dtyi''"  leur  révolte.  'Darius  fut  fi  fenJible  A  l'uiiurc  que  lui  avoieiit  faite  les  Athéniens, 
ovpienant  le  parti  des  Ioniens  révoltez  ,  <^u'il  réfolut  de  s'en  venger  fur  eux  ,  &  lùr 
tonte  la  Nation  GrifÊe,  comme  il  fit  depuis,  Voilà  la  prémiérc  foixce  de  tant  de  Guér- 
ies, ^uicaui&ent  tue  iafimif  de man  te  ««Gkwrr,  9c  «ne  Ttrjh  nêmcj  dont 


tExapSf^  fut  enfin  paf^  détruit 

ARTICLE  CIL 

Tkaitk*  entré  Us  Romains,  ^  hs  Latins. 
AMNufc  49^.  atanc  jBavt-GBK.i«r. 

W^*J^  T^Epuî'i  quelques  années,  (tf)  les  Latims  avoient  commencé  de  remuer ,  &  ils 
LA.  vT'  \^  en  écoicnt  enfin  venus  à  la  Guerre  «  ftOB  prétexte ,  en  partie,  de  £ure  réublir  kl  < 
^r-  Tarquins  ,  &  les  autres  Exilez  de  Rome }  en  partie ,  die  demander ,  que  les  Romains 
Lib/vi.  levailcnt  le  Si^  de  Fidines  j  deux  chofes ,  qu'ils  «voient  bien  qu'on  leur  refûferoic 
c»p.  Les  Ftdénates  fe  défendirent  lonc;  tcms  :  mais  enfin  ils  fiirent  contraints  de  (^b")  fe  rca- 
{2)  Hm.  ^*  à  tdks  coodidons  que  le  Conful  Ttttu  (^i)  Lareius  Flavus ,  qui  commandoit 
v.tfo.  '  PAmée  Romaine,  voulut  leur  impoTcr.  ce  qui  eft  des  X^sfmr ,  on  fit  avec  eux, 
****vrl  Guerre  ,  une  Triîve  (c)  d'un  an  j  après  laquelle  ils  fiircnt  défaits  dans  une 

*'*  '  *'  BacaiUe  ,  donnée  auprès  du  Lac  de  Reri/le  ,  &  où  les  principaux  de  kurs  Chcfiî  péri» 
fcnt ,  CDtr'aurres  ,  Sextus  &  Titns  ,  Fib  de  Tailc^uik  le  àuperie  ,  0c  OBswms  Mf^ 
ntilius ,  fon  Gendre.  Les  Létins  aliMa  ne  voiant  ^us  d'aune  leflàmee ,  envoiérent  des 
Députez  à  Rome ,  pour  demander  h  Faix ,  en  pofture  de  Suppliant ,  8c  obtenir ,  ^il 
fc  pouvoit ,  un  renouvellement  des  .uicicns  Tr-^irc?:  ,  fclon  Icfqûcls  ils  de\'oient  toâjours 
être  dans  la  dépendance  de  Rome.  Après  bien  des  délibérations  dans  le  Sénat ,  Anùu 
V^hsmhu ,  Dwbteur  {%)  créé  pour  cette  Guerre ,  déclara  aux  Députez ,  „  Qne  k* 
„  Latins,  avant  foutes  cliofcs ,  cuficnt  :^  rcli  cher  leurs  Prifonniers,  à  rendre  les  Trans- 
^  fi^es  ,  &  chadcr  les  {"jcilez  qui  s'étcucnt  réfugiez  chez  eux  -,  après  quoi  ils  pourroient 
9  enrôler  des  Ambailâdeurs,  aveclcfqucls  on  traiicroit  d'Alliance  Cela  aianc'écé 
cxéoMé,  au  bouc  de  qudqiKt  joun ,  k  Sénat  rcnouvcUa  l'Amitié  &  l'AIlianœ ,  fat 
(/)Dm>  Pandenpié»  <ekTraitéen  facondn,  avec  ks  cfttoonfca  ordinaupes.  (d)  Nûr /Âi/fir, 

Ctf.  tt.   TH(  tÙT9fié?sMf  vofoiUrt  iifïu  ,  ^  tb;  (fuyâicit  f^f?Uuifn  ,  taxi  rùs  -elsx  (JmAkw  ti  ^  av/*- 
M*^***  VfuGuç  w*f*mn  nrjit  i^iSt ,  i(  wJWif  SLTujçt(tmut  tm  iMTfSm.  'a«* 

•  trjuo-r  oî  vpt^ii  Tttiîrat  rkç  kirtxptani  AoCom;,     firr*  à^Jyxf  »u«/xt{  *»er  tks  ti  «i^^^ia- 
Kumt  àQ(tX£Tfi(  (  1^  tÙs  ÔAMTac  rm  «ùrcfM[\«f  itofiû»  ayofTtf ,      tw;  Hl^xo.  TofouMÎtf  <pv 
U)  Um  f&X^«Tu  (3)  rm  trifMm.    iad*  M  Mf^  n  BM^w  ¥  2^<(kr  (^Xi^r  ^ 

iM.cat.  «W^V"**  i  ^  'F'*  ^       vvnw       y^rfw  in^wtfc  L'année  iiùranief  (ej 

ka 

n-.jitre  ie  ces  deux  cholëi.  Ct  li  IbaniffiM  fi;  (iUôit  pv  pan  da  Mff.  te  dei  Editions  d'CDT«ert»'Uh.  L  Ckp.  ta. 
■••At^Biboli^ac.  Caroa|ràéMak«aeaMini4eTcm,    X^.  HawMHf. 


Se  étttài  dau  oudque  ViTt.  1  ocu  qoi  recuTolwfham-  (i)  Le  ftèaad ,  mti  areit  (té  tttta  de  ccœ  nfaM 

aigt  «  CMMBc  TiTi-Livt  le  ddoae  i  eatendK  :  Mfi  m-  fuptjine.  nmlJBpiu  (ou  lartiut)  dont  on  vient  de  pir- 

dbM  «  PBfil .  fum  «fnM  fafnuwy»  j4  Lacedaenoaiw  kr  ,  fut  le  premier. 

tuknal ,   GLUA  Tiii«jt       hawitu  «QUA  ijMjfi.  Lib.  C'ctt  aiali  que  lit  ivcc  niron  SyUarit  ,  la  !iea  de 

XXXV.  Cé».  17.  TÎs  iraAivf,  que  le  Texte  porte.    Cir  il  j  »»oit  trente  ViUn 

Abt.  eu.  (■}  TiTt-LiTl  l'ap^eOe  Lmmt  ,  Lib.  II.  dct  Imbu.    Le»  autrrt  con;câiiTa  ,  ^u'il  doBoe ,  Seat 

aM.  Hait  one  lii&rip6M  poite          .  dam  le  Re>  «oll 
OMf n,  pg.        MM.  f.  Mlb  Uca  ^  lapi&* 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  I. 


les  Latins  aiant  ctc  loliicirez  à  entrer  daiis  h  Li^c  des  VoIJques  ,  &  de  plufiairs  au* 
trcs  Nations ,  contre  le  Peuple  Romain  )  bien  loin  de  (c  laitter  tenter  ,  ils  amenèrent  à 
Rme^  lia  &  ganotiez»  ceux  qu'oa  leur  avoic  cnvoiczpour  kur  fiike  de  telles  propoC- 
cioat  y  9t  oAiicnt  en  mane  tcns  aux  Rtmsms  j  ck9  Iraupes  auxilûiKs  pour  cette  Ex* 
pédicion.  Le  Sénat  fut  fi  content  de  cette  marque  de  fidélité  ,  qu'il  rendit  aux  Latins, 
iàos rangea ,  ficdeibn  pur  mouvement,  près  de  llx-millc  Frifonniers  de  leur  Nation, 
qnfib  n'jfoient  pw  ofé  demander  :  &  il  donna  même  à  tous  ces  Prifonnicrs  des  Habits, 
comme  ceux  que  portoictit  les  Pcrfonnes  de  condition  libre.  Du  rcftc,  il  déclara,  qu'on 
lAivoit  pas  LkiI'uiu  pour  l'iicure  du  iccours  des  Latins  ,  &  que  le  Peuple  Romain  ctuit 
aflêz  fort  (ans  eux.  Nom  «Uont  voir  on  aune  esieniple  de  h  oonftanoe  ides  iMàu  à 
Icun  ciigiyiBcus. 

ARTICLE  cm. 

Autre  Traité  entre  /«Romains  ,  Latins. 
Amnb'b        avant  Jesu$-Chr.i5t. 


JAMAIS  les  Latins  n'eurent  plus  belle  occafion  de  remuer,  que  dans  la  Première  Sc- 
dîcioa  du  Psvfx.e  Romain,  qui  donna  lieu  à  l'établlilcment  de  fes  Tribuns.  Ccpco* 
dant  ils  fe  timent  en  repos ,  te  ténioiig;nérenc  même  one  joie  uniTcrlêlle  de  l'accomino' 
dément  ménagé  par  l'habileté  de  Ménénius  Agrippa.  En  rcconnoifTancc  de  cela  ,  & 
de  la  promtitude  que  les  Latins  avoient  d'ailleurs  marquée  à  oflrir  leur  fccours  contre 
les  Ennemis  du  dehors  \  on  lenouvelb  l'Alliance  arec  tous  les  Foipla ,  doitt  cette  Na- 
tion étoit  Gooipoièe  \  9t  Mpnamment  les  conditions  en  furent  Un  pen  avantageufcs 
pour  eux.  DsMra  MémértÊaffe  («)  eft  le  iêol ,  qui  nous  les  A  eoaSavées  >  &  U  y  M 
a  appaaowe'  qu*  k  Tnit6  eft  tndut  auc-i-iiHc ,  on  i  peu  prts ,  tu  YOàffOsL  Le  vi'.  &p 

foid.  9rtH; 


1^  ibm.Lib. 


'PCiMA  l'ois, 

fijgm  'A  tifutit  «  x«}  >îf  tw  «vtV  ç-*- 
MT  ïy*"*    xoS  fâm  avn)  tr«\t,ufiT«var 

^/wr  Te  xa!  Atjxf  t>î  Ox.  fi}  trs- 
«fii^Tfpoi'    1^     lAwnuw  ffv/«Ci\<uo(f  eu 


0  ttjr  soft  piiit  Mine  ki  RonAtm  ,  &  touttfs 

„  Ifll  Vnks  dh  LâtlW*  «  MM  que  k  Ciel  8t  ta 
Terr*  fiibrillcront  dlni  le  nicmc  Ant.    ils  ne  lé 
„  fcrom  pomr  b  Guerre  les  uns  aux  autres  ,  m  ne 
„  j'aitireroni  d'ïiikurs  Ici  un»  «u*  autrrs  a.K  iiti  Ln- 
Demi  ,  ni  ne  donncrcm  paflage  libre  à  aucun  qui 
pourroic  venir  les  Mta^Dcr  ;  nuis  tu  conduire  ib  * 
n  k  défendront  r^ciptoquenent  de  toutes  leurs  fof 
„  ces  «  contre  ks  Emeniis  des  uns  on  4es  tutres  t 
jf  if  €fianà  ib  Jcfont  ainfi  b  Guerre  en  cotnrnufl, 
„  i\i  partageront  cntr'eux  ,  à  (t)  pontons  égales ,  lé 
„  Butin  &  les  Dépouilles,    Les  Procès  qui  furvicn- 
dront  àc  part  ou  d'autre  ,  pour  des  Coiitracts  en- 
„  tre  Particuliers  ,  feront  vuidcz  en  dix  jours,  dans 
„  les  lieux  où  le  Cor  tract  aura  été   palFc.    On  ne 
„  pourra  rien  ajoùtci  aux  conditions  de  ce  Traité, 
„  ui  ea  rie*  retrancher ,  que  d'un  commun  confen* 


Le  Traité  fut  conclu  &  Iblcnmzc  ,  de  part  &  d'autre  ,  avec  les  Céréax>nics  ordi-  (i\sn,rmt 
□aires.  Un  des  deux  Confiils  (à)  le  jura  >  poor  les  JUmains  j  l'autn  (c)  àaax  alors 
aUcnc  ,  pour  une  Expédition  come  k»  fW/^ar/.  Tite^Livs  ,  (té)  qui  nous  npprciid 
cette  circonftance  ,  un»  marquer  thuleurs  zacan  des  articles  du  Traité  ,  ajoâre  ,  qu'u- 
ne  Table  de  cuivre  ,  fur  laquelle  il  fijt  i;Tavc  ,  en  fert  de  monument  ineoinefhble.  Ci-^j[f*^^ 
CBRON  néanmoins  femble  dire  ,  que  ce  ne  fut  que  de  fon  tons  qu'on  érigea  ce  monu»  ' 
toeat  :  (e)  Cnm  Ladnis  timùkus  fèebu  iBwm ,  S.  Caifio ,  Pmmnio  Conrinio  Cos«.r«)onr. 
fuis  ignorât  ?  quod  ei«iJem  nuper.  in  ctlumna  aenea  mfminimus  poff  Roflra  irici-t"9^ 
Inm  C  perfcrtptum  juiffe.    Mais  apparemment  c'ctoit  llulenicnt  luic  Copie,  que  l'ont] 
iqpi  i  propos  d'cxpoter  aux  yeux  de  tout  le  monde ,  derrk-re  la  'Tribune  OMX  timmh 
où  il  dit  qu'on  pla$a la Coloiine »  l'OngMial idbinc  dans  les  Archives,  on  pefit- 
quclquc  Temple 

Ok 

Aar.  OIL  (l)  U  Toie  MM ,  b  mS  «ri^M»  wmlk 
Sk.  Mtbr<ifiMkMr.dilM».dMKli  kfWitn. 


«wr,  ou 
exe  dans 


.  k  que  le  fiM  àeaaata ,  cvamt  iffr 
MincneparhVcHhm  Lorioe. 

(i)  Dtnys  •i'HtHctntjfi  dit  ail'nrrs  ,  en  for'jint  de  SfM- 

tb»  Câj^Ki  ,  qui  il',  ce  Trii!f  .  crjm  (.nnlu'.  ;.hjji  U  fccoa-   ^   , 

èe  fou  I  ^  in  Ltimi  dcvoiatt  iToii  inijcmcnt  le  lien  du     fiir  l'Auise  486.  JrtitU  laS. 

«COMM!  «U  •  L  l 


•M»  J9W«M  fcc.  Lib.  VIII.  Cip.  77.  f^.  ft».  S'il  m'y 
■  ^ini  ici  de  contnriihé  ,  l'é^Ute  .  doat  fuk  k  Tniti  , 
dote  ftie  cnieuJue  d'une  c;;;iiiic  •  non  l'nB|i»,  tntit  Mpw»' 

dftiîldt 


puait  par  le  méaic  cadmi ,  ou  k  1 


lïonoenc.  Il 

BourgeoUic  l'ut  :iuLti  accOTdé  au 
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Om  nppoite  (;)  à  ce  Traité ,  un  artide  qui  te  traute  pv  oocaflM  dans  m  aiH 

{Psixt.    cicii  (f)  Léxicographc  Larin.    Item  in  Fttdere  Latino  :  Pkcuniam  quis.  namci- 

H^f'P-TOK.  HABETO.   F.T.  SI.  QUID.   PIGNKRIS.   NANCITOR.   SIBI.   HABtTO.     Lc  loiS  cft  , 

J^^IJjr  au  jugement  du  àodcc  (+)  Scaliger  ,  que  fi  ,  au  bout  des  dix  joun,  «faps  kfquds 
•«!.'  tâ.'  le  inroccs  d'un  Particulier  déçoit  £tre  fini ,  fclon  k  Tiak6 ,  k  Débiteur  nè  facLsËtiroic 
.  poîllt ,  fc  Oéancicr  pouvoir  garder  le  gage  qu'il  amit  :  OU  bfeti ,  que  les  Contra£b  , 
uit  de  firnplc  Prêt ,  ou  de  Fret  iur  gages  ,  faits  avant  la  Guerre  ,  entre  un  Lattn  &  un 
RmmÔ»  »  dévoient  être  tenus  pour  bons  &  valides  y  nonobftant  l'intcmmcion  de  l'Al- 
liance. Pour  être  aflûré  ,  fi  l'une  oa  llauire  de  ces  explications  eft  vnue  ,  il  finidrait  fit^ 
voir  ce  qui  précedoit.  Du  rcftc  ,  comme  Festus  n'indique  point  le  tems  du  Traité, 
dcmc  il  parle ,  &  qu'il  y  en  a  eu  pluficurs  avec  les  Latins  ^  ces  paroles  peuvent  être  de 
qudque  autic ,      de  ixbli  donc  il  «"iagit 


ARTICLE  CIV. 


Traitb'  Mfrr  Hippockate,  Tjrm  it  Gbla  m  Sidie; 

<^  STS.ACUSAIMS. 

u^°>»  (4)  Aknb'b  4^a.  oncnvin»,  avant  jBavs-CHRiar. 


Aniul. 


oMAM-        ^  ^  CoTcyréens  i'eofàgtenc  i  £uic  la  Pav  avec  cette  Vilk  »  (V)  fous  une 
A,  iaxa-  dition ,  qu'ils  propofércnt  eux-oiêmes:  H  y  avoit  en  SiàU  une  Cdlonie  ,  nommée  C«- 
marine  ,  fondée  par  les  Srracufatns.    Ix:s  H.ibitans  s'érân:  rc\'oltcz  contr'eux  ,  en  a- 
p^v^fn  voient  été  chaficz  (3}  depuis  quelque  tems.  Il  lut  donc  convenu ,  i^u'en  échange  desPiip 
dc  fn^  ibonkrs,  <jfi'Hipf«créae  xmittùc,  fxa  ]ies  Syracupinu  ^  ceux<i  lui  céderaient  C^MUiMi^ 

Nem.  POUf  la  repeupler,  (f)  ZufHfXWu**  h  Ka^irSiO*  Tl  YdfKMfoM  i^^urarro  ,  fiw<»9iTTa« 
•J- IX-     Ifib'  wnfuJ  'EAvfu.    IffUscOTO  #is  'é^'  ToirA  XAToAt^cim;  ,  i^'  «Tt  'iTTocpiTtï  Ka/m/m'ml» 

(fJftfwArii  ^<^p>ix«ai»$  ir<tf(t3Sfou  Çf)    'Awrirtn      IXjLfutfimm  ymfûim  •  xr9\i(Uf  ver»  Zupeuc»- 

«bi  rupr.    ffw?  A'  '^fwa  t         'l-inemfiniff  irtf  Tb^t  Tu^ng^  >  Aiir^  «Jjpôr  Suftaamm  «in^ 

J,À,.  i.ib.  porrate  prit  :^  i^)  depuis  la  Ville  à<:%Erget niims  :  oak U flMMniC bWO^OBapMS»  Jl'iVBaK 
la^lm  Icpc  ans ,  non  plus  que  l'on  Prédéccflcur.  * 

c^éi  A  R  T  I  C  L  E  CV. 

Traite'  tntre  Milti  ad  e  ,  Général  des  Athb'iiibhs«  ^ks 

Habitons  de  tlk  de  V  h  KO%.  »• 
Anne's  48^.  avant  jB«us-CHa.i8T. 

APftE^s  la  fameufe  Bataille  de  Marathêm  ,  qui  fit  voir  aux  Terfes  deqiioi  étoknc  cap 
pablcs  ks  Grecs ,  &  oui  apprit  au  Ortes  wtme  k  coonoître  kurs  prapics  fi»- 
'f"ubvV  <^  >  MiLTiADB  ,  Adwnkii»  iowkcoiidDin  par  la  bravoure  dnqaa  cette  paa^ 
op'<3..  de  vionre ^  venipaiiée ,  vonlnt  pouflèr  fis  oçloics,  kpour  cet  diec  il  dmiandn 

é/«fî-  -,  an 

Vmwmu 

MfMt  B 

laiïié,         (})  Cakol.  SinoNius,  ZV  Aniii^Ki  Jtm  ittlii  ,  Lib.  I.  tniiiiit  ici  :  ^uiii  frtmat  artii  rmâtimUm ,  faut  mayi»- 

Q^y,      Cip.  }.  &  ScALiuLK  ,  fur  Iti-tvi.  nmt,  tt^iii  m*m  htu ,  au  Syrucu/Mi  ijft,  comme  fi  Ht'iio- 

(4)  lUJ'  Iur  le  mot  Nantiioii  ,  in  Dmeircim  ,  ntSui  ooTI  vouloii  dire  .  i^u'cntT'iutra  cotuiitUKM  .  oo  propoCt 

ttit ,  frtJtin  n:i     [.cgnnci  Cu)»j,  oijVrv.  Li:>.  X.  C»p.  celle-ci.    le  ne  voil  nu.lc  nccertité  de  eocTigtt  11  Verfion  de 

ii.^CToit,  (ju'ju  heu  lie  ftâAtuu  iril ,  il  laut  lire  ,  fninJi-  Valla  ,  i}kuportc  timpiemcai  :  /«>  tm  iima  tmJitimt. 


rl$i  te  il  <è  fonde  '    rn  ipi'iIBnin  Ir  riBi|)iiir  llMn|(iinn.  Ètitéimm  ^rM  tawA  puiflc  ène  cnnadii  comom  t'i] 

dl  aplMK  pu  nfnittiMi.  OmecM4«âwie«ft  fint  abu-  tMtt.  <ri'  nri.  LeaoïaJire  plarM .  laii  ici  faar  le  liqga.' 

Afea  le  «  JuriMoTulM  anroitpu  b  coalinner  pir  le  Fng-  lier  ,  eft  une  raWi^gr  .  fcmbbble  «  wat      —  yH  y  ■ 

iBCat  néiac  «le  l'OrigiD]]  ,  <)ui ,  tfom  que  corrompu  te  de-  dam  cet  Hillofxn  ,  !c  dont  it  ooorel  Utair  MHa  U> 

tfôue«x  ,  méoe  là  :  car  il  poric  ,  frtju  •  trit.  La  lettre!  incmc  Jet  exemples  dam  fes  Note».  • 
M  ..m  cr.;  t'aite»  de  i>  ,  &  U  lirune  inj|.jue  Ici  .%utrci  wji  {i)  Quaiio;c-lix  lui  iptès  i»  tonditioo  de  la  Coloair,  4' 

nua(jucat  pour  fiuR  frtimdira.   Au  telle  ,  pour  le  dite  ta  ce  «^ue  dit  Scymmus  de  dut ,  Ori.  Dtjirift.  vetf.  Mf, 

MfiWaiy  tyv  apv  li.  daat  k*  OnmgB  d«  OMw.  apr-   Cdi  tootc  fiir  fumée  ffi-  Dodwill  (.Aà.  Xb- 

N(b4wri  fcônrqact  linr  Mat ,  de«  il  aurait  été  i  W  nd.  pag.  41.)  met  Jm.  dm/l.  SS-- c<m»i>>«  «  jnWMiii 

hiiter  qae  tet  Editeurs  de  ce  Diftioaaiire  eaSaA  cft  caoaMr-  icrmuier  l'année  «i-defliii  de  Jfo.  U  aToit  an 


lance ,  pour  en  faiie  urage  daat  lenn  Noies.  biie  ce  piflige  de  Sipmmt ,  qv<  SCALicta  MNMjwttM 

Abt.  CIV.  (i)  Je  ae  iài  pgwfMi  OaoNavra*  ttlAut    tUt.  ia  Ckmk.  EiitUt  paf*  St,  «al.  ». 


ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  I.  tf 

aux  Atbéniftts  une  Flotte  de  ibixanteKiix  Vaiflîaux.    On  b  lui  accorda  volontiers.  Il 
fèrvit  i  punir  &  (bûmettre  les  lies ,  qui  avoient  favorifé  l'cntreprifê  de  Dakius  I. 
ft  heureuTcmenc  échouée.  Flufieurs  de  ces  Iks  fineoc  bkn-tôc  léduiKS  ou  de  gré  ou  de 
force  :  mais  celle  de  Paros  fit  une  grande  réfiftance.   Miftisde  en  aflî^ea  la  Ville  . 

Dar  mer  &  par  terre  ,  fi  bien  qu'enfin  ks  'Pariefis  ,  voianr  leurs  murailles  renverses  , 

Kr  A   }  .r-  j-  r-  j  ^.  -1-    ^/.N         '  _    V  .     '  (i)phmi 


*,  ¥  TV  Mlkmili,  wctffitiauu.  Pendant  oeœ  Tiite,  le  feu 

aiant  pris  par  hazard  à  une  FarêcdelUe  ^  Mycône,  (c)  ou ,  conme  d'autre»  diicnt,  clwlîf" 

(d)  de  Terre  ferme  )  les  *Pariens  crurent ,  qu'il  leur  venoit  un  (ccours  des  'Perjis  j.  Se  aaflî  hiâ 

que  ce  feu  étoic  un  figpal  »  aui  l'aïuionçoit.    Alors  As  roofurcnt  le  Traité  ,  &  icralË. 

lenc  de  tendre  leur  ViOe  :  MiltUuie ,  d'autre  càté  ne  fè  iêntaiit  pas  allez  roit pour  te»  fSff%i 

nir  contre  la  Flotte  dcsTfrffs,  qu'il  croioit  lui-même  en  route,  pnt  le  parti  de  (e  retirer.  ''"V-  ' 


nir  contre  larioiit  ucs  j  i^k^iuil  iiu-mviiit.       iuui.v*  |/tu     ^aivi  iiv.  ic  rtiircr.  — r- 

Ht'K-ODoTE  Çe)  rapporte  b  chofe  d'une  autre  manière  ,  où  il  n'entre  point  de  J  raité,  (*)vufi^, 
mais  qui  a  tout  l'air  oe  fable.  L'autre  narration ,  qui  ade  txms  garants,  cft  confinnée  ij/v'*** 
de  plus  par  un  Fkombe  (2}  auquel  ce  manque  de  Jbi  des  Tsrims  donmlicu.  Au  i«£L. 
te  ,  le  mauvais  fbeeès  de  cette  Expédidon  ,  coûta  dieri  JUE/i^^  On  fiacaiû  de  tn- 
hifon  ;  &  la  crainte  de  fon  mérite ,  plus  que  cc  prétendu  crime  ,  le  fit  condamner  à 
mort.  Tous  les  lauriers ,  dont  il  écoit  couvert ,  ne  purent  le  garantir  de  là  foudre.  La 
Iode  grâce  qifon  lui  fit ,  ce  fut  de  commuer  la  peine  en  luw  amende  de  dnquante*  tiH 
lens ,  à  quoi  fe  montoient  les  feais  de  la  malheureufe  Expédition.  £c  comme  il  étoit  (r)Veiet 
dans  l'unpuUlâncc  de  paia ,  il  fia  mis  en  pcilôn ,  oîl  il  (/)  mourut  bka-càc  apsàt.       mA  /«■ 


ARTICLE  CVl 

Traits'  eturt  Coriolan  ,  <^iSfx  Romaxms»  <»iMr» 

qui  il  s  étoit  fhniti. 

Amne'e  '488.  avant  Je's us*Chb.ist. 


TRois  ans  avant  celui,  où  nous  fommes,  Cah's  Maii,ci9*  Coriolan  aiant  ^1} 
été  condamné  à  un  exil  perpétuel ,  s'étoit  réfugié  chez  ks  VoLS<^u  ,  alots  en 
guerre  avec  les  Romains  ,  mais  avec  qui  ils  venoient  de  conduie  une  Trêve  de 
deux  ans,  {a)    'Erv/ymi  /«  rore  'Puhoms  x*i  'OuaAwrx-OK  ixi;^u^i'a4  tS  vo\lfiy  x.xi  Lia- 

vfôi  «AAiiÀBj  So-*i  t  9itvn$a.'i  Tt  «JitTii  oKtytf  vfirtftti  xt^Kf  yttifioeu.    Ce  fier  Fatn-  m  fuj».  * 
cicn  ,  ne  refpirant  que  vengeance  contre  fk  PÙrie  »  fut  rcnà  i  bras  ouverts  de  Tullus  >- 
Attios,  Fiiacc  d'jimùm  ,  Acle  phis  puiflànt  de  la  Nation  des  fW^/,  auqud  jl^'^' 
alh  offiw  fin  Epécù  Us  concotérenc  enwnhle  le  noien  d'en  venir  mocusunnent  aux  ar> 
Éûc$  I  kpoor  lever  l*obftaclc  ,  qu'y  formoit  la  Trêve,  ils  firent  en  forte  que  les  Romaint 
CiDEÂénies  en  fiiunullcnt  le  prétexte.    Ainfi  la  Guerre  aiant  ctc  décbr^  ,  le  comman- 
«lemeat  de  toutes  les  Troupes  des  yolfques  fut  donné  à  TuUus  &  à  Coriolân  en  com- 
mun   Celui<i ,  avec  la  plus  gnnde  partie  de  l'Armée  ,  marcha  droit  à  Rome,  &  prit 
ailément  toutes  les  Villes  du  Païs  Latin  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paflage.  Le  Sénat,  & 
le  Peiq)le,  ^akment  concernez ,  lui  envoiércnt  demander  k  Paix  par  des  Députez  du  S6* 
nat  même.   Mais  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir ,  ce  fiit  une  Ti£ve  de  trente  jours ,  liçd- 
lement  pour  le  Territoire  de  Rtmey  afin  que,  pendant  œ  tenwÛ ,  ils  pullêncdâu)eref  ; 
Çm  les  conditions  peu  agréables  ,  qu'il  leur  of&oit  ;  favoir  ,  ("a  j   „  De  rendre  aux 
„  yolfques  tout  le  pais  que  les  Romains  leur  avoient  enlevé  )  de  rappcller  les  Colonies 
I,  Romaines  des  ViUes ,  dont  ils  s'étoicnt  emparez  >  de  donneir  aux  yolfytiet  ks  nîèmea 
f,  droits  de  Boufgooifie  ,  qui  étoient  accordez  aux  Latins  par  leurs  Inùtez  avec  les 
^  RêKtâins  ".  (à)    'E«r  "iantiiam  'ÇofiaM  'Ovo^jinm  x^f**       ""l*  <tÙTi^  kfmi>^  >  ^  WDmfi 

«il         t  h  <«nnA<TiM«  ttmMiau  (3)  a^Tctf  Atrim  >  SyM"  é  ^t**  3^  "fi^  ovuafiu-  Op. 
ifmm  tI  «vfuStm*  wm^J^um»  ui^^infuu  vf^  «Mb  k  «1^^ . . . .  las  Â  fia^ldtl&^,t^ià^ 

Ait.  CV.  (i)  Suida*  ,  toc.  Aj.i.j^r».    Voier  lufG    Cap.  i,  (5-  /«î-  TitlI-iti  .  Lii.  II.  Cip.  jf  ,  &fitn- 
_  DioMiit  A  SitiU,  •Ixttrft.  F/thi.  Urjm,  mua.  a.  /âf.  j}f. 


SvtTATiic,  in  Ûtoiitt.  Arjyu.  vcti.  f%f,  fx6.  Dionoii 

(»)  On  difoitdtqMtaw.yi  iiiiniiiitjaiiioh,^ 
•i^mCii.  il  fiutcvfliaKln  Mw.  Voin ,  oatM  Smnu.       (aj  ' 

"         "  -     .  _     -  _  xu.mo 

le  fuit  ici 
dkalMT. 

L3 


  ,_j  VotoK  «iffi  PtvT««4urt ,  ia  ySk  ( 

4tin  cité  ,  ZiHoiiui,  A«cin(.  Cent.  II.  mm.  si.  Dw»t-  fag.  118.  , 
M«Hui.  II.  u.  ft»Mn».  MMt.  5tnm.  itxt.  m*  (})  J«      ici .  8c  en  qMiMfl  ■Wni  MiMili  »  k  Imm 

AnT.  CVL  (I)  VninDtan  4'litaMr«|^.  UkVm.  delTncdkBt  MT.  da  k<>v«. 
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ie  H    ISTOIRE  DES 


itStifii  ■)(fint  vuâ  tifUftif  TfutxnrA.  cV  i0  tS  fitre^  Xf^V  •  •  •  •  tw  ç-p*Tjir  ôu.  •?  x^P*( 
k-xi^ai  &c.  Pendant  cette  Trêve  ,  Coriolan  prit  fcpt  autres  Villes  des  Latins  j  &  au 
bout  des  trente  jours  ,  étant  revenu  camper  auprès  de  Rome  ,  avec  une  beaucoup  plus 
grande  Armée,  comme  les  nouveaux  Députez  qu'on  lui  cnvota,  bien  loin  de  l'oulcnrc  aux 
conditions  qu'il  avoit  propofécs  ,  le  prioicnt  do  fc  retirer ,  &  de  traiter  cnfuite  à  Pamia- 
bic  avec  les  Romains  ,  il  leur  répondit  Icchemcnt ,  qu'il  s'en  tcnoit  à  (es  demandes  ,  & 

Î[u'il  ne  leur  donnoit  plus  que  trois  jours  de  Trcvc  ,  pour  attendre  une  rciblutiun  finale 
ur  ce  pic-là    Une  troilléme  Ambaifade  ,  quoi  que  compofcc  de  tous  les  Miniftres  Pu- 
blics de  la  Religion  ,  &  accompagnée  de  l'appareil  &  de  fa  contenance  les  plus  propres 
à  toucher  Coriolan  ,  ne  firent  pas  plus  d'effet.    Mais  enfin  une  Ambaflàde  de  Femmes, 
des  plus  illuftres  de  Rome,  à  la  tctc  dcfqucUes  étoit  Feturia  ,  Mérc  de  Coriolan  ,  vint 
à  bout  de  le  fléchir.    W  convint  avec  fa  Mérc  ,  &  fa  Femme  »  qui  l'accompagnoit , 
„  Que  le  Sénat  ne  propoferoit  point  fon  rappel  ,  de  lui  Coriolan  ,  au  'Peuple  Romain  , 
„  &  que  le  Peuple  ne  détcrmineroit  rien  là-cleflûs  ,  jufqu'à  ce  qu'J  vit  les  y^oljques  à\£- 
•       „  po(ez  à  faire  la  Paix  :  Que  cependant  il  décamperoit ,  fans  tûire  aucun  dommage , 
„  comme  n'étant  plus  en  pais  ennemi  :  qu'il  iroit  rendre  compte  de  la  manière  dont  il 
„  s'ctoit  conduit  dans  cette  Guerre  ,  à  ceux  de  qui  il  tcnoit  le  commandement  -,  &  qu'en 
„  leur  repréicntant  les  fcrvices  ,  qu'il  leur  avoit  rendus  ,  il  les  pricroit  de  le  reconcilier 
avec  les  Romains  ,  &  de  le  charger  lui-même  du  foin  de  négocier  la  Paix  furcmcnt 
„  à  des  conditions  raifonnables  :  que  fi  ,  enflez  de  leurs  hcuratx  fucccs  ,  ils  rcfiilbicut 
U)  DfmjM   „  cet  accommodement  ,  il  fc  démcttroit  alors  de  fon  emploi  ".  (^).  'H»     t*  Sî^arr* 
ub^^pi     «hItwj  TotoA'    tsfe*  ^  ^  xcL^tAt,  ftirt  V  Ba\}ir  t»A^  (tipn  a,<^ÎMm  (i$  t  Aî^or  >  jtoiTi  î- 

pig-  joi ,  ^n\i(jLH'    «wrir  i*  ¥  ^fctTitit  iMt7>a«irr«  itf  2^  ^iA/««  yHt  iwayW    tr^oa^srr*  êt  •?  iij- 
^(Îk  A^ysf  »  t,  -T^t  tùijfytir'txt  :iiîî^uP«/««»«f  ,  i^iSr  -ni»  '(hvfi^'mrccte  aùri  T  f/>aTl«j  ^toAjç-a 

fin  (7if*A5rati  'oè*  Totj  ofioAoy'txi  ,  'éhrft^rTxs'  li  St  ,  'fm'  Ton  iuiTop9»,uei04«  a^iau  aijft»- 
Jkîxs  i»aTi,«TAi/uewi ,  ;i>i  Siy^atrr»  tbU  ojLjtAAayif  ,  if  iVaeS"**  ^  "^ÇÇ^  *ÙTa».  Mais  Co- 
riolan étant  de  retour  à  Antium  ,  avec  l'Armée ,  Tullus  ,  jaloux  du  crc*dit  qu'il  avoir 
aquis  parmi  les  Soldats ,  rélblut  de  le  perdre  »  &  y  réuflît.  Il  l'accufa  ,  ccymne  coupa- 
ble de  trahifbn  ^  &  pendant  que  Coridau  fe  difpoioit  à  rendre  raiibn  de  la  conduite  , 
devant  l'Aflcmblée  générale  des  Volfques  ;  des  gens  appeliez  fc  jcttércnt  fur  lui  ,  &  le 
tuèrent.   Les  Voh  'ques  n'y  gagnérciK  rien  ,  comme  notss  le  verrons  bicn-tot. 

ARTICLE  CVir. 

Traite'  pour  la  SucceJJion  au  Roiaunte  des  Perses,  tntre  X  e  R  x  e*s 
À  R I  A  M  e'n  e  [ou  Arcabazanc)  Fils  de  Darius  l. 

A  N  N  e'e  486.  avant  Jesus-Christ. 

BAr-iuj  ,   Fils  d'HyJlaj^e  ,  étant  venu  à  mourir ,  laidbit  pluficurs  Fils  ,  les  uns 
nez  avant  qu'il  ftit  Roi ,  les  autres  depuis,  {a)    D  y  eut  difpute  pour  la  Suocdf- 
Xerxe.ï,  l'Aine  des  derniers,  &  (1)  Ariamf.'nb,  l'Ainé  des  premiers, 
trm,  Tora.  Ariamène  fc  fondoit  fur  le  droit  de  Primogéniture  ,  qui  ,  félon  l'ordre  naturel  ôc  les 
JjgP'B'    JLoix  de  toutes  les  Nations  ,  lui  donnoit  l'avantage  fur  tous  les  Frères.    Xtrxes  ,  d'au- 
tre côté  ,  comnK  le  prémier  de  ceux  qui  étoicnt  nez  à  leur  Pére  ,  déjà  Roi  ,  prctendoic 
devoir  être  préféré  à  l'Aîné  de  ceux  qu'il  awit  eus  n'étant  que  Particulier.    11  failbit  va- 
loir d'ailleurs  fon  exrraftion  de  Cimus  ,  par  Atoffe  fa  Mére  -,  prétendant  ,  que  contes 
chofês  même  d'ailleurs  égales  ,  une  fi  illufirc  origine  ,  qui  l'unùlbit  au  Fondateur  de 
l'Empire  des  Verfes  ,  lui  donnoit  la  préférence  fur  un  Frère  ,  qui  ne  comptoir  que  des 
Particuliers  entre  (es  A icux  Paternels  &  Maternels.    Cette  contclbtion  n'altéra  pourtant 
pas  l'amitié  des  deux  Frères.  (î}    Les  fcntimcns  de  la  Nation  étoicnt  partagez.  Les 
rrétendans  ,  avec  l'approbation  des  'Perfes ,  convinrent  de  s'en  rapporter  à  la  décifiua 
de  leur  Oncle  (3}  Artaban  ,  ou  Artapherne  ,  comme  d'un  juge  domcftiquc  >  &  il 
{fl  "M'm,  prononça  en  faveur  de  Xerxès.  (b)  Hoc  cerf  amen  ad  patruiim  fuum  Artaphernem,  l'c/a- 
c Vo    ^'      domefiicum  jtidicem  deferunt  -,  ojui  ,  domi  cognitâ  caujjà  ,   Xcrxcm  pr^pofutt  &ic. 
y?'    Chacun  fut  content  de  cette  Icntencc  j  &  Taniitié  conllante  du  vaincu  pour  le  vainqueur 
cft  un  exemple  très-tare. 

AR. 

A«t.  CVII.  Cl)  Ht'DOOOTC  le  nomme  AtnAïajan.   Il     fiir  du  tirint  m#me  <te  ïimim  que  1»  «lirpute  n»quit  ,  «t 
.    n'y  »  fien  ,  où  \'va  o<a»ic  pliu  ic  divcriîte  ,  que  dini  la     qu'illi  decidi  lui-mime  en  fi»«UT  Ac  Xtrxti.    ftM-iue  que 
oomi  dei  trt[u  ,  &  jutrei  Orientaux.    Le  Tciie  de  Jo»-     b  decilion  du  Roi  délont  etort  fu|ette  i  «nlioo. 
Titr  porte  encore  luiourd'hui  Jrttmat  :  mai»  il  y  a  duu  les  {})  Attahâa.  8c  Atttfhmt ,  c»otenc  to«5  deux  Fterrj  d« 

MIT.  Aruxntnt ,  comme  dini  Plutarq^ui.  Djtruu,   Voili  l'ori,;ine  de  b  di*«rlité  entre  k«  Autcura. 

(»)  Ht'«u»oTi  Ui.  vu.  Cip.  j,  dit,  que  ce 


ANCIENS  TRAITEZ.   Part.  L  tf 

ARTICLE  CVIIL 

Traits'  mm'  lu  Ko  m  ai«s»  ^  kt  Vols^bs  > 

Herkicibns,  ^ 

Amm B*x  48tf.  afanc  jBsos-CHiiitr.  ^ 

L'AwMB**  aprèshttort      deC!N^M«i,  levRoMAim  (S>)  icntrérantcngnniea-MV^ 
I  vec  les  VoLsquEs  ,  &  en  même  rems  avec  les  HERNiciEhfs.   Après  avoir  été  "^^SSi 
battus  les  uns  &  les  autres  en  divcrfec  rencontres ,  datu  l'une  defqueiks  Tul/us  Atttus  ,  488.  . 
le  neactrier  de  OfMtn ,  fia  tué  »  ili  cofoiâcot  des  AœbafTadeurs  au  Conful  Spurius  ^p,^ 
Cajpus ,  qui  oommandoit  l'Année  Ronaioe ,  pour  demander  humblement  la  Paix.  Les  Lii>.  viii. 
Volfques  1  obdnrcru  plus  aifémcnt ,  parce  qu'us  a?went  d'abord  offert  les  prémicrs  de  Ç'Çj*- 
paicr  toutes  les  femmes  qu'on  exigerait  d'eux  ,  de  fournir  à  l'Armée  R»maine  toutes  les 
auCfCi  dwtfès  dont  eUe  pouvoit  avoir  befbin  ,  de  ic  loûmettrc  déibrmais  à  la  domination 
àaRmMU,  Sr  de  ne  plus  prétendre  traiter  avec  os  fiar  un  pié  égal  (r)   'akkI  wfw  (r)  i<fem; 

^  TdUUU  <<)lu^'n'  77^'"^  9urra  v«ijprt«0«|nf  ^  Irix  vgfum  'Fm/ialon  îapQcu  m- 
fuxiytiraj  ,  cil»i«  tn  /ttT<t«v«{uMi       irar.   Les  Memîdtns ,  fe  voiant  ainfi  abandon- 


  ...  ,  pour  tr 

de  Mz.  Mais  le  Sénat  lui  donna  à  lui-même  plein  pouvoir  d'aï  léétt  h»  conditL.  

Il  kyr  laiflà  donc  tout  leur  (i)  Territoirt ,  &  du  rcftc  ,  il  les  reçut  dans  l'Alliance  des 
JRfimatns  ,  fur  le  même  pié  qu'il  avoit  lui-mémc  traité  avec  les  Latins  ,  dans  fon 
COnd  Connilac }  de  manière  qu'ils  eurent  le  droit  de  Bourgeoifie  à  Romé ,  &  qu'on  leur 
nomit^le  tiers  du  Butin  daiujes  Guena  qa*âs  fttoicnt  en  commun  avec  les  Roviéins. 

•TWtl'^^Âar  v^i^  ,  knxàis  ai>rc«  (Mb  tB  ««X^  .....    T<v  ^  cît  Tff  «vi4(&  «iAAI 

aÙT»<  ffw5wi4i  >  Kac^yioi  t  ujr*Tor  yrSw»'  Ti       ç-twcu-    2  ,  ti  rf*  et»  ùuiff  J!f£j  ,  tSt»  imu 

«çvi  Mfw  ....  (e)  TÀf  m««  'EftiuLf  '^Hyuu  IftoKryùti"    aurtu  J*  «ntf  «rr/y^a^        (r)  iii/.  1 

T4  inwnXÎ»  1  Y*;  Ti  ^  Am(  >  1r  aîv  é«,  Mm»  x-nUw^  »  #  rri|f«r  ?Ta.^«  XafiC-imi  Tf>ÎT>tr  (f)  MU. 
fuplSa.  ficc.   D  en  coûta  cher  à  Céjjius  ,  d'avoir  accordé  des  conditions  fi  avantagcufcs  . 
à  un  Peuple  vaincu.   Cela  joint  à  d'autres  indices  d'un  défir  d'aipirer  fecrétcment  à  la  j!^.'**' 
Souveraineté  ,.8c  fur  tout  à  la  prémiére  propolhioA  «pi'il  fie  de  ces  L*ix  (jQ  Afruiresj, 
qui  caufJ^rcnt  depuis  tant  de  troubles  s  lui  attira  une  accufacion  en  forme ,  vm  b^pidle  v 
hit  condamné  à  mort ,  &  en  confiqucnce  précipité  du  haut  d'un  Rocher. 

À  R  T  I  C  L  B  CIX. 

Traits'  ttan  Xbrxes,  Roi  ies  PBRSfij  ,  ^  tpàt  Pmcet 

dSr  Thbssalib. 

Anmb'b  48f.  avant  Jbs vs-Cmuist. 

Es  préparatilis ,  que  Darius  I.  avoit  fiaits ,  pour  iè  venger  de  l'échec  que  fes 
Troupes  avoicnt  reçu  à  la  Bataille  de  Maratom ,  te  pour  venir  fondre  fur  les 
•s  avec  toutes  fes  fixces,aiant  été  rendus  inutiles  par£i  mort)  (^a)  Xerxe's,  qui  lui  {»)  ainUt 


fuceéda ,  ne  peoià  poioc  d>î>ocd  à  iwvre  les  mêmes  vues ,  Ae  touma  f»  acmes  contre  ^ 
VE^fte,  qmMciépDUederobÛ&iicednPfry?/.  Avais  cène  fiçédUoa,  il6-,.^yin. 


AiT.C«1II.C!)Tm-Lim4k,  ^VImt  M  ta  kl  «watt  wirfiSiiMini  >ffcte,t—t«B  B>— it- 

fcBcd«8  Ch» Ha*h /hiw Igww  t  <y«  Mww  ^  »■  |ir  tr  P  r  1  11 1  itiiilri uA  .  ml  iiA  nifilMi 

innM.  Lih.  II.  Cap.  4t.  tM(  DtuTi  i'tuLtmmâfi  inlU  «a  niidlibMat .  «a  pv  v»m>  :  or  etfiinit,  tew  1  M> 

auf  tbinBKni  le  conniic  :  Vh«  {"tpmmil  mUm  igiyv-  ceadre  ,  qu'il  j  mà  plu  d'an  moii  nliaii  fow  k  Trl««> 

MTa«  âr«rf>  ft7«r  .      p«  iÇ  t»(  aîrw»  ):«fw  «faiftcii  rai  (3)  C'eA  linii  cocorc  qa'il  fut  Br  ,  WCC  PoBTVS  ,  *■ 

^^pMi^Mr  &c.     Biol  îoLl   de  là  --    C»/JÎM!  rt:  j.O(t  ,  que  tieu  d«  xiiraprwr*. 

IbnMilu  cuflinR  «icfonBiii  le  ti«n  <t<«  Tenet  ^  tcraieac        (4}  Lut  Jl/rmi» ,  povr  k  iitiftiMi—  éci  Tera 
COoqaUa  >t«C  ImT  ëllb  Ué.  VtU.  CM.  77.  •  «H  «■■■•• 


/ 


88  HISTOIRE  DES 

toit  néaiunoins  réfolu  à  entreprendre  l'autre  v  &  entre  pluTicurs  chofes  ,  qui  l'y  dctermi. 

nétcnt ,  celle  ,  que  je  vais  raconter,  ne  pouroit  que  l'encoura^  beaucoup.    Trois  Fré- 
W*^  res.  Fils  (i)  d'ALt'vK  ,  favoir  ,  (à)  Thorax  de  Lartffe  ^  Eurypyle  ,  &  Thrafidèe  ^ 
ffT  r^oienc  ators  ,  chacun  dans  un  coin  de  la  TheJJalie.   Ils  envoicfciit  des  Ambadadeuis 

ï  Xerxès .        "  '  '*  '  ' 

(f)  Hinif  mieux  poi 

*t,  Lib.     »          .  '  

VII.  Cap.  <'»^*Aiorro 

«.voiei  *vrir  à  XerxèsvxA  iporie,  pour  entrer  daiis  la  Grèce  proprement  ainfi  nommée    La  fin- 
LSfm'  *     ^^"^  »       *^*^°'*  ^  '"^  confentement  des  TheffMius  ,  (d)  que  les  Alévades  a- 
volent  fait  ce  Traité  :  car,  lors  que  Xerxes  palTa  enfin  en  Europe  ,  quelques  annôs 
*J*-  après  ,  ils  cédèrent  bien  d'abord  à  la  néceflitc  ,  mais  enfuitc  ils  envoicrcnc  des  Députez 
g^tJ^.  au  Conleil  des  Grecs  ,  ailanblcz  dans  ï'Ifthme  de  Cortnthe ,  pour  les  prier  de  venir  à 
leur  (ècours.   Albxahdilb  ,  Fîb  &Amntas  ,  Roi  de  Macédoine ,  aiant  akxn  fiutsp» 
préhcndcr  aux  Grecs  ,  que  ,  s'ils  attcndoient  les  'Perfes  au  pafl*agc  qui  fcparc  la  Macé- 
doine de  la  Thejfalie  ,  ib  feroicnt  infailliblement  accablez  par  leur  iiumbrc  ,  ils  ramenè- 
rent aux  Thermofyies  un  Corps  de  dix-millc  hommes  qu'ils  avoicnr  déjà  envoie.  Les 
2ra^^yîite«*fe, votant ainfi  abandonnez ,  antoiareot  votoncters le  parti  de  Xnxèst  èt 
lui  ïendioBac  de  giaiid»  firvkes. 

A  R  T  I  C  L  É    e  x.  . 

,  .  Traitb'  SABtmçe  entre  Xerxes  ,  ^  de  Perse,  ^j^/ 

Carthaginois.  .  ./ 

Ahii»*e  483.  avant  Jt»0«43Bititf.-  - 

•  •  • 

"Y'EiiwV  aiant  pris  une  dernière  réiblution  d'amquer  les  Grets,  Mùr  les  foumettre 
tousl  ion  empire  »  (è  mit  i  fidre  les  prcparJtif's ,  que  denumom  une  il  grande 
k        Expédition.    Quoi  qu'il  comptât  beaucoup  lut  li-  s  icnks  forces  ,  il  crut  devoir  s'aider  de 
celles  des  Carthaginois  ,  Peuple  alors  le  plus  puillânt,  &  qui  étoit  d'ailleurs  maî- 
tre d'une  partie  de  la  Sicile  ,  dont  il  fbubaitoit  fort  de  conquérir  tout  le  reftc.   Le  Roi 
de  'Perfe  envoia  donc  à  Carthafe  des  Ambaflàdeurs ,  qui  y  fîirent  très-bien  reçus.  .  On 
'  conclut  une  Ligue  ,  &:  les  Cartoagincis  s'eng^crcnt  à  faire  un  grand  armement ,  pour 
aller  attaquer  les  Grecs  établis  dans  la  Sicile  &  dans  l'Italie  ,  pendant  que  Xerxè*  fini» 
u}^r  OL  Grèce  m^mc.  ÇÀ) .  AfaetuOnavr»  [ô  Sw^J  wm  KafjpiMitt  tièi  wtmrft^ 

îni*  ^^  tfiti  t  '£aajiw»  Tiîf  <é<  2au\i«  19  'IrnA^aur  x*Toi)t«rT*e.  £n  exécution  du  Traite ,  les  Ccr- 
thivinois  aiant  ramafl!^i}de  gruidcs  fbmmes ,  levèrent  desTteopei  de  toutes  parts, non 
fcufêmcnt  dans  le  pats  de  Carthage  Se  dans  la  Lié/e  ,  mais  encore  en  Italie  ,  dans  les 
Iles  de  Cerfe  &  de  Sardaigne  ,  en  Efpagne ,  &  dans  la  Gat^.   Trois  ans  fc  pa/T?rent 
à  faire  ces  prc-paratits    II  fc  trouva  plus  de  (1)  deux-mille  Vaiflcaux  ,  fans  compter 
plus  de  trois  taille  petits  Bâtimens  de  charge  y  &  une  Armée  de  terre  de  troisKtns  mille 
noaunes;.  Le  oomaiandemenc  de  cette  prodigicdê  Fkxte  .fiic  donné  i  Hsm^ar ,  Fils 
(*)  ti*     d'Hannan  ,  le  Capitaine  le  plus  crt^imé  de  fon  rems.    He'rodote  le  (b)  qualifie  Roi 
yif.       ^  Carthage  >  quoi  qu'il  ne  fût  qu'un  de  ces  Magilkats  perpétuels  ,  qu'on  ippelloit  (f^ 
(0  Voies  Subites  1  ou  Juges.   Ceft  le  (3}  ^ilc  des  Anciens ,  chez  qui  le  iMsm  de  Roi  n'cmpor> 
cok  point  rat  M-mftme  l'idée  d'une  FuifTance  Souveraine.  Sekn  le  même  {d)  Hifto- 
naan.'  ub.  ricn  ,  cct  HamileoT  ,  né  ^Pdne  Méie  Syracufaine  ,  engagea  fes  Cmrtiu^mois  à  cette 
Jj^**"?*^»*-  Expédition  ,  pour  faire  plaillr  à  deux  petits  Tyrans  de  Sicile  ,  lavoir  Te'rille  ,  &  A- 
4Ti.*EÎ.'   NAxiLAs.   Lc  prémicT  qui  régnoit  à  Himere ,  en  avoit  été  chalfé  par  The'ron  ,  (4) 
jr^ua.     Tyran  d'Agrigente  ,  &  Be8U>pére  du  fameux  Ge'i.on  ,  dont  nous  parlerons  plus  bu; 
méi/ufr.        ^  f ^  ^  lU^i^ ,  le  Gendic  de  Téri/k.  H  7  avait  des  ^iiôaid'ami- 


tié 


Allt*  CIX.  (1)  Se*  Delceadaiu  t^octtiit  en  ,     pu  i  quoi  Xirxii  l'étoic  engagé  «kvcn  eux  pu  le  Traité, 

jrfp'w  tnu  4t  Pint.im  ài  Hmtàm,  Hm  di'Au'x«H«  (*)  0  T  'M  ^  ^  Tex»  de  Diodom  .  ^omt-m 
»H  fe  OMdL  VoiiK,  fv  «B  FaniBe  ,  la  tfoMt  d*HiH-    $àlt  il  JUarSN.'  Miii  ptiu  bu  ,  Of-  *<>•  f<V-  *4}-  l'A 


M  M  Vmou  Sêê  HMrwUTtOH  ,  pag.  74  ,  jf.  8c  le     en  parlant  de  l'Exsédttioo  mime  ,  il  exprime  ptaKcn  détail 
'■e  Ar  SOMin'in  .  Hj|l.  taU:  ng.  1.  EJa.  CM«ir^.     Ie>  fcnm  dc4C<nL|fiMÙ,  il  dit,  ^  i>  Jtux-millt  rs(gnmM 
Art.  CX.  (■)  Ceft  ce  i]ne  dit  Dioooie  A  5niit.  Kt     i<»;>  .  un  ViiHeMU  de  GunR ,  «aSi  Jl  fM*^  wlutSit  n» 


je  r>r  l'ii  pouxijiioi  P«iDt«ux  Tcut  que  cc  loit  >vrc  J<rj(rat  <V;^>A/«.   Aiafi le |ite(Er llttfF Mt  BKCaid|jprc^ 

fw  Xcnit  Imr  tmma.  «j».  A/  7»^/  Sic.  Tora,  1.  pjg.  lui-ci. 

4>l>  BaaMi  Mr.  Rollin  le  copie  ,  comnr.c  aillcunif«r.         ())  Vokt  JmtiN.  lit.  XXII.  O9.  y.  Mm.  7.  arec  ta 

"~— .  111.  Je'foi      "  —      .   -  ...    ..    M,  «. 

I  dans 

4n  M.~Ôm  ^■Tîiâîi  M'finw 


fff.  ami.  111.  ^efoo        Atàemm.  11  a'r  1  pu  U  miMo-     Note  de  Bomoam.  Ua.MnE  Ifiwiwr  aft  MAt-appelIc  tm 
di»  wy  decth  dans  i'Hiftoiic.  Ut  CmrlMmii  étmt  if-     par  Dioitoat  A  SM»  lA.  XX.  Ctp.  }|.  f«.  74^  . 
As  ndMcdW-niroes  .  pour  &iic  ctw  ilfairfi]    «i  ili        M  Vaux  W  tiUMifcJi  fiHMU»  S» klàltiiVO' 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  1. 


lié  le  iPlio^kalité  entre  Térilk  &  Hmmk«r  \  qui ,  outre  cette  nifon  %  fut  porté  à  tàr 
cher  de  le  rétablir ,  parce  au'jlh«viykr  U  danaa  fo  Enfin  pour  taget  (b  u  Qdéliié) 

au  cas  qu 

.ARTICLE  CXI, 

Traite'  des  frincifmot  PmfUt  Je  Gkb'cb,  ^  kicr  aw/iv 
Xbkxis*  B«j  ifr.PBiLSE»  ^M«flvli!r««rvxMtfi0«r  Ciéq 
^*  //niwtf  /twi^  à  tiiPriBct, 

AaiMi^  480;  anmc  jBsut-CBiki*«.      '  '  '  >| 

S Un.  la  fin  de  l'Année  précédente  ,  Xerxrs  s'était  cnfm  mis  en  marche  ,  avec  imc  ^ 
(i\  iUmée ,  la  plus  nombfcufc  dont  l'Hilloirc  uic  j.imais  parle,  (a)    II  p.ifla  l'hy-  ,* 
!«er  i  MnAsr.t  &  de  là ,  avant  que  de  partir  pour  VUeUefboHtf  par  où  il  vouloir  trani-  vii.caji.  ' 
jpofter  fef  Troupes ,  il  envoîa  des  Hérauts  à  toutes  les  Villes  cfe  Grèce ,  excepté  (2)  Ji*^^.»'' 
Jhîiénes  &  Lacedèmone  ,  pour  les  fommcr  de  lui  donner     TVrr?  à"  l'Eau  ,  (b)  c*c(f-  omSS'a 
Bk'dbe  »  de  fe  foùmcttrc  à  lui.   Plullcurs  le  firent  :  mais  les  autres  rcfuftTcnt,  &  s*uni- 
Itnt  avec  la  Ltuidemonitns  &  les  Athètàmt  ^  Fem^kspKis  confidcrables  de  Grece^  ^j. 
<c  lesphu  «doux  de  leur  libeité.  Toui  ceus-a  envoiéfent  des  Députez  à  une  Allêm-  ':  ,^'<^'^ 
blée  goiÀw  dans  Mflliiiie  dcCormtèe  }  Se  li  fls  ctmfirmérent  leur  Ligue  par  un  Serment  f^V  we 
JÔleiinel ,  qui  portoit ,   „  Que  ,  s'ils  avoicnt  le  dcdus  d.uis  cette  Guerre,  ils  ofFriroicnt  too.AtH- 
W  (|J  i  ^JtpoUo»  de  T^tbhes  la  dimc  des  biens  de  tous  les  Grecs  ,  qui  s'étoicnt  foû- 
j,  nisan  Roi  de  Verfe^  uns  y  être  contraints  par  la  nécclUté  ".  (f^   'eVi  vhnm  w  (')  h«»a- 
EAA)(»«  Ït«(Uii»  'ifULOi  )  «         linfii^  w%\i/u5r  ktipi^na.     tI  3'  icuit  uii  u-^'    "Oov  tZ 
n^o^  iiànu  a^uLs  cùmis  ,  EAAw  cerrij ,  KxTafarrci)»  «t^;  tZ         vfK^nircn  ,  twtbî  Si-  Vatn  auili 
nmûmu  Tf  cV  A«A^oïri       (W}  Ds  convinrent  enfuitc,  de  mettre  fin  i  toutes  les  Gucr- ^j^jj^i** 
Kt  û  toutes  les  dinfioas  4|a'il  y  vtckt  entre  qudqucs-uos  d'entr'eux.  Sur  tout  les  Athé-  xi  'cap.V 
«mrfiiiEBclaPiûi  avec  Ici  EoiM^BSi  ce  qui  tciuvna  le  plus  grand  fuict  de dtfooide.  C^)»^ 

ARTICLE  CXIL 

Trait e'  Atfrr  iirx  mcmtv/  Grecs,  four  le  Commandement  de  leur 


La  mène  Amnb'b  480.  arant  Jésus-Chris  t. 

UNb  difpute,  qois'âfTa  entre  les  Athb'mieks,  &  les  Lace'de'monibKs,  pour, 
le  Commandement  de  leur  Armée  Navale  ,  faillit  à  gâter  leurs  aflàires.   Les  A- 
thcntnis  prcrendoicnt  que  cet  honneur  leur  étoir  diï  ,  parce  qu'ils  foumini)icnt  eux  (culs 
plus  de  Vaiflcaux ,  que  tous  les  autres  Grecs  cnionblc.    Mais  les  Lacedemansens  le  leur 
difputoient  *  Ce  les  autres  Alliez  tcnoient  pour  eux ,  jufqucs-là  qu'ils  menaçoicnc  de  ît* 
retirer  ,  fi  on  vouloir  qu'ils  obéïflènt  \  tout  autre  ,  qu'au  Général  de  la  Flotte  de  Lttei' 
démo$u.    Alors  Ihemistocle  ,  quoiqu'il  fiit  lui-même  Général  de  celle  des  Atbi* 
wiem  )  les  engagea  â  céder  ,  pour  le  bien  de  la  caufe  commune ,  &  facriiia  ainfi  fi:s  pro-  {,)  Hmtsr^ 
pKS  intérftcs  à  l'amour  de  ià  ratiie.  Le  Commandement  fat  donc  ddëré ,  d'un  com-f^Bii»- 
mun  accord  i  Evkybiadb  ,  OfaM  des  LMêUmmUenj.  (s)  ^tH  Jl  -^f  aA»  'Ea-  i. 

Xwùi}  'Evfn£tihi>  X)  Ammikiitm&K  iyS&tu  xtAtvt^»Tixr ,         il  'Aâtitaîm  ,  gin  vA^âu  rûr  if«»  V*t-**f' 
«^jLK«rr*(  ofiù  Ti  TMf  2aAm  ûir^CtiAAw  «  Ont  i^iiiTmt  irifut  'imà'M  >  cmiàt  I-  xirJvrcf  y^^^ 
«  8ynmAÎit ,  AÙT^  n  ¥         'EufwCtx^  mfmê  »  ^  urrryoltM  T^f  'a5iimw$  &c.   Sans  , 
une  condefccndancc  fi  à  propos  ,  on  n'auroit  pas  remporté  la  viftoire  dans  un  Combat 
naval ,  donne  près  d'Artem/Je  ,  (j^)  le  même  jour  de  la  Bataille  des  ThermofjJes  ,  bien  (t)  iùn^ 

•  t)lus'*> 

>  r-  £M.3l 

A>T.  CXI.(i)  La  Aainn «HkR IMtOlii.  Lo  ont  b         (>)  Pxrceqa'Sfavoitbinit  qill,  ^UuiDAtiat.  fonVé-  jitH,,  Ûk 

foDi  pcui-étic  (Top  nombrcuie.lei  lorre»  trop  peu,  Unt  Ii^r-  rc  ,  Icar  fit  faire  la  méinc  romnutioo  ,  U(  ftBmtat  Ici  Hé-  Xl.Ckp. 

tripcon  prjucc  pvj-i"  monument  de  1»  brivourc  d'une  poi-  ijuts  .  les  uni  dins  Jei  l'recipicti,  le»  aiUKldw*  <U»  Puitr-i  ij, 

gnee  de  (irm  ,  qui  pcnrait  en  woaot  titc  a  l'Aimcc  ptotlu  Jcui  <iiÛQC  pat  muqucike  ,  ç^u'ilk  pciilèdt  4»  là  II  Zïm  te 

|M«dR  Ar/M  .  in  pafifcdH  TimmfjrUx  >  paairolt  dé-  l'to. 

jSltrk  JUkohé  ,  lî  dit  ïMt  dncriinneiK  t^fonit  par        (})  C'cft  ainfi  qu'eo  ulaient  la  Cna  ,  1  Vt^ftà  du  Bn- 

Rl^OWft  (Ub.  Vil.  Ofb  u8.)  oi  M  Ih ,  ^  n*  Bi»-  tta  ôiirib  av«ait  Uit  lur  rtaocmi.   U  ne  &K  que  coniul- 

~—  ■"  *  '■  — mit  miOitm  fhotuma,  ffim  m  Swipas,  îc  H*»h>c»»tion  .  au  mot  Am«tWh».  Voiei 


rw  TfmirMMi;  nllnqiie,  dam  Dieouat  ii  finir,  (Lîb.     Seldis  .        Jn  Dimu ,  Scd.  III.  S-  ^,  4.  de  UVerfuiii 

M 


XI.  Cap.  ]},)fla'y  a  que  inuc  miUimt ,  A«ur.a.t.  Vukil,  I. :1:111c  ,  que  iSIt.  Le  Cliic  adouncc,  ipiat  fct  Cocnmcn- 
«Bicfte,  r«tM««k*  Iqfl.  A»  Jmifi  |K-T«m.  1. fig.  4a),    tairca fur  k        rs^x  ,  <k»  ttoit  ytcmicica  Scâiaudcccf 
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T    O    I    R    E  DIS 


l^amiidâabk,  oè  trau-cois  bommcst  <a  iàcriAa»  leur  ri«> 


ARTICLE  CXIIL 


Traite'  de  Paix  entrt  G  e'lon,  7)rd»,  wViM  de  Syuacusi 
La  DCne  ititWt'v  48a  «raie  JiÉvtoCMZfr. 


fciux ,  Se 
Tiai-hait 


n.iibiiapr. 
Cap.  iM. 
(OiW.  ir 
StfOi,  Lib. 


G e'lon  t  Fils  de  'Dmomémy  éixda.  emparé  di»  Gouvemcraenc,  prémiânnenc  à 
Gèle  ^  fa  (1)  Patrie,  &  çnfuitc  (j)  \  Syrâcufe  Lors  que  les  Grtcs  étoienc 
menacez  de  l'irruption  de  Xerxes  ,  Roi  de  'Perje  ,  (a)  ils  lui  envolèrent  des  Ambaflà» 
dons  f  pour  reaeagqt  â  entrer  dans  kuc  Ligue  :  mais  n'aisnr  votdo  7  oonfaitir»  cy^ 
oondÛtmdVciedé»ié€énéfdUfine<fe  f  Année  des^  Affier ,  on  wcttBabm  June  pardct 
on  n«  voutut  point  accepter  à  ce  prix-là  le  (ccours  conEdénîAc  qtrtl  offiroir.  It  »- 
voit  d'aiSeurs  Uà-mème  à  craindre  des  gj-ands  préparatifs  des  Carth^^nair  »  dont  ^ 
nous  arons  parfé  ci-deflus  »  qui  étoient  deftinez  contre  Iz  Sîcde.  La  Çd^  triàiàonaeê 
Sid/iens  voTtoit  néanmoins  ,  qu'au  dé£»:t  de  Troupes  ,  q/fû  ne  paama  poor  brs  fbor- 
nir  aux  Grecs  ,  il  envoia  de  rargeoc  à  Delphes  ,  pour  contribarr  aux  frais  de  la  Guene. 
Quoi  qull  en  foie ,  Hdtmlcar  (<•_)  ne  tarda  pas  fong  feras  à  renir  Éùrc  defcentc  en  Sh- 
ciU  y  avec  une  grande  Plotte  ,  &  il  mît  le  Siège  devant  Himére  ,  d'bà  Thérm.  Beau- 
pére  de  Gétttty  avoic  chalK  TèriBe.  Le  Gendre  ne  manqaa  pas*  ék  raie  a  rcooIt  , 
&:  CCS  deux  Princes  défirent  (i)  cntiércmcnr  les  Carrhaginots  ,  après  qnc  leur  GéntxA 
HamiUsr  eul  été  tné  par  une  ru(c  de  Guerre.  Tout  fut  raillé  en  pièces  ,  ou  fait  pr*- 
ibonier.  Et  i  peme  refi>-t-il  queîcun  pour  aOtt'  porter  â  Cartkt^e  cetlc  trifte  nonrenri 
de  ibrte  que  jamais  Vi£toirc  ne  fîic  clus  complets  ,  ni  pfbs  canââci&le  Les  CarrBagi- 
Hûit  coafltemez  ,  &  craignant  que  Géhn  ne  pxlBren  Afrique  t  hrcnvuiAcnt  incefl^- 
meat  des  Ambafladeurs  ,  qui,  la  larme  à  l'ccil ,  le  prièrent  de  leur  accorder  h  Pajx  ,  & 
délier  avec  modération  de  Icsr  avantages.  Gélort  étoic  d\m  natard  doux  âc  modcftc,  qui 
bi  finric  aufli  ,  phis  que  tout  autre  cho(è,  à  afiêrmir  fa  domination.  D  venok  de  lé* 
«MffjgfWT  ces  fentimcns  aux  Peuples  &  Princei  de  Sicrfe ,  qui  avoicnr  été  de  parti  con- 
Cnire  :  car  il  iît  la  Paix  avec  eux  ,  fur  le  pic  d'Alliance  ,  où  ,  en  recevant  leurs  fournit 
iions ,  il  iê  mono^  fbrt  équitable.  Pour  ce  qui  cft  des  Carthaginois  ,  il  flic  d!aiUein 
ibUideé  vifemeac  par  (4}  Dakar.s*tb  ,  fin  ^fuufe ,  que  )es  AsoSaiJbàem  avoicnc 
priée  dlmerèeder  en  Iràr  faveur.  Atni  il  tt  ooanta  d*exigicr ,  „  Que  les  Ctrthagineis 
„  lui  paicroicnt  deux-mille  Talens  d'argent  >  pour  les  frais  de  la  Guerre  :  Qu'ils  Klti- 
roient  deux  Temples ,  oiî  les  Tables  du  Traité  ieroiene  itl^eufement  confervées  : 
Qu'ils  aboliroient ,  chez  eux ,  la  coûtume  barbare  d'immolerlmis propres  En&ns  à 
»  Sâturne  :  (^doMmaint  â  la  Rcm  Hâmariêt  «w  Qmmut  (f)  d'or ,  de  h 


A«T.  CXIII.  (1)  On  a»<Mt  infcTC  de  quelque»  Médlillct, 

Cl  ]    ii:n.l>lt>il    c  <\uJltlct  SlTMtufjÊM  ,  qu'il  clott  de  S)rju)t{l , 

Cl  j'illultic  Mr.  ui  SpANuiiM  l'cft  nicme  fan  unirmcnté 

idi  iitK  1-HtiMv ,  aÊtmê.  ^  VÊt 

te  a  leré  h  di/lieuliè  >  eo  faiTiM  voir  ,  qu'oa  a  mal  Hi  dana 
cet  MbdnUei  Thfmmtrin,  pour  Stfonan»,  c'cfl-à-dire ,  /*«- 
rOpit  >  R»  de  f/rj(iyV.    Litii,  Gothê  «ummiit  ,  d-j.  IV. 

$,  +».   Mg.  147. 

(t)  U  laifi'a  alon  CtU  i  Hitrm  ,  Ton  Fierr  ,  qui  loi  fiic- 
cM>t  afciiâ  Moit.  àjpwqt.  Voiri.  lii  koo«t>.,  Lfei 
VU.  Cap.       ,  if6.  DioBoai  if  ji^ijU  ,  Lib.  XI.  Cap. 

(j)  Le  même  joor  aa*  k«  Ona  gafuùuit  la  fiacurcBa- 
oaieJe  jdtimiii.  Hi.'k«mtb.  Lib.  Vil.  Ca«.  i64.  MaU 
DioDoaa  Jt  Sitiii  «Ht  ,  ce  hie  le  }ow  ic  u  BirsHIe  du 
nfrMM)!^  ,  Lib.  XI.  Cap.  14-  £n  qooi  H  metipe  moini  d» 
tiéaice  ,  que  le  fin  i>  riiifinn,  lequel  vivoit  d^m  1>-  S:c- 
cle  t  a<^  tout  ceci  le  paflà.  Mr.  R01.41M  aeuimauu  (iiijt. 

î  A  flMkw    JmF|         di9>il  I  fae  ht  Gnca  « 
léffMi  A  Gékia ,  Ir  friÂwr  Jt  timir  À  Imr  fiimm 
r  XBxèf  ,  w        u'mnim  Sitirilk  A 

SalamtDe,  «•>  'rw  n/*  tiSimtmt  u  tmrtgt  icr.  Ntits  )erou- 
droti  bien  (avoir,  oik  cet  liibilc  huniinc  ï  uouvc  que  l'Arn- 
balEule  ia  Qnti  à  CcIm  cil  poftencun  as  fmait  de  ce  Prin- 
ce dan.  U  Gmicm  Ih  Cilimtwil.  DiosoM  *  JM* 
ne  parle  poiot  loK  4e  COK  AoltolUe.  IM'MMTt, 
mii  feul  la  raconte ,  le  an  long  ,  Et  met  »iliWfn>tat  iraiw 
K  Vuaille  dei  HirnmnUi.   Bia  pins  :  il  dît .  <y>c  ce  oui 

«MfédttilanC(ta(*AaaaadKiiMgti|KOwf  •  M  te 


,»  va- 

hcnilMe  de  ie  voir  bia-iAr  «jqur  p»T  Iti  Orf^j^oir.  B 
ne  avtji:  dnnc  tncorc  licrjî;].  Mr.  R^llit  '.c  die  lui- 
mime  dam  la  page  prcccdeonr.  C'eft  k  coonediic  fcï-m^ 
IM«  i  peudB  liillll     je  M*.  •«••rMMl* 

mnca  aMnirf  Mr.  Mb ,  It  MOT  U  If  Inot  I 

(cSr«(n:.  cmW.  in  Au.  }far.  col.  Vaa.  Jtf.  mjfiOv.) 
Na'uMc^Ti  MrAr*  i  ORW,  ta*  om  te»  CM»  U  mtmé 

rtnr  dcmioder  du.  recouri  ,  Qu'iit  lui  en  aMMCOt  sefuia  1 
Idi-n-.éBic  ,  quand  il  '.a  prij  Je  11;  cd  doonex  dont  une  Guer- 
re qu'il  iroit  CMUre  ki  Cjirtin^m.  Lib.  Tll.  Cap.  1/9. 
Mats  il  nr  but  que  hmmiob  i  ce  ^  fini ,  four  cmb- 
prendic  qu'il  l'igii  d'une  «Mire  occafioo  ,  où  GÂaa  eut  qad- 
qurrNole  i  démêler  avec  ioi  OMiiftMfr  de  5>atr.  Cu  fl 
a/owc  .  S»  hrifujt  ■Mirtmftnl  A  i»  mwt  A  Do- 
aii'i  ,  Fdi  ^'Acixaodride ,  ifu  ttnx  J'F^L-ilr  Atnimr  rai  , 

twmmtiiStL  ,  lomi  m  PAt  v*u*u  f^c.  U  paruit  par  Hi'- 

■ooOTa  mcmc,  que  ce  mcuroe  de  Dtritt  etoit  anirepiu» 
de        «WB  h  mwt  de 


Vwea  mim  l'bilhièe McoMée ta  Uc.  V.  Ca/>.  4», 

C'eft  earatacoMet  pendant  ket  Goeiret ,  dwi>  il  et  fiA  K. 

que  1rs  Onu  réfutèrent  i  Crim  ce  qu'il  dit  leur  avoir  de- 
mande. 

(4)  D'auQ»,  comme  W  Scboliafte  de  Pind*«i  ,  l'ap» 
.  j,  Btmatm  m  tUrmf.      M.  ff»  »». 
•}.  lAON». 

(f )  A  cau6  de  qeei  «Me  Vifaceffë  fit  frapper  one  Mo» 
noie  ,  qa'an  afpiUa  de  ion  ttoi  Dtmmntmm  ,  ou  Dtmtn^ 
Êam.  Vei»  VWMM  A  Mb,  .fc  ie  ScMiAe  de  rua. 


ANCIENS    TRAITEZ.    PaUt.  I. 

)>  valeur  de  ccncTalcns  "  :  (f)  UapxyttifilriÊf  (Ti  vfU  «tÙTer  ff  FiAfturaJ  év.  •?■  K*f\jii3'tti 

¥  fiprt!»'    «Tfâfa.TO  ^*  wa/>'  aùrur  Taf  «ij  To»  xriXtfia  ytyin-(itra.î  Sx-rcxixt  >  S^t-yt/ftH  i<%i'- 

Kct/;^i:^/riM  cetnifiAf  vapOLii^uf  •Tm-jyJ>Ti(  >  Tat/Ta  re  Jâo-uip  WfOatJvtarTa  ,  |^  f'tfxm  ^fj- 
«St  T»  ^victixi  tS  FtAwr^  ^fMftTM  vf»«effio\îyrjaxt ....  ^  TH^uttôtîir»  û-rr'  aèr»»  lixarcr 
TxActrroiî  Xf""'"'        .  ■  .  ■  Çô)    FfAcii»  o  TÛ^ri@-  >  Ïti  K(1^;^»)i)«.h£  w/«  'l^(;«r  «taTercA.»- 

TTouiffc»^  tJ  K^jiii  KxTaËuoiTif. Le  troifiémc  article  ,  dont  Diuuurf.  //<r  S/cile  ne  dit  rifcn, 
clt  fort  remarquable-,  &  montre  l'hunuiiicc  de  Ge/o» ,  qui  exi{;coit  des  Vaincus  une  cho- 
ie toute  à  leur  avantage.  Il  ne  put  néanmoins  (tant  la  Supcrftition  eft  indomtabic  !  _)  dé- 
raciner entièrement  le  principe  qui  avoit  enfanté  cette  coùturae  dénaturée  &  impie.  En- 
viron un  Siècle  après  ,  les  Cartha^imis  aiant  été  vaincus  par  Aoathocle's  ,  autre  Ty- 
ran de  Sicile  ,  (g)  ils  regardèrent  cela  comme  une  punition  du  Ciel ,  eauféc  par  l'inter- 
ruption de  leurs  anciens  bacrifices  de  Viftimes  Humaines  ,  &  en  renouvellcrent  fi  bien 
l'ulâge,  (j)  qu'il  fublîfta  autant  que  leur  Ville.  Depuis  la  dcftruftion  même  de  Car- 
tkage  ,  ils  le  continuèrent  jufqu'au  tenis  de  l'Empereur  {h)  TiBp/REi  &  tout  ce  qu'on 
fit  alors  pour  les  détourner ,  n'empûcha  pas  qu'ils  ne  le  pratiquaflcnt  encore  fecrétcment. 
De  tels  Sacrifices  ont  été  autrefois  en  ufage ,  d'une  manière  plus  ou  moins  cruelle, 
plus  ou  nwins  étendue  ,  parmi  b  plupart  des  Nations.  Et  s'il  y  a  quelque  fait ,  dont 
on  ait  des  preuves  inconteftables  &  en  grand  nombre,  (8_)  c'cft  celui-ci.  Tout  cela  ne 
fauroit  être  éludé  par  de  fimplcs  conjeftures ,  &  des  raiibns  de  convenance ,  telles  que 
les  propolê  un  Savant  (9)  Moderne  ,  qui  s'eft  mis  dans  l'efprit  de  juftificr  l'Antiquité 
en  dépit  de  tant  de  témoignages  qu'cUc-mémc  rK)us  fournit ,  &  des  exemples  (10^  fcm- 
blablcs  de  Sacrifices  de  Viftmies  Humaines  ,  qu'on  trouve  encore  aujourd'hui  chez  di- 
vers Peuples. 

Pour,  revenir  à  Gelon,  ce  Prince,  après  la  Viftoirc,dont  nous  venons  de  parler,  6c 
le  Traité  qui  la  fuivit ,  lut  trouver  moicn  d'ériger  fa  Tyrannie  en  Autorité  légitime,  {i) 
Il  convoqua  l'Aflcmblée  des  Syracufains  ,  oui  eurent  ordre  d'y  venir  tous  armez.  Mais 
il  y  alla  lui-même  fuis  armes  ,  &  rendit  raifun  de  toute  fa  conduite.  C'ctott  fe  livrer  a- 
vcc  une  grande  confiance  ,  dont  un  autre  auroit  fort  craint  les  mauvaifès  fiiites.  Cepen- 
dant ,  bien  loin  que  perfonnc  penfîr  à  profiter  de  l'occafion  ,  il  ne  re^'ut  qu'acclamations 
de  joie  ,  de  louanges  ,  &  de  reconnoiflance  ,  que  l'on  croioit  lui  devoir ,  comme  à  un 
Libérateur  de  la  patrie;  On  lui  défera  en  même  tems  ,  ians  qu'il  le  demandât ,  &  d'u- 
ne commune  voix  ,  le  Pouvoir  Souverain ,  avec  le  titre  de  jKoi ,  qui  fe  voit  encore  au- 
joui'd'hui  fur  quelques  Médailles  (11}. 


rt  if  Suit, 
ubi  (afi. 

CMf.  16. 

P'B  if* 

EJ  Ji.il,  fh. 


(t) 

l.ib.  XX. 
C.p.  14. 
7;». 
7>rn/- 
lin ,  Apo- 
lo2.C*p.9< 


it  Sit.  Lib. 
XI.  Cip. 


D«*(  ,  M  fufr.  comme  loffi  Hi'ivohioi  .  lu  mot  Ai^m- 

rn  ••■  Clu«juc  picce  it  crtte  Moonolc  pefoit  du  Oriulf- 
«NI  jlrti^tui.  Comme  ce  potdi  ^giloit  U  valeur  Je  cinquan- 
te Oiçltt  ,  Icf  StcHiim  lui  donaérent  luin  comrouaémcDt  le 
nom  de  Ilt>nurrâAiTf<>,  C'cll  ce  que  dit  Dioooxt  ^  Si- 
iiit  ;  T«fT«  ^  u^f*  [où  Paumilii  Je  Grtuttmefml  veut  i)U*OQ 
lilc  iI»M»,  Exm.  in  jImM.  Gra.  j»g.  107.  ma»  faiM  ncfd- 
fiié  :  en  tout  eu  ,  j'timcrais  mieux  >rj^]  'AtIù«  ifax- 
^Mt  tmXt^  fi  "^^f**         £4mAi»tsh  toi  rtm  rmt/^ 

nirrvurraAiTfv.  V  y  t  ici  uoc  gnodc  dirlicuUé  :  Se  je  luit 
luiprii  auc  le  doûe  J.  Frid.  gVomoviui  ,  qui  a  tant  ap- 
protondi  la  matière  dan»  Ton  gros  Line  D»  fttua,  vtttr.  ae 
diic  rien  nulle  part  fur  un  palTage  lî  remaïquabie.  Il  eâ  Cer- 
tain >  que  A.rfa ,  te  OMt  ,  faai  la  même  cJtofc  )  8c  que.  le< 
Sidiitm  Ce  fcrvoKnt  d'une  Monnoie  de  la  valeur  de  celle  d'Z- 
ghu ,  qui  éioît  plui  tone  que  celle  de  la  Monnoie  i'Aihintt  : 
car  «ne  Dtathmt  Aiti^tu  ne  cootenotc  que  fix  OMu  t  au  lieu 
qu'une  Diachine  d'^mf  en  icnfermoit  dix.  Voici  PoLtux, 
çmemtjltc.  Ub.  IX.  ^.  6o.  ^6.  80.  VOMt  i'Zfjau  vaUoit 
doue  dai'anlage  t  comme  l'miiguc  eiKore  Tnucroiot  , 
Jjtk.  V.  CMf.  47.  ic  la  propo9I>an  eioil  de  flx  i  dix.  Ce- 
pendant cinquante  OMcj  J'Éfat  r'ont  ici  dix  Driulmu  jHù- 
fMj ,  c'cft-à-dire ,  foixanie  OMu  Atti^uu  :  voiLa  une  pro- 
pMÛoo  qui  n'cit  que  de  cinq  à  Ëx.  Au  lieu  qu'il  faudrolt, 
en  Monooie  Atitquc  \  environ  quxlTC-Tint-(TOi(  OMti  ;  ce 
GUI  fierait  ptci  de  quatorze  Drtaimi  JtiMâtt.  Y  auroit-il 
^te  dan>  le  Texte  de  DioiMat  M  SiàU  ?  Cet  HiftoHea 
étant  du  paii  même  ,  ne  pouvoit  guerei  Te  iroroper  ,  ea 
fait  de  cKolca  fi  communet.  Je  m'appet^oii  maintnuot , 
que  Scakia»  [fittê  timmmtris,  pag.  t.)  a  bjrca  tù  la  con- 


trariété qui  natt  de  réraluation  faite  ici  par  l'Hidorien:  raait 
il  ne  féiout  point  b  diAcahc.  Au  rcfte  ,  Pollvx  LH.  IX. 
S-  8/.  dit.  que  ce  fut  avaul  La  défaite  des  Ctttkaimtii ,  Ce' 
pour  fubrenir  aux  frais  de  la  Ouerre  contr'cux  ,  que  Dnw- 
rrrr  fit  frapper  la  Monnoie  dont  il  l'agir ,  aiani  demandé  au< 
Damei  kurs  bijoux.  HtsYcmua  fcœîjlc  avosrcru  la  même 
chofe  ,  à  cela  prc«  qu'il  pirlc  leulement  de»  blioux  de  û  Rei- 
ne même.  VoiU  qui  ne  l'accorde  pu  avec  il  satratioa  de 
Dioonat  Jt  Sitilt. 

(6)  PtUTARnui,  uhtfbktim.  pag,  ijf.  A.  Tom.  Il, 
tj.  Si'uh.  ta  Dt  kii  firt  »  Sumiat  fmuuuw  ,  pag.  ff  a. 
A.  Voiei  aufli  le  ScboliiOe  de  PiKDAai  ,  in  iVt/i.  Od.  Il 
veri'.  j,  4.  p!^.  ,81. 

(7)  Comme  le  dilimt  R«nt»  d'HaXirvijA,  Antiq.Rom 
Lit.  I.  Caf.  38.  8c  QyiNTi-Cuati.  Lib.  IV.  Cap.t.nwm 
M 

(S)  Voiei  ce  qu'ont  recueilli  li-dclTuj  ,  par  exemple, 
Hia'aoMi  CoLvatHA  ,  fut  le»  Frigmens  d'txMivt,  pag. 
>8  ,  &  Ict  Intctpritea  lùr  le  paJl^ge  in- 

dique de  QulNTI-CuilII. 

(y)  Mr.  MoaiN  ,  dans  iHtfltir*  Jt  F4c»i.  A)  htfcrjft.  ^ 
9tU$i-Ultn, ,  pag,  f8 ,  <y  fmn.  Tom.  1.  EJ.  it  H*U. 

{10;  Voici  ,  entr'autret  ,  la  SjUtim  Jt  CuiNi'a  ,  pit 
Mr.  Shiloiavi  ,  publiée  en  i7}4.  Bc  ce  qui  en  1  été  ex- 
trait dao4  la  BiiL.  RaiioMNa'a  ,  Tom.  XIV. /«f-  î*7 ' 
Î39.  &fi^- 

[II)  Voiex  Mr.  le  Baron  de  Sf  ambiim  ,  Dt  ftAjIàitt.  ^ 
mfu  Kumifm»!.  Tom.  I.  fm.  ^47.  fc  la  OMlm  Mmauris  de 
Mr.  Util ,  pag.  147. 


M 


9» 


HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CXIV. 

Trait  î'  entre  X  e  rx  ks,  Roi  Je  V  iKsi  t  &  Ui  Abd  e'&itis. 
La  mcme  Annk's  480.  avant  Jstus-CHKitT. 


APrï's  la  fiimaifc  Bataille  de  Ssîamine ,  où  les  Grecs  rcmpottérenf  une  Vit 
fi  mémond)le  ,  Xerxe's  prit  le  parti  de  fc  retirer ,  MxSzax.  Marimtus ^  avecme 
Armée  de  trois-cens  mille  hommes  ,  faiie  ce  qu'il  pourroit  pour  exécuter  m  doRin  ,  oè 
il  avoit  liii-mcmc  très- mal  rcuffi.  Dans  cette  retraite,  où  il  perdit ,  |>ar  la  diicttc  &  par 
les  maladies  ,  une  grande  partie  du  reftc  des  Troirpes  qu'il  ramciwit  j  il  contraâa  une 
Alliance  d'hcfoitalité  avec  la  Ville  d'ABDERE  en  Thrace  >  &  il  cimenta  l'imion  par  le 
Ubt*"  prient  qu'il  bt  aux  Abdérites  d'une  Epée  dV»  ,  flc  d'une  Tiare  brochée  aoflî  d'or.  (4) 


«r,LB>.lX. 
Ctji.i}. 

&  leqq. 
DitJ.dtSi- 
aii,  Ub. 
XI.  Od. 


uWcrfiu 
tmmt. 

JH«l.itfi9. 


ARTICLE  CXV. 

RlMOUVlLlSVEKT  ielaUpie  entrt  Ut  GniCf  » 

U  tLÙ  de  ^tKiZ. 

Anm»*s  479.  «PMC  jstot-CiiRxav; 

IA  BataiDe  àéS*lam  'me  faifoit  tout  elpàrr  atnc  Cr/a  des  nouvelles  Expéditions  qu'As 
j  entreprcndroient  contre  l'Année  t  encore  fbrtnombmiie,  qoe  Xsiixe's  avoit  laiA 
fous  fe  commandement  de  Métrdmms.  {m)  Us  réfdurent  d'aJkr  dans  les  FlaiiKs  de 
la  Beotie  ,  pour  en  vemr  aux  mains  avec  celui-ci ,  &  afTûrcr  ,  par  un  dernier  cflâi  de 
toutts  leurs  nwces,  la  conièrvatioa  de  kor  Liberté.  Ailonblâ  à  ï'J/thme  de  Cormthe, 
ils oommaKéfcnt nr  fidrcTcea iteantNeox ,  oue,  s'ib  pempoftotcnt  h  ViSoire,  ib 
inftitueroicnt  une  Fête  ,  qui  fcroit  cclébrce  tous  les  ms  \  {weil  jour  dans  Tlatèes ,  en 
l'honneur  de  Juj^Uer  Liherateur.  Et  pour  fc  mieux  encourager  les  ims  les  autres ,  ds 
TcnouveHénaiclenr  L%pe  par  un  Serment  lôlennd.  En  voici  la  formide ,  que  Dioooac 
de  SieUe  rmone  1  "  "  ' 

de  VOnaem  (f)  L 


pane  1  mais  qui  le  trouve  plus  ométe  &  plus  corteAs  dans  laieHaraneue 
\k)  Lxcvft.«VE  ,  d'oà  je  u  copierai ,  «arquant  a«  te  4fe  h  page  les 


fw^v  TûuvTnrtLms  rPV  tytfui^i  Cl) 

(1)  BitflUfin ,  tS»  iiÂî  yjt-i(yr>j^&m  ««y  ■> 

TiU  A  T«  t5  fia^taiu  wfm^^ftms  »  iHr«nw 
Amt^Shi'    aai  iw  Nfw  i^T^nvdfmir  x«t 

xara£\i(3frTwr  fj)  ûiri  tS»  fi/tfiiftn  hia 

-TÛf  'ÉhyinitMut  titm  ff)  Ml  '  '  ~ 

*  9  Mim  iMBiiH, 


0  Ja  ne  tiendrai  pat  plus  de  compte  de  iw 
M  Vie ,  ^  de  n»  Libcité.  Jû  n'ebandaMeni 
^  foîw  «M  CéÊéam  ,  vi  vtt,  liants  t 

J'aurai  (bin  de  fiure  enfifvdr  tOOl  ceux  de  no* 
Allkx ,  qui  ktoot  mom  dut  k  Bita3le.  Q^uud 

M  j'aurai  vaiocu  Ic^  Barbares  dans  cette  Guerre ,  je 
„  ne  détruÎTîi  aucurc  de?  Vrtl« ,  qoi  «nront  com» 
„  battu  pour  b  Crt'ct  :  nui",  cda  avA  rdiûat 
„  prit  le  parti  des  Biibêiu  ,  )c  les  dc'pouilkiai 
f,  toutes  ,  tk  oSntù  tmt  Dieux  b  djine  da  BÏ^ 
„  'tin.  Je  ne  iriereni  ncini  des  Templei  ^ 
„  les  Siffaera*  titiam  (f)  brUca  ou  ab«nis  { 
^'uUibÊàmrmielià 


Ce  Serment ,  comme  fc  recurquc  (^7} 
ffÊÙgt  en  émit  oommaa  janm  les  Grecs, 


A»T.  CXV.  (1)  Il  r  a  réT«4  d»iu  Dl»« 

Lib.  Xi.  Ciy.  a»,  fi».  i'.  s»^*. 

*<Mw  »M>wi»'  é  rit  Ifm  Sec.  C'eft  ainlî  <)u'aa  lit  dam  Dio- 
•MXt  «A  (  cMiBie  oo  voit ,  il  T  a  mium  choA  de 
déMiUe  dTtaii*  I  le  le  fem  cft  d'ailinn  moiM  ddr. 

(})  Ct%  mou  M-îi  Tm  Hm^fiifm  manquait  im  Dionom 
il  Sicik. 

(4)  Cdi  Tiut  mifui  IjTi!  Jou't  qi;'«.V.J'.(i»M-»  ,  qui  fc  lit 

datU  DlODCIHt  i  ou   ^Llli   un  ne  vri-'    jx.in^  Bx'TxT^iri' 

{f)  il  7  a  dam  DioDoaa  dt  Siak  ,     MT>Al.^^•',  cci^ui 

(^Ciftçpfiefitximllrtei  tNt  Ao jaAce  wk 
«M»i  ft eii6HttiKdr4».  il  «ritaMeedrîaète 


La 


dcmolir  t««5  1«  TenipJc?  det  Vrlles  Cr^aji  de  ce  piii  U- 
II  a  y  MI  à'cpu^,a<  k  Temple  de  Umm  ^  ifi-J'-  Vom 
UirtJm,  Lib.  ViJi.  Cip    i^v    Diuoumi  ,  Ub. 

Xi.  Cip.  14-  Stubm,  Ut».  >^iV.  Ucc'jisK, 
II.ii- 

(7)  Tarrv  ri»  ••<«••  UWw  *»  fl»«»««»  «wm  tt 

ifim  ■J^ir^vt  ifMK  Pag.  149.  Il  dit  -À  ,  comme  on  voit, 
t]ur  ce  Sî-nr.rn;  tut  fiit  à  fUsiti  :  au  lieu  ((uc  ,  tcU>n  Djch 
l  uKi  iifïif.  ce  lut  dïju  .'liihrne  JeC»i»/ilr.  Le  <ieniicT 
tl't  plus  Tnit'emblabk  :  l'Urticar  a  pA  «'ejcnimcT  moiiu 
•Haancot  for  cMit<imafMet  •  pMBi  qpt  M  iBHilie  4e 
Ikifo  {ivjcttM  te  hcafieB  de  tieaieCi 


Dlgitized  by  Gc) 


A  N  C  î  E  N  s  r  H  il  î  T  E  2."  FAtt.  L 


La  Bataille  de  7latées  «ul  le  fiiccès  ,  que  les  Cw*  s'en  étoicnt  promis  :  dlc  fiit 
décifivc  k  êc  obligea  les  ^erfes  y  entièrement  défaits  ,  à  fc  retirer  pour  ne  plus  revenir. 
l>autMic  mieux  que  ,  le  tnAot  jaw  t  le  JtAe  àt  kur  Flotte  fiic  tanuë  dans  un  Combat 
fièsàsMreéle  i  &  qite totiteHév ViIIm (f JMr^  4ai  im  (f)  peu  aupanraac  «m«nt  ('IMMs^ 
imploré  fccretcmcnt  Talîîfbnce  des  GV^fx  paW  h»  llfllàtl  «hl  jn^  dn  Vtrfit       «f-  c'.^X'^ 
Volt^nc  alors  contr'cux  tout  QuverccnMmtt 

ARTICLE  C3tVL 

Traite'  tntrt  les  Grecs,      /<rj  P  L  a  t  fe'E  K  i* 
Lamcmc  Anms's  47^1  avant  J e$ us-Curis 

JA  Vile  de  Pi.atk*es  en  Bcotie  ,  fignala  ,  dans  ta  Guerre  de  Xerxb*s  contre  ta 
_j  Grèce  t  (1}  finzâepewkiFafne»  &  pour  la  Liberté  conunune  de  la  Nadon 
réqiie.  (#)  Awnt  la  Bauffle,  q«i  fbdocina  dans  les  Campagnes  voifmcs ,  Aristi- 
DK  ,  qui  avoir  c(c  élu  par  les  yjrhcnims  fwt  CcncraUnimc  de  leurs  Troupes  ,  cnvoia  r^!^g. 
coniidter  l'Oracle  de  Delphes  ,  lur  le  fiKcèi  de  cette  acbiuii.    Le  Dieu  répondit  y  Que  PJ' 
la»  Jbhhùent  remporKToient  la  WQoa»  t  pourvu  qu'ils  fidcnt  des  voeux  àqodxjiieÉL^Y!Sï.N^ 
vinitez ,  qu'il  défi^ioic  1  &  s^ik    liazardoienc  le  Combacque  dans  leuf  prone  (m& » 
dans  le  Champ  prédftraent  de  Céres  ElH^imme  »  9c  dé  ¥r»/e^hte<.  IJklemu  »  <r  i 
la  perfuafion  à'j4rm»ej}e  ,  Chef  des  Troupes  de  'Platées  ,  qui  cxpliquoit  les  tcrmea 
en  aidant  beaucoup  (a^  à  la  lettre  \  les  ^Platéens  ordonnèrent ,  que  les  bornes  j  qui 
iJlparaieilC  \Attumt  de  leur  Territoire  ,  fcroicnt  ôtées  ,  &  donnéfent        aux  AtM^ 
mens  en  propriété  toutes  leurs  Terres  de  ce  oitc-là  ;  afin  qu'ils  puflènt  j  fcinn  l'interpré- 
tarion  de  l'Oracle, combattre  dans  leur  propre  pais  pour  bcaulc  commune  à/c^Grecs.  {it)  (*)  J*»** 
"Ejb^t  T««  nAATOMun»}  'A/HM^iro  Vf^qf  «ir<iT0«,  àitAôir  t<x  trf^  ^  'ATTiitiili  Ifu.  jji. 
riAxTcuu^  >.  é  ^  3C*lf"  '^j&nu        'AftnuiViî  >         ^  'liOJti^  c#  OMlj!)t,  ^  rit  v^*  |»/'.  )i4< 
^sr ,  &M<)«Âw4ltt.  Mais  apgrcs  h  Bataille  gagnée  »  oo  MEqdir  av  TUfféint  et  qtflb  à- 
votenr  ceJé  :  on  déclara  Qu'ils  jouïroicnr  paiJiblenKnt  de  leur  Ville  ,  de  leur  Territoire  , 
0e  de  kur  Liberté  :  que  u  queicun  kur  hulinc  k  (jwcfre  injustement ,  ou  vouloit  afteo* 
fer  à  kur  Liberté  ,  tous  les  auttet  AUiis  ^mànkm  ,  de  toutes  kw»  ibrcts ,  pouf  le$ 
d^ndre.   C'cft  ce,  dont  lesTéstémt  eiK-tnênKS  firent  ibuvenir  k«  Lacédemonims  j 

t  la  Guerre  cki  Tihfmméfe ^  au  rapport  de  Thucvoids  :        rUiwajixj  -ji^  «  wii*. 

i7«;(5r  4rf  fiÀiiA|H«  ;«/«,  «  ^j»ywiîut»«if  «nirnwjntr  ^/tf^^t  »  n^anuAr* ,  4 

IRh?  AfAiiijf   «  «  ft» ,  i/ttW  Tw*  M^errof  «cj*  ^ûwa"»-    Le  Sacrifice  à  Jf»- 

//'r^  Liifrateur  ,  dont  il  efl  parM  id  y  eu  celui  que  les  Grrr/  firent  en  cooramn  apr^ 
la  Bataille  ,  pour  s'aquitter  de  kur  vécu.   Et  à  cette  occafran  ,  ils  accordèrent  aux 
téms  des  avantage»  honorables.    Car  il  fut  rélblu  ,  dans  vinc  Alicmblée  générale  ,  fu^  . 
la  propofition  é'ÀriJtitie    „  Que  chaque  année  [  juccs  les  Villes  de  Grèce  envoia!Ôienc 
9,  i  Viététj  kurs  (f)  Députez ,  pour  aififlo  a»  Sacrifice  qu'on  y  feroit  i  yn^tr  Z>m 
»  éémiar,  k  sa.  4a  Stfttmkn»  jour  '  — *     *  '  **       ^  ' 


oc  QUOI, 


A«T.  CXVI.  (1)  Le*  Ito4«i  éuint  Alin  d'^âm. 
VoKïd^inM»  iiK  l'Année  f  19.  .<<rritl(  93.  lit  Ct 
Maattillth  BttaiBe  de  UÊraAm  ,  cootn;  Daiivs  :  fc 
Il  MNMt  Ih  fadi  de  MtMC  b        .  qui  combtreMciii  »\ot% 

COnjointCBIOt  »»eC  loXfWll>i«».  En  rrconooilTar.rc  de  < 

\ajbh<9wu,  dcpuiscc  tem»-li , toutci  :ci  t.ji.  i-ia'i 
tloicfit  ïJtilinu  pour  la  cétcbnnon  d»  Sacnbcci  communs, 
c'c!)- a  dire  ,  de  ctnq  oi  ciaq  iMi  taofnaneat  la  Flmimj 
duM  Ict  vcMs  nie  le  U«f»ttt  PubUc  htmt  à  hutte  «oU  pour 
b  XI^Mmi  H»'»*M*«  ,  Ub.  VI.  Op.  m. 

PifMwriiMB.  Mk  b  Nmt.  f  C.  «A'-M':  tn»- 
Theev'iM ,  Lib.  lU.  Cep.  ^4.  Duu  b  Mùe  ,  la  FU- 
H^bw  otetaieiit  b  dnit  de  Baur^Mfic  à  Aïkiatt  i  privilège, 
lu  -ditîehei  n'iccordoicnt  pii  ficilrnient.  Votct  lta< 
SïiTS  ■  taHfi«>«"  p^'  ifi  .  A.  Dii'MOiTui'Hi  ,  qui 
luporte  le  Mets  mtxste  tut  U^kfiiu.  iM/mfr.  pu.  f  jt. 

(t)  Car,  CMiBW  PiV«iiB4il>  OM  J^lIffRad Ut-aiiuMk 
fl  r  «poit  prit  de  Metin  .  w  pUda  Mt  OMm  .  m 
«Inx  Tmpk  de  Cirh  AmfkiKm  <c  de  tr^wfmt.  Cam- 

b  Mm  d^Ilmfimmm  aiaranak  que  k  cvlie  de  Cxrii  a- 
vah  dté  autnfoù  tnarpand  li  d'Jb*^  .  f  Onde  raulau 
dm  ,  que  ce  p*»  .  *  cufe  de  «da.  4M«fc  «>■  Upnia 
rofnnvc  liu  Ttttitoire  d'iirMM*. 

(V:  Oitc  gcQcioOié  d««  Itoén  ,  diaftlc  Ftw-rieq];!) 
fut  b  cdcbccque.  long  teou  tftde»  Ai,t's«iiMi  hOnutd, 

é«»niivv4il'4^»  aiM  Ut  s 


IMrii  «wfat^'MltàlUt  publiât  i  haute  Toix  dani  I'A(^ 
ftabUe  des  Jmx  OlfmfimHs  ,  qu'il  rendait  uu  rUitms]iar 
Vilb  ,  i  caufe  du  don  qu'ils  «niwtftild* bar  fllll  «U^ 
(AéaMi  ,  pendant  U  Guent  det  rufii. 

(^)  'i>M4ifi9-,  c'eft-à-dire  ,  iiltiw  «M  coaArnMr  »  4t> 
Li  L-.bené  ,  connue  l'eipliqne  b  SdnlitA  de  PiM0âat  (la 
Olrmf.  Oi.  XII,  I.)  d'où  il  puoit  uni  que  TitfiHr  <Wit 
liiuce  fous  cr  nom  rn  SiciU.  Let  Gnct,  iprci  u  BalâiUe  ds 
fUliu  .  lui  cicvcrenc  un  Autel ,  fur  le  Chimp  nidaleda 
Bniiatt  comme  fe  dit  tM^mogu,  mtnfgÊOÊ  IPMcrip' 
lioacn  ftn ,  qa'ib  j  fiiaat  OMOM.  Tavmnim  en  paiM 
iQlIi  ,  comme  témala  acabîw ,  lit.  \%.  Csf.  t.  Ni  l'un 
ai  l'iutre  oc  diloit  riea  d^M  Ibaffr  blti ,  dans  cent  occafion, 
i  J^fittr  Ebiufitrim ,  comme  le  pofe  en  fiit  Sm  «iun  ,  Lib. 
IX.  pig.  6ji.  EJ.  Amfl.  fc  ipr^t  lui  ,  quriquci  Scholiifte«, 
dont  Meuhsiui  rapportr  Ict  pnflàges  ,  Ont,  feriM.  Ubi 
III.  TOC.  "EXMly**-  L'Epignmraa  de  VJiuluhpi,  VI.  181 
^CAïAWiOM  cite,  Tor  kpinige  de  Stia*un  ,  porte  aafll 
«fUtCaiLBl  ua  Amtil  :  'Ij)ir*rr<  ài'x  /*«.i>i>  'UAmêtfif. 

(fi  ig  Bimmlt ,  dit  Pi.ur»itQuii  Le  pr^nSef 

mot  muquoli  Ici  prindpaux  Migiftrjt»  àe%  ViOei  i  fc  cet 
Ajîcur  l'en  Ir;!  qtielqaefoii  pour  d t- flâner  les  (Jw/iii*  RoJ 
niuui.    L^iut^^^»i|fw>dggnoit  du  (criMae^défWDca 
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„  dont  on  rendroit  alors  grâces  au  Dieu  :  Que  de  cinq  en  cinq  ans  on  y  câcbreroit  des 
„  kiix  ,  qu'on  appcUcroit  les  jfeux  de  la  Liberté  :  Que  tous  les  Grecs  contribucroicnc 
„  à  lever  une  Arni^  de  dix-mille  homoaes.dc  p)é  ,  &  milk  Chevaux ,  &  une  Flotte  de 
„  «ne  Navires ,  pour  faire  b  Guerre  «nt  T«rfix  :  Ope  les  T/stéens  ,  déchargez  de 
„  tour  autre  foin  que  de  faire  à  Inirs  frais  des  Sacrifircs  pour  le  fulut  de  la  Grèce  &  dé 
j,  célébrer  TAnniverlairc  des  Funérailles  de  ceux  qui  avoicnt  été  tuez  &  enlëvelis  dàpf  Imr 
„  Campagne  ,  fcroient  confacrez  au  Liber atntr,  &  par-là  regardez  comme  ùàsea 

^S.mT  "  ^  inviolables  "  :^  (d)  'fi*  «nrn»  ywnimn  'wO^kt  'E\\'^,<^, ,  tyi>^^  'Af^rû- 


(t,Utm, 

m 


tott^  o^TcSi  Ttn  '£AA«Mff  ÔM,yi^Uf  xaâ'  UAr»  ônamfrir    xaî  tSto  n/j  ipStn  &c,  Ôii 

witpar  ces  paroles  de  PtUTARquK  ,  que  les  Grecs  célébroicnt  encore  de  fon  tcms  & 
^èâTat'^^^  l'Anniverfaire ,  &:  les  Jeux  âv  c;nq  en  einq  ans.    Pausamia*  C^)  témoienek  né» 
C;p  ,'.  ■  me  chofc  du  fien.   Tout  cela  ftit  conclu  &  raoâé  avec  ferment ,  comme  il  parott  cnco- 
"  "'  rc  par  Tnuctdids  :  (h)  n/t^/uw  »fxM$  ,  êt  n  wvriftt  ifûi,  0(10001,  ^  i^iwtW» 
«ce, 


(*  t.*.  III 

Voici  i\i(ù 
Lii.  II. 


ARTICLE  CXVII. 

T Kxir    ^  Paix  aurt  Us  Ko MAiTSt,      ies  YtîMvtt* 
Amms'b        «va»  Js«u«^HRi«v. 

T^Epuis  quelques  années  ,  les  Romaih»  étoient  en  Guerre  avec  les  Etruriens. 
j^S^.  jL/  celle-ci ,  les  derniers  aiant  été  battus  (a)  par  le  ConfuI  Lucius  Rki m  y 

Lib.  IX.  les  Ve'ïrms  ,  oui  étoient  ks  plus  coixfidérablcs  da  Douze  Peuples  à^Etrmrie ,  lui  fi> 
Cip^6,        demanéer  la  Paix ,  par  la  plus  andem  de  bars  Gicoîens  ,  qui  rimeoc  en  pofture 

Tttr-tL,  de  Supplians.   Il  leur  permit  d'cnvoier  à  Rome  des  Députez  pour  faire  les  mêmes  lîip- 
Libj.Cap.  plicadons  au  Sénat ,  leur  accordant  une  Trêve  pendant  ce  tcms-là  :  en  cooiîdâration  oe 
'   «imi  ils  s'entèrent  à  fournir  aux  Soldats  de  ton  Année  du  Blé  pour  deux  mois , 
Une  (i)  paie  de  fix  mois.    Le  Sénat  confendt  i  accorder  la  Faix  aux  Ve'tens  ,  Se  loiflà 
le  Comlil  maître  des  conditions.   Celui-ci  les  fit  fort  douces  :  car  ,  fc  conrcntont  de  ce 
qu'il  avoit  déjà  exigé  des  Vaincus  ,  &c  à  quoi  ils  fatisfircnc  fans  tarder  ;  il  ne  leur  ôta 
rien  de  leur  l'erritoire  ,  &  ne  leur  demanda  mémo  aucuns  Otieçs  pour  fùreté  de  kun 
m  Bmf  engagemens.  (t)  Tok     iSit  ifuteut ....  'OvkmutH  niç  wf&TKns  9  vtKmn  Sum- 

i'Ht&ttn,    '  »        'nrf/i  iLxr'.      >'  «* 

u  iiupr.  ÇtfOtieLf  a.TiÇfi\xt  Ct'i  T  trtTttw»  ,  i)-r-:p  r  fifi-inî  dkAt^o^fiaj     it,  oi  .  .  .  .  Tg-i^W^rt  t  5x*- 


'/u«Asyifff«i'  tÏ  'Pa- 


ri :  ffi. 

ffl.  Ed. 


v^i  V  BmA«  AxAi^i^érHj'  (âK  ^'  eu  m  vptaCuf  ù^aun^  ^îftmf  t«U  'îmy.fiain , 
TiW  XAXHfyttf  ¥  X^f'"'         ^'  'TT*"^  Taînr*  tr^Tkr  >  «tw  ti  »jU4A»yifn 

/Mi«T  rfxiTiâî  ^i'|Ui|Nr  oratpt^M  >  À  xf'^"-       >\<maffiar  ,  «{  «  Xfaxit  fTo^  ^ 

à  Ji^Bu^^  ,  ^  «yiaCim  ijuinura. ....  J^/ui  «^wnMi  AJi^Mi  ¥  «yW  »  «(  ^frSrlo  m  vvAf-' 
fUf  ^  «a  a  htaSiis  «Srir  y'oiQ  ,  r  SnTor  ludu^fnJiu  AAm  'Ai^iAwr,      À  «vr« 

XfiTir*  V'Jfj».  TaÛTtlj  AaC«r  rat  i-srpx^iireij  0  L'titcj  c-x'nSi^  rs-pa  r^s  'OuniTajùi,  'ï^uif 
rtfiti  /MAAa  1(  au/t^tfVTtfOf   T04  X«x,/(t11K:Vi  vfltqra/xwi^  u/uinp  ,  «n  X^"*  «mV 

(6)  Il  fw» Kre  triry.  comnc (paneot deux  lotret  ptiTigei  l>  StUt ,      Geiw-de-gucTTr.  Mtii  ce  oe  fat  ^oe  kiagteiu 

4»  PbVTAKCtui  mime  :  VU.  GtafK.  pag.  ijS.  B.  Tom.  1.  aprèi,  l'jn  ;ro.  de  li  Fuodatioa  de  tim*,  4^4.  «raat  Ji- 

U.  Dt  GûriM^hea.  pag.  )49.F.  Tvm.  Tl.  JU.  Ceft  sui-Chkist  ,  c^ue  l'on  commeo^i  à  Joaiier  au  SoUm»  ttlM 

ce  qu'ciaï.Ju  DoDiTELL  ,  Jhmst.  Thiieiiii.  pjg        <»'  '!  fixe  Plie  ce  .rident.    Avant  ccU,  ili  n'avoiem  oi  argent,  oiBIc: 

V  :>ii,t  Je  Li  Hitiiilc  3u  11.  de  Sifumlrt  ,  ;c  <jii  u  j'.ic  Ci-  chacun  itrvait  i  !ci  <le]xrni.    T«wtc  1*  gncc  cju  on  leur  t'»i- 

Icn^iiicr.   Mais  ce  jour  chiogcoïc  tous  Ici  ans  ch»  ics  Gnu,  /bit ,  &  qui  n'etoit  pu  pantculieie  au  Soldiu  ,  nuit  teté- 


i  miift  itn  h  jiôilt  iirilmliriri  ilc  Iwn  dvîn  fMMtât  (MitltPMfki  Véiaît4«itar  iwtote  GÎé-. 

(7}  PtoTAsqpi  4<crtt  en  dteO  le*  CMmaatct    PAn.  siéra  poUie*  Ai  Ué  i  u  Mis  awdime.  OapMKvioirl^ 

oiverlaire  fintbfe ,        )U.  Mail  il  6itio  une cberaftan-  defliit ,  joiTt  Lipii  ,  SM.  LA.  I.  Gif.  i,  8c  8.  Vin* 

çe,  <{ae  Thuctoid»  toucbc  en  palTant ,  daos  une  Huan-  ctNT.CoHTAXiMus,  Dtt>mmm»i»H»iinm.Uriuimt,  tiDt 

gue  qu'il  prête  aux  tluitni  ,  c'cit  i]u'on  offroit  wx  .Morti  MiUitri  Sttpnutit  ■  Riuaoo.  Hum.  Schilius  Difl".  lo  Po- 

de*firuit<  >lc  la  Ijilbn  .  Lit.  111.  O;.  fS.    Au  relli:  ,  Is  jour  Lt».  IJr  Ca/r.  JitnMa.  pjg.  i-s  .  c-  l'ff'f   îJ4  Jcc.  Amfi 

4e  cet  Annivcisàtrc  n'éuùi  pu  le  uiime,  que  celui  de  laDa-  ce  que  dit  ici  UtNVa  i'Hsiumiu^  ,  auiu  bien  qu'en  d'iu- 

tailc mai*  k  iC.  du  b«m  ARiqw  MémêcMM  »  ^  aw  cudwiti^.  w  ^  <ti»eaapÉu ,  y  du  Blé ,  «a  o'Ac- 


:  au  4.  de  woe  noia  de  Mtaiiuift.  VoicK  D»»-  dumrflO  tllÉMi  PUT  Mnanm  wiaeu  ,  auunt  que 

A»t.  Civn.YO  *  i^wu*».*..  eut  Mes  VaÎBlW6fiim«,UiK«»lfM» 

k  am .  doM  M  fc  feu  cm  0«e.  9«ir  niitusr  la  M 


ANCÎENS    TRAITEZ.    Part.  1. 

fi'fjLB^  y  yrt  ^(f^fxlrtlt  iWm  'fh6us  i^n/iUf  »  fin  Ifiif&t  Xau  t»  <^  rôtt  avyiunMatl 

^ÀiMaâ.iJ.u^.  La  modcratioû  du  Conlul  ne  fut  poinr  a}>pruuvcc,  &  on  lui  refufa  l'hon- 
neur du  Triomphe  D'autre  côte ,  les  autres  onze  Peuple*  d'Etrurie ,  fichez  de  ce 
que  lc&  f^éttns  avoicnt  fait  la  Paix  fan^  leur  participation  ,  les  menacèrent  de  toumef 
leurs  armes  contre  eux ,  &  par  li  les  engagèrent  à  chercher  un  prétexte  pour  h  iotth 
pre  )  ce  qui  fut  fait  Tannée  iùivantc. 

ARTICLE  CXVIir. 

T»iifTi'       tmffté  Trêve  mm  ht  mèmt  RoWAiits, 

^  les  Vbïbns. 

A  If  N  l'k  ^r/^.  araac  J  B  •  u      n  R.  X  s  t. 

T  E  Traité  précédent  aiant  été  bien-tôt  rompu  »  comme  nous  Pavons  dît ,  & 
•|  ,  VeTens  étant  rentrez  en  guerre ,  conjointement  avec  les  autres  Etrurimt  ^  ils 
lurent  enfin  fa\  réduits  par  la  fimine  à  demander  h  Paix  an  Confâl  Aulat  Manlhis ,  . 
qui  commandoii  TAnnéc  des  Romains.    Les  choies  fe  paffïrent  à  peu  près  de  même,  ub.  ijT" 
que  dans  la  précédente  négociation  j  fi  ce  n'cft  que  h:  Sénat  hii-mêmc  accorda  aux  Dé-  ctp.  \i. 
putcz  des  Vetens  une  Trêve  de  quarante  ans.    Le  (Jondil  avoit  auparavant  exigé  d'eux, 
qulls  donneroicnt  à  fcs  Soldats  h  paie  (1}  d\mc  Année  ,  &  du  blé  pour  deux  mois  » 
mais  il  leur  permit  de  convertir  en  argent  la  quantité  de  Blé  ftipulée.  \i>)    T5  St  M(tA-  j^yf**' 

tft^  »   <LXo(^igUf  ....  rXAHtaajTts  rnvr*.  ,  )^  Sl^^  Ta.-)(tM  to  ti  à^^Hw  xçi  ç^ati^  >  ^ 
tÎ  irrî  Ç  ffÎTw  n/yx^tf>f^        ÇMotAArt»  yuLrttfrfLuS^K  ^fyifiaty  vur  tif  ¥  'Pmfitfi  ....  btuA-  » 

tfo,  T  wp«  *.ùrtis  9»Mfju>f  fKtftn  >  yM«»2)  "  «waj^aJ  îf  v»\ifm   Vfci  a.ùrêf  TiarofKULoflM- 

riii  (c)  Ltdueije  in  aonof  quadragmta  £etentihis  [VejcndbusJ  datte  ,  frumente  («)  i'*^"- 

fii^ettdioque  imferat»,  c^i^^ 

ARTICLE  CXIX. 

Traite'  àt  Liguê  tntrt  HiE'RON,A«<i*  SrKAcusE,<^/4 

la  yille  de  Cu  M  E  s  m  Italie. 

Anne*b  473.  avant  Jb6us-C«ii.i»t. 

HIe'ron  étoit  monté,  depuis  quatre  ans,  fur  le  Trône  de  Syracuse,  par  la  mort 
de  Gb'lon  ,  Ton  Frère,  qui  lui  avoù  laiiC  la  Couronne  en  héritage.  Dans  l'Ao- 
■èe  )  où  nous  fommcs  ,  des  Ambailàdcurs  de  Cumes  (i^  ,  en  Italie  ,  ViUe  alors  ca 
gucnc  (»}  avec  les  Tjrrbènient ,  ou  Etturiens  ,  maîtres  de  la  Mer  de  ce  côté-là  ^  lui 
Vincent  diaoander  du  fecours.   Il  kur  envoia  des  Vaiflèaux ,  autant  qu'il  en  falloit. 

wtft^  ax/vit  avftt*»x}**  ''fV*'*  kw<^>    L'Expédition  fiit  neureufê.    Les  Tjtrrbéniens  Cip.  f  1. 
vaiocut  daas  un  grand  Combat  naval  fe  virent  coatraiocs  de  laiDèr  en  repos  les  CMmeens. 
PlMMRB  (^)  pailc  de  cette  Viâoice ,  dont  il  donne  l'honneur  à  Hièrtn  ,  dans  une  (i)  tjA. 
Ode  fcir  le  prix,  que  (i)  ce  Prince  rcmporu,  trois  ans  après,  aux  Jeux  'Fythiens.  Le  O"*  '-^- 
Scfaoliafic  vctx  ia  mài-à-propos ,  que  tes  Carthagimu  hiflênt  jCMnn  aux  Tjrrbéntens 
contre  Cumes.    Mais  le  roëte  ,  comme  il  paroît  par  la  fuite  ,  parle  de  la  Viâoire  de 
Célm  ,  remportée  au  Sié^  &Himére  ,  &  a  laquelle  Hièron  eut  part. 

AR. 

Akt.  CXVIU.  (i)  VainlaNawrarl'Ailkkpncejcat.  PcayUtvoi&u  lai  ta  vooloieat  \  Se  It  pr^miÀt  Aaoéc  da 
LsyiAgl  dt  TnB-LiTt  ,        )e  ciee  .  coatWsc  et  <]dc     b  44.  OjjpwjWi,  c'cll-à-<liit ,  es  fif.  »a«  JiiM-CuKjtrp 


i'a  dit  ;  ca  M  nit  ^ik  k'HusiicB  cnifiiiie  ici  le  bmc  ^  lo  Cnaunu  aroicoi  icmput*  une  grande  Viâaire  contre  Ici 

Mj^Midmi}  k  c'cft  t«i.iiitm<  ,  qai  iwai  Ban]!»  W  «ea«  mêmes  TymWiww  ,  quoi  <]ue  Ugucx  avec  Isa  Umhrkiu  ,  les 

pDftcnev  ,  aiMoel  l'ofiige  -de  dcaocr  nae  Paie  aux  SaUbta  HtmmuÊH  ,  Se  aum  Naamu  à'Iulù  ;  couuse  oots  l'apptcnd 

Rii  éabli  :  AJJitMm  JtatJt  m /ift»  fa»  Miin  i>  ^  DtMTi  i' HjtUt^nuff, ,  Ub.  VU.         111.  fy. 

Um  Miiy  1»  .  fa*"  o**  U  tmftu  M  />•  «Mjf^ JmOiu  **  l))  A  la  Couii'c  d«  Chevaux.   On  a  encore  du  Midail. 

^ntmttfm.  tJh  IV.  Cmf.  fy.  ta  fm.    Vatcl  aitC  Flarua,  lea  ,  oi  U  cA  repréAtsié  arec  le*  Bsar<)uei  de  ^  ri^ioùv. 

ta  Bot  TTMit  fmmftm  ■  Voàn  Mr.  >■  S>*mimih  i9r  féft.  ^       Hmmfm.  Toni. 

A«T.  CXIX.  (!)  D««  la  CMifMit.   Cette  Ville  ^  -     .   .  - 
U  pha  aacicnac  dea  Catooin  Cré«|aca  .  taat  àtttiii ,  ^  de 


l.  M.       .  ^  Poar  ce  411!  rcprdc  U  fciioaat  mft. 

■ac  d  mirm  ,  <»  peut  voir  U  trifta  de  Mr-  Coara  Tu 
b(fi«  VoftoD  Fm^oil'e  dit  Diak 
ports  le  aam  de  0  Prince.  V«* 
L  daas  le  DiBimmsin  de 
tické ,  k  dant  k  pluj  bèui  pai»  de  U  Ctmftmi  t  pliifi«M    doat  aoy»  ^(«ooi  «o  ha  Um. 


subi  comaïc  te  dit  Stbâmh  ,  lid.  V.  mk.  jU.     b«fi«  Voftoo  FraB^oife  dit  Dialugu*  de  Xi'KoraoM  ,  ofii 

Jkmf,  Votez  d-dcAi,  fur  l'Anace  lof*.  JtSà»  ty.  ports  k  aam  de  o  Prince.   V««x  atiA  l'artick  de  Hwns 

Ce  a'tttdt  paa  k  pManà*  M».   Conm  GwMiMaiK    i.  daas  k  OtAmMira  de  car  il/  M  cy|  ■••MO«| 
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9i  «  I  S  t  O  j   R- E     1>  E'^  S 

-    ■  t  *        .  •    ■■     *.-■•'■-      .  '  - .  .     ^       ^     _  .   .  ^ 
;    .      ;  A  R  T  I  C  L  E   CXX      •  * 

Tl^  AAï  ■*        k       H 1  E  R  o  N ,  M  àe  S  y  R  aco$  S*  érU  f^ 

d'A  GRiGENTE  en  Sicile.        ,  _  ^  .  '. 

Anne'b  471.  avant  Jesus-Chk.ict. 
•'««••  •—  .î, 

tA9K     'T'Hf.'ron  ,  Roi  ^Agrigenît  &r  â!H:mére ,  dont  nous  (rt)  avons  parle  ci-dcflîis, 
y^^^         étant  niorc  la  fciziénic  année  de  fon  r^ncj  THRAsyDE'E,  Ibn  Fils ,  lui  fuccéda; 
it|.       &  comme  il  étoic  d'un  caraâérc  bien  diiFércnt ,  il  commença  d'abord  à  (c  montrer  yak 
Tyran.   Non  content  de  s'attirer  par  là  la  baiiie  de  fès  Sujets  .  il  entrei>rit  la  Guerre 
contre  HibIlon,  Roi  dcJ5|'''*"''/<'>  Fré*c  &  Socceflèurde  Gnm,  par  confikiuentfon 
propre  Bcau-frcrc     Mais  après  une  Bataille  ûnglantc  de  part  Se  d'autre  ,  les  Syracufaint 
remportèrent  k  TÏâoirc  >  &  Thrafydée  fut  obligé  de  prendre  la  fuiic. .  Les  ,4gr^e»' 
tint  akcs  le  mirent  en  poflèilion  de  leur  Liberté &  envoiérent  des  Anbaffidinn  A 
à^s^f"  iï/Vrow  ,  pour  lui  demander  h  Paix  ,  qu'il  leur  accorda.  (6)    Ol  3"  'Ax^yarrffo»  lu^ 
Ub.  XI.'   vifiuei  T  infitnfaj.aj ,  i>xit(¥i6i»aiftitm  Wf^s  'Itpona  >      iiVinfî  *Tv^.    Cc  Prince  y  cotlfcn- 
<^  Ti-    tit  fans  doute  avec  d^suitane  moins  de  peine  ,  qu'il  favoit  bien  que  Thrafydée  n'avait  pas 
«MOlùltc  les  Jgrigmtins  ,  quand  il  Hat  l'attaquer.  Le  Tjfan  disilie  ,  te  réfugia  ol 
'    Grfce  à  (1  j  Mcgare  ,  où  il  périt  oulbeiMidènKat ,  étant  condiumié  i  mort.  ce 
.•  •     que  dit  (2)  poUtivemcnt  Diouore  de  Sicile  ^  qui  plus  haut  avoit  parlé  de  cette  fin, 
digne  de  fa  vie  ,  comme  tragique  ,  &  arrivée  bien-tôt  après  le  commencement  de  tau 
rcgnc  ryranniqoe.  Je  ne  fai  pourquoi  le  Traduâeur  Ladn  (3}  s'exprime ,  c^NÉâ&e  i) 
Thrafydée  s'ctoit  tué  lui-même.    Il  reftc  à  lavoir  ,  pourtiuoi  les  Migaritns  le  condam- 
(Ouwrupr.  n^rcnt  à  mort  i  de  quoi  'Dtodore  ne  dit  rien.  Seroit-ce  à  la  foDicitation  des  /Igrigentinsî 
CMf.  45»-    Ou  bien  de  Hieron  ?  car  il  paroît  par  lè  (r)  même  Hiflorien  ,  &  par  le  Schcâiaite'de 
2?taiMk  00  PiMDA&B,  mie  ce  Fnoce  ic^uc  à  Ottsne ,  qu'il  avait  nommée  Etna.  &  à  Htmére, 
bii.rSF,  des  Gblodbs  de  ^hritns  ;  enH^ratret  de  Mégère  »  deonant  le  drait  dr  Boar^i/îc  1 
\t»  fn-    tous  ceux  de  cette  origine  ,  qui  youloient  venir  s'y  établir.    Gélon  ,  fon  Pér<-  ^  .v,o\t 
ll^su^ti  aufli 

-J 

ù  '^    "    J'-  ■    AR.  T  I  C  L  E     CXXI.    '  :r 


auÛi  cherché  le  moicn  d'aturcr  à  Sjracufe  les  Mèiarteru  ,  au  rapport  de  Folysn  .  T/J 
quipademenedeceBeivfeVoainwt^^  \ 


D 


T&AITB*  mtn  ht  Grbcs  ,  pour  U  QmmmàimjÊt  des  ABkz. 
(i)  Amns'e  470.  avant  jB«u«-CHiti*r. 

|Fpuis  les  heureux  fuccés ,  4|ui  avoient  rendu  vams  les deflètas  ambitieux  du  Roi 
 f  des  -Perfis  ,  les  Lacb'ob'mohibhs  «voient  d^i  fiât  éidattr  leor  jaloulic  de  la 

puilHincc  d'Arni-'N  rs,  Voici  i:n(:  occafion  ,  uù  Ils  fiircnt  contraints  d'en  fùl|x:ndrc  les 
mouvcmcns,  qui  caulcrcnt  dans  la  fuite  tant  de  maux  à  la  Cîtece.  Ils  avoient  eu,  00m' 
ne  nous  l'avons  vû  ci-deflus ,  le  Coninundcnient  général,  dans  leis  Firpi'dMoM 
muncs  contre  l'Ennemi  :  la  fierté  &  la  dureté  de  'Patifanias  ,  qu'ils  avoient  établi  pour 
Généraiilîiiiie  de  leurs  Armées  ,  le  leur  fil  perdre  ;  comme  ,  d'autre  cote  ,  les  numéres- 
douces  &  fages  d'y/r^/V/r  ,  (2^  qui ,  avec  Cimon  ,  commandoit  pour  là  'Aihémimt  ^ 
le  eamu  â  ceux<L  Tous  ka  AUics ,  d'un  ooomun  conlèntemenc ,  ncpanmeflc  ht  A" 
fMMMfpourclKft  <fe  irAflianee^  ftik  odeenc  finrlene  fmmâioiL  Le»  LkeUimê^ 
nieiu  Rnonoérent  i  la  piééminoBoe»  «fulSs-avoieiie  oië  :  en  qboi  (3)  Bi.vTAMjQpn 

>  ad- 

AkT.  CXX.  (1)  Eli  Mfimfûf  n'of  MintMv  uAa«^>Mi>«.  10.  Cc  Simion  ,  Chnak.  OuU.  m  An.  M.  jo.  où  aéia- 
U  y  a  date,  cvmu:c  le  rcaurijuc  I'aumiiu  ui  Cibintc-  moini  il  l'un  I.  donc  de  DitJtrti  &  d'aîiicurs  II  cite  mal  un 
MMMIL  ,  Oif.  m  Jim».  Orée.  pig.  loU.  ou  ti  cotiigc  avec  I»ll'>ge  de  Di'uasTHl'Ht ,  comme  s'il  j  aroii  fxxr/urr- 
tàttm  Utrmin.  Le  «%»iliiw  «uieat  «ppi^  Nyhw  d'un'  <i*«  «w  i  i»  In  fM  k  Texte  de  Wolfius  ,  Se  M«- 
it  tan  ttcieM  Roù.  Voies  d-dcffiit .  fur  YAmnée  itSt.  nalcrin  ,  porantaMt  t  mmim.  fiixmti-tiiÊm,  olfatàim. 
Et  pat  li  Ot  étaient  diaiaguex  d'aatto  Villet,  qui  ponaieat  III.  pag.  i  a.  Mr.  d(  T««a*il.  nitonai:  asHi  iur  ceoe  Ifr 
k  nom  de  titgmfi.  con  tauiive  ,  dans  Ict  Htwi .  Us.'  IV.  fiy.  Stf.  k  i 


(a)  Ejw  ^wxTM  MTitvwHm  {rtAivnm.  Diooom  dsnt  il  i  lui-Ri^ir.c  tnijon  d«u  le  Texte  (7)n>. Il.p1g.aa4.) 

ticiÀ  ,  dam  i'ccaroit  ntc  en  marj^.  '  î^**     ftixmit-cimj  aar. 

(])  Cfitali  juiic'u  iMtdtmaïuiÊi  ,    tiai  irii  hoktim  (a)  Voici  Thuct  liiDi.  .  I.ih.  I.  Céf.  9f  *  y^*  Blutas* 

«MUClviT.    Il  y  a  finplcincm  ,  îtiAht^i.  iJ  mMrv/.  qjit  ,  in  ./^ii.  pae                  Otooo»l      Siàk ,  Lib. 

AmT.  CXXl  (0  Pour  cette  datte , /ai  ftiivi  laCJuooologlt  XI.  Cap.  ^i,  47.  Couk.  N»roi,  in  .<*^.  Cap.  1,  j. 

de  DoDwiLL.  qui  redicflietel  CAwrf.  al1mM.-MK.9e  (§)  THUcroiDi  ditauA,  ^  kt  LitUimmi  

^ff comme  en  bien  d'auncf  odMitli  eob d« DlQMti d>  «mtqae  kan  GdntMiix  neTe  corrMBptflënc.  m 


SitiU.  A  'Vprd  du  rems  lufli,  que  dura  cet  empiw  d(5  .<Aif-  isagc  <ic  Init  Etit  :  rtiaU  1.  aïoûic  ,  <;i;'ils  vouiurem  &  déli» 
n.-r,-:;.  Ici  An. 'tu;  Auteurs  IcmiKiuentdiTcrfemetit.paTcequ'iJi     vicr  su  plutôt  ûc  U  Gjoric  ciio:,c  i:;  ïr'i'r.  .  iz  <ji>c  d'aiU. 

'  '  km  kf  ^Aniaw  fàroiflàkat  oican  aiin  Anù  de  &mM- 


ta  mctteoi  i«  6b  ,  ki  vu  â  une  certaine  <poi)M  .  ka 
•  ■M  MOI.  Voin  MiWMMM,  Ai  MnaMi  ^MiN« 


Dlgitized  by  Google 


ANCIENS   TRAITEZ.   Paut.  t 

adtetre  leur  modération  fc  leur  &ge(Iê  -,  mai»  de  idf  fimmiens  ne  fttccotàeidt  gnéres  i» 

vcc  les  ertbrrs  qu'ils  avoient  faits  depuis  peu  ,  pour  empêcher  que  les  Athéniens  ne  ix- 
bitiilcnc  les  Murailles  de  leur  V^ille.  11  y  a  beaucoup  plus  d'apparence,  que  Lacedano- 
4W  fit  ièroblant  de  céder  de  bonne  grâce  ,  ce  qu'elle  voioit  bien  qu'il  n'ctoit  pas  pi  >*rible 
de  oonîècvcr ,  dans  la  diipaiidoD  où  écoient  tous  les  Peuples  Qrtcs,  C^oi  qu'il  en  ùàc^ 
on  fie  alors,  dans  PAflênjblée  générale  des  Atfez ,  un  r^enietMr  pour  I%iiporition  8c  h 
n.'partirion  de  ce  que  chacun  dévoie  contribuer  aux  Irais  de  la  Guerre  contre  leurs  En- 
nemis )  aân  qu'U  y  eût  ddbrmais  plus  d'ordre  ,  &  plus  d'égalité  dans  les  contributions. 
Ar^^îatèàsà\l^y  d'une  commune  voix ,  on  confia  it  foin  de  fixer ,  avec  (dein 
pouvoir ,  une  taxe  proportionnée  à  l'étendue  doi  Terres  de  chaque  Allié  ,  &  de  leur  re- 
venu. On  rélblut ,  que  ces  fommes  fcroicnt  dépofées  dans  l*Iic  de  ^Delos ,  comme  le 
Tréfor  commun  de  la  Grèce ^  (+1.^  coninit:  un  lieu  où  les  Grecs  s'-illcnibloicnt  d'ail-  • 
leurs  ibuTCOt ,  i  caufb  du  (5)  Temple  fameux  qu'il  y  avoit.  Aripde  aiant  cou» 
les  articles  de  ce  Traité ,  -fit  jurer  tous  les  ADies  de  les  obfenrer  exaOemetit  il  Jun 
lui-même  ,  au  nom  des  Athéniens  -,  &  en  prononçant  les  imprécations  qu'on  fâifbit 
dans  CCS  Scrmens  .  coocre  ceux  qui  ks  violeroient ,  il  jctta  dans  la  Mer  ,  (elon  b  co&< 
oane,  ^6)  desraAèsde  fer  toutes  ardentes.  Depuis  ce  tems-li ,  les  Athéniens  éta- 
Uirent  chez  eux  un  nouvel  Eomloide  Trèforier  de  la.  Grkê ,  pour  lever  &  adminifticr 
les  Contributions ,  qui ,  Iclon  fe  cakul  ^Ariftide  ,  fe  montatât  en  tout  à  quatre-oens 
Ibixantc  talens  par  an.  Et  ainfi  Athènes  aquit  fans  peine  l'Empire  de  la  Mer  >  qu'elle 
ibuhaittuit  tant.  'H^n  <}«  ^  /3**t«  wlsj  aùrfi  [tS  n*uaa.i,Mj  ,  oÏTe  ôÎAAw  "EAXijkj  n^Mo,  (t)Tt,acyM. 

i^twr  aùraV  ryiixotxi  y'yK(Sm  j^J^  TO  ^yyyvU  .....  Çâ)  'l-.i^x  JSi  1^  Ta  (ppiti^/xa.  •?  >)  MmIpu 

X'^ii  àjffuti  iuaaimf  ¥  îr/^t**uat  ^  xn(i-xiiS\H  'Giâ  l*  wihifiM  tmtwar  rtv  rfi*}*ry^  &c...  jjj  S**' 

m]gat  huuftf  3^  Utet^.  ....    '.r  ,i<-V  [{JwV'J  'A/nç-ii'JVî  tT<iPM ,      t/j  ('ri^.ci']*  ^  TiTMxarJOT 
T«X«ukir  ?Jym 

. . .  r*iuSh 


*AémMs  ne  tinrent  pas  long  fcmi  le  Serment  idennel  prêté  par  eux  t  &  Arifiide  même,  ^ 

.  SI*  ;  ---j»--!!-  j.   1  ...  r.        Z^i        ,     .  '  v«!f.  Lib. 


qui  fksoit  prêté  ,  fut  cdui  qui  oonfeilla  dVai  violer  quelques  articles  ,  fous  ombre  de  la  xl'c^*' 
néœflité  des  affeires.  Il  leva  les  fcrupules  ,  par  un  tour  qui  ne  foùrienr  pas  le  rîtrc  de  4-7-I"»-' 
jfl^e  t  qu'il  s'était  aquis  ,  &  qui  montre  bien  que  les  idées  de  la  JulUcc  écoient  fou«*^ 
vent  fort  imparfaites  dans  l'efprit  même  des  plus  £^es.  11  prit  fur  lui  les  malèdifticMis 
du  Serment ,  cnoiant  par  là  en  dégager  les  Athéniens.  A  Ut  fiwotr  de  cette  manière 
<l'éluder  la  laintetc  de  cet  aâe  religieux  ,  il  fut  une  fois  d'avis  de  faire  porter  â  Athé^ 
mes  ,  contre  le  Tnutc  ,  les  tréfors  qui  ctoienr  en  dép<Jt  à  Dèlos.  Cela  n'ejl  pas  jufte  , 
diUbii-il  »  nuàs  il  ejt  utile.  Voilà  ion  principe  ,  lésion  lequel  l'intérêt  de  l'État  dcvoit 
mujoMrs  préraloir  fur  les  r^les  de  la  Juftice.  Ainfi  il  ne  ntut  pas  s'étonner ,  que  d^ 
très,  aprœ  lui  ,  aient  fait  en  peu  de  tems  doubler  &  tripler  la  taxe  des  Alliez  ,  pour 
avoir  de  quoi  tburntf  au  luxe  ùl  mx,  divciuflemens  des  Athéniens ^  comme  le  ieinarqu| 

ARTICLE  CXXIL 

Ammb*b  4S9.  avant  Jb»u«<Chk.xst. 

iluov  >  Fils  dn  âinettc  MUtiade.  aiant  été  âu  cette  année  par  les  Athémat*  pam 
s  Généraiiflwie  de  h  Fbnc  ém  Alliez  »  il  ft  voile  «n  ASè  ,  i  deflân  de  faoôak 

ks 

(4)  Voici.  In  Civua-.cs  Nott-.  de  Mr.  oi  SpAHHtlM  fur  iofcr  uoH,  ie  ne  potiit  rctoarncr  chn  eux  ,  jolijti'l  ce  qoe 
Callimacuii  ,  Hjrmn.  m  Dtium,  wir.  gc  tctT.  314,  ;if.  î»  Midi  de  fer  rrpifùt.  Noos  nota  npponc  l'octificm 
ftg'  f'*  &f'<ti-  de  ce  Serment  fuf  l'Année  j-xj.  Article  84.    Le  -VJioimte 

,  M  Le  tdpcâ  qu'oa  aroic  pour  in  Temples,  les  fùfoii  <ic  SorHocLt  dit .  aa'oa  roulait  pu  li  donner  à  caicnirc, 
jfaWHl  milwr  met  Aockni .  Ona  &.  n*mmi  ,  comme  <]ue  le  SaraMK  M  «Mit  iuiuis  te«  viole.  C'eft  fur  VA»- 
dnUcn  ét  AkiI  eHoc  k  pillée.  Ccft  pour  ceh  que  tifta» ,  MT.  ty».  e6  k  FMtc  j  hk  iDofion  C^.  nf . 
kt  PMknlfen  mtmet  dépoToient  leurs  Trelàn  dans  Ici    JE^.  If.  titfk. 


Ttnvkt.  Voiez ,  pu-  exemple  ,  Cici'KbM  ,  Dt  Uili.  Lifc.  (7}  Ceft  aiafi  qae  patte  l'Edhiaà  de  LmJm  ,  coafaH 
II.  Cip  16.  &  U-delTtu  une  Note  de  feu  Mr.  Datus.         mément  aux  aocieniKS  Editigot  tC  an  Mlf,  tÔm  IL  MU» 

it  ic 

N 


lip  16.  te  U-delTtu  une  Note  de  feu  Mr.  Datus.         mément  aux  *BcinuKS~Editigat  tC  an  Mlf,  (Sah  IL  Mn 
(61  Cette  coutume  eft  fort  lacienne  ,  comme  i.  pitolt  au  lieu  A'ixKnu  ,  qui  ift  AlÉI  MMi  kl  tUÊtttm 

pu  lii'MDOTk  ifJé.  I.  Cip.  léf.)  OÙ  I'm  vott  fe>  riititm    ^  ae  conncu poiat  ici. 
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HISTOIRE  0£S 


les  Vfflcs  Créqucs  cunflMéffea ,  ^deiemettrecn  Itberié  cdks  <fâ  étoienc  «noore  Ihm 

la  puiflàncc  des  'Perfts.  Les  exploits  qu'il  fit  ,  font  grands  &  en  grand  nombre.  Mais 
deux  Combats  ,  donnez  en  un  même  jour  ,  furent  décilifs  ,  &  oblieérem  Xerxe^s  à 
demander  la  Paix.  Après  avoir  défait  j"!)  l'Année  Navale  des  Terjet ,  près  de  l'en», 
boni  h  lire  du  Fleuve  Eurymèdm  ^  en  Tamphylie  ,  Ctmm  <}â>araua  aufli-tôt  fcs  I  rou- 
pcs  i  6c  alla  attaquer  l'Armée  de  Terre  ,  contre  laquelle  il  eut  le  même  iûctxs  ,  aufli 
furprenant  par  la  grande  difproportion  de  fcs  forces,  comparées  avec  celles  de  l'ËnnemL 
£n  omliËqiience  <k  tant  de  viâoires ,  il  réduiTic  le  Roi  de  *Per(i  à  conclure  un  Traité 
de  y  fti»  ces  oondtiiom'bîeii  «anifiimes  pow  le  Qfmtd  oooBie  on  l'appel» 
loit  :  „  Que  toutes  les  Villes  Gréqucs  Se  de  Grèct ,  &  d'AJîe  ,  jouiroicnr  paifiblcmcnt 
„  d'une  pleine  Liberté  ,  iàns  qu'il  y  donnât  aucune  accaate  :  (^'aucunes  1  roupcs  des 
„  Terjès  ne  s'apptodiemiait  pir  terre  de  k  Mer ,  à  la  diftaacc  du  (t )  chemin  qu'un 
„  Cheval  peut  faire  en  un  jour,  onde  «mn»«aw  Sudet Q^fascun  de  leurs  Vaifleaux 
„  de  Guerre  ne  fcroitvoîle  dans  tonte  men**  des  Men  «atre  Je«  C3)  Iles  Cymnèes , 
„  &  (4)  Thafdide,  ou  les  Iles  (     '  '  >  "  ("f)    Les  yîrhrnlcns  ,  de  leur  coté  , 


(4)  ffirlàt,  XiA(lgn«»  (MXfÔL  m  ^  y4Ax^dX«  (M  xr\ka  (il^  «f*  4n  /uixfêit  wr\it«»  (yyiTK  ^« 

Orat.Aie*.         -        -  ■•   - 


-  (niXi^i^  t^Attf  ,  3n  rt*rMrHiit  cVt»$  ''aAv^  «vn^tS  MircCu»   CO  lw«#* 

flrpàî  5au\iorij  TiT^et*o9-(«r  (^7}  TVjfun  crrii  ....         «W»  ^  frtnr  «J^'|Uw  3a- 
AiCV]i|$  MTfyii»  ....        iW-n*  ^A^'  ^j>oft4ii  >i«*f>i$  mÇli  fiii  xWJaCEtînir  't'ir'  t  5aAaTj«»  B«- 
_         «i\M  ....  X/}  Tttf  ^'  "EAAiiMW  avrw^f  «i»»  »  Ti)(  ¥  *Eop«^» ,  ÔAA*  |^  rit;  ¥ 

Hir.  Mf .  'âmr  xtfjMxAretf ....  (^^}  'Aimi^uit  mu  riU  mtu  V  *A«^  'EXAiin^k;  v«Am  âWm^ 
['owniir-         ^  ''^•^  riffîrî»  o-aTrxTTif  ^  x*Ta6itmtT  15^  5st\*TÎ«»  XAT«T(/n»  T^ar  )t^i|p5r  ô<5'«»  ,  ^ûijî 

f7'«"n««»  'Aftnix^tiî  et»  ¥  >{;AfS»  ■  w  'a^t»^s/'^«  ^a<r»A*>f  (i^  •(n^  [iyadib  «s^- 

^««a^     J'ai  raflénUé  ici ,  ptuTieurs  PafTages  d*Ancieas  Auteurs  ,  parce  que  Ict  uns  expli. 

rt».i^\'  quent  les  autres  ,  fur  les  articles  du  T  raité  ,  dont  ils  parlent  la  plupart  en  paflfànt  &  par 
u.  oxm.  occalion.  Mais  la  datte  de  ce  Traité  ciï  contefléc  ,  a  caulb  de  i'autoritc  de  DioDoas 
sI^gJLv.)  ^  ^'"^  >  ^^"^  l^roit  d'où  j'ai  tiré  ce  qu'il  dit ,  rapporte  k  Tiaie6  à  un  autre 
V««aHlii  tems  ,  poftéricur  de  vint  années  »  puis  qu'il  le  met  fous  le  r^ne  d*AR.TAZKKj(R'c  ,  à  la 
f^-  4.  année  de  la  Sa,  Olym^tade  ,  qui  tombe  fur  l'année  449.  avant  Jesus-Chuist.  U 
ic"  (^.)  cft  vrai ,  qu'alors  il  fe  fit  un  Traité  entre  le  Roi  de  Vtrfi ,  &  les  Gwx ,  &  cda  en 
(^"'^-  conréqucnoe  dWm  axkà»  de  Omm  :  mais  hramriaé  de  PLUTA&qpa  ,  qui  oee  id 
Tfi^ll.  l'époque  des  eendicions  MoBeofes  anaqueies  I»  Roi  de  9Vr/>  ft  Salait ,  pour  atoar  k 
s»»  pag-  Paix,  après  la  Bataille  à'Eurymédon  ;  cft  appuiée  ,  à  mon  .ivis  ,  de  bonaes  raiforts.  Le 
^^•f^' fameux  Chronologifte  (A)  I>}dwei.i.  abandonne  ici  Diodcmle  de  SkiU  y  dont  il  a 
if)L}t»r-  d'atUeurs  découvert  bien  dés  bévues  ctt  œgjenie.  Je  le  (ùis>  d'autant  plus  aiiénienc,  que 
I"' '  je  crois  pouvoir  ajoûtcr  de  nouvelles  preuves  i  celles  qu'il  a  allouées.  Vhtmque  fc  foo- 
Y>^vs.  àoLt  fin-  k  Traité  même  ,  qu'il  Tp)  trouvoit  rapporté  tout  du  long ,  fle  comme  Éiit  en 
ÊîiHruk.  ce  tems-ci  ,  dans  un  Recueil  d'Aftes  Publics  ,  rédigé  pjr  Cr.aterits  ,  ("lo}  ancien 
g^*t;*  Hifloricn  ^  contemporain  d'ALEXAND^e  le  Grand,  il  oppolbii  ce  témoi^nge  i  «xlot 
xu.'cap.  de  (11)  Cauisthe'nb  ,  autre  Hiftorien  du  même  tems  t  qui  prétendaic,  (]pifil  n'y 
%îjilsiJf*>  ^"^O'"^  point  eu  ,  nprès  \\  Bataille  â'F.uryrnfdon  ,  de  Traité  fait  entre  Xerxf.'s  &:  les 
{b)An*i.  Grecs  ,  par  lequel  ce  Prince  te  fût  engage  3  rcficrrcr  fa  Navigation  entre  les  limites  mar- 
quées  d-dcflùs  :  mais  en  même  tems  il  avouoit ,  que  k  Roi  avoit  obfcrvé  cela  de  i^it , 
par  k  teneur  que  lui  inftiiiniiti»t  les  gtand»  échco  yfil  avoit  ic^  de  k  Nation  Gt6' 


AnT.  CXXII-  )i)  'J'^"'  fcrvit  bciacoap  un  Smti- 
gtnc  >  «ioot  il  uli  >  ^  '1-''  '  '  ■•  F'''-'  '"'^  "^^"^  ■  . 

#Mwy.  Lib.  IV.  Cip.  Vil.  utm,  ^f.  ou  Mue  »  i>  tau  de 
l'Onvnfe.  PoLTMU* ,  -jlé,  I.  CSa|!.  34.  kfMMm  aiifli , 
awi* «  TcamfaM  l'ariM  éÊ$  rtnfn,  caMurk  UfqM 

C4*A«IOM. 

(t)  ItocRATi ,  dau  kt  ptfla^  ,  <]ue  je  cite  jhl  bu, 
explique  ccU  ,  de  minière  «jue  le»  Tirfei  ne  dévoient  poiat 
pâlie;  c  Vlrurc  lUiii.    Ce  Fleure  (cpare  une  gnade  putie 
de  l'^i  MiMutt  d'irec  U  Wmu  jifit,  &  il  Te  )«iic  liias  k 
■  DM  XlU.'n. 

(j)  Deux  pctitci  Ikf  I  <w  Hocka  dam  U  Mer ,  i  l'en- 

(4)  iS^h  éMh  uae  Vlk  At  k  CAie  de  : 

te  In  On  ChtIiJmitmn  ^toieiit  d'tiitrci  eipécei  d'bcueiiit 
tout  piès  lie  11.  D'OU  vient  que  le*  Aumm  perlent  ici  un- 
t6<de  rit^tluk,  le  untàt  da  lia  dMitJnunmt.  On  vœf 
^t  U  ,  ouc  le  but  du  Tniie  ctoïc  <le  irjL:'.rc  i  l<<l.vi:^;  :ni - 
tci  le*  Men,  dcpuij  la  CAtc  de  Ujm  ifc  ite  fMifijiK  jul< 


t|u']u  Fmt  taxa. 

If)  Voiti  ,  fut  tout  ceci  ,  mes  Notes  fur  G«otiuj  1 
Drui  é  U  Omm  &  lU  U  tmx  ,  Liv.  U.  Chap.  IIL  §.if . 

(6)  DiesoM  4r  SMt  optime  pan-  tMb  )mi»  4e  n» 
clw .  e*ea-lpdbD .  da  Tmapet ,  ce  qoc  A'MKtci  dHco»  It 
chemin  d'une  yaaniic  pour  un  Cavalier  feul. 

(7)  AxisTiDt  (Ortt.  Pmuh.  pag.  ifj.  EJ.  Oxm.  i6j. 
Gtàtv.)  dit,  wirr««Wi'«,< ,  r/»j.««j.  Peul-îtrc  y  a-t-il  faute. 

(8)  C'ctoit  Ktrxii  ,  ccjiiinie  oa  va  le  faire  voir. 

^  r,.!.,..'  »,  -,  in'iii  Miifaina'  Vft.  Gfam  ai». 

II.  pig.  4)17.  A. 

(loj  Cell  celui  qui  avoit  IM tel AUUIIWS  IlOwA 
tk  dau  dive»  Autcxiri  citent  Ict  OwaBi  •  Ifr  «mu  ofat  • 
dont  il  i'agit.  Vcucx  Mauimb  ,  At  IIuiroGaAnaM,  «i 
root  'A,J^à« ,  fi-  41^ .  £iir.  SlMWdL  VottlM  *  A  llj|lt- 

rjf.  (iric.  pif^,  +61  ,  8c  J4.7. 

■  1  .    [),       r,  &  Paicm  li'JriJIiit.    Voiei  VoHIMtAl 
i^«rw.  i«r«<.  Lji».  1.  Cap.  g.  pî-  fo,  (r/<11. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  99 

que  :  jufqucs-là  ,  ajouroir  l'Hiftoricn  >  que ,  dans  U  fuite  ,  'Périclès  avec  cinqiumtc 
Vaificaiix  de  Guerre  ,  &  Epbialte  arec  trente  leulement ,  coururent  bien  loin  au  cldà 
tics  Iles  Cbelidoniennes  ,  fans  trouver  un  fcul  Vaiilcau  des  'Perfes.   Il  y  a  dans  ce  rccic 
de  Craterus  ,  de  quoi  le  réfuter  ,  &  en  même  tems  Diodore  de  Sicile.    Car  Ephtal- 
tes  ,  dont  Icprémicr  parle ,  étoit  mort  ,  l'clon  le  (/)  dernier  ,  dix  années  avant  celle  ,  ^^^^^ 
cil  il  met  le  Traité  de  Faix.    Or  quelle  apparence  ,  que  ,  fans  rcngaecmcnt  d'un  tel  ^ib  xi! 
Traite  ,  le  Roi  de  Terfe  ,  tout  intimidé  qu'il  pût  être  ,  fc  fut  impoic  lui-même  ,  pour  c»p.  7?. 
b  Navigation  ,  la  néccnîté  de  le  tenir  dans  des  bornes  aufll  étroites  ?  Quelle  apparence» 
d'ailleurs  ,  que  Cimon  ,  après  de  li  grandes  Viftoires ,  n'eut  pas  profité  de  l'occalion  , 
pour  brider  ainfi  les  Terfes  ?  lui  qu'on  veut  qu'il  l'ait  fait  après  des  Viftoircs  beaucoup 
moins  confidérables  ?  Mais  je  trouve  dans  deux  Orateurs  ,  plus  anciens  encore  que  les 

Of«f.  î» 

du  Fleuve  Eurymédon  »  djc  pofitivcmcnt ,  qu'ils  ne  k  contentèrent  pas  alors ,  pour  prix 
de  leurs  exploits  ,  d'ériger  un  trophée  ,  comme  ils  avoient  fiit  ï  Salamine  >  mais  qu'ils 
rcflcrrércnt  les  Tcrfes  ,  par  un  Traité  ,  dans  des  limites  telles  qu'il  falloit  pour  alTurcr 
aux  Grecs  leur  Liberté  -,  après  quoi  il  rapporte  la  ckufe  ,  par  laquelle  il  étoit  ftipulé  » 
Que  les  Terfes  n'cnvoieroient  point  de  Vaiflcaux  dans  l'efpace  de  Mer  entre  les  lies  Cr*- 
nëes  U  'Phafelide.    Dbmosthe'ne        ne  marque  pas  précifément  le  tcms  de  cette  (y\vuf»fr. 
Paix  ,  comme  on  voit  que  fait  Lycureue  ,  mais  il  dit  quelque  chofe  ,  d'où  l'on  peut-  in-  ^ 
(brer,  qu'il  fuivoit  la  même  datte.    Car  il  en  parle  à  l'occalion  de  (13)  Calluis  ,  Fils  igf"  '*' 
à' HiUponique  ,  qui  fut  cnvoié  au  Roi  de  Terfe  ,  pour  négocier  &  conclure  le  Traité. 
Or  diodore  (m)  lui-même  ,  aufll-bien  (n)  que  T  lut  arque ,  fait  ce  Callias  Chef  de  f»)  Lil»- 
rAmbaflàdc.  Èt  Tluurque  (0)  dit  ailleurs,  fur  la  foi  (14J  d'EscHiNE»  Difciplc  de  S«-  ^"-^'P- 
(rate  ,  que  le  même  Callias ^  k  plus  riche  des  Athéniens,  étant  acc\ifé  (15)  d'un  Cri-(»)rrt. o- 
me  capiûl  \  fcs  Eiuiemis  ,   pour  aggraver  l'accufation  ,  lui  reprochèrent  qu'il  laiflbit 
mourir  de  faim  Ariflide  ,  quoi  que  Ion  Parent ,  auquel  il  avoit  de  grandes  obl^ations  :  *»;  Va.  A' 
fur  quoi  Ariftide  le  jullifia  lui-même  ,  témoignant  qu'il  avoit  fouvent  refiifé  de  grandes  M- 
libéralitez  ,  que  Callias  lui  oflroic.    Il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  ,  que  c'efl;  la 
même  accufation  dont  parle  'Dèmofthéne  ,  dans  l'cnoroit  marqué  ci-dcflus  ,  où  il  dit , 
que  peu  s'en  fallut  que  Callias  ne  fiit  condamné  à  mort ,  pour  avoir  pris  ,  à  ce  qu'on 
prctcndoit  ,  des  préfcns  du  Roi  de  Terfe  -,  quoi  que  dans  cette  occafion  il  eût  été  l'm- 
ftruaient  d'une  Faix  fi  avantagaifc ,  que  les  Athéniens  ,  ni  avant  ni  après  ,  n'en  avoient 
jamais  fait  de  plus  belle.  Cela  étant  ,  le  Traité  ne  f)cut  être  mis  au  tems,  où  Diodore  le 
place  >  puis  qu'il  eft  certain  (ji'Arifiide  (16)  étoit  mort  pluficurs  années  auparavant. 
Enfin  Suidas  (17)  met  nettement  le  Traité  avec  les  Perfes  après  la  Bataille  d'Eury- 
mèdon ,  &  il  le  dorme  pour  une  fuite  de  la  Viéloirc  de  Ciwtn.   Je  fai ,  au  rcftc  ,  qu'on 
peut  oppofcr  ici  l'autorité  du  même  Suidas  ,  fj>)  qui  dit ,  que  Callias  alla  en  ambaflà-  WAomot. 
de  auprès  d'Ar taxer xès  ,  pour  jurer  la  Paix  faite  fous  Oman.    Mais  on  fait ,  que  ce 
Léxicographc  brouille  quelquefois  les  choies.    De  plus  ,  il  y  a  ,  dans  ce  qu'il  ajoûtc  ,  t>-.  '  ^ 
un  fait ,  qui  ne  s'accorde  point  avec  la  datte  précédente  :  car  il  rcmarqiw,  que  Callias 
fut  envoié  en  Pfr/è  ,  au  même  tems  que  les  Lacèdemoniens ,  fous  la  conduite  de  Pli- 
STOANAX,  leur  Roi ,  firent  une  irruption  à  Elenfs  &  dans  la  plaine  de  Thrit^ium.  Or, 
félon  D10DOB.B  de  Sicile  ,  (^)  cela  n'arriva  que  trois  ans  après.    On  trouve  d'aillairs 
le  Callias  dont  il  s'agit ,  envoie  plus  d'une  fois  en  ambafladc  >  car  cette  même  année  ,  v"<^ 
dont  nous  venons  de  parler ,  il  étoit  un  des  detnc ,  qui  conclurent  une  Trêve  de  trente  luti^-^- 
ans  entre  les  Athéniens  &  1«  LacédeManiens  ,  &  leurs  Alliez  j  comme  nous  le  verrons 
en  fon  lieu.   Le  doûe  Usserius,  (r^  qui  n'a  point  cité  le  paifagc  de  Suidas ^  en  veuc  (-•)  ^(«w! 
nmcncr  ici  un  (s)  d'HE'ROOOTE  ,  où  il  eft  dit ,  que  Calltas  ,  Fils  d'Hipponique , 
fiit  cnvoié  en  ainbaûàdc,avcc  d'autres,  à  Artaxerxès.  Mais  Hérodote  ne  dit  point  pour  ((;t>*.vii 

quel  'f- 

(11}  'g»'  'Enfiipi/T».  Ce  <)ii«  b  Veriioo  [.ttiiie  .  fou-  Faix  qa'il  irait  faite.  L'ud  Ic  l'autre  pan  éM  mj ,  com- 
Tcot  iafidclc  ,  rend  pliirammcDt  par  tjfrfmtimtt  vrr*  «kaj  me  Ti  remiriqué  Pauhii*  ic  Qrmtmùfml,  Oifirv.  i»  AmS. 
dkangcuit  ûafi  une  RiTiere  ca  un  Ccd^.  Orte.  pig.  lej ,  &  618.    La  légcrrtc  da  AthfMim  \ivc  tx- 

(>))  AppclU  AmMuxurr^  ,  i  cwff  de  Tel  griodet  ri-  Tcmcat  cette  coatra4iâ)aQ  ayfmtote.  Camm  ,  AUkéJtt 
rbeflcs.  PLUKuoi-i ,  après  d'aairct  ,  le  quaiilic  aulîi  A«-  U.  tant  d'iuuct,  ont  ete  tantil  combîei  d'iiooncurt ,  fc  un. 
iii)Jt',  tm^ttrdK  ,  paice  que  cet  eitipÀji  ie  porter  UTor-     xtt  tiaitei  indignement. 

cbc  diBi  lc(  Myftàvi  de  Cirèt  ,  étoit  baùliuirc  dut  ft  Fa-  (16}  Coshili  va  Ntroa  dit.  que  ce  fut  quim  aat  ipràl 
mille.  Voiez.  ,  enn'auue»  ,  Paumui  ,  OMrb.  m  JbtS.  que  Jhimijltclt  eut  été  cbalTé  d'Allvénes  j  ce  qui  tombe  lui 
Crtc.  pog-  66i,  6*9.  PadxoHivi,  Nu.  n  AtLiâK.  XIV.  rioDce  ^i.  félon  le  calcul  de  Dodocil,  jim.  HmttJ.ptg, 
16.  doooc  la  Ccnùwgic  de  ce  Qtilus.  L'Auceor  Ftuçoia,  84.  8c  quelque*  aaaeet  phu  haut  ,  Iclou  ka  autres  Chrooo. 
que  ja  ricaa  de  citer  ,  l'avoit  défi  fait,  ftj.  7^}  ,  jf^.  logiAci. 

lu)  EacniMt  parie  auOî  de  CmIIUs  ,  dans  \c%  Diilogaet  (17)  tmS  r*'  EifvpJWn  rtrmftJl  ruvi  nmi  [tiU 

qui  tioui  rcftent  de  lui.  DUl.  II.  9.  lie  III.  7.  où  l'oa  peut  ^mvJ  iwi  th  minn  <fMya<,  «t^  Um^f  >^  tmi  'ifi^  r<r<  fimf^ 
*oir  Mr.  Li  Cvanc.  fii>f»K    '<r<f  n  yt  ^  ;eiA<Aw>  9  (ri- 

(if)  Dt'MosTHi'xi  dit ,  que  peu  a'ea  fallut  que  C«Ui<r  X><  fi  Imnjt  t«i  Os^t^nXiiiH)  »m  MaAw  ^  w»jA  lift»  w*i- 
oe  Rit  condiinoé  à  mort  ,  mau  qu'il  ro  fut  quitte  peur  une     /mv   mA  twwm  Jtrit  i»\  imfmAm  ■ara^.iM 

amende.   PLUfARQUE  au  coatnire  ,  polê  en  fait  ,  qu'on     /l«r»*««  j(C.   Voc.  f^f" ,  MiAT^àA^ 
décerna  de  grandi  baoneun  i  CMâi  .  ca  coifidéntiM  de  I* 
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qnel  Aiicr  -,  &  il  y  a  apparence  que  ,  s'A  dit  aitcndu  porter  de  PAmballâde  pour  la  fa- 
mniiè  raix  ,  qui  fut  une  des  Viftoircs  de  Citnon  ,  il  l'Aumir  au  moins  infîuuc.    On  ne 
lâuroit  non  plus  rien  déterminer  fur  ce  qu'il  ajoute  d'une  autre  AmbalTade  cnvoi^c  en 
même  rems  à  Sufe  par  ie^  Ar^iens  :  car  aucun  autre  Ancien  n'a  parié  de  cette  AmbalE^ 
WOnBilî- dc;  ScrHiJforicn  même  donne  la  chofc  pour  incertaine.    PLUTARqur.  auflî  s'en  (t^ 
^^Jrnrn.  infcric  en  faux  là-deflûs ,  comme  fur  pluficurs  autres  choTes  \  où  ,  quoi  que  piqué 
'Tcm.  m  ^«rifdiKf^  »  il  ne  £û  pas  CMÎie 


8^, 

II. 

ARTICLE  CXXllI. 

X&AiTS'  4^GfMfMi «mv ^ /Antium,  i»/ij^^fer 
Voliqaes  ,         R  o  M  A I N  s. 

AMMm*ft  4^8.  avane  Jif  Off-CHUitT. 

ff^iump  TP\Epuis  deux  ou  trois  ans,  les  Romains  étoient  en  (j)  Guerre  avec  les  Vols- 
^12?'*"*  .1  3  QUEs  ,  les  Eq^ui  s  ,  &  les  Sabiks  ,  qui  ,  félon  leur  ooûtumc  ,  avoicnt  profité 
iuS'tii.deqaelques brouiUeries lurveouës  à  Ram.  (Jette  Année •  le  Conful  Tim QgimtiuSy 
nC'C^  apra  avoir  battu  les  Ennemis ,  alh  aflî^er  Antium  ,  Ville  des  Volsoites  Quel< 

qucs  Troupes  Auxiliaires  des  E^iies  ,  qui  «oicnr  dans  la  Place  ,  prirent  l'épouvante,  & 
cbcrchoient  à  fc  fauver.  Les  Anîiatts  en  aiant  eu  le  vent ,  les  empêchèrent  d'exécuter 
leur  dcfTeui  ;  ce  qui  ne  fcrvit  qu'à  kur  faire  prendre  b  réfolution  ,  pire  encore  ,  de  li- 
vrer I  l  Ville  à  l'Arn  éc  Romaine.  Alors  les  Antiates  cédèrent  à  la  néccffité  ,  &  de 
concert  avec  les  Eques  ,  ils  demandèrent  une  Capitulation.  Elle  leur  ftit  accordée  fous 
ces  conditions  :  „  t  >iic  les  Eqnes  auroicnt  la  liberté  de  fè  retirer  avec  fautconduit  : 
»  CJye  les  Awtittts  fe  rcndroient  aux  Rtmains ,  &  recevroienc  Gamifixi  Komainedans 
„  leur  Ville  :  Qn^  founnioient  i  l*Amaéc  (i)  de  l'argent ,  8c  les  aunes  chofès  dont 
(i)  7)f»y«  „  elle  avoir  befbin  ".  (^^}    TbVa  ci  'At?ixT(ti  ,  T<y  rt  xtu^û  û-xm^x  ,      X3i»î  ^it* 

ih!?! JK* ''5  f|p*T4# >  h  <Pf^  iyitajarii»*f  >  i'wîryt  ^  Afftt/tu  &c. 

ll.c'p.6f.  .  ■  ^ 

•u  donier' 

ARTICLE  CXXIV. 

T  k  A I  T  e'  de  Paix  entre  les  Romains,  &      E  QJU  £ 
Ammb's  4^^.  avant  jESua-'Caa^isT. 

KN  des  Pexiples  ,  avec  qui  nous  venons  de  voir  que  les  Romains  ctoicnt  en  guer- 
re ,  fc  fcnt.int  hors  d'état  de  réiiftcr  au  Conful  ^tntus  Fakiut ,  n'attendit  pas 
•  »u.».  '  TiàuM  à  la  dernière  extrémité,  (a)  Ce  font  les  E^ues  ,  qui  Cnvoiéreot  denan- 
lSTx"'  der  par  un  Héraut  la  Faix  &  l'Alliance.  Le  Conful  exigea  d'eux  ,  avant  toutes  choies  t 
T^f  i/w  donnaflcnt  du  Blé  pour  deux  mois  à  fon  Armée  ,  deux  Tuniques  à  chaque  Sol- 

i,tb  l'v  '  aat ,  une  paie  (i)  de  lix  mois,  &  tout  ce  dont  ils  pourroicnt  avoir  bclbin  d'ailleurs. 
<>p-  '■    Après  cda ,  il  fie  une  Tr&ve ,  pour  donner  le  teias  aux  Dfoutcz  des  Epies  d'aller  i 
JSnKt  t  demander  eux-mêmes  ta  Paix  au  Sénat.  Le  Sénat  dîsnna  ^ein  pouvoir  i  F*- 
Inus  ,  d'en  r^ler  les  conditions.    On  convint  donc  ,   ,,  que  les  Eques  confcrveroienr 
M  en  leur  entier  leurs  Villes  &  leurs  Terres,  dépendant  du  relie  des  Romains  %  mais 
^ib  ne  feoient  tenus  de  leur  fournir  autre  choli:  ,  que  des  Troupes  ,  quand  on  ks 
(l)liR9»  >»  en  rcqucrroit,  &  cela  à  leurs  dépens  ".  (b)  'Emx.i^f^nLtûaxtli  [«'  'Aixamj  ufei  O^AAct- 


Ttt  te9\ ,  mîm  fudBn ,  rù  4>aC»  i-T^irpt^i  (tÙT«x|xtTiy>i  Aa\MM«8tt  «fif  tiS^  'AmiJlr 

iraTM  >  Tei*ye'  'Aixai«f  liKXi  'Pttfiaîen  vvvfûtii  ■,  traAns  Tt  1^  X^f-*  '^'^  *<t\rpff  t;^ar1*i  f 
t&nW^Aur  Ji  'P«/uai«$  ^ii^i»  Sri  7y<^tiÀ<  ,  m  et»  avTM$  (2}  tra;«rytAAij ,  rtMai  rSs 
l'f.':.;  r'/.T/.uWx;  a->rà;.    laZra.  cm^ifiu^  ^  à-mîy»  ^  ASm^  mCi^*  &C.    MaiB  diS  l'an- 

iicc  fuivaiuc  ,  lcj>  Eques  rompurcnt  la  Paix. 

AR- 

AnT.  CXXIII.  (0  v,^.,^ ,  h  voitz  ce  que  j'u  (1)  Il  faut  lire  «^«yyU^.  comme  l'a  canjeéknré  itt- 
ik  fur  les  Années  474.  Se  47».  jlriiWt  117,  118.  ivaet .  ou  w««y»a»»w.  omaïc  rwu  Pobtu*. 

Aar.  CXXlV.O)V«kKkMMBli«l'Ankb]  '  " 
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ARTICLE  CXXV. 

T  R.  A 1 T  e'  s  Arbitrage  ,  entre  Us  C  o  R.  c  Y  R  £'b  n  s  <^  /</  • 
Corinthiens, 

Avant  TAnne'e  466.  avanc  Jb9t7«^hili«t* 

IL  fiirvint  une  dtfpute  entre  les  (4)  Corcyrb'ems  »  &  les  CoRiMTftiENS  ,  au  fu*- ^f^IJ?'*' 
jet  de  (t_)  Lencade.   Oétoit  ancienneincnt  une  Prcfqu'ilc  ,  dont  les  Corinthiens  y  xhùS^ 
qui  y  établirent  une  Colonie  ,  firent  une  Ile  ,  en  perçant  l'ifthnic    On  ne  dit  pas  ,  fur/**! 
quoi  les  Coriyréens  foodoicnt  leurs  prétentions  lur  oc  pais-là  «  où  il  y  avok  une  VUlc  de 
même  nom.  'ta  décîfion  ,  que  nous  altoas voir ,  dn  difibent,  donne  liea  de  citme, 
qu'ils  avoicnt  en  quelque  part  ou  dès  le  commencement ,  ou  dans  la  fuite  ,  à  I  ctalilifle- 
mcnt  de  b  Colonie.    Les  deux  Parties  convinrent  de  s'en  rapporter  au  jugement  du  fa- 


meux 


The'mistocle  ,  Athénicti    11  condamna  ks  CtrmMeiUî  à  paior  mstCtrcyrëens 


vint  Tnlcns ,  moicnnant  quoi  ils  poiïéderoient  en  commun  Leucade ,  comme  Colonie 
des  uns  à:  des  autres.  (^J)    Taifut^  -fS  aùrV  [?  Knaoyai»»]  x/htju  vfH  Kof *-)(Urtn  f*'^ 

Mftu  t  ififÊfnfm  S/mu».  Quelque  tenu  après  »  lors  que  Thémjtoek  ^  atxufé  de  Cri-  "3:£-^ 
mes  d'&ac*,  s'enfinc  ^Argas  ,  pour  évtser  d'être  pris  \  il  paflâ  d'Iaboni  dans  l'Ile  de 

Corcyre ,  où  il  crut  être  en  fureté  ,  à  caufc  du  (crvicc  qu'il  lui  avoir  rendu  ,  dans  le  cas 
dont  je  viens  de  parler.    Ceft  à  cette  occafion  ,  que  FLUXARqjJE  nous  apprend  l'Ar- 
bitrage ,  fans  rkn  dire  1  par  où  nous  puifllons  en  déttfmiacr  le  tiems ,  ni  s'il  s'en  étoit 
pafle  peu  ,  ou  beauooiip.    Cela  n'cll  d'aucune  importance  pour  mon  deflcin.   Au  rcfte,  (AMt,^ 
Plut  A  R.  QUE  dit  aiUeurspurement  6c  firaplcmcnt ,  que  Leucade  y  auiïi-bien  que  Syracu-»»''^ 
/?  ,  ctoïc  une  Colonie  des  Corinthiens  :  (c)    k^a-A.tJniy>-r  [Avj^.ijx  ■nrsAirJ  wTrà  Ke^irS/ar 
Sinnf  V  ^iiy««iwM'r  !•  &0.  Où  Mr..DACi«R.  ÊÎit  une  plaiiànte  bcvuc  :  car  il  traduit}  (•')  Tom. 

.    ;.i         «;:AilTIGLE  CXXVt 


TlLASYBULE  t  &  Us 


Syracusain^ 


AvMB'k  4/6f.  avanc  jK«u«-CHR.ist. 


Is*ii,oN  (d)  âant mort Pannée  précédente,  laifià  la  (i)  Couronne  de  Srracmfe à ^ 
 l^RASVBtJLE  y  tan  Fiére  ,  quoi  qu'il  ctt  vn  Fils  ,  nommé  'Dinomêne  :  mais  3  uk  xl 

crut  que  ce  Fils  devoir  fe  contenter  de  Catane,  dont  il  l'avoir  déjà  f:iit  (2)  Roi  ,  après  *l» 
avoir  changé  le  nom  de  la  Ville  en  celui  d'Etna.    Tbrajyèule  ,  d'une  humeur  bien  dit>  * 
ftrence  de  celle  de  Ton  Prédéceflèur ,  fe  montia  dllÉbeiO  vrai  Tyran ,  de  ibrte  que  les 
Snta^Mu ,  poiiflèz  à  bouc  »  cheicbérent  enfin  fcs  moieu  de  iccoucr  wi  &  rude  joc^ 
Ib  pnrenc  ks  aimes ,  6e  fans  1è  hiflêr  dupper  par  ks  befles  paroks  qu'il  ktir  donnoic  a- 
lors ,  ils  envolèrent  demander  du  fboours  à  GeU  ,  à  Agrigentt ,  à  Selinonte  ,  à  ///'- 
mire  >  &  autres  Villes  de  Sicile ,  qui  k  leur  accordèrent  adii-tôt.   Le  Tyran  vaincu , 
&  (ans  leflbmce ,  demanda  la  Pdx  aux  Srracuftins  ,  fous  certaines  conditions, 
nant  quoi  il  renonçoit  pour  toujours  au  Gouvernement.    On  les  lui  accorda  ,  &  la  liber- 
té de  fc  retirer  où  U  voudroit.    )    Tià^       [©/xtari^A®*]  ï^ttjJï  ¥  Tupxtnhi ,  A<-  (*j,^^f 

S»  m  AÊtuàk,  Ccft  ailifi  que  k  Tynii  âc  chaffi  »  apris  un  ttfpKt  (f)  de  dix  ou  onze  f 
mob.  n    ledn  à  Latw  en  hétk.  Les  Si 

remirent  tDOM  les  «nés  Viles  de  JSUilr>  tek  ogpfavàcnt  dyuis  fc^ace  de  iàBan-g^^'«'< 
te  ans.       .  •  Uh.  vV 


kn.  CXXV.  ft)  Vain,  Aremt  ViOb,  m  Oc, 
miK  ir  Crtnnmtfkit ,  Grsc.  Amlq.  Ctf.  lU.  Csf.  IR. 
Akt.  CXXVI.  (I)  Uttitmt  ^  fmnnSm  BfantU*f. 

dh  DionoRI  i4(  SuiU  ,  ce  qui  inânuc  .  que  Uirrm  cboitit 
Inl-in^tnc  fou  Suce clVmir-  Je  ac  ù\  pourquoi  Mr.  Batli 
Mitic.  Uitrm,  Noce  O.)  ittnbue  ce  cboix  lui  i^Mcmfimi. 
L«  nUoa  ,  qu'il  ea  dooae  ,  pnu  tout  aalTi-lnen  ivoir  rte  le 
iMdf  ^  detcrmiat  Uiirm  ,  dài  le  isbs  ^u'il  teblil 


(»]  Comtbe  il  puolt  pu  Pinbam  ,  Mfr.  Oi.  f.  i 
oà  il  ifPcOe  Dm*mim  ,  eo  parlant  i  jMn 
"Atnat  /towW.   Le  ScholuAc  l'eupUque  uafi  »•  It  Bl*llMt: 
a  Tuivi  «tcc  nlfbacc  Am-  Rien  n'dt  j/^taKÊ,  flue 
lui  qu'y  uMm  Seuu*  I  tt  tftèi  U  •  b  dnkr  Mmb 

(3)  C'efl  linfi  oaUtiin  Imam  caii%t»  m  Hm  dt 
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ARTICLE  CXXVIL 

Traite'  fccret  entre  les  L  a  c  e  d  e'm  o  n  i  e  n  s ,  ^  teux  de 

tlk  df  Thasb. 

La  nisie  Annb'*  ^f.  avant  jBS0»CHK,i8r. 

L'Ili  de  Thacb  >  dans  la  M»  Etie ,  étok  use  de  celles  qm  dcpendoient  des  A* 
thbNivxs  ,  à  titre  cPAllîaaoe.  (4)   Il  furvint  quelque  dilpucc ,  pour  le  Commer- 
"càp'^IÔo.     ^^"s  quelques  Villes  de  la  Thrace  ,  vi»4-vis  de  certc  11c,  (ij  &  pour  les  Mines  (2} 
i->i.      '  que  les  Tbûfiens  j  poflëdoient.   Li-de(His  ,  ceux-ci  le  revolccrcnt.   Les  Athéniens  en» 
■^l'-  voiérenc  cono^  (ii)  Cim»n  vite  une  Flotte.   Ce  bcave  Général  défie  les  Th^iens  m 
XI.' Op.  plufieurs  Combats ,  &  afllégca  leur  Ville  i  de  forte  que  fc  voiant  prcflez  ,  ils  cnvoiéreni 

Sj»^      implorer  l'afliftancc  des  Lac^'oe  moniens  ,  ks priant  de  faire  en  leur  faveur  une  ii^ 

fM>i>>^  fnpdoa  dans  VJÊttifK§ ,  pour  oUi^r  les  Athèrims  à  les  laiflcr  en  lepot.  Les  L»céié- 
<MMM.  moniens  engagiérene  par  t»  Traité  fccret ,  quoi  qu'ils  n'eudènt  point  encore  rooum 
tu '2^'         Athènes,  (c)  J6  muiduk  ^x"^  >  ^  -mv^iofiuifUKi  ,  haxtiS<u(un»t  tnttxajSh- 

^N^.  Mai»  un  aand  Tremblement  de  tcire  »  arrivé  peu  de  tems  après ,  empêcha 

(t)Tim^.  ks  Lâeêdhmiitns ^isétMa leur  deflan ,  &  ent  dûkivsde»  fiiites ,  qui  leur  .nini- 

obi  fupr.  rent  bien-rôt  une  autre  occ.illon  de  faire  éclatrer  l'inimitic  iêcréte  qu'ils  couvoiiQilt  CODIie 

{AiJbMi  Athéniens.   Nous  venons  Çd)  plus  bas  ,  quel  fut  le  fort  des  Tbsfens.  .  ,  /  j.- 

ARTICLE  CXXVIIL 

T AAiT£'  ^Ugm  entre  ks  Egyptiens,  éfks  ATHS'MifiXt. 
Àxmk'k  463.  anu|  J««tf«-CBiLiaT. 

M  -Omgi.  A  R-TAnuoTSi ,  tiifiidfBaié  Lminem^ ,  étoit  monté  fût  le  Trône  de  Persb  éo* 

Uh.tj^.         puis  environ  deux  ans,  après  la  mort  de  Xerxès  Ibn  Pérc.    Ixs  {a')  Egyptiens, 
&^E«    *1"^  portbicnc  impatiemment  le  joug  des  Terfes  ,  prirent  ce  tcms-li  ,  pour  le  fccoucr ,  & 
cerfit.c^.  la  plus  grande  partie  d'entré  ttMilCittpcwr  kâf  Roi  Cl)  Imar.e,  qui  l'étoit  déjà  de 
^sm^'     ^'h^  voilîne  :  Thucydide  donne  k  entendre  ,  que  ce  fiit  lui  qui  les  foUidta  à  la 
Lib.  xi".   révolte  j  &  Cte'sias  parle  d'un  Çé)  certain  Egyptien  ,  comme  aiant  agi  de  oooeeit 
Capjji.    a\'cc  Inarc.    Le  nouveau  Roi  ne  m:  contenta  pas  des  Troupes  que  les  Egyptiens  lui 
{tîmfi^.  fournirent  :  il  en  leva  d'étrangères  ,  &  il  cnvou  aufli  des  Ambailâdcurs  à.</ri&f8<jypoiK 
eng:i^r  les  Athênièus  à  iè  li^eracveclaî  %  leor  promettant  que ,  s^lui  aidonnc  i  d^ 
livrer  enriéreraent  la  Nation  ,  il  leiir  feroit  part  de  toute  l'autorité  qu'il  avoir  rommc 
Roi ,  &  leur  témoigncroit  toute  ibrtc  de  rcconnoilîànce.   Les  Athentens  ne  balancèrent 
pas  à  accorder  ce  qu'il  leur  dcmandoit ,  trouvant ,  d'un  duA  t  beaucoup  d'avantagp  à 
itfoiblir  par  là  l'Empire  des  'Perfes  \  de  l'autre ,  à  s'aflùrer ,  ea  cas  de  revers  %  une,  reA 
Iborce  dans  leur  tmion  avec  les  Égyptiens.  Quelques  Anciens  Auteurs  ^  au  rappoct  du 
Scholiaftc  d'ARisTi 
(^oM.  Ji  pour  cette  Alliance. 

M*-'lf>  VtK^A-rXxTiHs  vjtpyis'a.ç  'librrî Jairiir  x^ipiTtts.  Oi  Si  'A^,iûl\zi  Kprxt.tç  crv/«(^'per  ttîirîïç  Ty; 
^'^^   wup»Aoy»  ^  »  t^t^ntU  TfuutMuuf  (^7)  Tftîiftfff  ftn/&  rm  'Agyvvlmt  &c  ....  ^(/) 

A>T.  CXXVII.  Le»  rieheflcc  des  TIk^  paflïicM  es  pdl«nt  Ht'aoDOTi ,       VII.  Ctf.  7.  k  Tmevrm  .  I,' 

jimnAc  :  ew#-  infiMk ,  m  Ifa^  de  Ueat ,  pour  diw ,  leif. 

neptnde  feftuae  ,  de  grmdi  Uent.  Vain  Swioai  ,  liir        (»)  H  f  ■  faote  ki;  or  DioDoti  dh  hii-mime  fhtiu, 

ce  Bot  i  te  7.iNo>tus  ,  Cntur.  IV.  num.  34.  Il  y  iToic  Caf.  74..  que  In^Uaiau  firent  ToUe  en  tfjfti  i»n<^  timm— 

i$mYl\t  uoc  Ville  de  mime  aoin.   Voiez  ETitNMi  it  Bf-  rin  ttm.   Et  c'eft  auQi  le  nombre  mirc^uc  pir  TiiucvoiDt, 

;  ic  cootcrc:.  ce  que  d'il  Eustathi,  io  Dionyi.  ft-  Csf.  to^.  CTt'ii*J  ne  piile  <jue  «le  ytmintt  Vâififx  ;  et 

qui  tMi  P»«  vr«ilèmW»ble  ,  ru  let  fuitei. 


titju.  TfiT  yi'.  yjfT  :n.  y6,  97.  qui  a'dl  p»«  vr«ilèmW»bL  .  ^ 

(1)  C  et9tcDr  in  Muuu  a'or  de  Sttftijjk.  Oo  vent  de-  (})  It  fau  live  'A^n^^w  »  i  aeins  que  le  SclMlitfte 

TliaCVMpt  y  m  poirédoit  aueTlflfl  1l  l  CO»  aMt  nil  hmVMrflMHh   AmmA»»  i«  ou*  bien  ,  que  ce 

Mc  r  le  &  fai-iiifaa .  ut.  IV.     lo; .  Voies  Ht^»e0.  pu  1  eeneOueneMfAtmvrMiic        >ei  alloCoai 

■te  .  L».  VI.        4(C  TuaraiMn  .  Dr  l^rii».  ptg.  8c  il  y  i  mmmet  qpM  KvMies  (Bn>».  it  Aita.  Gw.)  a 

^9].   FetTut .  voc.  ffj^wnfiiti.  Les  7i«/<n>/  poOedoicnc  il^Tiaé  le  hit ,  tnM  èê  temtdo  et  Kai*  Mail  il  me  liU- 

pluiieon  Mitre»  Villei  to  terre  ftrme  ;  comme  3  pnll  jpir  fit  ici ,  que  l'Aotcur  Ancien  ,  iioo«  le  Sdudiiae  mmglteje 

Ht'toooT»  ,  Lii-  Vil- E:  ils  aroienc  lafll  Ott  peafcc  ,  a  pu  ivmt  lics  ganntwlr  celui  ,  doiu  II  r^fB.  fH» 

KS  d  ot  duu  leur  Ile  ,  Lié.  VI.  Gi».  4d.  ok  tnai  applique  au  palUce  qu'il  expUquoit. 

MT.OttVllL(i)  Fa»étyea*git,WMDw|-^  ^          l-r-ï  ^  •* 


ANCIENS  TRAITEZ;  ^aut.  L  toi 

êtc.  Les  Athéniens  tkAm  alof»  deox* 
<»flS  Vttiflèaux  ,  occupez  à  une  Expédition  contre  TDe  de  Çr^re  :  ils  les  envolèrent  cm 
Rtyptt,  lit  iiiccès  de  cette  Guerre  f\3t  d'abord  heureux  :  mâu  elle  fiait  i^l  &  pour  ks 
ihètimt  ftiMNtrks  jfiiiMw»  eonoB  nom  kvmoat  plus  bit  »  fiv  l'Aimfe  4; /. 


Articl.e  CXXIX. 
TB-AiiB*.  dir  âlipfliWM  cMw  Asr  Trasibnss  &  les 

AtttB'flÉSHS. 


âPfcB's  tfol<  art«  de  («)  rigoiircufc  réfiftancc  »  les  Thasibns  ,  malgré  la  Loi(*)v<»irt 
qtfftl  ivOiriilt  fùm  de  punir  de  mort  qukonqufc  ptOdêlferaiC  de  traiter  avec  les  A-  ^'<5^'"' 
,  cft  vtnfcnt^là ,  fttdtêz  ^ar  lâ  (mint  y  te  |»erfiudez  par  la  généreufe  rt-folu- 
tien  d'un  Citoicrt  ,  (t)  cpil  ^trpaXk  i  eflcoilnr  Isi  peine.  Us  ft  rendirent  donc  a  ces 
ttndiriôils  ,  que  le  Vainqueur  Higei  d'cut  :  i,  Qii'ili  r  iferoicnt  les  murailles  de  leur 
H  Vâlo  :  qu'ds  limiciicilt  leurs  Vaiilëau^  :  qu'ils  paieroient  fur  le  champ  une  oeftaioe 
u  Aume,     i IVlvdlif  uii  Tribùt ,  qui  fiit  réglé  :  tiSH  ,  qu'ik  céderoictit  au  Atbi^ 


yitf»-i  >î$  <''r*<p^^         ,  int^ciCî.   Ce  fût  Chntn  ,  qui  conclut  ce  Traité  ,  comtne  on  mm.  ne. 

K  voit  par  les  paroles  de  Plutarque.  hcsThaJtens  ctoicnt  malhcun  in  :  ils  avaient  dé-  ^2l.nmi. 
il  été  contraints  par  OAHlirs  ^  Fils  d'BjiiUJ^  j  de  (d)  d^^anrrlrr  leur  ViUc,  &  de  jSSk 
limrnras  loMt  Vaillênnc  Vtft^ 

:    •  \-  •      .  c*^4*. 
ARTICLE  CXXXr 

T  HESS  A  LIENS. 


Ahke'a  461.  avant  J B«u«-Ctf rist. 


âFft-Tv  S  le  frcmblcmcnt  de  tcrt-c,  dont  nous  avons  (a')  parlé  ci-dcnùs,  &:  qui  boule- 
vcrfa  la  ViUc  &  les  environs  de  Ldtédémone  j  les  Htlotes ,  ou  Efclaves  de  ce  ^AitUt^ 
_  le  ,  profitant  dû  (ïj  où  étoient  leurs  Maîtfes  impitoiabics ,  chcrché<Wt  «V« 

rotâifion  de  fc  remettre  crt  liberté.  La  plupart  étoient  dcfcendus  des  andeits  Meffeniens, 
8c  réduits  a  l'cltlavagc  par  un  effet  des  Guerres  de  (i)  Lacédtmone  avec  cette  Na-  ciiiriSr 
tion.    Ils  attirèrent  ailSfiïient  dans  leur  parti  te$  Mefféniens  d'alors  »  &  de  là  niquit  uhe    )<*  a!i. 
ûtujaate  Guerre,  qui  diïri  dix  ains.  Dans  ces  conjdoiâuve»  fidieufes,  les  Làeidémmtnt  Sf^*' 
CflVOifetflf  ufi  (fp  AffitefllA»  t  Athêtfesy  poui^  dehiandi»db  AcoMenvcrtedefeo^ 
AHiancc  ,  qui  lubfifloif  encore'  -,  quôi  que  ,  cortime  noiis  l'avons  (d)  vû  ,  û  n'et'lt  pas  ^â*».^. 
tâiu  i  eux  qu'ils  ne  la  rompillènc  ouvertement,  (e)  Ëphialte^  (2)  Orateur,  qui,  com-^^^' 
'me  kl  antres  de  fon  ordre ,  avoir  beaucoup  def  pouvoir  AuC  refprit  du  Peuple  ,  ^oppofâ  1  Amiw 
à  cette  propofition  ,  &  il  voulok  qu'on  laiiQt  périr  une  Ville  rivale  d'Athènes.  Peut- 
être  même  qu'on  avoir  découvert  fc  Traité  (ccret  fait  avec  ceux  de  l'Ile  de  Thafe  }  &  (#)  Hmut-. 
que  l'Orateur  fc  fcrvoit  de  cette  raifon  ,  pour  fortifier  les  autrcsw    Mais  Cimon  ,  prenant  1^^' 

Tom.  II. 

li'cupk  à  fuivzc  faa.  fcociment  :  te  il  fia  lui-^oÉmc  cii  voié  aux  JUuédeniomens ,  avec  quatre- 


Ait.  CXXIX.  (t)  Nommé  B^farffr.  Voia  Poivim; 

li  noui  1  conl'cTTë  ce  liic  .  Strttrpm.   L.ii>,   II.  Cip. 


(t)  C'eft  ahifi  qa'i)  ûut  iirr  ,  fdon  1(4  MIT.  8c  Iv  I» 
ciconci  Editioas,  lu  lieu  de  lar'^  '■  comme  ua  l'a  IC>lif> 
^ué  dittt  l'Editioo  de  Lmulm  ,  Tim.  111.  pig.  f  rt. 

An.  GXXX.  (H  Vtiit  Tmhpidi  ,  tib.  I.  Ctf. 
mttWtm  â  iUk,  Ut' m.  Oqr.  6^  ?»*»àmta 
Elk  Bl.  Cip.  I  r.  k  lik  IV.  dp.  t4i 
^  "(a)  li  fin  «afli  dam  kt  Emploii  i  te  il  !ui  ea  coûti  1» 
~'  ^  '        'i«  tapie  de  diatawr  le  fwnv  d* 


r.MMpi  car  M  i»  law  «rf*  •  m  k  inan  uBiM 

Voici  DiowM^  ét  tUk.  X».  XL  <Sf.  77.  •(  Muw 

mus .  for  A.igir.  nr.  ap.  Cik  Hvop.  49.  le  ai.  Ul. 

Cif.  17. 

U)  Voiet  PAUtAMlii  ,  Lib.  IV.  Cip.  14.  EicHiNi  .' 
Om.  il  fêUà  Ik0I,  fte.  170.  B.  ComiLiut  Niro>  .  ia 
».   CtM  <^p.  Ilf  an*.  1.  UomtinttMjan  ,  icMft^ 
,    e(b.  tMMTWapM.  karitaMMlii  te  iMtrittM 
tmmÊtéuJSm^4mtmA6àm,  fàirltftlMCMlk 
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Aille       tommes  d'Infanfcric.   Mais  quoi  que  caix<i  eufTcnt  grand  befiib  dHm  (d 

cours  ,  Kir  tour  pour  un  Siège ,  à  quoi  les  Athéniens  étoicnc  ocaucoup  plus  propres 
qu'eux  ;  ils  encrcrenc  dans  quelques  mouvcmcns  de  défiance  ,  &  craignant  qu'il  ne  leur 
arrivât  de  là  plus  de  mal ,  que  de  bien  ,  ils  renvoicrcnt  ces  I  roupes  i  iêuics  de  tOtUet 
cdles  de  leurs  Alliez  »  fsufant  fonblant  de  pouvoir  s'en  pallêr.  Les  Athéniens ,  piquez 
sa  vif  d\ine  chofe  comme  ceilMà ,  qu'ils  omcnc  à  gtana  aflroot ,  ne  gardèrent  plus  de 
mcfurcs.  Ils  rompir,  ,h  l'Alliiince  ,  qu'ils  avoicnt  faite  avec  Lacedemone  contre  les  "Per- 
Jis  y  &  en  contradcrcnt  une  uuuvclk  avec  les  Ar.ciëns  ,  Ennemis  (5}  des  Lacédé» 
montens.  Les  Thessalicms  entrèrent^ en  même  tems  dans  cette  L^ue ,  aia  m&nes 
conditions  " 


cU  Apr. 

IM. 

TQ«  ...  .  ,      .  ...  ,  

^pfuLxt"'  iaftifii-  Ce  ma  le  coBunencement  de  la  mélinteO^aioe  onverfe  entre  les 

Athéniens  &  les  LacéJé»miiens\\iqità\c  fufpcnduc  de  tems  en  tems  par  quelques Trai-. 

tez  ,  aboutit ,  trente  ans  après ,  \  h,  fiuncufc  &  longue  Guerre  du  Teloponnéfe.  Les 
(/'  Lacédémoniens  (g)  aiant  été  foueiBOÉ,  cette  m£mc  Année  ,  par  Ar.taxbrjib1b,  de 
'it^.oùj.  ^^irc  en  fa  laveur  une  dimiion  contre  Athènes  ^  pendant  la  Guerre  d'Egypte^  où  nous 
4r  sMir,  avons  vû  que  les  Athéniens  prirent  part }  ils  lui  rêfufércnt  là  demande  ,  quoi  qi!*!]  eût 
Op  ^\  envoie  de  bonnes  Ibnimcs  d'argent  pour  les  gauincr.  La  haine  pour  le  Roi  de  'Perfe . 
lk}y^t  l'emporta  llir  celle  <»i'ils  avoicnt  pour  les  Atibentens.  Cctu-ci ,  doMiis  leur  rupture»  Çbj 
UL.  lu.  tranipoRiÀcnt  i  Athènes  l'argcnc  des  Contributions  de  toute  la  Greee ,  qui  éloit  en  d(C 
(Q  Vo»i:L  pot  à  "Dé/os  ,  (i)  &  V  devoir  demeurer  ,  fclun  le  Traite  Ce  fût  Çk)  Arifiide ,  qui  le 
ë!!^";,  conièilla  \  crainte  que  les  Lacedemontem  ne  s'cmparaûcnt  du  Tiéuir.   Il  mouiuc  bie»> 

4T*..i*(M.  "*  api» 

III. 

î"."^-  ARTICLE  CXXXL 

Tkaitb'  itPêiffmlrthKouAin»,  ^fcrEopss. 

i^f**    A  P*-***  de  Guerre  ,  depuis  le  dernier  Traite ,  dont  (a)  nous  avoasparlé 

(«}  finir'  Jl\  ci-deflîis  y  le  (t)  Coofii  Lucius  Cornelitu  aiauc  repr^  fur  eu  h  Ville  de  tI^Sw- 
^Haùt»m,  Jim  ,  dont  ils  ^étoient  emparez  par  furprilè  -,  ûs  finenc  réduits  à  venir  eocorc  demander 
K^;^,  la  Paix  ,  que  le  Sâut  accorda  à  leurs  Ambal&deurs,  Ibus  ces  conditbns  :  „  Qu'ils  gar- 
X.atf^  **  Villes  &  les  Terres  ,  dont  ils  écoient  en  poflcifion  au  tems  de  ce  nouveau 

IhMA.  *  Traité  :  Qu'ils  dememcroicnt  fournis  aux  Romains  ,  fans  leur  paier  néanmoins  aucun 
n.  Ctf.  '  ,»  cribut  >  8c  n'étant  tenus  à  autré  diaige  ,  qu'à  leur  fournir  des  'Troupes  auxiîiatres,  an- 
»  '^"^  fcroit  befoin  ,  comme  les  autres  Alliez,  (f)    Ko)  wftt  'AummJ^  wftoCtV' 

uUfupr.  wtKut  Ti  ^  ^âfa.i  txfmLt  'AuMM^f ,  St  c/ffirm^h'**  <u  «WiJki  îyimTe,  ^fuuots  u- 

«•f>  mp  a  «m  ,  ao-Tif  ^  Cl  ôlaam  irûftfuixoi.  VcSA  fes  mêmes  conditions  que  dans  le  'TraifiS 
prcccdcnt  -,  Il  ce  n'eft  qu'ici  les  Eqtus  perdent  tout  ce  qui  leur  avoir  été  pris  pendant  la 
Guerre.   Mais  cette  Paix  ne  fut  pas  de  plus  longue  durée  ^  que  l'autic.  (d)   Les  Eattes^ 

MtfM.   l'année  fuivante ,  attaquèrent  les  Lstinsy  Alitez  du  feiifk  Rmtm ,  ppétendaitt  lAkt 

^  H>  voif  oaiié  qif  avec  oefaupd ,  &  ma  avec  les  aunes: 


ARTICLE  CXXXII. 

Trai 


L  A I T  £  z  entre  I N  A  R  £ ,  Roi      c  Y  p  t  £ ,  (ir  le  refle  des  Troupes  mri^mns 
és  AtHB'^UBMS,  d'un  côté  j       fes  Généraux  dAKTJLXEKX^t, 

Roi  de  Perse,  de  C autre.  .  .•     .  . 

Anne'e  4^7.  avant  J ES  u s-Christ. 

(iilAttfc  T  A  Guerre  d'F.GYPTE  ,  dont  nous  (a")  avons  parlé  ci-dcfTus,  finit  cette  année,  d^i- 
*  '  n<c  manière  fiatalc  &  à  In  aile  ,  àu  Roi  par  les  Egjpttens  ,  &  aux  Troupes  Au» 


(«>  Ccfi  ce  qu'on  iMNad  d'Anmnin»  ,  qui  iwle  (f )  tank  4e  Mt  KO*  .         «4b>  Invi*  j|Jn>, 

de  cette  «rnlnnulc .  Li^fra.  mT.  1 140.  ^  W  Xmct-  Ht.  PAMimM  .  S  |dHI  4*  «•  Wàm»  ,  xO. 

u. o.  du  l..nploncm    que  le  Tceoun  n'éMit  Ml  M  cmC»  G*,  tf.  M.  7]. 

dcnUc.  m»>tu  mm  t^y,.  Lîb.  L  Cip.  —r-r-w-mrir 


IDA. 


ANCIENS     TRAITEZ.    PaUt.  L  ioj 

xlliaircs  d'ATHF.'NEs.  (b)    Il  fallut ,  pour  en  venir  à  bout,  qu'ARTAXFRXE's  cnvoiât 
une  Aimée  de  plus  de  trois-ccns  mille  hommes,  (bus  deux  Cicncraux,  Mrsaby(e  6c  Ar-  .'J^,',^,.''" 
tabaze  ,  dont  l'un  commandoit  fur  mer  ,  &  l'autre  fur  terre.    Inare  ,  défait  dans  une  ç"ïv«?. 
Bataille  ,  ftit  contraint  de  fe  renfermer ,  avec  les  Athéniens  ,  à  Brblos  ,  dans  l'Jlc  de  p",^''^^, 
-Profopittde  ,  où  il^ Ibûtinrent  un         d'un  an  &  demi.    Mais  enfin  i  les  '^Perfts  aiant  ^l.é-U^n- 


ix>n  eneore  :  &  réfoius  de  périr  l'épéc  à  la  main  ,  plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains 
du  Vainqueur ,  ils  mirent  le  feu  à  leurs  Vaiilêaux  ,  qui  ne  leur  fcrvoient  plus  de  rien. 
Megabyzt  craii;naut  les  fuitts  de  cette  rélblution  défclpérée,  leur  ofîrit  la  Paix,  leur  pro- 


ê^'  m  ft)f3it  iuuù»  BturiAi««  A^Ctir  ,      JVf  "Éf^^rfHLf  ,  'cVc*  iS«i\oirTO  ,  vrinf  Tsx.  siiuiA  (<■ 

«'ctMAâiîr  .  . .  .  ^  AdCttf  "bitpot  1^  tÀ  'EAAifjaf ....  ■artJTixerra  ....  iattf  Aafiiî»  ïd'^vn.  .  .  . 

rthfiicLt  'Afe|»iiM»»  ,  1^  ?itytaiifiu«i  (^l)  tS  t9-«AAÔU  fiv/iaÂif  :>bn£ciA«îr  7^  i'^'W    o^o»-  ("^.c»f^ 

3àf  ÏÔtrro  tr^  TtJ<  'Adveuttf,  x.*6'  «  ïÂi  ^^^ufîî  KuS^m  iFtAfitT»  «ùr»;  C*      'AiyWln  &C.  77  ?'i; 

Ainfi  ce  peu  à' Athéniens  ^  qui  rcftoient  du  grand  nombre  des  Troupes  cnvoîécs  en  E-  Î^Ji*^"' 

gypte  ,  retounu  Diin  &  fauf,  pallànt  par  terre  jufqu'à  Cyrène  ,  en  Afrique.    Mais  une 

autre  Çt')  Flotte  ,  qui  venoit  alors  d'Athènes  ^  à  leur  fccours  ,  avant  qu'on  fût  leur  rcd-  'jy'^^' 

dition  ,  t\it  prcfque  entièrement  défaite  d.ms  une  des  Bouches  du  Nil.    Le  malheureux  cnf.  nà. 

Inare  eut  un  trifte  fort.    Artaxerx  'fs  le  fit  crucifier  ,  &  les  cinquante  Athéniens  pris  a« 

vec  lui.    Le  rcfpeft  pour  la  foi  donnée  céda  enfin  aux  importunitez  de  la  Mérc  du  Roi, 

qui  n'eut  point  de  repos  qu'elle  ne  l'eilt  engage  à  faire  ce  iacrifice  au  défir  ardent  qu'elle 

avoit  de  vcngçr  la  mort  de  fon  Fils  Achemenide  ,  {f)  tué  daiu  un  Combat  au  com«  ^,2°*" 

mcitcement  de  cette  Guerre.  uô,\\\. 

Gif.  r. 

ARTICLE  CXXXIIL 

:..      Traite'  de  Cmpofitim  entre  ceux  de  tlle  i/Egine  ,  ^  /« 

A  T  H  e'n  I  E  N  s. 

La  même  A k n e'e  4^7,  avant  Jesus-Chmst. 

'Anne'e  précédente  ,  on  en  vint  (a)  enfin  aux  annes  dans  la  Grèce ,  pendant  que  ^'^J^*^ 

 ,  les  Athéniens  faifoieot  encore  la  Guerre  en  Egypte.    Les  Lacédenwniens  étoient  ca'p.  l'oj, 

occupez  eux-mêmes  à  celle  qu'ils  avoient  avec  les  Mejfenient  :  ils  firent  par  autrui  ce 
qu'ils  ne  pouvoient  faire  dircûcracnt,    A  leur  infligation  ,  (^)  les  Corinthiens  &  les  E-  ^sLu!ui, 
pidauriens  déclarèrent  la  Guerre  z  Athènes.    Après  un  Combat  naval,  où  les  Athéniens  xi.  Ca». 
lurent  battus,  ceux-ci  remportèrent  la  viûoire  dans  un  autre.         Cet  heureux  fuccès  les  J^'-É^é^ 
encouragea  à  entreprendra  la  Guerre  contre  ceux  de  l'Ile  d'ËciNB,  dès  long  tems  leurs  Lib.  m.' 
Ennemis  ,  Çd)  enflez  d'ailleurs  de  leiirs  forces  maritimes  &  de  leur  habileté  dans  la  Na-  *^^P- 
vigation  -,  en  quoi  ils  le  dilputoicnt  à  Athènes ,  (1}  ou  étoient  même  fupcrieurs  ,  félon  (""SioXi, 
(e)  quelques-uns.   Poifflecoup,  ce  ne  fut  plus  la  même  chofe.    Quoi  qu'aidez  dcs*  J<o^. 
Troupes  Auxiliaires  de  leurs  Allirâ  du  'Péloptnnèfe ,  ils  perdirent  une  grande  Bataille  ^«'"fg'. 
navale  ,  où  on  leur  prit  foixante-dix  VailTeaux.    Après  cela  Lèocraîe  ,  Général  de  la  [J)  vo«i 
Flotte  Athénienne^  les  alîiégea  -,  de  forte  qu'au  "bout  de  neuf  mois,  ils  furent  contraints 
de  fc  rendre  à  ces  conditions  :  „  Qu'ils  déraantéleroient  leur  Ville  >  qu'ils  livrcroicnt  Cip.  si , 
«  leurs  Vaificaux  aux  Athéniens  »  &  qu'ils  leur  paieroient  déformais  un  Tribut  annuel  ^9-  vil 
(/)  '^l^o>Jrfyfi^      *f  "  'Aryirrr*!       toZtùl  tÔÎs  'JidtfKtînt ,  Tti^  Ti  vtfnAirrtf ,      tvis  (',^4,^^ 

,  Utimfttd, 

P»g- 
D.  Zd. 

Ait.  CXXXII.  (0  n  fiot  lire 'A^4ift*.  comme  par-     ionioi,  for  Eiiti> ,  Ccr.  H^.  Lib.  Xtt.  Cip.  10.  Vioi- IVtl,. 
le  U  Vcrfu»  Luine.  mofité  <k>  Athinini  étoic  fî  grande  ,  qu'à  b  pcriiufion  <lc  (/)  "Omff». 

(t)  Cette  conftniâion  n'efl  pu  Créque  ,  comme  le  rc-     l'Arch«ntc  FhilKtit  ,  ilt  oriioanérent ,  par  un  Décret  puUic,  itiJ',  ubt 
nin^ue  Hikiii  Etiimhi.   Il  hÙjkjuc  pcut-ttre  le  mot  de     qucl'oa  covpii  le  poocc  de  U  miin  droite  i  loui  In  Egini-  lïipt.Cap. 
auiftm  iVtèi  >»y>r«f  mi,  qui  tun  e(é  6mis  car  les  CopiOei.     m  ,  que  l'on  pouiroit  prendre  i  comme  oou»  l'appreaoai  du  loS. 
i  cioic  de  U  reCemblance  arec  les  dersieres  Lettre»  fmn.        mime  Eliim  ,  Lib.  II.  Cap.  9.  8c  de  PLUTAK^yi  ,  ia 

AcT.  CXXXm.  (ij  Votei  ki  Notet  du  ùj»nx  Tt'm-     Vit.  L/Mdr.  pag.  4)9  A.  U.  H'tfi. 


AR- 
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lod  HISTOIRE  DES 

A  8.  T  1  C  L  E  CXXXIV. 

Traite'  de  Tûve  entre  ks  Atbx'nxbns»  <$*  kt 
Lace'ob'momibms.     .  • 

La  mène  Ahk>*b  4f7.  avant  jBsùt-CaiLitT. 

A  Fue's  (a)  trois  autres  Vidoircs  ,  que  les  Atrb*niek9  remportèrent ,  cette  mè* 
jij0. Ld>.i.  Aimée  ,  contre  les  Corin  thii  ns  -,  ceux  du  pais  de  TtMcide  attaqoéfCflt  ki 

^l.  'mi.  ^DorUnt ,  &  ptiieot  (i)  une  de  leurs  petincs  Villes.  Les  Lace'ob'momiens  ,  qui  ti> 
it  smb.  roient  leiar  origme  de  ce*  2)vrlflitf  «  leur  enwMéncnt  qn  feooart  oonfidérable  ,  &  par  là 
cf  ■  contraignirent  les  Thocetns  à  rendre ,  fous  certaines  conditions  ,  la  Place  ,  dont  ils  s'é- 
to.  '      toient  emparez.    Qiund  ils  s'en  retourooient ,  les  Athtrutus  voulurent  leur  couper  le 

EaflÊ^e  I  avec  un  renlot  confidérable  de  Troupes  auxiliaires  &Argieus  ,  le  aoBcs  Al- 
ez.  11  fallut  en  venir  aux  mains.   Deux  Combats  confôcutifs  fiuenc  donnez  auprès  de 
Tanagre  ,  en  Béotie  ,  avec  grande  perte  de  part  &  d'autre  :  mais  b  viâoire  dcmcur» 
(i.vufmfr-  (2)  aux  Lacédémouiens  ,  félon  (b)  Thucydide.   Au  contraire  ,  Dioooile  de  Sicile 
cip  i°8.  ^  qa'cUe  futdoutculc}  &  que ,  la  nuit  étant  furvenuè  ,  il  vint  des  Hénoi»  de  pue 
{i)uur>>f  &  ainxie ,  pour  convenir  d^ae  Trivc ,  que  h»  fit  pour  quanc  aaoii  :  (V)  itk 

ARTICLE  CXXXV. 

Tkaitb'  mire  Us  Lacs'db'momibms  ,  &  kt  THB'BAiwt. 
AxxB*x  4$6.  avant  Jb«us-Chr.i«x. 


v 


''Oici  un  autre  Ennemi  que  les  Lacb'db'moniems  fufcitérent  1  Athènes  ,00^^ 
,     d;tnt  que  la  Guerre  où  ils  éroient  avec  les  Meffcntens  duroit  encore.    Les  The'- 
(•^Voitt  BAINS  ,  fore  abbaiiTcz.  &  mcprilcz  ,  depuis  l'Expédition  de  Xerxe's,  où        ils  s'é- 
iX'vîîi.  toient  rangez  de  fon  parti ,  coerchoieni  fort  à  recouvrer  leur  ancienne  gloire  ,  &  renk- 
Cap.  H    pire  de  Xa^BnitU,  Ils  ctwent  trouver  le  tcms  favorable ,  dans  la  Guerre  déclarée  encre 
(/^'^lI:  '       Ltcèéémmmns  8t  les  Athéniens  ,  qui  r/étok  Msendue  que  par  b  courte  Tr^ , 
xi.'cjp^j,  dont  nous  venons  de  pirlcr  dnns  l'Article  précédent.  Ils  s'adrcnérent  donc  aux  prémicrs, 
<^/*n-    &  les  priéienc  de  le  liguer  avec  eux  ,  pour  leur  aider  à  fe  remctcre  en  poflcflion  de  l'em- 
pire de  la  Béêtie  i  en  confidératioa  de  quoi  ils  ^engs^eoient  eux-mêmes  i  attaquer  les 
Athéniens  ,  &  cela  avec  leurs  feules  forces,  ùas  exiger  que  les  Liuédémoniens  envoiaA 
lent  des  leurs  par  terre  au  delà  du  Telopoimèfe.   Les  Lacédémoniens  ,  ravis  de  pouvoir 
ainfi  oppolèr  a  Athènes  une  notivclle  Kivale  ,  acceptèrent  les  propoiitions ,  conclurent 
ti)7^.  &  exi^oBéfcnt  inceflâmmcot  kTraitéi  (è^         rn/«r«f/ Laoedaemoaii  a/ Mefliamorum 
^'       heUum ,  ne  mtdmm  ten^ms  êthfltm  Atnenienfibas  reduquerent ,  enm  TbelMnn  facif' 
num.  I».    cuntur  ,  ut  Bcrotionim  impcrium  his  rejfituerent y  quod  temparePcrdci  Rdli  amiferant^ 

(OoMm  »t  tlli  Athcnicnlium  bclla  fufiiperent  (je")    ùm  x,        Majcii  kvlfTut  xATWfft» 

virtm  >  ^  pnf'iTt  Vfc«f}(^itTuT  toÎî  (Sifieuets  ,  «^«»  rèt  Aeuuicufiotiuf  t»?  srsAti  av/iTtftmSint- 
Caf  81.    ^         ^  BotwTwî  irytfioiia.f    iirrryyiWaii*  f  ctùrô^ ,  irrî  thiJdjs       X^^'''^  '  '^'V  o^^*- 
t^'         M***"        'AâqvotW  j  ô>rt  fir>$tfi'iAi  cLKiyxi^t  urai  TUS  S^nurtaTcuf         r  neA»3rampn«  ^unt- 
fW  •giiy«yM  ««Ç«f.    Oi  i«  Axxt^ai^cfiM  xpiMT^ii  oiytfjyvlK  AÉ»*»  «ùnHr»  ^  tl^tills  rit 

^S(Êm$  y   Mf  «cigaraw»  s  •vt«d'«u  n         'AàifHum  inttf  SirrnroKu  rn£'  ri$  1* 

^)  MmIm  ^  BMMtijt  «Aiw  W>««»v  v«»nMd)u  Tg«  eifittut  Ccc.  Avec  PArmée,  que  In 
Lib/xi".  Lacédemeniens  avoicnt  encore  à  Tunii^^re ,  ils  étendirent  le  ciraiit  de  la  Ville  de  Thé- 
Câp.  St.  hes  f  &c  forcèrent  toutes  les  Villes  de  Èeotie  à  reconnoitre  déformais  la  domination  des 
Théhmu.  Ib  n'attendirent  pas  pour  cela  ,  que  les  quatre  mois  de  Trfeve  fiiflcnt  cxpi- 
(OUb.  I.  rcz  :  car  (oixante-dcux  jours  après  la  Bataille  ,  à  ce  que  dit  (e^  Thucydide  ,  les  A- 
ik  Lb'fv  envolèrent  une  Aimée  contre  les  Thébatns ,  fous  le  commandement  de  Mjré' 


Aet   CXXXIV  (1)  U  y  cr.  avoh  ;ro:s,  B«>  ,  Cjtùtit,  Dcrirai  habitoicat  eotrt  le  Vân»§t  te  1«  mont  Ott»  :  miù 

&  Trtmti.    VoiCi  b-dciluî  Miu»  .lui  .  A(f'.'r.'  Ljrmic.  I.i!>.  ou  il  v  j  Ijurc  •Ijaii  <c  Texte  <ic  DitJtrt,  ou  !'««>  peut  inlë- 

111.  C:,p.  9.  Jt  loignci.  3  IX  .tr,:r  rv.  qa'ii  ■j.k;cc  ,  Coi.'i-  ,  m  .'c  rr    l'à  .Jr  ,  i.j'ii  )'  avoit  une  Colline  du  t*rn*p  , 

N*i»*T.  17.    Lc>  Copiilci  ont  ilcù^uie  leur  nom  ,  dm  4m  ponoii  ce  uom  eu  poiiiculier  »  car  k-t-OD  jtmaU  apvclU 


DwBoaa  A  Hàk  .  ranme  l'irait  imiai^aé  Gmmmni  ,  k  Mon  JlM^|fc  ét  mhd  ftMb  CkUw  f  It  étoit-il 

(M».  Il  St*amm.  p*g.  tff4.      ita/.)  tvMt  Pa«iuu  ,  «a  pidiM  dTMe  MowTigiic  f  o«na«  ,  de  4iK  ,  4|u'clw  ^ 

>.  il        Oru.  ptg.  110.  veut ,       UMiet  tirit  «■/  irtf»<Hf  ?  Cepeailim  aucun  saire  Astcur,  ^uc  je 

lil  ViUs  eullcm  ctë  jprilct  fc  rcptiTci.   U  mai^  kitr  fiche  ,  tie  dit  rien  de  cette  déaomioatioa  autieaUéte. 
M  M  pié  a'uac  CoUnt ,  ■omiaee  PmuA  i  tAwit        (1)  A«wti»«  dit ,  «uc ce  6u  aia  Mimm,  Ont.  P*- 
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AN  CIENS  TRAITEZ.   Part.   I.      *  107 

 pour  détruire  l'ouvrage  êes  Laeéiémtment.  Ce  Général  y  réuflTit  très4>icn.  II 

remporta  une  des  plus  llgnalécs  vifluircs  ;i  fi)  Oenophyte;  prie  Tanagre  y  &  rafa  fcs 
IDUratlkt  )  ravagea  toute  k  Beotie  ^  réduilic  iuus  la  puiitàtice  des  Athéniens  toutes  les 
VîUes  de  ce  païs-là  ,  hoonis  TifréApx  t  défit  les  Locnens  Opuntiens  ,  les  -Phocéens  Se 
autres  ,  qui  s'ctoicnt  rangez  du  côte  di-  l'Fnncmi.    C  e  rtcit  de  Diodore  Je  Sn  /!c , con- 
forme à  celui  de  Thucydide  ,  quoi  que  le  dernier  foi:  plus  concis  j  ne  s'accorde  point 
avec  un  paflàge  ,  que  j«  trouve  dans  Flatun  (f)   Le  Philofophe  loue  les  AtBénumSi^£j^*^ 
d'avoir  combattu  ,  dant  oeice  occaTion  |  pour  la  liberté  des  Beotieus.  C'étoic  certaine»  r»m.  11. 
ment  mai  défendre  leur Kbetté ,  que  de  KS  traiter  comme  on  fit,  &  de  s'emparer'dt  tout  fn  <»»• 
leur  pars  ,  qucji  qu'ils  ne  fc  fuffcnt  foiimis  aux  Tliebams  que  par  force.    Niais  '^Platon 
icmblc  auili  con^ndrc  la  Iktaillc  de  Tanagre ,  contre  les  Thoceens^  avec  celle  d'OnM* 
f  bjte  i  éMt  fl  p«u3e  lilinintaie  munédiatemcm  vptèt. 

ARTICLE  CXXXVL 


Tkaits'  entre  Orists  »  Rn  ir  Thbssali£  ,  tet 
'  Athb'nxbxs;' 

ORf.ste  ,  (a)  Fils  i^Eebéeratide ,  àxM  di  ce  tenis  Roi  de  Thessa^ib.  Il  fiit  ^Jl^'^^f' 
cha/Ic ,  &  iàns  doute  avec  lui  ceux  de  ion  parti.  Il  eut  recours  aux  Atnc'NisN  s,  cap.  1  ■  ■'. 
qui  s'engagèrent  à  le  rétabbr  ;  Se  ce  fur  Myroviae  ,  qui  ,  ap/ès  les  FA'peJitions  dont 
nous  venons  de  parler  dans  l'Article  précédent ,  entreprit  encore  ccllc-ci.  (^ù)    'E*  it 
©«aj-a^i'aî  "OpiV»»  >  «  'E;(^u|>«Ti'fe  tuèj  ,         ©tajaAwr  ^m\tùf  ,  ^tuytn  ,  ïiniffi»  *  Il  Bip»  foi 
ei'.T;»  xaTATti»  &c    Mais  le  Général ,  après  avoir  en  vain  afficgé  ^Pharfale  ^  fut  con- 
traint de  s'en  retourner  ,  avec  le  Roi  fiigitif.    Le  Savant  (^c)  Dodwem.  dit ,  que  les  ^J^JÎÎïïf' 
XkeJl'iilims  \\irLi\:  d'.ilxird  b.utu.s  ,  &  il  en  donne  pour  garant  Djodore  de  J/V/V^,  mais  jî|?|^ 
il  avoit  lu  avec  peu  d'attention  les  (i)  paroles  de  cet  Hiltoricn.    On  auroit  pu  aUeguor 
un  palTagc  de  Platok  ,  (J)  où  ce  Tlulolbphc  infmue  ,  que  le  Roi  de  Thefalie  filte^('')  t«  m>> 
fêfhvemcnt  rétabli  dans  fon  Roiaunic  -,  car  il  dit  là  ,  qu'après  la  RatailTe  d'Oenophytr^'""- 
les  Athéniens  procurèrent  jullcraent  un  retour  à  ceux  qui  avoicnt  été  iniullenicnc  chai-  pig.  i+t. 
fez  :  Oi  è\  ijumfoi  ifâfif.  o*  Oi'm^mî  rotwr«r]iî  .  t4$  SJbuH  ^liymmt  t  iautietf  xx-  J*^  "  ^■ 

riyvyn.   U  s'agit  là  certainemeot  du  même  fait ,  que  Thucydide  raconte   A  la  véri- 
té  Tlatmt  parle  en  général  &Exilez  rétablis  ,  fans  nommer  le  Roi  de  ThtJftUie  :  mais 
c'cft  ainfi  précifc-ment  que  s'exprime  Diodore  de  Sicile  ,  Qe)  eniapponuit  le  ÊÛtplw^f^i^* 
au  long ,  &  oonibrmàncnt  d'ailleurs  au  narré  de  Thucydide.  ^g^^ 

ARTICLE  CXXXVn. 

TKAm*  Jk  Cm^Jttion  entre  Us  Messb'MIENS»  fS^ks' 
L  A  C  £'0  £'M  O  M  I  E  N  S. 

Anmb'b  4ff.  avant  Jbsus-CIiiiibt. 

CE  fut  avec  tiien  de  la  pebe ,  qoe  les  LaccWmomibns  (a)  réduilîrent  cdh  les  ^'2/^, 
Mf.sse'mibns  ,  qui  s'ctoicnt  retranchez  à  Ithénie  ,  comme  dans  les  deux  Gucf- c,p. '^à, 
rcs  précédentes.   Après  dix  ans  de  ccllc-ci ,  ces  MeJJ'entens  ne  pouvant  plus  réfiflcr,  Diù.j.ai- 
-     —  avec  les  LAcéiémomens  ^  à  condition  de  vuider  k  Vélofumefe  ,  &  de  n  y  rc-  ^.'c^^' 


jamais }  iûr  Mine ,  ponr  amom  tencadÊoiaai  »  d'tee  faits  Efclavcs  de  celui  S;. 
<pi  les  auroic  pria.  Jb  eamne ,  pur  le  Traâté ,  h  Biereé  d^emmener  avec  eux  leurs  Fem-  ^ 
mes  &c  leurs  Ivnfans.   Oi     cV  'l5«/xy  [Mtoj-JnoiJ  SuÀtu  Îtu  ,  if  uxin  iSufo-fio  im'^ii» ,  14. 

'Mtm^nimte  jlf     TV  «AinO  ,  t9  A«ân#- «S«  «te  X  «£n} ,  ^  «tÛ^ 

ik»^  yAif.  Ixs  ^/iMmnwaiocs,  ainiic par  haine pow 

AtT.  CXXXV.  (1)  'E»  0»tém<(.LcScbckiajlc  deTHU>  le  palTagc,  <]ue  iec'iteen  marge. 

CïuiDt.  1    loS.  «•«.  77.  dit  umplcmcnt ,  que  c'etoit  on  A«t.  CXXXVI.  (i)  Digoone  Jit ,  Lli.  XI.  Cap,  81, 

Jbcu  (n*^)  ic  Bittit.   AnCVB  Ccsenplic  Ancien  .  qui  je  que  tbnmJt  (ommx  lâ  Tiiféiuu  île  nppclkr  1»  txiict  , 

flck .  n'en  lut  nxotMM.  Ctt  ftdmMt  ft  V^BtéSmSt  y-fli  k  wfaBwntt  yii  »ioia  «ffl^  jiHhh.  Voi. 

on  BaniOe  ,  qu'en  pnlciK TaacTMM  .  Diosoai  A  tf>  llMb  OriHw  Jliiiiii  Ww  Wiiwi—  «ingh  At  dlw« 

ei(>  ,  AmsTuTi,  i'i^im  Lili.  V   Cap.  ].  AniiTiot.  Fm*.  '«W  J^MMi*  fcl  flitaflil«  itlc*  oUliia  à  U  4aaMt4»' 

/ira.  pag.  ]/T.  Tuni.  I.  Eâ.  Oit».  (a;a.  CrorK.)  &  Or^/.  Ot^ph  . 

Mmm».  U.  T«m.  U.  f^.       (,U1.  jf4.)  ri.ATWi«diiii 

•  O  * 


Digitized  byGo 
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motif  de  compallîon  ,  toblircnt  ces  Exilez  à  ("i)  Naupgffe  ,  Ville  mrtls  avoient  prifè 


CXXXVIIL 

Cap.  III.  .  * 

S*îC^'      TkÀiTi'  fltfw DucETius  ,  Prmce  des  Siciliens, 


fj^^  A|<MS'B  4fi.  avanc  Jésus-Christ, 

T?  Ntre  les  divers  Habicans  de  Sicile  ,  il  rcftoit  plufîctirs  Villes  aux  Defcendaas  des 
fTA  andeas  Skitieiu ,  qui  avoient  les  prémiers  ocamé  cette  Ile ,  &  ddquels  die  tirait 
Ion  noML  Ik  avoîenc ,  en  ce  ta»â  *  yn  Chef,  owninoe,  aaamé  Dvcf'rivs.Ci) 

{t)DitJ*rt  qui,  après  bien  des  exploits  (a)  &  des  ct^d^liflcmc:.  Faits  en  faveur  de  là  Nation ,  trou- 
ijk.'xL       nioicn  ,  une  année  ou  deux  avant  celle  où  nous  fommes  ,  de  (»)  réunir  en  un  fcul 
'Ofl  ««.  Coups  toutes  leurs  Villes  ,  à  la  reiêrve  d'/^Ms.   Cétoit  un  hosunc  habile  9c  cattcpre* 
1*,*T>   nant  :  il  cfaerchoit  à  fc  rendre  maître  abfblu,  non  feulement  de  ceux  qui  l'avoient  nus  à 
^Ml-    leur  tète  ,  mais  encore  ,  s'il  eût  pu,  des  autres  Peuples  de  l'Ile   H  s'empara  d'E/na  par 
trahiion  ,  &  alla  alli^cr  imc  Place  des  jlgrigentins  ,  nommée  Motyon.   Les  Stracih 
fatm  qui  étoicnc  accourus  au  lêcours  de  leurs  companiotcs  ,  le  bsuttfcnt  enfin ,  û  ïite 
TÎe  abandonné  de  la  plupart  de  fes  gens  -,  de  fbite  que  œnx  même  qm  énoiene  fdRcas  me 
lui ,  pcnfoicnt  à  le  trahir.    Réduit  alors  au  défcfpoir  ,  il  prit  une  réfblution  bicç  extra- 
ordmairc,  &  dom  le  iliccès  ctoit  fort  douteux.   Il  partit  un  Ibu,  làns  rien  dire',  &  s'en 
alla  à  Synut^ ,  oh.  étant  arrivé  qu'il  était  encore  nuic  ,  il  parut  au  milieu  de  b  Place 
Publique  en  pofturc  de  Suppliant ,  alfis  fur  l'AuteL   Là  imploiranc  la  clànrocT  des  Sj>- 
racufdins  ,  u  fc  rendit  à  eux  ,  leur  cédant  le  païs  ,  qui  dépendait  de  lui   On  le  teçat 
à  compofition  fur  ce  pic-!i  ,  par  géncrofitc  &  par  relpcd:  pour  la  Religion  ,  nonobflant 
foppoutiçii  de  quelques  Qntcuis  >  qui  cxatoicnt  le  Pevpe  4  vgjgpr  ,  par  la  aioct,Ie« 
cortB  .que  oec  Ennoni  aroic  fiÛB  à  h  R^ubUque.  On  fecoMentacK  le  ideg^  i  C^) 
(t)OMn  Corinthe ,  où  l'on  promit  de  lui  fournir  ce  qui  étoit  néccflàire  pour  (bn  entretien,  (o) 

^•^j^  ^oxwiV  ....  Su^flotwMj  ^Awroulif  •?  -ryuifMf  t  Anxirts»  ixiVii» ,  t?£^iu4«i  «v  ¥ 
(«Win».    KsfHâw  >  ^  c^cuio.  qrfof-a^crrif  wc«Sim  >  ¥  «uvm  «WT^  "iÇm^  ax)ta.irkfu^f.  MaiS 

g. XII.  qudqoBsamiéciapièi,  CO  il iefiiiccn«S!wâ!r,  canne nooilevaxaa» en  (4)  fimlîeiL 
^•tJ:  ARTICLE  CXXXÏX. 


Tkaitb'  dt  Imptt  TUrkftiain  ks  Lacb'pb'moitiins,  & 

La  aêaie  Anvtb'e  451.  a^t  jB«vt-CHB.i«T.. 

PENDANT  les  Guerres,  dont  nous  avons  parlé  ci-dcffus,  les  Augiens  s'éroient  dé- 
clarez en  faveur  des  AthënùiUt  &  avoient  (a)  même  contraâé  alliance  avec  eux. 
Ils  firent ,  cette  Année,  h  Paix  nwiltfrAdIlMSW'.  Oniiedkpamc,  àqnelleoccafion: 
&  ce  n'eft  qu'en  paOànt  que  Thvctdidb  en  parie ,  au  toiB.qâe  le  Traué  finiiIcMC  A 
parait  parlât  que  les  Atgims  avoient  fiucaiec  les  LâeiiHimmm  viaiblilbn  pour  tKt^ 

■  • 


(n)  VoirT 
fer  i  AlHic 


A»T.  CXXXVIlI  (1)  Vnez  i  biaotre  <lei  icToludooide    paOàse  conDtaf*  4«  C»  IlHilltil  ■  fil  tB  f>  fibf' 

cette  ViJc,  djoib  Grint  Ani^mt  ie  Pauhux  A  Grtntf  fui. 

mtf*U,  lÀb.  IV,  C-  r  -1   r..;  roo ,  foi.  (i)  fl  Mtit  alors  une  Ville  oommëe 


_»H,  ijD.  IV.         -1    rj;  roo,  foi.  iij  il  sani  awrs  une  vjue  oommecna^i  » 

(aj  'OnâA».  C'cii  imii  i^u'îl  £nit  lire  <Ua<  le  inilàge  de  qu'il  appeUa  ainâ  à  caulè  du  Toiliiiaije  d'uaTemftc  I 

PLDTxiqut .  cilé  ca  mnet  fMiqptanm  BdilHt  aTy  ceaûeie  aux  JfaMt  Jjt'fwi ,  fc  «0  ilfe  faiTok,  dit-on  ,  an 

tit  pria  nrde  .      qa'on  Ifla  omit  lllwWinMi  Bunck  pour  mir  ki  Puinrei.  Votex  Samuel 


tit  pria  garde  .  fc  qa'on  m  omit  hIbuITmI  "«IfMbk  nnnck  pour  piugr  ki  Pafjnrei.  Voicx  Samuel  Bochakt  , 
L'autre  maaiete  d'écrire  ,  eft  ccOe  de  Mu  la  AaticM  Aa«     quî  traite  au  long  de  imt  ccU  .  CimM  ,  Ub.  I.  Cap.  »8. 


teuii.   Voiez  eacorc  ici  PauMiUi  |  Ck«r.  .Adf •  Ub.  UI.     &  1"  Imcrpcfio  fur  Viaoïi-t  ,  j*"'-  IX.  fjf- 
Cap.  8.  où  il  traite  au  Umg  de  tout  ce  qui  regarde  cette     iiHtmnfh.  VI.  40^,  406,   Dt  Tmté  ,  Lib.  II.  IpiR.  *• 
Ville.  if.  Siiius  Italic.  XIV.  iio.  Sec. 


àt  kU  lia*. 
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te  ailS.  Çi)  ^  XuhCmh  è*  «;  Vftt  vk  'Affm  «ùrei  [rai  Aeuuiojifumf^  xif  TfMMAMnv  2^^^'^ 


ARTICLE  CXL. 

Tuait»'  ifr        »Tr /</ Atbb'mibms  ,  <$» 
Lacb'ox'moxibii*. 

AiriiR^  4ftt.  mot  jBavf-CBii.t«t. 

DAxf  letOM  de  fEspéditioii ,  dont'nowi  mas  parlé  (a^  ci-<idnis ,  qui  fût  une  (.)  su 
fuite  de  la  Guerre  cnrrc  les  'Phocéens  &  les  'Deritns  »  le  brave  Cimo  n  ,  qui  éroit  fAaafc^^ 
en  exil  àiOfirâCtCme  ,  axioi  qu'il  n'y  eût  que  la  moitié  d'expiré  des  dix  ans  que  auroit  «  ÎS^^**^ 
banniflëiiieoc  I  wcrut  at^pemé  d'attendre-fe  lOlDe ,  par  le  dëfir  qu'il  avoit  de  lênnr  & 
Patrie  dans  cette  conjonCTure  ,  &  alla  fc  rangp  avec  (es  Armes  dans  fà  Tribu  ,  pour  y 
combattre  comme  fimplc  Soldat ,  dans  la  Plaine  de  Tanatre.    N4âis  on  ne  voulut  pas  le 
hii  permettre.   QuelqiKS  autres  Athéniens ,  oui  étoicnt  Ibup^onncz  injuftement,  com- 
oae  niis  d'être  trop  bieii  «Mez  pour  ks  Lmeédémenims  i  étant  animez  {m  fk»  txboto» 
tioms ,  Se  par  h  TuE  de  KM  Atam  cooptecte ,  qu'ils  placéranc  au  taSam  de  Itaf  peck 
Batainon  -,  fe  firent  tous  tuer    Cda  adoucit  les  cîprirs  des  Jfthéniens  ,  &  bien-tôt  après, 
Cimm  fut  rappcUé  par  délibération  publique.    Méditant  alors  de  faire  voir  de  plus  en 
plus  par  de  nouveaux  te  édattans  fervices  ,  combien  iès  Citoiens  ingrats  étoicnt  mal  fin-- 
éu  a  l'accufer  d'aucune  trame  fecrete  avec  leurs  Ennemis  ,  il  jugea  qu'il  étoit  à  propos 
de  ménager  ,  au  moins  pour  un  tems,  quelque  accommodement  avec  Lacedémtme^'pcmt 
Vif^^r^  il  ne  s'intéreflbit  qu'autani:  que  cela  s^accordoit  avec  le  bien  de  (à  Patrie.   Ô  vint 
àoont  de  BÎirc  conclure  une  Trêve  pour  cinq  ans.  (à)  'Xnttt  &  (c)  ^UXnttnm  irSt  O^H^ 
TfA  MwAÙ  yiyw^  niAMrtWKW  i  '4«l|M«w  vWImtm  (J)  E^w^  iS  'àiifa» 

teniiffimas  Civitétes  (oneiiidvit.  * 


ËscHiMB,  diotUKde  (/)  fes  HsréUigiêeSy  parle  de  cette  Trêve  ,  d'une  manière  Tbucrd. 
bien  différente  pow  le  tems  &  qu'elle deroâ  durar ,  .&  qu'elle  fut  rompue.  Il  dit,  qu'a- 
prèsdivedès  hoftilitcz ,  où  les  Atbtmens  8c  les  Lacédémonitns  s'étoient  fait  tMen  àcs  '^  sJi. 
maiLX  rcciprcxiucmcnc  ,  ils  conclurent ,  par  le  moicn  de  Ctmon,  que  l'Urateur  (i}  con- 
fond  viocMêituukt  un  de  Tes  Ancêtres,  une  Trêve  de  cnêuâittf  mu  ^  qui  n'en  durs  ttK  ^7 

9i»-«»rK«     (TU  TfKUjûSvU.   Je  fuis  furpris  quRMIOBI  Chronuloginc^  que  je  iâdie,  n'ait  [/^>^'H* 
nqppQRé  ce  paflage  ,  pour  l'oominer ,  &  ]e  oomparer  avec  les  HiHorien» ,  qu'on  vient  ifo.*^' 
devoir.   Aucun  autre  Auteur  même  ne  Paremsqué»  fi  vous  en  exceptez  Mr.  Bavle, 
(Artic.  Citumi,  Not.  I.)  qui  trouve  avec  raifon  ce  nombre  fuJpe<it.   Je  pcn(b)s  d':ibord 
qu'on  pourroit  rejettsr  u  faute  fur  les  CopilUs ,  qui  aurotenç  mis  wah9Mna.nm  pour 
«aAtfTw  ,  fie  enfiiilB  Int  ■ffymauJbtw  >  pour  rfia. ,  cmfUdmte  pour  Mif  ,  8e  ^^Àe^  pour 
/r«//.   Car  cfï'citivcment  cette  Trêve  de  cinq  ans,  n'en  dura  guércs  que  trois.  Mais  ou- 
tre que  ,  iâns  l'autorité  de  quelque  bon  Manufcrit ,  on  ne  peut  guércs  avoir  recour»  i 
m  ad  expédient  %  j'ai  trouvé  par  U  fuite  du  difcours ,  que  l'Orateur  a  eu  dan«  llelpric  un 
nataflès  aaaâdcnrâoefaiioùkTiaiié,  dons  il.  af^,  cftflaoépar  I'hocydiob,  te 
pir  DiODo&B  di  SitUe.  Car  il  a^oâtc  qœ ,  dam  et  ttamà  >  i^eA4>diie,  apparem* 
ment  depuis  la  Trêve  dont  il  parle,  les  Athéniens  environnA-cnt  de  n»iraillcs  le  Port  de 
9irét,  âc  bâtirent  le  côte  qui  eft  va  Nord.    Oc  (g)  cck  Se  fît  deux  ou  trois  ans  après 
b  BsniDe  de  SaUmine ,  danf  la  fêpcanee-cinqBiMno  Qlympiédt,   Mais  voici  encore  un  '<»>. 
pa/Tagc  tout  fcmblablc  d'un  autre  (  Orateur  Grec,  un  peu  plus  andcn  <\\sEfihine  ,  &:  qu'il  V^"^''""''' 
lemblc  que  celui-ci  ait  copie.  C'eit  Andocide  ,  qui  ncanmoms  ne  donne  que  ctnq  ans  rimjd. 
à  la  Tiêvc  faite  par  le  moien  de  Cimon  «  ce  qui  confirmèrent  la  oorre£bion  à  fiure  dansM'i^ 
le  Texte  d'Efihimt  s'il  étoit  fûr  qu'il  n'y  eût  pas  pboôc  faute  dans  cakâ  d'Andêcéde, 


èâtSa^mMUMe^  un  de  fta  AoeteaQ  «mÀ^^  ift^iûn,  ^'i^ 

(Ueraoo. 

Art.  CXL.  (i)  Plaficttn  xocïna  Antnin  ont  eoafosila     qui  lutorife  à  chingifr  V  "Xcik.    Msit  ce  qui  ne  liifléaactta  ^mSmJI 
le>  UHiMti  k  Ici  CimtBi  ,  comme  rj^cmarquc  il  f  a  long     lieu  à  une  tcUc  .'a:rc;(iL>n  ,  c d';  t^L  .m  trouve  b  même  ine-  yj^Ç 
tcm:  le  <ii>iU  J  anus  RvTotiiiiut ,  Kir.         Lib.  1.  Cap.     xiâirude  àias  tio  pilVa^c  J'Andocidi  ,  que  je  cite  plui  bat, 
9.  OL.  ii(!  <nnu>u-i'.  1.  ne  dit  rica  de  ce  paflage  iîIfHimt     Le      Je  <\at!dni>4  a  copie  .  leion  toittrj  lei  apparence]  ,  tant  iJ  f- 
Traiiuctrut  Laun  d'IùeiiiHt  a  itwhi  cet  eadratt ,  cwoimc    >  de  conConnile  4c  dam  l'ocdie  àa  ivat ,  k.  dim  ie*  tiàSoi^ 

tmtâifiâmi.  CkfcMltttam'adlt  ■    ■    -  "  -  '   

ai«aMMhi 


IIO 
rcn 
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n  W  "V""^  •■ym-ro  w/wj  AajceJ'ii.c<o>i'K5  ,  ïrij  isrlrTi  ,  of-iitUaf^  kfiip'Ttpu  TaKÎrotis  rai 
MNi^  m  TiHiniTiîp"'  &c.  Jndoade  parle  cnfuitc  du  Port  de  'P/r^  ,  comme  environ- 
né 4e  Murailtes  depù  cette  Tiêvc ,  &  rapporte  tout  de  même  qvfEfikme ,  les  fûts 
iiùvam.  N'^is  il  y  a  encore  vin  autre  anachronifme.  Car  yijidocide  met  avant  la  même 
iVtve  la  Guerre  des  Athéniens  contre  l'Ile  àîEuhée  j  ce  qui  n'arriva  néanmoins  que 
deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de  Ciwou.  Voie/,  ci-dcflbus  lur  l'Annéc*44.6.  je  con- 
clus qu'après  les  incxa^itudc*  manifcûcs  «ju'on  voit  dans  la  narration  de  ces  deux  Ora- 
teurs ,  dont  l'un  a  copie  l'autre  -,  on  lie  dent  tenir  aucun  compte  de  ce  qu'ils  diltnt ,  en 
fc  fcrvant  du  privilcv^c  tic  leur  art.  Thucydidk  fc  plaint  {Lth.  I.  Cap.  97  J  que  quel- 
ques Hiftoripos  mièinc  avoient  tort  brouillé  les  choies  ,  en  racontant  ce  qui  i  ccoit  palle 
avant  h  Goenc  du  Téttftmiéfii  àcaufe  de  quoi  il  Eiit  une  djgalUon ,  pour  les  iedi«^ 
1er  Ainit  il  ne  ùvtfM^éanaa ,  que  dcsÔiaieura  n'jueni  pas  é;é  p|us  eaaâi^  91e 
des- Hilloucns.  •  .  , 

.     ARTICLE  CXLI. 

.  .   .TjiAiTs'  de  Paix  entre  Art  ax  er.xe's  ,  ïlrf  <fc  Pt  r  s£  . 

'  •  Ann  B*B  44i9.  avant  Jesu«-Chiii«t. 

DE's  l'Année  précédente  ,  &r  après  la  Trêve  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  entre 
les  Lacedemontens  èc  les  Athéniens .  {a)  Ctmon  avoit  engagé  ceux-ci  à  cntrc- 
A.L.b  1.  prendre  quelque  grande  Expédition  ,  foUS  fa  conduite  ,  pour  mettre  le  Roi  de  Terfe  es- 
MiéK-  nrrt ment  hors  d'^at  de  nuire  ddbcmais  vax  Grecs.  On  équip*  une  Flotte  de  deux-cen» 
m.iA.   Vaiilcaux.   Cimon  en  cnvoia  Immtteen  £grpte\  pour  (êcoarir  AMT&n'e  ,  qui ,  de- 
puis  la  W  révolte  d'/w^rt-.,  s'étoit  maintenu  dans  les  Marais.    Avec  les  aurrrs  ,  il  alla 
iô  droit  à  l'Ile  de  Cjpre  ^  s'y  rendit  maître  de  deux  Villes,  battit  la  Flotte  des  Ferfest 
o««      qui  vcftoit  de  Cmek  «c  de  Vbénide  ,  prit  cent  de  les  Vaiflêauz  ,  &  en  coula  à  fend 
ij^wiîi!'  .  plullcurs  autres.    De  là  il  retourna  à  C//rf  &  aflicgca  Salamine.    Alors  Artaxerxès  ^ 
(*j  voîci  aiant  appris  tant  de  mauvais  iucccs  de  Ces  armes  ,  trowà  à  propos  de  demander  la  Paix , 
fwl&c  qu'on  lui  accorda,    Ceft  cette  Paix,  que  nous  avons  vu  {c)  ci-defTus  confondue  par 
^x.Atid.  DJODOR.B  Je  Siciky  avec  une  autre  faite  vint  ans  avant  ccllc-ci.  On  renouvella  (  1}  ap- 
f"  Sur     paremment  les  artides  de  la  précédente  j  fc  dtft  ce  qm  aura  donné  lieu  i  œ  faire  qtftan 
Vh'nlt      J  nuté  des  deux,  &  à  le  placer  dans  l':mnée  où  nous  fomnics  Cimm  mourut  malheureu- 
^.Aru.  fgnjgjjt  ou  de  maladie ,  ou,  comme  d'autres  difcnt ,  d'une  blelîiirc  ,  à  Cithtm  ,  ViJIc  de 
'***     Çrfre  ,  pendant  lc*n^ociations  de  la  Paix-,  &  les  Athéniens  perdirent  par  là  beaucoup^ 
Il  n'y  eut  plus  depuis  de  Général  Grec  ,  qui  fît  hcn  d'à:laaanc  ,  nidc  coofjdârable  ooo- 
UfJHfmf.  tic  ks  Barbares  -,  ainfi  que  (d)  Plot  arque  H  remarqué.  . 

•  Il  eft  parvenu  iufqu'à  nous  un  Monument  antique,  fort  curieux,  que  le  P.  de  Mont- 
{,)TMU>r*-  FAUCON  croit  {e)  fait  la  même  année  que  mourut  Ctmon  ,  &  en  conlcqucnoe  des  Viq- 
f*^*  toires  de  ce  Général,  ou  de  quelques  autres  remportées  à  peu  près  en  même  tems.  Ceft 
cip  l'  k  une  Infcription  en  anciens  caradéres  Ioniques  ,  lur  trois  Colomncs ,  &  à  la  tcre  de  la- 
&H»ftimni  quelle  on  lit  :  Tribu  Erechtéidc  ,  ceux-ci  font  morts  ,  à  Cypke  ,  en  tov»>TB, 

tï^^  «m  PhE'NiciB  ,  à  Halx>«  ,  i,  Eomu.    Megare  leur  a  drejje  ce  Monument  enlkn^^ 
a^ISr.l.  me  année.   Mais ,  s'il  faut  avtMT  égaid.,  comme  il  y  a  apparence  ,  i  l'ordre  des  occa-  ' 
»•    fions  dont  il  cft  ici  parlé  ,  tout  cda  fc  dtrft  rapponer  i  la  prénùâe  Guerre  ^Egypte, 
(p  Sur  la  dont  nous  avons        parle  ci-deflus  ,  &  à  quelques  autres  Expéditions  faites  pe  u  de 
tenta  après  j  avant  celle  néanmoins  où  Cmon  pent.   Car  la  Guerre  d'Epae ,  qm  cft 
ÎSSIS:  maïqiîéela  demiérefiir  l'Infcnptkm ,  finit  en  l'Année  +f/.  On  peut  voir ,  fur  tout 
M»        ceb  ,  la  Chronologie  (g)  de  Dodwf.ll.   Ainfi  l'Infcripciaii  fera  jJus  ancienne  de 
^■ki^   quelques  Années»  &  le  P.  de  Mont  faucon  n'aura  plus  à  fc  tourmenter ,  pour  expliquer, 
m^>9'  comment  le  Génénd'd" Armée  (Xrfa.Trr/^)  qui  cil  nus  à  U  tècc  d'une  des  Colomncs, 
peut  être  Ctmon  ,  puis  qu'il  écoit  de  la  Triku  iMtode.  £c  que  cependant  tous  ks  noms» 
félon  le  frootifpice  de  l'Infcription  ,  doivent  être  de  Kiorts  qm  ibiest  de  h  feule  Trièu 
Erechteide.    La  raiïbn  ,  qu'en  allègue  ce  Savant  Bénédiflin  ,  ne  pafoit  pas  làtisfaifantc. 
n  veut,  que   parce  que  Cimon  commandoit  toutes  les  Tribus ,  il  fiit  ccnfé  être  de  cha- 
Maia  ^cft  une  puie  fuppolîaoa.  Car  cdut,  qui  aMapoTa  œtoe  Inlbiptioa  , 

nouant 


.^ET, 


CXLI  0)  Cdipwltparuiiccliofe,  s<i«i«H«-  yw^m»  9t  it\iÊm^ ,  ^  mi^^imi  m 

w  TUiucDiui  .  lWbfiSdéow7no<itdcitOitaTe2irt-  roÊMt,  pr  MIHM  1m  Ifa»^  h  art».  Ut  An 

lêfmt/è ,  Ub.  VIU.  Oif,  ft.  IIA  iHlattqaelqueaée<>  iTAMm.  lato tfM» MUttfBlMM .  te  1 

CBBioa  de        «Btie  Im  JlrikUm  ,Ult*  l»fi>.  Ceux-ci  — — » 
,  <;fe'il  ft(  inil  M  U  »  lie  MaOnkc  dn 
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n*atailt  eu  d'autre  deflêin  ,  que  de  faire  bonneur  à  la  mémoire  de  ceux  de  ia  Tribu  L- 
nebtéide ,  il  n'y  avoir  nulle  néccflité  âfj  mettre  un  Général ,  qui  ne  fut  point  de  cette 
Tribu  ;  quand  même  il  en  fcroit  mort  un  alors  qui  en  Fût  véritablement.  Tout  embar- 
ras celle  ,  quand  on  remonte  ,  comme  je  crois  au'il  faut  faire  ,  à  quelques  années  plas 
luw  J  ot  il  y  eut  certainement  des  Expéditions  dans  tous  les  endroits  nommez  (lir  l'uif- 
Cï^Kioa  ,  comme  il  paroit  par  l'Hiftoire  &  par  Tbueyèdt  Sot  touc,  dont  ^?.de  Ment- 
fêuem  cite  quelques  moiwginr  Un  Général ,  qui  oommandok  afan  dans  audome  de 
CCS  Expéditions  ,  &  dont  nous  ne  favons  pas  le  nom  ,  y  périt,  &  mérita  ainU  d'être  mis 
après  ia  mort  à  la  téte  du  Monument  érigé  en  l'iionneur  de  ceux  de  La  Tribu  ,  dont  il 
éôcMC  luMiiêmc>  , 

Au  R.F.STF, ,  nou-;  apprenons  de  Diodoe-e  it  Sicile ,  qu'après  le  Traité ,  donc 
nous  venons  de  parler,  les  Lace'de'monif.ns  (on  ne  marque  pas  précifcmcnt  le  tcms) 
en  firent  un  avec  Autaxbrxb's  ,  par  lequel  ils  confcnroicnt ,  que  les  Vilks  Crcqucs 
&A^f  1b  Roi  avoit  hautement  reconnu  la  Liberté  dans  le  1  nuté  conclu  avec  ks 
ATaB*NiBNS  9c  km  Alliez ,  fiiflènelôâniics  i  l'Empile  des  Terfes.  Ainli  voili  deux 
Traitez  conrraircs  fiir  le  même  fiijet ,  &  qui  doivent  avoir  été  faits  pveu  de  tems  l'un  a- 
près  l'autre.  OÎ  li^  y«#  nifcm  Jifjij  ffv»S9(»MK  ti^**  '^'^  EAAipfW  i  to*  yUvJ  xr(«t  ^^)^**Laî 
rit  *Ad»i>tuiit  %  ris  «W**^***  '  ^  *'«  '•'*'  *•*       ^  'A<ritf  'EAA«nA(  vrSKuf  *Ùt»o-  xil.'ofu 

urcu  TOtf  tU/nuf  TAf  ]Ç>  ^  'Jkffiu  't/Jjfiitis  vri?m-  a^. 

ARTICLE  CXLIL 
T&AXTB*  entre  les  Atue'nisks,  <^ Be'otikns. 

E T  eut ,  l'iAnnée  aTant  œOftci ,  (a)  une  ét  ces  Gwmef ,  mtcsk  appdloit  Sacrées  ,  iâujTl. 
laite  à  roocaûon dn  Temple  de  iMpAts.  Les  L»eêièmÊÊÊm$  iTcmpaiéfcoc  de  ce  ^^v-  >»• 
iple ,  &  en  rcmiient  l'Intendance  aux  Habàm  de  b  ViBe,  L'Armée  de  Ltcéde- 
mone  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  ,  que  les  Athénitns  y  en  envoiércnt  mic  fous  la  con-  pag.  16^ 
duite  de  'Ferkles ,  qui  r^tit  le  Ten^le  ^  &  le  rendit  aux  *Phocénu,   Apres  cela ,       I  biS» 


m  grand  nombre  de  Bb'ovibns  ,  Ixinnis  de  chez  eux  ,  ^emparâwoe  «TdiriBmRAsr ,  dé  ptg.  48^. 

Chéronée  ,  &  de  quelques  autres  Villes  de  Beotie.    Les  Athe'niens  ,  en  aiant  eu  avis, 
ne  tardèrent  pas  i  ûclicr  d'y  remédier.    Tolnude  vint ,  avec  un  Corps  de  mille  hommes  l^ti,,  .'Ta. 
de  leurs  Troupes ,  &  autant  à  piopoftion  de  celles  de  leurs  AfiiCK  Le  Gàiéral  prit  d'à-  ^'^V  ^ 
bord  CbérmUe ,  &  y  mic  gamilbo  »  après  avoir  fait  pnlbnniersceux  qurésoieni;  Mais  ^,ub. 
comme  il  nuurhotr  vers  Ctramée  ,  les  BMimt  (ugiuti ,  renforcez  par  les  Lterims  ,  ée  xu.ChpA 
|KHr  d'autres  Bannis  de  l'Ile  A'Eubee  ,  fortircnt  <ÏOTchomé7ie  ,  donnèrent  fur  les 
nicHS  ,  les  battirent  ,  en  ruèrent  beaucoup  &  Brcnt  les  autres  Frilbnniers.    Tolmde^  qui  _ 
avoit  mal  pris  Ibn  tems  ,  (r)  contre  l'avts  de  Ttriclts,  périt  dans  cette  occaHon  :  fie  les  Jm^'^i^ 
Béotiens  érigèrent  un  1  rophée  (</)  de  leur  Viftoire  ,  près  du  Temple  de  Minerve  Itf-  miy»^. 
nietme.    Cela  obUgea  les  jitheniens  à  en  venir  à  un  Traite  ,  qui  le  fit  Ibus  cette  condi-  ^^^'^ 
cion  ,    „  Que  les  Athéniens  abandonnerotent  toute  (i)  la  Beat  te:  Qu'on  leur  rendroit  a  ii,mM 
M  leurs  Ri^nnieK  :  «le  la  Exilez  ,  tau  de  Be»$ie,  ^  d'ailleurs,  ictoumcroient  chez  f^'^'^^''^- 
t,  eux ,  êe  lufefCJMB  ubtes ,  y  rivroient ,  comme  auparavant ,  iièlaa  lem  Loix  **.  (e^)  {,)  jutq^ 

Kal  V  ^ncn\(u  t^iXtrxtn  'AS>nxtMii  vÂjaajÊ  ,  «rTrwJî;  vM^iui}o\  \<fi'  ^  tig  Si^tf  WI/êS^  %  ^«Umit. 
«  ÇtvyorTw  homrm       «î  «AA«  wvmti  aùrântm  «yfwraw 

ARTICLE  CXLIIL 

T&AITB*  ét  Comfcfakn  eatre  tlle  <tEvBEZ  ,  <^  ks  ATii£'tfl£NS. 
Amxb'b  4416.  avant  Jbsus-Chilibt. 


L'Ile  d'EuBE'E  .  qui  dépendoit  des  Athb'mibwb  ,  tétant  lévdtée ,  on  y  envoia  {M)Timt^- 
(a)  Pe'ricles,  avec  une  Flotte  il  n'y  eut  pas  pititôt  aborde,  qu'il  apprit  q**  ^"  l"*'^^" 
ceux  ae  Mégare  avoicnt  auiTî  abandunnc  le  parti  àî Athènes  ,  pour  £*  ranger  du  côté  de  DiJ.Jtti- 
Ldcedemme  »  fie  que  les  Lacédémomcns  ,  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Plistoanax,  g^»*^ 


cours 


écoienc  fat  k  peine  d'entrer  dans  l'^tUfÊÉt.  Cda  l'engagea  à  icvcoic  d'JEstée ,  au  fe- 

in  ferui. 

Ait.  CXLII.  (i)  Mou  itcm  tA  .  fa  Vèmi»  4f<.  è  ^acUe  occt&oa  k$  Mimm  l'itmm  canftm  ^  k  tif»-  nc-»^ 
MA  t}4.  , 
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cours  de  fi  Patrie.  Etant  arrivé ,  il  trouva  moien  de  gagner  par  argent  CUandndt ,  qui 
avoir  été  donné  pour  GoalaUcr  au  Roi|  owoR  jeune  i  (i)  &  d'obliger  par  lâ  les  ùt- 
cédèmmiens  à  s'en  retourner ,  après  avaviameé  que^ues  endroits  de  \Attiqnf  II  rc- 
paflà  cnfuitc  en  EiAèe ,  &  reconquit  toute  \Ue ,  qui  lé  feumit  aux  Athéniens  par  un 

Traité  ,  fom  certaines  conditions.    Il  n'y  eut  que  la  Ville  à'ihjliee  d'cxccptcc;  oont  les 
Habitans  furent  chaflcz  ,  parce  que  s'ctant  rendus  maîtres  d'un  Vaîflcau  Athénien ,  ils 
avoicnt  eu  b  barbarie  de  paflèr  tout  l'cquip^^c  au  fil  de  l'Epée.    *Pérheiès  rcpei^la  cette 
^^Jg*  Ville  d'une  Colonie  d'.^rArtwmr.  (Jf)    K*»  'Afcflwiii  Tîix.i  ti's ''EwSo«.»  JrtCxmf  ,  Xh^fOM» 

faw,  10  A-     /  ,  . 

ARTICLE  CXLIV. 

Traite'  d$  Trêve  etitre  les  Ar  h  b'hiek  s,  ^  Us 
,  Lacï'de'moniens. 

Amkb'b  44f.  avant  Jes  us-Cur.ist. 

ENfin  ,  aprèf!  foutes  les  hoftilitcz  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Articles  précc- 
dens  ,  il  le  fit  une  {a)  Trêve  de  trente  ans  ,  entre  les  Athe'niens,  &  leurs  Al- 
c^'.TTf  liez  ,  d'un  côté)  &  les  Lace'de'm'oniens  ,  &  leurs  Alliez,  de  l'autre.  Callias  (i^ 
^tt»^''  ^  <^voié  pour  la  oonchife ,  de  la  panda  Athénims  »  te  Obérés ,  de  la  paît  d« 
xii.  Cap.  LMiéèimmatt.  Par  œ  Tnm,  tes  Athéniens  rendirent  léi Villes  de  Nipe^  SAebtSe^ 
7-P»K-»9j-  de  'Pegnes  ,  &  de  Trêzene ,  qu'ils  avoienr  pri(e<:  à  ceux  dii  Veloponnr(e.  (c)  'Ant^^mm 

stnit.iUd.  Jf  rvs  ^ufifiâ.x*'^  *  TputMnJrtts  t  «iroJb'rrc;  NiMiNf,  ^  'A^w  *  ^  Ilry^*  ^  T/iiÇm*  fw- 
*.uJH^w  TA  yà/i  tT^M  'aSii»*»!  ni\o-rtfnfiloit.  Pausanias,  (d)  qui  nous  apprend  ,  que  ceTrai- 
{j'j  Lib.  V.  té  fc  voioit  encore  de  fon  tems  ,  gravé  fur  une  Colomne  d'airain  ,  qui  étoit  à  O/ym/e, 
^  M  au  devant  d'une  Statue  de  Jupiter-,  dit  aufli ,  que  les  Argiens  ne  furent  point  compris 
4^^'^'  dat»laTr6vC|  &  mi'oa  laiilà  U  liberté  aux  de  le  ligMer  avec  eux ,  s'ils  le  ju- 

geoient  i  ]>ropoè  t  '^çi     eiV  nir  «wKiMif  ^«ip>irii$  ùs  xfUattiU  rfff  kfifiit  «  (tb  Tfîra> 

»etMW  If,  AaxtfcuttitMf  tm  'AfyviH  fiii  ^tTHMi  troAlt  >  iVia^  ^  'A^mmt  ^  'Afymt  i  iStAd»* 
vw  ,  rn-iTifAMi^  if;^  Mais  la  claufè  fut  plus  générale,  oonme  Thucydi- 

de le  dit  ailleurs  par  occafion.   Le  Traité  prirroit  cxprcncmcnr ,      Qtie  toutes  les  Vil- 
„  les  Gréqucs  ^  qui  n'étoient  Alliées  d'auciuie  autre  ,  puurroicnt  taire  aliunoc  avec  qui 
S?%U*  »  VOUdnnent  "  (/)  "^^^yd^f  e#  «ùrûc  [tow  A*iuî<u(tMim  rKaScTki]  y  ?  'EAA^nJW 

Çi^  ».  wi^iÊÊi  im  it^Jit/iH  ^fut^  l^jûm  waf'  imrifH  i»  ^çmuQ  »  lAâw.  Un  autre  artide, 
£iik&.  que  Tbneyéide  rapporte  auflI  par  oocâ&m ,  ét& ,  „  Que  s'il  fiirvenut  quelque  diffi^ 
^J^JJ^  „  rcnt  entre  les  Peuples  compris  dans  le  Traité  ,  on  le  vuidcroit  à  l'amiable  ,  par  un 
ixtxcttj.  examen  équitable  des  prétenfions  de  chacun  ^  &  que,  jufqu'à  ce  que  l'atïaire  eut  été 
tribaqi.  M  ^I6adée>  chacun  demeureroit en  poflcflion  ,  de  te  qu'il  tcnoit  ".  (/)  'Eifjpati  yip^ 
Lib.  I.     iltAf  tuS/i  T^t/*  3\a.(fM«it  ÔAAiAsK  AJtwi  iy  Xj^^^eu  ,         ^  (xati^  â  Pour  ro'C- 

^       nir  au  prémicr  paflage  ,  où  il  eft  fait  mention  de  quatre  Villes  -,  on  fait ,  que  'Pegues 
(ou  comme  d'autres  écrivent,  'Pagues  Ylxytti)  aum-bien  que  Nifee,  étoicnt  du  Pais  de 
Mégéire  ^  Se  hdemiéic  en  fiaiibit  un  Port   Tréxene  étoit  dans  le  Faiis  d'Argûs.  Mais 
h^A^]  pour  ce  oui  cft  ^Athms^  le  doâe  PAVMnit  Jk  Grentmefnil  »  (g)  ac  trouvant  point 
"rtcc.^g.  de  Ville  de  ce  nom  ,  qui  appartînt  aux  C(W/»f^;>»j  ,  voudroit  fort  ,  au  lieu  d^'A^aw», 
«•     lire  XdAxKÎa  ,  parce  qu'il  y  avoit  une  Chalcide ,  qui  appartcnoit  à  ce  Peuple  ,  &  que 
l'on  met  en  Etolie ,  près  de  M^crie.  Je  ne  fai  uourmioi  il  cherche  ici  une  Ville  de 
la  dépendance  des  Ctrinthiens  :  car  il  n'y  a  rien  oans  Timcydide ,  où  le  demande  i  il 
fuffit  que  cette  Ville  eût  été  à  qudcun  des  Peuples  du  Titiftméfe,  fit  xptèt  tout  Pmk 


Art.  GlUIIt  (>)  CUmJriJi ,  facluDC  qu'on  vouloit  mtrquei  (fur  l'A  noce  4ro.)  dit,  que  (on  Gnad-Pére  ,  àe 

l'ieculer  ie  mhUbn,  ptit  ia  tuitc  i  8c  on  le  couiiimni  i  mon  même  nom  que  lui  ,  eioit  du  noinlxc  de!  dix  AmbatOideuu 

par  dctaut.    Vuîci  ci  OelTaj'. ,  rjr  i  Ann.  444,  Pour  le  Rui  qui  turent  nivoiei..    C'cls  à-dire,  que  CmIUai  etoit  le  chtf 

Jiifiuuuue  ,  iS  fut  coodamne  ,  icioa  PLUTAii(}yi  {ug.  i6f.  de  l'Amixiil'iUc  -,  ta  imlî  il  n'y  aura  riea  de  roatraire  i  ce 

D.)  à  une  graflc «Wad»  k  CMUM  A SMt  |Hb  SMÏM  ^ue  dit  Diaouat  A  SuiU.  'Of  [mmr^im,  if-m  wmwW. 

de  h  plier  .  il  (te  db  CB  OÏL  Itfailf  ■weVDIM  dit  Cm-  fv]  *•  AiAimAc  '  wim^  «•"T*' 

j^xroeot  .  qu'il  Rit  binm  ,  comme  s'tont  hiffi;  COTTOinpir  mmm  «fit  Ammt^<f»m!m  ï»^  Tfi«M«».  P«g.  »68-  Ccpen- 

pu  argent.  Lit.  11.  Cap.  ai.  11  demeura  ea  ézU  dii-nêof  diat  Eacmiil ,  dans  l'eodroit  parallèle  que  doui  :  


i  a/on  s  com- 


 au  bout  dcfqueUon  le  rappclla  1  Utm  ,  Liî>.  V.  Cnf.     pité aVK  ccini-ci ,  s'exprime  romme  fi  jtxJrrUt  eût  éle  ie 

16.  Chef  de  l'AmbjlTiilc  ;    'A.;k../w  /      -vivi^wri»  vfH 


ART  CXLIV.  (i)  L'Ontiw  Amoocibi  ,  dam  la  Ha-     Iwifluain'iii    «  rm  nf»tmr»ui  6cc.   Voilà  qui  mootia 
'   tavHUiaamiMH  wocMliMdt&iMM»  fifiBiÉli»»CTfi<  J^MfUf,bat  beiMBwiy  4'  


I 
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Imier  n'ofc  lui-m^Jmc  regarder  la  oorrcéiion  ,  comme  abfblumenc  néccHairé  •,  parce  que  le 
mat  d"A;:^cti«  fc  trouve  ainli  cent  dans  un  autre  endroit  de  (/b)  Thucydide  ,  où  l'Hifto- 
rien  parie  encore  du  Traité  dont  il  s'agit  j  6f  de  plus ,  dans  deux  (/)  paflàgcs  d'ARi-  (<>'om,i, 
«TiDE  (i)lc  Rbétanr,  qui  fans  doute  a  copié  Thucydide,  tel  qu'on  l'avoir  de  (on  tcms. 
Je  vois  ,  dans  un  ancien  (A)  Fragment  fur  les  Villes  dont  U  nom  a  été  changé  ,  que  y^i^^ij, 
'PstrMf ,  Ville  d'Jchaii ,  étoit  anciennement  appelice  Achaie  :  'Ax*i*  ,  i  rw  nxr^i*  :  ^-«f^-  & 
•  Où  il  faut  lire  apparemment  n*Tj>«i,  comme  parlent  les  anciens  Auteurs.    Ce  peut  fortj^^ 

bisa  ètrç  de  cette  Ville,  qu'il  s'agit  dans  le  prcfcnt  Traite.    Mais  au  fond,  il  n'y  a  nul-  Tom.  in. 
le  néccHitc  de  changer  b  leçon  confiante  qui  fe  trouve  en  tant  d'endroits  -,  moins  encore  fif^'^'j 
d'cnccndrc  ici  dans 'r/6«o<y/V«' ,  comme  (l)  fait  Aristide  dans  un  troilîérae  paflâgc ,  ocm  tjw.' 
coûte  VÂcbate  :  wit  rl  'A;^ûu>  -,  car  l'Hillorien  donne  allez  clairement  pour  une  Vil-  (^f»- 
ic  'Ajtoi*,  aiifli-bien  que  les  trois  autres  nommées»  &  il  cft  inconcevable  comment J^'^Ea!" 
il  n'auroic  pas  ajouté  quelque  choie  »  pour  empêcher  les  Lcftcurs  de  s'y  tromper  ,  s'il  nudfon! 

vouki  parler  de  toute  \'Ach4ie.   La  Ville  ,  dont  il  s'agit ,  ou  avoir  changé  de  nom 
dqiuis  ,  ou  ftit  entièrement  cfétniitc  :  il     faut  point  aller  chercher  ici  d'autre  myftére.  Tom. 

Au  RESTE,  la  rupture  du  Traicé,  dont  nous  venons  ck  parler  ,  «rrivéc  bng-tems  '  f^-'^v 
avant  le  terme  de  la  Trêve ,  amena  la  grande  &  famcufc  Guerre  du  'Péîopwnefe  %  com- 
BK  nous  le  verrons  en  fbo  lieu. 

ARTICLE  eXLV. 

TRAIT!'  i/frhitra^t  entre  Us  Ahicimieks,      !ts  Arde'ates. 
JaA  fpàae  An»^*m  44^.  avant  J  e  s  us-Chris  t. 


DEux  petits  Peuples  du  Tais  Latin  ,  les  Ariciniens  &  les  Ardb'ates  ,  (à)^*^ffl^- 
fe  dilputoient  depuis  lon^-tcms  la  propriété  de  quelques  Terres  ,  &  cela  leur  avoit  cip  7/. 
louvent  mis  les  armes  à  la  mam  ,  pour  vuider  le  diffencnt  par  b  loi  du  plus  fort.   Mais  OfV'  '' 
n'aiant  fait  que  donner  &  recevoir  des  échecs  tour  à  tour  ,  fans  aucun  avant;^  décifif  ub*  xT* 
de  part  oh  jl'awrc  -,  ifs  (c  h^im^  dç  qctte  voie  ,  ^  cc^iniient  ej^efii>le  de  prendre  dp.  fx, 
pour  Arbitre  le  Peuple  Romain.   jCi  Peuple  y  conjtent  :  on  convoque  à  Home  l'Af-  J*  '*^" 
femblcc  générale  ,  pour  connoitrc  de  la  caule.    Le  Procès  s'inftruit  dans  les  formes  -,  les  ^i!  ôx«^ 
Témoms  ibnt  ouïs.   Ccwdok  £>o  alWiiC  ^fSl^te  les  ypix  pour  jV£^>  un  Vieillard  ,  nom- 
mé Scaptius  ,  demande  à  parler,  pour  défabufcr,  diibit-il ,  le  Peuple  ,  qui  alloit  com- 
picttBi;  une  gcoûc  fajuçc  ,  ep  a;ugcaiu  à  l'une  des  P>rtv»  ,  m  l?jicn       lui  appartcnoir  à 
Uu-màuc  >  quoi  qu/C  j^ais  b  République  n'eût  tén\pign6  avQir  auaîne  prétention  fur  les 
Tcnçcs  cootelléci.       Trpbuns  fouticmicnt  oc  Séditieux  ,  qui ,  voulant  qu'on  l'en  croie 
fur  1»  parole  ,  foutiept ,  X}uic  ,  dans  une  Campagne ,  où  il  fervoit  autrefois  ,  les  Ternes 
en  quclUon  avoig»t  été  ai^ifcs  au  t'cuplc  Roo^ain  par  droit  de  Guerre,  lors  qu'ils  vain* 
quircQt  opff  de  Otrwles  ,  i  xjui  cUcs  appartcnoient.   En  vain  les  Coofuls  &  les  Séna- 
teurs fc  fécriejjt,  &  pour  prévenir  b  honte  du  Jugement ,  font  revenir  aux  Suffrages  juf- 
^'à  trois  fipis  :  dans  touicp  les  Tribus  ,  b  pluralité  des  Voue  l'emporta  pour  le  parti  de 
rinjuft^c  i  &  le  Peuple  Romain  ne  mit  d'accord  ceux  qui  s'en  «oient  remis  à  l'équité 
ik  fa  décj^iotn ,  qu'en  s'ajugcant  à  foi-mémc  fans  pudeur  ce  qui  faifoit  le  fmet  de  la  dif- 
PVte.  (p)    AniciWl   atque  Ardeat£S  ,  de  ambtguo  agro  quum  fefe  belio  certajfenty 

W¥k*t  tmiicent  cladUms  fe/fi,  judtctm  Populum  Romanum  cepèrt  Vocata  Tribus  Zi<^ 

j^dU^Wm*  ,  agri^  Fopuli  Romani  ejfe.  Tite-Live  ,  eo  mêtpe  tems  qu'il  blâme 
fœi  ce  J-v^jement ,  dit ,  <}uc  ,  fi  d'autres  cuflcnt  connu  de  la  prooriété  des  Terres 
cootçftéçs  ,  ils  les  auroicnt  Cuis  contredit  ajugécs  au  Peuple  Romain.  Mais  fur  quoi  fc 
fondcrt-il  >  ËA-il  probable  ,  qvi'il  n'y  eût  qvte  Scaptius  ,  qui  fût  quelque  choie  de  la 
pc^nduë  «quifition  au  profit  de  Rome  ?  $c  .qu'il  n'en  redit  d'ailleurs  aucun  monument  ? 
rofé  mésQc  b  vérttc  4^  fut ,  fur  leqyd  on  c'en  rapportoit  au  témoignage  d'un  lèul  hora* 
9K:  »  le  Peuple  Romaui  oc  pouvoit-u  pas  ^  dans  les  révolutions  de  tant  de  Guerres  qu'il 
f/nil  prelquc  pc^ictvcllcmciu  a.vQc  fes  Voiilns  ^  avoir  perdu  depuis  les  Terres  contefVécs, 
for  le  même  dcoit  <^  Armes  ,  qui  ks  Ivù  .«ivoit  aucrcrois  aquifes  ?  Le  Sénat  a^  moin;  tit^-u. 
pçrfifta  à  trouver  injufte  lcjugc»ent  du  Pçïj^lc.  Car  ,  l'année  fuivaote  ,  le*  Ardéatts ,  w.Lîb.iv, 
pour  fe  venger  d'une  telle  mjuftioc ,  aiant  afmido^mé  le  parti  des  Rpmains  ,  (f)  le  Sé- 
xuu  co  tàaoïgaa  de  U  joie.  Feu  <k  tciss  ^près ,  dans  b  a^sac  Aiwéc ,  (d')  les  Ardea-  i  nJ^im. 

fes  L*-  XI. 

Cip.  f4. 

(1)  n  pouToit  7  en  ijoot»  ua  doifif me  .  que  j'iofooe  Editioa  XOxftti,  (Tam.  T.  pir.  149.)  mivnl ,  quoi  v,,ubifupr. 

phu  bu  ,  où  AiKTini  prend  cette  'A^m»  pour  toute  VA-  que  conomput  ,  a  la  mic  m^icte  oe  lire  ^  Ici  u(u  aiint ,  Cip.  7. 

tk4it  :  erreur  ridicule  .  tnii»  q>ii  confirme  U  le^on  ,  qu'il  »■  V^mt .  le»  lutiei  Nw»«r-   Olei  l'erreur  de  U  proooncu-  j)nti 

«ait  troor^  d«u  la  rxcmpluici  de  Jfmcyiiàt.   Il  dit  Ki  lio*  ,  iî  ea  i^take  Malraor  ,  romitu:  te  mot  cft  écin  iin>  i'timlietru. 

y»f<t,  au  Ucn  de  Ninwii ,  que  portem  le»  >utm  palbgc$.  U  Tuucrmmt.  Et  le  aomalJUlÙMt  au«u  pu  le  ckaat^  a».  Cap.  di. 

eft  mi  ,  au'il  y  a  daiu  le  Teste  ,  Hwrm ,  on  Kirmmt  :  mm  6  •  6u  rien  liiffet. 
c'cft  uQi  Uute  det  Copiilu  j  cw  ka  Mff,  citn  dut  1»  aou. 
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114  HISTOIKE      DE  S 

/«eovoicrcnt  des  AmbalTadciirs  à  Rome,  pour  témoigner,  qu'encore  qu'ils  cufFènt  grand 
fiijcr  de  fc  plaindre  ,  ils  ctoitnr  dilpofcz  à  oublier  l'injure  ,  &  à  rentrer  dans  l'Arrutié  Se 
rAlliancc  avic  le  IVuplc  Rum.iin ,  s'il  rcnduir  Us  Terres,  c[\\  \\  f.'ctoir  injufVcmcnt  ajppio* 
piées.   Le  Sàut  leur  répondit ,  Qu'il  éxoii  bico  £icbé  de  xic  pouvoir,  idon  les  LtÀt, 
callcr  b  Sentence  du  Pei^Ié  ^  ce  qui  ne  poiirroîr  fi:  fidre  lulfi  ,  lam  craêr  des  timèks 
dansl'Kr^t  :  mais  que  ,  li  1rs  Ardrtitrs  \o\s\d)iznt  afrendrc  des  circonftanccs  plus  favon» 
blcs ,  6c  lalillr     Sénat  le  luin  de  prendre  Ion  tcms  pour  faire  réparer  l'injure  ,  ils  (ê- 
ftiicnt  un  jour  bien  aitls  d'avoir  modéré  leur  retlcntimcnt  :  Qu'ils  compoUblC»  qu'autant 
que  ic  Scnac  avoit  fait  Ton  pofliblc  pour  prévenir  l'injuAice  du  Jugement ,  autant  feroit-il 
Ibigneux  de  fcire  en  Ibitc  qtfefle  ne  fubliftat  pas  long-tens.   Les  Ambaflàdcurs  rcnvoicz 
liuiiDrablcmciir  ,  firent  kiir  rapport  iiix  /haeates  \       l'année  hiivanrc,  le  Traite  d'Al- 
i^J^fi.p  liancc  fut  renouvelle  entr'eux  &  les  Romams.  Çe)    Hts  Conjùi/tms  [L.  Papiiio  Muffbi- 
Cif.  7.   'not  &  L.  Sempronio  Atradno]  nvw  Ardeatibus  frdiis  rentvatum  eft.   Peu  de  tems 
T<^Um    ^T^^^  ■>  '"^  Sénat  trouva  (  f)  un  nioicn  indircft  de  faire  rendre  aux  .  Irdi ates  les  Terres 
i^iii.  Càf.  qu'ils  prcfcndoicnt  leur  appartenir  :  &  de  la  li  paroic ,  que  ,  .iâns  i'oppoficion  de  Sct^ 
•■•       lôtf ,  fouccnuë  par  les  1  nbuns ,  les  présenfioBs  des  Aràéttês  auraient  été  roooonues 
niiewt  fondées ,  que  celles  des  Aricins. 

Atf  RESTBi  il  dl  bon  de  remarquer ,  que,  pour  ce  qui  regarde  te  Traité  dont  nous 
f  _()        venons  de  parler  ,  renouvelle  avec       Ardcates  ,  un  Ancien  (,^}  Hiilorien  ,  cité  {h) 
par  TiTE-LivE  ,  en  appelle  à  l'Original  même  du  Traité  ,  &  aux  Reeitrcs  publics ,  é- 
crits  fur  de  la  Toile  {t^filmtn)  qui  fe  iiouvoiciit  dans  le  Temple  &  la  Déellë 
niîa  5  de  forte  que ,  par  ces  Monumcns  anriq\ic';  ,  on  rctrouvoit  la  fuite  des  Confuls  , 
{ï\  Af^-  omis  dans  les  anciennes  Annales.    On  peut  voir  là-dclîus  le  (/)  favant  Dodweli.,  & 
i,x  x\  F.4       Oldcrtations  (k)  qui  ont  paru  dans  les  Mémoires  de    Académie  des  Belkt^hlttTfS ^ 
ptnir  défendre  la  certitude  de  l'Hiftoire  des  auatre  prémios  Siècles  <k  Rtm  y  cottic 
quelques  Auteurs  qui  préceodoienc  que  nue  y  rat  ÎAoenaia 


Mutt 
Op.;. 
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ïs'^^.)„.  ARTICLE  CXIVL 

T K. A I  T e'  de  Paix  entre  les  Syracusains,  Us 
AoRicsKTiirs. 

La  n£me  Amnb'b  44f.  avant  Je  s  vs-Chr.i$t. 

M*»  TAUce'tios  ,  qui ,  comme  (a)  nous  l'avons  vû  d-defTus  ,  avoit  été  ctoHi,  &  rc^ 
l'Auife  J  y  Icçué  à  Cormtbe  ,  (è)  rompit  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  Syracusains  » 
ms"'***''  ^  fuppolant  un  Oracle  ,  qui  lui  ordonnoit  de  peupler  une  Ville  ,  nommée  (r)  Bon  ri- 
(i)  Diéim  vége ,  (depuis  CeUaHe)  il  repaflà  en  Sicile  ,  avec  bon  nombre  d'avanturiers,  q;iii  tdicr* 
Lib  xîi  s'étaUiir.  Quelques  Siciliens  fe  joignirent  i  lui ,  8c  entt*autres  «  AfLcnowi- 

c'jp.  8.  "  DE  ,  Prince  des  Erbiîents.    Comme  il  ctoit  après  à  fonder  fa  nouvelle  Colonie,  les  A- 
tn-  »»♦•   GRiGKNTiNs  ,  en  partie  jaloux  de  raErandiflcracnt  de  H/racuTe^  en  partie  irrirez  dece 
f!j  ium'*'  qu'3s  le  fouvenoicnt  que  c'étoit  fans  leur  confcntement  que  les  Sjfrâcufams  ,  aiant  en 
leur  puilfance  Ducehtis  ,  Ennemi  Public  ,  ne  l'avoient  pas  fiiit  mourir  ;  leur  déclarèrent 
la  Guerre.    Cela  mit  en  mouvement  tous  les  Siciliens,  Grecs  ou  Naturels  du  pais.  Les 
uns  fe  rangèrent  du  côté  de  S>r.u/ife  ,  &  les  autres  du  eùré  à'Airigente.   On  en  vint 
ainc  mains  auprès  à'Himere,   Les  Sjracufams  gagèrent  la  Bacailk  j  &  tuéienc  p^us  de 
mille  hommes  du  poiti  contraire.  Les  Agrigentms  alors  enroléwne  des  Anrinradenrs* 
pour  demander  la  Paix  ,  qui  leur  fut  accordée  ,  mais  dont  on  ne  nous  dit  pas  les  condi- 
W)_OW.A  tions.  (</ j    MtT*  Sx  \  ^avt»  >  AaWfwCtuJa/ii'wr  'c-f.t  cvtiiouis  7^  'AxfCLyutTtMir  »  ei 
Jjjf[''**  fax^aiu  (ru.A.iTo  V  «ipinjr.   UiODORK  de  Sicile  parle  enooie  (e)  de  œ  Traité,  dans  b 
(t{oip-t<  troifiéme  Année  après  celle-ci  à  l'occafion  de  ce  qu'il  remarque  ,  oirtiiie  nofonde  Paix 
Mt-       régnoit  alors  prefque  dans  tout  le  Monde  ,  8c  en  parricliUer  xbnsla  Sicife  j  où  le  Trai- 
té Élit  autrefois  avec  Cclon  fubfifloit  encore  entre  les  Carrhagivois  &  les  Villi  s  Cr/rjitfS 
de  Sici/ei  qui  toutes  avoient  cédé  le  Commandement  à  Syraciffe.    Ce  fut  peuc-ctrc  dans 
foccalkm  dont  il  s'agit ,  que  Syracuft  aquit  cette  fupériorité  ,  ou  du  moins  que  la  pré* 
rotative  lui  fut  confirmée  par  fe  Traité    C'cpendant  *Ducetius  fe  nnintinr  encore  ,  & 
acficva  de  fonder  fa  Colonie  de  CO.  >  fi  l^'cn  qu'il  ne  ptnfoit  pas  moins  ,  qu'à 

le  lendie  naaitre  de  l'empire  des  Siciliens.  Mais  peu  de  tems  après,  une  maladie  l'on^ 
{Knta  >  avant  qu'il  put  cnoqpRndce  l'atéoirion  de  fts  vafies  projets. 

An.  CXLVI.  (1)  T»  ,U  %~^>..r:^  Mrr»*  Mt<r«n  '<hteltUBiihU(r:kila'f>  j/aJStggiÊm»  «m 
ke.  DiNKASULCtp.  »ti  f«<  3°>-   AalmdeMto-   .IkwMiir ■  dt ba«  «"MK .       «cm  KM»  «m ,  dam 

n  SWfc  m  tiw»  Vib  inicÙa  Citw  ,  M  r  ■ 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.         1 1  j 

ARTICLE    ex  LVir. 

D I  V  £  R  s  Traitez, ,  i  t occafton  de  U  Colmie  de  Thuriuh> 

fondée  en  Italie. 

Anne'c  444,  443.  avant  J ES u «.Christ. 

IL  y  avoit  en  Italie  une  ancienne  Ville  ,  nommée  (1}  Sybab-is  ,  fondée  par  les 
chétns  ,  ôc  famcufc^r  le  luxe  de  (es  Habitans.         Elle  fut  une  fois  détruite  ,  &(*)nùi.A 
puis  rebâtie.    Après  bien  des  révolutions  ,  les  Sybarites  ,  chaHez  pour  la  féconde  fois  ^''j'^''^^''- 
de  leur  pais ,  envoiérent  des  Ambafladcurs  à  Lacidèmone  ix.  à  Athènes  ,  pour  engager  9,  ^/^j! 
ces  deux  Villes  à  les  rétablir  dans  leur  Patrie  ,  &  à  y  envoier  des  Colonies  de  leurs  Ci< 
toiens  ,  promettant  de  les  y  laiflcr  jouïr  des  mêmes  droits,  qu'eux.    Les  Lacédémoniens 
(i)  rcfufércnt  la  propofition  :  mais  les  Athéniens  raccL-ptcicnt  ,  &  envoiérent  bien-tôc, 
félon  leur  promeflfc ,  dix  Vaiflcaux,  fous  le  Commandcmau  (3^  de  Lampon,  &i  de 
Xènûcrate.   Ds  firent  aufli  publier  par  tout  le  Tiloponnefe  ,  que  quiconque  voudroit  fe 
joindre  à  la  nouvelle  Colonie,  y  fèroit  reçu,  (bi)    'Oi  k  tj  iiiWt^  ô$.-Kwimt  ô*.  ^  va-  (*)  dw.a 

•r  irytrro  Aiftitui  r*  19  St»wtfiT^*    îxi/iu^etr  3t  jcj*  toU  ci  VliXoTtarn'u  iriKvs  >   KomvoiH-  ' 
(tim  ¥  iiroouai  TûT  fiuXontie^  fttri^t  ^  i-rocw**.    Plufieurs  prirent  ce  parti  %  &  (clon  l'in- 
terprétation que  l'on  donna  à  un  Oracle  d'Apollon  (car  on  avoit  grand  foin  de  conful- 
tcr  ce  Dieu  en  de  pareils  cas^  on  bitit ,  prcs  de  Sybaris ,  dans  un  lieu  où  il  y  avoit  une 
Fontaine ,  nommée  Thuria  ,  une  aJTêzfcelle  Ville  ,  qui  de  là  fut  appelléc  Thurium. 
Parmi  ceux  qui  vinrent  pour  être  aggrégez  à  la  nouvelle  Colonie  ,  Û  fe  trouva  trois  Illut 
trcs  Ecrivains  de  ces  tcms-là  j  Lysias  ,  (c)  l'Orateur  -,  He'rodote  ,        le  Férc  de  ^'^h2SL 
THiftoirc  i  &  THUcyoïoE  ,  le  fameux  Hiftorien  de  la  Guerre  du  Téloponnefe  ,  fi  les  mn.ûf' 
conféqucnces  que  tire  (<■_)  Dodweli.  dç  ce  que        difoient  quelques  anciens  Auteurs»  Tom.ii, 
font  bien  fondées.  o!r«; 

Il  eft  difficile,  que  tant  de  gens,  ramaflèz  de  divers  endroits,  foiait  bien  d'accord,  (f  -s^^ 
Cela  fe  vérifia  ici.   Les  Sybarites  ,  anciens  nuttres  du  pailS ,  voulurent  s'approprier  les  '"J'- 

S)lus  belles  Charges  ,  les  plus  grandes  prérogatives  ,  &  les  meilleures  Terres  ^  à  l'exclu-  u.  aJ^. 
ion  des  nouveaux  Citoicns.    Mais  ceux-ci  îc  trouvant  en  plus  grand  nombre,  &  les  plus  'ij! 
forts,  firent  main  baflc  fur  les  Sybarites,  &  les  tuèrent  prclquc  tous.  C^}    Devenus  a^f/j(S_ 
ainfi  maîtres  ,  ils  appcllérent  de  Grèce  d'autres  Habitans  ,  pour  leur  diftiiuer  ce  qui  (f  iT.ii^  '. 
rcftoit  &  de  la  nouvelle  Ville  ,  &  du  Territoire  ,  après  s'être  bien  partagez  eux-mêmes  i 
car  il  y  avoit  beaucoup  de  place  ,  &  cela  dans  un  raïs  naturellement  fertile.    Ils  établi-  vit.Thifl 
rent  parmi  eux  un  Gouvernement  Démocratique  ,  fondé  fur  des  Loix  écrites  (4}  avec  '^t/**'^ 
ibin.    £t  pour  être  en  état  de  fè  ibutenir  contre  leurs  Voifms  ,  ils  firent  un  Traité  d'A-  (;)  VoZi 
initié  &  d'Alliance  avec  la  Ville  de  Crotone.  (ib)   K«i  w(>«î  Tb<  K/wT«fwT«f  <^Aixf 


ïtic. 
V. 


vurSî/U7M  f M  vforyfa^ms  iripo'  vtXtTtu]  xoAÔif  ÎToArruicrro.    ils  cn  eurent  befbin  peu  de  Lib' 
feras  apr&  :  car  les  Tarent ins  les  attaquèrent,  (t)    Mais  cette  Guerre  n'eut  rien  dc  mé-  Cip.  j. 
morabte  ,  &  aucun  n'y  remporta  d'avantage  conndérablc  dc  part  ni  d'autre  -,  à  ce  que  dit 
DioDORE  de  Sicile.  Je  trouve,  dans  Strabon  ,  un  Traité,  qui  fiit  apparemment  une  y^g. 
fuite  de  cette  Guerre  ,  &  qui  en  découvre  la  caufe.    Les  Tarentins  &  les  Thuriens  fe  f^^^*^^^ 
difputoient  la  VUlc  de  Stris  ,  fituée  à  l'emboucliure  d'une  Rivière  dc  même  nom.   Us  (u^.'f^l 
s'accommodèrent  enfin  ,  &  convinrent  qu'elle  appartiendroit  en  commun  aux  deux  Peu- 
pies ,  mais  qu'elle  feroit  réputée  Colonie  des  Tarent tns.   C'eft  ce  que  le  Géographe  dit,  iwi^y. 
lîiria  foi  de  l'Hiftorien  Antiochus  dc  Syraatfe.  (k)  f  'krnoy^       T<xf*m-  »j-  i»g. 

p-tifli.  Lib. 
VI. 

Akt.  CXLVn.  (1)  On  peut  Toir  ,  Tur  cette  Ville  ,  k  »7«  dc  Ftruûs  ,  parle  uifli  d'uo  Devin  ,  nomnM  Jttrfm 

fur  celle  dc  TbmrimM,  VliaiisAilufM  de  Cluviii,  Lib. IV.  (pog.  i;'^,  iff.Ù.  H'tti.)  Mais  il  ne  d>t  lien  de  lui.quind 

Cip-  XIV.  pag.  iiti).  <^/ff'  il  Mlle  de  U  Colonie  d'jjimiat  cnToiéc  en  liAtit  i  ce  <)ui 

(1)  EosTATHZ  (in  OiOHYi.  tmifH.  waf.  J7f.        £7.  Te  fit,  dit-il  ,  à  U  perfiurioa  dc  Firuiit ,       voulut  pu  li 

XA.  Hmifm.)  femble  dire  qu'Os  l'Kccptérem  uillj  :  Ot  'Ai«.  déchueer  Jthnti  d  une  multitude  oiiive  ,  te  iroir  cn  mine 

MiM>  t  ai  AaxJWifMiMi  mwtm^m  to'Awth  ,  rir  mixit  rmmt-  tenu  dâni  U  Sitilt  comme  uac  Carni(on  i'Atkâitmi ,  qui 

rai  ,  i  9iifm  ,  in  iifim ,  itnmriftmrmr  Scc.   Il  aroit  dit  lui-  aflurit  leur»  AUicL  cootn  la  catrcpciiêt  du  Vaàiioi  :  féif. 

même  un  peu  plui  haut  ,  que  cette  Colonie  fut  cotnpolix  ifS.  □. 

i'jtthimùni ,  te  autres  Grui.  Peut-ine  a'caieivd-il  lutre  cbo-         (4)  DiODOïc  ir  Sicitt  (Lib.  XII.  Cap.  1 1 ,  <^ /HI-) 

lé  ici.    U  7  eut  apparcoiment  qudquci  LMiiiwumitmi  ,  qui  que  ce  fut  Châmiti ,  qui  eut  cette  commiUioa  >  &  il  ea 

proBicfcnt  dc  l'occaiion  dc  «'établir  1  qnoi  aue  l'Etal  eût  re-  rapporte  plultcuri  dc  ceuet  au'il  ajotlta  de  fan  chef  aux  au* 

fuie  d'csi'cpfendrc  l'Expédition  ,  paui  rétablir  Ici  Sjtéiiui,  très  cmptuaiect  d'aillcuri.   Mais  Mr.  Bihtlit  a  fait  voir, 

conjointement  arec  Jikimt.  que  tout  cela  cl)  fort  rHfpcâ,&  qucCWWu  viiroic  lo 

(s)  Le  Scholiaftc  d'Aiirrorii«iit ,  {in  Ni»ir/ •  TCif.  icmt  avant  que  U  Ville  àe  ItwniuB  fit  fondée  ;  A  Xh^ 

fait  dc  ce  Lmi^  un  Derin  {/mêith).   PLUiaaQui,  dam  la  min  Mfm  lie  tfifiU)  if  thtUtU  £lC.  pag.  if%,  {(  fuiv 


ti6 


HISTOIRE  DBS 


_  0Vfi(SiMiy  ^  «imawnu  /d^  xto?»  V  J*  "sbimiiu  *fJSmu  Tafear(tmt.  Dam  cette  Guenc, 

■  les  T/juriens  avoicnt  pris  pour  leur  Gcn^ra!  Cleandnde  ,  Lucédémonicn  ,  exilé  de  û  pa- 
trie.   Car  c'cft  ainfi  certainement  qu'il  faut  lire  dans  Utrabon  ,  au  lieu  de  KAwr^iwi  :  & 
je  fuis  furpris  que  perfonnc  ne  l'ait  cnjOOfV  taUMU^k.   Le  doâe  Casaubon  aurait  pu 
le  faire  ,  s'il  fe  fût  ibuvenu  de  fi>n  Polvik  ,  q|iit  rapporte  pluTieurs  ftraugémes  de  ce 
ClearJride ,  comme  Général  des  Thvnens ,  KXio JjpiJ^;  0»^«r  îrywitm^  ,  Z/^.  II.  Cap. 
10.    \'oic7.  auflî  Frontin  ,  Sîrattj.  Lib.  II.  Cap.  %.  num.  ij.    Au  rcftc  ,  peu  d'an- 
nées  après  ,  les  Tarêntins  aiant  fonde  une  nouvelle  Vilk  à  orois-miUe  pas  de  u ,  qu'ils 
i.  '  D:>d.  nommèrent  HirsHie  t  (0  Y  tranfportérettt les  Habiima  de  Siris.  Le  Géaânl  aétm- 
Lib'  xVi   ^''"^^  ■>  ^^^^        venons  de  parler  ,  cft  apparemment  le  même  ,  que  nous  avons  vû 
Cjp.  56.   (fur  Vannée  446.  ^rt/c.  i+jO  banni  de  Lacedemotu ,  pour  avoir  donné  au  Roi 

ïiMiU  'Piip'^^  ™  mauviîs conuaL  Et  «oili  une  nomclle pmm  delà  coneftkmque 
£ùtt  dans  St&abom. 


ARTICLE  CXLVIIL 


(•)i*».r-  T 
Chp.  iir  -  JL 


(•)l*<<.r 

Chp.  iif" 
ii7.0iW. 

lA.  XII. 
C»|>.i7, 

jgf ,  in  Pr- 


Traite'  <ilf  Com^ofitim  entre  ceux  de  file  </tf  Samos,  ^  /« 

Atbb'nieks. 

Avmr'i  440.  avant  jES09<CiiR,if T. 

(tf)  écDÎtfiirveAa  une  difirate,  atece  les  Mile'siems,  &  ceux  de  rUc  de  Skmos, 
1  (ujct  de  ta  Ville  de  ^rihu  en  hme  \  que  chacun  de  ces  Peuples  prétendoit  lui  ap- 
partenir, lis  en  vinrent  aux  mains  ,  Scies  Samiens  curent  ]',i\';iiu,)ge.  Pf.'kicle's  ,  à 
i'inltigation  à^Affafie  ,  (0  fameulc  Courdlànc ,  dont  il  étoit  fi  fort  amoureux ,  qu'il  l'é- 
pouTa  enfin  -,  prit  le  parti  de  AUlet ,  d'où  cene,Femme  était  originaire  \  &  comme  il  é- 
toit  lui-même  tout  puiflant  à  Athènes ,  il  engagea  ailihncnt  les  Athéniens  à  fc  déclarer 
contre  Samos.  On  envoa  donc  Ibmmer  les  Samiens  de  difcontinuer  la  Guerre  ,  &  de 
ie  (bûmetire,  pour  la  dccilion  du  différent ,  au  jugement  du  Peuple  ^Athènes.  Mais 
ils  n'en  vouhirenc  peine  aitendie  parler.  *Pérulès  alors  partit  (a^  «ne  une  Flode  de 
quarante  Vaiflêaux ,  <t  étant  abordé  i  Sunus ,  y  diansp  le  Gouvemenent  Ariftocraii- 
que  ,  qui  s'y  étoit  introduit ,  en  Démocratique  )  &  le  ht  donner  cent  Otages,  cinquan- 
te des  Principaux  de  l'Ile ,  &  cinquante  Ennns,  qu'il  dépofa  à  LemnoSy  avec  une  bon- 
ne GanufinL  Les  Samiens ,  aprâ  fim  d^art ,  peni^rcnt  aulfî-tftt  i  iè  relever  »  &  aiant 
fait  aUianec  avec  Tiffoutbne ,  (jouverncur  de  Sardes  pour  le  Rui  de  Terfe  ,  ils  trouvè- 
rent moien  d'enlever  de  nuit  leurs  Otâges.  Après  quoi  ,  ils  rétablirent  tout  ce  que  Ti- 
ricles  avoit  changé  dans  leur  Gouvernement  ,  &  livrèrent  i  Tijfouthue  ceux  que  'Péri- 
ples avait  laiflepour  commander  chez  eux.  Ils  firent  d'ailleurs  tous  les  pr^paracils  néceA 
fàiicc  pourh  Giiene9  qu'ils  ne  ponoknc  manquer  devoir  contre  Jtihus.  ÎPérielè* 

Am.  GXLVni»  (t)  Oa  tm  ftir,  <br  cette  Tmtae, 
VktÛèkFHdh,  Hat.  O.  da  OtSUmuin  tÊ/l.  é>  OMf.  i* 
B*vtE.  Mr.  DACitu  (dails  ies  Na«s  l'ut  U  Vie  de  rinttii, 
Tarn.  n.  ti.  it  HiU.  psf;.  146,  147.]  rrgirvle  comme  un 
fimplc  truii  d»  tmfU  ,  et  que  les  Aocîrm  dilciK  <ic  l'iiv 
flgcncc  d::  piic-.ci  li'A/ftjU  lur  '.'clpii:  ce  ynici,,,  pu  rap- 
port au  piilî  au'ii  prit  en  Uvcur  àaidiltjirin.  L»  vrriti  ifi, 
«lit-il ,  fM  in  MiteiieBi  cwwmar  mm  ÀmUfait  à  Aïkmci , 
ftur  HriiT  ttulT*  SajiMM ,  <^  qutLptu  Samieât  mtl  iattalStai- 
mit fiillgiùtni  i  m  Drfutt*..  Il  *'n  ftUtU  t*t  duvimufi 
fmÊt  iiî^  '''  Athtnient  i  tlUr  ebtmftr  Jm»i  Samoiwi  G<M- 
«traMMM  f  «i  Uur  iltit  fufftS  ,  fmi  fMVtrifiti  Uj  l'tr/ej. 
Mail  OQ  tout  ce  i^uc  tint  o'iocicns  Auteurs  Jucut  iiz  ..i  {  il- 
fion  de  rMtiii  poor  ■^ft*fi>  ell  fiun  ,  ou  il  n'y  eut  jiuiaij 
plut  ti'ippuciice  d'snc  Cuerr;  cntje]Mil<:  a  il  foUicitatioa 
d'itiK  Femme  ,  i|ui  acpouvoit  i^ue  >'iniéiener  pour  b  Pa- 
trie. Oo  l'acculé  ocaRdPieair  né  la  «wfrieltGMicAi 
rUtffmifi.  Voiex  ci-deflaai ,  t«t  l'Aimée  fj».  D'tillinn, 
o2i  eft  ce  que  Mr.  Dm'ht  a  trouve  ,  que  ,  dct  le  tcmi  que 
In  mUfint  lurent  m  gucrie  avec  SMnoj  ,  ceux  qui  gouvci- 
ndient  cette  Ile  JToicnt  des  liaisons  (ulpcftcs  avec  Ici  PrrjVi? 
Tous  let  llinoticiu  convicniKOt  ,  que  ce  oc  fut  qu'ipièk  la 
fléinicTc  ExpedilKHi  de  FériHtJ  contte  Stmi ,  tt  le  ctunge- 
■Mt  du  GommMnmit.  we  k»  AmIiw  cwck  MCMUs^i 
Ce  OtMveiMif  JiMAif  ^insd  II  vit  lis  cAmi 
pilg|[iip*aaielcMpd!!mKké,  pnittade ['«•. 
ttt  jwtti  pêchef  eocn  wiiHs* 

(a)  STuaiOM  dk  ,  que  le*  JtUniru  cnroirrent  arec  M 
le  Poirte  StfhHl:  Lib.  XIV.  ft^.  946  £i.  Amft.  Ce  Poc- 
te  devait  donc  aToir  quelque  Commaïukment  daot  la  Mot- 
Ik  Le  filMllBairicn  AamoruiiMt  ,  dani  (ou  AigUMM 
1  btéK  ie  tJ^iimt ,  pofe  eo  lait ,  que  la  maoMfe  «fM- 
tagcuTc  ,  dont  cette  Pièce  a»o«  été  ce^ué  du  Public  ,  fut 
raulic  qu'oo  le  jugea  dicne  rln  u  Zs^m  rfvnrtùt.  CelafcJn- 
Uedinyi'ilfiM  WtGagfcHMvdeiMMe.qriiq^  M- 


*M/  1  Mdkuff  leGnMMNMHt.  tocc  pié-U.  il  pav- 
Mitaf«iréiéRmt>^|iiMle»,  evcekemiKa  «rx^m.  tfm 

TfmtfUJt  dit  qu'on  avott  laillri  i  S»m«t.  Mai(  peut-£tie 
aufli  quV  h  XâJ»a>  cptT«y.«  ne  fignifie  autre  rholc  ,  que  ce 
dont  pjrle  Jfr»*jii.  1.'  Auteur  Anonjrme  de  la  Vie  de  Sifi*- 
tlt ,  Ijiî  ce  Poc'.t:  ff*'  r/.-v  Jjni  Ij  Guerre  contre  Anit,  «  «■» 
B^'A>a,a>  r>>ti^»,  Icpt  ans  arant  U  Guerre  du  Filtfmuifi. 
Le  doâe  Mr.  Fa^mcivi  (MMiit.  Ub.  II.  Cap.  nr. 
fi^.  610.)  dit ,  comme  pBbnt  aprii  cet  Auteur .  que  cm 
arriva  foui  l'AteluMitc  TimécRt  ,  ca  VojfH^UiÊ  LXXXIV. 
l  mu  MBS  airaat  k  Guene  du  Tikfmmifii  8c  ^  ce  fut  bfi 
qae  StftmU  eut  le  Commindemem  de  l'Armae  a»ec  FM-. 
lUi  .  iL.,iu  il  Gucitc  co  iiic  Ajtit ,  ville  de»  îjjmri».  Il  y 
a  ic:  p  in  d  une  inc j  actitude.  Car  10.  l'Auteur  de  la  Vie 
de  it}>-;'i'.t  r<r  met  que fift  imt  avant  k  Guêtre  du  Hkfm 
»tjc.  il  n'y  uuou  mené  que  dix  au,  feloo  le  calcul  deMr. 
liWriui.  ai*.  Je  «MNlMjiUen  ravoir  où  lia  txaawé.ai^i^' 
•fc.'AMâi.  éMhiiMVaete&wian.  Mr.  le  Bma  de 
Sr«HMtiM  1  prouvé,  par  un  ptflage  de  Galiim  ( Dr  MtJi- 
ttmi».  fâaïU.  Lib.  IX.  ii.)  que.  dans  l'Ile  de  Siumu,  il 
n'y  avoi:  qu'une  feule  Ville  ,  i!c  même  nom  î  comme  à 
Ciiti ,  i  Cti  ,  j  ,-f  j.i'',"  ,  ,  !uulet  \et  Vkt  de  U  Utr 

^it.  Oif.  m  CaiUaucb.  pag.  ;6i.  De  plus  ,  il  parole  par 
TncTPiM.  lié.  111.  0|p»  If- ftf  BwiTATUt ,  io  Dio- 
«tf.  «ciC  lat.  «r  BTiiNm  manma,  fc  par  Scvlax 
(Hfc  |T-  Taon.  I,  G^p.  Itti.  BaJ^-)  <{\i'Mi  étoit  d»i 
r^i^  MtaMDW,  vii-1-Tis  de  Ahm*.  Thucy didi  parle  aufli 
de  quelque!  Eailex  de  Simm ,  qui  j'étoient  rérugiez  i  jlntm, 
Lib.  IV.  CiD.  -jf.  Cette  Ville  n'étoii  tluiK  point  dini  l'Ile 
de  Samu.  Je  cane  lui ,  que  l'Auteur  de  U  Vie  de  Stfhtdt  a 
«mb  parier  de  qotîaae  iOM  «CCiSm»  «ft  ftfjbiritcnt  nu 
Ctannandement.  UaeditikB  mtam  4elu>  par  iw- 
pott  à  riiiTééiiiM  de  AMAr ,  nuMm.  «M  te 
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cAcâiveinait  revint  audï-tôt,  &  ils  lui  tinrent  tête  afièz  long-tcms.  Après  pluficurs  Com- 
bttSy  OÙ  les  armes  fiircnc  joumaiicics  ,  'P truies  aflîégea  la  ville  de  Samos  j  &  au  bout 
4b  neuf  OKMS)  il  la  ràdui(tt  à  le  rendre  par  cooipoTition.  Les  Articles  furent  :  » 
M  les  Smàms  nftroiene  knrs  Manilles  :  QD*lil$  «bnnerotenc  des  Otâg»  :  Qp'ib  lime- 

„  roicnt  leurs  VaifTcaux  :  Qu'ils  paicroicnc  ,  pour  les  frais  de  la  Guerre  ,  «rte  CCItaîne 
„  fbfnme ,  dont  ils  dooncroicnc  lur  le  champ  une  partie  ,  &  l'autre  à  divers  termes  mar- 
„  gucz  Les  Byzmtimt ,  qui  s'étoient  révoltez  en  même  tcms  que  l'Ile  de  Sainos  , 
fc  fournirent  auJli  clc  nouveau  à  l'empire  des  Athéniens.  (6)    'aAîmtm  A  mn  [«•'  2»-  f*)  «•'r** 


tJbMr  gwfawp  A  ^  BwÇ^mM  ,  ënnf  ^  Vfirym  vnfptm.   Dmdouv  Je  fi<pr  fv- 

j/r/Y*  dit ,  que  la  (bmmc  exigée  des  Samiens  ,  pour  les  frais  de  la  Guerre  ,  ftit  de  deux- 

cens  Talons  :  (0  KoAcura^  îi  niç  hItIss  ,  'rXf»^tfn         XAfi'iVf  rà;  ùf  ¥  voAufKÎtt  yt-  uhi  l'upr. 

ymi/tims  dlwém ,  Ttur/xifitÊ^'  avrit  TaXixrm  àtmfm.  U  nous  apprend  là  aufli ,  com- 
ne  on  voit ,  que  Véricièt  punit ,  de  mort  appatcmment ,  les  auteurs  de  cette  Guerre ,  pJ. 
danslaqodie  ,  oonune  le  remarque  C/)  I^vctdidb  >  &  après  hii  Plwtarque,  (g)  IT)^ 

Eu  s'en  fallut  que  les  Sasniens  ne  dépouillaflènt  les  Athéniens  de  l'empire  de  la  Mer  op' 
\  derojcr  de  ces  Auteurs  s'iaicrit  en  faux  contre  de  grandes  cruautez  ,  <][u^m  aaden  (xj('»'/»;r. 
HiAorieti  (il)  difirit  avoir  été  œrcées  par  Tériclés  contre  les  Samiens  vainoos.  Mais 
on  (î)  convirnr  nflcz  que,  pendunt  le  cours  de  la  Guerre  ,  \cs  Athéniens  i  m  primoicnt  i«m  |»> 
avec  un  fcr  ciuud  lur  le  front  des  Frilbnnicrs ,  qui  tomboient  entre  leurs  mains  ^  une 
Chouette^  qui  étou  les  Armes  d'Athènes^  en  reprélàilles  de  quoi  \n  SâJlùms  mirquoicnt 
kuis  Fxiionniers  d'une  Somme  ^  ouc^^iéoede  Vaiflêau  de  SMmts. 

ARTICLE  CXLIX. 

\     Traite'  entre  A  g  n  o  n  ,  Adicnien  ,  Cfcf  de  •  Cd^rie ,  tei 

font  u  nom  ^AmphipoUs. 
Amm^  447.  avant  Jifttft-CH&xtT. 

StTiL  kseonAisdeh  7Sr«ry    de  h  JUWtMiMsr  ^  il  y  avoir  «le  e^iéœ  de  Bontg) 
nommé  {a)  les  lù^^fiemins  ,  au  bord  du  Strymon  ,  dont  il  éroit  environné,  (b)  jjj^** 
Artjiagore  de  MtUt  y  loTS  qu'il  fut  obligé  de  fe  fauver,  (f)  après  là  révolte  contre  Da-  (ijniu^. 
■Lios  ,  Fils  A'Hyftafpe  ,  awît  voulu  (1)  établir  là  ne  Colooîe  :  mais  les  Edonims  ^ 
Pcn  ctiaflërcnt.   Trentcndeux  ans  après*  les  Athéniens  y  envoîécait,  dans  la  même  vue,  o«£t.lk««> 
ibus  la  conduite  du  (ârocux  (d)  Cimon  ,  dix-mille  hommes ,  Athéniens  ^  ou  d'autres ''''•i^ 
Nations ,  qui  furent  tous  tuez  par  les  Thraces.    Mais  vint-neuf  ans  depuis  cette  malheu-  f"'^.' 
icafe  tentative.,  ils  en  firent  une  autre,  (2)  qui  réuffic  mieux.  Acnom,  Fils  de  Nicsas,  io\  zj'.h. 
encouragé  par  un  (e)  Oracle  ,  qui  lui  pramettoit  un  heureux  fuccès ,  s'il  tranfportoit 
aux  Neuf-themins  \c5  os  de  (;)  Rhffus  -,  cnvoia  i  Troie  quelques  hommes,  qui  enle- ^/ei». 
vérenC  de  nuit  ces  os  du  lieu  ou  Us  ctoicnt  cnfévchs.    Muni  d'un  tel  gage ,  il  marcha  au  'H^V^ 

a  MM-ttc  l^cr  UiKirinc  Ait  flMÏo  vTktltrh  tilt  «»n  AtinttrAmmn^   wiywuiMk*iiAflMA*i#  'T^'V^''* 


la  foi  du  Traite  ,  //i^noti  pafTâ  le  Flcuve  avcc  Ces  gens  dès  b  première  nuit ,  &c  cn-'url 
tara  auiU-Gûcksos  de  ifib^  prcsdu  J/f^SMi^  Xlticplus:  pcadant  les  trois  nuits  de  ^^"^^ 

•  *  '  la  sitU,,  ùb. 

XI,  Cip. 

XII. 

(})  Eli  CM  ,  Kir.  iâ|f.  Lib.  II.  Ctp.  9.  Sdidai,  w?ac.  ieamm  i'AmMftUi.  11  eft  riai,  qu«  PniLirrt .  Pére  d'A-  .g 

Tryi»  PLUTAiityi  dit.  ^ge  It»  Smmm  li'xammi  bOnkd,  le  jriwidai».  Mai*  Mr.  de  Tou-  ^f^, 

yiîwt Icwr» Prifcnnier»  d'une  diMMiHtt  Ic  kêMUmifmm  aut ,  que  foe  copie  ici  (Ton.  IV.  m.  «7r<)  Rminiue  aHmXUf} 

T  S«ir'-f    Cria  cR  moins  vriifemblable.  hii-nième,  qoe  cdi  éloit  hort  «k  miftmbboce,  pucequ  au  ,  fuittr 

A»T.  CXLIX.  (ij  HiBoiMjTt  .Lib.  V.  Cip.  114,  ton»  HAUxmmin  «iwiwywnt»  h  Xencc» .  <»  ii»  m  f«»igi--i„_ 

lltf.  dit  ,       An^As^iTt  tlirrrhi  i  éiiblir  une  Colonie  ou  en  »ù  «yWi/i  Amphipolii,  if'jt'on  /ir»»  nî  ii  1'.///  .  «i  i>  ft^i  g' 

inriùfnt  ,  ou  1         -.f  .  .Iini  r  p^r.  nr;  f/in^tij,    (Jf  :l  ftrtijii.    Staoa  l.iyyute-t-û)  y  fntU  um  l'j.V  ,    ,111,;  U  nsm  j.j p.t.j__  ■ 

pcut-ioece  quia  donne  lieu  1  I  ciicur  d'ETiii.i>t  UiBytM-  ^'Ampbipohs  ,  tmut  tm  tfrét  U  dti  I'«r»h   Mr.  StntBjem. 

•1  fll|l*»lt*w'.^i<f*^*  »''PF«^1j  iufli,Mr^«.  étU  M*rmiinnmfmmmfMtmfÊÊ<k%\  oi>  ityad'Ml-  LibVl 

iMe  VmIIVI  t  Mr  Sctlax  ,  p>g.  %6 ,  };.  Tam.  I.  OM^r.  Inn  qodqac  illliWlWifcl.  HMmm  mu  afik  U  i^àu  éu  ,,' 

(t)  Mr.  Di  b«  MaitiMii'ii,  <bni  foa  OiâMinMtpr ,  m  le>  ic>  Hiiiwif^fa  ,  t(  de  «altaMw  ?  Élirt  précédèrent  él§^'' 

mot  ^m^ln^'fi ,  commet  ici  quclqnet  tnitrs.  dit-il,  cumntc-druic  ou  quvinte-troii  ans.    ïD-cedeU  ViâoiM  , 

,  m*nitrt  Ui  MicCiioDicns  i'ra  rni^cM  mjMrti  ,  4M  Je  Cmijo  pici  o'LMnm^ir.^  '       7  i  de  il  à  la  foodiCiM 

(fax  ^'Aiexanke  ,  f«w«iBMr«i«  A  Xma'i.    F.t  cependant  i'Amflmftlu  trente-deux  ,  ou  treote-troii  snt  de  diflioce. 
■attc  Aoteur  nppone  Cttiuie  ,  comme  la  mmUn  de  cette         (j)  Roi  de  Ttréa  ,  qui  6k  Oté  U  SMfe  de  Trrit.  La 

(itfe  de  M&ffian  ,  fcnédîiiaa  i'4p>—.  qv>  foa^  AmfU-  FiUe  k  fidibit  Fila  dti  FleuTe  Itr/mm.  Pom»omi»i  Mi'i.« 

Ile  wi*i,  Vklt^jmm ,  ■»  /mf»»*  |irie*i|iii.  doatilétoi(M,ilkaGVb  a. 
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hTrtve    il  conlhuifit  une  Muraille  tout  autour  des  Neuf-chemint  ^  où    fe  trouva  bien 
ftcraicfié.   Les  EJcniens  ,  revenus  au  bout  du  terme  ,  furent  bien  furoris  ,  &  fc  plai- 
gnircnt  de  l'infi  a^ion  du  Traité.   Mais  ><pw»  ,_MÛnt  dt  1»  chicane ,  doot  nous  avoift 
(f)Voi*i  déjà  vù  des  Cg)  exemples  ci-dcffi» ,  répondit,  qira  n^¥Wtért  parlé  m»  de  rr»»x/#«rj| 
^  que  l'ouvrage  avoir  été  fait  pendant  les  nmts.    Ainfi  il  bdnr  là  une  Ville  ,  qu'il  non»- 
(t)  p.,«   mi  Jmpbiptà  ,  i  caufc  (A)  de  fa  fituatton  >  &  qui  ftit  depuis  une  maàéic  béxpca»  de 
5:i,t^'q«î«a«"WÏ«  Mbtmenf,  fle  les  Fenpln  voifiM  du  Strymê», 

iu  FitUTC  • 

ARTICLE  Ci. 
THAtTl*  ét  Omfofition  etore  la  Ville  /EpiDAMNf  >  M  lHyiie> 

/»  COKCYREEMS. 

AwKK'k  43f.  avant  jB»iis-CHft.xtt. 

T  A  W  Ville  tnaiitmie  rfE«i>AMKB  ,  nommée  long  tcms  apf ès  *DjrrMhkm  (i^ 
VkÂ^  \    étoit  une  ancienne  CbkMiie  de  Ule  de       Co»ctm,  hmh  dont  le  Chef  avoir  été 

«Îaukw.  imhomme  de  Corinthe  ,  nommé  'PhaVtus  ,  que  krs  Corcyreens  ,  onginaires  eux-mêmes 
«nuiicw.  de  cette  Ville  >  modèrent  de  là,  félon  la  (aj  counimc  des  anciens  tcms  en  pareils  cas» 
^       outre  que  pluficaBtC»riw*i«w ,  &  autres  de  Nation  'Dorique  fe  joignirent  alon  wK 
CoToretns.   Ainfi  CoTcyre  ,  &  Corinthe  y  pouvoient  tee  éploDent  «gardées  œmme 
Villes  Mcres  &Epidamne.    Cellc<i ,  avec  le  tems ,  détint  fort  pemjléc ,  &  fort  puif- 
M  rkmni  ûntc.  (c)    Mais  aufli ,  comme  c't  (1  aOcz  l'ordinaire ,  la  difcordc  enfin  s'y  gliflà  ,  &  les 
ubi  fup/  Peuples  voifins  en  prafoétent ,  pour  raftbibhr.   Peu  de  tems  avant  l'Année  ,  où  nous 
T^^nh  fommcs ,  le  Peuple  fc  fouWant  contre  ceux  qui  y  avoient  le  plus  de  crédit ,  les  chafli , 
h^skit.'  &  ftit  ainfi  cjulc  qu'ils  fc  joignirent  aux  Nations  voifmes ,  chez  qui  ils  s'étaient  refijgiez, 
pour  faire  des  courics  par  mer  &  par  terre  fur  le  pais  d'Epida$mu.   Dans  cette  extrémi- 
Ju"***  té ,  les  Habitans  iuipluiémtt  lalVillancc  de  Corcyre^  qui  rcnvoia  éconduits  leurs  Ambofl 
fadeurs ,  quoi  que  venus  en  polhirc  de  Suppliât».  Ils  s'adtdlërenc  alors  aux  Corimbunt^ 
qui  les  prirent  lous  leur  protedion  j  &  y  envoiéitnt  une  CokMiie,  vnc  tme  bonne  Gar- 
nifon  ,  tant  de  leurs  propres  Troupes  ,  que  de  celles  de  loirs  Allie:r    Les  Corcrréent 
fort  fichez ,  dc  cela  .  &  IbUicitez  d'ailleurs  par  les  Bannis  d'Efidamne  ,  cnvoiéiem  Ëù- 
K  de  gran<4f  iBcnacM  4 1»  Vifc,  fi  «fc  ac  fa  fsppdtoit,  «t  fi 
'  nifon  dc  Corinthe  ,  audî-bien  que  tous  les  nouveaux  Habaans,  qUi  en  étoienc  venus. 
Mais  quoi  que  cette  tommation  fut  accompagnée  d'tee  Flotte  de  vmt^cinq  Vaiilèaux,  Se 
tékuée  une  mNK  filis»  ks  EfidémmieHr  rcfijlérent  tout  net  dc  s'y  foumettre.   Alors  il 
vint  dc  Cmrrre  une  MOTcUe  Flooe  dc  quococns  Voiles  .qui  mit  le  Si^  devant  E- 
ptdimfie.   Les  CfrmtbUns ,  en  «iuit  en  «m ,      difpoerâ»  à  la  feounr  :  &  après 
qodques  piopofttions  d'accommodement ,  qui  n'eurent  aucun  effet ,  ùs  déclarèrent  la 
Giîaae  aux  Corctréius.   Mats  ils  fiucnt  d'abord  batau  dans  un  Combat  naval  %  tcû.  fc 
ttowanne  ,  le  même  jour ,  U  Ville  à'Efidsmtu ,  réduite  aux  abois ,  fut  oOMniafle-de 
&  rendre  à  compofition.    Le  Traité  fe  fit  à  condition  ,  „  Qye  les  Ctrcjrimt  poumiaK 
^  vendre  comme  Efdavcs ,  tes  Etrangers  ,  qui  étaient  tombez  entre  leurs  mains  pendant 
,»  le  Siège  -,  &  que  pour  ceux  des  OrmrA/rt»/ ,  Us  les  retieockoicnt  prifonniers  ,  jufiiu'â 
(/I  -A^j.  „  ce  qu'ils  vilTent  ce  qu'ils  en  dévoient  faire".  U)  t^jk  mn^^        mnm  [r^Kirâmv] 
««  i>V-   AmCif  ,  %  Wf  ¥  'E-xlitftm  v*K»piSrr*f  ««tf«rW8w  «iw^W  ,  ir»  T*       m«^««w  Mm 
**•    -w^aSiti  ,  KofitSÔK  *  i-icrarrx?  ï     ,  "mf  if  i^Ao  n  io^    Les  Ctrcjréens  tinrent  bien  pa." 
fok  à  X'iffsà  des  Ftifimniers  Cwintbient.   Mais  pour  ks  autres,  ib  les  firent  tousmou- 
lir  ,  en  même  tems  quSl»  dteflbene  on  trophée  de  leur  Viftoirc  au  Cap  de  Leucsmne. 
Voilà  une  Guerre  d'où  nous  verrons  naître  bientôt  la  rupture  de  la  Trêve  entre  les  j^thé- 
niensj  &  les  Lacedemontensi  qui  aboadn  à  cette  grande  Guerre,  où  tout  ie  ?i/;pMi. 


Aw.CL.(i)  Vain.  ArtuMM^nngMideceneViU  èmOrm  ,\a««MVat^^t^  tnyn  ^mtml 
Gnc  Amiq.  lit.  I.  CM.  M.        Mr.  Pm'wtomwi  émit    i«.   Voici  U  Ngtt  fui  cet  endroit. 

■_Ej?T^  I       I  f^n^  TT—h  rtmiiVlliT    «IH-         (>)  Voici  Mr.  le  Baron  ic  Sr>.»HtiM,  Ottr^m.^ 
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ARTICLE  .  CLL 


TiLAiTi*  iMmee'tWt  Us  Athbnibms,  ^.  kt 
Co&ctrb'bns. 


jB*UC-CHK/lkT. 


APre^s  la  Vidoirc  ,  dont  nous  venons  de  parler  dans  l'Article  précédent ,  IcS  C*- 
rmtbiens  (a)  firent  de  grands  préparann  ^  pour  avoir  leur  revanche  contre  les  ^^^^f  ' 
t'orcrreens.    Ceux-ci  en  furent  d'autant  plus  uitngfMZ  ,  qu'ils  a'avoknc  poioc  été  com-  c  'p  V>> 
pris  dans  (é)  le  Traité  de  Trêve  ,  fait  pour  trente  ans  entre  les  Ltcêdémomtns  &  les  ^^'^^  . 
^'^"  '•ns  i  de  Ibnc  qu'ils  ctoicnt  fans  Alliez  ,  à  l'alTillancc  dcfqucls  ils  pufTcnt  avoir  rc-  „i,",i,n>*'' 
Û  n'avoient  (c)  même  jamais  pris  volootaizcmciu  le  parti  d'aiicun  autre  Peuple,  xii.cap. 


dambf  Goerres  puétèdéntea.  Se  crannrdonc  préfencemenc  nop  fbiblcs ,  ponrtenir  té-  ,y)'vlU 
te  aux  Corinthiens ,      à  Icitrs  Allie/,  du  nombre  defquels  étoient  {dj  les  Athl'niens)  Vi-ddbt. 
ds  tâchèrent  de  mettre  ceux-ci  de  leur  côté.    Pour  cet  effet ,  ils  envoicrcnc  tics  Ambaf-  ''"''^"JJjJ^ 
filleimâ  AthéÊt$,   Les  Corinthiens  ne  l'eurent  pasplutot  appris,  qu     firent  partir  les 
leurs ,  pour  cmpAcber  que  les  Athéniens  n'ccoutaflcnt  les  demandes  des  Corcyréens.  >  "^i- 
L'alTairc  fut  difcutée  arec  chaleur  dam  l'Aflcmbléc  du  Peuple  ,  pendant  deux  jours.   A-  op 
près  avoir  entendu  les  Ambafladeurs  de  part  fv  il'.i  rte  ,  les  Athn.i':.    furent  d'aLxird  Uj/*»». 

en  balance  i  le*  raifons  oppofées  leur  paroiÛànt  d'une  égale  force.   Mais  à  la  iccon- 
<k  Ibis ,  ik  ft  dtermûiérene  en  faveur  des  Corcyréens  ,  fur  l'avis  (f)  de  Véridètt  qui  (o  r<M». 
les  mcnoir  à  fon  gré.    Ils  réfolurcnt  donc  ,  de  œnclurc  avec  les  Corcrréeris  ,  une  Al-  ^ 
liance ,  non  Offenjive  (ce  qu'ils  n'auroienc  pu  faire  fans  rompre  avec  tout  le  'Veloponnefe')  Vé;.'^ 
nais  fimplcment  *D«fenfiv€  ^  c'eft-à-dire  que  les  Athéniens  ,  &  les  Corcyréens ^  fat- 
Bgètmt  àune  défènie  récqMoque, contre  qnioonqtK  attaquerait  Cerç/refOuAthémi,  ou 
fcws  Alliez  :  mats  làns  que  les  AthénùnsmSait  cenus  de  r^suder  comme  Amis  9c  En- 


L<s  Athéniens  néiKttaow  fi 
me  le  lemarquc  (g)  Thoctoiob  ,  prévaôoienc  aflcz,  que,  malgré  cette  difUnftîon  cn-tÉi"'^ 

tre  Alliance  OiTcnfive  &  Dcfenfive  ,  les  'Pcloponnejicns  prcndroienr  les  armes  contr'eux, 
&  ticndroicnt  la  Trêve  pour  rompue.  Mais  leur  véritable  dcncin  ctoit  d'cmpéchcr  que 
Cercyre  ,  alors  puifÔnte  en  mer  ,  ne  devint  la  proie  des  Corinthiens.  Noa  qifilat  «ou* 
Jufi^t  pour  oda  maintenir  &  ai^meùter  les  forces  de  Corcyre  :  mais  ils  c^pcroicnt ,  que 
les  Corcyréens  &  \cs Corinthiens  s'afToibliflànt  les  uns  les  autres  par  une  longue  Guerre, 
ils  pouriroicnt  enfuite  eux-mêmes  triompher  aifément  de  l'un  ou  uc  l'aiirrc  Peuple,  qui  lê 
trouveroic  le.  plus  fbiblie.  Cornre  aufu  leur  paroillbic  coounode  par  ià  liaiatioo  »  pour 
palier  de  U  en  iiMfir ,  ik  en  iwx2r ,  fiw  Idqu 


Al»,  eu.  (1}  CdkteqfiiefigBlfte  PotpneéSo»  de  Tbo- 

M-/»t^  :   i.-  ilijlJ  f  i   ,  iù  ffmrrmt  U  f-"rii,r(  ftl,  n  f»- 

vmrjtenx  di  Ctrnaht  j  comine  tradoil  Mr.  Rollin  ,Hifi. 
Màomi .  Tom.  111.  Mg.  Jfl.  £^  d'^mf.  en  qooi  U  co- 
pie mat-î-mut  U  Verfioa  d  Asiaiicourt,  i  qui  3  n'eS 
(Sr  de  fc  6er  ittu  eianea. 

(1)  Amd«('  Downu  ,  tmat  Aoglait ,  gond  Cm  .  te 

fn  ion  vlvjiit  PiofclfruT  Roîil  ï  CtmèriJ[i ,  i  cru  ,  qu'il  y 
avoir  ICI  une  tranipolirion  ,  de  lu-tc  uiit  hic  iwi/^j^'iut 
&  phit  bu  ni^imajfmt  :  Prxlcction.  Pkkffic.  De  Face 
DcMoiTHEH.  imprimées  à  LmJni  en  i6ii.  fâ^.  1)4, 
fiff.  Ses  nirons  m'ont  nnijoun  paru  ,  depuis  que  j'ù  là 
at4aAB  CanmcaMiR  >  i>lu  fan»  qu'il  eu  pottole  d^en  ^ 
«îrir  «O  ce  genre.  Je  fuis  f*»i  de  «air  défais ,  que  Mr. 
HiMSTtitHVM  ,  boa  juge  .  s'il  en  fut  jamais  ,  témoigne  é- 
ttc  pceTque  periCaidé  de  b  oécefliié  die  lemettre  ces  deux 
moii  dsns  leur  place  Qiturtilc  ;  comnvc  on  le  voit  par  l'Ei- 
tn^t  J'unc  de  ici  Lenrci  ,  que  Mi.  Dukik  a  publie  dans  fa 
tnftaûa  Thvcvoim  >  p^.  11.   ta  fiuils  cfl  iiificB«e  > 


fmt  qflie  k  ScMitfte  la  <nit .  i«<S-bicli  qoe  Suioat  ,  Ali- 

MOKiDi  ,  Hi'sYcniUi.  JVoutmi  un  autre  piltage  dcTiiu- 
cïotDE,  t^LÎ  ictr  i  rtinîirinrr  j'opmron  6c  V^wnrt.  C'cfl 
au  fujci  de  J'Atliance  ,  que  les  Arptmi  oflrateai  aux  aittic* 
Pmptia  du  ritjftmift ,  pour  les  denciia  rln  ïtdMmmmt  ] 

Vodk  itv^/i-MX  •>  optique  par  drfauln  mlfnfitimiat  k  f»ii 
Ui  mu  ^1  suirti.  U  eli  vrai  que  ce  fecoun  eli  exprimé  fa 
iriitfMxw  :  mais  ici  le  Tcns  cft  dîrtcrmine  pji  tt  «»kA«*,  qui 
moocrc  qu'il  ne  «'agit  que  d'une  (jucrre  IJctculive.  Du  ref' 
le  ,  comnc  les  auiics  anctcns  Auteurs  n'obiervent  pu  ceiir 
diâcfcnce  entre  (vp^^g.W  2c  r«»^;t;-s  ,  Ir  pccmirr  nnot  C' 

tant  celui  dont  ili  le  l'crrent  commkinemeut  pour  lieligoct 
toute  iàite  d'Alliaaee ,  de  tant  que  ce  n'eft  que  |ar  la  aaoï- 
le  mtme  des  coodiiÏMis  qu'en  coonoii  fi  l'Alliance  eft  Oé- 

fcnfitre  8t  OfFenfive  ,  ou  Hmplement  DéfienliK  :  il  peut  ft 
faire  auHâ  que  Ttau^didt  n'aît  pu  iou)our(  oUcnré  eiiaA^ 
m  en;  1^  ptnp-irr  e  des  (cmiet  ,  comme  dans  l'cadraiti  4tOt 
il  .'i,',i<.  ui..  I  'ALI  n;<.clI'jircnKac  t^LiL' <i'^Sfla|||Nt  ktoyi^ 
t^pubcQi  des  AiluBcas  diffétcatca. 
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ARTICLE  CUI. 


ixo 


W  suf  X  E*  Habitans  de  la  nouvclk  Ville  de  Thu^ium  ,  ou  nous  (4)  «Tonsvû  naître  des 
VAantt  troubles  dès  fa  naiflâncc  ,  curent,  oecte  année,  (à)  une  difpute  fur  cote  qucftion, 

Auquel  d»  Fo^ikt ,  dVù  ili  Aokqc  Iboii ,  àttak  Jppmeair  Ifbofmeur  d'cox  regvdé 


comme  FondiNvar  de  la  Cdame ,  k  de  dbaner  fini  non  nx  €!bmcns ,  quand  00  vou> 
'HLÇ^  JrLiir  Riarquci  kut  ui  ipînc     Ix  s  Aîbcuirhs  patcndoicnt ,  qiie  ccia  leur  étoif  dù,  corn- 
jfi        |Be  aux  premierk  auceurï  dç  l'ctabliiicmcnc  ,  £c  qui  avoicnt  mia  en  train  tous  ks  autres 
Oeoi  du  ^Hélftpotmfft  allé^ioient  le  ^rand  nombre  de  leurs  Villes  ,  (|ui  tfaieiit  foofoi 
du  monde,    riulimrs  pt  rloiincs  de  dillinftion  ,  qui  fe  truuvoient  parmi  tout  ccb  ,  pat^ 
loî@nt  chaouie  en  tavcur  de  la  Pacrio.  >iprui  bien  ûtii  conrclHttuns ,  on  convint  de  s'en 
rappKMter  pour  la  d4ciiIon  du  di^Tél^  f  à  celle  de  l'Oracle  de  Delphes,   Le  Dieu  mit 
)m  rvfifls  d'acacnd .  de  la  nèms  WÊÊÊÊn  me  6t  l'Arfaicnc  de  la  Fable  ■  cboifi  par  des 
Vbiagoim  qui  lé  dilpuiiaient  qns  Vkàtn  :  tt  iMoionça ,  m»  ce  finie  hù  qute  af^xlb- 
liij.    toit  le  Fondateur  de  Thurium.  (c)    Tix^  it  -r'^iJ  <bwfm  wt^igrm  tU  At\ÇHs , 

■•uMriMir«u«  TiK  yjii  i  mi\tÊ$  tutrif  luj/utSiri  *  i        IvypB  âiirlt  4e  KT«ir  itiu^ 
Ml.  T(Mtfemen4p»lon  Aneotmi:  Qmààdbn  j^oOm'tdqiAMt  ét^i;^^ 
'  le,  ^bpMcfiiciteblie^ 

Affilié        mw  jB«ii»C«iftit*. 


fj)8ar      A  Pi-b's  l'AlIianee  ,  qtienou*  avoAt  (d)  ru  coaduë  entre  les  AvHt'NiENe  $i  \t» 
VfMim     /\  ÇoRCTfvii'KNS,  il  fe  donna «otpande  BataiUe  contre  les  Ctfmthiens^  mais 
oura^ 


«u  iSvantige  fut  à  peu  près  égal.  De  cette  Cuerre  en  nlquir  une  autre  ,  qui  donna  lieu 
(//x(mi^.4  une  rupture  entière  entre  Jcs  yftbéniens  ,  &  les  Corinthie^is  d)  Il  w  avoie  en  ^Ifa. 
Jjïjjf^-  eéitm  une  V^c ,  npwm^c  (i  j  ^•tidét tOxfoosiit  des  C$rmikfmt .  «jw  à     ^  - 


flM.W«i.  h  y  eavoiofcnr  CO  tm^.fc*'         Me^ftweyt  «Mis  dfe  i%wirfefc  «ion  <fct 

»î  r^*  «/"îJ  ,        <^Hc  étt>it  Alliée  &  tributaire    Ceiu:-ci  craignant  que  les  Corinh 


j|.  '       gageaflinf  cette  V  illç  à  une  révolte  ,  qui^uvoit  eatnùner  cdle  de  leurs  autre»  Alliée  (le 
*  h  f*^^  la  Thrace  ,  voulurent  prévenir  le  cas.    Vviiâh  4NB  feBkkîée  effe^verocne  &  par  k» 
O^"!^  Corinthiens  ,  fic  par  'Perdictf  ^  Fds  d'Ai>ByANO«.B  ,  Roi  de  MétiéUine ,  qui  vouloit 
«8.k  iiS-  du  mal  aux  Athéniens  ,  &  avoît  à  craindre  d'eux  ,  parce  qtrtl»  s'éloieiic  liguez  ctmtre 
w^ij/tbi  lui  dans  une  Guerre  qu'il  avoit  avec  Philippe  fon  Frcrc  ,  &  avec  'Deru  ^  leur  (^^ 
fupr.Op.  Couiiii»  Ils  envolèrent  donc  ordre  aux  Commandant  d'une  Flocte  qu'ils  araienc  déjà 
H-pli^-    dans  \tG»lfk*  ThtfmMfiê^  èt  hm  dtedir  ke  OMMlks  de  9V»ii«»  du  cAié  de  7^ 
d'^jAV.       ,  d'obliger  les  Habirans  à  leur  donner  des  Origcs ,  $:  de  les  contraindre  au/fi  à  rcn. 
^^<^   ¥oier  pour  cou^oucs  los  NijuiAnKS  ,  ^uç  Conuthr  avuic  ooLioiiBic  de  leur  donner.  Les 
Ç/n.  Totidéens ,  HP  poqnPK     i^lbii^Kt  4^fércnt  à  Athènes  .  pow  tâcher  d'obwnir  la 
■évocation  de  cos  comnaiiacneas  fi  ^ite.   Cependant  ils  pcnlérent  «n  oiâaie  tems  i  iê 
ménager  d'ailleurs  quelque  autre  reflS>uroc,  &  con^okMcment  avec  les  Otrhtthiens ,  ils 
«Bvoiétcnt  fonder  les  Ltueiicmovims  ,  pour  voir  s'ils  pc^uvoiiur  Llpcrcr  du  lècours  de 
part ,  en  cas  de  be^.   Athtmn  ^  ^icn  lois  d^vsu  «uoia  égard  ant  r^psélèac»» 
lioiis  des  ^tffx^pnv,  Ib  partir  de  mpiem  pour  agir  é^alcniiEfft  oaoti^ 

^  contre  ^Perdiccas.  Les  fttidtens  alors  ,  fur  b  proi'n  i!c  que  U  s  Lacèiemamitns  leur 
avoicat  faite  d'caaçr  'ixt^%\Aîtu^^  û  \ç»  Athéniens  attauuoxnt  "Fotniee;  le  révoltent 
tout  uuveftoamit  y  de  ODMiff  i«e  iii  Càc/ridi#»f  &  ks  BMtiêmt.  Trente  Va^llbux 
des  Athéniens  étant  arrivez  fur  ces  enrreftiitcs  ,  les  CommandaQ^  ne  fe  crurent  pas  aflSrz 
forts ,  avec  les  TwiuiMt  ^'ils  mmmmm  »  PQW  tiSiwr  tte  KMC  i  la  foi»  à  f  j&s^&ccas» 

<e 

A«T.  CLIII.  (1)  Située  duii l'Illhme <k  li  Pcninfulede         (i)  C'ctolt  un  J«  droit»  ,  que  conravoicnt  le»  ViOei 
tMim.   EBe  fiit  dcpuit  ai>pcllc  C^M^rit ,  do  oom  dcC^T-     Mcin  ,  lui  Ici  Gulonin ,  qui  en  etoiciil  Ibniet.  Voiet  Mr. 


,  gadCI  SwCClnn  dTALtlUMWW  II  Ctanlt  ^  M     le  Biron  de  SrAHHHU,      l^^.  ^  l|fk  MM^Ib».  bÛC 

IX.  TaïQ.  1.  pig.  fSo. /Si. 


Di 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  I. 


aux  Villes  révoltées.   Ainfî  ils  prirent  le  patç  de  fe  bonier  d'abord  au  prémier  ,  5c 

Lib.I.C&p. 


entrant  dan>>  h  Alacédfàu  ,  ils  joignirent  leiiis  forces  avec  ceUes  de  Tbilipfe  ,  &  dch 


^         «  xMni       «înr  ÎMfTM^MMif  >  «  'aSvmîh  fyfLita.xm»  tmÀmr* .....  (y)  p. 

SmAi  Tf^ytS.  lofcCxifx 'raf.    On  voit  là,  que  Thucydide  parle  de  Derde  ,  cr)mmc  ce-  j,^'^'*'** 
lut  avec  qui  l'Alliance  avoit  été  faite  en  partie  -,  &c  puis  ,  quand  il  s'agit  'de  l'Expédition 
des  AIIkz  ,  il  ne  fait  mention  que  des  Frères  de  "DerJe.   De  là  le  favanc  (f)  Dod- 
WBLi.  infifre ,  que  'Deriie  étoic  venu  à  mourir  depuis,  &  «pie  des  Frères ,  qu'U  laiiroit,  j^^tc 
iuccedércnt  aux  engagemens  du  Traicé  ,  comme  ils  fuccédoicnt  aux  droits  ,  d'où  la  quc- 
fcQc  étok  venue.   En  ce  teni»4à  ,  (3)  la  Macédahu  avoit  encore  piulît  i;rs  Rois  ,  qui 
f^^pinjent  «jn  rfiflî&nenfea  parties  du  païSL   ¥«r/ùcc£s  nc  ik  contentant  pas  des  Etat*  qui 
Kn  appuiiÀioiBBr $  w/ott  mwAi  ceux  tfe  'PbUippe ,  &  de  *DerJe.  cSes  Pirimti  cureoc 
recours  aux  jlthrniens  ,  pour  fc  remettre  en  pxjnêflîon  de  leur  héritage.    Avec  leur  a^ 
iiilance»  ils  prirent  d'abord  Therme  ,  &c  airiéicreiit  Tjt^.   Mais  les  Généraux  ^tbé- 
9imU  >  pidKZ  par  ta  néoelCté  d'aUer  réduire  Têtidée ,  au  lêcours  de  laquelle  ils  appri- 
pcnt  que  Lacéiémone  avoit  déjà  envoié  desTroupcs  \  firent  la  Paix  avec  Terdiccat ,  fie 
d'Ennemis  devinrent  les  AHiez.  (A)  "E-nm.    j^^it&tjn  tnatrifum  ^  ^un/tn^îcit  Suxyxtûtt  (*) 
arfif  ro>  rii/xKxjui»  ,  »(  aÙTKj  XATraruyi»  n  riariioM  >  1^  ô  'A^iç-ùit  iiraft\>iAi/5j4  Sec.    Il  lc^^'"e,7" 
donna  bien^côc  ,  près  de  Tôt  idée  ,  une  Bataille  »  dans  laquelle  on  dit  qa'Akiiùêde,  (/ j  (0 
encore  jeune  ,  fc  f*)  Sterste,  le  Philofophe ,  fe  diltinguénent.  La  ViAoïRl  demeura  î?,^'^;^- 
aux  ylshctiims  ,  qui  néanmoins  perdirent  leur  General  Calltas.    Après  cela  ,  ils  mirent  pig.iiy, 
le  Siégc  ,.par  mer  &  par  terre  ,  devant  Totidee.   La-dcfiiis  ,  les"  Corinthtens  engagé-  "l,^-^ 
fcnc  leurs  Alliez  à  cnvoier  cnfemblc  des  Amballâdeurs  à  Lécédè/none  ,  pour*  fc  plaindre  f^.'Jl' 
des  ylthéniens ,  cmuM  inftaâcuis  de  la  Trêve  y  &  enga^  cette  Ville  à  kur  déclarer  -^a^. 


la  Guerre.  Mvare  (nr-couc  anroit  un  fujet  de  plainte  pamciilier  ,  en  ce  que  les  jltbé^  ^ 


'94- 


tùtnSy  à  b  pcmiafion  de  'Périclès  ,  avoient  f^t  une  On'      1  h      par  laqu:lle  l'entrée  (*)  an^ri 


leurs  Ports  >  de  leurs  Foires  &  de  leurs  Marchez ,  étoïc  incerdico  aux  Mfteriau .  ti'^."'^''- 
ireleTraii£  Il  lôt  d'autant  pins  ftdfe  &nâma  LatUimmte ,  &  de  U  dâmniiia^ 


de 

contre  I  .  ^ 

enfin  à  prendre  les  armes»  oonjointcment  avec  fcs  Alliez  ,  que  Tèrides  s'oppofa  fçrtc-  ""t  u*, 
ment  à  coûtes  les  demandes  que  firent  les  Ambaflàdeurs  des  Lacedemoniens  ,  avant  que  l;'  p/i'î,, 
dte  venir  là.   Vériclès  ne  vouloit  pas  démordre  fur  tout  du  Décret  contre  les  Mcga-  ch*r-' 
wknt,  tfÂéÊoiiSoaommgp»  fcl'c&tdela  aHnpUilàncewi'il      avait  pour  '^^•m^ 
Utxman  eoame ,  araclonefiNi  cfédk,  3  avoieDeanom^d'Ieniiànis,  on  trouva  moienn. 
de  l'obliger  ,  par  délibândail  du  Peuple ,  à  rendre  fes  comptes  ,  en  conféqucncc  d'une 
acculâtion  intentée  contre  hd  dans  les  fonncs  ,  comipc  coupable  d'avoir  volé  les  deniers 
pnUlGa   Soit  (/)  que  Têrielèi  fûtinnooeBt  »  oanoa  »  il  trouva  que  le  plus  fur  moicu  ^'  "i"^-"- 
pour  conjurer  l'ora^,  c'étoit  de  porter  ou  d'encxmrager  puiflanunent  le  Peuple  à  la  Guer-  in  iv^t^fi 
se  du  TilMêiméfe  >  qui  commença  cîfcSàfaaeat  l'année  fuivante.  Le  Si^  'ck  Totif      &  ' 
^telo4  No»fcmiiisat(»)fi»liai,  cannKM  flftiii; 


ARTICLE    CLIV.  fe" 
Traits*  «Mrs  i^/ The'bains ,  ^«nir  liir  Plats'is.  ^ts-^MO. 


Q 


Akne'b  431.  avant  Jss  vs-Ch&  ist. 

Uoi  que  tout  fc  difpoût  à  la  Guerre  ,  elle  n'éroit  point  encore  dédarcc.  Une  cn- 
trcpnlc  fur  la  Ville  de  Plate'cs  ,  Alliée  des  j4thmtens  ,  en  fit  l'ouverture,  {d) 
I«S  Thèbains  ,  Alliez  de  Lacédémone  ,  étoicnt  dès  long-tcms  Ennemis  des  'Pl^^^  op. 
tèens ,  qui  ne  ië  défiant  enooie  de  lien ,  ne  Soient  point  de  garde.  Les  prémiers  mé-  '^^■^^i- 
nagèrent  des  intd%ences  zfcc  Ném^df,  Qtoiende  VUtUi,  qui,  pour  s'aggrandir  xn'.'^p. 
par  une  révolution  du  Couverncment ,  s'ctoit  fait  un  parti  ,  fc  avoit  traité  avec  Eurj-^\, 
.mâfut  f  le  plus  putllânc  Citoien  de  The'bes.  Le  dernier  de  lâù  (1)  de  ccttie  Armée,  ij|r^ 

coounan-itf.  m. 


dezCff.f<>. 


(})  Voin ,  fi»  ca  Rou  de  Mtrfiiiw  qai  préc«d<taic    d^dcffu  lïir  l'Année  44e    Pi«t*»4jn  ik ,  .  tA  le 

tmLiPTC  fc  AttxAiiMt  h  Ormd  ,  le  m«me  OBTnre  4c    fom  tft'mu  AniUûm  dliiaaeir           «In  àtéfwtm  i  ÊS, 

Mr.  Dt  SrAMHEiM,  Diff.  VII.  pig.  37t,  <yjif(.  fc  Do»-    de  lean  Alliez  ,  3  y  a  (oûics  les  tffMeecei  da  ntoad!* 

oc  pétale .  û  MwSe  ircAt  cvflcM  ^  1 


(4)  C'cft  pour  edi  qu'un  ancini  Hiftorien  ,  Doaii  de   

Samoi  .k  THi  oniiiAiTi.  Lit.  IV.  rtiiiw.  auffi  btea  ou'A-  la  1?  1  m  mim  <■  IWrwt  riWll  hî  Ifljprillf  !■  Tlriltf  PI 

RiiToriKNE  ,  io  jbhmwaf.  laf.  ftf,  ^  Jt^.  fcgiraotent  16B.  C. 

A/fMft  comme  vim  été  K  grand  laoUle  ,  quoi  ouecvlié  ,         Ait.  CLIV  (i  j  Se  on  le  calcul  de  DoMllb  . 

de  la  Cuaie  du  réitfmJfi;  de  nine  «p'clle  le  m  de  celle  TlKufi.  que  je  luu  cd  tsvt  ce  oui  iq^fdck  ~ 


,x»  HISTOIRE  DES 

des  par  deux  Béttarpus ,  airivâvnc  tout  d'up  coup  i  TUtées ,  environ  le  pré> 
mier  Ibmineil.  Les  Poites  lenr-lbKm  aufi«At  oamtes  par  Nmielide  ^  ficfcs  gens.  Ce- 
lui-ci aiiroit  voulu  ,  qu'on  cnrrir  dans  les  Maifons,  &  qu'on  fit  main  baflc  Ibr  tous 
ceux  qui  ctoicnt  œnrraires  à  fcs  defldns  ambitieux.   Mais  les  Jhebains  ne  cherchoienc 


qu'à  ^gner  les  'Platéens  par  une  cooipofidoii  à  fiuDiable  :  ils  k  rangèrent  armex  1(3} 
dans  la  Place  Publique  ,  &  firent  crîcr  ,  dans  toute  b  Ville  ,  par  un  Héraut  :  „  Qjie 
„  ceux  qui  voifdroient  entrer  dans  la  Ligue  générale  des  Béotiens  ,  félon  la  coùrumc  du 
„  pais  ,  vinflfcnt  le  joindre  avec  eux  ".  Dans  l'oblcurité  de  la  nuit ,  on  ne  pouvoir  diA 
cerner  le  nomtxe  des  Ënoemis.  Le  Peinte»  qui  le  ji^ea  beaucoiy  plus  gitaad  qu'd  n'é« 
«oit,  &  (pli  crut  que  les  TKélMM/éeoieittcttéi^  Ville»  sm> 


TA  StA«)  it^t^orrif  fitilttt  rtirtf  tS  rfi-xcé  vfct^ttpma  r  vi\u.  'O»  i\  nAaT»<uiîj. . 
wftt  WuCecffi»  i)(aptitta  i  tw  Kùyvç  Si^xuau  ,  irû^àl^ei  &c  Mais  on  s'apper^ut  j  prcf- 
«le  dans  le  moment ,  du  petit  nombre  des  Théâaau.  Ce  n'eft  pas  qu'on  en  eût  eavoié 
n  pea  ée  Théies  y  pour  m  td  coup  :  nais  le  icfle  des  Troupes ,  qui  Gàrokat»  <cqae 

les  prémicrs  entrez  dans  la  Ville  (4)  comocoient  qui  arrivrrnirnr  avant  le  point  du  jour, 
ne  purent  marcher  que  lentement ,  à  cauic  d'une  groflc  pluïc  ,  qui  rendoit  diâiale  le 
{Mffige  de  la  Rivière  ^Afift»  Les  Tlatieus  lé  croiant  dooc  allez  forts  ,  percèrent  fe- 
crétement  leurs  Maifons ,  pour  s'adêmbler  iàns  qu'an  y  prit  garde  \  puis  fondant  fur  les 
Thébains  ,  en  tuéreilt  le  plus  grand  nombre.  Les  autres  ,  après  s'être  défondus  de  leur 
(i)  ;Um.   mieux  ,  le  Tendirent  à  diti  rctiDu  aux  'Platéens  ,  &  leur  livrèrent  leurs  Armes.  X.^)  Ti- 

TVMTtimm  t4S4  rt  «irA  wtfnfBmi  i^  tA  lrA«»  ^j^tr*^     t>  «tt  fÀ^.  Cependant 

les  Thebains  ,  qui  étoient  en  chemin ,  arrivèrent  enfin ,  &  apprirent  le  malheureux  fort 
dcsprémiers  venus.  Ils  voulurent  s'en  venger  fur  les  Habitans  de  la  Campagne  ,  qui 
a'iwoîcaepnawMrnihpiéuayiioa»  ni  tetena  defe  ictirar»  te  ils  «Boient-fc  iàifir  de 
tout  autant  qu'ils  en  rrouvctoient ,  poor  recouvrer  ainfi  par  un  échange  ceux  des  leurs 
qui  fcroicnt  rcftcz  en  vie.  Les  *PUitéens  ,  qui  s'en  doutoient  bien  ,  envoiérent  un  Hé- 
raut ,  avec  ordre  de  leur  dire  ,  „  Qu'ils  fc  cnntcncaflënt  d'avoir  formé  le  deflcin  injuf- 
„  te  de  furprcndie  la  Ville  de  TUaées  contre  la  foi  du  Tiaicé  qui  fubfiftoit  encote  «  6t 
yy  qu'ils  fe  gaixfaflènr  bien  de  »akraîtet  eeax  du  dehors  :  finon  fcvoient  «0X400- 

mes  mourir  axifîî-tôt  les  Thébaini  ,  qui  étoient  tombez  entre  leun  mains  :  que  ,  s'ils 
j,  vouloirnr  fc  rrrircr  paifiblemcnt ,  on  leur  rendroit  leurs  Prifonniers  Les  Tbebams 
aooqHérent  la  propofition  ,  &  le  Traité  fut  conclu  avec  ferment.  Ceft  ainfiqnelVw  r»i 
contoit  1%  choie  à  Tbéhes.  Mais  les  TUtûnt  finmcnnient  »  «rïl  ne  fiit  rien  conclu  , 
moins  encote  juré  :  &  qu^  ne  S'étoient  engsnez  i  rendre  les  Ailbnniers ,  qu'au  cas 

Su'un  en  vint  cnfuirc  à  traiter  là-dcfTus.  Ce  dont  on  convient ,  c'dt  que  les  Troupes 
es  Jhebains  vuidéient  le  païs ,  fans  faire  aucun  mal.  Il  faut  que  les  Chefs  ou  fo^nc 
bien  impmdens ,  on  ne  ft  undlTcnt  pas  allèz  forts ,  pour  tenir  au  moins  en  crainte  kt 
platéens  \  &  cmpccher  pnr  là  l'effet  de  ce  qu'ils  craignoicnt.  Car  aufli-tôc  qu'ils  s'en 
furent  retourne/. ,  les  'Piaifens  firent  (f)  mourir  tous  les  IWoniuers  Thébains ^  qui  é- 
nient  au  nombre  de  ccnt-qiucre-vinrs ,  prmi  leiqadailè  mwva  Emymaque  le  Chef  de 
l'intrigue  &  de  l'cntreprilè  échouées,  ils  permirent  enfinte ,  par  accord ,  à  ceux  de 
(fUiMiA  de iicnîr retirer kinMom*  pow leur  cendre ksfter^  Les^- 

**•  thenieris ,  aiant  eu  avis  de  tout  cela^  envoiérent  dire ,  mais  trop  tard  ,  qu'on  ne  fît  rien 
aux  Priionmcrs  làns  leur  participation.  On  arréa  tous  ks  Beottens  ,  qui  iè  trouvoicat 
dans  VAttiqne ,  &  on  mit  »  par  un  piomt  lêoon» ,  h  VUle  de  Tirées  en  état  de  d6> 
feule  contre  de  nouvelles  tentatives. 

Fak  li ,  la  Trêve  de  trente  ans  étant  ouvettement  rompue ,  Athk'kes  ,  d'un  côté,' 


(t)  CVtPÎMt  kl  |imkî;mii  MtgtSittt  i»  b  SMr ,  8c  il    tc  dut  la  Note  it  fèu  Mr.  Huoton  ,  qui  xrùxt  U  aafli , 


y  tûWOltalMi  comme  il  jnroU  pir  TtiucTOiat  ,  Uk.  «prèi  d'iutrcs ,  im  divers  fcni  wiqucU  Ici  Antcurt  t'en  frr- 

IV<Ck0>9l>  Il  y  avott  lufu  qiuirc  Cunlctls  géncnux  ,  rmt.    Lxi  Noies  de  b  Jcrgiere  Ëdicioo  i' AmfiirJiu»  rour- 

■■■Hlltll  CCI  BillMrfwi  propofoicnt  les  iStim  qui  regu-  nilTcnt  auJTt  d'iutrcs  adtoiitez,  là-defliu  ,  en  piji  J'ua  ca- 

^oicM  toate  la  Nadoo.  Uim  ,  Lib.  V.  Cap.  }8.  De  là  on  droit. 

peut  coocbfe  ,  me  Vtautfak  6u  fUtiu  ne  fiit  nu  l'on-        (^)  Il  7  tToi(  ,de  JMti  i  natio,  fitUaatt-diz  Stades, 

■ommoicnt.  fiwftiiwntfi,  n^»mBh%fuÊa»rUmt-  AioU  ceU  <Ufck  prit  di nrii Uirili,i CMnfnr h l^itde 


t.  fmMlMvtfi,  FibdilM*! 

f*n ,  Ftli  i'Orétmét.  *  trois  mille  pu. 

(])e^MM  X  itiw  rm  'JrkM  icc.  Feu  Mr.  Kw-         (f)  Umoox  A  5;ViVr ,  Ub.  XIL  C^.^i.  pag.  ^cS.£^ 


aTiK  fiiivuit  ici  nal  i  propo*  le  Srholiaile  ,  qui  explique  ces  H.  Sufir.  du  ,  qu'oo  reudit  Ici  frifinmiât .  &  que  le.  TW- 

mMt  ,  ittmr  asis  Umi  nrmu.   Dt  }'rrt!i  hiUm  ,  p-.g.  Ui<,:  de  rur  c  6tc  rcAituetcoi  aux  fi— if  te  butin  qu'i.i  i> 

lU.  iMi.  t.  de  quoi  il  Alt  icprit  par  l'Aateut  Auonymed  u-  roseat  Uit  a  k  campagne.   Mais  l'autorilc  de  cet  Htiloriea 

m  Pilfmirinii  MaJt  ^  h  WlIlBiljii  Jim.  &  Utirnu  wfMjBNRt  1-cnpottcriur  ceOe  <k  XbiMdiA.  Voîn» 

4«Mr.  U  CUM,  Ton.  V.  hR.  II.  Arife.  I.  ug.  184,  «on k iWii«iM que  odai-ci pcte  aiu  3MMw,  lA.  VOU 
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ANCIENS  TRAITÉ  2.   Paut.   I.  nj 

éc  Lace'di'mone  ,  de  l'autre  ,  dépêchèrent  par  tout  des  Ambafïadcurs,  pour  s'afluref 
chacune  d'autant  d'AUiez  qu'elles  pourroicnt ,  Grfcs  ou  Barbares ,  fiât  Cfl  excepter  le 
Hoi  de  'Perfi ,  anàea  Ennemi  de  toute  la  Nation  Gréquey  &  qu'ils  ne  pouvoient  guâwi 
croire  mieux  tntentionfié  pour  die  ,  malgré  les  Traitez  ,  auxquels  il  avoit  été  contraint 
11  ne  paroit  pas ,  qu'AR.TAXER.xE's  Longuemain  ^  qui  rcgnoit  alors  ,  ait  c  uurr  les  de- 
mandcs  de  l'uii  ou  de  l'autre  Parti  ;  fuppofé  qu'elles  lui  aient  été  faites  adudlcmcnt  dès 
le  conunenœBMBiit  de  la  Ciucrrc  :  cnr  il  n'cll  parlé  que  dans  la  (f)  Icconde  Année  ,  if) w»» 


d'Ambafl'adciirs  envoicz  Je  I.Ai  edemone  ,  qui  furent  furpris  &  maflacrcz  par  les  Athe-  'J^ 
lùens.    il  ell  vrai ,  que  ,  pendant  la  {g)  Icptiémc  Année  ,  Artaxerxes,  peu  de  tcms  («Tt-^-lV. 
avant  fa  mort ,  leur  en  cnvoia  un ,  avec  une  Lettre ,  d'oii  il  paroit ,  qu'il  lui  en  étoit  ^^ 
!vaiude£«r^Âi<#»r  àdivcrlbnprilès.  Maison  voit  «offipwkLcnre  màne,  ouT^fr- 
tâxerxh  fiûfoic  femUant  de  ne  pas  entendre  œ  qii%  finihaifliDienc  de  !uL  C«  Prince 
fans  doute  jugcoir  à  propos  de  laifler  les  Crers  fe  détruire  les  uns  les  autres  ,  f>ouf 
venir  à  bout  cnfuitc  plus  aiféracnt  de  fcs  dcllcins  contr'eux.    Quoi  qu'il  en  Ibit,  les 
Athéniens  y  &  les  Lâetiimm^Mt  ^  emnt  d'ailleurs  chacun  un  fi  grand  nombre  d'At- 
liez  pour  ccrrc  Ciucrrc  ,  que  prelquc  toutes  les  Nations  (A)  Gréques  y  entrèrent,  avec 
plufieurs  de  ceux  que  les  Grecs  traitoicnt  de  Barbares.   Tout  le  'Péloponnéfe  fc  rangea  ut^uf** 
du  dbut  de  LMiaemone  »  excepté  les  Argiens  ,  qui  demeurèrent  neutres.   Ils  avoient  Op.  9. 
Eût ,  ooiqme  nous  l'avons  {i)  vu ,  un  Traicé  de  IrÊve  pour  oente  ans  avec  les  Lâti-  ^jfj^ 
dinmient.  Des  Aèbéens  anffi  ,  fl  nV  eut  d'abord  que  ceux  de  Vtllène ,  qui  entrai»  xn.  ctf. 
foit  dans  la  Ligue  -,  mais  tout  le  rcftc  fuivit  depuis  leur  exemple.    Hors  du  ^Pcîoponne- 
y?,  il  y  eut  encore  quelques  autres  Peuples,  qvu  prirent  le  parti  des  Lacedemomens.  Mais  'i'abIS 
Athènes  eut  de  fon  c6k  ,  ks  GrecM  tiffi  babitoicnt  fur  les  Côtes  de  la  Mer  d'Afe^  ceux  4ri  •'*<UL 
de  VHelUJptnt  i  9c  «kubs  ks  Ses  j  cxo^  MéUi  k  Tbire  »  h  plus  gcaoïde  partie  de 
la  Thrace. 

AR.CHIDAME  ,  un  dcs  deux  Rois  qui  régnoicnt  il  urs  1  T.acédemone  ,  avoit  fait  ,  ft- 
vanc  oda  ,  tout  fon  poiFiblc  pour  empêcher  la  rupture  de  b  Faix)  mais  un  des  Ëpboics» 
boinme  d'aiUenrs  {k)  fort  accrédité  ,  détermina  les  Laeéelémanitns  i  h  Guerre.  On  (t^LA,t. 
voit  dans  (/)  Tiiucvdidk  ,'  les  raifons  que  l'un  &  l'autre  allcguoit  pour  appuier  chactm  Ci^S».  ' 
fon  l'entuncrt.    DEMosTHfc'wB  néanmoms  pofe  (1»}  en  fait,  que  ce  ftit  Archidame  , 
qui  fè  fcrvit  à'Eurjmui^  ,  pour  ménager  l'entreprifê  fur  ¥ufm ,  dont  nous  venons  u»;^. 
■de  padcr.   lleft  certain,  que  ce  Prince  fk,  pendant  qudqocS  années ,  (6)  des  courfes  ^"'"''T' 
dans  YAttùpte  >  &  il  y  entra  pour  la  prémiére  fois ,  cette  nêroe  Année  ,  (n)  quatre-  lîixj^;! 
vints  jours  après  le  coup  manqué  à  Tlatees.    Mais  on  (ait  auflî  qu'ctanr  encore  en  che-  m-  »*•• 
min .  il  ênvoia  un  HÀaut  à  Athènes ,  pour  voir  fi  les  Athémem  ne  voudroient  pas  (rtOncb 
lelftdier  ^qat^lque  chofe  de  leur  opiniicrcté.   VSrkKs  ,  qui  voukM  abfeloment  la  Guer-  HmmT 
rc ,  avoit  déjà  fait  prendre  la  réiolution  ,  de  ne  recevoir  ni  Héraut ,  ni  AmbafTadoir  de  ^  JV^* 
Lacédemowy  dès  qu'elle  aurait  mis  une  Armée  en  campagne.    Apres  que  ce  Héraut  ifyf/^ 
eût  été  oongiédié  fins  audience ,  le  Roi ,  à  l'entrée  noémc  de  YAttique ,  ufa  enoore  de  ^'ï^'^^ 
audqnekaRur,  comme  il  avoit  fàîc  dans  toute  fi  marche»  &  bien  qu'on  le  fbupçoana  Jw 
&fiwDrifcrfeuéieuieutleiintérftBdc8^ito«ftf^   Cda  rend  fort  fufpeéhe  de  Bn^lcté 
l'accufàtion  que  *DémoJihene  lui  intente ,  &:  peut  la  f.iirc  regarder  comme  un  tour  d'Ora- 
teur ,  qui  ne  cherche  pas  tant  le  Vrai ,  que  ce  qui  l'accommode ,  pour  les  vues  qu'il  ic 
propofe.   On  a  d'autant  plus  lieu  de  croire,  que  'Démefibène  paroit  ici  copier,  fur  tout 
le  rcfte ,  Thucydide  y  dans  la  narration  duquel  il  n'y  a  pas  h  moiodie  trace  de  «{URliiiiie 
part  <^ Archidame  eût  euë  à  l'entreprifê  fur  'Piatées. 

ARTICLE  CLY. 

T&AXTB*  Mtt  les  Lace'oe'mokiens,  ^ &trr iffliita:,  ittatrA 

dt  ia  Guene  Pébponnéiê. 

La  mêfliie  Amms'b  4.31.  atam  jKsot-CHaxsx. 

THUCYDIDE  rapporte  par  occafion  ,  &  hors  de  fa  place ,  deux  Articles  du  Traité  de 
Ligue,  que  fiiênc  ks  Lagb'os'momiens  tekursAllîez,  en  ^^■«*«y»ni-  la  Guene 

da 


(6)  A  cmCc  ic  c-cli  ,  la  Sx  ytéroUm  àtÊiu  de  b  l>  j.  Aaaie  de  li  8).  OipmtUJt  ,  c'dt-i-<Unr ,  tioii  int  *- 
CvciTc  <3u  Tticfmnijt  furnit  appcilwi  U  Omm  /*AiCHii>*-  vioc  U  Gume  du  feUfomIft.    Il  pouroit  ijoutct,  qacIW- 
,  '^fZ'^'f*'^  »î>.if<.«i.  Voici  Haufociiation  ,  8c  Sui-  Te  contredit  îui  tntmc  .  cii  .1  pjr^  cutui;;  ,  fur  -  Ohm- 
  lut  CCS  mot!  ,  arec  ki  Nota  dei  Intopcéui.   Ce  fiMJt  88.  Aaa.  i.  d'aae  Ëjpidtiioa  à'Jrté>U*iiu  ims  rJt- 


Amu,    C»f.  M.  47.  lUi  A*fSiUri'«la<rriil 
rnWMiiff  Yhnaie  da  t  if tdfwrfwi  (TaperMM,  Itf.    il  »  dilt .  que  Ici  dis  aai  de  cette  Oiiene  .  namade  ^nU' 
III.  Gi^.  89.)  mii  ramtoe  Jbéàitmm  ereit  eamoMaed  Se    tâmimm,  taiaaiL  pr  naeTrÉte  de  dÉf  «■>>  Ibu  l'ArcInA- 


continue  qacique  temi  \n  Expéditioaa  ,  tout  pifTa  Tchu  ion  te  Jiti*  :  fat  Mme  fwefemufri  krtr  Athcoicnlci  ^  Le» 

nom  Hivm  Di  Vaiois  ,  iur  1  cndjoit  d  H«»poc«atiom  txixttuotàn  fBi fmu         Car  cote  Trire  fut  ded»^»ee- 

iedii^iK        ia  Not.  la.)  critique  tfec  raiioA  DioDoee  é»  H  mi ,  coAme  mm  le  ntaoa»  «a  fM  lieu ,  foi  f  Aiwde 

— »,i»nmc   ■  ' 


fNt  k  mm  éàkMàmnà  4*1. 
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\ii        !    H  ?  S:  T  Q  .l;!Ri  R     D  E  S  t 

dtt  Véloponvéff.   n  -fiit  condu  cntr'cux ,  ^  Que,'  for  toutes  chofès  dont  il  y  aurott  à  dé» 

p  lil  crcr ,  Ij  pluralitc  des  voix  en  décidcroic  ;  à  moins  qu'il  ne  lurvinr  quclaue  empô- 
p  chcnîcnt  du  Ciel  ".    Et  cette  cbuie  ,  comme  toutes  les  autres  du  Traite ,  hit  o>nâc> 
tL'v;''        ^^^^  ferment,  par  tous  les  Alliez,  {a)   UataSàfivS^tu  rt  t(^<utwi  [AcutAtvtinw]  ««d*^ 

tîj»i  0  ,  T<  à  Te    wA)i5^  T^/  ^uju^ta-^^ar»  4fî'^»>0  »  ^'       ''''  ®'*'  *  w^fAiy^a  » 

.  Les  circonftanccs,  à  l'occafion  delquelles  l'i-Jiftoricn  introduit  des  Anibaflàdam  de  £^ 
cedemmie  (i)  ra(>|pdlans  3m..C9ri9tiùttu  le  ibuvenir  de  cette  dsuife,  œtmrrenr  que  l'cn- 
gsgcnicnt  regardât  h  Paix  i  fiûre,  auflMMOi  que  les  apératmis  des  Campagnes ,  &:  ios 
autres  chofcs  dont  il  s'agiroit  pendant  la  Guerre.  Voilà  le  premier  Article.  L'autre  é- 
toit ,  >,  Que  chacun  des  Allie2  rcticndroit ,  après  la  fin  de  la  Guerre  ,  tout  ce  donc  il 
iWd%  »4  ^  «^^  pflêiTîon  au  commencement     (*)        *  £v»9W  vnctpifmH,  «  f 

\     .         ARTICLE  CLVI. 

•         *  ■   '  • 

Divers  2r'4xfta:Mirv&'/  Athb'niens,  mc  Pb&diccas»  Rriit 
Macb'd  o  I  n  e  j  az'fc  S I T  A  L  c  e's  ,  Roi  Je  T  h  R.  AC  <^ 
<nw/tf  f'/Z/if  (/'AsTAQjus  tn  Acamanic 

mime  Amnb's  4jt.  «vaut  jB«vs-Ciiiii«r. 

lî'-fV-  "pENDANT  rété  die  cette  prémiàt:  Année  de  la  Guerre  du  'Pélepotmrfi,  (a)  les  A- 
olp.  19.  X  the'niens  trouvèrent  moicn  d'attirer  dans  leur  parti  deux  nouveaux  Alliez.  Si- 
TALCE^s  ,  Roi  des  OotiYsiENs  en  Thrace  ,  étoïc  tils  d'un  Teres  ,  qui  avoir  étendu  ù. 
(i)  vuxz  domination  plus  loin  (à)  qu'aucun  des  autres  Rois  de  ceCGe  Nack»,  parmi  bqucllc  ime 
grande  Darde  des  Po^pks  vivoient  encore  libres  &  felon  leurs  propres  Loix.  Nymph»- 
cbp.9<.fc  «ore  ,  (c)  fjtkiiTt ,  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'cfprit  de  Sitakès ,  donc  il  âok 
M^'ub''  ^'-^  Bcau-frérc.  Les  yltheniens  ,  quoi  qu'ils  cuflcnt  julques-là  regardé  ce  Gbtvdûa 
xil.c^.  comme  leur  Ennemi ,  voulurent  le  mettre  dans  kuts  incÉtto,^poar  gWW  par  làhm» 
r  Va.  A.  ^  «""fcnt  n'y  pouvoir  mieux  léifllr  >  qu'en  hn  damnât  lé  chnt  dflofiH. 

Sifc***  talité  chez  eux  ,  par  Ordonnance  (2  )  publique.    On  pria  Nymphoiwe  de  fc  rendre  en 

r\^axa^\z  Athènes^  apparemment  pour  le  mettre  en  poflcnîon  du  privil^  fi  K»ivjrat4c 
.         y  vint ,  &  en  rcconnoilTance  ,  il  procura  l'Alliance  que  les  Athéniens  firahakUMeaC 
«nc.SitâUes.  Ce  Prince  s'cflg^  i  Ici  fioouck  dans  la  Guerre  qu'ils  .ivoicnr  conrre 
•       in  Peuples  de  ThrMt  révoJtci  de  leur  obfil&noe;   Les  Athenims  donnèrent  le  droit 
de  (5)  bourgcoifie  à  Sadoc  fon  Fils  ,  fur  la  demande  de  Rymphodore  ,  qui  fit  auifi  m 
leur  tavetir  une  autre  cfaolc  ,  qu'ils  s'étoient  propolâc  :  car  il  lenoua  l'Alliance  eatr'eus, 
if)  Sur    &  Peroiccas  ,  qui  l'avoieiompuë  peu  de  tenu  après  le  Tnioé ,  dont  (d)  nous  avons 
Jlî^Aiict.  parié  ci-dcfliis.    Par  le  nouveau  Traité ,  ks  Athéniens  rendirent  à  Terdiccas  la  Ville 
de  Tberme ,  qu  ils  avoient  pnfe.  (e)   'O,  'ASwaTai  [HvfKpiiùtfM']  vfiTifoi  «va^.  t^iî- 

c*p.*^       Tt  Tw  ZiTa;u«  (ivv(«>:«w  imm»  h-  ^Uim»  k  vài  «àri,  ,tU  tt 

'^^IL^^'  ^'^  ci-dcllous,  tur  I  Abbcc  410  ,  Se         (>)  Ccft  »mfi  que  s'iccordoit  fouvtnt  ,  chez  In  Gria , 

4»l.  ^««*  177.  ^    ,  .         .  .  ce  afWKTHolpiulilé  .  legarac  co.nnlL-  ;o,î  iurc  hono- 

A«T.  CLVI.  (1)  Il  avoit  éfinXi  b  Sw  èt  SitMi.  iMc.  On  le  iicenioît  St  i  de.  Part.rui.crs  ,  &  i  da  vil- 

Je  trou»e  dœs  He'rodot»  .  que  SiiMkb  Wodl  une  ume  lacMiân».   V«iC&  FaTTim  .i^cfru^Ar  Gr«*  ,  Lib  IV 

.      Saur  ,  mince  i  Akitith»  ,  Roi  dcj  Sçtiir,      Ptre  de  Cïp.  11.  Se  V*»  1>«tt  .  Di/.  .Aww  IX.  pug.  771  ,  A 
ScYii  s  ,  qui  luifucccJa.    Il  piroit  aufTi  p»r  là ,  qu'un  Fre-  Nom  «iron»  occiTion  d'en  rapporter  ouiSeurs  cjtcm- 

le  ae  Siiiuiei  .  Jont  on  ne  Ji:  pu  le  nom  .  ;.  tiuii  :;:uga!  pics. 

«^èt  de  <<7&.   Celui-ci  clant  <letr6oc  par  lc5  ic^hri ,  qui  (j)  Jimiis  Peuple  ne  tii  tint  de  cii  de  foo  droit  de  Bour- 

■"«■■*»  ».jl**Oc»A»lâl«Dl  là»  Prcre  ,  le  réiurii  eii  peoilic  ,ciiic  le., */.'.i,ifu,  I,;.  F,r-jngcis  ajifi  tenoientâ  grand 

Zmmi  cranm  ttoom  malfk  diei  JifjitM,  (onUacliemi-  booDair  de  le  recevou.  Lci  Rois  &  le<  Priaces  mtmcs  n 

{nM.oaaM|A^nMRht*enU  3traw,  ara  use  AiaMk  4éUmmtm  fm  à$  ikmfm     ée  k  ladhmi^.  v'éiêâ 

ft» «oMnindn SbMi  <  loi  urndre  Stylri.  Mût  cooimsl  llhrfi>lDf,ni nMMikia;(k.  Cip.  f .  Le  TikàeAatth  «n  té- 

«Wt  fur  le  pouit  d'eo  venir  lax  laaias  wec  les  Anwm ,  *j-  matgn»  A  reeoanoifFjnec  nix  .iftMmai  par  «•  biem  «M- 

utri  lui  envo.j  p-opofcT  un  «-commodetoeat ,  firoir.Qu'a  vais  endroit.  Cw  dint  la  féconde  Année  de  bCuerreda/A 

lui  rrndroit  4V)J.»  ,  à  coniil.on  ^uc  lui  rtndroit  1  îi/iZf»i  Uftmr/t ,  des  Ambaffideurs  de  Luidimem  étant  veoui  1  h 

î?"  '■'"f"  *  P**  «onûlMent  .Once  dc:ui  nitimAjtJt.  .\,n.  Cour  Ue  Ai/*iV„ ,  pour  lui  fjire  ac,  propoiiooiu  dAHiance, 

rautm  conclue.  OÛamt^Mt,  k  mime  jgur  ,  Ht  St  puûerde  Uca         a'iiitîc!  A  m  uiitideutï  des  X/Wmiw. 

">"P"^  «  Wb.»  f{>ft>       fafe.  Uk'MOm  M  dit  fM  »  qw     tnMVwmt  alors  eu  Ihr»ct ,  pri«reat  iaiitf  de  icur  11- 


T^i*''î^,^      b'?"  *  »  «»•««  ft»  ■»«•■«•    »»«■        *  UctJmmtti  4         eue  cette  cooipluiwce, 

i'*.  IV.  C<p.  78.  80.  Appoicnroeoe  0  n'cM  pu  1»  mol-     &  coamiic  m  Orail dli,<i«ai,  Jlw  «Mlftk. «!•«■(  ' 


leur  fou  .  eue  S^t ,  qui  arott  peut-être  eu  quelque  dil-  bali'adeun  ItMmiéui,  ilifi  IIIMh  «m  iei  Brili  dt  Imt 

pute  avtc  lui  pour  la  Sueceffion  (  car  lepeu  que  nous  fa-  Eiwemi.  TMWcrDiM.  lié.  II.  Câf.  ^.  Il  et  parié  en 

iu:u  da  1  auucune  Hiiluire  dct  Rois  de  Tlrtui  prelcnte  lou-  pilGuK  de  cette  noife  po&dîc  dam  Ha'aonoTt,  quiea  fttt 

fWl  n.Vy""*i^-  ^  tragiques  a  cette  occalian.  regarder  NvnfhtJtrt  comme  l'auirur  .  ti*.  VU.  Caf.  i}7. 

VIï*  Traité,  dont  il  (ailoit  parler  L  un      i..u!rc  p-vt  cire  vfji.    .Vir<.fWfrf  a:.int  lutia:  de 

juL*ï  ^         l'wace  pceciic  ,  i  UqueUc  U  peu*Mr  qu'il  en  «vott  en  tknu* ,         n'aurait  namt  pu. 
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ANCIENS    TRAITEZ.  :  Part.  I.         i  ij 


ixtJSpai.    AulTi-tot  après  ,  'Perdtccas  fournie  des  Troupes  aux  Athéniens  ,  pour  a-       •  • 
or  contre  les  Chalciduns ,  conjouueoicuc  avec  SitéUcès.  Mais  toutes  ces  Alliances  ne 
finciit  pas  capables  dé  lonettre  CAdinÂfr  en  Les^ 
théniens  (f)  &  leurs  Alliez,  furent  vigouraiicmcnt  rqwulTcz  ,  &  mis  en  fuirc  ,  par^*>^-. 
les  Chalcidiens  ,  dans  la  troifiéme  Année  de  b  Guerre  du  Teloponnefe.    Sur  U  fin  de  TT' 
la  même  Année  ,        Sitalcès  ,  fans  (ê  dévasta  de  l'Alliance  dés  Athéniens  contre  les  (ij  iHJ- 
Rebelles  de  Thréue  »  fie  la  Guerre  à  *Perdiccéu ,  pour  rétablir  Amy ntb  ,  Fils  de  Pi&i*  ^f- 

(celui-ci  étotc  donc  venu  i  mourir)  8c  la  caufe  de  ce  diangement  rat ,  que  'Per- 
aiccas  ne  lui  avoit  pas  tenu  certaines  chofcs  (on  ne  dit  pas  ce  que  c'était)  qu'il  lui  a- 
voit  promis  ,  pour  le  détacher  du  parti  de  Thilippe.   Mais  cette  Expédition  n'eut  pas 
grana  fiiooès.  (hy  Et  au  boin  de  trente  jours ,  cmploiez  en  partie  contre  \t&  Chaki-  ^ 
diens  ôc  ks  Bottièms ^  il  s'en  retourna  chez  lui  au  plus  vite  ,  par  les  confcils  de  Seu-  tôi.DM. 
the^  (4)  ion  Neveu,  qui  lui  repréTcnca  l'uiconunoditc  de  l'hyver  où  l'on  cntroit ,  fit  d'ail-  ^^^i. 
Vxn  que  Ibn  Aimée  conmengaic  à  nmqoer  de  vivres.  Seutht  avok  été  garaié  pour  q^L  fS' 
doBocr  cet  avis:  c» Pm£«M» bi pmmk ièciâc^^ 

te  en  mariage ,  avec  une  bonne  doc ,  comnie  il  fit  deptn.  SittUth  mourac  dnq  ans 

S^rès  ,  étant  rué  dans  une  Bataille,  où  il  fiit  défait  par  les  TribalBtHt^   Le  même  bEU- 
THE  ,  dont  j€  viens  de  parler  1  lui  fuccéda.   On  ne  dit  pas  ce  qu'&oit  devenu  Sa- 
àac  ,  Fils  de  Siidcit  i  &  s'il  vivoit  encore  ,  comment  un  Neveu  fuccéda  au  préjudice 
du  f"ils.    Philippe      Macédoine  y  dans  une  (0  Lettre  {ut  laquelle  roule  une  desWP».*». 
Harangues  de  De'mosth&'ne  ,  «donne  à  entendre  ,  que  Stulhes  avoit  tué  Sitalcés  ^^a^*^ 
pour  s'emparer  de  la  Couronne  »  car  il  reproche  là  aux  Athéniens  ,  qu'après  les  lûlÎRiaf 
q^ils  avoicDt  eues  avec  ce  Pnnoe  »  ils  n'avoieoc  pas  biflë  de  faire  alliance  avec  fim  meiiF*  ■  • 
cnen  Mais  eda  ne  sPacooide  point  avec  h  narranon  de  Thucydide ,  Mon  laqueDe  Si- 
talcès  périt  dans  un  Combat.    Et  le  Roi  de  Macédoine  cft  ici  d'autant  moins  i  croire  , 
qu'il  paroit  d'ailleurs  mal  informé.   Car  il  dit ,  que  les  Athéniens  avuicnt  doonà  la 
ooirâcoilie  de  leur  ViOe  i  Sitaleèsi  au  lieu  qoe  ce  ne  ftotemcnt  à  Sadoc^taa  Fib  Cf)- 
rouR  revenir  k  l'Année  ,  où  nous  fommcs  ,  un  Tyran,  nommé  Ev arque  ,  croit 
maître  de  la  Ville  d'AsTAQUs  en  Acarnanie.    Les  Çk)  Habitans  implorèrent  apparcni-  iV^'J*' 
ment  le  fecours  des  Athe'niens  ,  pour  fecouer  foo  ioug  1  &  les  Atbénittu  furent  nt  t^}e~ 


vis  de  gagner  par  li  f^V  cene  Ville.  JUi  la  prirent  odoc  .  &  en  chaffêicnt  Evarque  -,  a- 
après  quoi  les  Aftâtîmns  le  l^Dârent  avec  eux.  (f)  Knl  *A?iaxof  «  «  "Iam^'x^  tTv/icr-  (0.' 

wfmnmmvn.   Le  Tyran  s'étant  lâuvé  ,  eogaoBa  les  Corinthiens  à  venir  avec 
nooe»  |ioarkfàauir9  an  iijmmwKemBit  de  lliyvtt  iàtvaat  »    ib  y  cteffiient 


A     T  I  C  L  £  .CLVIÏ. 

TB.AXTB'  .it  Com^tûm  «tfiw  la  PUU  it  Potidx'b»  ^  ks 

Athx'nibvs. 

A»MB*n  4»9.  avant  Jb«v»<Crri«t. 


APr-b's  environ  tnwaiis  (4)  de  Siigt 
renc  réduitB  i  Flottiémïré.   Us  n'dn 


,'les  Habitans  (èi)  de  Potiok's  &  ttoové-  (<•)  vo^rs 

  dpeirofent  aucun  ftanirs  des  LâtéJUmtmms  ^  Sf*î?j^ 

dont  Icscourfes  dans  VAttique  n'aboucifloient  pis  à  grand'  chofe  :  &  ils  manquoicnt  +51  .^ÎS 
d'ailleurs  de  vivres ,  juTques-la  que  quelques-uns  en  ctoicnt  venus  à  manger  de  la  chair  hu- 
mainc   Les  Généraux  Athéniens  ,  d'amre  côté  ,  fouhaittoient  fort  oc  voir  la  fin  d'un  ju^îS. 
fi  long  Siège  ,  &  à  caufe  que  leurs  Troupes  ffr.îtlroit  nr  btMucotip  de  la  rigueur  (c)  de  ";^Ç-?'î- 
l'Hiver  ,  &  parce  qu'il  en  coùtoit  déjà  (a)  dcux-millc  Talens  à  la  Républiaue.    Ainfi  ^  ^  jj^ 
les  AHlégeans  écoutèrent  volontiers  la  demande  que  les  Ail^^  leur  firent ,  de  les  rece-  xii'.Cip. 


(4)  Attx^thS.   Te  ne  ûi  pourquoi  an  traduit  Omjm,  niftffe.  fomme  l'i  renumaé  feu  Mr.  J»<y)ii  Cickotioi, 

Cftwârfiil.  COU3X  h.  GgoificatioB  numdïc  de  ce  mat.  Voies  yn^  910.  Dant  notre  ftOigt  àe  Tmucydiui  ,   StuthtJ  cd  e-<^<>«0 

Hs'tYClilut.  ec  PoLLUX,  Lib.  m.  ^.  11  ,  18.  où  celui  ci  ^1;  Fu".      SfMrtJt^M  :  ToUl  le  Krerc  it  Siltitii  .  fét  oii 

dilHagac  cllireinait  entre  'AAi^JWt ,  FiU  d'un  Kicrr  ,.u  iixfJ»^  ituit  ion  Ne»eu. 


dtme  Sooir.  le  'Awjn^.  Cm^.  Uo  pcvt  voii  tuai  IcSclto-  (f  1  Cela  patoU  eacocc  ptr  in  Jdmmtm  4'A«aTorHA- 
hS«  «THoMi'u .  in  Jtu/  Vin.  mt.  4«o.  Jt  ne  fah    m.  mC       ■  «  dk  iM  «MMiMlAl  -AiMi ,  com- 
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„  cun  qu'un  trahit ,  &  les  Femmes  deux  ,  &  que  du  rcfle  on  leur  laifTcroit  failcmcnt 
tUbr&w.'''  "  <i*'q"c  argent ,  dont  la  femme  feroit  fixée  ,  pour  avou:  de  quoi  vivre  en  clicmia  (e) 
'Em  ToijJk  w  jpitiéiint»  [« JIiTJbtÎTMl»^t^iAâiv  wùràft  ^  vaHis  ^  yuMota<  ,  ^  tu;  '4b« 
xayHf ,  Àt  wi  VHtdf  »  ymmt*  ^  £^  i  ^kl^^"  '>''  P^**  ^P*^  Ipiim.    On  blima 

à  jftbéaes  le»  Géoèam. ,  qui  conwiiandoienc  au  Siège ,  d'avoir  fine  ce  Traité  de  leur 
chef,  parce  qu'on  croioir  que  ,  dans  l'état  où  fe  trouvoit  la  Ville  ,  cUc  fc  feroit  rendue 
à  difcrétion.  Qjiand  elle  eut  été  vuidée  ,  les  Athénuns  y  cnvoicrcnt  de  chez  eux  une 
Colonie }  pour  b  n^cupler. 


ARTICLE  CLVIII. 

TiiAiTB*  ir  THm  tutu  Ajlchxdakb •  Soi  éê  Lacs'ob'mome, 

éi^ks  Platb'bms. 

Ia  même  Ammb'b  4x9.  avwt  jB«o»CnK.isT. 


U  coxnnenoement  de  l'Eté  de  cette  Année,  Archidamf.  ,  Roi  de  Lace'oe'- 
 MOMB  ,  au  lieu  d'encrer  dans  YAttifue  ,  oomine  il  avoit  fait  les  années  précéden- 
tes ,  marcha  vers  Tlatées  ,  &  fe  campant  devant  cette  Ville  ,  il  paroifibit  fout  prêt  à 


(•).  rimcji.  ravager  la  Campagne,  {a)    Les  Tlatéens  lui  cnvoiércnt  aufli-tôt  des  Amballàdcurs  , 
pour  lui  rcpréfenter  l'injuftice  de  fon  Expcdi  ' 


lition  ,  &  qu'en  cela  il  violoit  le  Serment  qiie 
à''im'  '^Mpmùut  au  nom  dés  Lseédémomms  ,  avoit  £ùt  autrefois  aux  VUaétus  ,  apris 
OM^^si-  la  fàmenfe  Bataille  donnée  près  de  leur  Ville.  Le  Rm  ne  manqua  jms  de  lailbas  â  op- 


fw  l'Allia  rqjport  au  Pétale  ,  furent  renvoies  avec  ordre  de  diit  à  Archidame^  Que  les  TUtéens 
4W-^(M  ne  pouvoient  rien  conclure  fans  la  paiticipacion  ^Athènes  ^  où  ils  avoicnt  leurs  Femmes 
6c  leurs  Enfans  v  de  forte  qu'il  étoit  à  craindre  que  ,  quand  le  Roi  fc  feroit  retire  ,  les 
Athéniens  »  ou  les  Tbébains  ,  à  oui  ik  (croient  paiement  tenus.,  par  le  Traité  de  Ncu- 
cralM  )  de  hiflêr  Um  l'entrée  de  W  Vilfe ,  ne  dMrdufRnc 

(bus  ce  prétexte.  Archsdame  répondit ,  qu'il  leur  étoit  aifé  de  remédier  à  cela  :  qu'ils 
n'avoicnt  qu'à  (è  retirer  où  ils  voudroicnt ,  &  à  lui  remettre  en  dépôt  leur  Ville  &  leurs 
Terres  ,  en  dcMioant «t tc^cre cxaft dcs bornes ,  du  nombre  des  Aibres&dei  "MU- 
(kms  j  &  de  tout  ce  qui  pouvoic  toe  oampfié  ^  qu'oo  leur  rendrait  ttuc  cxaâeawnt  après 
b  Guerre  ,  &  que  jufques-Ià  on  leur  fburnïroicaes  revenus  ih  paû'  de  quoi  (è  bien  en- 
tretenir. Mais  les 'PAîf.'fHJ  ,  inflruirs  de  cette  nouvelle  propolîtion  par  leurs  Députez, 
pcrfillérent  à  demander  du  tcms  pour  confultcr  les  Athéniens ,  &  une  Trêve  en  atten- 
dant de  favoir ,  H  les  Athéniens  confentiroient  lâ-ddOîis  à  quelque  cho(è.  Archidmne 
accorda  cette  Trêve  ,  &  régla  le  nombre  de  jours  fur  le  tcms  qu'il  iâlloit  pour  aller  à  A- 
(t)TtÊ»ndi-  thénes ,  &  en  revenir,  (r}    Oi  A  [vfûr'^  WutTaMn]  ôxuVetm;  ,  îrn\der  cuân  h  tv 

MMi  VfdrroC       t  ^  «nÛlwv  a-lruf  ,  trtxto  toÙtx'    fiixf*  ^  tutu  y  oituati^au  «^Um  <• 

/id&îïrcuj  %  ¥  yw  tôt  ere^iie.  Les  'r la! feus  n'avoient  pai  apparemment  envic  de  traiter  a- 
vec  Archiiame  ,  &  ils  vouloicot  lèulcmcnt  ga^Kt  du  tcms  pour  conférer  avec  les  Athé' 
niens ,  qu'ils  croioicnt  bien  êcie  encore  moins  di(po(èz  qu'eux  à  donner  leur  approbadon. 
Aulli  les  Ambaffadcurs  n'en  rapportércnr-ils  que  de  grandes  promelTcs  de  n'ribundonner 
jamais  la  défcnlc  des  'Piatetns  ,  &  de  fortes  exhortations  à  reipcclcr  eux-mêmes  le  fer- 
ment par  lequel  ils  étoient  engagez  depuis  fi  long-tcms  dans  l'Alliance  ■xwtc  Athènes.  Sur 
de  teUcs  aflutuipes  «  les  VUaéem  idiohis  à  latilur  leurs  Campagnes  en  proie  à  l'Ëane* 
nn ,  6c  à  Ibuflyir  les  deniîâics  cxtréinbez  y  pluiftc  vpK  de  fi  rendre  »  ne  dii^iércnt  pas 
même  envoier  quclcun  pour  porter  la  réponîc  à  Archidame  ,  mais  ils  la  firent  de  demis 
les  murailles  de  leur  VUle.  Le  Roi  l'ailiégea  donc.  Quoi  qu'il  n'y  eût  que  quatre-ccns 
Babilans  ,  6c  qoaDD-vinn  Athéniens ,  avec  cent-dix  Femmes  pour  leur  apprêter  â  man- 
ger ,  (ans  aucune  autre  pcrfonne  ,  foit  libre  f)ii  Efclave  (car  le  relie  avoit  été  envoié  à 
Athènes  avant  le  Siège,  &  l'on  ne  put  depuis  y  jetter  aucun  fccours)  ils  tinrent  bon  près 
de  deux  ans.  Réduits  enfin  aux  derniers  abois  ,  ils  formèrent  l'entreprifè  délirpcrce  de 
le  (ànver  tous  à  travers  les  Troupes  mènes  des  Adi^eansi  6c  la  imoicié  d'entr'cux  aianc 
d^dsosiMiiiéde  (i)  courage  pour  Pciéaition ,  ks  deii»ceo»râit  woescn  fioMne  à 


Ait;  CLvm. (i)  CM n  «.Ot  TtoeroiM  ,  Xfi.  oai  r<raieat  cras  tfà  nteolctt  dni knmgor 

C4tAmMt,  4M,ki  ikrim  tMmt  h  te.Xw'   i  ItCww  étkvllùt,  d*  k  fWe.  «1  Vm  te.  Oi»m- 


A  N  1 1  E  N  s  T  R  A  I  T  B  2.    Pakv,  t  ttj 

bout  d'une  manière  finpftlHtnte ,  que  Ton  peut  voir  racoofefe  pm  ThucydUe.    CtMX  qui 
éKMcntreScEdaiisbnade,  fêrakUKntdcux  Le  Général /^^zr^-^  ' 

mmien ,  qui  coaimandott  alors  le         attn>tc,pa  aHëmenr  emporter  la  Ville  d'ad'aut  : 

mais  on  le  lui  avoi:  défendu  ,  afin  que  ,  quand,  la  Paix  (c  feroit  ,  les  Liiccdmioninn:  ne 
fuilcnt  point  obligez  de  s'en  delliilir ,  fi  le  'Iraité  pijrroit ,  comme  oh  le  Ihpuloit  d'or- 
dinaire »  que  chacun  rendroit  les  Villes  qu'il  avoit  prifcs  pendant  la  Guerre.  Il  tanàâ 
donc  un  Héraut ,  pour  fommcr  les  Alliét^e/  de  fc  rendre  ,  à  condition  c|vi'fjn  he  Ici  pu- 
niroit  qu'avec  connoiilànce  de  caule  i  &:  illoii  les  formes  de  la  jultice.  l.cs  Ut  cens 
étant  hors  d'état  de  réfillcr  plug  kmg-tcms  ,  acceptèrent  le  Traité  j  &  fe  feumircnt  fur 

«TMfcJBwi  r  vùui  hiimt  t*w  Atxth^nîiist     ^»ar>ûtn^t  "io^&cu  ,  r4s  ri  jlKx»;  fa'  op. 
xaActÇii? ,  <0^/^  i'xv       )  fî^*»*  ....  Cl  ^*  («fa»  yxf        ci  T'S  à<;5t»tr*T<2)  vifiiocxi  ¥  f  »• 
woKa  icc   ifeu  de  ccms  après  ,  il  (^e)  vint  de  Lacedcmone  (i)  cinq  juges,  mais  qui  (♦) 
affakocofdfedeooodamner ,  &  non  d'examiner  la  caufc  avec  équité ,  iêlon  les  conven- 
âoM  )  comme  il  parut  par  l'cvcnement.    C*eft  ainfi  qu'il  arrive  d'ordinaire  ,  quand  les  ^J/niAf 
mêmes  perfonncs  font  Juges  &  Parties.    Les  Commiflaircs  n'établirent  point  d'Accufa-  jj^.*.*** 
teur  :  ib  fc  contentèrent  de  faire  aux  T latents  une  interrogation  courte  &  capticufc.  x'ii.'c^ 
AvtK-VMU  ,  leiff  .difoknc-ils  ,  reiulit ,  pendant  cette  Guerre ,  fnelque  ferviee  Mtx  loi- 
oédémonien» ,  &  ihftf  AUéex  f  S  lmf>ikr#M  «flaïc répondu,  qifMr ,  il  écoit  ai- 
fé  de  prouver  qu'ils  mentoicnt  :  &  s'ils  cufTcnt  dit,  non ,  c'en  étoit  alTcz,  pour  les  décla- 
rer coupables.  Ils  demandèrent  pcmullion  de  plaider  leur  caule,  fans  que  pcrfonnc  eût 
cnoon  para  ,  comre  tpi.  ib  enflent  a  li  défehdrc  :  &  ils  choifirênt  pour  oda  deux  d'c»> 
ateK,  donc  fim  mmic  C}}.  m droit  public  d'Hofpitahté  avec  Lacéiémnte.   Mais  ces 
OratcDR  corenf  beau  déploier'toaie  kor  âoqoenœ  pour  juftlBer  ceux  au  nom  de  qui  ils 
parloient,  &  pour  émouvoir  les  Jugcs  à  compaHlon  :  quand  le  dilcours  auroit  été  auflî- 
beau  >  que  celui  que  Thucydide  leur  prête ,  il  n'auroïc  de  rien  Icrvi ,  pour  fauver  des 
gens  condamnez  d'avance.   Les  Thebains  ,  leun  Ennemis  jurez ,  craienirenc  pourtant, 
que  les  L&cédèmoniens  ne  fe  laiflàflcnt  fléchir,  &  voulurent  répondre  a  la  Harangue  des  , 
.  'Fiateens  j  ce  qu'ils  n'eurent  pas  de  peine  à  obtenir  >  non  pliîs  qu'à  confirmer  les  Juges 
dans  leur  réi'ulution  bien  prife.   Ainfi ,.  fans  autre  fbnnedc  procès ,  on  perfifia  i  demaii* 
dcr  aux  Tlétéetu^  l'un  après  l'autre ,  Nous  avez-vous  rendu  queique  firvke  dmt  cette 
Guerre  ?  A  mefine  que  aiacun  pafibit ,  &  répondoit ,  Non  }  on  le  menoit  au  fupjrficc» 
On  fit  nloiirir  de  cette  manière  deux-cens  hommes  de  'Platée  ,  (4^  &  vint-cinq  Athè' 
niens  ,  qui  s'étaient  trouvez  avec  eux  dans  la  Place.    Les  Femmes  furent  réduites  à  la 
condîlioo  dISicIavcs.    On  r«>eupla  'PUtées  de  quelques  'Plat cens ,  qui  «Pétoient  ran' 
gcz  auparavant  du  parti  de  Lacéièmem ,  &  d'autres  bannis  de  Met  are  pour  caufc  de 
Icdition.    Mais  après  les  y  avoir  lailïcz  im  an  ,  on  jugea  à  propos  de  ralcr  entiércmcnc 
la  Ville  ;  &  on  n'épargna  que  le  Temple  de  Junon  ,  autour  duquel  on  bâtit  un  Hûtel- 
kne. .  Ainû  fut  détruite  'Platées  ,  pour  avou  été  attachée  aux  Athéniens  ,  te  quatre» 
vinMitiaB  aiv  aptèa  YAÊSancc  coonnfiée  avec  eux ,  comme  nous  (f)  l'avons  vû     f/)  sw 

JgdÙS.  I  Année 

Apr.b's  cette  trifte  cataftrophe»  les  Athe'niens,  pour  confolcr  ce  qui  reftoit  de  jjf 
FtAVB'BKS  f  te  leur  témoigner  cooAien  ils  écoicat  (ênfibles  i  tmt  de  malheurs  que 
Isur  avoir  attirez  leur  conftsmce  i  ne  pas  le  d^^autir  de  l'Alliance  avec  Athènes  >  leur 

donnèrent  le  droit  de  Bourgeoiljc.    Db'moithb'ne  (h)  nous  a  con(èrvè  l'Ordon-  (titl>^f 
aance  du  Peuple  ,  par  laquelle  ce  pru  ilégc  fiic  folennellement  accordé.    Comme  clic  eft 
coune  >  tt  qu'elle  tert  i  iUuftrcr  les  autres  exemples ,  dont  nous  aurons  oiTa<K>n  de  rap-  a.  u.  h. 

 1_*   ;  î-i  — J-î   t     »-*  ^  sitfh. 

(i}Ot».m 


m  ^!  s       i  XU.  yfi  )  s'icro^c'-c  ivcc  TluujJîJf.    Et  il  faut  pullâot  Pawjanix!,  Llb.  III.  Cap.  9.  fis-  iif.  U  Kak), 

ou  que  l>tit>«fihe»t  iuiiic  d'iutrcs  Hiftorieai,  eu  qu'il  oc'lë  (1)  Lacm  ,  ¥i\i  i'Ariimifit.  L'autre  t'appclloit  fjIfrWl 

ftmAm  ijwlwi—  hkmàtkm  tiiyiut ,  vA  <ft'k  ce  ^ .  rU  A'4f,f,Um. 

MM  *  Lmiin.  (Mw,  MUI.  Tan.  IL  Id.  aS^.)  il  (^)  S<irccpU.tt.  I  M  Mt  «M  aon  que  quioMe* 

fcAt  copié  haït  fait  de  isprapre  maio.  Ou  bien  peut-être.  de«z  Homme*  dan  b  Place  .  petubat  ua  U  long  Siégt. 

ca  onanté  d'Orateur ,  DhmfUm  1  on  peu  changé  Ict  cir>  Car  &  ■'«aint  tm  Mut,  t»  comroeaccment ,  que  quatre* 

cooftanccti  jmkc  qu'il  paioiflbit  plui  glotieu»  pour  les  fU-  ceni  quatrc-vlott  t  Th»cydi»i  .  II.  78.    II  c'en  fauva  à 

timi  de  ne  t-jppolcr  lucun  miii^jc  lic  cujugc  Jjiis  ua«  AihrMi  deux-ccnt-douLC  ,    ilcs  czux  tcii  viiit  s^li  ciojcnt 

partie  J'cntr'eux.    Il  y  a  encore  une  iutic  ditterencc  entre  fottii  (  dom  fept  leinrcieut  dam  tUtni  .  U  un  Atcber  fiit 


JtniyJdr  k  Diimflkim,  maia  qui  doit  appucmoiail  éoe  {lia  fin  le  boid  du  Fofla  d«  k  GieMnUaiioo  :  Uim ,  III. 

aife  fiir  le  compte  de»  CoptSa.   L'Onteur  dit  ,  que  le  a^.  Ao  refle  .  Dl'M«*Tl»'ttt  dit ,  que  In  Uttjtmnimt 

'tUgf  de  fUiitt  dura  dix  <a«.  Au  Tr<  :  Au  lieu  ,  que  .  fe-  firnni  Etclaftt  la  Ibfim,  aufli  bien  que  les  Peninn  ,  qol 

Itiala  mmtioo  de  S'iliftoricn  ,  ce  oe  fut  qu'cariron  ^eui  fe  croiv^fcat  diM  flMtt.  Orat.  éiv.  Ni««.  pag.  rja.  A. 

IBI  ;  {(  DiouuRE       SiciU  ne  Fiit  pis  )e  tcmi  plut  long.  Maij  Tnucvntoi  ne  parle  que  dri  Femmn  t  Se  rclon  luif 

Paumii»  ^  (jrmiimfiiil  canigc  du:ic  IcTcxic  de  oiattfibi-  .tous  Ici  tnfani  jvoicnt  été  enroiei  ^  A'ktnii  arant  le  Sic- 

M  .  &  y  Ut  A«  'trt.  zxvt.  m  Aaik.  dru.  fue.  6^.  ge  ,  auHt^tea  que  Ici  Fcmnni ,  i  U  iciavc  dei  CuUiaioei( 

(a)  Du  nambra  de£)ucl<  étoit  JMfitmkùm  ,  Aioil  m*-  la  HMln  ét  cnt^fab 
d'Jljw'm.â» ,  Rai  de  UtUimmu  waïc  la  dit  i» 


0ieut 


« 


itS  HISTOIRE      D  E  S  \ 

» 

Décret  é€/  Athéniens,  imulmt  Us  Plate'ens. 


'innOKPA'THZ  3at€   UhAxmUs  S- 

Ta»  >  Ml  Ml  mm  »  w^k  u  nt  iif>«- 
oini  ii  nXeti  tr»      ySm ,  tmx 


,,  Sur  la  propontion  d'HippocuATg  ,il  ^(ti 
réfolu  :  Que  des  aujourd'hui  les  PUtému  Icroat 
Citoicns  d'jéhtiies,f\it  le  mÊiiic  pié,<|U0  ktAi" 
très  Athénitmt  :  <^'ilsiun>atpaRÎm*lei^> 
mes  droits,  &poarladio6t  fiisCn,  aepour 
les  chofa  proÛMs;  à  h  refervc  des  C5)  Sicenk» 
ces  de  Famille,  &  des  Intendances  de  Fctes.qui 
font  auTi  !iér(fdiraircs  ;  de  plus  ,  tKcepte'  la  {6) 
Charge  dc5  Neuf  Archontci  :  auxquelles  cho- 
fcs  leurs  Defcendans  feulement  feront  attiÂ . 
Qije  les  Hmims  (cront  enrôliez  dns  les  Bonnif 
des  ac kl  Tiibos;  &  qu'i^canidiailwinii 
fiice,  «icim  Mme  FUnm  m  pom  In»  tnui 
.Miitm,  l  tacia»  qu'a  a'fc  ét  Atun  dal»» 
pleimpRvîMjprp3d|l. 


abj  fapr. 


jt.  ^jb.v. 


D£'mosths*mb  nous  apprend  enfuitc  les  précautions  que  l'on  prit  Ç8c  ^éoit 
nKDCl'uâgeaidepaiatfcas)  pouraflîiccrU  jotoflànce  de  ce  dtm  à»  Baurgeom 
atnr  Vlâtétiu  ,     à  leurs  Enfâm  »  comne  tuffi  pour  empêcher  qoe  d'antre»  n'y  prâe». 

difTcnt  fnns  leur  nom.  (/}'  On  faifoic  venir  devant  les  Juges  chaque  Tlatèe»  ,  l'un  a- 
prés  l'autre  ,  pour  examiner  s'il  étoit  véritablement  de  ce  psûs-là  >  &  s'il  étoit  dies  Am» 
à' Athènes.  Après  l'exaiDcn  général  achevé ,  go  érigmic  de  grandes  Coloaiie*  de  Pier- 
re ,  fur  icfqucOesiêvoiaiencgpTCelevnMn*  dctoui  cew     avoient  M  npwoni d» 

bon  ulloL 

Quelque*  Années  après  >  \cs  Athéniens  (k)  aiant  exterminé  les  Habicaw  db  b 
Ville  de         en  AlW^dMir ,  y  établirait  1^ 

ARTICLE  CLIX. 


.  Traxtb'  é  Qmft^m  entre  ceux  de  MiTYLB'MS»      ht , 

A  T  H  t'n  I  E  N  s. 

A  M  N  s'B  427.  avanc  J  E«u»CiiK.if  t. 

MA»/.  T  'Annf'e  précédente  ,  qui  étoit  la  Quatrième  de  la  Guerre  du  'PéUjHmnéfi,  le» 
oï^p"»  *.  1^  Habitans  de  i'Ile  de  Lesifos  ,  AlUée  d'Athènes^  fc  diToofoiciK  fecrétcmenc  à  alM*. 
at7  -i».&  donner  ibn  parti  :  il  n'y  avoit  qtic  ceux  de  la  ViOe  de  Mitbymtu  ^  qui  ne  AfiËar 
T        P^*  entrez  dans  le  complot.    Les  Athéniens ,  en  aiant  eu  avis,  envolèrent  aulîî-tAt  con- 
\>Ji  iiU-  trc  (1}  Mityle'ne  ,  la  principale  Ville ,  &  celle  qui  mcuoit  tout  le  rclke  en  mouve- 
xîi'ù"         '       Flon*  aupaiavant  dcftinée  contre  le  'Pèloponnéfe.   Les  MitjfUnéens  fitrprit, 
ff.'^'  wat  qu'ils  n'avoienc  ^enoocc  achevé  leurs  pr^paranf»,  ne  laiffiSraot  pa»  de  ibrcir  du 
Fbrt  avec  quelques  Vnilêatat  :  mais  nanc  éténis  en  fiiiie ,  ils  cherchèrent  i  p^ner  du 
fcnis,  en  propofant  une  rufpcnfion  d'armcS)  pour  cnvoicr  à  Athènes  des  Députez,  fou* 
prétexte  de  fe  juftiiier  ,  £c  croiant  obtenir  par  là  une  révocation  des  deflèiiu  lonnczca«» 
tr'cux  :  car  les  Généraux  de  la  Fkxte  avoienc  ordre  de  leur  dédarer  la  Gucqc  ,  i9»  ne 
démanteloient  leur  Ville  ,  &  ne  livroient  leurs  Vaiflèaux.    Ces  Généraux  néanmoins  , 
craignant  de  n'être  pas  aflcz  forts  pour  réduire  toute  l'Ile  ,  accordèrent  la  Trêve  pour  le 
tenu  néccflâire  à  l'ulage  qu'on  en  vouloir  faire.   Les  Dépurez  revinrent ,  fans  rien  obte- 
nir >  Ce  ka  lAtjfUnéetu  ravoicnt  bien  préyû puif  qtf'cg  ata»  tons  ^jls  les  cnvoîé' 
Rnty  ils  en  avoient  fiûc  partir  dVuncs  à  h  dérabée  ^  pour  after  denandér  du  lèooars  à 
Ldcéâèmone ,  avec  qui  ils  n'avoicnt  pas  encore  traité  ourcrtcmcnt  &  dans  les  formes. 
En  attendant  le  retour  de  ceux-ci  »  ik  fc  préparèrent  vigoureutcmenc  à  b  déficnfe ,  eux 
&  le  relie  de  l'Ile ,  excepté  Méthymnet  des  que  les  prémiers  eurent  fait  rapport  du  peu 
de  fuccès  de  leurs  repréfcntations.    Ayant  la  Guerre  du  'PeUfnmefe  ,  les  Lesbiens  a- 
voknt  pcnTé  à  fe  zaagcr  du  parti  de;»  L^icedémoniens  ,  qui  oc  voulurent  pas  ajots  les 


(/)  Noiu  aroos  TÙci-dciTu^  un  exemple  fort  ncien  de 
CCS  Ivaâiou  idigiciiia  ,  qui  étoicot  beié<j|tui«>  i  l'ur  lAo- 
a<e  t|4f .  ^sMt  1.  LIwaBMtigitaMMiwfiii  le» 
Owf.  Voie»  Km.  Ptmni  JM^.  fkmvk.  Ub.1.  c*f  f . 
(<)  Comme  c'ctoit  lapteM»  Chags  àe  Répiiui- 
tCnoioil  40 


dit  I>i'MoiTHt'Kt  plue 
met  au  m^me  nng  >  à  cet 


hjB»  ,  f^.  j-jo.  où  il 


qne  >  cnu  qui  n'énrieot 


tfit  ftr  owinlifitioa  , 


pouvaient  ,  félon  Ici  Loix  ,  en  être  re*êtu«  ;  i!  n'y  avoit 
LLi'  l-.irs  Enfzn»  ,  ncL  d'uDC  Femme  Cicoicniie  ,  .lin? 
ua  Uuiage  légiiiiac  ,  ^ui  pulTait  y  pictciulrc  |  ainlî  (^w  le 


tm.  A  i'ipri  éê  bOlgaiic  ^'.4rritm^  i  f  «Mit  ^dqua 
locre*  excndooi  >  for  quoi  on  poM  TOlkMca^tiut ,  Ou 

Arttmtii.  Lib.  1.  Cip.  9. 

A«T.  CLIX.  (1}  .vtirvA^i.  Oo  éciÏToit  Mfli  ffcnniii, 

MyiUiiM  \  Se  Ici  Mir  de  Tiiucroiot  Tarient  U-ddGui 
Voiei  ,  lur  cette  diitccnce  ,  peu  irnpottjtitc  ,  une  NafC^ 
Mr.  Pwu«,  Iju  Lit.  II.  Gif.  if.  pog.  181.  Mia.  jj,  ' 
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recevoir.  Cj)    Mais  prcfcnteracnt  il»  furent  écouter  volontiers  ,  &  cela  avec  beaucoup 
du  folcnnitc  :  cir  les  Laccdemontens  voulurent  que-  les  Amballàdciiis  de  I.csbos  le  reii- 
tiiflcnc  à  l'AlIcmblcc  des  Ji^x  Olympiques  ,  pour  y  cxpoll-r  leurs  denuodes  en  prelea- 
ce  de  tous  les  Alliez  du  "Pèloponurje.    On  lira  zytc  plailir  le  DifcouM  vt^parat  que 
TiïucvDini:  {b')  prête  à  ces  Afnbaflâdcurs,  &  qui  eut  tout  l'cflet  qu'ils  pt^uvoienr  délirer.  (^Ukiiti 
Klais  tous  les  eflorts  des  Lacedemoniens  pour  fccourir  Lesbos  ,  ce  qu'ils  iic  purent  faire 
par  une  divcrlîon  inutile  dans  Vylt tique  ■,  n'empêchèrent  point  que  les  Mitylénètns, 
tae  giflent  en  lin  contraints  de  iè  rendre  à  dilcrction.  (3^   Us  llipumcnc  ofeuuooins  »  .te 
^âtbh ,  qui  commandoit  alors  la  Flotte  Athénienne  ,  leur  icconla  ees  condttioas^ 
„  Qii'il  leur  fcroit  permis  d'envoier  des  Députe/  à  Jithcncs  ,  pour  tacher  de  f-tirc  aJou- 
o  ar  leur  fort  j  &  qu'encore  que  des-lors  les  Portes  de  la  Ville  dùflcnt  ctrc  ouvertes  aux 
%  Troupes  de  Lâches  ,  il  ne  fcroit  mourir ,  ni  n'eimnifoiiaeroit ,  ni  ne  réduiroit  en  ef- 
„  cîavagc  aucun  d'eux,  jufqu'à  ce  que  les  ordres  en  funênt  venus  ^Athènes,  (c)   Haiw-  |^^^"g"( 
Toi  [01  MiTuAijutTciJ  x-oiF^  'eno\tyiau  Vfés  Tt  nijçijT»  ,  t,  t»  f^T^m^M  ,  ur*  'À^itMmt  filtt  »8.'  ^ 
Î&ÔNU  je«\«tiriti  -afei  M(TuX>|Ku!i»r  'nmot  It  ti  (iuhm^ ,  1^  ¥ ^^tw*  h.  Ir  wibi»  ihlIWI         '  ' 

IfiP ^ ^fî^Ciwij  at)T)i  iymn    Qumd  hs  Athènjais  fuTcnt  m.ihas  de  la  Ville,  ceux  qui 
atbicbt  été  les  principaux  atitçurs  de  la  révolte  ,  craignant  JLwauicoup  pour  eux  ,  quand 
«nènc  h  Sbâteilce  ferO^o^^'en  &vcur  des  autres  »  k  t^MgîiPtac  Oqub  aupeat  des  Au- 
tels.   Taches  les  en  tira  ,  avec  promeflê  de  ne  leur  faire  aucun  mal ,  &  les  cnvoia  à     /  . 
Ténédos  Ibus  bonne  garde  }  d'où  ils  furent  enftnte  conduits  à  Athènes  ,  aufli-bien  que 
Saléthe^  Lacédémonicn ,  qui ,  fur  la  fin  de  l'Hiver  précèdent,  avoit  trouvé  moien  d'en-    _  ^j; 
tror ,  arec  une  Gaktc  ,  dans  un  Port  («j  de  l'Ile  de  Lesèts.  Celui-ci  »  dès  fon  arri-  ^^^2rd 
vée ,  fut  aiiffi-ii6c  cooœuDné  à  mort»  À:  çjiéiiiié }  malgré  let  beDct  promeflos  qu'il  îs^  uu!o^ 
Ibit  d'engager  les  />,,:  :  /,  à  fe  retirer  de  dev.n.r  Platées  ,  dont  le  Sicgc  duroit  V* 

en(y>rc.  Un  délibéra  enluite  au  fujec  des  autres  ,  &  de  tous  ceux  qui  étuient  à  Mitylene. 
Sur  l'avis  de  Cleon  ,  homii^  violenc .  &  d'Une  grande  autorité  parmi  le  Peuple ,  il  iix 
d'abord  rélblu  de  fuie  aiaotit  fous  les  h^tylénètns  qui  avoient  pafK  l'âge  de  puberté) 
&  de  réduire  en  (ènritude  les  Femmes  &  les  Enfans.  Le  même  jour  ,  on  dépécha  une 
Galère  à  Taches  ,  pour  lui  nocifkr  l'Arrêt ,  &  en  ordonner  une  promtc  exécution.  Ce- 
pendant la  plus  grande  p4iti(;  dc$  AtbémtPt  aionc  rcâédii  £\a  la  cruauté  d'une  Scntncà^ 
qui  cnTdot^poit  dans  la  même  copdanMwoon  le>  tMocciii  las'CBiiitoWes ,  ^enrepow 
tirent  beaucoup  ,  &  ceux  ,  qui  étoient  bien  intentionnez  pow  MÊtjléne  ,  aiant  joiflC 
leurs  inftances  à  celles  de  lés  Députez  encore  préléns  ,  on  trouva  moien  d'engager  le» 
^jifagillrats  ,  dès  le  lendemain  ,  à  remettre  l'atlàue  en  dél^iération.  Les  choies  cnangé* 
me  alors  de  fâoe  ,  ^  malgré  les  noiweUcs  oppolltions  du  baifaare  CUm  ,  l'avis  de  Dio- 
bOTB  ,  Fils  àlÈwcrttt  >  &  cehii-Ji  ngifime  ,  qui ,  le  jour  précèdent ,  avoit  le  plus  parlé 
en  faveur  des  Mitylénêens  >  l'emporta  de  quelques  voix.    11  falloit  une  grande  dilige-ncc, 

Kur  prévenir  l'arrivée  de  la  Galère ,  qui  portoit  le  Décret  révoqué  depuis  -,  làns  quoi 
jtrc  auroit  été  fort  inutile.    Heureufemcnt  ceux  qui  condaifiMcac  cette  Galère  ne  s'é- 
toicnt  guércs  hâtez  ,  par  la  peine  qu'il  leur  failbit  d'être  les  porteurs  d'un  fi  trille  meffa-  , 
gc.  ^  Lcs  t^utres,  par  une  ^ufoi^  contraire,  d^ftloioicac  toutes  leurs  forces  &  toute  leur 


Cl)  Je  ne  Cii  en  que)  tnAi  airivt  ce  cm'AtiiTOTi  ooui        (})  tx  féreBcvMoY  t  itm  fi»  T^un  Aj&ia,Çt«n: 

ifrprcnd  iroir  éic  !i  ptémicre  ciuff  du  dclTcin  que  Ici  V.  pig.  178.  Ej.  d'Amjl.)  fiit  ici  une  pliiûote  bcifuc.  Car, 

i«nj  ibrnicrcnt  ,  de  le  rnroltcr.    Un  homme  ic  MityitM  ,  fia  11  IV .  Aoaéc  de  (et  Fij!ii      UUmrrt  ^  P«'loi'on h  1 '- 

Dominé  DixDxàer  ,  avoïC  àson  d'Holpitaiite  à  Aihau.    U  <t ,  il  dit  :  Mitïu'mi  <jil  frift  ,  <^  tau  fi$  HmUiiui  faf- 

vouIdi  marier  fet  deux  Fili  >  deux  Athinlmui ,  FiOet  dr Ti-  ht.  m  fi  it  tZfh,  Fuk«  iur  l'Année  fuhrfOCC  :  Lu  Mlt]r* 

I ,  M  de*  ptus  ikhei  A'AïUau ,  ic  oui ,  {>«  It  mon,  Uoiem  â^itt.  fât  Piclict  fmr  UfttmÀt  fmt ,  fm  ftttfmHu 


In  noii  UfTcet  Hérkiém  uaiijues.  Scloo  kt  Late  i(Jlbi-  AJi  rmdn.  Atkàws  Itt  nmUnml  mu  A  mm  te. 

Ml .  ai  lei  FBIo  ne  fucc^doient  qu'iu  dé^  de  toM  MUe.  oà  a-t-oa  nouvé  .  aoe  MiijUm  dk  été  yiife ,  im  It 

cUci  M  pMtoieat  tion  Ct  marier  qu'iTcc  leur  pilu  Peoche  1 V  Année  de  U  Guerre  '  fMchii  oe  vint  qu'au  commeoce- 

Paicat  Paternel  i  ju<<|iic*-ttqae,  ft  cUci  iroieat  tâaeucfnent  nicui  ic  l'Automne  ,  Sa  il  bk>qua  alors  ccne  Vll'^e.    2°.  Si 

^pouré  quelque  autre  ptui  éloin^  >  tt-  à  plui  force  raiToa  m  les  lUbiuai  airoicnc  été  ,  cette  anaee  ,  ffjf'M  *»  fii  di  J'S- 

Etranger  ,  le  Mitiyje  ctoit  caffé,  8c  il  falloit  ,  boogré  mal-  fit  ,  d'au  venaient  donc  ceux  qui  ,  l'année  luivante,  fuient 

(ré  qu'elle*  en  enflent ,  qjiie  le  flu  pncIk  Parent  Ica  nit,  «l^^jpx  •  k  imdtmm  à  mtrt  i  11  n'y  1  rien  d'aiUeun ,  ni 

7l  Ih  denHndoii.  Amww  f  II  M  màma  tillaw  (HB-  daw  TMWvatM  >  aâ  *M  Dimwi  A  «Mlr ,  al  «Bnn» 

air.  Lib.  11.  On.  7.)dacnttHMlM,4dUie  parla  Loix.  yl  iafiaië  h  miàm  èt  ■»■<!  cea  dcni  SiMci  dMi8wi»|c 

pov omIow  ka  MeiM  dim  «Me  mêoM  Famille  i  fc  il  bll-  m  deux  hUci,  ^Icf.  feMMW  Anale.  Je  ■■ 

me  1(1  LMiUitimbmi  de  ne  Pavoir  au  ianadaite  chet  eu.  noit  pu  d'abord  ca  «rf  aoofait  lui  avoir  daoaé 


  air  BU  ianadaite  cliet  eux.  Doia  pat  d'abord  ca  ooi  afloaait  lui  atfov  daoflé  Uao  a  A 

Le  MirjrfraM* ,  dont  il  i'ajrit  ,  Toahit  donc  ,  apparemment  braaiiler  ainlî  t  car  il  répète  b  mtme  rbofi!  ,  à  la  f»f.  Jft. 

feui  ombre  de  Tchi  droit  (fHoTpitalilé .  que  It^  Aibéntm  (S-  la  commencement.    NÙli  je  m'apperfois  ,  que  ce  Jefuite  i 

iCBC  aoe  exccptioB  en  &  faveur.  Comme  lU  oc  jugjtrwrpa»  eaoié  Uot  cjfaoaai  le  P.  Par*»  ,  DtSri».  Hmfr.  tm  C(rw- 
dpropatieM<eea«i«DaFriTiUge  fi  poiticulier,  it«a»>  Lib.  XUI.  pu.  jip.  Ton.  II.  U.  Jgf.fàm 

Ibc  iTaKf^preaaiiclltit  »  8c  pot»  cet  tSet ,  Q  cfcodta  4aaae  1t  bbcub  ganot  £  ce  ou'S  amoce,  8i  qaiMdUeaiè* 

d'aatfci  pdtexie»  •  qo'oa  ae  nuaque  juéres  de  trouver  en  me  avoir  depuis  recaaoa  U  hate  1  car .  dans  iba  MiRM»k 

pHcM  en  ,  poar  lEraer  kt  efjpria  de  Ica  Compatrioies  ,  le  riai*  iimftrmm ,  Lib.  III.  f^.  m.  trd.  oè  il  parle  de  Phfk- 

trimer  fourdemem  !a  tcvolte  qui  écbtti  depuii.  TtHtic.  Lib.  bire  dea  ttitylminu  ,  it  dit  teuletnent  ,  qu'aprii  f'ftre  te- 

V.  Cip.  ^  'fit  f  (rr   iJ  Himf.    Au  refle,  pour  ce  qui  re-  vokez  ,  U  quatrième  Année  de  «  Ciucrrc  ,  !M>'it  es  Tcdoi- 

eude  U  Loi  i  Aibtnti  itMcbunc  let  FiUcs ,  tfitm.  nomtnoit  fit,  l'aaoée  fitiTaMi  ,  k  ^'ila  caanMan  grud  lii^iw  d*** 

%mU*tft,  on  peu  voir  ,  for  tout  ,  feu  Mr.  fl'tttMUWI  ,  M  Ml  (IUIkI. 
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aftiviré ,  poiJr  avanm  clicmin  au  plus  vite  -,  &  les  Députez  de  ^Mitylént^  qui  rc\c- 
noicnt  liir  la  m^-mc  Gal^a- ,  promettoicnt  de  grandes  récompcnfcs  aux  Rameurs ,  ou- 
tre tout  ce  qu'ils  ftifoicnt  d'aiilctirs  pour  ne  pas  laiflèr  perdre  un  moment  de  rems.  Un 
Vent  favorable  aiant  fécondé  tout  cela  ,  la  Cialére  arriva  ,  a  point  nommé ,  au  moment 
que  "Vaches  fc  difpofoit  à  exécuter  la  prémiérc  réfolution.    l  e  contr'ordre  donc  venu  à 
"    ttms ,  'Pathfs  .s'arrêta  ,  &  s'en  tuit ,  comme  il  devoir  ,  à  la  dernière  Délibération  du 
Peuple  ,  lêlon  laquelle  il  ne  fit  mourir  que  les  principaux  auteurs  du  foulevement ,  qui 
écoicnt  au  delà  de  mille.    Du  refle ,  les  Mityleiicens  furent  contraints  de  démolir  leurs 
Murailles,  &  de  livrer  tous  leurs  Vaiflèaux.    On  n'impofa  point  de  tribut  aux  Ltshtens  : 
mais  toute  l'Ile  ,  à  la  rcfcrvc  de  la  Ville  de  Met  hymne  ^  feule  demeurée  fidclc  ,  ftit  par- 
tagée en  trois-mille  pans  ,  dont  on  confacra  trois-ccns  au  fer\'ic-c  des  Dieux  ;  &  le  reftc 
fiit  dilhibué,  par  fort,  à  de  nouveaux  Habitans  qu'on  y  cnvoia  ^ Athènes.  Ceux-ci  s'ac- 
cordèrent avec  les  gens  du  pais  ,  &  leur  donnoient  à  cultiver  les  Terres  échues  â  cha- 

(0  Vint  cun ,  moiennant  deux  Mines  (f)  que  ces  Fermiers  dc^'oient  leur  paier  pour  chaque  part- 
Les  Mttilenéens  étant  ainfi  dépouillez  de  la  Propriété  de  leurs  Terres  ,  quoi  qu'ils  en 
dcmcuraficnt  Poflcflêurs  -,  perdirent  aufll  toutes  les  Villes  ,  qui  leur  appartenoicnt ,  dans 
le  (4.)  Continent  de  \Afie.    Ils  ^nérent  toujours  beaucoup ,  en  ce  qu'ils  auroienc  été 

{/■)  L*'    exterminez  ,  fi  l'avis  de  Clèon  ,  effet  d'une  fordide  avarice  ,  félon  ce  ( <■)  qu'ARisTO- 

jis'Éwf   PHANE  lui  reproche  ,  eût  prévalu  conftammcnt.    Par  où,  dit  (/_)  ôtrabon  ,  les 

An^-     Athéniens  le  lèroicnt  couverts  d'un  opprobre  ineffaçable. 

Voici.  2- 
iin,  Var. 

u'op"*,.  ARTICLE  CLX. 

Traite*  entrt  Pache's,  Général  Jet  Aïhe'niens,  Hippias, 
Commandant  de  la  Gamifaa  de  NoTiUM  tn  lotiie.  , 

La  nAtûc  Amne's  427.  avant  Jésus-Christ, 

APr-r's  b  reddition  fies  Mitylénéens  ,  dont  nous  venons  de  parler,  &  pendant  le 
tems  que  leurs  Députez  étoicnc  allez  à  Athènes  )  Pachs's  alla  donner  la  chaHê 
{m)  jtmtyd.  à  unc  Flotte  dcs  LécèdAitoniens  ,  qui  venoit  trop  tard  au  (ècours  de  Mitjléne.  (a)  Au 
yj"    retour  ,  U  aborda  en  lonie  ,  &  y  fît  une  Expédition  peu  gîorieufc  contre  ceux  qui  étoicnt 
j»,   •     abrs  maîtres  de  la  Ville  de  Notium.    Les  Colo^homens  s'y  étoicnt  retirez  ,  la  féconde 
Année  de  la  Guerre  du  Tèhpoméfe  \  leur  anaenne  Ville  de  Cohfhon  aiant  été  alors 
prifc  pftr  ItéPiane  ,  Général  de  ^ffi  ,  à  l'occafion  d'une  Sédition  excitée  entre  eux.  Il 
s'éleva ,  en  ce  tcnis-ci ,  une  autre  Sédition  entre  les  anciens  Habitans  de  Notium  ,  & 
les  nouveaux.    Les  uns  appcllérent  à  leur  fecours  Tijfovthne  ,  Gouverneur  pour  le  Roi 
de  'Perjh  en  Afie  ^  &  il  leur  cnvoia  un  Corps  de  Troupes  ,  oompofé  d'ArcaJiens  &  de 
Ter  fis  y  fous  le  commandement  d'HiPPiAS.    Les  autres,  s'étant  fauvez  en  cachette, 
implorèrent  l'aflîf^ancc  de  Taches  ,  qui  (è  trouvoit  U  i  point  nommé.    Tachés  vint , 
&  dt  d'abord  propofcr  à  Htppias  une  entrevue  ,  avec  promcflc  de  le  renvoier  fain  flc 
(âuf ,  s'ils  ne  convenoient  pas  entr'eux  de  quelque  accommodement.    Ce  Commandant 
{h\  Tk»cji.  Y  confenot ,  &  fortit 


t  de  la  Place^  fur  la  parole  donn&.  {h)   "O  i\  \Til-x]\î\  vpanxfMax- 


VincLiuA  ^  ttùrif  XATAT^at  u  jl  tiTv^  eat      iiyûi    o        î|»A3f  vaf'  cùnor  Sec    Mais  auffi- 
st^.     tôt  qu'il  fut  arrivé  ,  Taches  Yinitz  ,  fans  le  feire  matrc  aux  fers  :  puis  attaquant  tout 
LU.  ni.    d'un  coup  les  retranchcmens ,  il  prit  aifémcnt  la  Ville  ,  dont  la  Ganùfbn  fè  rcpofoit  fur 
ta  foi  du  Traité  ,  &  pafTa  au  fil  de  l'Epéc  tous  les  Arcadtens  &  les  Terfis.   Enfuite  il 
ramena  Hifftas  dans  la  Place  ;  &  croiant  par  là  avoir  fatisfait  à  fes  engagemens  ,  il  le 
tuer  à  coups  de  flèches.    Ainfî  dévenu  maître  de  Notinm  ,  il  la  rendit  aux  Colopho- 
nitns  ,  en  excluant  néanmoins  ceux  qui  avoieiit  eu  recours  aux  Terfis.    Les  Athéniens 
y  envoiérent  depuis  des  Colonies  ,  &  y  établirent  leurs  Loix ,  comme  Fondatciirs  du 
nouveau  Corps  d'Haintans  ,  donc  cette  Ville  fut  compofée. 


(^)  SrtkaoH  {Ui.  XIII.  ff.  896.  EJ.  Amf.)  rxfUqae  pliidn  conOT  Ici  MUyUwin:  :   AafJknnrr'  U 

ceci  <>e  U  ViUe  ,  de  Trm.    Voki  ce  que  )'ti  in  ri-dcfRit,  *yt'»  i         mTK^âMrrs.    Equit.  w/.  8}i.    L«  P.  firv 

fur  l'Aciiec  fyo.  Au  rcAe  ,  il  eft  b«n  àt  remirqucr  ici  une  1017  (ihnt  li  pa^  citée  ci.<kOii<;  iaiiiquc  ceci  caoune  iétrou- 

fkite  de  U  Vcrlion  Litiac  des  ftnitt  <te  TuueTMot  :  tjti  rinc  duu  Ici  Jùhtrmnt,  où  il  n'y  a  rkn  au  Tu/cc  de  ktijU- 

ru  h      •««tf  nxjfpmr»  hc.  LU.  III.  Cip.  fo.    L'Edi-  ac  ;  &  hli-tnéme  nconie  l'hiftoire  ,  te  l'alluUoit ,  fur  ici 

iiua  d'HuDiON  (car  )e  n'ai  pu  (ou*  m  mata  l'Edition  ciri-  Cbn»litr> ,  p>g.  j^i ,  Le  Scboliafte  d'A»iiT«rHAiti 

(intlc  de  la  Vcrfion)  parus)i  OffiM  nidm  ,  ^mtijmii  Mitfio  (àt  iaKi  un  «ai  tr>  f«<  .  dam  &  Note  &u  le  piilifc  dM 

ui  im  fut  ftMftmtt  tuM0a ,  Athenicnlci  ftr  dtJtimm  et-  OmnUtti.    Car  iJ  arprile  Ohv»  ,  celui  i)ui  commandoil  i 

fTW»  tic.    h  but .  ipr^s  kittbMm  ,  ajouter  ,  m  Otmtimniri.  iCtyUm  pour  Ici  Athnimi  1  au  lieu  que  c'cA  ÏMthh  ,  Idoa 

i.ei  Rc*ifc«ndc  i'ïÀaàmi'jImfwitm  a'ont  pu  prit  garde  THucvomt  Se  Oioooai  A  iUiU  ,  où  il  n'cii  parlé  d'an- 

1  cela.  cun  Ci>at)i  ,  qui  ait  eu  part  à  1'E.ipeditioa  donc  ii  j'^.  J« 

(f )  Il  dit ,  qu'oo  lui  iToil  ou  Nattai  ,  M  promit ,  pitti  a'ètvaae  ^u'aucua  CoAmenotcur  m'ait  prit  {aide  i  c*l*. 
de  quarante  Mian  ,  (c'eft-i-difc  .  SfUftt-cxak  Eciu)  piMir 
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ANCIENS   XR.  AI  TE  Z.   Pai^t.  I.  4*« 

Frontin  rapporte  une  autre  fuperchcric  ,  fort  approchante,  du  même  (i)  Ta- 
vhes  y  miisiiui4ca<DiUXluer  l'occaiiou  1  m  ddigiicr  aucrcuicnc  ceux  dont  il  s'agit,  qup  . 
par  te  nom  gàiânl%  iHtmiKiitit'   II  ^toit  convenu ,  de  ne  £ùre  aucun  mal  à  cc6  Enn^ 
mis,  ani<^cz  appaMSiKÇC  t  s'ils  mcttoienc  bas  le  fer  ^  c'eft-à-dirc,  dans  un  (cas  méxa^ 
phoriquc ,  mais  claa  &  détermine  par  l'ulagc  ,  s'ils  rcndoicnt  les  armes.   Quand  ils  la 
curenc  miksJMn ,  il  les  fit  nraurir  ,  (bus  prétexte  qu'ils  uvoicnt  encore  des  Boudes  de  fer 
à  leurs  C;^Mpa.  (0   Pache's  ,  Afhcôjfn^  i  «dj^w^vit.^  iitcpliuiies  futwras  ^M^i  ^*>^ 
p  deûvnereiafrrfnm  :  eju/ifue  eé>feeut«$  MêSkkiùiMt^mûvtrfis ,  f«u  «»  (3)  fi^  uH^. 
iis  ferreas  fibulas  habnijjevt  ,  hUerfic:  jufJJr.    VLVT\KQi^r.  nous  apprend  ,  f;?)  queùpw|.* 
^éubèt  fut  accuTé  en  Julbcc  à  Athènes  -,  &  que  ,  comme  il  vie  qu'on  allait  le  condan»- 
aer.  il  fe  tuahinnéine  en  pftfgÉii||<l)<te  Juges.  Fin  cragique  »  mais  tHçndigne  dep 
perfidies  ,  i\\.\\)n  vient  de  voir  j  qpoi  que  ce  oc  fut  pas  appoicnunent  pour  «la  que  Tâ^  . 
fkes  èson  nuï  lui  la  Iclkttc:  cac  il  eue  depuis  d'auttes  (wmwwndcnKnR  „     ^       ^,       .  ' 
«vjBMHjiilisH'  aÂ  anon  sou  3(  .  e«ric  ?ui  ifius  wrrrnmwaoain  olduon  m  «kM    «.-  .Haai 

ARTICLE  CLXL 

Traite'  <taccommotlmm  méaaeéj^  Ni  cosTKATn  ,  GéaM  des  : 
Athéniens  ,  «aMAtfttMftM»  A  AljSr  ir  Coitcviis, 

ftr  des  B/Bktu* 

La  mtiiie  Am'xb'b  497.  avant  jBsvs-CHaitr. 

IL  s'âcvai  dans  l'Ile  de  C0R.CTILB ,  une  Sédition  des  plus  violences,  &  dont  la  conta- 
gion fe  répandant  depuis  dans  toute  laGr^f^,  eut  des  fuites  bien  f^heufes.  (tf)  L'oc-  {^^'î??* 
caiion  en  fut ,  un  trait  ae  Politique  ,  dont  les  Corinthiens  avoienc  ufé  après  la  Bataille  cap^.  70» 
de  Sjfi*ttes ,  (à)  donnée  un  an  avant  la  Guerre  du  Tél^mméfi,  Des  Piifimniers  qu'ils  oi»*- 
ayoïoit  faittinr  M  Ctrcyréms^  (c)  ibenvoidiient  hukcenv  »  comme  ESàzfca  par  droit  tA"nù 
de  Guerre  :  ttakils  en  gardèrent  dcux-ccns-cinquantc  ,  qu'ils  trairoicnt  avec  beaucoup  c»P;/y.'  . 
de  douceur  ,  pour  les  ancdionner  à  leurs  intérêts,  ils  les  relâchèrent  cniûite ,  &  les  ren-  ^'J^bT 
voUraïc  ches  cni)  fous  un  Traité  de  ncbac  fimnlé  !  car  ,  fioscogBt  (feux  pour  l'beu-  furPAno^ 
fc  auamc  rançon  ,  ils  Icw  firent  promettre  ,  avec  caution  de  gens  qui  avoient  droit  4} 
d'Hofpitalité  a  Corcifre ,  de  paier  dans  un  certain  terme  ,  huit-cens       Takns ,  &  ce-  {Jyj%mnk- 

Sndant  les  Prilbnniers  s'enngérent  fecrétemcnt  à  &irc  tout  leur  pomble  pour  dtocher  Ljb.i  clpk 
tcjr« de fAUianoe des  Jthétùtm.^O^  à       ib  nvaîlUiient  ftutement celte  an* ^\ ^ 
née }  lôw  piétexte  de  d^agcr  Icun  OutioiML  Sor  ces  cntiefîuteS)  flvint'en  mêmeteiiB7«a 
des  Ambaffadairs  &    Athènes  ,  &  du  Tèîoponnéfe.    Après  leur  avoir  donné  audience 
aux  uns  &  aux  autres  ,  le  Peuple  de  Corcyre  conclut  à  demeurer  dans  l'Alliance  avec  les 
Athéniens  »  lèlon  la  teneur  des  conditions  rappowécs  ci-defli»)  fie  do  reftc ,  à  être 
(2)  déformais  ami  de  ceux  du  Tiltftmtéfe^  comme  il  l'étoic  aiipamrant  Cécoic-là  lè  . 

d*. 

Akt.  CLX.  (i)  Les  Ediriont  otdinaira  pomieut  ici  fion  :  8c  ccvcndint ,  comme  le  fcmin{ue  Mr.  Duxiii  ,  il 
ffriâH.  M*is  b  «tamUn.  piUiét  es  i7tl.fM  akwCto*  iik .  4m &a l^W  A b  ta^w (»««* .  la  le^oa  du  Tes-. 
MHBoar  1  étc  corrigée  ,  arec  nifiMi ,  ûr  là  HC  àaHt    V  •  Urmmim\,  iga'il  miiuit  nèanmoSiu  tSt^im»  )  aiiriï  qui 


mdqoei-uas  oai  optciTcmrnc  tadm  ,  fc  êfwdon  4|i<lfM  b^cDcore  Buoi*,  C*mm,  Ing,  Orte.  pog.  79.  £/.  suftmt 

mim  Mminiiiii    II  n'y  1  nend'alItundMtkfiitaiMiik  n  cft  jotmoam  ,  qiw  d«  loui  kt  MÎT.  c«nfiiliet  dMi  kt 

^  fumr  caorcair  à  TmtSb.               '  dernières  Editioni ,  lucun  ne  varie  ici.   CeU  peut  taire  pra- 

ftj  Cet  Bouclea  de  fer  rervoicnt  à  aitxhcr  le  icr,  r^u'un  iluii  t'en  tenir  à  uite  Ic^on  fi  conlUntr  (!ko- 

IiAot»  ou  OUamT'  k  I>»cc  que  c'ciott  Wle  tfftxK  de  Man-  tiui  a  cru  ,  lur  un  jan'igc  d'AiitTOTt .  iwllrment  lù&> 

■Wi  Ml  de  Calaque  ouverte.    Vain  S*uia«iM .  in  Ttf-  lant  pour  établir  le  fait  ,  que  la  nn^on  iki Prilbaaicn ,  ches 

MLl.  PVLUOM.  Tr^iM.  Ttum.  Cap.  10.  M.  177.  IJ.  leaanciou  Onu  ,  étoit  fixée  i  vue  tiim  par  téte ,  ou  dis 

Até.  OcTAf.  Fmmmm»  nrli  l^ùr.  Fait.  U.  Lib.  Ecim  de  nooe  Moofaic.  Oi0  4»  U  OÊmn&itU  ttbt, 

înTcif.  t.  MmrrraMON  .  Arif.  aqlifal» .  Tm».  HI.  Uv.  ni.  Cluip.Kfir.'f.  9.  Mai*  fé  «awrf  lk<nr. 


c*f.  .... 

hn.  I.  C(>s^.  a  ,  j.   ALatiT.  Ruiiniu»  ,  n»  Ri  l«)lbar.  par  on  paifage  de  Da'Hoam'ai ,  qu'ilo'y  a*oitiieDde  fi. 

Ub.  II'  c*f  7.  xe.   Tiwt  ii^pendait  appaMaamcot  dei  convcaàaai .  ou  dt 

())  In  Vu.  AriftiJ-  pag.  ))f .  B  te  Vit.  Sicié  ,  pg.  fi6.  h  Toloatc  du  Vainqueur.    La  quiliié  ditfiimte  det  Prifoo- 

D-  îd.  mtJt    D-jnt  le  licmirr  pafl'^ge  ,  <^uoi  que  le  Triduc-  Bieis  ,  hifoit  fan»  doute  qu'on  exigcnit  ne  laaçoii  pJoa 

'  Latin  att  mis  ,  comme  il  luit  certnaeai«at,  P<rir(<i  ,  on  nmiu  (ont.  Et  dma  le  eu  ,  àom  il  ("agit  >  h  ' 


mi  lit  encore 

UeftrorpfcaammrUllMrdtll  4aiMvlk  n^fiqnei,  b  4lr  fariMllaMtr  TMMmdi  ,  L  f f .  Il  )>  f  d*^ 

de  LnJrtt ,  ail  laiflë  dans  fe  Tatc  nae  telle  ^ute  (7im.  III.  d'aaiam  moiat  lieu  d'être  fcrprii ,  «H  le*  OortèMir  acui 

ftf.  lit.)  contre  l'auiorilt  de*  MC        cite  lui-mtmc,  Se  tsidfi  haat  la  rtnçoii ,  qiie  ecmcAnoariao  ne  fc  faifiak^a 

lei  lurrn  pdTagea  de  HbMay  >  oà  il  rd  pitlè  de  ce  Gêné-  four  la  forme  ,  te  i:in\  éet  Tuet  lèrrétei.    Lct  Prifbfuicn 

ni.    Ici  ii  y  »  d'aniint  inoiiu  lieu  de  douicr  ,  que  ratixi  eH  deroientlc  icrvirdu  pi.-tcxtc  de  dégager  leur» Ciutiotu . poo» 

dtfigoé  par  &  ^pniilé  de  Vainqueur  de  Liiàu  :  t«  U^nm  amener  ki  Carr^rrm  a  l'AliiaiKC  aircc  lea  Qiinéiat  :  or  piaa 


iÛflha  fcc.  ce  oui  ne  pnit  coaveair  à  d'antre*.  I*  fomni*  dtoii  piade  ,  HlèuJid 

Aar.  CLXl.  (l)  'Ot— «rw»  ntUm»  ««^  wft^Êtm  A«yk.  «ait  ftrrir  i  cette  fia. 

yt^faita  kc.  Ctmmt  ente  ibnne  Teiait  fort  graoda,  Laa»  (a)  D^ABMaowar  Mlrii  :  JM*  aiMa  faaMM  a«w 

aam  Vaut  indakOflyara.  aa«rr.«M«ii  fcoaMeflk  anara» ,  wiaai»  jtw aaafcae— Ir.  Mali  l^)>arwa«  a  Mb 

far  «Majeflura ,  ou  iiir  I*  foi  de  qaeifae*  MIT  daa*  peAivtnieM  ki  CarnrAw  aa  oaiabve  4m  àMa,  ifJkhimt 


I  il  y  eut  jyAiHm.  D'Ailamcmkt  a  anfli  indait,  pour  la  Canredu  rtiffmUfr.  lih.  II.  Cap.  f.  Ils  *tr«eat 
pim  iiliii  fai  l'iili  4eT«iniu«Y  Lt  Fi'vat.  Heaai    4aac  iMp«  «m  ka  Aliet  4t  UÊiilmmt.  D'aUcan ,  le 


R  » 


HISTOIRE  DES. 

de  l'Alliance  Ofrcnfivc  ,  aill&biea  que  Défcnfive  ,  où  Corcyre  éfoit  entrée  »  an 
caâuaeoccmcnt  de  la  Guerre  du  'Pél^êKntfe.  Les  Partif^s  de  Lacedenmu  vouloicdl 
oudâiie  ciiofe  de  phis.  Tout  fut  poitsigé  en  «feux  fa£hons ,  &  on  en  vint  aux  mani 
dans  la  Ville  mtaie ,  par  deux  fois.  Aprte  «d» .  NietârMte ,  Général  des  Athénien$^ 
qui  étoit  \  Nauùsite  ,  parti  i  Ctrejre ,  avec  «nœ  Vaifléanc ,  8c  cinq-cens  Soldata 
Il  fit  tant ,  qu'il  engagea  les  CoTCireens  à  s'accommoder  j  8c  le  Traité  fut  conclu ,  à  ccS 
(/kUit'é-  conditions  :  Q|l'on  fcroit  le  procès  à  dix  hommes  des  plus  {d)  coupables  :  Que  le* 
„  autres Cicoiemwfroiaic  enfcmble  paiiibleaient,& qu'en  fè  tbnnanc  une  fbi  réciproque 
„  là-dcfTûs  ,  ils  promettroicnt  aufli  tous  aux  Athéniens  ,  de  n'avoir  que  les  mêmes  A:n\s 
jy  6c  les  mcmcs  Ennemi  '  ' 

li  renouvell^c,  (e) 

finu  iAAiA«««  >  Jw*  .       .  .      ^  .  , 

iMM^ti».    Mais  les  troubles  recommencèrent  aufli-tôt  après  -,  &  une  Flotte  des  'Feloponne- 
fons ,  conunandée  par  Alctd*s  &  Brafidas, ,  attaqua  celle  des  Lorcyreens  ,  jointe  avec 
Vaificaux  ^Athènes.   LeA-piédiiefS  aÉCnC  l'avantage  ,  par  la  faute  des  CvrcyréenSf 
qui  allèrent  au  Combat  en  défordre  ,  &  avec  peu  de  Galères  à  la  fois.    Mais  ils  fc  rcti- 
làKOt  bienKiôc ,  à  l'approche  d'un  fecours .  de  fiiizance  Vaiilcaux  Atbentens  ,  (^'Eurr* 
 — j_  q^,j|aUi  BDfte4MiTBwc?iiuML 


ARTICLE  CLXIL 


r«)  HmeyJ. 
Lib.  III. 
Cap.  M. 
JIM.  * 


étSùUt, 

Judic.  de 


chcrrlic 


9 

Tkaitb'  idÊBkÊU  nm  ks  Athbniiiis«  ^  &r 
L b'ontxm s  . 4r  Sidlc 

La  nèoie  AivirifB  4:17.  mat  Ji«v«*Caatav.  •  - 

ce  tcms-d  >  les  Athe'niens  commencèrent  à  pro&er  des  diviûons  qu'il 
(i)  avoit  dans  la  Sicile  :  &  (bus  prétexte  de  fiSeourir  des  Peuples  opprimez,  ib 
rtrîi  à  empêcher  que  le  Teloponnefe  ne  tir.ît  de  là  des  grains,  &  des  Troupes  , 
mais  i'ur-tout  à  le  taciktcr  l'exécution  du  déllr  qu'ils  avoicnt  (^2)  depuis  long-tcms ,  de 
GOnq;uérir  cette  Ile  riche  &  fertile.  Syracufe ,  la  plus  puiflànte  de  fcs  Villes,  animée  du 
tatsûc  cfprit  de  dominarion  ,  hkicdoit  les  autres  par  de  fréquentes  hoftilitcz  Dans  l'an- 
née où  BOas  fimimes,  fe^  Ls'oMtiNS ,  qui  étoient  en  guerre  avec  Syracufe ,  envoiércnC 
i  Athènes  une  Ambaflade  magnifique  ,  dont  le  Chef  «oit  Çb)  Gorgia  s  ,  un  de  leurs 
Citoiau  .  Êuncux  Orateur  ,  &  le  prémier  des  Sophtftes  ,  qui  fe  firent  admirer  en  Grée* 
par  me  nuDê  Eloquence.  Il  emploia  tout  (on  art  ï  perTuaaer  aux  Athéniens  de  ISSoou» 
rir  inceflâmment  les  Lémtins  y  &  leurs  Alliez  ,  favoir,  (3^  les  Villes  Chalcidiennet^ 
celle  de  Céimsrittej  &  en  Italie  celle  de  Rhége  :  car  toutes  les  autres  Villes  d'origine 
*Dvriame  %  à  la  refèrve  de  Camarine  ,  tenoient  le  parti  de  Syrâcnfe  ,  &  étoient  mieme 
entrées  dans  l'Alliance  avec  les  Lêcéièmanieiu ,  au  oommencemcnc  delà  Gme  du  Té^ 


bpmmife ,  quoi  qu'elles  n'y  euflcne  eu  enonre  ancune  paît  par  dn  ftooon  léek  Lee 

Syracuftins  avoicnt  auflî  de  leur  côté  les  Locriens  d'Italie.  Dans  l'Ambailàde ,  envoiée 
à  Athènes  ,  on  fit  valoir  fur-tout  les  liaifons  qu'il  y  avoit  entre  les  Athéniens ,  &  les 
ib|ilesdedSafr,  dehpndeqnilesAnibafladeurs  venaieat»tHiCicaiife  des  anciennM 
Alliaiioes  avec  qudmKMins  de  ces  Peuples ,  que  d'une  orione  commune  ,  tirée  des  an- 
lêiùtiu ,  par  la  ViOe  de  CMeiée  en  Eitèée ,  donc  piuûeurs  de  Sie/U  étoient  au- 


BD«k>  ne  (inroieiK  juMufignificr  ,  <mmw  fimt  mtàMiJmii. 

ietbm  ,  «uc  la  Cmntimt  mmcu  £ùte  arec  JiUmt,  mat 
UQmmKàiàÊÊit»  ihnOi  iilli  Gmmim  te  4n 
«tadtei  fnù  k  clnfaJ  Ul  C3myriau  ^oakicH  miM» 
Mt  Kraàt  i  et  TnM  ,  te  tMMMnr  en  quelque  om. 
aUfc  neom*  »  ce  qoi  ae  coaUMIIfll  tnti  la  Sedirinuc, 
ils  fumt  cwlè  que  Sêufrau ,  comme  on  le  *aii ,  fil  rcinel- 
tre  Irt  rhofet  fur  le  mime  pié  où  cllci  ctoicat  ,  Se  renouvcl- 
Irr  l'ALl;iace  Offa&Tc,  aulli-bien  que  Detcnbf e.  Aurefte, 
je  n'ii  reicré  id  k  Vofioo  Fiuf  otte  ,  que  pour  donocr  in 
ciemple  de*  b««iiei,  quclauffou  grafliem,  du  Tndaâeat. 
S  jr  MMic  ODp  i  fiée ,  n  je  fMiMi  iodifw  imM  «dh* 

AIT.  CLXII.  (1)  eta  MveM  «««r  coauMOcé  ooei- 
quct  .lascei  lupanraat.    Car  Tiri-Livi  (Lik.  IV.  Cap. 

Xf.)  remir<)uc,  Tur  l'AailÀ  )t4.  de  U  Foaditioo  de  Km» 
(4)0.  iTuit  Jisui-Caiirr)  que  ,  liim  rcttc  Anoce 


dcur  imbitieuTr  dci  jMirini ,  qui  illoit  aufli  jofiia'i  Too- 
loir  entiepreoilrc  li  ron^uctc  de  Vljrmht  ,  gc  de  Cjinhâtr. 
rivTaaq^i  io  rm<J.  pag.  16^  A.  td.  Mtnk.  Lara  qu  il( 
M  *ï«nt  «ifia  i  l'eiccudoo  ,  p«  lM»mt  i  kSiciti .  Ht- 
«te&anvaaiwyi'iijui.  pour  1m  «eMwwi  ^iia  ni  4«A 
fida  ,  sriMÏMlwiUftiwi.  ri.vvMayi«  <•  MUi  »  W 
«ti.  io  4WliApB.  tf9>  Taact».  XM.  VI.  Oip.  ff. 

(j)  AiXAAjuJWu  ir*A44i.  Il  y  avoic  p.uUcun  V\.<i  &  en 
fidfa  ,  le  ta  iulit ,  fuadéa  par  de»  cens  de  C<i«&iA  en  £»• 
M»c>M>ineleditSrii«Mii.  Lib.  X.  paf.  ,  tM.  U, 
■rfa^tf  II  ne  i'ub  id  que  de  ocUea  de  Smtk.  Scramoa  de 
Cktu  ea  compte  Ut .  £  Patinai.  ZâtA  .  CtUm  ,  Gilftai 
il .  ZeM*  .  MjAii  .  Wmin.  te  PiMiawtoM».  Oik  OnA 
eript.  w/.  181.-189.  11  la  appelle vaM^,  coi^ 
me  fait  Thuctdidi  :  ic  il  f  a  iiea  i'im  luipui  ,  ^'1 
de  ceux  qui  oot  écrit  fur  cet  Hiltorirn  ,  a'iit  jugé  a 
d  cip.iijuct  ccj  i  pu  mima  Mr.  Wajh,  qui  uit  dulicun 
OM  de  remarque* 


CattlmpMii  com  manUicM  i  caroicr  de>  Troapca  ea  finit ,     OM  de  remarque*  Oâe^iaflii^t'"  >  quelqneAiit  beaticoup 


a 


ANCIENS    T  R  A  I  T  E  Z.   t»AU.  L  IM 

tant  de  Colonies  «  &  cntr'autres  Lèontium,  (+)  Les  Athéniens  furent  ravk  de  trouver 
là  un  fi  beui  pvémnr  >  pour  lùiM« ,  ca  encnoc  dans  la  prapoÊe^ks  vûca  qu'ib 
avoient  pour  Kur  întiéffit  psutiicidKr.  Et  3  ne  falloit  pas  une  Yfinon<iue  anffi  Ahxfîflîûitt  » 

qiic  celle  de  Cor^wf,  pour  leur  faire  conclure  le  Traité  Ils  promirent  donc  d'cnvoicr  une 


4^  ,  ^  X«M^     '£»f|^aT*  &c   On  donna  le  Commandement  de  cette  Flotte  à  Lm' 
cbèt  8c  àd0M^«fe  ff)  BOt  teie  i)c  vint  VaiOèaux ,  feloq  (e)  Thuctoidk  ;  ndsO 

*  DioDORK     .V/W//-  (  f)  la  fait  de  cent  Voiles  ,  dont  le  nombre  groflît  cniliite  fort  au  (/)  ubi 
A^è.    11  npportc  aulU  tout  d'un  tcms ,  dans  cette  même  Année,  la  fin  de  la  Guerre  de  ^"V-^- 
'Skik  \  quoi  que  ,  iflkD  .TaucTDiDB  ^  k.Fkix  m  b  tak  iim  ^  note  ans  alpvés , 
OBmme  nous  K  T  O  verrons  en  fon  lictk  U)Sar 
.    1  usriN  raconte       un  peu  autrement  la  prémîérc  Expédition ,  bft  nous  venons  de  "^"^ 
voir  qtte  In  Atbinètns  tâchèrent  de  fc  rendre  maîtres  de  la  Sicile ,  fous  ombre  de  fécou-  *iit,i.tv; 
fk  «CMOOiftf^ei^oieocjeur  Alliance.   Cet  Abbréviateur  ne  parle  que  des  Catéeni;  U  i- 
û  fenr  fitt  ttrKMBX&AMms  une  Flotte  cotnmandée  par  Lampon  -,  dequoi  il  nV  a  au- 
cune trace  m  dans  Thucydide  ,  ni  dans  Diooor.k  de  Sicile.    Lâches  8c  ChariaJe 
viennent  cnfuite ,  avec  une  plus  grande  Flotte ,  &  de  plus  fortes  Troupes.    Enfin ,  ceux 
de  CéUdne  ,  ou  las  de  la  Guenre ,  ou  par  la  crainte  des  Athéniens  mêmes,  leurs  Alliez 
font  la  paix  avec  les  Syracu/ims  y  ic  renvoient  les  Troupes  Auxiliaires  d'Athrncs.  Pao- 
MiER     Greniemepùl  ^étaoBC  (i)  que  Thucydide^  qui  entre  <fan*  tm  fi  grand  clteit(9>M*< 
fur  tout ,  ait  omis  l'Expédition  faite  tous  le  commandement  de  Lampon.    Il  peut  fc  ^mffy^,' 
IC,  que Trogub Pompe'e  ,  l'Original      Juftin  ^  eût  tiré  d'ailleurs  ce  qu'il  dit  id.49> 
Maistt  narratiao eft  d'ailleurs  fi  étranglée  ,  qiK  l'Abbréviateur  pourroit  bien  aufli  avoir 
Ibit  brouillé  des  chofcs  diftcrcntcs.    Scion  Diodore  de  Sicile  ,  &  Thucydide  ,  les  Leon- 
tms  étoicot  les  pruicipaux  intcrcfTcz  dans  cette  Guerre  :  &  cependant  Jujlm  ne  fait 
mention  que  de  ceux  oc  Gâtant ,  qui  y  uitrcrent  feulement  .comme  Alliez  >  car  c'étoit  une 
des  yi/Jff,Ckfl»^mm  »J^^9P^^.  ^MÈ,^  ^  Colonies  venues  de  CbélciJe  tu. 

i  .A  R  X  1  C  I-  Ê  CLXIIL 

.■.■-■«       •  .         ...  , 

/M|r/«rr|  ^>r'AkB1LAClâTBS,     /"Mr.  ' 
Anhb^b  43tf.  avant  J««vc-CHÉ.itV. 

UNb  qoérdie pHticuticR  C*)       1       ^       ^  Acarnaniens  &  les  Aji» 
PBiLOCimitt,  dtee  fKut»  &  les AMNiACiATBt,  de  hnxrei  fit  que  les  denûeril 

fc  joignirent  aux  Lacédémmiens  ^  dans  la  Guerre  du  'Péloponnéfe ,  pendant  que  les  deux 
autres  curent  rccouxs  aux  Atbémnu.   Enfin  dans  l'Année  où  nous  {a)  fummes ,  le  l^^'^Tf'- 
ThéaMic  de  la  Gwie  «Mt  6£  ûi^  X'Ati^bUtcbiet  les  Amèrêtiètes ,  battus  plu-op.";- 
fiaBtfcis  y  furent  contraints  d'en  venir  i  uqe  jPaix  avec  leurs  Fiinnnit.  Elle  fe  fit  à  ces  m  s^- 
coadttions  :  „  Qu'il  y  autoit  entr'cux  Trftve  &  Alliance  pour  cent  ans  :  Que  les  Ambra-  titl^ii. 
^  ^ttgs  ne  (èroient  point  obhgez  de  fc  joindre  aux  Acarnaniens  ,  pour  faire  la  Guerre  c«|b<«. 
^  à  ceux  du  Tilêftffnèft ,  ni  ks  Atérmaùens  aux  Amkraciétes  ^  contre  ks  Athénitns^ 
M  mus  que,  du  téktt  3>  ^VnttdMaamient  au  befoin  :  Ç^\»Amkânitet  rendraient 
„  toutes  les  Villes  &  toutes  les  Terres  voifines  de  VAtMlmoci^t  defquellcs  ils  s'étoient 
^  emparez  :  &  qu'ils  ne  donnetoient  aucun  fccours  à  la  V01e  d'AnaÛorium  Çj)  ,  En- 
j,  nemie  des  Acanumiens  ".  Çi)   Ko)  ««  f  ïwm         nmiis  ^  ^y/Jt^M^jM  hn^atl»  (*) 
iwtrn  ïn»  'Ax«j»«f«  ^  'AfifSfutyyi  w/it  'Aft^fCMirtis  «  'Gti  rHi^-   içn  (tin  'A^yfucia- ^ 


(4}  Non  au  itnméduCcmcM  ;  eu  cUc  aroit  tftc  fooice  commun  pu  Ici  /ImfUiKiim  le  lei  Aatmamm  ,  H  <jiir  In 

va  ctai  K»xct .  mau  ctuz-ci  étOtCSt  eiU-mémri  Amitwtiitii  avotcni  touIu  leur  rnirvcr.    Vouz  TMucroi- 

uoe  Colooic  de  ChtUiJt.    ThucydIM,  UÊ^  VL  Of.  }.  b<  ,  Ui^  II.  Oif.  68.  &  lu  ru)Ct  de  cet  y4r;«  AmthiUcin- 

79-  ScYHKui  CimM,  ubi  fopr.  cm  ,  la  0»'^»  .ttemnir  de  FâVMii*      OrmttmifÊd  ,  Lib. 


(r)  H  r  >  (iuu  le  Tone  de  Diodou  A  JMb  (Cak  m.  III.  CM.  «.  k£tf.  IV.  CM. 
p..  ji^JxMr^.OMrwi.  M<>«c'eftin«»illSvv       (*)Vîlk  M«Mnie.  dtM  k 

ftint  ciel  Co^ilei ,  pour  ZafwâA»  ,  comme  \'i  ttam^  HMUnu  t'es  étaient  erafim  m  fM  wmc  k 

P«UMii>  ,  £nr(i(.  <*  Oft.  JUa.  Grtt.  pog.  114.   Juirm  IfMwi/».  TaucroiM.  I^.  I.Chf.  ff,  Im 

appcOe  lulTi  ce  Cencnl  dMTMJki ,  Lib.  IV.  Cip.  }.  «m  k  Acam  dct  ^OWliflM  .  k  NMNW  •  f»  1 

.'^IT  CLXIII.  (i)  A  l'occaliaa  de  k  ViSc  d'/6x»  <*»  aqillMTlBM  IM,  bbi  |V« Of. 49. 
énf^ltim,  V»,  àegm  yér»  wm>  toit  hitàw  «a  ■ 

*  S 
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'  1  :S   T   O   I   R   E      D   E  S 

ARTICLE    CLXIV.  ^ 
Traits'  4r  lififcvMir»  A#  LAcs'bi'iCQMtBxs,  ^ 

ATSB'MIBKt. 
Ammi^  4sf.  avant  J«évt-Cii».itv. 

A  U  commciKcmcnt  (d)  de  la  Campagne  de  la  fqjtiémc  Année  de  cette  Guerre  du 
lâ.iv:  '  /\  *PêhfMmnêjéj  les  Athb*W1B1?»  Ibus  la  conduite  de  DétwfthéntÇè')^  s'emparéretu 
C*p.  î     J^un  endroit  du  païs  de  MfJJfnie  ,  où  avoit  été  autrefois  la  Ville  de  Tyk  ,  &  l'cnviron- 
i?5iSr'  nércnc  ,  en  l'elpace  de  ûx  jours,  d'une  Muraille,  à  lajfavcur  de  laquelle  ils  y  furent  bien 
Lib  xri..  icnanoez.  Les  Lacidémonient  n'en  eurent  pas  plutôt  avis,  qu'ils  fe  retirèrent  de  \'y1t- 
^^  6x'  tique   où  ils  avoieni  fait  irruption  avec  leurs  Alliez ,  pour  venir  reprendre  me  PJaoi 
«)'  vùt    fi  importante.  Ils  l'afliégétcnt  par  mer  «c  par  terre  :  ma»  fls  forent  battis  î  fcun  Oorpi 
ifjk^  jg^^         fn^fff^Y^^dcs  L  uidèmoniens,  demeura  inverti  dans  une  (i)  lie  voi- 
**"       line ,  où  on  l'avoit  jetté  pour  fermer  l'entrée  du  Port.  La  conlkmanon  fiit  grande  à 
Ltmédèmone  -,  «e  on  ne  vit  d^ntre  moien  de  fiuver  tant  de  braves  gens ,  que  d'envoier 
demander  b  Paix  à  Athènes  ,  &  de  propofer  en  attendant  aux  Généraux  une  Trêve.  La 
Tiève  leur  fut  accordc-e  à  ces  conditions  :  „  Qpc  les  Lacédémoniens  rcmettroientauxv^ 
tbémens  ,  &  leur  améncroient  eux-mêmes  à  'Pj/e ,  tous  les  VaiflTcaux  à  bord  defquels 
ils  étoient  lors  du  Combat  naval ,  &c  tous  ks  autres  Vaiflèaux  de  Guerre  (ja'ils 


fiir  les  Côtes  de  la  Laconie^  &  qu'ils  n'attaquctoient  cqyndantlaHace  m  par  mer,  m 

pwtcne:  Qye  les  Athéniens  ,  d'autre  côté  ,  pcrmettroicnt  à  ceux  de  l'Armée  Lacé- 


n  par  terre  :  Qye  !.  

H  aémam^memêkéaÀeatca  terre  ferme ,  de  porter  à  kurs^ens  dans  l'Ile  une  certaine 
„  quantitéde  fivoif,  à  raifon  de  deux  (»)  Cbmmx  AtHfÊes  pour  chacun-.de 

„  plus ,  deux  Cotrks  (3)  de  Vin  aufli  pour  chacun  ,  avec  un  morcati  de  Viande  :  & 
I,  la  moine  de  tout  cela  ,  pour  les  Vakts  :  Que  ces  provilions  ne  fcroicnt  envoiéce  qu'au 
„  vû  &  fû  des  Athénieus  ,  èt  qo^nicun  VailTcau  ,  petit  ni  grand  ,  n'y  iroit  en  caclict- 
„  te  r  C^ie  \ts  Athéniens  poomiene  &iie  aide  «itoiir  de  J'Jk,  làns  y  entrer  néanmoins 
„  &  qu'ils  n'attaqucroient  non  ph»  l'Année  de  ceux  du  'PéUponnéfe ,  ni  par  mer ,  ni 
M  par  terre  :  Que  fi  les  uns  ou  les  autres  contrevcnoient  à  qucicun  de  ces  articles  ,  quel 
Z  qa'il  fût ,  la  Ti^  fctoit  rompue  dcs-lors,  finon  ,  qu'elle  dureroit  jusqu'au  retour  des 
Z  Anboffidem  envâêz  i  Athènes  par  Ie>  têcéUmoniens  :  Qiie  ces  Ambaflàdeurs  y 
„  looient  conduits  dans  une  Galère  ,  &  ramenez  enfuite  de  là  par  les  Athéniens  ,  & 
„  qu'aulTi-tôt  qu'ils  feroient  revenus ,  la  Trêve  finîroit  :  Qiic  les  Athéniens  alors  rcn- 
^  droient  aux  Lacédémoniens  \am  Vaiflbux  ,  dans  le  même  état  qu'ils  les  ayoient  rc- 


*tT»  5*Aw»i-  "O  ,  Ti  J*  <i»  virm  «WfitekmMir  «Utmi  ^  .ir*,  rin  MJ^ûJSu  vàtf. 

Mtt. 


AtT.  Ct,XIV.  (t)  Nommée  SfhUhrk.  Elle l'appcUoit  tu  mot  n4mv^.  k  le»  Not«  de  Pt  «iiomoi  fur  Eiuk. 

mfi  :  k  c'eft  ■»£  que  Puitom  la  Mmne  tn  pM-  »'4r.  Uifi.  Lib.  l  Cip.  16.    \  u.:  i  u.jr.nuiKn  .Uuï  (^:r„ix 

luit  Ac  l'Kxpcd.tion  ,  Joot  il  s'jpt ,  Moula,  mg.  U»-  C-  sccordcT.  par  jour  i  chMUC  L*et<kmimn.    Po«TV»  ^tt,  l_«e 

Toi",,  II  U  H.  iiif{>.  ou  Dr  siT»m  traduit riaicuicmcnt  >•  Ici  i'.j. v j. ttiow»»  ftipuléreiK  aioii  uoe  double  poftioa.  thn 

T.-  ï*.y«.,     /«c  ci*.,.    C.s*u»o«.  le  lemaniuc.  st.  »  d  *»oir  wi  li  qoekioci  profiGaoi  de  «tt» ,  «o  c»»  que 

TMforH«*.T.  ditrtxi.  Cp  i).  {Mg.  i(o.  Ei.  NmAm  »<iaf  ia>|l|MC«W  TrêTC  ;  comye  il  toit  fort  i  atig. 

'  -  "^  .  ..  -  JUnflc  ,  0  devait  7  irajri)ndqae  aiiiNcfKcc 


Mui  HiHii  Erui.«»  1  Moit  <iéja  icmMaBé  .  iffciiyto.  *e.  An  nflc ,  0  detoit  y  irair  ijndqae  AiliNcoK  rntre  le 

(1)  U  xSS  MBHMkdtBS  fciMnct  .  ou  deux  UTresi  fiovcnt  que  let  MeTura.  quoi  que  de  mirât  nom  ,  nr  con- 
te ii  hlfoit  11  huitième  putic  d'u«  BoilfMU.   Voiet  C*if .  tieimeot  fu  U  même  quantité  précift.    Autrcracnt  U  »arui«  ■ 
tuiNJCHMiD,  Df  FmÀmt.  &  i>ln(M'u  Sec.  p»g.  8i ,  81.  fuffi  ici  de  dire  .  luunt  .le  Ofcanwjr.  i_  »jj  . 
Mr.  Dacii*  dit  piûûiri ment ,  i\ut  le 

dut  ion  eipiicition  du  S  j  mbole  de  yithtfri ,  x»*""  luffi-bien  que  pour  le*  Uvj»         yP.*  ^JfÎT 

M^^mt.  tm.  118.   C'ea  contoadre  le  Tout  i»cc  ii  P»tlie.  »•«  à  l'KmwM  ,  «n  dciB^SlW»  «*  WW**!.  VoW  « 

•  1  «rfiiiii  II  mrir-      miwmIIIi  i<mim  filiifHii  lïïïïf  '  Um 4'BittHiaMi»,44>cW.rif  77 iVi*!!* 
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ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  I. 


M  Ifib*  THTw  îyi'rorl»  &c.  En  cooffiquencc  de  ce  Traité  ,  lej  Hacédèmêniens  livrèrent 
anx  Généraux  A' Athènes  enviioa  Ibôânie  VsiflbuL  Nous  aDoiif  voir  k  peu  de  Ak^ 
de  (4.)  l'Amballâdc. 

ARTICLE  CLXV. 

Traitb'  àt  Ctm^jàim  entre  m  Cor^s  de  L  ac  e'o£'mo  niens  ,  «£iifez 
imtfViéÊ  Sphadéria,  f^ktGhfmatés  ATRS*NiBHi 

La  iii£inc  An N e'b  43f.  avant  J B  s  u s-Chkist. 

X  Es  {a)  Ajnbaflâdeurs  des  Lacb'db'monien»  ♦-qœ  nous  tcooéw  de  voir  cnvoicz  1  ('^J^'*^ 
I  t  Athe'nes  ,  citrcnt  beau  demander  la  Paix,  d'un  ton  fort  humiliaru,  fur-toucpour  Cip.l)'.'^ 
£s  gens  de  leur  Nation  :  en  rain  ils  ddiércnt  de  pcrfuader  ïts  Athéniens ,  en  leur  tc-f'v  jM- 
prélentane  1^  vkSfinidés  de  h  Fatune,  combien  il  kur  feroit  avantageux  &  glorieux  de  Ljb!'xii. 
gagner  l'amitié  de  Lacédèmonè  ,  &  de  donner  la  Paix  à  la  Grèce  Sec.    Tous  ces  difcours  Ci|».  é|. 
pathétiques  ne  fcrvircnt  de  rien.    Il  y  avoit  un  homme  fier  &  violent ,  qui  s'écoit  alors 
rendu  maître  de  l'eiprit  du  Peuple  ,  le  même  Cle'on  ,  dont  nous  iivons  déjà  vù  le  ca- 
laûérc  (ê)  dans  VaSùtc  des  mtjUnéens    A  l'inftigackMa  de  ce  (0  Dâziagoguc,  les 
Athéniens  ne  vuuluienc  eiMendre  a  âncune  propofhûm  nùfônfuble.  Ifs  denianaérent ,  par  ^i.jbM. 
un  préliminaire  bien  dur,  Que  les  Lacrdenwniais  ,  qui  éfoicnr  enferme;'  Jjn;,  l'Ik-  de 
Sfha£iérte,  fe  rcndiflcnt ,  avec  leurs  armes  ,  pour  être  rranfportcz  à  Athènes  ^  de  plu% 
'       '  '  :  Viues  qu'ils  avoient cédées,  coaMne  WN» 


qu'on  leur  redituât  dès  à  préfent  les  quatre  '  ,  

vons  vû  (<•}  ci-deflus  ,  aux  Lacèdèmmiens  ,  par  fa  Trêve  de  trente  ans  -,  y  aiant  été  , 
di0>ient-ils ,  forcez  par  la  néccflité  de  l'état  ou  ils  fe  trouvoicnt  alors.    Après  cela,  ajoû- 
toient-ils  ,  nous  v(Hi$  rendrons  vos  Prifonnicrs  ;  &  nous  ferons  h  paix  avec  vous  pour  *W 
aulfi  loiu^cins  que  nous  fe  jugom  Les  Amhaiïàdcurs 

de  £jrMAmfw ,  finis  icjetier  diieficmene  de  fld^ 

rer  qu'elles  fiiflcnt,  propofèrent  des  conUftences  avec  ceux  que  le  Peuple  Athènes  vou- 
dtoit  nommer  ,  pour  examiner  paifiblement  les  préoenfions  de  part  &  d'autre ,  &  venir 
par  U  à  quelque  conchifion.  Clèon  s'emporta  u-defTus,  conunc  s'ils  n'agifibicnt  pas  de 
bonne  foi;  &  evix  voiant  bien  qu'il  n'y  avoit  rien  à^tire,  prirent  le  parti  de  Ci)  s'en 
retourner  comme  ils  étoicnt  venus.  Ainfi  la  Trêve  fût  rompue.  Les  Lacedenwniens 
redemandèrent  leurs  Vaiilèaux  >  félon  le  Traité.  On  les  leur  refiiià,  fous  prétexte  qu'ils 
avoient  fait,  difiaCK» ,  peadant  la  Trêve  j  quelque  tentative  pour  «xaquer  Vjk ,  & 
HlwtKt  cuun'avqidons  de  peu  d'impoitauice  ,  au  jugcnrait  de  Troctdtdb.  La  G^wiv 
se  lecebunença  donc  de  plus  belle-,  &  l'Armée  des  Athéniens  fe  trouva  réduire  prel^uef 
i  une  aufii  grande  dilëtte  d'eau  &  de  vivres,  oue  les  Laeedemotueus  de  l'ilc  ^SphêHé- 
rar.  Elle  écoic  d'aitteuBS  ploote  allîégéc ,  qi^aMégeantc.  On  fe  repentit  alors  à  Athé^  ^ 
nés  de  n'arfoir  point  aocqieé  la  Paix.  Ùémt  reienoit  b  iaaot  des  mauvais  fiiccès  fur  la 
lenceur  &  la  noudiatanœ  desChefs  qui  éooient  ï  TjfU.  On  le  nomma  lui-même ,  pour 
prendre  leur  place  ;  &  quoi  qu'il  s'en  défendit  autant  qu'U  put  fcar  il  n'ctoit  pas  ,  i 


bcamoaup  près,  atrffi  brave  Guerrier  ,  que  grand  dit'oourcurj  il  ^ut  qu'il  marchit  (d)  voie»  • 
AfcM  iabttt  fe  bcave  par  néocCtf ,  il  déclara ,  dans  l'AOenblée  du  Peuple  ,  qu'il  ne  j]!^^;^;;^;  ' 
craignoit  point  l'Ennemi ,  &  qu'en  vint  jours  ou  il  améncroit  i  Athènes  ceux  de  l'Ue 


pnlonmcTS  ,  ou  il  (3)  les  y  finoit  tous  périr.  On  fc  mit  à  me  de  cette  rodomontade  :  jf^^ 
êc  cependant ,  contre  eâme  Mparence ,  la  cfaofi:  arriva  comme  il  l'awoit  dit ,  mais  phni 

déj» 

M  Le  Clef  de  tcctt  Ambaffiflide  àtoit  Jttàmidém*  ,    joan.  11    tnirapei  coauBC  ao  k  Toit  nr  4a  ttxinc*  du 


M  f^iii>  itaSeTavoVDiM  (Lib.  IV.  Ctp.  t8.)  (ndu)t  KTi  ,  coin- 

VWlMi^  itwrtwi»  AlIlBlltn  t'AwWiwi  mmMj  iroi^diai  le  TeiK  mr^tmO     î,.  Mf  Rollim 

m  wHut,  |t*MI  éwkt  fjfcl  Wfmîatnm.   '  mom    Tnm.  m.  pig.  46^0  l^r .    ctt^  .n.,r>n.  cadi- 

MÊt1fÊit{oa  d'Ailancoukt  ,  Ou  ju'U  y  ftntui.  Mate; 


Low qu'iftit^iitfo  «nania.  b  Piiz  ,  toos  Pnn  n-  oadt^dlt atlëcravfc^tu  aucun  Manâlcrlt,  il  fiMKbmt 
„  jcttée  i  Toat  m»  AâSSk  de  k  VQIe.  cd  kw  duanint  àm    cwai*  cfanffer  mMt  «■  mhi» ,  pour  /  mwfcr  ce  ièia.  S* 


M  coups  de  pié  au  cû  ,  let  Ambaf&feun ,  qai  vnoient  oou    m  Ibod  ,  àfm  ,  ^  firite  ttat  le  <aaAi>eo  ,  te  oui  m** 
propoia  un  Traité       E)y$it.  vetf.  701 ,  &fif§.  kiit  deoiMT  U  ridoirc  pow  fi  allliée  ,  n'tvoit  ^mw  d*  |»> 

Akt.  CLXV.  ()}  Voies kjil&prAatiTcraMii'^    rote*  cniadre  qall p&t kti  ro  coûter  la  rie  1  lui-mlme. 


ye  «tcot  de  citer  i  8c  PAVIom  A  OiaMM)|M«  Emr.'M  (4)  Cefl  i  ^uoi  fiul  «UuHud  Aiiurt>rHAMt ,  «ui  , 

Auû.  GiaK.  fsf.  71^.  tr'autm  tnht  dècochei  en  grand  nombre  contre  CUtn  ,  fait 

(1)  lU  lurent  cnTiraii  vint  Jour»  à  iHrr  Je  vfr-r     Tny-  dire  i  Dtmofihtiu  ,  en jparbnt  de  lui  :  H  m'»  tfauiKU  mm 

otoiDt,  Uk.  IV.  CM.  39.  OoowtLL  dît  (.<«iuM^.  XbMyi.  titmm  4t  Ptl(  lu.  (Mvit.  vtrf.  t^,  ff.)  Voies  la.4(ilîi« 

fig.  i4«j «Mb IMnmk «élite iwal  MoAw^  ^ 


.    H   I  s   T  O   I   R  E      D  E  s 

déjà  prifts ,  que  par  la  bravoure  de  Clém.  Un  Incendie  (î)  arrivé  par  hazard  à  k 
Forêt  de  l'Ile  ,  f<:  qui  en  rctuloit  l'accès  plus  facile  ,  favorifa  aulTi  l'cntrcprifc.  Les  deux 
jQéaér^ux  s'ccaiu  pirns  avec  leurs  7'roupcs  ,  entrèrent  .djUQS  l'Ile.  Les  Laccdemomens 
défendirent  d'abord  avec  beaucoup  de  vigueur  :  MBué'tBÊi  ib  furent  contraints  de  re- 
culer }  &  avec  h  rupânoncé  qu'avoient  les  Athéniens  par  leur  nombre ,  jointe  \  l'ab- 
battcment  où  b  famme  avcnC  jetté  kt  Affi^z  ,  ils  auroient  pu  n'en  pas  laiflèr  échapper 
un  fcul.  Cleon  &  'Démofihi  ne  ,  ifli  éHlent  bien  aifes  de  les  emmener  vifs  à  Athènes ^ 
arrêtèrent  la  pourfuite  ,  &  leur  firent  propofcr  par  im  Héraut  ,  de  (e  rendre  i  dilcrécion. 
La  plupart  acceptèrent  auifi-tôt  les  ofhcs,  mettant  bas  (6)  leurs  Boudia-s  ,  &  frappant 
des  mains  i  qui  croient  les  (Igncs  ordinaires  en  pareil  cas.  Li-deflîis  ,  il  le  fit  une  fiiÀ 
peniion  d'armes,  pour  s'abouciicr  avec  ceux  de  leurs  Chefs, qui  rcrtoicnt.  Un  de  ceux-ci 
demanda  pcmiillion  d'envoier  confulter  les  Lacèdemaniens ,  qui  étoient ,  avec  leur  Ar- 
mée, en  terre  ferme  :  nuÀ  OirUi  Itfiifil  j  toîÉ  ce  ^ihl  put  obtenir  ,  ce  fut  de  faire 
venir  des  Hérants ,  qui  poitaAnt  la  parafe  de  pait  Sr  d'autre.  Après  quelques  allées  & 
,  venues  ,  le  dernier  Hcraut  dit ,  Qiie  les  Lacedemonievs  lailTbicnt  à  leurs  gens  la  liberté 
de  traiter  comme  ils  le  jugcroient  à  propos,  pourvu  qu'ils  ne  fiflênt  rien  de  honteux.  Lâ- 
tt^^  dcflus  ,  les  Vaincus  livrèrent  leurs  armes ,  &  fe  rendirent  aux  Athéniens,  (e)  'E»i(Hi^ 

TVf  'A6in«iW  >  »rt  HvMÏxTXt  »  ,  xi  ii  6«.ii»Pi<  iM^.    'Oi  Ji  ,  kxûca.ikf  ,  va.f)fta.r  rif  outti- 

yoi^AiK  ■?  imuÊ)^  ,  PwiiAflor^î*  ^«yit  ^  •  •  •  ï^*yt  3*  i  2tv^  ^f,  ol  /ar'  avri  ,  trt  /8«. 

A«r^  j^Vtffuuinë'xt  Vfii  Thf  a  t?  îimftf  A«JtJlti/xw(V{ ,  S,  ti  Xf>'         v^ùr  ^  yt- 

Kfunit  iinif«T«<nâj  èls  i}  TfU  ,  ô  TiAtvraii^h  t^vx^  •  ■  •  •  k'sityytXtf ,  Sri  ci  ArriruhripAi»  XM- 

/SuAtiM^'M,  tà  TtAx  tra.ptiù(Txt ,  1^  (Tfîù  avTHf.   De  quatre  cens'- Vint  qa'âoi^  ocs  bra^ 
■G^î^''       ^'^"^  '  ^''^'^  leltciic  cjue  trois-ccns  moins  hnir  ,  p.:mM  Iclqucls  ccnr-vint  étoient 

Ci^'"j3;  de  la  V  illc  mcnie  de  Ltu  t  iti-mone.  Quand  ils  eurent  cie  araene/.  a  ^hhcncs  ,  on  rélb- 
hiC,  qu'ils  demcureroient  Fnlbnnicrs  jufqu'à  la  Paix,  pourvù  que  les  Lacédemonienf 
n'çntrailênr  point  dans  \'At tique  ^  auquel  cas  les  Prilbnmers  étoient  coadattOeX  à''^Otij|f^ 

A  k  T  I  C  L  Ê  clxvï:  • 

Thait.b'       Compofitim  entre  des  Exilez  de  C  O  R  C.YRi  ,  <^  iîu!. 
deux  Généraux  d'A  T  h  e'n  b  s. 

La  mémo  Amm£'b  43^.  avant  Jbs  us-Chris  T. 

kANS  les  troubles  de  Corcyre,  qui  continuèrent  après  le  renouvellement  de  l'Al- 

 '  liance  des  Athéniens  avec  cette  lie  ,  comme  nous  (a)  l'avoQS  vu  a-deflîxs ,  cinq- 

^  eena  Cneyréens  ,  qui  {b')  avoient  été  amtnints  de  fe  fauver  ,  dcviB  oeocainc  d'autre» 
rAné*  prirent  à  leur  ftilde,  mtk  xnk  magé kjTiknipagy  »  fe^Uindigwnt  fur  la  Mon- 

4^7'<«<M.  OOTie  ififtine ,  d'où  flrmnîem  desooorlca,  «pi  faciommodaiet  beaucoup  ceux  de  la 
(i  'TtmyJ.  Ville.    Au  commencement  de  l'Expédition  de  Tyle ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  les 
Athéniens  ,  (c)  qui  envoioicnt  alors  une  Flotte  en  Siciie  ,  où  la  Guerre  duroit  cocofc» 
ff^y  otdomérent  à  Éuryme'don  ,  &  Sophoclb  ,  qui  la  commandoicnt  »  defwdêr  i 
Lib.  IV.   cjire ,  pour  ticher  d'y  rétablir  la  tranquillité.    Ces  Généraux  y  (d)  étant  arrivez,  (c  joi- 
(^'unâ  '  gnirent  aux  Habitant  de  la  Ville  ,  &  alliégcrcnt  le  Fort  des  Fugitifs.    Comme  ils  éuicoc 
ibui.  ctf.  lur  le  point  de  s'en  rendre  maîtres  ,  les  Aûicscz  fbrtireot  tous  ,  &c  allèrent  fe  rectrer  plot 
Inuc  dans  des  pofies  avantageux.  On  les  y  wmc ,  8c  ils  compoférent  enfin.  Les  coo" 
didbns  furent  :  OgHs  livrcfoicnt  ftr  l'heure  leurs  SoMan  andbaircs ,  &  que  pour  eux, 
ils  fe  rendroient ,  après  avoir  remis  les  armes  ,  en  fc  foumetrant  à  tout  ce  que  le  Peuple 
d'Athènes  voudroit  ordonner  fur  leur  fujeL   Les  Généraux  aiant  donné  leur  parole, 
ttnl^pottiuatle»  Ortyréens  >  avec  boone  garde»  dus  tOeToîfinede  (x^  Ttja^f  ctt 


D 


(f)  Lt  r.  Biviuui  ^  •  que  Di'mo<thi'ni  MU  m  momcmcat  de  li  Téte  te  &  la  Pioiie.  A  Iterf  é»  tÊÊ^• 

fÊtiÈâ»  S  tlb,  fai  kuimmiitu  ftr:  fit  Trmfti  tu.  Tma-  tlm  ttùfi ,  OB  fat ,  qadie  hoate  c'ctoH  clws  n  Aùdau, 

m  iv  Cien,  Tim,  V.  ftg.  ja*.  ti.  i'4mf,  Cdl  afoit  de  jeticr  cette  Hnc.  Vain  Pollbx.  Lib.  VI.  Cip.  ifi. 

tt  bien  a^Kgcinmcnt  Thuctoioi  ,  où  l'an  voit  que  c*  fat  te  VUI.  40.  Etim  ,  Yt.  Hifl.  Lib.  X.  Op.  ■  ).  Bt  tt- 

MB SoUK  oeVIk  n^oïc  ,  qui  en  iltoam  ,  mit  le  fni  Cun  j  deOiii  let  Noie»  da  Inicrprttet.   Ain/i  il  ne  fiut  ]ms  l'étoo- 

MiCvàglKlQac  Ari>re  .  d'où  le  Vcot  le  pana  cnTuitc  daai  ncr,  <\at  i'on  eût  établi  pour  fiencde  cuolicatcmcnt  i  fcten- 

feMaBdehrarit ,  avant  que  le»  L»rUimmini  «'cnapper-  àn,  l'aûion  de  mcitTe  i  letre  fe  Booclieri  quoi  que  ce  fie 

"     Ut.  IV.  Cii^.  }o.  è  kderaiéieciticiiiiié.  k  liMapaltraaMiie. 


«)  TaucTOiDt  (IV.  }8.)  août  apprend  id  ub  bAm  ic-  Akt.  CLXVI.  (i)  Vein  ,  fur  cette  Ik  .  aafli  liica  que 

marquaUe  des  Ona  ,  qui  dowiaieu  à  entendre  .par  de  tel<  for  le  Moot  {Hat ,  P*lmi«ii  Gnà»  Aaiif.  Ub.  11.  Cap. 

fine»  .  qu'tk  ic  icndoieot.  Noua  a*a«i  *«  ailkutt  (fw  lo-PV.  }<■  •  &fi9t-  P>->i*i        roemioa  4e  rtyUa  * 

l'Aaaée4tfs,M.^M(lf  44.)fB'iliftAminiaifli4'aa  Uift^Rinr. m Qv  m.  i.  i».il«i[riB. 
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AHCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 


atrcndant  de  les  cnvoicr  à  Athènes  :  mais  ils  leur  déclarèrent ,  que ,  fi  quclcvm  d'exjx  croit 

k 

d'tnJ^  wt/i^àoi»*    «r*  )  *»  T«  iAfti  àjMiSfâuTXcit ,  «Titji  AtAJîS"»!  tij  UTrstSxi.    Lcs  Ma-  z.,*.  vt. 

sihcacsdc  U  Vilk  de  Ctrcrret  craignant  que  le  Peuple  ài  Athènes  n'uiàt  de  clémence  en> 
vers  ks  ftiibiiiiiers ,  aTaviurent  d'une  rufe  >  pour  rcmpécher.  Us  leur  cnvoiérent  fioé. 

tcmcnt  quclq^ucs  perlbnncs  ,  qui ,  fous  prétexte  d'amitié  &  de  compalTîon  ,  leur  confci- 
lércnt  de  fc  lauver  au  plus  vite.  &:  leur  offnrcnt  pour  cela  un  Battcau.  Les  FrifonniCrs 
aiant  accepté  cette  rellourcc ,  uns  fe  défier  du  piégc  qu'on  leur  rcndoit ,  ils  furent  fur- 
pris  fur  le  &it ,  &  livrez  aux  Ctreyréens ,  comme  aianc  rendu  l'accord  nul  par  leur  évà- 
fion.  Les  Généraux ,  oui  les  livrêmit  >  ft'ignoroieiit  pas  h  rrâhifdn ,  St  ils  h  laifl&ent 
exécuter  ,  parce  que  ,  devant  aller  en  S/cife  ,  ils  ne  vouloicnt  pas  que  d'autres  ciiflciie 
l'honneur  de  mener  à  Athènes  les  Prifonoiers.  Ainli  ces  malheureux  éprouvèrent  tout  ce 
que  la  rage  pouvoir  ififf^  de  phwetlKl  â  Ithn  Efinemis.  Us  furent  tous  rue2  d'une 
manière  ou  d'autre  -,  &  leurs  Femmes  réduites  en  captivité.  Voilà  par  quel  ftratagéme 
de  perfidie  finirent  les  grands  troubles  qu'il  y  eut  dans  l'Ile  de  Corcjre,  pendant  la  Guér- 
ie da  Tél^wnift. 

ARTICLE  CLXVII. 

Traits'  de  Cam^im  iwtrt  ceux  ài  llli  de  C  y  t  m  k'r  s  ,  ^  /rî 

Akns'b  43^  arant  Jesus-Chicist; 

L'Ile  de  Crm*RB  eft  for  b  Ctee  de  XiMttjr  »  tjs4^      Cap  de  Malée.  Ca)  W  T^m^ 
Les  Lai èdemonieru  ,  qui  l'oecupoient ,  y  âivoiotent  tous  les  ans  un  Majpftra't  11}  r';  'Z,". 
pour  rciuirc  la  Julhcc  ,  y  tenoicm  gormlbn  ,  te  n'oubiioient  rien  d'ailleurs  pour  fc  œn-  r*-  otù. 
\tmx  UB  cnticpos  fi  favorable  à  leur  Commerce  A'Affùnu  &  d' Egypte  ,  d'où  les  Mar-  ufm, 
dtaods  >  qw  ai  venoiem ,  abordoiaN  là.  Dans  cette  Année,  la  «uioàiw  de  la  Guenec^b^.' 
dn  ^éàammifif ,  les  A-rm^ntiNS  j  firent  me  «Wccme ,  Ci)  Caas  le  oemmandcaiânt 
de  Cà^  NtciA«  ,  &  de  deux  autres  Chefs.    Dcux-niille  hommes  de  dix  Vaifteaux  arri«  (*P 
wez  les  prémiers,  pruenc  d'abord  la  Ville  de  Scaïuiee  qui  iè  prcfcntoit.   Les  autres  )  ve>  LtSSl' 
nus  du  o6té  de  MtUê^  pour  ddcendre  â  C/thére,  la  Ville  principale»  y  troiivifrentttia»  M-p*>r< 
fes  Habitant  fous  les  armes  ,  &  prêts  au  Combat.    On  ne  manqua  pas  de  le  leur  livrer  r 
ma» ,  après  quelque  réfiftance  ,  ils  fè  retirèrent  dans  imc  Forrcreflê  qu'il  y  avoir,  lis 
fc  rendirent  cnfuitc  ,  à  condition  que  les  Athéniens  leur  laiflcroicnt  la  vie  fauve ,  &c  que 
du  rdk  ifa di^xifanoient  d'eux  coamie  il^TOudraieac.  {e)  Kaî  Srv*  £w«6iwtf  {ti  K«A^  (.'yp»rij.' 

Quoi  que  les  Habitons  de  l'Ile  fiiflènt  Lacédémoniens ,  &  que  l'Ile  fut  fi  près  de  la  La- 
coTiie  ;  on  (3)  ne  les  chaflâ  point ,  parce  ^tc  quelques-uns  d'entr'eux  étoient  déjà  en- 
tre/, en  quelque  négociation  avec  Nicias  ,  avant  que  d'être  forcez  )  ce  qui  fût  onfe , 
qu'ils  obtinrent  &  aJois  ,  Se  daw  Ul.illite ,  des  conditions  ailcz  douces.  On  ic  conten- 
ta (d)  d'en  tran^xircer  dans  fhmties  Iles  qadqacs-uns ,  dont  on  iè'défeîr  :  tous  les  au- 
très  Crthériens  furent  laiflez  en  poflcffion  de  leurs  Terres ,  moicnnant  un  Tribut  de  qua- 
tre  1  aleos  que  l'Ile  devoit  paier  t(Mis  les  ans.  Lcs  Athéniens  mitent  garniibn  dans  la 
\iXkdcQthere  t  &gardâent  poui eHT JrMÉtfr  >  «ù- éRift  k  Fbct  Cit  QtJUn  m  (,) 
éak  loin  d'enviioa  ie)  dix  Sndcs.  ri«.Li>. 

169.  u. 

A*T.  CLXVII.  (i)  Nomnë  à  exoTc  ie  cela  f-ut^iimm.     roieai  donc  recoané  àt^dis  cette  Dr. 
Voici  MiUKtius,  MijilU,  Lttma.  Lib    11.  Cap.  ^.  C«a-  (3)  Toutot  les  Voiîons  Ji.c  it  m  '^Crt  Su  «jj/i  iniu 

«lot  ,  Df  UfmU.  Lâtti.  Lîb.  II.  Cap.  ij.         if6.  £J.     i  J  *  ccitaiBcincnc  iaine  dim  le  Texte  ,  comme  l'a  1 


<f>  €j^Un,  comme  noai  t'jppRodPAUiAKUi,  Ut.  l.Of.     dô  met  précéJew  mtrA.    Li  \c^aa  tteaé  ,  mm  qu'oa  M 
aih-fi^  tf.  L'Expd^iaoo  le  fit  en  l'naée  ^ff.  rktr^i^    nie  Hcut  raiiaDiM  dus  la  Manoftitti ,  eft  ÏMMiftfMl 
«inwt J» Ottm  éi  tikfÊmj^  I  ri imwéimmimt     itacofatTitociMM  di^flwbM,  fcq|M  jBii||wn> 


8  AU. 


;d  by  Google 


ijl  HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CLXVIII. 

Traiti*  diPéûxemn  lu  PtagUs  àt  SrcxtB. 
La  aéme  Ammb*!  494.  avant  jB«vt«CRM.x«r. 


M  i-r  rW  b<î«t  en  Srciî.B ,  de  ta  Guerre ,  dont  (W)  nous  avons  parl(<  ci-dcfTus  •  & 
^^^M.  ^  P^""^  Athéniens  y  avoient  ,  comme  Alliez  ,  faifoit  de  plus  en  nlus'r». 


ÎJÎ;  vrir  les  yeux  aux  plus  figes  ,  fur  le  danger  qu'ils  couroient  de  voir  leur  Liberté  enfin  00- 
i^'  pr'n'éc  par  «  ftôpfc,  attentif  à  profiter  de  leurs  divifions.  {b)  Atnfi  eeta  de  Catane 
j*.      *^  ÇOBBleneércnt  les  prémicrs  à  faire  une  Trêve  cntr'cux  fculs.    Enfuitc  tous 

•s,        les  autres  Peuples 'cnTOiérent  des  Plénipotentiautt  à  GeU^  pour  tâcher  de  convenir  d'u- 
ne Paix  générale.    Malgré  la  diffiSrencc  d'avis  ,  produite  jMtf  lldcârêt  particulier  de  cbaT 

«îrr^oï/?,  liomme  âoqucnc ,  &  aaoïeurdu  Bien  Public  fie 
défi  beaux  difcours ,  qu'il  réunie  enfin  les  fiiffrageS.  ta  Paix  fiit  conduë  ,  à  ces  condi- 
tions :    „  Que  chacun  gardcroit  ce  dont  il  étoit  alors  en  polîcflîon  :  &  que  feulement 
»  la  Ville  de  Mor^antme  feroit  rendue  aux  Camarmiens  ,  moicnnant  une  certaine  fom 
»,inc  qu'ils  patonent  à  ceux  de  Syracufe  ».  (r^  lî     «h-S  5^,  c4  XduA.'*  K*u»^. 

To«ur«  TV  jEi^M^Tiii  uworT®- ,  v»$«jutnM  m  SouAiânu»  dtvn)  ji^)  jç»  ffçi,  aùrX 

MW»  Mefyanam  vku  ,  a^^yvpM  T«iBr  rw  ZnytoainMr  «««Jfibt  Les  Athéniens  ftircnt 
compris  dans  le  Traité  de  Paix  ,  comme  Alliez  d'une  des  Parties  ;  &  là-dc/Tus  les  Gé- 
néraux d'Athènes  s'en  retournèrent  avec  leur  Flotte.  Il  leur  en  coûta  bon  d'avoir  con- 
(cnti  à  cet  accord  :  car  les  Athéniens ,  qui  comptoient  qu'une  ****'*—iittiTTii  de  «rflg 
Guerre  les  lendroit  enfin  makrcs  de  U  conoanuiévent  à  tme  amende  Fmr^^^— 
9c  les  deux  autres ,  TythoJ^  fie  StpbacU ,  finent  bannk  "  * 

Apre's  cette  Paix  faite  ,  {d)  Scie  départ  des  Troupes  Auxiliaires  à' Athènes  les 
Le'ontins  ,  qui  les  avoicnt  appcllccs  à  leur  lecours ,  voulurent  repeiflllex  lav  Vilk'  & 
effet  ils  attirèrent  quantité  d'Etrangers ,  en  leur  accordant  le  cboît  de  Bomnoi- 
lie.    Le  nombre  en  fiit  fi  grand  ,  que  le  Peuple  penfoit  \  faire  un  nouveau  partage  de* 


Cip.  4 

iM.Msi-  pour  cet 


«h*****"*  T^"**.  ^  Riches  ,  qui  s'en  appcrçurcnt ,  'appellcrcnt  au  lecours  les  Syracufams 

aiant  ainfi  chafTc  cette  Multitude ,  ils  abandonnèrent  &  rafércnt  lair  Ville',  pour  fc  trantL 
pianter  à  Sjfrsatfe ,  en  vertu  d'unTiaité ,  mt  lequel  ks  S/racufams  leur  donnèrent  les 
mêmes  draieB ,  qu'à  Ion  autres  Ciiniens.  Mais  peu  de  tems  aprcs  pluficurs  s'en  répen- 
tirent ,  &  retournèrent  dans  leur  pais ,  où  s'étant  emparez  d'iui  lieu  (e)  de  l'cndroitoCk 

intMf  avoit  été  Leotitium  ,  &  d'une  Fortereflè  (f)  lîtuéc  en  un  autre  endroit,  ils  y  finent 

■Si.       joints  par  pluficurs  des  Fugitifs  du  Peuple  »  avec  lefqucls  ils  coounencérent  de  fiiie  h 
w.  Guene  à  leui*  Toiûns.   Les  Athéniens  y  fous  ombre  de  foutenir  ce  Peuple  naiflànt  (jr) 

ggy  fiwttdon,  maiiiiiutiknieK»  menouvdk  tentative  pour  exciter  en  6saU  une  Gueoe 

ARTICLE  CLXIX. 

Traits*  ie  C^pMtiw  mn  U  ^  ii  Niib's  «  &  kt 

Athz'mixms. 

La  même  Ahhb'b  4»4.  «mit  Jk«  v«.Chb.i«t. 


!▼.  cp.  TL  y  amtt  i  Mégtre  (a)  des  dillènlîons  civfles ,  qui  fiamt  canlèque  ceux  d'un  Parti 
It/i  i-  '■'^^"'"'■^"^  ''^'"cr  la  Ville  aux  Athéniens  ,  &  pour  cet  effet  traitèrent  fccrétcment 
«fc,  La».'  avec  W  '««"S  Généraux.  Mais  le  coup  manqua  ,  par  divers  contnctems.  Les 
3gl-0^  Jbhimtns  ceoendant  s'étaient  déia  emparez  de  la  (f)  longue  Muraille  qui  joignoit  Mi- 
CQfllM^  l^îL-   ^'f"'    Qpand  ils  virent  que  les  mcfurcs  prifcs  pour  entrer  par  rrahifbn 

dao*  îa  prémiére  de  ces  Places  étoient  rompues  ,  ils  fc  rabattirent  à  afliégçr  l'autre ,  £c 
2J"V**-  avec  une  diligence  extraordinaire,  ils  firent  tout  autour  jufqu'à  la  Mer  une  Manille  de 

(()EDe*-  OrCOnvalbtKin.    Omt  gui  Ani^ir      ««la^^n  la  Plao>.  ^  mynqipn»  Am  ,  »,  ^ 

«ll^^^rdantlesjl/i^^r^commefeaisEnii^  fe lendtrent amt ^^ÎMir ,  Icescoodi- 
4e  Ion-     tions  :       Qii'ils  livreroient  leurs  Armes  ,  &  qii'on  les  laillèroit  aller  moienn.-inr  une  ccr- 
.  »  tainefomme  d'argcmpar  tétc  »  mais  que  le  Commandant ,  qui  étoit  Lacédemonien , 
xÀ  rnw.  *»  ^  autres  deb  même  Nation ,  demeureraient  prifonnios,.  en  fixte  que  les 

la  Atbinim  difpoièraiem  cnfinie  de  leur  fixe  cûane  ils  le  jugpnait  i  piopos.  (^d) 


ANCIENS  TRAITEZ*  PakV.  t  1)9 


La  c  b'd«'m  ow  1 1  II  s. 
....  '  .  •    •  . 

I«  «rfpp.AaaiB'i  4Mk  «fiài  jAa.u^Gii&iaÀ 

ACAifTini.'Ville  éc  (i)  TtrêtÉt  Mi  fiiM  dfUÊnB%  de  .MSk^MM»,  éebir  one* 
Colonie  de  l'Ile  d'JnJrof.    Je  ne  fai ,  eD({nal  tcms  les  Atuiriens  s'y  établirent  :  . 
mais  comme  Hb'«.oi>ote  ,  qui  (ajl  parle  j^us  dHaie  fois  d'Acanthe ,  ne  dit  rien  de  o****! 
«we  onG;iiie  de  iiss  Habitaiis  ;  je  m'imagiae  que ,  dans  les  tems  dont  11  «  éoitPHiftoire^  lA'.  vii. 
la  Ville  éoaa  encore  (»)  occoipéc  par  ék  naturds  du  psùa.   Ainiî,;M«iÉ  tfoedk  venir  "••*«• 
auTnité  prient,  fait  avec  les  Lacedémoniens ,  je  vait  en  rapporter  ici  deot  aiilK8,aiiiB' 
aacieBS  que  la  Colonie,  &  qui  ne  iàuroienc  être  placez  ailleurs  plus  commodément.  Ceft  * 
éeELQTMUUis  mie  aoM  IM  moM.   Voki  ifrfiKts  qui  y  donna  liea    Une  Tioiqpe 
dfJmJUmràcàt  CMeidikmr  «vriem  ttc  voile  ^edbnbie  pour  ftaUk  quelque 
droit  de  b  Tbrace.    Y  étant  arrivez  ,  ils  prirent  d'abord  par  ttÛàSan  .b  Ville  de  Sane , 
&  s'en  emparèrent  en  commun.    Après  oeb  ,  aunt  appris  que  les  Baibues  avaient  a« 
bamkww^  u  Ville  d'Acanthe  ,  ils  y  cnvoiércnt  deux  hommes  ,  un  de  àoifÊt  Vhfàau  % 
poNroonnoitrc  fur  les  lieux  i'^deB.cliofes  ,  ^  voi^iTil  y  jorait  lieu  d'ooniper  aulfi  cet* 
te  VîDe.  Quand  les  Efpion^cfi  fÔKiir  fout  près ,  ilb  vmit ,  éhme  manière  iL  ne  pou^ 
voir  en  dniitcr  ,  qu'elle  étoit  défcrtc.    Alors  celui  des  ChalciJiens  prit  Li  courfc  ,  pour 

"  '  •  L'BJÙ^A 

contre  la 
il  avoir  le 

prémier  pris  poflèflion  de  la  Ville  ,  au  nom  des  Andriens.  Là-deffis  il  y  eut  dii'pute  en<- 
tre  les  deux  Nations  :  mais  elles  ne  voulurent  pas  en  venir  aux  armes  pour  les  terminer. 
^Jk»,^oqri9i^depMnd«:  pour  Albâtres  les  ^s'm.utNSj  liça  PAMBii.s«.^l«i  Sa« 
liiBMtl  .     'Eritritm  &  les  Samiim  lenoient  pour'  «tôt  é*Ambros  ^  te  les  Vmiews 

£ur  ceux  de  Chakidé.    Ainfi  par  la  pluralité  des  voix ,  les  Andriens  gagnèrent  leur  cau- 

«««  t-riju4^?.  éti  Je  TÎii  vAn  vftmÂTKj  ««rrctmvi  vnftuytrcLt  i^'cd'aNrra  nît  wa\ytittt  ^  f^.  ' 
«Îy/k;  «r/wwTiiPÔ^Aw  ^  vi\H.   'B»  tlff»  JUfvw. «fwAitir »^4w  wf^^v»iSifn»  (l)  'E- 

M  .Xo^N  ¥  'AW^«t  vtyxAi  ,  01  S'i  n^'/i'^'  XaAxJtûri  ,  2^cU  Uirro  &C.    Quel  de  CCS 

^înixfeotimcns  qui  eût  prévalu  ,  la  dccillon  n'ctoit  pas  ,bi<ai  fondée  :  il  faUott  *  à  mon 
afk,,  Jf^j^/gp  la  Ville  en  coib|bb  aux  deux  Parties.  Je  l>i  flMMUvé  par  des  raifins  « 
qui  me  paroinènt  folidcs  ,  dans  une  (c)  Note  fur  PurBMDOB.F.   Les  Andrims  ,  quoiMMl^ 
queviâorieux,  furent  1^         df  cei  4Mp  Içs  ï|«r«fitfaB.a'éaBeac  pas  trouvez  de  n^me  <■  >>|m*« 
4wiQ|iiVpkia«i^,;9rïls  pn^Noc^vK  4et  nwKJiftiom  feleoadlef  coanè  l'Ue  de 

:  "  . 

Ait.  CLBTt.  (i)  Diooo*»  A«U(r  «tit.gKarafihi  «i^  kitee  Ana^  (b  eeiie fiwnc  '.  la  Mlwku  ntiamt 

pfaMfrtatWl^  f«rtoirtiWiiM:T<tiiH>>WT*J»  MlgK  i«  inftaneet  qu'A»  >(  diUMri  pour  U  icAitalSda  tt' 

«t^IWi  <•  T4i  H>ra^  Sic.  Lib.  XII.  Cip.  6;.  fg.  cent  PIkc  {Ut.  V.  C*^.  17,  18.)  comme  il  ptroîtn  ta  faA> 

XÀ.  H.  Stifh,   Mail  il  pirolt        THuoniui  ,  Lib.  IV.  lieu  pox  le  TniM  mime. 

Cip.  71  ,  >).  i]ue  le  Cea^  L,acédéaiooieo  ne  bt  na'aae         Ait.  CLXX.  (i)  Prêt  du  Mont  .<ir«/  ,  Iclat  k  bord' 

MteHaiMivc.  fiifwwiMii  cwJbm  HMtorieM.  P»i>-  d»kai«r.  SeviiH<nCMu,  verC.  «4;.^/%.  Ccnne  b. 

Miu  TCBt  nB'aalifcé—ahAw  :  MU»»  •(1 1»  Mwa^,  ifcitoht  ltl%aww»<yBén»t  wwiiK«,h»— «  amw  Ai»- 

cU't-din.QveMyUunft^  lefXfMnnuklaibn»-  lit  daw  la  prémite , 'le$  «Mm  tel  H  finadc  CcB  aM 

mréMaiS^  M«»  ttioumfan<^wVmntboatiMGTi.  la  Umha  de  k  MhiMHm  at  dehUAi»  riMlii«fU  «0^ 

que  .  <hiu  le  feos  qa'elW  doit  >n>ir  ici  lur  ce  pié-li  ;  te  )<nui  ë(é  lei  mtmct, 

1  Hirtoiicn  nr  p»rle  d'iucuot  ionie  dci  Arkrnimi  ,  il  dit  Icu-  {jj  .Vion  Eustm  {CMmic.  p3g.  111.)  cette  Ville  ,  te 

Wtncm  que  hrajUtu  le*  liinrit  ,  ^  "><  Sttfin,  qui  étoic  voifine,  tureal  biticili  it.  Anoéc  delà  }i. 

.  nmai      lie.  ijprti  qaei  il  ifoâte  .  çptWnfiisin-  OtfmfUà ,  c'eS-à-dire  ,  ca  l'an  6f6.  ivaot  Joui-Chkit. 
aut  if^iw  dM»  le  pan  iu  Luitimmimi.  Pour  moi, k        (})  Je  cioia  fiH  faut  lire 'SfHfM.is.   U<  a^nMciu  (bot 

crois  que  c'eft  Ici  oae  booae  £n««  de  DiMirt,  pow  aroirtt  «««Mt  fMb ,  M  éw*  la  «iMM.  U  a'jr  t  pu  d'appuw- 

■C|JigenUtiaii  7ta«|i^  :  tt  >*il  avait  ptéfisi^  X'tataM  i»  et ,         At  dé  chnchcr  U  dea  Afbitre*.  A«  Un  qo'il  r 

qimque  autre  UiSocien  à  cdle  de  Tluu^diM ,  ce  Icroit  cnro-  aroit  uie  tritrii  daa*  l'Ile  i'iuUt ,  d'oà  étoicu  kt  CM* 

re  pii  i  aucun  ne  pouvaat  <tre  aufli  bien  induit  fur  de  pa-  liditm.    PLUTaa<|iia  ,  daaa  l'Aitlclc  qui  fait .  parle  de  ce* 

friOea  chofri  ,  que  lui  ,  qui  aroit  pria  tint  de  peiae  poua  n  ili  imi ,  Il  là J(UI  mfm  «A  wA  aaawillu  :  car  it^ 

écrire  au  'rt.:!.;     ji.  dcrail  U  Ouorre  au  ?Utfmai{».  On  Tuit  'Sfnfi^**  fl  -     —  ^ 

4'iillnii)i ,  <jiK  ,  diM  k  Tnilé  de  koj^  Tf<ire,  tut  k  di- 


S  • 
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H   I   S  .  X  O  1    a   B    .D  & 


cil  mn 

qu'auf'    _  _  .        _  .  _ 

1  huiimcc  vengeance  j  lUfenwiMinwwAf  à^ccquiiiiwafei^ 

l'Arbitrage 

(iiHWi       BUASlOASi  (J)  Général  de  Lacédémone^  marcha,  avec  les  Chalcidiens  éc  Tbrth 
Qt^^     >  œncrc  Acanthe  ,  qui  étoit  du  parti  des  Athiuuns.   Les  divilions  qa'il  y  avoic  dani 
•SnoSA  la  \  i!It  ,  favorifércnt  fon  cntreprifc.   11  f\it  appdlé  par  ceux  du  parti  qui  étoicnt  portez 
Sîf'ctaf'  E°"''  '''^  Chalndwns.    CtjJcndLint  ,  comme  on  étoit  fur  le  point  de  fàirc  Vt  lulange,  le 
'       Façic  craignant  que  les  Troupes  ne  lui  en  jqn|rai(|feocjlej:cvcnu ,  conlcntit  wcBré£déS 
pour  ddibcrcr  fur  ce  qu'il  auroic  à  propofer.   Le  Général  reprâèaci  nve»* 
ment  à  l'Aflanbléc  ,  qu'il  n'avoir  d'autre  dcfldn  que  d'aflfirandhif  les  Grecs  du  |oug  dur 
le  ^MS.Ats  Athéniens  t  &  qu'il  laillèroit  jouir  \çs  Acanthiens  d'une  pleine  Liberté» 
fans  prétendre  rien  changer  à  leur  Gouvernemeot  Poptitaife.  :  Son  (f  )  diicours  fit  cUStt» 
&  à  la  pluralité  deâ  irail  «  <ia  ràblut  d'abandannetjdc  fmtk  A' At bettes.   La  délibén- 
-  ■    '  tion  atant  été  fignifiéle  i-îb'<^<«x  ,  on  exigea  de  lui  K'^  nléne  Serment ,  que  les  Magi» 
ùnts  dt  Lacéaemone  lui  avoient  fait,  à  ce  qu'il  difuit ,  en  l'cnvoiant,  de  lailfcr  vivre  en 
Uboié    fijkn  Jbva  nmpi^ 
(.)  iimrj.         oaoarrkà  fe»  Twapcs  les  Portes  do^m4mt.  {e)  JOsMl  V^étlB^i 

uoi  lupr  .7  I  /  /         I         '  «..f  \»  \     ••■»  «_» 

avTMÇftw  »  Hj  a»  w,'!Kr-t'/«7T/),         <îl^^  T  rfftTi'-     Peu  dc  tCOM  Muè»,  SilillUily 

Vxlic  voilinc  ,  &  aulli  Cuiume  aç^.  Amdriet^.^  £ii«inf6xempk  d'u^OROK  ^■>'S.  jj  eu'/  si  ' 


V  M  aimobmd 


.  I  ■ 


TlLAIT£ 


£.'  Je  Copifoftiim  intfâ  la  yilU  dAuvHip  ous,  ^BjutsiDAS* 
La  «laïc  AMMifft  424.  anat  jBa<n»Cnlka«s. 


•  I 


MDh^i.  QUa  la  iÏR  éé  èttft  AnAfSe  ,  0>  6aAiu>A«,  «veefo  Alliez  de  nfArr»  ttiii':(i^uient' 
^  abandonné  1c  parti  SAtfUnet  ^  Riaieha  contre  AatMirof.» ,  aûr  i^^MOtt  fliénagé 


Cap 

1  S 


des  ir.fLii  \. 


avec  plufteurs  Habitans  ,  fur  tout  avCC  ceux  qui  étoient< 


1  V  iite  votlme  ,  &  Colonie  des  Andrtrns.   Aidé  par  ces  Traître»,  Cri  b%veur  dit 
«k  iniaMAReiiis qm  fidfeit  qtfbn-ne  l'attendoic  pas  >  il  paflâ  de  nuit  un  Fbnt»'  <Mrfle^«ir> 

•  .'VditBltfBe  de»  Campagne  autow  à'Amphipûfis  ,  &  de  tous  les  HabitarîS  qu'il  y  avoiCS 
'".'iU.tc  aint  fiiut-bourgs.  Cependant  les  Traitrcs  de  la  Ville  ne  purent  venir  à  bout  de  W 
fli  faire  ouvrir  les  Fortes  :  &  lui ,  au  lieu  <fattaquer  ta  Ville  ,  qu'il  aurott  pu  ÛEtmeaS 
giâdic  da«  la  cgiafteniation  Je  h  divifion  <to  fthiiail»»  J^amufa  à  pillet  fit  nmiglei^  le* 
T^erriicxR^  '  Otucde  Is  Vine<4|ii)  dbutcuAiftilit  fidâc^  1^  ^lÊtwn  ^  s^étattt  obfWtiHlet.  fitnfl 
forts  ,  eux  &'  r.nclce  ,  Commandant  de  la  Place  ,  dépêchèrent  aunî-rôt  des  gens  à  l'Ile 
de  ThaJ*  où  étoit  THycrDin»,  qui  ccmimandoit  alors  les  Troupes  des  Athrn'tens  ém»' 
la  nréât  «  1e'nliiifr<pini'«ârit  l'HilHnre-de  cëctë  Guerre  du  'Pdofwnèfe^  &  d'oè  noiir 
tirons  twit  ce  que  nous  avons  occafîon  d'en  rapporter.  Brafidas  aiant  eu  avis  de  la  dé- 
itarion 
aifleaux 

;d» fe  7i&i'4f« ,  ôù il  étoit  fixt  acciéâité 4  aiant  âxnâié  une  Feni^  du  palis  fort  riche, 
qui  lui  avoir  apporté  en  dot  des  Mines  d'or.   De  Ibrte  oue ,  lî  Thmydi^  fîAc  venu  i 

tcms  ,  fi  préfcnce  auroit  raflûré  ceux  ^'Amphipolis  ,  donrîc  plus  grand  nombre  ctoit  en- 
core bien  «itcaciaaé  pour  les  Athenient.  Âinii  k  (jénérol  de  Lacedermmt  leur  ât  pro- 
noftrpw  vn  Héraut ,  de  1^  rendre  à  condition  ,  „  Ope  tous  ceux  qui  éRHenc'<&ms  bi 
„  Vilk  >  tant  Athéniens  ,  que  Citoicns ,  auraient  la  liberté  0*1  d'y  cefter ,  en  7  jomC' 
^  fertt  paiement  de  leurs  droits  &  privilèges  t  ou,  sHis  l'aimoient  mictnc ,  de  fe  retirer, 
«  chacun  où  il  voudrpit ,  en  l'efpace  de  cinq  jours  ,  avec  tous  leurs  biens.   Des  condi»' 


putarion  ,  craignit  que  Thucydide-  ne  rompit  toutes  fes  mcftifcs  ,  &  parce  qu'il  avoir  (êpr 
Vaifleaux  î  Tha/è  ,  &  à  caiic  des  grands  fècoors  qu'il  pouvoic  tirer  àc  divers^  endroiMir' 


lions,  û  douces  firent  d'abord  _.  . 


•  -(l)  Faqhi»  coajcéfairc  ^'U  faut  rénblir  ce  nom  dam 
»  Ml  conompa  du  Céaffiflm  Sct^ak  1M>*.  la  Oft.- 
ÏM.  Oh>.  nw.  179.  Du»  l>kvv*ii(|ili ,  a»b«tf  MC  por- 

(r>  Le»  UtMaMrim  mcprifWnrt  l'EloMMee  .  Se  en 

ril  touto  )n  Iftnet  8c  In  StHraen.   voiez  BiitH  , 
Lib  XU-  Cap.  fo  61.  Nie.  Ctitoiut  ,  D»  Ib^ 
fuM.  LMtdam.  Lib.  lU.  Tab.  VIU.  «jfti».  i.  pH-  ^ 

C  U 


aux  HabMM»  j  It  Je»aa  f  trotn** 


/m- 


LMrJHMik  «i*!i'(Mt .  oe  maottoii  pas  d'âa>' 


tout  liwL^  .     -  . 

La  rcmzrqnt  «It  ftîrt  i  propos 
foa  dite  (MRS  ,  td  qiM  l'Hillaneo  le  docnc 
li|riaiic  de  r 


iiiiai)»oii  pu  I 

>Vi*  Caê.' 

K  13  S'»;iJjii  eut 


auroil  dil- 


ANCIENS  T  'K  A  X  T  £  2.   PAftt.  L  m* 

^^■iC  le\u-  inUTct  par  une  nàfon  y  les  autres  (nr  une  antiei  iÊi  ^«MttbA  iioaB'pour  re- 

't^ftlrr  i-ft'rti  i^ufôm,  Cda  Êut ,  .u  .nu  que  Ihucyitde  jHit  venir  y  mettre  oblladfe 
ff^SnlMÉRmoins  faitiÉWtiniiiiiiii  de  / î-nfe  ,  avec  (es  fcpr  Navires  :  mais  il  oSlÉfB 

2  Eïônr  ,  que  le  foir  du  jour  même  que  /iV,////.  <■  r;;rr;i  d.Tis  Amphitiolts.  Il  f.iuva  an'"'*'***'*, 
mouis  cette  autre  Pbce  -,  car  le  Général  LactxicmonK  ri  Hé  di(j>olbit  à  u  lurprcndre  le  IdM 
Jaaaun  <ics  le  point  du  jour.  Et  quand  il  voulut  l'attaquer  peu  de  tenis  après  ,  il  littrm^  - 
poufTé  vigoureufemetit.  Los  étèéÊàms  furent  6xt  aanftcae»  dq  k  fateJC.iÈÊfhif»/ifif 
•tant  parce  qu'ils  tiroient  de  <«ni  Vife  de  grandrvèfdkurj  ^gmÉtCrtdkHkHBab  à  6ift» 
tfcs  Navires  ,  que  parce  qiK  c'étoit  une  porte  ouverte  aux  Lacedemonims  ,  pour  entrer 
dans  d'autres  pais  ,  alliez  ou  dépcndans  d'Athènes.  D'ailleurs  ,  pluiicurs  autres  Peu- 
ples ,  ou  par  légérecér  oo  gagnez  p«  les  arrifioes  de  Brt^âas^  fiiivoicnt  l'«tenipf« 
iX'Amphipoiis.  Ainfi  Thucydide  ,  après  érre  forti  de  charge  (f)  l'année  fuivantc  ,  fiit  ('J  J**-?' 
acciiié  (d)  à  Athènes  ,  comme  fi  p.ir  ià  négligence  &  fa  lenteur  ,  il  eilt  été  caulb  de  la  [j^p 


reddition  âhiot  Place  de  fi  grande  conféqucnce.  (i  )  La-delliis,  on  le  bannit,  d'autant  {à)  M*ri^ 
plus  ailteitnt  qu'l  avoil  pOUr|MD|Wfclpu5«»^ 


ARTICLE    ClXXl.i.        ;    /  . 

T  K  A I T  e'  de  Jiriv*  entre  Us  Romains,      les  V  BÏi  M  $  > 

^  ks  Equbs. 


I 

QUoi  que  les  Romains  euflênt  preCque  toujjours  ipidt^  Guerre  «vec  tem  Vo4» 
fins ,  il  y  a  long-tems  qu'elles  ne  nous  ont  non  fiMmt  CTtft  qa8  Diiirr»  «^A»^ 
Itcarnajje  nous  a  jnanqué.    Et  TiTE-LiVB  ou  ômct  les  Traite?:  ,  ou  n'en  parle     •  ■'  ■■  " 
guércs  que  d'une  manière  fort  vague.   Cinq  ans  avant  cchù  où  nous  femmes ,  il  nous  .  \\  . . 
dit ,  que  les  Eques  envoiérent  a  Rtme  dô  AmbafTadcurs  ,  pour  demander  un  Traité 
d'Alliance  :  on  leur  r^xjndtt ,  en  témo^nanr qu'on  prétendok  qu'ds  fc  rendidènt  à  dilP 
créaon.   Cependant  on  leur  accorda  enfin  tme  Trêve  de  hiat  an».  (<»)   Aequohum  (*)  is«»-ifc 
i^iÊti  ,  fcedus  à  Scnatu  quum  pftijjent ,       pm  fcedere  dédit io  ojientarettn  ,  inducius  Off^' 
»&0  im/etravertait,  u  n'dk  ^aa  nirié  d'eux  éepai»  en  «ucuae  manière  r  -  ' 


OBndËqvKOt on  ne'voit  jbchiic  infraéboii  d6  la  Tiêvc  de  tenr-iNtft^ '  GependMr  Tir»i 
LlVE  les  fait  paroîtrc  tout  d^m  coup  ,  dans  le  tems  qxf  il  rcftoit  encore  trois  ans  de  cet- 
ceTrtvc,  cn  4einandant.une'autie  ,  qu'on  ne  kur  accorda  que  pour  trais  ans,  (pwi  qtrâd 
UroMkat'piÊb'Vè^  Enméine^eaisks  Ve'ïcNs  en  obtiennencunt  w  «iiK-4W> 
Mais  ceux-ci  éukat  ai  gwne  depuis  detot  am  >     ib  avoiaie  dois  rafflpo  m  atiM 
Ti*v&  (l>)  VeiBKTiBtTs  nitper  acte  dimitâtim  *i  Nomenttan  ^  Pidcnas  fuet«t  %  im^hm; 
ébtùtime  inde ,  non  pnx  fùcU  :  quarutn      dies  exierat  ,  à"  ^^te  diem  rehellaverMt.  * 
♦  •  •  •  CO  Vcientibus  annorum  vigtnti  mdnct*  datte  ,  &  Acquis  trèemui^  fimm  /A»-  (') 
rhmêfuimtm  petiffent.  (d)  Fbilizokius  a  bien  rentarqué  ,  que  7?r^Z#0i^  iWwtttTf^J^^ 
rien  dit  en  fon  lieu  de  la  première  Trrvc  concKic  avec  les  Véïens  ,  m  comment  la  Guer-  ^-K-f. 
K  avoic  ceûe  alors  >  quoi  qu'il  eût  parlé  de  la  Bataille  donnée  près  de  Nomentum  icé^'*'  r^- 
FieÙms,  Ma»  ce  Savant  a  oublie  l'autre  omiiTion  qui  (c  préientoit  ici  »  &:  qoi  cil  ca*  '** 
corc  plus  remarquable ,  je  veux  diib  y'  ccQs  q|Ée  fiqfWjfeatideAK  Trêves  faites  avec  les 
Eauts  ,  dont  on  ne  voit  pas  romment  hptéâite  «idtélé  rampué ,  par  des  hoftilites 


.  ..  .A  R  T  I.Q  L,E.  ÇLXXIM.  ...  .  r 

t  A.'c  B-'O  «'M  oi  li  IB  ir  Sr  -  " . 

.  ...  .  • 

B R/k«a»Ms»^apKS]a  Çf&.^Amfk^it^  de«c  oous       avons  parlé  ci-deiniSimar*  Vjritf 
du  (f)  dt  «tut  ac  ihnitie,  pour  atsiicr  an  pam  dei  IdKidémmtÊt  tâà  autaiit  ^ç^^^,^ 

de  ytrtici  iji. 

An.  CLXXI.  (i)  V«ia  k  Ml  4e  Tavcxami,  4mm  k  Imww'^f»  tjiiwmii,  T«a.VU.Mt-       à>i<*>  > 


/ 
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i4t  HISTOIRE      D  ES 

nTow        Peuples  de  la  Tèracf  qu'il  pourroit.   Pluficurs  des  environs  du  Strymon  ,  &  du  Gû/- 
AsidU.  fi  Smettique  >  fc  rendirent  à  lui  volontairement  Mais  il  trouva  de  la  rclillancc  àDtum 
Lh.xu.  &  à  ôane  ,  dont  la  dernière  ctoic  une  Colonie  (c)  des  yintiriens.    Apres  avoir  ravagé 
u'votrt    ^^^^^  tcrritoia-s,  comme  il  vit  qu'il  n'y  avoit  pas  moicn  de  les  contraindre  par  Là  â  le  re- 


I  y  nurc  cnircr.    ii  y  Ayyjn.  une  vi.iriiiiuii  yiiacnicnnr  ,  mais  ficu  nomOrculC.  Bralldas 

félon  qu'il  en  étoit  convenu  avec  les  Traitres  ,  arriva  devant  la  Ville  pendant  qu'il  étoit 
encore  nuit  :  &  quelques-uns  d'eux  ,  qui  l'attcndoicnt  là  ,  aiant  fait  paflcr  par  ddfus  un 
endroit  des  Murailles  fept  de  fes  Soldats  ,  ils  ouvrirent  une  Porte  de  la  Ville  ,  par  où 
d'autres  étant  entrez  ,  &  tous  les  Traitres  fe  joignant  à  eux  ,  Bm/idas  fuivit  bien-tôt  a- 
vec  toute  fon  Armcc.  Le  coup  fut  fait  d'une  manière  fi  imprévue  ,  que  la  Garnilon  A- 
thénicnne  ,  d'environ  cinquante  Hommes  ,  ctoit  encore  profondément  endormie  dans  la 
Place  Publique  ,  &  ne  s'cvalla  qu'au  bruit  de  l'invafion.  Ainli  quelques-uns  de  ces  Sol- 
dats furent  tuez  :  mais  les  autres  trouvèrent  moien  de  le  fauvcr  ou  à  pic ,  ou  fur  deux 
Vaiflcaux  de  eardc  ,  au  Fort  de  Lecythe ,  lituc  fur  une  petite  Langue  de  terre  qui  s'é- 
tcndoit  dans  u  Mer.  Ceux  des  Habitans  ,  qui  étoient  demeurez  fîdéles ,  fc  retirèrent 
auffi  dans  ce  Fort  occupé  par  des  Athéniens.  Quand  le  jour  fiit  venu  ,  &  que  Brafi- 
das  fc  vit  bien  maitrc  de  la  Ville  ,  il  fit  offrir  aux  Toroneens  qui  s'étoicnt  réfugiez  dans 
Lecythe  ,  de  les  laillcr  revenir  fans  crainte  dans  la  Ville  ,  pour  y  vivre  paiiîblcmcnt  fc- 
lon  leurs  Loix.  Il  envoia  aulTi  aux  Athéniens  un  Héraut ,  pour  leur  dire ,  qu'ils 
„  euflênt  à  fortir  du  Fort ,  comme  appartenant  (0  aux  Chalcidiens  ,  moicnnant  quoi 
„  il  leur  fcroit  pcmais  d'emporter  tout  ce  qui  étoit  à  eux  THUcyoïOE  ne  dit  pomt, 
fi  \cs  Toroneens  acceptèrent,  ou  non,  les  propofirions  qui  les  rcj^ardoicnt ,  &  U  oe  parle 
plus  d'eux  depuis  Ce  filence  néanmoins ,  joint  à  quelques  traits  de  la  Harangue  que 
Brafidas  fait  à  ceux  de  la  Ville  ,  donne  lieu  de  croire  ,  que  les  Toroneens  fiirent  bien  ai- 
fes  de  retourner  chez  eux  ,  fous  les  conditions  douces  que  Je  Vainqueur  leur  oftroit  & 
vû  le  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit  de  lui  rélilter  avec  fiicccs.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  A' 
tbeniens  au  moins  reiûlèrcnt  les  propolitions  de  Brafidas  ,  £c  demandèrent  feulement 
une  Trêve  "  ' 


iJ)  Vmtjd.  parce  qu  i 

ù^.'^ni..  i^^f**  T  iroAMis  •;^;c^nx  ,      Of«ffé«aî  TOit  fOti  /uv  rV    AOifjiu»»  ro^fai'ois 

XAra.it\<pwys)Oi  xitfvYfM.  tirotifscLT»  «   t  iSbAC/mV*»  t  T»  favrS  l^fijiTa  >  àJuéi 

Tititir.  rt*f  it  'AèifitMi  xjtfMA  xrfowîfi^t ,  ^  i^iinu  (xt\iuu  6k.  }  AtfuJtb  ÛTroffirwJwf  ,  ^ 
T<t  «tvràr  txjirrxf  i  ij  iioin  XoAxt^M».  n  iî ,  ïxAtj'^ni  /jSji  Clôt  ïcj*»*»  ,  a-^rtîcx^Q-aj  ii 
a<pîaît  ixiAïuo»  ri/4.ipxt  ,  thj  ruif»;  ÀnXt<drai.  i  Ji  »  urTuruT*  iûc'  cV  TaJraif  ii  «ira*  xi 
Tatî  tyyvf  «xieiî  ixpx.Tiîr*Te  ,  *A9ii»ciiiM  T*  c^'ntuu  Quand  les  deux  jours  de  la  fulpen- 
fion  d'armes  furent  expirez  ,  Brajidas  attaqua  Lecythe  ,  6c  malgré  la  défcnfc  vigourcu- 
fc  des  Afliégez ,  il  l'emporta  enfin  ,  &  pallà  au  fil  de  l'èpcc  tous  ceux  qu'il  y  trouva. 
Mais  une  partie  des  Athéniens  ,  aiant  vu  tomber  une  Tour  . de  bois  qui  ctoit  leur  prin- 


roit  le  prémicr  fur  la  Muraille.    Mais ,  comme  il  y  avoit  lâ  un  Temple  de  Minerve  ^  8c 
que  ,  de  la  manière  qu'il  s'ctoit  rendu  maitrc  du  Fort ,  la  chofe  lui  parut  un  eflfct  de  ' 
quelque  intervention  divine  >  au  lieu  de  donner  cet  argent ,  comme  il  avoit  promis  à 
un  de  fes  Soldats  ,  il  le  conûcra  ù  la  Dècflc  ,  auffi-bica  que  tout  le  fol  de  la  Place ,  qui 
fiitnUee. 

ARTICLE  CLXXIV. 

Traitï'  de  Trêve  entre  lei  Arnt'niius  Ut 
L  A  c  e'o  e'm  o  n  I  e  n  s. 

La  même  Amne'b  433.  avant  Jesus-Chr.i$t. 

AU  commencement  du  Printcms  de  cette  Année  ,  la  neuvième  de  h  Guerre  du  Té^ 
loponnéfe  ,  (^a)  les  Athe'mibns  &  les  Lace'de'moniemi  (c  trouvèrent  ^alc> 
Op.  !  17.  ment  difpofez  à  faire  une  Trêve.  Les  prémiers  voioient  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moicn 
^uf'  '^'^^^  progrès  de  Brafidas  que  d'avoir  un  peu  de  rclichc  pour  fc  mettre  en  état 
xii.  dp.  d'cmpéchcr  qu'ilne  pût  continuer  à  prendre  leurs  Pbccs.  Et ,  s'ils  y  rèufTi/Ibient ,  ils 
j».  efpéroicnt  de  parveiur  par-li  plutôt  à  une  Paix  avanc^eufc.  Les  LMedèmmitm ,  d'au- 
tre 

Ait.  CLXXIII.  (i)  Let  CtultiJimt  te.  la  BmUm  ,  ràoient  rérfltM  de*  ^Itialmi  ta  cooutcsccmcot  ie  U 
"Çamc   V^a  fur  i'ADDct  ^irtUb 


Din 


( 


ANCIENS  TRAITEZ.    Part.  I. 


»4$ 


cre  c6cé ,  comprenant  bien  le  fii^et  de  crainte  des  AtèéHimr ,  rouloicnt  leur  faire  goû* 

ter  les  douceurs  du  repos,  afin  qu'ils  fûncnt  plus  portez  à  convenir  d'une  P.ux  génërale, 
ic  pour  plus  lonc-tcms  %  ùais  quoi  les  LacéaémmtetK  ne  pouvoient  dpercr  de  recouvrer» 

I  ds  le  foutuitoienc  beaucoup  ,  leurs  Prifonniers  (^ll  emmenez  de  l'ile  de  Spbae-  H)  Vm'm 


térie.    On  négocia  donc  ,  &  l'on  conclut ,  à  l'infû  de  Braftdas  ,  une  Trêve  pour  un 
an,  entre  les  deux  Tcuplcs  Chefs  de  la  Guerre,  &  leurs  Alliez.   Thucydide  {c)  nous  4»?. 


en  a  ax&né  exaâcmcnt  les  conditions  :  &  ^àl  fe  pfâuer  det  ttàust%  que 
VOM  apporter  d'aptèi  lui  ca  leur  entier. 


pou-  '*f 
09.  m 


n  E  P  1'  ijàp  t5  i«f5  19  t3  fj.a.rrt'ti  tS  'A- 

MfMirf^ii.  ni^  1^  xputÂ/rm  TÔT  tS 
mÊfiii  t  Ipâcif  X,  Six.a.!<*(  Totf  WKrffêit  i^uH 


t8  Tiytj«c  /iiierTA$'  Tij«  ,  oir  Ku^îifxit; , 
fiû  trjit  cùirèi ,  ftirn  Aurès  vfof  îift^'  "rvt 

•V  TÉîb'  T»  Iltmiimt ,  ^it  <Jè  tm  rioniiot- 

TM  c^ô»  Tauni»  >   Xj  Tw  rScrsr  >!/-T«f  f  XaCor  ai 

A«t.  CUEXIV.  M  CfMM-^  ;  ^  <a*(iilnr  rOn> 
de  itJfJSm  .  cwwm  Ib  muet  dy  Tnité  k  liomeiit  elii- 

fcrarat  à  taaxiÀn  ,  é  ni immlÊir.  le  fuii  {Wpm  .  ^ue  le 
itrint  DoDWiLL  entende  ceci  des  fnx  rytbi^i  ,  DilT.  A 
Qwiù  ,  V.  I.  li  rcconaolt ,  comme  cela  cft  certain  ,  <]u'U 
aétoit  pu  bcfuin  d'un  mvcle  (nrticuiier  pour  rufpendrc  le» 
lioftiUta  fendant  la  céUbmion  de  cet  lenx  :  parce  que ,  Te- 
\m  k  Diâit  eomiiMB  iehOrim  ,  on  ttUait  ùtft ,  «u  mi- 
Keu  de  b  Cuene ,  te  Cua  ueun  Traité  ,  dan*  k  temi  que 
Mus  ks  Jeas  rolninels  &  c^ébroient.  Mai*  lliHti  4iM,  U 
Tlé*t  d'un  an  ,  dont  il  l'agit ,  derant  expinr  pan  ëe  lemi 
avant  lej  jfiwi  fpkini  de  l'innée  fuirjnte  ,  on  coorint, 
qu'elle  durcroit  jjfnu'à  ce  que  cc<  Jeux  fuflcn;  achevez.  I.> 
niToQ  ,  que  i'ii  alléguée  ,  tirée  dca  nrolei  mêmes  de,cc 
premier  article,  où  Ueftpark de  (MtfUHrrOnMlr,  fcnoa 
d'aller  aux  ymx  Fythimi  ,  (nCSioit ,  poor  déttafat  celle  in* 
tayiéwiuu.  Qydle  apparence  d'aUleûn  ,  qu'aram  que  d'à- 
voir  détetnUné  b  daite  de  la  Trtre  ,  (ce  qui  ne  (é  fait  que 
vers  la  fin  du  Traité)  oo  att  mil.  te  cela  iii  l'entrée  ,  une 
claule  de  proloof^tioa  ponr  quelque  peu  de  tcm-,  iprct  :e 
terme  marqué  etiTuitc  cxprtilement  i  DtJwtii  cite  un  ;urrc 
in(Cigc  de  TMUCYOïoe  {Lii.V.Caf.  i.)  qui  oe  proavc  [>jir.c 
ce  qu'il  en  infère.  TW  /  i»y>)Mfaiw  ftqfMt .  «i  ^  m 
«■m  r*»tkà  tu»i»mn  ïkÂim.  Ca  wraks  DC  lignifii 
^nt  comme  il  kl  tndait ,  la  Trênt  fum  m  ft'm  ai 


fêitt  ,  jmffu'tmx  Jeux  Pjrthient ,  txtirm  :  mau  au  rontraircj 
L»  Trm  d'un  ta  ajfâ  ,  jmfft'tux  Jtux  filiiuni  ,  c'eft-i-di- 
re  ,  que  1' jnn«  ie  U  Trèife  étant  eupiree  ,  k>  boftilitct  n- 
commcnccrm!  ou  du  moitu  pouroient  lecommenreT  ,  jul'- 
qu'aux  craciuint  ?nMc  tphiau ,  qui  Mr  eu-ntmo  dcmian- 
jokM  ne  filfMlMd'Snnâ.  L'AwMr  ét  h  BMmUm 
CMWfM.iaanhdiaibLTMMdiriqi.  ChS^w  db  (» 
»»<»W>yw  ifa  £«M> ,  Anick  VI.  induit  eoeoce  pks  mal: 
t»  TWw  âmtmlli  DUiA  ji^ifi'mut  Jnut  fyMfm.  On  a'a 
}asiaii  dit ,  que  je  fiche  ,  mtt^  tmXrtrrM  ,  pour  expri- 
mer b  continuation  d'une  Trêve  Mr.  nti  V icHont ,  dam 
une  Sarante  Diflcnation ,  qu'on  trouve  au  Tsmt  VI.  du  mt- 
me  journal  .  témoisne  avoir  cru  ,  qu'on  pouvoir  euteadre 
pai-6 ,  qu'apri»  b  'Trjve  exfiiidc.^eUe  fut  ptoionKée 


[ptoionzce  par  i 
nouvel  accoid ,  juiqu'auz  Jkia  Ml^    K(  il  (cTboik,  Tur 
«e  qw  hmymÊftmt  C^ifi*  qM^■nN  fâim  iMr/t  «oyaM- 
M.  ^JUbtinn.  Pag.  ti«.  m.  Cdt  lÉ  wt  t  nto 


^  A  l'e'Cakd  du  Temple  &  de  l'Oncle  d'A- 
>»  POLLON  Pjthàn  ,  nous  trouvons  à  propos  que 
»  châciin  puiirey  ft)  illcr,  quand  il  voudra,  fûre- 
>,  ment  &  fans  défiance ,  félon  l'ulâge  du  païj.  Lee 
„  LMct'dtrmiHîtHS,  6c  leurs  Alliez,  ici  prélèns ,  le  trou' 

vem  bon  aufli  :  ib  dédarcnt  de  plas,  qu'ils  k- 
n  raot  tout  leur  poflible,  pour  cttg^crccux  de  la 
M  BéÊik  (i)  acdtkfImtkkkjtouSeaùt  tctm'ùt 
I,  kur  envoîerom  poar  cet  eSct  on  Hânit.  Pour 
«,  l'argent  du  Temple  A'jIftUm  ,  qui  t  été  pillé» 
„  nous  tâcherons  ae  découvrir  les  ficrilégei  ,  Se 

nous  &  vous ,  &  tous  ceux  det  auttes  qui  vou- 
„  dront  s'y  raiploier  ,agi(r»nt  en  tout  cela  les  uns& 
»  les  autres  félon  les  Loix  &  les  Coutumes  du  païs. 

L4fidcmoKàtKS ,  Se  les  autres  Alliez,  oot  éti 
t,  «iffi  d'avis ,  que ,  H  \aAihéniau  condocnc  mec 
„  eux  le  Traité  de  Trêve ,  chacun  doneoreni  en 
HpoTcfTion  de  ce  qu'il  tient;  (avoir,  les  £4câfaf> 
^  «tor,  du  cdté  de  Cs)  Orjfluifi.fKa  s'étendleia 
n  dOkétBmfhrmdr,  Scétnmét;  &les  C4} 
>i  «is«dm»  l'Ile  de  Cjthrrt  ;  en  forte  que  f5)  nî 
>,  noni  n'iiuons  aucun  commerce  d'Alljancc  avec 
,>  eux, ni  eux  avec  nous  :  &queceux  quifontdans 

Nijit  (6)  &.  à  Mine»,  ne  paArront  pas  le  cheoiia 
„  quiméne  des  Fcncs  qu'on  trouve  près  de  (7)  AS- 
„  ySw,  au  Temple  de  Nmtm  ,  &  de  U  droit  au 
„  Pont  qui  eft  du  côté  de  AMmâ.  Les/U^^irw, 
M  &kttnAUie>tn'iRMKpMnon  plusao-^deos 
n  àmm,  mau^de  rik  (8)  que  kf  Mkkm 


alm  >  on  rous-emead  *tll^a  tU^M»  ,  qui  l'expriraott 
iMmc  quelouetoiii  8iiwlnMat«mX|.  Votez  ,  par  exeio- 
ple  ,  le*  pidàgct  ciicx  dans  b  Diflërtation  de  feu  Mr.  ICuH 
T»«  Dt  VtrtitUidm,  pii.  «4.  U.  LijJ.  B. 

(i)  Le  Teinpie  de  DtT^lxi  éio:i  din;  j  rUciJt  :  îc  11  £■!• 
loil  pjircT  lut  lesTerrcï  cr  .1  Hmtu  ,  pour  y  i]l.-T  ie  VAtti' 
fin.  Voin  ARUToruAMii  ,  «Uni  la  Comédie  dei  Oifim», 
vcri'.  188,  189. 

(})  Cn7*^/«,  K4f»^ân».  On  appeUoit  ainlî  le  paîi,  ai 
étoiituuéck  Ville  de  P/lr.  Thucydioi,  Lib.  IV.  Csf.  u 
El  un  Cap  de  ce  paifli  l'appelloit  avlTi  k  Gif  dr  Ciryfbt^ 
Pau>«_hi«<  ,  Mtim.  Cip.  j<.  Voiei  la  Note  de  Mr.  Du> 
«caa  ,  fur  le  palTage  de  thmqiiJt ,  que  j'il  indiqué.  Timh, 
T«r»i«(,  «ncommerappe  lc  Etiinni  Jk  SjtMa,  TtfMit 

•  MX ,  aaA  biea  que  anfknUt ,  .  une  Monta* 

gne  Toifiae.  Blak  m  ne  trouve  ailleort  aucune  racotioa  d« 
M*»fhrtJt ,  comme  le  remarque  Mr.  WAxa.  Av  IcflCi  À 
paroit  par  tout  ceci  ,  que  Ict  Athiiumi  éioient  loujwil*  C* 
pofleilion  de /"rlf.  Voici  ci-<feiTas .  fur  l'.Aonér +tf.  Âlfc» 
itff.  &ci-de;tuus,  le  Traite  Hc  l'Ann.::  41:. 

(4J  Voici  ci  drl'/uï  ,  fur  l'AuDCC  414.  Artu.  iSj. 

(y)  Col-  à'dire  ,  que  .ce  IjuèiimcMtnit  ,  qui  étutcnt  dtt 
cAw  de  Cèrjfi*/t ,  U  tîcndroient  dani  cet  limitci ,  l'ana  afoif 
•«csn commerce,  pcndani  U  Tttvc,  awc  k»  «aim  Imiéti 
«MakM  ,  on  kun  Allie» ,  qui  pftt  kl  mettre  en  diat  dniBln»> 
prendre  quelque  choie  :  8c  récipraquemem  lei  jbkimnt,  qal 
étuicnt  djni  I  lie  de  Cytbm  ,  en  uteroicnt  de  même. 

(6)  C  cil  i  diie  ,  (ci  Âtkininu  ,  qui  ccnolent  encore 
yï».    Voiet  ci-deli'uî  ,  lur  I  Année  414.  Aritc.  169.  Mimé 
étoit  un  Cap  (on  comme  l'appelk  Tavcroiot)  une  lie  , 
vdadairw*.  I  n  Mimm  l'wi  éiaiiaiiwilin  auttre*,  daïa 
h  V.Aaaii de cemCnenc.  'nit>crMM,Stf.  tll.C^.  f  1. 

(7)  Poarua  truluit  :  ad  Nifi  futUum  ^  ad  Neptuoide 
Uttnim  {ce.  Mail  il  trouve  ki  une  CiMfrMr  dr  Nkui,  faae 
oéccililé.  Il  r  a  plu:  d'apparence  que  Sifut  eft  ici  la  Colli» 
ne  ,  fur  laqucile  Miian  c.uu  bltie.  Car  c'cll  e«  que  nottl 
apprend  k  SdioliaUe  de  PiMoaaa  ,  cité  par  Mt.  W*»i  , 
tfik.  Oi.  IX.  verf.  i«o.  Map.  V.  184. 

(B)  Ctà-Màn,  k  C^,  ou  Piefaa'ik  ,  de  ifiwa,  que 
ron  appdloit  Ikt  CMHMJW  dfia  dît  «  6it  TBaorn- 

aaUn  df^uwai 
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1*  un^^Kcktiùmêtta-minasmuiétt.  La  Mi- 
„  ^éirient  rctiemiraM  mS  wur  ce  qu'ils  occumm 

„  miintejwnt  1  TritJMt ,  Se  delà  manière  dont  ils  en 
font  convenus  «vec  1k  ^»Wii«wi;  &  ils  pourront 
aller  librement  fur  mer  dans  toutes  leurs  côrti,.& 
dim  celles  de  leurs  AlLcz.  autant  qu'il  leur  (èra 
«éoeSnt»  \t%  UKtdimmitm ,  &  knrs  Alliez  ,  tw 
faoBt  point  voile  fur  des  Vaifîhux  de  Guerre, 
mus  ieuleiMM  dm  tont  autre  VaifTeau  à  rames, 
dupORdecn^>«(M  (e)  talecrs.  Tl  y  auci|ilBiie 
rùreté  tant  ponrlsHmiiis ,  que  pour  kl  An* 
boAsdeiin ,  airec  tout  autant  de  gem  qu'îb  fOU* 
„  dront  avoir  i  !em'  fuite,  lors  qu'ils  iront ptrïDir 
011  far  urrt  djiis  Ic  Ptitfvniiejc  au  à  AlbcatS,  tc 
„  qu'il*  en  rtviciïtiront  ,  pour  iriv.iiiÎLr  i  la  Paix, 
t<  ouà  des  iccommoJenvMn  pamcnU  i  •  Il  •"-*  ivra 
«  Wtflùs  oi  i  vous ,  ni  à  ums,  pendau  ce  temv-li, 
t»  îk  iMeroir  aucun  Transfi^p  »  Ml  de  COodition 
nJibre*  ou  Efclm.  Noos Mos fendroM ioftice 
»,  i<«m)qaeineiKfiiaalcilJBdonb,dM 
„  dintfrensqui  ftarviendram,  9c nouf  les  viiidMiM 
„  à  l'uniiblc ,  par  le  Droit  &  non  par  kf  AmeL 
,1  C'cft  ce  que  les  LaUdim^x-.mi ,  &  leurs  AUiei , 
,,  trouvent  liKi.  Si  vous ,  Aù>enUMs  ^  pcnlèz  qucl- 
qiicaïKfc  clioiciic  plus homittccu  de  plus  équi- 
M  table,  vous  n'avez  au'àdépcdier pour  ccUqucl- 
«,  COU  à  LtUMmmm  :  les  L*eUtmemtnt ,  &  leurs 
n  AUiec ,  «e  von»  fduferont  aucune  des  propoli- 
M  tiont  jufi«l<|ue«ons  fis^ez.  Mais  que  ceux  qui^ 
»,  iroot  de  vooe  ptR»  «ne  »kia  pooTOir  de  tra- 
y,  ter, comme  vous pooMB  IcligtfvaaMnfinic» de 
,.  nous  parnpport  \  vat,1>l»mt>  CcneTfiveft> 
„  ra  pour  un  an.  AiMSl  ft-rn  ftobUbon  m  PCv- 

^  pic   [d'ATHE  NE".]   Ij  TrjBO  ACAMANTIDB 

1,  (lo)  étant  \  fon  tour  en  foniHon  au  PrjtMc't, 
^  Phc'nippe  étant  Greffier,  Nicias  Prétîdcnt 
„  (tO  Lache's  a  (ix)  recité  le  Décret,  en  ces 
-If  Mmci  :  A  LA  aoMMB  bcoub  fiit ftmr  tts  Kxhi- 
st  nîiac  t  Ui  mr*  Trêve,  JHo»  fn*  ùt  Ijurédcmo- 
n  nsens  ^  bmrtjttlit*.  tn  fim  cmiam.  Lts  Aù^if- 
t,  ttMi  eut  fnmit ,  dewut  mt  kPHfkt  fwia  Tri' 
f(  fn*tt  itm  ém,  &  fftOnÊmmummlt  éifmii 
tt  j9nr-ci ,  tfménrxJtme  dit  wmb  Elipli4balioQ  t 
Qmt,f€»JM  et  lems  là ,  Ut  Amk^âdmn  Ut 
HrrAÊttt  firvH  nvoin.  ic  çr  J^tMtrc  ,  pmt 
iTAbtr  de  Paix:  Ont  Us  GmtrAmx  (^r  Us(t^)  Prv- 


ftitr  et  jMjti  ,  JijfrmUtrmu  U  PtufU  ,  J  ^*it 
„  diltktreT  Lt-dtffia  mm»  Hmu  aifit  :  Et  fm  lu 
Am^<*dtitr$  mr^hu  jmrtrvmt  «wcjfÎMwwiwf  énmit 
»,  hftM^y  tCHifirvir  rtfiffttijimim  iu  «aptitfMI 
„  MMdMi  r«MM  drTftfw.  Lis  Lmétkmmtmt  le 
„  leurs  Alliei,  (bot  eonvwat  dei  mlMiiMiaci, 
&ont  p'omi-i  le-",  mcrr.rî  cho<ci  MX  JtkélÊim  9ti 
„  leurs  Alk2,  le  douitcoie  de  leur  IMÎI  Gf> 


tymt  foikrit^'    f^^rl  <it  TfitÇSn  Wir^ 

wf  (^HTi  ,  1^  «T*  Jutiâirr»  wfif  'a3ii»*i«$-  ^ 

ovrêH  À  XATÀ  ¥  lç)ft4ta,jQM.  AAXiAti^tt^ 

«AA^  A  TumÀf»  w>jiif ,  s;  mrrcaJtaui.  to- 
A^fTA  ôtywTi  iitarp*.  xjjpuu  ^i,  19  tr^wCiiV» 
^  cjuAÛdttf  ê«^»ro«  À  ÂRf  -«Ê*  si«i«A^n«»° 
tB  .argxjju«  ,  )g  kûh  «f  niAMrfcnrra'  x*^ 
'ASmw^i  mcnikt  «Twi  «wi  ^  «'«ûiiri  ,  ^  xa- 
T&  %  îÇ*  i^ÂAciArar.  nif  Jî  aùrciUsAMt 
là  l^^lo4kl  oV  Tinra»  ri  xf^**  »  «^«i- 
diyif  )  fJrn  JE\w  ,  furn  luit ,  /i^m  ^/tî^ 

ImIC  tu  èlfUm  ÙflÂç  Tt  îlfM,   %f  Sifiâis  v/MH,  ]Q^\ 

troAuM.  T««  iùr  AaxiJkuuf  jiK  1^  tnc  £wu(4p 
TMvm  Mur   «t  Ji  n       im  imAAm- 

Ttfot ,  tm  AxonoTi/)0»  TBT«»  Soycîi  uftu  ,  î»r- 
Tt$  If  AoMiùUfJLVKt  <yk^<rxrn'  «JiU'À;  yàp  à- 
v«ç>mrrat  ora  cîv  ^lîuus  A^yirrt ,  tht  ci  Ax- 
xiShuftStm  t    Un  «  ^yfxfiax*f-    ^  ^  îùtru  , 

T(A(^  t^nltf  ImTO»  t    f         lé    *i***S   »l*cif  XÀr 

AiMTi.    A<  a  w^iai  ômunif  *<^3' 

typc^t;M^'nM  »  NiKut^  V/nt^tm.  Ai' 

¥  c<v.i;^ii^(*»  ,  xafl*  hyxitfim  AivuAur 
^*r««  j  S  *  ^"MM*>::«  *^'^'  *  àff^Kiyittm 
M  t£  Atim»  ¥  c«t::(«f*gcf  «nh  huttrif  if 

(^ii)  tB  *Em<p»iC»\w!»i©»         ci  ntry 
X/fif  iims  i$  àAA«Ai«  ^juQusj^  nifmtHt  » 

tS  wi^l^im.    6«x\y^c'ttr   Si   vomKtmt  -nk 

u'pinrf  /8«iAtura0&u  'ÀSintusf ,  xaSort  <t>  tùr^ 
à  V]p««Cl«t  xa-ncAMMW  rS  nraXÎi/.tt. 

ffinuRudu  A  AÙrno.  itâXx  rat  VftaQûa.{  o# 
rçJT  ùîsfuf  rit  vttfmtif  y  ^        iftfmi  «g 

Ait irAyiAm  f      «|fHA(()fl|n»  %  u  ^ytifta.T(% 


(9)  CeA4  dire ,  ^  cîiq  eai  «itaMi».  Vote  Sa» 
HftMt.  OK  Ib  5^  .<<Mi(.  <^  Rmp.  Gif.  aS.  fig.  «j^.  H 
tftiM  là  mm  de  U  diffïnac*  dn  Vaifltau  dont  ft  nrfaicm 

Im  Anriciu  :  Tur  quoi  on  ptut  voir  ceux  ({ui  on»  tnitc  (out 
c»pics  11  muicrc  ,  comme  Lazadi  BArr  Dr  Rt  Sm»li  , 
JlA»  Sriisoia,  iV  MiiiiU  .S'ji*'/  l':H.  ic  P.  di  Mont- 
*«UCUN  .  dlî''-  l'>n  ^/.<n.j/<  Ki^,',  >»<f  ;.Li: 

(10)  Un  cboiiiflbit  pu  >c  lutt  ,  lour-i  tour  ,  àa  dix 
Tnblu  >  ctaMMH  MMMon,  Mar  goaramer  Ict  ilïura  de 
b  Mfâb^M,  acMMoqu»  rAflbntUedu  Peuple,  quand 
ib  b  jiMabni  i  popo*.  Cet  Séiatcart  <è  notnaioHm  tif- 
MMTi  K  b  Kea  ,  oà  ib  t'kflèmbbtet ,  frytattt.  Le  four 
da  ehM)iie  Trihu  revenait  too»  le»  «1»  .  il  duroî»  trcntr- 
ciaq  oti  OTOtc-fix  jour»  ;  cir  l'Aimée  Atr.quc  •.  ton  L-jimic 
Aîm  dMoiH  Tnbi  *ra<t  «■Ai  touiv^tour  la  prsl<:aiK«  dant 
rAAaM»AiFM|b.  VMn  ««a  ^  onc  e*(lH]Bd  «m 
eid  •  flMMM ,  ?aio«Aax  ,  for  b*  Marin»  d'AMMMii , 
PR-  Kdit.Oxon.  i<7«.  HtM»  or  Vamii^ 
liv  H«trocK*TM»i  ,  piE.  xi,  JI,  <;i,  tic.  DoBMU. 

ik  gcb  n».  DUT.  m.  sio.  1^  M.  iMt  ^jink 


(il)  CePtcfidcM,  '■nrdm  ,  ëtmtoa  dei  dix  Il^âAo 
*»«dni  ,  «ai  pré6dajent  imn^t-tour  ptr  Ikmàm  *  k  qai 
fiulf  pawwfeat  ptopaAr  qarloK  choTc  i  XkBtaMt, 
fifiiUt,  ou  Ppcfideac  ,  denndoit  In  avii. 

(11)  larixt  rtoitdoac  an  dei  trm  GieAef» ,  "fnjiiigrdj.' 
Car  il  y  m  avoit  autant  :  Cc  i'un  d'eux  devoit  lire  ,  dennt 
le  Peuple  &  le  Sénat  ,  ce  qui  jvoit  ttc  té<olu  ,  ou  autres 
ciie&s  doot  il  Wàsm  faiic  leéturc  a  l'AOcmbiéc.  Voisx  Pot- 
L«K,  Ub.  Vlli.  V  98.  SviDM ,  m.  Mt  IW|ryMiH4. 

jriod  OrnmalogiAeDMMtiLLCMknifeiaaa. 
bret  du  insM  Ariiénisa  drli|né  ici  ,  8(  ceKri  d*  Moti  Lacr- 
dénoaien  m«lt)ué  plu  bts  ,  ont  été  inuilpolêi  i  pwceqa 'au- 
trement le  Tour  ne  firroit  pii  le  mfme  ,  comme  il  doit  l'ê- 
tre.    Ailll-  :!  lir   loi  ,  #wSu(ri>  r»    T-^m^y^kiint  ;   }{  plu, 

bu  ,  rtfmtimu  TtTfiJt  ■>!  Au  ,  au  bcu  de  ^tuùty  Ce  qui 
dHiltJèai.  ou  a),  de  notre  mois  de  M«n.  Ht^NfirMir. 

mcimi.  i  lo. ]>^.  }a6,  6-/<ti.  k.'  ■ 

(H)  Vailk  bi  Stennn .  dof»  )**>  pdlll 
(•!'>  Vaitk  ki b  McM-»}  tek  Qmc. 
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»4Î 


ieiritSotTO  Axy.tixtfi(»ittt  /bôi/  >  orfe  i  Tat^^ 
TM  )  '£u^a/i/£)i$  'Apif-MibftN'    SiRvipiar  A  « 

■  xAir  la^^M&iii 


„  r/^/c».  Ceux  qui  ont  folennellemcm  traitd  &  ju- 
„  rc,dc  1.1  p  iT  cii , /..irf'.ïf'w™<f«< ,  font,  Taurus, 
,,         à  '  Lthaimide  ;  A  T  H  r.  '  N  ë  '  E  ,  Fils  de /'Â^cJù^; 
„  Philocharidas , Fils  d' £7x1^^:  DefapoR 
de*  CtriMhieMi,  Ene'e,  Fibd'CIcTT*;  r.TiPHAMi» 
RAS ,  Fils  d'yiri^ti^:  Deia.fttn  deiSic^mitMtt 
Damotihe,  FibdeA^(Wwr«<;ONA$iME,Fik 
de  A^^rtài  :  De  la  parc  des  .^/^iirww,  Nicase, 
Fils  dcCmi&;  M«*me'cr  ATE  ,  Fils  d' y^mphitùre: 
Deb  part  âesTfitUmrifm ,  Amphï  At  ..FiU  d' En- 
ftïdc  :  De  la  part  des  .iVtr'»<jc<M  ,  les  Gâiénm 
•  NicosTRATE,  Filsdci>M>rrr^i  Nicias,  Fik 


ARTICLE  .CLXXV. 

AuTR£  Traité  JeTriw  fbu  hiiguey  mAv&t  Atmx'hibm  s  &  les  La- 
cs'DS'MOiixsif     ^  km  ABezdefart  fS^.iâOre, 

Amms**  431.  anoc  J«>v»Ch&xit. 


DEUX  joats  «svès  cduioà  iîic  fiutc  k  Trêve ,  donc  nous  vonu  de  parier,  (a)\'}JÎ!^ 
cet»  de  JVtA»^  ,  Ville  dsu  h  FMiquIle  de  7«Ai<nr ,  fur  le  GoHè  de  r«rm/,  ^y. 

quittèrent  volontairement  le  parti  des  Athe'niens  ,  pour  palier  dans  celui  des  LACF.'-C*^^1^  . 
de'moniens  ,  en  fe  donnant  à  Brafidas  ,  leur  G6icral  ,  qui  ignorait  la  conclulion  dewfc.Lfcf^ 
ce  Traité.   E^puis  qu'il  en  eût  été  informé  ,  il  ne  voulut  poortant  point  rendre  cette  "li.  dp. 
Vfllc  aux  Athéniens  ,  (1}  prétendant  qu'elle  étoit  comprilc  au  nombre  de  celles  dotit^*"'*' 
les  Lacrdcmoniens  étoient  en  poflêflîon  au  tems  de  la  Trêve.    Cela  rendit  inutiles  les 
négociations  de  Faix  ,  qu'on  avoit  déjà  commencées  -,  d'autant  plus  que  Brafidas  ne  fit 
pas  difficulté  de  tccevoir  aufli  Mmde  a  autre  Ville  du  même  Paiis,  qui  fiant  Vaetodk 
4e  Sciém.  A3êû  û  ft  comiiùt  é»  hoUXitez  de  pm  te 

Et  lors  qu'elle  fut  finie  ,  la  Giicrrc  niant  recommencé  dans  toutes  les  formes  ,  il  fc  don- 
na enfin  une  gfande  Bataille  près  à'AmfhtpoLts  ,  où  les  Athéniens  furent  défaits  ,  U 
dém  ,  leur  Général  ,  tué  ,  auflî-bien  que  Br/^das  ,  Géoéral  de  Lacédèmone.   Les  et 
prits  dés  dcinc  Peuples  Airent  alors  dii^fêz  à  la  Paix,  pour  diverfès  raiibns,  que  Thu- 
cydide {b)  détaiue  :  mais  ceux  qui  y  contribuèrent  le  |dus,cc  furent,  du  côté  des  La-  (i)  Lib.v. 
cédemotùens  ,  leur  Roi  Plistoanax  ,  rappelle  alors  de  Ion  (c^  exil  j  &  du  c^  dcs*^'- 
Athéniens ,  \4)  Nicùu  y  Opicaine  aufli  amateur  de  la  Paix ,  que  Brafidas  ic  CUm  a-(^  vS^  ' 
ymiM^cmakÊ.  i  entretetiBr  h  Guerre.   Amlî ,  après  plulieurs  pourparlers ,  on  con-><<-^a>> 
vint  (fune  Treve  beaiKoup  plus  longue  que  la  précédente,  mais  qui  fiit  néanmoins  rom-  '"'J  '^JJ,""* 
pue  bien  lomdu  terme  prelcnt.   Le  i'rakc  nous  a  été  aufli  conicrvé  (e)  en  Ton  entier  i'<u  i^j. 
CO  par  l'Hiflnrien  de  h  Gucm  do  fibfmmifi.  Le  void. 


AcUttSaUfiinoi  >       »i  ,  irt*  TetJi  ,  tf 

(ifuctu  jrt»  v»\us'    Uifi        ttÎ*  Jv** 
nvfiSh ,  Sut»  ,  À  itKti  ,  ^  fuimUô'M  i  imi 

^tafi.v  xxTx  T»  va.Tfia.  Ter  liuXiuuof  ,  1^ 

îryir  ,  ^  TW  nàf  rm  d*  ^t\<pc!f  tS  'AvoA- 
'fis  ris  iûrfif  >  xct^  ri  «4t}m.  St%  A 


■n  lit.  i(«r. 

„  Les  ATHtNieN«acksL«e«'Bc'MoinENs,  (»g-  r>8. 
„  &  leurs  Alliez  de  part  &  d'autre ,  ont  fait  enfenj-  J^^^j^  . 
„  blc  un  Traite,  .\  ces  conditions,  dont  l'oolcrva- 
„  lion  j  ctcijiilicc  &  contirmtc  p.ii  ferment  de  cci:.\  yi7,  i6-.C. 
„  de  chaque  Viile.  Il  lera  permis  i  ciiacun  ,  d'al- '«/ij^- 
„  1er  fûrctnent,  par  mer  3f  ptr  terre,  aux  Temple»  ^-^g 
„  qui  font  {5)  en  commun ,  d'y  ûcrifier ,  d'yqoa^j^' 

fuker  l'Oracle, &:  d'y  envoierilcs  «ni  (4)  pour 
„  foi,  ièloo  la  coutume  du  Mïi.  LeTcmple  d'y^ 
„  fitim  i  Delfbes ,  9e  h  Ville  niAne  de  n*^, 
M  demeureront  libres  :  les  Habirans  y  jouïront  d* 

leur»  propres  Loix,  ib  ne  paieront  tribut  i 


an* 


A»»-  CLXXV.  (0  Voiez  Gtorius,  Drtii  it  U  Gurtrt 
é-itU  rùx.  Ut.  III.  Clup.  XXI.  S-  T- 

(i)  Il  en  nppofW  anfmvamle  principal  article ,  c]ui  con- 
fiAMcn  ee  ^  l'MtmMtdlpBt  M'anire  ce  qui  irait 
Mé  pb  peodiM  h  Cmitc  i  tseep^  le  Fort  de  Sifit ,  qui 
dmican  «M  jUtrmmi  ,  fnrrc  que  In  Tiéiihu  ne  voulonw 
fn  kur  IcMlutT  11  Vil!r  <•«  Pi^rn  ,  (au$  prétexte,  ^'ik  m 
l'en  étoimt  rtupirc  ;ii  le  Tt»e  torcc  ,  ai  p«r  trabiroB.maii 
piT  f.fiiu;  l'ion  ,  ur  r  Vm.i  lie  lj  même  minière  que  Nijtt 
t'ciuit  irmluc  aux  Aïkéntm.   Thocvoibc  ,  U^,  V.  c»». 

t;.  Vai*à.4eflht.£irhtAMiW4*»,4i4.,Mi.i^. 
itfy. 

.  (})  0  r  iMNt  It  dw  Juan» ,  a  «a  Mb ,  *i  Tm». 


pie»  mmniuiti  1  plufiom  Peaplrs  ,  qui  les  iroient  fiiit  birir 
1  t'nu  roftimun; ,  Bc  pour  leur  uiii»r  ri>mman.  Nom  en  >- 
von»  TU  ci-dctlu!  des  ex«fnfle<  ,  i«r  l'Aonec  lof^  &  lu» 
l'Année  fi%. 

(4)  O'eli  ce  que  ligmfie  ici  k  m*  Crac  lh^fi>.  0'«à 
Tient  que  ceux  qu'on  cniMMt  aMi ,  «'tppdlaicm  Om^di 
VwKX  Mr.  le  Raron  de  SFAlNiUM  ,   fiâ  CAMWkttqgt, 

Hymn  in  l>el.  vtrf.  51+.  p»jç.  fi^,  ^/iff.  V*ii  D*n, 
l>,ijfr,_4,  gy.  Mtmtr.  Difl.  VI. Ci^  4.  pi(.  (jf 

/m.  Ht* Al  pa  Vam*  ,  fur  UAmmcBATMH,  mk.  *S> 
8^.  ic  OM  Mm  ite  Mr.  Bmu  te  ItaawMMTM» 

j»a  . 


«4* 


HISTOIRE  DES 


furl' 


i  TribiBnl  Irnoger ,  nuis  ib  inipofaeacns» 
I,  uaHj*  ét$  drohs  te  reodront  k  Jimice ,  vm  à 
^  cenx  «fehVine»  qu'i  cm  de  knr  territoire.  II 
y  aura  Trêve  pour  cirq!;:ntc  .T-.s ,  par  mer  &  par 
i,  terre,  entre  les  yithémcns  i.V  li-uri  Ailiez,  d'une 

y,  pactj&  ICi  hAcidcmantcm  &  leurs  Alliez  ,  tic  l'i'i- 
„  tre;  pendant  lequel  tems  ils  agiront  de  bonne  loi 
„  les  uns  enveis  kt  latici  »  &  ne  fe  feront  au- 
j,  cun  mal  ni  aucun  «lomnage.  Il  ne  fera  permis 
M  VOuLmidimtmtus    à  leurs  Alliez, d'exercer au- 
M  cun  aâs  d'holtilité  ooiure  ks  jàkiàm  &  kun 
H  AlBeiiinfliiz^IrMitatfttkan  AIKez,  d'eneictv 
cer  contre  les  Lteidtmtmtms  &  leurs  Alliez ,  foit 
j,  par  rufe ,  ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  foit. 
n  S'il  furvient  entr'cux  quelque  diffcrcnt  ,  il  fera 
t,  vuidé  félon  les  formes  de  la  Juftice  ,  &:  par  fer- 
I,  ment ,  félon  qu'ils  en  conviendrontenfetnble.  Les 
LéKidémmtiau ,  8c  leurs  Alliez ,  rendront  aux  A- 
(pvoia.  „  iMriar/  (/)  la  Ville  d'^ii^to.  TowktHa. 
r>-<leffiM,     bittatdetVilki,  qoeks  i^^itfwiiHmi  wwat 
M  mAOtmajiÂiimtf  poofroot  en fertir'»  ttfe 
miier  où  tk  voudront ,  avec  leurs  effets.  L«s 
»,  Vilks  elles-mêmes  feront  libres  déformais ,  en 
#  „  patant  n^nmoins  le  tribut  <  tel  qu'il  leur  a  éié 
„  impoft  f5)  du  tems  à'Ariftidt  :  flc  ni  les  ^'ht' 
nient  ni  leurs  Allie/,  n'exerceront  envers  elles  ju- 
},  cun  aâe  d'hoAilitc ,  tant  qu'elles  paieront  le  tri- 
t,  but ,  depuis  ce  Traité  conclu.  Ces  Villes  font 
„  ^Utt  Si«in  t  CS)  jtemttt»  »  Scilt ,  Olj/ntit, 
»,  ^fmiU.  Elles  ne  ftront  point  obligé  de  s'alEer 
»,  m  avec  ks  LâcédAmmaUt  ni  avec  les  AtUikiut 
„  mais  û  lK>*MriN»  peuvent  leur  perfuadbr  4*a)> 
„  trer  volontairement  aans  leur  Alliance, il  leur  ft- 
»,  ra  permis  de  les  y  recevoir.  Les  MtcjIrtrmtMs ,  les 
f,  Sdne'rni ,  &  les  Singuiem  ,  (7)  habitt'roni  leurs 
»>  Villes  I  de  la  mctnc  m«nicreque  les  Uijuhtem,  Se 
»,  les  ActHthient.  Les  LtKiUmtmtmt  ,  &  leurs  Al- 
i>  liez,  reftiiueront  aux  Athiniats  le  Fort  de  (8) 
»,  PmuiQi.  L«s>#rli«iMW,d'atitre  côté,  rendront  aux 
M  LâdéiméùtmCirjfhsfi ,  (9)  l'ik  ckQwMv»  (10; 
^  MéMm  y  Ftûû ,  jltiUMU ,  cMmenflitoiMlR 
»»  -Prifooidcn  LMidèmv^s  qui  font  dàenus  à  A- 
n  Mm,  Se  dans  tous  les  pais  de  fa  domination  : 
ils  relâcheront  de  même  \^  Pt'ttfeHucJûns  qui  font 
»,  alTiégcz  dans  la  Ville  (11)  de  Scient,  &  tous  les 
autres  des  Alliez  de  Lacidunont  qui  s'y  trouvent, 
^  auflt  bien  que  ceux  que  Brâ/ùUs  y  a  envoiez  ;  en 
»»  ua  mot  >  tous  ceux  d'entre  ks  Alliez  de  Lm/Jt' 
„  flPMr,  qui  font  Prifonnienoa  i  ^iUiMi»oadans 
^  quelque  Iku  qui  dépende  àajÈUHm,  tmt»' 
»»  tidimuim  lécmroquement ,  &  leurs  Allîet ,  rcn< 
,»  drat  m^rtiiliw  de  la  même  manière  tous  cgmc 
o  dddéMAw,  le  d»  kiin  AUks*  ^*jb  ont  ca 


rils  lçili.fii-x»i  tV  'ABipaûir  ,  jta!  AxKiixi- 

*^'X(»f  1^  k^KsSùt  1  IM4  xarà  -yiïr  ^  ^.ri 

STî^sj»)  ,  |U«iTi  A»xiJai/i«r«î  lut!  ti«  ^uftfuif 

A3it»*t»*  X«*  T«fe  ^«/tM*;!C«5  'fil  Axxe^a./^a- 
hkî  X*.  T»»  ^oftfia^xttf  ,  ^jTf  T»;^;!,  ,  ^ 
Mt:^'^'?  MI^Â'  (r  ^(  T(  -li/jViyn  ^  «jf 
iA^»»Jhx«X^  M*?»»  !j  ^«t,  x*W- 
«n  i»  'ïKinJ^      *aWo<*  a*. 

xûiifiorM  X.X.   »,'  ^/<«;^<M   *A/*0»Wir.  3^ 

Tw         tit  hr'  'Afiruki  ,  aùr»J^  Ùm. 

0i|per  »  hnJk  «4  ««wKii  tjétm.  «r!  Jl  «û^ 

^«  ,  "AçyiA^  ,  Srayst^,  "Axaifl^  ,  2xî- 

J"  MOI  nrjOiTtpeif^ ,  yum  AoxiJ^aiwr ,  ffn 
'A^mett.    %i  it  'A^iikÙm  mS^ai   ru  vi- 

«MtÙd'iU   <tVTij{    'AftiMMW.    M|K«Cllf««;W    J&  9 

^J$»Nt&w,  é  Sjm*»*»  «ûi»  rit  «r^Mis 
îti4  fnmn  y  MMijttf  '0\Mm  ^  'A*c£»fli«. 
^fnsJiîrTar  St  'ASiffawu  A<tx«^ou/«é»«i  ^  ci  {lî^- 
^;^oi  n*MXT»r-  '^ot^'rTM*  m]  «  'a6ij- 
raiM  A<txtJ!(j;t^m{  Ko^v^snar ,  ^  Ki<9ii^  ,  i 
Mi9«rv  »  ^  riTiAiir ,  ^  'ArctAarnir ,  ^  rSi 

'aMw»  I  «AAoât  vS  Sms  '^Vrilh 
SfXmv  àr  Imm^t,  nls  o*  2xiinf  w- 
Anyxiyi—t  IMlMQWlpbp  »  ^  Tw  <U- 

Avs  ora   AaxtSt^futUn  ^u^MayM  cV  ZxmIm 

•    ^  \    "         »»       'fc        '    '         I  I      J  T  f 

^u/jLni^tn  Ta»  Aaxi^u^uw  d!r  *A9t- 
'AftlMW  af;^Mif  oir  itif^aL'    ^^W^nvr   ^(  b 


(f)  C'rtoît  ArJjUJt  lui-mjme  ,  qo)  avait  en  1*  CommiA 
£ao  de  régler  re»  conuibutioiu.  Voies  ei-Mfiii,  for  1" An- 
née 470.  La  fomme  totale  ,  rcpirtic  entre  chaque  Peup'le, 
montoit  à  quatre-ccfli-roiiuite  Tjleni.  THucTn:ni  ,  Lih. 
1.  Ctf.  94.  Mail  firitiit  l'iroit  augncfuee  jufqu'à  ûx-cena 
Tilrni.  Um.  Lib.  H.  Gif.  i].  fu(T«liqpa»  «I  JtifU. 
rtg.  ))|.  Oa  voahtt,  MieeTMif  ,  fcntme  kidiifti 
fin  fancKB  pié.  Mais  iicda  fut  Mari ,  ce  ne  ftit  ptl  a» 
daat  low-tcm»  :  car  AUMuM  pouflâ  même  la  taxe  pki  wia 
vp)t  tinah  ,  &  au  doubic  de  celle  d'ArifliJt.  Voici  ,  fur 
font  ceci ,  Mcuatius,  ru  Fcnun.  Ama,  Cip-  T- 

(<)  Noaa  avoDi  tu  fur  l'Année  414.  Anii.  170.  eom- 
■nt  le*  lâtUimtnIm  énient  «terniui  nialtret  de  supn. 
tl  tMmuh.  Les latict étaient  <k>  VUlea  de  aMàA,  ou 
èu  itnimi ,  qui  a*oieiit  abandonné  le  futi  A'AAhm,  m 
ia  avant  la  Guerre.  Voiex  for  l'Année  4ta.  Il  Mtcsecp' 
ter  reulement  ÀrfiU  ,  <joi  a»oit  été  jrÛe  en  mén>e-temi 

Amfhtfiiu ,  en  l'Année  414.  Mr.  w«ait  traoTefcMr  en 
B*«w ,  oà  il  ]r  a  erfeétivcment  une  Ville  de  ce  nom  :  mais 
Mr.  DoKia  ICflBin^ue  arrc  raslon  ,  ca'U  l'agiî  d'unir  auirc 
4a  fut  d'Ot^efei  Icî  Bittinu  n'etoicnt  paa  du  nombre  de 
ceux  qui  paioiem  tribut  i  Jbhtmi. 

(7}  Cci  Villit ,  Toifinct  A-OtmO, ,  fc  itjtmik,  afllf 
MicH donc polM été pilia.  Ottl      '  ' 


des  état. 

(I)  Ce  Fart  émît  Ar  In  eonSni  de  VAuifnt  k  de  htU- 

lit.    Il  «voit  été  pii»  l'Année  précédente.  THUcrDini  ,  Lit. 

V .  Cjp  1 

(9)  C'efl-î-dire,  PyU ,  qui  étoit  dana  le_nui  appellé  O- 
ryj^f'.  Voici  fur  le  Traité  précedeot.  Tmevmai  ex- 
pUque  ccb  piut  bu,  Ctf.  if.  en  parlant  delà  fcAïtation  de 
jMf ooe  les  Âiltinim  tefulbicnt ,  pircc  que  les  LttHimt- 
àm  n  araicat  pai  vonlu  rendre  Ici  Places  ,  dont  iU  deroieat 
eux-mf  me»  fe  defliifii  Ici  prémicn.  P^i»  ne  fijt  recoarrce 
pii  'z:  Ltciiimtnimt  ,  que  dinj  la  Tint-dcuxiéme  Année  de 
1>  C.ucne.  DioDoaa  A  Sitilt ,  Lib.  XIIL  Cnf.  64.  fog. 
j6f.  EJ.  h.  Sttfi. 

(10)  UtiUm  étott  dana  b  Mi^nit ,  paa  loin  de  tiU.  Oa 
ne  fitil  pat  trop  Ucn,  dtoa  qorl  endroit  du  fiiftmtifi  plac» 
TtHh  ,  Ilnjuit.  Etikmmi  ir  tlfima  en  fut  une  Ville  ma- 
ritime i'Mmà.  Plini  ,  Hift.  Nat.  1.  Cip,  f  y, 
HsrJ.  b  met  din»  U  iir^nit.  AitU.ni  rtnit  ur.c  lie  ,  prêt 
it\  iHTimi  Opuniini.  Les  Atbéaitmi  avoieot  pria  MéjMa», 
!a  7^  Annce  U  Guerre-,  THVCrolot,  IV.  4^.  tt^MÊ»* 
ti ,  dans  la  première  AanéCi  idiw»  U.  }t. 

(lal  CMa  Vilb  iémit  èmmim  itnfht»  fMlnt  h 
TWwëi—  !■  t  tt  tk»«ôi  nile»  kt  alUkkii  fÎMitt, 


•file»  kl 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 


'4r 


TA. 


If  leur  piiiiTince.  Pour  ce  qui  eil  des  Habitin$<b 
„  Sctèiu,  de  (li)  Ttrmt,  Scde  (i))  SenajUittC 
,  de  toutes  ks  auua  Vilki  dont  lès  AiUrim  bat 
,  en  poflèllion  ;  ib  en  difpolcfont  i  leur  volonté. 
,  Les  jliktnitm  jureront  aux  La.ctdcmcmtnt  &  i 
,  kurs  Alliez  ,  i  chacjuc  Ville  en  pjrtKulicr.  Les 
I,  uns  &  ks  autres  prêteront  le  Serment  ordinaire 
te  qui  wflc  pour  k  plu?  cr«id ,  dans  chaque  Vil. 
k.  L»  rortnulc  en  fera  telle  :  J  b  géonUrai  cti  Cm^ 
vmkm^uTrtiti,  tx^iUmmt dr putsjhfmbtrim 
f,  tn UeUtmofieut t  te  kurj  Alliez,  iwcRni  dt 
,»  même  aux  jbUmmt.  Laims&Jes  MmtfCOOiF 
„  velknmt  le  (ènMntdttiiiieaniift  :  &  fl  fin  «> 
„  vé  fur  des  Colomnes,  \  Ol^mph  ;  ï  (14)  Dtl- 
„  fbet;  dans  ï'/fihmt  [deCWmrieJ  ;  1  Abiiut,  dans 
„  b  Fortcrcfle;  &  i  Uuidémcme ,  dans  k  Temple 
M  d' Apollon  Amjdin.  Aurefte,  fi  de  part  ou 
^  d'autre  on  %  oublie  quelque  ^hofc,  &  ii  l'on  ap- 
lt  porte  de  boones  raiioas  oc  <|uck]uc  nouvdle  pré- 
^  teniton,  on  poom,  fioi|HSudice  du  icment, 
^  changer    un  commun  accord  quelque  cbofe  1 
o  caurtides,  filon  qu'il  paroîtnbon  woLlMiH^ 
„  mmknt  te  aux  Ashimtmt.  Cb  Traité  a  été  coih 
„  du,  fous  l'Ephoie  (15)  PttsTotAs  ,  le 
,,  quatriénic  jour  avant  h  fîii  du  mo»  Arsimifien  ; 

&  fous  Alcb'e,  Arihomc  ,  d'^-?i 'JMf! ,  le  fixié- 
^  me  jour  avant  la  fui  du  Mm,  EUfhthoiém. 
^  Ceux  qui  ont  juré  &  confirme  ioknnciktDent  k 
„  Traite ,  font ,  du  côté  des  LMidémamitM  ,  Plifi»- 
„  Us  y  Dimégât  yCkiam.Môi^ktyAcmiiltitDM' 
„  iht,  IfihM^tTMi,  PMAÊridm ,  Zau^ ,  Af 
„  tlrifft^  TUOi,  JtbUiâtt  BÊtfidktt»  M^a,, 
„  liâfMr.  BtdacMdtt  JÉMdim  ,  Z^^», 
„  (fibmnéfK,  NUm,  LâMtf  Emkjdtpx,  Prt- 
„  dis  ,  Pj/lhoJgr»  ,  j^mt  ,  lAmilr ,  Thrafytiài, 


,  ^  iT  Tw  lûur  «i^  'Afth 

TÔT  «AA«»  vi\tcu ,  0  )  T*  «îr  Jbitfr  «vre^* 
i^MOf  'A  «wii(r«(dou  'Aft|MiH«  ar]p««  AaxtSeu- 

ftiuaif  Tm;  f^jfifii'^H;  xiT*  îsrsAtli.  é^iw- 
T«»  ^  TOIT  ïil^Ufm  tfMI  txÂTtfOl  ,   lit  niy 

•dû  un'  CMMWtdr  i/t^tdpf.  vi^ff 

aoj  'OAu^uTTicuTi  ,  ^  riudvT)  ^  *I<8^4»  »  19  ci 
'A^ru{  iroAu  )  ^  oV  AmmA^mm  o«  'A> 
fumXtiu'  u  ^1  Ti  c^anfUvSfW  twinyiifc ,  ^ 
Il  TV  vif)  Jbuuaif  yiwft'iwf  «  hlfm 

Sm  kfn^ifo.f  -nury  furaSiîm  %»n  i»  ih 
scf  Àfi^rtpMs  ,   'a3)immi{  xa!  A<uujA4^o>w({. 

*A!^!lieui  ,    "A/i;^»»  *AAx<t~©-  ,  'EAa:p);C«^l»- 

^  irrtiJbrTs  ,  AoxiAsvunM  fdH  »  TÏXuçi- 
kat  t  A«fULyirr^  ,  Xiwi$  ,  Mrrti7iiiK  *  ''A- 

ia«  >  Zm^iiAs  ,  'Ar^iTir®*  >  Tt'\y\)ts  ,  'AA- 
tud3*s  )  'E/iWi*; ,  Mi|M<  f  iU^t^iA^'  'A- 

Iluâ«^âif|^  s  AyiwT  ,  Mu^TiA©*,  dfotovxAwt 

Ainsi  finit  ,  au  bout  de  dix  ans  (e)  &  peu  de  jûolt»  la  Guerre  du  Pe*lopon-(j)  rt,^ 
nb'sb  ,  proprcmcac  ainû  nomqoée.  Cqsendant  coounc  le-  Tnic6  de  Baa  ne  fut  pas 
cdriénineiic  csécufeé  de  p«c  ai  dTane»  le  ne  fie  pas  ccflèr  par  tout  lea  inftilitts  *  qoi^ 
même  bicn-tdc  après  recommencèrent  vivement  entre  les  principaux  Peuples  de  la  Grèce  ^ 
CCS  dix  prémiéres  années  font  regardées  comme  la  pràniérc  parue  de  la  Guerre  ,  nom- 
mée ,  comme  nous  l'avons  vû  (17)  ci-deflùs.  Guerre  ^Auchidamb.  Et  on  iqjpdb 
(18}   Guerre  de  De'ce'lie,  Aixiaim^  refte»  qui  awBfwnd  vinc- 

1^  oas }  quoi  que  la  prifc  du  Fort  de  î>écilH  ai  Jtttiatu  ,  d'où 
pntle  nom,  nette  année  que  neuf  ai»  (t^)  ^préskTiaiiÀ 


ARTICLE  CLXXVI. 

Traitb*  iAlVumct  entre  les  Athe'niens  ,      les  |«AC'fiOX« 
MONiENS,  font  tenu  leuTs  Alliez. 

La  même  Anne'e  421.  avant  J esus-Chr.ist. 

^Eux  d'entre  (i)  les  Alliez  de  Lace'oe'mone  ,  qui  n'avoient  point  trouvé  à  leur 
gré  les  conditions  du  Tiaité  précèdent ,  pctTifi^cnt  opiniâtrement  à  ne  pas  y  a»' 


(la)  Apffesavair  été  prifc  par  SrgfJài  ,  cpromc  nous  l'i- 
vewvit  ci-4effin  ,  Au  l'Aonce  41}.  Anit.  17].  Ttrm  fat 
reprifc  par  lèi^AUUHM,  Taacy«.  V.  a. 

(Il)  AumV^ftAUkmi,  ttfoSe  fw  la  jliUmmi, 

^14}  n>»<r.  Ccft  UD  nom  it  Vtlfttt ,  oA  Te  câAniatt 
«fdutiivniefu  ks  Jria  friUnu  ;  comme  In  Ofymfinu ,  ï  O- 
ifmfn  ,  tt  \ei  laimiat/kïlfi^  d*  Cmmbt.  l>ef  Colooi- 

■e$  plicécî  en  de  ic'.i  cûiiroiti ,  ctoinu  bien  propîci  à  rappeî- 

{if)  De  cet  endroit  Uui  ,  on  pourrait  iufcrer  ,  que  1« 

MicnuMcîuMnm.ai  ldiiifc.tati<Mi  lA.  IL 


toicst-i^s  cgalcmmt  ifféitg  "ÊtÀÊgm ,  CSOIIM  ienmM 
kui  nom  à  ï  toace.  Xt'aonmii  f^f-  LA-  II.  (^p. 
).  S-  7'  nomme  ,  «duèe  par  laaéei  kt  Ephom  qpl  hmê 
ca  chifae  peadut  «oaB  là  Ciicne  da  tUtfmtêfi. 

(j4  U  diiitoe  jo*  4e  oom        ë  ifwll ,  Tdon  l| 
«kil  de  Dooviu..  jémL  llmgrrf.  paf.  1*4,  i6f. 
(17)  Sor  l'Année  4}i.  J/rtit.  iff.  duii  oac  Note. 
(iSj  Voiez  IiocKATt ,  Onu.  D.  fM,  pag.  iM.  E.  lA 
H.  firfiib.  DtMOITHl'xE  ,   Ont   i»  Cirtn.  pug.  C.  SC 

tdvtrfmi  AiUrtims.  pjg.  +1=  H  lUji/,  if7J.  StuaioM  , 
Ub.  IX.fM.  607.  Sà,jlmjUi.Hh*t<Kt.kHart\  Suibai  tcc. 
(If)  ¥SmOmÊniAtJtmÊktbmiMàf>tf  «A 
Aw.  CLXXVL  (•)  Im  IMw,  ka  GMMMir.  ka 

T  a 
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t4«  H  1  S  T  O  I  K  E     D  E  S 

fcntir  ,  malgré  les  inftances  qu'elle  fir.  Cela  oblige  les  Lace'oe'monieks  à  conclu- 
re peu  de  jours  après  une  Alliance  parriculiére  avec  kl  Atiis'nibns  pour  le  même  tanat 
pcriîiadez  ,  qu'avec  le  fecours  d'Athènes  >  ils  n'auroient  rien  â  craindre  )  de  tout  le 
^^tftiméfi.  LeTfaité,  que TkvcTDil»!  nqppone  auflî »  eft  tout  entier,  mai» 
**•  pfaa  coure 


ST'MMAXOI  t(rorru  K<outvnim(t\ 

m  Auulkiiimtis  >  w^eAtTr  'a5i|mAw  A«i«Au> 
ftflâif  t]p^  <î»  AWr<u  iMutrir^  > 

tmf  ^  'A.^)tNuii« ,  ^  xaxêis  w^/jffK  W 
<ptrvw  ^  xftTiAiiitr  ^  «/ut  <tfi^  tt)  W> 

Am.  Tctûra  ^'  f jrxj  iauûmt ,  %^  <rpa5^^aK  » 
ig  kiéxuf.  ^  iV  Tiitj  Jf  tÎi»  -rf/"  'ASifwua» 
yîir    iiwi  «tA^Nt  ,    19    îiaxàf  arMÔv»  'AS»- 

Jl^Mramf  Syoïmu  »  vaA^uM  wiu  TftuTipr  ¥ 
wi\a  AaxAu/imm  ^  'Adv«â»i  MâOiMt 

T»  irô[\H.    T«ûmt  lî*  «DU  inutjlmt  i 
vttrr)  o&iu  >  X4TCI   T«  JufAT^r.  'O/ûkreu 

M«  «|Ar  ri  Aaidfw*   'AfinNià»;  Â  ,  Urrctt 

*f  Aa.y.(S^pLOr<i  ,  wfji  t*  Yitxi'»5ict.  fTlAll» 
«xaTjf««  >  TW        cV  AstxiJWjUO»!  ) 

wap'  'AwaAAdfw  dV  *A^uieA«i*"  tw  ,  » 
'AfiliMif  )  O  vIKu  ,  vu/'  'AV^    l|r  a  Ti 

«0i^f»  vif!  -nî;  ^vf^M^iif  ,  <(  ,  rr  À  Jb- 
>  «Ml,    Ti»  £  Sjpiitr  â/i- 


rt  T 


AOTâ  dIilnc«enticlet2:MUMbMjt«f 
%  JÊtUtkm  «  pwdtm  Tclpirc  de  cinq  :jnte 
M  «>••  Si  quelque  Ennemi  entre  dans  ks  terres  des 

„  Z^Mtmmini,  Se  y  exerce  des  aiftes  d'hoftilirf, 
^  les  jéht'meni  viendront  i  leur  (ecûurs,&  les  dé- 
M  fendront  de  toutes  leun  forces.  Que  G  l'Enne- 
„  mi  fe  retire,  aprèj  avoir  ravagé  le  pais,  laVilk 
t,  fen  tenue  pour  ennemie  par  les  LMéJAmuiims  it 
»t  lyr  ki  JlAimm  \  les  uns  &  les  autres  lui  àim 
ti  clMRHt  b  Gante,  &  ne  feront  la  paix  que  du 
„  comoMin  conrentamtdet  deux  Villes  :  Le  rout, 
„  en  biffant  avec  é«juité ,  praimeroem ,  &  fans 
„  fraude.  D'autre  coté ,  fi  quelque  Ennemi  enti» 
„  dans  ks  terres  des  Aihtjiùm ,  &  y  exerce  des  ac- 
,,  tes  d'ho{lilite',lcst4fr<^é»Ki«f««M  viendront  à  lent 
„  recours ,  &  les  défendront  de  toutes  leun  /brccfc' 
,«  Que  fi  l'Ennemi  fe  redre,  tprif  ivair  tmm(  It 
M  Mît,  A  Ville  fera  («na«  poor  enncnie  nrai  kt 
ft  iméimilmA  les^fewK-  lésant* les 
M  ttts  caaioiBiaapt  lai  d^Mmc  k  Guerre ,  Se 
„  ne  fereot  la  Ptiz  que  éa  KOmma  ooniaitemenc 
n  de  leurs  deux  Villes  :  Le  font  en  wilTant  avec  é- 
„  quité,  promtement,  &  ûns  (Vaude.  Si  les  (4) 
„  Elclaves  [des  Ltctdrmtniens']  fc  relxllc;it ,  Ifs 
„  ihtmau  leur  aideront  de  toutes  leurs  forces  ï  le» 
»i  réduire.  Ces  articles  feront  jorei  par  les  méiTin 
„  (î)  qui  ont  juré,  de  pan  &  d'autre,  ceux  dit 
„  précèdent  Traité.  Les  uns  &  les  «itm  renoo. 

vellnont  le  ferment  chaque  année  ,  (avoir,  les 
„  Lécidimtmem  en  allant  à  jthtmtt  pendant  la  {i\ 
n  Fén  de  téldmi  ftles  Jtthémim,  en  aibnt  î  ij. 
„  rWiiiiii,  pendint  fa  (7)  Féte  à'HjM,mht.  Le 
„  Tnlte  fera  gravé  psr  les  uns  &  le'  aurrti .  f-jr  des 
»  ColomnCS,  UtW  1  Lmcdtment ,  àvn  le  Temple 
„  à' AplUn  j-hrrjctécM  ;  l'autre  ï  Aihtnts  ^  au  fjj^ 
„  Temple  de  Almirvt,  qui  eft  dans  la  Foncreflèk 

- A  /     a7.,1,i.i.iÂ    ^^^^S-     n  d>l<*Uttx  ou  de  retrancher  quelque  cinfe*  àw 
.,49«*IVM«AM»â^Hyn*'ftXb«,Ml.    ^  «Tlrirf  d'Alliance,  ils  p^ur^U  kteS  {J 

M  CMUmin  accord ,  fans  pre^judice  do  famcnt. 
»  Civx  qui  ont  )ur£.  ibnt,  de  k  part  des  Lmi- 


(a)  Le.  HttUmmim  craîgaoieBt  fiiftoot  ccm 
qai  iu<i}ii«t4i  étoiem  denveum  ocutrei  :  mait  |g  TPrtn  4t 
tmite  au  .  qu'il*  aroieat  fute  itk  eux ,  comaMM  tfa  W 
ci-dclTut  (fur  l'Anncc  4fi.]  étoit  fitr  le  point  d'eniier  :  te 
kl  Arpni  iroient  refuré  de  la  proloagcr  ,  ii  1b  litf^ 
iimmitn»  ne  tcvr  icndoicDt  le  fu*  de  fy— ii.  fin^  iïr  ISMI 
Kiniia  ,  Ce  toujours  cootalé  Mrtaut.  T^fCVHM  t  Ub. 

y.  c»p.  14,,  «c  »». 

.  (>)  Ufant  nmret ft||iiai  M  ««mm 

ra  twMnné  PoKTva.  t«  naoni  k  AiA  la  4^ 

iMiide  •.  k  le  ScholbSe  Ment  dêfl  II  taé  Jhl  tMOfUe  • 
pois  911e  for  les  doue  pf^micrt  Mali  AaltaM ,  «if»» 

(4)  "H  Av^i^  ,  c  cfl-a  dire  ,  une  multitude  d'EiïlsTn  , 
comme  rezpiique  PoLLux ,  lA.  III.  V  1S-  EtpuUTuu' 
«VMM  aMiiAkiaiiMar.  WlOMi  ,  anfi  ^  le  dit  ti«t- 
«■k  Iriallila   Onfila.enirtiide  MtLiiéimmit 


4>i-ngÎÊtùiiÊ  mttaii  tfodUcf ,  par  ki  MUiiyilfa  de  et 
fnad  nnln  dfBcbva ,  qu'on  y  mink  fi  rwleramt. 

(f)  Mal»  on  »ott  ici  ii  1»  téfr  de  ceux  qui  jurèrent,  de 
Il  pirt  do  L*ctdrm,tnirii  ,  ^v-Lrj  Jeux  Raii  ,  PLitTO«H*x 
k  Aou  ,  dont  ici  ooms  nr  pzmi  lient  point  dans  le  Traité 
yrietëeac.  Lfeicol  d'Ablancourt  miiurf^ue  cela  ,  qui  nic- 
liMk  Un  qu'os  T  At  «tlentMii.  je  croia  qu'il  6nt  MBpleer 
CCI  deux  aonu  dam  la  Tmiié  nacadsw  :  Il  taaiCaii  mi 

trouve  daai  totu  le«  MC  vicm  liia  m  d*  k  llP 

icmblaocc  de  fUfittmmx  arec  ft^tLu .  qui  >  Mt  qae  laiCék 

Êiftea  ow  ûute  d  uo  de  ce»  nom»  rottim  i  l'aom,  «t  WT- 


(e  ,  nous  apprend  aolTi  une  cboic  qu'aucun  de  ccui  qai  ont 
écrit  fur  In  Antiquiicz  te  k  CouTCmeincot  de  t  tciitHum, 
A  mnarauée  que  ;e  lâdie ,  c'ett  que  lea  Roi*  jutaient  lea 
prémiera  lWcrTaiio>n  det  Trutn  PuUici,  tt  apt<>  fOI  PC- 
phorr  de  l'Anode  coutulic. 

(d)  ààDinm.  C'eft-à  dire  ,  la  ennde  fttt  de  Stnfav» 
qui  fe  câttiroit  au  mois  i'EUfkiMim  dans  A/Umti  mtncn 
car  Q  7  en  ivoil  d'autrci ,  cui  fc  celet>Toicac  a  la  Ctmyme 
en  d'aumi  teou.  Voiei  les  Notes  de  Mr.  le  Raroode.'Jraii. 
MUM.  far  laaMifct  d'AaitTofUAwt  ,  veH*.  jio.  Cet  Q. 
hiftie  Savant  avait  promis  uo  TnM  «ntiar  ne  «a  fllBa 
que  mut  avons  perdu  par  (à  mort  :  cnae  cdu}  de  mm» 
SI  us  l'avoii  été  de  k  mtme  nuoi6<e. 

Ij]  C'éroit  la  plus  célèbre  K<te  àa  Ijuéjiimmmi,  iniit* 
tuée  poui  pleurer  la  mtwt  i'tijiuathi  ,  Fil»  i'AmycUn ,  an- 
cien Roi  du  pais.  La  KjWc  ,  comme  on  fiii  .  diloit,  qu'A- 
f*Bm  ivoit  tué  par  ménrde  ce  jeuoe  Piioce ,  Sou  migooa ,  ta 
jouant  avec  lui  an  Ditqoc.  La  Fte  ft  eAfliiwt  an  Boîng 

:  BM^.  * 

(8)  On  peut  vt>ir  la  Dcfcription  de  ce  Temple  luignifi- 
que ,  ttJ  qu  il  fabfifte  aujourd'hui ,  daju  les  Voiaget  deSr«ii» 
T«M.  II.  Bw.  loB,  &  fi^-  9t  WnuB,  Taa.II.  m 
tay,  8u.  de  leun  Viuiu ,  tJLit  BâL 

(9)  Voicz  ce^ue  j'ai  dit  ct-deflo* ,  touchant  les  ooma' 
de  cea  deux  Roi*  ,  dôlil  dMI  k*  Traitet  pracedclu  ,  pv  la.' 
fie»  dai  Cofitat*  le  aa«  |v  ut  leadtancMs  de  Tu- 

crMM' 


,  «.  «m».  iJki  vL  vae. 

iik  m.  Ofw  t.  ft  lif.  iT. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 


„  iMr<V/,  Chitmit,  MitâgtMt,  AcMth*,  DÀitht, 
„  IfSuigfTdt  ,  PhiUelMrùiis  ,  ZtuxitUi,  Amhifft, 
„  jiki>uuLi$ ,  TtUis  ,  Em^tdiM  ,  Aicnti ,  L^hilc. 
Et  de  ta  part  des  Athmns  «  Ljoàfam  ,  l^bmi»- 
i  I.achet  ,  /Vicias  ,  Emthjdrmr  ,  Prvclis  , 
„  PythtJtrt,  ^lam,  Mjrtile,  Trtfjdh  ,  Iht^e'. 
„  M,  yfr$JfocTMte ,  Jalcim,  Timvtrmt ,  L€<i»,Lét' 
)i  «MfM  >  Dimofihtnt, 


wAtf  ,  TtWif ,  'Efi.irtf.<tf  ,  Mi|i>â$  ,  Axcf i- 
Ti|»  >  Afw  »  Aaft»;^®- ,  A>)^u«9«n|f4 


pLÙTAHilUB       fait  honneur  à  M^"/*/  j  &  du  Trairé  précèdent,  où  les  Alliez  é-  W ^it  nii 
toient  compris,  &  de  celui-ci  j  conclu  entre  les  Athéniens,  &  les  LacédémonifnsÇc\As.^i_^' 
Après  le  précédant ,  Nicias  avoir  ,  dit-il ,  acheté  le  fort  à  foRx  d'argent ,  afin  que  ce 
fôt  aux  Lécédém»mens  i  évacuer  les  prémicrs  les  Places  des  Athéniens  s  comme  le  té' 
nioignoit  Thb'ophuaste.  (io)   Le  mécontentement  des  Alliez  de  LM^edemone  ùtot 
édatté  à  cette  occafion  »  &  menacé  d'une  rupture  ,  Nicias  pcrfuada  aux  Athéniens  & 
aux  Lacédèmonims  ,  de  s'unir  ainfi  phis  étroitement  en  leur  particulier  ,  pour  fe  rendre 
par-là  &  plus  fûrs  les  uns  des  autres ,  &  plus  redoutables.    THUcroiDE  néanmoins  ne 
dit  rien  ni  de  la  part  que  Nicitu  eut  à  cAte  Ligue  particulière  ,  ni  de  l'achat  du  Sort  : 
mais  il  rcpréfcntc  en  plufieurs  endroits  Nicias  (f)  comme  aiaut  le  plus  contribué  à  pro-'  W  Voiet; 
curer  la  Faix  entre  Lacédemont  &  Athènes.    Il  parle  ailleurs  ,  par  occafion  ,  d'un  Ar-  ^"ITv. 
dcle  (ccret  dont  \es  Athéniens  &  les  Lacèdènuniens  étoicnt  convenus,  fans  rinièrer  dans  ^^ 4). ^ 
Xkea.  du  Traité  d'Alliance  :        que,  fi  les  Alliez  de  Lacédemone ^  qui  refufoient  d'ac'  yî?. 
céder  au  Traité  général  de  Trêve  pour  cinquante  an«  ,  ne  s'y  réfolvoicnt  dans  un  cer-  8«.  " 
tain  teras  ,  déterminé  de  vive  voix  feulement ,  les  Lacédemoniens  alors  (c  joindroient 
amc  Athéniens  >  pour  les  y  contraindre,  &  les  tiendroient  délbrmais  pour  Ennemis  com- 
muns des  deux  ViUcs  confédérées,  (d)  Aiyoms  lui  [oi  A<u*Jbu/uén«^  ow  firr'  'Adveûm  rv-  y^^^* 
Xhf  [^ufi/i*^«s3  ^  f*"*  S*'^*  [rat  cmtSàLs  ii)(tâiuj  xooï  cuxyxeufetn.    ypo'W  t«  tÊTfS-  C»p.  jf. 
fitno  arw  ^uyy/ia*^,  ir  oTs  j(fn  tÀ  fùi  tmitruf,  k^Ttfotf  iroAi;a»<  «i»»:.    JJ  y  avoit  peut* 
éuc  un  autre  Article  iccret ,  dont  nous  parlerons  fur  un  des  Traitez  qu'on  va  voir. 

ARTICLE  CLXXVIÎ* 

D  T  V  £  R  s  TrMtez  entre  les  Peuples  de  la  G  r  s'c  s  i    tocca/ùm  Jtt 
mécmentement  oit  ils  étaient  des  deux  précedens. 

Anne'b  4»i.  &  430.  avant  Jesus-Chuist. 


PEu  de  tans  après  les  deux  Traitez  dont  nous  venons  de  parler,  les  Béotiens,  uil 
des  Peuples  qui  n'avoicnt  point  voulu  accéder  au  prémicr ,  firent  avec  les  Atiie'- 
NiENS  une  Trêve  feulement  de  dix  en  dix  ^ours.  (a")    Bm^tm  rt  èxi;n^'<u  A^^i/ivo»  5yc».  ^^^^^^^ 
Oeft-à^lifC  ,  <^uc  la  Trêve,  quoi  que  contmuelle  ,  ^i)  &  non  bornée  purement  &  fim-  cip.  i«. 
plement  à  dix  jours,  dcvoit  (c  rcnouvcUcr  au  bout  ae  tous  les  dix  jours  de  fuite.  Trai< 
té  fmgulicr  ,  dont  le  but  étoit ,  de  fc  tenir  toujours  en  échec  les  uns  les  autres  ,  &  de 
pouvoir  en  venir  à  recommencer  la  Guerre,  quand  on  le  jugcroit  à  propos  ,  après  un 
de  ces  termes  confécutifisj  comme  l'a  remarqué  (è)  un  Interprête  de  Thucydide.    Le  (<)  a«x. 
favant  Doowbll  (c)  croit,  qu'on  peut  aum  entendre  la  chofe  de  manière  que  la  Tré-^^f" 
vc  fe  rcnouvellât  tacitement  à  chaque  terme  de  dix  jours ,  à  moins  que  l'une  ou  Tau-  M 
tre  des  Parties  ne  déclarât  alors  qu'elle  ne  vouloit  plus  la  continuer.   Mais  la  prémiére  ^^^^ 
explication  paroît  plus  naturelle  ,  Se  plus  conforme  à  ce  que  demandoit  la  fùreté  de  l'u' 
ne  &  de  l'autre  Partie. 

Les  Députez  de  C011.INTHB  ,  qui  étoient  auiC  du  nombre  des  mécontens  >  en  re> 

tour- 


CTDici  Wratmc  ,  comme  le  veut  o'A*l«mc*vrt.   Il  r 

â  ,  àa  rcftc  ,  comme  il  porotin  par  la  comjttnifoo  ,  qad- 
^vei  pema  diftrenca  cane  la  miaiire  dont  la  nomi  de 
quelque!  aulrct  (ont  icria.  Mais  le>  MIT.  minci  varient  li- 
dcflai  i  Se  la  plupart  de  cca  periVranaves  écau  d'ailleun  ia- 
coanui ,  oo  ce  (aurait  diie ,  daoi  quel  dci  deux  Traiici  le< 
fMnn>  font  mieux  exprimei  i  ce  (fù  apcèi  tout  cft  fon  peu 
ImpaftaHC. 

(10)  TBt'oraaaiTi  ,  ce  cââire  Philofbpke  ,  aToit  écrit 
dit  fiu  de  <)uck(aea  peifimao  ilhAiat  csnune  le  limai^a* 
Dioai'Ht  LaïKi,  Lib.  V.  Caf.  4a.  C'eA  cet  Ouvrage 
peda  ,  ()a'aa  croit  one  Plutaiooi  ciw,  ici  le  aillean. 

Akt.  CLXXVll.  (1)  Que  le  Cciu  (aie  tel  ,  ceia  parott 
de  ce  qu'oo  voit  coluitc  Tbucydidi  parler  de  cette  Tff- 
Te  ,  comme  fubri^ot  bien  dct  moû  aprèi  le  tenu  auquel 
elle  fut  faite.  Il  lai  doaae  mime  U  ttO  ^oœ  ,  (jui  eu  mar- 


que la  pâture  :  rm  i^x^^f  inmtiln  :  comme  qoi  diroitt 
THvtpn  Ttivt.  Lct  Ctrimikint  demindnit  oœ  rcmblabk 
Trtve ,  te  ae  peaTcnt  l'obtenir  ,  malgré  let  inftinccf  dei 
Bittmu ,  joiotei  aux  Icun  :  &  cepesdant  Ici  Biuiau  ne  veu- 
lent pal  enTuite  renonctr  i  cette  Trive  ,  quoi  que  le>  Car'm- 
tUtBt  le<  en  ptefTeot  beaucgop.  TaucToioa,  Ut-  V.  Csf. 
aa.  Tout  cela  manque  ,  qu  il  oe  l'agiiToit  pu  d'uite  courte 
Trêve  ,  faite  purement  Je.  liiopleroeiu  po«ir  dix  jour».  Mai* 
il  eft  uilTi  parlé  d'une  autre  Trêve  de  cette  ulure  avec  le» 
CUndini  ,  k  exprimé  par  le  mime  rtiot  afiu.  qui  marque 
m  cootinualiao  de  tenu  ,  LU.  VI.  C»f.  7.  nif/^mmi  mar- 
fm  XmXmJ'imi  v»i  Ari  ^Tf*^  •  «7^  'AI»»»!»»!  itxi^ 

fmt  mJkN  kc.  Oa  voit  U  ,  que  Ict  LtUimmiétu  roUici- 
lent  en  vain  la  CinlàJimt  de  ronapte  cette  Ttéve  ,  pour  a- 
gtr  avec  Ptaoïeca*  ,  Roi  de  UmcïJUiu  ,  c«B(ra  let  Jlki- 
nimt,  doat  il  aroic  abandonaé  l'Alliaoco, 

T  J 
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HISTOIRE  DES* 


(d)  Hmtyl  tournant  d'jlthéwi  chez  eux  ,  allèrent  à  Aacos  ,  (d)  &  cngagéimt  ce  Peuple  ,  qui 
c^".  V-  n'avoir  point  eu  de  part  à  la  gvicrrc  du  Télûp&nnefe ,  à  prendre  la  réfolution  de  recevoir 
ijj.Vuirt  dans  fon  Alliance  ,  offcnfivc  &  défcnfive  ,  tous  les  Grecs  qui  voudroicnt  y  entrer  ,  cx- 
ccpté  les  Athéniens  &  les  Lacèdèmonitns.    Il  ne  fut  pas  dilEcile  de  perfuader  cela  aux 
xii.Ctp.  Argtens  ,  qui  avoient  par-la  une  bdlc  occafion  de  le  rendre  les  Chefs  fie  les  arbitres  du 
'Petopennéfe  j  à  quoi  ils  afpiroient  déjà  ;  outre  que  leur  Trêve  de  trente  ans  avec  les  La- 
cédémoniens  ^oit  expirer ,  de  forte  qu'ils  crais^noienc  d'être  au  prémier  jour  attaquez  par 
eux.    Les  Mantink'ens,  qui  avoient  un  fujet  particulier  de  craindre  les  eflets  du  réf. 
fcntiment  des  Lacédemoniens  ,  auxquels  ils  avoient  enlevé  pendant  la  Guerre  ,  une  par- 
tie de  Vyircadte  ,  qui  dépcndoit  d'eux  \  furent  les  premiers  à  profiter  des  oSxti  dîAr- 
W        gos ,  &  traitèrent  alliance  avec  elle  ,  tant  pour  eux ,  que  pour  leurs  Alhez.  (^^  Mar- 
Ca^.  19.     TirîJï  ^  aùrôii  [rtif  'A^yiiWJ  ^  01  ^û/iftei^oi  aùrî»,  ir^Sr»!  ir;e«i;ij^<i^xr  &C  L'Alliance  fc 
fàifoit  â  condition  ,  que  ceux  qui  y  étoicnt  reçus  n'en  traiteraient  aucune  avec  les  A- 
(f  )Um.  theiuens  ,  ou  les  Lacèdèmoniens  ,  (ans  le  coolentement  des  Argieiu  :  lixm  i\ 

(f)rte.  A  l'exemple  des  Mantmêens  y  il  prit  envie  aux.  autres  Peuples  du  (^r)  Telopon- 
**'  néfe  de  le  ranger  du  côté  d'Argos  >  d'auunt  plus  qu'ils  trouvoicnt  quelque  chofc  de  fort 
ruTpcfl  dans  la  dernière  daufc  des  deux  Traitez  ,  par  laquelle  les  Lacedemontens  dé- 
tonent refen'cz  le  droit  d'y  ajouter  fie  d'y  changer  ce  qu'ils  jugcroient  à  propos,  de  con- 
cert avec  les  Athéniens.  Par  où  les  Alliez  étant  exclus  ,  contre  ce  que  demandoit  l'Al- 
liance ,  on  craignoit  que  Lacedemone  ne  voulût ,  conjointement  avec  Athènes  ,  opyprt» 
mer  la  Liberté  du  Teloponnefe.  Cependant  les  Cormthtens  ,  quoi  qu'ils  fliHcnt  les  pré- 
miers  auteurs  de  tous  ces  mouvcmens  ,  ne  fe  déclaroient  pas  encore  cux-raénïes.  Les 
Lacédemoniens  ,  pour  l 'empêcher  ,  s'ils  pouvoient ,  fe  plaignirent  à  eux  du  man^e 

au'ils  failbient.    LÀs  Ambaflàdeurs  leur  repréfcntcrcnt  en  même  tems  ,  qu'ils  fe  rcn* 
roicnt  coupables  de  parjure  »  s'ils  abandonnoicnt  l'Alliance  de  Lacedemone  ,  pour  cm- 
brader  celle  à! Arges  -,  &  qu'ils  avoient  déjà  violé  leur  ferment  ,  en  refiifant  d'accéder  au 
Traité  de  Trêve  ,  approuvé  du  plus  grand  nombre  des  Alliez  )  puis  qu'il  étoit  porté  ex- 
{h)  voKi  prcfl(iment  dans  le  I  raité  de  Ligue  rait  au  commencement  de  la  Guerre  1  Ç^h")  Que  chs- 
fÛH*Annie  paffcTOtt  far  ce  qui  aurait  ete  refolu  à  la  pluralité  des  votx  ,  à  mains  ("i^ 

♦}'■        "'^        qnflQUf  empêchement  de  la  part  des  \Dieux  ^3)  ou  des  Héros.    Les  Corin- 
^IT-       thiens  répondirent  en  prélcncc  des  Ambaflàdeurs  de  leurs  AJliez,  qui  avoient  réftjfé  com- 
me eux  ,  que  l'exception  de  la  claufe  même  du  Traité  de  Ligue  ,  les  avoit  autorifcz  à 
ne  point  approuver  Vautre  Traité  poftérieur  :  que  ,  lors  que  leurs  AUicz  de  la  Thrace 
''î*»"**   s'éfoient  révoltez  de  l'obéiflànce  à' Athènes  ^  (/J  avec  ceux  de  Tôt  idée  ,  ils  leur  avoient 

encore  ici,  -  _._ 


dits  Allier  :  Que  pour  ce  qui  étoit  de  l'Alliance  à  faire  avec  Arges  ,  ils  ne  prendraient 
là-deflus  aucune  rélolution  que  de  concert  avec  leurs  Alliez  ,  &  autant  que  cela  feroit 
conforme  aine  régies  de  la  Jufticc.  Les  Corinthiens  fe  contentèrent  de  repondre  ainfi, 
fans  alléguer  ouvertement  les  fujets  de  plainte  qu'ils  croioicnt  avoir  contre  les  Lacéde- 
moniens y  entr'autres  fur  ce  que  ccux-d  ne  leur  avoient  pas  fait  rendre  par  le  Traité  deux 
Places  (4)  dont  les  Athéniens  s'étoient  emparez.  Quand  les  AmbaHhdairs  de  Lace- 
demone s'en  furent  retournez ,  ceux  &Argos  ,  qui  étoicnt  en  même  tems  à  Corinthe , 
prêtèrent  les  Corinthiens  de  conclure  l'Alhancc  :  on  les  remit  à  la  prochaine  Aflcmbléc» 
&  on  leur  dit  de  revenir  alors.   Aufli-tôt  après  leiir  départ ,  il  vint  une  AmbalTade  de  la 

Eart  des  Ele'ens  ,  qui,  en  leur  nom  ,  traita  alliance  avec  les  Corinthiens  -,  &  de  la  al« 
i  en  faire  autant  avec  ceux  d'Argos  ,  fur  le  j)ic  qu'ils  l'avoient  oflfert  à  tous  les  Grecs. 

"•"'T-    iruTx  C/f.tôir  ts  "AfySf  ÎAÎî'rrK,  xctSstinp  tj-foeipifTo  ,  'A/ytiai  ^fifvx^oi  tymrra.    Le  motif 
'         qui  y  porta  les  Eleens  ,  nous  fournit  un  autre  Traité  ,  qu'il  clt  bon  de  rapporter  ici  > 
d'après  Thoctdidb. 

(Ortwr/  Ceux  de  la  Ville  de  Le'pre'e,  fituée  (/)  fur  les  confins  de  la  Laconie  &c  de  \'E- 
ibia.  csf.  ijjg  ^  ^jjnt  (m")  autrefois  en  guerre  contre  quelques  Peuples  d'Arcadie ,  engagèrent  les 
Im)  Utm,  Eléens  â  (c  liguer  avec  eux.  Xe  Traite  fe  nt  à  condition,  „  Qu'après  la  fin  de  la  Guet- 
ibia.  oij.  „  rc ,  les  Eleens  auroicnt  la  moitié  du  pais  de  Lepree.    Lors  que  la  Guerre  fijt  finie, 

com- 


(1)  Mr.  Waui  wnumac  ici  (Mf.         N*t.  1.  wmm.  qu'oa  *icBt  de  Toir. 

to.)  qt>e  ectie  cxm^mi  doit  toc  Ibai-eiimaiiii  duu  tooi  (3)  C'eft-î-dirc  ,  de  quelque  Divinité  ,  par  laqueQr  oa 

Ict  Tnitn  i  nr  clk  n'cft  pat  formcilanCTit  mtnœée  duu  cftt  juré  ,  ou  qai  hit  istirmcm  ntcrrifee  i  ce  que  l'on  ne 

il  formule  pttte«k.fl«  ,  ou  bteo  l'Auteui  oc  l'i  pu  rapportée  6t  pu  cmiiiia  cbofei  .  auiqueikt  aucremcA  on  tcrolt  tenu 

toute  entiert.   Cepeodinl  ,  >)o«W-t-il  ,  let  Crà^Amu  ces.  pv  le  Tnité.   Li  diHinUioo  entre  le»  Diutx  ,  que  l'on  r«^ 

Viconem  enimte  qu'elle  étoh  exprimée  dioi  leTrtité.   Je  ne  prdoit  comme  icU  «te  leur  nainrc  ,      let  Homma  dci&n, 

fai  ce  qac  Tevt  dire  ce  (arant  Angloit ,  quand  il  potè  en  fiii.  qse  l'on  appelloit  Umt ,  cft  connue  de  tout  le  monde, 

que  7iiir|riiA  n'a  pka  npponé  l'ciccption  jointe  à  U  cluilë  (4J  SMmm  (votn  Tuocniot  ,  Lii.  II.  Cnf.  )0.}  k 

du  Trxite  1  poi»  que  c'eft  fur  cette  excepcioa  même  ,  np-  AtMamtm  (Idem ,  Lii.  IV.  Oif.  49  ) 

portée  tont  de  fuiir  pir  l'IUAoncn  qs'O  fiit  la  nmaïqM  • 


Diqitiz 


ANClENStRAlTEZ.  Part,  t  151 

coftime  ils  le  fixiiuiitDieM ,  les  Elimt  laHRrcnC  tout  le  ipna  anx  LeprêattSiJk  les  tin* 


  -       _    ,    _  -,         ,  _     ?  ~  , 

■B-o\tfici  I  "HAwsc  ¥  yî»  T«M«M«Vot«  aoTMf  Tvt  Anrfuirtuf  To^cinn  Ïto^»»  t»  Aji  t«  'UAuycvîiy 

àv«$^if.   Les  Lépréates  avoicnt  toujours  paté  cxaftcment  cette  offrande  ,  jufqucs  i  la 

Qaeatéa'PéhpintHfJi  i  qui  leur  fcrvit  de  prcccxtc  pour  s'en  difpcnicr.    Les  EUent 

vooliiiait  enfin  les  oomaaindie  à  tenir  leurs  en^a^emcns ,  &  les  deux  Parties  comriiucnl 

(fabaid  de  remettre  anx  LaeédèmtnitHs  la  déci(rao  du  dilKicnt  Mais  tes  EUenf^  cm* 

fliancquc  le  Jugement  ne  lair  fût  pns  favorable  ,  renoncèrent  au  compromis  ,  &  Çc  fai- 

SncjuRicc  à  eux-mêmes  ,  ravagèrent  le  pais  de  Lepree.   Les  Lacedemomens  ne  laillë- 

lent  pas  de  prononcer  comme  Arbitres  :  ils  décUiérenC  les  LiPréates  libres,  &  condanvt 

rcrcnt  les  hoftilitez  des  EUens.   lis  cnvoiéKnt  vaf^  nniiion  à  Léfrée^  pow  foutc- 

nir  leur  Sentence.   Voilà  ce  qui  détermina  les  Efems  i  rechercher  l'AOianoe  ^Argos  , 

comme  autorifez  à  abandonner  celle  des  Lacédimmiens  par  le  filment  de  ceux-ci , 

AUKrairc  à  une  dauiè  du  'I  raité  de  Lieue ,  qui  portoic ,  chacun  des  Alliez  (•}  Vo{r« 

coofoveroit ,  après  la  lin  de  la  Qaexxt  du  Tibf9méfi ,  tant  ce  dont  il  éaoie  en  poflci:  ZTa^II» 

iîon  au  commencement.  «31.  Àw. 

Incontinent  après,  les  Corinthiens  ,  &  les  Chalcidiens  de  Thract  ^  en-  ^ss- 

tiérencdans  la  même  Alliance  avec  Argos.  (p)   'Eyi'wi»  4  «  K^pMia  «tt»  pr*  àuimtfiikmfli 

Les  Peuples  de  Bittie,  quoi  que  mécontens  de  LnctUmmu  ,  {q)  ne  purent  être  n^r,j, 
engagez  à  prendre  le  parti  d'Argot.  Ils  le  contentèrent  de  continuer  laTrèvc  <Jc  dix  eu  dLX  't  i  <^f 
jours  avec  les  Athimtns  ,  &  amulércnt  les  Argims ,  en  rcnvoiant  de  jour  en  jour  l'ac-  î'  **"*' ' 
ceflSon  qu'ils  leur  fiufoient  cfpercr.   Cependant  les  Lacedemoniens  ,  qui  avcnent  gran- 
de envie  de  recouvrer  Tyle ,  mais  qui  ne  le  pouvoicnt  fans  faire  rendre  aux  Athéniens 
le  Fort  de  Tana£te  .  &  leurs  Prilomiicrs  que  les  Béotiens  déccnoient  encore  j  envoié* 
rcnt  à  ceux-ci  des  Ambailadeurs  ,  pour  les  prier  de  relâcher  ces  Prisonniers  ,  &  de  lè 
dclÊuiîr  duFort.  Les  Bëttitus  ne  voulurent  jr  oon&ndr ,  qu'à  condition  que  ks  Lth 
tédàtmmùtat  fîMkae  avec  eux  une  Alliance  particutiére comme  ils  avaient  (aie  avec 
les  ^/ii«Mimx.   \jc»  Lacédcmomens ,  quoi  qu'iLs  vificnt  bien  que  cela  étoit  (6)  contrai- 
re â  un  artide  de  leur  Traité  avec  Athènes  ,  ne  firent  pas  dimculté  de  racheter  à  ce  prix 
î'crpérance  de  recouvrer  ime  Place  qui  leur  étoit  ftft  impociauue.  Lca  Béttkns ,  adli* 
l6c  après  le  Traité  conclu,  rafêrent  Tmaiit.  « 

Om  peut  bien  croire,  <\Mc\ci  Athéniens  furent  fort  chooucz  de  cette  manière  de 
rcftituer,  fi  contraire  à  la  bonne  foi ,  6c  i  l'efprit  de  l'article  cfu  Traité,  (r)  Cela  four*  W 
nit  de  quoi  alimenter  k  nombre  des  contraventions  qu'ils  rcprochoiau  aux  Lttéimê*  ^^^Lu 
mens ,  qui  de  leur  c6<é  nentemqooieftc  ma  de  quoi  leur  en  repiocher  i  fcnr  tonr.  Aii^ 
ks  foupçons  réciproques  ,  &  les  méfintclligcnces  fccrétcs  ,  qui  les  avoicnt  aliénez  des  la 
conchiifion  du  1  raité  ,  croiflbient  de  plus  en  plus.  D'ailleurs  ,  les  nouveaux  Ephoresy 
qui  étoient  entrez  en  charge  ^  Lacedèmone ,  EaiToient  tout  ce  qu'ils  pouvoicnt  pour  b 
détacher  d'Athéj$es  :  &  d'autre  côté ,  Aleiiiade  y  qui  avoit  oamft  innriicmcnr  tt  can- 
duiîon  du  Traité  ,  remuoit  ciel  8c  terre  pour  le  rompre. 

Ceux  d' Argos  (s)  fuient  fort  intriguer ,  quand  ib  apprirent  TAUiancc  contraiflcc,  W 
entre  ks  Béttiens  &  les  Lacedénunieus.   ils  avoient  fait  kur  compte  de  k  jctcer  dans  ^f"!!^ 
le  parti  ^Atbénet^  fi  ks  Lâtèiémtniens  ^  contre  qui  ils  s'étaient  déclarez  en  déeâdianc  4?' 
de  leur  Alliance  tout  autant  de  Peuples  qu'ils  pouvoicnt ,  devcnoicnt  trop  puifTans.  L'c- 
xempk  des  Béotiens  ,  par  qui  ils  avoicnt  été  amuTcz ,  leur  fit  craindre  de  k  voir  aban- 
'donaeEdetonsks  autres ,  lans  eTpérance  d'aucun  recours  à  Athènes  1  parce  qu'ils  s'i- 
maginoient  que  c'était  du  confencnncnt  des  AtbHùens ,  que  ks  Béotiens  avoient  rafé 
^émdffe,  &  que  les  Lacéiénmùens  avoknt  ei^gé  ks  Béotiens  à  entrer  dans  Icio-Trai-  . 
té  p.irciculicr  avec  les  Athéniens.    Dans  cette  perpléxitc  ,  ils  envoiércnt  inccflamment 
des  Ambal&dcurs  à  JLMédetime  >  pour  ûciici  de  s'alUcr  avec  eUe«  &  ils  cboifircacpour  ' 

«c 

(f)  Qarlquci  MIT  portent  nXam»  :  te  comme  fur  ce  •  JMnaAAâAa»  f>»f«  rttArii  ty  t  pinm*h^A.  LA. 

fié-Û  .  ii  man<iue  ic  nombre  de  Tjlcm  à  piicr,  im  Maraf-  V.  C»f.  Jp,  On  dc  »oit  point  cttfe  rliuft  <1ioi  le  Tnil^  , 
sâtViyoblie,  •  ,  c'cit-i-diic  ,  .'in.ii»4j><>.  Ce  iiunib:c  ncin-  (juc  Tbocydibe  rappiiitc  luiiC  ou  juQg.  I^r  liiron  <1'E- 
^notaffonilt  ttof  Cnad  a  CAUt'uxmui ,  i^ui  du  reitc  nuit  KtMCKtL  ,  qui  feul  dcf  latcrpiitn  a  vu  la  diflicoiié  ,  tlclia 
'tfl^  HK  lk>  M  flmA  riimm  ,  quel  que  Toit  le  oombre  de  U  Icrer  :  mm  «Mit  ^Ctic  épaiiit  ea  eoBjeâain .  i  m 
iMiliMlf    MÉb  BB  Tateai  liiKi  bien .  pour  l'ufage  auquel    doooe  mat  de  IghMoa  pkafibk.  0«  In  CoMum  oatoorf» 


Tateai liiKl bien,  pour  l'ufage  auquel     doooe pvmiL  ,  

kl  Sim  ddUapient  cette  efpèce  de  tribut  ,  dont  ik  i'^    cat  «Ocfe»  ce  qui  Be  nu  pu«tt  pu  tmifcmbhblei  miU 


Mkat  coucatcx  ,  en  place  des  rrrenui  de  la  moitié  do  fûi.  4he ,  InoB  «rb.que  c'étmt-U  uo  Artide  ièent.  Noui  a 
Je  wTlIUpBl  ^M»  quelque  Coptfte  aiant  écrit  rsAanw  pour     arons  ru  un  autre ,  dont  Thucti>idi  lui-mtme  bit  moO' 


(  COnoM  Tm*mnv  ne  tigai6oit  ncn  ,  d'iutrcs  lepu-     tion  [Iki.  Cap.  jf.)    ii  ne  ^uj^lic  poiat  celui  dont  ii  l'a- 
lèmKk't  k  te  lenrdereat  comiBC  détuBiaii  ke  MmbfCi     ^t,  puce  aue  La  choie  parlon  iir»  d'eUe-mémej  te  en  di' 

""■  1  qac  M  f  fait  ttfatim  ,      abni  wîimnm     lant  ,  que  In  LatéUnmim  éioknt  biea  cooniacBa  vpHi» 

cootTCTCiuMeiM  i  IIS  Atùck  fbmicl ,  il  dooac  ailex  k  entes» 
ét  l'Aâe  méiae  du  TaSiài 


bjilit 
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Dlgitlzed  by  Google 


IC&  HISTOIRË  DES 

cet  effet  deux  bammes  qu'ils  croioient  être  fixt  agiéAUes  aux  Lseêdêmmireiif ,  Cnrolr , 

Etif.'ro/)h-  Sz  Affcm.  L.»  négociation  fut  bien-tôt  entamée.  Les  Amballâdeurs  deman- 
dèrent d'entrée  ,  que  l'on  remit  a  l'arbitrage  ou  de  quelque  Ville ,  ou  de  quelque  pcr- 
fimne  putiodiére ,  une  chofe  qui  depuis  tofig«ems  donnoit  lieu  à  des  démêlez  pcrpétudt 
entr'eux  ,  je  veux  dire  ,  à  qui  apparticndroic  K  païs  de  Cynure  ,  fitué  lur  leurs  confins, 
&  qui  rcnfcrmoit  Thyree  ,  &  la  Ville  A'Antbéne.  Comme  les  Lacedemmiens  ctoicnc 
en  poflcfrion  de  ce  païs-là,  ils  ne  vnuloicnt  poinr  entendre  parler  d'une  telle  propoilcion, 
te  us  s'en  tenoient  à  reoouvclicr  le  I  raitc  précèdent.  Les  Amhaflàdeuts  •  de  leur  côté  \ 
Bi^iiKnclùrFifrideenqaeftîon:  ibdirâ^  qtfon  ymskk  biea  condure  imncwveau 
Traité  pour  cinquante  ans  ,  mais  à  condition  que  ,  fi ,  dans  quelque  tcms  où  ni  les  Ar- 
giens  ,  ni  les  Lacedemontens  ne  fcroicnt  m  en  ^rrc ,  ni  attaquez  d'une  Maladie  épidé. 
inique  ,  les  uns  ou  les  autres  fimluÉment  de  vuidcr  la  quéreOe  par  un  Combat ,  aïnïi  que 
tda  s'étoit  pratiqi^  (7}  autrefois ,  quand  chacun  prétcndoit  avoir  été  vie^oncux  :  le 
Pciiple  qui  icroit  ainfi  défié  ,  dcvroit  accepter  le  Combat  fur  ce  pié-lu  ,  &  qu'akxs  fes 
Vainqueurs  ne  pourroicnt  pou  rfu  ivre  les  Vaincus  au  delà  des  frontières  ou  dlAtgtt^  ou 
de  LMcéàèmnu,  Ces  conditions  parurent  d'abord  ridicules  aux  {  0cc<inmttini  :  «w^t 
-flsy  carfbHirEiiccBfin ,  porh  grande  envie  qu'Us  avoïentde  ^idKer  avee  les  Argimt  à 
quelque  prix  que  ce  fiit.  L'Afte  du  Traité  fiir  drcfTc,  &  k-s  Ambafîadcurs  renvoiez  i 
Âr^es ,  pour  le  faire  ratifier  -,  après  quoi  ils  dévoient  revcmr  à  Lacedrnunuf ,  prêter  le 
*»        ibnent  à  la  prochaine  Fête    Hyacinthe,  (t)   "Oi  'Afyim  wfitGut  rJJk  Ifun  tniylymi* 

f  ôm-nfutôt  ar>)0xaAt(rc(/tfNW ,  tâm  fSoB  3mt  ftnrt 

fM.j(teareu  -oe*  T  yv  T«wn|»  >  intlf  ^  tr^or»^  w^ti  ,  «ut»*  auLTifU  t^taxrxt  tOLu-  êiuxMt 

•WfUTw  ttkn  fB&fk  omi  Tivrot-   hrîtra,  QvMfun  -fi  tI  Afy^  winmç 

^upifcxt  ip'  oTs  Y^'vt  ,  1^  furf7'f•x^}/a^T5.    C«.cAtuaf  ^*  m  AaJuJiti/n'mi  ,  rsrplr  Tt\^  tI  aCrâv 

mm  it  t3l  *fbM«  ,  -vit  i/m  ■myVfait  &c.   Les  Ambaflàdeurs  étant  retourna:  i 
g»s  y  en  furent  renvoiez  avec  la  ratification  du  Traité.   Mais ,  pendant  qu'ils  y  étoicnt 
pour  le  conclure  ,  il  furvini  un  événement ,  qui  le  tendit  inutile  1  coramc  nous  allons  le 


AKTICLJ;  CLXXVIII. 

T&AiTs'  ttAUùmct  mtn  lu  Athbmiens,  les  .Akgiius, 
Iw  Mamtivb'iiis,  Eli'bms. 

Amwr'b  4A0.  avant  jBsas-CH&ttT. 

âLriBi  ADF  ,  qui  fouhaitoit  paAionémcnt  de  renouvcllcr  la  Guerre  entre  les  Athe'- 
NiENs  &  les  Lacf.'dr'moniens  ,  ne  negligcott  aucune  occafion  d'acheminer  les 
,  ,„        5  à  la  rupture  d'une  Paix  ,  qui  ne  (ubfiftoit  que  foiblcment.  (a)    Après  avoir  ôlilé 

pb.  V.'  les  eTprits  des  Atbéniemi  cxmbe  Lâeidéiime ,  au  fujet  du  Fort  de  TmtBe  rendu  tout 
^Iri^tMT.  aunemeRtquQ  ne  devoir  étve,  A  defAllîance  particulière  ,  que  les  Lâeééêmmèms  a. 
fw.in  At-  votent  conrraftée  avec  les  Bi-otieyis  ,  il  envola  dire  fccrétcment  aux  ARc;Tr.Ns  ,  de  venir 
îjw^i^  au  plutôt  avec  les  Mantine'ens  &  les  Elb'bns  ,  pour  proritcr  des  ciroonibuioes  fà- 
SiteKirui,  vorables  ,  qui  pounoient  leur  procurer  une  AlUance  avec  Atheiut ,  ic  leur  proaiiede 
i"K  f«9.       aider  de  tour  fon  pouvoir  à  l'obtenir.    Les  Argiens  ,  dé(àbu(cz  alors  de  ce  qu'ils  a- 
^wttk.    •  voient  cm  d'abord  ,  que  les  Béotiens  avoient  été  reçus  dans  l'Alliante  particulicre  des 
LiMéiémoniens  &  des  Athéniens ,  dépêchèrent  incelTâmoient  à  Athènes  des  Ambailâ» 
«dem*  y  accompagnez  de  ceux  de  Mmitmi*  le  de  ):EUii  s  iàns  s'cmbanailèr  de  raoïie' 
Anlnlfide,  qui  était  aâudlemenc  à  Lêfé«lémmu yom  un  fujet  tooc contraire.  LaLs- 
(eJernoniens  voulurent  parer  le  coup  ,  &  leurs  Ambafradcurs  partirent  âuflî-tôt  avec  plein 
'  .pouvou  de  convenir  de  tout  te  qui  fcrvirut  à  rcdreHcr  les  griefs  >  &  à  entretenir  la  boa- 
ne  imdKgiàloe  avec  Athènes.    Mais  AMIkade  faiiant  fcmblant  de  £»rorifèr  Irars  deman- 
des t  trouva  rooien  de  les  dupper  par  un  confeil  perfide  ,  qu'ils  eurent  l'imprudence  de 
finvre -,  fi  bien  que  le  Peuple ,  irrité  de  plus  en  plus,  conclut  enfin  l'Alliance  avec  les 
Argiens  ,  les  Mttntinèens  ,  &  les  Eléens ,  malgré  tous  les  mouvcmens  que  fe  doima 
TWr^.  îlttuu  pour  l'cndétouracr.  {Jt)  Voidle  Traité  »  qui  cft  des  plus  loogs »     des  plus 

fbntiouvcdans  TnocroiDK,  ou  «Hem 


(7)  J'w  nifant  k  Tnké  ci*Miu  ■  fn  l'Aùée  7»t.  4aUk  4*r 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 


Ml 


*Aft|HtiK  %  t3(  ^fifiix"*  »  » 
•HXe.H;  ,  yal  MxiTin'aî  ,  *,  T*  |u/i/t<£>:i«  » 

LMtm(3$  ,   i)c*Tor  ÏT^.    wtl  «  ir^Xiu»» 

a«)  UKl^W  é  Mamrfctj  'A^SW^f ,  >  i^s  ri  x» 
rrayyiXAwnr  'ASpiû*  >  «W«  a»  ^ 

♦*mi  iiyw^)  '   WTA<|U/a»  i(»x»  t»i;T)|»  T  Wo- 

*AA|mmw  >  »*•  ««wïf  f 

■btc'aw!»  T»Tar     xaT*Xuii»  f\  /in  i^wu  Te» 

wi\wt  ,  wi  kiritreui  Staû}-  jBwifiiT»  <}i  xai 
»A8ii»«»<  ««  Apy©*"  ^  Marrliw*» ,  «I  *H- 
Ai» ,  nr  irc\iniu  Sur»  Vit'  *  7Î»  f  "HA*"»» 
^1  ¥  Mownrtow  ,  <i  ¥  'ApytJ»»  ,  xa^^r»  i- 
•«vytXAwnf  eu  «reAuc  ewT»i  ,  t/«'t«  «w>«f 

J^iffan-fî  ''rv      '  "■«'^V"*''  **"  T«^»V  fi* 
'AÔ>r»a»oi«  ,  X,  'Aj>Y*MS  %  wtî  M«TWIM»l^i 

tiinr  croAMir*  xaxaxiui  H  fài  îftôwi 
TÎr  wS^ifK^i  =rf «  -nïwnf  ¥  trixi» ,  l)r 

ip;H-Cfiri»  'éx*ç-«  ,  Jt?*  5«AtW0ra»  ,  i|V  /m 

iÎNU  I  *A8»*^  ♦  >mJ  ^hf^ua  ,^x«u  ^  Marri- 

îifttfù*  ,  ffîVi;»  ,  Ê-jm  ÏaS»!  Js  îir^Ai»  -ni?  î- 
Wyyll^ff&r  fànfStu  ,  ***  àntmai  ,  )Q;v  t«U> 

w.  Jkv^  '^y  '  "  ' 

TU  c#      aÙT?  ô  a^Ai^i©-  M' 
&  T«ïi  woAw  xmtÏ  f-|Wr»«aà«  ,  T»  iVsr  4 
ipy^^icu  /u'HiKU   a^4^aK  Ta     tr^fo^cr.  o- 


«,  Lis  Athb'niin»  ,  In  Aiom^*  tel  (i> 
I,  Mantinb'bns  ,  Bt  les  Eti'iNt  •  tant  pour 
tt  eux ,  que  pour  leurs  Alliez  de  part  8t  dWre  t 
M  qui  ibat^bw  leur  doaÏMtion ,  ont  6k  «nfenblt 
„  un  TnM  pour  cent  ut,  lequel  ils  ex^ttranft 
,1  finc^remenr  &•  fans  fraude,  tant  par  mer,  que  par 

ttmf.  Le^yfr^itu,  ksEUrns,  les  A£M/i»rrM,  8c 
n  leurs  Alliez  ,  ne  pourront  prendre  Ic5  armes  corv- 

tre  les  ^ihenitm  &  leurs  Alliez ,  qui  dépendent 
»,  d'eux; non  plus  que  les  ^hmitiuSckun  Alli»» 

canot  ks  ^gieiu  f  les  £/<W,  &  tes  MMiu/tm, 
«  ft  km  Alliez  i  ni  exercer  les  uns  corrtre  les  at>- 
,f  ttettacnn  aâe  d'boftiitté.pir  irrifire  ou  de  qud* 
„  «tue  uuniéicque  <e  tok.  Sur  ce  pid-ti ,  le*  AM> 
„  mkut  les  Ai^mtt  ks  £Mw,  &  les  Mmtin^t, 

ftfont  Atliet  tes  uns  des  autres  pendant  refpace 

de  cent  an?.  5i  quelque  Ennemi  vient  forHjrc  (ur 

le  p3Ï«  cie<  jlthémeH! ,  les  ^girni ,  les  Eléeni ,  & 
j,  les  Ai'ViiHteiis ,  leur  envoicrun-  du  fecour5  à 
I,  fii'f'w/jaLilTi-tôt  que  les  ji/hiniens  kur  en  auront 
„  demandé,  &les aideront  de  tout  leur  pouvoir 
I,  de  toutes  leurs  forces  «  que  (i  l' Ennemi  k  ietM% 
),  après  avoir  ravagé  le  pa7i ,  h  Vîlk  kn  «Motf 
I,  pour  CBiKiaie  des  Ar^ouy  des  Muihiau ,  & 

des  ÈIAm,  aufli  bien  que  des .<4rAM«nw .  actot»< 
„  tes  ces  Villes  enfcmhk-  lui  d^breront  la  Guerre 
,>  fans  qu'aucune  d'elles  puifTe  faire  h  Paix  >  qu* 
M  du  confènterocnt  de  toutes  1«  autres.  Les  yitht' 
„  akms  réciproquement ,  fors  que  quelque  Ennc* 
n  ni  ftn  encré  cIibs  ks  terres  éeiElimi,  des  Aùm 
>,  tmiaut  ou  Argimit  leur  cnvoiBraot  dn  ftcoui* 

»  ca fevane nquisparco ^Hlks,  kt défindrant 
„  dt  tomes  leurs  forces  ;  quel!  l*Emi(iiâ  ft  retire» 

,1  après  avoir  ravagé  le  païs  ,  fa  'Ville  (era  rcnuë 
ji  pour  cnncnue  des  j4ihinitnt ,  auiïi  bien  que  des 

jirgifns ,  des  M/uainéem ,  ii  dc^El/ens,  Se  tou- 
„  tes  ces  Villes  lui  déclareront  U  Guerre,  Ans qu'iu* 
>,  cune  d'elles  puift  fiéie  le  Me ,  ^Sameauf 
„  mun  coofentement  avec  les  autres.  Aucoue  im 

VtDe*  Alliéies  n'accurtlcra  le  paflasc  ,  ni  fiir  lês 
„  ecrres  ou  ceOes  de  l«i  Alliez  qui  d&endent  d'eÛe, 
»  ni  par  mer,  ï  des  Troupes  étrangms  ,  à  moins 
t,  que  toutes  les  Villes  enfemble ,  AihtHes,  -^guy 
„  MmtiiHt ,  8e  ËUe,  n'y  contentent.    La  Ville 

qui  cnvoicrj  i  quelque  autre  Alliée  le  fccours 
,,  dont  elle  a  bcfoin,  enfrcticndra  fes  Troupes  pen- 
„  (.il r:  rronte  jours,  depuis  qu'elles  feront  arrivées 
„  chez  celle  qui  l'a  demandé ,  ^  de  in4me  ï  leur 
„  retour  :  mais  (i  celle^i  s'en  veut  (nrvir  plot  lonc- 
„  tems,  elle  païen  •ion  ceiTrM^.  èjraifviél 
„  trois  OttUt  (t)  d'£^  par  jour  pour  chaque 
„  Fanrallin,  armé  pefamment  (Ô  M  ik  l^ére  & 
,»  pour  claque (4)  Archer)  ÈtSimDréJmifE' 
„  ][Mr  pour  chaque  Cavalier.  Ceux  qui  auront  de- 
„  mandé  du  (écours,  auront  le  Commandement  d« 
M  toute  l'Armée,  pendant  que  la  Guerre  fc  fera 
„  dat>s  leur  pois  :  ma»  fî  tous  ks  AUiea  veulent 
„  marcher  atlWrs  avec  leurs  Troupes  jointes  eu* 
M  fanbk  ,  chacun  aura  pirt  au  GaavniideBeiir* 
m  La  AUm»  'fmam»  m  aakte  éi  Tiaitl» 


A.r  r  i  xy  VIII.  (1)  Mm»W>  .  Vt\t  JfjktaJù  .  étoic 
BM  ^1  incinmn  RépublifM> .  mlttui  fm  leon  b*aiM 
Uixi  comiM  k  ténoine  rmm.  Ut.  VI.     .  41.  * 

(i;  Vuirt  iT  qu<       d»«  <  ;  ,   lu:  l'Anace  ft». 

iSnnfr  113.  Note  f.   Six  OtUti  à'SfOM  en  (»£licai  di( 

iifim  .  vattoît  Ii»  feb  <te  nowe  Moaaafe  demftiwét  AM 
ttob  oint»        rrf  waiilàwBiiiw  eiai|flb>ltlii>iaifc- 


té  lia  J.  FatMiiC  OaoïMi^lw.Â  Am*. 


longue ,  à  li  UâJSSmm,  hfnb  eo  MfcMi  Aafjb. 
■c  l  Ii  li^,  *>»k  .       M  la  *nai(  4n  *i  /«mIm  . 
M  de  Pi«rre* ,  fmm  on  it w  <m  FMMk  ,  oa  tesil> 
■Mat  ae  b  iMla,  o«     itSki  auoti  Armi  Mg#ii»  w/mm 
d'aiUeun  ni  CainSSc  ,  ni  rte»  ijiii  l'cinbaraillt. 

(4)  T4M«.  IfteM»  AatNf*  ,  «MMM  Xa'MvaoN,' 
w«l^<|i>«iW,  «i  MM  i  Ik  Ugkt  t  —ta  «ai 
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„  pour  eux  &  pour  Iran  Alliai  mis  hs^lcw, 
„  les  Mnuinteiu t  le$  f^âwi  &  leurs  Alliez,  les 
„  jureront  chacun  en  particulier.  Chacun  prêtera 
„  fur  les  Viftimcs  les  plus  (5)  facrces ,  le  Serment 

ordioaire  te  le  plus  grand  ielon  Tufage  du  païs. 
M  La  fànmile  en  fera  telle  :  Je  ftrJhérerM  dtM 
^  tJSbmm^  fdOtmtm  t  imÊtummtM  ,(y  fiuu  tr»m- 
^  firit,  /Mm  lu  MMAriMtf  tf-  lu  cUmfts  4»  7rmt\ 
M  &  m*j  tmtm^Kiàndaifér  n$f*,  mi  ft^fm 
^  mmtmémlàttfHCifik.  Citrxqui  jureront, fe- 
„  font,  i  Aiht'iu!,  le  Se'nat,  &  les Magiftrats (tf) 
„  de  la  Vilk-  ,  &  !i  les  (y)  Prjttmei  exigeront  le 
„  Serment.  A  ytr^ci  ,  le  Stînat  ,  !«  QuAtre-vinii , 
^  (8;  &  ksArtjtui,  jureront;  &:  les Q,uJtrc-vints 

exigeront  le  Seraient.  \  Mtoiunce ,  les  (9)  Z>*- 
le  Sénat ,  6c  les  autres  Magtftms  ». 
^  jonrant }  la  TUms,  (10)  &  les  Ptlemmfai; 
„  «x^ttool  k  Scfocnt.  A  eUdt^  les  DémkmffiM, 
„  Ici nmc»  M^pftnti »  ttîtt  SiiKm^  jutmot: 
„  UsJMmStmffm,  9c  fc»7fc/8i»ly<wr>,  Cl>>cxi- 
„  geroiit  k  Serment.  Le  Scnnent  fin  reimivdlé, 

&  les  Aihètitms  cnvoieront  des  gens  pour  cet  ef- 
^  fa  \ElMii,  IMantiftie,  Se  Ijtrgos,  trente  jours 
j,  avant  les  Jtmx  Ohmpquts  :  les  Argitiu ,  les  £- 
j,  Unut  &1es  MMintau,  à  >*i>*i«j ,  dix  jours 

mmlff  At*)  GrMdaPéÊutthtiMn.  Cacaam- 
M  tion  pnir  fcTnité,  pour  les  Sermens,  &p«ur 
M  l' Animée  »  firaot  gnvées  fur  une  Colomne  de 
,v Pierre,  que  les  ^WaiiM  dicfl«fi»t  dans  leur 
„  Forterefle  ;  les  Arginu ,  dtns  II  Place  publique 
„  de  leur  Ville  ,  1,1  Temiple  (15)  d'^pclkn  ;  les 

AioMiiHtcns  ,  3u  Tcrr.plc  d"  (14)  Juptrcr  ,  qui 
^  eft  aufli  dar.s  leur  PbvC  publique  :  •S^  dc  plus, 
j,  on  en  dreflcra  une  autre  ,  à  irais  communs ,  & 
M  qui  fera  d'aiiwn  ,  dans  l'Ohm/tty  (15)  aux  Jeux 
w  qui  (t  doivent  ^Aflutr  prâauemenk  Si  ces  Vil- 
»  les  CQlÔDble  s'iriÀat  de-  quek|ue  choie  de  plus 
„  avantaeeux ,  elles  pounoa^  ïtffi^  nz  aitides 
n  ci-deOus  :  te  tout  ce  qu'dks  tRMtVWQBt  \  pMI- 
M  pos,  d'un  connu  confataotM^  ennhni^ 
M  iorcc. 


,  XAi  NWrwtw  »  xcù  "HAMi  >  x«i  « 

Ji^TW  oftM  autçm  r<r  fiiytrof 

Ttn  Itfcit  TiAiu»».    «  Ji  ofx^  vr»  SA" 

Ttai ,  êgii^KiW  A  «I  'OyJUpcMiu-  cV 

eu  «AA**         ,  igMiurrav  Ji  m  ,  ^ 

m  noÀE^i;^;t=<-  ^  d#  «  lUtt ,  «*  Âtgu^  , 
^  M  T*  TtAïf  t^erus  ,  t,  01'  'F.^sxSam  ,  îjop- 

iuatf5<Qcu  ii  vif  tfuit ,  'jApc^  fd^  ,  iwr*s 
H*  *HfiU  »  if  lAa.nlHuu  >  If  "Afy^  , 
TMcucirn  q^^lpiu;  wjpJ  'OAv/tvwr*  'A^îv* 
« ,  ig  /HXu'tr*  ,  .(J  Mamrwf ,  Urrat  'Afiil»*. 

Ti<       ^uilixdf ,  rèuf  -sfe»  rSr  «ww 

4«ti       çtiAji  Ai&un»'    'Adi|rAW(  /i^J ,  ci  »^ 


AnwoftiKUf}  TtfTs  wfw»  tirai. 


ARTICLE  CLXXIX. 


76.IW.it 

5j(Mt.  Lib. 
XII.  Ofi 


Tt.AXTi' irAmrmnrr  &/  LACs'bl'tfONiBNS,  Argishs.' 
Amwb'b  4i8w  avant  jBtVff^HS.ztT. 

T  'Anne'e  après  le  Traité  ,  que  nous  venons  dc  voir  ,  ks  Ailgibns  ,  Ca)  dc  con- 
M.  ceit  avec  Alcibiade ,  formèrent  le  deflèin  de  coiKni6nr  la  Ville  éEkimre  ,  alors 


^fmSt  t  ftf  cxaii|ite  ,  ua  Sioglier  ,  un  Bclicr  ,  Se  un  Ttu- 
naK  I  le  cdtti  qui  jvroit  ,  Te  irooii  fur  Ici  entnilki  de  ces 
TMHWt  Voici  Di'MoiTiiii'Nt ,  M  Jr'tjlKTiu,  pig.  4;S. 
B,  If?''         ciuicct  auOi  les  Htititmin.  Votez 

In  ImMptttn fur  AiuTorHARt,  ia  rkt.  mC  8^0.  H»«- 
Ki  EritiiM*  teAwwMtfVilaiMM*  ]  -.  -  ' 

«ib  NoMAe  Hr.  DnasAtcaiei 
(()  Par  oppofitiwi  à  CM»  qil 
liaoi  liUeurt.  Voiex  k  Woie  éi  BamYBmieHfc*  k 

celle  de  Mr-  Duiii». 

{7)  Let  Cinquante  Séoalcurt.  J'ai  eiptiqoi  cda  Cv  la 
Tiivc  d'un  ia  ,  dc  41}.  Anit.  174..  Not.  II. 

(8)  La  J^iu$tn-Vmti  étoient  tpfutauÈalt  «â  Coo&ii 
public  ,  k  le*  Attjmt ,  éa  MagifinU. 


pu  h  .waiMriBP  Jb  Oaaiinifat  B  taeMIcila  €^ . 
pour  pouTWr  caflioacr  en  ^aai  «nafilMtker  «Mrililt 

(o)  ftyinn'if  fignific  ,  ceux  (jui  Tiquent  aux  afitet  Al 
Tcnk.  OsoailoMc'teitawcfpéccde  IHfciw.  Mrii 
imu  M  ftaaM  linïi  elH  Ici .  «Ab  fl4>*  INI^ 

(ia)L«SMM,«H|M 

ftuMtyt  w  iîw  ni<pil 


1^ 
M.»fcVMfai 


rOnda.  M  rNramicttAbctdeRdtewaieMB- 

me  le  reaiuijue  Mr.  Duki*.  Voici  cinleflui,  &  lï  Trêve 
dc  ciaquaBce  tnt,  Anocc  4.11.  I7f.  Nm.  4.  Pourlca 

TtUmtrmui ,  leur  oom  indique  que  c'cMicK  da  M»lbmit 
qui  preildoient  aux  ifFa4rei  de  Li  Guoit,  CteitàJmbu, 
le  nom  d'im  tkt  neuf  Ankmtu. 

ît.inOMiivdaaZtHr.  C<. 
PfllMqaa.  MéMa'«Qla*amiaa 


(it)  U  \eài»  Ftte  dtt  rmuhM$$  te  MUk  mt  Jm 
iDf  :  mais  la  Gmde  ae  fteâcfanitMeda  ^paMaam^ 
trr  irv   Aiat  h  fa  imeali  aa  aai«e  ye  cdd  dai  O» 

(■}}  C'cft-i.dire,  d'.i<»«fiM  ,  raraomoét/riwt  car  c'é- 
tait le  pku beau  Tcnple  d'^AjM.  Voie»  Pauiauu*,  Itf. 
Il*  G»,  ift.  aac.  in.  ^  Aft. 

Ô^flyii&illMil^imTempfeidejK^  fm 
de  Jifàtr  Stmvim ,  ou  Libérateur  ,  S^t^  aùi  :  t'wac 
de  Jlfiltr  tfUm  ,  'Sxittni,  .  (  uir.nv;  q  ji  Ji:uû  ,  de  celui 
qui  DC  ceiTe  derépasérc  les  biens  lur  k>  Hommes.  PAUa*> 
MUS,  AntMt.  ou  I.>^.  VIII.  Ca^.  9.  pas.  ii;. 

(if)  Cette  Cokomoe  fe  Toioit  eocote a  OMafA ,  duKaaa 
de  PAusAMi«|»«aMeiMal'affnad,iiii,  V.Of.ia. 

il'  ¥>h 


D 


A  N  C  I  É  N  s    T  R  A  l  TE  2.    PaUt.  1. 


rinthiens  ne  rcmulflbit  >  ée  parce  qœ  Plk  ^E^hf  étant  voifinc  d'Epidaure  ,  les 
mmj-  étoiou  plus  à  ponce  ét  «où  de  te  eôié-là  au  fecours  ^Argos,  D  ne  falloit  qu'un 
prétexte  :  on  le  trouva  affirment.   Les  EpiJoitritvs  étaient  tenus  d'offrir  tous  les  ans , 

pour  leurs  (i)  Pâtungrs  ,  une  Viftime  à  Apollon  (i)  "Pythem  :  ils  manquércnr  à  le 
&ire.  Là-deflîis  >  les  Argtens  ,  comme  Intcnduns  de  ce  Temple ,  Te  jettcrcnt  à  ixuin 
année  filr  ks  Terres  d'Epidattre  ,  &  les  ravagèrent.  De  là  nâquit  une  Guerre ,  oà  ks 
Lftcffiihnottiens  &  les  Athéniens  cntrércnr ,  chrjciin  poiir  fcs  Alliez.  Dans  Tannée  où 
nous  femmes  ,  comme  les  ^rf/fwj ,  &  leurs  Allicv  ,  a  la  rclervc  des  Athéniens  ^  qui 
n'étoiem  pas  encore  vem» ,  noieiit  lùr  le  point  d'e  n  venir  aux  mains  avec  l'Ennemi , 
dans  la  Plaine  A'Argds }  voxA  dtin  oaOf  (jl>)  un  de  Icuis  'dnq  GéahaaÛL  >  &  im  autre 
(f)  Argien,  qui  avoir  droit  d'hofpitalitt  i  Ltcédémtne^  étant  allez  ée  leur  dief  dcman-îj!'-^ 
der  une  entrevue  avec  le  Roi  Agis  ,  qui  conimandoit  l'Armcc  Lacidcmonienne  ,  Icj' 
prîàcnt  de  ne  pas  livrer  bataille  %  lui  làiianc  cipcrcr  que  les  Argtens  étoicnt  tout  difpo- 
MHB  i  entrer  en  potnparter  liir  te  redidStnent  des  grich> ,  &  à  faire  enfime  b  Piaix  \  des 
condirions  raiîbnnablcs.  Le  Roi  accepta  aulTi-tût  la  propifition  ,  fan-;  prendre  lui-môme 
avis  que  d'un  feul  des  prmcipaux  Capitaines  de  fon  Armée  ,  &:  accorda  une  Trêve  de 
quatre  mots  ,  afin  que  pendant  ce  tems-là  on  pût  ménager  &  achever  ce  qu'on  lui  avoit 
promis,  (d)   |^'o''Ay«îJ  aÙT«    «  fix  tAim'm»»  ^  wnt  fi^fMn^tu^,  ÙjC  q  m  !ufp,  v)7ïwg* 

p»9irT«.  I-cs  deux  Partis  furent  également  fichez  de  ce  Trairé  fait  CuiS  la  partici- 
pacioo  de  ceux  à  qui  il  appartcnoit  d'en  dclibcrcr  :  chacun  crut  avoir  par  U  petau  Toc» 
calîon  de  remporter  fur  l'autre  quelque  avantage  décifif.  Cependant  if  arriva  des  Trou» 
pcs  Auxiliaires  d'Athènes ,  &  les  Âr^irfis  vniiliircnt  d'abord  les  congédier  ,  n'ofant  rom- 
pre la  Trêve  ,  quoi  qu'elle  ne  leur  plût  jx)int.  Mais  AUibiade  ,  qui  ccoit  venu  comme 
Ambaflâdeiir  ,  repréfenta  aux  Argitns  ,  âc  à  leurs  Allier  »  que  le  Tntité  étoit  nul ,  fxun- 

£ùt  à  rinfik  dn  aivres      leur  persuada  enfin  de  iqnend^ 
lieu  de  s'en  repentir.  LeorsTroupiEsjoinces  cnfanble  furent  défaites  i  la  Bataille  de 
Mantinée,  la  plus  crande ,  dit  (/)  Thucydide,  qu'il  y  eut  eue  entre  les         depuis  C')P*/«f' 
fort  lonç  tenu.   Elle  fe  donna  au  mois  de  Juillet.   Deux  ou  trois  mois  après  ,  les  Lmt 
tèihiuntens ,  profitant  des  brouiilerics  qu'il  y  avoft  entte  les  Argtens ,  oont  quelques^ 
uns  vouloicnt  s'aggrandir  en  aboIiiTant  le  Gouvernement  Populaire  j  envoicrent  à  Argos 
donner  le  choix  delà  Paix  ,  ou  de  la  Guerre  Les  Factieux  ,  nonobftant  les  efforts  con- 
traires d'AlcibiMk  ,  déterminèrent  le  Peuple  ,  après  bien  des  conteilations ,  à  accepter 
les  conditions  fuivantes  -,  propofées  par  In  Ldcidémaniens.  (f)   Le  Ttai^  eft  éciic  en  [f}T*^ 
^iâlefft  borique  ,  qui  étoit  ceDe  donc  on  fc  Kf#ott  à  Lacédémone.  ibu.&^ 


77« 


KATTA'AE  JouT        'Exk^mi  r«» 

la-tSMrtxi  rus  vtuSxs  ToTf   'Oo^'O^in'ii;  ,  Xf 

TUS  atifcis  TS«  MvtxXlaiÇ  )  1^  T  j>  ilSf>X(  TCH 

ci  M«m«iV  Tcîj  A«xiAu/iar('«5  :^rrîJ'iJ':ifT*î  i 
^  'Emhifit  6r.CSm«  »  ^  ti  TÙxfir  «^* 
Ut/àtreu.  tj  X  XA  (A  àum  tu  'ARptin  ^ 
'ETrtitvûfti  ,  wcAifiittî  nfuy  tms  'Afiyûots  Xf  T9t$ 
Auuiufiumt  f  ^  rit  rîu  AaxiAtvMVMip 


,>  Il  a  kaSaXi  bon  1 1' Alfenibléè  du  Pmpli  des 
»  L*cft'ss*HONiENi  ,  de  traiter  avec  ks  Aa* 
«t  ciiNS ,  aux  conditions  fuivutei.  Lel  jtegimm 
radroot  à  ceux  d'Orth§mûu  (4)  km  Enftns, 
M  (J>.anx  AitHtUm  leurs  Hoaucs  :  ils  ren- 
„  drantnffi  wax  LuMmitim  ceux  de  leurs  gens 
qui  font  dÀenus  (6)  i  MttmiHt'e.  Ils  Te  reti- 
f,  reront  d^EpitLatrt,  &  rafcront  les  forrific«ions 
I,  qu'iU  y  nnt  f.iitcs.  Si  fcs  Aihénmts  ne  fbrtent 
„  aulli  du  piïs  d'^fuiMirt ,  ils  feront  tenus  pour 


M  nMMMw»  &  de  koi»  AlIicB  de  put  d'autn. 

„  Les 


A«T.  CLXXIX.  (1)  T»;,  ttfUm.  Ce  mqc  ne  fe  trou- 
ve puini  lillcurt.  Tout  In  InMifrèin  l'om  caf^toé  MT 
Tiimr*iu ,  guidez  par  h  déri*uiaa  <te  B<râ  ,  ■•«»■.  Mr. 
PuKiit  dit ,  «ju'on  ne  Gnirolt  gflWr  ,  l'ili  ont  nifoo  ,  6« 
«on.  11  7  t  poitmai  gimite  iMuiocct  que  c'eft-U  >e  ren*. 
Ce  oui  me  le  ferait  noire  .  c'eft  qoe  VtfUturt  dont  iJ  j'j- 
rit  (car  il  y  eo  aroit  une  autre  <iani  b  LMiimit)  ctoit  appcl- 
lee  Aujimfm  ,  <  AiiyMwt  •x*>*'>  >  parce  qu'il  y  a«uit  bnu- 
CDop^C  Ptei  ,  dani  Ibn  Territoire.  SriruaN.  Dr  UrM. 
VoKi  U-ileiTui  Bekkilivi.  Pcut-ftrc  mime  £>u(-il  lire 
imJlmniUUmmim, 

(1)  tbAiti.  Oe  n'fft  pM  i^tJU  frrtte .  cwimm  m- 
Aiit  o'AiLAKCounTi  tieeiiinek  femblc  croire  Mr.  Wat- 
ii  (fis.  }fo.  n.  lo.)  LeBiroa  (TENiNCKtL  avoit  bien  re- 
ouniie ,  <|u'ii  t'acit  d'un  Temple  dans  le  pait  i'Uimin* 
ea  JudHi.    11  en  rni  que  Pauiamiai  ,  qu'il  donne  povr 

K,  tfpcUe  cet  JlftUm  DiAhh  :  nuit  il  peut  7  avoir 
faw  Taacy  DiDi.  Un  Mf.  pone  ti<4u»%  cela  ftaiik 
ttoir  iii  ftii  de  t ,  parce  ane  leiCopiftea  ne  cnnMif 
&ieat  woim  d'autre  .<l|f«Sio  on*  6  MMm.  rMMiMM  dka 
que  ctbi  d'MnataM  étoit  aian  (pfw  'o  noM  4t  lyiili  » 
fea  FiU.  lU.  II.  Gif.  jf,  16.  pif.  194,  197. 

(}J  Ilrq^  fiùllit  i  «trc  lapidé  par  In  jirtitni  .  Se  oe  (é 
ltaraqpi'aiclMKlMMuat4fii^M|iii*dM  Aattb.  Tmvct- 


01  ot 


Lit.  V.  Cëf.  do.  tarée  qui  eft  du  Roi  ^sn,  Un 

ron- 
de CHM-iaflc  Dncbmes  .  mui  on  lui 


h  paie .  fur  Ici  humble»  priéra  qu'il  fit ,  arec  pro- 
de  icptrcr  fa  fiiute  par  qndqoe  belle  aâioa.  A  cette 
oeraGon  néanmoim  on  fit  une  Loi  ,  par  laquelle  il  lui  ëtoit 
détendu  de  fe  mettre  en  campagne  fans  dix  Conrei^crs  qu'on 
lui  doanetoit,  te  dont  il  devrait  prendre  avis,  litm  ,  Cap. 
6].  Loi  toate  nouvelle  ,  comme  le  dit  Thuctdioc  :  car 
let  Rois  de  LttiiimtÊi ,  quand  il*  comroandoust  upe  Ar- 
mk  ,  anroicunii  pouvoir iUniléj  fc tf'éwitk  fwl  CMiêè 
mr  tuiofiitf  a'toitpoiiit  bonMC  Vaiea  Nk.  CiAat«f« 
Df  ImmM.  Uaiimm.  Lib.  IV.  O».  4. 

(4;  Q^e  let  OrdHmhmmt ,  PeuWe  i'jtttik,  leur  avoient 
donnez  ea  6iacn  ,  lort  qu'aiaat  alTic^  leur  Ville  .  ilt  l'obU- 
gerciu  à  Te  renore.  TaucYnicit .  t;^.  V.  C^f.  (1. 

if)  Mnatréunt  une  auae  Viilc  d'AruMi.  THUcroiot 
ae  dit  poiat  cm  yde  occafioa  cet  Fridouios  Mfaaibn  éî 


«Miba  catie  kt  miia*  des  Argiim. 
(A  07  aroit  eu  qgwlque*  aâioiw  cône  k«  ItUim»- 
wlm  hm  MmibttMi  :  naii  Thocvoibi  ne  laati^Ba» 
aMj|ka,cnaidBdecciaccifigiH  Ici  UuOÊim  a*akat 

V  * 
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HISTOIRE  DES 


tf  Les  LdttdmiÊmtiu  rendront  la  Eoâns  qu'ils  peu- 
M  vent  avoir  en  leur  puifluce  »  I  tOMCi  la  ViHa 
„  auxquelles  îk  «ppartienneBC.  Pour  ce  qui  rej>ar- 
n  de  (7)  le  Dieu  ,  on  wmte  l  propos  (8;  que 

,t  les  EfiiLùiriens  s'cngapcnt  avec  (ciment  ,  te  que 
t)  les  jlrptns  le  leur  dclcrcnt.  Les  Villes  du  Pt- 
,1  leftimtft,  petites  ou  grandes  ,  demeureront  tou- 
M  tes  libres  ,  &  fc  gouvernant  félon  les  Loix  du 
M  PaTs.  Si  quekun  de  ceux  qui  font  hors  du  Pt- 
M  iyumiji ,  entre  \  mauvais  deflcin  dans  les  Terres 
M  du  PiUfcimtfi  ,  on  le  repoufTera  d'un  commun 
aeoonl ,  de  la  minière  que  les  PHifumÙùm  ju* 
*»  gérant  h  plus  juAe  8c  h  plus  conreublb  Les 
>,  Alliez  des  LMédtmtninu  hors  du  PtUftniUfi ,  (f 
„  ront  tous  fur  le  même  pié  ,  que  les  autres  Al- 
»,  liez  des  Ljuidttmmens  Se  des  Argmu  ,  te  pofle- 
»,  dcront  de  même  leur  païs.  Ces  Articles  (êront 
M  cotnmuniquez  (9)  aux  Alliez  ,  pour  en  £tre 
*»  approuvex  ;  que  fi  la  AUiet  fimt  d'un  «me  ■- 
„  Tif  >  «A  en  fin  le  ngfm  dm  1 — 


nfiCxTiati^  Aï»  Toi  'Eirtieuffiais  'âfgju  ,  Ù- 

c*.Ta,  ÏT^Jrronjfm  tÎ,  'iii  rk,  no^imnt 
yx,  .H  fcd  ,  »Aa^^ 

iMfMÎtn  ^vfifM^u  c>t!  ,  ci  Ti  ctirj  w&n 
ai  xa  aurei*  Jfloc*.    ai        t(  ^  ArS 


Cl^7•. 


ARTICLE  CLXXX. 
Trait i'  iAlliottce  entre  Us  marnes, 
L*  mène  Anmb's  41!.  avant  jB«v«-Citi.x*T. 


M  Am^^.    a  Ussi-Tôr  après  le  Traité,  que  nous  venons  de  voir,  l'Arniée  (<)  des  Lace'oB*- 
\  ^~\,  MOMiBNs  ^cn  retourna  ches  fià ,  &  le  cx)nuncrcc  des  Ar^ieiu  avec  eux  fût  i<ca- 


Les  mimes  FaâiaiX  d' Argot  y  qui  favorifoient  Lacidèmoite ,  ne  tardèrent  pas  à 
pouflcr  plus  loin  les  choies  5  fie  oien-tot  les  Argiens  ,  renonçant  à  lexir  Alliance  avec  les 
Athéniens  ,  les  Mantineens  ,  &  ks  Eleens  ,  en  firent  une  avec  lea  IjÊeéiimnÙtlU,  rt) 
£a  voki  le  Traité ,  dans  U  même  Langue  que  le  précédent. 


KATTA'AE   lyo^t    Totf  AsuuAti^iMt 

gnoTipurTACTâ'  '^ir^  Toi  xaî  o/toîti* 
xa4  3ii(tTX(  xatJÀ  virfKL'  to.)  Si  éÏAAxi  70- 
Am  t*2  m  IliAoverKWf  y  x«oi$f  i^Mf  tÛ 
«vwliûr  Mc)  TÂr  £ufiiwyHW.  minitftn  mmi  «»• 
TV7t£Aitç  ,  Ti»  aoT«»  8;^o»Tij  ,  x«Tjx  trxTfi* 
^ôulf  SliîntS  TAf  ïftf  Ù  QfMaji.  ocroi  <}'  t^Ai 
ntAomrxum  Aax«A(VMM$  >  <^ 

f«îc  «ÙToTs  iràr]^  TÔio^  ^  Tti  Aaxi^KVt^NM* 
^  ni  TÔr  'Afywn  ^fifMjfti  o«  T»  cwTÔi  (• 
a&mu  ^  TM  'AfyiMN ,  tÀi  aÛT<<r  (;^rT<{'  xi  A 
VM  97ttTi*f  Ity  x«kÛi  iSnAiuMd'ai  AmAi/i»» 

Teîif  ^nfui^oti.  a»  ^«  tui  tÔi  trsAi»r  >i  xfi- 
Çi^tfyft  )  i  râf  ôtrit    rit  à*.rif  lb\anm- 


»  Il  a  fcmbli  bon  aux  LACi'oB'MONiENS,ae 
„  aux  Arcibns,  de  faire  edemble  un  Tnin^4e 
„  une  Alliance  pour  cinouante  watt  mu  COodidoM 
„  fuivanta  :  Ç^'ùi  6  mont  raiton  paiement  & 
„  èquitablement  la  vu  tnx  autres  par  les  voies 
„  de  lajuftice,  felohles  Loix  &  1rs  coûtâmes  du 
„  psïs  :  Que  les  autres  Villes  du  Ptupsnie/î ,  quj 
„  ClUierunt  djns  te  Tijitc  &  dans  cent  ALjiiv.-e,fc- 
„  ront  libres  &  maitrellcs  d'dlcs-mcmcs ,  denieu- 
„  rant  en  pofleflion  de  ce  qui  leur  appartient ,  & 
„  éunt  juéées  éçalemem  te  équitablement  (cloa  le» 
I,  Loix  &  us  Coutumes  du  païs.  Pour  ceux  qui  fim 
„  Alliez  de»  iMédkmaiim  W  du  MmmM,  Ot 
„  JouïnMcdliiiieaiadKnts,  <\\x\aUrmmmmi 
M  &  iiéci{iinqucnent  ks  Alliez  des  jtrgUm,  jouï- 
»,  font  des  mêmes  droits  que  les  Argitm ,  &•  confei^ 
„  veront  ks  Terres  qu'ils  pcfTcdcnt.  S'ileft  beibin 
»,  d'entreprendre  quelque  Expédition  en  commua» 

les  luuidîmumtnt  &■  le,  yfrfiftu dëlib^rfronf  fnfrffl- 

n  bie,  &  refoudront  ce  qui  paroîtra  le  plus  équîta» 
»  Me  par  lappoR  à  leun  Alliez.  Que  Ci  qudcuoe 
s»  daVain»  iHtde  cdlet  qui  ibotdu  PUMmM, 
I,  que  d»  wBwqiii  fcnt  ban  dtt/tfynn» jg,  ctt  ea 

*f  di^ 


(7)  AfOm tflUmi  imyûpM» 

de  cet  Article. 

(8)  Li  inértté  Lxonïqoe  rend  te!  le  lëiu  Maa  :  or 
les  paroici  du  Texte  peuvent  fijaifier  ,  ou  que  le  diflÏTeat 
fat  U  Viâirne  ,  due  par  le»  tytÀimritni  ta  Teniple  i'Aftt- 
Im  ,  rcToit  rutdé  ftr  leur  rmrm-,  çr  <;ui  ruppoleroit<|u'ils 
|>rnendoicnt  ou  ne  U  p»i  dev  oir ,  u  j  j'ivoir  paié«  :  ou  bien 
me  lu  £^ûl*«r»ni  l'cngigcTcfn;  pir  ferment  à  s'aquitter 
«tlbnnaii  de  cette  dette  relincuiè  i  auquel  cas  ili  auioteat 

I  la        On  iHMiiodc  oéoéÊtt  lioMi  da  CttdcHS Ans 
icax .  fi  t  ainuiM  4e  «mnav»  H  Aittie 
cedtelié,  «ri  «tt  h  Mfane  *  k  Onon  dlpfaw» 
(Ui.  V.O^f|jrtlifi^ii«iklt«IAM.  GvMiry 


•  M  fou 


1 4l hdctie :  IflMsnea  ne  dit  rien  , 
fm  «A  fou  paiiTe  déteminer  ,  fi  c'diek  un  irawt  anooe] , 
ou  fenlement  an  hommage  d&  pour  qaelf  K  oecifiMi  pni» 

culiére. 

(9)  fens  eft  ewoit  ici  («^uiroqtie  :  car  le»  parolet  de 
l'OTiginal  pcjvïTir  l'PTiîcnclTc  ou  *iei  AUici  de  pin  Se  d'au- 
tre ,  ou  fcuicmtnt  de  ceux  de»  Arptmi.  Le  danier  Cens  eft 
le  plu<  fu>:^±::-r  :  ci:  les  Généraux  Ljuidimmitni  iToicnt  ap- 
porté de  LMtiimimt  le  Traité  tout  drefl«  ,  pu  délibétatioA 
STl'AaMU*  «iaÉik  ^  Tinii  t  IM  ili  I 
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„  ditfcrcn;,  foit  pour  le  règlement  des  limites,  ott  Mofi  ,  «m  -z^'  opan  ,  a."tt  t^ç^  oXA»  mUt 

„  pour  quelqiK  autre  fujet,  il  fcn  vmdc  fr'rin  ]<;<;  ul^x^Suif,,  ti;    Ta»  hfiuiyu,  vi\it 

„  formes  de     fnfticc    Et      arrive  quelque  cU-  ^.^^  j^g^    SiT^Tr^f  i^- 

tlMi  entre  en  \  Villes  A  lees  ,  elle?  pourront  ^  *-  _*  •    /        .«•.   «  h  /i\ 

pour  Arbitre  quclqueamre  Ville,  au-cl-  <î^  «»  Awf,.    «M.  «  .m  K*Tli 

w  fc  jugerom  impartiak.  On  retwlra  aufli  iulnGe  I  WW/m  «dm^mVIi 
^  chaque  CiioieB  feloo  let.Loiz  da  jmlÎs. 

Apk.B*«  C^Argos  eût  été  ainli  détachée  de  fort  Alliance  avec  Athéiut ,  ks  Mak> 
tine'ens  rcMérent  d'abord  ,  comme  les  autres  Alliez  ,  d'efitrcr  dans  tfette  nouvélltf^ 
Mais  ils  firent  cnfuitc  réflexion  ,  que  ,  lan»  ks  Argiens  ,  ils  n*étDient  pas  en  état  de  ré* 
fiftcr  :  ainfi  ils  (  i  )  traitèrent  avec  les  Lacèdèmomms  ,  &  leur  rendirent  une  partie  de 
VArcadit  ,  (f)  dont  ils  s'étotenc  emparez,  lors  qu'ils  fiircnt  entrez  dans  l'Alliance  d'^r- 
gos.  (J)   Mrri  A  ♦  iV  *krffm  "ioArw       *  j^ftftm^im ,  xa!  «  Mxrnnf ,  t>  fût  câp.^j. 

im$ ,       ^  afe^v  ôu^w*»  Au  commencement  de  l'Année  fuivantc  ,  les  g'","*'  ^ 

iMidimtmnu ,  joints  aux  Alpins  ,  changèrent  le  Gouvcmemenc  d'Ar^ts ,  de 
mocratique  qu'3  étok,  cn  AriSacratique  -,  les  préfoiers  s^accoouaodaoc  nucux  de  celui-  ' 
ci ,  comme  plus  conforme  au  leur ,  &  plus  propre  i  leiettir  les  Arnms  dans  leur  Al» 
liancc  ,  par  les  Créatures  qu'ils  avoient  dans  la  Magiftrarure.         Niais  au  bout  de  quel-  '0  Jit^t, 
qucs  mois  ,  k  Pcupk  d'Argot  fc  foukva  contre  les  nouveaux  Magiibats  ,  en  n»  ^di-  ^'-^^ 
oocHBii,  dial&mainc»»  ftfomivdbfAlliaiiœafec  fa  nk.'u\>. 

ARTICLE  CLXXXI. 
Traite*  iJlBâm  tÊin  Darius  Nodn»,  Uàii  PbrsBi 

fS^hs  LACB'PV'MOmiMS. 

An  K  B*B  41S.  avaoft  J  B  •  o«-CiiR  X  «  T. 

EKviRON  trois  ans  après  k  Traité ,  qtte  DOuS  venons  de  voir .  ks  AtHb'nieks  « 
à  la  rotlidcation  &Alcibiade  ,  reprirent  te  deflêin  ,  qu'ils  (*)  avoicM  «Krcfois  ^^J^^ 
tenté  inutilement ,  de  conquérir  la  Siale  ,  &  cela  fous  le  rti^mc  prétexte  de  fccourir  des  417. 
Alliez,  (b)    Ceux  de  la  ViÙc  d'Egcjie  étoient  en  Guerre  avec  les  Selinontitns  ,  dont 
Sjracuje  avoit  pris  le  parti    Ils  envoiércnt  demander  Âl  ftcours  aux  Atkéttiens ,  qui , 


Alliez.  (J>)    Ceux  de  la  ViUc  d'Egcjie  étoient  en  Guerre  avec  les  Selinontiens  ,  dont 
Sjracuje  avoit  pris  le  parti    Ils  envoiércnt  demander  Âl  ftcours  aux  Athéniens ,  qui ,  *, b  * 
awès  avoir  vm  ksprécautiof»  qu'ils  jwitxiieiit  nteflâireB  pour  ^igSamtx  de  l'âac  des   ^tb  vu. 
'affaires  en  Scite ,  entreprirent  cette  &ipéditSQn ,  avec  une  noariimire  Flotte ,  ft  dié- 

rcnt  aflicgcr  Syracufe.    Les  Lacedémontms  fc  dcclarércnt  pour  les  Syracufains  ,  &  cela  Xlî.  c<p! 
par  les  confcils  d'AUibiade  même,  (r)  qui,  pendant  qu'il  commandoit  cn  StciU^  com-  ^Vif*',  * 
me  un  des  trois  Gâiéiauc  de  la  Flotte  Athénienne  ,  s'ctoiC  réfugié  chez  eux  ,  aiant  été  }6.  ' 
accufé  d'un  Crime  ccMitre  la  Religion ,  &  condamné  à  mort  par  les  Athéniens.    La  W  Voie» 
Guerre  dura  trois  ans  ,  &  finit  par  Ta  déifàite  entière  des  Athéniens  ,  qui  filt  fuivic  de  ;„  vlt?^. 
la  dcfcrtion  de  plulieurs  de  leurs  Alliez,  (d)    Cependant  comme  ils  fiwloicnt  de  grands  àiuj.  p»g, 
efforts  pour  le  relever ,  cn  vue  de  quoi  ils  tirèrent  du  Trâbr  public  milk  Taleos ,  qui  y 
éeoient  en  nefirve  depuis  k  conmenccmenc  de  la  Guerre ,  après  avoir  Caflë  la  Loi  qui  ii)iiHni£ 
le  défcndoit  \  les  "Perfes  fc  joignirent  aux  Laeèdètnoniens  ,  non  pour  rendre  ceux-ci  en-  [■* 
tiércmcnt  viftorietix  ,  mais  félon  la  polictaue  dont  ils  ufoicnt  à  l'yard  des  Grecs  depuis  ju  w.  t^il 
les  derniers  Traitez ,  &  qui  confifloit  à  iomcntcr  les  divifions  entre  Athènes  &  Lacé-  ^*>- 
démone ,  en  balançant  néaiunoins  fi  bien  ks  forces  de  ces  deux  puilSuilcs  R^ubliques, 
que  l'une  ne  pût  pas  opprimer  tout-à-fait  l'autre.   Tiffapherne  commandoit  alors  dans 
les  Provinces  Maritimes  de  \ Afte  ^  pour  le  Roi  Dak-il  s  ,  furnommé  Nothus  y  ou  /e 
Bâtard,   il  envoia  à  Lacedemene  un  Dà>utc  >  pour  animer  ks  Téloporméfiens  â  pou£^ 
fer  vigoureu&menc  la  Guerre  contre  Athènes ,  du  côté  de  P/m/t  ,  promettant  de  paier 
leurs  Troupes ,  à  raifon  d'une  (^)  Drachme  (/j  Attique  par  téte.    On  écouta  volon- M 
tiers  ces  propoiitions  ,  par  lefquelles  Tijjapherne  fc  propofoit,  d'un  côté  de  fe  débarraA  ^  ***** 
fer  des  Athéniens  ,  qui  l'empêchoient  de  lever  les  Tribucs  de  fa  Province,  pour  Icfqucls  {/)Voie» 
il  èssÔL  en  aixèrai^  anpuès  du  Roi  »  de  l'autre ,  d'amâier  les  LAcédemomens  i  iàirc  al-  ^^,,1, 


lianoe  awcc  kt  Verfit,  U  fioe  UaHite  i  bout  du  demkr ,  après  que  Jtfiftr  iê  fut  ré-  cl^.  ^ 
lobée  dca ^Acmnw )  k^pAJSktkiniÊ KsgttAntiheKma^  par  lâliailbn»  qirïl  avoit  >» 

avec 

A«T.  CI.XXX.  (1)  M«ii  noa  p»»  fur  le  m*ine  pié  du  587.  'Hittr»  t  mi  mhù  ■^>»,>«<»a>  t«5  Marroiin  T»»f 
Trii:j  rnr-c  Ici  Luctdrmmimi  ,  le  lej  Arprn  Cir  .  quoi  ri  ir»i  ,  «J  idrtr'm  r»>  n  Masr.ri.a  /^jcm  »fM»*»T«iTiîii  v*'*l—- 
qoc  TnucvDiot  n'en  dite  ncn  ,  1)  ptro'u  pu-  Xi'kophon  ,  w.  ilill.  Oricc.  Lîi.  V.  C*f.  1.  j.  ».  11  7  a  U  quci^u* 
que  In  iitmimina  ne  firent  t^u'unc  "Xiin  de  irtmi  ami  ivec  dîficulté  chronologi<iue  ,  lui  ^Ml  aSfHt  iwk  DlMWai ♦ 
kl  LiÊtidtmialÊU.   Et  ccue  TrcTC  ,  dit- kl ,  expira  «iJ3i.tdC  Xmt*km.  ptg,  t«4- 
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HISTOIRE 


DES 


avec  les  pnadpuix  d«  cette  Vilk.  Car  il  àok  venu  me  Cbalddée ,  Amiral  de  la  Flot- 
te LéKêiénmtnmt ,  hn  afok  aafll  a^éâ  décacher  A* Athènes  l  lle  de  Chios  ,  celle  de 
7««f  ,  les  ViUes  d'Erythres  &  de  Clazoméne ,  en  7i)?j/>.    Alors  Chalctdee  conclut  avec 


(t)  ïitaffA  TiJkfAerne  (f)  le  Traité  fiuvant ,  qui  fiit  le  premier  comraaé ,  pendant  la  Gucne  du 


'Eni*  nwA  ^u/<;ui<^iAi>  ivoûtattra  vf<>i 

'Aft)iaî«  ,  n'fiTi  cLkKo  iJ.}\iit.  T  vi\o.ftcj  r 

f'iVf  Xf  Tfli  ^fifici;)(Otf-     >}»  Jtf  TIHf  âx^tf-êvTW 


•»  .  ^  kurs  Alliez. 

OotiniffilMe  ivec  k  (1)  Roi  A  Tissapher- 
Nl,  anx  conditions  fuivar.rcj.  Tous  les  P»ïj 
»  toutes  les  Villes,  dont  le  Roi  eft  npoOcÂ 
fion  ,  &  que  Te-;  Ancêtres  ont  poflêdéei  * 
Bc  demeureront  à  lui.    Tout  l'amar  *i 

de  ces  Villes,  le  Roi ,  coiqoutenwiit  me  ki 
Uetdéimmtmic\ean  Alia,  empêcheront  que 
les  AihiimM  tt  puiOcot  ea  rien  tirer  dcfomuis. 
U  Roi ,  les  iMMmiritms  Bc  leurs  Alliez  ,  fiy. 
ront  aum  b  Gutrrc  cr.  commun  aux  yliht'itinui 
ac  n«  U  finiront  que  du  confentenjcnt  des  deux 
Parties ,  du  Roi ,  des  LMlitmtiùm  8c  <k  km 
AUjex.  Si  quelques-uns  (e  révolt^ot  contre  It 
Roi  f  ût  lèront  tenus  pour  Ennefiiis  des  f  kM 
MMMW,  Bc  de  leurs  Allies  1  &  k  Roi  r&ipio> 
quement  âendn  pour  Ai  Eananis  ceux  qui  & 

drlotnAl- 


M  lin. 


ARTICLE  GLXjCXlI. 

■ 

Second  Traàé d'Alliance  entre  Darius  Nochus,  Bti  it  Prrs b 

les  Lace'db'moniens. 

La  aàmc  Anne'b  413.  avant  J  es  us-Chili  s  r. 

QUELQUES  mois  après  le  Traité  précèdent ,  les  Télopomtéjtens  trouvèrent  qu'il  y 
manquoic  quelque  choie ,  &  qi^il  u'étoit  pas  aflcz  à  leur  avantage.   Cela  MiiaÀ, 
tMo^  ^  ^       ^       >  en  pcdènce  de  TÎ&^MiAv,  qui  commandoit  une  Flottedcs  Lac!^ 
viâ.  Cirn.  DB'MOMiBMs.  Lc  voîa ,  td  9pÊt  nous  le  wantOB»  come  dans  Cm)  Thucvoiob. 
». 


Ql^i«r       TctA.  '0'5re<nf  1^  traXii$  B*- 


»  CôwvsNrrom  entre  la  tAce'WMONicws 

„  te  leurs  Alliez, d'une  part;  Me  Roi  Darius, 
„  les  Ci)  Fils  du  Roi,  &  7if4^hrrHe,  de  rjurre; 
i>  par  ierquelles  ils  ont  tii:-c  \  tait  imitiif  enfcmbie', 
I,  fur  les  conditions  fuivanrcs.  Tous  les  P«ts  te 
„  toutes  les  Villes  qui  apparticnœnt  au  Roi  Ak 
rmt  ,  ou  qui  ont  appanenu  à  fi»  Péte  oa  4  fis 


/«r'f  MX»  Mff*.  /ffTt  Amu9^»^s  ^,t.  THf  .,  Prcd^celTeurs,  feront  i  l'abri  dé  k  Guerre  & 

^ly^iMW  TifcA«i&Mwii}wr  t«in  ^  ir^«*-  »  de  cout  aâe  d'hoftilii^»  de  h  put  des  /J/J/. 
etb  TU»  «AMf  Trfiwr  ;e>rn  A«KiJiî^      — j-  i —  *•«_    t  . . 

fMKj  /"«TI  tJ;  ^v(i filous  T  AcLUtieu/xotimt'  fin- 
it Aafûat  Ba.n\ieLi  /tuJi  S*  0  BooiAiù;  â(^u, 

*£h  m\t/i^ ,  (iifft  xxtxZ  nr)Stn.  17  J«  TI  3U»^ 

«ti  wiStm»  ÂAAÎÎAeii  ,  tSto  vimm»  xaAÔ;  t- 
MW.  tIt  Jft  voX^  TOI  ir^;  'aS^kum;  ak  rj^ 


Ait.  CUXXXI.  (i)  Le*  Grcri  tutoient  ir  M  tant 
,  la  Rail  de  ttrfi.  lU  diioirm  .mlTi  qucltjiirtoù  ii 
M.  CeU  cft  cou*.  Oa  pcui  «a;r  le*  Aulcm  iDdi- 


mes  ici  p«  Hri.  DvH*  «e  W«Mt,  M.  «tf.  a.  Tt.  U  JÉii«M« 
KOI .  dou  a  t'igii,  était  D«u«i,lMnMMié  JMiw,  M    k  Rdac 


*  de  kun  AIBr  :  à  ni  Vs  Ljcédt- 
„  WÊUHtnt,  ni  leurs  Allm  ,  n'cxiî^cront  de  cfvVil- 
,t  les  aucun  tribut.  Le  Rot  D*rms  récipro<jiic- 
„  iMnt,  &  ceux  qui  font  fous  fon  empire,  ne  fe- 
„  ront  point  la  Guerre  aux  LmtcUmanitiu  ou  i 
„  leurs  Alliez  ,  m  n'exerceront  contr'eux  aucm 
„  aâe  d'hoAiliccf  que  ce  fott.  Si  ks  U»iikÊmkm» 
„  ou  leurs  Alliez ,  demandent  qttdque  (èrvjce  » 
„  Roi ,  ou  k  Roi  ma  UsUimam  te  i  kois 
„  AIKez ,  tout  ce  qu'A  tuient  pti  obtenir  les 
f>  uns  des  autres  ,  fera  bien  Xr  durmrir  cxécmé. 
„  Les  ans  &  les  autres  feront  en  commun  h  Gucr- 
„  nmJÊkâmmâtikanàlÊÊËt  tea'ewim- 

»  dront 

Péff  ,  depiù  nriron  <ioaze  uw. 

Art.  Cl. XXXII.  (i,  [I  en  troit  quitte  :  jtr/Mt  ,  qui 
lui  fitcccdam  prit  if  nom  A'Antxirxii ,  lurnomme  dcpuii 
C^nu  te  Jeune  ,  Ofllnmt  Jt  Oxjurii  :  tout  Fili  de 
Rdae  tarifiiHi.  Pi.«T«a^»,  dui  la  Vie  àAnmmrxn, 
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p  dioMt  l  une  P»a  que  commun  confente- 
n  itwntt  Loirs  que  le  Roi  lura  dcnandé  ia  fc- 
»,  couiSt  il  cnuniêiulfa  à  ks  dépens  les  Troupes 
,t  qu'on  lui  tMnka ,  tint  qu'elles  feront  dans  Tes 
„  Etats.  Que  H  qudcuoe  «S  Vilfci  AUiéei  du 
I,  Roi  fait  irruption  <Irk  fel  Cms,  fesnUKt  »*j 
„  oppoferonr  ,  i.dfi  oi.t  le  Roi  de  toutes  kurs 
forces  :  &:  rttjproqucnicnc  ,  fi  quclcun  de  ceux 
„  qui  font  din5  les  '1  crrcî  du  Roi ,  ou  dans  ccl- 
„  ks  qui  dcp«ndent  de  Ton  l-mpire  ,  attaque  le 
païs  des  LMÎdcmtHitns ,  ou  de  kurs  Allkz  ;  le 
te  kurdoonat  dufeooun  de 


Rjoi  iV  oppolcn 

(MK  HO  POHTCII 


«5i> 

ûirifM  {vR^iTO  B%«Au  «  'Qi  ¥  hamnhimt  m 


ARTICJLE  CLXXXIII. 
TROxsi'iit  TM/MmtimnDAKiJJs  Notfaiis»  Kfllir  PiiLsi> 

kt  LiLtB'DB'MONtBMSé 

•  AvMS's  411.  avant  Jb«v«oCiiil2st. 

>Eu  de  rems  après  le  Traité  précédent,  les  Lacr*oe*monif.ns  (a)  firent  réflexion,  r*)  nwji. 
que  ,  dans  ce  Traire  fie  dans  le  premier  ,  on  avoir  trop  accordé  au  Roi  de  3**17?  , 
bar  la  daufe .  qui  lui  adjugcoic  toutes  ks  Villes  dont  lui,  ou  fes  Pi^déocfflcura ,  avoienc».'''^'' 
été  en  poflèffion.  Dneipr^ons  li  générales  pouvoiefit  l'atnorilêr  i  précendre  remettre 
fous  fa  domination  toutes  les  lies  de  la  Mer  Egée  ,  la  Thejjalte  ,  la  Locrîde  ,  &  tout  le 
pais  jufqu'à  la  Beotte  ,  puis  que  tout  cela  avoit  été  autrefois  conquis  par  Darius  ,  ou 
par  XEaXE.'5.  AiofilM  Lâcidènuniens ^  &  leurs  Alliez,  dcmandérenr  une  «nHaati'op^ 
qui  réduifit  les  termes  dçs  TrailBZ  à  leurs  juâtos .  bornes.  Tiffapherne  ,  GénéraTde  Da- 
ji lus  ,  rcftifa  d'atxxd  ,  arec  haneeur  &  emportement,  de  réformer  le  Traité.  Mais  en- 
fuite  ,  craignant  que  les  Athéniens  ne  rcpnlTcnr  le  dcffus  ,  il  y  confentit. .  0kl  fit  «bac 
un  ctoUiâne  Xiaiti6>  <^.{J>}  Thucydide  nous  doooe aiaii  tout cotiert  (*)  JMà 

TPl'rn  ^  èotaXt»  Îtu  AeLfita  /SatffiAnîo»-  ,«  L'an  treizième  du  Régrw  de  DariuI  i 
T®*,  {(p«r*««1®*  *  'AAt^t-rviSix.  d#  Avuhî-  »»  ALt'xtppioAs  étant  £phore  à  Lacb'o«'mo' 
um  ,  £i*IRxai  «ywrro  ,  ci  Ma^im  Ift^v»  LMiéimtmim  Se  kan  Allicf,  OBtCuC 

m  *  "«  ura-at,,  ^    „  ks  Fil,  de  (1)  PA-njrTbus  1«  (5)  PaAdu 

T  BcwiXfaw  «rpcty/teiTW  ^  iuM*ti/<ofi»r  19  T       "  "       •  '  .   .  ^  . 

•*  >       r,"      V  '         '     .      '         f   <   4        '  i  • 

tS  CwAtuÉT»  B«9iAfii$  OTToss  gtUt^  AaJctJcti^to- 

i^lvf.   l|r      T«  A«xJ<Uf(WMi»  i  t?  ^vi^Lfxixft  _  ^  ^  ^  «  khi» 

TfW  xxa$  îï  'iir'  ¥  a^*J^Ml^         ,  tJ»  A*-  ,^  Â1Û«  $\r  oppotbom  ;     le  koi  de  fon  côté 

xiJiiu'iias  ^  Tbj  £uuuxvB>  jcaAwii    19  îpr  T«  ,>  en  feradeinème,  fi  quelcun  vient  de  Tes  Etats 


>,  Roi  ,  qui  font  compris  dans  l*/ffie ,  lui  dcmcu- 
rCront  ,  iV  J  Jifpolcra  à  foîi  gic  de  tous  fes  E* 
»,  tats.  Les  LActàimvnitni  leurs  AlUeî  n'cn- 
,1  treront  point  dans  les  Pus  du  Roi  pour  aucun 
»  miuvtis  deffein  ;  ni  le  Roi  |i«tilkraent  dam 
»  ceux  des  LMttItmniitiu  ,  &  de  leurs  AlUeb 
"  Stîf  ^  quelcun  des  LMtéémukia ,  ou  de  lents 
>i  Aflbl  I  vient  dans  ks  Païs  du  Rot  pour  qud> 
M  que  mauvais  deilaa,  les  latUÎmmiim  &  kon 


„  pour  quelque  mauvais  deflein  dans  les  Pais  des 

„  L^^udrmonitns  Se  dc  Icurs  Alliez,     lijptfhfme  , 

lelon  l  accord  d^a  fait ,  entretiendra  ï  fes  dé- 
„  pcus  b  Flotte  qui  eft  ici  ,  jufque<  l  ce  que 
„  celk  du  Roi  foit  venuif.  Et ,  quand  ks  Vaif- 
„  féaux  du  Roi  feront  arrivez  ,  il  den  libre  aux 
M  TtrUmmimi tiihm  AUicK, d'entretenir, s'ik 
t»  Tsulent ,  kurs  propres  Vaiffeius  t  que  s'ils  ai' 
„  ment  mieux  qile  ce  foit  Tif^phnne ,  celui-ci  le 

fera  ,  i  la  (4)  ciiarge  que  ks  L«e4d«m«m*iu  fie 


Art.  CLXXXIII.  (i)  Stuaion  \i  m rt  entre  Sitfntft 
ti  TrulUi  ,  tf.  dit  <]ue  la  Hibiuai  de  cette  Pltiae  étoicoi  de 
diven  pits  de  \'A]u  tUMun,  LyMmt  CMw,  Mw»  ifi- 
Uùiu,  «ce.  Lib.  XIV.  fy.  9t9- 

(i)  tkmwa  étUt  aypiwmwrae  un  a»»f ,  gai  «wlt  m. 
lekiiie  CottvcnaKitt  de  Pmviiiee  ,  tt»&tfi  è  Ici  Fili  »- 
Cf  fa  mort.   Ou  voit ,  qiMiqiieiiai4|ia|ria  JiafitVCM- 


prcf  fa  mort.   Ou  voit ,  qixiqiie 
«e  dc  Zeatt ,  fucccdcr  ainlî  i  foa 
Qrtc.  Ub.  lU.  Cap.  I.  J.  9.  lo. 
^flilhki-    •• 


2£ 


ce  am  aroic  appirtetui  aux  Athinimi  en  lub ,  Se  dam  le  lafr 
(c  de  \'jtfii  Umnm  :  Us  Ibni  lîbériux  du  bien  d'auDiii. 

U3  C'eft  une  aouvcite  coodirioa  :  car  jafqa'tei  M 
vak  Mome  tnce  ,  daiu  la  aimàoa  de  Thsgtmm  >  àl 
fÊk  Umâe  (èulemeai  à  due  de  frit.  Tigmàtim  ^CMk  M> 
ptremcm  81  fimpleincot ,  quand  il  tnin  pool'  h  ffé* 
miérr  foli  ircc  les  SMUimtnitai  ,  i  paier  Icuri  Troupes , 
ti*.  VIII.  CU^.  f.    Ainû  le  Baron  d'tNmcidi.  j  tort  lie 

vwiWr  exfli^  k  pàmr  Tniw  trac  {w 


,tfo  HISTOIRE  DES 

I,  kun  Alliez  k  nafaonrimitt ,  après  b  fin  de  ▼•^«vrârT^  Tv  v\ifat ,  tx  xp''^fxjf 

„  k  Guerre ,  de  wmt  ce  qu'U  nin  (bumi  pour  ta  Twwiflfn  :ïsnSStJ)  ,  iwa. 

„  et  fuiît.   Après  l'arrivée  de  k  Fkme  du  Roi,  j^j,     ^  B«^'«s  m4  i<>«uw"n  ,  «i'  ti  A*- 

„  le,  Vatfoux    &  ceux  des  ^-'^IW^'  &  «Z*^»;..  m  i  <d  T  ^^on  ^  W 

p  fcurs  Alliez ,  feront     Gucnr  en  commun  ,  fe-  .  .  T"    ~  -     *^x^  wS*^-.    T  5^ 

î,  kurs  Aliiw  ,  k  iugtrci:;  i  propos.    Que  s'ils  T<^*'  T(aj*|)«pr«i^  «fcjty  ,   »,  A«xi*t^»v  x^i 

„  VCOkoc  en  venir  à  la  Paix  avec  les  jtthtMtm^  Us  toi;  fyitfia,yrtK.  qr  A  lutToAMir  (mm^  Wfit 


Nonobstant  tous  ces  Traitez  ,  TiJJaphtne ,  qui  ne  cherchoic  qu'à  ciuictcoir  les 
forces  égpdes  de  part  &  d'autre  ,  pour  les  confioner  paiement ,  alGftoit  liiui  majn  le« 

iMiutfj.  jltkfviens  ,  par  miUc  manières  détournées  ,  plus  que  les  Lacêdémoniens  -,  (r)  fur 
^  jj"'  en  manquant  les  occaûons  d'agir  avec  efpérance  de  fuccà ,  en  dift'craat  de  paier  la 


tout 

^  'î'"  en  manquant  les  occaiums  a  agir  avec  apcrancc  ac  lucco»  >  en  amcraat  Oe  paier  la  Fkx< 
fcTvoiet  te  LÊfàèmmam ,  ott  nekpaîaitt  qrfto  paitift 

ARTICLE  CLXXXIV. 

TrAI  TB'  ft»  CAILTRAeiHOISy        «MHf  dir 

Sb'limontb  m  Sidle. 
Ammb*b        avant  jBtv*^aB.i«T, 

(a) DM.  A    A  Pre's  la  Guerre  de  Sicile  ,  fi  malhcurcufc  pour  les  Âthëniraî  ,        ceux  d'E- 
Lib.         GESTE  ,  qui  enavoient  été  l'occalîon ,  cédèrent  de  leur  bon  grc  aux  Se'linon- 


XIII  Can.  A  *  y  •  — ■  —  »  — —   o  ~— •  uo-^wn- 

4i'  44;  TIEN*  lesTom  tmirfléra  auto  k»ig<teiiiS)  dans  la  ciaince  où  ik  étote»  que 
i-«-r9  .  SnMcvfi ,  pour  (ê  vo^dea  maux  qu'As avoieocatnéiar  die,  ne  prit  le  paiii  de 

i^^,';^"  Itnonte ,  &  qu^ls  ne  raoruflênt  rifqiie  par  d'être  enriéfanent  cfaallb:  de  leur  paiia. 
HiA.Gncc  Mais  les  Séliyionitcns  »c  fc  contentèrent  pas  de  ce  qu'ils  avoient  prétendu  juiqucs-là  leur 
^Ù^^  appartenir  :  ils  enlevèrent  cnooce  aux  Egeftains  une  grande  partie  du  ternaipe  ToifiA 
àtoam.  '  Ceux-ci  alors  envolèrent  des  Anibaflâdeurs  à  Carthaoe  ,  pour  lui  tt^tnMnAftf  ^ 

cours  ,  à  condition  de  fe  mettre  eux  &  leur  Ville  fous  la  dépendance  des  Cartbfgiaoit. 
Après  une  meure  dcUbératioa  >  &  quelques  démarches  faites  pour  procurer  aux  JE^e/fahu, 
par  des  voies  pacifiques,  la  lâcis&£Hon  qu'ils  dcmandoicnt>  lesC«rri6<^iw/renQq)riieat 
h  Guerre  en  tamir  de  ceux  d'Egefte ,  &;«a  ooofiéreot  k  Ibm  à  Hammibal  ,  haxRti 
alors  ,  ou  leur  prémier  (i^  Magiftrat.  On  ne  pOQfdc  nkar  diolfir  pour  une  tcOe  Ex- 
pédition  :  cnr  c'rfoit  le  Petit-Fils  de  cet  Hamilcar  y  qui ,  comme  (^b")  nous  l'avons  vil, 
avoit  été  autrefois  défait  par  Gélen  *  &  tué  devant  Hipnére  j  à  cauu;  de  quoi  Gifct»  , 
uy.  Pére  de  notre  Hmmihal^  fut  iniiiii  de  Cartbé^e ,  &  finit  Tes  jouis  i  Silhwnte.  £e  G6*' 
néral  ,  nnimc  d'un  défir  de  vengeance  ,  &  (railleurs  d'une  haine  naturelle  pour  la  Na- 
tk>a  iirejut  -,  après  avoir  fait  tous  fcs  préparatifs ,  aborda  en  Sici/e  avec  une  nombreufe 


Ville  de  Se/monfe.  avant  que  les  Syracufams ,  qui 
ëmîenc  aftueUcnent  enjDierre  avec  les  Villes  ChtUmnmes  (s^  de  Suite .  puflènt 
ter  du  (ccours  dans  la  fwe.        JStf^MMfvhMx  ne  hiflbcat  pas  de 

reufcmcnt ,  fans  diftinfVion  d'igc  ni  de  Sèxe.    Mais  enfin  Hannibal  empora  la  Ville 
d'ailaut ,  la  livra  au  pillage  >  &  f  exerça  de  grandes  cnuutez.   Il  s'était  fâuvé  néan- 
moins deux-mille  fîx-cens  Séliatmtieut ,  qui  avoient  été  bien  re^us  à  ^rigente.   Les  Sy- 
raaifjtns  ,  qui  venoicnt  enfin  trop  tard  au  fecours,  aiant  appris  li  la  priie  de  Sèlinmtf^ 
dcpi;chérent  des  Amboflàdeurs  à  Hmnthal ,  pour  lui  denûmder  un  rachat  des  Prifon- 
nicTS  ,  &  en  même  tems  qu'il  ne  touchât  point  aux  Temples  des  Dieux.    Ilcmnibal  rcfii- 
ià  Itm  &  l'auope  >  dilàot  >  que  les  Selmtntiens  avoicnt  bien  mérité  de  perdre  une  Liber* 
lé ,  qolls  nVmént  ft  coolerm  :  &  pour  ce  qui  étoit  de  leurs  Temples,  quêtes  Dko^ 
irritez  contre  les  Habifuns  de  la  Ville,  en  étoicnt  fortis.    Mais  u»  des  principaux  Ci- 
toicns  ,  nommé  Empedton ,  qu'il  favoit  avoir  toujours  été  aflfcâionné  pour  Carthage  , 
étant  venu  cnfuite  de  h  part  des  Réfugiez ,  il  rcUcha  ,  à  fa  oonlidéntioa,  cent  des 
(OnM    Prifbnniers  qui  avoient  avec  lui  quelque  liaiibn  de  parenté ,  6e  permit  à  tous  ceux  qui 
rupî!  ùï.  s'étoient  fauvez  de  revenir  à  Sêtmmte ,  pour  y  demeurer  &  cultiver  les  Terres ,  à  la 
s>).        charge  de  paier  un  Tribut  aux  Cërtiu^hms.  Çc)  'Ey^flimn    cmt«  fry  'Eftmtimtij 

{d/uim.  «KM»  «M»»  m}  ¥  vMfw  ytitivA  I  TAftite  ^Sf»  tA  KêmMêL  11  nfi.  nàuuroîns  b 


'^-'^  truite 

An.  CLXXXIV.  (1)  Qg  oa  mdimi  SMu.  Voies  fur  l'Avée  4»%.         ttt*  ■     «  . 

(tjVaiwIiirrAaà&Vr-^t^. 


\ 


ANCIENS  TRAITEZ.   Fart.   I.  i€t 

traite  pour  toujours  -,  car  ccUc  qui  porta  dqjuis  ce  nom  ,  fut  bdtie  en  un  autre  (?)  en- 
droit près  de  l'ancienne  ,  par  ceux  qui  échappèrent  à  la  fureur  des  Carthaginois.  Au 
rcfte,  Xe'nopmom  (e)  nous  apprend»  qu'après  le  malheur  de  SéUnêiite ,  ks  Ephê^ 
fièîu  donnèrent  droit  <fe  Bourgpiiie  dam  leur  VUle  «k  SéButntient  t  pour  les  ééaom-  ci^.k.'t;. 
mager  de  la  perte  de  leur  Patrie  :  ce  qui  fait  v6ir  ,  que  plufieiira  d'cntr'cux  ne  voulu» 
renc  pas  y  retourner  ,  dans  l'étac  où  elle  écoic ,  &  fur  le  pié  qu'/^^mwAi/ l'avoic  permis. 

ARTICLE  CLXXXV. 

•  -Traite*  de  Tthe  entre  les  Généraax  des  Athe'nibns,  ^  PhaRc 
M  A  B  A  Z  fi  «  Général  de  D  a  R I  u  S  Nothus ,  Roi  <//x  P  *  R  s  1 8. 

Amme*b  408.  avant  Jb<vS'Chrx«t.. 

ALciBiADt  avoit  C*»)  ^  rappcllé  de  f<m  exil  *  depuis  emnioa  trois  ans ,  &  déck»  ^flj^' 
ré  GènèralilCme  de  l'Armé  des  Atbénient.  H  mbffA  dans  i'anflée  dû  bam  fim-  c^.i:% 
mes ,  Chalcb'ooine  ,  qui  s'était  révoltée  contre  ]es  Atbéiùens ,  8t  banàtVtiAKttA-f^  '^ 
BAZB  ,  Général  des  Terfis  ,  qui  étoit  venu  au  fecours  de  cette  Ville.    Après  qxloi,  il  Mb'"xm. 
■Ten  aikt  dans  VHdUAmt  &  la  Cherjtitefi ,  pour  retirer  les  codtrîbudons.   Les  Géné-  c^p.  ^ 
taux  étAMmty  qu  feAcient  au  Si^,  firent  alora  un  Traité  avec  Thamakaze.  Nous  f^'^iJ^IIi. 
allons  le  rapporter,  après  (^b)  Xe'nophom  ,  qui    'rfinrin  ic  l'Hi'Toîrc  de  la  Giicrfc  du  pig. mt. 
*Péloponné(e  i  laiflTée  imparfiutc  par  Thucyuidk    M.ns  Xcnophon  ne  nousdortnc  que 
le  précis  ae  ce  Traité ,  &  des  autres  dont  il  paik    II  Ait  donc  convenu  ,  au  fiiiet  de  or^  ub 


,    .  ,  Y   LibX 

Cb^Jeédme  »  «  Qpc  ^btrnâbMae  donneroit  aux  Athéniens  vintTatens ,  &  qu'il  con-  >>>• 
„  duinic  au  Rot  les  Anbaffideurs  Athènes.  On  jura  (  1)  enfuite ,  de  part  te  d'au-  ^'^J  ^ 
j,  tre,  (j}  que  les  Chalcédoniens  paicroicnt  aux  y1thrniens\c  même  1  ribut ,  qu'ils  a 
M  voient  accoùtumé  de  leur  paier ,  avec  les  arrérages  dûs  :  Que  les  Athéniens ,  d'au- 
„  trc  côté  )  dilcontinueroient  de  faire  la  Gticrre  aux  Chalcédoniens ,  jufqu'au  retour  des 
^  Ambaflàdcurs  envoiez  au  Roi  ".  'Oi  it  Ket-xt]  <rf*TiryM  aw^ctn^aj  vfct  ^ro&t^o» 


mm  kny<tyùr   ^  Ifms  SJUir  i  butC»  èa^Mb^^li» ,  MiwnAv  4-  ^/w  K|iA;^;|Jbiii« 

'aA)MM(  ,  «rov  «i^*  MBflMu ,  xaT  ri  ifnA^MM  Mi^TC  VowJBwi'  *AA«<iW  â  |(«  m^t- 
^Ti  KaA^ii^tKf ,  (bff  À  •!  t»^'  B««ÀW  wfbSir  hian.  Xs'nophoiv  ,  ni  (e)  Pe,tt- 

TAR(iUE,  ne  dilcnt  pas  pourauoi  les  Ambaflàdcurs  d'Athènes  dcvoicn:  aller  à  fa  Cour  «f. 
de  Dauus  )  &  DioDoRK  de  Sicile  Çd)  n'en  parle  en  aucune  manicrc.    C'ctoit  ap- 
paremnait  pour  faire  alliance  avec  lut ,  &  le  détacher  de  celle  des  Laeédémoniens.  (f| 
Mais  comme  ces  AmbalTadcurs  étoient  en  chemin  au  Printcms  de  l'année  fuivantc  ,  ils  ' 
(f)  rencontrèrent  des  Ambaflâdeurs  de  Lacédémone  ,  qui  leur  apprirent  qu'ils  avoicnt  (')  xhfk. 
obtenu  du  Roi  ce  qu'ils  dcmandoicnt ,  &  que  Cyrus ,  Ion  Fils  ,  avoit  le  Gouvernement 
en  chef  de  toutes  ks  Provinces  maritimes  ,  avec  (/J  ordre  de  iècourir  vigoureufcmcnt  iv.V  ■ . 
les  Lacédémamms }  ce  qui  étoit  confirroé  par  une  Lettre  du  Roi  adrefKe  à  tous  ceux  fJ*^-- 
de  VA  fie  Mineure.    Tharnabaze  alors  amufa  &  retint  trois  ans  ,  fous  divers  prétextes,  ^,^.21^ 
les  Ambailàdeurs    Athènes.    Ce  changement  de  la  pobtique  des  'Perfes  leur  coûta  de-  ««fc-ub. 
puis  bien  dier.   Après  avoir  ainfi  fut  pancher  bi  balance  du  côté  de  Lacédémone  ^  «Ue>  ^^^■^^ 
CL  norna  oontito  h  (apéàoD06  d'acmes  ,  qui  l'avois  mife  ca  état  d'abùno  Atbéms  ,  LifTr 
le  lêoouri  de  Orar.  ^  r- 


())  NonuBértmMi ,  parce  qu'il  j  »oic  dci  BùoiclMlfc  tifàm  •  JÊUiiaM  tik  i  tjtjmci  ,  qui  troit  ufTi  pris  le  putl 

Voin  Cict'uoN,  Lib.  II.  m  Vnr.  Cap.  )f.   Coi-ytHfa»'  ies  LaMimâÊiinH,  te  ^  iiini  mcugc  des  micUigencei ,  i'ea 

le  i'Himrtt  ,  comme  priië  par  Dnji  ,  Tjrnn  de  SyrMmft ,  rendit  miitrc,  en  partie  pir  tnhilon ,  en  partie  p«f  un  Corn- 

Stmercm.  Lit.  V.  Câf.  x.  mua.  lo.  tetat  ,  Mi  s'eft  n*  bat  Ioûicbu  dam  h  Vilic  même.  Il  Uiflà  aux  injmtiu  leur 


StntqRœ.  Lit.  V.  Câf.  x.  mua.  lo.  tetat  ,  qw  s'eK  n*  bat  Iouicbu  dam  U  ViUc  même.  Il  Uifla  aux  «njaMa 

at^dccÉhM.CA  vrïlmwdt|v]«*9AMkN.  Vite fc  Im» Uaw,  fttMqiill  t'y  MiaÎMfficriii 

ic.  oaduTïb,  4aM3  iiMekiiiSloWt  AmaiWBigiNr  nte cm  mii  k»  yiuciiiÙMK  l'cnéc  de  la  ract.  il 

rua  de  rtonc  .  dui>  ce  Qn^re.  auffi  avec  ânq-ceu  hommes  de  la  Gamfôo  LteUimmimm, 

Ait.  CLXXXV.  (i)  Le  Traité  fot  atCiitc  nti&j  k  ju-  qui  étaat  écbappci  à  l'épce  da  Vauquciir  ,  ayoieat  eù  re- 

ti  par  AUiiUJt  Si  PWmImWi  9fi  lilWlifiCM  chacatt  fçm  court  à  la  proceâion  dci  AutcU.    Lci  condirioiu  furent 


cet  c^ct  licui  AmlnlTiiliMl  X^mMw,  nie.  CiVC-ltf.  qu'il»  Livreroieiit  leuri  Armes  ,  Si  iVroicnt  tonJuiis  à  JÙhi- 

L  Cil|f'  J-  ■<>•••  9-  BU  ,  où  l'oa  dtTpolètoii  de  leur  fort  comme  on  jugeroit  1 

ttémmiaiSKmklcèim  foMittaM  te  k^ffeaJaw  des  oft^w^w^  «dni*  «war«(M>w.  w]^  ;i  ^A«»«JWif»»win] 

JlUmeu  :  fc  il  aioftle  cet  avuc}  Qas let  jfriMiw  ne  coin-  M  nûi  ^«^mk          >atrs<  aiMAiyûw  3irr<  ,  ra  m  «rAa 

mrtiraieiit  anctia  aâc  d'hoftOilé  fiwles  letiei  de  fhmsitau  :  wfm>M$ti  ,  t1>  h  râfMT*  lii  aMx  •.^Vairat .  inrfrla^ 


%m  fM)i)cJ^!m%  )ir»ii'iin  wixm  'A<yt»H  •«••  •  rw  Jl  •■fta-  Aw»  «t^  svrw.    DloDOU*  ^  5in/r  ,   Lib    XUI  Cap. 

am  Xif''  fw  «AiMi.  la  VU.  AkciiiAo.  Tam.  I.  fM.  ;jx  3^7     Voiei  Xa'NurHaN,  Hi^.  Gr<<  Lib.  L  Cap, 

.  cTd.  If         Au iiOc,  cpéi  UndditiM  deOhd:    5.  «iw».  la ,  >}.  rLvxAitQjH,  ia  MtiM.       v>i,  as». 
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ARTICLE  CLXXXYL 

TîiAlTB*  de  Paix  entre  les  AtheniBKS,  <^  kt 
Lacb'dsVomibks. 

Anne'b  404.  ivanc  Jbsu s-Chr.ist. 


Ut.  II. 

Cip.  1. 
■«m.  4  .(^ 
/rff.  Diti. 
if  j<ri2>, 
Lib.  XIU. 

0if.i«r. 

Tom,  I. 

$2  ^fcift" 


APre^s  la  Vî£Voirc  Ci)  AAegos-Totamos  ,  qui  amena  la  fin  de  la  Guerre  du  Télo- 
jxmnefe  t  &  déada  de  l'Empire  de  la  Grèce  {a)  les  Lack'ob'moniems  affiégé- 
renc  Athènes  par  mer  8c  par  terre,  &  réduifircnt  cetaefiiperiie  Ville  i  de  ùxxamx  aux 
condirions  que  le  Vainqueur  voulut  lui  impolèr.  Plutarqub  ndus  a  (b)  confcrvé  le 
Décret  m£iiie  des  Lace'ob'monibms,  £at  en  réponic  aux  Ambailâdcurs  d' Athènes  t 


ta 


qui 

TA'AB  ri  rtSj,  'fV' Aaxtku^îm  V 

KaCCxAsrrÉî  rî»  Fleipttîit  »   xai  tx  /la.- 

tV 

wb>Mm  t  Ta»  awT^        ixomf  T«wr* 

9m»  tuSt  Çi}.  rt  xonm  htSmt 


»  Voici  ce  que  les  MagttnttC))^  tACf- 
„  be'anriMi  oot  Ifioliift  eidoim&  VôutaliN 
„  Mt  IbFMAcIfiStodi  IM* ,    Vetes  Amttâ 

„  Us  lônputs  MurailiCT  [qui  joignctit  If  Port  à  It 
VilleJ.  Vous  abandonnerez  toutes  les  ViUcj  [E- 
tm^^its  qui  ctûicnt  (o«"i  votre  domination]  St 

,t  vous  retiendrez  Icukincnt  votre  Pais.  En  faiùnt 

„  ceh ,  vous  aurez  h  Paix ,  moiennnt  que  vou* 
donniez  iu(&  ce  qu'il  iaut,  que  vous  talTiez  dt 

M  plus  revenir  tous  les  (4)  fvjfukf  ArqulTégard 
«que  TOUS  devcs  avoir. 


(»)Hi/f. 
Gru.  Lib. 


Xà'iKorfMl»  exprime  (c)  atafi  kl  Ankte  du  Tniié ,  en  7  comprenant  ce  oui  fbt 
convenu  enHiite.  »»  Que  les  Athéniens  ff)  déffloliraieK  la  toogue  Munik,  8c  le  Pi* 

liit^f^*  „  rée  :  Qu'ils  livreroient  tous kurs  Vaifleaux,  (6)  à  h  nSerrc  ée  «knte  :  Qu'Os  fc* 
g,  roient  revenir  leurs  Fugitift  :  Qu'ils  auroicnt  les  mimes  Ennemis  &  les  mêmes  Amis» 
]»  que  les  Lécééhnoniens  :  te  qu'ils  ^noient  les  Lacédenuniens  par  tout  où  ceux-ci  les 
,t  voiidtoienc  moier ,  &  fat  tare  êc  ftr  mer     'aXX'  Vimin»  ù/lmn  ['a5i)nmi1    '  f 

m!      y?'  >  »  M  il  wfm^  Aiiû  finir  bGim Ai PM^^lMiQ»!  •* 

pcti  innc-ièpc  ans  tuàtt. 


ARTICLE  CLXXXVn. 


NULGncc. 

Lib.ll. 

Ci|i.a. 


Traits'  de  Cm^tim  entre  TlU  de  S  a  m  o  s  ,       L  Y6ANX>ft,B  « 

Gétiéral  des  Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

La  même  Amme'e  404.  avant  Jbsus-Chb.ist. 


il 


NE  rcftoit  des  Peuples  de  Grèce  Alliez  à' Athènes  ,  que  l'Ile  c 
tous  ks  autres  avoicnt  abandonne  fon  pani  aorès  la  maiheurcuic 

ks  A»ltiiritiu 


de  Sa  MO»  ,  car 


^«mwr.  Lors  que  Ltsamors  ait 


Bataille  d'Egfs-'P»- 
qw  OOnî  3h 


(1)  An.  CLXXXVL  Jlg^hiMmn  ,  'A<rii  wmtfiHt , 
éa  «mfM^ ,  RMftv  AfeOÙm,  Tor  r/A/;«y>«sr.  1!  j  aroit, 
à  ce  qu'on  croit ,  OBe  VîBe  de  même  wwn. 

(i)  i;  y  1  dim  Se  Tntc  des  Edlriont  :  «wiïw  n.  Mail 

r'cft  UQc  t-ijte  maiDrt'ft'c.  J'ii  fuivilc  Ml",  de  Ffarract,  <jni , 
comme  le  '.  -Mnit^nc  Ilu  Mr.  D.HCiin,  fur  \i  fot  lic  lea -^!r. 
Salvim  ,  POïie  ■»«•>.  11  j'  1  tnèmc,  fuini  le»  diverièi  le- 
ttons de  l'ËditioD  de  Wr.ciiiL  «Wi»  :  ce  qui  me'ne  i  la  vé- 
ritii»e.  Dans  le  mot  iaUanc  karfc  ,  Mr.  Do  Sovl  tcui 
^'m  Efe  ,  afervit .  fatt .  en  Langage  UorUfae .  de  mu  k 
nn/,  qui  iSpiific  tttr.  Cela  t&  fon  probable  ;  8c  on  aaroit 
)K  au  moiu  corriger  dans  le  Texte  mu&i  ,  qui  ac  figoiGe 
Wcn  ici. 

())  l.e»  tfktrti,  comme  vient  de  le  dire  PtVT»»qo». 

(+)  Ceux  qui  j'cïoicot  ixjvci  d'Aihriin  .  puur  émet  le 
Irifte  linrt  auquel  ils  vaioKat  bien  que  Leur  Punc  iia«it  ré- 
duite. Haut  k  domiHdiaB  àtlMUm 
Mi  cniflMicw  «tee  niiqa .  ^  CM 


bKqoe,  fiicalMMan  MM  Omt*  fiiMi  Qw  tout 
cens  ^al  iléMkBfdHigt  rMkm ,  fwurtwlwi  ftae  frii , 
MT  VWoA  M let  KDcomTenHt ,  8c  qui  tMéhm  mMC 

retaipMer .  iDêroït  tenu  poarEnoemi  detMliMkW.  h*» 

TA*r}\it,  in  tyftair.  pig.  448.  F. 

(j-j  l.cTrjiTc  portoit  ,  que  cent  demolrrion  dcro-r  fr  tii- 
rc  d nu  l'cipace  de  quel^uei  j«un ,  comme  il  ptrolt  de  ce  que 
dit  Plotaki^i  ,  que  Ljfmirt  voulut  prrndjr  de  U  on  [Kij» 
texte  ,  pour  hin  tegardier  le  *Trajié  ooroim  nnafa.  Fir. 
LifiuUr.  pag.  400.  D.  Onaaiva  «Me.  qnck  Mat 
£x  jiari  ,  Si  ceU 

moins  il  y  a  fimptcment  tS»  «.«■»fS.  Jcc. 

(6J  •C'cft-l-dire  ,  leurt  ViiltMux  de  Oucrre  ,  fww^t  nû^ 
comme  l'explique  Diooom  Jt  SieUt ,  Lib.  XIII ,  Cjp,  107. 
fMf.  }Sv.  IJ  H.  Strfh.  ou  ii  n'cii  excepte  que  dix  ,  vAjm. 
Am.  Peut-être  n'eil-ce  qu'une  faute  de  Copittc.  Car  le 
«•■ÂMéa  4iM*lt  ooiTc  te  dau  Plutak^;*  ,  ti  daa* 
Ahmcim»  Om.  m.  p«.  a;!.  x<.m4.  yri  dit  «li&^M 
liTlMté&tMcAr  «aeT  - 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  itfj 

rons  vu  ,  par  lequel  ils  ccdoicnt  tout  le  droit  qu'ils  avoient  eu  fur  les  autres  '^^illcs  oU 
Peuples  i       il  partit  avec  une  Flotte  ,  pour  réduire  les  Samiens ,  6c  aflîcgea  leur  Ville  f*)  rA». 
de  Samos  par  mer  &  par  terre.    Ils  furent  bien  tôt  contraints  de  fe  rendre  ,  à  ces  condi-  ^^ 
rions  :  Qiic  les  perlonnes  libres  pourroicnt  11*  retirer  où  elles  voudroient ,  chacune  avec  ' 
un  Habit  ^  &  que  tout  le  rcftc  lèroit  livré  à  Ly fondre,  {c)   'n/ttoXoy»**»   [si  Sî/iiov]  '*»■'■ 

«I  î/xâ.Ti:i  tx"*  tx-HT®'  iTiÉKai  T^ff  t\vâ'if<it  ,   T*  i'  îWa.  lo^^ùnat-     Cc  Général  (l^  ^' 

laiflà  dix  Gouverneurs  à  Samos  :  &  les  Habitans  fc  fournirent  fi  bien  (:)  -aux  Lacede- 
moNiens ,  qu'ils  donnèrent  dans  une  lâche  flatterie  à  l'égard  du  Vainqueur.    On  con- 
noiflbit  la  vanité  de  Lyfandre,  qui  alloit  jufqu'à  ambitionner  des  honneurs  divins.  (</^</>fW; 
Les  Samiens  ordonnèrent ,  par  un  Décret  public  ,  que  les  Fêtes  ,  qu'ils  célâjroient  en  T'^.IJ^*''' 
l'honneur  de  Junon  ,  &  qui  portoient  Qe)  le  nom  de  cette  Déeflc  j  feroient  déformais  pâi.  44). 
appellées  les  Fêtes  de  Lyfandre.    D'où  vient  qu'un  Pére  de  l'Eglife  ,  (/}  Athénien  de  f,f.„'JJ^''' 
nation,  dit ,  que  Lyfandre  fiit  érige  en  Dieu  par  les  Samiens ^  malgré  tant  de  carnages  [f)Xhi'. 
&  de  maux  qu'ils  avoient  éprouvez  de  fa  part.  _  Le^t'c.^ 

ii.pg.fi. 

Sd.  OxH. 

ARTICLE  GLXXXVIIt 

TjlAiTi'  de  pMPt  entre  Denys  l'Ancien,  Tyran  de  SiCitÉ, 

les  Carthaginois. 

La  ro^nic  Anne'e  404.  avant  jEsus-CHRiâTi 

1 

DEmys  ,  de  Syraatfe  ,      ■  s'étoit  emparé ,  l'année  précédente  ,  du  GouvemertienK.)  xfa»j*. 
de  cette  Ville,  (i)  ic  par  là  fraie  le  chemin  à  dépouiller  la  Sicilb  de  la  liberté  ^^"j^'"*' 
dont  elle  joujflbit  depuis  long  tems.    Il  fût  depuis  battu  plus  d'une  fois  par  les  Car-  c^p.  i 
THACiNOis  :  mais  on  crut,  &  ce  n'étolt  pas  fans  raifon,  qu'étant  d'intelligence  avec  eux,  •+ 
il  leur  lainbit  remporter  quelques  avantages  ,  pour  affermir  &  étendre  fa  domination ,  fur  xiii.'cîpl 
des  Peuples  épouvantez  fie  aHoiblis.    Car  on  voit  que  l'Ennemi ,  tout  vainqueur  qu'il  96 
étoit ,  lui  cnvoia  demander  la  Paix.    Elle  fe  fit  aux  conditions  fui  vantes,  febn  {é>j  Dio-  (*)  'W. 
PORE  de  Siale  ,  avec  Himiicon  ,  ou  HimiUas  :    „  Que  les  Carthaginois  demeure-  'J^^ 
„  roieot  maîtres  non  (culcment  des  Peuples,  qui  étoient  anciennes  Colonies  de  leur  pais,  ifi.iTii. 
mais  encore  des  Sicaniens  ,  des  Sèlinontiens  ,  des  Agrigentins  ,  &  de  plus  des  Ht- 
méréens  :  Qu'outre  cela  ,  ceux  de  Gèle  &  de  Camarine  paicroient  tribut  aux  Car- 
„  thaginois  ,  &  dcmeureroient  dans  leurs  Villes  fans  murailles  :  Que  pour  ce  qui  étoit 
„  des  Léontins ,  des  Mefféniens ,  &  de  tous  les  Siciliens ,  ils  feroient  libres ,  &  fc 
»,  gouvcrneroient  par  leurs  propres  Lofac  >  mais  que  les  Syracufains  dcmcurcroicnt  fous 
la  domination  de  'Denys  :  Que  les  Priibnniers  &  les  Vaiiïeaux  lèroient  rendus ,  de 
„  part  &  d'autre  ,  à  ceux  fur  qui  on  les  avoir  pris.    Aw'in/i  înrif         v(a.yfiâ.r<»f  ii*y- 

foitt^  trpot  Si  nn-oiî  Tt^ûvf  x,  KctfKtfita'ms  oi'itt»  fjS^  ci  iTtijt<V««  T*7t  vi\tri  ,  ^fct  jt  ^mUot. 
TiAur  TOK  Kitp(i^»fmf'  Aum'w;  <]i  |^  Mtosiftuis  ^  SixtAw  SiitAtTaLs  avrof^t  inoi*  ^  Sv 
foxitirufi  fâjj  viro  ^NniatH  TlT*;^5ai*  Tii  cu;^;;/MA«rra  xai  TeU  wûj  'sJmJbMU  l^ams  riit 
^CdAwri.  Ce  Traité  étant  conclu  &  ratifié  folennellement  ,  le  Général  Carthaginois  re- 
païlà  en  Afrique ,  avec  fon  Armée ,  dont  il  avoïc  perdu  plus  de  U  moitié  par  une  con<^ 
tagton. 

A«T.  ClîtXXVII.  (0  Xi'ko^hok  ;  mjl.  Cr«.  Lib.II.  ait  l  ou  qui  fe  (aanrérent.  Xt'HorBOH  dit ,  qoe  tjfm^ 
Cap.  ].  nui.  6.  Mii>  DioDOti  it  SiàU  ne  puk  que  d'un  rendit  uuc  inwinu  HdiiiMMt ,  la  Vilie .  fc  tout  ce  qui  y  étmt^ 
Coavenxur  ,  Ut.  XIV.  Cm».  ).  LU.  II.  C<*.  }■  aita».  6. 

(0  PioTAïqui  dit,  que  trfaairt  ctufli  ta«u  lei^MMu  Aai.  CLXXXVllI.  (i)  A  l'ocei&n  d'uac DooreUe EX'i 
•le  leur  piit ,  fc  qu'il  repevpli  leun  Villet  de  ce«i  qui  é-  péditian  que  6t  en  Siàlt  le  in<me  HjamM  ,  dont  lUMU  «- 
(oient  ftigitifl  :  tm^tim^  A  wmnm\  ÎMytaAM  ,  arafi^u  r«<  Tofli  parle  ci-dcflus ,  (fui  l'AoDce  409  )  «ant  pour  Uieutemat 
^<àri  »m  Vit.  LyfmUt.         A40.  F-    C'eft  que,     HwùUm  ,  Fii»  d'Mmw,  fc  de  U  même  Faœûle.  Ce»  deux 

^naod  lout  le  refte  de$  AUiex  A'Atkm$  I  ibtadonna  ,  let  f«-     GéiMraui  CAnimtmtu  prirent  U  Ville  i'^gr^fU  ,  fc  celkt 
■wiw  madjcréteot  lei  plus  conAdcnbtes  Aa  leur  Ville  ,  Qui ,     de  GtU  tt.  de  Ciumtrm,    Voin  DiaMU  A        «  lii^t 
poar  dominer  ,  Tooloiet»  qu'iU  en  fiflcnt  de  même.    Il  y     XIU.  Cip.  80— 9*» 
tut  «loti  appwtmmeat  pluEnin  de  ce  pvti ,  qui  fuicac  biA*. 


X  1  '  AR* 


DigitizcL, .  ,  v  .oogle 
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ARTICLE  CLXXXiX. 


T&AXTB'  immmoimtnt  entre  Us  ArHE'inltvs,»frhUCmn  C(vik 
fty  anja  tàM^emmt  des  TUBMTS  Tykavu 

Akii^k  403.  afant  Jssv»Chili0t. 


HM.Gi>c. 
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p-g  44'- 

(i)  l'!iii*r- 

Mifid. 
Ï«.i8i. 


llM-Giac 
Uéwll. 
On.  IV. 


LVsANDB-B  ,  qui ,  par  llicurcux  fucccs  de  fes  Exploits  ,  donna  le  coup  mortel  à  la 
puiflàncc  dcj  Athenitns  ,  fit  exécuter  avec  une  njnicur  extrême  les  articles  du  Trai- 
té ,  que  nous  avons  vu  -,  &  non  content  de  cela ,  {d)  d  changea  la  forme  du  Gouven 
ncmcnt ,  (i)  en  étabMàntun  Confeil de  Trente  ,  qui  iîirem  autant  de  Tyracs ,  Se  qui 
ont  ctc  ainfi  appeliez  avec  raifon.  L'entrcprifc  étoit  trop  violente  ,  &  trop  contraire  au 
génie  des  Athéniens  ,  pour  avoir  un  fucccs  durable.  Le  brave  Tbrafjbule ,  qui  étoit 
fi)  râvgjié  à  Thebes  »  &  à  qui  les  Thébaitu  mêmes  foumircnc  Iccrétement  des  armes  & 
de  NT|;ent  y  vincau  Iccsom  de  ûJPitrie)  wecune  poignée  de  Fi^itifs,  qui  aiant  grofli 
par  la  jonûion  d'autres  bons  Citoicns  ,  les  mt  en  état  de  challcr  û'Aîhérus  les  1  rente 
Tyrans.  Ceux-ci  démandérent  du  icoours  à  Lacédenwu  >  &  Lyfandre  mit  tout  en  oeu- 
vre ,  pour  tâcher  de  les  rétablir.  Mais  kf  Roi  Pavsanias  ,  animé  de  jaloufie  contre 
Lyfandre  ^  vincdans  VJttique  avec  qodques  Troupes,  iàiCint  fcmbhmr  de  foutenir 
rintérct  des  Tyrans ,  quoi  qu'au  fond  u  voulût  fevorifcr  les  Athéniens  y  &  appaifcr  les 
divilîoas  parmi  eux.  11  rei^ut  quelque  échec,  avant  que  de  remporter  bviâoue  fur  ceux 
du  pam  de  Thr*Qtnde.  \x  abrs  il  (a  j  porta  les  Athéniens  à  ic  lécoDCilier  kc  uns  a- 
vec les  aunes ,  leur  fburnffint  luf-même  les  expédiens  pour  lè  fàve  à  leur  lâDafiîâian  ré- 
ciproque, l'  n  confrqucnce  de  fcs  avis  ,  les  deux  Partis  d^wcérent  i  Laced,  mom ,  pour 
lui  remettre  la  dccifion  de  leurs  diliércns.  Les  LacedemmUens  envoiércnc  aulli-toc  à  A' 
tbenes  Qmmc  des  Principaux  de  leur  Ville,  pour  i^der  la  cbc^,  coojuûaeuiait  avec 
Taufantas  ,  le  mieux  qu'd  fc  pourroic.  L'acconMnodcment  fc  fie  donc  aux  condin  ns 
fuivàntcs  :  (f)  „  Que  les  Athéniens  vivroicnt  en  paix  les  uns  avec  lec  autres  ,  &  que 
„  chacun  fe  retircroit  doucement  chez  foi ,  excepté  les  Trente  ,  les  (  j)  Omu  ,  &  ks 
„  (4)  SDi>  <]ui  aroienc  ooounandé  au  Tirée  :  Que  ù  quelqucs-uoa  dct  UabÉaitt  de 
„  h  Ville  cra^noienc  pour  eux  ,  ils  pounoienc  aller  dcfoeurer  i  Elnt/diei  'Auloarm 

T*  ioMTcn  eui<n/f  ,    vA^r  'ffu  Tftîr 

xcrrx  ,  M.I  Ta»  "'EfJexa.  ,  xju  t  «y  cV  t5  Oeifaifi  iA^^a/Ta»  Aiiut'  ù  Si  rtwç  cpeCoTiTs  îr 
î?  iç-*»*  )  yii^t»  ewToit  'EAiixri»»  xaTsi;<.t.r.  (^f^  Ftu  dc  tciui  aprcs ,  les  Chels  des  l"  ac- 
tlcux ,  qui  étoient  reliez  à  Eleujine  ,  furent  maflàcrez ,  &  le  GouvcmemenC  récdili  fiir 
le  mteie  Pié  qu'auparavant ,  par  les  iohw  rfloqucnoc  de  2ÎtréJ/ihUe  ,  fui  lit  anfi 
pafla  11  1^  fiiMutt  d'^Mrn////^  g^nénle. 


A1IT.  CLXXXIX,  ;i)  !1  .ivnil  e:<:  ror.v  =  :ij  p:  Ir  Tui- 
le^ P«ix  •  Ose  le«^l«M>MU  legouvenvcroicat  comoc  «u- 
finnnti  Mot  >w  J»fti»t'<w>g  «MwjMwi^iii 
]t|4M««u  wMmif.  DioDolik  A  Jinh  ,  Lib.  Xil.  Ô»  }. 
La  .AtMiM  feueat  A*iln  «■tt'cw  for  11  fenne  de  Gou. 
veiacmcnt  ^u'iU  étiUirainc  :  tt  iftai  que  k  ptot  pwdc 
îc  U  plus  fitoe  pinie  dn  Cttoinu  TOuluflcm  rciiintrc  in 
cbofet  lui  le  pdc  dc  Dcmocriiic ,  mèlcc  d'Arillocrzit;'  ,  cc-jx 
ffai  fouluittoiCTit  dc  <!omincr  ,  prctcnjoicnt  lamcocr  une  A- 
riUocntic ,  cummc  c cUc  qui ivoit  eu  liai  innt  StUn.  (Votes 
ks  N<Mt<ie  Mr.  Pi'iiuqmivi^  fur  Elum,  rtr.  KÙ.Lib. 
V.  Cafk  (g.  Iit»'<tanima«  pouTtat  ranr  i  bout  de  fine 
wMUflMrwii. aMMtOKMrt  i  l^min  ,  qot  étoit  *- 
Ion  à  yi—t. comptant  i  coup  (ïlr  qu'il  ftrorilëfoit  ce  pmî. 
Xffcâiveamt  Ljfmtén  itnx  jolC-lAt  rrpafle  à  jùhfmtt,  6t 
t<tcTntVt  It  Pcupl»  ,  k  pl»>  p>r  i»cnacc5  ,  que  pir  pcrfai- 
tun  ,  l'fngAgrj  j  établir  un  tonnt  ic  Trente  Athttims , 
i}ui  <ic*Mciit  tain  de»  Loix  ,  fcto»  Idoucttei  l'Ent  l&t  gou- 
«né  MwMtab  Ikii  cet  MaYctuz  LériSntm ,  m  lin 
daynOri  Mhr  dwLote,  étihGAieM  k  S«m  kla 
MigUinu  1  leur  funtifie ,  te  ezerfoiait  raie  «otorilé  de^po- 
lifae ,  qui  fut  bica-tAt  caufe  de  leur  rviiie. 

(»J  niiUiticacwilirbw  hiRh  AM)|kri«.  Gttin 


Fiinciiiis  en 
puui 


r  rcndte  compte  de  ù  condu 
iMMdet  tan.  F««tiMiA< . 
(1)  Aalcad'^iJÛ*,  k«  o 


prirent  occalion  de  le  faire  citer  en  Joftks 
conduire.  Ma»  li  hit  ibloui  i  k 
Ui.  11.  Oif.  f. 
0*xi ,  il  fut  lue  ici  ^«m,' 
eemmefa  itauf<|aé  Miuiiii»  ,  UO.  aifc.  1I}<CM> 
I  f.  Oe>  Air.  e'etoiesr  ii*  aatm  Cbeft  de  fCltt ,  que  k« 
jtthinint  avoient  éubli; ,  à  la  pliee  inIHnu  Tyrmu  ,  fcqul 
eniuite  imiicrcDt  piit„:icii;ciit  Jcur  TvrîBnie.  On  en  aroM 
pria  un  de  clutjuc  Tii-'u  ,  comme  bCi  HonioN  lui-même 
nous  l'appteod,  i,*.  Il.C;p.  4.  «uim.  if  Voici  iuiTi  Dio- 
MUII  il  «icàfa,  Ub.  XIV.  Cap.  }4.  JuiTiN,  Lib.  V.Cin. 

(4)  CAohaldliiGMmnKnn.  <fie  Ljfmé»  mit  dit». 

UU  pour  eommnoder  MPoR  de  tirit ,  caiaéaelIBM  que  les 

TYrati  eutcni  le  Gowraraanctu  de  la  Vilei  twi— e  on  l'ap- 
prenj  dc  PuvTjaqyt  ,  in  Va.  Liftair.  p»g,  441.  F  Xt'- 

pof  iuj.v  ,  cLi  n'ca  Ji:  ncn  .  uon  piu-.  que  Dtuuuaa  A  J»- 
,  Cil  pii.c  uUeuti  aulli  eu  piUàm .  mtm.  ix.  da  nUme 

dUpitrc. 

is)  Voter  Oioooaa  it^Siàk,  Hb.  UlV. 


4>4<     A  a4*>  C—iim— 


Dioitize*:^ 
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ARTICLE  CXC. 

T  HAÏ  te'  tmre  Deny  s  ,  Tyran  de  SYKACUSfi  <^  ks 

Le'ontins. 

La  méinc  A  M  M  E'B  405.  avaat  Jbs  us-Chkist. 

DEnys  ,  Tynn  de  Syr-acuse  ,  (a)  diflîpa  les  mouvcmcns  que  firent  les  Syraru-  (»)pi,i.d, 
Jains  t  pour(è  remettre  en  liberté,  &  qui  leur  «nroient  d'abord  li  bien  léuflî,  ^^«^ 
qu'il  m  contraint,  pour  gagpier  du  retns ,  de cafMCukr'y  icondidon  qu'on  lui  donne<7^'^ 
roit  cinq  Vaiflèaux  ,  pour  fe  retirer  de  la  Ville ,  avec  fes  gens.   Délivré  de  ce  péril,  à 
la  faveur  d'un  fccours  de  CamjiMiiens  ,  qui  lui  vint  à  point  nommé ,  &  aiant  pourvù 
à  là  fûreté  contre  de  pareilles  cntrcprifcs ,  (è)  il  fongca  à  pouflcr  (es  conquêtes  au  de-  • 
hors,  &  il  fe  rendit  makte  de  quelques  Villes  voifiocs  dcsCaakidwu,  ca  partie  par  ibr>  '/jl^''' 
ce  »  en  paitie  partniulîm.  Lb\)m  tiVh  file  me  dts  pvâiricifes,       sttÉ^us  :  mis  » 
fiute  de  rrachincs  pour  l'affiégcr  ,  il  s'étoit  retiré  ,  après  avoir  ravagé  fon  territoire.  Il 
revint  dcpms  ,  avec  tout  ce  qu'il  falloit  ,  &  cnvoia  fommcr  les  Habitans  de  le  rendre  , 
à  condition  de  fe  venir  tranlplantcr  à  Sjrscufe ,  pour  v  Ctre  incoipoitz  au  noidatc  des 
Citoiens.   Les  Léontms  ,  fe  voiant  hors  d'état  de  rélllter  à  toutes  les  forces  de  ^Denysy  , 
&  n'aiant  aucun  (ccours  à  attendre  d'ailleurs ,  acceptèrent  le  parti  1  d'autant  plus  vo- 
lontiers ,  qu'ils  craknoient  un  traicemenc  pareil  à  caui  qu'avoient  éprouvé  de  fa  part  les 
^éOMietu  &  les  lUxietu.  (c)    Km  irpW  ràs  HrJbr  [AMn-MKfj  3>^'gmÇÊiitiimii^,  n^Mv^  rr>  Uem, 

ARTICLE  CXCL 

Traite*  entre  lei  Grecs  ^tà  a'vo'mt  fn'rvî  Cyrus  le  Jeune  dans  [m 
Bx^ditm ,  dr  Ark'b,  Générd  des  "houoes  de  Cyrus  le  Jeune, 
«frh  que  ce  PiiHce  ma  M  ud  àm  mu  Bâtn^ 

Amne'e  4AI.  avant  Jbsus-Chicist. 

DArius  Notbuf,  Roi  de  Perse  ,  étant  mort,  fur  la  fin  de  la  Guerre  du  TàlopoH' 
néÇty  avoir  défigné  pour  fon  Succcflêur  à  la  Couronne  de  Ter  fi.  Ah.  s  a  cb  ,  fon  Fils 
ainé  ,  qui  prit  le  nom  d'AR.TAXF.RXE^  ,  auquel  tes  Grecs  ajoutèrent  depuis  le  furnom 
de  iéUmon  ,  à  caufe  de  fa  mémoire  extraorainairc  0)  Reine  'Parjfatis  , 
^Arfue  &  de  Cyrus ,  aiant  une  tendrcflè  partiailiérc  pour  le  Cadet ,  avoit  inutilement 
tenté  de  faire  roniixîr  fur  lui  la  Couronne  ,  à  rexclufion  de  l'Ainé  ,  fous  ombre  que  ce* 
hà-ci  étoic  né  avant  que  Hârims  fût  RoL  Cjnu  fut  accule  &  convaincu  d'avoir  voaia 
aflBilBiieribn  Frère  kjoarmidae  de  fbnSacWt  Ae  fl  lui  «n  «voie  coélé  h  vie ,  û^my* 
fatis  n'eût  cibtcnu  fa  grâce  à  fixcc  d'impominitc7.  Elle  fît  même  rendre  zCyrâs  ledott* 
Tcmemcnt  de  ïyljie  Mineure  ,  qui  lui  avoit  été  laiflë  par  le  Tcltament  du  feu  RoL  Cf* 
fw  eue  12  une  occafion  de  chercher  à  fadsfaire  en  mitne  tons  ù.  vengeance  Se  Mt 
dâbs  ruHAMmt  \i  «gna  le  coeur  des  fiaiboics  qui  éooieac  Sa»  fk  conduite  ,  Se  tiouvi 
moien  de  inectre  les  Grecs  dans  (es  intérêts  1  fiir  tout  ks  Léeédémmienr  ,  qui ,  comme  ' 
nous  l'avons  vu  ,  croient  alors  devenus  Maîtres  de  la  Ciréct.  Mais,  a\cc  route  la  bravou- 
re &  fa  conduite  •  &  quoi  qu'il  eût  aiicmUé ,  pour  détrôner  Ion  Jbrére  »  une  Armée  ibit 
nombreufè ,  qu'il  mena ,  1  travers  de  mffle  dangers ,  juiiqucs  à  \kYftQiÂoakét  Siéylviie% 
fon  Expédition  eut  un  très-mauvais  fuccès.  Il  ftir  rué  dans  la  Plaine  de  CnnAXfl ,  ou  Arta-  '  ' 
xerxesy  qui  l'attendoit  avec  une  Armée  de  neuf-cens  mtUc  hommes»  lui  livra  une  Batail- 
le,qui,  fans  cette  mort ,  lui  aoRoft  ^  £Kafe  i  luktatett.  Le  Roi  Mflhôc  cnvoia  fbauner 
les  (rr«y  de  leadn  ks  annes  :  mais  cas  ,  qui  &  ooioieiK  vainqueurs,  n'avoicnt  garde 
d'en  venir  li  ,  8e  au  contraire  ils  offrirent  â  Ariée  ,  un  des  Commandans  des  Troupes 
de  Cnus  ,  de  le  mettre  fur  le  Trône  de  Terfe  ,  à  la  pince  du  Prime  défunt.  Mais  A- 
née  rcjctta  la  proportion  ,  £c  déclara  qu'il  voidoic  retourner  avec  eux  en  Qritt.  Alors 
ks  principaux  Offidecs  des  Guet ,  le  AA»'t ,  avK  ks  fins,  fim»  un  (4)  Tniié.  ^'"^^ 
psrk^ikjuiàasiridpnqueM,  ^  Q^ne    flshioieac  poiiiK  ksons  ^1»»%^^ 

A«T.  CXCI.  (i>  Vaits  Xi'watmH  ,  <K  Stli*.  Or.    U.  WccL  l>ioi>e*i      «Uh ,  Ub.  XUl.  Cu.  mI.  Si 
Uw  L  r&WTMayi ,  Vil.  ^Mmm.        leti .  itfSit    XIV.  M.  ^Jiff.  Ju'tin  .  Ub.  V.  Of.  11. 
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),  trcs ,  mais  qu'en  qualité  d'AUicz  ,  ils  s'cntrcfcœurroicnt  fidckmcnt.  Les  Barbares  en 
p  poitkulicr  promircnc  avec  fcnnenc  ,  De  conduire  l'Armée  y  fans  fraude  ,  dans  fa  re- 

„  Ceâtt       Swi^fer  «  97*Tiry»J  m»  cl  Xuyçayo)         'EAaW  'Afmm ,  xeà  Ufitxreu  et 

Ti  "EMiJim  »  JMiî'    'AfwTgh  >  iMi  •fff  ««»  cùjTÙ  01  xfiTifiw  ,  nnrt  vfMn»  «XA>iA»f  ,  <rv/A- 

fio-X"'       ««jScir     »i  i>  Bxffixfoi  nrftasmoaaj  ,  xai  >r/>KrtcStti  ôJjAaf.     Xe'nophon  ajoute  , 

que  les  Barbares  jurèrent  ce  Traité  ,  en  forgeant  fur  un  Bouclier  ,  un  Sai^cr  >  un 
Taureau  ,  un  Lcup  >  &  un  Bélier  «  les  Grecs  trempant  leurs  Epécs  dans  le  làng  de  cm 
Viftimes  «  qui  tomboit  fur  un  Bouclier  ,  &:  les  Barbares  leurs  Piques.  On  fait  que  ce  fa- 
meux Hiftohen  étoit  prclcnt ,  &:  commanda  à  la  iin ,  dans  cette  famei^  BlttraiU  dtS 

[2,'^  'Dix-Mille  y  donc  il  a  fi  bien  écrit  l'hiflioii&  Ariie ,  malgré  Iba  Senncat,  t>'«an^iTnm 

brêd.    (f)  cnfiiiM  ks  Grt€s^  Se  la  oahit 

ARTICLE  CXCII. 

T&AITB*  «ttfr^  Artax  £  Rx  £'s  Mnémon,  Ki»     Pinsi»  ^  |nr 
Guncs,  Je  UBitrmig  Jet  Dtx-MiBf, 

La  même  A»»%*t  40Z.  xnat  JnëvCuxut* 

E  rcfùs ,  que  les  Gubcs  avotent  fait ,  «odute  ftVaiéà  dam  VAtpde  précédait , 

 j  de  rendre  les  armes  au  Roi  de  Perse  ,  &  la  contenance  afllirée  ,  avec  laquelle  ils 

,     témoignoicnc  l'attendre,  s'il  vcnoit  les  attaquer  j  l'intimidèrent  fi  fort,  qu'il  changea  bien 
D«ExpX.  ^  *^  langue,  (a)    Dès  le  lendemain ,  à  la  pointe  du  joitf ,  il  leur  envoia  des  HérauO^ 
Crr.u».  '  pour  parler  de  Faix  &  de  Traité.   Onluir^ndit,  qu'il  faikùs  oonuncDccr  parl»bac> 
**  tKf  &  que  la  Grées  n'aiant  pas  de  quoi  dîner ,  ils  n'étoient  pas  en  écit  Jtioçnux  de 
tdles  propofitions.    Ixs  Hérauts  étant  allez  annoncer  ccrtc  réponfc  ,  revinrent  aufll-tôt 
awc  ordre  de  leur  dire  ,  Qyc  le  Roi  trouvoit  qu'Us  avoient  raifon  ,  &  que  ,  s'ils  vou- 
loienc  traiter  avec  lui ,  il  avoît  donné  ordre  de  là  oooduiie  dans  un  quartier,  où  ils  trou- 
fcroient  des  vivres  TuffiTaminent.    CLE'AR.quE ,  qui  conunandoic  en  Chef  l'Armée  des 
Grecs  ,  demanda  aux  Hérauts,  s'il  y  auroit  filreté  pour  tous  les  Grecs ^  ou  fi:ulement 
pour  ceux  qui  Icroient  chargez  de  négocier  le  Traité  >  On  lui  répondit ,  Que  tous  fe- 
raient compris  dans  la  Aifpenfion  d'armes  ,  qui  duieioic  jufqu'à  ce  que  k  Eloi  eût  fii 
kor»  demandes.  Après  quelque  dâS>éntk»  entie  fcs  Offiâ^ 

ic  en  conféqucncc  rArmée  conduite  aux  quartiers  de  rafraichiflèmcnt  par  des  Guides  , 
que  le  Héraut  avoit  amené  tout  exprés.    Trois  jours  après  ,  Tijfafheme ,  un  des  Géné- 
ranx  Perfans  ,  y  vint  lui-même  ,  de  la  part  dn  Roi ,  avec  le  Frété  de  h  Reine,  &  trois 
ancres  Grands  Seigneurs  >  fiiivis  d'un  nombreux  cortège.   Il  fît  beaucoup  valoir  les  icrvi> 
ces  qu'il  difoit  avoir  rendus  aux  Grecs  auprès  de  fijn  Maître,  pour  l'appaifer  envers eu^ 
te  leur  demanda  une  chofe  ,  dont  Art  axer  xes  vouloir  être  auparavant  éclairci ,  favoir  , 
pourquoi  ils  avoicnt  pris  ks  armes  contre  Itii.  Les  Cirées  s'excuiérenc  fur  l'^nt^anoe  où 
w  avoiemécéd'aboira*  destériiddesdeflaindeOr»/  &  dédaiérenc  »  qtfSs  ne  v(n>< 
loicnr  ni  contcftcr  la  Couronne  à  Artaxerxes  ,  ni  ravager  fcn  pais  ,  ni  commettre  con- 
tre lui  aucune  autre  hoftiUcé  ,  à  moins  qu'ils  n'y  iuûcnt  contraints  par  la  ncccfiitc  de  ic 
défindit  j  &  que  tout  œ  qi^ils  fouhaittoient»  cécoic  de  pouvoir  sTen  retourner  f&reDMnc 
chezeux.  T'^^f^ukravfenouvelbhTrftve,  ammémesoondincmSi 
porté  au  Roi  cetie  pxrok  »  &  au  bout  de  trois  autres  jours  ,  il  revint  avec  la  dernière 
réfolucion  du  Roi  fur  le  Traité ,  dont  les  conditions  étoient  :  {})    „  Que  tous  ceux  des 
Volet  jxr-  »  Terres  de  la  domination  des  'Fer/es  reeuderoicnt  comme  amis  les  Grecs  de  la  rctrai« 
JmÂsi-  „  te  y  &  qu'on  les  raméneroic  de  bonne  ni  dans  la  Grèce  ,  en  leur  fbumiilânt  de»  tî- 
jjj^*^  „  vres  :  que  ft  ,  en  quelques  endroits ,  on  ne  vouloir  pas  leur  fournir  ,  en  paiant  ,  ce 
1'  '      >»  qui  kiir  étoit  nécciiairc  ,  il  leur  fi^oit  permis  de  le  prendre  eux-mêmes  :  Qu'eux  ,  de 
I»  fcur  oAlé,  s'engageroicnt  avec  fameot,  i  paflèr  fans  commettre  aucun  d6fixdre,  oob> 
„  me  étant  en  païs  d'Ami  1  à  ae  {Mcndre  que  ee  dpoïc  ils  auraient  befiiin  pour  madgfec. 
„  &  pour  boire ,  li  OÙ  Pon  refùlmMC  <te  kor  fournir  des  TÎrres  en  paiant}  &  à  jpaierea-. 
„  aûement  ,  ^ar  tout  où  il  leur  en  fcroic  fourni.    Ti\^  S"  u-xt  [Xic^raijipisJ  K*4 

•KW  ir  il  firi  ira.fiyf»(m  Àytfw  >  KtfiSim  vftif 

<^0\Mi  ka»<âi  y  ocra,  xxi  wot*  Aa^CftNrra^  y  incvrcu  fiA  T^a-fi^j^f^  à.yof<u'    «»»  H  rra.ptx»' 
tSp  kyofki  j  imiâm  'c^r  fi  TfiUVilmu   Ces  conditions  aiant  été  acceptées  ,  le  Traité 
fiic  jiKÉ  de  porc  &  d'anne  (  en  oanfinnatiao  de  quoi  »  r^^^SyabmirftleFrésedelaRei- 
•  •       ne,  dTun  côté,  &  ks  Officiers,  tam  fûpéiieors,  que  fbbaiterm,  db  fA^^ 

d'autre  coté  ,  fc  donnèrent  la  main  réciproquement.  Tiffapherne  alla  faire  fon  rapport 
«u  Koi  )  promcctanc  de  revenir  aufli-côc  qu'il  auroic  donné  ordte  à  les  atËûrcs ,  pour 
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s'en  rooamer  avec  les  Grecs  dans  ibo  Gçwreraewcat  de  ^-éBe  $4»uurt.   Il  (è  fit  atten- 
dre-phic  de  vinc  jours,  (c)   Etant  «n6o  arrivé ,  avec  un  Qxps  de  fes  Troupes  »  &  O-  ^'J^^j*'^'' 
r<>nr^  ,  qui  avoit  aullî  les  Tiennes  \  les  de\]x  Armées  (è  mirent  en  marchf  de  compagnie,  of.  4^ 
en  l'urte  néanmoins  qu'elles  campoicnt  (4^  à  une  aficz  grande  difbncc  l'une  de  l'autre. 
Cela  >  joint  à  d'autres  chofo  ,  fournit  matière  à  défiances  ,  Se  enfin  ,  fous  prétexte  dc^^fW» 
les iever,  îtffffbetiu  auutt  atarc  dans  Iqb  Camp  les  cin^  Commandan»  où  Colooeb 
te  net  Capkainea  >  ks  préaaias  fincar  arrécex ,  fries  aunts  taiOez  en  pièces  »  aveceo-  i-dirê. 
viron  dcux  ccns  Soldats,    l  es  Grecs  ne  pouvoient  guéres  que  s'attendre  à  quelque  fera-  f*^*'"** 
blabic  coup  de  traliifon  ,  s'ils  y  euflènt  bjcn  penlé.    Le  pcrlide  Tijjapherju  en  fut  puni 
par  un  effet  de  la  vei^eancc  du  CieL   Car  ,  ûx  ou  Içpt  ans  après ,  Artaxerxes  ,  non- 
obUant  les  obligations  CO  ^u'il  lui  avoit }  &  la  granop  faveur  où  il  avoic  été  auprès  de 
lui ,  donna  orSe  {e)  qu'on  le  fit  mourir ,  en  partie  fiir  des  Ibupçons  d'infidélité  qui  ['l^o!xc 
n'étoicnt  peut-être  fondez  que  fur  de  fau.x  rapports  de  fes  F.nncmis  ,  en  partie  par  les  fol-  L:b.'  ni.  ' 
lidiatioiis  de  tarjfâ$is ,  Mérc  du  Koi ,  qui  voulue  vcogcr  iur  XigAùberne  la  mort  de  ^.iJi 

...     .      .  .A.RT.IQL.E.  ÇXÇUI.  I^T 

ffifintétÊH  jSr  km  niM». 
La  mène*  Amws'k  401.  avant  jB8irs-Ciiit.i*T. 

ON  I>ei;t  juger  de  la  conflernation  où  fùrciu  les  Gilecs,  après  le  œa/Tâcrc  ,  donc 
nous  venons  de  parler  ,  &  la  détention  de  leurs  principaux  Chefs,  dont  le  perfide 
Ttjfépherne  n'épargna  alors  la  vie  «  que  pour  les  cnvoier  au  Roi  de  P£a.as  ,  ov  il  émit 
fùr  qu'ils  la  (a)  pcrdroiene.  Gependant ,  (^)  dès  la  mit  finvanee  >  3s  iqprâeat  cou»»  («]^««<r- 


ge  l 'par  lestiifcours  pcrfuafifs  d'un  jeune  Volontaire  à' Athènes  ,  qui  ic  trouvoit  parmi  ^l^J^'^ 
eux.   C'eft  le  fameux  Xk'nophon  ,  Fhilofopbc  &  Hiftorien ,  qui  a  û  bicn^erit  toute  t^te. 
cette  Hiftoire.   H  anima  &  les  Capitaines  ,  qui  refloicnt ,  &  les  Soldats  j  fi  bien  qu'on  ^^^'^"^ 
clioifit  incefTamincnt  d'autres  Commandons  ,  à  la  f>bcc  de  ceux  qui  manquoicnt ,  &  il  cvr  Lib?' 
fut  lui-même  du  nombre.    Ttffafheme  fit  ce  qu'il  put  ,  pour  s'oppofcr  à  la  retraite  de  ce  •» 
Cbfps.de  dix-mille  hommes  :  mais ,  quoi  que  fisrt  fupérieur  en  nombre  de  Iroupes  ,  'H^™" 
jae  put  oiks  vaincre,,  jùacféter  leur  marche  »  fie  il  ceûa  enfio  de  les  poudùivis,  poqr 
si'en  recoomer  dans  fim  Gouvemenieiit  d'/«Mlr. 

QiJAND  les  Grecs  furent  entrez  dans  \' Arménie  Occidentale ,  (c)  Te'ribaze,  qui''^.*»» 
y  commandoïc  pour  le  Koi  de  Terfe  ,  &  qui  étoit  un  de  lès  principaux  Favoris  ,  leur  ç^.^.' 
vint  au  devant ,  <t  demanda  par  un  Truchenun  à  parler  aux  (jénétâiBb  CwHBic  fnw~ 
ci  fe  furent  avancez  ,  autant  qu'il  falloir  pour  s'entendre  les  uns  les  antfCS  ,  0  leur  pro» 
pofa  „  de  traiter  cnfemblc  ,  à  condition  qu'il  laillêroit  paflèr  les  Gréer  (ans  leur  Eure 
„  aucun  mal,  &  qu'eux  de  leur  côte  ne  mcttroient  point  le  feu  aux  Maifc^ns,  mais  qu'ils 
»,  (c  coatenteroient  de  prcodre  ce  dom  ils  auraient  bdbui  pour  vivre  ".  Les  Génàaux 
y  ooofentifcat,  «c  le  Traité  fut  conclu  fur  ce  piéJiL  (J).   o  ii  [Tn^iCi<i^J  t\iy«,  I-Vittu. 

ldg,f  t  n  T*  'iîjTxAi»  Sr«»  Jt'oi/To.   "Eith  t«St*  tcTs  rixtrir/ois ,  ^  iaTuVeirra 

tSti  r^cts.  Maisee  Sacnrpc  n'agiûôit  ps  de  meilleure  foi ,  que  Ttjfé^mwt,  Qat  A  les 
amufoic  ainfi ,  pour  aller  ôifuite  les  attendre  dans  un  défilé  des  Montagnes ,  par  où  ils 
dcvokiu  palkr }  de  quoi  les  Grett  mat  eu  avis ,  le  prévioreot  >  {e)  a  Isica  qu'ils  mi-  ^  ^ 


AuT.  (.XCII.  (1)  Je  IDC  fijtttrieju  ici  d'un  piT^pc  'f  i-.J  «v.«».i>.64  i.'i  «i»  i.x,.^ ,  i  <j,c.ri(  t<p  lini  <?n«iMr  !>■ 

P'iii<siAi,        cijntœc  bien  cette  citccmihnrc  ;  T«t»-  it  t  tv  ^v^htk»  ri  IlonAMH  «i  v>^-  Les  roott  r/« Stc. 

■*■>,  m,l  sif  T<  v^fs  Mifyrrv  wts  ,  (ji/um  âmmTf.  Beuvoit  te  IspiKMteT  a  Ortmi,  dont  Xinêfh»»  ricai  ik  fu- 

Llt>.  ii.Ciif.  y.  f*f.  117.  Je  reiiiar<}uc  ceU  d'uiiu»  plui  ro-  1er  iamcdiatcmcu  :  tu  c'tH  auffi  à  liu  que  tout  ie>  Traxlue- 

'  n*  foclft  VcdÏMliMiM  efi  ici  Aiative,  fin*  qu'on  lit  mia  k  lappottsat.    Uiir  fi  Tîm  ntnfiili^tT  Mm  l'mrlillwi 

k        :  TiMMMatM  tfmd  /r  frlaw  i(h|fH  gmlm  tt  de>  wroitt  ,  eut  trauircn  ,  i  ma*  uis  ,  i)u'i]  cft 

m  tac.  Mr.  l'AUw  Gioom  d'j  i  pu  repraé  ocfhii  lorel  d  enuodie  ceci  àc  TSfifimu  ,  qui  emmenoit  la  TiÊù 

oitt  :  it  traduit  fidèiement  le  L«ia  :  wa%W  hi  fmmrt  Jtmt  du  Roi  .  ou  è]xiufee,  ou  foat  l'époulv.    Je  liiii  tort  trom- 

>/  (le  Roi  4c  fn/')  t'<t*M  ttmUi  jyf^utltn.    Mnu  fur  rr  pr  ,  ii  )c  fr<r>  ^  6t  ftmmt  Jm  Mêi,  qui  rioit  venu  déjà  ptf 

pic-U ,  il  fnidroit  uu'ij  j  eût  :  u«  »^  r«  «f.       h  l,^, ir,s  Jcui  lun  ^l  o;  Tij^j/Urm  ,  s'étoit  Ormi'  i:;l  iuc  .  ijue  X««»- 

kc.   Il  tèmMe  Ml  rdle  qne  Paviamik  tuioit  liù  a-  /àm  aoœmc  ici.   ii  y  a  betuonip  ^'i^niciicc  ,  ^ue  .  co 

aa'i  I  car  DMMBt'ASiiUrAMMà  3^|Effawc«n  aHlK  «lNKHid«mit«i«meiwaM»..ila(îaatMffiai 


4«W^  I  fuiif  LrfiiqiK  te  Roi  de  ftijt  aet««h  i  ce  C«-  «mIc  aitsm  (ttf.  3tV.  Of .  ■.  M 

acni]  ,  pour  In  rcrrim  i\a'\\  en  irait  rci^ut  daiu  b  Cuirrre  ne  àuK  0mii*in  uArm .  ce  que  le  ÏTraduâmi  t^iin  rctul 

centre  Crr»)  ,  lu  ,  df  .ut  ilonr-er  ii  Kulc  rn  mini|^r  jmi  Bqù  (<«Mr             r  mot  de  xa/irx  fe  dit  de  tuutc  lot- 

ipenaulii  wttfrcr  cette  alliance  d'un  palTige  de  Xrntfhea ,  où  le  à^ijSmti  ,  caranic  i  a  lait  roir  .'lllul^re  Mt.  ot  Sr»M- 

dl  )r  a  ■éoninoiai  qadqoe  amhicaité-   C'eSt  i^ua  l'endroit ,  aiiM  ,  Dm.  m  Jvlun.  Oiai.  1.  fjf.  aH; ,  iSS.  Se  Dieàtn 

eu  ce  nand  Capiaâoc  parie  de  ranitée  de  Xjftfhnw  .  (MU  ne  dit  lisa ,  qui  détmnnMJeiou  é  ocUe  ^u'il  jr  a  tait» 
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HISTOIRE  DES 


7- 


«p.  6.  Se 


(x)  au. 

Cm.». 


rcnt  en  fiiitc  fcs  Troupes  ,  &  prirent  là  Tente  ,  avec  quelques  gens  de  fa  maifon. 
Sortis  de  V Arménie  ,  Çj")  ils  eurent  à. combattre  les  Chalykts  ,  &  Ic3  Taoqufs 

3u'ils  défirent.  Comme  ils  fiucac  (^)  entrez  dans  le  païs  (i)  des  Macrons,  voifins 
u  Tant  Euxht ,  un  Corp»  de  ces  Peuples  parut  en  bataille  ,  de  l'autre  côté  d'une  Ri- 
vière ,  qu'il  y  avoir  à  paHer.  Mais  ces  Barbares ,  inllruits  du  fujcr  de  leur  matche  par 
k  moien  d'un  Soldat  de  la  Nation ,  qui  fe  trouvoit  dans  l'Armée  des  Grecs  ,  leur  offii< 
rcnt  le  pafTage  libre ,  9c  h  pcrmifiton  de  (ê  pourvoir  chez  eux  de  vivres,  am^TW  quH  {ô< 
roit  poinblc  ,  moicnnant  qu'ils  s'cngagcalTcnt  cux-m^mcs  à  ne  commettre  aucimes  hoftî- 
iitez.   Le  Traite  (ôit  juré  de  part  &  d'autre  ,  avec  une  cérémonie  particiiliérc  à  ce  Peu- 


(4)  JUJ. 
Cip.  8.  s 

'   ra  )  M  Si  ''£AA)|rt$  ô».ttnis  'ËAAvouir. 


LB).  IV. 
Op.  8. 

(i)  m. 

Lib.  V. 

or.4. 


i«.       kiuftfnfm.  Les  ATwtww  eiécutércnt  fiddement  les  conventions,  accoi^ifitftff  jtiGVtgj 
en  refpacc  de  trois  jours,  atB  Mootagncs dc  1»  Cf^lciMiillr  I  d'où iis paffireoc  i  (i)  7r^ 
bizmke  ,  Ville  Grcque.  ,  ' 

De  la^  étaM  amvez  à  U  iroiuiâe  des  Jfife^^MW^  knr  aiant  fidedeman* 

der ,  ^  vouloieac  que  ks  pd&flênt  fir  kws  Terras  en  amis  «  ou  en  ennemis  i 
'  Ils  répondirent ,  que  nui  ou  l^mire  kor  âoic  fiirt'bdifférent.  Les  Peuples ,  auxquels 
on  s'croit  adreffë,  croient  alors  en  gKrfe  avec  d'autres  de  la  même  Nation,  qui  demeu- 
roicnt  plus  loin  ,  fe  difputant  la  poîicflîoo  d'une  Ville ,  qu'ils  regardoient  mmmf  Q|. 
{Mtalc  du  païs ,  &  comme  mettant  les  Fofl%flièurs  en  éut  de  tenir  tous  ks  autres  Ibus  knr 
empire.  Les  Grecs  inftruits  de  cela  par  un  des  leurs  ,  qui  étoit  de  Trébixonde  ,  &  le 
même  auquel  les  prémiers  Mofynœciens  avoient  répondu  fi  fièrement  \  l'envDiéieQC  o& 
irir  aux  autres  leur  Iccours  moiennant  qu'ils  leur  procuraflcnt  le  moien  de  pcfièr,  pour 
s'en  retourner  chez  eux  par  terre.  Timèfithée  (c'étiiit  k  nom  du  D^noé  )  revint  avec  tes 
Principaux  de  ces  M^pmciens ,  qui  coulèniiimt  i  un  Traité  fin-  ce  pif>Q.  Û  conclu 
tx.  promis  de  part  &:  d'autre  ,  ,>Quc  les  Mofynœciens  cntrcroicnt  d'un  côté  dans  les  Tcr- 
M  rcs  de  l'Ennemi  commun,  &  qu'en  même  temsils  envcrroient  aux  Grecs  des  Barreaux, 
1*1,  avec  des  gens  de  guerre  ,  pour  fe  joindre  à  eux ,  &  leur  montrer  k  chemin.  (J) 

-      •       \  '     •      '11'  ' ^  '    ^  '        ~        \  a  '  Si  X.    r  "  ,    .    (T  ^      '  '.  '  ' 

THtfruf  wiTit  Mntt  >  KaCitnt  »  ôç^vrro  &&  L^Expédicioa  fe  fit ,  comme  on  en  étoic 
convenu ,  8c  eue  on  heureux  fiiccès,  qui  ouvrit  waxGnes  k  pail^,  pour  continuer  leur 

route.    Tninfporfons-lcs  foxn:  d'un  coup  du  reftc  de  VAfie  en  Éuraft  ^  uà  non  «IIoim' 
les  voir  traiter  avec  im  Prince  de  Thrdce  t  nommé  (ï_)  Seothb. 
i.        Me'sade  ,  (m)  Roi  des  ()}  àÊUdmdeftes ,  des  Thyniens  ,  &  des  Thraiùpfes 
^  ^        fiit  cbafic  de  fes  Etats ,  dans  un  rems  où  les  aiEures  des  Odryfims  alloient  mal.  Etant 
18?      '  venu  à  mourir  ,  il  laiwi  un  Fils  en  bas  âge ,  nommé  Seuthb  ,  qui ,  dénué  de  tout 
fut  élevé  chez  (+}  Mèioc  ,  ou  Am<uioc  ^  Roi  des  Odryfiens  ^  dans  la  Haute-Thract. 
Lors  que  ce  Prince  lut  devenu  mnd.  il  eut  honte  d'être  réduit  à  vivre  ainfi  de  la  chari^ 
tfdrannit }    un  jour  il  Appua  iimanuimir  fin  Biaifitoir  de  loi  donocr  quelques 

Tnm- 


*•  S- 


{m)  au. 

Lib.  V  ' 


A«T.  CXCIII.O)  Mi%fimt,  iyf<i'î\n  ArKÙt  Snmi ,  tL 
«afuiu  Txjmu.  Stb«iom  ,  Ub.  Xll.  pac  ix$.  Ed.  Amft. 
Butt««n,  ia  Dioiiv*.  JMk.  mf.  |M. 

i»}  New  M««  n  Aémm,  AidcifS.  nSavmiqiii 
Ikàih  ISiMUr.  tefcIMMUie  dcioJini^ 
im  k  Ouun  du  ftk^mm^ ,  vu  yAanf»  inat  Jttui- 
CiiiiaT.  Thvcid.  Lib.  IV.  Cip,  loi.  Dioduri  A  fkiir, 
fur  la  4.  Anm-c  Je  . '-i.vmfi*^^  f|j_  o-j  i' Année  40^.  pa/lrde 
dnji  Roii  (k  Iiir»tt,  MtJ*€  &  Snait ,  fêta  dire ,  de  oueli 
nii  cbioin  etoit  Roi  :  Lié.  XUI.  Ci*.  lOf.  niait  céMC 
biu  dooic  ceux,  dont  il  s'«git  ici.  WMr  Mgit  Roi  de*  O- 
fjiffaw.  Icim  Xt'iiamii ,  Ot  Xxfti.  Orr.  Lib.  VII.  Cip. 
3.  S.  7.  «c  Jiqif.  Ont.  Ub.  IV.Op.VIII.  (.  i<.  on,  corn- 
ac Il  481  lÉeurt ,  de  U  itMiUt  Ibrut ,  M»n%m  rït  «w  />•- 
wOAt.  Ol  Eiped.  Cyr.  ti*.  Vil  (  jf  7  S  »  l  ;  îVk(*» 
dtoit  Rai  de  b  C6tc  muirimc  de  ThtMt ,  Hift.  Grjrc.  Lii. 
IV.  Gi».  8.  $.  si.  comme  reb  jnralliulG  par  roucc  b  tut- 
lanoa  de  ZiMfi« ,  u  fu;et  de  l'Expcditian  duu  Uqueilc  il 
'  '  B  PliMB.  Dett  M  fcwiafatri  fwk  Mw»»  M 
t ,  doot  fl  •'agit ,  font  tpwrciBnwnt  ItSytetBiu 
,  dont  parie  nBtjMUr.  Mai<  )e  roit  ^o'Aiiitoti  . 
«m'tMre* oemplei  qu'il  allcgoe  ,  de  Gcnénnx  ,  çfn,  te»- 
tn  par  b  puiffioce  qu'ilt  aToient  en  main  ,  fe  font  mil  fur 
le  Trl^r.c  f^r  un  aŒillinat  de  cciui  qui  Irjr  ivott  confie  le 
Commandenveot ,  )oint  à  Crrmj  ,  l'cron  l'opmiun  d'Ht'to- 
am  «  «  mtfit  «Hiée .  Thncicn  ,  i  l'égaid  du  R<n  it> 

tet^  AgA là éi^M^nfUM» Marine «OM.  G»> 


lui  de  ,Sf«/i«  doit  acoir  été  comiauo  panni  lej  Roi»  de7W«- 
a  :  eu  ofl  es  trouTc  eacwc  M  (oiu  kl  SueceOcuif  d'Aii- 
ZAMoai  IrOW  (Dm*.  AiMIf,  Lib.  XVIII.  Cap.  14.) 
■nqueioa  Apporta  nat  MMaile  .  qui  relie.  Vain  Mr.  sa 
SrAMHtiM  .  Dt  rrêf.  Xlfu  Unmfmt.  Tom.  I.  ^ 
Il  ]r  avait  tuHi ,  du  wmt  de  Philipfi  it  UtHriM,  dm 
AMMjtoii  ,  Pae  Ik  Fl!i  ,  comme  le  témoigne  HAifoca*- 
TiriK  .  vt>:  'AiA^is-.s  ,  fur  quoi  on  pcui  vo^r  les  Notes  da 
MiuiiAC  Je  HtMKI  DI  V«l.0ll.  Au  reilc,  les  yiii  de  la 
dwinatioo  du  Rai  du  nttfmu  ■'fendoirai  dcpjn  U  V:lle 
âfMdin  jufqs'à  Cfadaeit  dâ  tm  Mmjù»  où  câ  i  cmbouciMf 
te  da  Ahmm  i  i  ccqatdit  Thdcyoidi,  IH,  U, Ct».  or. 
(|)  MiAdiMU.  Oa  lit  «la  MoWfrM.  lUien  ^ 

ptrs  (ont  inconnut ,  aulfi  bien  que  les  Tirtnlffn  ,  f^mi'j mi 
t]uc  d'aulrc;  lyyr'ir-M  Tf»..{«<.    A  Icgard  dei  Tiipû—i  , 
ewW  ,  voicx  St«»»ûk  ,  Lib.  Xll.  p«g.  Sii.  £J.  Jlmfi.  3c 
AaiiAH.  Ptrr^.  tmt.  Imxtm.  fub  fin. 

(4)  Dloooat  il  SicUi ,  U  Xi'mopmh  .  daafliJU>r«M 
'  Ht ,  appellem  ce  Roi  MM*. 


OdfatdeXéMpba.è  fcMlioit  cité  ci.deAi ,  fl «ft «d. 
lé  Jlwin  ,  aufli  bico  que  daa«  In  p«flifet  allecun  d'Aiii» 
TOTi  &  d'(l«ardba*TioH.  Le  dnnier  doonc lieu  de  croi- 
re ,  qu'liocRATt  atoit  MilG  ccm  Amaitt,  dam  aa  eodroit 
da  &  Haiangue  ï  PiiiLirpi ,  ptg.  8}.  O.  oà  neaamotu o> 
Mt  «ajqmd'luii  MWiku.  Uva  apparence  vfiîJbmiK  ctok  le 
idrftihte  nom  :  Riaii  le*  AnaJx^*^  ~ 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  I. 


Troupes  ,  pour  avoir  de  quoi  le  venger  ,  coninx-  il  pourroir.  Sa  demande  fut  écoutée. 
yimadfC  lu  banak  des  hommes ,  &  des  Chevaux  ;  fi  bien  qu'il  s'cntrctcnoir  depuis,  avec 
ce  feootvs ,  det  oouiiès  qu'il  fiuioic  fur  les  Terres  des  Penses  qui  s'étoient  iouftraits  à 
la  domination  de  (bn  Poe.  Lors  que  ks  Grecr  furent  amrez  à  (»)  Chry/opoUi ,  vis- 
à-vis  de  Bfz,<tnie  ,  (o")  Sent /je  cnvoia  à  Xniophon  un  de  les  gens  ,  nommé  Me  do  fade  \ 
pour  lui  dire  ,  de  Êurc  palier  l'Armée  en  'Thrace ,  l'afruranc  qu'il  ne  le  rcpcntiroit  pas  de 
lui  avoir  rendu  œ  lêrvice.  Mais  Xènophim  étoit  réiblu  à  quitter  l'Armée  ,  pour  s'en  re- 
tourner chez  lui  j  &  quoi  qu'il  changeât  cnfuitc  de  Icntimcnt ,  il  rcfufa  une  féconde  fois 
ks  propotitions  que  le  même  Medofade  revint  lui  faire ,  parce  qu'il  vouloir  akirs  rcpalTcr 
en  Apift  Cependant  en  aiant  été  empêché  par  Arijlarque  ,  Ciouvcrncur  de  Ry~ance  , 
flt  <raigmiit  mênc,  non  fans  fujct,  d'être  arrêté  &  cxpofé  au  danger  de  vie  )  il  partit 
de  nuit  avee  im  Capitaine  (p)  jttèénie»,  un  (5)  des  Coamuuidans ,  8c  un  hdnune 
afîldc  de  chaque  autre  Commandant  ,  à  la  refervc  de  NéûH  ,  qui  s'étoit  féparé  de  l'Ar- 
mée ,  avec  huit-ccns  hommes.  Quand  il  fut  arrivé  au  Camp  de  Seuthe  ,  qui  n'croit  éloi- 
gné que  de  foixante  Stades }  «e  ftince  le  reçut  trd-bicn ,  &  lui  promk  ,  „  que  ,  li  les 
,,  GV.Tr  Irii  ;iidoient  à  recouvrer  le  Roiaumc  de  fon  Pére  ,  il  donneroît  un  (d) 
„  qucne  p^r  mois  à  chaque  Soldat,  deux  à  chaque  Capitaine  ,  quatre'  à  chaque  Colonel} 
i«  de  plus  ,  autant  de  Terres  ,  qu'ils  voudroienr  ,  avec  des  Bœufs  de  lafx^uragc  ,  & 
p  pour  leur  babiution  ,  une  Viltc  maritime ,  bien  fortifiée  :  Q^i'au  cas  même  qu'ils  ne 
^  [Hidênt  venir  î  bout  de  ce  qtrïl  Ibuhaittoic ,  par  b  crainte  des  LKéiimmùtnSy  fl  ro- 
eevroit  d.wis  fon  pais  ceux  qui  voudroicnt  y  demeurer  ,  les  traircroir  comme  Frères  , 
les  reccvroit  à  fa  table  ,  &  leur  fcroit  part  de  tout  te  qu'on  poiirroit  aqucrir  :  Que 
„  pour  Xenophem  tA  particulier  ,  il  lui  donneroit  fa  Fille  en  mariage  ,  &  prcndrott  la 
„  lîcnnc,  s'il  en  avoît  une,  l'achetant  {7)  à  la  manière  dc  ThréicCy  flclui  donnant  pour 
„  demeure  Bifanthe  ,  Place  b  plus  belle  qu'il  eût  fur  la  Mer  Ces  proporibons  de 
Seuthe  furent  aufll-tôt  acceptées ,  &  on  fe  donna  la  foi  rceiproquemenr ,  en  touchant 
dans  la  main  l'un  de  l'autre.         '£1  &  (m  ùfiùs  vnt^ywwcéi  1  eiyuai  i»  où»        0mv  ^' 

TiTu^MMMMb     A>  (T  e^i)  0  S<N(p«r  Titm  WHfmitxf®'    lut  s^f^fi^miAM  , 
Tii     <^:C^        Auxtiktfieften  1} ,  it^ii  u«  ¥  fimni  ,  S»  TH  0u\(]^  «Mmu  Wfos  ot  i 

XTi^euSu,  OM  f  t  i  StNÇÔir  I  x<t!  3v>UTi;oi  iùtam  ,  xoi  u  ««  ff'  BvyaiTTif  .  intmtM 
Çiftpûu  fi/M'  x«l  Bwaidlir  wauffit  iaca  ,  inf  «ÉAAiTKf  xfP^  t»» 
'Antiaxnn  raZTeLy  xai  lïi^iiç  (îc'rTî«  i  XxS'rrif ,  À-r'f\*:ist  8cc.  Xrnophff»  s'ctx  étant  ttXOW» 
né,  avec  ceux  de  là  fuite,  arriva  au  Camp  avant  le  jour.  Il  fit  aflcmblcr  l' Armée ,&  per- 
fiiada  aifenenc  aux  Soldats  de  le  fuivre  ,  pour  entrer  au  (èrvicc  de  Seuthe.  Cdui-ci,  qui 
kur  vcDoit  au  devant ,  harangua  lui^nème  l'Année ,  confirma  ce  qu'il  avoir  promit  >  j 
ajoutant  néannxMns ,  qu^  entendok  comme  une  ctiolè  )iifte  &  raiftnmable  ,  que  tout  le 
Butin  fiit  à  lui  ,  pour  avoir,  en  le  vendant,  de  quoi  lair  paier  la  fnldc  promilc.  L'Ex- 
pédition fut  heuicufc  ,  &  Seuthe  devint  maitre  d'une  bonne  partie  des  Etats  de  fon  Pé- 
le.  Mais  il  ne  tint  pas  parole  aux  Grecs  :  il  ne  voulut  point  leur  remettre  la  Place  ma- 
ritime ,  qu'il  leur  avoit  niit  cfocrer  ,  &  les  paia  mal.  Au  bout  de  deux  mois ,  il  vint  à 
propos  des  Ambafladeurs  de  Ltuédemoru  j  qui  les  enrôlèrent ,  pour  aller  joindre  l'Ar- 
mée de  Thimbron  ,  contre  Ttjftfbtme  ic  TbânuAâtse  i  comme  on  le  VCRA  daasl'Hir- 
toiré  de  Xb'movhok. 


(»)  Din<  Il 

(.)  Ximnk. 
De  F.ipâd. 
Cji.  li*. 
Vil  C*f. 

I ,  num,  ^ 
^  (Uf.  1. 


y^v  oifSttft 


'».««.  ' 

C»f  J. 
(r)  (Le  non 
pu  ùray- 

comme  a 


(f )  Xi'MoriioH  parie  ici  rnikmcnt  de  ttiicrit  ',  Capi- 
gi^  m,  VII.  Gif.  1-  S-  9-    MiU  il  dit  iui-inénve  cnlui- 
te  i  JMfiv  «  eft  <"=»*>  PtlffrtH  ,  UD  dci  Capt- 

tjjDei  J  II  yfcuii/ai»  ,  un  dfs  Commituiins  ,  f  «ir^  •fv 

mcnt  fuppleCT  iS»m  le  ptcmicr  pilinge  ,  €  *fmJrmn  im  w 

(6)  Un  CfUfii^»  ,  C'cloit  un  Stttért  de  Qr- 

sIlMf  ViÇiii*»!  rM%>«  >  dit  SoioA* ,  qui  tjoute  i)ii'ob  en- 
atsh  fat  «ne  Momioie  .  poicc  qu'dle  ^toit  d'une  gnvûn 
C3<{aifev  <|tt'eo  y  foioit,  d'un  rAté  ,  b  Tftc  li'unc  Fem- 
me I  de  l'autre  ,  le  vilagc  d'un  Liun  i  >n  i  rricorc  aujour- 
d'hui if  rei  Sijtcici.  ;  &  Btti»  en  J  tji:  gnvcr  un  dinj 
fon  ■J^'ixr»!  f;r.iijJiiiiBr^à  l'irt.  I  f*f  490.  Le  doâc 
Bvoi'l  en  nsaiijue  la  Tjxur  ,  D»  ^Jt  ,  Lib.  V.  pag.  189. 
B.  Cld.  Ml.  ir4«.  V"*'  P»o"»f  P»f  «"  palTigc  fcraMi 
4i  Di'IIMTW'mi.  Lenteur  j  dit ,  t^ue  k  Cjviptimnot 


Tint-lmit  Dnchmei  Attiqaei.  Or ,  reioo  le  calcul  de  <}*o« 
Moviui ,  une  Drttim,  te  un  Dnitr  Romain  ,  Àoiem 
xaimc  Tolcur.    Ainlï  ce  Stmin  de  ÇyufM  devoit  vaUr 

huit  Florins ,  Se  huit  tous  ,  de  notre  Moanoie  de  uAUitJt. 
Par  là  on  comprend  Lten.que  c'eiott  une  pièce  d'ue, comme 
d'autres  Siurtn  i!e  tnft  ,  <it  Mâtiitin  ,  i'Ait^nii  ,  mail 
lion;  'a  \rilcyr  doit  difFémite  ,  «juoi  cju'i]  f  cùi  aulTi  dct 
Stiuént  d'argent.  Au  refte  ,  roici  le  paflàgr  de  Ut'HOi- 
m'Mti  q«i  Jndique  le  prix  de*  OwfMWi.  °0  A 

Ont  aJttrfiu  rktrmitn.  jug.  fS;  ,  f«9.  EJ.  Bsfl. 

(j)  Coutume  trèi-ancicnne  ,  non  leulrment  dam  hTlirm- 
n,  maia  encore  dans  tout  VOrimt ,  k  que  l'Hiltoiic  Sainte 
mînc  nous  fait  »o«r  pnti(|uéc  par  le»  ratriuchci  ,  comme 


k>  Savant  l'oai  teroiiqué  îl  a  lone-temt.  Voira  ici  fui* 
mot,  OM  DHfcwarioa  AcadenUquede  fca  Mr.  G«iiH,m«i 
PrlWHwilBww,  iiiphirf»iai«>  17**. 
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tyo  HISTOIRE  DCS 

ARTICLE  CXCIV. 

TmAlTs'  Je  Paix  entre  Evagoras  ,  Roi  de  S  alamin  e  dont  tUt  di 
Cypce,  ér  Artaxerxes  Mncmon  Rciie  Pbrse. 

Anmb'b  ^99.  avant  Jsa v«-CMiLxaT. 


r 

luil 


L  T  avoit ,  «n  ce  tems-ci ,  comme  (i)  auparavant ,  plulieurs  petits  Rois  dans  lUe 
de  CvpRE  ;  car  outre  le  célèbre  Evagoras  ,  qui  commence  ici  à  p^oîtrc  dans  la 
uite  de  nocie  Hiftouc  des  Traitez  ,  nous  trouvons  (1}  un  An  axa  cor  e  ,  qualifié  Roi 
f«)DM.A«fe  Crfr*\  flcmaoue,  sommé  AavRis  ,  {*)  tué  ,  dit-on  ,  par  Evagoréu:  mais  on 
îuv'cïp  n'inchquc  point  ,  en  quel  endroit  de  l'Ile  ils  régnoicnt.  Us  ne  firent  fans  doute  rien  de 
99.  f^.  confldérablc ,  qui  méritât  que  les  Hirtoricns  en  parlallcnt ,  comme  (ï  Evagoras  ,  qui 
447.  H.  4>aij|eiM  eut  un  PanégyriHc  éloquent ,  par  le  inoicn  duquel  nous  pouvons  encore  aujour- 
^i^iMM,  cMnii  connoUic  fi»  caraâére  »  &  ks  princtpalai  cÏFooaffiuioes  de  ià  vie.  C^)  Cet  £v«> 
{•smv^.  r«r«^  &  SsUmine  dans  une  condition  de  ûtofAs  Pimicidier  :  mais  u  defcendoic  de 
Tfucer  ,  fondateur  de  cette  Ville  -,  dont  h  poftcritc  avoit  régné  li  (3)  julqu'au  tcms, 
UJÙu^.  qui  précéda  de  peu  k  oaiflânce  d'Evt^tras.  Un  'Phémcien  ,  de  la  (4)  Ville  de  7/r , 
nottHBé  JÊêdéMtm ,  banni  de  &  Patrie ,  vint  i  SsUmine  :  &  le  Roi ,  qui  y  r^oit  a- 
lon>  Ini  donna  non  failcment  retraite,  mais  encore  lui  conili  de  grands  Emplois.  Ce 
perfide  RéRigié  ,  abuiiint  du  pouvoir  qu'il  avoit  aquis  par-tâ ,  dupotleda  Ion  Bienfaiteur, 
&  ic  fit  Roi  à  fa  place.  Pour  fe  maintenir  dans  loa  ufurpation  ,  il  remplit  de  Barbares 
la  Ville  de  Séifamm »  4c fimBUt  coûte  l'ik  i  U  <iwninafinn  du  Rot  des  Terfet.  £vj- 
eeras ,  qui  Tint  att  monde  depuis  cette  révolution  daGouvememcoc,  n'ésoic  pas  Fils  du 
Roi  détrôné.  Isocrate  au  moins  n'en  dit  rien  :  il  n'auroit  pas  fans  doute  omis  cet- 
te ctraoafiaAce  ,  û  propie  à  mettre  dan^  un  pleui  juur  la  jullîcc  de  tout  ce  que  fit  Eva- 
gfrar  podr  &  rendre  mafaedu  Rjoiaimie  de  SêUmtne.  Il  dit  même  pofitivcment ,  Cf) 
c\\\'Fv/i^or*s  recouvrir  ce  que  d'autres  avoient  perdu  ,  c'eû-à-dire  ,  d'autres  Dcfcendans 
de  Teucer.  Ainfi  il  y  a  apparence  ,  que  ,  par  la  (ùcceflîon  des  tems ,  la  Famille  à'E' 
vMoT*s  f  quoi  que  Roialc  ,  étoit  coilIkl  d  ur  1' 1"  !.  ui  ité.  V^oici  comment  il  en  releva 
k  niArt.  Il  n'entreprit  rien  coooc  k  premier  Uliirpateur  »  qui  k  craignoit  fie  Teftimoit 
é^ÙKMtat:  Mais  ce  Tyran  otuvia  nn  autre  ambitieux ,  comme  lui ,  qui  hdfifltna  fc 
s'empara  ainfi  de  la  Couronne,  Après  quoi ,  celui-ci  ne  croiant  pas  en  fùrcté  taOC 
qu'^ivi^^rof  vivroit ,  chercha  aulli  à  s'en  d^ùre.  Mais  Evoftras  eut  le  bonheur  d'é- 
chapper ,  en  fe  fauvant  à  Sfkt ,  Vilk  de  CUifif.  Là  bien  loin  de  perdre  courage  ,  il 
réfolut  de  conquérir  le  Roiaume  de  SaUmme ,  &  il  crut  que  celui  qui  en  étoit  en  ponèf- 
iîon ,  l'avoit  mis  en  droit  de  tout  entreprendre  contre  lui  ,  comme  un  Ennemi  ,  a  qui 
il  n'avoit  pas  tenu  qu'il  ne  perdit  la  vie.  Il  ne  chercha  pour  cet  effet  ni  l'appui  d'aucu- 
ne iPuilEuiice ,  m  k  iccourc  de  Fi^gitiis ,  dont  il  auroit  pi  ef^gjur  aifiSmcnt  oon  nombre 
à  le  fiiivit  :  il  prit  tout  au  plus  une  cinquantaine  d'bonîaaes  sffidez  >  te  ttubumoL  vkc 
eux.  Auflî-tôt  qu'il  fut  aborde  dans  l'Ile  de  Cyfre  ,  fans  attendre  de  voir  fî  ks  Citoiens 
de  SdJâm/ne  voudroicnt  (c  joindre  à  lui  ,  d  entra  ,  la  nuit  fuivante  ,  dans  cette  ViUe» 
par  ime  petite  Porte  ou'il  trouva  rooien  de  comorc  ,  &  marcha  dniic  au  Ma»  du  nou- 
veau Tyran.  La  (éfiuance  fut  grande  du  côté  des  Gardes  Ac  autres  gens  dévouez  à  VU- 
furpateur  :  tous  les  Habitans  du  rcfte  demeurèrent  (impies  fpeftateurs  ,  craignant  pour 
eux  ,  de  quelque  côté  qu'ils  fe  rangeaflcnt.    Mais  Evaporas  vainqueur  le  rendit  maître 

du  Palais  Roiàl .  par  u  mort  de  celui  qui  l'occupoit  ,  Se  ainli  devint  Roi  lui-même. 

A>V.  CXCIV.  (0  Clia^  ViDe  avait  Mdeaaemcnt  k  ^  porte  ta  Vo&n  Latine ,  wffi-faicB  qu*  U  Tradnâiaa 

6m,  à  ce  ^H*      ST«A>a«  ,  Lii.  XIV.  ng.  loo}.  £i.  l-nw^oire  d'AMTor.   Dasi  cdfe-ci  néiainoiiii  'i  y  *  nul 

Jbn^^  Voin  Miuiuiui  ,  ia  Cnr.  Lîb.  II.  Ca».  7  .  &  jbMmm.   AunOe,  UocaâTa  ne  nomnic  ai  le  tUmUm. 

ftff.  où  il  •étftÊêmiià  une  liAe  de  Ma  lea  Ilaïa»  ooai  fl  eft  qui  l'ctnpan  du  RoiauToe  ,  ni  celui  qui  le  lui  raTie  dcpuif  ■ 

foiK  âiiuleteacitM  AnMH»  le  leppewe  ce  ^  tal  Ùk  lui-m^mc  ,  avec  h  vie.    SmtoN  (Cinaw.  OuUic.  ad  Aaa. 


d'eox.  M.  appelle  le  premier  Aiitlimm  ;  canjcâunnt  lans 

(i)  Crt'dAt  »»oit  icnt  une  Lettre  à  Zvtgtriu  ,  Mor  doute  ,  que  i  cIdii  le  vrai  r.um  Phcr.Kica,  c.'uajjc  par  \a 

\nf/>fp  à  faiic  la  Paix  arec  cet  Aiuuuigtn  ;  ronune  il  pa-  Qmt  :  de  mime  qu'il  vent  que  ï'AUmUnymt  ,  dont  paricac 

Mfcfai  let  Eainîtiiie  PaoTtm •  CMi  UÔUL |m<  QyiMTt-Cvaes  fc  JvmMtiltaiidi  aannu<<MrfaMiaA 

MlMlea».  A.  }47j.  fTe  mil  mttmadm  in»  J          un  wni  lli 

(|)  Ccft  ainfi  qa'il  finit  cfllendR  ce  que  dit  P«w«iii«a,  oi'mum  .  IVàn  ,  qui  ic  rofiait  d'expliquer  la  Songea  ,  Al 

^  M  Rot*  ijefrcadua  de  Timrr  iqHMteiK  en  QMeiolqlics  tems  de  sàUnm  -,  ic  cela  lUni  uo  pillage  tiré  de  rHiOwiea 

■  Zvtit»!  :  Oi     TmifJk<  «U#ai«  A^uw  KMrpw  apxâmt  Olua.  Jbtti^.  Jui.  l.ib.  VllI.  Cap.  f.  $.  }.  &  CtKtr.  A- 

li  iv«/!f«'  Ijj.  u.  Ctf.  19.  fm-  178.   U  n'ciclut  jpoiat  fim.  Lab.  I  y  1; 

£u^«rAi  ,  nuit  il  doQoe  à  CDicàdic  l'iateinipiiaii  cauiice  par        (f)  'O  tk  'any  [NuukAh^]  'lony^ft ,  mn^mmm  In. 


fMMa.  IM  ip  il|p,  mm\m  »éiiii#i  Prr    Ad  MIomImi  .  Mf* 

(4)  Il  T  a  dint  le  Texte  dt  Om»mi  itSfaft,  Ub.XIV.  C.  taornan  ët  riBoa*.  qu'£«r««na*  St  moarbOmn- 

Oap.  99.  A^V*«  T»  e»if«H>  :  aaaia  il  faut  lire  certaine-  ne daai la  iwedeeew  Mi  ravaleat poHdée  de Mnwife 

meatei^'o.  comme  l'a  rcBMiqa^  Paumui  i<f  Gnwran^-  <r»  jtTfrfcaieiw WH—f"*»             »  ♦«4— **** 

i4(,£xcn;it.iaAuâ.QnB.|«y.  114.(1  «-C»  ai4B«awli  «ia  f«  «âMai  M«<nn.  ta  angir.  n|.  iff.  A. 


■ 
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(6)  Les  Citoicns  apparemment  Te  fcximircnt  à  lui  fans  peine  :  ils  curent  au  moiftJ  tout 
Ucu  d'être  contons  de  ce  changement  de  maître  ,  en  rabattant  même  quelque  choie  du 
portrait  magnifique  qu'lsocRATE  fait  des  excellentes  quahtez  d'Evagoras,  &  delà  ro»- 
niérc  dont  on  dit  qu'il  gouverna.  Ce  Prince  ne  fc  borna  pas  à  régner  dans  Salamitte  > 
le  refte  de  l'Ile  n'étoit  pas  un  objet  trop  grand  ,  pour  un  Prince  d'un  courage  fi  dcvé. 
(f)  Il  devint  bien-tôt  puilTant  en  richcflcs  ,  &  en  nombre  de  Troupes  j  de  forte  qu  il  ^^^*'  * 
prit  quelques  Villes  ,  en  gagna  d'autres  par  la  douceur  ,  &  fe  rendit  enfin  maitrc  prcf-  lupr." 
que  de  toute  l'Ile.  Il  devoit  être  déjà  puiflânt ,  &  en  grande  réputation  ,  fix  ans  avant 
celui  où  nous  fommcs  ,  puis  aue  Conom  ,  Général  Athénien  ,  étant  contraint  de  fijïr, 
après  la  malhcureufc  Bataille  d'Argos-TotatMS  ,  fe  retira  chez  lui ,  (y)  avec  huit  Vait 
féaux ,  comme  dans  un  afyle  bien  fur.  Ce  fervice ,  &  l'amitié  Evégùras  eut  occaflon 
par  li  de  contraftcr  avec  Cimon  ,  ne  lui  furent  pas  inutiles  dans  la  fuite  \  &  le  Traité , 
dont  nous  avons  à  parler  ,  en  eft  une  preuve.  Artaxerxi-^s  ne  pouvoit  qu'avoir  vû 
avec  chagrin  la  Couronne  de  Salamme  ,  ou  plutôt  de  Cypre  ,  retournée  à  la  Famille  des 
anciens  Rois  ,  &  entre  les  mains  «d'un  Prince  du  caraûére  d^Evagoras,  qui  n'étoit  pas 
d'humeur  à  fe  reconnoître  volontiers  fon  Vaflâl ,  comme  avoit  fait  Abdèmon.  Il  y  eut 
fans  doute  quelques  menaces  ou  quelques  préparatifs  de  Guerre  ,  de  la  part  des  Terfes. 
Car  Conon  ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  cette  Cour  ,  s'cmploia  pour  réconcilier  E- 
vsgeras  avec  Artaxerxes  ,  &  il  écrivit  pour  cet  effet  à  Cte'sias  ,  Médecin  du  Roi. 
Evaporas  avoit  envoié  des  AmbafTadcurs  ,  avec  Icfqucls  Artaxerxes  conclut  un  Traité, 
par  lequel  le  Roi  de  Salamine  s'engagea  à  lui  paier  un  Tribut.  Ctéfias  lui-même  avoit 
rapporté  toute  cette  négociation,  dans  fon  Hijtoire  de  Perse  :  maismalhcurarfemcnt  il 
ne  nous  en  refte  qu'un  Extrait  fort  fec, ou  plutôt  une  fimple  indication  des  Sommaires  de 
cette  partie  de  l'Hiftoire  ,  &  des  Lettres  écrites  à  l'occafion  du  Traité  -,  d'où  l'on  infifre, 
outre  ce  que  je  viens  de  dire  ,  qa'Evagoras  fat  âulîî  obligé  de  faire  des  prélèns  à  Sati- 


/B«p^*w.   Nous  verrons  plus  (e)  bas ,  comment  cette  Kix  fût  rompue.  ÙYsut 
Avant  que  de  finir  cet  article  ,  U  cft  bon  de  remarquer  quelques  fautes  de  deux  Sa-  l  Aonée 
vans,  Meorsius  ,  &  Dodwbll.    Le  (H  prémier  dit,  que  ce  fut  avec  l'aide  des  ffl'tumr. 
Athéniens  CK^Evagore  fe  mit  en  pofTcfTion  du  Roiaume  de  Salamine  -,  &  il  fc  fonde  fur  A.  Cj^ 
un  pafTâgc  ac  (8^  Cornélius  Nkfos  ,  mais  mal  entendu  ,  puifqu'il  s'agit  là  du  fc- 
cours  que  les  Athéniens  cnvoiérent ,  fous  le  Commandement  de  Chabrias  ,  à  Evago^  ^ 
ras  déjà  Roi ,  pour  lui  aider  à  fe  maintenir.    Meurjîus  prétend  aufTi ,  qu'^v^^^r**  lue 
chaflë  du  Roiaume  par  Abdémon  ,  qu'il  chafla  lui-même  enfuite  à  fbn  tour  :  en  quoi  il 
contredit  Isocratb  ,  &  Diooore  de  Sicile,  fur  le  prémier  article  >  &  pour  le  dernier, 
'Diodore  ,  qu'il  fuit ,  a  ignoré  ou  brouillé  U  vérité  du  fait. 

DoDwELL  ,  d'accord  en  cela  avec  Aîeurjius  ,  met  (^/)  l'expulfion  &  Abdémon,  qu'il 
fuppofe  aufTi  faite  pat  Evagoras  ,  à  la  2.  Année  de  la  aCVII.  Olympiade ,  qui  tom-  lag,  ' 
bc  fur  la  590  ,  ou  391.  avant  Jesus-Chrut  :  &  il  fè  fonde  fur  ce  que  (h)  Diooo-  ^^^^^^ 

de  Sictle  en  parle  fur  cette  année.    Mais  il  efV  clair  comme  le  jour  ,  que  'Diadore  ,  99.  p,^'' 
»infî  qu'il  fait  fouvcnt  ailleurs  ,  raconte  ici  des  chofes  qui  le  font  paflïcs  pluûcurs  an-  ^t-^b- 
nées  auparavant ,  &  qu'il  donne  en  peu  de  mots  l'hiftoire  de  la  manière  dont  Evagoras  *''*■ 
parvint  au  Roiamne  ,  &  s'aggnmdit  enfuite.    Car  1".  Il  a  déjà  parlé  d'Evag»ras,  com- 
me régnant  dans  l'Ile  de  Cypre ,  pendant  la  4.  Année  de  la  XClII.  OljrMiade  ,  (/)^^ 
lors  que  Conon  fe  réfiigia  chez  lui  :  (k )   n(«f  'Euayajwf  Si  rJr  à<î»rytint>ot     KûvpH  xa.-  ,<J.'^^" 
Ti'OuytF  [KUaf  0  ç-petTJ-yésJ        ce  qui  cft  confirmé,  corann:  nous  l'avons  indiqué  ci-  jSy- 
deffus ,  par  d'autres  Auteurs.    2».  Le  même  Hiftorien ,  fur  l'Année  ^_  de  la  XCVIIL 
Olymptade  ,  c'cfl-à-dirc  ,  fix  ans  après  celle  oîi  il  parle  d'Aùdemoti  chaflë ,  dit ,  que  la 
"        de  Crpre  ,  ou  d' Artaxerxes  contre  Evagoras  ,  laquelle  finit  par  un  Traité  que 

rrons  en  fon  lieu  ,  avoit  duré  près  de  dix  ans  :  (i)  Ki/s-fioxîf  iarc\f^^ ,  Stuat-  . 
Tw  B^^KJi»  yrYvmj.ii^  &c.    Voilà  qui  fait  remonter  le  commencement  du  r^jnc  d'Eva*  ffi/g'^^. 
goras  bien  au-dcflus  de  la  2.  Année  de  l'Olympiade  XCVIl.  puis  que  la  Guerre  de  Cy- 
pre 


Guerre 
nous  verrons 


(<)  DioDOKl  Jh  SUilt  hk  iétriaet  Aldrmm  pir  Evtft' 
nu  même.  lit.  XIV.  Caf.  $y.  Mais  UocuATt  cil  plus  i 
croire  Ki ,  cotrtni  dut  un  plus  graiv^  deuil  .  8c  pourior 
tte  bien  ioAruit  de  chotct  comme  cdiet-li  ,  qui  s'etoient 
ptffea  de  (on  icms.  Celi  me  fiit  penlcr ,  que  THi'oroM- 
ri  ,  <[ui  âonnott  i  Atdtmtm  pour  pMrie  U  Ville  de  O/ni» 
['A^k^MM  T»  twffiia  ,  c»r  c'eft  tinii  ou'il  faut  li»e  ,  lu  lira 
d' aW^«  ,  apmi  Phot.  Ccà.  CLXXVI.  f»^.  jSç  ]  peut 
bien  tvuir  rontunda  le  Succeilnu  i'M4éimu  avec  Atitmm 
Blême  \  d'uà  il  relulteroit,  que  cclai  <)u'Ew>;«rw  lui,  écoii 
de  cette  Ville  de  Oj}n. 

(7)  Voie»  ItvckiiTi,  in  Ziwifw.  pjg.  «99.  EJ.H.Siifà. 
Sigcoai      Sialt,  Lîb.  XUl.  Op.  loi.  ff.  ^t>9.  Piv- 


Tjmqvt ,  Vit.  IjfmJr.  pjg.  4)9.  A  tJ.  IftiM.  Ht'tiiy 
THON,  U:fi.  Cru.  Lîb.  11.  Câp.  i.  19.  Jujtim,  Lib.V. 
Cip.  «. 

(8)  TtcH  [Chibnit]  iitoi  Cypri  .  fti  piMà  »t  Athe^' 
meofiVji  Ënjço.-x  mitjhter  Miiu  j  nmtt  frini  imJt  iifagi  , 

ràm  tuam  injmltm  Ml»  Jrwutrrt.  '  la  ChsiriA  ,  Ciy,  x. 
Tmoii  de  dire  ■■  Nmt  HcQ  nccum  aijmtum  frtftllmi  ,  rf 
fmm  ti  imjlitmù.  Ce  npmm  ri  cmfiimU  ,  ne  lignifie  p<f , 
que  CiNtiruu  6t  NêStouiê  Uoi  i'tfjfti\  iwût  leulennent qu'il 
lui  aida  i  fc  maioteoir  :  car  N'tfMMf  aroit  iip  tti  élu  Roi 
ptr  les  Ifrfiim.  En  ceci  mtcne  le  Tinat  Pi'aiT.o«iU( 
iDoout ,  que  CoKHiLivi  Ntroi  t'«ft  trMBjpé  1  N«(.  i* 
AtiiAM.  Vit.  ii^Lib.  V.  Çaf.  a. 
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/r«  McnwnMgrpw «frffi-cûc  pgfEvéïgÊrai  fnt  deram  Roi,  Itaii'ii  lui  iàUuc  fans  don. 
nm  (^)ta^ûinkâmhuktik6diafiatafMmotàik  Raids  Tmjk 

ARTICLE  CXCV. 
La  atinc  AnitifK  319^  annc  Jsaot-Ciiaitv. 


tf/^  T)Eu  de  temsapr^  que  bGnmedtt  Ti/tfçimêfi  fyt  finie  ,  les  (a)  Lack'de'mo- 
iM.  iîu'  Jl  NI8NS  ,  qui  dès  longent -vodoicot  da  mal  aux  Els'bms  ,  rappcllércnt  de  vieille* 
O».  ».  J.  quérelles  pour  avoir  un  prétexte  de  prendre  les  armes  eontr'eux.  Les  fujcts  de  {Mainte 
etoient  :  Que  ks  Eitens  y  pendant  la  Guerre ,  s'étoienc  lifptz  avec  les  Athénum^  les 
(iu .  Lib.  jfrgitnsy  &les  Mmtiné*nsy  comme  nous  l'avons  vu  {hi)  cf-deflw  :  Qu'ils  emp£doiatt 
^g^  '-'P-  les  Lacèdémoniens  de  difputcr  !c  prix  aux  Jeux  Olympiques  ,  à  cauic  qu'ils  dévoient  en- 
M  sor  core  une  (i)  amende  à  laquelle  ils  avoieot  écé  condaninez  :  non  coatens  de  cela, 
*rSriit  ^-  fouetter  &  cbaflêr  igpomininiftmrnt ,  pendant  les  Jeux,  va  léMcèdHm»- 

'  mt» ,  nonun^  Làclm ,  6c  avancé  en  %e ,  qui  6*611011  avifè  de  fane  entrer  en  lice  iba 
Cfaanor  su  nom  de>  Thékant  )  &  le  conducteur  en  aiant  été  produné  vainqueur  , 
voit  couronné  lui-même  publiquement ,  pour  faire  voir  que  le  Chariot  (i)  croit  à  lui  : 
Qu'enfin  (1)  un  des  Rois  de  LMédewtoiu  aiant  écé  envoie  pour  iàctificr  au  Temple  de 
^  '  .     Ji»iter  Olympien  ,  (cbn  l'ordre  d*Mi  Oracle  >  les  Elétns  l'en  apoicnt  empêché ,  par  h 
'         raifoo  ,  difoicnc-ils  j  que ,  félon  un  ancien  ulàge  ,  il  n'étoit  pas  permis  aux  Qrccs  de 
•  •      coiifultcr  l'Oracle  fur  l'événement  d'une  Gvicrrc  entrepnfc  contre  quelque  Nation  O^?- 
'que.   Pour  tous  ces  chefs  d'accuJàtioo ,  les  Ephorcs  &  le  Peuple  aflcinblcz  ,  r^fohircn^ 
dediiikcl!SiiloloQe  dei  SMm^  Cependant,  afin  d'avoir  un  aouvcau  pntexte  >  ils 
C^sM*  leur  eavoiécent  {è)  <&  Ambafidnm  *  qui  le»  femmérct ,  cDo^ie  me  choie  qu'on 
trouvoit  juftc  &  raifonnabic  ,  de  laincr  la  ubcrté  aux  Villes  voilines.    Diodore  de  Sui- 
^âu.    U  Qd)  ajoute  ,  qu'ils  demandèrent  aulll  i  que  Ics^Uetu  paiaOicnt  leur  portion  des  frais 
de  la  Guerre  contre  Athènes.   Les  Eléens  ,  bien  loin  d'accorder  aucune  de  ces  dov 
mandes  ,  repondirent ,  qu'on  avoir  grand  tort ,  de  vouloir  ks  dépouiller  de  l'empire  16- 
gituiic  que  le  droit  de  la  Guerre  leur  avoit  aquis  fur  les  Villes,  donc  il  s'agiilbit  >  &  que 
ks  Lacèdémoniens  étaient  eux-mêmes  c^prdlcurs  de  b  liberté  de  tous  les  Grecs.  iA- 
defliis.  le  Roi  4^«r  entra,  avec  une  Aimée ,  dansks  Tcoa  des  EJdmt  >  &  au  boni 
-  de  tms an»,  ceiK<i forant  lédidtsi  demander  h  Bûf  Onlaleoraecoida,  i«etflO»> 

ditions  ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,  „  Qu'ils  livreroicnt  leurs  Vaiïïcaux  de  gucrCC  MB 
îtaeidoMnittu  1  &  qu'Us  laiilèroient  jouir  d'une  pleine  liberté  les  Villes  voifincs  *. 
woraow  ,  M  ne  dit  rien  du  prémicr  article ,  exprime  k  fécond  plus  diflinAenenC  ,  te 
y  en  ajouteo^WOCI  :  „On  convint ,  (dit-il,)  avec  les  Amball'idcnrs  de  Thr  a  s  vna'B, 
„  Chef  des  EUms.  Qu'ils  démoliroient  Ictu^  murailles  :  Qu  ils  rcraetcroicm  en  liberté 
^  Cylléne  ,  êc  les  Villes  de  la  Trtphyltc  ,  fa  voir ,  Thrixe  ,  Epitalim^  Lettine  ,  Am^ 
y^phidoles,  MargMCi  déplus,  JÉtrârkf  ,  tcLÎ^m  (k$  jfiv4itf«i> lévenaiqpnt  celle- 
^  ci)  Epee  (4,)  m^me,  quoi  que  \e»Elient  Vcmutt  achetée,  k  œ  qnUs  dilbient,  pouc 
^  trente  talcns ,  mais  par  une  vente  forcée  ,  à  ce  que  jugt-Tcnt  les  Lacèdémoniens  : 
y  Qji'cnfin  il8  continueroiau  à  avoir  l'intcodancç  du  Temple  dçjtfptter  0/jmp4en,mitÀ 


(9)  Gauc  d*JkwêMili ,  cens  4tSilv,  fc  cnnr^r  €>•  cit  tffMtoM ,  ww  fcnvcr  ipparcmmar  la 

m.  00  JufM  ,  pris  d'encre  Irt  eltnu  ,  qui  eondamaoieiK  1 1*^ 

A«T.  CXCV.  (i)  lit  f  forent  Modamnea  ,  fma  iToa  bcmc  ,  on  luirn  punitioai ,  ceiu  <|ai  tvaicBt  cooncMM' 

commit  de*  aâet  d'hoQïlîté.pcadaiK  la  Trtve  qui  fe  hiSmt  aux  Loix  du  Jntx  ol^mpiijiuj.   Voîex.  le>  Auteuri  ,  ifà 

pour  la  céUlintioa  dn  Jn*  OlifmfkfÊlu  j  car  tcU  ctoieot  les  ont  ttxi:c  de  ces  Jeux  ,  cnu'iuuci  tes  \itm*irtt  de  Mr.  Bu-' 

aulou  .  apftaaTCZ  de  loui  les  Qna,  qui  alloienc  à  cette lo-  iiTTa  fnr  [tnm  i  [Hifitin  iti  JtUim  ,  infém  dut  let 


Icwiité.    Mail  Ici  Léeiéimmkm  nttcadokat»  ippucnuncot  Uimtlrn  M  Iktirmmrê  i VJaUiitU  RaisU  iti  ÔfaMm 

r'  cUcaoe  .  que  la  Trfre  n'aTolt  tfu  été  doenicM  publiée,  Mkr  Lutm ,  VoL  II.  Zd.  A  Ml.  pag.  114, &fiàa. 
iftfUi  b  caadamnatiaa  étoH  mjaflt.  0«  Mm  WalD        (1)       ,  i  ccooe  dit  Xa'MMHON.  Maia  <cioa  Droao- 

ttfUtUn  dan*  Thucydidi  ,  Lib.  V.  Cap.  49,  fo.  Mfi  ai  Jk  SiSU  .  Lib.  XIV.  Cap.  >8.  c'énrit  tm^âtitt.  Le  pce-. 

lied  qoc  l'affront  fiit  à  litimi  ,  dont  Xi'MorHOH  .  que  je  mier  Hiftonea  eft  pUu  i  crwc  li-delTuii  lulC-bien  qu'ea  c« 

«ifie  Ki ,  parie  cnfuitc.    Au  relie,  la  coûtumc  de  faire  tré-  qu'il  61C  commander à  l'txp^ditwo  coatic  kl liMaii, «a 

ve  pendant  10  Jtux  oifmfi^j  ,  eloit  fort  locirunc.    Piu-  lieu  que  DictUn  l'ittnbue  >  l'uuit  Rot  ,  castre  ce  qœ  dit 

lAMiAt  ro  atoibuc  i'iniVituiion  à  Ifkiimi  ,  ud  de  cm  qui  Xi  NomoN  ,  &  ipiéi  l.u  Pau*amiu.    Voici  PAUMià>  <ia 

■tWlionowcnt  peu  à  m  celte  lisieDoitc.  £-  Ormttmtfmi ,  Exercit.  m  Auâ.  Craac.  ftf.  6S.  Auieflc , 


tteléfcM  &  peTtcchodMKBt  pe«  à  pra  celte  lisieDoitc.  £-  QrmmtffU ,  Exercit.  m  Auâ.  Craac.  ptf.  ti.  Auieflc  , 
«H.  kfta  tii.  V.  Giyi.iV.jm.jÉ).  U  nlKil  lliifl*.    a  M  «wlt  m  jfMlww  .  m.  quelle  iinnflW.  >t  1  fié» 


SkVNTtu  .  *<Mk.  Dïff.  V.  f .  I.  cooTalw rOncii  4c  Ojr»»'!». 

(»}  IiMn  ariuat  poiM  atoii  i  canbMtie  lai-méa>e  .        U)I»k,iix  Xa'Motmii,  én«  raticM«^.  fcaMt.. 
-  "  '- a  <Ml  wiff  *  n  ftiMMieiM  k  il    U|h|m4eMVte«4swafiM  (waiiMii 
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ANCÎËNS    TRîAITEZ.  ' Part.  I. 


»7J 


^  ^anciennement  ils  ne  l'curtoïc  (s)  point ,  nuis  comme  étant  plus  propres  à  eeC  cm* 

^  '^Im'»  qae  les  gens  de  la  Campagne  ,  oui  y  prétoidraicnt      Pausanias  ajoute  en* 

tore  un  article  ,  ciiu  fc  foufcntend  aflèz  de  lui-même ,  mais  qu'on  auroit  dû  néanmoins 

ne  pas  oublier ,  <reft  ,    „  Qiie  les  Lacfdèmemitns  (6)  pounoicnt  désormais  aller  facri-    '  '  ' 

),  net  à  jh^fff  Olymfttn  ,  &  difpiitcr  Icprix  ,  comme  les  autres  j  ws  jftmé  Ofymph 

^  qwt  ".  (e)    'HAiw  J«  ,  <^i&âimt  V  7^'  AaMiitulumi  mp^v  >  MirâMW  tJ»  V*  ^if 

pMf  vfAijBw»  î^"  5  rit  Tftiifm  Xtmi  A«tAu^«Ntr»     T«ïf  «MiaÂrM  W^M  *ôtW«»j  x7v.' c»p. 

fffW  Tl 

tt^tf-  portent  ■ 

Cir)(  kaii$  WfÊtrSàm.,..  (*)  2«ryx«n&rj  .[«  'HAÛi»  x«i  Bfini^}  /Art  rm  »y"6uH <*i/7^ 

,  JMtî  T3/  àyayx  Jffimi  tr^iri?  iy»nVtto5"cti.  '  MC« 

It  y  a  imc  difficulté  conftdérablc  ,  au  iliict  de  la  claufc  de  ce  Traité  ,  par  laquelle» 
te  (doB  Xe'nophqn  ,  &  fclon  Pausanias  ,  les  Eleens  ftircnt  cotrtraint»  de  rafcr  les 


cette  Ville  ,  ne  l'environnèrent  point  de  murailles  ,  par  la  railbn  que  nous  (Jti)  avons  ^ 
rapportée  ailleurs  après  Strabon  :  mais  rien  n'empêche  qu'on  n'y  en  ait  feit  depuis. 
E(  après  tour  ,  l'article  du  Traité  ,  dont  il  s'.igit  ,  le  fupp>o(è.    Diodor  e  de  Sicile  le  «'f''  m- 
marque  aufll  clairement  :  car  il  dit ,  (/_)  auc  le  Roi  de  Laccdèmone  ,  qu>  conimandoit  (0  i'*- 
l'AnDéc,  invertit  la  Ville  à' Elis  ^  pour  ralliégcr  :  mais  que  ne  voiant  pas  jour  à  la  prcn-  'ï^* 
die  ,  il  leva  le  fiége.   Le  favant  Ubbo  Emmius  ,  dans  ion  Abr^  de  XHiflohe  Grt-  '  ' 
tuedt  Xm*iioFiioN  ,  (m)  s'apperocfant  fini  done  de  la  contiacEAion  ,  entend ,  par  («)  r*. 
les  Murailles  ,  qui  dévoient  être  démolies  ,  celles  qu'il  y  avoit  près  de  T^itres  :  Murus  ^"'S^ 
frofe  Fatras  deje{itis.   Il  devoir  nous  alléguer  ks  g;îrants  j  &  enfuite  faire  voir  com- u^-îfS» 
,  nient  on  poovott  ex^er  des  Elèens  la  démolition  de  quelque  Manille  prés  de  'Patres ^ 
puis  que  'Patres  éroit  une  Ville  &Âchate  ,  aflèz  éloignée  drs  fironriéres  de  YFJide.    Je  ' 
ne  vou  pas  moicn  d'entendre  ici  d'autres  niuntUes  ,  que  celles  de  ia  Ville  d'E/ts  ,  puis 
one  XénefhoH  n'a  parlé  nulle  part  d'aucune  forte  de  fotoSaâuiLf  à  laquelle  on  putflb 
danBo;  le  nom  de  Tice^  Auiefo,  il£nit  ^  lesiB/é0K|.^  aprit  «nr  dAnoli  en  ce 
CCOMi  leuR  murailles,  les  deitt  dqnû  ifbAtics  :  iw 

des  StKcelTèurs  d'ALE'xANoUE  le  Grand,  Se  rapportant  im  ftratage'rac  dont  les  Afefr' 
mnu  £e  farvirent  poiv  prendre  la  Ville  &EIts  ,  dit ,  que  ceux  de  la  Ville ,  qui  écoicnc 
db  puiide  Ijuimmmg^  kshiilèrent  entrer  dmu  rencemttdes  MmùUes^  parcc^rïlS 

kt  nSBOient  pour  Z/<irr</<'mim/>nj  ;  («)  Kal  ti«  ax^jictj  \ii^(o\Ta  \i  to  t!7v@-.  f 


W  que  j'y  fuis,  Je  remarquerai  encore  un  anachromline  de  Pausanias  ,  auquel  nuclp^i. 
jem'VaitiMsaDe  perlunne  ait  pris  garde  ,  &  dont  le  l'radusfleur  Franœis  auroit  bien  ' 
dft  tflBMnevw.  C'eik  dans  l'endroit  même ,  où  l'Hiftorien  (Kuie  du  Tiaité  entre  les 
Lâeùkmàtm  ft:  les  EUms ,  par  lequel  ccbkî  fe  Ttoenr  vtfduin  \  déninidcr  leur  ViN 
le.    Le  Roi  Agis  ,  {o)  ajoiitc-t-il  ,  entra  auffi-fôc  après  dans  VAt tique  ,  a^^ec  une  Ar- 
mée  ,  &c  ât  bckir  un  Fort  à  'Drtéiée,   Puis  il  rapporte  un  complot  d'jips  avec  Ljjàm»  ^ 
drt  j  pour  b  deftra£tion  entière  &Afkétn» ,  après  le  Tniké  qui  fiihne  la  maUiaiKtifr 
Bataine  &A»»S'7*»tamos.  Mais  tout  ceci  eft  antéricrui  à  b  Guerre  entre  les  Lacèdêmo-  (ri^vlw 
ititns  &  les  Èiéens.    Car  le  Traité  dont  parle  'Paufnùas  ,  (p)  mit  lin  à  la  guerre  du  "'•'^■J* 
9ékfmméfti  &  l'irruption  d'^gis  dans  YAttiqtie  avoit  été  faite  es  b  ip.  Année  (f)  TsI. 
4e  «ne  Oune;  X>'atBeu»  »  ir)  Xb'movbo»  die  cr«|iw«ffnicnr. ,  tg^Jf^  nounit  peu  ^^^^J';^ 

*^  Cap.  x-j. 

(f)Ibl^iHieK>CniBfiiii9dc^tfb(t  loaig-ietMi  qaoi    appcflée  dali tout  eoot.  cfrcUiaDait  d!ftlii|^£e  4*0^0- C^tf.LUi. 

 ée  fifi  h  Wur  euflfcnt  difputée  ,  te  l'ca  fuflêot  quel-     fu  :  ai  Xiiufhm  ik ,  qn'^i^  ittat  aîlé  1  Olfmfii  >  il  7  ù<  III.  Ctn, 

'  '  '         Voiei  Stuaioh  ,  Lib-  VUI.  /^f.  ^48,     crifii  i  Jvfittr  Ofymfim ,  ivn  que  pciibime  jâeafît  1  l'en  |.  j, 


f49,  f4^,  f4f.  EJ.  Amftel.  te  Pausanias,  Lib.  VI.Cip.     cmpjchâ  :  quVofuite  ,  tfrés  avoir  fait  foo  SacriSce  ,  il 

cha  Tcit  Ut'  ■  - 

lit  'O, 

(6;  U  Rai.%>f  teMtkjitUé  £Krifictli  ,  peadm  cet-  n»  «•t»  Su-   Aiafi  .  «m  Ville  oe  pisut  tac  OljiMyi» 


aa.  Mail  cnix-ci  prccrnioicD;  avoir  été  Ici  prcmicTf  ,  qui  marcha  vert  u  fiUt ,  ravageant  la  Campagne  Sec.  'E<  A 
tuHeat  m  cet  haimng  ,  coDimc  le  dît  wikiut  Xa'MomuM  ,     twtw  l'A^à»  it\  'Oa»i>t^>  Sm  t*  àuTf  Ofa/nmJf,  mti>»t»  A 


Hjf .  Gr«.  Lib.  VII.  Cap.  IV.      a8.  itùi  Ut  'êrufin.  Mraf  A  .       ri  «<->  faifiiir» .  wimrm  ^ 


K  Mcm.  ^'aormii ,  IM,  ttt.        »•     if>  ■  comme  il  p«rolt  encore  pu  la  Tuite  :  ^ifid  Agu  fii$  armi, 

(7)  Mr.  RoLtiH ,  ^  nEMMc  cette  Conre  ,  k  leTnt    A  t«  (Ittr  Sec.  in;  J>  a^ûtn  rfi<      «A»  lec.  Ceft  de 


t<  qui  b  iBBim  ,  cWOlAptf  la  VtUe  ,  dont  pale  Xe'ho-  ccllc-ci  que l'Hillaricn  dii ,  ou'iilt  nhth  fmt  firmit  it  mw 
raoH  ,  cdk  d^O^aMw  ,  ^  ,  dit  il  .  n'itmi  féat  fkrmit        r»iiUi.    Il  faut  doDC  que  ce  loir  lUii  :  Bc  cel»  même  qu'elle 


«WMiBM.  His*.  Ancismt»  Toai.  IV.  nf.  190.  SJk.  cft  kppeUée  fimplrmciu  la  Vilk  ,  aootit  i|m  et  ae  awi  S* 
^.Jqf.  lMiltfi|M|ib0i4e»««Kfil(t  «ilcft   «•  «■  b TiU*  priocipak  dct T' 

•  n.  y  3 
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de  rems  apris  le  Traire  de  Paix  ,  qui  nous  a  fourni  occafion  de  faire  roures  ces  remar- 
ques.   Ajourons-y  en  encore  une ,  pour  rendre  julHcc  à  Pausanias  ,  en  le  déchar- 
Hc.int  d'une  aurrc  faurc  ,  qu'il  y  auroit  ici  ,  ii  Wm  s'en  rapportoit  à  la  vcrlion  de  Mr. 
f,)T«m.l.  ('.^IjIj^.  Gk'dovn.    Ce  Traduaciir  lui  fait  dire:  (/)  'Puis  tl  [Agis]  deft  leur  Flotte 
u^'jt'pJi.  [des  Athéniens]  auprès      gefpotamc  .  injùite  lui  à-  Lyfandcr  6cc.    Aucun  Auteur  n'a 
jamais  fait  honneur  au  Roi  j-Jgis  de  cette  vi£Voirc  ,  à  laquelle  :1  ne  peur  même  avoir  eu 
aucune  part ,  puis  qu'il  n'éroit  (S)  point  fur  mer.    Ce  tut  Lyfander  feul ,  qui  défit  la 
(»)Ub.ix.  flotte  des  Athéniens  ,  comme  -tnufanias  lui-même  le  dit  (rj  ailleurs  >  &  il  n'y  a  rien 
xZtzTtm.  if»  >  qui  donne  lieu  d'en  attribuer  la  gloire"  à  ytgis.    Voici  l'original  :  (u)  KaroAuScr- 

vohoo  îrtMf iôî<rx» ,  èi  u,ua!a.i  'A^niaiwi  c!r  «oi  AaxiJaj^'risi  &c.    Oeft-à-dire  :  Apres 

Fodsoife.  que  la  Flotte  des  Athéniens  eut  été  défaite  auprès  ^Egos-Potamos  ,  Lyfandre  à"  Agis 
«!i''*Lib  "^'"^f^^^^t  le  Traite  que  les  Lacédémoniens  avaient  cotulu  axec  les  Athéniens  ,  ér  con- 
\\\.'c»y'i.  firme  par  ferment  &c.    L'Hilloricn  ,  comme  on  voit ,  dit  feulement  ,  que  la  Flotte  flic 
td         défaite  -,  u  ne  dit  point  jjar  qui  :  il  fuppofe  qu'on  le  fait  ailcz.    Il  eft  vrai  qu'il  parle  en- 
fuite  d  A^is^  mais  il  nomme  aufTi  Lyfandre,  &  le  nomme  le  prémier  :  ainfi  le  Traduc- 
teur ,  puis  qu'il  vouloir  déterminer  par  la  fuite  du  difcours  ce  qui  eft  exprimé  par  un 
génitif  abfolu  ,  auroit  dû  traduire  :  Enfuite  Lyfander  àr  Agis  aiant  défait  la  Flotte 
des  Athéniens  &c.  ce  qui  fcroit  toujours  faux.    Que  fi  les  termes  de  l'Original  dcman- 
doicnr  néccflâircroent ,  (qu'Agis  fiit  regarde  comme  l'auteur  ,  &  l'unique  auteur ,  de  I4 
défaite  ,  il  falloir  au  moins  remarquer  ,  dans  une  Nore  ,  que  Taufan/as  ,  fur  ce  pié-là, 
fc  concredifoir  lui-même.    Mais  ce  n'eft  pas  le  feul  endroit ,  où  ceux  qui  examine- 
ront la  Veriion  Krançoife  ,  comparée  avec  l'Original ,  trouveront  que  le  Tradufteur  s'eft 
plus  mis  en  peine  de  pohr  fon  Itile  ,  que  d'exprimer  cxaflemcnt  le  fens  de  l'Auteur  ,  Se 
d'édaircir  les  diofcs  mêmes  ,  autant  qu'il  falloir. 

ARTICLE  CXCVr. 

Trait*'  de  Paix  entre  les  G  Y  r  e  n  e'e  n  s ,  afrès  tau 

Guerre  Civile, 

A  K  N  b'e  3p8.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

WDW.yr  ^"^Yre'ne  s'étoit  étigéc  en  République,  depuis  environ  Ibixantc-dix  ans.  (a)  D  s'é- 
în'v  .'ot  V-^  ^^*»  ^  ce  tcms-a ,  une  Sédition  entre  les  Habitans.  Et  c'eft  peut-être  celle  donc 
jf.  (*J  parle  Ajr.istote  ,  qui  dit ,  qu'elle  vint  du  trop  grand  nombre  de  Populace  1  dont 
i^'^'i"  ^  remplie  ,  Se  que  ceux  d'un  ordre  diltinguc  ne  pouvoienr  Ibuffrir  pahem- 

Cïp.  +.    ment ,  parce  qu'elle  avoir  trop  de  part  aux  affaires  publiques.   Efléélivemcnt ,  comme 
7i<.  le  raconte  Diodore  de  Sicile  ,  un  certain  Ariftm  ,  avec  quelques  autres ,  s'empara  de 
la  Ville  ,  &  cinq-cens  des Citoiens  les  plus  accréditez  furent  maflicrez  :  les  plus  conli- 
dérables  des  autres  prircnr  la  fîiitc.    Ces  Exilez  crurent  pouvoir  fe  rétablir  ,  avec  le  fè« 
cours  d'une  troupe  d'autres  Fugitifs  venus  de  loin  ,  qui  le  préfèntérent.   Car  les  Lacé' 
demoniens ,  après  la  Paix  avec  les  EUens,  dont  nous  venons  de  parler,  tournèrent  leurs 
armes  contre  les  Meffeniens  ,  leurs  anciens  ennemis  ,  dont  les  miférablcs  reflcs  occu- 
{r)  Aujow-  noient ,  les  uns  un  Fort 
Païs  des  CO  J-oeres, 
feniens  Ce.  retirèrent , 

vice  ,  une  autre  dans  le  pais  de  Cyrene.  Les  derniers ,  au  nombre  d'envuxjn  trois-mille^ 
fc  joignirent  aux  Exilez  de  Cyréne ,  qui  >  ainli  renforcez ,  en  vinrent  aux  mains  avec 
ceux  qui  étoicnt  en  poflcflion  de  la  Ville.  Les  Mejfeniens  périrent  prefque  tous  dans  le 
Combat  Le  carnage  fiit  grand  d'ailleurs  de  part  &  d'autre  j  &  les  Cyrèneens  ,  après  ce 
Combac  ,  s'envolèrent  réciproquement  des  Ambalfadcurs  ,  pour  traiter  d'acconunodc- 
menr.  La  Paix  fe  fit,  &  fut  jurée  des  deux  cotez  ,  à  condinon  d'oublier  rout  le  pafR, 
&  de  vivre  déformais  en  bonne  union  avec  une  égalité  de  droits  ,  comme  auparavanc 

(B)  Xl'NOrMON  <iit ,  que  LifMmJrt,  Son  qu'il  s'en  retour*  Lii.  l.  Csf.  103. 
noii  avec  â  Flonc  ,  enroia  dire  à  J^i ,  qu'il  etoic  ta  ruuce.         [1  )  Il  tes  enblit  cafiiire  â  Urfim  :  raaii  rrugmot  Ict  La- 

Nyf.  Oru.  Lib-  II.  Cap.  1.  S-  tHimmmu  ,  qui  rtoîcnt  fort  choqan  qu'il  loir  «ioaait  i 

Akt.  CXCVI.  (i)  Ou  Zrfbirint ,  autretnrnt  appellet  babittr  une  ù  belle  ViHe  ,  il  Ict  mnlporta  3e  U  daot  UB 

Lttrti  OuJri.    Les  Aïkniim  iTiHcnt  auRctuii  ^i.ibli  i  Stm-  lieu  du  pai>  i'Atmcim ,  pr^idek  Mtr.   UtoDom  4t  ski^ 

fjtSt  ,  les  Htjpmmt ,  dom  U  t'agit.   Voin  Tbucvdidi  ,  k ,  Lib.  XIV.  Cap.  79. 

AR- 
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ARTICLE  CXCVII. 

Divers  Traitez  de  Trêve  entre  tes  Généraux  des  Lac  e*d  t'u  O  n  i  Jl  K  S  ^ 
C^r  ceux  d'A  R  T  A  X  E  R  X  e's  Mncmon  ,  Roi      P  e  R  s  B. 

Annb'ss  3p8,  3P7,  3^6,  395.  avant  J ES us'CHRisti 

LOrs  que  TisSAPHERNB,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-dcniis  ,  (l>')  fc  fut  mis  en  W 
poSctiioa  de  fon  Gouvernement  »  augmente  de  tout  ce  qui  avoit  été  fous  ie  com^  ^^^'!%tu. 
gancfement  de  Cjnts  le  Jeune  1  il  commença  â  inquiéter  les  Villes  Grépiet  de  VAfie  Mi- 
neure  ,  pour  les  Ibumettrc  à  la  dominarion  des  'rerfes.    Les  Lacédémoniens  ctoient  a-  hIh^gIÏJ', 
lors  devenus  les  Chefs  &  les  plus  puiiîans  de  la  Grèce  ,  par  l'abbaiflfcment  d'y/rA«ïff,  uk^{\\.  ' 
Gm  ViUei  imploiércnc  leur  proccâion  ,  &  leur  envolèrent  pour  cet  effet  des  Ambaflà-  '^V^* 
deurs ,  qui  fiweot  écoutez  favonblcmem.  Le  déûr  de  profiter  chne  fi  bdk  oocaTion,  oufT' 
(c)  qui  pouvoic  leur  fraier  le  dwmin  i  l'empire  de  l'Afie ,  y  eut  fins  doute  plus  de  part»  skh>  . 
que  h  gloire  de  délivrer  de  r^prelTion  des  l-'cuples  de  Nation  Gréque  ,  puis  que  ,  par  c*' 
les  Ttajtcz  (J)  ouodus  avec  Darius  Net/bus  ,  Pére  àiArtaxerxts  ,  ils  lui  avoicQC  a-  & 
bandonoé  toute  ÏAfie.  Quoi  qu'il  en  Ibtc ,  Tbimbren  fut  d'abord  envoie  de  Lteééifm-  ^"'[^ 
>»r  avec  une  Armée  ,  à  laquelle,  comme-  nous  l'avons  déjà  dit,  fc  joignirent  ceux  qui  vToîfwi. 
reftoient  de  la  Retraite  des  Dix-millc  ,  ôc  qui  jjroflît  enfuite  de  toutes  les  Troupes  que  H"^^ 
pouvoient  lever  ceux  au  lècours  deiquels  elfe  venait.   Mais  ce  Gâiénl  aiaot  été  oicn>iôc  f^^' 
njipeUé*  te  exilé,  fir  despbiates  que  les  Alliez  portcicnc  de  là  mauvaife  conduite  »  uasu^. 
DsK-CYLLiDAi ,  iKMmne  dnia  grand  génie  ,  &  fiirt  entendu  dans  ce  qui  regardoit  les  [llri'i^ 
^fachixics  de  guerre  ,  vint  prendre  fa  place.    Celui-ci  ne  (c  (entant  pas  encore  ailcz  fort  ^njc^ib 
pour  tenir  téte  en  mème-tems  &  à  Ttjftfbtriu  ,  fie  à  Tbarnabaxx ,  autre  Commandaiu 
^Arttuctntit  en  ces  paï»-là  )  profita  adroiMmenc  de  quelque  mcûntelligence  qu'il  y  a-» 
voit  entr'cux  ,  &  fit  une  Trêve  avec  Ti^tphtnu,  (f)   Ttns  [«  ù^ftuuhx'Sxs]  ivÔTr  us  or-  {i)  iam^ 
rat  iAA;'»A«<  Tof  T»<(T«(^njr  xai  rit  tafraCm^n  »  xmMf^jryii<ri(ia^        Tiaraj^ifiu  ,  i-TÎry*-  ^ 

y»  ie  ^  tafmjUts  yifat  ri  ^TVfttt  &c  (f)   ^««m  videret  [Hertylhdas  (i)  (J}f'J^i 

dux]  jHf  •émjus  atm  fréfièiot  Amxccxis ,  Pbarnabaxwii  <^  Tilafoncm ,  «mwmm*  "« 
ramgeutium  wHut  fuccinifpt ,  éimkMKdum ,  pacifietri  am  êltm  fiahàt.  Aftm 
lifus  Tiraphcrncs  ....  in  colloijuium  v»catur  ,  o-  ftatutis  conditionilms  ,  ai  armts  ^ 
mittitur.  Après  cela  'Dncylltdtu  marcha  vers  XEoUde  ,  qut  étpit  du  département  de 
Tbartubaxie ,  Icy  prit  huk  ViUtten  huit  jours.  11  fe  rendit  maître  non  fèuknient  de 
VEoiie  ,  mais  encore  de  toutes  les  Villes  de  la  7>««4Sr  -,  fî  bien  que  Tbarnabazt  crai- 
gnoit  fort  pour  la  Thrygit ,  où  étoit  la  Capitale  de  fon  Gouvernement ,  &  le  lieu  de  fa 
réndcncc.  DercyUidas ,  qui  étoit  bien  aile  de  ne  pas  mettre  fon  Armée  en  quartier 
d'hiver  chez  ks  Allies  >  pow  ne  pas  leur  donner  fiij<^  de  lie  plaindie  de  lut,  comme  de 
Cm  Fkédéceflèor  »  amâ»  'fft^^  i  VbtniÊkmm*  ce  qiril  annoic  m' 


mieux ,  ou  de  oonti' 

nuer  la  Guerre  ,  ou  de  iàiee  WM  iûlixnfion  d'armes.  Le  Gouverneur  Perfan  cboifit  le 
dernier  parti ,  &  ils  conclureot  enfeinble  imc  Trêve  pour  huit  mois,  (g)   nift-wu  ùi  [}  (t)xiiufi. 

fJSl  T«  4>ap*£oi^0'  >  N^Mttf  ¥  'KtlM*.  '^TfT«;^Md'M  tJ  iturr»  wvmm  ♦fuywc  ,  <r:for(J«  iï- 
Air»  ....  {h')    MrraL  ^«  Tavra  tr^  *«/«tCi^»r  àK.T«/<j|neu«$  àm^^eU  vw^ift»^  ,  îç-/"*-  ('f^P^Jj' 
TMMw       0pfjut;  fitc   Au  Printems  de  l'année  fuivante  ,  'Dercjillidas  trouva  à  propos  xiv.'gw! 
de  Rnauvdkr  cette  Trêve  ,  &  "Phênuàtuot  accq|>a  encore  la  propoficion.  (j)  'o  <&  }« 

^mXmts  ff^tr^cU  ix<"  >  ^tA^i^^V  TV  ^[^fVMw^  ,  $  rs-ùXtftot  ,  l^ofiitH  êi  t5  $ii>riiCft(^it  (i)  x^m^A» 

£  rSn  >  «'T»  xaTAAiTM  %  TcU  '«è^'  ôwwr  veA««  oV  Ufiiirif  >  ;}^jrW*u  r  ^^P'  . 

TPinj^awiw  &c.  L'année  d'après,  TifféfBtmt  Tbarnakaze ,  réunirent  leurs  Tnw 
par  ordre  du  Roi ,  pour  s'oppofèr  de  concert  à  'DernllidÂs ,  &  ils  le  pouflcrent 
s  un  tcrraui  fi  désavantageux ,  aux  environs  du  Méandre ,  qu'il  auroit  couru  grand 
rifque  d'êoe  entiétement  dérait  >  fi  les  £nnemis  feuflcnc  attaqué  incrflâmment ,  comme 
SP4>«rMA«««  aiiifi  «a  éinit  d'avis.  7^iiyA«rM  ne  KMoa  foy  lVmiii9Kndic ,  ^ 
doHiaarbvdcnrdei  Gvr/  ,  qui  afpknt  mnOrar,    iPimaginant  que  tous  Ici  antres 

de  cette  Nation  leur  reïïembloient.  Bien  loin  de  là  :  il  envoia  propofo  une  entrevue 
à  Dercyllidas  ,  pour  parler  d'accommodement  Le  Général  de  Lacedemme  y  confen^ 
tit ,  â  condition  ôu'on  donncroit  des  Ot^^  de  paît  &  d'autre.  Cda  aiant  été  exécuté, 
les  Cbefii  fe  eenduest  le  lendemain  au  l£u  manqué  >  &  l'on  convint ,  „  Qie  la  Paix 
^  poumac  Hé  £nre  1  ces  conditions  :  d'un  c6té,  que  le  Roi  de  Terfe  laif&roic  jour  de 


5"p 

dans 


A«T.  CXCVII.  (1)  Ceft  «inC  ^1  f  t  4»  k 
Mff.  «1«  JvMiM  ,  ai  fiw  4*  IHiijWli  ,  ««  \ 
»  «Hw»  «•  (MiM  ift  ifffdé  |v  Ml  kl 


Taie 


il  y  1  bien  d'iatm  csdraiti  ,  où  cat  At 
\  k<  MB»  4«  «MU  tel  it  fvk. 


H   I   STOIRE  "DES 


leur  liberté  les  Villes  Gràques  à'Afte  :  de  Tautrc  ,  que  l'Armée  des  Qrtts  fc  ictiitroit 
des  Terres  du  Roi ,  &  que  les  Gouverneurs  des  I.acedemonitns  fortiroient  des  Villes 
'  où  ils  commandoicnc  :  que  cq)endant  il  y  auroit  trêve  ,Jufqu'à  cto^'DeTcyllidas  eût 
"  donné  avis  i  Lécédénune  dcs-aiticks  projettez ,  &  Ttfjapheme  à  la  Cour  de  Terfe  » 
()n  limita  un  fw*a»n  tems  ,  "au  boMt  duquel  ehacun  devoir  déclarer  la  volonté  de  fcs 
rt)  xi^wffc.  Maîtres,  {k)   *KKkI.  urî^x-l**  C»  T"J*'3xW«J  »f«f  ^^tf^wH^t  ,^  «iVt»       Is  \éytn 
O^'.iVî  A«T»  «4râ  ifpixioS-*   'Ouè'  iyù  irriAiy»  [ij-Tir  j»  At/ixoX^iikfJ-    ctr         TaSra  JlTf 

^aTa.  i-TnA^N  &e   Ty  ^«  if-tfat*  «  «  <rwyMi'»^w  yapîw  «A&r ,  |g  f Jo^r  «w- 

f!:4X3s»  Ta  •E^AwlW»  Ç-p*TWfMt  dit   ^  B^lffl^M»<  x^f*^  »  Aaxjfev«w«»»  <t;^07ti2  6«,  tSt 


On  ne  dit  pouu,  quelle  hit  la  réponfe  ni  du  Roi  de  Ter/è,  ni  ét» LacêdémoHiens. 

Mais  il  paroit  par  la  fuite  de  l'Hiftoirc  ,  i\WJrtaxtrxes  étoit  bien  éloigné  de  conlcoar,i 


ft'  ,  &  Tipphi   

quaiicitc  de  V'aiflèaux  ,  pour  ôtcr  aux  Lacedemoniens  l'cmpiie  de  la  Mer  ,  &  venir  fon- 
{m)Diaj,  drc  fin-  la  Grèce  a?ec  de  fNnflàntes  Années.  Ce  projet  avoir  été  déjà  (m)  formé ,  lort 
«ofc .  Lib.  q>l  arvabaze ,  après  la  continuation  de  la  Trivc  fidte  pour  lui  ièul  avec  DercfUidat, 
40.  Mf     le  rendu  à  la  Cour  de  fon  Maître  -,  &  le  principal  moteur  en  filC  COWOH  ,  jfthimm. 


•HiiKGtxL'  oiVrir  fcs  fcrviccs.  Thamahaze ,  de  concert  avec  Un,  apputa  l'aflfiure}  de  forte  que, 
tM.iicjf.  jj.^  inllances ,  le  Roi  donna  à  Lonon  le  Commandement  de  la  Flotte  ,  que  'Pharna- 
«"•î*"'.  Auj*  hli-m^mc  devoit  avoir  foin  d'équippcr ,  muni  pour  (0)  cet  effet  d'une  fomme  de 
L"rf"  ,  cinq  cens  Talcns.  Les  Lacedèmtmeus  t  d'autre  côté ,  lynftrcot  k  prévoùr  f^^e,  & 
ToUcii-  à  pouUcr  vigourcufement  la  Guerre  en  AJie  ,  Cuis  attendre  que  fEnoeim  h  poitic  en 
/wi.ipud  £fff0pf.  Le  Roi  Act  s  ii  AS  ncfaifoit  que  de  parvenir  à  la  Roiauté.  Il  (+)  fur  cn- 
^i'  voié  pour  prendre  la  place  de  Dercyllidas  ,  avec  un  renfort  confidérable.  Quand  il 
(.;  jMh,  ftjç  2mié  iEphéfi' ,  Tilfapherne  lui  'fit  demander,  pourquoi  il  éeoit  venu  ?  Il  répondit^ 
û!''^''    que  c'ctoit  pour  procurer  aux  Gréques  J^AJie  la  même  liberté  ,  dont  jouiïToienc 

^  '  celles  de  la  (Jrece.  Le  Satrape  ula  d'artifice,  &  renvoia  dire  à  Agefilas,  que  ,  s'il  vou- 
loir faite  une  Trêve  -,  en  attendant  d'avoir  réponll  de  la  Cour  ,  il  ne  doutoir  pas  que  le 
Roi  n'accordât  ce  qu'il  fouhaittoit.  Agé&Us  témoigna  fe  défier  de  quelque  tromperie  t 
mais  Ti£'apherne  déclara  ,  qu'il  étoit  prêt  i  hd  donner  toutes  ks  aflflïinces  poffibles  dé 
£1  lînoérité,  &on  s'en  contenta.  Trois  Officiers  de  l'Armée  Gréquc,  Hcrippide  ,  "Der. 
erUidas  8c  MegMe  s'étant  rendus  auprès  de  lui ,  il  leur  jura  ,  de  ne  comnietta-  au- 
cune hofelil*  pendant  la  Trêve  ,  &  de  arcnpbier  de  bonne  foi  à  procurer  un  Traité  de 
Paix.  Eux  ,  de  leur  coté  ,  lui  jurèrent  au  nom  d'AeêJilas ,  d'colèrver  cxaûement  la 
{f)xin,tt.  Trêve  ,  s'il  tenoit  lui  même  fa  parole.   Et  le  tems  de  Ta  Trêve  fiit  fixé  à  trois  mois.  (/) 

Hili.tirjef.  »^;^^>  Ïfjç-CT  ,  [i    TKUUfîfinîî]   «0»  TWT»?  w<V«    XoSHi ,  %  fim  <îi)\u  m  w^xtW®» 

auoot  Tols  xr*fi^fiùn  Vfès  airs»,  'HfMTin*?'.  A^pxiiXXilgb  >       tAtytx\ut  y   m/tv  V(A- 
(,)J*.".kT«iT©.  «itg  -,  i|t«li«i»  fi4  <ntnixf.  .  .       (y)  T»w^v*V  mV'  "^*=<";  J^r^*^  »  |*' 

t^.Zr.'x.  if„iuuir  #  Tft«  MÎ»«î.    Mais  Ttffapherne,  au  lieu  de  pcnfer  à  ménager  la  Paix, 

viola  anlB-rtt  UÏTrêve  ,  en  profitant  du  tems  pour  faire  venir  lourdement  de  nouvdlcs 
T  roupc*.  Ft  quand  il  fe  crut  aOfez  fixt ,  il  déclara  la  Guerre  à  AgéfiUs  ,  s'il  ne  fc  IC- 
tiroit  mccflkmment  de  XAfte.  Le  Roi  de  Ucidémmu ,  quoi  qu'il  eût  été  infimnéd^ 

boni 

(»:  Voies  Xk'KorBOK,  HJJ.  Cru.  Lib.  III.  Cip.  4.  S.    ««Vf;  .     ,       ,      ^   a  u  j      4-  j  * 

I  WAm      in  .rf#ffl.  CipTi.  4.  «  .  <y  CoUKi-         (♦)  Avmt  que  M  partir  ,  il  cmti  dcmmder  deiTro». 

JÉI  BUT  iraB    iVjM  &  aux  iutici  lu  CcU  de  Vlphm<     Lo  Athaani  l'cxcufe- 

"Ëi^i^rliTiiH  ilors  en  p>lx  .rcr  ^/««r»},  ;  &  il     tcm  ,  fur  le  mauvaii  eut  OÛ  etakoc  kny  t^tt»  .  ,dc^ 


rlu..<U  inémc  1  Cjit»  ,  de  prcndic  le  commandement  de  la  goem;  du  rtAyaw^^t.jeWjlMIHi y» r(^w)fc«Mlj'ho«P 
FioHe  de  Th,»uU  ,  i  ciufe  de  quoi      Aih^m,  dtefle-     me»  <i«  *     f?i  h  !■<  .f-S  tl 

icnt  une  Sntuë  à  ce  Roi  de  Crfn  i  comme  le  dit  P«M«i-  ""ÎT^  ^.^u  111  SrJ^JTTT 


jww  CMimk  flitaM  4t  M*  TiwpH ,  ttg.  ae*.  om.  « 
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bord  des  nâaracifs  de  Tijfapherne,  ne  voulut  pas  lui-même  rompre  la  Tràvc  :  ^quand 
le  Génmd  rafan  eut  levé  le  mafquc  ,  il  rcpoodit ,  avec  un  vifage  gai ,  aux  Hérauts  1 
quÎTenoicnt  lui  faire  la  Déclaration  de  Guerre  ,  (r)  ^«V/  favoit  bon  gré  à  Tif&pher-  WWnj*. 
ne  ,  de  ce  que  y  far  ion Parjure  ,  //  s' et  oit  lui-même  attire  la  colère  des  Dieux  ^  ^"1*^  Ca^i^i 
etvoit  mit  m  fmrti  des  G&scs.   Les  cfpéranccs ,  o^'Aièfilas  ognfit  idon  CD  fimnr  de  •)  voia 
fa  NatkNi ,  ne  furent  pas  entièrement  vain».  lAm  Ttff^Mwt  au  noins  âtronva  la  'j."'^"^ 
vengeance  du  Ciel ,  pour  cette  perfidie ,  &  autres ,  dont  ils'éiott  rendu  coupable.  Car,  ij"'!?." 
environ  un  an  après  ,  il  fut  acculé  de  trahilbn  1  &  quoi  que  l'accuQtion  ne  fut  peut-être '•'f  '  f-t» 
que  l'cifiet  des  mauvaifcs  impidijoas ,  que  pluTicurs  Ëooemis  puiilàns  donnâm  de  lui  (,)  voi»  * 
an  Roidb  9><nl? ,  il  Cf)  pcnlkla câie,  parlbo  oidre.  ci-ddrai, 

.  ''AiMiéi 

ARTICLE  CXCVIII. 

Traite'  «rrt»  De'n  Ys  ,  7)^^  </«  Sicile  ,  Himilcon, 
GAMdbv  Carthaoimois. 

Ammk'e  396.  avant  Js5U8-Ch*.ist. 

DEpuis  la  Paix  que  Dent*  ,  Tyr»n  de  Sicile  ,  fit  avec  les  Carthaginois  j 
comme  nous  l'avons  (ji)  vu  ci-dclTus  ,  il  attendoit  toujours  un  tems  &vorable  (f) 
pour  recommencer  la  Guaie  contr'eux.   Les  Villes ,  dont  ib  éCnient  maîtres  en  Sidk^  »t4^iir- 
Ini  peroiflcneiit  un  grand  obftade  i  rafomiflâneoc  4c  à  ftngmciittition  de  Ci  jpuifl&ncet  m. 
parce  qtK  ceta  qui  dépendoiaic  de  lui ,  on  qu'il  Toufob  rnluire  ious  (on  obfiflànce , 
trouvoient  U  une  retraite.    Et  qu'au  contraire  il  cfpcroir  que  les  Villes  fubjuguécs  par  les 
Carthaginois  y  fc  rangcroient  de  Ion  parti,  quand  elles  les  vcrroicnt  occupez  à  fe  défen- 
dre. (^3  >  ^  apprit ,  qu'il  y  avoir  eu  à  Cartha^e  une  Pefle ,  dont  un  (t)  DitJ./h 
grand  nombre  de  gens  ctoicnt  morts.    Cela  le  détermimt  à  profiter  de  la  diminution  de  ^"y'^ 
forces,  qu'un  tel  accident  caufoit  aux  Carthaginois.   Mais,  comme  il  prévit  que  la  4i,c^/«n. 
Guerre  feroit  longue  ,  il  voulut  bien  prendre  fès  mefurcs  ,  &  faire  à  loifir  les  préparatifs 
iiéceilâues.  11  n'oublia  rien  de  oc  qui  pouvoic  lui  nomettre  un  heureux  fuccès  :  &  l'an- 
née firivante ,  quand  touc  fitt  adnvé  ,  3  tncéreffii  les  S^racufams  à  fentreprilc ,  en  le» 
failant  dclibcrcr  là-dcfïïis  ,  comme  s'il  eût  cru  avoir  beioin  de  leur  confentemcnr.    Ils  le 
donncrciu  volonuers ,  par  plulicurs  railbos ,  dans  Idqudks  entroit  l'o^pâanoc  même  de 
trouver  le  m<»en  de  recouvrer  leur  liboté,  «m  du  mou»  de  fcadre  knr  jouç  plus  dom. 
Les  hoftilitcz  furent  inceflàmment  commencées.,  ùas  autre  forme  de  procès  ,  &  avec 
autant  d'inhumanité  ,  que  de  perfidie.   Ce  ne  fut  que  quelque  tems  après  ,  que  'Denys 
envoia  à  Carthage  un  Héraut,  chargé  d'une  Lettre  ,  dans  laquelle  d  difoit,  Que  le 
Peuple  de  Sjracufe  déclarait  la  Guerre  aux  CMibaginois  ,  s'ils  n'abandoonoiefit  toutes  . 
les  Villes  Crépues ,  qu'ils  oocupoient  en  SkiU.  Malgré  la  conflenution  où  fon  éêok 
à  Carthage  ,  %c.  au  dcpour^'il  de  tout  ,  on  fit  toute  la  diligence  poffibie  ,  pour  lever  det 
■Troupes  ,  &  équiper  des  Vaifleaux.  Himilcon  enluitc  partit,  avec  une  puilTante  Flot- 
te', le  apliâe  difOi  Ikcoès  >  cootraimit  Denys  à  fe  retirer  dans  Syracufc  ,  où  il  raflié* 
œi  par  mer    par  terre.   Mais  la  Pefte  s'étant  mife  dans  l'Armiée  d^  CartinÊtinois  , 
Vàffs  les  attaqua  des  deux  côtez  à  l'improville  >  6c  les  défit  entièrement  »  fi  bien  que, 
hnuic  qui  furv  int  aiant  fait  céder  le  Combat ,  Htmilcon  envoia  fccrctement  profKjlcr  à 
2>A9V ,  de  le  iaidcr  retourner  en  Afrtque  »  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  Tes  gens  ,  moien^ 
nant  une  Ibnime  de  tioj»cens  Tàkns  $  qu'il  avoit  encore  dans  fim  Camp.  Le  Tarant 
qui  ne  vouloir  pas  entièrement  (Jérniire  les  Carthaginois  ,  pour  tenir  en  bride  les  Sy- 
ruiujuins  par  la  crainte  de  cette  Nation  ,  &  qui  comprcnoit  bien  que  les  Syracufains , 
&  leurs  Alliez ,  ne  pcrmcttroient  pas  qu'on  accordie  h  demande  pour  tous  ceux  dtf 
l'Armée  ennemie ,  répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  pemwciM  à  Himkon  d'eiDaaeiier  «  que 
ceux  qui  étqient  Citoicns  de  Carthage ,  &  que  même  9  firodroit  qtf9s  îaeàSScM  de  nuir» 
fans  qu'on  \<:  lue  à  S'.ruiufe.    II  fallut  bien      Htmilcon  fe  content.lt  de  cela.    On  con- 
vuit  >  que  cette  lourde  retraite  Ic  feroit  quatre  jours  après  ,  &  qu'avant  toutes  chofes, 
les  trois-cens  Talens  (èroient  portez  de  nuic  dans  la  Fortcrdlc  ,  pour  y  être  remis  aux 
Tréioncrs  du  Tvran.  {'r }    'Oi  Jî  Y^x^MUm  ,  yr'^  y~i  iput.  x,  jQ;^  âaAxm»  >.T^u£>ej  ,  ^ii- 


wf^fia^  «V  Kfûfot  rrnfnp  '(ti  tÙktx  V  ^vynt  rôts  Ka^cîcfi'wj ,  ro  rptriTi^t  i,-7nry«yw 
ttt  ¥  »4Atf.    0  è'  l(iifoun  rntTos  lO^KOfiiaxf  ùf  V  ix/^aroAi»  t*  ^  TftxxMrix  ToActrra  ,  «•»- 

rani$  Mr^^^  ra^kfAurft.  ridyn»  iV  sMMriir  tu.  T«ac  ccb  Ait  poiiâudlemetic 

Z  cxécu» 
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exécute.  Himilcm  paititi  au  tenu  donc  on  étoicconvemi  avtc  qaanute  GalérdlhiH^ 
plies  de  tout  ce  qirïl  kâ  «floic'de  Ctrtlu^imit  naturds  <hi  pan.  A  jpeiiic  (biti 
du  Port ,  que  qtielqim  Ccrinthieyis  s'en  appcrçurent ,  &  allèrent  inccflamment  en  don- 
ner avis  au  Tyran.  Cdjt*ci  fit  Icmblant  de  l'ignorer ,  &  témoigna  être  diljpolë  a  fiu- 
le  pouritùvie  les  Fuiuds  :  mai»  coonoe  il  donnoir  lenremcnt  Tes  ordres  ^  les  Ctrim 
tàtent  impatiens  prirent  d'eux-mêmes  quelques  Vaiflbux  ,  &  aiant  atteint  ceux  des  Car- 
tlh^ineis  ,  qui  étoient  à  la  qucoë  ,  en  cowércm  plufieurs  i  fond.   'Déjiys  alors  fit  lor- 

•  tir  les  Troupes ,  pour  mnrrluT  contre  le  rcfle  de  l'Armcc  K imcniic.    Les  uns  s'cnfuïrcnc 

où  ils  ptirent)  les  autres  ou  turent  pris ,  ou  (c  rendirent.  11  n'y,  eut  que  b*  EJ^agHolSf 
qui  tinrent  ftnne  >  &  qui  témoignant  être  dîfpofez  à  fe  défeodiê  enooi«,  fi  «n  né  vou- 
loit  traiter  avec  eux  ,  cnvoicrcnc  offrir  ;\  'Dénys  de  fe  ranger  de  Ibn  parti,      accepta  la 

(i)D;«i.  i*  propolition  ,  &  les  reçut  au  nombre  des  Troupes  qu'il  avoit  à  fa  foldc.  (d)    M/mi  Si 

AS  ils  TH,-  fti^t^i/its.  Quand  Uimilcûn  tut  arrivé  à 
Carthâge ,  il  fe  donna  aafli-cdc  la  more ,  après  s%tre  enfertné  dans  là  Maifon  ,  fans  y 
(#)  laiflêr  entrer  perfonne  ,  pas  mcmc  Ils  1-  ils  ;  à  ce  que  dit  (e)  Justin.  Mais  ,  fclon 
X(x.  ctf.  çj^  DioDoiLB  de  SiciUm  il  fciaiflâ  mourir  de  iâim  t  au  bouc  de  quelque  tems  ,  qu'il 
(hvu  avoit  paffidiu  m  DiiiaiB^pts,  duiSL  line  cillée 
v  '^'  lMicniofsdesiiwEil4^q]uriIa?ottcoiDmisen  JS^^^ 

ARTICLE  CXCIX. 

kt  LACS'OB'lloilIBMS. 
Amm B's*9^jr' avaitt  J'E«i7a<£HiLi«T. 

LOrs  que  le  Roi  Age'silas  fut  envolé  en  jlfle  contre  les  Verfcs ,  ainfî  que  nous 
(a)  r.ivons  dir  ci-dcilus  ,  les  LAcr/Dp/MuNiiiNs  ,  pour  avoir  de  quoi  foutenir 
398,  397 >  cette  Guerre,  rccherchéreac  l'Alliance  de  NB'rH&E'jt ,  ou  {.i)  Ne/i/er/te ,  qui  té- 
gnoic  abn  en  Ecrite.  Les  AtdMdâdenrs ,  qu'ils  lui  cnvoKrsnt  poor  ce  fujet ,  furenc 
*  '  bien  reçus.   Ce  Prince  s'engagea  à  leur  fournir  un  convoi  de  cent  Galo-cs  ,  chargées  de 
cinq-cens  mille  Boiflèaux  de  Blé  ,  ou  ,  comme  d'autres  difcnt ,  ilx-ccns  nulle.   Il  leur 
^mu''t\h.  préfcnt  de  tout  cela,  (i)   Tèrmt  Si  wftef\*fûi<*i ,  AttxeJ'tu/^onot  fût  irf(«Cm  «• 

îtiv-'op!  ■»»çinX«i'^«'/ij  HtPfia.  -î-  'AiyuV)»  liaifi\U,t^  mt/tfULx^cL^  *»tÎ  -nif  ^dat  ihÊ^nr* 
'"s'S  h  S'Tttftwtai*  huixit  Tpiipwi  ,  e!rn  H  ftupio^t  orwTiixorrst.    Xe'noPHOM  ne  dit 

shfji.      rien  de  cette  Alliance.   Justin  ,  qui  en  parle  ,  donne  au  Roi  d'Egypte  un  nom  bieu 
(r)>jfn,  difTércnC  :  car  il  l'appelle  Hertyni»».  (c)   His  cognttis  ,  Lacedzmonii  cr  ijpfi  à  Rtgê 
clp.  V.'o-  ^cgypci  Herctnionb  éIi^IÛ  mnitfis  MU  pet  Utatos  petwutt  «fus  etmtmm  trirmer, 
WÊk,  Lib.  (^j'excenta  millia  modiorum  frummti  miffa  Sec.    Mais  contre  l'intention  de  ce  Prince, 
IU.G^.  I'  jj.  (ccours  fut  pour  les  Enncpnis  de  les  Alliez.    L'Ucdc  Rhodes  venoit  de  chaflcr  les 
Lacedemoniens  ,  &  de  recevoir  Cenon  ,  avec  toute  fa  Flotte.   Oas  qui  conduifoicnc 
les  Galères  d'^ffte ,  ne  lâchanc  rien  de  cette  révdutioa  t  aUàcaC  loac  droit  à  Rhedes^ 
où  CwiisateiMulkffsliotd,  fcciit  parià  de  quoi  tftoxwBoder,  aufli  bien  que  les 

ARTICLE   ce.  ■ 

TjiAITE*  entre  Ac  e  s  il  a  s,  Ro;  de  L  a  c'e  de'mo  n  e  ,  ^  T  ithrau- 
$TB,  Qmmandant  des  Armées  i'ARTAXERXE':>  Roi  de  P£&s£. 

Annb'b  354.  avant  J ES u S-CUR.IST. 


|z£Nf*.'f'  Ors  que  («)  Tithrauste  ,  quiétoit  venu  prendre  le  Commandement  des  Ar- 
^it.GnK.  )l  Afie-Minewe  ,  eût  £ùt  trancher  la  téte  à  Tiffi^herne ,  par  ordre  d'Ait.- 

c^.  ^  s.  TAXBRXb's  fon  Maitre  1  il  envois  feire  des  propolicians  i  Agb'silas  ,  acoompagpées 
«w  faitîr  ^  préil-ns  ,  qu'il  jugeoit  propres  à  les  faire  mieux  goûter.    Ceux  qui  portoicnt 

gfiif^  la  parole,  reprctcntcrcnt de  fa  part ,    „  Que  Tijfapheme  ,  l'auteur  de  cette  Guerre, 
f***     „  aiant  été  puni  comme  il  le  méritoic ,  Agefilas  dévoie  êtie  conccoc  >  &  qu'ainfi  il  fe- 
M  lakbÎBn  dc.s'cn  retourner  chez  hit  ;  QMeleRoi  voulait  bien  omlaitir  a  ce  que  les 

„  Vfl. 

Ait.  CXCIX.  (i)  Si^khitn.  C*«É  itofi  M  l'tBpGÎie  Eumt,  CirMtf.  mun.  i<io.  Oaas  k  ToM  de  Dlosota. 

dk«ii**lr«<Mlri>.i(àh«it>.>ii*^  - 
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ViUcs  Crêques  à'yîfîe  jouïncnc  déformais  de  leur  liberté  ,  moicnnanr  l'iineicn  tribut 
qu'elles  (1  )  avoient  accoutumé  de  P»>ct  aux  "^Ferfes.    jlgejiias  repondit  ,  Cjii'il  ne 
„  poiwoit  conclure  un  ^1)  Traité  de  Paix  ,  fans  le  confcntcmcnt  des  Magiftrats  de  L** 
j,  cedftnone  :  Qii'à  l'cgard  des  préiciis  que  'Tifjjpheriie  lui  olfroit ,        il  dcvoit  flivoir,  (iJxAwf*. 
„  que  félon  les  maximes  des  Lactdcmouiens  ,  on  trouvoit  plus  beau  à  un  (Jcncral  ,  Cap'iv. 
^  d'ciuïdiir  fim  Armée ,  que  de  s'enrichir  lui-même  ,  &  de  prendre  les  dépouilles  de  <^ 
^  rEnnemi  »  plus  que  de  leccvoir  ics  pcé&ns  ".   Titbrm^e  alors  iè  rabattit  à  deman- 
der ,  qu'en  attendant  la  léponfe  de  LmédènUH»  (iir  les  conditions  propofces  ,  (;)  il 
menât  fon  Année  en  *Phry^ie  ,  qui  croit  le  département  ilc  'i'I  dr7iai/az.e.    l'.t  yli^ejUas 

(f)Utm, 

ir.ft  Giie. 

A<t£«r ,  Ml  fMfNtCK^  4y»yMf.   Mais  Agéfilas  n'avait  nulle  envie  d'ciœa^  les 

Lacédémoniens  à  fan«  la  Faix ,  Se  îl  dl  fbrt  apparent ,  qu'il  ne  donna  pas  mène  avis 

des  propohtions.    11  s'éroit  flatté  de  pouvoir  mener  battant  les  Tioupes  dn  RaideP^Tr 
«  &  oe  l'aller  atuquet  julqucs  dans  le  cœur  de  Tes  £tats. 

ARTICLE  CCI. 

Trait B*  tmrt  le  mim  Age'silas,  Rni  tic  L AC£*D£'M0MB, 

CoTYS  ,  Roi  de  Puphbgovie. 

La  méflie  ANMB*a  3^4.  avant  J es  us-Chr. isr. 

APas^s  le  Traité  ,  dont  nous  venons  de  parler,  (a)  Agéfilas  étant  entré  en  Thrj-  (*)  x;»»^. 
gitt  y  fit  beaucoup  de  ravage ,  prit  pk^kurs  Villes ,  en  partie  de  vive  focoe,  en  ^j^^^ 
parnc  par  une  reddition  volontaire.  Il  y  aVOÎC  wi  Seigneur  Perlàn  «  nommé  Sfitbri-  ■Tâ' 

date  r  I  ) ,  qui  s  ttoit  (b)  rangé  du  parti  Ôl  Agéfilas  ,  par  dépit  contre  Tharnabaze  ,  Ân-  *f- 
du  Gouvernement  de  qui  il  étoit.   Car  il  comprit  que  ce  Gouverneur  vouloit  lui  pren-  '^^i'^^. 
dre  fa  Fille  pour  Concubine ,  pendant  «lU^  cncrchoit  à  époulcr  une  Fille  du  Roi  de  <>'ôî. 
*PerJe.  Ly fondre  ,  qui  étoit  encore  alors  en  Afie  ,  fut  mettre  à  profit  le  reflrentimcnt  de 
SpithridAte  %  &  celui-ci  ,  à  fa  follicitation  ,  fc  donna  au  Roi  de  Lacedemone  ,  avec  fa  cap.  4.  %. 
Femme  ,  fcs  Enfans  ,  &  tous  fes  biens  ,  qui  étoient  coulldérables.    Depuis  cela  ,  il  ac- 
compagnoic  toujours  Atéfilas  ,  dans  toutes  les  marches  i  &  toutes  les  cxpàiitions.  Lois  ^i.^' 
donc qo% fiirnir en  Thrrgie,  Sfiithridéneooa^allbi^  Agefilas  d'aller  avecld  cn?tf- 
phlagonie  ,  lui  faifant  cfpércr  que  Cotys ,  qui  en  étoit  Roi,  pnurroir  entrer  dans  fon  al- 
liance.  Agffilas  ne  demandoit  pas  mieux  ,  que  de  gagner  les  H^aphlagoniens.    Cotys , 
d'Inné  côté  >  ne  croioit  pas  pouvoir  compter  fiir  la  bonne  foi  du  Roi  de  "Terfe^  qui  l'a- 
voit  en  vam  fiut  kXààuas  de  venir  le  oroincr  »  pour  traiter  avec  lui  t  *&  il  oonMiiuôit  ta 
probité  du  Roi  de  Laeéihmmg.  Aiài  S^MMétae  l'engagea  aiflhnent  â  conchne  ime 
Alliance  av  ce  Âge  fdm  ,  en  vertu  de  hq[Ucllc  il  lui  fournit  mille  Clievaux  ,  &:  deux-mil- 
le hommes  de  pic.  (r}    'EtU  ^«  «^auKt*  %t  ^  ffci^AïayMia»  [c  'Ayiiai\«^j  ,  iiaSé  Ksti/î,  C)  ti"». 
^  wvmuxi»'  t-inûfiaun  ....  vtiaarr^      TÏ  ISieJ^tHrv  ,  xatéAits         'Ay^aiActy  X*AiHs  ^^  y"^' 

fii  iWéii{ ,  Ix^x'ini  S)  m\Txr^.  En  reconnoiflance  de  ce  icrvicc  ,  AgéJ^  procura  0^.1. fj. 
à  Sfithrtdate  l'honneur  d'époufer  la  Fille  de  Cotjs. 

'AtT.  ce.  (0  AtiikIc  Traité  ,  pur  lequel  CiiiM*  obli-  Tcnt  lutnril'n  par  une  pcrmiH'ion  Att  Tfhtni  ii.  des  autm 

ge»  Se  Rai  it  Terft  à  les  Uifler  )ouir  d'une  pleine  Ubenc.  MigiUnu.   Voiei.  Chaoiu».  Dt  R/»b*J.  La.idtm  Llb  U'. 

Voir.',  ci  Jr  ^u^,  fur  l'Aaniie  469.  AinU  Pkiueaux  n'a  p»  Cip.  6. 

nifcMidcduc  {Hifitèn  Jii  Juifi  ,  Tom.  I.  pag.  }4i  ,  J41.)         (})  Dionoii  Jt  sidlt  dit  puremcn:  &:  lîmplcmeat , 

fie  t'iiùi  lÀ  «Kt  a  quMtiêèat  itmiutii  Ui  L*cedén)o«icni  lut*  parler  d'aucune  négoctiiion  de  Piix,  que  Tainmfh  ta' 

tm  ammtmcamnt.    Ce  qu'on  appeUoic  lion  MrMifM ,  tcn-  Dgca  j^iffUi  à  fuie  avec  lui  une  Ttéire  de  l'u  in«é$.  'Aa- 

fiermait  une  pleine  libcftt ,  «H  «actueit  «aoie  «MijgMiaii  de  «»t     [«  TiWwJ  "èfnrùmm  mttrm      *hm  MA  , 

Eier  det  IHAwi.  Et  il  yuwt  parXi'HorMH ,  tfm,  qaaad  itm»mi  Imjo^  twmjtmu,  Lib.  XIV.  C»f.  81.  fâf.  ^jy.  it, 

1  Villes  Créquei  i'Afâ  imploréreat  le  fccourj  des  LsdJt-  H.  Sttfh. 

r  ,  ce  fut  afin  de  rirre  dans  une  pteioe  liberté  ,  oppo-  A n t.  CCI .  (  i  )  Et  non  pas  MitkriMiti ,  cooiinc  porte  C»- 


fée  à  toute  dépendance  :  'E*^  «{iw      Tirrm^ifni]  tIk  U.  coee  aujourd'hui  k-  Tcjtc  îs  la  Vcrlîon  de  PtUTAUqui , 

rt%M^  T«>.iK  Mifmr^  ««-»sf*i^  i^i.    «4  A  ,  miam        iMaéiftu  pag.  600.  A.  Ej.  H'tih-  iiJui  qur  je  □•.irv.  luJt  ,  comme  il 

fmt*ifmtu  &»t  &c.   Lib.  111.  Cap.  t.       a.    Dans  toutcf  laM  ,  àtta  la  page  l'uiTamc  ,  601.  E.  de  la  Vie  à'AgifUt. 

Im  dwriw  de  cwai  yi  rmniMJaiem  VkmA»  étt  Lf  Od  Htasan  J^tMiit.  dMul»  Viedc^gfMvt 


.  a  n');  a  pM  an  OMC  ^«i  MmS  qaTUi  CBK^    B.     i  i^kgh  du  nCme.  Belt  lîii|imii ,  mCcm  feltfi» 

dolent  que  ces  ViOes  paaflëot  trint  :        ici  une  exccp-     M  moiai  corrigé  rci  endroila  dut  b  denieiw  ElfitÏMda 


ttoa  aue  Tithkauitk  reot  faite  .Mao»  dc  Cm  Roi.        tAnMi  ,  oi  les  Koic>  .  soeienaM  fc  IwaTcOci  » 
(a)  U»  Raria  de  Lttééimm  m'wnim  tm  lAâircntat    lftt«il>  le  mb  cft  coiramni. 

Z  3  AR- 


i8«  HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCIL 

■ 

.  T.RAiTB*  eatn  Pausanias,  Ro»/»  Lace'de'momi,  ^ ir/ 

.  Thb*baxns. 

La  m&ne  Amkk'b  394.  avant  J«a.oa.CniLS«T. 

PENDANT  que  le  Roi  Agf.'silas  ravageoit  V^ijif,  &  y  pouflbir  (b  conquêtes,  Ti- 
  thraufte  ocnfa  à  procurer  une  divcrfion  ,  qui  robliecït  à  le  retirer  (a)    il  favoit , 

lit,  lu.  '  que  les  Lâcedemoiùtm  >  depuis  qu'iU  étoicnt  devenus  ks  Chefs  de  la  Qrece  ,  ^voient 
f-    caufc  bcaucotip  de  mécontencement  aux  autres  Peuples ,  par  leurs  manières  dures  &  Msir 
Lib.Tlfr'  p^rieufcs.    Cette  difpofition  des  cfpnts  lui  parut  tavorable  ,  pour  les  animer  à  Cf*«Tpf  ]( 
<^p  9-   joug.    Tithraujte  y  aida  par  un  autre  saoka  >  qui  a  toujours  eu  beaucoup  de  pouvovy 
^  9^»  ^  *^  ^  (^)  AuKor  «  hù  fut  fuggéré  par  Conçm.  Il  aivoia  dans  la  Gri^ 

Smi^m.  ce  un  Rhodien  ,  nommé  Timocrate  ,  avec  une  iomme  de  cinquante  Talcns  ,  pour  Jcs 
u».LCif.  didhbuer  à  ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit  dans  quelques  ViUcs,  afin  qu'ils  purtailcnc 
Icnn  Peuples  à  entreprendre  h  Guerre  contre  Lécédémom }  4c  il  le  chargea  d'c  .iger  les 
plus  grandes  afiâranccs  de  ceux  à  qui  il  diihibucrott  cet  «iKnt.    1. 'affaire  réuffit  à  fou- 
natt   Timocrate  gagna  les  Orateurs  ,  ou  les  Prindpant  du  Peuple  ,  â  Thèbes  ,  à  Co- 

Si]viifnf7.rinlhe  y  à  Argos.    Xk'ndi'hon  (c^  dit ,  que  les  Athéniens  n'eurent  point  de  part  i 
iiwik»  ^t'<^  ^iA"^ucion.  Pausanias  (d)  cependant  aflùre ,  que  Timocrate  alla  au/Tî  à  yf* 
X^^'  tbéaes^  te  &  ixxmne  deux  (e)  Atbèmmsj  qui  touchèrent  leur  part  de  l'argent.  Je  ne 
fH-  »»7-  vois  pas  d*ailklirs  ,  pourquoi  Timocrate  ne  fcruit  point  allé  à  Àthhies ,  m  comment  il 
"'y  auroit  trouvé  pcrfonnc  fulccpublc  de  corrupuon.    Xenophon  xxàxx.  dit,  que  les 
tbémms  ne  fouhaittoicnt  pas  moins  ,  que  les  autres ,  d'entier  en  Guerre  contre  Lacê^ 
demeue.  ils  dévoient  même  y  être  plus  diipalèz  »  puce  Qu'il»  avaient  plus  de  fujct  de 
lupporter  impatiemment  l'élévation  des  hacéiémomms  ,  (ondée  îas  la  ruïnc  de  leur  pro> 
pTB  puifllncc.    Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  ne  fut  plus  qucftion  ,  que  de  voir  ,  qui  commcn- 
ccroit  à  lever  l'étcndart  :  car  on  làvoit  bien  que  les  Latedemontens  n'ctoient  pas  d'iui» 
menr  atora  î  dierdier  eux-mêmes  quéreOe ,  ou  à  y  fournir  quelaue  fujet  Le»  Tac*- 
■AlMs  s'avifcrtrit  d'un  cxTcdicnt.    Il  y  avoir  difpute  entre  les  T'Mcitus  &  les  Locriens 
(t)  Opuntitns ,  au  fujet  de  quelques  l'crrcs  de  leurs  tronticrcs.    Ils  perfuadérent  aux 
Lêcricns  d'en  tirer  quelque  tribut ,  comptant  bien  que  les  Phocims  ne  manqucRMflt 
fos  après  cela  d'entrer  i  main  armée  dans  la  LocrêJe  1  œ  q^ils  firent  tSfeStivtmealL 
ilaflî-tôt  on  ré(blut  à  Theies  de  férourir  les  Lotrieni ,  le  on  envoia  ravager  la  Tb*eh- 
de.    Les  7*/ i>f/fwj  alors  implorèrent  r  ifTlrtiincc  des  Xiif<'<^<''»''»/>wj  ,  qui  prirent  volon- 
tiers leur  parti ,  aiant  depujs  long-tcms  une  rancune  Ibcréte  contre  les  Thebanu  ,  peut 
divers  ftijets.  Hs  confidéroieoc  d'ailleurs  que  leurs  afraîica  aUoient  tràs-bien  en  jifie^ 
fous  la  conduite  A' Agejilas  ,  &  ils  ne  voioicnr  aucune  autre  Guerre  à  craindre  dans  la 
(irece.    Quand  les  Theuains  lurent,  que  Lacedemone  avoit  rclblu  de  prendre  ks  armes, 
ils  envolèrent  iblliciter  les  AtketMHS  de  iè  liguer  avec  eux,  &  Tobtinrenc  «i^yîwtMr-  Pen- 
dant que  le  Roii*AusANiAt,  qui  devoit  commander  dans  cette  £xpédiiiofl ,  taidoità 
(O  vt.:*!  venir,  avec  k»  Troupes  qu'il  attcndoît ,  Lyfundre  ,  {f)  qui  avoit  «é  envoié  devant , 
f/;''''"'  s'impatienta,  &  s'erij^igea  iir.pruLleinment  dans  un  Combat,  auprès  d'Haliarte  ,  où  il 
jtnir.  [uj;.  fut  tue.   Lc  Icndcmam  «  'taufaïuas  arriva  enfin  ,  &  les  Thebams  ,  qui  avoient  déjà 
J^J^'^'p  quelque  revers,  craignaient lort.    Mais  ils  furent  rafTùrez  le  jour  fuivant,  ou'il  leur 
f.tài4*-   vint  du  feroiiis  d'yhi  mes  :  &  Pauptn/as ,  après  avoir  délibéré  (i)  avec  les  Magiftrats 
■jw.Lib.       J^acidDHoiic  y  qui  i'accompagnoient  ,  n'ola  tn  venu-  aux  mains.    11  demanda  donc 
»à^&-  une  Trêve  ,  pour  enlever  les  corps  de  fcs  gens  ,  qui  avoient  été  tuez  ,  &  fur  tout  celui 
àk,  Lb.  de  Ljfimért  «  à  qui  l'on  lôuhaittok  fort  de  icnture  les  honneurs  de  la  fi^pulture.  Les 
XIV.  Op.  ff,fg^  ^  voduîenr  y  coofentir ,  qu'à  éondition  que  l'Armée  dea  Lêeidemtnitms  k 
j^)jt;i„ji  retirât  de  leur  pais.    Un  fut  encore  bien  aifc  d'avoir  à  ce  prix  la  Tri^vc.  (g)  Ht 
Hift.Gtxc.vârTa  rcttnit  tit^u  evùrui  [ra  llifMixùtiL  ^  tm;  oILaAm;  tm;  c#  TiAti  r  AxKticUft»!mj  ràt 
'r'i  ÛtovvmJW;  cuatMiiêcii.    Oi  fiu  TN  OhCoÙm  •mtw  ,  Sn  GVk  «tf  àirsdbiir  nig  nt/tit  ,  if 

M*»].     f>-  1?!   uTt  a-Ti!»*!  Cy.  r  •j^a^aî.    ci  ■■)(  Ttrutio,  té   ttvtï    xN^rai  ,   t,  a.ti\:,fxtm  th(  ttxftn  ^ 

àTriwcu  àt.  i  QnuàTMt.    Ce  fut  à  i  uccaiîoa  de  cmc  (jturre  de  iHb'Bbs  ,  bien-tôt  fui* 


AiiT.  CCIT.  f  t)  ?«of«Hiu  ,  qui  nronte  k  fiifct  im  uffuft'iMt  tmtuamx  .  le  twMciM  qa'oo  Ihrrlt 

cette  Gutta.  CU.  111.  Oif.  9.  ff-  117  >iii.  que  c'ctcucnt  pour  cnievcr  ainfilcs  Corpt  de  Lyfmirt  ,  te  det  Ml  TOI ,  on 

lei  LtcTim  ^  Amfhijft .    Or  Amfl-'^t  appittcooit  aux  i.«<r»  iiiuuiir  Im  le  métDC  cbimp  <te  LMriiile  ,  que  k  Oeaéril  dé- 

Ot>j«&i.    Vuiet^  I'aumuh  dt  (iriaiim^iui  ,  Once.  Aoi^t).  tunl.   Sur  ce  fii-U  .  il  /  :iiruit  plat  de  fonikmcnc  à  l'ac- 

LU.  V.  Cip.  1.  f*f.  f^f ,     ft^.  cujiiloo       l'on  ioienta  contre  fai^wit,  (c  en  confiaocB- 

(t)  Sdan  Xi'MamvN  ,  ce  l'ut  de  kur  rr'u  <]De  tuifâmiu  ce  de  bfiKik  il  lûc  coutUmoc  a  mort.    Comme  Q  1  «fdl 


k  TfCve.  I>tg  roqut  dit ,  au  eontnirc  .  que    biea  pcévi  .  il  ftit  la  fuM  •  k  ië icIÏBi  JD|ffc  ,  dw hfy- 


Pi, 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part,  l  tit 


vie  <fe  celle  de  Corinthe  ,  que  les  Ephores  rappcllérent  J^éjilas  ,  pour  venir  au  (ccours 

de  là  Patrie.   U  cjbéit  incefl&mnicnt ,  &  laifla  en  Jfte  Euxene  (A)  pour  y  œmniar.dcr,  C*.>  ««» 

avec  un  Cbrps  de  quatre-mille  hommes.   Il  avoit  dcja  érubli  pour  Amiral  de  la  Flotte 

des  Lacéélémemns  (i)  Son  BeaU'i'râx  (i)  Ttfauàrt ,  qui  o'éloit  pai  aflèz  cq)«bkO)  'a-.  ' 

dHmtdemploL  ^l^.^ 

ARTICLE  CCIII. 

LlOUt  tÊtHks  CORXNTWIXNS»  kt  BXOTISMS,  Us  ATSt- 

m'iKS,  d'Jliv  A&Gizm»  cmrtnk»  Lacb^x'moiiiims. 


T  A  Guerre  étant  oooimeocée  en  Grèce ,  comme  nous  venons  ét  le  Hoir  »  («)  les  r^)  x^m^ 
Ij  CofctHTHiBH»  8tle«  AJLgwk»  fe  joignirent  aiDtBB*OTtvii«  <c  aux  Athk'nip.  n  s 

TiMOLAUs  ,  un  des  principaux  de  Cor/w//i<' ,  qui  avoit  touché  de  l'argent  envoie  P-ir  t*p.\^/jt 
Titbraujte  ,  fut  celui  qui  preflTa  vivement  l'atiairc ,  &  chez  lui ,  &  ailleurs.    Ce  fut  aulli  D>J.Jb 
i  CMntIhe  qu'on  fixa  rAflembléc  des  AUicz.    Et  comme  d'ailleurs  la  plupart  des  «le- xiv  cip 
tions  qu'il  y  tnit  depuis  ,  fe  paflërcnt  aflez  près  de  Cormîhe  ,  on  donna  à  tout  cela  le  ^%t&fift> 
nom  de  {i)  Guerre  de  Corinthe  ;  laquelle  dura  huit  ans.    Les  quatre  pruicipaux 
Peuples ,  que  je  viens  de  nommer  ,  après  avoir  formé  leur  Ligue  ,  envolèrent  de  toUKS 
pans  des  Amhaflàdcurs  ,  pour  y  £iirc  encrer  ks  autres  Grecs,  Ds  ne  purent  gagner  an* 


cun  de  ceux  du  Vihpmnèfe ,  qui  étdenr  trop  brida;  par  LteUémone:  nuûi  ontre  In 

Locriens  ,  tant  Ozofiens  ,  au'Opuntiens  ,  dont  les  derniers  avoicnt  été  l'occallon  de  U 
Guerre  de  Tbibes  ^  l'Ue  d'Eubee  »  celle  de  Melos  ,  les  ActmanUns  ^  les  Ltucûdims^ 


les  Chalcidietu  de  nré€t ,  lé  dédarércnt  d^rd  pour  enr.  Dans  l'AflcaiMIe ,  tenue 
i  Corinthe  au  commencement  de  cette  nouvelle  Guerre ,  on  r^a  ce  oui  regardoic  le 
Commandement  de  l'Armée  des  Confêdérez ,  &  la  manière  donc  on  oevoic  s'y  pren- 
dre pour  les  opératbns  de  la  Campagne.  Çi)   Baumî  tf  'Aftpùi ,  Wfif  A  nfr*»  Ks/»'»- 

3iu  &  'AfyiHi  oiy^;(«u        oAAnXtt;  fTOiWrre  ^  «fimi  j/k  mÊi^m»  XMiit  et  Tf 

Kt{fj*9j»  tvçutiA^i       (ii»k»fûnn  (i^  tmfiim  >  )^  xam»  Aorw  ri  xt^  r  w(^n.   fX}  8}.  f^. 

©f^)^  (f)  'E-TM  ^*  l^ff*r  /tt  •«  AaïutaA/JL^t.K  ,  ^vmKrynim  J*  V*»  «î  dfi&TMi  j  »«nfi. 

»A3a>T«f  fC((Af(X)fTo  ,    trSj  *»   ¥  ^fiÇofî>Ta.7 <L  o-fiai»  «.vTsîi  triiji^oirro  .... 

Aiyur  *vt5  [Ti^oAxw  tù  K:i/ii>â'itiJ  »4/i|^Mwre  Toùirx'    cV  <i      a»!;^"  hyifitnat  ti  ^it-oif.  1.  j. 

WjpctrltrTo  ,  b  ^^MAoyùrro  ,  «  OTroms  iioi  rirU^**  tr£»  ri  ^firwfia.  &c   ^  ^<.7i»«» 

AiR|M  «  'O^aAm  ,  1^  M«AiNf ,  1^  'AM*fiSims  •Mfinw  «firiw  ^  Ji  y  eut  d'abord  un  Com* 
bat  i  Némée ,  qui  fut  fort  rude,  8c  où  les  LéwfJémtiiient  deneurfrcnt  en&i  Tatnqueurt. 
(d)  Agesilas  étant  cnfuire  arrive  d'yf,ie  gagna  une  autre  Bataille  ,  encore  plus  confi- (/)  Voies 
diable  ,  près  de  Cormee.    Ici  les  i  Ht'BAiNS  furent  contraints  ,  à  leur  tour  ,  de  de-^^^^'T*' 
mander  une  Trêve  ,  pour  enterrer  leurs  morts  :  fit  AgejiUs  la  leur  accorda,  (e)   'Oi  ^{|^g.^Lf, 
®il6xMi  c-;rt.u^|/4r  %nf\auu  1  ^xo^^*Ak  ti)(  NXf(«  aiTàrrtf  3«>|.<ti.       tfTa  A  aï  ti  0ire>J^i  «o^.c^w 
yîyrcr^  &c.   PlufieuTS  même  d'entrVnx  sTétam  réfugier  dans  le  Temple  de  Minerve  ^fli);^' 
Itonienne  y  il  ordonna  qu'on  les  l.ullàt  aller  oii  ili  vouJioienr.    Tout  blcfîe  qu'il  étoit ,"•«'. Ub. 
il  ne  fe  laiilà  point  aller  à  des  cmportcmcoa  de  colère ,  ^ui  lui  i&nt  oublier  k  Kck>  ") 
gym  4c  h  Oanaicft  .  ut»  bp.  ' 

(}1  Je  Tiij  nppoTtei  ici  un  piflige  de  Juitih  ,  où  il  jr  dit  :  htm»  l.y'injrr  fil  t'^ut  'lir  ,  (i  cr;  Auwir  ne  s'e'f  pu 
•  (mus  i  ijuai  ((U  lucua  de  ceux  <)iii  oui  eoramealc  ««  pu-     irompé  ,  un  i  aa  owios  rrlormé  (iw  la  Mfl.  ie 


Uii  M  Auteur  ne  l'ill  pu  Iculeioeat  fiwf|Élliéi  iMMÏM  T«Me  àt  jiifUm  ,  V"  .                -  - 

nûttkw     .4{</'<<M  frtfiàfcnu  4mc  puris  nMw ,  im»»  ttn  p»  AflfiiliaiD  Km»  hSBw  «.  ftr  «è  m  fw  « 

Mi  éifmfmmii  vmimi  hr^ruH  Btc.         figolfic  It  ce  m'OMi  •  cni  qu'/f/^/ilu  iToit  hiflé  Tfndnmg  Cittm 

ém  pmlàf  L'AbbrimtcoT  vient  d«  Jkw  ,  ^'J^Um  filt  i  S«i<iW— I  .  arani  <|iie  de  pnir  pour  EScâÏT»- 

ripprUk:  pour  vmli  lu  iccours  Je  fa  patrie  :  ^Mmt  némi  ment  h  manière  de  lire  ,  inx  ^rù  ,  mène  u  d'ibord.  Et 

iirr:!,  [.jL.r^.u:iiouK  ,  .-tj     tt  ix  ;i«4;tji<»w  fr:«*»^»»       A-  le  deraiCT  Tiidiiftcur  friUjOij  de  ytijlm  dit  I  pbirimmcoi  I 

lia  AgeliUum  JraniiMt.   Et  le  roiU  ,  ijui  lailtc  ,  en  partant,  PtaAxoai  ,  à  fiU  Agelùts  «vw  Uuji  m  fmtmt  U  rigoM 

un  CCoenl  à  fa  pathe.  lyuHpin .  oaaait  oa  ac  k  battit  4t  Jm  ÊHimum  atc.  CcMà  Mm  CMMIm  11  ~ 

jM  pu  let  Hilloncai  Gtect ,  que  Tnoout  Poor»'»  meal  de  iMUimmi, 

Mit ,  il  p«t>tt  par  toute  b  fuhe  Au.  iàktmt ,  qall  t'agit  Atr.  CCIU.  (l)  Bb      twli  appcWc  Ma 

ém  Gcocra]  qui  ouHimad*  Sm  mer.   Aiafi  je  (iiii  fort  par  Dmmki  A  SMk  ,  BibcMcac  pv  f  awauiAt ,  Uh 

ttonpé  >  li  jt:.TLK  n'jvoit  écrit  ,  d'xx  M«ai  nUtimi  Sec.  III.  Cn^.  f ,  9.  par  Coineliui  N(pcm,  in  Aiijit.  Cap,  fé 

De  «««ri  uii   t.iipiHc   1,'iKifiu;  mm  ti:t  mjrri  ;  Bc  com-  d-ins  Ici  Prel^iui  de  Justin  ,  l.ib.  VI.  danj  AaitriDi  , 

ne  ce  mut  ne  cuiivciuir  pa-.m  ,  un  juuc  auii  change  tfu-  Orsi,   î.iuchu.  IV.  pu;.   188.  Tom.  11.  SÀ.  Camv.  dam 

rri  en          ,  Il  juimt  plus  aUemcnt  <juc  ce  mot  le  uouToi:  l*oi.T.t^u»,  Sftitx-  l-i^  I  Cap.  +8.  S-  J. 

un  peu  pitu  biut.   La  tauic  doit  étn  ancioiae  :  car  je  voû  (a)  U  tsut  Uie  />»»^«f»»nH  i     c'cft  «afi  qu'»  1&  If  Ti*« 


fH  fAW.  Omm  .  Ai*.  UI.  C«i  >.  «ri  M|iia  J!^, 
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ARTICLE  CCIV. 

Tjlaztb'  àt  Paix  entre  D  E  N Ys  ,  Jjfran  Je  Sicile,  MaGOH» 

Général       C  A  R  T  h  a  g  i  n  o  i  s. 

Anne'e  35)2.  avant  Jbsus-Chicis T. 

(*)B»w.  A  '      ^^"'^        Commandement  d'une  Flotte  des  Cailthaginois  ,  (a) 

xrv'cf  ■  Himiken ,  dans  la  dcmicrc  (h)  Guene,  étoit  refté  en  Sicile  ,  à  ce  que 

«o,  dire       DioDORB  ,  &  il  avoir  tâché  depuis  de  rétablir  les  aflaircs  pour  rcpren- 

(*)  yoki  drc  le  dcflus.  L'année  avant  celle-ci ,  il  commença  à  ravat;er  le  païs  de  MeJJtne  :  mais 
Mi.^Mrit  venu,  avec  une  Armée  >  le  battit.   Dans  cdl&«i,  on  envoia  de  Otrtbs- 

'   lA      ^  en  Suite  quane^vintMnille  bomnies  \  9c  avec  un  renfort  fi  confidéiabfe ,  Magom  Se 
0™"/'*'- nattoit  de  fiure  merveilles.    Mais  Tieiiys  troiivn  moicn  de  mettre  tout  de  bon  dans  fon 
parti  Agyr.19  ,  Koi  des  Âg)Tineens  ,  le  plus  puiflant  Tyran  qu'il  y  eut  alors  en  Sicile , 
après  lui.   Il  s'engagea  ,  ^'ils  rempcurtoient  b  Viâoire  ,  à  lui  donxK'r  une  grande  éten- 
sii/fc^i*  Terres  ,  voiflncs  des  ficnnes.  (^d)  "Encun  [ô  Awifyori®-]  Tsr  "Ayuptr  ovfiftityyjiu 

Cmf.  '96.  yv^uts  1  1^  trsAAw  iir>(yyu\XT(i  x^'f*"  ^  'V*"^  SafHK/a.â' xt  »  xATOfMtrrQ'  tS  -anXifui.  Ce- 
Mr«4l*.  pendant,  ^uoi  que  les  »yrr(îf«y2r/«i- fouhaituflcnt  fort  que  'Denys  en  vint  à  un  combat 
déciCf }  il  jugea  plus  à  propos  de  réduire  peu-à*peu  les  iinnemis,  en  leur  coupant  ks  vi> 
vies ,  comme  O  poovnt  avec  hdde  à'Âgyrit.  Cda  lénffit  Ma^on  envob  demander 
la  Paix  j  &  'Dènys  l'accorda  volontiers ,  aiix  mêmes  conditions  que  dans  le  Traiter  pré- 
cèdent ,  en  y  ajoutant ,  Que  les  Siciliens  fcroient  i'ourms  dcl'ormais  à  l'obciflànce  de 
^éws  9  &  qu'il  auroit  déplus  la  Ville  de  Taurominium.   Le  Traité  conclu,  Hannon 


pas  un  Traité  ccHidu  après  la  Guerre  immédiatement  précédente  ,  où  il  ne  6'cn.fit  qu^m 
tecret ,  entre  T>éwfs  8c  Himikm  ,  pour  ladiêr  à  cdut-ct  hliberté  de  lé  jcuiiu  avec  les 
{hJMt.  Carthaginois  mxyxtch  :  mais  c'cfl  le  Traité ,  que  nous  avons  vù  fur  l'Année  (f)  404.. 
_  Et  les  Stctliensy  dont  il  cil  parle  ici,  font  ceux  d'entre  les  anciens  Habitans  de  rlk,que 
ÏDm^j  avoit  fiÂjuguez ,  par  oppofition  aux  Villes  Gréaues.  Pour  la  Ville  de  Tâurmm- 
(giarMim,  ntum»  aaTauroménitim ,  c'était  une  (g)  Colonie  des  ZancUeiUt  ou  anciens  habitans  <le 
^  vi*  Me^$e ,  aînli  nommée  antrcibis.  ^énjs  en  cbailâ  la  plupart  da&ci&mqjâ  ftti  étoienc 
S'iig».  CO  OBpTO,  «eyâabik,  ileurplace,  lafdttiaffidezdeoeiixqi^^ 

ARTl.CLE  CCV. 
T&AITB*  iJS&mKt  tntre  Age'silas»  RoiJe  L ac'bde'mons> 

&Ui  ACARNAHIBNS. 
Ankb'b  }5K».  avant  Jssos-CHBitfr. 

ENthb  les  Alliez  de  Lace'de'monb  ,  dans  la  Guerre  de  Corinthe  ,  dont  nous  a- 
vons  vuci-deflus  le  (a)  commencement,  croient  les  Achr'enj  ,  (If)  qui  occu- 
poient  (i^  Calydon  ,  Ville  autrefois  de  MEtolie ,  &  où  ils  avoient  aflbcié  avec  eux  les 
CaljJmitns  au  droit  coounun  de  fiouieeoifie.  Les  Acaunanibns  ,  avec  quelques 


m" 

^^Ê^èna.  Tn^upes  de  Bittie  U  ^Athènes ,  mardMrenr  oontrè  cette  Ptaoe  »  Tannée  avant  cdle<i. 


Lifc  IV.  *  Les  Acbéens  fe  voiant  preflêz  ,  envoiérent  demander  du  fccours  à  Lacèdémone  ;  &  le 
Roi  Age'silas  fut  cnvoié  pour  cette  Expédition,  avec  un  Corps  de  Troupes  auoi^ 
.  iê  joignirent  toutes  celles  des  Acheens.   Ce  Prince  commença  par  fommcr  le» . 


teK.uMi.  nierts  d'abandonner  l'Alliance  de  Béotie  &  Athènes  -,  faute  de  quoi  il  les  menaça  de 
**  *■  ravager  tout  leur  païs-  Comme  ils  réfulcrent  de  faire  ce  qu'il  dcmandoit ,  il  exécuta  (es 
menaces ,  &  après  les  avoir  battus  ,  il  fit  un  grand  dégit  dans  leur  territoire.  Il  ne  put 
pourtant  prendre  aucune  de  leurs  Villes  >  &  même  >  comme  J' Automne  croit  venue ,  H 
«nen  retourna  chez  loi  »  malgré  toatcs  les  HollidtackHW  des  Atbif$èmt ,  auxquels  fl  pio- 
vûe  de  revenir  le  ItinionB  procbaia  Mais  alors ,  les  Acrnnémhns^  qm  oa^pwienr  au- 
tant 

• 

A»T.  CCIV.  (1)  T»i  Tmvftft^M  M<Ti>A^«Ttr>  ZM>ii .     tSUfrixtii,  Jcc. 
IToit  dit  ci-dclTui  Dioi>n«i   dr  ^uiU  .  Cjp.  SS.  ftf.  +4J.  A»t.  (ij  Vu  ci  ,  fur  rme  Villt ,  hCrtt'ui 

Uo  peu  piiu  haut ,  il  muuue  la  diâctcncc  de*  StOlèat ,  k    «M  «kc  Paumuk  W  iiraitmffùi ,  Lib.  IV.  Op.  if. 
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tant  la  Famine  ,  que  les  Sièges  ,  à  caufc  de  la  fimation  de  leur  païs  ("car  tourcs  leurs 
Villes  étoient  éloignées  de  la  Mcr^  j  envoi<îrcnt  des  Amballàdeurs  à  Lacedemotie  ,  pour 


A  R  T  1  C  L  E  CCVt. 

TllA  1 T  E*  àe  Paix  entre  A  m  A  d  o  c ,  Roi  des  O  D  R  Y  s  i  e  k  5 ,  Seuth», 
Bd  du  féù  maritime  de  la  Thracb,  Jtdvi  dune ,  Alliance  de  ces 
Jmt  PfiÊtit 0oee kt  Athb'misms. 

La  tttaBANiiB*B  }pa  avant  Jc*v»iCnR.zsT. 

lENS,  (f^  ^* 

&  de  SeoTHE  ,  Roi  du  païs  maiirime  «le  la  Thracb.  Ces  deux  Princes ,  non-  '^u^mA 

obftant  les  obligations  que  le  dernier  avoir  X  l'autre  ,  s'ctoicnt  brouillez  ,  6c  a\oitiit  ac- 
tnellemcnt  giuenc  tv^^^^''  i  on  ne  dit  pas  pour  quel  iiijcc  Le  tamcux  THicAsrBU- 
Ls  (i)  vint  ûr  et»  enMfiûw  du*  ^Hellefitmt^  avec  une  Flotte  àî  Athènes  s  8e  com- 
me il  importoit  à  ù  Patrie  de  mettre  Amadoc  &  Seuthe  de  fon  parti  ,  il  travailla  à  les 
réconcilier.  Il  y  rcuflit ,  &  les  engagea  en  même  tems  à  faire  avec  les  Athéniens  un 
Traité  <f  Anitié  &  d'Alliance,  (b)  ^  Kai  m»  h  xara^uaSà»  [ô  <3>yajix&,iK^\  vfSrot  /ta  ^^^^'^f^' 

Ccrne'lius  Ne'pos  dit,  qu'IpuicRATE  rcrablir  Seuthe  dans  fon  Roiaume,  &i 


confondi 

ThraJy^U  axant  été  tué ,  Ifhtcràte  fut  cnvoié,  quelque  tems  après,  dans  \HtUeffmt\ 
avec  «K  Fkxtt ,  (J)  poûr  foutenir  ce  qne  Thn^di  avait  6it  davantage!»  dans  ces  -^"-f^ 
Du»>li.  <^  fi  CtméUÊU  Néfûs  ne  &  trompe  point ,  on  pourra  croire  ,  que  la  Paix 
finie  eatttSmtttt  te  AmââK  ne  dura  pas  lof^-tems ,  &  que  le  dernier  s'en  prévalut  > 
pov  dulftr  plni  iMm^^  l^MNie  de  fis  £tatK 

ARTICLE  CCVIL 

T&AITB*  it  P4Hr  filtre  les  Lucanibks,  ^  auel^ues  autres  Pet^t 
AtALIB  y  précédé  d'tm  Traire  d'Alliance  entre  tes  frimers  ,  <^ 

D  e'n  V  s ,  Tyran  de  Sicile. 

La  màne  Amnb'b  j^o.  avant  Jasus-CuaisT. 

NEuF  ans  avant  odui-ci ,  &  pendant  <juc  Dk'n  vs  penlbit  i  fiure  des  préparatifs 
pouf  la  Guerre  ooatve  ks  CartbMàustj,  dont  («)  nous  avotu  parié  ci  -  delTus  -, 
ceux  de  (i)  Rhe'ge  ,  VîHe  &Italif ,  Torte  Détroit  qui  h  ISpare  de  la  SMfe ,  craigni-  '.^""llui. 
rcnt  avec  raifon  que  ce  Prince  ambitieux  ne  vînt  enfin  fondre  fur  eux  ,  quand  il  l'cioit  '9^- 
bien  aftcnni  dans  ià  dootinacion  &  dans  fes  conquêtes,  (i)   Pour -prévenir  dte  bonne 
beuie  le  danger ,  fls  réfbhirent  d'attaquer  eux-mêmes  le  Tyran  »  à  quoi  ils  éeoicfit  d'ail-  ^iv'. 
leurs  fortement  follicitcz  par  un  crand  nombre  de  Sjrracujains  ,  qui  s'étoiciit  réfagiez  +i. 
dans  leur  Ville.   Aiant  donc  aflemblé  un  Corps  de  Troupes  ,  ils  panèrent  le  Dccroit  » 
te  pcrfoadércnt  aine  PkiadpaWK  de  Mejjine  de  (e  joindre  i  eux  avec  les  leurs.    Mais  l'Ar- 
mée des  Mijpmtiu  •      aMpdioit  fans  ordre  du  Peuple ,  abandonna  les  Chefs  ,  à  la 
perfualkxi       nommé  Latmédm  ,  qui  leur  rcpréfenu  que  TDénfs  ne  leur  avoir  donné 
aucun  fujct  de  fc  plamdrc  de  lui.    Les  Rhégiens  alors  >  ne  fe  Tentant  pas  allez  forts , 
s'en  retournèrent.  Uenp ,  qui  s'étoit  mis  en  campagne ,  pour  ks  attendre,  aiant  appris 
leur  retraite,  ramena  aiuTi  fon  Année  i  Syracufe.    Après  ceh      Rèégims  ëe  ks  Aie0- 
w/Vw/ Kii  cnvoicrcnt  des  Ambafladcurs ,  pour  traiter  de  paix:  &  comme  il  y  rrouvoit^',j  c/^ 
pour  l'heure  Ibn  intérêt  ,  il  la  leur  accorda,  (c)   £ua.vf*alkuaAjj.itm  tt        Vi^/iw     TÎit  4>-  tn^ 


Ait.  CCVI.  (i)  Lemjme.dontaaMMMipHid»  M*.  Vain  Ct-omm,  td.  AhI§,  lA.  Ol§.tf.f%, 
Ait. CCVU.(i)  date 4«OMtthM.4tnkd'ft-. 


•  AV.-. 
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'  L'Année  liiivante ,  ^en/s  ,  pour  gagner'  MfefiBon  dé  oei' 
(4tdimt  Peuples  ,  (d)  dans  b  crainte  qu'ils  ne  priflcnt  le  parti  des  Carwagina/s ,  quand  il  fcroit 
«mrc  en  guerre  avec  ccux-ci  -,  donna  aux  Mtjjiniens  une  grande  étendue  de  Terres  dans 
leur  voifinage  )^  &  il  cnvoia  des  Ambaflàdcurs  à  ^^^^  ,  avec  charge  de  demander  pour 
lui  en  mariage  une  Fille  de  la  Vilic.  Mais ,  bien  loin  de  trouver  cette  alliance  glaricufc, 
comme  il  fcY'imaginoit,  les  Rhégient  (3)  lui  lirenc  dire  pour  toutte  réponfc,  (e)  qu'ils 
Op.  108.  n'avoicnt  d'autre  Fille  à  lui  donner,  que  celle  du  Bourreau.  On  peut  juger,  que  le  Tyran 
LÎb*vi    "'*'"'>1»  P«  un  td  affront.   Pendant  la  (/)  Guerre  contre  les  Cartb^tnois  ,  ibus  la 
juK.'  197.  conduite  de  Magoity  *Dënys  fie  à  l'improvune  une  defcentc  fiv  les  ctm  èt  .Rhige , 
ffv^  voulut  efcaladcr  la  Ville  :  mais  le  coup  aianr  manqué  ,  il  fc  contenta  de  ravager  k  Tcr- 
ml'J^^  ritoirc  ,  &  ramena  fa  FJotcc  en  SiciU ,  après  avoir  fait  avec  les  Rhéi/ens  une  Trêve 
pour  un  an.  (g)    Mit*  tsut'  InwucutaH  kta^if  moftim*®'  [a  Aiotw.®-]  ,  ï^^Muaiy  ^ 
SupïXBcr»».  Cependant  les  Peuples  Grecs  à'Itdlie  fe  liguèrent  enièmble  contre  Tienys^  & 
suiit.Mhi  en  même  tems  contre  les  Lneanims,  leurs  Voifins,  avec  qui  ib  étbient  en  guerre.  Us  6* 
tablirentpour  cet  effet  un  Conleil  général  ,  où  ils  réglcroient  d'un  commun  accord  Ica 
'       aftaires  die  la  L^ue  :  &  ils  convinrcat  >  qu'auflkôc  que  ks  Lucamens  auraient  £ùt  kf 
rapcion  dans  le  pû$  de  l>in  d'enn'aix ,  tous  kt  watmayainkat  i  fi»  feonn»  î  iAr^f^ 
fi  letTranpes  m  quelque  Ville  Alliée  ne  vcnoient  pas  à  point  nommé  ,  on  fcroit  mou- 
^j^ff*^  rir  les  Généraux  ,  qui  dévoient  les  amener,  (A)   'Oi  «fi  ¥  'It^a/su  xaT«aSm«  'EAAfW 

Caip.  î«i.         t7ct/i«xciflri  Aiuxtiir^r  a.rTiT«4'd'«J.    ^       ctùra}  JUin\f|miT  Vfif  (wny  tr  Ta 

«Aia»  J  »  «yW  TuÉ^rp  imuTif  «^|tfti3»W   Si  ^  «  «ri^Mlf       MTarf  ryarj^iHÂi 
T  iSofôûw  )  Tifl^  fit  bêiim  tAi*im  rfKnffit.  Environ  deux  «nt  mnès  h  Plus 

g  Mm.   faite  avec  Magon,  le  Tyran  de  5'/W/f  Ci)  fie  une  nouvelle  tentative  contre  va  Rbigitns 
tH'^        J      fi  vivement  repouffé  ,  qu'il  faillit  à  y  périr ,  en  fc  fauvant  au  plus  vite  fur  un 

Vaiflèau  â  cinq  nmes ,  après  avoir  perdu  plulieurs  Navires  ,  &  beaucoup  de  monde. 

Comme  l'hiver  approchoit ,  il  fit  alliance  avec  les  Lucams ,  &  le  retira  à  Srracufe. 

(»)  mJ.    à'Tnr/ctyt  rat  di»râ^t;i  ii«  2w*x»ira{.    Peu  de  tcms  après  ,  (^k)  les  Lucains  firent  des 
couiiès  fiir  ks  Terres  des  Timiens.   Ceuxi ,  ùa»  atiendre  le  fecours  de  leurs  Alliez, 
oûtac  en  campagne.  Les  XoMwwfe  reorérent  chez  eux  ,  &  y  aniiénent  les  TO»» 

riens  dans  une  plaine  environnée  de  Montagnes,  d'où  étant  venus  fondre  fur  eux  de  tous 
côtez  ,  ils  en  ruèrent  un  grand  nombre.  De  ceux  qui  échappèrent ,  les  uns  s'enfiurenc 
fiv  un  C6teau  voifin  de  la  Mer  %  les  autres  coururent  vers  le  Rivage  ,  dont  ils  voioieiic 
approcher  quelques  Vaificaux  qu'ils  croioient  être  aux  Rb^iau.  Mais  il  le  trouva  , 
que  c'ètoit  une  Flotte ,  que  'Dertys  envoioit ,  fous  le  Commandement  de  Lepthu  ,  fon 
propre  Frérc  ,  pour  fècourir  les  Lucams.  Ces  Thurtens  s'étoiciit  d'abord  jcrtez  dans  la 
Mer  »  pour  alkr  à  la  nagjC  joindre  ks  VaiHcaux  :  Lefttne  les  y  rc^t  avec  bonté:  Us 
étoient  plus  de  inille.  Qiaiid  on  foc  abordé ,  Leptine  engagea  les  Lncms  î  ks  re- 

CODixF.-  lâcher,  moiennant  la  r;în:,()n  d'une  Mine  (/)  d'argent  par  tête  II  fc  rendit  même 
caution  pour  eux  ,  &  perluida  enluitc  aux  autres  Peuples  Grecs  d'Italie  de  fau-c  b  Paix 

{m'\OMJiVnx\(a  Lucains.  (m)    'O  mv-*  m  Arafl/rv  Si^ifa»^  ^ùM^fîn^rni  t»;  nj(^(tms 

2^/1»  ftNtr"  Srn  J»  întt  f  ^fiM  vrif  p^^^f-  yt,o/J^@-  ii  t  ;t/"^4T«r  Jyywrnis, 
419>  xal  ûI^^AAtt^aj  tÙs  *lT*A«#Ta.5  tdiî  Ai'jxh:.i(  ,  'iTuoir  ttfnn^t  BTooKxcttô'tti.  Autant  que  Le^ 
téne  K  fit  aimer  6c  eftimer  des  Peuples  Grecs  à: Italie ,  par  cette  manière  d'a^r  ,  a»* 
tant  ^^otraFt-il  la  d^^race  du  Tyran  de  Sicile ,  qui  rcgardoic  la  Paix  entre  ces  ftuples 
ht}Ki  &Cains  comme  un  grand  obflacle  au  deflein  qu'il  avoir  de  poufîcr  fes  conquêtes 
en  Italie.  Aufli  ôta-t-il  a  Le£tine  le  Comm.indemcnt  de  fa  Flotte  ,  pour  le  donner  à 
Thearide  ,  fon  autre  Fiére  ,  qu'il  jugea  fans  doute  plus  propre  à  lêconder  fes  vûcs.  Il 
jf^  Tu  fut  même  aflrz  barbare ,  pour  Uiffa  dcpos  pétir  Lefti»  (sjt  dans  un  ConbaCa  OÙ  il 
««.'tit.  auroit  pu  k  lauva ,  s'il  eût  voulu.  -  >     >  ■         .  i  ,  .  •.        ;.  .  . . 

«III  *  ' 


XIII. 


(1)  C'eA  linTi  qu'il  frai  lire  ,  avec  Hihki  Etieenni  j  tt.  une  auiK  i«  Synuufi.   Voin.  Diodo*!  Jt  SUUt ,  l.jb. 

au  lieu  que  ,  daot  le  Texte,  afûw  eft  STant  wtf>  tlfint.  XlV.  Ctf.  ^j.  Eliih,  Kir.  Uif.  Lio.  XIII.  Cip.  lo.  Et 

(tl  La  lépaaCt  éttit  tmab  St  ûi|nd(iiib  Mùa  ai  cU  IcaM  AUhbMi  w'AuiTOts  Mttirii  la  fCj  V 

ftod  Ml  a&^pWf  af ojcnt  idfiNi  te  fiCaûf  an  MafNR  »  1  la  lat  LaAlMr  Hnm  caniRa  dt  liut  UknaL  ttUi^  Ub* 

ftmnr  duquel  Di^t  tmoit  trouvé  moiaB  de  Te  faire  dn  Cap.  7.^^.  fSS,  ^89.  Xrf.  MÉt/tVoiak  Jwtin,  £ié.XX; 

Criatuct,  pour  *atir  plut  aifément  i  bout  de  In  rub;ugucT.  Caf.  f.    La  excès  de  cyraaole ,  au^uéb  &  pana  e«raa 

Oaft  (c  qu*C]irouvcf  em  Ici  Lurini  ,  luiquc!;  le  Tyran  t'a-  cox  DlwYt  UJtmn,  lesrdonnemit  le  cod^p  Ici 


te  qui  lui  accoiiicicnt  G.  de  i.HlIi:.    Car  il c-     de  (c  rétablir  ixai  leur  aocico  ctii.  juiTin^X/fc  XZLÛfh 
jour  une  de  leur*  Filiei ,  oommée  Dtm;     *%  }.   Sta^aaH,  Ui.  VI.  f^f.  I^S. 
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ARTICLE  CCVIII. 

T  JL  A I T  £'  entre     Romains,      il;/  Gaulois»  fù 

enmeia  frir  Rome. 

ânne'£  (i^  j8p.  avam  Jesus-Chilist. 

DU  tems  de  Tarc^uin  Yjfticien,  (a)  Roi  de  Romb,  f:)  les  Gaulois,  nom- 
mcz  Celtes  ,  Narion  fort  nombrcul'c  &  fort  guerrière  ,  cnvoiércat  chercher  forni-^j^  j^^" 
ne  aUlcurs  une  grande  quantité  de  leurs  gens  «  ibus  dci  Chcfii  de  FamtUe  Roialc.    Un  }f.'  ' 
Coips  de  CCS  Gaulois  pailâ  les  Alfes  ,  &  s'écablic  dans  ce  ^*aa  i^pdle  aujourd'hui  le 
Mtlenez.  -,  où  ils  bâtirent,  dit-on  ,  la  Ville  de  MiUm  ,  afms  ayoïr  chafR  les  anciens 
Habitans  du  pais.    D'autres  ,  qui  vinrent  depuis  en  divers  tcms,  s'emparèrent  des  lieux 
où  font  encore  aujourd'hui  BrixU  éc  Ç})  Férone }  de  tout  ce  qui  eft  entre  le      &  les 
jîlfes  ,  jufqu'aa  Mmt  Aftmàm  t  <t  de  fUmkk.  Les  SémnM ,  oui  émiene  kt  der- 
niers venus ,  s'crcndoicnr  depuis  la  Rivière  étUtis  jufqu'à  celle  A'Aejts.  (l>)    Coux-ci  ou  (*) 
fculs  ,  ou ,  comme  il  y  a  plus  d'apparence  »  joints  avec  d'autres  de  la  (Jaule  Ltfalpine  ,  3''^jt^5«. 
attaquèrent  les  Clujmiens  *  dans  l'année  avant  celle  où  nous  fommes.   La  Ville  de  (r)  au.itA- 
Chjium  émic  Alliée  des  Remâàu  :  elle  kur  demanda  du  fccouts.  On  le  lui  refiiTa  ,  &  '^{^'ctt. 
on  fe  contenta  d'envoler  des  Ambafladeurs  aux  Gaulois  ,  pour  ménager  quelque  accom-  ,,4,'  ^ 
modemcnt  cntr'cux  &  les  Clujiniens.    Les  négociations  réutTircnt  mal:  &  les  cfprits  s'6- /'« 
chaufiânc  de  pan  &  d'autre  avec  la  même  fërocité  ,  on  en  vint  à  un  Combat ,  où  les  ^^'-g 
Ambafladeurs  R0mànu  cureat  l'imprudence  de  Te  mêler.   Les  GmMs  alors  *  laHGuK-tt  ii* .  9^ 
les  Clufivims  ,  tournèrent  toute  leur  cdérc  contre  les  Romains  ;  &  quelques-uns  vou-  (j^'Vi^ 
loicnt  que  dès  ce  moment  on  marchit  droit  à  /tome.    Mais  ,  fur  l'avis  des  plus  fagcs  >  d'ûmrt». 
ils  y  envolèrent  auparavant  porter  plainte  de  cette  infira£Hoa  du  Droit  des  Gens ,  &  de- 
mander  qtfon  leur  linit  kg  Ambaflàdems  coupables.  Rica  loin  de  leur  donner  iàtisBio> 
tion ,  ces  Ambaffikkins  ,  tous  trois  Fils  d\in  FMms  ,  furent  créez  Trihmj  (4)  M/U 
tivrcs  pour  l'année  fuivantc.    Brennus  ,  Chef  des  Gaulois  ,  n'en  eue  pas  plutôt  avis, 
qu'il  lie  mit  en  chemin  ,  avec  fon  Armée.    Il  rencontra  celle  des  Romains  près  de  la  Ri- 
vière 41  Allia ,  où  la  plupart  prirent  d'abord  la  fuite  ,  &  les  autres  fiirent  tuez ,  ou  1k 
noièrcnt  dans  le  Tihre.    Trois  jours  après  ,  les  Gaulois  entrèrent  aifcment  dans  Home-, 
k  Sénat  s'ctant  retiré  dans  le  Capitale  ,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  propret  à  por- 
ter les  Armes.    Ainfi  la  Ville  fut  au  pillage  :  on  y  mit  le  feu  }  &  on  y  fit  un  grand  car- 
nage. Ceux  qui  occupoicnt  k  C^itele ,  s'y  défendifent  pendant  fcpt  mois.  Enfin  % 
maunBttjm  la  lamine  ,  ib  demaidérent  une  .coafofidon  i  «htotant  plus  volontiers , 
que  les  Afliégeans  paroifToicnt  diipo(èz  à  lever  le  Siège ,  pour  une  rançon  aflêz  modi- 
que.   Un  des  Tribuns  Mihtaires  tut  envoié  pour  traiter  avec  Brennus.    Ils  convinrent) 
Que,  moiennant  une  Ibmme  (f)  de  mille  livres  pcfant  d'or,  les  Gaulois  ibrtiroient 
-,,  de  Rome  ,  &  de  toutes  les  Terres  de  la  République»  &  les  Scrmens  furent  prêtez  de 
„  part  &  d'autre  ".  (</)    JaUantibus  non  obi  'airè  Gallis  ,  l'aud  maenâ  nwrcede  fe  ad-  OMm^i*. 
iluci  foffe  ut  oèfidionem  reltnquant  :  tum  Sénat  us  bahitus  ,  Trtôuiiftinc  tntlitum  rifgo-  clL^f^ 
thm  Jétum  y  ut  fucifeeremur.   Inde  inter      Sujupitium  Triimnum  msiifum ,  ^ 
BuBif  MOM  ,  Regulum  Gallomm  ,  eelUquie  tranféBt  res^y  &  sMffir peméb  mtri pre- 

tium  'Populi  ,  gentibus  mox  imperaturi ,  fa£îum  (^e"^    Atémf  wfioCuMftirai  t^/T  (0  MJ^A 

'PafMÎOT  'oëi  ii^jM'vuffiMf  f  «ruaSiirai  [si  KtAroij  viAMf  XaCuth  xIt/o^  X/'"'"  *  ^  xtv.'onl 
éKAnrwp  >  ^  6»  ^  tutmim  Yftfue  iuwAMywcK.   Jufaues-lâ  ,  Tite-Live,  firivi  par  (f)  nj-  fH- 
Pl  ITT  ARQUE  ,  peut  en  être  cru  j  &  cela  s'accorde  auffi  'avec  la  narration  de  Dio- ♦^^f^ 
UOR.E  de  Sicile.    Mais  à  l'èeard  des  fuites,  on  trouve  une  grande  diverfité  entre  les  an-  c^.^. 
ciens  Auteurs.   Sdon  Tite-Live ,  &  T  lut  arque  ,  fon  écho  ,  Camille  ,  qui  ,  de  Banni  J^gi*^"* 
qifil  ànit .  avoit  été  créé  Di£lateur  en  fon  abiènce  poidant  k  Sii^»  attira  avec  une 
Armée  ,  «nt  le  tems  même  qu'on  pefoit  Por ,  qui  avoit  Aé  promis  «a  GmUûsy  &  que 
l'on  ètoit  en  difputc  avec  eux  lui  les  poids  faux  dont  ils  fe  fervoient   H  fit  emporter  in- 
ccfl'ammcnt  tout  cet  or>  &  ks  Goulots  lui  aiiéjjxiot  k  Traité,  en  vocuduqucl  on  kleur 

de* 


Ait.  CCvni.  (i)  Polt«i  lH.  I.  ci^.  6.  &  >prÂt  kit  Une  aa  raficede  FUNt  ;  Ocmoas,  Bibb  i  

DiODOtt  A  Siiili ,  Lib.  Xi  V.  Cip.  lit.  Se  J  ustin  ,  VA.  nocMi  nfi».  Hill.Nw.  tU.  m.Cmf.  19.  fij.lCirtf.}  Ceftc* 

VI.  Cap.  6.  mettent  deux  iiu  pUu  bu  b  prilc  de  Jtoaif ,  ^  fwffitm  de  l'Cxtnit  qu'on  trouve  diM  h  Blikloriit*- 

c'c(l-à-dire,  daiu  la  intmc  An  net  ,  que  fe  M  la  Pùi  d*.!*^  que  It«li<ivi,  Tom.  XV.  ftf  4;  .  ^^    Ctr  je  n'ii  )»• 


tticiÀi  ,  dotit  n<Mt>  (nrlenMH  en  fon  lieu.   IWttMln  Dvv*  Bail  vû  le  doâc  OuTngc  de  cet  I  ;ulbr  Auteur. 
•  (Lt.,  Cbrn^.  Xmtfhml.  pif.  16}.  (41  Du  nombre  dct  tix  ,  que  Voa  clik>ic  loui  la  aai.  tt 

(>)  Vai»  CmVIU  t  UêL .^Êiif,  lik  I.  Ck»  U.  qui  iinrem,  pcndam  quelque  temi  ,  b  |Ik«*I  OwMIi. 
(})  Mxil  m  NnM.  Miii  Mr.  M  M««Qptl  Hârrii  .        (f  )  C'cft  ce  ^a'go  gracile  mKwid'hM  «fle  SkM  Or«  M 

èau  â  VtsoMA  iUir/r*/*,  croh  <{ii'a  fiwT  lue  Cnmma,  «u  owMililIt  Paciwni ,  wio  tejCMçri  jt  OawviW.  Iftkt 

Aa 


Kc»  de  Vtm».  U  lie  toodc  Tut  ce  que  let  Cnnmm  bc  pof-  km  Um  Bê  Wêêêê.  m».  Uk  IL  CW.  7 
AMmyMlrMi*,  «tSnil.     0«MMt  fw «Hi.il  al- 
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i8c  H   I   S   T   O   I   R"  E      Û  -É  s 

devoir ,  il  foutint  que  cet  engagement  étok  nul ,  comme  aîant  été  contracté  fans  foit 
ordre,  &  p.\r  des  M;iî!;illr;ics  inf&icur*!  qui  nVn  avoiciu  pas  k'  pouvoir.  Mauvaifcchi- 
(I)  !^uT  cane ,  donc  jVù  (x)  montre  ailleun  le  pôi  de  tbndcmcuc.  Li-ddi'us  ,  on  en  rint  aux 
Dr^'dè  h  i*»"»  ■  les  Géni/fts  hreof  f^&fR»  de  Hme.  t  CmèUe  ks  p&uffairit te  1c*  ciiflà  en  pifi. 
Gocr.kdc  CCS  \  de  forte  qu'il  n'en  rcflta  pas  un  fcul  pour  aller  porter  chez  eux  la  nouvelle  de  leur 
11^*11'  de  (b)  Sict/e,  fans  rien  duc  de  l'arrivcc  de  C/»/w;//f  à  Rome  ^  pcn- 


Chap.  if- 
(4j 


X-  icntc,  pard'aupfs  Faflâ»;s  de  (»)  Justiji  ,  ou  de  Tri 
(»w.pig.  deux  Savans  ,  qui  ont  écrit  en  Latin  ,  le  rréfidcnt  Fauc 


ci  irir  que  les  Gaulais  y  éCqjfq|tJ»çpi||Bt  ^^^^  tnfuite  airiégcr  une  {6)  Ville  Alliée 

de  Rome ,  où  Catnine  vient       anaqùer ,  en  tue  un  grand  nombre  ,  leur  enlève  les 
Ct^  iiT         ''vrf s  d'or  qu'ils  avoient  emportées  »  tout  leur  bagage  ,  &  prcfquc  tout  le  butin 
m-*»*-  qu'ils  .ivoitnr  fait  à  Rofne.    Ma:s  PoLvnt;  ,  HiiTorien  de  grand  poids,  rapporte  les 
chofes  d'une  manière  à  donner  lieu  de  regarder  tout  cela  comme  une  Fable  ,  inventée 
P?"*"  'auvcr  l'honneur  des  Rontams.  (i)   Il  dit ,  que  les  Gaulais  ,  après  avoir  hit  m 
iiUi  II."  Traité  avec  les  Romains  ,  s'en  rcrourncrcnr  chez  eux  ;  &:  que  ce  qui  k:s  y  (jbligea  ,  ce 
m'ib  il       ^  nouvelle  qu'ils  curent  ,  que  les  I  7>ii!it/is  étoient  entrez  dansjçur       ^ycc  une  Ar- 
C^is.  *  ïWte'   11  (k)  ajoute  ailk  ur5  ,  que  les  dduhis  cn-.portércnt  tout  IeMI^|Nlf|ii^._4|M'ils  arrivè- 
rent chez  eux  uins  Se  laufs  i  fie  que  les  Romums  avoicnt  reçu  conune  une  grâce  le  I  rai- 
té  ,  par  lequel  les  CWwïIctir  rendirent  de  leur  bon  gré  h  Ville  de  Rome.   Jkan  (/J 
urik.Aiit-  n^^.^^.^ip^  PAi-Mir^R.  (k  Grentanifuil^  on:  (7)  cx)nfirmé  le  fait  ,  ainli  rcpré- 

TrOGUE  FuMPK'E  y  C^l^.iJfWPji 

>Liv«  xahaid^y  Mais  amuiMCi 
JCHEi  ^sttt  Ecrivain  Fral^ipîf 

iS«.  <j    ^\  q„oi  jç       fuipris  qu'on  n'ait  pas  pris  garJe^  s'éioit  déjà  {jq^l^ré  en  iâLangue  pour 
W  tib.    ceticepiniun.    V  oici  t-s  paroles  (r)    „  PoLYBE  .  qiu  vêftpÇ  «nvj^ 
^^^  '11.  „  [la.prire  de        par  les  GWmJ  ,  n)çftpe  (;:f^  Tacite  te  Suetoinb  ,  iom.4f9e 
ji»xvi»i.4.  »      ctohtrdS^t  :  &  cclhiy-ci  dit  nommânent ,  que  ^rufe  ,  chef  de  la  Famille  (fe  Tiki» 
(«)Lik  'ti„  Te  Empereur ,  citant  Pmprétcur  ,  &  ayant  vaincu  les  Sniûiioss  Italiens  ,  rapport  l'oc 

  '    -  ---  --    ,  „/!/.  .    i/,  aiofiqurk 

noble  deîfiiite, 

  ,  .        ;  '        '  ..    -  feirent  depuis. 

M».  6.  Car  l'on  trouve  que  ceux  qui  avoient  bniflé  KÔm  envoyèrent  des  Ambalûdeurs  vers 
{r)A»$i^i-  „  le  prémicr  "Dcnys  ,  Tyran  de  Syracufe  »  pour  lorsempeichc  à  combattre  les  Ltcrient 
'aJS^  »»  ^  CrotmUtes  (Peuples  d'JNlie  v^rf  U  ^w//'  &  Tarente)  lui  offrir  leur  amitié  & 
Li».  li  '  „  alliance  »  rctaoriftrant  que  ,  leur  Peiipib  cftant  logé  parmi  fcs  ennemis ,  iU  pouvoicK 
^'gj'**  „  fcrvir  de  beaucoup  ,  foit  qu'ils  l'accompagnanint  en  guerre  ,  ou  qu'ils  les  aflailUllênC 
„  par  derrière.  ^Dêtiys  feit  accord  avec  eux  &c  ".  Voilà  les  prindpaloi^.aïuoCKez» 
qu'ont  allcguées  depuis  Ruauld  &  'Paumier  ;  auxquelles  Fauchet  ujouce  lftjndlcm<ci|iée 
fayjMb*  d"  Traité  entre  les  Gaulois  ,  &  *Dénys  \  &  qui  cft  confidérablc.  Il  a  eu  pour  garant  de 
LiS.  îtx.  ^  quoi  qu»g  jjg  Qte  pcrfonne  ,  rAbbréviateur  de  (/j  Trogue  Tompee.  On  verra  ci- 
voK-  VAr.  dcflbus  une  (f^  autre  preuve ,  que  le  même  Jujlm  fournit.   Au  reftc  ,  feu  Mr.  Da 


&  mSm.  v# ,  f^'t^        4e  pii»'nww)è ,  Se  «le  fUs  nal  invcmii  ^  ^  , 

ARTICLE  CCIX. 

(v)  Rcnur-  ^ 

Sif.TM.        Tll.AIT  s'      C^Ê^ion  entre  les  R  h  £'g  I  B  N S  »  ^  Db*NTS  « 
7.26.**  *         TyroH  if  S I  c  T  L  E.. 

La  même  Anne'e  38p.  avant  Je  s  us-Chb.ist. 

(j}sw.</'  T^Enys  (a)  remporta,  cette  Année,  une  grande  Viftoirc,  conm; Içi F{0»les  Grecs 
«dk.Lîb.  |J  d'Italie  f  donc  les  Çrotonuaet  avoient     alors  déclare»  Içs  Çbe6.  Ma^  *  pour 

XIV.  Cas.  "^^^  ji  j- 

iof.<^    OGOIf 

MNtruw ,  M^ilM*.  Ce  mot  eft  ippamnincnt  cor-  Stivivi,  m  ^ttmU.  VI,  816.  ScFurv*.  m  iBMr»«{^. 
TOtn^iti.  Oa  ne  liit  au  moim,  quelle  ctoitU  Ville  iinli  num-  (7)  Un  Auteur  Allcmiod  ,  CHUitToriut  Apa»  Ro- 

mce.    Ml.  U  i.siLim.  (.N.'(,  ui  Simium  j>«g.  Bi+.)  û>up-  rriT  ,  a  luiii  cmbrufe  le  (cminiLiit  de  P»/li<rt  «bnt  feî  Oi« 

^oaac  que  ce  pourrait  ctic  yen».  Mail  jc  vois  que  Cluvuk  firuMt.  im  (''louvm  (  Lib.  I.  Cap.  i}.  $•  17.}  pnUién  en 

a  prosofc  .  il  y  a  lonf-tcrai ,  une  conjeâuic  .  qui  nroil  léfy.  U  MciNMittlMMCfi  k  il  M  MNiC  Mtat  ■nk 

aileï  pCtufiMe  .  Zr^i.         Lib.  lit.  Cip.  4.  ^.y.  yfS.  Il  H  don  Ih  lliiiiriiliiii  àeTmmiUr. 

:  TA»  A  rnAorà.  àir>A«x«<m>  <M  'f*|M( .  «  tm^im^  nr         (S)  Jc  H  M  qad  endroit  de  Taciti  avait  tel  fdMC 

wi*u ,  nfi/wx»  «rv  'FvfMMN ,  pjjMiei  Bec.   Aioiî  cefa  ce  SaraK  >  vgA  iormc  bien  fait  d'indiquer  tN)oan  In  CW 

•^Kconleioil  avec  Titi  -Liv»  ,  i)ui  dit  ,  ^  CtÊnUti  défit  pitrtt ,  oa  ui  nioins  let  Lirret  des  Autrurt ,  qu'il  cite.  Tkà- 


let  GmIùs  pics  de  UjUmm ,  Lii.  V .  C*^.  49.  Lii.  V 1.  C</.     /f  p«le  Wrn  en  puflÎQC  de  Knm  priTe .  8c  bf ùlee  rir  let  , 

aS.  Au  icfte  ,  EvTKort  t&  auflTi  cootormc  •  Diodoki  Jê  Ich  ,  AimmL  £i*.  XV.  Gif.  «1.  Mf.  Lib.  111.  Cap.  7a.' 

«iri(r.  en  ce qu'U  dit .  ^  lei  CmMi  cmponinot  l'or,  ipû  Mail  je  ne  mnilaili,  dliB^p.yiftJftuijat.tet 

Imr  fiut  cnTuite  cale*é  par  CdmUli ,  quand  ils  *'en  retour-  il  «'aêlt. 


tle*é  par  CdmUli ,  quand  ils  *'en 
BatTiMu       |.       a*,  fai 
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détacher  toutes  ces  Nations  de  ceux  de  Rhe'ge  ,  dont  il  fouhaittoic  fort  de  fc  venger, 
par  la  raifon  {b)  alléguée  ci-dcflus  ;  il  fit  la  Paix  avec  elles ,  &  leur  laifTa  la  Liberté  ,  W  Sut 
après  leur  avoir  même  rendu  fans  rançon  leurs  Prifonniers.    Ce  fut  alors  apparemment,  ^.fTjùtttl. 
que  les  Gaulois,  qui  vcnoient  de  prendre  &  de  brûler  Rome  il  y  avoir  qwlqucs  mois,  »a7- 
lui  envoicrent  des  AnibaHadcurs  ,  pour  faire  avec  lui  un  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance. 
Ces  Ambaflàdcurs  lui  rcprcfcntcrent ,  que  leur  Nation  étant  plantée  au  milieu  de  fcs 
Ennemis ,  il  jx>urroit  en  tirer  un  grand  fccours ,  foit  par  les  Troupes  auxiliaires  qu'elle 
hii  fourniroit  dans  lès  Expéditions ,  foit  par  celles  qui  viendroient  charger  en  queue  fes 
Ennemis  ,  kxs  qu'il  (croit  expofc  à  leurs  attaques.    Dénys  accepta  avec  plailîr  la  propo- 
ftcion  :  &  le  Traité  aiant  été  conclu  ,  il  (c  fervit ,  dit  Justin  ,  de  ce  renfort  des  Gan- 
lots  ,  pour  recommencer  la  Guerre  en  Italie,  (c)    Sed  Dionyfium  ,  gtrentem  hélium  ,  ^'^^^ 
legâti  Gallorum  ,  «ut  tmte  (i)  menfes  Romam  inceruierant ,  foctetatem  offticitiamqtie  Cap.  f. 
fete-Htes  atieunt  :  Gcntcm  fuam  inter  hoftes  cjus  pofitam  efic  ,  magnoquc  ufui  ci  futu- 
ram  vel  in  acic  bcllanu  ,  vcl  de  tcn;o  intentis  in  prœlium  hodibus  ,  Mijirmant.  Grata 
legatio  Dionyfio  fuit.    Ita  patia  foctetate  ,  à"  duxilits  Gallorum  auûus  ,  Mlum  velut 
ex  intégra  rejtaurat.    Après  la  Vidoire  .  dont  nous  venons  de  parler  ,  '■Denys  entre- 
prit une  nouvelle  expédition  contre  les  Rhegiens  ,  qui  le  voiant  fans  Alliez  ,  defquels  ils 
puitcnt  attendre  du  fixours  >  &  deftitucx  d'ailleurs  des  forces  néccffaires  pour  tenir  tête 
eux  fculs  à  un  Prince  dévenu  fi  puiflànt  j  prirent  le  parti  de  lui  demander  d'abord  une 
capitulation.    L«s  Ambaflâdeurs ,  envoiez  pour  cet  effet ,  le  prièrent  humblement  d'en 
agir  avec  douceur  ,  &  de  traiter  les  Habitans  d'une  manière  à  ne  pas  oublier  ce  que 
demandoient  les  Loix  de  l'Humanité.    Le  Tyran  pour  le  coup  fc  contenta  d'exiger  de 
ceux  de  Rhége  ,    „  Qu'ils  lui  pajalFcnt  une  (bmme  de  cent  Talcns  j  qu'ils  lui  livraflcnc 
„  tous  leurs  Vaiflcaux ,  qui  confilloicnt  en  foixante-dix  -,  &  qu'ils  lui  donnaficnt  cent.„^.^  , 
„  Otages.    On  accorda  tous  ces  aniclcs  ,  &c  l'exécution  fuivit  oe  près,  (^d)    ^Imf  ix.ft-  sie2'.  ui>i 

fitfiu         cùrràt  Sj^fw^m  i8eA«L«-oi<ôoti.    o       ^^owii^  Tfo^Saut  ToAarT*  trpx^xfit- 

»®-  1  %  T4J  foZs  âxixffaj  «^^A«C«r  j  Svits  î&^o,uwcoiT4  ,  VfujfTa^»  «x*tÔf  ifi'nfUf  dSixi.  UMSufi. 
icâ'trrui  ii  vâjTtn  ,  ÀM^n^M  'fcwj*  KavKuùnf  Sec  Mais  ,  l'année  luivantc  ,  *Denrs,  qui 
n'avoit  voulu  que  dépouiller  les  Rhegtens  de  leur  Fkxtc  ,  pour  les  accabler  eniuitc  plus 
aifément  \  chercha  quelque  occafion  de  les  attaquer  de  nouveau  fans  paroitre  manquer  à 
ù  parole  ,  &  rompre  lui-même  U  Faix  faite  avec  eux.  Il  rcpafla  en  ittlie  avec  une  Ar- 
mée ,  &  après  y  avoir  été  quelque  tcms,  il  fit  fcmblanc  de  vouloir  s'en  retourner.  Alors 
il  demanda  aux  Rhegtens  des  vivres  i  comme  n'en  aiant  pas  aflèz  pour  faire  le  trajet-,  & 
leur  promit  de  les  rcmbourfcr  de  tout ,  dès  qu'il  (croit  arrivé  à  Syracufe.  On  lui  four- 
nit d'abord  des  provifions  pendant  quelques  jours ,  (ans  fc  dé(îer  de  rien,  (^i)  Mais  en- 
fuitc  y  comme  il  renvoioit  Ibn  départ ,  cancùt  feignant  d'ctrc  malade  ,  tantôt  fous  quel- 
que autre  prétexte,  les  Rhegiens  comprirent  fon  but,  qui  ctoit  de  les  affamer  pcu-à-peu, 
pour  s'emparer  plus  aifémcnc  de  leur  Ville  i  &  ils  difcontinuércnt  d'cnvoicr  des  vivres  k 
Ion  Camp.  T^enys  alors  prenant  ce  refus  pour  une  nipture  de  leur  part ,  leur  renvoia 
leurs  Otages  ,  &  mit  aulTi-tôt  le  Siège  devant  la  Ville  ,  qui ,  au  bout  d'onze  mois, 
fût  réduite  par  la  FamiiK  à  fc  rendre  à  difcrétion.  On  verra  dans  Diodorf.  de  Sicile, 
comment  ce  Tyran  fatisfit  enfin  fon  rcflcntiment.  L'Hi(k>ncn  laiflc  à  déviner  ce  que 
Strabon  {e)  dit  formellement ,  que  Denys  ralâ  la  Ville  de  Rhége.  m  t??-^' 

U.  Amfi. 

article"  ccx. 

Traite'  <«/r^ Rom  a  i  ns  ,  ^  M  ars  e  ille. 

La  m£mc  Amne'e  38p.  avant  Jesus-Chkist. 

LA  Ville  de  Mar-sbille  ,  Colonie  des  (^a)  Phoce'ens  ,  avoit  envoié  des  Anv(«)Voirt 
bafTadcurs  à  Delphes  ,  pour  faire  des  offrandes  au  Temple  à! Apollon.    Comme  ils  J^'/,^^'„'^ 
s'en  rctoumoient ,  ils  apprirent ,  que  Rome  avoit  été  prife  &  brûlée  par  les  Gaulois.  Ils  ôL.j^^ 
portèrent  chez  eux  cette  nouvelle  ;  &  les  Marfeillois  prirent  tant  de  part  au  nulheur  des  ti- 
Rtméint ,  qu'ils  en  firem  deuil  publiquement ,  &  contribuèrent  non^culemcnt  de  leur 

Tré. 

Ait.  CCIX.  Il  n'eft  pu  bdoin  d'ijoater  Ici  a&put ,  oa  mcntstcuri  fur  ces  endroiti. 
fix  aprÂt  mnfti  ,  comme  k  «eut  ScHcprit.  Il  hvt  fout-  (i)  Poltcn  ,  qoi  rapporte  cette  vatt  àt  Dmfi ,  SCnre- 
cmcnJte  renlemeni  ttbpm ,  ou  (jodque  autre  terme  indefiai.  gem.  Lii.  V.  Cdf.  i.  ««m.  lo.  dit ,  qu'il  en  uti  contre  U 
C'cft  liofi  que  Jotin  dit  aiUeuri  :  Si^mUtm  ,  iKTEtjtc-  Ville  dîHimin.  Fioutih  oéuunohis  ,  lii.  III-  Otf.  4. 
Tit  MtviKut,  fimmUt  tcc.  Lib.XXXVlII.  C*f.  1.  Voiez  ntm.  j.  eft  ici  d'accord  arec  Diodoci  A  Sh'iU  ,  qui  mérite 
d'»urm  aetnpJei  lëmbbUct  da  mfme  HinoHcn  ,  Ce  de  di.  par  lui-même  p<'ai  decréiece,  comme  l'igilTant  de  l'iliftoi- 
ven  Ameun  ,  ditu  MiKuciui  FtLix  ,  Cap.  11.  M.  re  du  pais,  dont  il  cloit  orupiuîrc.  Outic  que  f*/;»  cft  iT- 
Ed.  ».  Dmvif.  &  dam  Quihtiiiik  ,  ùj».  Or«/.  Lib  X!l.  fei  fujiet  ï.  brouiller  lea  clwle»  ,  doSC  il  parle. 
^P-  3-  tH-  'o^'  ^  Snmmi.  arec  Ict  Noiet  «ki  Com> 
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Ti  t'lbr  public  ,  mais  encore  du  bien  des  Parriculicrs  ,  pour  aider  kl  Rmamt  à  Doicr 
l'or  ,  par  lequel  ûs  avoicnt  racheté  la  Faix,  tn  rcconnoiflànce  d'un  rd  fervice  on  fit 
mwc  an  une  Alliance  d  cgal  a  égal  -,  on  leur  accorda  l'otemdon  de  tout  Impôt  f  i  )  quand 
î  Tcnp  de  Rome  ,  &  on  leur  afligna  une  place  honorable 

«'7^^^.   S"?^^  '^^tt'  "^f         «^d-^^q»"  CO  était  dcllinc  pour  1«  SenaXa^s. 

emm  pnvatumque  contulermt ,  ad  explendum  pondus  GalUs  ,  l  quibus  rednntam  tfii- 
cem  cognoverant.  Ob  ^uod  meritum  &  tmmumtas  tilis  décréta  .  #V  Ucus  roeaaÂlo. 
rum  m  Senatu  daius  ,  &  feins  étqtw  jure  ùercuffum.    Voilà  une  nouvelle  nrrnv^  Z 

«P»^ï"»  furtefiîtttduTraité  fait  entre  lo  Romasns  &  les  Gauhù  A 
.7.        ftlloicdu  tcms,  pour  qu'on  nit  à  MarfeUle  l'engagement  &  les  bcfoins  des  Rmi^Mms 
Si  Camtlle  eut  enlevé  l'or  ,  ou  pendant  qu'on  le  p&  ,  oa  lors  qtK:  les  (.auloisê^t 
a  peine  foras  de  Rome  y  la  contribution  des  Marfeilhh  rfauroit  pas  été  nécclTaire  •  & 
Wsn^.  llx/f  c        '  "ï"*^"  récompcnfa  feulement  leur  bonne  volonté.    Au  reftc ,  citte 
IV.   Ville  Çdj  ftit  toujours  depuis  atuchée  aux  Romains ,  &  coaicrva  ù.  Liberté  cuiiic  tiS- 


«71.  Vf: 


ARTICLE  CCXI. 

Traxtb'  ie  CapitulétiM  entre  It  PUIt  Jk  Sothium,  &  ks 

EritUKizNS. 

Ammb's  3S8.  araic  jBvut-CaiticT. 


ViHc 
leurs 


iJSrïî'  'D'*-»»^"»  (")  toure  VEtrurie  aiant  pris  les  armes  ,  ces  Peapk»  ifly»..,;,  „,  i,  v 
dcSumiuM,  AUiécdcsRoMArN..  Les AiT^ eiSSwtS^f?. î 

que  C««y?.  ,  qm  étottakn  IMm  ,  ««heroit  au  plutôt  avec  une  Armée.  »! 
vant  q«  il  put  venir  ,  la  Habitans  fiirent  fi  fort  prêtiez  ,  qu'ils  demandèrent  à  capi^CT 
w  nu    ^  ^""^        '  '  condition  qu'ils  liyrcrojcnt  kur  ViUe,  &  la  vuidemimr  a  ^P*"""- 
ÏÏJI:   ter  diacun  qu'un  Vêtement  (2)   'P^  f^i^  Mrèe^SuT^^ZTr  ^l^J^^^^ 
tnm]  amJinguUs  emiJJ,  xefttmentis  ,  «,//?r<,*,7;  agmine  pénates  relinaiermtTc  V^* 
«//^  arriva  enfin  ,  lors  que  les  Hutrintnis  ,  avec  leurs  Femmes  &  Ieu«  F^\^c  '^e^ 
foicnt  que  de  fortir  de  la\iUe  -,  &  après  les  avoir  œnlblcT^  iwS^  "  '.^ 
^,  Il  loiT  dit  de  S'arrêter  danstto^      il  les  avo.r  ?rou^  t^TaSfa^,^ 
CùtpB  de  Troupes  ,  pour  tes  déftndie,  en  cas  de  bciom.   Il  mardu  Uà^^^J^ 
ment  à  Sutnum    aycc  k  rcùc  de  fon  Armée  ,  &  a^it h îtÏÏfc"ïï^i™î 
bcaucoiip  de  facilité  ,  parce  que  ,  comme  onnc  l'attcndoit  pas  ,  on  s'aZbirTpaST 
&  on  niavoit  pas  eu  même  la  préeaurian  de  faner  les  PortesVoù  d  v  mettre  ^r^! 
de.    Ainfi  ,  ayant  la  nuit ,  ,1  remit  aux  Sutrwiens  leur  Ville  en  fon  entier^  JoE^^ 
n  aiant  pas  eu  le  tems  d'en  ncn  emporter ,  m  d'y  iaitc  aucua  dommage.  laMBir 

ARTICLE  CCXIL 

Traite'      Patx ,  appelle  la  Paix  i^ANTALCiDE,  infre  Arta- 
ZlRZBs  Mnemon,  RaiJe  Persb,  éf  les  Grecs,  tm 
0Oee  bi,  fimi^eiot, 

Ahwk'b  J87.  avant  Je  sus-Christ. 


'•"■w  sîhfL  ^  ifli**"*f  1»  S^**  ^''«^  >  4"»  ('«J  leur  &  peidte 

*  «Mb,  '  loit 

lîb.  XIV.     ,  ^ 

,      ,  '  .      '^f'*  «  que  dolt^iiifcr  H/wwwif*,.         d'woîr  fci  MMiftntl  «Minfaa.  fiM  Mcmir  xj  

(4>S«tki         Ju'Ti»  .  !i  noD       ,  comme  ce  moc  fe  prtod  lou-  Gouroncuf  bAMjf  Lib  IV?é»«1.  M  'ÂS" 

M-                                                          '"î^'  ^-"^"-^  «i;-  /  W.  Lib.  11.         6.  U  nom  d'O^wi,. 

jl^STî  y»  IWIIIW^WWIC  .  du  tenu  de  detoioii  Icnuroit  de  rAmptutheatic  le  piiu  nèi  BM»  ■£ 

'■^^mnpmmmvmktftv^Ua,  ki  CbibUm «toit «tnFnutc ét  Théan.     «— «~"« 


ANCIENS    TRAITEZ.   Part.  I. 


toic  mis  dans  le  parti  des  Terps  ,  non  pour  leur  propre  intcrct,  mais  à  dcflan  de  £ivo> 
nCex  &  Paaie.   Le  Rai  lui  aianc  donné  le  Commandement  de  fa  Flotte ,  avec  TAam4t- 
Aner  ,  fliempoita  une  grande  Victoire  fur  celle  des  Laccdtnwmens  ,  (rj  près  de  Cni-  H^„f^!^' 
ie ^  Vdle MaritÔM  à&vAfie  Mineure.    L'Année  {d)  luivantc,  aprcs  avoir  ravagé  les 
CÔKtdeb  Laconity  (e)  il  alla  à  Athènes  ,  &  y  fie  relever  les  longues MmsiUes ^  auffi-       :»  £. 


Les  LacedémûHUiu  alors  prirent  h  Uchc  rclolution  de  demander  la  Fau  au  Koi  de  'l^er-  c»p. 
fe  y  en  facri&nt h  Ubené des  Villes  Greqtus  à'Afie ,  donc ib  afoienc  voulu  fb  montrer 
les  défenfcurs,  &jpour  laquelle  avoit  fi  long-tems  combattu,  ils  cnvoiércnt  donc  • ''x^ 

Antalcidb  à  leribézXt  Gcmçxv^Mi  à&  Sardes  ^\xx  Artarxerx'es y  &  lui  déclarèrent  n..  g 
par  la  bouche  de  cet  AnibalTadeur ,  qu'ils  fc  coiutntcruient  que  toutes  les  Iles  &  les  au-  ^ 
JRS  Villes  d(*  <flNW'  9  bors  de  1'.^ ,  jouilFcnt  d'une  pleine  Liberté.  Les  Athéniens ,  ^i<.  ^' 
te  leurs  All^ ,  en  aianc  ea  k  vent,  dteêchérenc  auffi-cAr  des  Anbai&dcurs ,  chacun  de  (A)^ 
fon  cote  ,  pour  empêcher  la  concUifion  d'un  Traité  ,  qui  leur  ctoit  fort  dciavantagcux  -,  fj,  i  AnVée 
outre  l'mtdit  commun  qu'ils  prenoient  à  la  liberté  des  Villes  (Jreques  d'Ajie.   Avaix  l'af-  ^dnid. 
faire  n'eut  point  enooie  de  fiote.   Cqxndant  Tenbaze  ,  qui  n'oibit  pas  fans  ordre  de  '''' 
Ibn  Maître  ,  prendre  ouvertement  le  parti  des  luuedémeniens  y  fournit  fecrétement  de$ 
(bounes  d'argent  ïAntalcide^  pour  mettre  les  Lacédemoniens  en  état  de  reprendre  l'Em- 
pire de  la  Nier  ,  &  p    î    ndic  Xc'i  Athéniens  &  leurs  Alliez,  plus  diljxjfcz  à  une  Paix 
,  générale  ,  fur  k  pié  qu'Anta^eide  l'avoic propoiiâe.  Il  fit  mcmc  anter  (i^  Conon^  qui 
mit  i  h  tétc  des  Dépotez  ^Athènes ,  iur  de  pfâcndnsibupçons  de  trahdôn  contre  fc 
Roi  ,  qui  lui  avoicnt  été  fuggcrcz  pnr  le  mène  Antalcide.    Il  fe  paflà  ainfi  quelques  an- 
nées ,  pendant  Idqucllcs  Tenbaze  alla  à  la  Coor  de  'Perfe  ,  pour  rendre  compte  de  ies 
négociations  avec  lei  Lacédemoniens  j  te  k  Guerre  continua ,  mais  fans  aucune  aftioa 
conûdérable  ,  entre  ceux-ci  &  les  Atbémeiu.  Enfin  ,  dans  l'Année  où  nous  Ibmmcs  , 
(ï)  Antalcide  condut  un  Tiaité  ,  par  fcquel  fc  Roi  de  Verfe  s'engagcoit  à  fè  déclarer 
pour  les  Ldcédèmonieris  ,  fi  les  Athéniens  &  leurs  Alliez  n'acceptoient  la  Paix  aux  con- 
ditions prapofiSes.   Les  Athéniens  ,  fort  incommodez  par  U  Flotte  de»  Lécéiimmkntt  • 
ui ,  jointe  aree  cdfc  des  Verfis  >  s'étoit  rendue  mahreflê  de  k  Mer ,  fe  réCdnrent  en» 
n  à  accepter  la  Paix  ,  tourc  hontciifc  qu'ils  la  tmirvoicnt.    Les  Argiens  en  firent  de 
niéme,  le  fentant  hors  d'état  de  rclillcr  à  une  attaque  prochaine,  dont  ils  étoicnt  mena- 
cez.  Ainfi  Téribaze  aiant  mandé  les  Ambaflâdeurs  des  Villes  de  Grèce  y  qui  voudroient 
entier  dans  cette  Paix ,  ils  fc  rendirent  tous  auprès  de  lui  Alors  il  kur  lut  k  Lettre  du 
Roi  de  'Perje ,  par  laquelk  il  pidcmok  fcs  coadiriom  du  TaM  ^  fle  kur  montra  k  (/)ni. 
Sceau  RonI  V  qui  y  ânit  appofe  Xi^MorBox  (^j  aow  a  confavé  oenc  Lett».  U 

•APTA2EP2H2  Bi<ri\w»  id/ti^a  SI-        „  Le  Roi  Artaneuxe's  trouve  jufte,  que  1« 
-vli  ^  c*  -n  'Act^  Wm»  Mirrii   „  ViU^d'^/r.  jvxc  l«  Ileide  (5)  ca««ii^  fie  ' 

\    V           «cx-y  'i    »»  tes  les  autres  vuKsurMaw,  itKpeoKl  qucsnn' 

1,^,-  T«  it  *AA*,  EAAv.At*,iroM*  ,  M,  ^  je»,  foie«  MJTéei          iiidépad«^  k 

ttafi4  JUti  /«)^*«,  avmtiwt  ofiiMJ  ,  «Aw  àtLmmt,  à'imbrt  ,BtàtScfrMy  quide- 

AvdB  JUU  Tft^'*  >                   T«»r«*  «»  nxureront aux comnie elles  leur  omap- 

SuT-Kif  r\  i^a4»f  ,  tinu  'A!àv<uctf.    Ottoti-  „  partenu  depuis  loag-tcms.  Qiic  s'il  y  en  a  qui 

CM  Si  Ta.ÙTv  TV   ilpmit         AyarvM  j  linn  „  refuient  d'accepter  cette  Paix  ,  je  me  [oindrai  à 

ty«  W^Kuûfi»  MTX  T^f  Xatn«L  ftà-J^lam  y  »  ceux  qui  y  auiont  coi  fcmi,  pour  faire  b  G  lier- 


2; 


 .^î  ^■^m'Amm    lui  — .-î  .    »  re ,  foit  piT  mcf  01  par  terre,  &  en  /bunulTaiic 

,        ^/  -  »»  des  Vailleaux  &  de  I  argent  ,  oontie  quioaiiqas 

XPIF*"^-  s*  M  loa  point  entré  dans  le  TtùBL 

L«s  Anbafladenn  aianc  fait  leur  rapport ,  chaain  à  fa  Ville ,  de  la  teneur  de  ces 

Lettres  ,  curent  cous  0(dre  de  prêter  ferment  ,  en  conformité  des  articlc-s  du  1  r.iiré,  qui 
y  éioient  Ipcoficz.  Mais  coot  de  Théines  vouloicnt  jurer  au  nom  de  tous  les  Béotiens, 


AnT.  CCXn.  (  0  Qfi  fut  fiuà  de  mort  fdoa  qodquet»  M«««iiiii'«t  tnite  cela  de  fMe ,  dam  Cm  DMimùn  Git- 

•ni.  Voicz  DioDODt  it  Smlt,  Lib.  XV.  Cap.  4^.  D'iu-  gnfUfu,   L'iutoritc  de  Xa'vorBOM  ,  ou  pkuât  J'uo  Aâa 

trn  ont  i2it  imnmotas  .  cju'ii  fc  liuri.    CotNiLiui  Ne-  luthcotiqnc  comme  celui-ci  D'rlV-r!k  pu  ailn  gr^uje .  poot 

fOi  ,  io  Ctam.  Cip.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'cft  qu'oa  appuicr  celles  de  SrtAacN,  &  de  fauiAKiat,  qu'il  fhe  lai- 

n'cBiend  phu  puler  depuia  de  Cmm.  in<iiic>  TaucroiDE  ,  Lii.  VIII.  Csf.  14.  luppofe  uiifi 

(a)  VoicL  XiMorMia  ,  HUL  (nae.  £i^.  V.  Cap.  1.  que  CbuMVi  étok  une  Ile  :  car  il  ir  dit .  que  ,  CMtiJli 

W>  VfiHt  D*e<WU  4»  SWtr.  Ub.  XIV.  Cap.  m.  Jw.  4  Ai<i«A  tint  cnpgé  CUmmîmi  i  &  révoittr  de  iliM- 

M».  W.  ir.  aiÊik.  XhMraw,  la  ^iflM  •  p*g.  <a8.  K  M  ata»  ,  les  CfauaràrfrM  paiférciit  aoifi-t&t  daju  k  CmtmmU, 


4r».  W.  M.  Sffk.  Xhuafa»,  la  4lf|KW  •  p*g.  <a8.  k  m  wku  ,  les  CfauaràrfrM  paiférciit  aoifi-t&t  daju  k  CtummU, 
Jnaxim  ,  pie.  toaa.  te  feitifiéreiu  ftifth*».  lit  n'ctoieut  dm  pdoç^alan  d«a 

(})  H  paMat  p»  a  .  qaa  dntmhit  était  alon  Me  Met    le  CMwitf .  Le  même  Hiilorico  apfdb  " 
cooine  a«  k  tfk  IBS  fae  SraMow  ,  Lib.  I*  jm-  >•••    MPfcii  ue  Ifa  .  ibid.  Oy.  a|. 
Mi.  JIm/kL  tAVMiHM»  Ub>  VU.  Ctfw  }.  Mr.  m  u 

Aa  j 
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pour  lo  feirc  ainfi  recoanotcre  dcpcndans  des  Thehains.   Le  Roi  Âeéfilts  s'y  (^po(à  j 
fr  a  fiBut  que  T&rfrx  en  vint  à  renicric  en  liberté  coûtes  les  Villes  de  la  Béotie  ,  gran. 
tics  ou  petites  ,  fclon  In  claiilc  cxprcflc  des  Lcrrrcs  du  Roi  de  "Perfi.    Les  Ar^^^  tens  fu- 
rent aiiHi  contnmts  de  retirer  leur  Garnif<jn  de  Cormtht ,  &  de  luiflcr  en  pleine  liber- 
té cette  Ville  :  par  où  ceux  qui  en  étoicnt  exilez ,  obtinrent  leur  retour,  &  les  auteurs 
(«  voif7.  di,  çh^  Maflâcre  ,  qui  avoit  été  la  caufc  de  leur  «il ,  s'en  bannirent  eux-mimcs.  Ainli 
w«tcW  fut  ratifié  &  exécuté  ,  entre  k»  Laufêéêmtmktà  ,  «c  le»  Atbénkns  ,  avec  leurs  AIUcz  , 
TCiatfhm,  |e  premier  Traité  de  Paix  ,  depuis  l  i  fin  t!c  la  (iucrrc  du  'Peloponnefe. 
JJf  'J^*      Cbttb  Paix,  céiâffC  par  l'opprobre  dont  elle  couvrit  laGwf,  fut  appdlée  bî^tf/jr 
oi.        AvTALciin ,  dn  «mr  de" œfaii ,  dont  elle  étoïc  l'ouvrage.  Ce  Lacééémiùen  (i) 
^V'T.TÂ.  s'emploia  ,  dit-on  ,  à  la  mcniip;cr  ,  &:  A  en  !)  n  r  la  conclulion  par  toute  forte  cfe  voies» 
tlk  pag.  à  caulè  qu'il  étoit  Ennemi  juré  d'AgeJtUs  ,  &  qu'il  voioii  a  regret  la  gbirc  &  l'autorité 

D.  de  ce  Pnnce  s'augmenter  au  milieu  des  armes.    Mais  il  ne  put  lui-même  conîcrver 
jg^J^.  fcûion  du  Roi  de  Terfe .  qu'il  Cétoit  pvooBée  par  cet  indwae  moiea.  {k)  Artaxer- 
MfK.  ma.  xis  k  mépriTa  enfin  :  &  le  ttcbe  »  d& retour  chcz  lui,  cxpàA àk  rifie  de  fcs  Ennemi?, 
'       0»igpiuic  de  {4us  l^od^iaiion  des  i^j^A«re^  3  ^  ' 


ARTICLE  CCXIII. 

ETAQOB.AS,  ir  Cyprk. 
Ankb*«  38f.  avant  jBsat-CB«.xsT. 


r«)  Sur 


EVago&as  ,  Roi  de  Cv pr.e  ,  dont  nous  (a.)  avons  parle  ci-deflîtt,  eut  guerre  peu- 
dant  dix  ans  avec  Artaxerxe's  ,  à  ce  juc  dit  Çfy  IspCAATB  »  ou  près  de  dix. 


•M-'  '  ûon  DioooRE  de  StciU  (c)  j  quoi  que  cebtt-cî  n'en  rapporte  que  ce  qui  s'y  fir  pen 
*5  .'**'  '  P"*^*^  "î"*^     autres  années  ie  paflJîrcnt  prefquc  toutes  en  préparanti  ^ 

le  Roi  de  -Ferf('  ét  int  alors,  aflêz  occupé  à  la  Guerre  contre  les  Grecs  ,  finie  par  la  Paix 


WLib.xv.  d'Antalcide  ,  que  nous  venons  de  rapporter.  Il  y  a  néannioins  une  Hiffir^ily^  ,  qui  fek 
{if  rar.  <iue  quelques  Savant  acculent  Diodok.e  de  Suile  d'avoir  anticipé  le  tens  ou  finie 
wtStiiai,  la  Guerre  contre  Evagoras  j  c'cd  que  ,  fclon  Ifocrate  ,  (e)  on  en  croit  encore  à  la  fw 
2^'"  xiémc  Année  ,  lors  qu'il  écrivit  ion  'Panégyrique  ,  qui  Icniblc  avoir  paru  quelques  an- 
cSZ't^.  técs  au-dcflbus  de  cdic  où  flousibiiiaics.  Mais  s'il  eft  vai ,  (f)  oonme  on  Ta  dit 


f"ct  »■  S"^  l'Orateur  ait  été  dix  ans  ou  quinze,  lieloinq|udqa»iiM,  à  compofcr  cette  Pièce 
pg.  x^i"!'  d'apparat ,  il  eft  difficile  de  favoir  par-là  en  qud  tems  étoieac  arrivées  les  divcrlés  cho- 
*vf*tf-  ils  de  ce  rcms-là  ,  dont  il  y  parle  :  car  il  peut  les  avoir  faites  entrer  dans  Ibn  difcours.  à 


mTimc  '  nicfure  qu'elles  arrivoicnt ,  &  ne  s'être  pas  cniuitc  toujours  ibitvenu  de  tedieÛicr  ce 
Smg.tf.  qu'il  en  avoit  dit ,  de  manière  que  tout  s'accordât  cxaftement  avec  le  tems  oà  il  publia 

fr  iirrv,  cn^  'o"  Ouvrage.  Quoi  qu'il  en  foit ,  je  fuivrai  ici  la  datte  de  ^iodûre,  parce  qu'au- 
/■/uiictr».  treraent  il  faudroïc  déranger  d'autres  I  raitez,  dont  j'aurai  à  parler  zprès  lui,  &  qui  fup- 
Miit^vTÂ  PO^'^"f  Qu'on  va  voir  avoit  précédé,  (g)    Evageras  donc ,  appâs  un  fing^wf 

c»f.  *s-  Naval ,  où  il  perdit  la  plus  ^'randc  partie  de  là  flotte ,  ttant  allé  en  Egypte  pour  enga- 
Mjrr.f«.  gcr  le  Roi  (i)  AcoRis  ,  ligue  avec  lui  dès  le  commencement ,  à  bi  fournir  de  puiflans 
o'f'^.'u.  Iccours ,  pour  faire  lever  le  Siège  de  Salamme  -,  n'en  put  tirer  que  quelques  fommcs 
ocn.,  vsu.  d'iiffDt ,  trop  peu  confidérablcs  pour  réublir  fcs  affaires.   Abandonné  dluOeurs  de  (%) 


VH.T.èL-  ^  >    enroia  denandcr  la  Paix  i  Térikoee ,  qui  oommandmt  en  chef 

DiGitr.J.  » 


Mr.  .M.  Troupes  d'^r /il AYr-v^j.  Ce  Général  exigea  pour  conditions  du  Traité ,  „  Qu'E  vago- 
S^F*  »  ''"^  cederoïc  tout  le  rcfte  de  l'Ile  de  Crpre  ,  à  la  rcfcrvc  de  la  Icule  VUlc  de  Sa/am/ae: 
thnioj'.  '  „  qu'il  paicroit  un  TnSwt  annuel  au  Roi  de  'Perfe  )  &  qu'il  fcroit  fournis  aux  voloncdc 
Çl^îtOjE-  „  de  ce  Roi  ,  comme  un  Efilave  à  celles  de  Cou  Maître  :  iL  v<m  ri  wpoTcLTr'utfor , 
uTmth.  ^A®"  Stancl-n.  Quelque  durs  que  fuflcnt  les  prenne  rs  articles  ,  Evagoras  ,  dans  l'cx- 
Wjw.*  trémité  où  il  étoit  réduit,  les  accorda  :  mais  il  ne  put  fc  réfoudre  à  confcntir  au  dernier, 
ttft'^  Voulant  bien  le  reconnoitic  inférieur  à  Anaxerxest  mais  non  fur  le  pié  ^Efilave , 
4<  a.  feulement  comme  un  Roi  qui  doit  hommage  à  on  autre.  Sur  ces  entrefaites ,  Ormte , 
(*)Umê.  autre  U}')  Général  des  Ter  [es  ,  jaloux  de  la  gloire  de  Tcribaze  y  fous  qui  il  comman- 
^  ^o*t ,  le  mit  mal  dans  l'cfpnt  de  leur  Maître  commun  ,  p^  de  fâuflcs  accuiàtions  ,  en 
nSSk^  caoSquaice  ddqndki  TèrièMU  (|)  fut  anélé,    ooodutt  en  OourpieB  <e  poings  liez. 

W.Mà.  L'At' 


A».  CCSOn.  (i)  Swcdrear  de  .  00  N/ftMr.    «ÉM  |M  «MMM  ftiKai*  Aqli  11  7  imH  nfi  «n  Hi*. 

Tta'ONH»!  nBÊUko  ,  parloit  de  celte         ,  8c  de    catomui  .  périt  Roi  de  Ont» ,  mit^  tfaUak  Xmwmw 

'  .    -     .    .  -    -  ««i». 


toutei  tes  lidtti  t  comme  il  porolt  ^  Ici  Extraiu  de  Pho-  que  de  lècoun  d'argent  doonex  en  fecRt.  Owaou 
Tius.  ai.  *T*.tÊg'  ]<9-  «Iff  t-ib-  XV.  Cm».  1. 

(t)Lei9riM,inaMdcs.JM<M,k«tia.  fiia'^       (})  Mail  olUw JiilliM .  d>  k  ninfe  «w  le 


ANCIENS    TRAITEZ.     Part.  I. 


L'Anuée.méGontente  *  vint  à  fc  relâcher ,  6c  à  refufcr  le  fcrvicc  au  Général ,  oui  avoic 
trouvé  nmien  de  dâNdquer  foo  CoII^;ue.  Oe  tone  ([u'Evagorat  loutenant  le  Siège  en 

homme  qui  avoir  repris  courage  ,  Ormte^  crainrc  de  quelque  fuirc  fàcliciifc ,  &  fâchant 
<;f^^rtaxer,xes  avoir  aduelletncnt  à  Ibutcnir  luic  Guerre  contre  les  Cadiijiens  ;  ta.  lui-mê- 
me propofcr  au  Roi  de  Cypre  ^  de  renouer  les  négociations  fur  le  pié  qu'il  avoic  Cémoi- 
gnc  vouloir  traker.  Ainfi  la  Paix  fût  conduë  à  œs  conditions  :  (/)   „  iia'Evagoras  de-  (Onw.  * 


meurcroic  Roi  de  b  feule  Ville  de  SfUmme  ,  en  paiant  tous -les  aivs  un  certain  Tributi  x'v'ti'^ 


„  te  qu'il  obéïroit .  comme  Roi  y  au  Roi  de  'Perfe.   K«i  *un9ln«  [«  Emtyi/tA  ¥  *îfr  v 
mr,  ^  tkmMim  *  ZtMitv^-,  ^  f  it»fii»m  SièUt  ^  uut*  ômnli,  i  mAu  it  ^" 
jbmXwf  BtnKÛ  wfoT'KAttnm.  I«ocRATB  die ,  que  ,  par  cette  Paix  •  Evéggrât  cxmfèr-  W  e^v. 
va  root  ce  qu'il  avoir  avant  11  Guerre  :  (k)  '£va'/'W  <-■'=  s-c^tunr*,  îVjt  Hxa,  t  kfir^  *i-E^Ei"ù, 
fm  mmixmtj  mmf  w  19  arfi»  ùt  t  vihtttai  ùn/i^hu.  VutlA  UA  tour  de  Pancgyniic.  Car,  siqk, 
WftOi  m»  iSmBTFc  de  dix  ans ,  Ev^arat  4BMC  éonm  maicre  d'une  partie  de  l'Ile  )  omi* 
«eipMsl^PDaBVù  s^ddbê.  Ëcil  de|BeBe«nMcaaiso£dHieàlà  Ville  dcJ^MNV. 


ARTICLE  CCXIV. 


TjLaite*  iMumce  entre  Acoris  ,  8«  /Egypte,  rf»  Glos» 
j^nàtd nwibé  ^Artaxerxe's  Mncmon,  Roi  d«  PsKSI» 

ér  les  La  c  e'd  e'm  ON  I  EN  s. 

La  fQcoïc  AifMs'fi  38f.  avant  J e$ u $-Cur t. 


APr.e^«  que  Térihas^e  eût  ctc  arrctc  ,  comme  nous  venons  de  le  voir  dans  l'Article 
piécédeot  >  Glos  (i)  qui  étoic  Amiral  de  la  Flonc  des  Terfes ,  (^a)  craignant  ("^  * 
IMW  te'itof  «e  le  crttcfMi^cc  de  la  trahifim  impiicée  fàdlêiaene  à  7?iri»«-;^ ,  fon  Beau'  xv.ca^'», 
I^BtiCnK  ne  pouvoir  fc  tirer  d'aflliircs,  que  par  une  révolte  ouverte.    Il  cn\<.ia  donc 


jpfHfcipHHiW  (i^  Députez  à  A 


COR.IS 


Roi  é^E^pte  y  qu'il  trouva  très-dilpofc  à  fe  li- 


coinmc  ils  l'avoicnt  été  autrefois.  Les  Lacedemoniens  ,  qui  ne  perdoicnt  jamais  de  vue 
ce  deÛèm  ambitieux  >  &  ^  aroient  déjà  commencé  à  le  témoigner  par  des  cficts ,  ac- 
oepcérenç  TokMadees  line  AHiance ,  à  la  faveur  de  laqueOe  ils  crurent  le  mettre  en  édcde 

parvenir  à  leur  boL  (îfr)  Ïu5yf  w  tr^s      "Atofit  t  Bfi\U.  r^tf  'Aiyux  la»  ■j^^.-rfiaQiM-  diUm; 

«uyÔAcis  «TrtMTO  vtrii^nBiug^  av^itfifyi  «ùtmc  t*  jÇ*  ¥  'EAAaAi  »  iryt/uttett  aLÙrâîi 

r  tr*T/nw  <n;y]tctTa(nuua««r.  oi  ÏTotfria^  •  •  •  •  «*^o«  ffuw5«rT9  tr^t  f  TA»  ¥  au/xnx- 
^Atu.  Ils  faifircnt  d'ailleurs  avec  joie  cette  occafion  de  reprendre  les  armes  contre  le  Roi 
de  T^rfe ,  pour  cfiaca  la  honte  au'ils  avoieni  de  la  Paix  knominicuTc ,  par  laquelle  An- 
Uieide ,  en  kar  nom-,  loi  avmt  abauBdooné  les  Villes  ^Afie.  (c)  Ma»  environ  ' 


deux      après  ,  Clos  Rit  al1âi&l6  par  quelques-uns  de  fcs  gens  :  &  Tachos  ,  Cj)  qui  ^«.  4«i» 


prie  û  pUce  >.  ét^ot  vofixt  peu  «fe  Mois  iqptès ,  les  Lacedemonims  ne  le  mêlèrent  plus  des 


Oioooji^  il  Siàl* ,  Op. 10.  qui  (vt.  cniner  la  cooamSiace 
4»  ftaeèi ,  t»Uma  tau»  U  GiMnc  fiaie  cmiib  les  Oiàf 
fiÊm.  Ifr.  ftM.UH  (4<|l.  i«w<«-  Ton.  IV.  aM.M 
^'iii^.)  tTMv*  ccb  («a  twifiwHiih.  H  mÊmtf  «s  d- 
w  une  paewe  4e  ce  qaH  wf  |ttitt  W  wIlM        atfç.  ^ 

/Ul.)  1^1  PLVTAKQIIt  (ji  ..AWX.  T«g.    lOtJ  ,    1014  )  du 

Anagimc  ,  iovx  Ce  (tn'u  TtrUêiu  ,  pour  cogagcr  fciuré- 
BMOt  ileMx  Rms  i>c<  Ctinfinu  i  taire  la  faix  >tcc  Arii^rr. 
■il  i  nroè  il  Uun  te  Roi  &  l'Armcc.  Cir  .  1:  Itnluj 
wfanm  ftt  cacaec  «lé  lulliéc  de*  cnioCT  dom  oa  k  chu- 
■eoit.  ie  fe  SaoitM  wtftU  k  qpidqae  nmiwll» 
ait  fi  fart,  ea  le  ocut  4e  prifea.  Se  le  hOmÉL  «ri 
de  I»  ,  (bn<  <3ei  cm^mébim  fi  prriBciifri  t 

Ait.  CCXIV.  (1)  Le  Texte  de  DtODost  4r  por- 
te ici  >  fc  lilnfi ,  raA  ,  Om.  Mm  jfife  Camumm  f 


£ùt  voir,  il jr  a  long-leiBi,  qu'Q  faut  lire  Glu,  TAaf:  NoC' 
ham,lmk>  !■(•  ijSp.  1790.  crtn».  Et  Simwk, 
CCiwir.  ia  ^iai.  Jf.  |oto.  ]6>>.  TuppoTe  que  c'eft  le  vnl 
BOB  qu'il  donne  tml^our»  k  cet  Aminldu  R«i  de  rtrft.  Le 
doâe  Uxtmu»  néanmoini  prétend ,  aucontrùic,  qu'il  fitut 
réformer  Tur  le  Tci'x  ic  DisJun  ,  1»  autres  AuECvri  ,  elles 
qui  le  00m  eft  aunctucn;  cciii  ,  Aiuml.  in  Xm.  M.  jdxo. 
L'opinion  de  Ci/iu»^  ouoii  mieux  foodée.  E(  je  puis  1* 
cootinner  par  le  nom  lemblable  qu'oo  tnwTe  la^g-ttiM 


prêt  d'un  béoéfai  des  Btrfu,  fi>uik  R«i  Cabadc  ,  fc  f«M 
Ij   


Ibf.  Ub.  .1.  Or.  7.  fv  M< 
Cmw^.  pw.  ixf' 

(t)  DiOerent  de  oM)  dMt 
fiilRM4'J|D|M. 


-*fi! 


AR. 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCXY. 


-Xrai  T  b'  iAllianct  entre  De'nys,  "tyrtm  de  S  ici  l  B  ,  ^tme  fart  ^  k$ 
1LLYX.1SKS,  m^làtn  fu'A  l  ce't  as,  Roi  des  Mo  1.0 s s£s  , 
•    •  •  d" mare  part. 

La  même  Anne'b  385.  avanc  J  e  s  u  s-Cur.  ist. 

MJknte,  X  'Emre  fîic  pendant  fort  long-tcms  fous  b  (a)  domination  des  Rois  des  Motos- 
'g  ■  JLi       *  Iciquels  Rois  étcMcnc  de  l'anaennc  Famille  des  Eacides  ,  &  devinrent  ftwt 
nf  ^'.  puidàas.  A&itTOTB  en  doime  (i^  pour  taifiMi ,  que  ces  Princes  ne  gouvemoienc  pas 
.  defpotiquement  «  mais  exerçokntt  (don  les  Loix,  un  pouvoir  borné,  âlce'tas  r^g^XMt, 
dip.  „.   dans  le  tems  où  nous  fommes.  (^}   Il  fut  contraint  de  fe  réfugier  à  Syracufe  :  on  ne  dit 
(OoM.  b  pas  pourquoi  il  avoir  été  réduit  à  cette  nccc  lTitc  ,  fi  ce  fut  par  fa  faute  ,  ou  en  confé- 
queoce  d'une  Sàlitioo.   D&'mys  le  Tyran  pcnibit  alors  à  palier  en  Efire^  avec  une 
fi.     '  snnde  Flooe  j  i  deflêin,  dk<on  ,  de  piller  le  Temple  de  (2;  *Delfbes ,  où  il  7  avoit 
de  grandes  richcflcs.  11  crut  que  le  prétexte  de  rétablir  Alertas  dans  fon  Roiaume,  lui  en 
(oumiroit  une  occafion  favorable.  Aiant  donc  traité  avec  lui ,  &  conclu ,  par  Ibn  moicn, 
(f)  nw.  A  une  Alliance  avec  les  Illyribns  ^,  il  leur  envoia  des  Troupes  auxiliaires,  (c')  ùùi  ^ 

lUJUt^.  yif  w  )  *,  O/^-Tf  lëaiir  oV  TOUS  XvftxÀnuf ....  vbXAÎi  JH  Xmfim  idlf^bîuTit  t  cWCiAer  «c 
$  "ïtirWfW  >  X,  xaT^yavor  f  'AAxj't*»  th  ¥  tÎ^  MaAorlà»  jSa»iAliw  80.    Alcétos  fut  ainfi 

ramené  chez  lui  >  &  il  périt ,  dans  un  Combat ,  plus  de  cina-oiille  MtMès.  Mais  In 
LMédèméniens  en  aiant  eâ  avis ,  emméreneda  Ibooiin  am  MU«fiemt  «  «vêtÉKatlet 


proj;ri-s  des  Hhriens. 

Idivu/Hfr.  Av  RFSTK  ,  le  Roi,  dont  il  s'agit  ,  fut  le  dernier  ,  au  rapport  de  (</)  Pauïa- 
HIAS  ,  qui  rc.;na  fur  toute  \Epne,  Ses  Fils  ,  y^rybba  &c  Neoptoléme  ,  aiant  eu  dilpu- 
te  pour  la  Succellîon  ,  vinrent  enfin  à  partager  entr'eux  également  le  Roiaume  ,  vé- 
cuNQt  depuis  en  boni»  miofi.  De  NêefWime  nàquic  CO  Oljmpas ,  que  fut  Mène 

Ub.XVIl.4fAl.ESAMDB.B  /St  Cm»^ 

tlp.  J. 

ARTICLE  CCXVI. 

Traitb*  ir  PtfKir  m/r^  Denys,  7)rrM  de  SiCXLl, 

Carthaginois. 

AifiiB'«  383.  anat  Jitve-CH&irT. 


f<i)iiM.  AT^E'NYs  C<i)  avoit  fait ,  l'année  précédente,  une  imipdon  îàkt  dans  VEtnerêe^ 
«rifc,  Lib.  I  ^  Çanxt  prétexte  de  donner  la  challc  aux  Pirates,  mais  au  fond  pour  rcoœlir  fes  cof- 
14  . '>7.''**  très  ,  en  pillant  un  Temple  fort  riche  ,  qui  étoïtdans  le  Faux-boui^  diAgyUe.  (i)  En 
t*Jlj*»»-.  aiant  tiré  (b)  quinzc-cens  Talcns ,  il  voulut  s'en  fcrvir  ù  l'éxécution  d'un  deflèin  ,  qu^ 
i^l!!?''  ne  pcrdoic  guércs  de  vue ,  lavoir ,  à  chaflicr  entièrement ,  s'il  pouvoit ,  les  Ca&tha- 
toiNOia  )  des  Villes  qul^  confaroieiit  CDooie  en  Jîw^^  Lbocafion  loi.  pave  dtenoe 
ptuhratéik,  qpt€ttVSk$éuàeMé^àtakkitfd^  11  ûc  bien  en  prafiter  >  & 

il  rc- 

'  AsT.  CCXV.  (t)  AAjr.  Lib.  V.  Cap.  ii.rcri  lecom-  A«t.  CCXVI.  d;  f.>  même ,  à  ce  ^or  difcM  piofieun 
■MMtaKm.  Auffi  PLOTAïqtiE  août  i^end-il ,  que  ,  de  Aotturi .  qui  fïii  eoiuuc  appellee  drt.  Voin  Clutu»  , 
fMK  Hmt ,  fc(  Rds  d*ZMrr  avoieiit  accoutumé  de  leair  une  Jnrf.  ^mtêf.  Lib.  II.  Cap.  j.  pag.  489 ,  o> yiff .  Le  Tera- 
AflèmbWe  diiu  un  lieu  du  pais  dei  UtUffu  ,  DomiM  P'^M'  pie  tek  coalïac  à  fmimlmim  ,  eo  Grec  'Ea«taà*i  com- 
riM  }  oà  >  aprct  cenaini  S^crificei ,  le  Roi  juron  t  Tet  Sa>  me  le  i^iaotgne  Stiasmi,  cb  piilun  dapUltge  même  ^'ea 
jets  ,  de  pnircmer  £c1oo  les  Loix  ,      \c\  S,  cti  ,  d'^utir     fit  Ds'nys  :  Lib.  ^-  f*t-  f/^f'  Sd>  AiisTort  néu» 

côté,  ptetoicat  fermcst  lu  Roi  .  tir  n-x.w.mi  :'i  Rn-.-utc ,  nio!os  apjwJe  1>  Dccllc  LmNMlfct  AimuMs  ,  0«fw Ir.  Lib. 
lélonles  Loiï.    /»  fï/.  Porh  p;g   5^5-    C  \  fj.  U'tih.  II.  pag.  j-o6.  Tom.  11.  Ed.  fârb.    Mrr.  CUn  ur  (ubi  fupc, 

(i)  C'cll  ce  que  porte  le  texte  ùi-  Diudoue  Jt  SteHf,  ftg.  +94.)  croit,  que  le  Texte  du  Phjiùtophc  itrc  jt- 
IU>  rnAarw  «»  AsAf n^a«  &c.  Et  il  n'jr  a  poiot  de  t«in>e  liir  le  padâge  du  Gcofr^fae  ;  patcc  que  Uucthtt  i- 
HntA  kfoo ,  diM  FHinM  d'HtMmi  Eticmhi.  Ccpea-    *oit  m  Tcnpk  damk  Umtàtt  H  aw^Mt  rfnw".  fox 


ihat  je  ««b  ^h'Amtot  mduit  :  fmr  j  jnkr  h  Tkmtit  it  Mr.  Pt'«iioHi»(  «voit  nak  can%(r,  4ibi  ie  patlage  d'>f- 

DoDOHE  8cc.   Eft-ce  par  conjeâurc  }  Ou  ainoit-il  tiouvé  ti^*»  .  le  nom  du  païi ,  St  1  tniijfr  ttf/mtt  eo  Tfâ^Mv, 

DiUiM  dans  quelque  Maoulcnt  t  Si  cela  étoic,  une  relie  m-  lut  le  Texte  d'ELiix  ,  Var.  HiJI.  Vh.  LCip.  lo.  où  il  elt 

oieic  de  lire  poutroïc  paroltre  mcillcuic  ,  <;uc  l°.iutie.    Car  pjil?  tl'un  yillige  que  le  n,tme  Drtu  fit  i  Tlri%iai ,  dans  le 

on  Tait  ,  qu'il  j  aïoit  ua  Temple  Iiiiuli    1:  'futurr  1  I>*-  Temple  ii'A(4ic»  K  de  Lnettkir.    Mais  il  fe  retraâa  enfui- 

daiu  le  paît  des  UtUffàm.    Voir:.  I'aimikii  Oréti»  ce  ,  fie  il  laiila  la  déciliao  aux  MA*,  qu'oa  pown  confulter 


wCuifM  ,  Lib.  II.  Cip.  8.  £'  1^  Df^y,  cAi  «auki  tlicr  fiU  du  émt  Awam  1  amt  qt'Û  ft  iaâiSK  »  q«c  Polvm  , 

1er  te  Temsie  de  Ot^tit ,  a  pouvo.i  prendte  «ta  dWniB  Mmi^fw.  Lib.  V.  Caf.  1.     *i.  «Ht»  comme  jbiftn  , 

bcMcottp  plus  court  1  puis  que  Dilfkii  étoit  foft  pici  da  que  Dhfi  étant  fiSi  ca  Ararw  (h  ruffmau)  j  pUU  le  T< 

Ojfï  Crifif».   D'aUknrs  ,  de  U  maaiére  qu«  OMm  s'cx-  Me  de  LHÊOtU*.  Rica  a'cA  pùu  commun  .  au  reite  ,  < 

anaw  •  d  a'r  s  rico      ialiaaa ,  aae  le  .Tcmafe  ,  anqad  4e$  mcicBi  Aunn  .  «k  ie  tdkt  nriabou  >  w'i 

Mg»  fit  lOBc  im.  mê  te  rata  Heà»  viouMM. 


.  ')  Nam< 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  ipj 

Û  fCCUt  *<an«  fcn  Alliance  toutes  celles  qui  voulurent  y  entrer ,  les  traitant  avec  beaucoup 
de  «Nicear.  Dès  qu'on  en  fût  informé  à  Csrthage  ,  on  lui  dépécha  des  AnibaHadcurs, 
pour  demander  qu'U  rendit  les  Villes  à  leurs  légitimes  Maitrcs  :  &  furfon  refus,  les  Otr- 
thaginois  cnvoiércnt  Magon  ,  leur  Roi ,  dit  Oiodorf.  de  Sicile  ,  c'ert-à-dirc  ,  un  de 
leurs  principux  Magiftrats,  {c)  avec  une  puilTji^tc  Armcc.  Ce  Général  perdit  une  gran- 
de  Bataille  i  où  il  fut  tué  lui-mi&inc.  Les  Larthé^ituis  alors  dépêchèrent  d'autres  Am*  «w. 
baflàdcurs  à  Dénys ,  pour  Kri  deounder  la  Pao.  H.ne  voulut  l'acxorder ,  qu'à  ces  ooo* 
dirions  ,  Qii'ils  .ibandonncroicnt  toutes  les  Villes  de  Sicile  ,  &  qu'ils  lui  rembourfcroicnt 
cous  ks  frais  de  cette  Guerre.  Les  Carthaginois  ,  à  leur  urduiaire  ,  ufércnt  de  rufc.  lU 
acceptétcnt  le»  conditions  »  quelque  dures  qu'elles  funcnt  :  mais  ils  dirent  ,  qu'il  n'ctoit 
pas  en  leur  pouvoir  de  céder  les  Villes  ,  &  qu'ainfi  ils  demandoienc  une  Trêve  de  qucU 

Aurr, 

fuKnm^  att  T«i<  «fVMffi  J'ia.Ai;^Ô»<n  tripi  rtrren  y  >î£iflt<rot»  r  Aicrùris»  êAr/etf  i<^ifx(  i»a- 
■yi*  VwSraeSkci*  ««y-t«î«»*»T©'  Ji  t5  <ïutâç-H  j  t»»  ifo;i^5r  yirofUfiti ,  •  Aiai!,'a(©- 
w»pi;^af  «  w  S<c.  T  e  grand  défir  qu'avoit  le  Tvnuide  po0èder  toute  la  Sicile  ^  lui  lit 
concevoir  l'cfperancc  de  fe  voir  bien-tôt  au  comme  de  fts  vonnt ,  &  Tempécha  de  s'ap- 
percevoir  du  pi^  qu'on  lui  tendoit  -,  quoi  que  Leptine  Ton  Frère  le  difTuadAr  d'accorder 
une  leik  Tiéve  ,  à  ce  que  dit  (e)  Folyen.  Les  Carthaginois  ,  qui  ne  pcnloicnt  à^''^ 
rien  moins  qt^  tenir  pe  qu'ils  avoient  promis  ,  s'élûrent  pour  Généralidinie ,  à  la  place  vi.'cip. 
du  Dcf^unt ,  fon  Fils  ,  encore  tout  jeune  ,  mais  d'une  bravoure  6c  d'anc  prudence  fort  '*  J-«« 
au-dcfllis  de  fon  Igc.  11  eroptbia  tout  le  tcms  de  la  Trêve  a  bicfi  exercer  les  Soldats  j  & 
dès  <M*elle  fut  finie  ,  il  livra  bataille;  La  vidoirc  fe  déclara  alors  pour  les  Cartbaghuis. 
11  rcita  fur  la  place  plus  de  qualoraMDiUe  hommes  de  l'Armée  de  'Déttys  >  &  Leptim 
fut  de  leur  nombre.  Les  Carthaginoh  néaiUDoins,  après  un  fi  grand  avantage  ,  tanoi- 
gnércnt  une  modération  digne  de  l'Homme  ,  félon  ce  que  dit  Diodore  de  Sicile  i  & 
cavoiéteaCeux-mÊmes  des  Ambailadeurs  à  'Dènjfs  ,  pour  traiter  de  paix.  Il  en  fut  ravi, 
te  Voa  convint  :  „  Que  chacun  demeureroit  malôe  des  lieux  donc  il  étoit  en  pcflêflioil 
„  avant  la  Guerre  ;  excepté  la  Ville  de  Si-linonte  ,  avec  fon  Territoire  ,  &  cette  partie 
„  du  Territoire  d'Jgrigenif  qui  s'étcndoit  jusqu'à  la  Rivière  d'Halrque ,  Icfquclics  fe- 
„  roicnt  cédées  aux  Carthaginois  :  Et  que  'Dénjs  paieroit  aux  Carthagiiwis  mille  Ta- 
„  lcn5  ".  (/3  «  *  tMitu^  ôirjfiiMrTu  W  Kap^)^}  «mipiStu  VfUiCuriit,(£.^'^-^ 

ionti  i^WMs  jutTaAiwciea-41  f  ^tftn.    turitim  «^1*  TVfmM  v^pwAgcftii*  rit  Xsyw  ,  i-  lu^.'ti,. 

j^NM  f  T«r  Xt^ilWTM»  WiAll  Tf  ^  »  *  f  'Ax/W7*T<'»1!J  fit^J"  TH  'AAÔxtt  xoAa.ui-  *  ' 

CtTTF.  Paix  dura  quatorze  ou  quinze  ans-,  au  bout  (g)  dcfquels  'Dênys  ,  voulant  ffl^Yf 
profiter  du  ravage  que  la  Pcfte  avoit  caufé  à  Carthage  ,  &  d'une  révolte  des  jlfricains  /v  Cip,* 
contre  cette  Vilte  ,  fie  une  nouvelle  tentative  ,  fous  prcrextc  de  quelques  courfcs  qu'il  di-  :?  t^. 
foit  que  les  Carthaginois  de  SiciU  avoient  faites  fur  fcs  terres.   Mais  cette  Expédition 
ne  lui  réuflit  pas  mieux  j  &  pltifieurs  de  fes  Vaiflèanx  aîanc  élé  pris  par  une  Flotie  des 
Carthaginois  ,  qui  étoit  venue  fondre  fur  eux  à  l'improvifte-,  comme  l'hiver  approchoit 
alors,  on  fit  une  Trêve  ,  &  chaque  Armée  retourna  chez  foL   'Déms  mourut  peu  de 
apià ,  laiflânc  pour  SucceOeur  fon  Fils ,  appellé  comme  bi  *Dénjs ,  &  que  l'on 
ne  k  Jnme ,  pour  la  diftiiyiw  Vm  de  Taucie.  L'andbi  «roic  réffié  tROte-liaic 

ARTICLE  CCXVU. 

TX.AIXB*  immmJtmwt  mtnhs  CiAzOMt'NtxMs,  &  ks 

Cumb'bks. 

La  même  Ammb's  38$.  avant  Jb8V«>Cb«.i«t. 


ans; 


'AcHos  ,  dont  nous  (tf)  avons  parlé  ci-dcflTus  ,  avoit  bâti  près  d'un  Golfé  delà  Af<r  jf)^^  ^ 
Egeenne  ,  fur  un  Rocher  fort  haut ,  une  Ville,  nommée  Leuqve  ,  où  l'on  voioit  ,5,^.  Aràh 
un  Temple  à' Apollon.  Œi  Ceux  de  Clazome'nes  en  i«w/r,  &  les  (0  Come'ens  »'4- 
d>£«fir,  fèdifpuiâeDClapoflêâkMdeoecieViUe^  après  la  natt  du  Gâiénl  révolté /^^^^ 
8uccel)êwde(^.  Us  te  Ftoasks  pentot  dted  à  vuider  k  diffi^ 

mes  . 


A«T.  CCXVII.  (I)  L«  Aacieu  Autcun  Utuu  eiyrimem  »^fH  p«  O/mt,  MMl  m  FiiDfou  l'yfige  ett  pMV  Cmn 
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194  HISTOIRE  DES 

mes  :  inais  cnfuirc  ,  à  la  pcrfuafion  de  qucicun  qu'on  ne  nomme  pas  ,  ils  convinrent  de 
»*(»  rapporter  à  la  dcciiion  de  l'Oratlc  de 'Dc-Zc/f/.    La  'Pyîbinine  répoodiC}    »  QpB 
Leuque  dcvoic  appartenir  à  ceux  qui  y  iroicnc  les  prémicrs  i'acriâcr  en  un  œnaitt  jour, 
„  auquel  des  c^cns ,  enrokz  de  paît  &d'!ratre  d'Un  oonniwi  scoord  ^  te  nwttitMcnc  en 

„  chemin  au  k-\  er  tlu  Snlcil  ,  chaain  de  fa  Ville  ".    Quand  on  eut  appris  cette  r^xîn- 
U)iJtm,        on  rcjjla  le  jour  du  départ  des  Députez,  {c)    l  o  yu^'  «»  vfcîrtt  iirtj^Ufifrat  tu  tr&Aiic 

«Kfî^       Si't  ,  wartfxy  rat  vÎAtm  Xfim  xju^*t  kku  iùt      Ai^xi»  «  'ix/aa  i  fliAcc  ,  TcLurrit  ÛTaf;^H», 

âfi^  Wf  àftfinfti  nnfÛMÊt  tnnrvnt^-    -ra^&ww      •?  ,  s*  aA"  Ki^wii  vsnXi^tfiaw 

taiinfc  «fÂtyw ,  âJ^*  ri  ^  mtw  »iA«  «yyvrv*  «Md-iu  &c.  Les  Cmbmw  coancoieac 
rf>M>ir  b  vindreforê,  puce  que  kor  ViOe  éiM 

rouloit  la  conrrft;icion.    Mais  les  Cla-omcnims  remportèrent  ;  par  une  rufc  tout-ù-fait 
contraire  àl'dpnC  du  Traité.  Ils  choilirent  au  fort  parmi  eint  un  certain  nombre  de  gens» 
qui  allcrenc  former  une  Colonie  prés  de  Leuque.   Qudques-^ms  de  ceux-ci  partirent  de< 
la  au  jour  marqué,  &  prévinrent  ainfi  fans  peine  les  Députez  de  Cmme.  U  dt  furprcnanr, 
que  les  Cumeens  ne  fe  récriaflcnt  pas  à  la  ^ouiberie  \  Diodor.e  de  Sicile^  au  raoini,  de 
qui  l'on  tient  tout  ceci ,  n'en  dit  rien.    Les  Claz-omentens  ,  devenus  ainli  maîtres  de 
oonfervécenc UménxNre  de  oec événement,  comme  iotx.  gbncux  pour  eux» 
par  une  Fête  qu'Os  oflébrérent  depws  chaque  innée,  6c  à  laquelle  fls  donnéreiit  im  non, 
{t^Vlf^  qui  mwqpioic  {à)  qu'ils  avoient  prévenu  leurs  concurrcns.    (>uoi  que  Cume  fût  la  plus 
grande  &  la  plus  confidérable  des  Villes  d'Eoiie  ,  les  Habitans  pallbicnt  pour  être  fort 
«,1         Mts.   On  peut  voir  dans  Çe)  Strabon  les  plaitàns  contes  qu'on.cn  ËiilcHt,  comme  un 
Sni.      échantillon  de  ce  qui  avoit  donne  lieu  à  l'opinion  qu'on  ayoit  d'eux  dans  le  monde  Cela 
S?*''^-    rend  plus  croiable  la  facilite  avec  laquelle  us  fe  laid&mt 'dupper  par  les  Claz,»tnrmens. 
Les  gens  mcir.es,  qui  n'iMit  pas  beaucoup  d'cfprit,  font  d'ordinaire  .i/lêz  éclairez,  quand 
il  s'agit  de  leur  imérÊt ,  &  ne  ic  faùifenc  pas  au  moins  fadlcmciu  avcug^  par  ceux  qui 
let  trompent  groâiteBKUL 

ARTICLE  CCXVIII. 

Ligue  entre  Us  La  ce'db'moniens  ,  les  Villes  /Acanthe  <^  if^ 
voLLOMXZ  ,  &  Amtntas  ,      it  Mace'doinsj 

in  OlYMTHlBMS. 


La  même  Ammb's  38).  mnc /stus-CHRifT. 

.A  ^i^^t  /^LvNTHE  étoit  une  des  Villes  de  Thrace  ,  qui  ayoicnt  iècoué  le  joug  des  Atbé- 
mSSS:'.  \  J  f"^* ,  à  la  fin  de  b  Guenedu  Télop^rmépt.  (a)   Elle  fe  rendit  depuis  très-puiÂ 
lii.'vjCMf.  fanrc  ,  par  la  jonéèion  de  plufietirs  autres  \'illcs  ,  avec  lefqucllcs  die  Pailoit  un  corps, 
îi*  "~        s'aiEmcntott  de  jour  en  jour  ;  fi  bien  que  ,  dans  le  tons  ou  nous  fommes  ,  clk  rra- 
railloit  a  chaflcr  de  toute  b  Macèâtmt  le  Rot  Amyntas  ,  à  qui  elle  avoit  déjà  cnkvé 
hpfaiBBaodepaïae  defes  Etats.  Ce  Prince  étoit  luinnème  la  cauie  en  auelque  manié* 
■  (4 111M.A  ir  de  rattréauté  où  il  <b  trooraie  léddr.  (Jk)   Un  an  après  être  monté  Air  fe  Trône , 
xïv.'ca^  il  fur  (i)  chafle  prcfquc  de  tous  fes  Etats  par  les  Illy riens  ;  Se  dcicfpérant  dqwis  de 
93.  fÊf.  '  les  recouvra  ,  il  avoit  cédé  en  don  aux  Olynt biens  une  grande  écenduë  de  terres  voiû< 
^.^ib.      de  leur  païs ,  apparemment  pour  mettre  ce  Peuple  dans  fts  intâte ,  au  cas  qu'il  eût 
tp,  '   **■  occafion  de  lui  rendre  fcrvice.  11  fut  rétabli  néanmoins  ,  quelque  tcms  après ,  par  les 
TheJifaliens.    Alors  il  redemanda  ces  Terres  aux  Olynthiens  ,  qui ,  accoutumez  à 
en  turcr  les  revenus  ,  ne  furent  pas  d'humeur  de  les  rcncfre  ,  comme  les  poflédant  à  juOe 
titre.  AmjffUût  enfin  eut  recours  à  la  voie  des  armes ,  pour  reprendre  par  force  ce 
qtrïl  ne  pomoit  obtenir  de  bonne  grâce.  Les  Ofyntbient  le  repoullSrenc  vigonieufe* 
ment,  avec  le  fccours  de  leurs  Alliez  >  &  ils  voulurent  engager  les  (2}  Acanthiens 
&  les  Apolloniatks  à  en  auraocntcr  le  nombre  »  leur  tlmarant,  que  ,  s'ils  ne  fai- 
fbicnt  marcher  inccllànunent  des  Troupes  auxiliaires  à  leur  lèrvice ,  ils  les  tiendroient 
pour  Ennemis  ,  &  les  iroient  attaquer,  comme  tels.    Il  étoit  venu  aufli  des  AmbafTIi- 
dcurs  d'Athènes  &  de  Tbebes  ,  qui  dévoient  en  ramener  &Olynthet  pour  conclure  avec 

de 


Ait.  CCXVtn.  (i)  ItoetATt  dit ,  qo'^fafUMt.  «iaiit  aMM  i  iHUUfiJW  petire  Place ,  &  de  U  tiMt  Ait  icnir 
cic  vtiBcu  du»  oac  B*tailk  pu  ie%  BnfaiTci  rotiuu  ,  &  dé-    dK  laMM» ,  feprii  en  troit  moU  toute  la  tbmiém  >  aà  M 


pouilic  de  toute  II  MMtJtim,  penfa  d'abord  i  <]gitTrr  lcp.ii>,     icgni  le  reÂe  de  û  vie  ,  ijui  l'm  (un  ioogUB.  1m 
fom  fauTcr  ià  rie  :  lu-.n  que  qudcuB  lui  allécua,  avec  eia-     m»  ,  pog.  laf.  B.  C.  U  H.  Sufh. 
gl.  ce  que  De  Kl  j  le  Triao  de  Skik  ,  aroK  dh  ca  pareil         (i)  jb/Buht  zroit  été  lutreMs  de  h  ÉyiflllW  du  ^ 


Digitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  ij| 

elle  une  Ligue.  Ceux  A' Acanthe  ic  d'ApoUMie,  Ce  votant  preflcz  de  prehdrc  parti  con- 
tre kur  gré ,  dépêchèrent  aufli-cAcdcs  gens  à  LdcédetHtTU  ,  pour  demander  du  fecours 
ml  LacedémoHiens  &  à  leurs  Alliez  ;  (ans  quoi ,  difoient-ils  ,  ils  fcroicnt  concraiots  de 
iê  joindre  aux  Ofyntbiens.  Les  Latedemoniens  délibérèrent  là-defliis  avec  loin  Allies» 
dont  la  plupart ,  InMont  cent  qui  voubient  leur  plaire ,  fiireiic  d*avw  d^uxocder  h  de^ 
ma/uic  ,  &:  de  merrrc  Tiir  pic  une  Armée  de  dix-millc  hommes.  On  laiflà  en  même  tcms 
i  chacun  la  liberté  de  fournu-  Ton  concjngent  ou  en  Troupes  ,  ou  en  argent  :  &  on  ré- 
di,  que  cent  qui  pietidroient  le  dernier  parti ,  paieroient  à  raifon  de  itd\%  Oboles  Ç-^) 
!^.GiNE  pour  chaque  Fancaffin»  fie  douoc ,  pour  im  Cavalier  :  &  que  fi  quelque  Ville 
manquoit  à  contribuer,  \ks LâcéJémênitns  {Warroietlt exiger  d'elle  une  amende  d'un  (4) 
StMtere  ^  pat ,  pour  chaque  homme  qu'on  n'auroit  pas  fourni,  (c)   AtySimu  A  tJ-JA***** 

rU  offTVf  1?  TllKom^  i  rm  nni*<*-7Ç>v-   o*.  Jhtv  ju^  tm  ««ÛkiJ        ^ynryofim  rpif 

ftupw;  ^ynay/M.  'n  tjtarn'  vô\it.  Aoyoi  Ji  iyttorro  ,  'Jçyûfiat  Tt  àrr'  cuifit  i^ùtxi  iiiéitj 
Tj;  ^Xtfûnf  vi\teif  ,  T^«t«C»Aa»  'Aryitxùt^  k*t'  aw^'  l-XTcinf  rt  «T»  W»fix<ii  »  Àtr) 
Tirlâpa»  ottAitS»  fii<&of  tS  «rarw  Mit&xu  u  n«  rw  fsri\*om  énAnm  ti»  rf«.Twu  ,  J- 
^wai  Tcii{  Aa-ctifUMs"'**  '^îh^x/tiS»  r*TÎfi  rJf  cti^  ,  lî^ipttf  kc.  Les  Amba/Tadeurs  •  * 
d'Acanthe  rcpréfcntcrcnt  la  dcHus  ,  que  ce  r&lcment  étoit  fort  bon,  mais  que  l'cxécu- 
xion  ne  pouvoit  qu'en  être  kntc  >  &  qu'auia  il  valloit  mieux  que  le$  LêeidéwMiietu 
kun  Alfiez  eovoiallènt  inceflamment  le  plus  de  Titnçes ,  qui  &  trourenweMg 
prêtes ,  pour  faire  enfortc  que  les  Villes  ,  qui  n'avoicnt  point  encore  voulu  pren- 
dre le  parti  d'Olyntbe ,  tinllcnt  bon  ,  &  que  celles  qui  y  avoient  été  forcées ,  cuf- 
finc  k  coun^  de  ne  pluj  agir ,  ou  de  n'agir  que  toibtement.  La  propolîtion  fûc 
approuvée ,  &  Eadâmidês  Lacédémomcn  partit  au  plutôt ,  à  la  t£tc  d'envinn  éaur 
rnille  hommes. 

Peu  dctems  après,  Amyntas  fît  auflî  un  Traité  d'.AIIiance  avec  les  Lacf.'ue'mo- 
MXBMS  t  qui  lui  eovoicrent  dix-miUc  hommes  ,  fous  le  commandement  de  ^PhebidéS  ^ 
Frère  ^EnimiÙiêS.  (J)    Aijivv  'A/uVra;  i^r  -n  Airofuy  «xmçinrty  ^  Ytlr  AgjuJkifu- (J!)IM.J» 
n'«f  i!rei>;o-ct^©"  owfxi-^vi  ,  t-Ttmii  «^aT«çnï\«i  •î'fo.Tirylt      èùto-iin  k^i'j.oyai  'Çjti  rèç  'O-  x'v'c'"*" 
^âîiH  &c.   11  paroit ,  que  les  Athéniens  étoient  du  nombre  des  Alliez  de  Lacedèmo-  ij,. 
HT,  qui  entrèrent  dans  les  intérêts    Amyntas  :  car  nous  apprenons  de  l'Orateur  Es- 4<7- 
CHiHE  ,  que  ce  Fiiiioe  «'cngs^  ^  oehu  qu'il  avok  envoié  à  rAflonbliée  dc&Lâcédi- 
moHiens  &  des  autres  Grns  t  dïnir  fts  forces  avec  ks  kun ,  pour  fiwe  recouvrer  aux 
Athéniens  la  Ville  d'Amphipolis  ,  comme  leur  appareenanc  de  droit  -,  ce  qui  fut  auili 
lâblupar  une  délibération  ,  dont  l'Aâe  lê  trouvoit  dans  les  Archives  publiques,  aux- 
quelks  fOrattur  en  appella  ,  devant  Philippe  ,  Fils  à'Amrntas.  (e)    ^vftfutx'uis     (')  Otjiii»: 


iç,  vtfiTtut  emtJifot ,  X,      xxâ'  îauTO»  -«l/iit»  X^^i^  w  ,  i^^iiç/fftiTO  ,  'An^iraKn   ï  'ASuraia^ /«.fog. 
iru.t^«f«r  f/Ç  t5»  iAAiw  'EAAiSlw  'AA|miW    ^  tSt»  ni  xwùr  rfay/*»  tS»  'EAAiw» ,  i  t«;  ^ 
4^/«rTci$ ,  6i(,  rm  infitam  yptfifucrti»  ttifienfê  «wfig^v  D'où  l'on  doit  conclure  , 
que  b  négociation  entre  Oljntbe  tè  Atbintt%  dont  nous  avons  paiJé  apiâi  Xs'MonioK, 
&  quecduiro  6it  raconter  par  ks  Mmbûm ,  ou  àott  fiudfe,  on  i^eut  poinc  de 
fuite. 


ARTICLE  CCXIX. 

Traits*.  4fe       mmv  ft»  Lace'ob'momisns,  ^  Itt 

Oltmthisms. 

AmMK'B  3SO1  «VaOC  jBSVS-CRRttt. 

X  A  Guerre  des  Lace'de'moniens  ,  Sr  de  leurs  Alliez,  contre  OLTirTHS, 
i  ,  environ  trois  ans  ,  pendant  Icfqucis  cette  Ville  fc  défendit  vigoureofemenf.  Enfii 
(à)T*fylnade  ,  qui  avoit  été  cnvoié  pour  commander  au  Si^ ,  ah  place  du  Roi  A-  r,)xim^. 
6UIP0LM  «  mort  de  nuladie  »  coima  les  vines  aux  Ohnthitns  par  mer  &  par  terre  : 
ce  qui  ks  réddfit  à  demander  la  Fus.  Ib  oivoiérenc  donc  pow  cet  eAct  des  Anibaflâ- 
dcurs  plénipotentiaires  i  Laccdiinone ,  où  le  Traité  Ait  conclu  à  ces  conditions  :  „  Que  »6. 
„  les  Oljnthtens  ticndroicnt  pour  Anus  ou  pour  Ennemis  tous  ceux  qui  le  feroient  des 
^  LM^UmmihHs  :  Qsf^iBamicieBt)»lMiiimiment  pair  tout  où  ceuKi  imdiaknc 

•  «kt 


(1)  EarbM  Ab  .  nonnoie  de  HMjmdt.  Volez  tin  elt  ici  ajtpwegitaMt  cdtt  fl'w  1^1^  âftolwM.  qol 
MNMtArbTkÉli^l'AgDée  4M.  cane  In  .4nU«iw,  nlinit  ciaq  aonni  4e  iMhiAb  V«kiOiiM«ti««<  AD»; 
ta  itiÉiM»  kt  JAMiHM.  Iilii  jWw.  «a.  m.  Lib.  III.  Cap,  ).  fm.  i]f , 

Bb  s 
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Mf6  HISTOIRE  DES 

letneneri  Ac  qn^Mi  fiarokot  reçâs  dam  leur  Alliance  fis  ce  pié-là      Les  Ambailâ* 
(f^  au.    deun  aianc  Mfité  umenc  pofur  l'obftrratîoa  de  ces  aiticks ,  s'en  retournèrent,  (ù)  H- 
wyMVl  [rit  'OAtn£&«  ô  IIcAuCmAk]  vV4«i  tU  AMuSaifuM.  tSt/è  ei  f  tXM^ 

vyMHi  mimfhoim  »  wvfiiîxcK  nnatinum  ^  rii  «arw       i;^^r  ^  ^iXm  AamJhymrfm  Nfu^ 
,  iuMb  Jl  Smr  et»  îiymt^  ,  ^  ««iw*^  •«»«•   ^  «iM^wim»  <K^(nur  W^iv ,  înt  «• 
*  wîixflû»  éWi.   La  manière  dont  Dr'mosthe'ne  (r)  parie  de  cette  Paix,  en  donne  une 
^«.p»g.   idée  allez  différente.   Les  Olynthiensy  du-il ,  dans  un  tcms  où  les  Lacedemoniens  a* 
ï^c.t.  voient  en  quelque  manière  l'onpirc  &  par  mer  8c  par  teacy  étant  attaquez  par  eux  avec 
de  grandes  forces  d'un  &  d'autre  côcé  »  tut  perdirent  ni  leur  Ville ,  m  un  Icul  de  leurs 
Forts  i  nuis  ils  demeurèrent  vainqueurs  en  pluficurs  Combats ,  ils  tuèrent  trois  Gcnc- 
'  nux  (i)  de  Lacedèmme  ,  &  enfin  ils  firent  la  Paix  avec  elle  ,  comme  ils  voulurent  : 
îiCiU«m  »  im  k  wih»^  uvc'Atm.  Les  coodkioas  >  que  nous  a- 
nms  rapportées  après  XB*m»raoir ,  ne  pouvoienc  pas  étNrfbrc  serfeMMit  une  VlBe, 
qui  s'croit  vûc  non  fculcmcnr  iiidépcnd  inrc  ,  mais  encore  en  cDt  de  donner  !.i  loi  à  fês 
M  i<a>.    Albez.    UvaooM  de  Htcile  ^  {d)  appellant  les  choies  par  leur  nom,  dit  en  un  mot, 
*v        qvic  les  OlyiOlMmu  ft  fimmàciit  à  l'empire  de  Laeédémme  :  &  dfèOivcment  les  articles 
4<f.u.H.  du  Traite  emportent  du  moins  une  Alliance  fbit  ûiéple.   Le  même  Hiflorien  ajoûte, 
qu'après  cela  ,  plufieurs  autres  Villes  fe  hitércnt  de  fSvrc  l'exemple  d'Olynthe ,  &  que 
les  Lacédemontens  finent  alors  au  plus  haut  point  de  puifTânce  dans  la  Gr^ce ,  où  ils 
dnminniient  par  mer  flc  par  lerre.  Mais  leurjprofpéntèj  qui  n'étoic  fmaàffkaaeat 
dée  qnelnr  nDjoftioe»  ne fbl  pM  de  longue  dolié6.        vSaMov:       ■.  Jk  i-^fi-A 

ARTICLE  CGXX. 
Traite'  dt  CaafcStim  mm  les  Phliaszehs,  &  kt 

LACB'bB'kOMIBllS. 
-  A]rw«*B  379.  aranc  Jbsvs^iik.ist. 

(«)  Sur      /l^  U  commencedKoc  de  UGiawe  étCtrmthe ,^4)  dont  nou  ^jroos  parlé  en  fi»  Ue^ 

39} .  Jnu. 


âU  commence!) 
ceux  de' 
,  pluficurs  de  le 


_  yA&w^f ,  Vaie  dnpaade  JÏTWwdaiis  le 

îoj.  """*  Eanni  pluficurs  de  leurs  Citoicns,  pour  être  affeâjoooes  an  parti  àt  Lacédëmane.  Iphi- 
Hi/o^  frtff^  ,  Général  des  Troupes  Athéniennes  ,  qui  oourott  la  campagne  pour  piUcr ,  avec 
iJb.  iv*^  peu  de  gens ,  aiant  drefTè  une  cmbufiade  i  ceux  qui  ètoient  hors  w  la  Ville  >  en  tua  un 
Cv4>  i-  fi  rrana  nombre  »  que  les  Thliafiens^  qui  julques-là  n'avoieat  poioc  voulu  recevoir  gir- 
*'*       nifon  des  Lâeéiêmniens ,  crainte  qu'ils  ne  nunenaflcnt  leurs  Bannis ,  les  appcllércnt 
alors  ,  ôc  leur  remirent  en  garde  leur  Ville  ,  avec  leur  Citadelle.    Les  Lacédemontens 
fléanflboios  ne  demandèrent  point  le  rappel  des  Bapnis  :  &  même  lors  qu'ils  virent  qu'A 
ny  avoîc  pbs  rieni  crabdie&ce  oOt^,  ibrcndiiait  aux  HUMlans  leur  Ville  êe 
leur  Liberté.    Après  la  prife  &  la  ruïnc  de  Mantinée  ,  qui  fuivit  immédiatement  la  Paix 
MOhi,   àîAntaktdet  (c  )  les  I^icédémoniens^  à  la  folliciution  des  Bannis,  engagèrent  les 

-f^'  ^  ^  rappeUer  par  dâibèratioa  publique.  Mais  la  Guerre  d'Olynthe  étant  enfiiice 
8.9.10.  furvenuc,  ]es  TJblityîens y  (d)  quifavoicnt  qu'AcE'sipoLis  y  ètoit  allé  commander ,  8c 
iwd^'  flattoient  qu'AoE'siLAs  ,  l'autre  Roi ,  ne  quitteroit  pas  la  Ville  pour  venir  les 

\.S.\°,  attaquer  >  cherchèrent  chicane  aux  Bannis  ,  dont  ils  voulurent  être  en  même  tems  Ji^es 
&  rartics.  Les  Bannis  allèrent  fe  pUindrc  à  Lêcédimmt  »  &  les  Epboret  aiant  trouvé 
leurs pfaioÉes )uftes,  ^^fiCafanacbi,  avec noeAaiiée,  flom  Ottlmofw 
frit  d'abord  ,  &  à  divcncs  rcprifes  ,  des  fomme5  d'argent ,  pour  l'engager  â  rcbrouflcr 
chemin  :  mais  il  ne  voulut  entendre  parler  d'aucun  arromnindcnienf,  qu'au  préalable  on 
ne  lui  livrât  la  Citadelle.  Les  Thliafiens  l'aianc  leQirfS  ,  il  mît  le  Sî^  devant  leur  Vil- 
le. 11  y  trouva  plus  de  réfiftanœ  j  qu'il  n'avoit  CXU  t  par  la  bravoure  d'un  des  plus  dif- 
'  (■)  Nooi-  tinguez  (f  )  Citoiens  ,  &  par  Flextréme  fnmalicé  des  Habitans  ,  qui  ic  contentèrent  de 
SjJ^  la  moitié  des  vivres  ,  qu'ils  confumoicnt  orainairement.  Mais  enfin  tout  aiant  manqué, 
ks  ThtiêSeiu  envoiàcnt  demander  à  JgéSUu  une  Trêve ,  pour  dépêchet  des  Âmb;^ 

giftrats  de  la  République  leur  impofcroicnt.  Le  Roi  accorda  la  Trêve  :  mais  piqué  de 
ce  que  les  Ailiègez  ne  vouloient  pas  lui  faire  l'honneur  de  traiter  immédiatement  par  Ibn 
cntremilc ,  il  fit  agir  fês  Amis  a  Lacèdhnme ,  afin  qu'on  liu  renvoiit  l'affaire  ^  ic  il 
^obtint  Aufiî-tôt  qu'on  lui  eut  fignifiè  le  plein  pouvoir ,  il  ordonna  ,  „  Que  d'cntro 
,»  les  Bannis  de  Tolionte  on  en  choifiroit  cinquante ,  qui ,  joints  avec  cinquanÈedesatt* 
„  très  Citoiens ,  décideroient ,  à  quels  de  la  Ville  on  dcvroit  faire  grâce  ,  &  quels  fc- 
raient  punis  de  OKKC  :       ks.némes  Juges  r^B^et^^ 


ANCIENS  TRAITEZ.  Faut.  I.  t,j 


„  nement,  en  établiflânt  les  Loix  qifils  trouveroienc  coaTcnables.  (/)  'àtA  Jl  «ur  2»  (CM* 

"f  AmKêtiufui^  i»*yyf ^^om^  ,  ïn  »  ïjbT^TU  'Ayi|«iX<ty  Skl^ûm  ri  | 

tl  I  faroK  «îtS  <}b«n( ,  'AymriAA®'  Jl         «y»»  >  wrilwrrct  ^i^J  rV  ueiVafiiAt'  **' 


—  — —  -,   — "        — ,w»»r.»  arrcndaoc 

«A»  aécodttDOtcda,  4gefil4s ^  atanc qoe de icnonacr  dm  lui»  Luil^  euni. 
ton  dans  la  Ville  ,  avec  la  paie  pour  une  dânie  annéb  Amfi  bm  J'Enédiaoo  aiotie 
Tblitmtt  >  après  un  an  &  nuit  mois. 


ARTICLE  CCXXI.  ■ 

THAITS*  iAllimct  entre  îei  Athe'N IBMS ^'  Thz'baims.  ' 

.• .«  •  1  ■       •  •   •  .  •  • 

TJtolrft>Gtterte  d'O/y.JïrA^,  ^MiJat,  GfaéaiâeÊ  LteêéfmMkm ,  (i)  s'é- 

X  «A'^aÇStttfpar  ttahifco  de  la  Ciraddic  (a)  de  The'bes,  malgrd  h  pleine  paix  J^SCÏ" 
on  ils  éteiem  avec  mte  ViUé  »  &  par  les  violences  qu'il  exerça  contre  ceux  des  Theùams  ^""^ 
qui  cânoi^icnt  te-e  difpofez  à  maintenir  leur  liberté ,  il  foc  caufe  que  plus  de  quaw- 
cen«,  du  nombre  deiqueb  âoitfeÊuneuxPs'LoriDAs,  fc  réftigièrcnt  à  .^thhi^s.  m{i}xf„tt. 
Ces  Réfugiez ,  dédncS  Mtflî-fôt  Bannis  par  ordonnance  publique ,  trouvèrent  le  moicn  r  f  ^ 
trois  ans  après,  d'affranchir  leur  Patrie  du  joug  de  Lacèdémont  ^^vc  les  intelligences  qu'ils'  (>t  ♦ 


le  Peuple  reçut  les  Conjurez ,  comme  fcs  Libérateurs.   Ceux  qui  avoient  eu  le  phis  (c\  (o  Dootb 
de  part  à  l'entreprile  ,  remplirent  les  places  vacantes  de  (d)  'Polémsrttues .  &  de  M  P"''"J^ 
Bé0té,fm.  H  s'agit  akw  de         la  Gatnifi»  Lscidém^He  dc'b  Cadmée ,  où 
am  nonne  de  Bougeais  de  Tbéies ,  9c  autres,  s^étoinit  auffi  retirez  :  &  il  importoit  '^^  ^fp'"- 
beaucoup  de  prévenir  PaaWçtfun  renfort  de  Troupes  ,  que  l'on  avoit  cnvoié  danan-Sïîi 
der  à  Lacèdentone.   Les  nouveaux  Commandans  de  Thehes  mirent  donc  le  Sifat  inccf- (*) 
làmmenc  devant  la  Citaddic.   Mais  ,  pour  être  pins  en  état  de  réuflir  ,  ils  dépêchèrent  "ïll!* 
des  AmhaflMjrnis k  Athènes ,  dont  ils  implorèrent  l'afTiftancc.  (/)   Les  AthènUni  a- Irtnww. 
voient  fàvorîlé  fe  retoor  fecret  des  Bannis-,  &  dès  le  commenctmcnt  ils  ne  s'étaient  point  *.**^« 
laiflc  ébranler  par  les  menaces  fupcrbes  de  Lacédétmne^  qui  leur  défendoit  de  les  rece-  c^"  Î7* 
voir,  &  de  les  prot^.  Soit  humanité,  oà  icœnndifinoe  noar  les  Tbéktms^  qui  en  <^ Aff-  ' 
vardl  cas  f^)  avoient  reça  ksRéfb^  é/MUm»^  ft  dottié  Heu  an  recoovrement  de  fa  W 
liberté  ,  foit  pour  mettre  ks  TMams  de  Ictir  parti,  dans  k  defTéin  ou  ils  étoicnt  de  ré-  Zfî'^tit 
primer  la  poillàncc  cxccflîve  des  fiers  Lacedemm/ms  -,  les  Athéniens  ordonnèrent  auffi- 
tôt ,  de  faire  partir  pour  Thèbes  un  Corps  de  Troupes  auffi  nombreux  qu'A  fc  pooiToit 
iM)  'O  JS  fif^  *MefdaH  ,  hoMmti        w/wCe»»  [tV  0i|Cxmw]  *4rÇw-«T»  <5^v«^«'  f*)  iW.  iSi 
IhMM  «s  •-;uirirr  ^inrî^tci  ¥  ÎAaA^wwra*  tÀ*  ®>texf  &c.    'Demophcn,  à  qui  l'on  don-  ^/'  ^à'^'' 
na  ce  Commandement ,  ramaflà  au  plus  vite  cinq-mille  hommes  d'Infantcne  ,  &  cinq-  tH-^io. 
cens  Chevaux,  U  fit  tant  de  dil^;enoe,  qo^  parut  à  nHet  ^^yfm  plûtôt  qu'on  ne  '^"'^'^ 
RMeadoit  A  ces  Troupes  le  joignireiKcdle»  qmaoeoaioienr  avec  b 
foutes  les  Villes  de  la  Béotie  ;  ù  bien  que  ,  peiKlant  qu'on  fâifoit  de  lenrs  préparatifs  à 
LdeéJémone  ,  les  vivres  commencèrent  à  manquer  dans  la  Citadelle  de  Cddmée.  Par 
*  : ,  le  nombre  des  Lacéièmeniens  i  ètoir  moindre,  que  cchii  des  autres  de  hOaib 
Ainfi ,  quoi  que  les  prèmicrs  ftillcnt  déterminez  à  défendre  la  Place  jufqu'a  la 
"  e3ttrémité ,  tes  autres  les  ooncra^nirent  à  capituler.   Le  Traite  fc  fit ,  à  condi 


tion  que  les  Afliégez  anroient  b  vie  lâme ,  &  fc  rcdrcroient ,  avec  fcurs  armes  ,  où  ils 
vouiiroient.  {»)  ùJmt  firw  fV  »  luinmèn  Jt*^  tfàl^  i^Ê^  ,      ¥  Hiâ^tsW  f 
m;  wjniMJry^  ....m^Exrirn  <pdi0km  Anr ,  9n  Mm     ,  .1  »?>r,ir  ka^Ji^ucL,  (^Ç/^^ 
nm  »X\»r  ifrScrt  Mw.    oi  ft  a/rfieo!  t*  titxrea  i  îhvt ,  t,  c'xmxfttnt ,  ^  cfKBf  ifii- 

^  Trfrw*  îgtwt^wof.  Les  Lacédèmoniem ,  croianc  avoir  re{u  une  glande  injure,  uSrvT*' 
y^MiftX  tftA  venger.  (/)   Leur  Roi  Clb'ombrote  entra,  av«r  une  Armée ,  dans  les      *■  i- 


de  Béttie.    Les  Athéniens  alors  fe  repentirent  d'avoir  pris  le  parti  des  Thébains  >  x,^^^ 
ne  fê  Icntant  pas  en  état  de  tenir  tétt  à  Lacedemone ,  ils  renoncèrent  à  l'Alliance  a-  i.»*, 
^  Ttî^^   j""!"**  P™""        »  °"      groflb  amendet;  A:  de  moitmÂme ,  ceta*^" 
qui  Êrvon&ucnt  cnoore  les  incâiétt  de  oe  Peuple.  Mais  une  emrqmiè,  quoi  qu'inutile, 
^S^kêdrias.^  màmQéBhmtàt I^tHmene ,  fit  pour  ^aapam  du  Tirée,  &lc 


âaV. CCXXI.  (i)  Voiei  Xi'nofhok,  Hifi.  Cru  Lib.  V.  Cip.  i,  S.  17.  6- Diudohi  A  Mh.UkZV't 
t>  Mb  tWMmiX ,  y  a.  Jfffl.  m.  M,  éay.  ToiB.  I.  a^  W*é,  fc  m  i-<<<f»i.  m.  lU. 
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jugement  par  tequd  fl  fiit  abfous ,  nonobftant  les  plaintes  des  ulthétùens  -,  détermina 
ceux-ci  à  renouvdkr  dans  le  moment  même  l'Alliance  avec  les  Théhams ,  à  qui  ils  pn> 
'"t  ^iTtt-  "'i'^"'         feœurir  de  tout  leur  pouvoir,  (m)   'fi»  toth  vaMt  vfi&ufUnTa.  'Mmm 

Çw-M-  "•'"^  ®*IUm  avH(j.ixw  kc  (»}  Tcls  Tt  BeunSf  'Mfim  voof  VjxÂvfi'io^    Ainfi  s'al- 

«y-^ç^.  luHia  une  Guerre  ,  qui  dura  quelques  années ,  &  oîk  la  puiflànce  de  Lacédemone  re- 

ARTICLE  CCXXIL 

'  TuAlTt*  eÊ»t  Us  RoMAtM.S,  ^€fmfJk  Px.S*KBtTB. 
La  même  Anhb'b  $78.  mut  jBtvc-CnB.itT. 


"nENDAHr  une  Guerre ,  que  les  Romains  avoicnt  avec  les  Volsques  ,  plufieurs 
wUb'vi"  y.   Vai«d«fW*  Z«fi»fcjo^ntfeMiceia<i  (a)    LcsPre'nbstins,  qui  étoicnt 
Op.  ti.  de  ce  nombie,  prafilfrent  de  la  divifion  qui  rfcnoit  à  Rome  entre  le  Sénat  &  le  Peuple, 
<*•»;•    &  s'avancèrent  JulqiAux  portes  de  la  Ville.    Le  danger  prclVant  réunit  IcsElprits.  Ti- 
TUS  Sluintius  Oneiimatus  ,  créé  au0i-t6t  Difbtcur  ,  pourfuivit  les  Ennemis  ,  qui  ié- 
toicnc  retirez  à  cette  nouvelle }  les  baitk  %  pnt  buit  de  nutS  Villes  »     marcha  enfiiin 
droit  à  Trenefie  ,  la  Capitale.   Il  en  vint  DiaMÔe  ï.  bout  :  dfe  fe  lencfit  par  compolU 
iAUtm.    tion  (b')    Tum  ad capttt  belli  Vrzcnc^e  vent utn.    Jd  non  vi  ,  fed fer  dédit ionem  re- 
^      ceptum  ejt.  Cela  vallut  au  Dii£btcur  l'honneur  du  Triomphe  s  fie  un  autre  plus  durable, 

^      ëam  Tabte  ooolâaée  dus  un  Tvsb^  »,  avf^  une  blcnpcioa  ,  poqç  fërnr^de'.i  

ment  de  cette 

*  ■  1 

ARTICLE  CCXXIII. 

Trait  1*  nart  Us  A  t  h  e'n  1 1  n  s ,  &  un  grand 
PafUs  G  n  s  c  s  ,  leurs  /illitx, 

AwMs'B  377:  avant  Jitot-CaiLitT. 

A  nôt  étant  fompuë  ouvertement  entre  les  Athc'miens  &  les  Lace'oe'monikwi^ 

,  comme  nous  venons  de  le  voir  j  les  Peuples  ,  qui  étoicnt  fous  la  dépendance  de 
it  ceux-ci ,  (^a)  trouvèrent  roccaHon  ^vorablc  pour  fccouer  le  joug  ,  que  la  aurccé  de  ces 
xv^Op*  ^^^'Ci"^  fuperbes  leur  rendoit  fort  pcfant.  LcsAmba{Cideurs>  (^Athènes  envoia  de  tou- 
iS.'      tes  parts,  pour  engager  ces Feu|rie8  à  iè  dédaier  pour  dk,  a'euscat  pas  de  peine  à  réjf- 
fir ,  dans  la  difpolition  06  fls  lés  tioimNent.  Amfi  ils  en  attirèrent  une  gnnde  partie, 
tant  du  Continent  ,  que  des  Iles.    CnoC  de  Chùs  ,  les  Byzantins  ,  les  Rhodiens  ,  les 
Myttleneens  ,  furent  les  premiers  ,  qui  abandonnèrent  LAcedenmte  ^  &  leur  exemple 
entraîna  les  autres;  Le  rieaple  d'Athènes  votd^  répondre  i  kur  sAâioa ,  te  gagner 
celle  de  tous  fes  autres  Alliez ,  établit ,  d'un  commun  oonfcntcmcnt  avec  etuc ,  une  \(' 
fcmblée  générale ,  pour  y  délibérer  en  commun  de  toutes  les  affaires  de  la  Confcdéradoti. 
11  fut  rclolu  ,  que  cette  Aflcmblcc  fe  tiendroit  à  Athènes  }  que  chaque  Ville  y  envoie» 
lott  Tes  Députez,  fie  que  chacune  »  gaaàc  ou  petite ,  ^  auroit  une  vdx  :  «pie  chacnne 
d'ailleurs  fe  gouvemcroit  eaiMbené^im  fes  propres  Loue,  mais  en  reconnoiflànt  les  A- 
thrniens  pour  leurs  Chefs.    Les  Thèbaïns  furent  reçus  dans  ce  Confcil  Général ,  avec 
les  mêmes  avantages.    On  convint  aulli  ,  que  les  Terres  (  1 }  dillribuccs  par  le  fort ,  ic- 
raient  rendues  aux  anciens  Propriétaires  ;  &  on  établie  pour  Loi ,  qu'aucun  Athhikm 
{ii)xA»i.it  ne  pourroit  cultiver  des  Terres  hors  de  \At tique,  {h)   'O  (fi  JSv't®'  ['A&iiftu*»]  /Mn»- 

M'Umi.  wAnt  f  inrifVUf  avTvi/iUf  ,  iiytu&n  ytmuiujs  'A^m»t.  .  •  •  (c)    HponKam*  JH  i  riie 

©)*»<x.K{  bm  Ta  K(UKt  (TuHà^toï  ,  tT.i  Tùij  1701!  wa<ri».    i-^y,p!jirTi  ai  x,  rut  yucfutcLf  xAi|p- 

'  ym  bttis  ^  'AtIoûk.   Far  ces  manières  douces  fie  engag|eantc$ ,  les  Jbèéûens  fè  coooi; 
liâDent  la  UcmmUanœ  des  Gm»,  fie  affismumit  en  mâe  lenis  kur.ftopie domineiion.  • 


Abt.  CCXXIII.  (i)  lUawxiai.  C'efi-l<lire,  ctUn  que  fociatiom  ,  au  mot  %MtB}g»  t  tUM*  Tât.  VI.  i. 
le»  MialÊmi  tflhBwéwc  «nfi  «a  Cohwk»  au'ilicawièokw  XIL  «i.  k  i«  NMi  ^  Mf- k  da  SrAmum  fa 
tel  k  |A  toVlei  ftUa      ki  wmh  Vémi  Bâm-    àMunnàn  >  ia  JSrfw  «a£  m|. 
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ARTICLE  CCXXIV. 

T  9.  Altt*  iJBîoBce  entre  ler  ATtti'mnHB,  é^AtCkt  As, 

J2m  1^/ Molosses. 

Akkx's  37f.  avant  JbsvsoCii Kl» 

PEMoAJtt  h  Gttorrc ,  dont  aoM  Tmom  de  pailef ,  Tïmotre**  FU»  de  VBkàié 
Cûn*m  ,  avoir  (d)  ic  Commandcmcnc  d'une  Flotte  de  (bixanrc  voiles ,  que  les  A- 
thb'niems  cnvoiérent  poix  tavdgjcc  la  Lacmie.    Il  alla  cnfuicc  attaquer  l'Uc  de  (é)  ub'v^' 
Ciprrfrf,  &  s'en  rendit  aukne.  Ces  Aca8.nakiens  ,  à  fa  pcr&a(kii|,  le  nfleéicacdu  <^>p- iv. 
paxti  d'Jthenfs    Tiimtkée  cagitgai  zuffi  Alce'tas  ,  Roi  des  Molosses  ,  a  faire  a- 
vcc  les  ^ihentens  un  Traité  d'Amitié  &  d'AlUaocc.  (c)   Kxi  tÎh  xt,s  t  •Afcap»«i«»  ."Lib."" 
A«<]  inm  U  Ti^tcJflt®-]  ir^s  'ABfifawf    'AAxtntr  rt  rir  MiAn9à»  /Scm- 

^  4iOm»  MnniiM  iec  Ca  AUétst  étak  k  GmidJ^  <eQhmfiâs ,  Ecnune  du  (!^  a>f«. 
Roi  Philippe  «fr  Mêcfdrine ,  qui  paraîtra bien-tAe  iûr  h  fiéhe.  GQi(.mcz,itr9  Nspot 
met  au  nombre  des  Alliez  ,  que  Timothèe  procura  aux  Athéniens  ,  le«  Epirôtes  ,  les 
Athàmantens  ,  les  Chaontens  ,  &  tous  les  Peuples  le  long  de  la  Cote  de  cette  Mer  :  48  «  i^.» 
(d)  Sfciofque  idem  ûdjmxit  Epirotas  ,  Athamanas  ,  Cbaonas ,  omtufque  eas  gentes ,  fj|'^ 
qua  mare  illud  adjacent.   Les  Athamaniens  &  les  Chaoniens  ,  faifoient  aulTi  panic  de  te 
l'Efire  :  les  prâncxs  étoienc  au  deflôus  de  la  Mooiagiiie  du  Tuùie  »  £c  ics  autres  près  ^jT*^' 
de  la  Mer.  '* 

ARTICLE  CCXXV. 

Traite'  entre  Jason  de  Phcres,  depuis  Tyran  de  Thessaiie,  ^ 

ée  Pharsals. 

La  mÊme  Amkb^b  j/f.  avant  Jb,«u»<}h«.i«t. 


JA«oM  de  Thiref ,  (11)  bamnegneiner  &  an^kieaz,  afpîroic  »  en  «e  «ea»d  i  l*c«-  (.)  y,»^. 
pire  de  toute  la  Theffalie.   Il  s'étoit  déjà  (bumis  les  (^1}  hUra^ues  ,  &  les  'Dâhpes.  hih  ctic. 
Alce'tas  même  ,  Roi  àlEfire ,  dépendoic  de  lui  >  comme  iribucairc.  ii  ne  lui  mut-  c,p  ^ Y 
quoit ,  è«e  qpncraioiC9  queh  Ville  de  fVwr/S^»  AcksauttM  de  hdfocndance  de  >. 
celle-ci,  pow porvenv au cooiUe de lès TOUX.  Mais  il  ae  poim»  ièieadrc  aifémcnt 
maître  de  cette  Ville  »  £ms  gagner  Poltoama*  ,  qiâ  avoic  beaucoup  de  crédit  dans  le  u.'wb. 
refte  de  li  Theffaiie  ,  &  en  qui  ceux  de  ù.  Patrie  avoiciu  tjru  de  confiance  ,  qu'au  im-  Of, 
liai  des  dinciuioos  qui  s'étoienc  éfevées  panai  eux  «  ils  renoietit  de  lut  remettre  la  Forte-  ' 
icflê  de  Tharfale ,  avec  fladaiinîAniioa  des  Finanoes.   Jafin  propotâ  donc  à  TtlftU' 
mas  ,  d'engager  fes  Ciroicns  à  le  rcconnoîtrc  pour  leur  Chef  ;  lui  ptrooetcant  de  le  reu- 
dre  le  plus  puiflànc  de  la  Grèce  après  lui.    Autrement ,  difoic-il  ,  je  fuis  aflèz  fort,  pour 
réduire  fous  moadbStÈncc7*harJàIe  par  la  voie  des  armes  :  mais  j'aimerois  mieux  qu'el' 
le  fè  Ibûmlt  volontairement  TêMaméS  lui  fit  là-defliis  uae  diffifulw^ ,  c^eft  que 
Tbarfaliens  étant  (2)  Alliez  dcjL^cidinuBej  ils  ne  pouvoieiw  homécement fe  détacher 
de  fon  Alliance  ,  puis  qu'ils  n'avoâcnt  ancun  fujct  de  (c  plaindre  de  cette  Republique. 
j[djim  loua  Toljdamas  de  ces  fendmens  ,  &  confentic  ^'il  allât  demandcx  concre  lui  du 
leooars  ï.  Lâtàémne  «  afin  que ,  fi  on  k  lui  rcf\ifbit ,  il  p&t  alors  avec  lumneur  fiûre 
ce  cjue  lui  fafon  fouhaittoit.    'Polydamas  aiant  donc  expofé  aux  Lacèdèmeniens  le  fujet 
de  ion  voiage  >  par  une  Harangue ,  que  Xe'nofhon  lui  prête  }  après  trois  jours  de  dé» 
libâititm ,  en  lut  t^Modit,  que  LêcUimtmi  avoit  crand  befiiin  oe  t»  Troupes  pour  la 
Ouenc'  où  die  éooic  ei^agi^  contre  Athines  »  8c  (urainfi  ne  pouvant  pour  Hieiiie  M 
donner  un  fêcours  aflcz  puiflànt ,  on  lui  laiflôit  U  uberfé  de  pourvoir ,  le  miedx  qaffl  M 
fèroit  poflibk  ,  aux  intérêts  de  fa  Patrie.    La  firanchîlèdes  Lacédémoniens  p\ut  à  "Pol/' 
damât.  £c  étant  de  retour  chez  lui»  il  traita  avec  Jé^kt.  Les  conditions  du  Traité  Kh 
mcV  n  Qw  ToljèmMs te  kaitvaut  çamûat  de  livier  i  Jrf9»  la  Fatcereflc  de 

A«T.  CCXXV.  (t)  Nom  «Tua  Pcopk  îiirii—     tkf.  >Macba  •*«  Jtfm ,  pour  (aac  «rfimUe  mm  Tnflf ,  fiw 

JUii.  k  Poat  a'uiK  RiTinc  roiiae  ,  Wfil  avoir  nk  k»  frécM- 

(1)  ysfm  au  cotumire  étoit  Allié  i'Ahhut  ,  comme  il  tioné  nécefliiiej.   Lor»  <ju'il  Mut  prêta  lameat  fur  le* 

pxrolt  pu  h  Hmigue  6e  fthÀAmAi ,  Xt'Noi-noH ,  Ub.  VI.  Viâimci ,  ffhàrâtt  mmn  fur  le  Vom.  fofn  utm  pritoac 

Cap.  I.  S- 4-  tf-  }*o.    t.x  Oi'mosthi'ni  pirlc  de  loi ,  Brebis  d'un  Troupcui ,  dont  le  Berger  étoit  ibCcm,  ic  mk  à 

comme  le)  ,  Ortt.  aJlurfni  l'imnInHm  .  pi^^,  695    .^    £d.  l'égorger  fur  b  Kinére.  1^*mo'«»  ilorj  fauant  du  PodC,  aii^ 

B0fil.  If 7t.   U  doit  néanmoiiu  y  avoir  eu  Gucnc  eatrt  ce  cha  k  Coùteiu  de  û  mun  de  J'i")     k  coacnigmt  à 

iTW  .-fc  fai  JMâmtt  M—  oa  SiMÉit,  «1»  WfH»-  fiWa  nrk  Tnhé.  4«  tMtce  ^  U 


HISTOIRE      DE  S 


„  TlcrfaU ,  nwis  <m*cn  place  de  cela  il  lui  remectroic  fes  propres  Eniàns  pour  Otlpes 
„  de  la  promeflê  qa'il  hri  faifoit ,  d'engager  fa  Patriê  à  entrer  de  fbn  bon  eré  dans  une 
„  Allinncc  a\;cc  lui ,  &:  tic  travailler  conjointement  avec  clic  à  le  faire  déclarer  Généfa- 
„  lidîmc  de 
^xi-^  fon  (vt  bien-t 

■^^f-  4>4f<7ctAai  ^  ^      .        ^  .        _  ,  , 

(O^xcLTttatuiiiMi  O^iafy  i*  ««wrff  vr£in(  ÙHum  ifiifitfi  inn^ipdp^  aLÙri  ri»  7^  4Z 
Xit  wwtis  Îjwnt*»  >  %  Tuyit  <ruyxaT«ç-miT  (tiré».    0$  li  ri  wiy-à  yb<r*» 

OnnAw  koAsçW   Le  Tyian  ,  aiofi  étaïUi  1  Al^ag;tti  quelques  ViOes  voifincs  de  Thef- 
fûlie  j  &  il  fit  alliance  avec  Attentas  ,  Roi  de  Macédoine.    Mais  quatre  ou  cinq  ans 
après ,  il  fut  allâfliné  >  quelques-uns  même  difcnt ,  par  fon  propre  Frérc  ^Folydere.  Quoi 
qull  «a  IbiC  ,  b  tyrannie  ne  s'éteignit  point  avec  Im ,  &  devint  au  contraire  fbrndîfcle 
tvl?/''        VAVKH  Grecs.  J*fon  étoit  déjà  le  plus  puiflânc  Tyran  de  (on  fiéclc  ,  fclon  (r)  Cor.- 
Cip  'V     NELiUS  Nbpos  :  il  fc  difpofbit  même  ,  lors  qu'il  mourut ,  à  fitire  la  Guerre  au  Roi  de 
Voies  x<-  'perfe ,  &  les  Grecs  en  curent  depuis  une  fi  haute  idée  ,  qu'ils  croioient  que,  s'ilcAt 
vécii  plus  loi^-tetDS  ,  il  auroit         les  c]q)ioit8  d'Ai.BXAMDJLB  U  GrMdi  i  ce  mt 
VI.  Cap.  dit  (d)  VàiétfWLM  Maximb. 

IV.  s.  18.         ^  •  . 

MU».  IX.  ,         '  • 

ÏÏLLV  ARTICLE  CCXXVL 

Mm» 

Traits'  entre  ceux  de  fa  yilU  /Ant  ium  ,  &  Iff  Romains. 

La  même  Anne'e  j/f.  avant  J  es  us-Chr.ist. 

T  A  Ville  d'ANTiuM  ,  dans  le  P.iïs  des  Voi,sqi.te<;  ,  ['roit  engagée  dans  la  Guene 
(*)  Sur     I  j  contre  les  Romains,  dont  nous  avons  parle  («j  a-dcfllis.   Lailè  des  maux  qu'd- 
^r^iti.  Kj  avoit  foufFcrts  ,  elle  fc  donna  ,  avec  toutes  fes  Tcms  ,  au  Peupk  Romain,  (^i) 
L'rlrem  ttgrefqueKomznis  dedunt  fANTXATEsJ.   Les  autres ,  qui  étoient  achar- 
•iîtib  VI       ^  continuer  la  Guerre  ,  avoicnt  lùit  tout  ce  qu'ils  pouvoicnt  pour  empêcher  les  yfn- 
Ôfk  î'j.    ttates  de  fc  féparcr  d'eux.    Voianr  qu'ils  ne  pouvuicnt  m  jtuiqiier  les  Romains  avec  fuc- 
ccs ,  ni  enrager  les  Fo/J^ues  à  reprendre  les  armes  >  ils  allèrent  brûler  la  Ville  de  «Ktfvv- 
e»m  y  qui  leur  avoît  lèm  de  retraite  à  eimnénes  iprès  une  ééSu^  '  De  là  fls  fe  jetté» 
•rcnt  îur  Tufculum  ,  Se  la  pn'renr     Leur  rage  contre  celle-ci  ,  vcnoit  de  ce  que  ,  quatre 
années  auparavant ,  après  avoir  fourni  indirc<!icnacnt  des  Troupes  aux  Ennemis  des  Ht. 
m$mt  >  die  s'étoit  fi  bien  foumiiè  »  pour  prévenir  les  eficts  de  Varage  dont  elle  étoit  me» 
■  aacée,  mfdleobti^iMnp^ièdtemcnt  ta        mais  cnooce  le  droit  de  Bom^ifie  Romai. 
tàm.  ne  pour  ks  Habitans  :  (e)  *Pâeem  in  prtfentia  ,  nec  itm  mtlto  pofl  civitatem  etiam 


m^Pf^r^wr/^r/;  [TufculuniJ  .        (Jl)  train  ^  quod  deferto  communi  concilio  Ladnonun 
{à)  Lcrr}!.  non  tn  fectetatem  modo  Romanam  ^Jed  ettam  tn  civitatem  fe  dedtffent.    On  a  (i)  un 
»r  f  fo^  Fragment  de  Ds'Nr*  ^HaUsân^t ,  oà  cet  Hiflndai  looe  beaucoup  la  génooiaé  des 

M«»âms  en  cène  occafioa 

ARTICLE  CCXXVIL 

Traite'  de  Paix  mtn  tous  les  Grecs  ;  é*  dt  PmUff ,  ntn 
ks  Athe'nisns»  &kt  Lace'oe'moniems. 

AxMKfB  174.  arant  jB«vt>CMRi«r. 

ARTAXCttzB^  Mnêmon  réfolut  enfin  de  fiiie  tous  fes  eft>rts ,  pour  réduire  VEgyp- 
tt ,  qui  s'étoir  depuis  long-tems  Ibuflraite  de  l'obéi'flàncc  des  'Ferfes.  (j)  Il  avoit 
SÉvrOfur  P^ur  ^'^'^  ^"^^  <^<^  Troupes  de  Grèce.  Four  appaiicr  les  diviiîoos  qui  y  té* 
jB.  gnoient ,  fans  quoi  il  ne  pouvoir  iê  flatter  que  bon  nombre  de  Grecs  foéMSoÊÊt  pccndre 
parti  d  ins  ion  Armée  ;  il  envoia  des  Ambafladcurs  en  Grèce  ,  avec  ordre  d'exhorter  tous 
{ti  voi«  Peuples  a  la  Paix.  Les  difpofitions  fe  trouvoicnt  favorables  en  général.  Les  Grecs 
à-iKOu,  étoicnt  las  de  la  Guerre.  Ts  s'accommodèrent  »  (i^  à  condition ,  (^e  toutes  les  Villet 
jY'^^jgg  dc  Gr«<vjounoieiic  de  la  Liberté,  cniègouTCniaaciidoakuisprQpfcsLoix,  ftiàasfi^ 
•I».      cevoir  de  Ganiîfin  étraMire.  Cl£inc  remetire  ki  cbofes  fiir  le  sué  de  b  mneufe  (ifS 


fupr.  tÏ 

+7r  E-'.if. 
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'  rnénus  %  ^it^fBfmTtts  «Tk"-  W  ^  "">'  ctit  q"C  TMes,  qui  rcfijfa  de  lôufcrirc  à  ce  Traité.  (J)  tAm. 
Elle  afpiroit  déjà  à  l'empire  de  h  Grèce  ,  &  fc  flattoit  d'y  parvenir  par  la  valeur  des 
grands  Généraux  qu'elle  avoit  alors,  fur  tout  & Epaminondas  &:  de  TelopiJas.  Les  Z,-*-  '  *^'' 
cedemoniens  ,  &  les  Athéniens  ,  qui  le  comprirent ,  s'accordèrent  â  prendre  des  mcfu* 
rcs  pour  l'empêcher  :  &  ils  firent  entr'eux  un  Traité  particulier ,  ^2)  par  lequel  ils  con- 
vinrent, Qu'Athènes  auroit  l'empire  de  la  Mer,  &  laillêroit  celui  du  Contmeni  à  Ls- 
cedemone.  {e^    Aax*Stun£m  if^'  *,  'AÔvdwx  a/5.*  w-arrè*  -ofe*  nytiMflcit  ^«àctj^w^ow  >.  vu-  '■^j^^'f.^''/ 

pyip<f  iAAiAwt ,  oi"  jifliù        yw  ,  oi  ;i  ^  ^jv  ^^Aarlat  aicx»;  xp"o'uV«  C/*)  ci^  ' 

*Pacemque  his  legibus  conftituerimt ,       Atlicnienfcs  w^r/  effent,    Maig  cette  f/")c:w»r/. 

Paix  fut  ptcfquc  aulTi-tôt  rompue  ,  que  faire.  Outre  le  mécontentement  des  Thebmns  ,  5?^^'" 
b  Liberté  rendue  à  toutes  les  Villes  de  la  Grèce  caufa  de  grands  troubles  ,  qui  bronil-  ç>p.  .i 
lérenc  de  nouveau  les  Lacédemoniens  &  les  Athéniens.  Ceux  qui  avoient  gouverné  les 
Villes  à  la  faveur  des  Macillraturcs  qu'ils  exerçoient  fous  la  domination  de  Lacedema- 
ne  ,  ne  pouvoicnt  fe  réfoucfre  à  laillcr  le  Peuple  jouir  de  fes  droits  .  &  le  Peuple  même, 
abufbit  beaucoup  de  Ibn  pouvoir  ,  en  chafTant  fans  fujet  des  Citoiens  diilinguez  par  leur 
mérite.  Les  Lacédémontens  prcnoient  le  parti  des  prémiers  i  &  Athènes  Ibutenoit  de 
toutes  fes  forces  l'établiflcment  de  la  'Démocratie. 

ARTICLE  CCX3CVIIT. 

Tjlaitb'  Je  Cmpoftiott  entre  fes  Plate'ens,  ^  les  The'bains, 

Anne'e  373.  avant  Jesus-Christ. 

A  Ville  de  Plate'es,  en  Béûtie  ,  avoit  été  détruite  ,  Ça)  &  rafcc  ,  pendant  la  [f.^^^ 
Guerre  du  Téloponnéfe  ,  par  les  Lace'de'moniens.  {è)    Elle  fut  rebâtie,  après  futpAn^i. 


parti  (  

jhéniens.    Ils  prirent  en  vain  toutes  les  précautions  qu'ils  purent ,  pour  fc  mettre  à  cou-  ^^'^u'à 
vert  des  cntreprifes  de  The'bes  ,  qui  leur  en  vouloir ,  parce  qu'ils  pcnfoicnt  à  remettre  suiu.  Lit, 
leur  Ville  aux  Athéniens  ^  ce  qui  étoit  fort  contraire  au  deflêin  qu'elle  avoit  de  fouracttre 
à  fbn  empire  non  feulement  toute  la  Béotie,  mais  encore  la  Grèce  entière.  Les  Thébains 
ufércnt  d'artifice.  Jls  allèrent,  aiant  i  leur  tête  un  de  (^d)  leurs  prémiers  Magiftrats,  fur-  (J)stidii, 
prendre  les  Tlatéens  ,  dont  b  plupart  étoient  fortis  de  la  Ville ,  dans  le  tems  qu'ils 
croioient  les  Tbebains  afièmblez  pour  tenir  conlcil  à  leur  ordinaire.    Ceux  qui  étoicnc 
refiez  dans  Vlatées  ,  denuez  alors  de  tout  fccours ,  furent  contraints  de  capituler  ,  au 
gré  du  Vainqueur.   Le  Traité  fc  fît ,  à  condition  ,  Que  tous  les  'Platéens  Ibrtiroicnc 
de  la  Ville  avant  le  coucher  du  Soleil ,  les  Hommes  avec  un  Habit ,  les  Femmes  avec 
deux  i  &  qu'ils  ne  rentrcroient  jamais  plus  dans  la  Beotie.  (e)   oi  Si  AsitsÎ  [riA*- 
T*iMHi]  )uiTaÇwy9irrt»  ùs  V  troAir  ,  ^  avfi.(tci^en  ôiTts  iftifui  ,  ountfxyKi^yiriu  i/ioKvyîaf  avi-  ^^^  '^ 
SteScu  ToTî  xFoXtfûoti  [ÇhjSaûtti^  ItMfi^s'    tSu  )S  <u/rt<f  ri  ïiriirX*  AaCsrTatî  «TeAfeTf  c«.     4^t  £J.u, 
-sréXiof ,  1^  /t)tx.tTi  •?  BùuitÎxs  '(hCt'tntt  ....  (/)    Ufif  St        KXTa.\up3lrraç  iirvrtfcuTo  ^'^p'^^^ 

hcirv  f>;Mi»ct».  Les  Thébains  ainfi  maîtres  de  la  Ville  ,  la  raférent ,  &  ne  laillèrent  de-  ft' 
bout  que  ks  Temples  des  Dieux.  Athènes  ouvrit,  cette  fois  encore,  im  refuge  aux 
Tlatéens  ,  &  elle  leur  donna  à  tous  le  droit  de  Bourgeoilic  fur  le  même  pié  qu'aux  Ci- 
toiens naturels.  On  ne  dit  pas  ,  fi  ce  fut  avec  les  relcrves  mifcs  à  la  conccflion  du  mê- 
me droit ,  que  nous  avons  vu  donné  à  leurs  Ancêtres  ,  après  la  prémiére  dcftrufïion  de 
leur  Ville.  Mais  ils  ne  furent  pas  long-tems  fans  revenir  chez  eux.  Philippe  de  Ma^^ 
çédoine  les  y  rétablit ,  &  ils  rebâtirent  Tlatées  ,  après  la  Bataille  de  Chéronée. 

ARTICLE  CCXXIX. 

T  R  A I  T  b'        Paix  entre  Us  Grec  s. 
Anne'e  373.  avant  Je  su  s-Chr.ist. 

IL  vint  une  autre  AmbafTadc  Ça)  delà  part  d'AR.TAXERXE*s  Mnémon^  Ko\àc'Per-{*}t)iti.M 
fe^  pour  exhorter  de  nouveau  les  Grecs  i  fiire  UPaix.  (b)   Athènes  ne  «"étoit  pas  x'v!opî*' 

enco-  fo. 

(t)  Xhufh. 

(1)  Ln  jbUn'mt  furent  fi  )oieaz  de  Te  roir  ctitt  l'Em-     coup  plut  andeftAe  :  car  11  b  rtppotte  ,  ivec  un  »  A  ,  au  H>A.Crsc. 
pire  de  b  Mer  pu  \alMèdim*mni ,  qu'iU  catùctmm  yoat     xexn\  à\i  Truie  Ha  arec  te  Rot  de  ttrft  ,  aprè*  U  Vtâoirc  t-'^- 
u  prémicre  foii  its  Autclt  à  U  fjù*  ,  comme  à  uae  Decife.     qoc  Cimm  reropora  êuotèt  du  Fleure  tHrymtJm  t  k  doai  Ctf.  }  f ■  >> 
C'cft  ce  que  lérooigtx:  CoiiNtLiut  Ncroi  ,  în  Vu.  Timtth.     yù  pwlo  co  foa  Lieu  ,  lui  l'Aniiée  4<y.  Jnuk  i>a.  <^/'f1' 
Op-  >'  PLVTAiiqvit  aùamoiaa  hit  cette  confècntiao  bcao- 

Ce 
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encore  dccbi  ce  ouvertement  contre  les  Thébatns  ,  quelque  indignée  qu'elle  fût  de  la  def- 
fruâion  de  TUtees  ,  &  de  celle  de  Tb^^i"  *  dooc  ks  Habitant ,  chaflcz  de  la  même 
manière,  étoienc  tenus  implorer  fim<afflftance  :  mais  voiam  qncles  Thébains  attaquoient 
encore  les  Vhocénis,  les  Alliez  ,  elle  envoiades  Arabanadcurs  prcmicremcnt  à  Thébts 
&  puis  à  Lacedemone  ,  exhortant  les  Thébains  à  envoicr  cux-mcmcs  danf  4ni^ 
rc  Ville  ,  pour  y  trate  ^Ttine  Paix  générale.  Le  Traité  ffj  conclut  efiMncment ,  9ê 
les  ThUmins  mcmc  parurent  dfibotûy  entrer.  Les  conditions  en  fîircnt ,  „  Que  let 
„  Lacédéfnoniens  rctircroicnt  leurs  narmojles  (ou  Gouverneurs)  des  Villes  c«i  ils  en  a« 
„  \ oient  :  Qu'on  licentieroit  toutes  les  Troupe»,  tam  fur  mer,  que  fur  terre  •  Qu'en 
„  laidcroit  les  Villes  de  Grict  jouir  de  leur  Liberté  fiskm  lem  prapres  Loix  •  fi 
„  qudcun  é»OcMMMAMva»m(«M«  i  tx»  vtàét» ,  i  firah  ««Tchacun  des  autres 
„  de  fccourir  les  Villes  opprimées  ,  mais  que  l'on  pourroii,  fi  l'on  voul^ ,  s'en  diibeii- 
„  fer  ,  fans  infradHon  du  Seimciic  ".  Le  Roi  de  Terfe  entra  aulfî  Ay^  ^  T«iieai 
(^ln*tb.  le  Serment  fut  prêté  en  fon  nom.^  (f)   Ao^^rr^r  Ji  T*n-«,  «t^îj        ,  ^i,pf«m  i  if 


^  nflir  «Vfl/^A^^Wr  ,  *AdnMUk  A  ^  M    —  — 


(4>2%»  ^<«A<î7J|Xw.'a.:  woÂtff»  |g  »î  ©xCgùu  &C  (d)  Mirk  -fi  'AAxw&t'n-»  Ti)  a^;^orr»  ,  iç' 

j**^  »  ^  (i'pmuii  'A-Vaiw  « ,  %  AaxtScufiim ,  B«n\ivf  âj^MM»  &c.  Mais  le  lendemain,  lea 
jvAcjQif.  Amball'adeurs  dd  7/&rArf  demandèrent  qtfpli  cflbçât  dn  Tiailé  le  nom  des  Théim^ ,  te 
•»  qu'on  mît  à  la  place  celui  des  Béotiens  ,  comme  étant  ceux  qui  avoient  juré.  Le  Roi 
li.£i. Agb'silas  r^xxidit ,  qu'il  ne  pouvoit  rien  diai^  de  ce  que  portoit  le  Traité ,  & 
«p*  '     qu'ils  avoient  eux-mêmes  confirmé  par  ferment  :  niais  que  ,  s'ils  ne  vouloient  pas  tas 

çomns  dans  k  Traité ,  i)  efiàccnut  le  nom  des  Thiéwns.  ûs  têcidémoniens  irritez 
^  décHrâcnt  aufll-tôt  ta  Guerre  aux  T%éimns%  &  ce  fût,  iclon  Plvtarque  ,  {e)  à  l'u^ 
fil!**     tigation  A'Agèfilas  ,  piqué  des  difcours  libres  o^' Epam  inonda  s  avoit  tenu  conrr*eux  dus 

rAdèmblée  des  Grecs.   Le  fuccès  de  cette  Guerre  oc  fis  pas  heureux  pour  Ltâcé4imÊ»e. 

Cle'ombrôte  ,  l'autre  Roi ,  fut  vaincu  &  tué  i  LmSns  ^  I^moéc  ËîvaMe.  nAEféh 
Bsigu  hfaniGuiç  fiataiUçde  X«K^x. 

ARTICLE  CCXXX. 

T  &  A  XT  «*  ^  Jkhe  entre  ks  La  ç  »']>  B*MO  NI  RVft  ^  4i 

Thz'baiks. 

Airwx^  371.  a»aBejB«vsMCtf&.is«; 


fc.  T  Es  Généraux,       qui  rcftoicnt  de  l'Armée  des  Lace'oe*Mokibms,  Jaucuéfe 
jLj      Leuctres ,  où  ils  en  perdirent  trois  ,  outre  le  Roi-Cl.B'oMSit.^B  ,  necfurctlt 


{*)  Xtmfi. 
Hift.Grxc. 

I,ib.  VI.    .       ,  -   ,  . 

Cap.4.  S-  pas  devoir  fuivrc  l'ardeur  téméraire  de  quelques  Lace  de  mont  en  s  ,  qui  pour  ne  pas  le  rc- 
■♦■«^.Aïî- connoitrc  (1)  vainais ,  vouloicnt  aller  emporter  leurs  Morts  l'cpcc  à  la  manu  Us 


voioiciit  les  Allie/,  de  Lacédemone  découragez ,  &  quel<}ues-uns  même  fe  réjouïr  feo^ 
mcot  de  leur  détiutc.  Ainfl ,  de  l'avis  des  plus  ùm  ;  ils  demandâient  une  Tr^vc  pour 
eooertcrks  Morts.  Elle  leur  m  acoortiée,  «c  les  I^'Baims  aiant  drelTé  un  Trophée 
{Sixhitt,.  laiflércnt  faire  ce  qui  étoit  ftipulé  par  le  Traitd  (*)  *2mà  A  win»         u-x»a^S,k(  t£ 

Tfvxtîïa  irnnim ,  ^  mfif  wnrwaSvt  à'Xtioaa.f.  AuOi-rôt  apt^  ,  les  Théttins  eiî 
Voiérent  à  Âtkenes  ,  pour  y  donner  avis  de  leur  vifloirc,  &:  pour  dc-nuiidci'  du  fccour^ 
dans  l'elpéraiicc  que  les  Athéniens  profiteroient  d'une  û  belle  occaTion  de  fe  venger  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  fouOcrt  de  la  part  de  Lacedeimme.  Mais- les  Athfmnu  ,  ptenauc 
ombragp  de  l'acooiflancnt  &  des  dcilèiiis  ambitiicux.de  Jhîhet ,  refiifêrent  la  demande, 
ranoiaiicmtme  fims'répenfê  le  Héraut 'qui  la  fkàbi»^  8c  ne  lé  nakant  pas  d'ailleurs  avec 
ks  homieurs  ordinaires.  Les  Thebams  ,  qgi  vQidoicnt  poufTcr  leur  pointe ,  fe  tournè- 
rent alors  d'un  autre  coté,  ils  i'addrcncrent  i  Jason  ,  1  yran  de  'Fbérts  ,  dont  nous 
•  ayons  parlé  ci-defCis.  Cduirci  vint  ea  -pedSMme  avec  uae  Aïoi^  :  ouitj  mXmia  % 
piàBC  au       des  TkHiùBt ,  il  leiv.  oMftiIk%«Miicdc  ac.  po^sSeiBW  i'.prrdie  fe 

fraie 

A»T.  CCXXIX.  (1)  Cette  dei^rion  de  l'Arcbonfe         A«t.  CCXXX.  (i)  Sei'on  l'opinicKv  &  r^fige  dri  On/. 
.^«/ii<Et  peut  Icrvir  à  confifBwr  k  dite  <1«  ce  TiaUé  ,  que     Voiei  Juitin  ,  Lii.  VI.  df   6.  lo  jtn.  ît  tmoiiu», 
je  piacc  «Un»  ccue  Année, ifrii  Dnmtu. .  Jmul, ximM,    Dmt  it  i»  Omn  ^.  ét.iê  tmM y  U'»,  UX..^^tn, 
PU-  *yy..<iA  léMiMpijLaiLÉii fy fwrtwé»  mPi  7^  ■ 

XaUHMK  de  rOCMNt  GfK* 


1  fj!.!ce'j,t)^__.^ 
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fiuk  de  leur  viAoire  ,  en  râduiûot  au  ddèfpoir  les  Vaincus.  D'autue  côté  j  il  repi^dt-» 
ht  Mbt  Làeèiênmùtns ,  qui  avoieflt  commencé  de  fiure  de  nouvelles  levées ,  qu'ils  ne  de* 
\  oicnt  pas  rirqucr  de  prendre  ce  qui  leur  redoic  >  &  qu'ils  fifroicnt  mieux  de  prendre  du 
repos  ,  en  atccndanc  une  occallon plus  favorable  pour  avoir  leur  revanche)  d'aueuic  plut 
aue  plufieurs  de  leurs  AUiez  pqplbieac  à  lè  nu^  du  parti  de  TÎMrXi  3r«y«*  Àotc  Ami 
des  Lacedemoniens  ,  cémmc  aiant  ivA:  eux  urt  droit  d'Hofpitaliré  ,  venu  de  fon  Pcre. 
Il  le  Icrvxt  de  cette  confidération ,  pour  témoigner  qu'en  leur  donnant  un  tel  confcil ,  il 
ne  pcnfoit  qu'à  leur  bien  j  quoi  que  ,  cotarac  Xb'mopho!»  le  conifc^re  avec  beaucoup 
d'appaieooe ,  il  eût  çn  vûe  ioo firafûc  incérêc ,  &  qu'il  voulûc  inlancer  les  deux  Partis, 
en  K  rendant  nécelEnre  «ne  mit  Ar  aux  antres.  Les  L*fèiêm9iùtns  perfùadez  par  les 
difcours  ,  le  prièrent  de  leur  fcr»'ir  de  Médiateur  ,  pour  obtenir'  une  Trêve.  11  s'en  char- 
eea  «  &  réufut-  Ainfi  il  fiit  pcrnus  aux  Lacedemoniens  de  fc  retirer  en  toute  fureté  dp 
uBéotie  ,  èc  de  retourner  chez  ciBC  (c)  Ol/m  tu  AluuJ^uÂn«  «uwams  avrS  [tS  'li-  (jt^xh^ 

vr<tfnYyu\<tt  w  n«\i^cuy«  tuirninLfra.t  «wcnuwttdoci  vitra.  ,  it  •?  ruxTov  truffunjucm;  &c. 

,  .        Ilyi  Te  *  wifîi*  kteufictms  ,  x,  ^  t'n  nthcrréimn  k'XiiWa.y'k  tÇ/'  AaxiS'xi-  ouj.Jt 


««QKÎti;  («unaorra.   Les  Généraux ,  aufli<«ôc  après  la  oooduiioa  du  Tiaiié,  ordon- 


Siciîi ,  Lib* 
XV.  (  jp. 


nérene  aïk'TfDapes  de  repaître ,  peur  mardier  h  naît  iiiîvaiiie  i  tb  fiani  Jiîns  en  une  f6  .... 

retraite  dandcfl-inc  ,  qu'en  la  bonne  foi  de  leurs  Ennemis.    Selon  ce  que  difcnt  (e)  Pc-  487  '^.«- 
LYBE  &  (f)  STR.ABON  ,  la  Paix  doit  s'être  faite  depuis  entre  les  Lacedemoniens  de  f^à,  n. 
les  Tbihùns.   Car  ces  Auoeut  pofent  en  fait ,  (ni'apràs  h  Bttdfe  de  LtuBres  »  les  Cap.  39. 
LacéJimÊmmi  Aele  ooiantpas  vaincus  »  &  les  Tkéàamr  ne  comenartt  pas  qu'ils  cuf-  ' 
îcnt  eux-mêmes  en  dn  ddfiwi»  ib  «nen  remirent  pour  la  décifjon  de  leurs  dilTérens  à  l'ar-  (/)'ub. 
bitnigc  des  AcHE*Bilé  ,  à  côilê  de  h  bonne  foi  &  de  la  probité  de  ce  Peuple ,  mais  ^^'J**' 
non  pas  de  b.  puiflânce  ,  en  quoi  il  étoit  alors  le  moindre  de  la  Grèce.  Ceœ  Faix 
iw  niQ^  ne  dura  pas  long  cen»,  coamie  août  kmiwii. 

AUttCtE  ccytx^t 

Remouvsllemskt  Je  laPMxentre  les  Athe'nisnSj  ^  h 
éù0rtt  G Kn Ci  fétunAnHff  entrer, 

Amhb'b  370.  avant  Jbs vs-Chb.ist4 

kUELQpK  humiliée  (a)  que  dût  être  Latédémone  après  la  Bataille  de  LeuSires  j  ^I^^^iik! 
F  elle  conicrvoit  encore  quoque  empire  dans  )e  'Pél^timéfej  doot  ks  Peuples  ne  ut.  vi. 
Soient  pas  encore  rédiriÉe  an  point  où  dk  mok  abaiffi  mmmm  jftAémt»  Les  A-  ^p-  f- 

théniens  voiant  cela  ,  convoquèrent  chc«  Cuàt  Ùie^  Aflèfllblée  des  Députez  de  toutes  les 
Villes  de  Grèce  >  qui  voudroicnt  entrer  dansn  Aût  d^a  fiihe  (^^^  &  renouvelléc  ,  à  la  j  voiez 
foUicication  d'AR.T  axeuxe^s  MtémtHt  Roi  de  ^trfi.  Far  délibâ<ition  de  cette  Aflan>  ^[j^L 
Uée  t  ou  dreflà  une  fixmiile  de  Soment  t  ainfi  oai]|iiS  :  «  Je  gaidetai  les  Tiaiiez,  Ç> 
Il  km  h  teneuf  des  Lettres  du  Rot  [de  ^ffj^  8c  confbnnémeot  ans  Réfblmknis  prilês 
j)  dte  commun  3ccf)rd  par  les  Athéniens  &  leurs  Alliez.  Que  H  l'on  vient  à  attaquer 
gn  qodcunc  des  Villes ,  qui  auront  prêté  ce  Serment ,  ie  lui  donnerai  du  fecours  de  tout 
li  mon  pouvoir     ÇO  ^  «wîWjw  ,  «J^Vf*  i*«»wUTO  f$  «ifll/'  ]uiNm7r  [tÎÏs  tiplfntîj  (()Ximfk. 

vttrr!  «6nu.  On  prêta  par  tout  ce  Serment  ^  à  la  referve  à'E- 
lis ,  qui  n'y  trouvoit  pas  fim  coiDpie  >  rarce  qifelle  ne  voubicpas  hilKr  la  Liberté  au( 
Margamens ,  aux  ScythniHent y  & vATtifbyUiens  y  qui  précendùieoc  ne  Im  être  plus 
foumis  ,  en  1  crtu  de  la  claufè  du  Traité  ,  par  laquelle  routes  les  Villei ,  grandes  &  pe- 
tites ,  dévoient  demeurer  libres  ,  fclon  leurs  Loix.  Les  LacedêmûmetU  ne  voioicnt  pas 
non  plus  de  bon  œil ,  qoB  les  Mantinéens  ,  par  le  même  droit ,  vouluflènt  maintenir 
leur  Liberté  ,  &  fuz-coat  remettre  leur  Ville  oc  f  ij)  Mantinèe  dans  le  même  état  où  el- 
le avoit  été  autrefois.  Le  Roi  Agbsilas  alla  lui-même  leur  propofêr  ,  pour  les  amu- 
Icr  ,  de  dificrcr  l'exécution  de  leur  deflêin  ^  leur  faifant  efpérer  que  Lacéaémene  y  don- 
ocroit  enfuiie  tam.  confrnnmicnt  t  &  qu'ils  pourroient  alors  lebAdr  Mmtmée  avec  meina  ' 
ded^pedê.  MMÎIaepittnenQltnir)  Scquoiqu'ilenftclbiciRitf 
jCncoieâpwpwdeiiaicMacpqaLccoïKicktilfa^        pane  qa^émienc  fondez 

fur 

A(T.  CCXXXT.  (1)  Ija LuiJtmttiai  aiioc  tOiéeiUjm-  Dont  Ji  Suilt,  Lib.  XV.  C$f.  l^Mf.  4<4-  P««l«MlW 
"  ,  Tfr-j  de  tcmi  après  le  Tnité  A'AMâiciJtu  ,  iivoicnc     Ub.  Vlll.  CiP  8.  JbfktnMM  »  MlLflMb  Ub»  y«Q|h 

-    -  "    ■  '   e.fcàfc»-  -  '  ■ 

yvica  Pm- 


jnù^«Uj^éJ20|MB^  i  nfer  leur  Vil)e_,  tt  ih^    ».  «uni  ;  >  (T /m 
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lùr  un  Article  du  Traité  de  fim  *  qu'on  TBOoit  de  cencnmBer.  Toat  cela  donna  lieu  à 
de  nouveaux  troubles ,  <e  à  la  Guene  de  MmUimée  ,  <A  le87MiM»f  prirent  le  parti  des 


ARTICLE  CCXXXIL 
Traita'  ijtUùmt  entre  Us  L AC£'DE*iioifiBNt>  ^fcr 

A  T  H  e'N  I  EN  s. 

AnnilfB  36^.  avant  Jes  vs-CBiLiffT. 


A  Guerre  aiant  icwwnfjriS ,  comme  je  viens  de  le  dire  ,  Epaminondas,  06» 
aérai  des  TibâAMV*  «W  «Mlll  la  Ltmù* ,  la  rwaya,  &  s'avança  jufqifaux 
portes  de  iMêihime.  Les  LaciDiMoviaMt  (i  )  eureor  alors  recours  aux  Athe'- 
NI  EN  s  i  &  la  crainte  que  ceux-ci  avoicnt  de  l'accroilTèmcnt  de  la  puiflàncc  àizThéhtt^ 
l'emporta  fur  le  tcflêotimeot  qu'ils  avoicnt  de  la  manière  dure  &  hautaine  dont  tuicéit, 
en  phtt  d'une  oocaiion.  Ils  réTdurent  donc  d'empbier  toutes  les 
forces  de  La  République  à  lècourir  les  Lacédrmonims  »  &  nommèrent  aufll-tôt  Iphicrate, 
pour  les  commander.  Peu  de  tenu  après,  U  vint  \  Athènes  des  Ambaflàdcurs  Plâùpotea- 
tiaircs  des  Lacedemonieus ,  je  de  kôfi  Alliez ,  pour  oondure  leTfaité  à  ooadUaas^^l« 
étoic  picfque  d'accord  fur  tout  :  nais  il  8'.u;iifi>it  encore  de  lavoir ,  qui  commande^ 
roic.  Patrocle  ,  ThlUfim  ,  un  des  Anduludeurs ,  propofa  ,  comme  l'expédient  le 
(•)Toick  plus  avantageux  ,  ce  qui  avoit  été  {a)  convenu  auparavant  entre  les  Athéniens  &  les 
ci-dcflbs.  %dfédé$apùenj  ,  Qpc  ks  prénuen  aurokot  l'empire  de  la  Mer  j  &  les  Lêcédémonieuf 
vl'^M       de  la  Tcm  )  &  fbn  aiftooES  fit  taM  d'efitt ,  que  la  chofe  aHoit  tout  d'ùne  voôc 


cedemonèens ,  euflôic  loor«à-tour  le  Onnmandement  des  Armées ,  tant  par  mer,  que 
„  par  terre  ,  ain  «nfainii  les  avantages  fuflènt  endérement  égaux  de  part  &  d'autre 
Ainli  il  fallut  que  les  Lacedémoniens  en  pailàflènt  par  \ï  :  Se  l'on  convint  „  que  le 

Commandement  roideroit  altemativemenc*  tous  les  cinq  jours  «  des  uns  aux  autres 
Après  quoi ,  les  Gonftdeicz  aiant  naiclié  na  C0nmthe ,  ils  réIobMnt  de  fsider  en 
(*)  xfvft.  commim  le  Paflâge  (3^  â!Onée.  (k")    Miri  rwra.  tZuXtlcir»  01  'A^iim-Iw  ,  x,  rat  oh 

<:,p.^'j.  ^o^firv  rf9.Tiry<it  'iû^am .  ...  (f}  «tyoutif  «ru,   Awituficjuit  1^  ^ff  4Vftfil^(m 

i9-  itfwCus  saScv  cùmaLfirefÊS  'AMm^*  i  (iiiiKiucSfur»  xa^  t  f  n  n  a«yi/ta;^M,  «mn  AÙ«Axt/M* 
Lib'vîi.  «  'AfivcuNf.  Xryirttm  A  wtMA  ^iteer ,  v«\Aâw  ^  'Ainx'tat  y  itt  Xm  %ii  rik 
Gif.  I.  S-  t'Oit  i  «M"^  ^  avfi/HLj^  «Ml  &C  ....  tÀ  /Sfi^  Zr  «ÏAA*  awafuKiyri^  %*^'  *  ^  T 

]'     .    iîyv(<*w<      "  0>u4<c  ....  (é)  iBrv  h  ylfni  IbifiaUn^^ ,  irarruor  n  «  c#  ^imi  i^^' 


T«rrfi:&)'3-ci»  ,  X;  è-|  ii<IiV<i»To  >  >;tv  zrti^f^tpi  fKanifiUf  ir/tToS'ar    2!t^tIN^MNV  J* 

A  R  T  I  C  L  E   CCXXXIII.  . 

•  T1.AITB'  dAlliaiice  mtre  Alux  a.hdk^  ,  Roi  de  MAC£DOiN£,  ^ 
Pb*lovidas,  GhM'és  TiAùBr.\l¥ûiti  iAiUtr»gt  atn  k  mtm 
I.  BXAND  RB  >  &  P  T  o  L OMS'e  AloTite  ,  fui  hd  fmeiJê  mfiilt»  ThiU 

entre  ctïm-ci,  é'  Pe'lopidas.  Traité  tatn  ^  Tffm 

«il;  Piifi'&£S,  <^  EPAMINONDAS. 

Ah  m  k'ss      »  jdS.  avant  J  si  v  t-Cas.  j  ct. 

Myntas,  Roi  de  Mace'ooine  étant  mort,  (4)  hiA  iroiis Fils ,  Alexandr.k, 
FaiLDiccAi »  fcfkUriFra.  Sdon  Dioookb  m  Skik,  û  en  avoit  un  quatrième 


Am.  CCXXXII.  (i)  Voiet  Xi'MorHOK .  Hifi.  Grtc.  Ub.  «'«priment  lioTi.   C'ecoii ,  (cloo  ce  Gcognrlie ,  âne  fiots 

VI.  Oiy.  4.  |.  a;,  &fm-  OioDoiE  ir  fùi;, ,  LOt.  XV.  ét  MoMagacs .  qai  i'4hbMm deptiH  les  RocImi  de  S9- 

O^fc.fa.  PtVTABMi ,  Vit. ?>J»>iy.  pig- *9*-  Itai  m.  ftlediemm  qui  méaedl  H  c«  .Aaifw,  miMCB 

I.  td,  m*.  tutit ,  &  lu  Mucic  cinUfM.  b  Vfli^i^  wmiM  aj» 

(t)  Ta  'akM»  ,  comme  TaucroiDi  laffi  l'imUe,  LU.  le  ,  cunune  lu  aUnt  recMUVSl*  Mw  IU>        Mf.  3M. 

44-  ^tUMii ,  L».  VUl.  M.  ffe.  fc  «M.  U.  de  la  Vota  FiM«sifc. 


ANCIENS   TRAITEZ.   Faut,  t  «oy 

nommé  (è^  PTOi,oMt'Ë  ,  qu'il  fuppofc  Bâtard.    Mais  d'aurrcs  (c)  Auteurs  ,  plus  di-  (*)  1** 
gnes  de  foi  ,  fom  cdui<i ,  qu'ils  appellent  auiS  Ahrite  ,  d'une  autre  extraction  tout-à-  (^)Dr«>» 
nit  ânngére.   AUxtnirt ,  comme  TAîné  ,  dcvoic  fuccedcr  à  Ton  Pérc.    Mais  un  Ban-  s... 
ail 


(bus  la  dominarioo  à»  Athéniens  ,  dont  elle  s'étoit  foudraite. 
rydice.  Veuve  û' A'^iyntas t  eut  recours i  lui ,  &  par  Ton  moien  ,  Tauf/tr/i.:<  fur  ch;tflc. 
ÏVu  de  tcnii  après ,  Ptolomée  dilpuca  aullî  la  Couronne  a  ^lUxandre.    11  fc  trouva  que 
TéloPidas  ,  Général  des  Thcban^^  ,  étoit  venu  alors  en  TbeJJalie  ,  i  U  follicitatioi^dit 
Tbeffalienst  opprimez  par  AI'E'Xandr.b  Je  Sbires  t  Fils<du  Tyiaa  Iamn,  dont  now 
avons  {i)  parlé  ci-deflusL  Jttixtmire ,  8c  TtfUmée ,  le  prièrent  de  votdoir  bien  être  ^  ^ 
«bitrc  de  leur  différent  ,  avec  poirvoir  de  prendre  le  parti  de  celui  qu'il  jugcroit  avoir 
nifbn  de  ic  plaindre.   D  décida  en  faveur  a  Alexandre ,  &  iraiu  alliance  avec  lui.  Pour  »»f  • 
Ubeté  des  engagemcns  ,  il  reçut  en  ôtage    Alexandre  ,  fon  propre  (i)  Frère  Thilif- 
/r  .  &  trente  autres  Ennns  des  plus  confidérables  de  la  Nation,  (^e)  jAuri*  [i  IliAoTr-  Jl')*^^ 
«tfj  tït  MttuAfMT  k'TÎfnt  nrtKtfuÛH       ^KKt^âjèfCf  ri  jSctmAtugrn  T«r  Maxt^NW  «■«MrAjM.Mig' 
M^^^"  »  V^'^f  ^'  /<<T(t'«VMr«m(Mir  é^iTm,       J^Mctxrà»  ^  Aiutr»»     «4</<a;c»  ^  i 
jBaqSo*  ri  Jbxiirr^  «Axcudoi  ywi(fiiiAiÊÊ$.  ÎAtàr  A     â^jh^MM  T«Lf  S^^ifi^,  ^  jmt«>«- 

9VK  -iV  '(h<pniv^Tm^  i  •  -,  •  '  «^'/  MaxJ»,.'x,  îr«v.A9à.,  ^/^^^^^ 

|b  ni^i^;^!*»  «wiottf^v^,  a^tjwir  tAotCi  ira/)'  aùrS  t  àii\(p«if  ^lAiVTgr  &c  Mais  xv.  Cip.' 

bien-tôt  après,  'Ptolomée  afTaiTina  {h)  Alexandre  y  &  s'empara  du  Roiaimet  LeiAmis  f^- 
du  Roi  dcfiint  appcllércnt  alors  Telopidas  ,  qui  marcha  inccnâmmcnt  contre  le  Mcur-  {l'"u.m. 
trier.    Celui-ci ,  quoi  qu'il  ciit ,  à  force  d'argent ,  fait  paflèr  de  fon  côte  les  Troupes 
mercénaircs  que  Télopikas  avoit  levées  à  la  hâtt ,  redouta  néanmoins  H  fort  la  bravoure  \1)<m  m 
<c  le  nom  de  ce  fâmeux  Cyitaine ,  qu'il  prit  le  parti  de  s'humilier^  &  à  fixce  de  prié- 
IC0,  il  l'engagea  à  un  Traite ,  par  Icqnd  il  fur  coorenu ,  „  Qu'il  garderoie  le  Rotau-  *^ 
,(  me  pour  les  Frères  duDéflint,  &  qu'il  le  gouvemcroit  (t,)  en  leur  nom  :  Qiril  n'au- 
j9  roit  d'autres  Amis  fie.  d'autres  Ennemis ,  que  ceux  qui  feroicnt  Amis  ou  Ennemis  des 
M  TbékàlU  :  Qu'il  doànnoit  en  ôtages  ii  Telofidas  fon  propre  Fils  Tofyxéne  ^  &dn- 
^  quante  autres  Ënfans  camarades  de  celui-ci".  (/^    'ATjmjMf  [ô  riroAt^'^  t$  ITiA»- 

4iA<i^>JiAwai  ad  »»rîiiMini  ¥  mi^  Mais  aubouC  de  trois  ans,  TerdictéU  vengea  la 
mofC  de  fin  Prére  •  &  iê  nnt  ainfi  en  poflèffim  de  la  Oowoane ,  par  le  meurtre  (^k)  ^^^^ 
de  "Ptilemêe.    Au  rcfte,  Telopidas  étant  allé  à  Tharfale^  après  le  Traité,  dont  Tyaws  o^'ff, 
venons  de  parler  ,  Alf.'xandrr,  Tyran  de  Theresy  lui  vint  au  devant,  avec  uuepuif- 
fiate  htmk ,  &  le  fit  Pnfonnicr  par  trallUba  Mus  l'année  finvante ,  Epaminondas 
.  aiant  été  envoié  en  Theffatie ,  k  Tyran  commeapi  i  craindre ,  ic  cbocbant  à  Te  julti* 
fier ,  rechercha  l'Alliance  des  Thékamt.   EpsmmnuUu  la  lui  refblâ ,     ft  contenta  de 
feire  avec  \\u  uc.c  Trêve  de  trente  jours  ,  a  condition  qu'il  lui  rendroit  fie  'Pêhpidas  ,  &  "^'J^^'J^ 
JJmémoff  qui  avok  été  pris  en  même  tenu  :  (/J   ZminUdit^  A  [•  Bmumiiks}  t/m*  1^  ptg. 

Jkn  i*  SU. 
Ub.  XV. 


Aar.  CCXXXin.  (0  Itemiil,  Ont.  *  (iWifi  ty*»-  mort  de  FmAmt  ,  yott^hW  Jbf  II  IWW  i  <c  tl  rnit  ^V- ]t- 

(m^        E<1.  Bi£  i|7^^  ftiabie  flwtm  ceci  ipri*  U  mort  qae  le«  Amii  de  ttrJàtuu ,  fui  «Mk  M  «a^  «Um  «m  aattU  CiraN.  Ife» 

4'Jtorwi  I*  ;  fc  fitf  eue nwfeé  ,  Mr.  RoM.iw  H^.  Xx.  k.  aient         à  cette occifioa  MmUW  ,  oui  ^nit  aé»  (**•/* 

TM.  VI.  pi|;.  1 1.  •  au  iaiiK<  In  Mb  fiùram.   Miii  imïm  mon  quHre  mu  laponTuit.  Dum  ie  TmM  de        *f>  Mi>f* 

IVmear  ,  qaoi  ^  coatemfania  ,  n'eft  fu  fort  tuai  M>t  iver  ?HefiUt,  il  met,        Ptriwnée  jwAwfc  h  ttim 

comme  o<nu  ea  sroot  vu  aillcart  det  exemples.   1)  >illcur> ,  At  ^ w  j«  Drfmiu  :  lu  licu  que  PtUT«*qj>l  dit, 

uo  ulcira  Auteur  anonyme  ,  que  Suibas  »  eopié.  ^«.  K*-  i»»  Frrrfj  /in  Drfant.  Hcn  Jcs  n^pjwfition»  irbitnimi^ 

fà"^,  pixcc  l'enrrcpnic  de  Pm/îwmi  immcdiaeroeat  sprèt  fc  des  conimii^tiuos  msiiil';:;-:. 

la  mon  i'jttffmsi.   Et  Ickm  E<cmiM(  fntfoe,  tttUmét  rat         (ij  Selon  Juitih  ,  Mtxjuukt ,  ûa  le  commenceinent 

"    '  '  ~  '  ^  •  .  '  .  4«lMI^.  Mirftdtedau<jWlMica6tageuui^-  ' 


ll.csir. 

rkTMiM.cil  A  Sitib ,  ni  connaira  .  d'acMd  «MB  TtMtAm^t  fir  h 

.       .  rDi«BORii»  Traité  emre  réilfj/M  fc  iltfrMt*»  firle^  ceW-ddott- 

Siritr,  Lib.  XV.  Cnf.  77  ,  80.    Allât  il  ne  peut  rroir  fait  Ba  ao  premier  niiifft  en  Acif:ei  dit  aillcuri,  hori  de  fa  pl». 

IVconiœodnscai  entre  tndUuu  ,  fc  ritlmut  ,  qui  régna  ce  ,  que  Ici  lilfrim  ,  raroqueurs  i'AimTUu  ,  le  cantraigni- 

troia  aat  ,  fc  leloo  Diosoat  i>  SitUt,  fc  IcWo  Da'iirrt  ,  reot  a  lui  rcmctuc  en  Atagc  ion  FiU  tulifu  i  fc  que  Ict  A- 

■fod  %T»mux,vu,  tu-  i.60.  Mr.  RoLLiM ,  en  uo  lutit  Mm  l'itoat  re^è  ,  le  mntrent  niz  TktHbt,  Ùt-  XVI. 

Mdmk  (Dm.  V.  peg.  )f 8 ,  jj^.)  oà  il  Mk  acote  de  es-  Gif.  a.  Il  y  t  caeecc  ici  d'aoves  Tariéces  «0ne  In  Aadni 

d  ,  dm«|ecttiiiciiicaikCliraaolam,  fciwcMc4n£Hli^  Amem,  {m  \e  icm*  tfte  rUbff*  iemtan  i  HUm ,  ti  tm 

nâr  ^laflcr  làa  frMme.  U  net  fwinw  «nfci  mBb  l'v»  oadmiet  cticooAiiicc 

■iÂTfdiaiSuiinlaetehMw JMn*  «ritb  ainfajWaMa« 
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ARTICLE  CCXXXIV. 
Tkaitb'  entre  The'misom,  Tynm  «fE&B'THiBj 

^  les  T  H  E*B  A  I  N  S. 
A  M  M  B'B  366.  avant- J  B  s  U  S-C  H  ICI  8  T. 


vo.cx  ^^RopB  ,  (4)  ViUe  fimée  fiir  les  confins  de  ItAttique  st  de  ta  Sêatie  ,^ppMenoit 

Lib.  II,  ' 


O!        .  ,  ,  ,  
déslooetcms  aux  AtbimM.  CkMnme  «Oc  ixoit  vis-à-vis  de  VEubétt  The'misom 
ap.»j.   Tynm  <ffiB,BTriLiB  ,  Ville  de  cette  Ile,  rtn  empira  en  pleine  paix  ,  {don  l'Orateur 

W^»^  EscHiNE  ,  (^)  c'eft-à-dirc /pendant  qu'il  étoit  en  paix  avec  les  yithhuens  ,  s'il  cft 
fUSm.  Viai ,  comme  le  dit  (c)  D1000R.E  de  SiciUy  que  ce  fut  dans  l'Année  où  nous  fommcs. 
tf^'f^  Le  même  Hidorien  ajoute ,  qqc  Tbhmfin  pôdic  Orope  jprcfque  n&C&c  qu'il  l'eût  pri- 

fc.  Car  les  Athéniens  étant  venus  inceflânunent  fondre  lur  lui  avec  une  Armée  ,  ;\  h- 
itVM.xv.  quelle  il  ne  pouvoir  réfiAer  ,  il  eut  recours  aux  Tbékaim  *  qui  lut  donnèrent  un  puilTant 

fecours.  Ceux-ci  aiant  contraint  les  Athéniens  de  fc  retirer ,  Themifon  remit  la  VÔlc 
(/I  -DiU  i,  en  dépôt  aux  Thébams  ,  qui  ne  la  lui  rendirent  point  cnfuiic.  {d')  J&  totm  CiJ 

0t^iai«r  «  'Eptrp!<is  Tif<ui^  'O/êê^  tumfJùt^  ^  ^  «mar,  Sntf  *Ali|Mtiir , 

49*.  U.    fOLAcrytti  a.rt'tia.Xt.     T^f       'A%ixlm  rfXTwitrcit   Ît'  aCxcr  ,  ^  ODAu  Tcûs  9it*/tin  Vttft- 

(r)         <gr«<^Kxitr.   La  chole  cil  racontée  autrement  par  (c)  Xe'nophom.  D  dît ,  que  ks  Biii< 
vn  cf"  ""^  '^'^  Sicyàne  s'emparèrent  àîOrope  >  &  nue  ks  Athéniens  étant  venus  avec  Mutes  Jeun 
4.  $.  i/'  forces  ,  pour  prendre  cette  Ville  ,  auam  de  leurs  Alliez  ne  les  fècourut,  y  de  fbite  qa*ila 
iè  retiiércnt,  après  avoir  mis  la  Place  comme  en  (cqucftre  aux  TbébainSy  Ci}  julqucs  i 
ce  qu'on  eût  prononcé  fur  leur  diftiérenc  T«w  i*  'Jaiptûm  Hùs  tit  mttiiÀvwt  iCoiifticnr , 
«ÛV  flut;^af«Mr  t  AtCkW  «^x«tnA{|MM  t  'ÛMMif ,  Âg^  À*.  Gda  fiippofc  ,  que 

TbimfiBiiàait.  pla$mûac^Onfe,  $c qpile»  jttkémeiu  tmàkat  iqprifè; 
ARTICLE  CCXXXV. 

• 

J&AtTB*  di  Pébc  «Mpv  tBmlrs  Piiflu  df  Gk.b'cz. 
Lb  même  AifirB'B  365.  avant  J««tfs-CaB.isT. 

MZ<w^.  T  Ycome'db  de  Mantinée  ,  homme  (a")  d'un  rang  diftingué ,  &  qui  ^toit  fort  accré- 
li^'vuf  "  i  j  dite  en  Arcadie  ,  voiant  les  Athéniens  fichez  contre  leurs  Alliez ,  de  ce  qu'ils 
Cip.  I.  V  n'en  avoient  reçu  aucun  fecours  dans  la  circonftance  »  dont  nous  venons  de  parler)  crut 
mViam  &Uoit  profiter  de  cette  difooûuon,  pour  coeacr  Atbàtts  à  Êuie  la  Paix  avec  ks 
m.c^  AreaJ^.   Il  perfioda  la  chofe  au  CSonfea  Géi£â  de  6  Na 

4f  V  *»    voié  pour  cet  effet  en  ambafTïide  à  Athènes  ,  où  il  réudit  ;  quoi  que  d'abord  quelques 
■^**    Athéniens  cuflcnt  formé  des  diiHcultez ,  à  caufe  de  l'Alliance  ou  ils  étoient  avec  Lace- 


démene  ,  l^mifmfe  des  ArauUens.  Mais  après  une  mûre  délibéradon  ,  on  trouva  qult 
étoit  ^aletàiciic  vmÊaggm  aux  Lâeédmcmens  6c  aux  Athéniens ,  de  détacher  VAren- 
die  de  l'Alliance  de  Tmlr/.   Ainfî  la  Paix  &  l'Alliance  foc  oonduë  entre  les  Athéniens ^ 

&  les  Arcadiens  ;  quoi  que  Lycoméde ,  qui  l'avoit  négociée  ,  fut  mort  en  revenant ,  a- 
(()  xhcfii.  vant  que  d'arriver  en  Arcadie.  (c)  "Our«  h  vftnfiyofTo  ¥  tm»  'Apuiitn  «iy^M,;gm» 
>i>)'i-  S- 1>      'Aâî|M.K)i]  . . . .  i  ^  TM  mnfuuxyt  Srmt  hetfaum.   Par  ce  Traité  les  Athéniens  sfoK 

*'  gèrent  i  fournir  aux  Arcadiens  un  fccoyrs  de  Cavalerie  ,  fi  quelcun  vcnoit  attaquer 


(A  itu.  leur  païs  ,  mais  non  pas  s'ils  vouloicni  eux-mêmes  faire  irruption  dans  la  Laconie  : 
s*  ^  16%  (Sp  T«i  'Afxâait  Mrayxa^srro  [m  'ASi^wnJ^  «r^Mnir  nlf  tirnm«  'ifîniHWî  j  tr  n;  VY*>> 
nMtiw  tità  ^  'ApuMu'  1ÎK  Jl  Aaawwir  Cni  tvjfiuw  Vib'  vn^^flCf,.  Les  Cerinthient 
aiant  dk  avis  de  cette  Affiance ,  leiwooéreac  k  cdk  &  Athènes  -,  quoi  qu'on  fit  tout  ee 
qu'on  pût  faire  pour  les  y  retenir.  Puis  ils  envoiérent  à  Thébrs  ,  pour  favoir  s'ils  J  fc- 
xoicnt  bien  rc^ùs  à  demander  la  Paix  :  &  aiant  eu  une  réponfc  favorable ,  ils  témoigoé- 
fcnt  fouhaitcer  encore  >  qifon  kur  pcnnit  de  foUidiEr  mus  kurs  Alliez  à  en  £ùrc  de  mè> 
me  f  &  qu'on  reçût  avec  eux  tous  ceux  qui  voudroicnt  entrer  dans  le  Traité.  Cela  leur 
fis  aulU  accordé.  Les  Lacédétnetùens  y  qui  ne  youloient  pomt  renoncer  au  païs  de 


Ah.  OCXXXIV.  (i)  II  faut  liii  npiiHmiiiSyil  1 1  p«cbation  .  8c  Svroât^ 

tv  c'eft  linC  que  ce  Tynn  eH  ippellé  ya  EtcMiMt  ,  dioi         (i)  Elle  ne  reiaithu  aux  JbhUm  fl'wiif  U  Bataille  de 

l'endroit  que  j'u  cite  j  &  par  Di'MotTiia'Ki  ,  Oru.  Ut  Cr-  Chtrmti ,  &  pir  le  moicn 

MM^pas.  )a7.  A.  comme  l'a  lemii^aé  Paumuk  ACraa<  lAUU*  ,  Lib.  I.  Ctf.  ]4. 
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fhtt ,  que  les  Théhins  leur  ("i)  avoicnt  enlevé  pendant  la  Guerre  ;  voiaht  que  ,  ûm 
cela,  il  n'y  avoir  pas  raoicn  de  faire  b  Paix  avec  Tkebts^  permirent  &  aux  Corinthiens^ 
&  à  tons  leurs  autres  Alliez  ,  de  s'accommoder  comme  ils  pourroicnt  ;  déclarant  que  « 
pour  eux  ,  ils  continucroicnt  la  Guerre  i  tant  qu'il  plairoit  à  Diru.  Les  Corinthiens 
envolèrent  donc  mccïTammcnt  conclure  la  Paix  à  Thcltes.  On  exigea  d'eux  d'abord  une 
Ligue  OfFenfivc  &  Défrnlive  :  mais  ils  répondirent  ,  que  leur  deilein  étoic  d'avoir  la 
Faix  )  &  non  pas  de  cli.ingcr  kulcment  une  Guerre  en  une  autre.  Les  Tbebams  admi- 
rant leur  néfolution  ,  confennrcnt  enfin  au  Traité ,  fur  le  pié  que  les  Corinthiens  vou- 
loient.  La  Paix  (c  ât  avec  eux  ,  &  avec  les  Thliajiens  ,  &  avec  tous  les  autres  ,  dont 
les  Ambaflâdeurs  éfoient  venus  à  Thébes ,  fans  autre  condition  ,  que  de  jouir  chacun 
pailiblcnKM  de  ce  <jui  leur  appartcnoic.  {e)  2i;ri;^ttpi)irx»  ai>roi<  [t«k  Ko#ir5.o«s  oi  ©ijG«ia«J  (,)  an. 
^  ♦Akwww  ,  ^  Toi  lAflCffi  ^rr'  «ÙT«r  w's  ,     ùt»»;! ,  kp'  ûrt  Ï^k»  t  ««irr£»  (x<trvr.  K 

X  '«7*  Ttrrar»  ifii^vr^t  ci  «pxM.    DiODORE  Jf  SiciU  hit  la  Faix  générale  ,  (/)  &  U  dit  xv. 
qu'eUc  ftit  conclue  â  ta  follicicarion  du  Roi  de  Ttrfe  ,  ARTAXbR.XL's  AJnémon  ,  7«. 
qui  avoit  déjà  auparavant  (^g)  fait  d'inutiles  tentatives.   Mais  ce  que  nous  venons  de  </)  ^W. 
rapporter  ,  d'après  Xe'nophom  ,  montre  aflèz  ,  qu'il  y  eut  bien  des  Peuples  j  qui  n'en-  ^""^^ 
trércnt  point  dans  le  Traité.    Si  l'on  mit  bas  les  armes  généralement ,  ce  ne  fût  pas  a«  HiD.Cnec 
moins  par  tout  en  vertu  de  quelque  engagement.    Et  la  Guerre  recommença  ,  des  l'an-  J^*-  J"'- 
née  fuivante  ,  entre  les  Arcadieru ,  &  les  Eletns  j  d'une  manière  qui  eut  de  grandes  iô'  /;,;^ 
fuites.  '^»"'- 

ARTICLE    CCXXXVL  'A'"* 

Traiti*  entre  Aie'xandrï,  "tyran  de  Phe'res  en  Thcflâlic, 

C^*  Ui  T  H  e'b  A  I  N  s. 

.    .  Anne'e  364.  avant  Je  s  us-Ch  ili  s  t. 

Le'xamdr.e  ,  Tyran  de  Théres  ,  opprimoit  de  plus  en  plus  la  Liberté  des  Thes- 

 sALiENs.    D  leur  avoit  enlevé  pluueurs  Villes  ,  &  mis  gamifon  dans  celles  des 

^Fhthiàtes ,  de  tous  les  (1)  Achèens  ,  &  de  tous  les  Alagnejîens.  Ces  Peuples  envoié- 
xcnc  demander  du  iècours  à  Thehes  ,  &  prièrent  en  même  tems  que  l'on  donnât  à  'PeU- 
pidas  le  Commandement  des  Troupes  qui  vicndroient  pour  cette  ExpéditioiL  Tout  ce- 
la leur  fut  volontiers  accordé,  (a )   'Ai  woAhs  [©tvaAJ»  ,  ❖â(»T«r  ,  'Aj|^«i»»  ,  Mayf J-  (»)  rimtv. 

ffcLfUnn  a         (Shfialen  vfMfuts  >      T(t;^îi  wârrcn  tToifitn  ytttfitfof  &c.    'Peloptdas  ctoit  ly;.  A* 
fur  le  point  de  partir,  lors  qu'il  arriva  une  grande  Ecliplc  de  Soleil.    Ce  phénomène  , 
qui ,  depuis  même  que  l'Aft^ronomic  eut  appris  qu'il  n'avoir  rien  que  de  naturel ,  a  rou-  ^iu,  la,.' 
jours  épouvanté  bien  des  Ignorans  ,  fur  tout  d'entre  le  Vulgaire  ;  produifît  alors  cet  cf-  xv.  Cap. 
ict  parmi  les  Thebains.    Les  Devins  augmentèrent  la  conllcrnation  ,  en  les  menaçant  ''**<^/'«' 
d'un  grand  malheur  ,  fi  l'on  marchoit  au  mépris  de  ce  prétendu  prodige.    Telopidas , 
qui  iavoit  twcn  ce  qu'il  en  falloit  pcnfcr  >  fc  moqua  de  leurs  défènfcs  &  de  leurs  terribles 
prédictions.    Cependant  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  contraindre  fept-miJle  Thebains  à 
partir  ,  dans  la  iraicur  dont  il  les  voioit  làilis.    Il  s'en  alla  donc  feul ,  avec  trois-cciu 
Chevaux  des  Thébatns  ,  ou  des  Etrangers ,  qui  voulurent  bien  le  fuivre.    Animé  par  le 
rellèntiment  des  outrages  qu'il  avoit  reçus  à' Alexandre  ,  il  (ê  failbit  encore  une  grande 
gloire  ,  de  montrer  à  tous  les  Grecs  ,  par  une  aftion  d'éclat ,  que  ,  d;ins  le  même  tems 
que  les  Lacedemoniens  ,  d'un  coté > envoioicnt  à  De'nys  le  jeune,  Tyran  de  Sicile, àos 
Généraux  &  des  Capitaines ,  &  les  Athéniens ,  Ci)  de  l'autre  ,  étoient  comme  à  la 
folde  du  Tyran  de  Toeffalie  ,  &  lui  avoicnt  même  érigé  une  Statue  de  bronze  ,  comme 
à  leur  Bienfaiteur  »  les  Thebains  étoient  les  fculs  ,  qui  déclaroient  par  tout  la  Guerre  à 
la  Tyrannie.    Mais  'Pelopidas ,  par  une  imprudence  extrême ,  fe  laifla  fi  fort  emporter  à 
l'ardeur  qu'il  avoit  de  déiîer  Alexandre  à  un  Combat  fingulier  ,  pour  avoir  le  plailîr  de 
k  tua  de  fa  propre  main  ,  qu'encore  que  le  Tyran  eut  lâchement  pris  la  fiiite  ,  il  fut 

lui- 

AtT.  CCXXXV.  (■}  Lct  litffhûni  rctoarnércnt  ùatt  en  parte  cafnmr  d'une  pirti'e  de  «Peuple,  THUCTCiDEiuOi 
itm  k  fthfmuifi  ,  enriraa  rroù-crni  aiu  apréi  en  vtva  in  ,  \ia  JÙittni  Ikkiitti ,  Lib.  VIII.  Cap.  J.  tc  Diomilll 
iti  ihaSSct  par  les  iMttJimmitu.  Voici  Pitiih*MiA>  ,  Lit.  Jt  Skilt,  daot  le  p><rage  ,  ^ui  fera  cùé  i  ;i  Im  de  cet  Arti- 
IV.  Oif.  ib.  EuiN,  Vtr.  M.  Lib.  XIII.  Cap.  fi.  8c  U-     cJc,  )a  Fhkiitt,  Athm,. 

àcifui  la  Iflinpiiics.  Les  ththiMi  ,  le  leun  Alliez  >  à  ta  (i)  /Céxtmin  avoit  M  aapinvant  Eimein!  do  Jikiitmu, 
diiicnnioa  d'tfmam^  ,  reiatMiTcnt  h  Ville  de  titfim  •  lufli  bien  que  des  :i&riaiM<.  Voîcz  Xi'KorHoM,  Hifitr.Grtt. 
&.  Il  /cpoiplerent.  Diouoai  it  S>alt,  Lib.  XV.  Cap.  66.  Lib.  VI.  Cnf-  IV-  S-  5f-  Potttx  ,  Struif.  Lii).  Vl.Cdf. 
Voiez  PLUTKitc^i  ,  in  ^tJtL  pig.  6if.  A.  CoiNlLiDt  i.  8c  Himii  ot  Valuii  fur  |]A«rociAtioM ,  pag.  f.  (ai. 
.Narot ,  in  IfMmiMoU.  Cap.  S.  du  Temc.)  Mait  dcpuii  il  eui  aTcc  k>  jUhimitxii  une  alliane* 

Ait.  CCXXXVI.  (i)  Les  MUnt  de  TIk^mIu  i  d'où  écroiic  :  &  ceux-ci  lui  avoient  envoie  det  Troopet ,  avec  UB 
iomnni  ceux  <}iii  l'étabiiTeot  dam  le  TiUfmufi.  Voie^i  OcDcral  ,  lort  que  PrbfùUi  tut  tait  Pril'onnicr.  De'uoiTMi'- 
Stiaion  ,  Lib.  Vlll.  fi-  fdi.  Ld.  Aptp.  Ht  ionc  diftin.  mi  ,  Ont.  thiirjiu  Ariftttu.  pag.  f^f.  C.  Dioooiii  it&^ 
{uct  ici  pu  PLUTAii^t  àifttUbiilu  >  k  ccpciidaiit  Snatm     «ic  ,  Lib.  XV.  Gif.  71.  f»X'  494-       ^-  ^f^- 
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lui-mcmc  tué  ,  après  des  coups  de  valeur  ,  inutiles  dans  l'eioigncmcnt  où  ii  étoit  de  fcs 
gens.  Ceu»<i  néanmoins  remportèrent  la  viftoire  ,  que  Thébes  crut  achetée  beaucoup 
trop  cher  à  ce  prii.  Auflî-t6c  qu'on  y  eut  avis  de  la  mort  de  Télopidas  ,  on  foogea  à  le 
venger  ,  &  on  envoi*  contre  Alixmidre  «ne  Armée.  Le  Tyran  ,  concerné  de  la  débi- 
te ,  &  craignant  pis  ,  fût  contraint  d'en  venir  à  un  Traité  défavantagcux.  Jl  s'engagea 
à  rendre  aux  Thebains  les  Villes  ,  qu'il  leur  avoit  pnlès  »  à  laiilèr  les  Magnéfiens  ,  Us 
9btbièteSi  &  les  Achéms,  en  liberté  >  i  retirer  fcs  Garnifons  de  leur  pais  ;  fie  â  juitr 
auffi  ,  qu'il  fuivroit  les  Thèbains  ,  &  marcheroit  fous  leurs  ordres  contre  leurs  Ennemis 
(«)  tUaer.  toutes  les  fois  qu'il  en  fcroit  requis.  (J>^  jHtciyiuunt  [ù  e,,&x~ki  f  'AAi^rJW]  e«oaw^ 
<»r  "wf  "^siatSfsu  TÀt  weAuj ,  *»  tt^B  «vrSr  ,  Ma.ynrra«  A  ^  9iutns  *,  'Aj^oMt  âtpmtu  , 

%ntf.  n  «femeun  aûifi  Maître  de  h  feule  ViDe  de  Vberer ,  l^on  Diodo&b  de  Sicsle^ 
qui  exprime  plus  diftinftemcnt  cet  article  du  Traité,  Se  qui  outre  cela  dit  ,  (^Alexa^ 


fsi  «if)(vn<L  i  nfif*a^  tutu  fiturroïc 

ARTICLE  CCXXXVII. 

Traite'  Je  Paix  entre  les  A  r  c  a  d  l  e  n  s  ,       let  E  i.  e'e  n  s  j  fuit  tïïttt 
tous  les  G  R  £  c  s  y  â  la  referve  if/  L  A  c  e'd  e'm  o  n  i  e  n  S, 

Ammb'bs  363.  te  36».  «fane  JsfO»CHRiir. 

TJEndant  la  Guerre  des  Arcaoiews  ,  &  des  Ele'ens  ,  il  s'éleva  une  diflcn(Ion 
^fout  ^"^^      prémiers  ,  (a)  à  l'occafion  de  l'ulâge  facrilcgc  que  les  priiicqipiK 

M.  yn.  '  Mi^rats  avoienc  £uc  des  tréfors  du  Temple  de  Jupiter  0/jntften dont  ils  af«dit  paiw 
^^^•1*  tag^llnttndance  avec  les  Vifiau.  Ces  MaeHhats ,  poor  éneer  <rAhi  ne  fcnrlft  tendre 

î'jj.  ill-  compte  de  leur  adminiftration  ,  appellércnt  Tes  Thèbains  à  leur  iccours.  Mais  ,  l'avis 
tiu.  Lib.  des  mieux  intcntionnez  pour  le  bien  général  du  Téloponnéfc  aianc  prévalU)  Xc&Arcadtens 
^x.'éJm  ^^^^  ^  ^^^^  Elèens  ,  &  par  un  arckie  du  Traité ,  letir  rendirent  l'beaidanee 

du  Temple  de  "Jupiter  Olympien  ,  comme  une  choie  qu'ils  reconnoifîoicnt  eire-mêmcs 
jufte  ,  &  agréable  au  Dieu  {J»)    Tôti  ■jS  iipi  tw  Ai«f^  vfvtfri-w. ,  éSii  v/eaiuâreu  o»é(u- 
S»  i/>      C^'    ÂM'  -^^laS^éiTts  if  ,     Jbuu^f^  ^  'txrtârtjta.  vmâ  »  ^  tS  ^ûf  aSkOu  i&OM  it  &• 

«yWrv  «««pAd.   Tmfiimr  4  ^ST        >  ^  ifiaainw  rm  n  «KaAw  iiecarm ,  ^  rS»  T«- 

yixrÔi-i  Sec.  Qvioi  que  les  Scrmcns  cudcnt  été  prêtez  par  les  Députer  de  routes  les  Villes 
(c)  Xf»tth.  d'Arcadte  ,  ceux  de  Tegée  ,  à  l'inftigation  des  MagKtrats  coupables  ,  &  avec  l'aide  des 
ubi  fupr.  Thèbains  ,  fc  (àilîrent  par  trahifon  des  Principaux  des  Villes  ,  qui  fètrouvoient  là.  Les 
^Om}  Mantinéens  ,  &  les  autres  Peuples ,  cnvoiéreot  demander  du  fecours  aux  Athéniens  & 
pb.  vii.  aux  Lacèdèmoniens.  Ils  l'obtinrent ,  &  dans  cette  Ligue  on  convint ,  Que  ciiacun  au- 
jj^v^''- roit  le  Commandement  en  fon  pais  :  (r^  ï\^\  u'-i  toi  ir/tfiotUs  avriha  i>i-Xfxr,iiro ,  0- 
Lib.  XV.  trot  of  t}  iauT»?  "txar»  ir^mtnt.  Les  Elèens  &  les  Acheens  s'y  joigiairent  %  &  quel- 
(4pJ^  qucs  autres  prirent  le  para  des  Tégéates  6c  des  Th^uànt.  Cda  uoiitic  i  h  fâmeufeBa- 
V*».  taille  de  Mantinèe  ,  où  la  vidoirc  {d)  fut  douteulê  -,  mais  Epaminondnty  qintonman- 
X'Â  doit  pour  les  Thèbains  ,  y  fut  tué  :  Se  avec  lui  la  puiflâncc  &  la  gloire  de  nékes  expira 
Cn'vaiet  o  qudque  maniât.  Gwj  alors ,  las  de  tant  de^  Goerres ,  firent  entr'eux  une  (i^ 
cf-deToi  Pabc  &  une  Alliance  générale  ,  dans  laquelle  ils  ooin|Mirenc  auffi  les  Meffèniens  ,  malgré 
3«  toutes  les  oppofitions  du  Roi  Agb'silas  :  œ  qui  f«  caore  (/)  que  les  Lacèdé- 
»jf'.    "  ttumiejis  feuls  rctiifércnt  de  foufcrire  au  Traité,  (g)    0\  <Jî  '£AAi|n;  hChJiaïun 


{l)  Uh.    un  article  ; 
XV. Cap.  tous  ceux 

Toij  cfxwî  w  yty^iifjbtAi  i  ouvr^  ùt  ¥  teturif  ci<3nfNu  ««Tf*l&  ¥  fUxv-  Cela  fit  que 
Urutft-  la  Faix  ne  dura  qu'un  an.  Epaminondas  y  après  la  Bataille  de  Leuttres^  (i)  avoir  dé- 
vnî  c  P^P^^  plupart  des  petites  Villes  à'Arcadie  ,  pour  en  cnvoier  les  Habitans  à  une  nou* 
17.1ji.1x'.  vdle»  que  les  Areadtens  firent  bÂtir  à  là  petiiuiîon ,  &  que  l'on  appdla  Megaiopolu  , 
ctf.  I*.  E-  on 

xjuùt.vix,   

MiyiM  *i-     AitT.  CCXXXVII.  (1)  Le  Roi  AiTAxtixit  Uu^m  iatsriat  encoR  dans  ectte  Fku  t  connc  k  dit  tilkui  Di«- 
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ou  GranJf  Ville.  (7)  Plnfiem  »  qui  regrettoine  leur  Patrie  ,  vouhacnt  y  mourner, 

profitant  de  la  cl.uilc  du  Traité.    On  les  en  cmpéchx    I.c<;  Mantiveevs  ,  &  les  aurrcs 
Arcsdiens  »  <ic  plus  les  Eleens  ,  curent  beau  leur  donner  du  Iccours  :  les  Athéniens  (e 
dédaiÀem*coiitrto,  actes ftcKfetoiviJf^^^^   On'aei&rimdesTïiAfwMW:  .'; 
il  ell  furprcnanT,  ^'us  ne  ccmcouruflênr  pas  au  moins  i  ibutcnir  leur  ouvn^   II  6iuc   «■/  ' . 
que  les  railbas  de  politi<juc  euflfcnt  changé.    Quoi  qu'il  en  foie  ,  Megalopoits  fut  ainlî  ; 
garantie  du  dâxuplcmcnt.    Elle  devint  depuis  très-puifTantc  ,  &  comme  elle  étoit  la 
(i)  plus  gnfliK  «  dte  Ajc  auili  la  Capitale  du  païs.   Fendant  la  Guerre  Sacrée ,  qui  s  e-  {k) strUm, 
leva  quelques  années  aOK»  «  le»  L»eidèmmitns  vadncnr  attaquer  MegalepoUs^  &  s'en  viu. 
rendre  maitrcs.    Les  Megalofolitains  curent  encore  recours  aux  Athéniens  :  &  ccux-ci  ri 'i^".  ' 
fujtait  vivement  folliatcz  (/)  par  Df.'mosi  he'ne  à  Itcounr  les  péraiers.    Il  ne  paroic/i  voi« 
pas  daîionent»  fi  l'floqoeiiee  de  l'Orateur  eut  fon  cftct    Mr.  Rollin  l'aâirmc  (w^^^^g»» 
pofitiveinenl  :  mais  on  voir  ,  par  l'endroit  inéaiedc  DioDOft.E  de  SkiU  (n)  fur  lequel  i^^*" 
il  le  fonde,  qu'il  toniund  ce  qui  doit  s'être paiB  dans  PAnnée  f  fj.  avec  PExpédiôon  (*).*<*».' 

3ue  les  Athéniens  firent  en  l'Année  1,62.  où  nous  fom  mes    P  a  u  s  a  n  i  a  s  même  parlant 
t  la  Guerre  que  les  Lêcedtmontens  £rent  contre  Megalofolts  ,  pendant  la  Querr*  Sa-.fi-  U*' 
crée ,  dit ,  (0).  qu'ils  n'aTancércnt  lièav  les  Megalopolitahu  s'&anc  défiaidii»  avec  vi- 
gueur,  6c  ..l  uir  c  tc  fortement  (ecourus  par  leurs  Voillns.    Les  Athéniens  n'ctoienr  pas  ^'1^. 
voillns  é'jircaàu.   Mais  Diodore  de  Sicile  rappcjrtc  auffi  ,  (/}  fur  b  i.  Année  de  la 
CVII.  Olympiade  ,  une  irnipcion  que  les  Lactcln/wuu  us  firent  dans  les  Terres  de  Ne- 1]^^' 
gAopolis.   Cela  tombe  fur  l'Année  352.  avant  Jesus-Cu«.ist.  Voili  jufienKqc  oelle  (f).D''J  * 
dont  T^emofthène  éàx.  que  les  Megalopolitaint  étoient  meiiaoez  ,  ou  Ai  moins  une  fuite  xw  cat 
de  la  Guerre  déjà  commencée.    'Diodore  ne  met  au  nombre  des  Alliez  de  Megalopolis,  39 
qui  la  fécoururcnt ,  que  les  Argiens ,  les  Sicjtmiens  ,  6c  les  Meffémens,  Après  qud- 
OMS  aOkms  peu^oqtfaÛdbks»     JfbifiinUt  ajoii^,  firent  me  Ti^e  avec  kt 

ARTICLE  CCXXXVIII. 
Traiti'  tatn  Us  Lac  e'de'moniems  ,  rf»  Tac^os  ^ 

BlW         GYPT£.  . 

AhmbI  jtfs.  avant  Jitvs-CH«,i*tt 

APlRB^  la  Bataifle  de  lM0m^  les  Z^/dfawnîBif  araieat  f«)  cnvoié  Aob^la^  {»ythMga 
leur  Roi  ,  en  Egirpte  y  pour  demander  un  fecours  d'argent  à  Nectankiiiî,  qui 
y  rcgnoit  alors,  bon  Succcflcur  Tachos  étoit  à  peine  monté  fur  le  Tronc  ,  qu'il  eut  io»».c!^ 
a  fc  défendre  contre  une  nouvelle  tentative  que  fit  Ar.tax£Rxr*s  Mnémam  ,  wri  de 
Terfe ,  pour  réduire  VEgJpu  finis  fon  obâfl»Gei  .TWAiir  eniûla  en  (Srece  mtii>  ««inmh. 
deoQuats  qu'il  put ,  ft;  U  aTadreflà  principaieaent  «k  LMéHnmmens  ,  qu'il  crut  rfif. 
;  à  lui  donner  du  fecours.    Us  ctoicnt  fort  mécont  .  ns  de  la  dtrmére  Paix  ,  dont 


•>  venons  de  parler  ,  &  piquez  de  ce  qu'AK.TAXBRXk's  avoit  trouvé  bon  qu'on  j 
comprit  les  Meffeniejis.  Pour  le  venger  de  lui  >  ils  priieat  le  parti  du  Roi  A'E^fptey  & 
lui  cnvoicrcnt  un  Corps  de  I  roupes  à  la  foldc  ,  conômandé  par  Agé^Us  leur  Roi ,  qui , 
a  l'âge  de  quatre-vints  ans  ,  fe  cnareca  volontiers  de  cette  commiduin  ,  parce  que  Ta- 
€b0s  avoit  promis  de  le  faire  Généralullîme  de  toutes  ics  Forces.         RsA^ilf     ^ma«-  W  tM.J* 

tuif  mi(JifuLxùt  ....  (0  "Atrita^  «u«m  [0 ^  'Ayi|»(X«^]  ïn  fuitlt^ttmm  «vrw  [â  -fff  90-' tH'' 
'AiTorrliir  /iaffiAfeu")  ^  ToZra.,  îryt/iwîit»  trnj^wM»»©--    Mus  AgjîfHêS  fat  biCtt  Kompé  dans  f^^^^. 
les  eijpéranccs.         Taches  ne  lui  donna  que  le  Commaxidemcnt  des  Trouiks  auxiliai*  mAt^" 
ces  <le  Tene.  L'imprudence  du  Roi  d'Egypte ,  &  le  mépris  qu'il  témoienoit  d'ailleurs  ^f- 
>  pour  ce  Flrinoe  >  lui  coûtèrent  cher  à  lui-même.   Pendant  qu'il  ^it  en  Toenicie ,  Nec>  {/jnn»r- 
TAMttos  ,  (bn  Neveu,  ou,  fdon  d'autres ,  (e)'  fon  propre  Fils ,  fe  révola  contre  lui,i7». 
&  lut  déclare  Roi  par  les  Egyptiens.    Agejilas  alors  le  rangea  du  parti  de  NeÛanehot  ^ 
autorift  même  en  ccb  par  les  jUteédiwumtns ,  mii  lui  dnmWfrcnt  picia  pouvoir  de  £ùre/iff  .' 
ce  qu'il  ji^eroit  à  propos ,  nonobftant  les  rqprâentaiioas  des  Ambaffideiss  de  Ttebos. 
Ainli  ÂgciUds  mamtint  en  poflcflîon  l'Ufurpâteur ,  &  contre  le  Roi  détrône  ,  &:  contre  lupr.'cfi. 
un  autre  Compétiteur  de  la  Ville  de  Mendtt qui  s'était  auifi  fiut  reconnoitrc  pour  Roi. 
Ccft  «que<lttPLUTAa.9pB  ,  doncfaiitiRiié,  joistt  ai  fanje  i  cdk  de  (/)  Con^g^^^ 


VMlK  à  rtâWM  ,  pouT  le  prier  VHfc  Imt  CoConifr  i  «1*11  MnidaiteHUtBb  «kMrMIW  im  AestibtiqiM  ^ 
Mt  to  Lois  MU  cette  Miifdkvab.  Mim  le  PMtnfeelw    ^iî2â.  lu»  ,  Mh  Jf!.  lA.  IL  G*.  4k  IliM. 


««•«liLoisMucette  noBveUevah.  MMtkFUWMte  ^Wm.  Iubi 
fm  fA  CMfrit .  pe  ki^iftwn^  MgMn.  v'm  ^ 
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HISTOIRE  DES 


C{)  '  <^  NELius  Ne'pos  ,  &  (e)  d'ATBB'MB*»  >  doit  remporter  fiir  celle  de  Diodorb  A  Sh 
XIV.  cip.  ^-^  raconte  I2  chofè  tout  autranent.  jSgèfiltu  mourut  (J»)  peu  demis  apctet 

ii,)t\t,w.  étant  tombé  malade  en  chemin ,  comm*  il  t'en  tesoumoit  chez  lui 

liÇd.  pip. 

'A'^clT  ARTICLE  CCXXXIX. 

».  s  30.  . 

c»p  8.         Trait**  de  Paix  entre  Philippe;  RoitU  Mace'doime, 

Ammb'b         avant  Jesus>Chr.i5t. 

PiEndant  que  les  Grecs  Ce  déchiroicnc  cux-méincs  par  les  Guerres  ,  dont  nous  arons 
parlé  o-dcirus  ,  ils  ne  pcnfoicnt  pas  qu'il  fc  formoit  un  l^nncc  de  Mace'doine  , 
qui  devoir  les  mettre  d'accord  ,  en  les  foumcttant  liii-ménie  à  fa  domination.    Théèes  ^ 
qui  afeiroit  alors  à  l'eupiie  »  àtok  juftemem  odlc  qui  le  nouniflbic  daw  ion  Scâm ,  pir 
ifivaitt  l'occaiion  qui  le  fit  dftniearer  («)  dws  die  «n  otâge.  11  éewt  là  pourcint-diiii  une  boa^ 


*^"î'  ne  Ecole  ,       s'il  eût  fû  ou  voulu  imiter  ce  qu'il  y  avoir  de  meilleur  dans 

,  de  qpii  il  fe  piquoit  lui-même  de  fuivrc  les  leçons  &  les  exemples,  (c)  ^ertËccâs^ 
Se  |A8  fon  Frère,  aiant  été  tué  dans  un  grand  Combat  contre  les  lUyrims  ,  laillôic  un  Fib 
(})v'^  Héritier  légitime  de  la  Couronne  ,  mais  en  bas  âge.  Il  étoit  naturel  ,  qirc  la  R^mœ 
rbatr^,  du  Koiatmie  fut  mife  entre  les  mauis  de  Thilippe  :  aufli  l'eiit-il ,  félon  Justin  (/): 
jnV'»'''-  mais  enfiiite  ,  dit  cet  Abbréviateur ,  les  Macédoniens  ,  allarmez  par  Tes  Guerres  ,  donc 
m!:. T^'  ils  étoient  menaoez  de  divers  endroits ,  le  fbroârcnt  d'acoqita  u  Couroniie .  à  rexclti> 

*  fKMi  du  Nevett  Je  doute  fort ,  que  'Philippe  réftftir  de  bonne  fei  i  tuie  trfle  propofi- 
'  Xvi.Op.  tion  :  &  s'il  témoigna  quelque  répugnance  ,  ce  fut  apparemment  par  un  effet  de  cette 

*•         profonde  Politique  ,  qm  parut  depuis  dans  toute  fa  conduite  ,  &  parce  qu'il  crut  pou- 
VII  "ob        ^  ^'i^     mérite  de  fon  indiflérence  feinte ,  auprès  des  Macédoment ,  qu^  Toioic 
f.         tout  difpofez  à  le  preflcr  inftammcnt.    Quoi  qu'il  en  foit ,  lors  qu'il  commença  à  pren- 
^^^*^  drc  en  main  le  Gouvernement ,  {e)  les  lllyriens  étoient  fur  le  pomt  de  rentrer  dans  U 
riipr.Cip'.  Macédoine ,  avec  de  nombrcufcs  Troupes  j  &  les  Téoniens  ,  qui  étaient  voiiins ,  b  ra- 
*.  &fin-  vagpoieac  (»r  des  ooorfcs  fréquentes.  Sur  le  tout ,  k  même  Fausamias  ,  dooc  (f) 
|/)  Sur    nom  avoiMpailé  ci<leflùs ,  pcnfoit  de  nouveau  i  sVmpaier  de  h  Couimme ,  avec  1^ 
1%  bTjûs'  <^c  du  Roi  oc  Thrace  :  &  il  s'éleva  encore  un  autre  Conairrcnt ,  favoir  ,  (1)  Arge'e  , 
^irtit.xiy  que  ks  Athéniens  foutcnoient.    'Philippe  ne  s'épouvanta  point  de  tout  cela.   11  OMn- 
mença  par  ticher  d'appaifer  les  Athéniens  ,  en  leur  ôtant  le  prétexte  pour  Icqud  ils  a- 
voienc  envoié  du  fecours  à  Argée.    La  Ville  àî Amphifolis  aonnoit  lieu  à  leur  mécoa- 
tcntcmcnt.  (^)   Ftoleme'e  Abrite  y  &  après  lui  Perdiccas  ,  s'en  étoient  emparez, 
22^.  au  préjudice    Athènes ,  à  qui  die  appartenoit.   Le  dernier  ,  après  avoir  été  en  guerre 
iw>>/t'  ' qudque  tans  pour  oefiyet  avec  les  Athimiems^  caobdoc,  quoiq|ueceuK<icuaenccu  • 
imdefl&i,  WK  STf^,  daosI'eQiéfanoe  Kki 

Air  in  YhfXuMS  ùi  ¥  3mC^  XATtircU  y  vxtf  'A^(ptircXi«;  t-Ka^ifiirn  ri  véx.u  ,  *,  r  û^*- 
TtfUt  i^mûrcu  cfutf  ,  ^i\xâfenrieif  xlymt  Ai^iw,  «n  Hforinn  ri  wafiifuà  ïlt/iliuLtft  . 
KitiOÙAim  *A9vtûetf  iryHfûm  >  «rc^^tU  v/is  «bM»  iwitiwjBi  «  WfÊoimSiTie  "ff/  huim 
1*î^ttS-a,i  êcc.  Mais  il  fc  moqua  d'eux  enfuitc  :  &  apparemment  les  Athéniens  ,  occu- 
.  pez  ailleurs  ,  ne  purent  revenir  à  la  charge.  Philippe  donc  ,  voiant  c^n'Amphipolis  6- 
Wff^  toit  la  pomme  de  difcordc,  abandonna  de  lui-même  cette  Ville,  &  lui  permit  de 
vivre  en  libcitélUon  liés  pnpcesLoix.  Far  U  il  fc  débarrailbic  du  ibin  de  la  eîidcr  » 
^  qui  lui  anrair  été  onéreux  dnw  les  ciroooflanccs  préfcntcs ,  où  il  avde  tant  bi^n  de 
\j,  "Troupes  :  &  comme  il  cnit  que  les  Athéniens  fc  contcnteroicnt  t!e  cela  ,  par  la  facilite 

Îi'ils  trouveroicnc  à  reprendre  AmphiptUs  ,  l'obftaclc  de  la  part  de  Thilippe  étant  Icvéj 
fk  relcrva  de  la  recouvrer  lui-même  daos  un  tems  plus  commode.   L'aïuiée  fuivance  , 
il  cnvoia  des  Ambairadcurs  à  Athènes  pour  y  traiter  de  Paix.    Les  Athéniens  en  dépê-  • 
chércnt ,  i  leur  tour  ,  auprès  de  'PhUtppe ,  avec  ordre  de  l'engager  à  faire  non  fculc- 
menc  la  Paix ,  mais  encore  amitié  &  alliance  avec  eux.  Le  Traité  foc  conclu.  -Philippe 

•  nnan(a  à  woes in  préecafienfur  AmfbifeUs.  Bien  plus  :  il  ptoaù  (1}  d'aider  le> 

CléD^ 

Ait.  CCXXXVIIL  (i)  Voies  OM  Note  de      Mr.  (t)  Je  die  cerf      ««gmctt  icmsi)iab(e  <ic  i'Hîlhvieii 

pRizoNios,  fur  ELitN  ,  Vtr.  Hifi.  Lib.  V.  Cap.  i.  THi'oroMri  ,  que  SviDâS  aoui  t  hciutuTemcnt  coarerré. 

Ait.  CCXXXIX.  (■)  Cet  Ar^it ,  feloa  qudqiies-uH  ,  Ce  dont  UtritM  .  SchidiiAe  de  Dt'MM-THt'Ki  ,  fait  auili 

avoit  déjà  régné  deux  aot  m  Méurdtim ,  duii  le  ten»  c\\i'A-  mention.    Tkitfomft  avoir  écrit  y  ea  cinquinic- huit  l.iTres, 

P^éi ,  Pete  àe  Philifft ,  fut  dcpoflcdé  d*  h  Coutanne  ,  l'Hiftoircr  du           de  Fhilifft,  comme  dou  .  l'ipprcnom  de 

^'ii  fcceuvn  depuu.   Oiodo»  d>  tiolr,  Lib.  XIV.  Cap.  Omdore  dt  SiciU ,  l.ib.  XV.  Cf.  )•   U  rcmoaioit  mime 


Stnng. 
Lib.  IV 


9|>  MÎii  d'suDcs  le  fnt  régMTi  W  ■>  motat  udMm*  «M  Mp'i  ce  agi  i'ctoit  ptilé  depim  fcodraic  oà  Tbuctmbb 
~*     Dom  .  avant  .(tmjmtt.  Duirrva .  ipad  Sracii-    wteHiâoite ,  jol^uc*  à  te  lia  dei* p<wn<  ^'^(■■e* 


UM .  i>*g.  atio  .  a6).  Aa  reftt,  Dt'xoNai'M  pute  lum  fi.  Dtlan  4'ilrfMV.  oi  imt9'  Of>  *•  #«• 
4b  b  nuniére  doM  lu  JÊihimim  t'tatérediNtt-MÛr  Ariti  ,     TùB»  ÏÏL  Mim  


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  xxi 

crétemcnt  les  Athéniens  à  fe  rendre  maîtres  de  ccrre  Vilic  ,  qui  paroiflbit  l'ans  douce  rc- 
foluë  à  maintenir  la  liberté  dont  elle  étoit  en  portcrtion.  Les  AmbaflTadeurs  d'Athènes  , 
Jntiphon  &  Charideme  ,  promirent  en  revanche  à  'Philippe  de  lui  livrer  'Tydne ,  Ville 
autrcfpis  de  Ta  dépcndjint; ,  mais  qui  s'âoit  donnée  aux  Athéniens.  Il  croit  important 
de  cacher  ce  dernier  article  ,  de  |K:ur  que  les  -Pydneens  ne  fc  rinflcnt  fur  leurs  gardes  : 
ainli  les  Amballàdcurs  n'en  dirent  rien  au  Peuple,  &  k.  contentèrent  de  le  communiquer 
au  Sénat ,  comme  une  cbol'e  qu'il  falloit  tenir  fort  fecrâe.  {i)    0e«f>â»  y>'  [i  4>i'ai-s-t®-]  W  u 

TÛTO  MT«yorr*«  toi  'Af/xa»  'tiri  t  ÊoJiÂe.i»,  txjtaMi  ifÔ\uh  ,  i^iîs  «vrw  j.^i/.fii! 

«ÙTsrojU*»  ....  fi)  '£'='■!  "Ji  tWtw  s  <I>^^l7r•s•®•  w^wCtij  6».7riV4**       'ASinctf ,  t-T»»«  f  "■«•■s^> 


t«  niiJVï».    ei      Vfiaiui  ai  TW  'A^tfmuf  ùs  ftu  t  JÇ/^o»  fiJif  i-TiyyeAAiïr ,  HuKanau  A«»- 

Tàt  n.St<^^»S,  OrJXcti  ^iAAaïyes  aÀriif-    d#  ato^t^  èi        ^  jSmAw  t'-T;«T'î»r  

Cw}  Atà.  Ti      ci  à-sr^ir*  ;  "m  /<»  fJUCTtfCi  fiA^ltris  ^uAa^ar^  ,  «ï  ti  IIotJixm^  xaù  «  ^^A""' 

ust  fiti  ^ciSitTis  »i  nuJjaiDi  ^uAaf»r3*  b  ^  £Cb.\3ito  «"»«(  i^rà  ♦lAiTTsr.  Mais  la  fuite 
montre  bien  ,  que  Thilippe  n'avoit  fait  ce  Tnutc  captieux  ,  que  pour  endormir  les  A' 
theninis  ,  &L  pour  vaiir  à  bout  plus  aifcmc  nc  de  fcs  autres  Énncmis.  Il  trouva  moien 
d'éloigner  Argee ,  en  obligeant  le  Roi  de  Thrace ,  par  des  prcfens ,  à  l'abandonntT. 
Les  'Peoniens  furent  réduits  fous  fon  obêilljincc  :  &  les  lllyriens  vaincus ,  lui  demandè- 
rent la  Paix  ,  qu'il  leur  accorda  ,  à  condition  d'évacuer  toutes  les  Villes  de  Macédoine^ 
dont  ils  s'étoicnt  emparez.  Il  la  leur  avoit  refuféc  auparavant ,  lors  que  Bardvlis  , 
leur  Roi ,  lui  prop)lbit ,  que  chacun  gardât  ce  qu'il  tenoit.  {n)  Bo/xÎuaiî  <^  é  tô»  'IA-  'jJ^^fY  * 
^atriAiù;  >  Viâofitr^  T  ■orBfw/at»  t5»  .«■sAqttii»»  ,  ri  p9p  tr/iarw  itrptaÇuf  èLirt<rtiXt  xvi.  Ctf. 
•afe/  a^>wrt*î,  tj>'  lie*  xuf/w  à/<Ç(T(/«<  k'mu  tS»  tu'ti  jcofstuo/ufW  vùucn.    tS  Si  *<Ai't-  4-paè'.<''»- 

hxùt  o-oXtair  «Taffstfî  èv.^a^wrcioi»  «1  *lAAt/^iet  >  cl        vftaÇitf  (TaiîÏAS'sit  aTfaxTci  &C  .... 
Oi  i'  'ïwûfiot  ajf^7rfto£«w«fitr»i  |^w*Ai»J  »aî  T4r  Majc«Ar«âiD  vi\téi»  waa«r  6v(,;^«/i»wamiî , 
ÏTu;^or  ^  eifiniî.   L'année  ((?}  fuivante  ,  au  lieu  de  concourir  avec  les  Athéniens  à  leur  i».Di<ui.Ji 
faire  recouvrer  Atnphipolis  ,  comme  U  s^  étoît  engagé  ,  il  voulut  s'en  emparer  pour  lui-  ç^^j''"'^' 
même ,  &  raflic-<;ca.    Les  Amphipolitaiiis  aimant  mieux  alors  retourner  à  leurs  anciens 
Maitrcs  ,  qic  d'être  en  proie  à  "Philippe  ,  envMércnt  inccflâmmcnt  deux  (^p)  Ambaflà-  ^l^'"^' 
dcurs  à  Ârbevcs  ,  {xjur  déclarer  qu'ils  vouloient  le  redonner  aux  Athéniens  ,  &  pour  lynthiac*^!. 
demander  qu'on  vint  avec  un  prorot  ieœurs  ,  fe  mettre  en  ponèilion  de  leur  Ville.  Mais  ft-  a- 
la  lenteur,  que  Du'MosTHt'NE  reproche  louvent  aux  Athéniens  fur  cet  article  ,  don- 
na le  tcms  à  ''Philippe  de  prendre  Àmphipolis  ,  a  la  ftivcur  des  intelligences  qu'il  y  a- 
voit.    Au[K-t6t  après  ,  il  s'empara  de  îP/iA»/,  te  de 'J^tidee.    il  avoit  néanmoins,  pen- 
dant le  Siégc  d'Amphipflts  ,  écrit  aux  (^)  Athéniens,  qu'il  n'aflîégeoit  cette  Ville, que  ^Hj^^l^ 
pour  la  kur  rcmenrc  ,  comme  étant  à  eux    Lt  avant  qu'il  attaqmt  'Potidèe ,  il  avoit  innniccllet 
promis  cdlc-ci  aux  Olynt biens  ,  par  un  Traité  qu'il  fit  alors  avec  eux  ,  pour  les  amulèrj 
car  il  étoit  de  fon  intérêt  de  s'attacher  Olfnthe  ,  Ville  encore  fort  puilfante  ,  en  atten-  ji.c.  se*' 
dant  cpi'elle  pût  avoir  fon  tcoir.    Il  troc  parole  alors  ,  &  aiane  chaflc  de  "Poridee  la  Gar-  o*'»?**- 
niibn  Athénienne ,  il  donna  (f)  la  Vino  ,  avec  tout  fon  territoire  aux  Ofynthiens.        ^f.  'J^f 


rrM.  pig. 

«y-  A. 


C3)  Le  pafligc  de  Dc'MMTtit'Nt  ,  i  l'ocnfion  Àmx\  Tjétt  lUX  (Ujimkimi,  Lib.  XVL  Otf.  8.  fâr.  f  14.   Malt  je 

Si/iU'S  lif  fuiic  ce  Fiigincnc,  le  Irouvc  djiu  Lt  li.  CM;»-  cioK  .  i^u'uu  ilcu  <ic  n?  ti  0>Aw ,  il  tant  là  lue  n«TJa.M, 

ihimit ,  jng.  f.  C.  ZJ.  B»jU.  if7a.    J'ctois  Iotitu  ,  que  Cii  l'Htftoncn  ,  jcrlint  du  Traité  ,  dit  rculcment  que  rit' 

Mr.  Dt  ToumiL  n'eàt  kniK  txptiqoé  «a.  endroit .  c«iD-.  Hfff  arett  promit  fuJit  ^  &  il  ne  die  tien  cnTuiie  de  Vn^ 

me  ii  pouTCHi  le  liitc  ,  a  l'aide  d'ULrii»  fcul.   Mai»  ft  ne  cvttan  de  cette  proncilè.    li  cft  au  mouu  certain,  qucDE*. 

luit  appctiju  dcpuU  ,  qu'il  y  prit  garde  appircm mcot  apièj  kihthe'ne  ,  bien  iodiuit  li-delfui  ,  ne  pulc  janiiis  que  dc 

avoir  errit  In  Notct  j  à  caulc  dcquoi  on  en  liovve  une  li-  ttidh  ,  comme  ccdec  par  Ftilifft  aux  Oljlubmj.  VoicL 

defTiia  >  à  la  6n  du  Volume  ,  ftg.  604.  avec  deux  autres  ,  la  Harangue  contre  Aripttrmtt  ,  po^.  444.  A.  L'Ontcw 

qui  avoicnt  etc  àoiiles.  Ce  dcplaccmcut  elt  csulê  auiTi  peut-  Akiitidi  infiitué  ,  que  thiUfft  céda  en  niéœe  tcmi  aux 

être  que  Mr.  Roliin  n'a  point  cclaiici  pit-là  ceTriiiccap-  Olytuimi  une  Viuc  de  Ici  Etat»,  nommée  .lAiiJ&rnM/r ,  dont 

lieun  dc  fhitifft ,  dom  il  parle,  hifi.-^tm  ,  Tom.  VI.  iU  t'ctoicnt  rendu»  ii>aicic«.   OrM.  Vt  Suittl.  Tom.  II. 

pa£.  i6.  EÀ.  i'AmP-  fâf.  a>4.        CoÊrmf.   Lia*MUt ,  ixa\  Ton  Argument 

(4}  C'cft  aiuC  t  Se  non  pu  •rA.Vffas  ,  qu'il  faut  lire  ma  .  lur  ]a  t.  Olftnhinm  àcHt'Konui'ttx  .  dit,  que  la  proprié- 

nircllcmcnt ,  comme  l'a  remarqué  feu  Mr.  KviTia  ,  fur  té  de  cette  VUIc  ciuii  cutucflce  ctui'cua,  &.  le  Rui  dc  U*- 

l'cndiuil  dc  Suidai  ,  dut»  il  l'afii.  ciMui. 

[j)  DiuuvRi  il  SutU  lembic  aiie  que  fhilifft  doaoa  aulC 
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ARTICLE  CCXL. 

TkaiTB*  dtPâkteum  Dbmts  le  Jeune,  TjfroBit  SlCliB/ 

^  les  Carthaginois. 

•*  .  ' 

La  fntew  Anms'b  3^91.  avant  Jvaua^iiRiaT. 

V 

MBUi-Ji  T\^*'^*  »  Tyran  de  J/r//r ,  prémicr  de  ce  nom ,  peu  de  tcms  avant  là  moit .  am* 
3m.  lA.  I  3  vée  fiépt  ou  huit  ans  avant  odm  où  nous  (bmincs ,  (a)  avoic  entrepris  h  Guerre 
XV.  Cap.  de  nouveau  entre  les  Carthaginois  ,  qu'il  cioioit  hors  d'état  de  lui  réfilkr  ,  à  caufc 
î^I^La».  la  Peîhî,  &  d^^nc  révolte  des  Africains  ^  fitrvenuës  en  même  tcms.  Mais  il  Fut  trom- 
itxjà^.  pé  dans  les  efoéranccs ,  &  après  avoir  perdu  une  partie  de  fa  Flotte ,  comme  l'hiver  s'ap- 
prochait 9  il  oc  une  Tr£ve  avec  les  Cêrtb^Uuis ,  en^ooo^uencc  de  laquelle  les  deux 
(S)  DMA  Armées  ffen  lemu'nérent  cfiacnne  chez  fin.  (é)  Mnù  Jt  twrra  ,  x^v^®*  ôtrirr^  , 

25?*^?  ijir^iî  ■orciKrxfj.trA  >  Say^uç'sSr-ivrxf  ù(  TaU  e'xwî  exa,Tff«.  lïï'Xis.  De'nys  ''Jfune  ,  hérita 
de  cette  Guerre  ,  mais  non  pas  de  l'humeur  martiale  ,  ni  de  l'habileté  de  ion  i^érc.  On 
ne  parle  d'aucune  nouvelle  hoftilité  faite  depuis  ,  jufqu'à  l'année  préfente  ,  &  appamn< 
ment  il  ne  fc  paffa  rien  de  conlîdérable  entre  les  Cwrtht^Mts  &  1>ènys ,  quoi  que  l'6- 

ub"xvi  ^     Guerre  duiit  toujours  -,  car  on  voit  que  la  Paix  fe lit  alors,  (r)   Ais^  îb-^ 

f*  s**'\  mm  tifun^  •  nimii^'\.   'Dénys  conclut  auûi  alors  la  Paix  avec  les  Lucaniens  d'/. 

AnÊir  ^  après  leur  avnr  fitit  quelque  tons  la  Guerre  fort  mollement ,  &  quoi  qu'il  eâc 
2*»»  remporté  en  dernier  lieu  quelque  avantage  fur  ciix  :  (^d^   Ka)  ww;  Afuxa»4  ô^m'af  o/^- 

ARTICLE  CCXLL 

Traite'  tU  Commerce  entre  Leucon»  Roi  du  Bospho&b  Cim- 
Mi's.iBN»  ^  <rx  Athb'niixs. 

Avant  I'Annb'b  358. 

^^Ette  petite  Contrée ,  qu'on  appelloit  le  Bosphore  (a)  CiMMs'ft.iBN  ,  fiir  les 
JoI^kjJi"  \^  confins  de  ['Europe  &  de  l'^ifie  ,  avoit  depuis  long  tems  (i)  fes  Rois  particulierg^ 
•ppcilézw-  qui  fiirenc  Amis  d'AxHE'NEs.  Elle  y  trouvoit  fan  compte  ,  psi  le  befbin  qu'elle  avoii^ 
p^**^'  plus  qvB  tout  aotie  MIS  àtOrtce^  d'aller  cfaerciier  ailleurs  du  BU  ,  dont  le  Bojphore 
(^[Dimof.  Cmmfrkn  proddKiiit  grande  abomfanoe.  (f)  Lbvcon  y  régnoit ,  dans  le  tems  où 
jjl^Q^-  nouî  fommes.  Les  /Ithrniens  lui  avoicnt  donné  ,  pour  lui  &  pour  fcs  Enfans  ,  le  droit 
f^^i,  de  Bourgeoifie  ,  que  les  Princes  mêmes  ne  dcdaignoient  pas  *  GOmmc  nous  en  avons  vû. 
Se  nous  en  verrons  encore  ailleurs  des  exemptes.  Ils  y  joigiwrenc  auflî  le  droit  d'Jmim 
vitf  ,  ou  d'cxcmrion  <Jc  toutes  chnrj^es  &  impôts  j  privilège  ,  que  les  Cifoicns  màncs 
d'Athènes  n'obtenoicnt  que  dilRtilcment ,  &  pour  de  grandes  railbns  ,  comme  il  ell  jul- 
te  i  mais  qui  pour  un  Roi  ne  pouvoir  gu6es  être  qu'un  honneur  >  non  plus  que  le  drok 
deBouqieoiCc  I«don  del'imfc  del'autre  fis  £ùt  làkpodkmoit.  èlamaniàede» 
Tfaitc2.  Ott  en  grava  trois  Ooknnes ,  dont  les  JÊthhàtiu  erâércQt  une  dans 

le  '•Tirée  ,  Leucon  une  autre  fur  le  Bofphere  ,  &  la  troifiéme  dans  le  Temple  (a^  det 
Argonautes.  Ce  Prince  ,  à  fon  tour  ,  accorda  aux  Athéniens  le  pdlà^  firânc  de  tous 
droits ,  pour  le  Blé  qu'ils  tranfportoient  du  PMf  à  Athènes  t  le  pnviliSgie  de  charger 
les  prémicrs  leurs  Vaiilcaux.  Depuis  encore  ,  aiant  établi  un  nouveau  lieu  de  Commer- 
ce a  Theudojie  (3^ ,  que  les  Marchands  croioiest  ne  céder  en  rien  au  Bojpbore  »  il  y 


AIT.  CCXLI.  (1)  Vokt  U-deflai  une  VMee  dt  Mr.  di  (j)  U  Texte  de  Wmtmm'n  sotte  %mtkr{u  , 

Boit,  dans  In  Mi'Moimi  nt  t'AcAD.  dis  iNtctirr.  <U)Si.    Mais  le  Schaibfte  t^LriiH  a  fû  e>iAri«' -  &  Wol- 

IT  BlLLit  Letthei  ,  Vol.  XII.  ftr.  i5f  .  îc  fuiï.  Bd.  Fiui  truiuit  audi  TbnJt/U.    Oa  àii'oh  ra.orf  0itJf,»  \ 

tAutfttriÊtm.   Eliim  ,  ('«r.  wfi.  LiB.  VI.  Ctf.  I}.  met  l'une  Se  l'ancre  maoiere  de  lire  Te  trouve  lUiu  lef  anciens 

CCI  Roit  au  nombre  de  ceux  dou  le  r^oe  •  duré  Igog  teoM,  Autcun.  Voin  PoLVAMUi  ,  Strm%.  Uh>  V*       >|.  le 

«ttic  la  Prioces  qu'on  appcOoit  Tjtnu  :  8c  efièftifcawat  U  tt-deffu  upe  loogue  Note  du  dtniiet  Edimr  •  F«ire««es 

n'y  ca  eût  nulle  pan  ailleun  une  phu  loogue  itiite.  Voiei  M«/u?MS«i.  As  nfti  >           f_  Ml  ■  Sc  PrédeceC^r 


B  T  CD  cui  nuLE  paix  uucun  une  pnu  loaguc  luuc.    voi»  au^HVWawi*   JW  i— e  »  «ainf  •  rs»  i  »  >isuci.cu« 

lc(  Nom  de  Pt'mzoMiui.  de  bM.  axwrat ,  fcadaoc  vg/t  tOigMtt  cette  Ville 

(t)  C'cfl  ainii  qu'ULriiM  ,  SchoUaCe  de  Di'musthi'-  comme  noui  l'apprcoons  d'H«aroeiATioH  au  mot  9m^. 

««  ,  eapbque  les  mots  de  l'Original  ,  qui  ditcni  Icu  î-mcac  ri»  :  8c  de  Sui:>aî,  au  mot  Bnitrt^.    Je  ne  (ai  ,  d'oA 

>t  itm^  t  n,  f  i^'  Itffi  hi  û  ajjoâie  »  ^  ce  Temple  é-  Mr.  u  Bou  (dant  l  endrmtdié  ci-defliw  •  (i- 

MkàraaBicdB  VHb  '  Vi|i  !]••  A  fé^  fHlMMt  Fili  4b  a^^i  Mwrjb» 
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donna  les  mêmes  franchifcs  aux  Athéniens,  (c'y  'A^ifùrv  m]  Atixatx  »  tir  if3(0r*  •''^  ^'"•f- 
BuneSfH  ,  Km  nt  w^aTJat  «tûrS ,  t  ià/Êi»,  %  $(m  Uni  aùrùf.   ir\       yint  Oi  Xpn  'o  ' 

A,.' ...  tL.«^-       x-.  «.C». .  »«>,v-,        rj\  'n.  .A.»  A.'  .,  «  1.''- 


x«»i  ,  1^  xjifùT?*!?  ,  trpuTVi  ytfitt,i(&a.i  tbj        i/ix«  vA<'err«;  Sj-t  iy/>oxitTiJxc'jacas 

«juT^ic»  ©fM^affuir  )  ^  ^(i0)r  M  vAMrrv  »  X'V^  ''^  Batts/ih  uJsriS» ,  xaÙToûfti  fiiaiu  V 
ATtAïuti  j^ù*-  Llmnnnge ,  que  le*  Atbimins  rirdent  de  ce  Traité  ^oic  fort  coàlîdâv- 
ble.  Car  Leucon  prcnoit  trente  pour  tant  de  droits  ,  fur  le  B!c  qu'on  apportent  du 
yowf.  Or  les  ^^Arn/fWJ  en  faifoientwur  d'ordinaire  environ  (4)  qiutrc-ccns- mille  A/f- 
Jimnes.  Dans  l'année ,  où  nous  forames  Çf) ,  y  aiant  par  tout  grande  difoce  de  Grains» 
Ltuem  en  fournit  non  fculcmcnc  aux  Athéniens  autant  qu'ils  en  avoioïc  befoin ,  mais 
encore  à  fi  bas  prix  ,  qiK  Callifthéne  ,  qui  négocioit  cet  envoi ,  eut  quinze  Talcns  de 
rcftc  de  l'argent  qu'il  avoit  apporte.  C'cft  pourquoi  j'ai  placé  ici  le  Traité  ,  f-uitc  de 
pouvoir  en  marquer  le  tcms  préas.  lly  a  néanmoms  beaucoup  d'apparence  ,  qu'il  £ut(/)ûw  a 
Isùcplufieurs  années  auparavant.  Car  u  7  avait  environ  trente-quatre  ans ,  que  Ltwn  i-ib. 

»  (/)  &  fon  r^gnc  lût  de  quarante.  Satykvs  ,  Pére  de  ce  Prince ,  avoit  déjà  fl'^i^''' 
icndn  femce  aux  Athéniens,  en  leur  permettant  de  tranfporter  du  Blé  de  chez  lui,  pcn-w.  44^. 
dant  qu'il  rcnvoioic  ibuvcnt  les  autres  Grecs  ^  iànsvoidokleuraccoidcrlainéiûefaceivJî'^ 
à  ce  que  nous  apprenons  Çg)  d'IsociLAXB.  ^  vi.gi^ 

ARTICLE  CCXLII. 


T&AiTB*  Mtfw  Chbrsoblept  E  ,  Roi  Jt  Thkacb»  &  lis 

Athe'niens. 

Amme'b  358.  avant  jEsus-Cuaisr^ 


)70.B.  U. 


Hift.Crxc4 


8. 

Sintt , 
b.  XJV. 


LA  Cherfméfe  ,  ou  Prefqu'llc  de  Thrace  ,  dont  les  Athe'niens  avoknc  été  dé-^cfl  ."L* 
pouillcz  à  la  fin  de  (4)  ^  Guerre  du  TeUfonnéfè ,  mais  qu'ils  recoim6ieiit  enfii 
te  par  h  valeur  du  fiunemc  Cmms  }  leur  fut  depuis  enlevée  par  Gorrs  ,  Roi  de  THRi 

CE.  C^)    Ce  I^ince  néanmoins  avoit  été  d'abord  Ami  d'Athènes  j  car  il  partjic  par  De  - 
mosthe'ne  ,  que  les  Athéniens  (c)  lui  donnèrent  (i)  le  droit  de  BourKcoilk  ,  &  lui  V- 
décemércnt  même  des  Couronnes  d'or.   Il  les  ménagea ,  tant  que  fon  inte^t  le  dcman- 
doit,  &  fur  tout  pendant  la  révolte  (</)  de  Miltifcythe,  qui  avoit  fait  (bukn  cr  la  Thra-  a^.  pag.** 
ce  contre  lui    Mais  auAt-tôt  au'il  eut  appaifé  les  troubles  ,  il  fc  moqua  d  eux  ,  &c  s'em-  ^'^J' 
para  de  la  Cherfonéfe.   Pour  la  recouvrer  ,  les  Athéniens  lui  déclarèrent  la  Guerre,  qui  ir;».^ 
dura  tant  qu'il  vécut.  Fendant  cette  Guerre  ,  Iphtcrate,  qui  (r)  commandoit  pour  les  ^^.°^r 
Athéniens ,  aiant  été  dont  fois  battu  ,  traita  avec  Cotys  ,  &  {/)  épcnSa.  même  une  de  f^^^i; 
fcs  Filles.    Aiant  depuis  été  acculé  injuftement,  &  dépouillé  du  Commandement  de  l'Ar-t^j 
mée  par  les  mtrigues  de  (^g)  Char  es  i  il  fe  retira  chez  fon  bcau-Fcre  ,  &  lui  rendit  de  b'^c^'' 
(jby  ^wdB  fanées ,  dans  une  BataÛle  navale  contre  les  Athéniens.    Cotjs  ne  lui  en  {ÀsM^^ 
céaaigiaa  JHKUDeieoaniDOiflànoe,  &  ne  voulue  £uic  aucune  honn£iieté  sm.  Athéniens ,  Excerpt. 
pour  obtenir  d'cot  foo  pardon.  Il  exigea  au  coofiraire,  f^n' Iptnerâte  lui  aii^  à  afïïcgçr  ukTi. 
les  autres  Villes  des  Athéniens.    Mais  cdui-d  le  reRiià  ,  &  aima  mieux  (^i")     mirer.  '^•ÎTa 
prémiéreraent  à  (;)  AnttJJ'e  ,  puis  à  (k)  'Drys.    Cotys  privé  du  fccours  de  ce  grand  J^f^ 
Capitaine  ,  prit  à  fonfcrvice  ,  comme  Général ,  Charide'me,  originaire  d'Orée  (j^'V-  W- 
dans  rJk  dlMakét.  Cduirci  avoir  (0  iêrvi  ibus  Jfiùcreat  plus  de  trais  ans.  Lors  que  ,^/„^ 

Ttmo- 


dM,&ff  mJà  mutrt  d»  U  fUn  Ftmtit /Umutt.  Une  dsrt- 
•i  fi  fttcik  méritoit  bien ,  qu'on  en  doonit  quelqpe  garant. 
Je  Mute  fort  qu'on  en  ait  aticun.  Il  eft  loujoim  tort  ctrio- 
gt ,  (îu'cn  fiifint  dei  rerhcrchc»  d'Antiquiic  fur  dts  cbofes 
diipcrîccs  en  un«  infinîtc  d'cndroiïf.  H-  rapportée»  uéi-Cov- 
veal  par  ix.oJiun  ,  on  ne  daigtie  pis  indiqua  Ici  ailtoriick 
iïir  lelquci  nn  :c  [nn::c  .  nj  que  «  quand  iMllv  ftllf  M  H 
cte  la  Auicuii  que  d'une  manicie  vague. 

(4)  StkASMi  prie  de  écê»  miUiona  8c  eent-afleJSl* 
Jmm  de  Hé  (  «min  (Q  ae  dit  pu  quand]  par  titvcev 
mu  Mkkm.  Ub.  VII.  |i*g.  478.  U.  Am/kl.  Mais  dm 
fAMfé  ,  fl  «'f  ■  ^  €ml-tmùumt  milb.  Le  doâe  Ca. 
<«vaoK  croit  itéanmoiiM ,  qu  tl  ]r  a  ici  faute  }  8c  que  le 
Dombfc  6c  i'Ort^iral  n'cft  poiat  trop  haut  i  fur  i)uoi  il  rcn- 
Toâe  à  cet  endroit  de  Dt'MoiTHt'Nt.  Mal*  te  dan*  l'Orwi- 
«1  >  k  djw  fAbtéeé .  h  quaotilé  de  Blé  ,  qse  la  JM- 
wkm  fiifiiliBi four  de  tm  mm  iet  mu.  eS  m  Ait  «• 
M  Cm  «-MB»  4»  l'caHlUti»  tma»,  Sàua 


IV.  Cap. 

HV*'S(< 

l'Oratevr.  Au  leSa  .  le  MUmm  contcnoit  Sx  Brifimue.  A, 

(f)  !>«■<  «M  avaat  cdui  oà  Dtmcfihrt  fit  (à  îtanngiie  (f)  Vous 
eootre  LrftMt  :  jag.  j6j.  A.   Or  Di'nrt  i'HdUutmtfft  ci-deflëot, 

place  le  lem»  de  ccrte  Hanngue  foui  l'Archonte  CAi'  ijîrjrr.  luri'Année 
ifiji.  »d  Âmm   1.  %.  4..         191.  Tom.  II.  £J.  Oam.  jff-. 

A«T.  CCXLII.  (1)  Qu'il  re^ul  oéaninoini  d'une  niamcic  K^)  Dmtl- 
i  rabattre  la  haute  eftime  que  lei  Askhùm  fiifoicn!  .1  ut  -fl  rWw,  ubi 
piélcm  :  car  ,  ^uand  3  en  eut  teit ,  il  dit  :  Ui  tia  :  ji  fnti  lupr. 
mîflm  AàâiÊm  CMm  é»  mm  ariaMM.  C'eft  ce  que  447- 
MM  ■■■rôid  Val,»!  MâSiMt.  ut.  ni.  Càf.  7.  mun.  7.  (0  VOic  de 
m.  l'Ile  de  Ln- 

(t)  11  fut  de|iaii  rétabli  en  grâce  i  Atkimi,  Se  il  pirrint  iu. 
i  une  grande  victlIefTe  j  comme  le  dit  CuaMiLiui  Ncrat  ,  ',k,  ViCe  de 

io  IfMcTtt.  Cip    5.  Tlirtct. 

(])  Di'mosthi'mi  ,  qui  n'étoic  point  ami  AeCiurHimt,  (IjDtmt/lk. 
cmnineUpaeeltfVtaaMitllmliglKMe  muafcitoinid,  obifupr. 
dit ,  que  le  réicdeee  Cipidte  fait  de  k  Tribu  de*  Bl-  ft-  44»* 
mài  ,  Ont.  fai  Ar^.  Y>g.  4fy.  A.  ^/Hl*  • 

Dd  i 
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("îvoiti  Titmtbee  fut  lubftitué  à  I^hicrate ,  pour  commander  (J.ins  la  Guerre  Çm)  contre  C»- 
STinn^  fr*»  nÂnctemt  t/oxaxt  y1mphij)olis ,  dcdarec  alors  libre  par  TbiKppe ,  ccmmt 
Ml*.  Ôp.  nous  •(«)  l'avons  vû  -,  Chnrideme  rchifa  de  fcrvir  fous  !m  ,  &:  avec  les  Vnillcaux  mimes 
'»')  Sut  Atkentens  ,  qui  lui  avoient  été  confiez  ,  il  alla  le  imiiult  du  parti  de  Co/^J.    De  Là 

1  Année    il  voulut  paflèf  chcz  Ics  Olynthiciis  ^  &  les  Amphipolitums    ma»  en  y  allant  par  mer, 
in.jMdt  j|      pfjj      quelques  Vainêaux  ^ Athènes.   Comme  les  Athéniens  avoient  bdToin  de 
***'      Troupes  Ktrangércs ,  &  qu'ils  vouloienc  finir  la  Guerre  9 Amphipclis  ,  avant  que  de 
pouflcr  l'autre  contre  i  'otss  ;  Charidcme  profita  de  cette  néccnité  ,  pour  fe  tirer  d'affai- 
res »  &  il  s'engagea  au  fcrvicc  à! Athènes  ,  qui  le  reçut  volontiers.    Ttmetbée  l'aiant  en* 
fdte  cxx^gédîé ,  dpaflà  en  Afie^  où  il  s'engagea  au  firme  des  Beni»>FréreB  (4.)  d'Ar^ 
îabaze  ,  pendant  que  ce  Satrape  étoit  détenu  Prifonnier  par  Antophradate.    Mais,  au 
mépris  de  les  rcrmens  ,  il  ont  trois  Villes  de  la  Provmce ,  qui  ne  (c  défiant  point  de  lui', 
ne  failbicnt  point  de  garde  j  &  ^empara  aulTi  par  {0)  ftrar  igèmc  d'ilium  ^  ou  Troie. 
aJc.ol^  Artabasie  aiant  été  reucbé  ,  revint  avec  une  bonne  AxiaaÉc,  &  quantité  de  vivres.  Œa- 
H  tdf».  ridéme  alors  n'aiant  d'autre  rcflburce,  que  de  fc  renfiimisf^iis quelque  Ville,  &  cepcn- 
'\J^A\\.   dant  ne  pouvant  cljxrcr  d'y  tenir  longtenis,  faute  de  munitions  de  bouche  ,  cxnvit  i 
ui-  Cé/bifetiote  t  Général  des  Athéniens  t  pour  lui  demander  du  fecours,  &1I  lui  promit,  mj^ 
dès  qirïl  faàk  délivré ,  il  leur  fcrwt  recouvrer  la  Cherpmefe.  1 1  (c  vantoit  d'être  aflèz  «ir^ 
avec  fcs  gens  ,  pour  que  Cotys  ne  pût  lui  rcfifter.  Les  Beainc-Frércs  &Jrt<ibaz,e  lui  con- 
■    fcill^rent  alors  de  laifl'er  aller  Chartdeme  ,  &  parce  qu'ils  vouloicnt  jouir  paiiiblcment  de 
kur  grandeur.^  dont  ils  fc  croioicnt  d'ailleurs  en  poilcilion  afluréc,  &  à  caulc  qu'yfr- 
téhaaie  n'étoit  pis  en  état  d'empêcher  que  les  Athéniens  ne  délivraflênc  Chstidéme.  Ef. 
fèÉHvcmcnt  Lephifodote  fe  dîfpofa  à  venir  ,  ne  (ubanc  pomt  que  Cbâridfme  ^étoit  tiré 
d'afiaircs  a^nnc  l.i  propre  attente.    Mais  celui-ci,  au  lieu  de  pciifcr  à  tenir  ce  qu'il  avoit 
promis  avec  tant  de  confiance  ,  ic  rengagea  de  nouveau  avec  Cotjs  ,  contre  les  Athé» 
ffV'rvm^r-  mens  ,  &  aflîceca  deux  Villes  qui  leurreftoicnt.    Là-dcflùs  (/^  Cotys  vint  i  tee  aflàfl 
t^.'^,  fmé  par  (yj  Tytlcti.    C  e  Pnruc  laifToit  trois  Fils ,  Be'risadk,  Amauoc,  Ôc  Ciif.r.- 
«■»•    '  soBLEPTE.   Il  avoit  Hommc  le  dernier  pour  (q)  (on  Succcflcur,  quoi  que  le  Cadet  des 
m<^î?au  autres  }  &  ils  éioient  tous  trois  encore  fort  jeunes.    Charideme  fe  trouva  akm  maître  de 
McK^  toutes  les  afGures ,  à  caufe  des  ciroonftances ,  &  des  forces  qu'il  avoic  ca  inaia  Cefbi^ 
fidete  comptoit  que  CS&«iviRiWf  étant  plus  en  état  que  jamais  de  tenir  parole ,  le  fèroit , 
&  rendroit  non  feulement  h  Ckfrfonéfe  ,  mais  encore  prcndroit  l'a\'i.<;  des  Athéniens 
pour  la  Succefllon  au  Roiaume  de  Thrace.   Dans  cette  dpérance  ,  il  alla  le  txouvec  a- 
vec  les  mêmes  Vaiflèaux  ,  dont  il  avoit  voulu  lè  fciyir  pour  le  tirer  de  VAfie  Mimitre, 
Mais  Cbaridème  l'amufapendant  fcpt  mois-,  commit  des  hoftilitez  ou  dircftcmcnt  ou  in- 
direâement  contre  les  Troupes  à' Athènes  -,  &  rédiulît  enfin  Ccphifodote  à  faire  avec 
lui  un  1  raité  fi  défavantagetot ,  qtie  les  Athéniens ,  après  avoir  rcfufé  de  le  rati/ier,  é* 
cérent  le  Commandement  au  Général  coottaâant,  qw  Ait  «ondarané  à  «e  groflè  amen- 
de,  &  peu  s'en  faJlut  qtrïl  ne  perdit  la  téce.    Après  och  Chmiiéme  Uvia  aux  Cardiens 
le  même  MiltocytI.  e  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dcffus  ,  quoi  qu'Ami  confiant  des  Athé' 
niens  $  de  Ibrte  que  ces  Barbares  ic  noiéivnt ,  après  avoir  tué  lôn  Fils  à  iês  yciuc.  La 
Thrace  eut  en  horreur  luie  telle  cruauté  :  Bérifade  8e  Amadot  iè  liguèrent  avec  Atbém» 
{r)n{mfih.  dore   Ciroicn  naturel  (r)  d'/ltheves  ,  qui  rommandoit  un  Corps  de  Troupes  Errangé- 
jhât.Axoic.       P""''     P-*^"*^    Cherfobhpte  fc  voiaiit  alors  hors  d'état  de  conlrrvcr  la  Cherfonefe^ 
'  fut  contraint  d'en  venir  à  un  Traité ,  par  lequel  il  promit  avec  (ermc:it ,  de  oonfenor  » 
n  que  k  Kotaume  de  Thrsge  fttt  dtvilS  en  trois  ponies»  dooc  lès  deux  Fiéres  auroienc 
„  cnacun  la  leur  :  Qiie  les  trois  Rois,  d'un  ctxmmm  acoofd,  icudrakatamt  Athéniens 
OiDrmqJi. »  \^  Cherfuuîfc  ,  hormis  Ville  confidénble  du  pais"  :  (^s)  'Er  ^tC»  St  xcru- 

Mt"*fM'^  j^etl  ,  nr::j  T«  VftÂf       vii  B«fflAéxî'     iîi»so  fjôp  ^  l>^;t*'  ^  ®f^Vy  Ùf  Tfii  îf- 

^^^^  hiouvi  î^aifiTsn  aurù  yiypaç^i  [XijiiJjiytt©-  T  Ka/J'inu/  vrÎAiii^.    Les  HablCailS  dc  Cette  Vil* 

sMAfi-fenc  pou  voient  (6)  fouftrirla  domination  des  Athéniens  ^  qu'ils  haîffinett  beaueoqp.^. 

nif .  Lib.  comme  la  fuite  le  fit  voir  :  &  Chartdeme  ,  en  les  tailànt  excepter  comme  une  Ville,  qui 
devoit  demeurer  libre  ,  fe  propofoit  d'avoir  là  une  Place,  d'où  il  pût  toujours  inquiéter 

fit.       les  Athéniens.    Aprc^  le  1  rai;é  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  Athénodore  ,  faute  dc 
remifcs  d'argent  pour  paicr  lun  Armée  ,  fut  contraint  de  la  coi»édier.  On  envoia  d'A- 
tbénes  Chatrias ,  avec  un  fcul  Vaillîau.  Charidéme  alors  nia  k  Traité ,  &  Cberfohlep. . 
te  en  fit  autant ,  à  fon  inftigation.    Il  en  conclut  un  antre  avec  Cbabrias  ,  mais  beau- 
coup plus  dcfavanugcux  pour  Athènes  ,  que  le  précédent  j  de  forte  que  les  Athéniens 

,  M 

(4)  IStamm ,  {i  Matm.  Vain  DioMU  Jb  JMir,  Uk    Toicnt  reodat  aux  AiUmmi.  9*g.  B. 

XVl.  Cap.  fi-  fsf.  f]8.  Ed.  H.Strfh.  {6)  Les  AiUnini  aiant  drpuis  ruulu  rnvoicT  des  Colonies 

(f)  Di'MosTHi'Ha  Y  )oinc  ùllctui  HiriuUdt.    Il  3}ouic,     dant  ce  poiis ,  comme  leur  ipp-'tcr.Aut  ,  \ci  CtrJuntni  ca> 
me  m  deiu  Meuraicn  t'iucot  taiu  CiMkiu  ({'.AMarx .  tt    icat  iccoun  a  PaiLirri  A  AU»^mw.   Voin  b  iiouBOM 
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ne  vouhifcnt  point  le  ratiâer.  Us  envoiérent  en  Thracf  dix  AmbalHideurs ,  avec  ordre 
de  rcnouvdicr  le  prémier  Tnùié ,  te  cTenger  on  'nouveau  (ertnenc  de  Cberfoùtepte  %  fi- 

dc  faire  jurer  les  deux  autres  Rois ,  les  Frères ,  &  de  dcchrcr  ,  qu'on  piridroic 


non 


aux  moicos  d'agir  vigoureufcnicnt  contre  CberfobUfte.  Cclui<i  traina  l.i  iie^uciatioo 
en  kag^KV  *  yati^  œ  que  les  Athéniens  eurent  envoié  des  Troupes  (7)  dans  l'Oe 
é'Enèee ,  pour  en  jpacifier  Je»  Troubles.  Chéttis^  qui  commandoit  à  cette  Expédition» 
dont  (8)  le  fuccès  nit  extrfiinemaiit  tipide,  amena  un  Corps  de  l'ruupcs  Etrangères,  a* 
VCC  |ei(|ucllcs  il  fut  envoie  dans  la  Cherfonèfe^  où  jitbntodvrf  ,  &  les  deux  Rois,  Bé- 
fipi^i^M^Aif»êd»c%  éàsxos.  jouits  à  lui  s  le  Traité  fut  enân  cootirmé,  &  la  Cherforiefi 
wmkkftat  Atbêiùtat^  qui  7  envoiérent  dans  b  fuite  des  Colonies.  Ce  fiit  apparcmi 
ment  peu  de  tcms  après U  conclutîon  entière  du  Traite,  que  les  /Ithêmens^  pour  affer- 
mir la  Ji'aix  avec  CherJhUepi*  ,  &  mettre  dans  leurs  intérêts  Lharideme ,  nonobftant  tou- 
tes lèl  perlidics  ;  le  iuent  (•)  Citoicn  d'jtthiiÊeSi  i  quoi  ils  ajoutèrent  cnluite  un  Dé* 
jCtet, .  par  lequel  ils  lui  décwpéfcnt  des  ,C4iiimniiB>  d'or.  Ils  étoieoc  fore  (9 ;  libéraux  de 
tàa  honneurs,  dans  ces  tàlisi>ci  Jl^rç^Sh^ 'VÎnc  à  OMuiir  quelques  aimé^  après.  Cba- 
ridéme  éioit  devenu  (10)  Bem^itt  de  Cher/bùleptr -,  &  par  là  engagé  plus  fortement 
^  iq^Mttuir.les  intérêts.  Cherfoblepte ,  qui  aipiroit  à  devenir  loil  Roi  de  Tbracc  ,  tit 
sHoirk  Guenré  aux  {x^  ^"^s.  Berifade  ^  i  kor  Onde  AmUte  )  iàiis  refpechr 
ri  le  Ii(  r.  du  finp  ,  ni  l.i  foi  jurc^  tlii  Traité  ,  que  nous  avons  vù.    11  vint  à  bout  de  dé- 

follcdtr  les  Proches  :  mais  eiiliii  Thilippe  de  Macedome  \c  àitçcSSéAx  (11^  lui-même. 
USTIN  dit  »  {y)  que  ce  fax,  ions  ombre  de  terminer  les  ditféreas ,  entre  deux  Rois 
de  Tbir^ett  «u  l'aroient  pris  pour  «Une  \  6c  qu'il  ftmçm  auffi  dqniis  (ss)  de  plu* 
iieurs  Villes  delà  Ci&ff-/^»<'/«-.   Les  Atbéhieut  néanomiis  les  dâivréient  (  8c  Dk'mos- 


cct  iniignc  bienfait ,  ih  décernèrent  aux  Athéniens  une  Couronne  d'or  de  foixante  Ta*  1 
lois,  jcdicflerent  deu.x  Aurel^,  l'un  à  [aiDétl& dcUX^muifflme*.  9sl*satBcemTHt'] 
fteAtbimm.  Voilà onBeuple déifié. 


ARTICLE  CCXLIII. 


Tjlaitb' mAv  Philippe,  8«  de  Macb*ooinb,  f^kt 

Tksssalibhs. 


If  I  % 


Anm^'b  357.  a»a»i  Jisut-CaaisT. 


LA'FanÉedâÀtiVADti  finmiUbit  ,  depuis  long  tems ,  comme  nous  l'avons  vû 
(a)  fi^ddiniS ,  de  petits  Rois,  qui  régnoicnt  en  divers  coins  de  la  Thessalie.  f.)  Sut 
Mais  les  Tf  eans  de  *Pbéres  s'étoient  emparez  de  la  domuiatiou  ,  dans  le  tcms  où  nous  ^^^^^2ad, 
Cmunes ,  &  l'étendoienc  non  (èdemenc  autant  qu'ils  pouvoicnc  lùr  les  Tbejfaliens ,  mais  109! 
encore  l'exercoient  d'une  manière  dure  &  barbare.    Ale'xandre  ,  qui  r&noit  alors  , 
fut  Ç^b)  allânîné  par  trois  de  fcs  Frères  ,  &  cela  de  concert  avec  là  propre  Femme  The-  {*)  i-'W^r- 
ié.  LcsirheffMiiens  ne  firent  néanmoins  par-li ,  que  changer  de  maître.   Les  Frères 
^MéxMitf ,  que  l'on  icaidoic  d'abocd  comme  les  Libàaceufs  de  la>  Patrie ,  s'emparé»  9^7 i»^'. 
inç  lin  GouvcniemciH  ,  &  lé  noncféicac  aufll  vrais  TfTans,  que  cdd  dont  ib  ^ooienc 
géoillt    Ceux  de  la  Famille  des  Alèvades  fc  mirent  .î  la  tète  des  Theffaliens  ,  pour 

Ipjoi^   Mais  ne  fefcntantpasaûcz  forts,  à  caulc  du  grand  nombre  de  Trou*    '  V.' 

•       -•  .     I»  . 

énfc  AliédeBttilâM»ibU.  " 

(le)  Cda  pralt  ehiraâcw  par  Wwotirtafmt ,  qol  ét,  ! 
qae  CtmfiUttH  cwit  illit  {miUth)  i»  dÊtrUim,  de  htt^  ; . 

me  muuére  i)ue  Cttyi  l'étoil  i'ifiùréite  :  pag.  447.  A.   Or  : 
Il  cH  coaltaot  ,  nu'ifhkrMt  avuit  epoule  la  Kilsc  de  Ol^< 
Outre  que  ,  fcloo  U  Duradon  de  l'Orateur  Giec  ,  Citi^>  .  * 
Uifi*  ne  youtoit  «raif  «ne  Filh  m  âge  d'tee  «irtiai  , 

ixoa/wtfmm,  MaoiCmtyiMiimBli.  Jda&tm*^ 
b  &  troapcm  ,  qui  tooi  CbmUmXitniitr  d*  Oujî,  com- 
tat  SiMtoii  j  Cirm.  «d  .4.  M.  )4f».  on  Gcadie  de  (itr- 
fêUifiê,  ainli  que  le  fofk  ca  fut  Tookil,  Km.  Tom  III. 
fV'  74-  J<  m'imaciM  ,  qœ  SMi»  t'cA  fomle  fur  uq  At- 
gument  de  la  Hinuguc  de  Dtimfiknt  contre  Arijiicrtii ,  on 
ChtrùUmi  ci\  liit  Onrf  Cw/u.  Mm  (Jsauri  t  ,  qui  a  pj- 
blic  cet  Aigument ,  pc  k  dooae  qu'en  Liaa  .  tu  tnduii, 
dit-il ,  coopa  il  %^»ÙÊ     MMiMt  |iete  di  CmM- 


(7)  Voilà  qui  netoMhte»iiceVntlé.ClvDM> 
MmE  db  jidit  piice  l'Ezpédkiaa  de»  JtUakm  duc  nie 
dTMr .  i  h  tnifiéa*  aaa^  dt  b  .Cv.  Oftaîyli*.  Uh. 
XVI.  Ca».  7.  f«jt.  fij.  D'où  il  ('enfuit  ,  que  ,  qtuad  il 
parle  du  rr^irc  .  doat  U  l^lgitt  k  de  la  rcflitutioo  faite  aux 
JÊthimau,  dcl*  UbigTai^i  cinq  im  pUu  bu.  Caf.  n-ff. 
flft>  aÉ^mitlUfmimiM  que  dn  ifm  moià  lei  Mh- 
•!■»  cmaMnefaal  i  «anraier  de»  Colooi**  itot  h  Ohr/^ 

dMtibtMiMldéfiMMffAw.  Ud'anfiiit  encore, 
que  k  réfoliB  d'.A««*Mf  ,  diMt  Diomm  dk  SUb  suie 
tnfp  u  nuMi  11  mimMa  fnii  wak  dfit  coanaaii 
wft , m nMdn éih  iif  I  jtS^iM«iM'i«TSe 

(8)  Toot  ht  fiut  en  tioij  joun  i  &  Ici  liiinti  ,  cui  c- 
I  TCMM  pour  Sauteau  une  dei  KaâMo*  de  l'Ile  ,  tarent 
rfMidi  A  MMT  |K  «omidMi  «  W  iki 

.     ».        .|A  IMiM  Mi 
■ifrl'i"*-  DinarrHw.  Ont.  «dv.^téMw.  ptg.  4 

^)  Ut  ne  fiToieat  pu  tH^aw»  iti.  Volet  ibaMim. 
Ht  nmia.  ^iw.  C«p.  f .  On  ton  encan  ici  fiaMH  ic  Bi«- 
mr.  boDom  du  dtaic  de  Bourgeoitîc  ,  f*{.  4)0.  C.  Ceux- 
ci  éloient  CéMrMU  d'AMAooc ,  fie  ic«  Aliica  (a^Ww  )  Mas 
l—lt  f  Biwii»  i  Mû  ihurfw  fit»  tf^BWUntfil 


Aprct  toat  ^  llawA  cilii*  de  iMmlttte  liv  «ct  Kticle . 
liir  ««■(*  amie ,  Si  ae  blfle  wcn 


lien  i  douier 


(11)  II  prit  CifrfMtftt  lui-même  ,  &  le  contrtigait^ 
donner  Ion  ^Ll5  pourOtigc.    Ui.'MO>THL'Mr  ,  C>'4I- tMiff. 

IV.       60.  B.  $M«i«it  Ont.  Jt>f0tf.  i^/u.  {o^  »i7..  C, 


i,<î  HISTOIR   E  DÉS 

pcs  qu'avoicnt  les  Tyrans  de  Tkéres  ,  ils  demandèrent  du  fecours  à  Philippe  de  Mt^ 
(t}vta.^  c^int ,  qui  le  leur  accorda  volontiers ,  parce  qu'il  y  trouvoic  ibo  comjptc.  (r)   Oi  J» 

'♦•W-     To»  TC4S  Tupxiistf.    QrJt  oiTtî  ^1  xitd'  ïuttn^  k^ti/ui^oi  ,  ir;«ofAâCorT4  ♦/Artrww  cûfifix^ot  f 

«jXtm  âiwt-iW^uu^  *  ÎAtudifHU  ,  (xr/i^  ututM  ii'f  -n^  etrkAris  omAi^sts  «ce.  L'Al- 
liance du  Roi  de  MteêJoine  lût  avantageofe  aux  TheJfgHemt.  Il  vainque  ks  Tyrans  de 

Chères  ,  fie  remit  en  liberté  les  Vilto  ,  qu'ils  avoient  opprimccs.    En  rcconnoillance  de 
ce  grand  fcrvice,  ils  Un  donnèrent ,  par  un  Traité  ,  la  jouillàncc  du  pais  appartcnancà 
la  Ville  de  Tagafe  ,  !s      revenus  publics  ,  qui  ftovcnoicnt  des  droits  qu'on  levQkliic 
les  Ports  &  fur  les  Marchez.  (  i  _)    K«(        tin  yifu  tùrtJ  é/«Aey5rrtj  «  ©rrlotAw  ,  h- 
SùauLu»  «ôrS  ré^oafieu  ïla.ya.aàn  ,  x,  ri  yjiîffiam  ri  C*  ?  Aj/mim»t  x,      kyofâf.    Auflî  *Pi)i^ 
iibpe  captiva-t-il  beaucoup  l'aftcition  de  ces  Peuples,  qui  lui  furent  toujours  fort  atC|ji> 
chez ,  aiiifi-bien  qu'à  AUsumére  Son  Fils»  te  dc(quds  d'ailleurs  il  tiioit  un  onnd  (coours 
Ui  Dhj.  A  par  h  Cavalerie  00*31  hn  faaniilfeient ,  h  dhar  renommée  de  ce»  tons  anciens,  (di 
«nfc.  Lib.  Yrois  ans  après  ,  (i)  Lycophron  ,  un  des  Tyrans  de  Theres  ,  aiaiit  fait  de  nouvcU 
sr.îT^n  les  tentatives  contre  les  Thejfaltens  ^  Tbilippt  revint  encore  ,  &  les  délivra  au(G4^ 
que  la  Ville  même 4e  Vhéres  %  ce  qu'il  ne  put  foire  néanmoins  que  pcu-à-pcu.  Maitfl 
oi^r''i         lui-même  pour  buc  de  iê  rendre  maître  de  Thefalie  »  &  en  ch< n  n  bilànr ,  Ce)  i| 
ÏÏTc.  ■  s'appropria  entièrement  *Pagafe ,  &  de  plus  il  prit  Magnéfie  &  'P hères.   Jj  promit  en- 
oÇi»*.  II.  fuite  de  rendre  Magnefte  aux  Thejfaliens  :  mais  il  la  ^arda  toujours  à  bon  compte.  II 
l^'cf  •  vint  à  bout  de  réduire  enfin  tous  \aTbeJfdiieiu  Haos  la  domination ,        Cuis  leur  fài- 
(O  Mr<.  re  ottvertieiDcat  la  Goerre ,  mais  en  pranbuat  de  kun  dhifioos ,  &  preoaoc  le  parti  de 
ccn  qui  h^pdloictt  à  lova  ft^^      ' -  '  '        '  - 

ARTICLE  CCXLIV. 

Traits'  ie?«ùiimtnks  Aths'kivvs»  imtêti\  &  étfmm,  lu 
Uts  dt  Chio s ,  Jt  C6  s ,  Je  KHovns  ,& h  FiB$  di 

Byzance. 

Axhb'b  3jr&  avant  jB«ui-CH&itT. 


LEs  trois  lies  de  Chios,  de  Cùs ,  de  Rhodes  ,  6c  b  Ville  de  Bt2an-ck,  dé* 
pcndoicnt  d'ATUF.'NES.  (a)    Ces  Peuples ,  à  la  perfuafion  (i)  principalement  de 
xvi!  Cip  M  A  usoLE  ,  Roi  de  Cane  ,  fc  révoltèrent ,  &  firent  ôifemblc  une  Ligue  ,  dans  laquel- 


7'  ,  le  Maufole  auflî  entra,  à  déflêin  ,  comme  la  fuiee  le  fit  bien  voir  >  de  KS  réduire  ottoilB 
U^îv  '  ^ous  ^  propre  domination.  Les  Athéniens  prirent  les  armes,  pour  leurs  drotti^ 

af»Àf.if-  &  de  là  nâquîc  la  Gntrre  qu'on  appcUa  (r)  des  jfttùsi  ;  laquelle  dora  (i)  trois  ans. 

fait*)*''"''  ^^'''^  fuccès  n'en  fiit  pas  heureux  pour  cette  puifTantc  République  >  quoi  qu'elle  y  cvic' 
72.11.""  emploie  trois  Grands  Capitaines  ,  (d)  &  les  derniers  de  fes  Généraux  qui  lui  firent  hon- 
s«uli^  "'■"'^  >  ^^^"'"^  ?  Chahrias  ,  Iphicrate ,  Se  Timothée.  La  jalodie  de'  (f)  Cbarès  contre 
1^1^  les  deux  derniers  ,  à  qui  il  avoit  été  donné  pour  Collègue  ,  file  les  menaces  du  ("/)  Roi 
de  'Perfe  ,  irrite  de  ce  que  le  mime  Chares  s'étoit  joint ,  quoi  que  purement  de  fon 
Cip'v*'  chef ,  à  (2)  Artiibaz,e  ,  révultc  contre  lui  dans  \  Afie  Mineure  >  détcrmmércnt  les  A» 
(/)ar,.Sf-  thcniens  i  bire  la  Paix  avec  ks  Ucs  de  Cbi» ,  de  Cût ,  de  Rhoétt  t  &  la  Ville  de  A*- 
^jl^op.  '^"^^  >  c^-i-^  >  i  condition  de  les  laiflèr  ISwes ,  8c  de  renoncer  i  tous  les  Ante 
dt.i>.  qu'ils  avoient  fur  cUeSi  comme  il  parok  nar  |a  fuite,  (^g)   Taîn-'  w  i  Vin^  ['Aftf- 

ktoT  m  vrèfOmt  ns  «ifim»  rflKsi  wfk  «Mt  Mtif*,  Je  tmive  dam  Ob'iio«vhbV 


-  m 

A».  CCXUn.  (1)  UtriAK.  im  BÊmfkm.  ObMhke.  ae  Mil  Ml  «MiM.  pk'^  ^  •  vfmt  Mfe  (OBB 

«Âm.       I.  M.  |S>  A.  Miit  ce  Sdn&ae  bradle  le*  chom  :  car  dm.' 

(^j)Mh9^.^ktrbif»lkiu  iffOiieatilmt  ÇbeimnHaiitt  {%)     j  •  iim  ii  Textt  ia  Dtooot*     SMh .  IM 

«Mb,  ubi  comte  les  JUvmJh  ,  <xj  on  ilWw  t  Tjmn  de  Tfc^rfir.  Am  XVI  €>if.  ti.  fi^.  ^i.                Miii  a  Ent  lire  'il^ 

(bp.  CM.  lieu  c{ur  ce  furent  1f«  AtrvëJu  tax-méme*  ,  <fn  Tooloinit  ra^^w.  Oeli  ainfi  que  l'ippelle  fouvent  Dt'MoiniiVt , 

tx,ftf.     fe  liclivrcr  de  la  tyrannie  des  Prince(  <k  Thini.  qui  cioi;  cootrniponia  ,  cwnnc  Orat.  I.  m  fUiff.  pu. 

ji^x.     (»)  Un  dcï  dcu<  Fierc»  8c  incurtricri  d'ALi'i»MD«l.  17.  B.    Voict.  les  Schoiiei  Gréques,  a)outéei  i  U  fin  de  l'E- 

L'autre  le  nom:Tioit  TucrHONi  ,  OInn  LJiaoon  Àt  Siàb,  ditim  de  WoLuts  ,  Bafîl.  if7».  Tom.  VI.  ftf,  ij^. 

Lib.  XVI.  Cjp.  14.   Cet  Hiftoiioi  patk  plut  bu  de  Bien  fiiu  :  DuiUn  lui-mime  epfKUe  liUeun  ce  Satia^  jir- 


fhrm  U  eitinlMMi  comme  TjmuitiêéH$iCÊf,  9t.  tin.  .  fcedn>lM        illi»  *y'.>»  M'^' 

Mr.  exg,  rio.  Smmoii  •  todlfor  ea ■■  •■nme iWBiftafe,  OWiir. 

An. CCXLIV.  (1)      ifii.  dk  DMwma  JrSWir.  GuMc.  ia  ^.  MhU.  fdi|^  An  lefte  akM> .  outre  ww' 

M.  XVI.  Oa*.  xr  F«g.  ri).  CffMdHC  a  c*  mt  aiW  gnmlc  quantité  d'aint.  ihkpoux  recompcnlè  d'Jiut^ 

leur»  flwfr»  :  tr.  wlif«.  Cap.  ja.        f»i.    Il  doit  y  1-  M  lea  rercnuj  de  i&»  Vifc  j«  l«in,  flta|r, 

voir  iiute  dinf.  k:  deroLCr  eodroic^  ;i  nioins  c|uc  li  mémoire  tsHÊffs^Mt  h  ^i^it  -,  GQflBSl'MtaHS  US^INMnfng 


n'ait  i  i'Hiftaneo.  jjt,  fei—  au' il  place  le  com-    liit.  U.  ft^,  8.  B. 
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MB  Çt)  une  claiilc  de  ce  Traité,  paf  rapport  à  Byzance  :  c'cfV  que  les  Byzantins  ne  le  (f)oni.D, 
i^dKne  point  trUnitaires  la  Ville  de  Sélymbrte ,  autrefois  Alliée  des  ylthênims ,  &  n'en- 
•Btpriflcnt  rien  fur  fcs  limites  :  Mi^i  SiiAu/i^-w»  vv\u  ifurifcu  trari  aififut^fn  «rar,  â;  «v- pas. 
'  tit  avntM  vcitif  t  là  Bo^*»Tt'««  é//(ti»  tw  rvren  X'^f**  »  Tiîf  tpuit ,  £  t«î  «vfS^ôiaî , 

ci  «r?  aÙTttiuus  UHU  yiyfar^ki.   L'Orateur  Isocrate  avoit fimaDenC  exhorté  les w^/Z^r- 
«/w  à  cette  Paix  par  une  belle  (t)  Hammx ,  qui  fe  trouve  encore  aujounfbui  parmi  j^J^^iv* 
celles  que  le  cenas  a  épargnées.  H  alloit  mfine  pfc«  ]obïy  te  û  (k)  confëilloic  aux  y^hé-  mm. 
viens  de  tenir  exadlcment  les  Traitez  dont  nous  avons  p.iric  ci-de(fus ,  faits  avec  les  /■.,/- 
cedemeniens  &  IcKoi  de  'Perfe,  en  vertu  dcfquels  ils  dévoient  remettre  en  liberté  toutes  îr/iTf»ifi' 
les  Vilks  de  Grèce ,  &  en  ôtcr  leurs  Garnilbns.   Mais  il  ne  paroit  pas  ,  que  les  jttJbé' 
fiiens  aient  fuivi  à  cet  égard  les  exhortations  de  leur  Orateur.   Qn  voie  KUkmcac  par 
là,  que  cet  article,  d  ibuvent  rcnouvellé ,  étoic  toujours  violé. 

ARTICLE  CCXLV. 

'  L I G  U  B  4^^/  G  R  E  c  s  ,  les  mt  contre  les  autres  ,  pour  une  Gucrte  Sacrée. 
Akne's  354.  avant  Jbsus-Chuist.  ' 

fis  Cuerres,  où  la  Hdigion  entre  pour  quelque  choie ,  toiA  de  tout  tem  eéite» 

_j  où  l'on  s'engage  le  plus  aifément  ,  &  qui  fourniflènt  le  plus  briu  prétexte  à  les 
entreprendre  &  les  pouffer  avec  opiniâtreté.    En  voici  un  exemple  remarquable,  (a) 
Lc$  Phocb'ens,  qui  habitoicnt  aux  environs  du  Temple  de 'Delphes  ^  s'avifêrcnt  dexvi.'o^'l 
cultiver  quelques  Terres  du  pais  de  (1)  Cirrha ,  qui  étoient  confacrées  à  Apollon.  *h&fin' 
Aufli-lùton  cria  au  facrilégc  :  &  \cs  Àmphietyons  afiemblez  ,  condamnèrent  les  "Pho- 
tiens  à  une  groflc  amende.    Ceux-ci  voulurent  revenir  du  Jugement ,  le  trouvant  injuf- 
te  ,  &  l'amemle  aunicffus  de  leurs  forces.    Philomi-.'le  ,  un  des  principaux  de  la  Ma» 
tion  ,  qui  les  y  avoit  animez  ,  les  engagea  ailfli  à  prendre  les  armes ,  &r  il  fût  cboilî 
pour  (1}  Chef.    Il  fe  rendit  maître  du  Temple  de  'Delphes ,  dont  il  prétendit ,  &: 
prouva  par  des  Vers       d'HoME'RE  ,  que  l'intendance  appartenoit  anciennement  aux 
IPbecéens.   Les  Lacè4émoniens  n'Àoiene  pas  moins  méoMMcns  éenAmhiéfyonSt  psr 
qui  ils  avoicnt  aufli  été  condamnez  à  une  amende,  &  à  une  amende  de  miUe  Talens,pour  pyl'*'' 
s'être  emparez  par  fraude  &  par  violence  de  la  Citadelle  de  Thébes.    *Philomêle  ,  qui  le 
favoit  bien  ,  avoit  d'abord  cherche  à  les  mcrtrc  d.ins  fcs  intércts.    Ils  n'oférent  pourtant 
jpas  iê  déckuer  encore  ouvertement }  mais  AficuiOAME  ,  un  de  leurs  Rois  ,  à  qui  'Phi-  . 
Utnèk  avDtC  décoiivcrefim  ddfêin  ,  lui  fournit  feciétement  quelques  Troupes ,  &  quin- 
ze Talcns  -,  qui  aidèrent  à  l'exploit  ,  dont  nous  venons  de  parler.    Le  but  des  Lacèdé- 
montens  ctoit ,  de  fiure  callêr  la  Sentence  des  Ampbitiyons  (3)  contre  les  'Phocéens  , 
pour  pouvoir  cnfuite  ph»  bamêteneK  demander  la  même  chofe  ui  iujct  de  celle  par  la- 
quelle ils  avaient  éc6  auparavant  coodannez  cmMoémes.  Cepcadant  \es  Au^bifhênt 
nnrènt  ferme ,  fc  Rétine  de  nouvean  aflonUez ,  râblurenc  de  nire  la  Goenre  aux  Tb»- 
ceens.    La  Grèce  alors  le  partagea  prdquc  toute.    Les  Lacèdèmoniens  ^  les  Athéniens  , 
&  quelques  autres  Peuples  du  Télopmnefe  ,  fc  liguèrent  avec  Thiloméle  :  les  Béotiens  ^ 
hnïjMriens ,  les  Theffaliens  ,  les  Terrhéires  ,  les  'Doriens^  les  'Delopes  ,  les  Atbnmn^  . 
nés ,  les  Achéens  ,  les  Ththiètes  ,  les  Matnéfiens  ,  les  Emanes  ,  fie  quelques  autres 
Peuples  voifins  ,  fe  dcclarérent  contre  les  Theceens  ,  comme  fàoil^es.  (c}    "Vitipura.iil-  {t)tM.ét 
Ktf  it         'AftfotTvStat  tIi  rrfif  firuM  iré\tft9f  t  ««^Aàl  T«^;^,  ^  SiUqltffts  w  x*^'  o\iirf^'^ 
¥  '£A\l£Jct-    9i        -j^  «XfINU  MA  T$  €)«$ ,  ^  Ttv  ««ttv  mt  iyHMW  x«AaO"'        <K  1^*94^ 

¥  iif  «MRMf  fiiSfiÙM  «biriÎAflw . . . ,  TÎf  iâit  m/^         ïywww  Bnhtm  ,  ^  AixfùjS*f'. 

AnT.  CCXI.v.  (1)  Du  tcms  ie  SoLOlii  OM  Plaioedes  droit  cité  ci-ijefliu  ,  ^u'fl  n'a  pu  «J^urrir  h  Tcritible  nt« 

enviroiu  de  Cinha  ,  ViUe  de  U  Fhcà4t ,  aroit  été  liofi  COD-  foo  ,  pourouoi  lc(  titimi  furent  coodantorz.  à  cette  arnea» 

làcrée.  pour  punir  les  Hakitaii!  de  r,v:c'.v|i:cs  facrilécea.  doot  de  (  te  qu'u  ne  làil  ,  i'i.:  i Koxnt  rocntee  pu  quelque  Cii- 

oa  lo  accula»  .  commit  contre  j^ùUn.   Voies  EacniHl ,  ne  .  M  fi  i'aocicane  baux  dci  XUjJUnu  cnvcn  eux  ne  kx 


OféU.  aur.  Cufitim.  M  iSa.  PauuHut ,  Xtf.  XtOt,  (W  h  oafc  4e  lut rnadiiiiMihwi.  Cme  iMiiie  poaTmc  bin 

j7.   PoiYtH  .  smny.  Lib.  fll.  Oi^.  f.  OndiAni.fi  «m  k  Modf  ftcict  :  MÎf  le  Ait  k  proiuiMioa  de* 

Cirria  eft  la  mtmt ,  que         ;  fur  quoi  roics  VHin.  01  Tetra  âciéci  de  Cirria  ,  dont  Dmmu  J»  êUU  pule  fi 

L'Acao.  ou  iHtcRirT.  tT  BiLLit-I^tTTmi,  Val.  IX.  expfeflSmeot,  fiiu  doute  iprït  d'iackaïAiileBn,  que  no» 

Xj.  di  MtU.  p>g.  89,     /«V.  où  lesniloBi  de  part  8c d'au-  n'avoat  ptiu.    Athi'mb'i  a  aulTi  ignoré  la  rérirable  origine 

trei  font  dilcutec».  de  U  Ghitti  Sutrit  ,  dont  il  s'igit    car  il  ^  iitribue  ,  aprie 

•      li)  FoLTlM,  Sirâltfrm.  VA.  V.CM.  ^f.  dit .  que  TU-  Duau  ,  Uv.  II.  de  ici  Hi^rini  ,  aii  net  d'une  Femmo 

hÊtbt,  ictmaccarwD  .  :  cn^ri  en  Tym  de  k  MmA*.  Utikùm  .  minutée  IMm»  Wt  f»  w  tmttm.  tA.Xia. 

Si  cdatH,  anejesitpu  long  tcmtdefttyfamki  orO  Cip.    pa;.  f<o.  i.  14.  O^lM.  Cet  ' 


nomul  raaoée  iùnmt ,  d'une  roaaiétcqpd  cft  Jimfcuilt  apparemment  que  b  cauCe  prochaine  ,  o«  fe  yraKSte  > 

rapportée  par  k*  UMkiu  Autcun.    Voies  Diombi  ASUit,  en{pgea  les  Thtitimi  k  prendre  parti  cootic  itithtim.  Mib 

Lib.  XVI-  Gif.  ■)!.  ftg.  fi6     Pauiajiiai  ,  Lii.  X.  C«f.  la  Guerre  nvoii  été  i!'al>otil  cntrcprirc  contre  ceua-cl.  i  !'«• 

a.    JuiTih  .  t:    H  :ic  [i^.in:^i:a  jt-ji  lie  Suc-  L  jjiuîi  dc  l'amcndc  ,  qu'ils  ne  voulurent  poiot  pjier  ,  rom- 

cciTcufadant  ke  Commandement ,  pour  cencGwrrc  Sstrit.  me  le  dit  lalli  Eli  en  ,  Vtr.  iijf.  Lib,  XU.  Of-  fi-  k 


(I)  U  iftAfpMMi*  v*r«MMiu  tfft.  *M  roi-  j«nw.  uk  vm.  ap. 

Ee 
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HISTOIRE  DES 


^  AaKÂf/tnïini }  m!  rats  tTtfM  r'fJ'  no^vTcsmfit»*.  Si  les  Actes  Publics ,  auxquels  De - 
MOSTKV*MB  en  appefle  dans  fes  Harangues  ,  ne  nous  maaqaoieot  pas  pour  la  plupart 

nous  pourrions  donner  !<:  )  riiré  mdnic  ,  quclcs  Athe'niens  conclurent  alors  avec  les 
Fhoce'en'î.  Nous  voioiii  au  moins  ,  par  ce  qu'il  en  die,  à  quoi  û  le  réduiibit  : 
Amitic  ,  AllianoCj  &  Secours:  (4^    a        rouur  i-ynfr^t  «ro,   û^ôw  ovroïf  froTf  4>aix««iJ, 

tût'  ^tfiJu.»  «ipfHiyk,  fim^hm.  La  Gwrrr^  Sécrée^  dont  il  s'agit,  dura  ff)  dix 
ans.  Philifpb  ,  Roi  de  MaciJHne ,  ne  s^en  niêb  poinc  «fabofd  ,  &  u(ant  de  ià  poU< 

tique  ordinaire  ,  il  attendit  que  les  Grics  fc  fuflèr.t  ut^biblis  &  confiuites  let  milkB 
très  ,  pour  tomber  enluice  i  ur  eux  avec  plus  de  facilité  &  d'avaotagç. 


2>t  munit. 
Ml.  B. 


ARTICLE  CCXLVI. 
Traite'  de  Cemfop'un attrt la  V3k  ii  Mi'thône,  &  Philippe,' 

ll«  4fr  M  A  C  B^DO  I N  E. 
AiiKR'B  3f3.  avant  Jbsus-Chr.ist. 


iw  ,  De 

L".  :  i .  ^cr. 

UiiKo. 

Fiiiupp.  I. 
f«  .f.  A. 

(f.  ni  /  i< 

Su.  t.  I.ib. 
XVI.  C.p. 

?+•  fi- 
; t8.  Voin 


£1». 
Of.  1. 

mm.  If. 

Suiit ,  ubi 
fupr. 

(r)5JHiiM, 
in  »oc. 

(f)  C,f.S. 
VoicT.  !i- 
iettui  Sjm- 
mâift,  E- 
xnrit. 
pan.  fJtg. 
loS.  iiJ. 
7^M)lé^. 
(*)Tom. 
IV.  Km. 
/«r  U  III. 

P«g- ICI. 
105. 

(4)y*i/«|r. 

(■}  SirM. 

VII.  Hf- 
^i.Voin 
aafli  rb- 

tillêt.nin. 

to».c. 


A  ViOe  de  Mb'thons  ,  dans  l'ancienne  Tibr^re  (car  (a)  il  y  en  avoic  ailkuc  dte» 

^  trcs  du  même  nom)  appartcnoit  (i)  aux  Athéniens,  (c)  Philippe  ,  Rni  de 
Macl'uoinf.,  qui  trouvoit  que  cette  Ville  faiibit  obftadc  au  dcllcm  qu'il  avoir  de  pouf- 
fer fes  cqnquétes  dans  tout  le  pgûit  des  Tir  aces,  l'alUégea.  EUc  ibutint  quelque  icms  le 
^égç  :  ouus  enfin  les  Habitans  ne  pouvant  plus  râifter ,  Birenc  contraints  de  le  rendre , 
\  condition  qu'ils  fortiroicnt  tous ,  &  s'en  iroient  où  il  leur  plairoit ,  fans  cmportcT  cha- 
ciui  qu'il Habit.  "E'S'tiT*  xaTi^vo/OM  \ù  MAmajoi^  annfWY*Jt^Qy\aa.f  io^^àiita.i  tw 
vîMt  TU  BAffiAu  ^^iPuvir^J  ,  »r*  <f>nxBt!>  ràe  traAiTOf  ,  tj^nrat  'it  mirm  %iMii».  ^Phi» 
lippe  exigea  suffi  >  qu'on  lui  livrdt  un  certain  Afitr  »  âSAmphipolit ,  excellent  Tireur. 
(e)  Kx)  into^iiOfiof  «Vwir»  i^^rtfn  [t  'Art;»].  Il  Ic  dcmandoit,  pour  Ic  faire  pendre  :  & 
h  railbn  en  étoit ,  que  cet  Ajier  lui  avoit  crevé  (1}  un  ccil  d'une  manière  fort  finguliéra 
Conunc  Thitipfe  paflbit  de^t  les  Murailles  de  Métbôjie  ,  il  tira  OMine  lui  une  Flèche^ 
fur  laquelle  il  avoit  écrit  :  Ajler  envêie  à  Philippe  cette  FUcb*  meurtrière.  Le  Roi 
bleflè  etTeâivcinent ,  renvoia  la  Flèche  ,  avec  cette  'infcripdon  :  Philippe  fera  pendre 
Aftcr  ,  s'il  /c  peut  tenir.  Sol  in  dit  ,  que  l'œil  nicnic  ,  auquel  yljler  vifoit,  étoit 
audî  marqué  lur  l'Infcripàon  qu'il  mit  à  la  Flèche.  Je  ne  lài  d'où  Mr.  de  (^g)  Tou- 
REiL  a  pris  ce  qu'il  (3)  pofe  cn  fidr>  AJler  ^étok  cSKXt  ï  'Philippe  fur  le  pié  d'un 
excellent  J  ireur ,  qui  ne  manquoit  pas  les  Oilcaux ,  lors  qu'ils  voloient  même  le  plus  vite  : 
à  quoi  Thilippe  répondit  :  Eh  bien  ,  je  vput  prendrai  à  mon  fervtce  ,  lors  que  je  ferai 
U  GMerre  éux  Etoumeaux.  Cela  toéàUM  mn  d'être  muni  de  quelque  auconté  :  car 
je  ne  vois  «en  de  tel  dans  kh»  ks  Aiicenn  qui  ont  parlé  de  ca  acodeoc,  entre  lefquels 
{h)  StJiDAS  eft  celui  ^n.  dioonflancîe  le  mieux  la  choie ,  ou  plutôt  l'Anden  Auteur 
d'un  Fragment  confidéwk,  qu'il  nous  donne,  fans  en  dire  le  nom.  Un  autre  (/}  Frag- 
ment ,  que  Stobe'b  nous  a  coofervé ,  tiré  de  Callisthb'ne  ^  dans  ion  Hiftotre 
de  Mace'ooinb  ,  porte  »  que  ce  fût  au  PaiTage  d'une  Rivière ,  que  Thiliùpe  fiit  blciîï 
de  la  Flcche  à'AJier ,  que ,  quoi  qu'il  cAc  ainfi  pcsdu  UD  CBU,  il  M  )ùm  dc  pat 
1er  a  la  nage ,  malgré  l'Ennemi. 


(4)  Il  7  1  nfmnnt;  Xvft^^''  tÊuàm.  MiU, 

an  \tea  de  f^s«i«r  ,  U  tiut  lire  'A^umi  ,  ««■i—  •  traduit 

WoLFIUi  ,   *•    r<]n'>T'r  il  <ii;  ,  ims  UDC  Hûtt  ,  tffli  faut 
lire  ,  &ns  cn  dlcgucr  aucune  nii'on  ;  parce  qw  la  dlatè  eft 
cbire  ,  9c  ya  U  faite  du  dilcourt  ,  te  piicc  que  la 
Umi  ■'ctOKtt  milkmem  Aliiei  du  Fhttim ,  nuit  Icutt 


(f)Oa  «MbMfW,  ffiba  Diewn  A  «db .  n  •>  • 

giiéic$  que  amf  ua.  Paosakias  («M  f'f  ')  qui  b  fait  dc 
dix  ,  en  recale  Mfli  le  commencement  de  deux  las. 

A«T.  CCXLVI.  fij  Voiet  ,  outre  le  Lexicognplie  ci- 
te ,  HiuiiM.  I  (>  r  M  AI  t  luN  .  tfui  PnoTiuM  ,  Cté.  itS. 
coi.  477.  n  fm.  £li£m  ,  HiA.  AiUmtl.  Lib.  IX.  Cap.  7. 
Vutàm.  tf  Bmjàm.-  Otgak.  WL  fig.  ty.  C  Arfi*; 


ni'e,  lU.  VI.  C*f.  11.  pag.  148.  F.  TniiitTins,  Oru. 
XXllI.  pag.  18+.  C.  Zi.  HArJui».  Jujtin  ,  Lib.  VU. 
Cjp.  6.  i»  f».  Lociiï^  ^^amtds  cmfcrik.  fl  UiJIma  , 
Tom.  I .  ff.  6a8.  £i.  A^ftl.  Le  dcroicr  met  Oiymhi , 
pour  Mithim.  Voiez  U-dclTia  la  Note  de  PxUMiea  Â 
OnmtmMl.  Pour  Dx'Moami'MK  ,  il  ae  parle  qu'en  paf- 
Am  de  k  ycMe      Miliff  fit  i'mm  oA,  Ain  dire  corn- 


El  tt  0  RM^faitc  ce  Roi , 
à  »GMnc,  I  ~ 


ain  ^ndkoeeifioD. 
comme  couvât  d'antm  bielRbcs  nglaè 
pié  d'une  Mata  Si  d'une  Jambe,  aMtt k  ' 
Ont.  Dt  Cttm»  ,  pog.  Jii.  A, 

(t}  F.n  (juoi  il  i  été  lidclcnicQt  copé  par  Mb  RAUIN 
Hifi.  Jnàm»*  tu.  Tom.  VI.  (%■  38 ,  39. 


AR. 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  I. 

ARTICLE  CCXLVn. 

Traite'  d'Alliance  entre  les  Romains,       les  SamnxT£S. 
La  même  Annb's  353.  avant  jEsus>CHRi«ir. 

LE«  bons  fiicoès»  que  les  Romains  vcnoicnt  d'avoir  dans  quelques  Guerres  avec 
leurs  Voifins,  o^agiérent  les  Sammitbs  à  rechercher  pour  la  piémiàe  fois  leur 
Alliance.   On  la  leur  accorda  ,  8c  on  traita  avec  eux  fiir  le  pié  d*Aniu.  (s^  Res  beUo  (4)  ntt-u. 
bene  ge(l£  ,  ut  Samnitcs  qiwque  amicitiam  pettrent  ^  eff'ecerunt .     Legstis  emum  H^-^'^ 
mtter  aè  Sei$at»  (^Romanoj  rejponfum  :  ftederg  ta  Soaetatem  acce^ti.  T"'^ 

ARTICLE  CCXLVIÎL 

Traite'  itVmxaare  les  Romains,  fè^Ut  Cz'kitbs^ 
AMifBfs  }fz.  avant  jBtu»£BRi«r. 

LEs  Cs^tiTBS ,  Feuples  &Étrkrie ,  furent  portez  par  la  même  nilÔn  que  les  Séoà^ 
mtcs  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  à  Ce  détacher  de  ceux  avec  qui  ils  s'étoicnt 
joints  imprudemment,  (a)    Ils  n'attendirent  point,  qu'un  Dictateur,  crée  tout  exprés ('} lîM-li' 
pour  leur  faire  la  Guerre,  vînt  fondre  fur  eux  ,  mais  ils  cnvoicrent  inccflàmmcnt  <fc<^*|  q^. 
Ambafladcxtfs  4  RoMB  ,  pour  demander  pardon  de  kur  faute  ,  &  implorer  la  clémence  ly.'iiT'  - 
du  Peuple.   On  eut  égui  à  quelques  (1  )  (èrviceS  qu'ils  lui  avoicnt  autrefois  rendus, 
pendant  la  Guerre  des  Gaulois.    Ainfi  on  leur  accorda  une  Trt;vc  pour  cent  ans  -,  à  ce 
que  dit  TiTE-LivB.   Mais  il  paroit  par  un  FragmcQC  de  Dion  Cassius  ,  que  le  par- 
don accordé  ne  lût  pas  aUbhi  t  car  on  leur  dta  la  mcntié  de  lem»  Terrea.  (è)  M»vit  m  au. 
*Popu!ttm  [Romanum]  non  tant  catijfa  praefens  ,  nuam  vêtus  tnerituff}  ,  ut  malefcii  ^  <^-**' 
pottus  quam  benejicit  ,  immemores  effent.    llaaue  fax  'Populo  Cacriti  data ,  tnduciaf- 

a«e  in  centum  mous  f atlas  ,  in  Senatufconjultunt  referri  plaeuit  (e)  "Ort  MEscep-' 

(a)  "AyyuAAw  ,  imiSji  fcSorr»  t»s  'Pctficuuf  (KjiiVi  ara\vtwrit    jSoÂ^i'w;  ,  v/iwCm  ti  «îf  ""^om.tST' 

L'Annf.'e  fuivante  ,  le  'Peuple  Romain  accorda  auiTi  une  Trêve  de  quarante  ans  aux 
Tarjiuiniens  ,  &  aux  Falisques  ,  ^ui  avoicnt  été  les  Chefs  de  la  Guerre  :  0^)^^^!S^^- 
f^a  utriufqtte  [Falifcorum  &  Tarquiniennum]  fmàlëM  fofuli  ejl  ,  ut  frimum  él^,ot. 
Confulikus ,  dein  fermffn  nnm  tk  Senstu  indictas  fêtèrent.  J»  fuédrt^tmta  mmt  »»î 
i/Hfetraverunt, 

ARTICLE  CCXLiX. 

T&AITB*  de  Cmpofition  ntn  k  PUk  de  Pb's.u«b  m  Egypte  t  &  l'A- 
cRAiLS^s,  OàM  ^Artaxerxi's  Ochiufi»  ir  P»sB. 

AiriiB*ft  }fo«  «mut  jB«««-GH&itT. 

t'ANNF.'E  précédente  ,  les  PHE*mcîBNS  ,  opprimez  par  ceux  que  le  Roi  de  Pbr- 
SF.  cnvoioit  pour  les  gouverner  ,  fc  révoltèrent  contre  lui.  (a)    Leur  exemple  fiitC^SUA 
,  pat  l'Ue  de  Crfre ,  où  il  y  avoit  alors  neuf  (i)  Rois ,  qui  r^enoienc  en  autant  de  x^'Jf^ 
Vmka ,  mais  fous  h  dépendanœ  des  Terfir.  Les  ^hémeient  te  les  Çrpriens  &  ligaS-  ^fi7' 

avec  NECTANr.'nK  ,  Roi  d'EcypTE  ,  qu'AiLTAXERXE's  Ochus  ,  Roi  de  '^^''fi  t^ftij"^. 
Uillé  en  rq>os ,  depuis  une  malhcureulc  (1^  Expédition  qu'il  fit  contre  x^uViit.' 

ItmfM- 
Ma,  Lîk 

'AxT.  CCXLVni.  (t)  tUaToicot  nea  ckei  «uc  letM»    ennaK  fiile  me  uae  lante  «rodigMê.  Je  croii  h  DM*  il.Cié>7- 

I,  te  Vi  chofcs  fiiintc)  de  RniM  s  de  finte  ^ue  k  Sorice    va  àun  Imciate  ,  qooi^  VOnteur  n'en  marque  jm  le 
in  n'»<>i:  puii'.t       iotcTTompu.   A  qiBfe  Joyei  le»»»-     (emt  yiéot.   Din<  fi  IMtn  i  PHitirri  <(r  Mtditmt ,  où 
lu  contraCicrcnt  ilon  im  Icj  Céritn  un  droit  pablîc     il  exhorte  ce  Prîoce  i  emtejff  ndte  h  (iuerre  contre  iaftr- 
tfHofpiiilité.    TitE-Livi,  Lii.  V.  C»f.  fo.  /«,  il  lji  rrprLirntc  U  !o\::.:S\'c  dii  Roi  régnant  ,  c'eft-i- 

(l)  Il  flut  lire  'AyiMAt,  dit  ici  FuLTIWt  UttlMOi.  Cu     liire ,  d'Otim  ;  te  v«ici  ce  qa'il  en  dit.    Le  Roi  de  ftrfi 

jMhétml'iaïkmmméa  CM.  I«  finie  Matie ,  qu'on  o't  jinait  Mhn  laan*  d«  Aimén ,  qui  dm  imgi  &> 

êak  flmtt  Ibe  'AyaMA.  Voin  Btiinni  4r  ^uu»,Do  ptïi.  Son  Mre  fARTAStun  lùémm)  iuM  àéma  mit» 

Urbib.  vtc.  'Av>AAs  :  Bc  Clutuii  .  Ital.  Ami^.  Ljb.  II.  ne  de  toate  VAfit  Uhmn,  en  fcfta  dn  Tnité  qu'il  fit  *• 

Cf  -  1-  tH-  +*9'  &f'<i<\  ttc  le»  Qnti,  (ou  de  la  Paix  d'itaekUr).  Pour  lui  ,  il  n'eft 

A«T.  CCXLIX.  (1)  C'cft  ce  tjuc  dit  l)io!>oHi  Jt  Siei-  au  mime  «aalne  dei  VilSn,  qui  lui  owt  été  tT»n<'tr.rlr!  pir 

It,  Lio.  XVI.  Cj^.  4D,         f5.j,  Nliii  1  1 lulu  icn  n'i point  fiKCcffioa.    L'Eçf^f  l'étoit  dé}»  moiUc  .   eu  trmr.  jc  Ion 

ptrk  aiUeun  de  cène  EjifédKiea  ij^Odmi ,  %n'û  npiéleiue  ici  Fcic  :  k*  Iftf"^  oémiaotai  aaigooieat  que  le  Kotde 

Ec  a 
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&  d*aill«ns  ce  Prince  ntumoic  pas  liri-néme  h  Guerre  i  il  lé  plaHoît  à  paflcr  fa  vie  tnm- 

cuillcmcnt.  Mais  pour  le  coi,p  il  fc  réveilla ,  &  ne  put  fouffrir  tant  de  révoltes  à  la  (oîb. 
•  li  marcha  lui-mtnic  en  ptrlomic  à  cette  Expédition  ,  avec  une  groflc  Arrréc ,  &  troura 
ihoicn  de  fc  rendre  d'abord  maître  par  trahilbn  de  la  Ville  de  ôiiJon  ,  par  où  avoir  com- 
r  cr.cc  le  foulcvemcnt  de  la  'phivide  %  de  fixte  que  tout  le  refte  des  Thenicuvs ,  faifis 
d'cpouvante  ,  le  Ibumirent  de  nouveau  à  la  dotmnation.  Dès  le  commencement ,  il  a- 
voit  i^t  demander  des  Troupes  en  Cîrèce.  Les  Athéniens  &  Us  LacedtmoTmns  ,  lui 
lépoodirenc ,  que ,  quelque  déûr  qu'ils  euflèot  d'entretenir  avec  lui  l'amicié ,  il«  ifé» 
toienr  pas  en  énit  de  lut  envoier  aucun  iêcoars.  Mais  les  Tbèkâms  lâbloient  de  Ibînv 
tk  mille  hommes  -,  les  Arginis  ,  trois-mille  -,  &  les  Villes  Gréques  d'Afie  ,  fix-millc. 
Ces!  roiipes  néanmoins  n'arrivèrent  qu'après  b  prife  de  iidon.  Ûclus  penla  alors  à  ré- 
duire rilc  de  C/^e ,  avant  que  de  pailcr  en  Egypte.  Et  pour  venir  plus  aifément  i  bouc 
de  la  dernière  ,  qi'i  étoit  fon  grand  objet ,  il  reçut  aiiiiimeDt  les  foumiiHons  des  petits 
Rois  de  Cypre  ,  qui  tous  ,  à  la  refcrvc  de  ProtagÔras  ,  Roi  de  Salaminf  ,  s'étoicnc 
rendus ,  lans  attendre  d'ctre  aflîégcz  par  Phocion  ,  Aiinnen  ,  &  Evagob.as  ,  qui 
commandoient  les  Troupes  œi'Uthus  avoit  envoiécs  dans  i'Ik.  Cet  (i)  EvMoras  , 
(0  swiâ  Pbtit-Fils  apparcmmenc  de  fÈvagoras  cêêxc  donc  (c)  nom  avons  pailé  c»-de(fiis ,  a- 
*  sc'sr.  voit  été  chalic  du  Roiaume  de  S,i/amine  ,  quelques  années  aupravant  par  Trota^iu. 
1^.  Ainfi  Evagoras  cherchait  en  même  tenu  à  ctrc  rétabli ,  avec  l'aide  du  Roi  de  Terft. 
Mais  Trot  agoras  ,  qui  feul  avoit  foutenu  le  Siège  dans  Salamtm^  aiant  auill  &it  £ipaix 
avec  Ocbusy  &  pnr.là  mis  celui-ci  dans  Tes  intérêts}  Evagoras  fut  obligé  de  le  contenn 
du  Gouvernement  d")  d'une  Province,  que  le  Roi  de  Terje  hu.  doniu  en  AJte y  pins 
confidcrablc  en  lui-nicmc  que  le  Roi.iume  de  Sahunine.  Amfi  l'Ile  de  Cypre  fut  paci- 
6ée ,  £c  tous  les  Rois  appaiemnient  nuintcnus  en  poflcilion,  auûi  bien  que  'Frotmtrûs^ 
de  leur8petit9Rotaanes,  ibas  la  dépendanœ  ancienne  des P«r/^/.  OrMur  afontmoia 
toutes  fc^  fortes  cuiurc  l'£g;r/'/f ,  6c  y  étant  entré,  après  bien  des  difficultez,  flaB» 
camper  devant  Telufe.  Lachare's  »  Général  des  Troupes  Auxiliaires  des  Théhiûnt , 
fiicenvoié,  avec  un  détachement ,  pour  former  le  Siège  de  cette  Ville.  LUc  étoit  dé- 
fendue par  une  Gamifon  de  Grecs  «  que  Ne&Méhe  avoir  à  ùl  Solde.  Un  Cocps  de 
l'Année  de  ce  Prince  aiant  été  battu  par  un  autre  détachement  des  Troupes  du  Roi  de 
*Perfe  j  Netianébe  ,  qui  craignoit  pour  Memphis  ,  fa  Capitale  ,  y  courut  au/Ti-tôt  Dèa 
queksGwx,  cnfomez  dans  'Pélufe ^  eurent  avis  de  cette  retraice  pfécipicée,  ils  eo- 
vciérenc  demander  à  Ltehtres  un  Ti«tcé  de  compofkion.  Le  Général  le  lenr  aoeordi, 
êf  il  fiit  convenu  ,  Q^après  la  reddition  de  la  Place  ,  on  les  crunfporteroit  en  Grèce  y  a- 
IJiDitJ.Avec  tout  ce  qu'ils  empowei oient.    Lachares  le  letu-  promit  avec  Icrmcnt.  (ji)   'di  ï- 


Aaoéfi 

î»&}Sr 
tJ}. 


Le  Roi  de  Terfe  cnvoia  alors  (4}  Bagoas ,  pour  piendrc  pollcilion 


de  ^élafe ,  avec  une  Gamifon  de  terjes.  Les  Grtcs  v  étaient  encore  »  &  iq»aiem> 
ment  ils  devoiencT  relier  jufqu*alors ,  félon  leTnjté  Gomme  3s  fimoienc»  les  Sddatt 

de  BiH'C.js  leur  enlevèrent  quantité  de  leurs  effets  :  &  eux  fc  récriant  là-dcmis,  LacJbS' 
reSt  julkmcnt  indigné  d'une  telle  violation  de  la  foi  qu'il  avoit  lui-même  donnée  avec  ftr» 
7»  prickorparri,  fltqudquo4ins  desRmfloBC  Le  Roi  de P«rj|9  appniava  ft 


fifr/}  ne  vint  <;ucl^iic  jour  fandre  fur  eux  1  b  tétc  d'une 
Armce  ,  h  ne  furmor.tit  !nus  '/■>  obftacles  ,  que  le  Sil ,  8c 
U  rcliDiocc  des  H.ibiuas  ,  lui  oppofcroicni.  0<biti  1rs  a  dc- 
livrcT.  de  cette  cnintc.  Car  iijnt  -itrcmbic  une  Ar:ncc  z\a\Xi 
Doobrtulc  qu'il  nwroic ,  te  i'ùua  mcoèc  cooirc  \'l 
il  ièictir* ,  iptètaMirMkMnaaaAufaa 
CMC  tsMtSé  i  h  rfflb  4a  WgMIm.  Il  m 
rikdBOfre.  hlMOde,  la OCd», te  kHbvoifia d'ail 
CM  tafKi  tiroiem  deqooi  fournir  i  kw  Awiw  :  mil  1 
now  qju'U  tSt ,  lei  ans  fe  font  rérollcz  contre  lui ,  lei  lu- 
Mlft  tmirent  enf^i  dam  bOucne  Se  rn  tel  eut,  qu'ijt 
a*  fimnicnt  lui  énc  d'aucune  utilité.  Or«t.  «iPHiiipruM, 
M»,  loa.  SA.  H.  Sttfh.  Voilà  clairement  la  rerotte  de  l'I- 
k  4e  Qfrr  k  de  la  JMH'dt,  doM  aaai  miioat  daiu  cet  Ar> 
ddet  «  «K  EspddiboB  niUmicare  d'Otfau,  fiite  quelques 
■nét*  aupatavanc ,  cooM  r4M*r  t  tt  tigoe  pjâèau- 
mcat  avec  lea  Off^t  fc  ki  tSmami.  La  rnolie  i'jlrt»' 
Ak* >  fc  la  Gaeite  dMfajij  i  ccoe  occafion,  dunnient  en- 
core ,  comme  i)  piroit  par  Diodoie  i>  Sitilt ,  Ub,  XVI. 
dp.  jj.  6;  i  ctia  ic  npporte  ce  qu7|i>(T««  dit  de  U  Ci/i- 
(w  ,  Se  des  Dits  voiliiu.  Tirooi  d'ici  une  coni'cqucncc , 
pour  d^miire  rcnew  oè  l'os  cft  >  for  le  tema  awiad  i'Ura^ 
Mt  cempolà  eene  HanM—  4  JM^.  Oa  la  place  aette 
kraiscMciiil  om  JMifiliaEki^adMm.  bw  lucAfa- 
btflUi .  dm  ^IMm  aTaKi^te  ftilbient  pMte^  Mail 
Cette Pilx ,  comme  nous  lemraaieo  Sn  lieu,  ne  lé  fît  que 
otatrc  lu-,       .  ,  ,  ccluction  dc  VSg/fU  fc  de  \xThitàtu  Tout 


Ainfi  l' Auteur  Aaciai  de  l'A 
qui  cit  CL'ki  dMt  M  t  Atri  I 

ment  trompé. 

(a)  Z-vftrêt  laifls  deux  FiU,  S'unUi  ,  qui  lui  Tucc^da  . 
comme  il  parait  par  Iiockati  (in  Hittl.  gtg.  ji.)  fc  m- 
MfMr  •  doM  It  ntlMC  OnlevffMiie  illnn  Ainnp«pBfc 
tSti  AUB  l'CnvwH .  doot  il  <Si ,  «m  M TSik  10. 
CMOi,  fc  dépoflêJé  parlôn  OmâtrnUfHm  Le doâe 
•itOHlui  croit  ncinmoiaa  ,  que  ce  IVMSrq|IM«  teh  mort  tr- 
Tant  fon  Pcrc  :  Se  il  lie  doute  poiat ,  qee  l'autre  ,  dont  il 
eli  qucllioa  ,  ne  foit  Vajtnirgi  ,  dont  Quintï  -  Cu«st 
(Lib.  IV.  Cap.  }.)  le  Aai>UN(Lib.  II.  Oif.  lo.)  pailcat , 
comme  étant  Roi  de  SsUmau  dana  le  temt  qu'ALi'ziM* 
saa  ir  Orstd  aAégeoit  Tjfr.  De  lorte  que  ,  leioo  lui ,  le 
■■m  et  cmoHfu  dana  Diodom  A  Jinl**  ee  qai  1 1 
riflimett  tnircr  •  nice  que  le  nm  de  fruly  cC  i 
comman  ,  que  cauî  de  Mmpnw  Jlkr.  k  2eu«M>  i 
Hifi.  Lib.  vn.  CSif.  t.  V«ks  ladH  Avm'M^ .  IM.  IV. 
C«^.  19.  Mt.  id;. 

(  j)  £i«{«r«j  j'aqoiftl  lî  mil  de  fun  jdminillriiion  .  qu'il 
fut  cuoiraint  dc  fc  fauver  en  Oifrt  »  ou  auni  cte  decoi». 
WRfcaRdté.Mk  Ataoïdr.  PioMRidr  «Mb.  Ub. 

XVI.CS9*4«-  ,  . 

(4)  C'étoir  an  Canoqae ,  ^ffw  •  9»  arat  tout  paa> 
wir  i  la  Cour  dc  ttift ,  fc  qui  i  qndqMi  Miww  apk* 
empoil'onna  Ochti.  Vuicr.  DioMM  dk  Mh,  lié.  XVI. 
C't  f  tH-SV-  XVII.  Ofw  Mf^f.  |«h  Buu, 
K».  tf^.  Lib.  VI.  ûy.  *. 


ANCIENS    TRAITEZ.   Part.  I.  m 

conduite,  quoi  tpcBéfgMS  lui  en  voulût  faire  un  crime  ai^rès  de  ce  Pnncc,  qui  de  plus 
condamin  a  mort  les  autres  Coupables.  Cela  fîx  bieiMAc  !  Won  de  la  fedditmt  de  toutes 

les  autres  Villes  d'Egyprc.    De  lortc  que  Nelfanéife  fc  làuva  ,  avec  tous  fes  tréfurs  en 
Ethiopie  s  d'où  (fj  il  ne  revint  jamais.   Ccft  le  dernier  Roi,  de  race  Egyptienne,  • 
que  V Egypte  ait  eu  ,  félon  la  Prophétie  C^)  d'Ezéchiel.   Ce  pàê  fat  depuis  une  Pro-  xxx*^ 
vince  des  Ter  fes  ,  &  enfuirc  des  Macédoniens ,  fbu5  Al.B'kANDRS  U  Grsnd.  Il  eft  i]. 
parlé  de  cette  rédud^ion  de  Y  Egypte  &  de  hThénicie  ,  dans  une  (/)  Lettre  que 
/ippe  écrivit  aux  Athéniens  quelques  années  après  f/),  &  que  nou.s  avons  encore  parmi  t,'^'^^^' 
lés  Oeuvres  de  ^Dém^hine ,  avec  la  Hannguc  de  l'Orateur  fur  ce  Aija.  Le  iô»  de  Ç^i'Aa- 
JMSfrnMvf  leur  inroclie  qi^^  l'Expédition  ,  ils  «roiem  réiblu  de  joindre  leurs  ***  M** 

forces  avec  celles  de  toute  la  Grèce ,  fi  le  Roi  de  Terfe  tcntoit  quelque  nouvelle  entre- 
piik  \  &  que  ccsendant  ib  n^ocioicnt  avec  celui-ci  une  iiliiancc  coaoe  lui  "thtUpftt 
'idaM  k  I»  ^ifl  kv  éacnait 

ARTICLE    ce  L. 

Tkaltx'  dAWémce  entre IsFiUe  iOhrvtUE,  é'k'  Aths'mibms. 
AvMB's  349b  mat  jB«oe-Cai.itT. 

Ous  avons  vu  ci-dcfïïis       un  Traité ,  que  Philippe  ,  Roi  de  MâeiJoine^  fit  («)  Sur 
,  aYBcksOi.YMTHiSMs,  pour  les amdèr.  Voici  k  tems oà il  va  trouver  oocalîon '^^"^ 
totécnter  fb  yti»  fecretes  »  6c  de  ûtisfàire  k  reflhirilacnt  qirïl  avoir  contre  cette  Vilk,  Ijp. 

qui  t  {b)  lors  qu'il  monta  fur  le  Trône  ,  avoit  donné  retraite  à  deux  de  fcs  Frères ,  d'un  ^Ib^viii 
autre  lit ,  dont  il  voukùt  fc  défaire ,  comme  il  avoit  fait  d'un  troiliéme.  (r)    Les  Oiyn-  dp.  j. 
tbieiu  compfcnoient  enfin  ce  â  quoi  ils  dévoient  s'attendre  de  la  part  de  'thiltope,  dont  (^  u^mi», 
la  perfidie  &oit  connue  par  divers  aétcs  éclattans  »  &  les  rapides  accroiflèmcns  de  Ta  puif-  ^'t^"^'^' 
fance  fuffifoient  d'ailleurs  pour  leur  donner  un  jufte  fujet  d'allarmc.    Us  épicsent  le  tenis  ly^h.  ne. 
d'une  abfencc  de  ce  Prince,  &  alors  aiant  dépêché  inceiGunment  des  Amballàdcurs  à  A- 
tbénes  >  ils  firent  la  Paix  avec  les  Athéniens ,  qu'ils  trouvèrent  dilatez  i  terminer  aiuli 
ks  démêlez ,  fréquens  entr'eux  depuis  que  cette  ViOe  s'éioit  Ibuftraite  de  Miâfaiice 
^Athènes.    Par-la  cependant  les  Ohnthiens  violoicnt  les  engagcn.cns  de  leur  Traité  a- 
vec  ^Vbtlifpe  :  car  il  y  avoit  une  clauic  cxprcilc  ,  qui  portoit ,  que  le  Koi  &  eux  s'uni» 
RMOt  contre  Athènes ,  te  que  ,  ifSk  vouloicnt  faire  la  Paix  avec  elle  ,  ce  ne  pourroit 
être  que  d'un  conumn  OOfdèntement  avec  lui.  {d)    ' A'xsS'nfiûrTa.  Si  Trpîrrxmt  [yl  'OAiîr- 

Xifut  t  vnSmt  rSn  <9m|?  rit  «uidix«<  rit  vr(it  ^(^^-jctt».   omrQurro  i^ ,  ly  KtaUf  o-»- 
Mum  «yis  'AdwHiîiH  ,  x^»  S^Âi  ri       »  xMf  ««dNud«u.  Jl  n'en  làlloit  pas  tant  à  un 
Rîn  I  comme  Philippe  ,  pour  fâifirlVxcalk»  Centrer  en  guerre  contre  les  Ohnthiens  , 
qui  lui  en  fouminbicnc  un  li  bc.nu  prétexte.    Les  préparatits  furent  bien-tôt  faits  -,  &c  (e) 
la»  Olynthtens  ,  ferrez  de  près  ,  le  vu-ent  contraints  d'aivoier  demander  un  promt  fc-  v'i.'r». 
COOn  à  Athènes.   On  réfolut  de  le  fournir  ,  à  la  perfu.-dion  fur  tout  de  De'mosthk'-  a  fic.«;»v 
MB  ,  (i)  dont  l'éloquence  vi^ricufe  l'emporta  fur  l'avis  contraire  de  Ub'madb  ,  aiBre  ^^^^  ^' 
Orateur  ,  gagné  par  (f)  les  préiens  de  thilippe.   Char'es  fut  envoié  avec  Oreote  Vaif-  ^"tjAm. 
féaux  ,  &  deux-mille  hommes.    Les  Ohnthiens  ne  purent  [g)  ncn  obtenir  d*auCUn  au-  ^-9' 
tic  Feupk  de  la  Grèce  ,  quoi  qu'ils  fufTeot  tous  intûrcûcz  à  arrêter  les  oonqutces  du  Roi  i^m'^ii. 
de  ÎSaeiieîm.  Ce  Prince  {Jb)  attaqua  en  même  tems  les  Ondeiéknt ,  votfins  d'Olyn-  ^-  o*»'. 
the.    Ceux  ci  firent  aufli  demander  du  (ccours  aux  Athéniens  ^  par  ordre  dcfqucis  Lbe- 
rtdeme  ,  dont  nous  avons  (/)  parlé  ci-dcifus  ,  qui  commandoit  pour  eux  cLuis  i'Hellef-  mot 
p0nt ,  adk  kcourir  (ï)  'F aliène  &  Bottiée,  aulfi  bien  qi^Ofynthe.   D  n'y  avoit  pas  là  ^^j^ul 
de  quoi  tenir  contre  ks  forces  de  Tbilippe.   Les  Olynthiens  reoouvdlêreot  leurs  inftan-  ûnt.i.  a 
ces  auprès  ^Athènes ,  &  demandèrent  un  nouveau  fecours ,  compofô  non  de  Mercèoai- 
res  &  d'Etrangers  ,  comme  celui  qu'ils  avoicnt  rc-çu  ,  mais  A' Athéniens  naturels.    On  S'.".  " 
envoia encore  dix-fcpt  VaiiTcaux  ,  dcux-nuUc  Fancai&ns,  &  troisKxns  Cavaliers,  tous 
GBons  ^Athènes ,  &  qui  dévoient  être ,  anfli  bkn  que  touties  les  aunes  Troupes  Au-  ^f^^- 
xiliaircs  ,  fous  le  commandement  de  Char  'es  ,  comme  CienéraliJ/îme.    Mais  tout  cela  de*  lii^.  Diii. 
vint  inutile  ,  par  la  crahifon  de  (jj  deux  Citoicns  ôc  Magillrats  même  d'Olynthe^  expé-  Ljf^'i 
dient  auquel  on  fait  que  TluUpfe  avoit  recours  tant  qu'il  pouvoit ,  &  qu'il  faifoit  même  c*/  ^j.  " 
gkire  de  mettre  en  uu^.  Devenu  aiidi  naîtte  de  k  Hkc  »  ilk  xalà,  &  oaita  kt  Ha- ('^^«fti'Aa- 
Siiiai»  avec  «le  grande  Jnhnmwiiié.  ^.H>. 


(r)  D'an»  dUcat ,  otH  ilt  m  ttitiàm.  SraciL-  Stmmùru  de  Mr.  èx  Ton  mil. 
tut ,  fag>       lA  Wmf  Cimnam ,  ytg.  114.  tt,  IM-        (1)  Vilici  ChtitUiamu  de  l'anciouie  Ttrm. 
JW-  {%)  Zui^tti  ,  8t  Uijihiiu.    Voiei  D:ooo»t  ^l'^^'i 

A«T.  CCL.  (i)  Ccft  le  fujet  de  <â  frimiirt  ai)nihenrj ,  I.:b.  XVI.  Ctp-  Di'MosTMtNt  ,  Ont.  D»  dKlfll^ 

^9c  l'ga  place  nul  comme  b  ftcmde  t  tu  kt  ooii  mdjne  m.  ao.  C>   Pi-uTAiiQjii,  dt0fUMgm,  fig.  17S.  * 

 —  wif  I»  Mit  «h 

£e  I  Af^ 


HISTOI   RE  DES 

ARTICLE  CCLL 

SscoNB  Tnaté entre ks  Romains,  é'Uf  Cailt uaginois. 
AwKB'A  34^7.  avant  Jb«v«-Cb&isy. 


W  >;i:r  T3OLYDB,  d'où  nous  avons  tiré  k  Trémier  Traite  entre  les  Romains  &  les  Car- 
1  AuKc  THAGiMOis    rapporté  d-ddlùs;  (4)  en  fon  lieu  ,  cft  auïTi  celui  qui  nous  a  ooafer- 

,0,.  Second.  TiTE-Li  vE  parle  cxprcffioieDC  de  cduirdi  &  il  en  marque  (i  j  le  voua, 

(«/uw-zi.  fur  quoi  l'Hiftoricn  Grec  ne  nous  fournit  ancnne  indication.   Par-là  aoffi  nous  apprc- 

vn  nons  »  'V^  ce  fiirent  les  Carthaginois  ,  qui  cnvoicrcnt  à  Rome  des  Ambafïïidcurs ,  pour 

»7  '  demander  un  Traité  c^Amitié  &  d'Alliance.  (^J  Et  cum  Carthaemicnfibus  U£at$s  Ko- 
fcaf  ut"      f'dut'mtm ,  f«wi  âmeitkm  é-JMe$Mtemfete«tet  vemfm.  Void  &  Tradno. 

ofbM.'  tioa  (r)  Giéqnc; 


Eni*  rôl^h  ^Xutf  UMi  'PafiMoit  uù  Tw! 

TufMNT  ,  KM  'irtnciaf  Siffia  ,  *f  ToTs  Twrâi» 
tftVfMij^  tS  K«Aâ  âw^dmiiiû  ,  Mxrt'x; , 
Ttfnitu  ,  fà  Ai|il^tvQ«i  muM  'P«^cuh$  ,  ^>r- 
i/jLTTtfiinSitt  ,  fittJi  fri\i»  »Ti{eir.  •*»  St 
Ks/iviîJsrKW  AoCaw»  o«       A*Ti'f>|  tr»\if  Tira, 

ranr.    Ht  Si  nns  Kapx'rfjww  yJXmn  th 

Tgcyttyrroww  «r  nlr  'PofuLÎm  Aj^tW 

TMratr.    A  é»  TJI9S   X"/**  '  Ka/)^)i^cn* 

W/l^  6$  «lin  %  «f»^  Kctp;^yi»(Wî  (i)  . 

.  .  .  .  .  «Mirra.  «  /ùi  îJ«gp  fMntirtfioé- 
«Or  nv  X  T«  tSt»  imv^  *  ^giinm  yt- 

ibîs  'Pmfiaictt  fiitT  ifi'srofiut'Sr »  ,  ^ir*  araXi» 
itTi^»™  »  «  fi>i  «t  t5  fÇj'a/!»   AftCiTr ,  S 

W  «iA(Tf  9^  Mrw  A  ^  •  Ibvxih 


A«T.  Cri.l.  (1)  Sot!  le  Conrubt  dt  M*r!ui  r«Wi(j, 


tf  dira  vu  plu  .   ,  .  , 

uk  ie  atm  401.  de  l'Ere  de  Cun.  Symifi.  Ormltpt.  ta 
PoLV*.  jng.  1^87.  El/.  Berna»»  Ali>«i't»  dt 

I>»ccilëme«  daai  te  même  cis  ,  ^tti^i,iJjJti  dt  Eff»^  &c. 
LA.  W.  CMf.  4.  144. 

(1)  11  y  a  ici  une  ucuoc ,  qui  me  umblc  pouvoir  être 
icmpife  ROC  MMéM  :  ilLim  A  inb«K.;(i.»- 
ipaJU.  CdkcftcaafcnM  ir«BliK  teCMdhivw.  cu- 
hfadiMloat  Ci  Tiiiij.  k  fo  4a  rifiick  pdcÀloK. 
harlafMdei^Ahat*  «f  A|«i>0IÎFlK>  Qkmw 


î.  Il  y  aura  imitid  entre  le^  Romains  Se 
If  leurs  Alliez  .  d'une  pïrt  ,  &  les  Carthagi- 
„  Nois  ,  les  (})  TjriiM  ,  ks  UiicJau  ,  &  koil 
„  Alliez.  I  <k  l'autre  :  8c  cek  Jt  ces  coufitions  : 
»  Q]ie  ks  Kmaba  ne  pinRnmt ,  ni  ne  cnfiqu^ 
„  font,  ni  ne  h&moei  de  Ville  ,  »af4àk  du  (0 
„  Otf-Btan,  de  il/«/7ir,  &  de  TMSwii^Qpe*  fi 
„  les  C4rih^iinis  prennent  ,  dirrt  le  PjStt  Lâtm  , 
,,  quelque  V  ilîc  qm  ne  foit  pas  fous  l'obcïflince  des 
Amuii»s,  ils  girdcronc  pour  eux  \' Argent  &:  les 
Prifonniers,  mais  ils  rendront  hVi'ilc  ■.  (^u; ,  h 
des  Oirtbu^imis  font  prifonnicr  quekun  d'entre  les 
Peuples  qui  lont  en  paix  avec  kiXomdiru  en  ver- 
tu d'un  Traité  écrit  ,  fus  pourtant  défendre 
d'eux  en  wcane  uniâe;  iknekmâierantpM 
dans  les  Ports  des  XmmAm  ;  te  s'fl  y  cnOC  «  ftqoe 
quelque  Rtmsim  le  faiGflè,  il  fen  fflhcn  fibcit^i 
Que  les  *<w*««w ,  ^'-^  but  côte-,  s'abflicndrontde 
même  des  thofo  <iti:nducs  dan';  l'jrtitle  préce» 
dent:  Qu:,  li  quelque  Kcmjtt»  prend,  dans  un 

£ï$  qui  el\  fous  la  domination  des  QirtfMtimù , 
l'Eiu  ou  des  provifiow  Cî)  il  ne  s'en  îervira 
M  pa  pour  faite  du  tort  ttaain  de  ceux  qui  font  en 
„  paix  arcB  aahi^amc  VaCanhé^iiieU  ;  &  de  même 
„  nttlCWrrihf|iMrn*en(repreiidntieadetclir<gtiid 
,.  des  iFMMâw  :  Qiie,  C  quckana'dbAivepasoet  v 
„  ticlc.l'OfFenfc  lui-même  en  portera  des  plaintes; 
,t  aprcsquoi,  [li  on  ne  luiftitpis  fatisfàfkion]  cek 
fera  regarde  comme  un  crime  public  [du  pa'is  où 
»  on  l'aura  rcfuftx]  :  Qu'aucun  des  ^ffwjwr  tv:  tra- 
„  fiquera ,  ni  ncfaitira de  ViUe  ,en  .S'jriii/^w ,  m  djiis 
„  l'/tfrujme,  &  qu'il  ne  kur  fera  permis  d'y  aller, 
,1  que  pour  fc  pourvoir  depfovînons ,  ou  pour  M> 
oouber  kurs  Vaiflcaux  :  que ,  s'ils  y  font  portez 
par  la  tempête,  ils  ne  pourront  y  reftcr  pu»  de 
cinq  jours.*  Que,  dans  11  partie  de  b  Jwifrquid^ 
„  pciMl  des  CMrtk^inut,  &  a  CtrthM^ttoèmt,  il  fen 
permis  i  tout  Kamaia  de  faire  ou  de  vendre  tout 
ce  qu'il  voudra,  comme  aux  CitoicnsduDaï$;&: 


le«  a  cxpliquéet ,  aotrtment  (jne  ne  fait  Caiiuioh  ,  fc  «-* 
k  eaclMHaM  l'eulcmcnt  b  pooâuaiioo,  4'oà  <l  reTuJte  m 
ftni  fort  dTfFcrent ,  iniii  qui  pwoît  beaicosp  pJ«is  raifonw- 
We  :  1.'  A  ^  ,  f»iT«ir^utc«»  :  w  lieu  de  .  i.  . 
au  &c.  X>  Jitn  BtlU  âc  ru.  Lib.  II.  C«p.  XXI.  S-  y 
■mn.  f  (ou  .\«»  10.  de  miTnduâion}.  Cr&  "«X '^.P«<i 
U  QUE  j'ai  tourne  mi  verfioBj  k  linfi .K^*}* yïy'*i_ 
(i>  Le»  lyrwu  ,  quoi  Que  l'ouini»  »  U  donttnijioo  «i 
r<r/»  .  etOHit  te  Afen  d^  Cmth»s, .  q<u  tiroil  4*0»  fi» 

ongine.  ■  •  j  n- 

(4)  Voiei  fur  le  I.  Traite,  inaïque  n-deDus. 
(r)  i^A».   Je  ae  Cm  pourquoi  le  i'.  T...;  i..i..ei.  traduit 

ici  4m  iiwr«i»  i  4-aiiiim  pli»  V»  lui-saiiac  raul  pliu  ta* 

k  Hla^  net  f«r  ctial  4e '•'"V'i 
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ANCIENS  TRAITEZ.   Part.  I.  tti 

PoLYBF.  remarque  deux  tliflcrcnccs  cnrre  ce  Traité,  tc  le  prcccdcnt.    L'une  ,  que 
les  Tyriens ,  &  les  Utiteens  ^  y  font  compris.   L'autre  ,  que  l'on  ajoute  au  Cap- Beau  ^ 
Mairie  êe  TarfenM ,  sm  <ldà  doqucls  il  c(l  défendu  aux  Romains  ac  pirater  ,  &  de  biâ« 
tir  qudquc  Ville.  Mais  où  étoicnt  ces  \'illcs      Majiiey  &  de  Tarfe'nm  ?  Un  (e)  Com-  >)  -Omm 
Riaiitateur  d'ETiENWE  de  Byzance  croit  que  -pulybe  en  marque  la  finution  près  du  Cap-  ^/^^ 
Beau  :  mais  il  a  été  cronnpé  par  l'ambiguité  d'un  (f)  mot  Grec  j  &  d'ailleurs  il  fc  con-  ÏLri,  k 
ircdit  lui-même ,  puis  qu'il  place ,  comme  lôii  Géographe ,  AUfiie  &  r«^«OT  (6)  ^-f^*- 
pf^  des  Cohmnes   Hercule  ,  ou  da  *Détr9it  Jk  GUrdtetry  comme  on  l^ppeOe  vàpa^ 
dïiui.    Or  il  y  a  bien  loin  de  là  au  Cap-Beau  ,  que  Tohbe  met  pofitivcnKnr  aux  envir 
ions  de  Cartha^e.    Au  refte ,  Etienne  dt  Byzance  cite  cxpreflcracnt  cet  endroit  de  V**- 
Ifke ,  coamic  s'agifl'anc  <te  Vilfcs  fituécs  près  des  Coiomnes  ^Hercule  j  &  c'cft  le  fcul 
>\ncicn  ,  que  je  làLhc  ,  qui  en  ait  détermine  \x  pofition.    Sur  ce  pic-là  ,  de  cela  même 
que  la  Naviracion  des  Romains  cft  bornée  par  le  Traité ,  plus  que  dans  le  précédent , 
nous  pouvons  cooduic  ,  &  que  les  Carthagmeis  avoicnt  déjà  étendu  fort  loin  leur  Com- 
merce &  leurs  Colonies,  &  que  IcsIZmmmuj  d'autre  côté,  écoicnc  afièz  exercez  &  aflcz 
juilTans  dans  la  Marine ,  pour  poofdr  bAnr  des  ViBe^tt  ddà  rftai  giand  efpace  dé 


Ûn  autre  Article  du  Traité  porte,  que,  quand  les  Carthaginois  auront  pris  en  ItOr- 
lie  quelque  Ville  qui  ne  dépende  point  wurRtmùns  ,  ils  gareront  pour  eux  l 'Argent, 
&  les  Prilbnijiers  qu'ils  auront  faits,  nsàs  ils  rendront  la  Ville,  A  qui  ?  Cela  doit  s'ex- 
pliquer par  le  Traité  précédent ,  où  il  cft  dit ,  qu'en  ce  cas-là  ,  les  Carthaginois  ren- 
dront la  Ville  aux  Romains.  Mais  là  il  n'y  a  pas  l'exception  de  l'Argent  &  des  Prifon- 
nicrs  :  &  il  cl\  défendu  aux  C^/À4(^/»a/>  de  rien  entreprendre  contre  aucune  Ville  d'i;«* 
lie,  même  de  celles  qui  ne  dépcncKnt  point  éuRfmùitJi  au  lieu  qu'ici  cda  leur  IcmUe 
permis,  pourvù  ciu'us  fe  contentent  de  l'Argent  Se  des  Prifonnicrs  ,  dont  ils  fc  feront 
tendus  maîtres.  La  quefiion  eft  de  favour  ce  qu'il  t'zuc  entendre  par  ces  Kil/es ,  qui 
ne  eUpendêieHt  point  des  Rgmains.  L'Article  fuivant  inlinué,  qu'il  raut  dilHnguer  entre 
ks  Vdlcs  indépendantes ,  avec  IcfqucUes  les  Romains  n'araieac  point  fait  de  Traité  de 
Taix  ,  &  celles  qui  étoicnt  urnes  avec  eux  par  un  tel  Traité.  A  l'égard  des  dernières  , 
quoi  que  les  Prifonnier»  faits  par  ks  Carthaginois  fulTcnt  de  bonne  pnfe  ,  ceux-ci  pou- 
voient  bien  les  «rder  aiUeufS  ,  mais  non  pas  les  mener  dans  <niclquc  Port  des  Romains^ 
fur  peine  de  perdre  leur  droit ,  anflkfic  que  qudcoB  adtofefiutt  ces  Ptifonnkrs.  Les 
Romains  donnoient  cela  aux  égards  que  dcmandoit  la  Paix  où  ils  étoicnt  pù  un  Traité 
avec  les  Peupks  ,  chez  qui  les  Prifonnicrs  avoient  été  faks.  Mais  pour  les  autres,  avec 
qui  ik  n^Wieitt  (7)  point  contrafté ,  quoi  que  du  refte  ils  ne  fûilcnt  point  en  guerre 
avec  eux  -,  ils  laifloicnt  aux  Carthaginois  pkine  liberté  de  mener  même  dans  kucs  Port» 
les  Prifonnicrs  que  les  Carthaginois  avoient  faits  chez  quelcun  de  ces  Peuples.  Cette  dif 
tinfhon  fe  confirme  par  la  finie,  où  l'on  voit  un  croiiléme  ordre  de  Peuples  indépcndans 
de  l'une  ou  l'autre  Partie ,  mai*  avec  kfouels  les  Ctrtbt^inois  ,  ou  les  Romains ,  font 
m  Traité  deVMX&  if  Jmitiê.tksM^Mt  m$  à  covv 


liez  par  un  Traité  deVaix  ér  iJhùiiê.  Genx-d  ibnt  mis  i  couvert  de  toute  inlulte,  & 
autonfcz  à  exiger  réparation  de  celles  qu'ils  auront  rc<;iics  -,  faute  de  quoi ,  le  Publie  fera 
rcfponlàblc  du  tort ,  quand  Içurs  plaintes  auront  été  inutiles,  tnfin  Polvbf,  remarque 
id ,  que  par  les  TeupUs  dependans  des  Romains  ,  il  faut  entendre  ,  comnjc  dans  le 
prémicr  Traité  ,  les  Ardeates ,  les  Atttiâtes  ,  ks  Cireiïent ,  ks  Ttrréeinimt ,  comme 
habitans  des  Villes  Marmmes  du  'Pw  Latin.  Mais  ce  Tnné  nomme  auffi  ks  Lamm. 
tins.  Peut-être  n'eft-ce  qu'une  omifllon  des  Copillcs  de  Tohbe.  D'ailleurs  ,  depuis  le 
nréaàer  Traité  ÊÏit  l'amiée  même  du  prémicr  Confulat,  )xs Romains  avoient  étendu  leur 
^mination  fiir  divers  aunes  Peuples  »  kfquels  par  ocmfèquent  doivait  aiiiR  toc  conr 
pris  Ibus  le  nom  général  de  TeupUs  dependans  ,  auxquels  ,  de  part  tc  d'autre  ,  on  ap 
fure ,  par  k  Traité  ,  une  iûretc  contre  tout  ade  d'holtilité  &  tout  donn;^  Ceurnè- 
me  qu*ancim  de  ces flenpks  n'cft  nommé  id,  mooiie  qiril  tfy  a  pomt  dteMqirion 

(y)  nfirmuT*,  A  1^  tm  IU>;  'AmfTTifm,  Maria  .  Tmf-  de  La  HiM  ,  I7}0. 
ra<r  &£.    M»U  wftnunm  fignific  ici  riliblement .  non  (7)  Let  Vêmâku  t  UrfB        ^  *•  MO*»  t*»  l  K- 

aà»am,  comim  aadait  Pimpo  :  nui»  aJjUlMjimi  ,  coa-  gardoicm  preC]»*  comme  Eueiiui  mm  M  Peuplai 

■M  MllilkV«fiM  LaÏM  d*  CâSAVMV.  avec  «|ui  iif  n'avoioit  aucun  Traiw  ,  m  d  AUiaace  ,  m  de 

^T«|*«>  «ieatdc«H<>.  tetfleftfuléAwmir-  Paix  ,  oa  d'Amitié.   C«  i<léa  baitena  .  que  foo  voit  ici. 

tcin  SaiaWi  eomroe  ploficgn  SaTant  k  cnrfew.   Voiet  fe  font  conferréei  dm»  le»  Ftigmen»       ooiit  refteot  d« 

BecaM*  .  TMlg    Lib.  111.  Cap.  7.  U  Ckutta,  Ub.  I.  Droit  Ranmn.    VoicL  GnoTiui  ,  DrM  M  U  Gtm  &  dt 

Om.  14.  Hm*  ,  De  ttatetai  S  Suumh  ,  Cu.  t.  ia  Me.  Ur.  U.  Qnf.  XV.     7>  &  Lif;  UI.  Oop.tX. 
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i%4  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCLII. 

TKAirn'  df  Pmx  entre  VHiiitv^  ,  Bm  de  Macb'doinb, 

<^  i^/ Athe'mibms. 

Ammb'i       avanr  jBivt-CHiiif  t. 

PHitmB  de  Mtehbine  zwdk  befbin  «himufer  les  Atrv'ntens  p:ir  une  nouvelle 
Paix  ,  en  vùc  d'un  grand  coup  qu'il  mcditoit.  (i)    Les  Athfrnnis  ,  d'aurre  cùcé 
étoicnt  las  de  la  Guerre  >  d'autant  plus  qu'ils  fc  trouvoicnc  encore  mêlez  Hanf  fxUc 
9h$€éens ,  comme  leurs  Alliez.  L'année  (2)  avant  ccIlc-ci ,  Thiliffe  enbraflbit  ton- 
tes  Ics^  occafîons  de  leur  faire  ouverture  des  d^pofittons  où  il  étoir.   Deux  Comtxlicns, 
Dim^-  Ariftoieme  (a)  &  Néopttléme  ,  étant  venus  en  Macèdo  'nu  ,  à  la  faveur  de  leur  mccicr,' 
■r.ProCo-  qui  leur  (crvoit  de  paflcjwrt  »  il  leur  fit  des  libéralitcz ,  &  en  les  congédiant,  Icw  témoi- 
ttffTi.  ff^  *  9^*^  ^"'^       ^  bonne  volonté  oour  les  Atbenéms ,  te  qu'il  fiMibaiioit  fort  de 
OM».  oi  Iwr  anucîé  avec  tm.  Les  mêmes  proteAanom  ibnmt  notifiées  amt  Athèmetu  (b)  par 
«'a'^îc  *^  Ambaflâdoirs  de  l'Ile  d'Eubêe  ,  envoiez  pour  autre  chofc  ,  par  deux  autres  yithé^ 
oifijf.  iif.  niens  ,  nommez  Tbrynon  ,  (r)  &  Ctèfiphon  ,  dont  le  premier  aianc  été  pris  >  fnmmp 
il  revcnoit  des  JeuxOlyti^iqueSy  &  aiant  prié  l'Ailênibléc  du  Peuple  de  l'cnvoîer  âPiS». 
tfjaaUir,  ^'Pf  >  PO*""     iaire  rendre  quelque  argent  dont  il  avoitété  dépouillé  alors  j  on  y  joignit 
fteSrieg*  l'autre  ,  apparemment  à  deflein  de  s'inftruirc  plus  exaAement  des  intentions  du  Roi  de 
^^i^f    ^l^cédoine:   Là-dcfllis  ,  &  à  la  faveur  des  incrigucs ,  tant  de  la  plupart  de  ces  gens-li 
(0  voiez  que  d'aunes  ,  (d)  qui  «  pour  leur  propre  intérct ,  écoicnc  dans  ks  mabctts  de  'Pbilippe\ 
^'^^f^  onfâbhic  delmenfoierdix  ^j)  Ambaffideim,  dn  nombfe  defqnds  étoienc  les  dcùx 
le^.^f.  ■  fameux  Onueurs  ,  Tiemofthcv.e  &  T.fchine^  devenus  depuis  grands  Ennemis,    lis  finenC 
c.    très-bien  rcijUs  ,  &c  ils  revinrent  avec  un  Héraut ,  &  des  Amoailâdcurs  de  'Philippe^  qui 
O^Sartow^'^cnt ,  en  Ton  nom  ,  traiter  de  la  Paix.   ËDe  fût  conclue  le  ip.  de  Mars  (4) 
*mww  cette  Année.   Les  Athéniens  la  jurèrent  avec  les  formalitez  ordinaires  :  it  les  Ambaflà- 
deurs  de  ^Philippe  étant  partis  ,  on  dépécha  une  autre  Ambaflàde  à  Philippe ,  pour  lui 
faire  prêter  à  lui-même  le  Serment.    Elle  eut  ordre  de  marcher  avec  toute  la  culigenoe 
pcfOlue.   Mais  T^èmofibéne ,  qui  étoic  encore  de  cette  Ambaifide  ,  s'étanc  grrtté  en 
MMéiriiie ,  pour  racheter  i  fes  èbptxa  quelques  Atbhùens  'Fàtoatâm ,  à  qui  il  ravoic 
promis  ;  les  autres  gagnez  la  plupart  par  'Philippe  ,  fur  tout  Efchine ,  à  qui  Demojlhé- 
ne  le  reproche  avec  allez  d'apparence  ,  au  Ueu  d'aller  par  mer  trouver  ce  Prince  où  il 
étoic  ,  lui  donnèrent  le  tems  de  prendre  encore  quelques  Villes  de  Thrace ,  d'entier  en- 
lùite  dans  la  Thejfalie  >  &  de  fc  faiiîr  du  paflàge  des  ThermopyUs.    Ce  fut  alors  Icule- 
ment  qu'au  bout  de  trois  mois  ,  ils  s'abouchèrent  avec  Philippe  dans  la  Ville  de  Thêres 
^^^V-  (e)  où  il  jur.i  la  Paix  fort  cavalièrement  dans  un  (f)  Cabinet.    Par  ce  Traite  ,  les 
(nT^fmôfa.  thérùens  lui  cédèrent  Amphipolis ,  &  les  autres  Places ,  qu'il  kur  avoic  phfes.  TbiUp' 

fr,  pf  f  de  Ibn  côté  y  jura  ftmplicment  dientiecentr  défixmais  la  Vîâx  avec  les  Athêf^nuf 
pg"  jo  c. '«■'"'■s  Alliez  ,  à  la  refcrve  des  Phocéens  y  &  des  (^<;)  Ilaliens  -,  les  premiers  ,  difoit-il  , 
{j,)  iiiJ.    étant  facriléges  ,  &  les  autres  Ennemis  des  Pharfaliens  ^{cs  Anus.   Les  Çg)  Cardia>- 
^  ****  flwmr  furent  oomnms  dans  le  Traité  ,  comme  étant  du  naâdxc  des  Alliez  de  Philippe  1 
quoi  que  k*  Atkiniens  cuflènc  droit  fur  ce  Peuple ,  comme  fàiiànt  partie  de  la  Cherfo- 
nHè.   Les  Athéniens  promirent  aulfi  ,  que  ,  quiconque  voudroit  enlever  à  Philippe  les 
Fnces  qu'ils  lui  ccdoient ,  ils  s'y  oppoferoient  de  toutes  Kn:   r  r  es,  &  ticndioicnt  pour 
JI^J'*^  Ennemi  cclui-méme  qui  le  fcroit  à  dcflcm  de.  les  leur  rendre.  (>6j   Ty  va^H  ['a3ii- 
fidCltnt.  wiw]  TWFW  [tSto  ytyaw  c*     «fW]  i?»fTp>i«ai  fA^  kxixrm  ^  i^R/*  xTiftlrm ,  ^ 
M|.»iS.C.  ^fifiJi^cn'    if4.eifiaKiixi  /A»  ii^'t'f-TTu  ,  hmj  r\i  aJ:\l^  i?i  w^t'  tir'  a.îfrx ,  ëà>J/^^  «^"^«"ï 
Vfûis  x«\wW    ^  rot  lÀfil  ifiit  jSttAsfUK»  /a^JSm  ,  i^â/àt  iryioicicôtti  Tff  tîr«A.é/iio» ,  ^  tt  à/- 
mrtfif'intt  fiMUiX!''  é  f>^'  ■  ■  •  (0  n»  Jtp  ri*  aw^utt ,  'Aftfart- 

ttt'.fig.  A«»f  i©^9txiy«vwc«#««»  )  é  Ka/xÏKtwJs  iàfif  Xi^moirav  r^f  iwmt  ririx^xt  Sec  ...  . 
(t)Kr  o-  tsrcuSsxtUt  wcifij(v  [<ft»J  s  Atyi»»  èrm'   ZvfiAytw  'A^«*Mf ,  ^  Twj 


Ait.  CCLII.  (i)  Vcun  l'Argument  anonyme  d'un  m-  fond  DiiÊU^Jm 

cten  AinesT  ,  à  U  tëce  de  la  Hanaguc  d'EtciiiNi  Dt  (M.  faits  obfcun»  «■ 

l«WMw.                                                '  (4)  Ou  Mob 

(a)  Dii  rnnt  i|ae  rt*»y»d»  fl(  AicliaiNc  fjMmt.  D*»viu. .  danfta'LinB  S»  Odb 

V«in  bcMKi ,  «/w«/«i  olfificml.  pag.  t8] .  A.  Ej.  tafl.  (f)  HmU  ("aa»-)  éuil  MM  Ville  de  Jt^lUm ,  ADMi  te 

if7*.  ^hnirni.  Pendint  que  lei  AmbilMean  i'jbU—i  inimt 

(})  Cette  Amlnfla^le  .  &  la  AiiTantc  ,  font  rapportcei  au]>rèi  de  Fhilifft ,  il  fit  {ëmblaBt  de  vouloir  réconcilier  ce 

im  tu  HanngUCi  oppoCcci  dc<  dm  Orateun  .  Di'moi-  Peuple  avec  celui  de  fh*rftlt.    Mau  roKi  à  quoi  iL'-:>iitit  a 

THt'Mk,     EaouMS  ,  l'uoeia  fujct  de  U  Ctartnm  déccr-  réconciliaDoo.   fhilifft  6t  ikCcgcr         tu  aprèi  que  /«r. 

•UCrtj[j|lMtllMW,fal»||i<wi^  lirtrfwr<At|rilè,ttkiara.  «chiim  ' 


mai*  07»  Uen     dfConlHcci .  Tur  UqueUn  êt  ne  a'ac-    Di'Miwnit'iti ,  Ont.  àt  fâtf.  Uftt.  f^.  Mf .  A.  t.  M 

cordent  pu.  F.t  il  ne  faut  pu  t'en  ëtoaDCf.  Cdl  le  privi-  Ifift.  rhiliff.  Ut.  ftf.  éf.  C.  Voi»  «M  MOB  de  HlNU 
Icgc  d'un  Orateur  ,  de  fupprimcr  ou  défyUkki  cholct  qui     ot  V«Loi(  fi»  H«>MCft*nMi*  K>  U>  ^  Tonc.  It 


icge  u  un  umcur  ,  oe  tupprimcr  ou  dcgyw  B  CBolct  qui  oa  V«Loi(  UV 
acfiNupuùronblaiacaiifi;.  De  ftm  fM  i  «Mi  fais    Stf.  de»  MWi. 


Digiii.iL'â  b' 


ANCIENS    TRAITEZ.    Faut.  I. 


Km  fut        ^fcaJ.Mt-    ttmtùal     h  nrit^/uLt  ,  èruXnrtf  îrr^qw  uf  ri  u/it.  Oefiai- 

danc ,  icion  la  délibéradon  publique  (i)  des  Ath(niens  ,  la  Paix  dcvoit  être  pour  mut  (J}iv*>4(i- 

leurs  Alliez  %  8c  ks  ?i6«r«nv  en  paracalier,  pour  qui  ils  craignoicnt  beaucoup  avec  rai- 

Cm  ,  ctoicnr  ceux  qu'ils  fouhairoicnr  le  plus  qui  y  fuflènc  compris.    Lhic  autre  chod- ,  en  '?iln-.c. 
quoi  les  AmbalEdcurs  prcvariqucrcnt  ,  c'cft  (m)  qu'au  lieu  d'aller  praidre  le  lermcnr '"J'*'^ 
des  Magiftrats  de  chaque  VUlc  ,  ili  le  contentèrent  de  l'exiger  des  Députez  que  'Philip'  A.»5i?c' 
pe  leur  avoit  cnvoicz.    Le  Peuple  ^Athènes  fc  laiHa  dup^x-T  par  de  faunes  clpcranccs, 
que  leur  donnoicm  ces  Ambafladcurs  ,  comme  au  nom  de  'Philippe,  {n)    Il  avoit  pro-  (")  » 
flÙS  ,  difisicoc-its  ,  de  repeupler  The f pie  s  &  Tiatees  }  de  confervcr  les  'Phocéens  ,  s'il  m. 

I  d'exiger  la  icftitutioa  des  ricbeflès  àljMIan ,  non  des  ^Pho^    b.  s* 


fhipolis  _ 

on  lecrct ,  ou  que  ce  fût  une  invention  à'Efchitte ,  de  concert  avec  'Phtlippe  ,  comme  m-î'TJC» 
'Demofibéne  le  fouticnc  >  ce  Prince  étoit  bien  homme  à  les  faire  ,  fans  aucune  intention 
de  les  Ccnir>  comme  la  fuite  le  montrera ,  &  comme  il  paroit  d'aiUetirs  par  toute  fa  con- 
duite Les  Athéniens  compriicoc  bi«a-côc  >  nais  trop  caïd  »  oofnbiea  ils  HxsÀtxe,  laiHS 
abofa.  Ils  wahncnt  {o  )  rdbnncr  k  Traité ,  &  s'oppofo  I  la  réception  de  Tbiltppe  ^{l  [f;,r  • 
dans  le  Corps  des  Amphtciyons  ,  obtenue  en  conféqucncc  de  la  ruine  des  'Phocéens.  f,g. 

le  même  'Dèimjiiew  ,  qui  avoit  tant  crié  contre  les  liipercbcrics  de  la  Paix  con-  ^  . 

(0  exh^ru  fortement  les  Athéniens  à  ccdcr  powlliewie  aiBdiaNldhacei,Ciain-  /h 

ce  de  (US.  ÇcccFaix ,  telle  yiclk,  (j)  dqt»  kfjt  m, 


ARTICLE  CCLIIL 

T&AITB*  ntn  PRII.IVVB  »  iM  dir  Magidoims 

Phocb*sns. 

La  mtiiie  Amxb'k  34ifi.  svane  Js»ut*CRS.isr. 


Halinr». 

Epift.  ad 
Ain- 

Cf.  11. 
Ton.  1I> 
»•»»•• 


QUamd  les  Athéîutns  curent  été  trompez  &  cndoimis  >  par  k  Traité  de  Faix  donc 
iioiB  venons  de  parler  \  Païufrc  noan  aU&nene  k  noien  d'csécoter  lès  deC^ 
feins.  Pour  y  mieinc  réuflir  ,  il  (^a)  avoir  promis  avec  ferment  aux  Thejfaliens 
de  leur  faire  rendre  (i)  le  droit  de  féance  dans  le  Conieil  des  AmjphiUjOHs  :  aux  Çb) 
TbiféSnu  &  aux  'ÙiMtins  ,  de  détruire  les  ^Phoeêm*  :  pendant  qnm  s'engageoit  en- 
vers ceux-ci ,  de  ne  leur  faire  aucun  mal.  U  difoit  tooc  coa  en  fèacc  aux  Ambaflâdcurs 
de  part  &  d'autre  i  les  tàilânt  jurer  de  n'en  rien  découvrir  i  peribnne.  Les  Ambaflà- 
dcurs  même  àcs  Phocéens  marchoient  à  fa  fuite,  (^c)  quajid  il  venoit  pour  s'emparer  des 
Therm^jks ,  &  entrer  par-li  dans  k  païs  des  'Phocéens  ,  comme  les  tenant  pour  Amis 
&  Allia.  La.4AMMbv,  caoaeeafcngkzparU  foiqu'i^ 


rjt.  diFtit, 
pag.  11.  B< 
C.  1^.  A. 

Lib.  Vllt. 

<.>nt.«iB- 
t^.Thiliff. 


(6)  T.  T,  «Hâ»'»»  A««<i5.  Orjt-  Df  Par.  pa|.  11. 

k.  Mr.  «r  Tpuxii.  truluit  ici  -.  ^«'i'  rituiUrui  l'trJn 

^uTtlMrocBATieii  iiiiil^BnWn  t  ce  pafligc,  wmàm 

•A  t  â  f>ut  lire  rtMMH»  ,  comme  l'i  remarqué  Hihii 
M  yMOo  ■  yirct  que  SoiOAt  ,  qui  copie  lUrf^stim  , 
IlfyHie  linfi  le  mot  i  fur  quoi  KptHir  i  ounic  d'indiquer  la 
Awi.}  0'3iLcu-<.  le  ii'.itnc  H-  lit  i'sUii,  8c  Andki' Dow- 
WU  ,  dmi  r«  Nom  lut  ccitc  Hanogue ,  ont  tùegaé  tuu 
d'MUraf  CMiaplei ,  de  divcrt  Aateun .  te  de  OimtfUm  toime, 
•ù  iéuuA  figniiie  JiEfmt  j  qu'il  eft  riUfRiaiU  qae  k  Trt- 
ét&XMt  Fnncoit  oe  (e  Toit  ni  rendu  à  de  fi  boooea  aaiari- 
ICX.  Il  ne  faudrait  «l'un  (èal  paflige  de  Dhmfhhu ,  oà 
fttiaot  de  la  même  cko<c,  il  explique  cliireoMM  le  Cem  du 
m^mc  mat ,  qu'il  j  emploie  :  ^tfiaiu  f  irm  tt  urar»*- 

De  falf.  I.cgit.  ftf.  144.  A.  La  railbo  qu'jllecue  M-.^ifTj*- 
nii ,  en  <aveuf  de  foo  expitcaiioo  ,  n'cll  d'aucun  puids. 
<lMh T«m.IV.M.  .aj .  .H.)  gJ«éf> «iil-a.)  «Tmé- 
M  npici  ottliiu-n^aM,  8c  K  Mt  na  sot  m 
n  d'une  puiflé  faire  aecroite  aux  jùUalmi  tffÛ 
i,  la  Ihttmhu  i  !a  railuo  1  Se  qui  d'autre  pair  ,  m'es 

point  le»  ThèiMiai  îtc  ".  Miis  1.  C'rit  fvpporeT  romme 
cert.i  n  ,  que  fhihfft  aroit  fait  de  tc.k:  pransciiei  aux  Am- 
bafliilcuta  à'Atirari  :  ot  I>ipufht}ii  le  qk  par  tout.  a.  Sup- 
r*ft  qaTB  In  c6t  vcrinMemeM  faites  ,  ce  o'étoit  qa'ca  ft- 
«Nil  Itcrit  f'aecacdokmcmilieviciDcnt  bka arec  le>4é> 
SwéVifcM,  qniMCi^ilMikfiiB  uor  éon ,  ^  d'ki^ 


:Ba  du  par. 


milicT  fc  de  ruiner  "Aiiti ,  s'il  Te  peuvoii.  Ce  fut  aulTi  et 
<}ui  danna  crcaace  au  rapport ,  vrai  ou  faux  1  à'Sfiimn 
cal—  Diméikim  It  dfc  o  ||m  4!te<aiMii. 

(7)  O*  •  McdS  M  IWiMv  4*  «iriMlM  8c  4e  OHM- 

difllon  grodicie  ,  comme  s'4  e&t  6it  ce  qu'il  bllma  U» 
même  dans  la  conduite  des  autres  AmbairiJeurt.  Mab 
UovNss  Ie)ttfti6«  là-ddTas,  11 ,  &/'ff-  .Mr.  oiTov» 
a  1 1 1. ,  dint  le  Stimiuiri  de  la  lUrAi>i%t  fur  U  ïtix  ,  a  copié 
tout  ce  que  dit  ce  Sarau  Aagloii ,  fans  le  nommer.  Ce 
foat  les  mtwet  nifaaMaMH  ,  les  mimes  citatiasu  1  fc  fl 
o'/  «  pas  maiesi  de  dealer  du  plagiat ,  oui  iaufe  aux  /eux. 

Ait.  CCLIII.  (i)  Dt'MotTiirMi,  Orat.  II.  i»  rkiliff, 
flg.  tf.  B.  Ortt.  IV.  ftif.  60.  B.  fc  for  tout  Orti.éirut, 
if.  A.  où  il  pulc.dci  ihmx /mfrufts .  qu'aroicnt  chaque 
le  ou  chaque  Peuple  ,  qui  ctotcut  Membres  tic  ce  (.^o* 
feil  i  dioic  otrcur  ,  lur  lequel  cm  peut  ro-.t  h  Din'cfiaiion 
de  Mr.  Di  Valois  fur  les  Am^htiljmi  ,  .MrM.  nt  l'Aca- 
Di'Mia  DU  BsLUs  LtTTaaa  Icc.  Vol.  VI.  Zd.  dr  HêU. 

Vt- *9i' &  fi''*'  ■Alfww  m  1««  ThMtm  *nkm  éié 

cxeitti  pcâdaiM  cMt  tSmrt  Sâtrh  j  les  wiirfn  inac  ml. 
tics  du  Tempk  de  DrMr/.  Eschins  oéanmains  ,  parlaari 
ftiOffl  dans  ce  iem*-U  ,  mec  ki  Th/jAiimi  au  nombre  d«i 
AmfUâymi  ,  Ont.  it  ftilÇ  lej.  pag.  :6i.  B.  hlm  il  rc- 
gardoit  appuremmcnc  leur  cxi.iutio{3  roiuine  cun:  nuo  de 
droit ,  niîis  de  t'aiii  ordosuicc  iaùcmtat  pendant  ks  troM- 

blcs  Je  la  Critt.   DowaU  MMOt  idMK  '"'^ —  '  

i-fait  mai  fondée. 
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les  c^'Ejliiine  leur  avoir  doi-.nccs  de  fa  part ,  firent  un  (2)  Décret ,  portant ,  Que  la 
Paixlèrott  loaîiltenuë  avec  -FLilippe  ,  &  fcs  Dcfccndans  :  Que  il  les  'Phocéens  ne  fai- 
(bieot  pas  ce  qu'ils  devoicDC  9  ^  s'ils  ne  rcmcnoient  pas  le  Temple  de  'Delphes  aux  Am- 
fhiltyoHs  y  le  Peuple  Athénien  envoieroit  da  lêooure  contre  ceux  qui  rempAcberoient. 
■  'Philippe  leur  avoir  demandé  cela  par  une  Lcmc  :  &  cependant  il  n'y  avoît  alors  dautrcs 
Ampoitijons  ,  que  les  Députez  des  Thegaltens  ,  &  des  Thebains  \  qui  lui  doicnc  dé- 
vouez entièrement.  Les  Athéniens  demcivéïcnt  ainfi  en  repos,  comptant  que  tOUC  iioit 
bien  pour  les  Thccéens.  Mais  'Philippe ^  entré  dans  la  Locride ,  avec  une  puillàntc  Ar- 
mée ,  va  alTiégcr  la  Ville  de  Nicèe  ,  oii  Phale*<ivb  ,  redevenu  Général  des  Phocéens  y 
s'étoit  retranché.  Celui-ci  fe  Tentant  hors  d'état  de  réfiftcr  ,  lui  envoia  demander  une 
cujituktion ,  qu'il  obtint ,  à  condition  de  livrer  la  Place  &  de  &  retirer  où  il  lui  fonblo- 
'  rait  txm ,  arec  les  Troupe;  qu'il  avdc  à  là  fi>lde ,  qui  ànenc  sm  nombre  de  liuiMdille 

\filg»Lit  hommes.  ("</)    'O      4>iAaixigh  ci  t^I  Nixotf'a  O^Tfi'Car  ,  i,  Buiffh  «ûrir  QÔc  tt^^ifta-vm, 

f^Md.tL  UiAos-itmim  Àit)(ûfi)ft  fH/  tR/*  fuâ'ofôfxm  mt«»  «t]<uiif;^iA(«»  &c  ^haU^^ue  (c  retira  dans 
le  'Pelopmnèfe.  Les  'Phocéens  alors  fc  voiant  abandonnez  des  Athéntens ,  &  jGms  au- 
cune reflburcc  d'ailleurs,  fc  rendirent  à  'Philippe y  &  promirent  de  hii  livrer  kots  Villes, 

{f  Uim,  à  condition  qu'ils  auroient  tous  la  vie  fauve.  (V)   Oî  Jft  ^ntT; ,  <^mwtilrri»'^*4k\lislA^^ 

(fiDrmejik.  î?af<Aw««»  'uutnç  T»  ♦lAiW» .  .  .  .  .  (f)  'O^oAoyiii  ♦iXfevB  X,  ;  .  .  .  o^Jftm 

Ont.  A    jt  riî  w/ahî  ^1  *j».e'a;  «tiiAiirT»  &c  .  .  .  .  (j'}  Philippus  excidium  m  inabat  ur ,  ni 
!oS  B./''^'  (g/rttr  Phocénfcs  neceffitate  ,         /«/«^f y?  dedtderunt.  'Philip- 

{/I  jlfim  '.pe  dit  néanmoins  linMnême ,  dans  une  Lettre  vœu  Athéniens ,  rapportée  par  (^h)  Ds'MOff* 
Lib  viii.  xhe'nf  ,  que  dans  toutes  les  Villes  de  la  'Phocide  qui  s'étoicnt  rendues  volontairement," 
il  y  avoit  mis  des  Garnifons  s  &  que  ,  pour  celles  qui  avoicnt  refiilé  de  fc  foumcttrc,  il 
les  avoit  emportées  de  vive  force  ,  &  réduit  leurs  Habitans  en  cfclavagc  ;  ce  qui  fuppo* 
le  que  quelaues-uDCS  avoicnt  fait  réiîilance.  U  ne  tut  pas  plus  religieux  à  tenir  k  1  ralh 
té  nie  avec  les  autres ,  qu'il  n^avoit  de  coutume  de  l'éôre  :  il  y  pilla  ,  ravagea ,  naificfs 
impitoiablemcrit ,  comme  .s'jI  les  eiit  prifes  d'aflàut.  Pour  fnuvcr  cnfuitc  les  apparences, 
dans  l'endérc  cxécunon  de  (a  cruels  deflèuis  ,  il  fit  uitcrvcur  l'autorité  du  Confcil  des 
,dïii|^î«^sw»  ooiiuiwiiouskvei^ 


(-  ?  f- 

(h)  Ot;t. 
t"  Ctnm. 


XVLOp 
4a.  4i. 


TRAXTB*  dÊ 

La 


ARTICLE  CCLIV. 

PHiLtfpB  dt  Macbdoxws,  #zw  leGmfiH 
As  Ampricttons. 

Ammb's  34A  avant  Ji«ii«-CRK.i«r. 

IL  y  avoit  long  tcms  ,  que  Philippe  fouhaitoit  de  devenir  Membre  du  Confcil  def 
AtnphiÛrons  ,  pour  fc  fraier  le  chemin  à  réduire  tous  les  Grecs  fous  (on  obéïflànoe» 
en  prenant  ainfi  pan  à  leurs  aftaircs.  L'Expédiimn  contre  la  Viftcide  lui  eo  fournie  une 
oocxfnn  fevorable.  Après  ^êtrc  rendu  maître  de  ce  pais ,  il  fie  aflênAkr  In  Amphie- 

tyons  ,  &  les  lailfa  ,  pour  la  forme  ,  juges  de  la  manière  dont  les  Phocéens  dévoient  é- 
trç  punis  )  comme  l'acrilégcs.  Les  Thebams  ,  &  les  Theffaliens  ,  fe  rendirent  feiils  , 
ou  {HCfque  feuls  à  l'Artcmbléc  -,  &  \t%  Athéniens  au  moins  n'y  envolèrent  perfonne.  Tous 
ceux  qui  s'y  trouvèrent  éunt  dévouez  à  fa  volonté  ,  il  obtint  ailémcnr  ce  qu'il  fouhaitoic 
Voici  le  Dt-cret  même ,  que  Diodoicb  de  Sicile  nous  a  confcrvé.  Il  n'y  manque, 
ce  (civiblc  ,  que  la  datrc  ,  &  le  nom  du  Préfidcnt  \  deux  chofes  que  Ton  marquoic  an 
commcoccment  de  l'Aâc ,  comme  on  le  verra  plus  bas  par  un  aune  cxemplft 

„  Il  a  m  rtfolu  par  ki  Amphictyonj  , 
„  Que  PHtiivpii  ,  &  fe$  De'ccnJans  ,  auront 
„  fcance  dws  rAffcmblcc ,  &  les  deux  voix  qu'y 
„  avoicnt  les  Pluutiu ,  avant  que  d'écic  rMuks 
„  psr  les  «net }  Qpie  ks  (i)  Funififww»  ds 

u  troil 


(i)  Le  17.  lîu  mm\  SnrrcfhTim ,  c'crt-à-Jiîc  ,  îc  |8.  de 
MU.    Dtmiiflmt  .  Otit  lit  f*lf.  l'î-  fi^.  J06.  Il  107.  B. 

Art.  CCLIV.  (i;  Di'MuiTUL'kï  dit  ,  qu'il  ir  avait 
«WhAm*  Vilin  ÔÊM  I»DIimUi|  il  a  ai(M  MM  il  4ao> 
m l  «dOMltc iiii'cUn  Aokai  Muh  nm6a  :  at  t  Ht. 

riMtf  éwht  trèvfimet ,  de  fiwte  <||0*(l  ftDeit  da  tems , 
M  SUgCi  four  In  pnndte.  Oral,  fn  Ctrm.  ftf.  iitf.  A . 
PAUtAfciAt,  qui  fair  le  «irnomHTf mrnf  ,  nom  par  nom,de« 
Vi.lcs  ilétiuiiei  fai  >'i'i,')^!»  .  en  (••nrpre  auili  viai-<kux 
X>  C<f.  }.  oii ,  pour  Roover  jullc  ce  nombre  ,  il  hat  htt 
«imk  (Tfw  fkMte)  cnae  k  hwwjm  tàvmm  * 


Cfnitmtfnil ,  Gril.  Antitj.  Lib.  VI  Cap.  a.  f*t'  Î9S-  Cip. 
16.  fAg  ù-j.  en  quui  neanmoias  u  avoic  cte  prereou  |Mr 
SiLDUCbL  ,  NM.  w  rskf.  Aioii  n^x»  P^'  i'cntcndrt 
JdteJÉMtfM*  canncfoneli  VciitoaUtiaci  Sccom. 
ne  feiprim*  cneon  plai  diftiBOeincai  Y*»  D«i,t .  Bif, 
4t  CnnI,  Jm,iiàit»it.  pog.  440.  il  tnduit  tout  ce  Dé< 
crc'.  Lci  VOlei  FoitifiKt  nCioiDoiai  De  licvoient  pu  to* 
conlenréei .  comme  tcU  Icmble  j'ibord  luivre  de  ce  m'o 


pailc  d'eu  lita  Ici  l  oiiihtaiioni 


lue  toute*  la  ViUci  de  U  ïktài»  liuu  condtmntf»  i  1 


ANCIENS   T  It  A  I  T  E  Z.    Part.  L 


»  tmii  Vdlcs  de  la  H*tiM  tmmt  rtflSn  t  Q|ie  ta 

„  Phtt^t  n'auront  plus  de  part  au  Ten»kd\/f- 
poiJm .  ni  entrer  au  Conwil  dcs  Amfh^jtM  : 
Qu'il  r.c  leur  fera  permis  d'avoir  ni  Chevaux, 
ni  Armes  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  rcftituc  au 
Dieu  les  richcfies  volc'cs  r  Que  les  Tueitifs  d'cn- 

},  tr'eux ,  &  tous  les  autres  complices  du  Sacrile'- 
ge ,  feront  tenus  pour  exécrables  ,  &  pourront 

„  inftfis  pwttwitoiioiikstroiwera-Qge 

„  &  réduites  en  Villages  ,  d»Bt  chacun  n'ait  pas 
„  plus  de  cinquante  k»x  ,  &  foit  éfoiiçné  des  au- 
f»  très  pour  le  moins  d'un      Sr.idc  :  Qv.z  le*  P'  - 
„  titiis  dcrocurcnint  pondlcurs  de 


Qix  ic 


*»7 

St  TH  'AfjLtpOL-nraixS  ovfu^.'b'  /tîj  î^iir«i  Si 
oùrav  finti   rirms  %  /(«K  hrXa.  M-'nreLtOxl  » 

ri  i7f9u\i^tRt'    -ri  Si  n-tffj^/iTAi  rà/  <3)«- 

ps<ru\i«*  ,  iraYtKi  iTkii  ^  ftyaiyîiucf  Warra^r* 
Toi;  a  vÔKtif  k/KW^  rèm  ^enSmi  HATwnÂ' 

cActTot  foSla  rit  ku/ms  Àt'  «iAA«\m^  }• 
vtir  <ïî  ¥  x^^'  >  ^ 


quetoC*<«i-«oo.tr^^^^^ 
çrilccc  des  PhocecM  :  Que  les  .'Imphittitiu ,  BC       »  i     \  »  ri  »_S 

Il  M/W.  feront  brifer  («)  Icv  armes  dc5  /-Wii»/,    -"«^^  »  *  ^  Al^*«  «HW  MTCMimi , 
ff  &  des  Etrinecrs  q.ii  ont  ctc  i  leur  loltle  ,  & 
„  brûler  cnfuite  les  inorccaux  qui  referont  ;  mais 
M  qoe*  pour  bun  Clieviiiz»  Ut  r 


L*KB*cUTioW  fuhrit  de  près  cet  Atrét^  8c  filt  fait  à  toute  rigueur.  Dr'mosthe'nb 
faàt ,  CO  coni'^c  témoin  oculaire  ,  du  trifte  ibcftaclc  qu'ofFroit  la  "Phocide  ,  dans  l'é- 
tat OÙ  elle  fut  réduite.  Tbiltppe ,  &  les  Jbfgalietu ,  envoiàrcnt  à  (d)  jitbénes  des 
Anbai&deuts ,  pour  l'engager  à  confirmer ,  par  fon  (ùf&age  >  l'admiffion  de  ce  Prince 


^anslc  Confcil  des  AmpLuiyons.  I  es  Aîhniinis  le  )  "rcfufércnt  d'abord  j  &:  'T),- 
mofthene  les  exhorta  C/j  fonement  à  oc  pas  Vy  obltincr.  Je  ne  £ù  s'iU  fc  leoduenc  à 
Tes  raifons  :  mais  ThtfipftïitA  Alt  moins  natoe  dcpo»  des  iMarifrarimw  du  O»- 
icil  Généfal  de  k  Crr^«'. 

ARTICLE  CCLV. 

T4LAITB*  MflV  A»  ROMASMS»  <^<»  CaMPAMXBXS. 

AHirifK  34^.  avant  Jk»q«-Cbk.z*t. 


(0  Ont 

m.ai4.B. 

lit.  C. 
Dhêj/i 
i'HutUiirn, 
Epill.  ul 


IL  y  avoit  guerre  entre  les  Smmiites ,  8e  les  SuUrintent.  C3aifrci  étoient  injuftemenc 
arraqucz  ,  au  moins  à  ce  que  dit  {a')  Tite-Live  ,  par  l'Jinue  Bofilc ,  qui  abu(bit  '''""l^ 
de  la  fupcrioricé  de  fcs  forces.  Ils  cngagcrent  les  Camfaniens  i  fe  Ugpier  avec  eux.  Lcs 
Samnites  tournèrent  alors  leurs  Armes  coiure  ces  Alliez  de  leur  Bnnenï,  <nii ,  livrez  au 
luxe  ,  &  pdi  propres  à  la  Guerre  ,  furent  bien-tôc  réduits  à  iê  fetranch^  dans  Capoue  y 
leur  Ville  principale.  Là  preflèz  ,  8c  fc  voiant  hors  d'état  de  réfifter  ,  ils  cnvoiérent  des 
AmbafTadeurs  à  Rome  ,  pour  demander  un  promt  fecours  ,  &  l'obrcnir  à  la  fa^  cur  d'une 
AlUaocc  Les  Romains  le  rcfuTércot ,  fous  prétexte  qu'Us  étoient  cux-mémcs  Alliez  des 
Sâmmtes  *  ooaune  (èi)  nous  l'avons  vû  ci-deffiis.  Les  Cam^tmtns  alors  prirent  la  ré>  («j  sar  » 
Iblution  défcfpcréc  de  fàcrificr  leur  liberté  au  défir  qu'ils  avoient  de  fe  tirer  du  péril  pré-  l'A»*'- 
fenc ,  8c  envolèrent  une  nouvelle  Amballàde  ,  avec  ordre  de  parler  ainfi  au  Sénat  :  ' 

nia  ims  ne  voolezpas  nous  aomder  un  jufte  lècoun»  pour  nous  défendrai^noiii 
n  8c  ce  qû  nous  aippaftknt ,  conne  me  jnjuâc  videncs ,  tous  défendiez  au  noms  œ 


(t)  'AywyûtMi  Aiu.  Qjuiui  qui 

«to  lia  aw ,  a  Ml  MÎTè  ch 
kdctotnimflaBaHit'fMlek.  ; 

ici  s 

'.1  < 


qudciin  ccoic  dcciire  tel , 
'  dwcon  4t  k  iiaiÉM. 
i.)^a1«ftha  AaHÏ 

davc  ,  ou  le  tuer  mtme.  Vain  Saumaki  ,  D$  ÈM»  V' 
fr'trnm  ,  C»p.  17.  M-  7f7  •  ^/«Jl- 

(j)  Fauiakiai  ,  oit  ,  que  '.1  Ville  i'Aiti  fut  cooforée» 
yorcc  que  ici  Habituu  n'ivuient  cû  Àucunc  p-^rt  .u  iKnié' 
ge  ,  Se  qu'eUn  n'étoicot  point  entrées  dun  U  Cucnc  de  la 
H»eUt.  Peu  ie  tant  ipKt,  ajeote-t-U  ,  In  T^kmw  «lit- 
téicni  la  Vdli|H .  k  tcbJUïict  km*  ViUe*  -,  i  la  ïïAnt 
de  cniciqaci-uMa  ,  q^'îli  négfie^reM  bote  d'aifeat ,  «mw 

2u'clla  eloicnt  peu  coofidérablei,  Ea  qoai  Mimi,  tiTU» 
Il  mtme  ,  lideirac  aux  Huim.   Ce  fât  INOC  k  Sliailk 

De  iif.  fu. 


.(rt  II» 


prit  pwt  la  valoir  de  plui  de  dix-mille 
«'«r  M  dTlHnt  >  te  autres  choies  coofii- 
DiMMt  A  Mit ,  UbTvn.  C*f.  n-  pig.  f40. 


Mr.  Di  Towatit ,  Tom.  III.  faf.  it).  n'en  met  que /ut- 
miU  i  i^aoi  qae  Dhdtn  dilë  ciprcfieinent  fimi  ir  dix-milU. 
Cch  faifoit  enriron  dix -huit  mllhoni  de  aoi  Floriaj  de 

(6)  Le  terme  Grec  (qui  oc  le  rroute  ^int  dans  \et  Die- 
lioainiref ,  ni  ailleun  ,  que  je  fKhc;  figniBe  ififit  emim  ia 
Bufcr» ,  amnmtfmmArmt.  Cétoit  la  coutume  do  Onu ,  tB 
de»  Ktmmi ,  de  brtTer,  on  brûler  ,  le<  Armes  des  EonenU 
vaiacat.  Sosu  uo  autre  PuiLirra,  Roi  de  MtUtk»  ,  le* 
UacfMm  MUku  ttu  4e  «liaic-nlll»  Aimea ,  niica 

fur  le.  XmSw  t  CWUM  00  k  mIiImN  ToLtn  ,  lA'.V. 
Cap.  S. 

Ff  » 


Du 


ttt        .HISTOIRE  DES 

*        „  qui  ftra  i  vous.   AinTi,  Messieurs  ,  nous  (bumetrons  à  vorrc  obéïflânce  •  4k  à  ed- 
„  le  du  'Peuple  Rmam  $  le  Peuple  de  Céui^mue ,  la  Ville  de  CkMiv ,  nos  Tcnes,ii(w 
C«)  Tim-u-    Temples  ,  tout»  le»  diofo  divines  8c  humaines  qae  nous  ponédcns.  Si  après  cda 
ftfr.G<f-  »         r*>ufirons  encore  ,  ce  fera  comme  des  gens  qui  fc  font  donnez  à  vous  (r) 
11.'        (j^iandoquidem  [jnquit princcps  Icgationis  C^wy/anor noJlra  tutri  adierjus  vim  «t- 
'que  injuriant  Juftâ  vi  lum  ^mtis  ,  ^fjha  cette  defevoetis.    liaque  PoplAun  Campor 
num  ,  urlemque  Capuae ,  agros  ,  dtlubra  'Deùm  ,  divina  kumanaque  omnia  ,  in  w» 
Jlram  ,  Patres  Confcriptt  ,  Populique  Romani  ditionem  dedimus  i  quidqutd  dtinde /«- 
tiemur  ,  ikditicii  vefiri  tajfurt.    Le  Sénat  ne  dcmanduic  pas  mieux  j  ouoi  qu'il  fit  1cm- 
Uânt  de  ne  mievoir  les  (Um^MÙens  que  par  compailion.  il  covoia  aulU-tôc  fommcr  ks 
Sâmmtet  ét  hiflèr  en  repos  un  Peuple  ,  oui  dâonnais  étok  au  Xtnuiiit.  KlaÎB  tAa^ 
bainule  aiant  été  fort  mal  reçue  ,  on  leur  dédaia  la  Gucne ,  qui  «Inn  ftè»  de  doquance 
ans  ,  avec  v^uclqucs  courtes  intcrrupcions. 

Cbtt  E  même  annnée ,  ks  Smmtes  furent  battus  trois  (bit  |  <c  h  dernière  Bataille 
fur  tout  infpiratant  de  terreur  aux  antres  Peuples i  queks  Falu^uks,  n'avoient 

at*».  qu'une  Trêve  avec  les  Romains,  demandèrent  laPa»  an  Sénat  hn^ve  certami- 
nisfortuna  &  FalifcOS  ,  quum  m  inducns  tflint  ,  fœdus petere  ab  Senatu  cotgit.  Le 
bnilt  de  ces  exploits  aUa  A  loin  ,  que  les  Carthaghuis  envolèrent  une  Ambaflade  à  R0- 
m  9  pov  Uaa»  le  Peuple  ,  avec  unprâènc  tfûie  Couronne  d'or ,  du  poids  de  vii»- 
dnq  ^»  pour  <t|e  nife  au  Toupie  éc^nfitir  dans  le  C^tk. 

ARTICLE  CCLVL 

Rehouvellemen  T  d'Alliance  entre  Us  KoUAiH  s  , 

les  S  A  M  N  I  T  E  s. 

Amne'b  340.  avant  J  e  s  u  s -Chris  t. 

■é)Tff  Lt.  T  E  Conful  Lucius  Jemilius  ^famercirtus  étoit  entré  (a}  dans  le  païs  des  Samni- 
'  '  I  TES  OÙ  il  ravagcoit  la  Campagne,  n'aiant  trouvé  aucune  Armée  qui  s'y  oppolât. 
{aSamutes  M  cnvoiércnt  abrs  demander  la  Paix.  H  leur  pecmic  dUler  à  Rome  en 
porter  la  propofition  au  Sénat ,  &  fit  en  attendant  une  Trêve  avec  eux  ,  à  condition 
m'ils  donneroicnt  à  fes  Troupes  la  paie  d'une  année  ,  &  du  Blé  pour  trois  mois.  Les 
Amiwflîuieuri  obtinrent  leur  demande  ,  &  celle  qu'ils  y  joigiurcnt,  de  pouvoir,  fans  au- 
cun cmpéchemetU  de  U  part  de  Rome  ,  faire  la  Guerre  aux  Stdictmens.  L'AUianœ  lut 
donc  rcnouvdléefurce^là.  (*)  Z^*f/ Samniriam  P^em  arémtes  sdemtt  [abenin. 
Confulcm  Acmiliutn]  a  quo  rejeUi  ad  Senatum  ,  pote/ate  fa^â  dscrndi  ,  pojitisfinà^ 
kus  Mtimis  ,  Pacem  Jibi  ab  Romanis  ,  bellique  }us  adverfus  tjidicinos,  petierunt  .... 
Omm  ^' p«jtuUtu%S!ta\\x:\\an  Ti.  Aemilius  ^'nrrcr  Sénat um  confuluijfet  ^  reédemhm 
mie  bis  fœdus  Patres  cenfuijfent ,  Pféetor  Sanmitibus  ftjfemd^  :  Nec  quo  minus  per- 
petua  cum  eis  amicicia  cflct ,  pcr  Toputtm  Romanum  Itetillë  :  nec  contradici ,  quin  , 
quoniam  ipfos  belli  fuà  culpi  contraai  rzdium  ccpcrit  ,  amicitia  de  inteuro  rcconcihctur. 
Quod  ad  Sidicittûs  adtinct .  nibil  intcrccdi  ,  quo  minus  Samaiti  Populo  pacis  bellique 
libenim  arbitrium  fie  AnAr»  ilto  quum  dumtm  revertiffent ,  extemfh  tnde^ncereitms 
Rowanus  dcdu^us  i  annuo  ffipevdio ,  à"  trium  menjium  frurnento  accepta  ;  quod pepige- 
rat  Cmjitlt  tem/us  tnduciis  darety  quoad  Légat  t  rediffent.  Cette  Paix  duraquu- 
xe  on  wae  ans. 

ARTICLE  CCLVII. 

Db*ckbt  ia  Btzamtins  ,  é' àes  Pe'rimtkibks,  mf^mr 

des  Athe'niens. 

La  nteie  Ammb'b  340^  mut  Jxf  vt-Can-iav. 

DAwsle  deflèin  qu'avoit  pHiLim  de  Macédoine  de  roaneOie  toute  la  GHt*  à  & 
domination,  &  d'aftoiblir  poxir  cet  effet  les  Athk'niens,  qui  y  étoientun  grand 
W^imi-  o5itadc  \  il  ne  trouva  rien  de  plus  à  propos  ,  que  (a  )  de  les  aflàmcr ,  en  fc  rendant 
mï;  O.  maklt  du  tranlport  des  grains  qu'ils  tiroiait  de  la  thrace.  Il  alla  (b)  donc  ,  l'année 
'«  m-  avant  celle  ci ,  aÛlégcr  Perinthe  ,  &  aiant  manqué  fon  coup ,  par  le  proœt  Iccours  que 
(V'jw  i.  les  Pertttthietu  reçurent ,  6c  des  BjfZMtias ,  avec  qui  il*  «DiênC  Ikx  par  nn  drait  (i) 


vin.  c*f 


rnndR)tt(i) 

SitUi,  Lib.  <fc 
XVI.  Cap.  ' 


« 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  T. 


«le  Comboin^oiiic ,  &  des  Satrapes  mêmes  du  Roi  de  (2)  Verfi  »  il  tourna  fcs  armes 
contie  B^xMice.   Mais  ici  fl  ne  léuflic  pas  mieux.   yftAénes,  fur  lô  fortes  ibllicitations 
de  Df.'mosthf'ne  ,  (r)  y  envoia  une  piàflânrc  Flotrc,  qui,  jointe  au  fccours  de  quel-  j^'r^^^ty, 
eues  autres  Alliez  ,  contraigiut  le  Roi  de  Macédoine  à  lever  le  Siéac.    C'cft  pour  te-  uff.  " 
■  moicncr  leur  rcconnoiflancc  aux  Athéniens  ,  que  les  Brzantins  9c  K$  Térmtèieiu  6- 
jnatk  Déoec  (iiivant ,  queDE'Mosiut'MB  (4)  nous  a  œnfcrvd  i^W'p. 


T®-  ôt  T*  (3)  «AjV  ÏM&i  ,  O*.  TM  B«Âiî 

Srr»  Tsi  vfoyiKutKH  xa.ifms  tumut  Mcrt^ 
£l/atn->Oi{  >  î  To7(  (TVfjLudx^f  %  <^rT<«''^'  Hl- 

,  IF  «  tS  «r«tf«çia>.5Ti  xatif»  ,  ^iAjV*» 
T»  MsxiJârgf-  'feTfîTKiintrT^  'É*^  T»» 
/MU  ^  xà»  woAfr  «tt'  iFctr"»**  BuÇarri»  luu 
nipi>Si'fl»r  ,  xai  T»»  :^»(i*r  Jki'orT®-  x»l  Ar^po- 

yifMeir ,  troAiTiKt»  ,  xliro  1^4)  yîj  Tf)  xaJ 

vorl  -ni  hàKi»  luii  4-  (;}  itfiirm  f& 
ri.  Ufl'   ^  Tmt  wKtmm  '^fytun  tir  wif»', 

T$  Baririip*  »  T'tfuéutni  f  JS^»  tÔ*  'AA«- 
:^MM-    ^iaa^uAeu  &  iMi  AiflU  «  T«U  T* 


n  Sovt  k  (t)  AMwMidfaMrlIoiviieBieliVt} 

„  Il  délib^ion  (9)  du  S^ac  aiant  M  recueillie 
„  par  Dahacc'tc,  celui-ci  a  dit  en  pleine  aflcnv 
„  blée  :  Attendu  que  non  r.-ulvnicnt  aux  tenu  pjf« 
„  fez  le  Peuple  d'ATiir.'Nj  s  n'a  cciTc  de  témoi- 
piicr  de  h  !)iî-^', eillancc  aux  Byzantins,  8c 
>,  aux  Pe'rinthuns  unis  avec  eux  d'alliance  & 
M  d'origine ,  &  leur  a  rendu  des  fervices  en  erand 
>,  nombre  &conCdénbInifnu$encat  mut  mcm^ 
„  taait,\(mq}xHil)/fi  dtJéâciémtéBtyrmiSau' 
„  die  fur  notre  ftSstt  9c  far  DOtie  Ville,  poiurdé* 
1,  truire  lei  0j«4Hf«tfSrles  PiHmhitns ,  qu'il  a  brû- 
1^  nos  campaf^c- ,  &  coupi'  nos  Arbres ,  ce  Pcu- 
pie  nous  a  ftxuuru  en  nous  cnvotant  une  Flotte 
de  Hx-vinfi  Vaiirt-aiix ,  Moiirr.iiliint  dcî  Vivres, 
des  Anncs,  6c  dcsTroupes;  nous  a  dtluic/  de 
„  grands  périls ,  &  nous  a  rétablis  djns  b  pailïblt 
pofTeffionde  notre  Cou vemcntent ,  de  nosLoix* 
>,  &  de  nos  Tombeaux  :  A  ces  caufes,  les  Bpjmrim 
M  Ac  les  rénmhuHi  ont  réfeln  d'accoider  wz  4kii^ 
»  wkm  h  liberté  (10)  de  comnfter  des  Mtrnga 
„  dans  leurs  ptîs,  d'y  }ouïr  de  toutes  les  prci  oga- 
tives deCitoïen,  a'yaquérir& polTcdcrdcsTer- 
j,  res,  &  des  Maifon";  :  J.ciir  OkSroicnt  de  plus  la 
prâniére  place  datis  lc<.SptaaclL5, Me  droit  d'é- 
^  tre  admis,  (oit  din?  le  Corpi  du  St'ii.-.r  ,  du  dans 
M  l'Aflcmbléc  du  i'aiple,  unitiLdiatemait  après  les 
(il)  Sacrifices  :  Entendent  aulFi ,  que  tont^ÂU^ 
(y  mm,  qui  voudra  le  domicilier  dm  l'une  oa  dui> 
1»  l'autre  Ville ,  jouïfle  d'une  — ifa  TTmwilWi  ds 
«I  char»    d'impôts  :  Ordonnait  1  que  Foo  &i> 
,t  «nlbr  kAg^e  (0  trais  Stmiifs  dis  Teize  cou-  M  ^  4i 
>,  dées  chacune,  qui  repréfen feront  fcPcuT  li:  d',^- 
tUntt,  couronne  par  le  Peuple  AcByt^rut  îc  par  fiwiéi' 
le  Peuple  de  Pcnnthc  Q  k  l'on  envolera  des  pré-  B»>i«b 
„  fais  aux  Jeux  lolenncls  de  la  Crétt^  favoir,  aux 


(t)  OcHvt  ,  qai  commentait  à  prendre  ombc^  de  la 
pwflince  de  fkiifft.  Dt'Mo.THi'Nt .  in  ^ifi.  PMf^ftg. 
6f.  B.  DiooQ»»  A  i L'Ij-  XVI.  Caf.  J*. 

(j)  C'eft  S! ni  I  u  il  tjut  lire  ,  au  lieu  de  rtm>Jf  ,  que 
Bortcnl  kiLdiiiuni  gc  ici  MO'-  Mr.  d(  Touxil  a  tiiduic 
MIT  ce  pie-lj  ,  en  luivant,  dit-il,  U  corrtâiOD  de  Van  D*- 
S.1,  (Di/.  IX.  pjg.  779  )  "^y*  ^  "  •  1"  '' 

fine ,  mais  fim  aucune  nccrflilé.  Au  refte  ,  Caiauiok 
tMit  déjà  ainli  corrige  le  paflige  .  Amimnitinf.  ht  Athi- 
M«UM  ,  Lib.  II.  C»f,  ;  Seulement  il  jnct  rji  au  lieu  Je 
ri,  que  ilemardc  la  DiiaC.c  Ouniuc  t  n'/cv-mr 

<)IM  pnlbonc  oc  iui  ait  fait  honneur  de  la  concuioa  ,  [tu 
Bdnc  RM  oui  MM  de  nouvcu  aaarfDé  qpe^nct  cadrate 
du  Décm  ,  dins  let  M{ntt*iu*  OifmM^tm  ,  imprindct  i 
Jbxfitrim  ,  Tom.  11.  îf*. 
I  (4)  D'iutTcs  lifent  ,  ry»T««-»  ,  «M  iiÊmAn>.  Gdi  re- 
vient au  mcme  ,  pour  le  ii:u5.  Noo»  venonj  lilteuTi  (fur 
l'Ani.rc  19J.)  diiu  une  Inicnptîoo  d'un  HcMpx  de  Otii  , 
Sntrvri»  ytn  t  «Ml.  Et  il  t'ca  pcelcaim  eocoiE  quci^ite* 

(r)  iSi  9  ««WN.  C<ft  1^  OM  bMUe  cmmM  dt 
VA*  DaLi ,  la  Iku  d'MHw- 

(6)  Ccft  dafi  qoe  Mf.  dcToumiL  '.it  arec  rubaCHai. 
IV.  pag.^^^'^  en  iuiTiDl  ,d>i-il.  Van  Dale  \  qui  néanmoins 
dit  1<lIuii  :i.  KfTtin  ,  en  Crée  commun  {i*s-  77>1  )  rie 
forte  iju'un  i  r'.oiiDC,  Jans  une  Note  litr  Ici  Otf.  tbfuU.\ 
3  r  r  cjuc  IV»  lub  n'ait  pu  ramcsé  le  terme  à  la  forl 
fM.   Le  1  railuâeur  Fnnçoil  l'a  aa  moioa  tait. 

(7)  eli  k  mtne  clû><« .  qoeafarwi  :  au  Uev  de  *»- 
fil  nii  ,  qoe  portcat  let  Editiooi  :  k  (aM-a  rà       ,  pour 

T«        I  .V'i  luncdiun!  l'ont  de  l'AMcar  Angtoii  > 
jm.  Mtfc.  fa^  }f:  3^'p7uu<e«s  fttndiiAiOTndiiM^ 
tu  de  rSdauoo.a'.4aïlirdi«». . 


(8)  Ce  doit  être  on  Magil^nt  ,  pir  l'année  daqoel  oo 
comptoir  •  Brvâuti  la  aoocei  ,  &  dont  le  nom  Te  mcttoit 
à  11  t£te  des  DélibcTitioni.  Mr.  m  Tauiti  ii.  ,  qui  ne  dit 
lien  là-deflui  dans  lea  Rcmirquci,  rri.iu;!  ftnii/t.  £a  Qri. 
n  ,  les  Huitmmimms  ^toient  dct  Criant  Stem.  ,  députes 

i  l'Affcmblée  dci  JmjflUhim.  Vain  h  OUTertuiOT  de 
Mr.  de  Vai.011  ,  lAll.  *  fAlA  1W.  VI.  pag.  açf, 
&fl>h>. 

(9)  Mr.  Di  TooiEit  traduit  iri  i  ttri)  nnr  JrmjmJ/ 

En  quoi  il  lutt  Van  Dali  , 


MiU 


MU  Sr»Ml  U  ^mnifjîyn  J*  f»Ur. 

v_Ll  r,:t     f  txtii  jiè!  f^ii^J  J  ^MAiH.  Dits 

IMliéut      àiMrmur.  tllii^tadu  i^trvmin  ,  pig.  f4|.  U 

le  sSne  Mv  Ddb^  nnvMBt  ailmn  ce  Dénet  »  is  l'c 
mimât  ttrae  |îhu  de  mn,  t  tndidt ,  CMinie  il  fiât  s  à  t^-, 
tutu  mnftm  Dtmti  ftrmaU.  pag.  778. 

(10)  VoicK  ci-deirot  uo  exemple  d'un  pateQ  privil^  ; 
fort  aacica ,  Ar  l'Annie  /f7.  Jiût.  Et  se  one  dit 
Vam  Dmi  •  de  «on»  Isa  aMet,  «N/ifr.  fifg.  ffc.  ^ 

Qgi  fe  Mfiiint  a*M(  l' AObnUfe ,  TcIm  k  cootn- 
ncdei  Ow  I  fc  eoTilhe  de*  Ranaiw  1  canmeoa  letoBar- 
qne  nèi-UM  .  du*  ki  itftMmm*  Oifmmimti ,  vki  Anr. 
it'  %ff  '  }f7-      «rfion  de  Mr.  de  Touniii.  (pi|.  tIS.) 

eft  ici  bien  fjufle  ■  (f  A-or/  ,llr  (iuki,  dit-il  .  fiil  itnilt  Cêrff 
4m  SihMt  ÏAt.  r<i.prM  iii  ÏMiifti.  I.  n'y  1  diiu  lOrigiMl 
aucun  vcl'tigc  de  icnu^'n  :  ce  o'eft  pis  un  drvt  di  Jiiuu*, 
que  in  tfijmtm.  accordent  aux  Athivnu  \  mai(  cdui  d'tnn 
ûtmit  les  ptc mien  a  l'audience  ,  quand  Ut  Aroiem  1  t'jr  pr^ 
{cBicT  pour  quelque  aAire ,  de  forte  qu'Us  etotcnt  liofi  ex- 
pédiez airiat  tout  let  uoc*.  C'eft  ce  que  dclutoe  le  mot 
'  "  joint  i  fiiaBlieaaa^l(F« 
pe|VM«it 


Ff  3 


HISTOIRE  DBS 

„  mx  Pphim,  t(  que  Von  y  proelnKn  ^Co»'  '0\in-xui ,  xaI  H^*  ,  i  ir*x«/ii;£*i  Tl  î)  rà 
ronnesquc  (t . mous  ,vor«  dcccmfe  auPcupk  j  cvf^?)  i  c  'A^cd»f 

d'y*htMj;  s  c'jlk  hii  que  par  li  tous  les  Grta  «  ,  .   -     ç7   .ral^y  t»    ■  "cv»  '  ' 

connoilent  &  1.  nugn.n.muc  des  ^,W.««.&la  r?/^  ^T^P 

„  recoonoiflance des  Ftrimhkm  &  iaBj*jmtimt.  .^ËTTJîîIÏ  *       ***  BvÇwrw»  xai  m* 

(f)  L».       Il  PARoiT  par  (f)  DiovoKZ  de  Sicile  ,  que,  Tbilippe ,  après  aroir  levé  le  Sié-* 
Xvj.C»p.  gc  de  ByzancCt  tac  la  Fa«  avec  les  Athénteus^  &  les  autres  Peuples  Grrcs ,  qui  étoient 
accourus  au  iêâjtin  des  Brzanthu.  Mais  il  attendit  une  occafion  plus  tivorable,  pour 
kvoïgptéBVgScoBiipbmJtitinîMsMMmàax  Sût  :  «ccOe  le  ptéfboia  biotcâc  » 

ARTICLE  CCLVIIL 

Traits'  «êIm  Phiiippe,  S«i  Jlr  Mace'ooime  ; 
Ati'as,  Isiifer  Scythes. 

La  nteie  Amit^b  34«.  avant  J es us-Chs.i»t. 

en  guerre  avec  les  Iflrient  (a). 
1  long  rems ,  il  eut  recours  à 
'ApoUonte ,  &  s'engagea ,  s'il 
voiibà  le  fioovir  dans  cêttë  occafion ,  de  l'adopter  ,  pour  cane  Ton  Succeflcur  au  VitÀf 
a-^  y^j^^MUntdesGfUf.  (t)   Erat  eo  temtoreltnt  Scycharum  Ateas  ,      ,  mm»  ir/biftrb- 
Ub.IX.'norum  premeretnr  ^  auxilium  a  Philippe /»<t  Apoilnnicrires/»^///  ,  m  fuccf/ftontm  evm 
**    ^'S^'  Scyrhix  adoptaturus.    La  condition  ne  pouwit  qu'être  au  gout  de  'Philippe,  il 
cnvoia  auHl-rôt  quelques  T  roupes  à  Athènes.   Cependant  le  Rot  des  J^riens  étant  Te> 
nu  à  mourir,  la  Guerre  finit  %  &  Atéss  n'aianc  plMS  bcibin  de*  Troopes  auxiliaires  de 
Tbiliffe ,  les  lui  renvoia.  Il  lui  fit  dire  en  mène  tems ,  que  ce  n'éioit  point  par  Con 
ordre  qu'on  les  lui  avoir  demandées  ,  5c  moins  encore  qu'on  lui  a  voit  fait  clpércr  fo/i  a- 
•  doprion  :  Que  les  Gètes  ,  plus  braves  que  les  Macédoniens ,  n'avoicnt  nul  bcfoin  de 
leur  fecours  :  &  que  pour  lui ,  il  ne  manquoit  pas  d'Héritier ,  niant  un  Fils  qui  fe  pop* 


■  tOtt  bien.  Tbi^ft ,  V^^*"**  occupé  au  Si^  de  Byzance  ,  cnvoia  des  Ambaf- 
fidenrs  i  Afias ,  pour  rai  demander  de  contribuer  aux  frais  de  cette  Expédition  ,  afin 
qu'il  n'cur  pas  la  honte  d'être  concrainr  à  fe  retirer  ,  faute  d'argent.  Les  Ambaflâdeurs 
OBCnt  ordre  de  lui  rcpréfcotcr  ,  qu'il  étoit  d'autant  plus  inH;fiv>nf^K^fmfnf  nMm^  ^  i„i 
aooMder  û  demande ,  que ,  loin  d'avoir  fait  aucune  grarificatim  aux  MtcUuMns ,  qui 
étoient  venus  à  fon  fecours ,  il  ne  leur  avoit  pas  feulement  paié  les  frais  du  voiagc.  A- 
teas  s'excufant  fur  la  ftérilité  naturelle  de  ion  pais ,  qui  ne  produifoit  qu'à  peine  les 
choies  les  plus  néccflaires  à  la  Vie  ,  répoiidit ,  Qu'il  n'éroit  pas  aflcz  riche  ,  pour  £idc- 
JUre  aux  ddïisfc  aux  bcfoins  d'un  û^andRoit  qu'il  lui  fembleroit  plus  honteux, 
de  Id  donner  peu  de  chofe ,  que  de  ne  hii  donner  rien  du  tout  :  Au  refte,  que  lagran- 
deur  du  courage  ,  &  un  corps  endurci  à  la  fatigue ,  étoient  toute  la  richellc  des  Scythes". 
'Philippe  n'éroit  pas  homme  â  fouflnr  patiemment  qu'on  le  jouât  de  luL  Aufli-tôc  qu'il 
eût  levé  le  Siège  de  Byzance ,  (3)  il  marcha  ver»  b  ^bte.  Cependant,  pour  cacher 
Ion  dcfldn  ,  &  fumrendre  Âtéas  ,  il  cnvoia  devant  quelques-uns  de  fcs  gens  ,  avec  le 
caraâére  d'AmbalIadeuR  ,  &  les  chargea  de  dire  à  ce  Pruicc  ,  Que  ,  pendant  qu'il  af- 
fiégeoit  5/-z-««f ^ ,  il  avoit  fait  vccu  d'ériger  une  StatiK  à  Hereuie  lUr  Ivnteocftnie  de 
WO*»i-  (fj  Vljier  :  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  vcnoit  lui>in£mê  «n  petfixme ,  &  non  pour  rien 
entreprendre  contre  les  Scythes  ,  auxquels  il  dennndbitlèiilanent  le  pafTage  libre ,  com- 
me Ami.  Ateas  répondit,  Qi.jc  Thtlippe  n'avoit  qu'A  cnvo'er  fi  Statue  >  qu'il  fc  char- 
geoit  de  la  faire  bien  placer ,  &  auHI  d'avoir  foui  qu'elle  fut  bien  confervéc  :  mais  qu'il 
ne  fouOnroic  point ,  que  l'Armée  Macédonienne  entrât  fur  fes  terres  ,  &  que ,  fi  TO/- 
%r  s'obftinoit  à  vouloir  devcr  lui-même  la  Statue  ,  en  dc^it  des  Scythes  ,  il  la  feroit 
abattre  ,  aulTi-tôt  après  Ibn  départ ,  &  en  cmploieroit  l  airain  à  fabriquer  des  pointes  de 
Tavtlot  Les  cfprits  s'étanr  ainfi  échauffez  de  part  &  d^ncie  >  od  en  vint  aux  main* 
LnSeytbes»  quoi  que  fupéncurs  &  ca  hiavouc  &  ca  nomlKe ,  pcniinat  la  bataille , 

par 


{m)  Lct%HMhf  OM)  tt  lei fMulân.iH  HtM.  3}4.  D'une!  fcriroK  ^«hw»  te  k  aom  cftcacwa  nlu* 

Ifl  Voi«  Ki  Ici  Remucjue»  de  Mr.  de  Tovkmi..  pg«.  corrompu  iua  k»  Manftiiti  ,  Mt  ét  jMtm  ,  am  ét 

^'Z  r/*^-     .  .   FioNT.N  ,  stnmpm.  Vk.  H,  Of.  ^  wmm,  m».  A 

(H)  J  "  ">«  ■r*"  •  >u  uni  d  ifun  pour  ne  yi*  luirer  ce  peut  voir  la  Nom  ém  9m»mu 

KW  mot  en  Grec  comiiiuii.^  (>)  CMK  jfdMk  éMKMt  Vlbit  IImm.  Ar  bJM 


(  ;)  EicHiKC  pari*  ,  <B  prfÏMC  >  4t  mc  i 

ihiUfft ,  Uut.  iM  /tlft  l%<u.  F«g.  lyft.  C. 


* 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 


M 

Lib.  D» 

Çg.  4^9. 
Dm.  II. 


Kks  nifes  dont  Thilipfe  il-  i'crvic  a  fon  ordinaire.  Il  prit  viot-milte  per^bnnes ,  foa. 
niMS ,  ou  Enfàns ,  &  une  grande  quantité  de  Béml  i  mais  il  nt  nouvm  chns  le 
Butin  ni  or ,  ni  argcnc  \jt9>s3ii  Atiât  AttRié  (/)  data»  h  fiocaiDe,  Ig^  de  phic  de 
4]Uïirc-vinc-dix  ans. 

ARTICLE  CCLIX. 
DBCltET  duQmfeiliks  Amfh:  ctyons,  four  Jéclam'  Philiv»b  de 

A  if  X  B*B  339.  avant  J  8  <  o  t^^B  &  I  •  T. 

PEc  de  tems  après  la  levée  du  S6ge  de  Brzame  ,  (0  il  ^âten.  une  nouvelle  Guef 
re  Sacrée ,  qui lixvic à frforifer lei ddieilu ^?ita^/r comte  la  Grèce,  Il  y  a- 
voit  pn  s  de  Cirrhe  ,  Ville  de  la  IRbêeide ,  une  Phtne  eoo&cffie  aonefbis  à  Apollon. 

L«  ylmphsjjiens  y  Peuple  delà  Locride  ,  s'en  emparèrent ,  &  la  cultivèrent ,  à  ce  que 
Mâcnd  tscHiN»  (4):  mais,  félon  Db'mosthene  (ir)  ,  les  Terres ,  qu'ils  occupé- w  ont. 
«ne ,  leur  apparteooient  i^^tmiemcnt ,  &  ne  fàifoicnt  point  partie  de  celles  qui  étoient 
confacrées.    Les  Amfhictyon'?  ,  afllmblez  :\  Ue/phes  au  Printcms  ,  ordonnèrent  une  190" 
dcfccntc  fur  les  lieux  ,  pour  y  marquer  les  bornes  de  la  Campagne  lingiculc  par  des  Co-  '*) 
•  lomnes,  &  enjoindre  aux  Amphi(Jiens  de  ne  les  plus  tranfgrcrfcr  à  l'avenir.   Pendant  que  i^.^^. 
les  Députez  laifoient  oe«e  viute»  ks  Lêtriau  tombéKOC fur  eux  à  rimpovifte ,  &  les 
accablèrent  d'une  eréle  de  traits ,  dont  tous  pcnftrcnr  pâir.  Les  Emiffiiies  de  'Philip, 
pe  curent  là  une  belle  occafion  de  le  fervir  ,  en  failànt  décerner  la  Guerre  contre  les  ylm- 
fiàJUiins  ,  &  l'en  établiflânt  Généralifljine.   On  trouve  dans  (c)  Dë'mosth&'mb  les  (O 
deiB  *Dicr*tt  dea  AMPBicTTcnf  t.  Je  ne  oonaeniB  de  lapponer  le  dernier. 


as- 


Sftfl  tm  UvKa.yifaH ,  Jutî  roi  «wn^fon 

KM  xuKvifÊaii  lînv  VMÛ»>  ot  rois  'énc/m  m* 
MuaïAuKciffi  ^  /S«tî"    Ti7iî       îtii  TtTfnvfia.- 

^  îiuai  îTfW  ♦lAiinrw  To»  MctxiJoni }  xoj 
'AMQixTuctftr  ,  67*;  f(>i  Vlftilf  Inri  tV  À- 

V.Wrjtts 


»  Sous  k  Ci)  Pontife  Clinaooras  ,  dans 
„  une  Ancmblcc  tenue  au  Printcms,  ki  PjûgoTts , 
M  {])  'f*  autres  Membres  du  Confëil,  &  le  (^) 
t,  Commur.  Jls  AMi'HirTYONt  ,  ont  r^lu  tt 
n  arrêté  :  Qu'attendu  que  les  (j)  Jift^^tm^  m 
„  I|rè$  avoir  paitœé  cflii^eux  les  Terres  du  qutf- 
M  ticrlkré,  kt  cubiventi  &]riBiàieBiMâifekutt 
M  Beftiauxi     que  lors  qu'on  ■  vooltt  IH  en  erik>' 
„  pêcher  ,_îli  Mot  venus  à  fltt'm  armée  ,  on  ic> 
,1  pouflï  violsniment  leCoitfeil  cortunuti  éesGrta^ 
„  Dlefle  quelques-uns      fcMcmbres,  &cntr'au- 
„  très  ,  CoTTYHHF.  à' yi'CAiiii  ,  clû  Gcr><?ral  des 
„  ytmph,njm<  :  A  tes  ci'Ait:;  ,  un  dépêchera  dci 
AmbalTadeurs  à  Pbtlifft  de  MMtdtim ,  on  le 
„  priera  de  venir  au  fecours  à'jIfêUm  te  des  >4w> 
„  fhiihioni^  pour  ne  pat  laiflër  ce  Dieu  en  proie 
aux  Infuhês  des  imipiet  utifflriffau;  &  on  lui 
aoti£cni  %  que  pour  cet  effet  la  Awainn^ea 
niz  Corps  «s  AmfhiOjm  Pdiltat  kurGco^ 
M  nlUBaie ,  avec  un  pkiu  tt  aUbb  pouvoir. 


Nous  vcimis  bîoHâcleifiiicei  de  cette  affiuic 


A«T.  ceux.  (1)  Cette  dane  cft  mirqîicc  par  Esctiim 
(Or*!,  ii-i..  Clljifùnt.  pjg.  190.  B.)  ou  il  dcll^^nr   le  trir.j 

au  l'Aichonic  JLtetirtfit ,  loui  leauct  ehihff  lcv4  le  licge 
de  anjua  ,  iclcm  Uiodoki  M  Mk  ,  Ub.  XVI.  Cap.  7I. 
Et  le  Dccnt,  dont  il  t'»git.  fmUtl  Dtifia .  àvu  l'At 
t'cniblee  du  Prinlcini  fuîtait» 

(ij  Au  !icu  de  Ufi*f  ,  Mr.  M  Valois  (dint  â  Digtrtê- 
tmtfnrltt  Jmflâtinmi  ,  pi(;.  Joç.  Ktkm.  VI.  <ies  M<Jiwi> 
ru  UutrauTt  dt  l'AcmJ^  Mi  BtUii  Uiiru)  ptcccnd  qu'il 
fut  lire  ••f«H«^Mr^  ,  Himmmîmm  ,  comme  pane  ,  di|.9> 
le  prémiei  I>écTet.  M»ii  w  ne  ùche  aucune  Editioo  ,  oè  9 
a'^  ait  lyitH  dam  I'ud  II  riom  Déatx  i  &  je  ne  vau_  MK<I- 
IK  tariéle  icaurqnée  duu  le*  DimTcs  Lecom ,  tbéea  dci 
E^linai  fc  dea  Maaurcria  :  excepté  une  iéule .  (rà  ,  Mt  liea 
&  Ifun  i  j  *  'lifwAMf  .  faute  minlteflc.  V«M  DiLi  (pif. 
a}i ,  4ra.J  croit  que  cet  'tifii*  ,  dont  on  mettoit  k  nom  i 
L  tcu-  J"  Dcciei!  tjits  par  lc>  Amflnihmi ,  ctoicnt  ou  ceux 
t^ui  cxcit;olcn:  '.r  Sz/ltiUx  i:  ;upTcmc  »  i^r^ini  ,  nu  ju^  X7^#r- 
mtfjitt  >  lieux  dci  Ailciubicct  «  ou  quckuo  dci  HutaÊMt- 

mm.  PiiDEAux  lient  MHi lia |M«»lto<liâfMMir« 
.AmM.  M.  lit.  MitetNlAMéOrtiaDéRciaHl. 
flM» .  dwt  il  oà  b  cfaafe  ae  fiieit  pti  daûodew. 
.  (a)  Le»  llrianm ,  k  ka  lllfa—îfawi  .  «toicitt  ica  noi 
kkattm'TDifMcsirAlfeiilléciaicliaqueVilW,  fat 
jratakfiam.  la pénkn taMoint  k  lâek * 


leur  nom  mimt  l'injicjiir .  Mii?  'iC»  Hiimmttmm  ,  Gardes 
deî  RcgitTCa  Sx:rci  ,  cioicnt  d'une  plus  grmntic  dignité.  On 
peut  voir  U-dcli'ui  Ict  trois  Autcun  ,  que  jc  riciu  de  citer, 
il  j  a  tiiammn  Uan  daaaUcnriica  Is  dea  dilicalm  iàr 
aout  ce  qu'on  dk  du  oonnftfa  Ce  dea  faiêHooi  de  cca  Dépa* 
lea  i  parce  qu'il  oe  rcfte  aucun  ancien  Auteur  ,  qui  >U  pria 
1  tlclK  d'eapliqucT  tout  cela  en  detiil  .  ît.  c^u'on  c(l  rcdoit  i 
tirer  dei  camëqucoces  de  quctqucf  Pifljfea  ,  où  U  cA  flik 
ea  paflaot  de  ces  fartes  de  choies.  OatR qgc  k  lOW ^  af- 
pnn  fans  doute  quelques  chongemcat. 

(4)  T«  Kmw  ,  ce  qae  l'on  appclloit  auAi  'Euiumitr.  Et 

00  entendott  par  là  cetix  qui  n'éaot  point  du  nombre  dei 
Dépuiet ,  ni  par  coalequcnt  Mentbrei  do  Caoktt,  *  ctoicnt 
néanmgins  appcUn  ,  lors  qu'ils  fc  trouToktt  1  DMlm  ,  oO 
pour  otirii  des  SacriBrcs  ii  Aftllm  ,  ou  pour  coaTultcr  l'O- 
rac.e.  Esciimc  ,  Orat.  r«i/r.  Clijifbtnt.  pig.  lyi.  C.  Ce 
qui  appaietnmcm  ne  fe  pratiquott ,  que  quand  on  avoit  t 
délibérer  de  choies  cxtraordiiuircs  tu  àc  confiqucocc.  Mr. 
na  Valou  («A^fi^jpag.        croù^que  tous  ces  gciu- 

k  dk  opeflSaaeoi.  On  o'ouvioit  pu  faïkmrii  ka  taaaa 

1  qû  «jûloi»  entrer  :  &.  il  j  a  appticaee  qa^OM  ftifakckllll 
dea  wtxCtÊHt$  les  plus  firaftfléTfwrt- 

(f)  ^ipfHffr,  >îk  4k  SMrkw  .  1 


\ 


Dlgitlzed  by  Google 


xii  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCLX. 

Thaitb'  de  Paix  entre  T  i  M  o  le'o  n  ,  Gévéral  Je  t Armée  des  Co- 
ILINTHIENS  emmée  au fecours  de  Syracuse;  ^  Us 
Carthaginois. 

La  même  AiiNB'k  3)9.  anne  jB«vs-CB«.ttv. 


COmmb  h  Ville  de  STRACOts  étok  une  Colonie  de  CoRiiiniB ,  les  CermtJbsenft 
par  cette  nifbn ,  &  (a)  par  le  foin  qo^s  «voient  toujours  ca  de  défendre  &  d'al- 

ïiiù^."  fùrcr  la  Liberté  des  autres  Peuples  ,  avoicnt  envoie  ,  depuis  ibc  ou  fept  ans  ,  leur  braVB 
l"8-ij|*-P-  Tihole'on  ,  Çé)  avec  une  Flocte  ,  au  Iccours  des  Syr*cufuns  ,  oppruncz  «  .d'ua  OÔO^ 
mT*  pv  des  Tyrans  ,  qui  fe  fbcoédoienc  iâns  ocllè ,  &  de  l'autre  accablez  par  dès  Gnenes 
M*  «î9.  intcftincs  ,  qui  déchiroient  la  Sicile.  Timoléon  vint  enfin  à  bout  de  ruiner  tous  les  Ty- 
^^sit.  *  ^  ^  remporta  une  grande  viftoire  fur  les  Carthaginois  ,  qui  obligea  ceux-ci 
Lib.xvi.'  à  lui  envoicr  demander  la  Faix.  11  la  leur  accorda,  à  ces  condîrioiM  ^  rapporté»  par  (/) 
Cap.  66.  PioDORE  de  Sicilt  :  Quc  toutes  les  Villes  Gréfmi  dataaawwmic  Jibces  :  Que  le 
wl^futr.»  Fkuye  (i)  Zrnsr  iènriroïc  de  limites ,  pour  (èpaicr  les  Tenes  de  b  domination  des 
M  Carthaginois  d'avec  celles  de  Syracufe  :  &  que  les  Carthaginois:  ne  pourroicnc  ddbr- 
*"  uGfA  »•  ™^  donner  aucun  fecours  aux  Tyrans  ,  contre  les  S/racm/ans       Miri     T<tîr«  î 

I  HMy  cAeft » 
ocenpoient  en 

Syrscufe ,  avec  kon  Mens  8c  km  fàmSlet"  :  Keà  rvf  Btt- 

(r)  vir.  r<-  C0RNBI.IUS  Nepos  (e)  s'exprime  ici  peu  exaâcmcnt  :  il  parle  oomme  il  les  Cartè^ 
Zï"x    s."'*'*  ^■'vownc  été  entièrement  chaflêz  de  l'Ile,  &  réchiitt  à  ie  comeaier  de  leurs  poflèfl 
*'    lions  en  jlfrique  :  Hoc  [Hiccrn]  Juperato  ,  Timolcon  maximas  copias  Carthaginicn- 
iium  afud  Crmieil'um  jiuv$um  fugavit.  ac  fatis  hakere  coegit ,  fi  Ikettt  Aâricam  oht»» 
rnn,  fw  j4Êm  tm^am  amm  f^^mm  Sidte  fwjfcwtf; 

ARTICLE  CCLXL 

Traite'  iê         cstfre  Philippe»  ^«à  de  Macs'doin  e« 

Us  Athb'mibms. 

Aknb'e  338.  avant  Jesus-Christ. 

(•Aimîé    T  Ors  que  Phtmppe,  comme  nous  {a)  l'avons  vu,  fut  dédarc  par  les  Amphic- 


1  j  tyons  GcncraMime  dans  la  Guerre  de  Keligion  contre  les  Ampbijjiens  ,  (bî^  il  ctoic 
aofcnt  de  Macédoine ,  pour  fim  expédition  en  Scythiê.  Dès  qu'il  eut  avis  de  celte  âw- 


{t)arftim.   .         .,        _  -  .  ^ 

Oiit.«Wv.  tion  ,  il  penu  à  en  profiter  ,  pour  exécuter  fcs  dcfïcins  contre  la  Grèce  ,  &c  fur  tout  con- 
trc  les  Athéniens.    Qî^^ukI  il  eut  fait  les  préparatifs  ,  qu'il  jugea  néccflaires  »  il  écrivit 
(OO'W*!  une  Lettre  circulaire,  (c)  que  De'mosthe'nb  nous  a  confervé,  dans  laquelle  il  fommc 
^•^f"  les  Peuples  du  TéUf^néJè  de  venir  le  joindre  en  Thacide ,  dans  un  certam  nms,  avec 
f^!\  'is.       Troupes,  9c  des  vhnes  pour  auarante  jourR  Lee  Athênàma^  allannes  avec  laifi»  , 
cnvoiércnt  des  ArabafTadcurs  à  Thebes  ,  pour  rcpréfcnrer  à  ce  Peuple  le  danger  ctnnmun 
de  la  Grèce ,  &  les  exhorter  à  concourir  avec  eux  à  là  défenfc.    Mais  Toiliàfe  ,  par 
fcs  EmifTaircs ,  empêcha  les  Thébains  de  le  détacher  de  hii.  Les  Athéniens  im  ééf^ 
(/)  au.    chérent  à  lui-même  une  Arabaflâde,  pour  l'engager  au  moins  à  fufpendre  pour  quelqtio 
P'evïî*  tenu  lésantes  d'hoftiliié  contr'eux  ^  &  on  trouve  (d)  dans  Db'mosthb'nk  dasxôé' 
nf^^'  oets  da  Feuple  â  ce  liijec  Vaid  h  Rtemfe  de  M  TMiff*, 

AtT.  CCLX.  (I)  Mr.  D*cii«,  dans  IkTraduâioa  da  tmat  »û  .  ftr  VAméc  jgj.'AA»*' .  au«fié.  comme  4f 

rUt  i.  VunAïuv*'  (ToB.  lU.tm.tf.ai.  téÊi^ifmf  WK  mS  fevir  *  talM.  *m  «"  Trutc  «tre  Dtut» 

<:oaae<)u1l6ateanm  KAM*rR  Amcet  Am^  tJÊÊOm ,  St  hl  QlHnilMifi    P«—«*V*,  F"*» 

dtiu  DioDoai  A  AnC.   Il  dcToit  i)outer ,  aoe  Clvtim  ,  de  la  même  Rliilj» ,  ftyi O f  •  ^^f***"* 

•vtnt  lai ,  ivoi*  iinli  lÛ.  Il  n'y  a  prdque  pu  tiea  de  douter.  Liv.  XXIU.  |E  XXIV.  f««  *H*         ■■"!•»  ^V** 

«00  h  cancâim  ae  r<Hi  Um  toodée.  OsBetrNfaaiUnm  Utê/M, 
«dbfMHwBiiURtndét^.aS»*.  IMimm  ■ 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 


ftASlAET^  UvtjJSMa  ♦lAinnoS, 

ràs  ÀMY««  iuTiiai  >  Jt*T*  iMJr  ÙÇ^  îifûif  Vf 

tSf  ,  avyyut-nrQllÊM'  rai  «^çx«A«|UiW 
jutl  «r«ft3«  «t.M«  trmiSatt  ri*  »V 


„  Philippe,  Roi  de  yl/dfiriu/nr,  au  SAtftft 
M  au  Peupk  d'^iô»/  »  Salut.   Je  n'ipiu>rt  pu, 
,t  dans  qudks  dUpoGrions  vous  avez     ,  d&i  lÂ 
M  CBHWelWBHCBt,  cnven  nous  j  ni  qiids  rnoofe» 
nw»  vous  vons  domn-,  pour  attirer  k  vous  let 

„  ThegalifHS, ki7bâ>Mfit ,  &  même  les  Bttiiau.  Ma» 
parce  que  ce?  l'cuples  ,  fuivant  le?  régies  d'une 
,,  meilleure  l»olitiquc  ,  refufent  de  le  (oumcttrc  \ 
vos  fencimcns ,  arnicnt  miti  x  demeurer  atta- 
che! 3U  pwtl  que  leur  lutfrL:  ii mu  iï  ;  vous  , 
aujourd'hui  ,  par  un  foudam  changement ,  vous 
ita'envoiez  des  Ambaflâdeurs  &  îles  Hérauts  » 
vous  me  rappellet  k  Touvenir  de  nos  Traitez, 
&  denUHMits  «ne  T rtve ,  fans  que  nous  aidons 
coounis  contre  vooi  rien  i|iit'Kaie  l'hftftiljrfi 
Cependant ,  après  ivoîr  entendu  vos  Andbafl»» 
deurs  ,  je  veux  bien  avoir  égard  il  vo5  deman- 
de* ,  &  je  fuis  prêt  à  vous  accorder  une  Trêve» 
pourvu  que  vous  éloigniez  de  vous  ceux  qiii 
„  vous  cooieillciK  mal ,  &  que  vous  les  notiez 
^  ■d'infinie*  «Bmibk  néftedc.  Aduv.- 


Par-la*  ^Philippe  ne  îûCok  manifeflement  qu'amufcr  les  Athéniens ,  &  la  fuite  le 
montra  bien.    Pour  ("c  fraicr  le  chemin  de  la  Gréée  ,  il  fit  fcmblant  de  marcher  vers  la 


ARTICLE  CCLXII. 

.  Traits*  ij^Rmee  tÊtnhi  Athb'^ibms,  é^tet  Tfii'iAixi. 
LA.fMtae.AnKB'k  fjS.  anat  Jbsui-Cbk,i»t* 


(/)  On»t. 

P?g  )J4- 
C.  Votrt 
DitJJé  Sici 
I.ib.  XVI. 
Cap  Kf. 

X.Cap.  14. 


DB?s  ôifeo  eut  appris  à  Athirui  la  nouveHe  de  la  prifc  d'Elatée,  les  Athb'nibkS) 
puinamment  exhortez  &  cncouraçcz  'Demojthene ,  {i)  envolèrent  à  Thebes 
une  nouvelle  Ambailâde  ,  {a)  de  laqudle  ^Dém^fibéntXviL-tûtaiÊt  Ëùibic  paidi^  La  né- 
gociadniTéîi^ cette  ibis,  fc  râoqutbceviâorieafedecerOmearlTefnpatt^ 
ce  qtie  purent  dire  les  AmbafTadeiirs  que  Philippe  y  avoir  envoicz  en  même  tems  ,  pour 
mcer  le  coup.  Le  Traité  d'Alliance  htt  conclu  ,  &  on  peut  en  inférer  les  condicions  du 
,D6cNC  pour  l'Ambaflâde ,  qui  avoic  été  £ùc  fiar  la  ptapoodon  de  1>émoJlbéne ,  ix  i^uc  cdui- 
d  rappionB  mut  cntiei::  Un  devdc  omvcnir. afee  «us*  »  Q^'il  y  aumcLiguc  uiknrtve  it 
„  détenlive  entre  kt  AMmmt  te  les  THékûiu  %  qôlb  AoeoniertMenc  rdciproquemenc 
„  pour  leurs  Citoiens  le  droit  de  Mariage  avec  ceux  de  l'autre  Peuple  -,  &»qu'ils  confirme- 
M  raient  le  Traité  par  des  fermeos  prêtez  de  paît  âc  d'autre  "  :  ii  f'A- 


Amm.C'ir'. 
1 1.^4;.  198. 
Tom.  II.  ■ 


ua.  A. 


»'  ARTICLE  CCLXIIL 

•  •      •    •  -         -        .  • 

T&AiTB*  de  VéAfmfn  Philippe  ir  Macb*ooinb,  ^bt 

Athb'vibns. 

La  même  Amiiii*i        mat  j9êVê<iU9.t$T, 


PHiLim  ne    démmcerta  point ,  4c  ne  Iail&  pas  de  pouflêr  Ces  projets  /  malgré  ■ 
l'Alliance  des  Athéniens  ,  &  des  Thébains  ,  dans  laquelle  plufieurs  autres  Peuples 
entrétcnc  (i  j  La  Bataille  àcChéronéty  donc  le  péril  le  ne  {a)  dqniis  friflooncr quand  («^i><<f«r 


IH  ooiu  aroni 


Amv.  CCUtt.  (1)   

Ubaâion  gcnénle  des  ViDe*  4e  k 
V&e  ei-<lc(ru>  ,  lur  l'Aaoéc  )4iC, 

Voici  DiODORE  i4  il.-lit  ,   Lib.   XVI,  Gft  If.  ff-  f f4 

.TMk  L  Ëd.  indt. 

Ant.  CCLXllI.  (i)  Le  pùnte  de  cette  Gnene  t  <)ael- 


p*g.  8/+,  A. 


Mectaftde 

toii  Mil  Mriiùnu 


Lik  rtl»Unift  «ptiutaiiiiît  I 
QiclqBCf  laruUirrs  Pirifci  l'en  nnpa- 
rcreot.  FirUifft  la  leur  ealert.  Les  Aiîxam,  l>  lui  redotnin- 
doient.  Il  oftrit  (tiit  il  lui-mèmc  ilim  une  Lrtrrc)  de  s'en 
rapporter  à  àa  A-bi'.rcs  ,  !<.  dr  donner  cette  lie  iu«  AM- 
wUai  ,  fi  clic  lui  étoit  apgcc  ,  ou  de  ii  leur  rendre  ,  tî  l'oa 
décidait  «{ii'clit  Itllt  affiltliK.  Là-defliu ,  *  la  perfualîon  de 
Dt'MosTiii'iii ,  ka  JiUùmt  néwidirait ,  we  tklim  à»- 

S* 


M- 


kju,^  jd  by  Google 


1,4*         H   ISTOIRE  DES 

il  y  réfléchiflbir ,  le  mit  au  comble  de  fcs  vaux-,  &  la  vifloirc  complcttc  qu'il  y  rem- 
pcm  ,  le  rendit  i  peu  près  maître  de  la  Grèce.  H  ufa  cependant  de  ce  bon  Ricca  avec 
qurlquc  modération  ,  pour  ne  pas  cifàraudicr  les  (jrect ,  &  pour  leur  faire  moins  fcntir 
(*j  jmfii»,  k  poids  d'une  fujctrion  ,  à  laquelle  ils  n'Aoient  pas  accoutumez.  11  envoia  même  (A) 
^b.  IX.  ^  /iUxatûIre  ,  avec  AntiptUer  un  de  fcs  t  avons  ,  pour  traiter  de  Paix  avec  kl 
Atbmèmii  {%)  &  cenouveUer  avec  eux  amitié  <c  alliaoce ,  fur  un  pié  kteU  ùùk  don* 
Û  !tw  itook  ieun  Prifoonieiv  (ÔM  rançon  ,  6e  leur 


VflMt,  Il  lit«éme  {€)  donner  des  hubirs  à  ceux  qui  s'en  rctournojcnt  chez  eux.  (d)  Ko^/a» 
^"om!*^  #«i8îd'«  «flf  mitk         Ti  ^  «<ftfj<tj^ia.F    .  .  .  (0  .ia^r-r        Akundrum //ww. 


ctmsmcp  AodpatTQ,  fui  pàcem  cnm  bu  [Adiwimfibusj  imigerint ,  Athenas  wx/f 
S8  V^*^  [Fbnippus\  Cétoit  un  trait  de  politique.  UrIUideiÇMMMMr  (/)  n'en  idâ  pas  a* 


ftr.rri-  vec  la  racmc  douceur  à  l'égard  des  Thebaku^  èl  det  aOCNt  Fnpo  dsCMfVi 
aSi^l^'  ^  étoipit  demeurez  oeuCNS. 

if)  tm^a- 

mùu,  Lib.  I. 

^L'C.  .  ARTICtE.CCLXiy. 

Hiû.  ti*. 

vi.c^.i.    Phjj^ij  j  j  ^  MacEDOIN  E  f7«  Généraîifme  iu  Gmc%,  fmlt 
•  ,  Guerre  contre  les  Perse  s. 

A»M»'s  II/,  avant  Jus vs-Chilist. 

L'Ambitich  de  Philifpe  ne  fe  bornoit  pa«  â  l'Empire  de  la  Cr^r/.   D  a)édirQic 
une  ^ande  liqiédidao  coone  les  Pbilsu  ,  &  il  fit  («)  oouhr  le  brait ,  que  c'^ 
xvil  ô^.  toit  pour  hnt6iêt  commun  desGr«rx,  anffi  bien  que  pour  venger  de  vietlfes  injures  qu*^ 
9^        avoicnt  rc^-ùcs  des  Terjis  ,  auxquelles  les  Dieux  mêmes,  diToit-il,  étoicnt  mtérelTcz. 
Quand  il  crut  avoir  par-là  ,  &  par  d'autres  traits  d'une  politique  engageante  ,  dilpole  les 
dprits  i  écouter  fcs  propolîtionS}  il  convoqia  une  Aflcrobléc  généré  de  la  Nation  â  Cê- 
rintk*  s  &  avec  fes  beaux  difcouis  ,  il  fit  tant,  guTiM  TteUii  GénéralifTime  des  Grect, 
avec  une  pleine  autorité ,  poin>~ porter  la  Guerre  en  Ajle  contre  le  Roi  de  'Perfi.  Cha- 
WftjKo,  que  V'iUe  de  Grèce  fut  {bï  taxée  ,  fclon  fes  facultez,  à  fournir  (on  contingent  dcTroo- 
pcs  ,  d'Ai^nt ,  &  de  Nlunitions  de  bouche  :  ce  qui  bilbit  une  Armée  de  dcux-cens 
mille  Hommes  d'infanterie ,  &  quinte  mille  de  Qmlelie  :  cw  les  Mat*Êhiiimt,  te 
les  Peuples  Barbares  qui  dépcndoicnt  d'eux  ,  n'étoient  pas  compris  dans  ce  nombre.  Ti- 
(^c)  è\  T  'EAAÎrgiif  (Ao^Mr  eu/ri*  f^r>ry°i  eiùroxpa.T«|xt  ^    LAAaJ^  >  ^ty«A«<  «nt^ 
|HM<mU  rxim-n  vfit  ¥  <tx>^  rit  Vlifnt  «tatinm.    Justin  dit ,  (d)  que  ks  LseeéUwi»' 
star  icds  re&fÏBenc  de  reooaaokre  le  Roi  de  iùetétmt  puHr  Icnr  Chef  1  &  de  ibv^ 
eriic  4  ibs  lak.  AaxHi*  (t)  émJe  jmgnUarm  àvifatnm  itfMkmawy  fiu«  adjuviuf 
dus  ei  vumu  JUk  [Philif^usj  pvgvantt  aliquâ  foret  ,  feu  duce  iU»  ktUum  htfereiuhm 
(Perûs^  •  •  •  •  «Smmm  mxiiiorum  éuent»  vnUt»  fedttum  Mr*^  à"  fmttm  fimidtcin 


M  DM  A 

Sitilt,  Lib. 
XVI.  C»f. 


ARTICLE  CCLXV. 

. .  •  ^ 

Alb'xamdkb  kGand  éh Géiiéraliftme dt»  G&icSf  âhfmé 

Phxli^px  fim  Père, 

« 

'  Aii«rB*e       avant  jB»v»^nàt>i^. 

L'Anke'b  (g)  ^ès  que  TMifft  eùc  ^  revécu  par  l«  G^r/r/  de  la  haute  Dignité 
&  du  pouvoir  iuprcmc  ,  pour  u  ^KOC  oâmie  Ki  Ter/es ,  il  envoù  en  Afie  (i) 


<k  4n>a  i  U  M*  k  ^rawr ,  b  /«k^.   A  cwie  4ct|iMii  «ci*-  ilMMalt  .  oui  lavu  rguU  iMtr  pcrîuidn  de  raunoa^ 

!■  iifmlii  i  fco  ktmUtt ,  <|a'iii«eii  p«iMilk  fc  clic»>  M  «Mr  INm  ee  rrince  .  nait  cncoïc  ptonoacércat  ii»tca- 

aéMrtemn.  Voin  la  Harangue  fi»  tfalm/ï  :  b  M-  <c  dt  man  cowk  £Mf<nu ,  oui  l'avait  ubné  duu  une  Am> 

«»4e  pMtirM  ,  Mg.  <{.  EmiHi  ,  Owf.        0«/J-  baflàde.  (Athimi'i  ,  Lib.  VI.  Ctf.  tij  Mr.  Wciiaima 

ftM».  M.  «s*.  A.  luBii,  fbr.  Hif.  Uh.  m.  Oif.  ff.  (é*a^  aa  éamt  ttcc  taifca  (JTar.  bSlMMii.  Obiaà.  (ng. 

mec  kl  HoM*  4c  Kommiu  &  de  PtnitoHiai.  fi^O  re  que  dit  CUmmu.    Il  ae  aie  ^<  .  que  In  .AUmmi 

(1)  Le*  ^hmimé  «eniircnt  alor»  leur»  lie»  ,  &  l'empire  ij'iicni  i;LLc:nc  alon  i  thlipft  ^ueiuuci  ht.iu.r  jjî.  I)i'm*> 

4e  ta  Mn  .  cominc  k  dw  HiuMxui  ,  Lii.  I.  Ci^.  >f.  m  i'iniinue  ,  Fragm.  Or  m.  pag.  tjy.  XW.  Ititljtl.   kbit  ce< 

S'il  e>  ttut  néme  crain  Ci.i'Mii>T  i'Jiùcaitérit  ,  (Pro-  k  «'aiiott  pu;uik,i»;(  i  r.iJata(loa. 

«R^tk.  Cf.  4  fa{  4*.  M.  Oaaa,)  ik  fureat  £  hamiiie»  .  AaT.  CCLXV.  (i)  fmmiMim  .  ^içaMu  .  k  «tniifa,  A 


»  SaHiWi  h  lurt  imhéÊtmâ» ,  «eêt  miummnmjÊi    «que  dit  J  vit  m  ,  Lib.  IX.        f.  Ommm  Wb  

itlli'llliii  Nilbli    MliillMi  iii  i'ii  iiiial  n»     M  yark  apK  d«  fréaiier  .  tl  SB  éwk!»  M,  SM, 


Digitized  by  Googl(  : 


ANCIENS   TRAITEZ.  Paet.  L  xfj 

trois  de  fts  aidlleuis  Généra» ,  dam  le  deflèiii  de  les  fiiîvre  inceflàmfiwnr  zvcc  toutes 

iès  Troupes.    Mais  comme  il  éroit  fur  le  point  de  partir  ,  &  dans  le  tcms  même  ,  qu'il 
alloit  à  la  folcnnitc  des  Noces  de  fa  i-ille  Ueopatre ,  qu'il  nurioit  avec  Alcxatidre^  Roi 
à'Epire  -,  il  ftjt  aflàfliné  par  on  Jcoae  {ù)  Seigneur  Macédonien  ,  à  qui  il  rdufoic  de  '^i'^f  " 
rendre  jufticc  d'un  cruel  outrage  auquel  cclui-ci  avoit  été  cxpofé  par  la  brutalité  d'un  b^.   '**  ' 
Courtifan  ,  Allié  du  Rot.   Alexandre  ,  furnommé  depuis  le  Grand ,  fucc^a  à 
Uppe  s  &  quoi  qu'il  ne  fut  alors  que  dans  fa  viiKiémc  année,  il  témoigna  d'abord  une 
ardeur  cxmme  d'océcuier  &  de  pouflcr  tous  les  projets  de  ion  Pére.  Pour  ca  effet,  mal» 
grclcsinouvemcnsdelaCr^,  qidcrak»ca]nwalDnrooca(ion  • 
trc  en  liberté  ,  il  trouva  moicn  de  ramener  bien-tôt  les  efprirs  un  p.ir  douceur ,  ou  pat 
crain^  ,  fif  de  fc  £ùrc  donner  le  Comnjandcœent  en  Chef  contre  les  Perùs  ,  prémierc- 
inçbc  par  les  Amphiàyons  aux  Therm^liSt  &  puis  dans  une  Adcmbl^  géncrale  des 
Grecs  y  qu'il  convoqiu  à  Çf)  CtvM/ifiê^  comme  fon  Père  avoit  fait.    'ETnun  (d)  W 

X  iWMf  ,  TBJ  <Jvnfitj)rrits         l^w  «V  V  l/JMOt  tutom  Wfoavyciyifuf^  ,  vapi\3tt  «j  nti-  i-i*  l  Cip, 
Mt  ,  i  ri  T«f  'Aft^vSni  twii/m  •wyayà» ,  tiruot  mitS  ^s>yicri  i>S»tU  ¥  tw  '£AAi-  lî^?^.' 
mt  rytfiotiar ....    TS     *AA.tiS<W/)i»  ^^yyiÎKgrr^  ùs  Kcf^w  ifinurSt  rit  n  vfta-  c*t-  «•  ' 

ytv  iiritattrt  XFV'*/^*^ '  t8j  'eaa«»»$  ç7»Tiryi>F  mfrtnfÂTtf*  •?  '£aa»- xvii  oi^'. 


T«r.  Mais  ,  pendant  au'il  croit  allé  jufqu'aux  bords  du  Danuùe  y  pour  réduire  quelques  *^ 
Peuples  Barbares  ,  foulcvcz  contre  lui ,  il  fc  fit  en  Grèce  une  Ligue  ,  qui  l'engagea  à  y 


revenir  ,  pour  la  diflipcr.  11  en  vint  à  bout,  &  fit  éclater  fa  vengeance  par  la  deftruc- 
tîon  de  Tbékit,  Jout  plia  alors ,  &  fon  éleûioii  »u  Généralac  comte  ks  Terfet  (x^ 
fur  pldneBicnt  anfinnée  dans  une  autre  AflêniMée  des  Gnn  i  GprWiv. 

ARTICLE  CCLXVL 

T&AiTS*  iefmxmtrt  Albxavdrb  leGiand,  é' quelques  Rois, 
mPiÊfbr,  fàhtèMmt  fiii  dm  Dahub». 

L*  mtat  AvMS^  lijs  avant  Jb«u«<Ch&ist. 

A  Lexandrb  ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  éroit  allé  au  Nord  de  fes  Etats ,  contre 

quelques  Peuples  ,  ciu'il  vouloit  rcduire  ,  avant  que  J'entrcpicndre  la  Guerre  con- 
aews  'Ferfes,  U  trouva  plus  («j  de  rcitltance  «qu'il  n'avoit  peut-être  cru.   SytiMus,  ^^l^  jj^"- 
Roi  des  Tii.iBAi.Lt«MS ,  lé  vcctancba  dans  me  Hé  du  'Danube  ^  où  il  ne  (il  put  le  CMf.T,  '^ 

forcer.    Mais  Alcxaridre  aiant  vaincu  IcsGe'tes,  &  rafé  leur  Ville >  pluficurs  Nations, -^W* 
'Ui  habitaient  aux  cnviroas  du  Danube,  ou  ailleurs,  &  Syrmus  même,  cnvoicrcnt 


AmbaHadeurs  ,  pour  hli  **Tfff*«^  la  Faix  ,  &  l'Amitié.   11  la  leur  accorda  (i)  8c 
on  le  donna  la  foi  réaproqniemem  pour  g:^e  :  (^)  A  wim$  i  'AM^itipu  t<pilfu.  (t)  au. 

m  î»u»  'i^*ircu.  vomr  ùeau  'viruf  'AA^ittif^  x<ù  ÎAafif.  ADRIEN  ,  qui  rapporte 
cela  ,  dit  ,  que,  parmi  ces  Peuples  ,  il  vint  des  Celtes  ,  f^)  d'une  taille  &  d'un  air, 
qui  nappa  Mexatidre.  il  leur  ^<*'«"ânHa  ,  ^uile  etott  La  chofe  du  monde  qu'ils  appré- 
éenMmf  iÊfoemti^  ?  Au  lieu  de  loi  témoigner  ,  comme  il  s'y  attendott ,  que  c'étodc 
lui  &  fa  puiffancc  ,  ils  répondirent ,  étant  établis  bint  loin  du  pais  (/"Aléxandre  » 
^  dans  des  Iteux  de  difficile  accès  ,  à-  -vûtant  qu'il  allait  porter  ailleurs  fes  armes  t 


VIL 


U/erit  des  'Peuples  Juperbes  -,  8c  ne  laifla  pas  de  les  traiter  d'Amis  ,  &  de  les  recevoir  au 
nombre  de  ics  Ailsea  :  JUi  QQ  lént  ^î^tn  n  (Mttiaa$  »  jmj  ^yitfuix!>t  ^tonrif/iii^  ,  ^^b^' 
Mn»  imiw^^^  >  iw8m  Immm  t  in  i^a^iit  lùàni  Im 

ARi-* 


(i)  C'efl  ainlî  que  l'on  roon'Kc  arec  In  HtR*  Mtnirt.  pg-  £70.)  dît,  auU  ii&t  Syrwmi  dan*  na  gnai  Comtir. 
H  mmlioB  de f  tuTAïqot ,  qui  ptacc  kl  râeftîoa  i'OU-    Mutcoix  qu'il dcmi^toicM un  aiiireCarpt  delHMhfcc 


aén  ,  &  ne  parle  d'aucune  auuc.   Il  7  eut ,  à  ce  que  dit     ne  il  ptratt  pu  Arrim  ,  Oi  Ixfti.  jÊk*.  Lib.  I.  Otft  %, 
  "  ...         .  -  -  àatii&n 


DiODoki  JtSicik,  {Lib.  XVII.  Cap.  14.)  une  AflicmUéc         (a)  SraMoH  dit,  ^n'Mxmét  en  reçut 

in  Grin  ,  diDi  ljc)uclle  AI'xmk^i  ,  iprès  iToir  pti»  Thèhi,      Lib.  VII.  f»f-  EJ.  Ajitfl. 

fit  tcUm.lIt  ,  t|ue  cette  Vùlc  icTu-.r  r-ilcc  .  le.  IVilonnicrs  (j)  QjJÎ  turnroirr.t  fur  \r  Oolft  Unitjiu-  Stra»om  ilit,  iprè» 
veiid'Ji  Lor.iaw  lUclavct ,  &  les  Kugiiiti  csclji  de  toLi  ifjic  Ptûlume'e,  ju s  cr.vimni  deUtaaJUrim4i^mt,*fi  tr^'A/f^i. 
t^si'-  ~i  (jr*-ir/.  Ce  peut  f trc  u  .  LjU  du  rcTiouvri.i  i  c-c^tion  i.c}  Il  [1  r  n.L- 1  ):u.c  .  comme  on  voit.  Ainli  c'cïotcnt  de* 
4'AUxMdf  i  d'wtuK  stui  que  ici  LMiitmêmau  t'y  eiutcnt  lUuitu  ,  &l  non  ku,  comme  l'ouiiui  FHEiMiHiHiui,  {Suf- 
mntb^émmkmém»  MSmÎMt  kCmImàÊ»  c—w cte  ftaw  ii  j*.  OM.  L».  1.  Of.  lO  dci  AfMriw.  Mm  il 
2tAuini.Cjf.i.dïf.t.  npwi«k«llirH«ird*M.         JaSdWt  .ad  ifAuiwt  MUm  imt  VM^  »  SuM 

-* — •  "  -*  — *-'-■-     '  de»  iWdf'  '  . — 

,  Excicit. 
«lefiir  çc 

Gg  s 


M*  ttttplei ,  dont  il  ne  t'étoti  traur^  duu  cette  AfléaibUe  ^(oient  votGiu  de<  mMUm  ^  camint  le  imM(^mP««MIM 
mw  Dc'puié.  Ji  Umuimfiùl ,  Excicit.  m  Jb^.  Quim  •  K  >|f •  «ft t'a* 

Abt.  CCtXVI.  (i>PLVT«B^t  (daub  Vie  HJUnÊàn,    peut  nb  fa  Noie  fi»  ce  |aiE«e. 


HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCLXVII. 
D^otr  de  BtHrgu^dûÊOiéi  Al^xavuke  ItGnaâp  fér  1er 

M^GARIEMS. 

La  otne  Anwb's  $^f.  wmtt  jBtvc-CH&xtT  »  onamno. 

(»)Svf    lE  place  ici  par  conje^hirc  ,  après  le  Ça)  do€tc  Fr.bimshz'miu9  ,  cet  A&c  Public  i 
jkm.n    I  qui  a  quelque  choie  de  curieux  ■,  quoi  que  (è)  Sene'que  ,  qui  l'attribue  ina]-i>pro> 
Bu!^.  pos      Ctrmtbiens  ,  infinuë  que  le  Décret  fe  âc  dans  le  tems  qvf  Alexandre  àoic  déjà 
i4^iirMj6!  VkMfvwr  ifr  tOrkwe ,  <f!oft  il  ne  revint  jamais.   Après  la  rame  <Ie  HMes ,  qui  (bu> 
/«.îfc!T  '"'^  ^  Alexandre  toute  la  Crrff,  fcs  Peuples  ,  à  l'cnvi  les  uns  des  autres  ,  cherchércnc 
oip.  i|.    à  gagner  par  toute  forte  de  voies  ks  bonnes  craccs  de  ce  Conquérant.    Les  Me'ga- 
RIBN*  crurent  ne  pouvoir  ndem  hû  marquer  Te  cas  qu'ils  faifoienc  de  lui,  qu'en  lui  no> 
tifiant  ,  par  des  Amboflâdeurs  cnvoiezpour  le  féliciter  de  liés  exploits,  qu'ils  lui  avoicnt 
fO  Pl«t»r-  donné  ,  par  dâibération  publique  ,  la  Bourgcoiiic  de  leur  Ville  :  {A   'ûf  'aai- 
quf. Dr Af»- trcAjTt/i»  Miya^ilî  \r<(,[aa.&a.i.    Plutarc^^ue  ajoutc  ,  Q^' AUxondte  rit  d'abord 
"i^l^v^'  de  cette  offre  :  nuis  que  les  Ambanadcurs  lui  aianc  dit ,  que  ks  Mègâfient  n'avoieai 
^Sma.  jamais  fidt  cet  honneur  qu'à  Hercule^ ,  il  l'accqïta  alors  avec  joie  6c  avec  admiration ,  i 
aii(c  de  la  rareté  du  fait  :  Ta  S'  tU  yiXctra.  Siutm  V  sireJSi»  xvrât ,  ùvta  c/x.ii>sf ,  ou 

■ 

ARTICLE  CCLXYIIL 

TxAiTB*  entre  Als'xand&i  leGtand  ,  <^  Ada>  8iA» 

Ca&ib. 

Anni^b        avant  jBaoa-CBit.z«T. 

L'AltirB*B  fiiivantc  ,  Ale'xanor.e  partit  de  Macédoine  pour  Ton  Expédition  con- 
tre les  *Perfes.   On  fait  l'heureux  fuccès  ,  &  la  rapidité  de  fes  Conquêtes  ,  qui  fit 
qu'il  n'avoit  guércs  befoin  d'en  venir  à  des  Traitez.  J'en  trouve  quelques-uns ,  qu'il  ne 
fcra  pas  inunie  de  rappwrtcr.    QjKind  il  fut  ("ij  arrive  dans  la  Carte  ,  il  eut  bicn-tôc 
fournis  toutes  les  Villes  qui  ctoicnt  entre  Milet ,  &  Halicarnajfe  ^  parce  que  la  piupâfC 
M  dM.A  étoient  habitées  par  des  Grecs  ,  («)  auxquels  it  accordoit  fagcmcnt  la  liberté  de  ie  gou- 
Ub.  vcmer  fclon  leurs  propres  Loix,  &  l'cxcmtion  de  tributs.  11  g^na  auflî  l'affc^Vion  de  ces 


**JJ^"  Peuples  ,  par  la  manière  dont  û  en  agit  avec  Ada  ,  Reine  de  Cane.    Cette  Pruiceflo 
fi4.iJ.n.  avoit  été  dépouillée  injuflemcnt  de  b  Couronne,  qui  lui  revenoit  de  droit ,  (2)  &  elle 
ne  pollcdoit  qu'une  fcuk  Place  »  mais  très-forte,   tllc  alla  au  devant  d' Alexandre  ^  lui 
livra  Alindas  (c'éroit  le  nom  de  la  Fortercflè)  -,  lui  dit ,  qu'elle  l'adoptoit  pour  fon  Fils^ 
&  le  pria  de  la  rcrablir  dans  fon  Roiaumc  ,  s'cngagcant  à  lui  Ibiimcrrrt;  les  Pais  révoltci^ 
{i)siT,im,  (iontlcs  païens  ctotent  maitres.  (jb^   Le  Conquérant  accepta  Icsotircs  j  lui  promit  ce 
qu'elledcînandoit,  &  lui  tint  parole»  car,  après  stee  rendu  maître  de  toute  b  Caricy  il 
ftt  Mi.'  la  remit  en  poflêllion  de  l'héritage  de  fcs  Ancêtres,  (c)  "aJcl  H  ^aahSx  n'nr  x*t»T;^-«,  x<*- 
^^^^^  fî"  ^  KAf'us  ot  T«T{  v^Mf^TcLTH  y  ^  firCxA.i'm  'AAtf»rJ):«  tt  Ibfttu  ,  à.'Xwrx  ,  ri  t«  "aA4»- 
Dt  Ex  fi',  ia.  Cfi.SiSSca.  ,  1^  trûia.  ci  Ti3t/t(ri|  T«  Ti    AKnSx  «ùt»  iir»» 

^x.Lib.i.^^^^  ,  1^  ro  oM/iA  T»  vtu&t  oêx  kin^fmot  «  ^  «ru^  'AAaittfMOiTit  rt  ijjÙAt  t  *,  ^  ctAAift 
KcLf',a.i  ÏTtx^mw»  ,  «ÙTjf  ifX!''*  i***'!*  ïAnc*.  •  .  •  (d)    Imti^  pAJitJ  tJ»  'AAt^rJjw  , 

^Abtai'.  ^  "vr^  ^<     '^''T'v  "'<*^  «^^^^  Plutarque  («j  remarque}  qu*^« 

iag.«7o.B.     aiant  eimné  ï'Jliéxémdre  des  nRaidûflèmait  exquis ,  avec  des  Oniliniers ,  des  PI» 
jjj'^  g  tifliers ,  des  Confituriers  ;  ce  Prince  la  remeitb  ,  &  lui  dit ,         Léonidas  ,  fon  Gou- 
iviT/T  verneur ,  /«/  avoit  autref  ois  donne  de  meiilmrs  Maitres  en  ce  genre  ,  dont  Pun  étoit^ 
de  fefrêmeim  0tmt  Ujetr  t  fe»  ^diner  i  &  Pmtre^  StUmr  ^remmt  ^fmar 

AlU 

A»T.  Cn.XVlII.  I'  ïcnoit  de  prcn<irc  Mii«»,  iprèîuoe     i»  «»»•  r»<-f«TiM».    AktilM  ,  Ub.  I.  C«».        , ^ 
vtgouicu<c  rciilliacc.    Ncininoini  ii         \i  vie  Se  li  liber.  (i)  -^ia  etoit  Femme  8c  Scnir  dlvMFBi  BMfltCMn» 

té  aux  Miltjîm.  11  ttaiti  mime  arec  troi«-cei«  Omt ,  <]ui  ^ui  avoit  fuccédc  i  ^rtémifi  ,  fon  M»  Svflt.  Ot  Wm» 
étoicK  *  lâ  loUa  des  ,  Il  ^a'il  voioit  réiolui ,  italgii  ctaat  mort  btu  Zohai ,  bifl*  la  Couronne  i  n  VÇ<nw  •  »• 
leur  prai  nombre  ,  1  le  défcadic  juTiju'à  la  dcniicre  cxtré-    km  l'ulife  de  VdA,  MiU       fut  detrdoée  fit  fiatdtm 


fBicé  .  <iui>  une  Ile  Ti»-à.vU  de  Mîlrr  .  où  ils  t'étaient 
Tel  i  b  nage,   lis  l'engagèrent,  par  la  Capitubtioo ,  4  por- 
ter k*  anacf  yout  lui  ;  luri  ««Mmi  «fii  aénki  M  «fA  , 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  1)7 

ARTICLE    CCLXIX.  • 

'  Traitb'  «tfw  Ais'xANDiLB  leGiaiid,  &  Us  Aspbndxbns. 
La  même  AAnb'b  }34»  avaiic  jEAvi-CHRitT. 

LOrs  qti'Ai.B'^âKDRB  foc  entré  dans  la  Tamphylie^  il  vînt  au  derane  de  lui  u)Amm^ 
des  Ambafladcurs  d'une  Ville  de  ce  païs-li  ,  npmméc  A<:PKNr>F  ,  dont  le  Peuple  ^  **/3* 
lui  ofïroit  de  fe  donner  à  lui  ,  à  condition  ,  qu'il  ne  (croit  pomt  oblif;é  de  recevoir  gar-  rojfiiyj^ 
llilân  dans  £1  Ville.  AUxémény  cxnlêntit  :  nuis  il  exign  des  Anibadadeurs ,  qui  é*^  * 
toicnt  munis  d'Un  plein  nouvoir  »  cintpMnie  Talçns  pour lepaienient  de  Tes  Troupes ,  8c 
autant  de  Chevaux  que  les  jtf^eniieiu  aToienr  aoooânimf  <fen  donner  pour  tribut  au 

Roi  de  ¥erfe  :  'E*  Ul^t  «  tu  vfem  ,  o»TU7';^âiw(F  «ùrà        ¥  'dit  v(*a^n  'AnmXm 

«ftEârn;  ktrMti  W  t^iur   frwr'niufk  St  Tcî\«mi  ntMiSu  if  Tf^-n^t  JBmi  ( i)  «Mb  «f 

^jcÔo/  ,  -ij  T8«  îiTTBf  ^  Sitafih  RwiAei  «T/»joif.  ei  virîf  Tt  th  Tvyu;'»  t,  rtl;  'iVtth-;  Ta- 
foMau»  ^êifttm  ,  À-xiiXBsf.  Mais,  ajoute  (^_)  Ar.rien,  \c&  Afpendiens  manquerait  en- (*) 
ftiK  de  parole ,  &  fermant  les  portes  de  leur  Ville  à  cen  qû  vamem  les  ioiDmcr  de  la 
part  &jlUxandrt ,  d'cxécuta  les  conventions ,  ib  lé  oûrbC  en  état  de  dtkok.  jile- 
xandre  y  vint  td-méme  mettre  le  Siège ,  &  rédoifit  les  Hdmans  à  redemander  la  Paix 
aux  mêmes  condirions.  Le  Vainqunir  ne  voulut  alors  la  leur  accorder,  qu'en  y  ajoutant, 
„  Qu'on  lui  Uvrcroit  pour  ôpgcs  les  Pruicipaux  de  la  Ville  :  Que  la  Ville  lui  paieroit  le 
^  double  de  la  femme  ,  qu'eiUe^vok  icfufé  de  fournir  félon  les  prémiéres  conventions  ; 
„  Qu'elle  obéïroit  à  un  Gouverneur,  qu'yf/f.r,77;.'/r(  y  mcttroit  :  Qu'elle  paieroit  unTribut 
,1  annuel  axon  Macedmtens  :  Et  que  les  /Ijpfruiitns  ^^u'on  accufoit  d'avoir  injuftcment  pris 


^  quelques  Terres  appartenantes  à  iairs  Voinns,  (croient  obligez  de  le  défendre  enjuili- 
^  ce  contre  leurs  demandes,  8c  de  fubir  la  fiêntence.  '£«-!  toT$  aÙT««  ^  mK  ^  wfH 


fm  Smi  jBtf  nM/tijiff»  A  wrV  Smk 


ARTICLE  CCLXX. 

,  Traits'  iiCifittiation  entre  Alexandrb  kGnuid»  &kGéni^. 

dtUk^ie  Cble'nbs. 

Ammb*»  33).  avanc  jBsvs-CHRitT. 

COmmb  AUxtmdrt  approchoit  de  la  Ville  de  Cf-'le'nf.s  en  Thrygie^  à  deflêin  de 
la  réduire  fi>U8  fba  obéilEuiGe ,  la  Garnifbn ,  oue  le  Roi  de  'Perfe  jr  avoit  •  ibus 
le  Commandement  d'nn  Gouverneur ,  abandcmna  la  Ville ,  8e  (ë  retira  dans  la  Ck»]el- 
ki  qui  étoit  ilu-  un  lieu  cfcarpé  de  routes  parts,  (a}    Elle  y  tint  bon  quelque  tems:mais  f»)^-*»*»» 
enfin  le  voi.uit  ferrée  de  près  ,  elle  demanda  une  Trêve  de  foixantc  jours  ,  à  condition  ilLi!  twl 
que  ,  lî ,  au  bout  àc  ce  tems-là  ,  Darius  ne  lui  envuioit  aucun  fedours,  die  rendroit  i> }^ 
la  Place.  .Quiktb-Curse  {k)  rapporceced  plus  diftiAÛemeot  «  qu'An  k.ien  :  Cete-  i)m,va» 
nm  ut  eircimfidm  trcem  ,  &  omnia  fibi  in  Ses  or^ierM  yidmmt  ejfe ,  ftxaginta  du-  ^t-  »• 
ruM  inducias  puCit  ,  ut  tiijî  itttra  eos  auxiiium  Damis  ipfîs  mij.JJet  ,  dedermi  (i^  «r- 
Ams  :  foji^mm  nthtl  tnde  pr4tjidtt  mttei>4tttr  i  ad,  praejittutum  dtem  fermtfae  fe  RnL 
Le  feooun  nouant  point  paru  au  ccnne  marqué}  Alixémdrefot  mis -en  pofldEoade  tt 


ARTICLE  CCLXXI. 

Traitb'  de  Captidatim  entre  la  Vtlle  de  M  i  T  Y  L  b'n  B  ,       Us  Géni- 
fmatm  Darius  Codoman,  R«ir  Pbrsb. 

La  même  Aitnb'b  333.  avant  jBStrs-CHRiST. 

Emnon  ,  Général  de  Darius  Qodonum  ,  Roi  de  Perse,  celui  contre  qui  A-(«)  jMmi 
i.B'BAiinRt  U  Orsad  avoit  ciiCBepiris  fi»  Lxpédiciao  1  ifénnK  rendu  mahte  (a)  ^^^^ 

de  II.  cip.  I. 

A>t.  CCLXtX.  (1)  Il  y  >         4*a$  l'EdkiMdeGll»*         Aut.  CCLXX.  (i)  Ou  il  faut  lire  ici  «nm*  .  ou  W  mot  (»<f .  LU». 
'  X  >  I  c'cft  pcut-écn  une  iuilld'iMfHÂHt  L*  JtM^^     Htkim  don  étic  cti^i  é  i  Comme  Ict  Cntxjaa  t'unt  remarquCi  XVll.C«(lj 
«BtuncaMU  minii.  fau  ^  U  Viik  «ait  <ujs  au  {oiw«ir  i'Jihmén.         tf,  {i] 


M 
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HISTOIRE      D  E  S 

de  toutes  les  Villes  de  l'He  de  Lesi»s,  ï  la  idcrve  deMiTT|.B'xfB,  h  principale.  Pes* 

danr  qu'il  allîc-gcoit  celle-ci  par  mer  &  par  Kfrc ,  il  vint  à  nonne.  Autophr  a  date  , 
&  Pharnabaze  ,  YùsA'Jrtabaze  ^  continuèrent  vivement  le  Si^  }  de  forte  que  Ic^ 
MitiUneens  n'aiant  aucune  cfpcrancc  de  fccours  ,  furent  contraints  de  demander  une 
Capitulation.  JUlc  leur  fut  accoirdée,  â  ces  conditions  :  i,  Qiic  les  iioldats  EnraiWEnu 
„  Aléxitndre  «voit  envoies  dans  h  Place  pour  la  fccourir ,  auraieM  h  libeité  le 
„  retirer  :  Que  les  Mitylenèens  rcnverfcroicnt  (i)  lesColomncs,  où  ctoit  gravé  l'Aflc 
„  du  Traite  qu'ils  avoicnt  fait        Alexandre;  &  qu'ils  feroicin  dclurniais  Alliez  de©*- 


rots  inlaf^i  T^f  TiTt  "irai  on  eyuTar    Le  Traité  étant  conclu  ,  &  exécute  de  la  part  des 
MittUnefns  ,  les  Terfes  n'en  ulérent  pas  de  boiine  foi.    Car  ,  aurti-tôt  que  Tharna^ 
sr  &  Auuphradate  furent  maîtres  de  la  Ville ,  ils  y  mirent  garoilba,     établirent  pour 
Tyran  un  des  Bannis  ,  nommé  Diogéne  %  ùas  con^itcr  les  extorfions,  par  Icfqucllcs  ils 
rançonnèrent  les  Habitans  ,  riches  ou  pauvrcsL   Mais,  environ  un  an  après,  (d)  He- 
géh^i^  im  des  Généraux  d' /-//(. Viïwd'rc' ,  adicjjca /^/////«'«f  »  où  commandoit  alors  l'A- 
cbénien  Cbtrès  »  qui  fut  obligé  de  fc  rendre  ,  à  condition  ou'il  pouooit  le  retirer  ailleui* 
Wi^Lm»».  ^ùn  te  finf  :  {e)  Sed  cfuum  tbfiditnm  têbrare  non poffet  vCbtnt  Atlienienfis ,  qui  Mi- 
iv^Op!'"'  tilenent^  nupcr  occupacim  ,  tenebatj  Urbe  tradita  ,  pa/fus  ,  ut  incohimt  abire  liciret , 
$.  mf».   ïnibrum petit.    En  rcconipcnfc  de  l'attachement  inviolable,  que  \csMtt)leMens  avoicnt 
)  Un»,  eu  au  parti  ^  Alexandre  ^  &  des  fommes  qu'ils  avoicnt  d^énues  pour  cette  Guerre 

kConqucrant  leur  rendit  depuis  leurs  Otages,  &  ajouta  un  grana  pais  à  leur  tcrri^jirc. 
wm.  1].        II.  y  a  ,  dans  les  conditions  du  Traité  des  Mitylénéens  avec  les  Généraux  de  iJrf- 
r/«j,une  dilficultc  confidcrablc,  fur  ce  qu'ARR.iBM  dit  de  lay^/x  yï^Ant a lciue, com- 
me ^ice  avec  un  l^situs  :  «rm  Aiftw.  Ce  Hérius  dcvoù  être  Darius  N9- 
ttus  y  Père  &  Fiédéceflênr  d'ARTAXVucB^  MtémM  :  ic  néanmonu  H  eft  certain ,  que 
la  Paix  d'Antalcide  fc  fit  fous  cet  Artaxerxh  ,  qui  ne  fiit  jamais  appellé  'Darius  -,  car 
if)  o^Ar-  fon  nom  étoit  (g)  Arftcas^  avant  qu'il  montât  lur  le  Tronc  de  fon  rérc.   Ainli  il  faut 
«ni  vît^  ^  qvi'Arrim  ait  raie  un  anachronilme,  fie  confondu  le  Fére  avec  le  Fils ,  ou  qw  le  Tes- 
iMHg,Mt  te  foit  ici  corrompu.  Je  croirois  volontiers  le  dernier.   Les  Copiftes  ignorans  peuvent 
aifément  avoir  mis  Aapwôr  pour  'Afrtt^if^ ,  à  caulè  du  Aa^tw  ,  qui  précède  de  peui  fur- 
tout  fi  le  mot  d'Artiixe^rxes  ctoit  écrit  par  abbréviation  ,  comme  la  chofe  eft  po/nblc  ( 
auqudl  cas  la  reflcmblancc  des  prémiércs  lettres  les  aura  aompez.   Cette  conjoûure  eft 
an  tnnins  plus  à  rhonneur  de  rHiftorien.  Le  dernier  Edieeur»  Jaques  Gaoïrorius  , 
ne  dit  rien  fur  les  paroles  dont  il  s'agit  -,  ainfi  il  n'a  trouvé  aucune  variété  de  Icfturc  dans 
les  Manufcrits.   La  ditticulté  en  elle-même  ,  s'il  l'eût  appergue,  méruoit  bien  une  Noce. 
Te  n'ai  pas  fous  ma  main  tIEdIcioade  Bi.amcar.d  ,  pnv  vdr  fi  çduM  «noit  d<Eja  6it 
U<ddfiis  quelque  icmaïqoe.  . 

ARTICLE  CCLXXII. 
Tb.ait£'  entrt  Alb'xandre,  le  Grand,         Juifs  ir 

J  e'R  U  s  A  L  E  M. 

Amnb'b  331.  avant  jBsus<CHa.iST. 

('''  'J'"'!''  "PENDANT  le  Sicgc  de  Trr  ,  (a')  Ale'xandrk  cnvoia  fîjmmcr  les  Juifs  ïjémfa- 
ta^^t^'  Jl  ^>  ^     iburair  du  fccours  &  des  vivres,  dont  il  avott  befoin  pour  cette  Expédi- 
er     non ,  4e  de  lui  paier  les  mêmes  Tributs  qu'ils  poioient  auparavant  i  Dsrhit  j  moiennant  ' 
jjJNf.   quoi  ils  auroicnt  l'amitié  des  MtCfdoniens  ,  &  ils  ne  s'en  rcpcnriroient  pas.    Le  Souve- 
rain  Sacrificateur  répondst  aux  Meflàgers  d'Alexandre  ,  Que  les  ynifs  aiant  prêté  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  de  Pdf/I»  iU  ne  poiifwmr en conlaenoe^pocter  les  armes  contre 
lui ,  fie  qu'ils  ne  fbroient  tien  contre  leurs  cna^entens,  tant  qve'Dariuf  vivroit  Après 
la  prifc  de  Tj^r  ,  le  Vainqueur  irrité  de  la  rraonlè  des  y«rfs  ,  marcha  droit  à  Jerufa- 
lem.  Jaddus  (oajadduab^  le  Souverain  sacrificateur  ,  en  étant  informe,  après  avoir 
iâit  tous  les  aâes  de  Religion ,  que  demandoit  fon  caïaâére  fie  la  néceOîtc  prcflânce  eu^ 
dit-on»  un  fimgie  drrin ,  qui  le  raflûca ,  Aeht-mdiiiaalenoiien  qw  lalVovidence  de& 
W  aVM-  dnoit  à  fimva un  Pcuplecbâi de  Dno.  (i)  Ce  fut ,         an  devant  du  Conque. 

raut. 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  I. 


rant ,  lui  &  les  autres  Sacrificatcors  ,  av'cc  leurs  Véttmtn»  Sacerdotaux,  &  acoontpagneZ: 
de  tout  k  Fcupk  en  habit  blanc  Auflli-tôc  vfiÂUxAuért  eût  ru  de  bis  cette  Procduon, 
il  s'avança  fini! ,  &  rappellant  alort  dans  foH  eforic  on  ioaga  ^'il  ayoie  cû  htMnône  (0 
en  Macédoine  ayant  ion  départ ,  il  fut  frappé  de  h  vte  du  Sonmain  Pontife  des  7«i/>  >  ^ 
'  dans  Icqiicl  il  reconnut  le  nicmc  homme  ,  qui  ,  arec  les  mcmrj  h.ibits  ,  s'étotl  picfciicé 
à  lui  dans  ce  ibnee  ,  &  liu  avoit  du  que  i>iEU  lui  dooncnoit  l'Eoipire  des  "Ptr/ts^  coo» 
tieklqaelt  il  le  diljM>foir  à  marcher,  i^rnfi  il  fe  proftcrna  devant  JadAity  te  ad«R.# 
comme  il  le  dir  rnducc  ,  le  Dieu  dont  cet  liommc  étoit  le  Minilhr.  Nous  ne  £ivcxi8  tout 
ceci  que  de  Joseph  ,  i'Hiftorien  Juif ,  fur  la  fui  dix^ucl  (J)  ORiGt'arE,  pcuoctr  e  auf- ^**J^ 

j   un  Auteur  Paien  nte  a.  acftdk»  pk»-  v.  pag! 
^uoi qwdraum*  (f)  émgm en CBtne- ^ 


ceci  que  tiC  JOSEPH  ,  1  niliuricn  jun  ,  lui  tj  k 

fi  le  (/)  Talmud  ,  en  parlent  :  &  comnic  j 
fiews  (1^  Sarans  traitent  l'h^bire  de  Fable } 
voir  tine  infuiuation  vague  âim  l'Abbfériaiewr 


r     (i)  Taiocin  1Amrp«*g.  Mais  il  fiuit  ^Zjt 
bien  qu'il  y  air  eu  quelque  chofe  d'extraordinaire,  i  en  juger  par  la  fuite  de  b  narratioa 


de  7«/iphi  fur  quoi  dû  moins  on  ne  peut  raifonnableœcnt  recufer  ion  tàoo^nage.  Car,  ^uS^J* 
au  fieo  «le  fe  venger  des  yi/'/s  ,  Alexandre  liur  laiflâ  la  liberté  de  tient  tours  propres  »*»*.Qfi 
Loix  ,  &  les  extmta  tuus  ks  ilpc  ans  du  Tribut  ordinaire  >  fâchant ,  que  ,  Jum  cette  ^  ^ 
ièptiàne  ^nnée  ,  il  ne'  leur  éroit  pas  permis  ,  Icbn  la  Loi  de  Moi  je,  de  Icmcr  leurs  Ter-  /«•■•jw. 
tes ,  ni  de  fiure  par  conCqucnt  de  récolte.  11  accorda  la  même  chofe ,  pour  les  Jinfa 
quiénieiKi  Af^iSNsr,  &  dans  k  pais  des  Afiidrx.  U  confcKit  snffi ,       les  , 

Êftroknt  i  fa  loldfc,  (ft  il  mvita  tons  ceux  qd  vourirakae  frandw  oe  para>  pd^ 
y  vivre  à  tous  épId•d^Ine  manière  qvti  ne  les  obligeât  à  rien  foire  contix-  lenr  Rcl>-     ^  • 

j«  «ryxi ,  trcérrA.    lO^MAwGtrr**      dùrvv ,  im  1^  raie  nV  fcHtHiin  ^  («f. 

JÎbi  'kJtiW  TM(  i<^(()<;  'ÉhTpt^if  KfttK  ^(ftmâ'ai ,  cto/inetf  înrt^iTo  trutnt  ei-rtf  à^.Sirir. 

^l^fwm      3(t^  TOMTo.  CjtrTK  ,  tTÛficH  ï;^^  Ît«'>  la&u  ,  troA.Aoi  r  avi  ultru  Tfa.-nlti  îryi- 

wnnf.  Le  lucnce .  au  teftc  *  des  Hiftoriens ,  Gws  6c  Lathu ,  qui  ont  écrit  delà  Vie 
^jflfmsKéiv ,  iftêpa»  HM  «w  preuve  aflës  fbrte  de  h  linflhé  de  tooie  cetfe  hiloiit} 

non  plus  que  le  peu  de  tems  qu'ils  dilênt  q^Alt  xathire  fitt  à  aller  de  Gaza  en  Eg  ypte^ 
lavoir  icpt  jours.   Car  on  voit ,  en  comparant  cnlcmble  ces  Auteurs  «  que  chacun  a  o- 
liU£  des  choies  qui  le  trouvent  dans  quelque  autre  :  '  ils  peuvent  dbne  tous  avoit  anflî 
omis  des  choies  qui  étoicnt  dans  les  Auteurs  plus  anciens ,  qu'ils  ont  copiez ,  &  que 
nous  n'arons  plus,  (^h)    D'ailleurs  ,  il  y  a  beaucoup  de  divcrlité ,  &  quelquefois  de  cou-  j^i^j" 
tranécc  ,  entre  DioxiOKf.  de  SiciU  ,  Akkien,  &  QuiNrk-CuRSE  ,  fur  certain»  £aics,  d'^itai 
fc  certaines  circonflanccs  i  apparemment  klon  que  chacun  a  fiuvi  un  des  anciens  Au» 
«onde  h  Vk  &JUxa$Êdre ,  plutôt  que  l'mttre  :  ainfi  rien  n'empêche  qu'ils  ne  k  fiiienc 
accordez  fur  l'efpacc  du  tems  ,  dont  il  s'agit ,  comme  fur  d'autres  circonltajucs  ,  pour 
avou  tous  adopté  la  narration  de  quelque  Lcrivam  ,  qui  fcrou  peut- être  dcmcnuc  pwr 
ccUe  de  pbfieurs  aunes  »  l^âoient  parvenus  jufqu'à  nous.    11  faut  même  excepter  ici  /.-.^ 
DicHNMLl  de  Skile ,  que  Van  Oai.b  (i)  tkt  £iiw  t'arair  bien  cqo1u||£  :  car  cet  Hii:  }.>^^. 
ttxkn  dk  ISsaknMnt ,  (i )  cfitJUxtmhe  »  apiê»  awxr  rég^  louMS  chofts  à  Gosm  ,  s'en  p'k-  '7- 
alla  en  Egsfte  .ivcc  toute  fun  Armée.    Que  fi ,  comme  fait  {l)  Usserius  ,  ou  pLice 
k  Si^  de  Gaza  après      Alexandre  eut  été  à  Jerufalem  ,  û  n'y  aura  piuf  de  diâiculté  +9  tn- 
i  cet  ^ard.  En  un  mot ,  je  cooicns  q"'        "  ^l'r  ^i^tr^  f  <■  \  mwlnH* IhwwIm»  4  ^ 
qu'il  nous  dit  id  HJUéÊumm*  :  jnak  il  i 
rcinvcnoon^ 


cooicnsqueJosËrH  ait  ajouté  (4}  qudqpe  hnpdeôe  à  ce 

perok  dus  de  tqeftec  k  tout  cqmob  lac  p;^  tsi!^^ 


A  R.  T  I  C  L  E  CCLXXIIL 
T&AITI*  kVêxmH  ht  RoKAtits  &  hs  CAViotié 

AlAXAMD&b;  lM4^»I]t.B>  ^/(V'ROMAIK>. 
La  nêuii  Amhii^b  33».  afiatt  jB«Vf<CHRier. 

DErvM  «ctBeam,  (a)  lesGAVtcM»  Ankardeffleoicecii  repoft  Mais,  quelque 
envie  qu'ils  cuflcnt  de  remuer ,  comme  ils  virent  que  les  Romains  croiflôicot  en      Jg^  ' 
pUlUanoc  £c  en  forces  ,  ils  firent  la  Faix  avec  eux  i  par  un  Traité.   C'ett  tout  ce  qu'en 


Aar.  CCLXXU.  (i)  Sur  Mot  V*«  DMi.a  .  Oif.fa^ 
^Jha  ,  Cap.  X.  Mr.  Hudk>h  cil*  «a  Anglob  ,  Tno». 

il  dit ,  ^  faciijHn  luvn  laai  aum  itaiit  a  akmt  pat- 

(m)  Mij«  tM  ngn  ïam        p«u  figniSw  fimplr  W. 
CM  lUii  *(iM>icat  en  Tuffiisai  i  de  f ooi  la  ^^U>  4* 
aricM  ma  nanne  «  coaune  oa  t't 


fk'e*  Ait«|ir  1h  ^«i—i  Mm  filPite»  fH  4»  cm  Ath 

NiticMi  JutM  .  <M  ainie  1»  bu(I«irat. 

{^)  Il  y  a  BinM  <ia  tut,  dMHU  ptfk  i  cct:(;  orcjfoit, 
(ifD  clt  waDift^mcnt       I  taouoc  «d  >'»  tcnunjuà.  C'dk 

.«  M«t  K  wauU'  Or  Fcmm  ae  hii  «•  frit  anr  anda— 
mdm  m  Mm     J*.  Wwmmi*  itf 
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(f)M.   dh  (tyPoirtm:  Mit»  A  T«wr»  [t*  TfiaxiuifiM  ïnt]  <rjKfâtrts  [cl  r*A«T<u]  ai^oMjtunip 
¥  'Vututldi  Sù»cifia  ,  «V'î'»'  ÎToiIvrjyTo  ,  r:.  ^jiS^xa;.    Ccttc  Paix  dura  (i)  tfcnte  ans. 

Je  Joins  ici  un  autre  Traite  ,  qui  le  rapporte  a  ccttc  même  Année.  Ale'xahdile, 
^îl!^-  Roi  dwlltB  i  (c)  Oncle  maternel  à! Alexandre  le  Grand  ^  ctoit  venu  ,  dcpuîi  qod- 
i^Myf  -  qucs  années  en  Itétit ,  avec  une  Flocte  ^  (>j  fous  prétexte  de  donner  du  reccnin  aux 
Tarentins  ,  qui  loi  en  avoient  denundé  contre  les  Bfvttkns  ,  avec  qui  ils  éfoienc  en 
Guerre  ;  mais  au  fond  dans  d'autres  vues  :  car  il  fe  flanoit  de  pouvoir  faire  des  concjué- 
tPff     ctté.  de  l'Occident ,  comme  lun  Bcau-trcre,  &  Ibn  Neveu  depuis,  penlcrcot  à 
'tu  fAe  dans  VOrient.  Quelques  f'uccès  qa*fl  cdt  en  d'abord ,  il  conduc  néanmoins  des 
Tnitcz  de  Paix  ,  &  d'Amitié  ou  d'Alliance  ,  avec  divets  Peuples ,  &  un  entr'autrcs  a- 
vec  les  Romains  ,  apparemment  pour  les  endormir, en  attendant  des  conjonchircs  plus 
(i)  7W« ,  ftivorablcs.  {d)   Torro  Alexander  ,  Rex  Epiri  ,  in  Italiam  à  Tannttnis  ,  é$ixi/im 
Lib.îTii.  ju/vfrfus  Bruttios  dep-ecMtUnu  ,  fiUiciUtus  y  ita  cupide  Profe^us  jHfratice  .  .  .  ..  ; 
^jù^u.  Brevt  fiojl  tempore  pacem  &  émcitiâm  ciim  Refe  eorum  rAppuk)rum}  lêcit'.  ..... 

Ub.    ffifH  ^  cum  Mctaponrinis  ,  c't  Pediculiii  ,  cr  Romanis  ,  /œ/^iir  dviii itmvicjue  fecit  

VIII.  c^.  £^  certamme  Juperior  Alexandcr,  mcertum  qua  Jide  cullurus,  Ji  pennde  citera  prO' 
{num.  cefftffent ,  pMtm  cum  Romanis  fecit.  Mais  ii  fik  Cili  «fodinic»  alMées  après ,  iàns  toc 
its^^  retourné  chez  lui  (/>  Son  Neveu  ,  de  m£me  floni  qoe  lui  ,  en  apprit  la  noi«dk  » 
L*.  VI.  '  lors  qu'il  étoit  déjà  en  'TerÇe  -,  &  quoi  qu'il  rfen  Wt  pas  fort  afHigé  ,  il  ordonna  i 
Ff; »}•  IbfiArmée  de  fiurc  deuil  .l' cette  oicalioa  pendant  trois  joiu-s.  S'il  en  faut  croire  Plu- 
TAHOUB  ,  (h\  jUéXMulre  penlbit  à  k.  l'ervir  du  motif  de  venger  cette  mort ,  pour  por- 


>  terib  âmes  en         quand  il  fooic  revenu  de.I'Onjntf^  E(  bcholè  cft  loit  appaicn* 
o/T   rci  àcnji«er|»fc  caniÉWpe4te«  Cqnqii6nBL 


IS?''»'"-  ARTICLE  ÇCLXXIV. 


B  Tom. 


T  K  AIT    fm  kftgiff  ,  «Mv  Alb-xamdrx  le  Giand^  il;» 

UXIBMS. 

AifMn*s  131^  moe  JbcvsoChkist. 

IL  y  avoir  une  Nation  de  ^erfi ,  donc  une  partie ,  qui  habitoir  dans  des  Momagnes, 
s'éfoit  maintenue  libre  &  indépendante,  toute  voifinc  qu'elle  étoit  de  Siife,  ancienne 
Capitale  de  l'Empire.  Ale'xand».e  ,  après  la  Bataille  décilive  de  Gaugame/es  ,  ap- 
ordinairement  la  Bataille  é'ArbeUest  marcha  de  ce  côté-là.  LesUxiENs(c'c/î  ain- 
n  qu'ils  fc  nommoicnt)  lui  envoicrcnc  dire ,  qu'ils  ne  le  laiflèroient  point  paflcr  par  leurs 
défilez  ,  à  moins  qu'il  ne  leur  donnit  autant  que  les  Rois  de  Verje  avoient  accoûtumé 
de  (1^  leur  donner  pour  le  panàgc.    Arrien,  qui  fcul  nous  apprend  cette  circonftan* 


M  Arrin    ^  ^,        ,   ,  .  .  ,^  , 

Afafïï^  é  TOTt  trfft>leirT«f  ara/  'AÂ«^»i»» ,  CSX  ciWen  va.f<t<nit  ï^*w  t  'Ç^j  tlipaïf  urrx  ^ 
III. Ctf.'  1^  hfifui ,  *  AaCe»  Scr*  ^  "TV  IlijpffSr  9«uriXimf  'Cki  T>  tnfôitt  b^ifiCitt».    K*l  Tif* 

TH«  ^^/t-xru  'AAc^euJ^  »  Rxur  xtPuvnw        Tel  fuif  M  XfctTbrrif  'jjb^  «rpiViT  ISSkw  ¥ 
9u^r  (Tku  ¥  i(  nîfoitt ,  iM  ^9  vctf'  «ÙtS  AoCho  rat  TtT(ty;<iKt.    Mais  Alexandre ,  pour 
fe  difpenfcr  de  tenir  fa  parole ,  ufa  d'un  ftratagême  qui  a  échappé  à  ceux  qui  ont  fait  des 
Recueils  de  ces  fortes  oc  rufes  militaires.  A  la  faveur  de  quclaucs  Guides  Sufiens  ,  il 
entra  de  ndcpar  un  autre  endioit  fort  difficile  à  grimper ,  dans  le  oeeur  du  pais  des  U- 
xiens  Montagnards  ,  &  les  trouvant  endormis  ,  lien  fit  un  grand  carnage  ,  s'empara  de 
leurs  Dourgs  ,  &  les  rcduilîc  à  devenir  fes  Tributaires  ,  bien  contens  ,  qu'il  leur  laiiiàc 
la  poflèflion  de  leurs  Terres  :  ce  qu'ils  obtinrent  par  l'interccflion  de  la  Mérc  de  'Darius 
^  Ub.   prilonniérc.  Diodorb  de  SiciU  (i) ,  &  QsfiMTB-Çua^y  (OjkQWne  dilcnt  rien  de 
XvujQf.  raccord  trompeur  d'AIéximére  avec  les  Dépœez  éa  Vxifnr\  dmuor  «Tiailleurs  d'A*.- 
(o'ub.  V,       ï"-'  touchant  certaines  circonftances  de  cette  Expc'dition  :  &  voilà  UB  nntliurlf  de  OC 
C't- y    que  j'ai  remarqué  à  i'occalraa  du  Traité       da         avec  ^/rx«Md^^  .  .  > 

l'Apnée  ■  '    "        .  ■      ^  4       .     .  ' 


It.  JMd.      AW.  OCLXXni.  (0  Le  P.THViLLitatndail  id  faui-  lâu  de  la  tirjê  ,  qai  fairokttt  mtricr  de  Prignulage  ,  Se 

•71«  *"■  L"-  11-  Chjp.  XIV.  Tom.  III.  f«f.  iff.  Uk.  aux<{ueU  Ici  Roii  Je  Frr/e  pjiotcot  tribut  pour  s'en  nche- 

i'Amâ.    Ccrt  une  grande  inadïenencc  ;  car  ke  TeMe  por-  ter  :  Ici  Maiid»,  In  Uiitm,  ki  Elymi'ik»,  &l«sCof- 

»  :  Sj  tS^  \tnfàvLM,\  St^  r^aarrs  ^w«th  tcc.  ll'tMt.  C'eft  ce <joe  dit  Stii*»om  ,  LH).  XI.fM.  7^.  Sd. 

(1)  Voiez  uo'FragnMnt  d'un  Ouvrage  perdu  d'AiiiTo.  jAi|f.   Il  ^oote ,  qoe  let  Otfitm  lajUMni  MMi  ta  p4- 

Tt ,  (apud  Ammom.  foc.Mât)  Tiri-LiTt ,  Lib.  VllI.Cff.  fait  da  Roi ,  Ion  vptitfcit  Moir  piK  TEld  i  MMini,  | 

4.  te  17.  Stra(oh  ,  Lib.  VL  piig.  419.  ADLU-Gri.1.1.  voulait  lOcr  1  jtiMl,   It  M  rite  tur  tout  ccU  Nt'««- — 

m».  XVIL  C«f.  11.  DioDOil  M  Skilt ,  Lîb.  XIX.  CÊf.  Mali  AUxmaM  ium  tmm  ce*  Pcapici  ,  en  la  attai 

St.  JuniH  ,  LU.  XII.  CMf.  1.  Paui«nias  ,  Lib.  I.  C*f.  ^nAm  l'Hirer  ^  tenu  ,  ut^l  il>  ne  ooioitK  pai  1 

l<iu:n  de  le  tenir  lur  leur»  gude*.   V«ta  «ifi  AB|IMr> 

Abt.  CCUCXIV.  (1)  Il  y  Moit  ijuatie  Peupla  .  toi-  Kjf.  XMlv.  Cf.  }9>  l*- 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pakt.  t 


ARTICLE  CCLXXV. 

Traite'  entre  A  l  e'x  a  n  o  rb  le  Gtand  ,  c^-  le  Peuple  àe  la  Hit 
k  Ntsb  iMs  ks  1md£s. 

Ahnb*!       avant  Jbkv«-Crk.i«t. 

ON  (aie ,  qa'ALB'xANDKE  )  ooo  cpnteot  d'avoir  conctuis  TEoqïîre  <ies7«r/?j,vou* 
lut  porter     armes  jufqucs  dans  les  Inde*.  H  y  avoir  en  deçà  du  Fleuve  ilndus 

Shlkure  Nations  qui  ctoiait  alors  compriics  fous  ce  nom.    Les  Habitons  d'une  Ville  li- 
re, nmnmcc  Nysb  (ou,  félon  d'autres,  Nyjfe\  qui  païToit  pour  avoir  été  bâtie  (*)  (*)Voie« 
par  'Dimyfus ,  ou  Bacchus  »  voiant  apmocher  le  Conquérant ,  avec  Ton  Armée  »  Tut 


Strjtiom  , 


cnvoiércnt  (i>)  une  Ambafladc  ,  compoféc  de  trente  des  Principaux ,  à  la  tête  dcfqucls  ^'.^î; 
était  AcupHis  ,  le  Chef  de  la  ViUc  j  qui  étant  introduit ,  avec  ù.  fuite  ,  paria  arnli  à 
AféMoukti  lâon  que  le  rapporte  Arrien  fcul  :   „  O  Roi,  les  Habitans  de  Nyfi  jff'ilt 
^  vous  prient  i  qa**»  coofidéranon  de  'Dionrfiu  (ou  Bûccbus)  voue  les  laifliez  libres  &  xii.cip. 
y  «npoSfeffiondeftœoiiveinerparleurs  propres  lobr.  Car  ^iamyfiu  ancrefeis ,  s'en  fi, 
19  Ittournant  vers  \x  Sfer  Crrque  ,  après  avoir  vaincu  les  Indiens  ,  bltit  cette  Ville  ,  &  t 
j,  y  Àablit  fes  Soldats  mvalidcs  ,  qui  ctoieot  ks  Baochants  ,  pour  être  un  monument  é-  ^î^** 
„  tcmel  de  fcs  Voiagcs  &  de  fes  Viâoires  :  comme  vous  ,  6  Roi ,  avec  Uti  Aléxmh 
^  drie  (i}  auprès  du  mont  Caucafe ,  &  une  autre  X'iIIf  du  même  nom  en  Egypte-,  fans 
^  compter plufieurs  autres  ,  que  vous  avez  fait  bitir  ailleurs,  ou  que  vousTcrcz  bitir 
^  dans  la  luite  •,  aiant  dcïja  plus  fait ,  que  Baccbus.   Or  B«cclus  a  appcllé  notre  Ville 
„  Nyfe  ,  du  uoffl  de  là  Noumcc ,  &  tout  le  païs  ,  Ny  fee  :  il  a  aulfi  donné  à  la  Mon- 
„  tagne  voîfinc  »  le  nom  de  Meros  ,  à  caufe  que  ,  feloiï  ce  qu'on  dit  de  hn  ,  il  eft  forti 
■„  de  la  Ciitjfe  de  Jupiter.    Depuis  ce  tems  la  ,  nous  avons  toijujurs  cunlirvc  notre  Vil- 
k  libre  ,  telle  qu'il  nous  l'a  laiiiëe  ,  &c  nous  nous  fommcs  gouvernez  ,  en  maintenant 
„  un  bon  ordre  ,  félon  nos  propres  Loix    Au  rcftc ,  une  preuve  <mc  Éécebiu  aétêm^ 
„  trc  Fondateur,  c'eft  qu'il  croit  encore  du  Lierre,  qui  ne  vient  adicurs  nulle  part  dans 
M  IcSi  ItiJfs  ".    Cette  comparailbn  d' Altxaiiare  avec  un  Dieu ,  mais  à  l'avantage  du 
Moriel ,  flatta  la  vanité  du  Conauérant ,  en  qui  elle  l'emportoit  fur  la  fuperftidon ^  &  il 
acoofda  aux  Nj/éeus  teuc  ce  qu'Us  hii  demandoicnc.  (V^    Tm      r  '^Aiuf^»  ^ifiwi  ^^l^^  • 

¥  'tKKnmàf  t  6k,  1^  -^HAyt"  rfATMvSt ,  «T  A  wrif  ^  Bâx.;^»  w<xr  ,  XTtÇu  ^  «rtÂtr 

^  V  X'^^  NiAroM»'    T9  <^'         0  ,  TI  vi^  vAiT«'tér  ifi  4  v6lm$  i      Tân  Mytr  nrW- 

Snwf^i'  ¥  NvatTA'  »  )^  avTM  ttvratifiM  t     c*  xia/ut  iraAiTtwirrtf.  c«,  Atowirv  oIïiMuitf 

lik  «w  ymS**  m^uMir'   xitIoc  ^  ,  CYX  oAAf  ^'«4»^  >  v«f '  i^ù  Çm- 

TCi   Kd  JOUnr  ['AAi(g»l/#']  (Anid^  -n  imi  -nV  taofrtfu  *  NiW»  « 

C*TTB  même  Année  ,  &  dans  cette  même  Expédition  ,  Ale'xand&e  Ht  un  au* 
tie  Tnilé ,  mais  où  il  mootia  qu'il  iàvoit  ufcr  de  chicane  6t  de  perfidie.   11  avoir  trou-  ■ 
vé  bêiucoup  de  réfiftance ,  en  afli^eant  (a)  MAsaAqirwt  Capitale  du  Roiaume  de» 
AssAC»  'niens  ,  Ville  fort  gnuide&  bîén  rortBiée,  devant  laquelle  il  fût  lui-même  blef^ 
§t.    Mais  cn/în  les  AilKy^c/. ,  épouvantez  pnr  les  machines  qu'on  drelîôit  contr'cux  ,  & 
dcic^ftcrant  de  pouvoir  tenir  plu£  long  tcms  ,  fur  tout  après  avoir  perdu  leur  Comman* 
dant }  lé  ittiiéent  dans  une  Focterm  voifine ,  &  de-li  envoiàtntdanandcr  i  Aléxm^ 
dre  une  Capitulation.    Il  fut  convenu  ,  que  les  Indiens  qui  avoient  défendu  la  Ville  ,  é- 
tant  à  la  folde  des  Habitans ,  ibrtiroicnt  &  fc  retireroicm  avec  leurs  armes.  (</)  W'»!»". 
birm  'hhà  ,  a'jukna  ^<3*  Svxw  ^0w.   Ils  forti rent  donc ,  &  finmt  diemin ,  iè  repo* 
Iknt  fur  la  bonne  fui  du  Traité.   Mais  Alexandre  les  pourfuivic  ,  flc  les  aiant  atteints-)  Of. }. 
fimdit  fur  eux  à  l'iirproviAe.   Comme  ils  fc  récrioient  d'abord ,  &  lui  rappdloient  le  ***  ■  . 
limnent  qnfîl  avoit  praé  )  3  retonds ,  Qpe  œ  qu^  loir  av^ 

fer 

A»T.  CCLXX%'.  (i)  Voin.  AimifN  .  Lib.  111.  Ca^.  î8.  Jvtii.  Cap.  t.  S>  ft^onricp  h  T-r 'r,  >ur  Sortimiirtt  de  foo 
QoiHTi-C»(>t  ,  Lit.  VII.  Et  pour  XMixmUrk  O'E-  XVII.  Line  trrirndirt  i  y  i  Hmrrmy»  ,  diDS  l'endroit 
MM,  AxiiN  ,  Lib.  111.  <M.  I.  CuK»  ,  Lib.  IV,  à' Arrien,  ou  noji  lomm»,  ce  qui  eft  amKmiDCOC  fiwdft 
Xif.  8.  «ce.  AUzvulrt  en  UlK 4'aamt  iIUbM  .  de  mtnm  iju^i  .jur  CtoxuvU's  ne  oili;  rien  U^^HBli  TainBTUM* 
■on  ,  tilc  du  ùea  froptc.  ti»  ii  fliiM»  ,  m  mot  'Arrmm*!, 

Hh 
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fir  fortir ,  &  non  pas  de  leur  laiffer  cofuitc  la  liberté  d'alkr  où  ib  voudroieiK  :  Xy  A' 

M  LU»,   prime  ("f)  Diodoue  de  Sicile ,  Qu'il  ne  s'ctoit  point  engagé  à  les  reconnoîtrc  déibr* 
XVII. c*f.  p^^jj  poyj  IjodS  Amis  des  Macédoniens  :  'Ou  <IiAwt  «Trai  a/^  «rwTct  MaxKJoi'iiiif.    Les  /»• 
«07.  fttif-        alors  réfolurent  de  iè  défendre  juTqu'à  la  dernière  cxtrcmicé ,  &  iè  firent  (udque 
tous  tailler  en  pièces  ,  vendant  chéfcment  leur  'vie.  Arribn  raconte  h  dwilë  autre- 
ment ,  fur  la  toi  apparemment  de  quelcun  qui  avoit  voulu  colorer  la  perfidie  à'^Hexan- 
if)  atU».         il  avoit  été  convenu  ,  (/)  dit-il  t  que  ces  i»<://fnj  pallcroient  au  fcrvicc  à'jîlé' 
xandre.  Mais  quand  ils  furent  uxtii ,  8e  canpcz  fiic  une  Coltine  »  ib  penférent  à  ponic 
fcMirdement  de  nuit ,  pour  s'en  retourner  chez  cuz.  AUxmirt  en  aiant  eû  le  vent, 
marcha  contr'eux  cette  même  nuit ,  &  k»  tailla  tous  en  pièces.   Quintr-Curse  (^) 
ff)  t*.    fupprime  entièrement  cet  exploit  de  fon  Héros ,  &  die  fimplcment ,  o^^  AU  xandre  reçijt 
Ti"*^''  les  In^ens  à  compoiition.  Mais  Pi.uTAR<y;E  dit  {h)  ç^uc  Taftion  à: Alexandre  eecnis 
^/  i».  A.  toute  h  g^Mic  lie  ibtt  Eipédatan  dans  Ici  bukt,  ; 

ARTICLE  CCLXXVL 

Traite'  entre  les  Romains  ,  &  etmt  de  PltiVBRNBS. 
La  même  Annb'b  318.  avant  Jesu$-Chr.ist. 

«aWlt/^Eux  de  Pr.ivf.rnes  ,  d.ins  1c  païs  des  Volsques,  ayoicnt  été  vainais  (a)  qucl- 
viii^  9""  années  auparavant  parles  Romains,  oui  néanmoins  leur  rendirent  alors  leur 

u        Viîic  ,  le  contentant  d'y  mettre  «ne  bonne  Gamilba  ,  dt  de  les  dépouiller  de  deux  patw 
li)i.km,   (ics  de  leurs  Terres.    L'année  avant  celle  où  nous  fommcs  ,  ils  remuèrent  de  (éj  nou- 
veau  ,  &  ftircnt  battus.    Leur  Ville  aiant  été  encore  pnfc  ,  où ,  comme  d'autres  difent , 
avant  qu'elle  le  fût ,  ils  fc  rendifcnt  au  Conful  Cajus  -PUtitius ,  qui ,  par  ordre  du  Sé- 
nat ,  I  l  fit  démanteler.  Comme  on  délibéroit  enfuite  dans  le  Sénat ,  fur  la  manière  doœ 
on  devoir  traiter  les  Trivernates  ,  un  Député  de  ceint- ci ,  qui  étoit  préfent ,  cmpjda 
que  des  fuffragcs  qui  alloicnt  à  la  rigueur  ne  prcvalufTcnt ,  par  une  généreufc  lurdicflê, 
qui  fiêrobioit  devoir  produire  un  eftct  contraire.   On  lui  demanda  ,  g^/U  fumtton  tl 
eréUit  q9e  mérittient  ceux  de  Priverne  ?  Celle,  répondit-il ,  que  méritent  éesgeiu^ 
qui  fi  cnueiit  d:fnes  de  la  Liberté,    le  Conful  ,  bien  porté  en  leur  faveur ,  .votant  que 
cette  rcpoiilc  irntuit  les  autres  d'avis  c(;ntraire,fit  une  féconde  quefKon  au  Député,  pour 
Itawagcr  à  changer  de  ton  :  Si  nous  vous  f  ordonnons  ,dk-\\ ,  quelle  Taix  aurons-nous  a- 
vec  vous  ?  Si  vous  nous  la  donnez  éonne  ,  répondit  alors  le  I>éputé ,  elle  fera  bien 
gardée  ,  &  perpétuelle  j  mais  fi  elle  eft  défievantageufi  ,  elle  ne  durera  pas  long-tems, 
Noviveivi  prérextc  aux  malintenrionncz  de  fe  récrier  ,  &  de  rcpréfentcr ,  combien  ils  a- 
voicnt  railon  de  fc  déclarer  contre  les  Trivernates.   Mais  le  plus  grand  nombre  entraî- 
né parleCbnfid,  dooin  im  loar  finmnUe  an  paroles  du  CKpoté)  fldeConûil  dicluii 
mfmc  fort  haut ,  pour  Que  tout  fe  noode  lleaeeâdtt ,  SPf  des  gnu  t  fd  ne  fenfoient 
qiiau  maintien  de  leur  Liberté  ,  méritâient  de  devenir  CttPhHS  Rtmâtnr.   Amfi  cette 
CTnchifitW  |»flà  &  dans  le  Sénat ,  &  dans  rAflcmblce  du  Peuple  ,  où  il  fut  rcfolu  de 
W  au.    donner  à  ceux  de  Trivemes ,  avec  la  Paix ,  le  droit  de  BourMoillc  Konuuic  (c)  //<- 
c>p  >  < .   que  &  in  Senatu  caufam  êhimùrt  reinfcmatcs] ,  &  ex  mmmtate  Tatnm  ithm  sd 
Topulum ,  ut  PrivcnatilwB  ciwtéu  Untnt.  11  n'cft  plu»  parié  depuis  d'aname  tMk- 
VI.  ôp.  ce  de  ce  Peuple 

«.«MU  U  * 

ARTICLE  CCLXXVIL 

T  K  A I T     dAlHance  entre  les  Romains,  dm  côté,  c^*      Lu  c  A- 
MIENS       /»  Afuiixns  ,  ir  fMfflf. 

Amne'e  itf.  avant  Jbs us-Christ. 

T^Emdant  que  les  RoméHnt  étaient  engager  dans  une  (i)  nouvelle  Guerre  avec  les 
(«)ifM-ii-  I  Tslépolitams  ,  dont  la  Ville  étoit  fort  près ,  de  l'endroit  où  fut  depuis  Naples-,  (a) 
vilï^  les  LucAMiKMS  ,  &  Ics  Apuliens,  deux  Peuples  avec  qui  jufqu'alors  ils  n'avoient  eà 
»».       rien  i  démêler ,  vinrent  d'cux-mên»  rechercher  leur  Alliance,  promettant  de  leur  four* 

lur  des  Armes  &  des  1  roupcs.  On  ks  leçnt  fiit  k  pié  d'Amis.  (0  Lvcami  étpteAf» 

r^,tmt»t£miêm»âaêd*mndkmimKc0ùm»V 
•  nmtt 

An.  CCUUVU.  (1}  V«»  a  rngnat  de  Di*iin  USUkma^ ,  M>  7V»  •    /*H-  M  O'^i»  ... 
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rtmt  :  arma  virofqae  ad  heUnrn  ptUictnUi,  Fm4en  trgi  m  amidtiam  acetptL  Q» 
pondant  des  la  même  année  ,  les  (c)  Lêumkm  k  laooàrent  dn  parti  des  Sommités  ^  U)  M. 
EnMlnis  des  Romains  »  de  quoi  ils  fc  rroinàCRt  fixit  «M  .0»  dit  «Olfi  »  qnc  kl  (^j  ^^j^' 

A  R  T  I  C  L  E  CCLXXVIIt 

tKAim'  de  Trkft  mnhs  KoM  Al  vi  ,  t^  ks  S ■> 
'AirHB^  3x4.  avant  jB«v«-CHatsY. 

LE  mStaSeat Zmcîus  Tapirius  Curfor  remporta,  cette  année  ,  fur  les  Saunites, 
me  viÂoire  («)  fi  ooadeae,  ^'iis  fureoc  contraints  de  lui  demander  U  ?m,  Ott  (')  ^"^^^ 
awrinc  ,  Que  les  SSnmêèm  doniicfoieiic  in  Habie  i  chaque  Soldat  de  PAcmée  Rmm^  viu.'cap. 

y  &  l.i  paie  d'une  année  i  &  qu'ils  cnvoieroient  des  Ambaffâdcurs  à  Rome  pour  trai-  î*. 
tCf  <)cB  condinons  de  la  Paix.   Caounc  il  y  avoit  de  la  difficulté  i  régler  cc.<4  conditions, 
on  leor  accorda  ea  attendant  tne  Ti6«e  «ryiii  an.  (^^   ////  cLMm  fittach  Samiutes ,  . 
facem  ab  Di^laiore fttiht  :  eum  qvo  palfi,  ut  fmgula  vejlimtnta  mltttims  ,  é-  ott-  ^îitn? 
nunm  ft ifmdivm  iLirmf  .  .  .  .  Sanuiites,  infelîàptce^  quia  de  ctnditwmbvs  agebatur  ^  * 
mditcias  animas  ab  Urbe  retulerunt.    Mais  Tapirius  aiant  peu  de  tcms  après  abdiqué  ki 
Didanire,  les  Samnttes  rompirent  aufli-côc  UTréve,  &  rccommeiicércnt  les  aâtes  a'hof- 
<iljti&  L'iaiuiée  ftnvante ,  iblbicnt  (<-)  encore  battus ,  &  fecoamnent  que  cV^oit  une  Mii»; 
juftc  punition  de  leur  perfidie.    Pour  la  reparer  ,  ils  envoiércnt  livrer  aux  Romains  Bru- 
tuius  'Pafius  ,  un  des  Principaux  de  la  Nation,  qui  avoir  été  auffi  le  principal  auteur  de 
h  ruMure  ,  6c  tous  les  biens  qu'il  polKdoic  :  ils  oifnFent  aufC  de  lOldre  les  Prilbnniers, 
tout  le  Budn  ,  &  ce  dont  les  Remains  avoient  exigé  la  relUtution  en  vertu  des  Traitez 
piécédens.   Les  Romains  n'acceptèrent  que  les  Prilbnniers  ,  &  tout  ce  qu'on  reconnut 
leur  avoir  été  pris.    Mais  pour  la  Paix  ,  que  les  Ambaflâdcurs  dcmandoicnt ,  &  qu'ils 
croioient  le  procurer  aifément  |»ar  de  ccUes avances,  il  n'y  eut  pas  moien  de  rien  obte- 
nir, (d)  L«s  JUmaâit  sPimagvûiient  que  fes  Somûtet  écoienc  manSiec  au  point  de  lè  ^tf^» 
foumettrc  aux  conditions  les  phis  dures.    Les  Ambaflâdcurs  en  accordoicnr  même  afTcz:  e^^"^' 
mais  comme  on  vouloir  abfolument  que  les  Samnites  livraflcnt  leurs  Villes,  6c  dcvinflcnc  iWv.iMiik 
Sujets  de  Rome  ,  ils  dirent ,  que  ce  n'étoit  pas  poor  cda  qi^ilt  écutent  vous,  mais  pour  VtrVfl^ 
bue  un  Traité  d'amidé  &  cPaUjanoc.    Ainii ,  après  avoir  racheté  leurs  propres  Prifoiu 
niers  ,  ils  s'en  retournèrent  fort  en  colère.   Les  Romains  réfolurcne  alors  de  ne  plus  ùA- 
le  ni  paix  ,  ni  trêve  avec  les  Samnitei ,  &  de  poiifTcr  la  Guerre  ,  ji  fq^i'î  ce  qu'As  les 
■cuficnt  réduits  pv  la  force  des  annes  Som  kuc  obâûànae.   Mais  ils  curent  bien-tôt  4)rcs  ' 

I'ai  tiré  ici  philieurs  chnfcs  ,  d'un  (  f)  Fragment  d'Aj>MBM  d^jfféxawdrre  y  ao-  ' 


qud  jc  ne  rois  pas  qu'on  ait  pns  garde  ,  &  d'où  u  paroit  ,  que  TiTB-Lrva  a  iiippri' 
aé  »  OU  ignoré  des  nits  con(idéntble&   Au  rcfie  ,  tous  ces  Auteurs  conviennenc ,  qoe  f  ^  ''"''* 
Brtamks  'Papims  hélant  donné  hmott ,  torsqnTil  fi»  qÉV»  avoit  rdblu  de  k  livrer,  M  l^,^' 


mvoiafbfteadanei  iKaM»,  ponr  témoigner  enaÉbka  o»  était  AfinSâ  ftac  rat  JZv^  m*- 041 
«MameklkiifiiakDqâlbMarakiKaiMr  «ai^^  fT'^- 

ARTICLE  CCLXXIX. 

TuAiTi'  i$PmrtÊp,  mm  kg ekham  <f  Alb^zam DUB  le  Gnti4> 

efi^  U  mmt  de  ee  hnaee. . 

Amm^s  )s|.  ««ut  Ji a V 

LA  moft  ^Alv^mwDrb  ,  qui  vint  tenniner  fts  l^zftes  projets ,  fût  attltt  (trématuré^ 
qw  fes  Conquêtes  avoient  été  rapides  j  &  la  plupart  des  Anciens  Auteurs  veulent 
qu'il  ait  été  cti^poifonné.  Tous  conviennent  néanmoins  qu'il  tomba  malade  dans  une  • 
oébauche  horrible  ,  qui  itiffifoit  de  lefte  pour  tuer  l'homme  le  plus  rt>bufle.  Quoi  qu'A 
en  fort  ,  h  mort  ne  pouvoir  qu'exciter  de  grands  troubles  pour  la  luccelEon  ,  &  bien 
loin  de  s'en  mettre  beaucoup  en  peuie  ,  li  teœbic  avoir  voulu  y  donner  occafion  ,  en  ro> 
"    dcnoawicrIcD&icoakM»  fcdifii:  (0       Aajgaitr  fEm^e bra-^e^ 

£*«&%  . 


Ait.  CCLXXnC.  (i)neftctMtlBOtneatDiooo>    afiMfh»  et  ik. ,  ^'JUwmhitnkhkiak  VAmnà 

Hh  a 
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ddl-A^irej  an rius  fort  ic  au  prtmkr ^occupapt.  Auffi  y  cut-il ,  après  fon  trépas,  tant 
de  dâbidfcs  4c  oe  diflbifims  entre  la  Oavalërie  &  l'Infanterie  de  fon  Armée,  que  l'on 
fut  furlepoint-dto  venir  aux  mains.  Cependant  les  Généraux, peu  de  jours  après, entrè- 
rent dans  quelque  accommodement ,  &  il  fut  convenu  :  „  'Qy*AinDE'B  ,  Frfie  Ct^ 
»  Bâtard  d'Alexandre,  lèfoic  déclaré  Roi ,  fous  le  nom  de  Philippe  }  &  que  11 

xane,  qui  étoit  enceinte,  accouchoit  d'un  j  Fils,  il  fcroit  mis  fur  Ici  rône  conjoin- 
„  tcmentavcc  lui  :  Qiic  cqx'ndanr  comme  (^)  yhtdee  n'avoit  pasaiicz  dcbon-fens  pour 
j,  gouverner  ,  Peruiccas  a  qui  Alexandre  en  mourant  avpit  doooé  fon  anneau  ,  6- 
»  roit  Ragent,  &  Tuccur  de  l'un  &  de  l'autre  :  Que  les jnindpaux  des  Courtifans  & 
„  des  Favoris  du  Roi  défunt ,  partageroicnt  encr^eux  les  éouvcmemcns  des  Provuiccs 


Cd7.9«.*  snuXf.'.  .  -  •  Sèrvmta  (c)  ejl  portio  regni  MatanSAwio  ,  Jt  futus  effet.   On  trou- 

Ige^'*-  vcra  en  détail  le  pampc  des  Gouvernemcns,  dans  tous  fcs  Auteurs,  que  je  cite,  &daat 
OT/i.'tib.  Appikn.  Ces  Gouverneurs  ,  bien-tôt  après  t  (f)  s'érigèrent  en  Rois  j  nuis  ils  fc 
X.  ct^  liguèrent  cnfuitc  les  uns  contre  les  autres ,  &  fe  dècruifîrcnl  ainfi.  Ils  fe  trouvèrent ,  an 
Lîb^'^n'î  ^^""^  quelques  années ,  réduits  au  nombre  de  quatre  ;  8c  enfin  il  n'en  rcfta  queT 
Cip.  4-    qui  fondèrent  deux  puilTans  Roiaumes  >  celui  de  Sïrie  %  &^  celui  d'Eeypte, 

^wt  ARTICLE  CCLXXX. 

ub.iupr.       TuAiffi  de  Là^  entre  Us  Athe'niens,  ^  la  fli^t  d<s  Mm 

Peuples  de  Grèce. 

La  mtsae  Anne'e  323.,  avant  Jbsus-Chilist. 


S»*Lif  J\.  ^''^"''■^^  ^P*     nouvelle  de  la  mort  d'Alexandre  fut  parvenue  en  Grèce ,  les 
XVIII.  '         (")  Athéniens  crurent  avoir  uiie  oocafion  favorable  de  fe  remettre  en  liberté» 
C'ip  s .  é>  &  de  recouvrer  même  l'Empire  de  b  Grèce.   Ils  avoicnc  déjà  tommenrtt  à  remuer  » 
Lib^xiî''       vivant  de  ce  Prince ,  conjointement  avec  les  Etoliens.    Encouragez  maintenant 
c»|»^  f.    qu'il  n'étoit  plus  >  &  animez  par  leurs  Orateurs ,  fur  tout  par  'Démofihene  ^  ils  fi- 
rcnt  un  Dcerct  ,  qui  portoit ,  comme  nous  l'apprend       Diooorb  de  Sicile  :  „  Que 
P>r      »  ^  Pe^>le  d'Athènes  prcodroic  en  main  la  défenlc  de  la  Liberté  commune  des 
tf];.vcin Grées  ,     dâivreroit  (fe  luaee  Gamilbn  ks  Villes  qui  avcMCM  4xik  contmnccs  d^CD 
liSfrc^.  >»  recevoir  :  Qu'il  armeroit  une  Flotte  de  quarante  Vaiflêaux  à  trois  rames ,  &  de  deux- 
„  cens  à  quatre  :  Que  tous  les  Athéniens ,  qui  n'auroicnt  pas  plus  de  quarante  ans  ,  fib> 
„  roient  tenns  de  s^enrôler  pour  cette  Guerre  :        trois  Tribus  gardooient  l'Ataque» 
,»  (i^  &  les  autres  fept  &  ticndroient  prêtes  pour  marcher  bon  du  païs  :  Qu'on  en* 
„  TOieroicdesAmbafladeurs  aux  Villes  Gréques»  avec  ordre  de  leur  repréfenter,  que,  dè» 
jadis,  le  Peuple  d'At/jénes  rcj^ardanc  toute  la  Crtu-  comme  la  Patrie  commune  des 
K  Grecs^  avoit  défendu  avec  les  iorccs  mariâmes  ceux  que  les  Barbares  attaauoient  pour 
y,  les  rédnire  en  cfclavagc  \  8c  quTi  préfcnt  encore  il  fe  croioit  obligé  de  bazarder  & 
„  corps ,  &  biens ,  &  Vaiflcaux  ,  pour  le  faluc  commun  des  Grecs.   'ExâiU  h  m  fût 

maint  >  fiSi^  nonfAuetm  »  rnfifuf      o^gsui^^  fftettita^      vimtt  'A3)f 

M&f  TiJf  fti')^  trm  TMrdfcCumi  t  ^  rfiv  /j^  ¥  'ATlnùlr  o^jt^uAttrlur ,  t«U  f 

Î7nà  Tfoî  Tas  tnrtfofMs  <î'f(tTua.s  tToîfws  utxf  c/K'ietiJi-^  it  t)  Vfta^s  xaf  c'TtAïuni^fiHS 
.T««  '£Mv<^  vaA«(j  ^  A^R^irTac  on  ^  ^fivt/m  ^  •  >  r  'EMmS*  vins  xMis 


A  Mb ,  Lib.  XX.  Cip.  U.  Ammimii  Mabceu»  ,  Lib.  XIX.  Gif .  1 1 .  J  uirra  .  XIV.  f.  Et  ftotre  pMt  de  m»; 
XXIILGV.yi.piB.  19S.  liU»<LCv«Wt£tt.  X.CSfV..  m  ,  pu  In  onka  de  0|f«^ .  i^unt  igé  de  irci»  uns. 


f.  «MM.  f.  Mile  eàk  de  fibli  )  fc  ff  7  es  ■  pnde  appa.  Diooos.  XIX.  lof.  Juhtim  ,  Ub.  XV.  ctf.  >. 

retire.  (4.)  Par  Teffet  d'une  makJie.    Piodo«i  ài  Sicik  ,  Li." 

(i)  fhtliffi  i'iiToiteu  d'une  Danfcure  de  L*ri![i ,  nom-  XVIII.  Cap.  1.  JuiriN.  XIII.  i.  Plutasqui  Jit,  qu'el- 

méc  riulm'i  •  ATiir'm'i  ,  LU.  XUI.  Cj^    f.  pig;  (-78.  le  rcnott  du  poimn  ,  nu'Ofyatfiju  loi  «oit  taie  donner.  Vit, 

Q||Hlfie^uni  diJcr.t  ,  qu'cLlc  ermt"  t'ujrnM.nc  Je  protciîian,  JiUx,  pâg.  7^?.  C, 

J«ITIM  ,        xm.  c»}.  ».    PiuT*»qijï,  ia          p»g.  A«T.  CCI.XXX.  (f)  La  Mbitim  tumal  ■londhrilês 

7°7'  B-  £t  cela  n'dt  pu  (on  riupMHOb  CB  dix  SHte' .  comme  ce  paOige  IJmI  J«  puaiifcrait.  L* 

(})  Il  CT  Battit  un  qtti  fat  noMaaé  dlliMirf»  »  —il  1  MflÉheoi  ial  «lepuU  aHgmeué.  YwwFwTlUt  énkmi 
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_'iixpl3ei  xp'iftif  'rV  'EXAwar  j  t«j  W  AhAim.  ffanura^MW  BafCapws  JipwaTs        âoi^  • 

B-1  îxifiuwiiti».  Auflî-tôt  on  dépécha  de  routes  parts  des  Ambaflâdeurs  >  &  la  plupart 
des  Cirea  entrércnc  dans  l'Alliance  ,  ou  pour  toute  leur  Nation  ,  ou  au  nom  de  chaque 
Ville;   'O»  fà»  kMk       w/ifCm  "ïïiinftMfMMMr  ris  vifMf ,  1^  ry  «viilii 

38»^ ,  « Gfcivpar  indlienrpovln.<frAM^,  fiMer^^ 

£r  fi  bien  ,  leur  entreprilè  étant  alors  contre  toutes  les  régies  de  la  nodcMS  »  WiqpK  il 
pantt  par  l'évencmcac ,    cobudc  nous  k  vcnoos  plus  tas.  . 

ARTICLE  CCLXJrXt 

Tkaitb'  mm  THiimoM,  &Ut  CYnB'Ni'tNt.' 
.  JLa  ntae  Aifwa*B  3*3!  avant  jimt-CHUi-aT. 

DU  vivant  <rALckAHDft«  iSr  Gttmi  ^  ua  ée  às  GapîteiMs,  tKMMné  (4)  HâT»»-  r>)  9W.* 
/«r  ,  à  qui  il  avoit  confié  la  garde  (b)  de  fcs  Trélors  en  (Dricnt ,  les  avoit  pillez  ^'^i 
^  emportez  en  Alie  -,  d'où  s'étant  cniîute  iauvé  ,  il     retira  dans  l'Ile  de  Crète,  {c)  Là  ioS. 
il  lut  toé  en  trahiion  ,  par  un  de  iê«  Aoû.  (0    Cétoit  Thimbron  ,  Lacédemtnien  ^  Uc'^^ 
qui  ic  rendit  ainfi  maître  ,  &  de  l'argent  qui  réftoit  à  Harpalus ,  &  de  fix  ou  fept-millc  aU-'i^ 
hommes  de  Troupes  avec  Icfquelles  il  arma  une  Flotte  ,&  appcllé  par  quclgues  Bannis  de 
Çjfréne  8e  de  Barcè  ,  il  pailîi  en  Afrique  5  ne  penfant  pas  moins  qu'a  le  hiiie  un  Roiau-  'slu  la* 
flM  dans  ce païs-ll   11  râiflit  d'abord  >  dans  Ion  Expédition ,  contre  Cjirine ,  &  rédui-  ^viii. 
Ùt\aCyrhîit»s  (2)  ilatdetnanderhPais,qifilIear  aeooRlaâcevaMdiriM   >, Qu'ils '^'^ 
lui  donneroient  cinq-millc  Talens ,  &  lui  foumiroicnt  la  moitié  de  leurs  Chariots  de  p»d  r**. 
Guerre",  (ji)    'Hriyxawi»  [0  <ê)i/t£p«»  Ttfe  KupifnttHf]  ô/M\»yMf  vmimL^  t  âfn  làff^t^'^] 

«(yinniy.   Diodore  «/'T  J'/V//r  ajoute ,  que  ThtMiron  envoia  des  Ambaflàdeurs  aux  au-  *^ 
des  Villes  ,  pour  les  engager  à  foire  alliance  avec  lui  ,  fous  prétexte  de  fubjuguer  la  Li-  ûjÇ.' 
iye  voilînc  ,  leur  Ennemie.    Mais  Ton  bonlicur  iic  fut  pas  de  longue  durée.    Après  di- 
versoombats  »  taniâc  Vjâohcux,  tan.t6c  Vamcu ,  il  fut  pris  en  &iant ,  (e)  &  pendu  ^^i/^' 
HuleVoitéeCrréneliikoe.  hâ  Ojrréméemt  n*Y  ^gnétcnt  rka  :  av  OpSo^ 
voit  été  cnvoié  a  leur  fccours  par  Ptolome'b  ,  a  qui  \' Egypte  étoit  échue  en  paitf^, 

s'empara  de  toutes  Icuis  Vilks .»  &  ils  fiircnc  déiormais  dépcodans  du  Koiauoie  Si?^* 


^>  1* 


xvni. 

ARTICLE  CCLXXXIL 

T1.AITB*     Cmf^kim tatn  ki  Athb'nzims»  &  Antifatsk. 
AniKif*       «vaut  J««ut-CMa.ifT. 

Jl  Ntip&tek.  ,     Alexandre  même  avoit  établi  fbn  Viee«Roi  en  Burtpe ,  n'eut  pas 

plutôt  appris  la  mort  de  ce  Prince  ,  Ça)  &  la  révolte  des  Grecs  ,  qui  la  (iiivit  de  s^^l** 
men  prés  »  qu'il  iê  mie  en  devoir  de  les  réprimer)  k  pour  cet  efiÏK,  il  envotadire  à  xviii.' 
Crtterus  ,  qui  étoit  en  G/iek ,  de  venir  au  plutâc  à  loa  karm.  Mais  eelui<i  n'Iaiant  ^r- 

le  joindre  ,  ou  aianr  tardé  ,  il  eut  d'abord  du  defitius  ,  quoi  qu'aflîfté  de  Leonnatus. 


(b)  Cependant  les  Grecs  aiant  perdu  leur  brave  Général  Lèofibenc ,  &  Craterus  étant  Wf^^ 
eniin  arrivé  avec  on  puîflQuit  fecours  >  ks  Grecs  ,  <}ui  ne  le  ièndmM  pas  aflêz  ibrts  pour  SmI.^ 
réfifter  plus  long  tenu ,  envoyèrent  demander  bPaa  à  Ant^ert  qui  n'en  voulut  point  xr- 
accorder  de  générale  ,  mais  feulement  à  chaque  ViUe  en  particulier.  Les  Etolkns  néan- 

moins  ,  &  les  Athéniens  en  furent  exclus,  comme  les  plus  grands  Ennemis  des  Mace-  j. 
deiuenSy  &  les  chets  de  b  révolte.  Antidater  aiant  ainfi  détaché  la  plus  grande  partie  des 
Alliez  9  ils  furent  réduits  à  fc  foumettre  au  Vainqoenr«  à  telles  conditions  qu'il  vvnidroie 
leur  impofcr.    Ce  ne  fur  que  fur  ce  pic-l.i  qu'il  reçut  &:  écouta  les  Ambaflàdeurs  d'Athé- 
piir  »  comme  lui  (f)  même  ,  dit-d,  lors  qu'il  hit  ailîégc  par  les  Athéniens  dans  la  Ville 


Ait.  CCLXXXI.  (t)  PAOttirut  dit .  ^inm^tku  At    Mec  ua  Cooraaae  Se  da  jn^cm  roigiia^ ,  le  prknt  d« 

tai  p«r  fo  Domeftiquei  :  oo  ,  icion  d'iutre» ,  jnr  on  Utci-     »enû  »oir  leur»  Viilcj.    Il  rci,ut  Icun  prr'.cni .  Bc  fit  i»tc 
'  ■      Boaimc  tMtftmt.  Lib.  II.  C*p.  j;.    L'uu  &  l'au-     tux  un  Traité  d'Ammc  !t  a' A:l-.3n.:r.    lur  l^  Limiter]  i»-  Wtti*^ 


tMpntttie  mil  en  Ibrte  que  Htn^M  ilt  gagne  ^>  i->o-  wit  tiaftii  [CjreoenriuinJ  amkuUaut  coniunàU  ,  Mjti»ut 
aMWaMi,  nii  Ir  UtriMmm ,  pour  tSùSiiaaHjirfttiu.  txt^ui  firgU.  Quimte-Cumi  ,  Lib.  IV.  Cap.  ;.  imni.  9. 

M  LtiOnb^oi  ,  diu  k  ton*  wîMiamén  aikait  «li    Vaci  aulii  Diodokx  k  Uûk,  Lib.  XVlI.  du.  49.  cag. 
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H  l.*S'  T  ?0  ï  II  fi      O  E  S 


de  (0  >  avoit^      contrainr  dciê  rtmettre,  pour  h  Chpindatton  ,  i  fa  tolaaié 

de  Lt-itiihettt  leur  Ga^ral  O  pendant  U  kstrana  avec  plus  de  douceur  ,  qu'il-.  ik  s'y 
atcpodateot.  Voici  iec  cofidiciuns. ,  Ibus  Idquclles  il  décura  ,  qu'//  ftroit  ami  tic  ^  sL 
iimiee  0éeemnr ,  te  <|uc  je  dre  ,  en  parae  de  DioDo«.m  Jt  Sieue ,  te  en  partie  dePL«> 
TARQUE.  Il  exigea  (jciic  ,  rn  IniHiiit  aux  Atheniem  leur  /-7//f  ,  Icws  Toffejjions  ,  & 
/*«/•  le  rcftc ,  „  Qu'iis  lui  lu  rcroieiit  (2)  Hrmofihrne  8c  Hyoïde  :  Qu'ils  aboliroiait 
H  Ja  Démocratie  ,  &  que  les  Cbaj^s  Icroicnt  dclbnnais  données  aux  Rw^jes  ,  eu  foitc 


qu'il tty.jmyt^  «Hg^fwypc  (^pUw  de  dcux«di^D|idimcs ,  qù 


„  part  au  Gomenemenr ,  UmiÊ*Htm^fi  teMaMMIUUic,  &  qt^iî  lc»«a. 

„  rrcs  ,  qui  CO  tout  exclus  pour  avoir  moins  de  bien  ,  vouloicnt  aller  s'établir  ailleurs  , 
M  il  leur  donneroit  des  Terres  dans  la  Thrace  Qu'ils  rcccvroicnt  gamifon  dans  le  Port 
M  de  Munychie  :  Qu'ûs  paieroient  tous  les  frais  de  la  Guerre  ,  &  outre  ccb  une  amcn- 
(J)jiridU,»y  de  :  Que,  pour  l'atlaire  des  (4.)  Bannis  de  •SWmrtfx  ,  les  Rois  (d)  en  dédderoicnt". 
'Aim^i»  Çe)  l'AtT,7rxTf^]  ^if<Mf  tct^K*  rii  'ABiif^'m  %  cu^ifix^in,  ,  cv.iSvt  tJ« 

(f)  ow  ^'"k"  rifivnces ,  «vorrcK  ,  âw  tb^;^m^  «>Tai  tr«A»/*Mt«j  >  ««*\««  -i»  ard^rreias ,  ^ 
^iuiit.'  r«*  ^ojMNM  «laïKir  uf  MJUTVMxim  b#       &f<;wf  4(tr.r iW- Cfl^  <^<  <t'M^'  *^*- 

Y'    T  Mtmfx^*>-    (Ti  ^  7c:^i«Tft  t5  XM  Imik*  ^WfitmiMi .  .  .  .  (i>)  Ut?:  ii  ^ 

'ot>m*r.  Xitiv  T  ^»ufofiJ,  '(h'  Tw  Ban\&  tinJuam-  Pau»4M1'A»»(/)  dit,  (^Anttfater,  a- 
f"»  "W  prcs  s'être  contenté  d'abord  de  mettre  garnifoo  dans  le  Port  de  Munychie ,  en  mit  auffi 
ftfS^ib  au  Tvet ,  le  aux  Jjanttus  MwmIUs  qu'il  y  avoit  de  là  à  Athtms.  S  nous  (i)  ap- 
f^m*m  pend  escoK,  eement  oadqocs  Traitres ,  &  fur  tout  Cf)  dénudes ,  un  (tes  Am- 
(0  Li  .  I  L>a'!adcurs  mêmes  de  cetrc  Ville  ,  qiti  con  eillerciir  ;\  Jnttpater  ^  d'y  mettre  des  Garni- 
c^.xxv.  Ions  MtKedmtmnes  ,  aulli  bien  que  oaiib  d  .iucics  \  illes -,  à  quoi  il  n'ctoit  pas  porte  de 
'lSi'  lui-ro^oïc ,  croîaot  qu'il  étuic  plus  de  Ion  intcTa  de  lailTcr  toute  la  Grèce  entièrement 
'  Cn>  lii»^  iiw  ee^«  |mM  de  viii4Klcux«auiUQ  Otoicos  d'AtJbfau  fuoent  exclus  du.C^uvct^ 


A^TICLJt  CCI.XXXUlp 

T&AIT^  «Mrr  ikr  R.OM Al V««  «f^l»  SAMMXTlfi 
Ammb'b  jsi.  atanc  jB«va-CMititT. 

Es  Samnitbs,  après  que  les  Romains  leur  eurent  rçiuié  la  Paix,  comme  nous  (s) 


T  Es  Samniti 

i'ionec    JLl'yw  y<l  ^4clSâtÇé)'téSAvfm  depoufib  vi^utaqilqBeBChGwerre,qu'flt 

ji+°.'.*»îf.  déîormais  très-jufte.  Le  biûateur  yfulur  Cornélius  Ar  vina  remporta  d'abord  fiir  eux  une 
»''*■  grande  V  idoire.  Mais  ils  eurent  bicn-ttVt  leur  revanche.  L'année  iuivante  ,  Cajus-Pon- 
v!,  ub'ix.  thu^  Gâiéral  des  Samnites,  ufa  d'un  ftratagtme,  qui  engagea  l'Armée  Romame  àjpaA 

Op.  I.  '  îtpKm  PéSH ,  atmaé  kt  t'mtiw  ÇttSimt ,  où  il  l'invcitit  &  lui  feniu  k  {nffige 
wfiflf    dttouicAttz.  Les  Goofiib  Tlirmr  VitnrkUt  &  Spnrhu  Toftumius^  qui  la  eommaa- 

doicnt ,  ne  voiant  aucun  jour  à  fc  tirer  de  ce  mauvais  pas  ,  &  manquant  de  tout>  aprcîs 
avoir  inutilement  envoie  des  Ambairadeurs  pour  obtenir  la  Paix  ^  des  conditions  luppor» 
tables ,  allèrent  axSrvJtut»  s'aboucher  avec  Ttntiut  1  &  lui  dédaiérent ,  que  ,  forcex 
{f)sti^-  par  la  néccHîté  d'accepccr  celles  qu'il  leur  prefcrivoit ,  ils  faifoicnc  avec  lui  un  lîmplc  {(} 
{fyffim-  »  de  leur  autorité  feule  ,  &  non  pas  {i)  un  JrMti  Tubliç  ,  qui  ne  pouvoit  être 

conclu  fans  ordre  du  PtufU  Rmmn.  11  fut  donc  arrêté,  „  Que  les  Rornams.  des. 
I,  «noçx»      j)'4>«im cbacuii Qu;iip Ha^ic,  pa(IcrojcoCBOWla«if  lejoug  :  Que,  durc£> 


AiiT.  CCLXXXII.  (1)  Um»,  Viik  de  «Ko^  XVIll.       9-  Ah'xahbw  .  y» ^  I—  iwiirftj— <li 

rcRc  Uucnc  tut  ■mclléc  iM^tifum  Mtm.  «roit  foit  aux  Qnti ,  «ow  kor  «aoang  ét  nmw  toM 

(a)  OaMit«>AlicMt4i%dlilH]imr:Mli  II  ||mta*i  MfB|i  1  tiaafok  Ign 

6uuf«fait.  LeFciipfed'i^MMkiMadMnmt  hmoit:  cw  deddi  ta  finir  dt(  Smmiu.  Cip.  it. 
h-  liuw  été  prit  ptr  Ici  gtni  SJbaiuttt ,  ili  le  donacrcnt        U\  Cet  Orateur  reçut  drpui»  U  jufte  Técomprnlc  de  i» 


1»  «TOft  fuo  k  l'iuue  ,  d'une  minière  diôetentc.    Voici     perfidie.   Car  AMtifêttr  lijnl  dccouTcrt  ,  €ju  il  le  irih.iluit 
Vt«i«l4ft ,  mg.  9ff  .  tUt.  i«  iimiikm,  Tarn.  I.        Li-fn<Bie.  le  6t  mourir.  PL»T**<)iit ,  InOMi^iM.  fag. 
MÏHk  |l»  «Mb  T«k  IL  tMunM,  Uk  L    S<e.  D.  E.    Diooaai  AlWlr»  I*.  XVUL  Gi^4«•  M« 


X^  «.  SiMk  ,  _.  .. 

*       vM.  vTii»  Mr.  aL  é  nA 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Paut.  I.  147 

„  Que  l'Armée  Rmaine  fc  rctireroit  du  pais  des  Samnites  :  Qu'elle  en  fcroit  fortir  fcs 
„  Colonies  :  Qu'après  cela  ,  les  Romains  &c  les  Sam7iites  vivroicnt  chacun  fclon  leurs 
„  propres  Loix  ,  &  fur  le  pié  d'égal  à  égal  :  Qu'en  attendant  cjiic  l'nccord  fût  ratiHc  à 
Rome ,  les  Confuls  donncroient  (Ix-ccns  C)c^s,  pris  de  leur  C  avalcrie  ,  &  qui  paic- 
„  roicnt  de  leur  tête  ,  fi  la  ratification  ne  s'cnluivoit  pas  ".  (e)  IWt  rucejjfitatt ,  Titt-u. 
gatos  mittun:  t  qui primkm pacem  ^quam pttertnt  ....  Tum  Posrius,  dcbcllatum 
cflê  ,  refpondit  :  &  quoniam  ik  viili  quidcm  ac  capti  fortunam  fatcri  fcirent  ,  incrmcs 
cum  fiiigulis  vcftimentis  fub  jugum  milTurum  :  alias  conditiones  Pacis  aequas  vi6lis  ac 
viâoribus  fore  \  agro  Samnittum  decedcrctur  ,  colonix  abduccrcntur ,  fuis  dcinde  legi- 
bus  Romanum  ac  Sabinum  aequo  ftrdcrc  viQurum  ....  Confules  frefetli  ad  Ponrium 
»"»  coUoquium  ,  auum  de  fœdere  vitlor  agttaret ,  negarunt  injuAii  Populi  ftrdus  Beri 

poflc  ,  rue  fine  feaaltlms  ,  caerimoniaque  alia  folenni  Sfoponderunt  Confules  , 

Legati  ,  ^iuaefiores ,  iTibuni  Mtlttum  .  .  .  .  à-  propter  necefariam  faderis  dtlatio' 
nem  ,  Mdes  etiam  fexcenti  équités  imperati  ,  qui  Capite  luerent  ,  fi  patio  non  Jtare^ 
tur.  Tempus  inde fiatutum  tradendis  obfidibus ^  exercituque  inermi  mittendo.  (\)  Les 
Samnites  ,  après  avoir  fait  paflèr  fous  le  joi^  les  Confuls  les  premiers  ,  &  puis  tous  les 
autres,  &  rojû  les  Otages ,  furent  aficz  unprudcns,  paur  laiflèr  aller  tout  le  reftc,  a- 
vant  la  ratification.  Les  Romains  fe  contentèrent  de  livrer  les  Confuls  ,  &  leurs  Lieu- 
tenans,  les  ^uefieursy  &  les  Tri^s  ,  qui ,  avec  eux,  a  voient  fait  l'accord  honteux  , 
&  crurent  par-là  non  feulement  être  quittes  de  tout  engagement ,  mais  encore  pouvoir 
en  tirer  un  juftc  fujct  de  reprendre  les  armes  contre  les  Samnites.  Ceux-ci  rcfui'crcnc 
avec  raifon  de  recevoir  les  perfonnes  qu'on  leur  livroit ,  en  prétendant  les  fatisfàire  par  là 


d'une  autre  manière  que  ne  le  dcmandoit  la  bonne  foi.    On  peut  voir  (Y)  Grot tus, 
&  ce  que  j'ai  dit  dans  mes  Notes ,  fur  ce  trait ,  parmi  tant  d'autres ,  du  peu  de  (cnt-'^,^y^ 
pulc  que  failbient  ces  Romains  fi  vantez  ,  de  violer  les  r^lcs  de  la  JulUcc  &  du  Droit 


des  Gens.  çfup.  XV. 

ARTICLE  CCLXXXIV. 

Traite'  entre  Eu  m  e'n  b's  ,  <^  A  n  t  i  g  o  n  e  ,  deux  des  Capitaines 
A  t  E*x  A  N  D  R  £  le  Grand ,  ^ui  fe  firent  la  Guerre  après  fa  mort. 

Ahne'e  ^ip.  avant  J  e  s  us-Chr  ist. 


APre's  la  mort  de  Terdiccas  ,  qui,  faifant  la  Guerre  à  'Ptohmée^  fat  fa}  tué  parW-^jj*"' 
fcs  propres  gens  ,  la  Régence  de  l'Empire  des  Macédoniens  avoir  paflé  ,  préniié-  JJ^f 
rcmcnt  à  ^rithon  ,  &  à  Aridée ,  qui  s'en  démirent  eux-mêmes  bien-tôt  i  {b)  &  puis  à  nnJ.^su:, 
jintipatet ,  qui  fit  d'abord  un  nouveau  Partage  des  Provinces  de  l'Empire  ,  &  fc  main-  ^'yni 
tint  dans  ce  pofVe  le  refte  de  la  vie.  En  mourant ,  il  nomnu  pour  Rc^nt 'Po/t /pfrchon ,  Cip.  ji. 
k  plus  andcn  des  Capitaines  d'Alexandre  ,  qui  reftoient.  (c)  Mais  Antioone  fctrou- ['J'"'*'» 
voit  le  plus  puillànt ,  &  cela  lui  fit  former  le  delTcin  de  s'emparer  de  tout  l'Fmpire  des  Op.  <. 
Macédoniens.    Comme  il  trouvoit  un  grand  obftacle  dans  la  valeur  &  l'habileté  d'Eu-  (* 
me'ne's  ,  (i)  autre  Capitaine  ,  avec  qui  il  étoit  aduellement  en  guerre  >  il  (d)  efiaia,  'd,'i'it^' 
comme  il  avoit  déjà  fait  une  autre  fois  ,  de  reng;^er  dans  fes  intérêts  >  &  il  lui  envola  ''«r-  c*h 
pour  cet  effet  Hie'ronyme  de  Cardie^  fon  Compatriote  ,  célèbre  Hiftorien.  (e)    Eu-^f^^^  j^ 
mènes  étoit  alors  alTiégé,  depuis  un  an  ,  dans  le  Fort  de        Nora.    Pour  le  délivrer  sir.  iWd. 
du  Siège  ,  il  écouta  les  propoficions  d'accommodement ,  &  fie  fi  bien  ,  qu'il  ne  s'enga-  ^'^'^ 
gca  à  rien  de  ce  qu'y^wr/^c»^  prètcndoit.    Dans  la  formule  du  Serment ,  que  liicTom-  f»,  in£»l 
me  avoit  portée  ,  Antigonus  faifoit  bien  mention  ,  au  commencement ,  de  la  Maifôn  ^• 
Roialc  s        ^  n'étoit  qu'en  paflânt ,  &  par  manière  d'aquit  ;  tout  le  reflc  du  Serment  o^'a 
ne  regardoit  que  lui.    Euménes  le  corrigea  ,  &  nomma  OÎympias  la  prèmicrc  ,  avec  les  ''"J' 
Rois.    Enfuitc  il  jura  ,  non  qu'il  ferait  attaché  aux  intérêts  i/'Antigone  feul ,  ér  qu'il  ^j'^i^'j,, 
tiendrait  pour  Amis  ,  fes  Amis ,     pour  Ennemis  fis  Ennemis,  comme  portoit  la  for-  ««.iaid. 
mule  d'Antigone-,  mais  qu'il  ferait  aujfi  affe£i tonné  à  OIympias  &  aux  (3)  Rois  ,  '^l?^'^ 
"ue  leurs  Amis  éf  leurs  Ennemis  feraient  les  fiens.    C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  'bimn. 
'luiarque  :  {f)    'Arrîyat^  A*     »  Iwut ,  dt  7>çcf       B*»iAt«i  '^yn/itti' f- 

^)    (/  iUnj'fr. 
pig.  j-yo. 
C  D. 

Ait.  CCLXXXIII.  (i)  Voiet  encore  ,  iur  toat  ceci  ,  <ioit  point  tae-,  or  cet  Rois  limt  AHJit ,  Filt  ie  rlùlifft , 
kl  FragmfDi  d'ArriiN  i'AltjuaJrit  ,  Ezccryt.  Legil.  te  AlixuiUtt  ,  Fils  de  Kjxmm.  L'iutrc  Fib  i'AUxmaJn  (< 
t»h.  Vrfm.  Dii.  341  ,  <^  f<^^.  OrtmÀ  ,  ne  de  fofi  viTinc  ,  HtrnU,  «ju'il  i»oit  eu  de  BMrfi- 

A(T.  CCLXXXIV,  (i)  AufTi  Firjieut  aToit-H ponr cet-  M  ,  fat  Uifle  i  quartier  dans  le  régiemcot  fut  ifèt  la  mort 
te  nitaa  pris  grand  fo^  de  mettre  Eumnii  ibai  fei  inicrtU.  du  Pcre  pour  la  SiicccQjoa  1  la  Couronac  i  te  ainfi  U  n'eut 
CotHiLiui  Ncpos,  in  Eaiinn.  Cap.  a.  jimaii  le  titre  de  Rw.   ttijfffrthm  voulut  bien .  ijuelqtiet 

(a)  En  Thrypt ,  dit  Coinelius  Niroa    PLUTAUQtit     aonéei  après  ccUc-ci ,  le  mettre  fur  le  Trinc  :  miii  gagn^ 
«Bel  Ktr»  fur  les  confias  de  la  LytiutU  te  de  la  OtfftJttt.         —  —  "         '"""^ —  '"  

(j)  Mr.  Daciei  pTom.  V.  pag.  16^.)  traduit  .  wxKnj 
fm  t/^at.   Miit/u  fa^Mi  n'tft  point  dans  le  Texte,  h  a  y 


par  C'ffaUrf ,  il  ne  tarda  nu  à  faire  alTajriaer  cc  ieuoc  Prin- 
ce :  Ui0i>eiit  di  SiàU  ,  Lib.  XX.  Cap,  18. 
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3]pfl»  «ji»  é  ^i'aw  ,  «AA*  1^  'OAuM-TKt^t  >g  to«  BcurtAt^.  Lef  Âfteééuûems ,  qà  affi6> 
gjeoient  Ettménh  ,  &  qu'U  avoit  pris.Iui-mémc  pour  Juges  ,  approuvèrent  cette  corrco- 
don  ,  &  lui  aiant  feit  prêter  ferment  fur  ce  pié-là  ,  cnvoiércnt  à  ylntigone,  pour  qu'il  lo 
prêtât  de  même  à  Futneves.  /hiîsgone  ne  voulut  point  ratifier  le  Traité  ,  &  donna  or- 
dre de  recommencer  inccflàminent  le  Si^  :  mais  coa  vint  trop  tard.  Les  Troupes  £n< 
tuxeàei  s'étoient  retirées  de  devant  ta  Place ,  te  Emmfnèr  avtnt  anllkât  marché  en  Cap* 
fadoce.  L'entière  révolte  A'Antigone  ^clnrta  bien-t<°)t  après  -,  &  l'on  fiit  qu'enfin ,  au  bouc 
de  quclaues  années ,  il  prit  ouvertement  k  titre  de  Rsi ,  que  Ton  voie  (4)  eocoïc  au- 
joonlmlnrqiidquef  iMédaflleft 


fil)  i>\a.it 

Sic.  Lib. 

xvin. 

Si" 


(t)  liU. 
Cip.  f6. 


•     ARTICLE  CCLXXXV. 
Lbttils  CMmnde  Poltsfxrchom ,  Bégent  detEmùiredei  Ma- 

X  ▲  N  D  K.  B  le  Giaild  «  «NT  1^  ^  il  G  K  B*c  1. 
La  même  Ammb^B  ^19.  mat  Jb«ù«^mk.i»t. 

APre's  qu'yintifone  eût  fait  éclattcr  fes  defPcins  ambitieux  ,  Cafander  ,  fils  d'jêt' 
fréter  t  (a)  le  joignit  à  lui ,  non  dans  un  deflcin  fincére  de  rf  aider,  mais  pour 
Ion  propre  intérêt.  Comme  Qéfftindtr  étoit  maître  de  la  (Jrèce ,  ou  par  les  Gamifons 
que  fon  Pére  v  avoit  mifes  ,  ou  par  les  Créatures  qu'A  avoit  parnn  les  PnncqNuoi  des 
Villes  ,  dont  le  Ciouvcrncmcnt  avoir  ctc  rendu  Ariftucratique  par  le  même  Alltifëttr  \ 
le  Rcgcnt  PoLYsptacHoN  crut  dcvou- gagner  l'aftieâion  des G.R ses  ,  &  les  mettre  par 
lâ  dans  lÎMi  parti  contre  ceux  qui  vonloient  dùrper  PAutorité  Rojale.  Pour  cet  efiet 
de  l'avis  de  tous  fcs  Généraux  ,  &des  principaux  de  la  Nation  Macedornemie ,  il  écrivit 
au  nom  des  Rois  ,  Prcrc  &  Fds  à' Alexandre  ,  une  Lettre  Circulaire  aux  Peuples  de  la 
Grèce ,  &  la  remit  à  leurs  Députez ,  qui  fe  trouvoicnt  auprès  de  lui ,  avec  oïdie  de  k 
porter  au  plus  vite.  Nous  avons  l'obligation  à  OiODoas  ée  (t)  SkUe  ,  éti 
conlièrvé  cette  Lettre  toute  entière.  La  void. 


'F.  n  E  I A  h'  ffo/uGeôîXt  tw*  Vftyimf  S- 
ftUf  wsAAi  -vit  "fiAAlpttf  VMfytTiptMt  »  llm- 

Xai  îH-cUTi  ^vLyif)3.t  TW  i{fUTtpa.t  {uMitu, 

ni  t^oiTts  2^TO<Sf^  vfCf  rvç  "EAAiiMf. 
n^TtfOr  /jSp'  êf  ,  'AM^xiêfH  /«T*AA*^iT^ 
ôfBfûveit  f  luù  T>î  ^siXMf  ùs  V^is  x<t- 
âtpumit  I  iyéfjSi'M  itâ  (Traïayayùr  ir<trra$ 
•eà  iw  tjfini,  »  luà  ris  ««ui^,  it  «I- 

tmt  èt  (TvnCift  /MJCfCtî  ÀTrirmu  iviSr,  t  'EA- 
Aiir«ii  TtrcK  fùi  if^àt  yiHKnLBrraf  véMfin  f- 

TiJj^  ?lp«TV)«)ï  orruff  trroAcîSrri  ytytnied'W 
TfxnmtiM^ofdp  û/îti  ùfSmit,  vaAiTt»«  m  t«U 

Ifti^    *(A(-7r-TH    xaî    'AAl^wJjW   x«l  T^AA* 

6kiimw  ypx^'fxa.    xax  rit  ftmfimi 

^ ^vyorrui  ùvo  rpÇf  ifitrifai  Tp<^T>iyZt  èx. 


„  Comme  nos  Ancitres  Ont  fait  beaucoup ije 
«  bien  aux  Grecs, Nous vouloosconfcrvcr les ini- 
M  mes  rentimens,  acténo^ncr  buncmcnc  à  tout  le 
„  monde  que  nom avoM  cnaAttancat  hmÈa»^ 
„  kAton  pour  ces  ftafk».  IM}a  npmvm,  brt 
M  qa'AUxMdn  lut  mon ,  te  que  fon  Roiaumc  eût 
t,  ^4  l  IKH»  de  dratt,  nous  crum«  qu'il  falloit 
..  raiwner  toits  les  Gna  l  h  Paix ,  &  i  la  /orme 
de  Gouvernement  autrefois  ctablie  par  notre  Péit 
Philifift  ,Si  nous  en  cinviiiiLs  i  toute-  les  ViUct. 
C  tpcndam  il  arriva,  pendant  que  nous  ^tioot 
loin  de»,  Cre«  ,  que  quelques-uns  d'eotl''mXa 
ne  pcnfant  pas  bieo  à  ce  qtt'ik  fèiTmeoc ,  cnoé* 
„  prirent  la  Guerre  COotit  fasiIftirÂhrtfay,  &quV 
,1  tint  été  vaiocos  par  nos  Capitaines  ,  les  Villes 
furent  expolÏMl  Ibuffiv  beaucoup  de  maux ,  & 
de  maux  fàrheux  $  de  quoi  vous  pouvez  être 
alfiim  que  ces  Capitaines  font  Te cls  la  caufc.  Or 
maintenant ,  Nous ,  fiiivin:  1j  Ji  j  i  lîtion  où  nous 
avons  été  dès  le  commciitemenr ,  nous  vous  don» 
nons  la  Paix ,  Se  confentons  que  vous  vous  gou* 


» 
>> 
j) 
»> 
*> 

9i  -      -  -J  .  '^vw^rj^w 

vemiez ,  &  que  vous  agifllcz  dans  tout  le  refte, 
»  de  la  mcme  manière  quc  vous  Aîfiet  fin»  M%> 


t,  ft  jk  jaéxmé*»  «c  61m  la  Tonne  par  eux  weA 
,,  crite.  Nous  nppdlont  de  plus  tous  ceux  d'en- 
tre  vous  qui  fe  fontfauvez,  ou  qui  ont  étc'chaf- 
„  ièz  de  leurs  Villes  par  nos  Capitaines,  depuis 
M  qtt'wifTMwtii  pft  1  wjfcb  fitfflor  ceux  que 

À  vous 


r,k*'."î'  D  S^ANHtiM  en  d«ne  âne.  tir<e  du    firent  mtaat.  Diob.  J,  skib ,  Lib.  XX.  a».  ♦4.  Pt». 

— t  A^' il  fi'       même  temi     l.<b.  XV.  CMf.  ..  I  Maccai.  i  ,  9.  ftc.  AfMM  d',^ 

■2212?  "  ''''  :  &  à  Ictit  c-     Ux,ni,„,  De  Bc:i.  Sjinc.         I9«  .  IM.  Û^aÏMl. 
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vous  tm  nppclla  rout-nkatt»  nous  conlén* 

tons  qu'ils  confcrvent  leurs  dicks  de  Ciioiens , 
chacun  dans  fa  Patrie,  &  tout  ce  qui  leur  appar- 
tient, pourvu  qu'Us  vi^'Cnt  paifiblement  &  fans 
aucun  reflèotiment  des  injures  paflccs.  Tout  ce 
qttit  étérâblu  cootr'eux  ,  fera  nul  &  de  nul 
cflttt  fgBOUtéeaaiqoit  pour  caufe de  meurtre , 
ou  inmfietjit  ont  été  bannis  félon  les  Loix.  l  e 
retour  ne  fera  pas  non  plu  libre  à  ceux  des  ^/Z- 
^4iiywto«»/ (I  )  qui  onc  ét< bann»,  «ee^ii^wfV^ 
pour  caufc  de  trahifon,  ni  aux  (i)  jfmfhijftems  % 
ni  aux  (j)  TrkcîtHi,  ni  aux  (4)  PhjercaJânieni , 
ni  aux  Hcrjdû.us  ',<,).  Tous  les  autres  feront  re- 
çus avant  le  trenticme  du  Xn/thi^me.  Que 
s'il  y  a,  dans  le  Gouvernement,  des  chofes  <!ta- 
bUn  par  ou  par  jmxmdn,  qui  fe  trou- 
ToiB  connka àcea t  m  qu'à  nous  voiir 
nmivcr»  ifia  que  mm  ht  conmom  ,  d'une 
manift*  confenneà  ce  qut  dounde  notre  inté- 
rêt &  l'intérêt  de  chamie  Ville.  Les  Aibimtiu 
feront  du  reftefurlemane  pié  qu'ils  ^toient  (bus 
PMijft  Se  fou 5  AlixMirt.  Les  OropitHs  (j)  re- 
licntlront  Orope  ,  de  la  même  manière  qu'ils  l'ont 
préfcntonent.  Nous  donnons  Sionti  aux  ^iht- 
«MW  ,  parce  que  Philiffe  ,  (8)  notre  Pcre  ,  ta 
leur  CVOIC  doonétw  Tous  les  Gms  feront  d'un  ■ 
OMiiiiMinaieaird  an  Décret*  jooant ,  qu'aucun 
d'eux  ne  prendra  ie>  armes f  m  ne  fera  aucune  au- 
tre clioîk  contre  nm»  t  &  qne  ceux  qui  k 
ront,  iêrant  bannis,  avec  Iran  Fnnlks,  &d^ 
pouillcz  de  leurs  biens.  Au  relie  ,  nous  avont 
ordonné  à  Peljfptnhtn  de  traiter  avec  vous  de 
toutes  cc\  choies.  Vous  donc  ,  ccoutei-le  >  fé- 
lon que  nous  vou":  en  avons  dcja  écrit  :  carnous 
ne  fouHnrun^  p.i'^ ,  qu'aucun  cUOUCVieunt  àllA 

de  ce  que  nous  vous  ooaadoast 


Ti|i_  *A<r/<u  i\^>i  ,  XftTctyaaV  ,    xal  thî  Ip* 


..,  .1»    laUTOIir  t'(J^t' 

JV4f  1^  aTwtet^iH  kfinnuuui,ufi»is  c#  tous 
MvrSr  •wTfiV»  «wXrrtÀcSu*    xm  u  ti  q.* 

ip'  iifMTi  »  ifffGttot  jÇ*  lifÊK  m^tûytft. 
l-i-r  xATit'reti       /«tJf  MtvxAemAiTW  tiJ^  ^ 

xS  Mvèj.    «'  If  T»»  tS^/*  •»^lT^u^»T^» 

-mutnia.  ,  «»^7i»a^«Mieu  vfw  îiftSé  ,  W. 
Aop5«ra^iNM  ,  T*  Mynfjjpamt  luc]  »■} 

T:ïl-   SrsAtJI   Tjrf-ÏTÎ«iK7rT.  ^'  eTvai  T* 

'flixTroii       '£lfuv'\uf  t^uf  ,  X£t5*Ttg 

Tj^THMi  «rMrlnr  virBurk  MÛif'  ii  A 
toi»  ^tiyw  «Mf  «ai  yvicir  ,  x«J  1^ 

«Mm. 

*¥•  «rH*^  »  wn.   TMf  yàp  fui 


L«*  Grw'T,  &  lùr  tout  leJ  jtthéiùtns\  reçurent  fans  doute  avec  pic  ces  Lettres  Cir- 
culaires ,  qiii  les  rcmettoicnt  en  poiïëflîon  de  leur  ancien  Gouvernement  Démocratique, 
Mais  b  fuite  fit  you  ,  que  Toh^erchtm  les  Icurroit  t  &  qu'il  n'avoit  nui  ddlêin  de  te> 
air  parole.   AUxanAre ,  (on  Foi ,  vint ,  l'année  fitivame ,  arec  une  eroflfc  Aimée,  fin» 

{îrétcxtc  de  fécourir  Athènes  contre  Nicanor  ,  mais  en  effet  pour  tdcner  de  s'en  faifir 
ui-mcmc  }  comme  on  le  verra  dans  (^c)  D1000R.E  de  Sicile  ,  &  dans  {d)  Plutar-  W  Ub: 
<y;B.   Çrâcndant  les  Capitaines  d'AUxandre  s'emprcfl&ent  depuis,  à  l'envi  les  uns  des  ^ 


Ait.  CCLXXXV.  (i)  ]c  ne  troove  de  ctci  umme  tra- 
ct dans  l'MUloire. 

(ij  Vmcz  ci-<k<riu.  fyf  l'Aonéc  txf.  jbtkU  xjy, 

())  iH««  itok  uae  Vlla4t  llJUk. 

(4)  *iifu/w ,  inm  yfÊk  ét  "uMb.  Ccft  uafi  que 
rap])cÛoic  THi'oroMfE  lu  nppeft  d'ËTiunii  A  ^mw» 
voe.  *afnHf.  Si  noui  srioat  cet  HiSoriea  de  Pmum 
A  HtutMm  ,  tuMi  faurkinj  pcut-^trc  li  raiTon  pourquoi  ce 
Peuple  tft  ici  ciccptc  du  bcncfice  arcoiJc  au>  Binon  ;  car 
^a^foii  rien  im»  pUu  duu  l'Htftaàc  ,  founuiTe 

(fj  n  T  iToit  aofli  itae  ViOe  d'Htradh  en  Timfab.  Et 
tfeu  uiu  dcKite  celle  dont  il  t'igit. 

(i)  Ce  muis  dei  SlttiinMj  rrpondoit  en  pntie  i  aoM 
Moi;  i'A\-Tii .  en  ftirtie  i  celui  de  Miu  ,  fclon  le  hmaa 
.Clironologiilc  DoonrtLL  ,  O*  ^cilu  ,  pa^.  )7f. 

(7  )  cène  ViOe  fiit  toajoon  on  fojet  de  contefluiop  en 
tre  la  .4nUaiau  ,  8c  Ici  Bittims  ,  fur  les  fiaottiru  deTqueli 
tOt  Ml  fafc.  HXfft  h  readk  nu  MMm  .  ur«i  U 
Bmfllt  èt  CUtmU,  1  ce  qœ  dk  PA««&iiut,  Lib.  I.  Cap. 
9^  te  tnt  de  celaM .  db  MiCM  fout  W 


«oleot  Veiat. 

(8)  C'ell  ce  que  ff^'JlixânJn  difoit  aux  Atifnitni  ,  dxat 
une  Lettre  qu'il  leur  echrit ,  au  rapport  de  PLUToqut  , 
in  yk.  JUxmér.  pig.  681.  A.  fuSfpt  umt  ainii  dooné 
ce  qui  leur  apputeuoît  ;  Car  ,  cootrae  noua 
favoQSTU  CB  plut  d  un  endroit,  Smui  depuiilaqg  tcma  dé- 
pcndoit  d'eux.  La  Lettre  de  Tafyffrrchta  lëmHe .  H  refle , 
caflër  ce  qu'ivoit  fait  TrriuiAi  ,  en  dccidant  .  <]ue  1«  Rannij 
de  SAmcs  Icroienc  rippcllci^  ,  rorninc  :K>ii^  .'jvons  vu  Tur 
rAouée  jii.  Ame.  iS».  Ce  bannilTemcni  j'ctoit  tait,  a- 
pié*  une  reToite  dej  Ssminj  ,  a  l'occifion  de  laquelle  "Ôm- 
M»  fat  envoie  pour  les  réduire.  Il  pnc  aion  Smm  t  eom- 
aie  le  ténoigneCwwfiw  Mif>«<  .dans  là  Vie»  Cnf.  1.  Voici 
FatvCM  ,  Stnnr.  Lib.  III.  Câf.  le.  num.  f,  10.  Amit 
moi ,  la  tiUnhm  v  «af«à«M  itt  Colooiei ,  pour  lew 
wMbu«f  leiTcnt*  dctBonii  :  ce  qui  arriva  Tous  r  Archoa- 
tc  ArifitJimt ,  en  l'anoée  Jfi.  avant  ]ts«s-CH»iT  ,  la  j. 
du  RtgDc  de  rkilifft  i  ainii  que  nous  l'appcnum  de  Dl'- 
Nvs  i'tuitunégt ,  {juMt.  it  DiMiHciio  ,  c:<^.  ij.  pt^ 
189.  £d.OlMi)  nâîcs  dsoae  pow  ganiit  Philocuokw. 

H^.  juih  y«in  siiu»M  ,  ub.  yi.  f^.  têts 


N'^w.ln 

Cjp.  a. 
(t)  Voici 
DuJ.JtSil, 
Lib.  XIX. 

da.  te  ci- 
delToua,  £ir 
l'Aonde 
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ARTICLE  CCLXXXVL 

•       Deux  Traitez,  tundeTrêve,  entre  Us  Romains,  c^let  Samnitb»| 
t autre  de  Paix t  entre  Us  mimes  Romains  cÈr  Us  Apuuèms, 

Anmb'bs  318.  &  317.  ayant  Jésus-Chris  T. 
• 

A  Pre*s  la  mallicurcufc  Journée  dcCaudium,  &  le  Traité,  qui,  comme  nous  Pavons 
u)  Sur  Çgyyu  I  ne  fut  point  latiâé  )  les  Romains       fc  veogétcnt  bien  de  roppcobitf 

queiamTiolims acfokat fimffisrt  Les  Samnits»  nnoit  vamcns  dam  une  BaniDe % 
'«|.  &  la  Ville  de  Lucèria  aiant  été  prifc  par  capitulation ,  on  fit  pafTcr  fous  le  joug  fcpt-mil. 
w  ûkix  ^  faommes  qui  s'y  trouvoient  Dans  l'année  où  nous  femmes,  les  Sammtes  envoiéttnc 
o^  I».  des  Ambaflâdeurs,  pour  demander  humblement  la  Paix,  &  un  rcnoaveiieaient  &A]Bm» 

^         ?  ma^é  toutes  leurs  inllanccs ,  le  Peuple  ne  voulut  leur  aooorder ,  qu'une 
aît  c^.  Trêve  de  oeux  ans.  (r)   Itaqtie  de  fecdere  negatmm  :  hubuitt  àiatnii  ,  qmm  fer  ait' 
■••  ,     ^wt  dics  fatigafferit  ILeeiti  Siimnitjum^  /îngu/os  ,precihts  impetrat/e. 
fficoatie'.     L'amne'£  uiivantc  ,  les  Apulibns,  dont  (d)  qudques-uns  s'étoient  déjà  fendus, 

te  avoienc  donné  dn  Otlgn  t  obdnrenc  la  Faux ,  &  un  Traité  cPAUianoe ,  mais  fir  m 
*<*V-       inégal ,  &  à  condition  d'être  (bus  la  dépendance  des  Rcmairts.    Les  Théates  ftircnt 

ceux  qui  envolèrent  tàirc  la  propolition ,  en  répondant  hardiment  pour  tout  le  rcfte  des 
Cr)  Vu-u-  ApMlttns.  (e)   Et  ex  Apulia  Tbeanenfèl  Ganufinîqne  «  fotulatimtlnts  fejfi ,  oèfidUmt 
y.  «bi    L.  Plautio  Confuli  datis ,  /»  dédit ienem  venenmt ....  hulinâtis  femei  in  Apulia  rr> 
,  Theatcs  quoque  Apuli      nevos  ConfuUs  ....  ^«Arr  fetitum  venhe  , 

«Mwm  Apuliam/>r<if/?<«»</4  Populo  Romano  auiîores.    Id  aud^ffcr  fp'^-'iJnifJo  impetra' 

vêre  t  ut  ftedtu  déiretur  :  tu fue  ut  étfu»  tamen ,  fed  tU  in  dittme  PopuU  Romani  ej^ 

ARTICLE  CCLXXXVIL 

TkAITS*  «MM  CASSAMDBm.,  é^lu  AtHB'MIXMS.' 
La  mêmiB  Amm^        araai  Ji*v»Chri0t, 


T^Oltspbrchon  ,  qui  avoit  la  R^ence  de  l'EmpirÊ  des  Macédoniens ,  au  nom  des 
j7  Roit  Philiffs  Aridée  ,  &  Ale'xandr.b  \  étant  en  guerre  avec  Cassam dbr  » 

s«>a'*l  *      gouvcmoit  la  Macedoint  &  la  Grèce  ,  (a)  afliégca  Mrgalopolis ,  &  fiit  contraint  de 
Xviii.    lever  le  Siège.    Cela  le  rendit  fi  méprilable,  que  la  plupart  dïs  Villes  de  Qrece  ran» 
69,  gèrent  du  parti  de  Cf^ÎM^er.  OHnme  ks  Athe'niens  ne  fKNivoîencfe  délivre^  de  kilt 
Garnifon  Macédonienne  ,  ni  aveck  &oours  de  Tsljj^tbtm   ni  pa»  kHIMa«i.<l!'Û^qNP^ 
pias  i  un  des  Citoiens ,  des  plus  eftimez ,  propolà  îuors  baimmenc  dans  rAflÛUée  du 
Peuple  ,  de  traiter  avec  CaJJander  ,  &  fit  voir  que  l'intérêt  public  le  dcmandoit.  Après 
quelques  contcilations  ,  on  rclôlut  d'cnvoicr  là-dcifus  des  Députez  à  Cajjander  ,  pour 
conclute  avec  lui  un  Traité  ,  fur  k  pié  le  plus  avantageux  qu'il  fcroit  poUÎMe.  La  n^o* 
ciarion  réiilTit  ,  &  on  fi:  la  Paix  à  ces  conditions  :    „  Que  les  Athéniens  demcurcroienc 
^  en  pcflclTion  de  leur  \  ille  ,  de  leurs  Terres  ,  de  leurs  revenus  ,  &  de  tout  ce  qui  leur 
(DrMlt  »  appartcnoit ,  ,  comme  Amis  &  Alliez  de  Cajfander  :  Qyc  Caffander  ^deroit  pouc 
inricn  „  le  pr6iènc  k  Fort  dcMm^jcbie^  jufqucs  à  ce  qu'il  îàt  venu  à  bout  de  vaincre  lesKoÙt 
ufmj  'it  "       ^  Chaiees  lèroknr  domûSes  à  ceux  qui  avoient  un  certain  revçnu  ,  mais  fcide- 
4«ife,°ubi  j»  ment  Jufqu'à  dix  (1)  Mines  :  Qu'on  établi  roit  un  Gouverneur  Athénien  ^  au  choix 
fcr-c*?-  „  de  Caffander".  L'accord  étant  bi&bL  ràtifié,  CaJfaitder  nomma  DE'ME'rRius  de  (jb) 

^2j°J52J^^bî  6>Taf  ^  avfiuÂ^uf  Kcu>sit3f»-    V  Si  Mun^wcr  Tetfor  XfaTii»  K6t«Ta.wJf«»  ,  W 

v.Cap.7f.iir  a^^oAv^wnf  tw  Biut?Mf    ^  Ta  nraA.,'-nu^  ibocucSeu  'Soi  Ti/t»<««»  5:^?!  fi»î»  ^feut'  **- 
f  '<7h/i»X«|TW  *  viKtat       ifSfo.  'a9dw«»  ,  w  «  ^c'^?  Kaw-w^  ifiS>i  Al^ 

Ltb.  iir'  M"Tf^  «  ^<(Aiv«>«.  Ce  ^émitritu  étou  (2)  de  baflè  naiilance ,  mais  PbiloTopbe  (d) 
u^èfirm,  ï'A'^^rwM»,  «c  en  mime  tems  (f)  Onteoc.  €>a  IVKOdè  «ravoir  «  Jbn  C/D  'P» 


De  Oific. 
Lii.  1. 


ff\Aik'  •  CCLXXXVn.  (1)  Eaviroa  tmiKcni  Florini  de         (»)  Aftnachi  ,  de  k  miifoo  dt  Cmm  8c  de  TimMhh. 

ÏJK  xn*'  A'»''  on  diminuoh  de  la  moitié  li  qmmitc  de  bien     Etitw  ,  Kir.  Hjfl.  Lib.  XII.  Ctf.  +;     ^on  Père  s'ijroel- 

V'»'  f»"*»»  "oif  pour  ifiMrcr  oui  Charges  ,  l'ckxi  le  Traité     loit  Timjhut ,  Diou.  L*r.acE  ,  Lib.  V.  S.  7f .  &. 


5»«  ~»"'  "ons  »u  ci-dclfui  (fur  l'Année  jaa.)  faitavee  Ab- 
tar  h  valeur  deroic  éoe  de  dcux-0tillc  OMdaMi  i  fc 


même  fut  d'abord  nomme  yiiMiu  ,  1  ce  que  dit  Suidaî. 
Mr.  Pi'iiMoiua  conjcâurc  ,  <{ue  k  Péfc  Bémc  avoit  Clé 

••'        tntmh  fin  tngaf" 


ANCIENS  traitez:   Part.  I. 


iitptucux.   Néanmoii»  il  gouverna  figemeilt 11  République    rétablit  &  pcrfeftionna  h(f)r>uj. 
Pétnocratic.    Son  adminiltrarion  dura  (3)  dix  ans,  c'cft-.-i-dirc  ,  julqu'à  h  mort  dc^'*^-"''' 
Cs£*pder.   Les  Atbentms  avoicnt  été  fi  contcns  de  lui ,  qu'ils  lui  érigèrent  (g)  trois- jj^^^J^^ 
^em-iôisjtnte  Statues.   Mais  enfuite  ,  par  un  effet  de  leur  envie  &  de  leur  t^â«lé  Ofdi*  Mfav 
naircs  ,  ils  le  chaflTérciK.  {h")   ^Démétrius  fc  réfugia  à  la  Cmir  de  Ptolome'e  Soter  ,  (*J 
prénucr  Roi  à' Egypte  :  &  ce  Prince  ,  qui  connoillôit  fon  mérite  ,  le  mit  à  profit ,  en  ETiiiio. 
IkknUK.  (/)  de  lui  pour  faire  des  Lcm  ,  telles  que  le  dcmandoit  h  conftitution  de  Ibn 
nouvciiu  Roi^uiBc..  Mais  Ftolomb'e  TbiUuleiphet  pour  fe  veng^  de  ce  que  Hmi-^^H^^ 
trhu  (k)  ;cvoit  voulu  ,  quoi  qu'inudlemehc ,  détourner  Ibn  Pére  de  C4,)  lui  donner  huknd 
Succefl  oLi  ,  ne  flit  pas  plutôt  monte  fur  le  Trône,  qu'il  fie  arrêter  &  garder  avec  foin!**!?* 


par  Mi'f^NA  M  Y  ,  dans  (0*011  dfei  démiat  Vdumes  des  Mb'moikbs  de  P  kcadëMie'^v^i^, 
des  îufcri^iims  cr  BtHes-Letttu.  Qo  |NMàa  dnftnnie  i  fond  des  {«KtiaibineB  ^  *î)^^' 
rceardcnt  <xik  bommc  illullre.  '  vir.  iim. 

-..    ■        •(:' .0  II.'    :.,  .  -i!.:  11/-.-  .        'ili-O;   ii[     '  .      '  IM.MI.  ■ 

•  ;     A  R  T  I  C  I.  E  CCLXXXVIIL  S?4L 

Traits*  mÏiv  ÀG.AfBÔci.£'s,  «wiltAfi^lf  Syracufeen  StcIL e, 

<^  «ner /Agrigxktb J     <Gbla,. <$'ir  Mbssik.b.  m«'.«^' 
Ammb*b  314k  avant  jB«tf«-CHiLX«T.  ^^^.it 

A"    «        #     *  XIX.  c^^« 

AGathoclzs  ,  (a")  qui,  de  rils  d^In  fîmpie  PMer  de  terre  écoît  parvenu  ,  depuis  l^^^K 
trois  ou  quatre  ans  ,  jufqiri  (i)  s'emparer  de  la  Roiautc  ,  fous  un  (i)  autre  ti-  vvit'j^ 
tre  f  &  cela  par  un  confentcmcnt  voloiitaire  en  apparence  des  Syracusains  mêmes»  ■>  *■ 
fit  tant ,  par  fa  tyrannie  ,  que  ks  (*)•  AoRlOEUtlMa  ,  en  partie  à  la  follicitation  de  ^sua!^ 
quelques  Réfugiez  de  SyrtunTe ,  en  iiaitîe  pour  leur  propre  intérêt,  &  par  jaloufie  de  rupf.Ctf, 
ion  apgrandiflcment ,  lui  déclarérenr  la  Guerre ,  &  fe  liguèrent  avec  ceux  de  Gk'la  &  7»» 
de  (3j  Mkssine  i  auxquels  le  joignit  rnlmtc  /icrotate.  Fils  de  CUornene  ,  Roi  de 
ïttudenmu.   Mais  odui-ci  >  à  qui  les  Alliez  curent  l'imprudence  de  confier  le  Com« 
amchiMlfic  »  lesTédnific  ai  fi  mauvais  écat ,  qu'ils  furent  contraints  de  faire  la  Faix  a> 
ttCJÎgathocl'es  ,  par  la  médiation  à.'Hamtlcar ,  Carthat^inois.  Et  ce  fut  à  ces  conditions, 
conoïc  le  rapporte  Diodoile  de  Sicile  ,    „  Que  ,  des  Villes  Greques  de  Sici/e  ,  Hé' 
«  Màîfip,  iSwwMl#«  <e  Hmén,  demeureraiow  fous  rob6U&noe  des  Cartbaghms ^ 
„  comBBdlBi  7  avaient  été  auparavant  I  Acque^  poor  fouees  les  autn»,  elies.te  gou^- 
„  vuflctoicnt  par  teins  propres  Lotx,aiai»  ién  ferte  que     S^ta^tims  amacnc  fcr  cBea- 

„  la  fiipérioritc  (r)    'Ax^ayurfÎMi  it ,  1^  TtKZoï  ,  t,  Meariww  ,  xariAura»  f .  wfU  %y*f^d^ff* 


.  1 4it  oficftbMtt  Dioo.  L4BMI ,  ali 
/l^.  K  DiODOti  *  Mb,  Ub.'XX.  Caf.  ^.  U  Kou» 
où  il  commcDçi  it  pmtna  ,  ett  mil  imrqué  ptr  on  Ab- 
cicn  Auicur  ,  <|e  mime  nom  (Di'me'tiiui  ittgaiSt) 
cite  fit  Di^fém  L»rT(t  ;  puii  qu  il  le  phce  du  vivint  i  K- 
Ll'Xi^MDRI  ir  OroJ  ,  pcQibDt  qu'M<i^«l«/  Tint  Te  rcfug;cr 
i  Jttbhtt  :  tt  )c  m'êtoone  <|u'aucua  ComBcnutnir  oc  diTc 
rien  U.deflW  Mail  pour  le  ntre  àtTjram,  que  Pau<*mi*( 
donne  i  Dimitriar  Jê  tkdhi  (Lib.  1.  Cap.  if.)  k  fur  quoi 
Phi'dih  rcaebtrit,  lié.  V.  Fib.  i.  en  difam  qu'il  eeuTcr- 
fu  d'une  nunicTc  tyriDDique  ;  on  peut  voir  une  Nou  de 
Wr.  Pe'biionioj,  in  Aeliam.  Vâr.  HiJ!.  I.:b.  III.  Caf.  17. 
fti.  i}8,  l)f.  £i.  Onini. 

(4.)  Comme  Fit»  de  BirMc» ,  en  farcur  <ie  UoiwOe  ttêlf 
mi*  exclut  le>  Fib  AImz  qu'Q  M«k  ffrMjrfrf  ,  MIc 

(f)  Diooi'Kt  Lairci  (ail  ter.  f.  78.)  dhme  ce  fot 
par  hotatd  :  K«.  >in#/l«> .  £/  ^inrAi  n>  x4" 
ftc.  Mail  Cici'ron  puoit  donner  t  entendre  ,  tfte  Dtmi- 
ttimt  fmit  làaû  de  mort  non  natvBtUc  ,  Se  qu'on  lui  iroit 
UcIk  l'Arpie  .  pour  te  faire  mourir  -.  Di'Mt'raiUM  IX 
ffiimi  irfftru  ,  ^  m  4MMwW- 
tm  9)*  Aegypti  rtfm  ,  tmtm  ai 
tffu  Aottot ^  wti.tgi  ffixtum.  U  Oiite  du  difcMin  £l> 
vtr;ic  cette  iotcrpreuttoo  :  car  TOrateur  vient  de  Mller  de 
CaU^M.  lué  par  Am'imiom  b  C^Jnd,  k  «kctnMElM 

AiT.  c^Liixxviii.  (1)  PMTt.  4k .  «M  R  ik 

pf««  use  Titre,  qu'il  avait  Mtvw  UmMm  t  'A«âtalft 


MU  é  suit ,  Lib.  XX.  Cap.  r; . 


UcIk  l'ArBic  ,  BOUT  te  fai: 

fjmVkà  AihnM,  «Mai  r 


Et  cela  ,  tpmà  3  vk 

  .  _„  .  k  Ca£mJkr  ,  l'êtoieat- 

doonez  ce  tîtrc  -,  le  préraier  mcnic  es  liaiK  anfli  rerttu  Cm 
Fik  Dimétrim.  Celui  qu'aroil  d'abord  eû  AgltttOi ,  était 
ffMTr/.^  aorofâTtf  ,  trium ,  ou  Giaini  (ntc  fttm  ftmmr, 
Voicz  ci  dciToui  ,  (iirrAndée  J07. 

(})  Je  ne  iàl  ficctodaw  cette  GMne,  ou  daoa  ««l>. 
que  aai;«  owiftm  ,  m'^W^nfli  fit  avec  cent  de  JUwr 
Un  Tnlié ,  doM  parie  PoLr«Mui.  Ce  Prioce  lé  dH^oAk 
i  afiiéger  Mr^t ,  pour  Te  venger  de  ce  que  Mi'oacLtt  . 
un  de  lies  principaux  Citoiciu  ,  animoit  contre  lui  plufieura 
Pcuplei  de  HiciU  ,  &  il  eoToia  ,  avant  toute;  rKoirs ,  un  Hé* 
raui ,  pour  demander  qu'on  ]ui  nvijt  MtfnUi  1  meiuçantt 
fi  oa  M  le  {ailioic ,  de  réduire  en  clcUva^  toui  Ici  CitoieaH 

S ad  il  avait  pria  leur  Ville.  Uitttlii  aloca  l'oAit  d'aOs 
nrfaKtraaverleTynn  ,  ponnA  qu'on  hii  doaolt  le  ci» 
nâéct  d'AnMIadear  :  k  éttat  aiafi  cairé  daaa  le  Caapde 
l'Emwiai ,  il  dit  à  JtftMh  .-  Ut  «ho  ,  &  t»  fiiliit 
À'Amt*ff*Jinir  ,  df  ttut  fth  m  nuurit  :  mài  u$ftr*vM  j» 
t/tUJ  fnt  À'imaidri  ,  ti\,tc  v$i  Ajoij  .  Ir  f<i)ll  U  mtm  jtmka^. 
/adt.  Les  Amia  à:Ai»iimUi  aiant  été  alTcmblci. ,  UtgmBt 
4tallilK4Mill  de  la  Patrie  ,  (c  iak  M  «toMant  :  Si  lit 
tttÊÊÊmMm  mtMtfmtr  SjrftNA  ,  waii  mfèmm 
èa  tjftrafiiai ,  m  mfmmir  du  MeiKaieM  i  J^âiMk  <ë . 
tait  i  riw.  Sea  Amii  rexhoctéieiK  i  épargner  an  AmbalTa* 
étU  I  «ai forint  (i  hx-n  II  rmron  UiftcHi  fain  k  faiif, 
.  ith  raa  k  an  Tiw.n:  ii  jmitie  avec  ^OJBu.    O  A  i'Ay*- 

IM.  V.  Cap.  If. 

Of.  «^jg^aC  JUl  «.  CNfik  «à  l|iib*ii|Pbr.  vk. 


Vain  DioMU  ir  fSrfb,  tA.  juX- 


s  far  «a  Mm» 

li  t 


uiyiii^ed  by  Google 
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ARTICLE  CCLXXXIX. 

Capitulation  dt  Uy^é'  A  lâûmw^é  Tte^  0m 

Antigoni. 


Ami^  ft).  «rut  jBfv^ii«.i*t. 

ANtigomb  ,  contre  qui  Sileutus,  TtoJome,  Ljjtmaqnt ,  &  Cafttidft ,  s'âoicnt 
IjgiMZt  «roitafli^  Ttb.  parante  par  tan,  depu^ioa;  mois,  dns  pou- 
f«>voin  voir  pKndre cène  Vilk»  (s)  qui,  quoi^  détruite,  il  n'y  avait  oue  dix-neuf  ans, 
L^.^vi  P^''  Alèxmirt ,  s'iftoit  réàtwe ,  &  fe  maintint  toujours  ,  par  fin  grand  commerce.  Mii« 

pij!  1098.  enfin  ,  la  Flotte  à'Antigone  lui  aiant  coupé  toutes  les  provillons ,  elle  fut  obligée  de  ca- 
^  pituler.  La  C^itulation  ,  comme  le  rapporte  Diooo&ç  SictU ,  fe  fit  à  condition  « 
„  la  Gamtfbn  de  Ttalûmée  en  ibrtiroit  avec  tooi  fife  effets ,  &  que  la  Ville  demea> 
iidfc^Lib'  "  ""^  comme  clic  étoit ,  recevroit  gamifon  d'AnriFime  "  :  Çb)  Tm  fàt  k»^  HtcX»- 
XIX.' rf«TWT<u«  vmx/ltpiF*'  kmfôià»  tx""  ''^^  taMtif'    ^  it  w(a»  it  ifuKryiiis  to^f^ 

ARTICLE  CCXC 

Tu  Ai  te'  non  Os'kBTitivs,  Bit  /Amigoae»  ^  h  Kaba- 
TB*BM»*  ÀnfCr /AnbiA. 

Ahks's  )ti.  mat  Jii«fl-CHm.itT. 

f  E  même  AxTiGONC,  dont  je  vie«  de  parler ,  aiant  repris  la  i/ri/ ,  la  PMrhm^ 
If  9c  la  3^^)  ^  VttUmit^  touhit  fubjt^uer  tes  Nabatb'bnj  ,  Peuple  ^Atâkèt^ 
(»)  DUJ  j,  (C)  quil  jug^  capable  de  lui  ooiie.  H  ooutt  Is  fiiin  de  œtrc  Expédition  â  Atbiuèe, 
xïx! o».^^^^  Gàiéraux  ,  oui  prô6tam  du  tens  d^Ule  Foire  ,  à  laquelle  ksi  NéàMtémi  6> 
»«»<>J*II- toient  aflez ,  furprit  d'abord  leur  principale  Ville  ,  nommée  ( i)  VetTA  ,  forte  par  (à 
iitMOoa,  mais unn  munoUcs»  dam  boieUe  ds  avoicnt  laifli  km  Fcnuocs ,  ksîcs Etkf 
fini,  «ekaVidIIaxds,  avec  une Giidbniédiocre.  Méf^e  Gtoéniiim  éômtmm» 
né  att  phis  vite  ,  (ut  furpris  à  fon  tour  par  les  Nab»tcens  ,  qtii  s'étant  jettez  fin-  fon 
GMnp  pendant  kt  nuit  &  à  l'miprovifie  ,  égorgèrent  toute  Ibn  Inâmteiic ,  te  la  Cavate» 
lio»  à  btcfervedftdiiqiiiliR  femmes,  &:  rcptiitnt  tout  le  buda    JfcMiri*  am  fiôr 
dmicnz.  Apèsqnoi,  ibéiitmncà.^ii/tf«M«neLet^ 

dre  de  l'injuftice  de  Ion  Général ,  8e  fe  juftifo'  eux-mêmes  des  fujets  de  plainte  mtom 
pourroit  avoir  contr'ctix.  AntigoUf  tcmporifa  en  cette  occafion  ,  à  caufc  oc  l'état  de  fc» 
aâÙMica  f  &  dckavovunc  l'cntrcprife  ^Athénée ,  il  reconnut  que  la  viBi^cance  »  qu'ils  en 
«voieflt  tiréfr  ,  étoit  juf^c.  Mais  pmde  tans  après ,  aianr  raitMdI&  qiielqtiM  Troupes» 
3  les  donna  à  fon  Fils  De'me'tr.ii/s,  pour  tâcher,  à  quelque  prix  que  ce  Pv"it ,  de  chit- 
ticr  &  de  réduire  ces  Arabts.  Mais  ils  s'étaient  défiez  de  lès  beaux  Mcuwis  ,  8c  a- 
toieflt  pofté  des  gens  fur  dtvcrfes  hauteurs ,  pour  les  ayeitir  ét  la  marche  de  l'Ennemi , 
pii  des  km  devoitt»  albiawt  sMflHac  y'il*  Vtfpowuonimt»,  'DimitTmt  écuc 
flrivé  ilcvMUt  KUf  fbds ,  oft'  fli  éttwsùt  fi  bien  AstfancnesB  paf  Ex  fKitUW  t  après  t^notf 
inutilement  attaquée  depuis  le  matin  jufqu'au  fdir,  f^it  contraint  de  fc  retirer.  Le  iende» 
flsatn  I  aiant  voua  &ire  eaavc  une  tentative ,  un  Na^téen  lui  dit  d'enhaut,  d'une  ma- 
•  tié»  ipMMÎrédt  OUtttfti  :  „  Roi  *2>imitrm ,  qtn  prétendez-vous ,  ou  qu'elt-cc 
„  qm  voua  tmntiaiut  de  flou*  ùkt  la  GtMre ,  A  nous  qui  habmns  dans  un  Doert ,  £c 
„  diui  des  lieux  où  it  n'y  a  ni  Eati ,  ni  Blé,  ni  Vin ,  ni  abfdument  aucune  autre  cho 
„  (c  dont  voue  puiilîcz  avoir  bdôin  ?  Incapables  de  ibufirir  U  fervitude ,  nous  nous 
^  Ibmmes  réfx^icz  dans  un  pais  dénué  <fe  tout  ce  qu'il  y  a  d'utik  dans  les  autres,  de  nous 
,^  aiOM  pris  k  para  «k  nMMlwié  vie  fiïUttjnéEflarim  Nous  ne  voo* 

„  avons  ,  au  rcfte  ,  fait  ancwi  tort.  Nous  vous  prions  donc  ,  vtros  flc  votre  Pére ,  de 
«  ae  nous  pouu  inquiéter  laoc  fukt,  mai»  de  recevoir  les  ptélcns  que  nous  vouloni»  bien 
a,      fciw ,  ilTiMiHjn  imiK  Aiinie,  H  de-  ttrir  êÊmm»  ^  Mitmm  pour  rat 
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^  Aibis;  Agfll  bien ,  quand  ma  tcw  y  dbftinftrîeg ,  ne  pomricz-voiwfibfifler  fci  ph» 

^  fleurs  jours  ,  manquant  d'Eau  ,  &  des  autres  chofcs  ncccflàircs  à  la  Vie.  \'ous  ne 
^  Quittez  non  plus  nous  forcer  jamais  à  mener  un  autre  genre  de  vie  i  vous  n'auriez  que 
^  des  Captifs  ians  courage  ,  &  incapables  de  fe  foumcttre  à  d'aune»  Loâ  Ce  diA 
cours  toucha  'Démétrms  ,  tébnué  d'ailleurs  de  ion  expédition  ,  qui  n'avoit  pas  eu  le  fuc- 
ccs  qu'il  en  attcndojt  :  il  fe  retira  avec  fon  Anrrfc  ,  après  avoir  dit ,  qu'on  Im  cnvoult 
di  s  Airbanàdcurs.  11  en  vinr  des  plus  Agez  de  !a  Njtnjn,  ivcc  qui  il  Ik  U  Paix  ,  à  con- 
diuoa  que  ks  Nêinteens  Un  donneroicnt  des  Utiges ,  lui  fcroient  des  préièiis  dc  ce 
qufib  ivtNeot  déplus  précieux  :  Tout  ceci  eft  tiré  de  Diodore  de  Sicile,  (é)   Oî  A<W>ryftfr. 

XnJ^t  o/ii'pHf ,     TCLf  ô^oA*yii6ù(ritf  J«p«î ,  «mÇw^  iiri  ^  nér^  ficc.    On  trouve  quel- 
qpK  cbo^  dé  plus  précis ,  fur  le  Tiaiié,  dûm  Qe}  Pi>uta«.<).u**  Il  du ,  que         u)J<>  vit. 
n^/«a>pam  un  grand  burin  ,  ie  eut  «pMent  Ghmumit  ;  Aiiîar  n  [à  A>;MTet&-l  ^jl'lTb 
?utCM»  triAA)!»      Kan^Aus  tT.aascw;  irap  «urenr  ,  ai(;^af«)n.    Mais  /jntrgene  ne  rut  pas 
laiisbtt  de  cette  Paix  ,  crai»unc  que  ^NskêSéent  (d)  n'en  derinflcat  beaucoup  plus  '^"^ 
ê»\ic-fèf»  m»tt^âaÊm  mu  inoeeifioa  fupr.'op. 

ARTICLE  CCXCL 

Tkaiti'  dePâhe  min  A.irTiooiis,  ttmdté}  é'  Cassah- 
BBX.»  PToLoiiH*!,  &  Ly<iitA<tus,  ii tmtn, 

L*  aiMM  Ammb's  $11.  mnc  Jsav«*CaAi«T. 

T)Eu  de 
JL   lever  le 

ttudMions  i 


g,  Commandement  fuprême  en  Euroft,  jrifques  à  la  Majorité  d'ALK'kANon.E  ,  Fils  dc  x:x  up. 
3,  Roxane  ix.  àxi  feu  Roi  Al*"Scandre  :  Que  Lvsimaque  auroic  la  ThtMt  ^  Ftol,o*  '"ï-W'* 


NU.  Mais  cette  Paix  ne  dura  guéres.  Chacun  trouva  des  prétextes  pour  la  rompre  ,  9e 
pour  s'oppofer  à  Paggrandiflanent  de  fes  Rivaux  »  qui  étdit  kur  gnmd  but  commun. 
CafftHdert  peode  «ans  j«Mts,  (s)  âc  périr  le  jenoe  Aiètumér»t  mm.  i»  Mén»  E»^ 


Q 


ARTICt.E  CCXCII, 

THAITB*  ffCnr  CAtSAMS»,  d'iSr'  AOTAklATlS. 

ITelQues  Auteurs  font  venir  des  Indes  ,  les  Autariates  ,  dont  il  s'agit .  fur 
'  It  foi  d'ËLiEN  («)  feul,  dans  le  paffage  duauct  le.Smat  C^tAQBdN  (>)  zl»)H>fi.A- 
CTOfuTil  Mok  oo  eflàcor  le  noc  d*  'If&  |  ou  le  cfaanper  en  qndfue  autre  qui  ^i.^- 
WK.  Un  (r)  Commentateur  de  TAlibrératair  d'ErtBKMn  de  Bjxâmee  le  cen-  ctp  4i- 
rudement  là-oeUus  :  mais  il  fait  hii-méme  une  plaifantc  bevuë}  9gsà.  détruit  tuut  le 
'  de  (à  cntiq^ue.  L*  btrdie^e^  dit41,  de  ce  btume  efi  confondue  4^9 


«■«.CCXa.  (■)!>»  iiM<atfwtaa»«i.  GifSM-  le .  fc  OHafa doRH**  w jMni OoMif  ft  IMM» Se  i  141 

Ar.  OBiri  oa'ïl  r&t  mitne  de  t'4|St ,  tTOk  M  COMniai  par  SOuuut.  De  fm  ^ .  b  k  Gom 

bJbfcthitfté      urnes  4'>«>t.^  ,  ^  mlNr  MfC  iai  .  i  i«e«maitiictdr^h*.  PlIllMJiSMfc,  IA.MX. 

CM  roodtrioof  :  Qu'il  Irvmoit  à  Ant^imt  roatct  R»  Tnxi-  09,  7f ,  ^^f. 

pti  j  (ju'il  lai(!trt'lt  h  libtrti  à  ttwifi  lei  Vilkitif^fMtd'^  (i)  Il  lei  li(  egroger  ,  &  e-r-tcircr  ttrictc-trcnt  .  ptir  cfjui 


>•  i  M'II  garderait ,  conme  im  don  ,  le  CflamiMMiir,  tfà  latg^doil  4epii(  oaeifMt  ancn  daot  kCJiitaa  à'Âm' 

te  1i  ndt  cli  ta  MOtfliMi  HSHWHt  :  »  qe"!!  fa«M  «MA  s  i              lll*Mn  A  SMI».  Idk.  XIX.  eMb 

MlBMirifcw  Mrf  AsMfcewt  a  M     qmt .  B  M  *•  nf.  iut ,  Ue«  rMiMiMS  ,  tA.  IX.  Qy- y- >•  » 

_^         .    _           -  ^^ntKé^àm  éeluum,»tr»mttmifmmià»,mmibiwéMêÊt» 


lliiiFn4BjMnairi<,aMmMtadraliNrc«Pt«>  . 
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154  HISTOIRE  DES 

iilwiri* Agatharcide,  ^«i  farU  des  (i)  Autariates  ,  comme  dun  TeupU  des 

Ç\.  Z'   iNDts.    Rien  moins  que  cela.    C'eft  feulement  à  l'occalion  d'un  ancien  l'cuplc  des  (i) 
om".    ]„jfs    que  les  Scorpions  &  une  (e)  cerrainc  lôrtc  d'ln(c£h:s  vénimciix  contraienircnc 
d'abandonner  leur  pais  ,  <\m' Agatharade  parle  des  Autariares  ,  qui  furent  réduits  à  la 
(0  ♦«Aiy-  même  extrémité  par  la  erandc  quantité  de  Grenouilles.    Il  y  joint  l'exemolc  de  aiif>lnii/-o 


Paiplcs  à'Italie  ,  de  Medie  ,  &  d'Afrique ,  chaflèz  ainfi  de  leur  pais,  les  prémiers  par 
des  Rats  Sauvages  -,  les  féconds  ,  par  des  Moineaux  ,  qui  mangcoicnt  toutes  les  prai'nesi 
'^^1»."'  ^.     derniers  ,  par  les  Lions,    tt  tout  cela  a  été  copié  par  (/)  Diodore  de  SicîUt 
A  infi  les  Autariates  ,  félon  Agatharcide  ,  ne  font  pas  plus  Indiens  ,  que  1^$  Italiens 
les  Medes  ,  &  les  Africains.    Oc  forte  que  ni  cet  Auteur  ,  ni  aucun  autre  ancien  Gcc> 
graphe  ,  ou  HiiVorien  ,  ou  Naturalifte  ,  n'aiant  fait  mention  d'aucun  Peuple  des  Indes 
qui  eût  le  nom  d'Autariates  -,  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  le  paflage  d'Elien  a  paru  fuf- 
xx.^cJ^.  F*û  3  Cafaubon.  Quoi  qu'il  en  foit,  Diodorf.  de  Sicile  nous  {g)  apprend,  que  Cas- 
«9.         SANDER. ,  pendant  qu'il  ctoit  en  Macédoine,  donna  du  fccours  à  Autoleon,  Roi  des 
Veoniens  ,  dans  une  Guerre  qu'il  avoir  avec  les  Autariates  ,  qui  étoient  au  nombre  de 
vint-mille  ,  y  compris  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  ;  &  qu'il  engagea  les  Autariates  à 
foire  la  Paix  avec  ce  Prince ,  leur  aflignant  lui-même  pour  habitatioa  un  Pais  près  de  la 
iit  orj^;  Montagne  C*)  d'Orùitaus.  Çt)    Kiri  3t  V  MoxtJW/ar ,  Kiv«,J^  fti,  'Auto- 
romme  on 

'*ul^         f*^"-^"'  ^'  'AoT«fittT«j  ,  ovt  Ti(  ixaAaôSri  wawî      yum^a  ,  irrat  v(  iiaftvpuis  , 

(o"/);»/ A  "^^^  ^  xAXHfJ^M  'O^roM  tf^Sf-   Jl'stin  (k)  dit  (implemcnr,  que  Cafander 

i.rr/f.ubi  trouva  ces  gens-là  ,  qui,  chaflcz  de  leur  pais  par  h  multitude  des  Grenouilles  &  des 
tw^M.         »  chcrchoicnt  quelque  endroit  où  s'établir  -,  &  que ,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  s'cm- 
paraflcnt  de  la  Maccdoine  ,  il  lit  avec  eux  alliance  ,  &  leur  donna  des  Terres  au  fond. 
^tX^i^^'  ^i'i^'^dotne  :  ï)»«r  Ijétc  agnntur ,  Cailànder  ait  Apollonia  rediens  incidit  m  Au- 

*'     tariatas  -,  qui,  propter  ranarum  muriumque  mulîitudmem  reliflo patrie  fulo,  fcdes  qu£- 
rebant  :  leritus  ,  ne  Macedoniam  occuparent ,  faità  paciiene  in  focietatem  eos  reci- 
pit  ,  agrofque  iis  ultimos  Maccdonix  aJjïgnat.    Ce  que  Jujlm  dit  id  polîtivcmcnt,  i^uc 
les  Autariates  ,  contraints  de  quitter  leur  pais  ,  chcrchoicnt  fortune  ,  Diodore  de  Si- 
cile le  fuppofe  abfolument  j  &  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  l'ait  cm  ,  quand  on  joint  ce 
ci»^to""  ^^'^  *      ailleurs  {l)  bien  clairement.    Mais  voici ,  à  mon  avis  ,  dequoi  prouver  ,  que 
[m)D,  tx-  les  Autariates  ne  venoient  nullement  des  Indes.    Arrien  parle  d'eux  ,  {m)  comme 
tfb'i      ^•''^'^''"^  ^^^^  propre  pais  ,  &  un  pais  qui  n'ctoit  pas  fort  éloigné.  Lors  qu' A- 

j]  '  '  ^'  lexandre  marchoit  contre  les  Agriens  &  les  "Péoniens  ,  il  apprit  que  les  Autariates  l'at- 
(■)  vk.    tendoient  lut  fon  partage  ,  pour  l'attaquer.   Or  Athe'ne'b  (»}  rapporte  fur  la  foi  de 
j  "J!;  j^J  l'Hillorien  (?)  Hf.'raclide  fumommé  Lemhus ,  qu'entre  la  Teonieôch  7)ardanie , 
il  tomba  du  Ciel  tant  de  Grenouilles  ,  que  les  grands  Chemins  en  furent  couverts  & 
les  Mailbns  remplies  -,  ce  qui  incommoda  fi  fort  les  Habitans,  qu'après  avoir  fait  inutile- 
ment tout  ce  qu'ils  purent  pour  fc  délivrer  des  maux  qu'ils  en  touffiioient ,  ils  abandon- 
nèrent leur  p;iis.    Quoi  que  les  Autariates  ne  foient  point  nommez  là ,  on  voit  a/îcz 
que  c'cll  d'eux  qu'il  s'agit.    Ce  fut  donc  depuis  le  tcms,  dont  parle  Arriea,  que  la  cho- 
le  arriva.    Cajfander  ,  en  conféquencc  du  Traité  que  nous  avons  rapporté  ,  leur  donna 
des  Terres  vers  le  mont  Orbéle  ,  'OjpdiAw  :  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  manifeftcmcnt 
dans  Hiodore  de  Sicile  -,  8c  je  ne  fai  pourquoi  Henri-Etienne  a  mis  dans  le  Texte 
'UfûVacf ,  (4.)  au  lieu  de  la  leçon  qu'on  voit  en  marge  ,  'OpCi!^» ,  d'où  il  ctoit  facile  de 
[f)sn»hm,  conjeâurer  que  la  vraie  eft  'OpCjiAor.    Orbele  (o')  eft  une  Montagne  de  la  Haute  Macé- 
ii"v!*i.  ^"'"^  »  voifinc  de  celle  de  Bertifcus  ,  &  de  Scardus.    De  tout  cela  on  peut  juger  à  p>cu 
f»f.  9S,'  près  ,  d'où  les  Autariates  étoicnt  fortis  ,  &  où  ils  s'établirent  enfuitc  ,  fans  leur  donner 
«ij/iw  origine  fi  éloignée ,  &  fans  leur  faire  faire  une  fi  longue  courlè.   Au  relie  ,  puis  que 

{f<  Lit.    j'y  fuis  >  je  remarquerai  encore  une  cholè  que  je  trouve  dans  (p)  Strabon  ,  au  fujec 
Vil.  p3g.  de  ce  Peuple  ,  6c  qui  (ait  plus  à  mon  fujet  principal ,  que  les  remarques  critiques  que  je 
^j.      viens  de  propofer  par  occafion.    Cétoit  t  dit-il  ,  la  plus  grande  &  plus  brave  Nation 
<j)"Peu|Je  d'Illyrie.    Elle  eut  autrefois  des  guerres  perpétuelles  avec  les  {q)  Ardieens,  au  fujet  du 
Sel  qui  le  faifoit  au  Printems  dans  leurs  frontières  ,  d'une  Eau  qui  couloit  dans  une  Val- 
lée.   Ils  étoicnt  convenus  enfemblc  ,  que  chacun  jouïroit  tour-à-tour  de  cette  Saline  : 
mais  la  convention  n'étant  point  obfcrvéc  1  cela  les  menoit  tous  les  jours  les  armes  à  la 
main  les  uns  contre  les  autres  :  'Aura^^J)  (lu  w  to  ftfyifM     a.ftTo*  T^f  'lA^u/nâ»  ï^®» 
trnif^'    0  vf>!,Ttfoj  fù»  tr^èj  (jj  'Afimnf  çxittxfH  îx»A»/t«i  irifl  ÔAÛr ,  o*  fiù^ftus  vnrfr*- 

A«T.  CCXCII.  (0  timi»  liiit  en  cet  OxTt'Lisi,  que  <!«  Uin  .  nommée  'Of*V«»  j  baucOe  ,  fdoo  Birkilivi  ,* 

Mr.  DU  Lx  M«RTiKit'tt  rite  dini  loa  GtAHo  Diction-  cil  b  même  ,  que  ce  Lexiconaphe  appelle  liUcuri  'K^tlrmi 

»iit  CiiL'ocKArHiqyii  ,  au  mot  Aumiat.  &  'A^a^'rat.    Pcvt-iire  que  \t  root  'Oftirmm  t'dk  gliflc  ici. 

(1)  AsATiiAkcini  ne  Domme  pai  ce  Peuple  :  il  en  ptr-  en  coolêijuence  ilc  U  tuiJJc  opiaiua  ,  qui  pia^oit  \a  jùu^ 

le  iculeincnt .  comme  ciant  toïIid  tics  AtnJtfbmgts.  riaut  djoi  les  lajii. 

(3)  Cet  Hiftaricn  vivoit  l'oat  Ptolumi'i  tUUmifr.         (/)  Il  r  «  ft"t«  ici  daiu  l'Edidon  i'AwfitrJtm  :  'Aj^ 
Voici,  Vuisiui  ,  Dt  Hifimu.  Urat.  Lib.  1.  Cap.  »o.  •»  ,  pour  'Afititmt.   Màii  on  7  eo  woure  bien  d'iuuxi. 

(4)  Ub  aouirc  du»  liTiiHiii  i,  Bjtjma  ,  uw  Nuioo 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  I. 


»5J 


«vyu<>«M  ,  i*9\^i«w.   On  vwt  par-là  ,  que  Straitpm  place  ce  (6)  Peuple  dans  VJ//rrie  ,  .     , , 
font  aulîi  CO  SCTI.AK  ,  Bc  Appien.  (s)   Le  dernier  nous  apprend  ,  (7)  que  f^.^  ii 
ItS  Jrdieetis  ,  après  avoir  fait  beaucoup  de  mal  VU  AatâTÎ^S  (qnl  ipfwU»  On  pCU  g*-»- 
(/)  aiiocmcnt)  en  furent  vaincus  &c  détniics.  . 


Ouf. 

(1)  Dt  Bii, 


ARTICLE    CCXCIII.  *I»i.¥ 
Traite'  entn  Eume'lus,  é'  Prytakis,  Fih  ^  Paib.isadb,'* 

;  Ro/  «/«  B  O  s  P  H  O  R  E   C  I  M  M  e'R  I  E  N. 

La  même  Amne's  310.  avant  Jsa  U5-Chii.i«t. 

'  a  Vant  que  d'en  venir  au  Traité  ici  annoncé ,  dont  le  tems  eft  marqué  par  Diodo» 
JLC  é/e  S/eUe  ,  il  £uit  dire  quelque  chofe  d'un  autre  antérieur ,  niit  par  un  Roi 
(de  cette  mftne  FamiDe ,  mais  quii  wfeA  pas  polEble  de  nppocter  i  aucnnc  Année  pié* 
cilê. 

Levcon  ,  dont  (a)  nous  avons  parié  cisieflus ,  après  un  (è)  régne  de  quarante  ^)  s* 
«M  ,  Jak&  pour  fi»  StxâxOêur  un  de  fb  Fils  ,  nommé  Spartacus.    A  celui-ci ,  qui 
ne  léBM  ^daq  sas»  (c)  fuccéda  Pabrisade  (i^,  Ton  Frère»  à  ce  que  dit  Diodo  >niii)fB. 
^xJeSiaU.  On  Tok  néanmoins  ,  parunpaflâgc  (/)  de  l'Orateur  Di n  arque  ,  q^ef^j^/-^ 
" —  autres  Princes  nommez  Satyrus  &  Gorgippus  ,  rcgnoicnt  en  mcmc  tcms  dans  to/r.'ub. 


le  Bo^btre  Cmmerien  :  &  c'eil  de  ce  Satjrrus  qu'il  s'agit  vrailianbiablcmcnt  dansi'hit>  ^vi.c^. 
tqne  que     à  raconter ,  pour  en  cirer  les  Traitez  qu'elle  renferme.  '  lîjf** 

He'cate'e  ,  (0  Roi  des  Si  N  TIENS  (ou  (î^  StTuitens)  avoit  époufé  TiRGATAO,f'*** 
Princelîè  de  la  Fanullc  Roiale  des        Ixomates  ^  Peuple  voifin  du  Lac  ou  Talus  Meo- 
tidt ,  &  un  peu  au-deflus  du  Bofphore  Cmmerien.    Il  vint  à  être  cha/Té  de  (on  Koiau-  ris. 
me.   Satyrus,  Roida  Bofphore  Ctmmerien  ,  lè  l^;ua  avec  lui,  pour  le  rétablir,  à  fjj,^^"^'"' 
coodkkm  qu'il  épouferoit  (à  Fille  ,  &  qu'il  feroic  moorir  la  Rdne  Tirgatao.  (f)   I  fif-  X/*^. 

remonté  fur  le  TrAoe  »  par  le  fccours  qu'il  règne  en  conféqwincc  du  Traité ,  ne  put  fe  ^'riK? 
réfbudre  à  exécuter  au  pié  de  la  kttie  l'arcide  qui  teffi^iakTirzatâù  iâ  Femme  :  fie  corn-  „ 
me  il  l'aimoit  beaucoup  ,  il  fe  contenta  de  la  faire  leufernier  £  garder  dam  une  Forte-  (.h  um, 

reflc.    Mais  ccccc  Rcinc  trouva  moien  de  le  ûuvcr.    Hecatée,  &  Satyrus  ,  en  aujit  eu 
avis  ,  la  firent  chercher  ^  craignant  avec  railbn ,  qu'elle  n'cngagcAt  les  Meotitns  à  leur 
déclarer  ta  Guerre.   Mats  mal^  b  difficulté  des  chemins ,  tt  les  -grandes  perqui/ltionsi  - 
clic  arriva  chez  fcs  parcns  ,  aiant  marché  de  nuit ,  &  fe  tenant ,  pendant  le  jour ,  ca- 
chée dans  des  Forets.    Elle  trouva  fon  Pére  mort ,  &  époufa  celui  qui  lui  avoir  fuecédé. 
Les  Peuples  les  plus  vaillans  des  environs  du  Lac  Méotide  ,  fe  joignirent  aux  IxotttateSy 
\lKfx  làcis£iiic  fa  vengeance.  Elle  fie  des  irmptions  dans  les  Terres  d'Héetttée ,  9c  dané  « 
c^es  de  Satyrus ,  «bien  que  Vm  te  Fautre  hn  envoiérenc  humblement  demander  k  - 
Paix.    F.lle  l'accorda  ,  aiant  reçu  pour  otage  Métrodore ,  un  des  Fils  d&  Satyrus  ,  com- 
me on  le  lui  a\oit  ofiert.  Çg^  "iîî-t  ûerirfias  àfi^inftt  ïrf//-^m«  ,  ^  ih>if^  Jàris  TAÎSt  l^**"» 
2«Ttîf«  Mi)Tps<î»^ ,  i3i)firfjxt  uftitm  Tu^ùt.   ii  èi  owSkt»  Scc,   Les  fcrmcns  furent  prétest 
Mais  les  Rois  Alliez  les  violèrent  bicn-t^.   Des  gens,  appoflcz  par  Séttjrusy  voulurent 
alTilTmer  Tirgatao.    Aiant  été  décowerts ,  &  avoué  le  fait ,  die  fit  mourir  le  Fils  de 
Sattrus  ,  qu'elle  avoit  en  otage  ,  &  rccommcnsa  l.i  Guerre  avec  fureur.    Satyrus  mou- 
rut de  chag^f  après  avoir  vu  tout  nus  à  iëu  âc  à  làng  dan«  loo  pais.  Gok.cip  fus  ,  fon 

Fils, 

(OAMVcàaMlt'prapoi^StananwlBfiltll^    BwtXMt  nai^irâ/kc.   t7n  t;1  mmuraent  l'empotie  Tu»  diff- 

im.  mite  iut  In  Muiuiciid  tt  Ici  Eiiitton;  ,  où  le  nom  r(l  un 

(7)  Il  parle  li  julTi  dci  G:enouilîes .  «jui  obligernit  lej  j>«-j  jutrfmem  «rit  ;  8c  la  variation  mime  qu'oo  y  icmir- 
JbMriMUi  *  ({Utncr  Icui  piK  1 197.)  inaw  d'uac  mankre  que  ,  iodM|UC  i'circuc  da  CopUUs  t  ^>  ont  mil  il». 
à^oMiWf  y'S  imtfind aam—litttt  UBiune,  qai    t^il^t  mékiÊam^tno^àiliàh,  aux  etudrain  dMKMï» 


bica  da  Muées  •pnh.  t«  4eAe  nMi*Rt«i  i  trompé  im  fta.r<mi ,  tnat,  lÂ  VII.  Ctf.  3  7 .  k  Ért am>  , 
par  11  ,  nppene  l'ACCMcin  d«  OttaouiB*!  i  fimie  x-jt.    Lik.  VU.  Jtf.  4>}#»  teè  liUÊBÉÊlMn  lit     pw  plui  luac 


Ait.  CCXCIll.  (i)  Ijac  CAiiuaoK  .  djin  f»  Notci  iiiri_i  r  .  iiiiKi-  tlMi  |Hg  IJ  nil       !■  I ,  lya  Jftl, 

fiir  Stkason,  (tt4.  VII,        4T''>  /"i.  .-f'.'Jif  :  livui^  r:il~'i'tT.-  con'inr.'  c!tr  Mr.  M  BmS(  iffaicnaMat  d'ifli*  I 

V,è  en  peu  de  morts  tout  cc  <{ui  le  iîuuvc  lur    tu^te  dci  RoU  aatic  Ediuon. 
éa  B)^fhtri  dmmtrien.    Mr.  i>i  Boit,  joignant  a  cela  d'au-  (a)  Voh»  k  NoM  4*  PAHCKACt  MAAiriC  <«rlept<B||i 

irei  pallagcs ,  ramaflci  dani  fei  Icàurrs  ,  ca  a  compoie  de-  de  toLlMtW  t  ttmti'UêC  V«MliMi  liv  ScvfcAZ,p§i 

puti  une  DilTertanan  curieitrc  ,  qui  fe  roit  daiulo  Mi'iioi-  4a  ,  41.  U.  HÛJfm. 

ou  Di  l'Acad.  Dia  BtLtta-LiTT.  (Tout.  XII.  U-  M        (3)  'I{«^'rw.   Diai  te  FiapneuAi  ttiffM  Wmà 

P^S'  '>4i  O*  /i"^')  L'occaHon  ,  qui  t  produit  cette  aria.  (pag.  a.  Totn.  1,  Gi  rr.  Ifm.  Ha^.yl»  ttÊUmm/mpt 

Pièce  ,  nout  ilicDUTre  \e  mi  nom  du  Pnoce  doot  il  l'agit.  '}tii^j»»Tmt.  Dans  bcr."  l>  Cmvi  ,    >'$iffl4nMb «(I*  Ifl^ 

Va*  Mcdaiik  d'gr  du  CaUnct  du  Roi .  pane  diiraneu  :  Et  àuu  firiMiit  it  «yMmi,  'li^m. 
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H  I  S  T  O  I  R  E      D  E  S 


/ziyi'T*  »  T  vré\tfioi  SuKuffxj».  Ce  Gorgipfus  ,  de  même  nom  que  foa  Qode  t  &  l'On- 
de même ,  qui  r^noieac  chacun  dans  une  pamc  du  Bofflme  ùimmérim,  neparaifléac 
plus  depuis  :  ^Merifiub  (éunk  apparemment  en  fa  perUMne  tous  loin  Etats. 

\h  régna  trcntc-nuit  ans  ,  &  lainà  rrciis  Fils  ,  Satyrus  ,  Eumf.'lls  ,  Prvta- 
(iifflW.  A  Nis.  (/j    Le  premier,  comme  l*Ainc  ,  lui  lucccda  d'abord.    Mais  les  deux  autres  dil- 
j^Q^  putérent  la  Couronne  i  cdoi-cL   Eumélus  avoit  engagé  dans  fon  parti  pluficurs  Peuples 
«'<Mn-  voifins ,  &  Ar.iophar.mb  ,  Roi  de  Jltrêft.  S^Ujrus ,  averti  des  préparatifs  de  fon 
Frère  ,  voidut  le  prévenir ,  8c  hn  alla  an  devant  avec  tme  nonibreufe  Armée.  On  en  vint 
.1  v.m  Bataille  ,  où  la  viSoirc  fe  déclara  enfin  pour  Satjrus.    Le  Roi  de  Thrace ,  & 
Eutnelus  ,  fc  jcttcrcnt  dans  une  Place  extrêmement  forte,  finiéc  fur  un  ^4)  Fleuve  pro- 
fond ,  donc  clic  étoit  toute  environnée  Satyrus  en  forma  aufll-tc  c  le  Sicgc  :  mais  après 
l'avoir  p<;uilc  jufq^u'à  parvenir  au  pic  des  Murailles  1  il  rcçnr  une  bkirùrc  au  bras  ,  dont 
il  mourut  ia  nuit  luivancc  j  de  forte  que  l'Armée  fc  retira  avec  prccspitarion.    Le  Frcrc^ 
qui  rcitoit  ,  vint  inceflammcnt  fc  mettre  à  la  tctc  de  cette  Anmc  ,  connue  Succeflcor  dtt 
Dâùnc  ^mk^/hx,  pour  l'amuicr,  lui  envoia  propofer  un  partage  du  Roiaumo  :  ficcoo»- 
ine  TVffiMK^  ne  voulut  point  entendre  pszler  d'awoniiiitiittiiiept»  il  profita  d\in  renfort^ 
qu'il  reçut  ,  de  Troupes  Auxiliaires  ,  pour  s'emparer  de  pluTicurs  Places.  Trytanis  mar- 
cha enluitc  contre  lui  :  mais  il  fut  battu ,  &  acculé  dans  l'Ulhme  voifin  du  'Palus  AUeti" 


r  /SajiAtiiî  crvù-ftlr  àncAîyt^u    Trytanis  voulu:  cnfuitc  revenir  du  Traité  ,  &  fc  remit 
T4f'       en  campagne  :  mais  aiant  été  encore  vaincu  ,  Eumélus  alors  le  fit  mourir  ,  aufll  bien 

Sue  tous  ks  Farens  &  Aaais ,  tant  de  ce  Frère ,  que  de  l'aune  mort  auparavant.  Far  li 
denot lêal maîtie  du  â^jétrt CmmMeit ,  ic)aiSkUQQmi;mcik»fhbs3aàiM, 

ARTICLE  CCXCIV. 

Tkaitb'  4i«7}v>zr««s^«&v  Romains»  <^i!»  Etrukxbhs. 

Ammb'b  309.  »lttjB«V«^HR.ICr.  * 

Pr.k's  quelques  Victoires  ,  que  les  Romains  venaient  de  remporter  ,  entr'autics 
contre  ks  £tr.ur.ibms  ^  ceux  de  'Perujie ,  de  Cortone  ,  &  ^Arétium^  kspîbjs 
lérdiks  alorf  de  YEtrurie ,  obdnzent  la  (i)  Paix ,  &  une  Tiiêvc  de  twnte  ansL 
(m)ritt-V-  W  ^  Pcrufia  ,  ô-  Cortona,  ér  Arctio  ,  qn^  ferme  capita  Etrurix  'Populorurm 

VI,  La>.ix.  ea  tempejïate  erant  ,  Legati  factm  fœdufque  ab  Komanis  ^tentes ,  indue  tas  in  tr^in- 
°^  ^'  ts  tamas  impetravmmt,  Lluuiée  fuivante  ,  qui  cft  celle  Cfù  nous  fommcs ,  les  Einh 
rtens  aiant  été  encore  vaincus ,  toute  la  Nation  demanda  un  Tcaioé  de  Paix.  Mais  on 
muu.    ^  voulut  accorder  quhme  (4)  Trfve  8c  l'on  exigea  en  lécompenfe ,   „  Que 

CiS.4i>  ft  les  Etntriens  ,  pendant  toute  cette  année  ,  paieroient  la  foldc  à  l'Arm^-c  Romaine,  8c 
j)  donneroicnt  deux  Timiqucs  à  chaque  Soldat  :  Cirnai^erendoque  pa£im  belloy  tantum 
tmtnm  flUfeat  [T.  'Decius  ,  Coimul]  nomm  mm  Ecrmcum  fad»s  ab  ConfuU 
peîeret.  Âc  de  eo  quidem  nihit  impetratum  :  inducue  annuae  datae  ,  flipendtum  exer- 
cititi  Romano  ab  bojie  ,  in  eum  anoum ,  pmfum  ^  binac  tmtcae  m  militera  exaltae. 
mertet  mâÊieùtnm  Ait. 


ryr* 


ARTICLE  CCXCV. 

TB.AITB'  JsPaix  entre  Ptolomb'b  é'  Cassanosiu 
Anmb'B  308.  avant  jB<vt-CHB.iaT, 

'otOHB*B  ,  pour  gi^ncr  l'af!è£tion  des  Grecs  ,  auxquels  Antiiene  &  Caffander  a- 
voient  fiwiwnc  pcomis  de  leadic  la  Libeoé ,  ians  tenir  jamais  poiokt  k  £c  lui<mi6- 


(4)  C'cil  amft  <jue  porte  k  Texte.  On  *oit  1  b    f«ile .  ii*.  V.  Cf.  o.  Ccft  Cuu  doaW  càliimijht^ 

tp,  «M«.  L'nnecl^Hncftfalif  i  or  on  ne  mure       h  Vilesnt  Mm  Ane  celle  que  k  Céa|fi|fer  l^liMMi  ^ 


muf/i,  9mTm.  L'on ec  llun cft  nif  i  or  on  ne  mure  b  ViStMl  Imb tae  ceile  que  1«  C 

noMefutqw)eraclw,iaGmlUiriéM.  nonmée  3lHf>>&.  dU< ,  fibfi  ftr  c*  FliBre.  Oioo.  A  ^ 

ou            Mail  le  ilernier  aâw  i  b  véritable  Icfoa  ,  que  d'uoe  demeatc  RoUle  .  »•  fi'rà.m.   AppifemmoK  Em»#- 

je  croi»  »crir  Recouverte.   Il  7     dm  le  nïi  àaat  il  »'igit,  l*t  en  «Toit  fait  fon  Sicge  ,  lu  dct aut  de  iMiiiafH  ,  fc  de 

M  Flenre  nncroit  iNiiBBé  m*«  ,  «Mi ,  mù  U  km  £m  DtwuM»,  la  ■nodnla  VOei,  donc  Soa  Ficre  éttMmaiu, 

ah 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part,  l  157 

ne  i  \'6g^d  de  quelques  Villes  du  Continent ,  &  de  quelques  Iles ,  réfolu  d'afranchir 

^..(T!  r/->iir  l<>  rpft^      Mais  Voiant  Que  les  Ctten        lui  ÇnitrrwvCnit^nr  rv>i«r  Im  l%<^tir<>  A'tr^ 


ARTICLE  CCXCVI. 

Qu  E  L  Q.U  E  s  Traitex  des  Romains,  arvec  les  S  a  m  n  i  t  e  s  , 

âtores  ?tu^es  /Italie. 

Anne'es  308.  &  ^7.  avant  Jesus-CHCisT. 

QUiMTUS  Fabius  ,  Froconful ,  aianc  vaincu  les  S&mnitci  ,  ils  fe  readircnr,  à 
condition  qu'ils  n'emportcroicnt  chacun  qu'un  Habit ,  &  fans  qu'il  fut  rien  ftipulé 
pour  leurs  Alliez  :  {a)  Et  pa£t' ,  qui  Samnitiura  forent  ,  ut  cum  JtngHlts  vtjimuntiî  (*)  tj»»-i*- 
emitterentur  ....  Soais  Samnitium  nihti  cautum.  «  ■ 

Tous  les  Herniciens     foulevcrcnt  &  iè  ligu6«nt  contre  le*  Rm^ifu  ,  à  «ttc  4». 
occafion  )  &  les  Sammtes  remuèrent  de  nouveau  ,  l'année  fui  vante.    MaJs  ils  s'en  cou- 
vèrent mal ,  les  uns  &  les  autres.   Les  Hernicient ,  dépouillez  trois  fois  de  leur  Camp, 
en  peu  de  jours ,  fiircnt  contraints  de  le  rendre  ,  après  une  Trûve  de  trente  jours  ,  faite 
à  condition  de  paicr  la  folde  de  deux  mois  à  l'Année  Jiomaim  ,  de  lui  fournir  du  Blé 
pour  autant  de  tcms ,  &  de  donner  une  Tunique  à  chaque  Soldat  :  (è)  Nthèl  ufquAtn  (i)  thm , 
di£îu  dignum  auji  [HcrniciJ  trinis  caftris  intra  paucos  dies  exitti  ,  trigint»  dierum  tth 
ducias  y  jtaut  ad  Seaatum  Romam  Ugatot  mutèrent  ,  paiii  funt ,  èmejlri  Jhpendio 
frumentoquf ,  &  finguiss  in  militem  tunicis.    Ab  Senatu  ad  Mircium  [ContîJcin]  rt- 
jeÛi  ,  eut  Senatufcanfulto  permtjfum  de  Hcrnids  erat  >  ifaue  eam  gtntem  in  d*dftt^m 
accfpit.    Les  Sarttnitts  obtinrent  la  Paix,  à  condition  de  fournir  à  l'Armée  Ronuine  du 
Blé  pour  trois  mois ,  &  de  donner  ,  outre  la  paie  d'un  an  ,  uoç  Tunique  à  chaque  Sol- 
dat :  (f)  Jamqut  unâ  voce  omnes  [Samnites]  ùacem  petebant.    Tum  trium  mtn/ium  (»)  Umi 
frimatSo  imperato  y  cr  amuo  ftipendio,  oc  fingtUii  in  militm  tuntoi  ,  ad  Stnatum  pA'  ''^ 
cis  eraiores  mjjjt.   Deux  ans  après,  on  fit  encore  la  Paix  6c  on  rcaouvclla  avec  eux  l'an- 
cicxuie  Alliance ,  en  conûdcration  die  ce  qu'ils  avoicnt  laiffé  paflêr  tranquillement  l'Armée 
Romaine ,  &  qu'ils  lui  avoient  fourni  des  vivres  :  {d)  Eo  tatno  qiutm  pacafum  Samnium  Li)  ttu. 
exercitus  Romanus ,  bénigne  pr^btto  commeatu  ,  peratrajfet  ,  fœdus  antiquum  Simniti- 
bus  redditum.    1  rois  Peuples       de  la  Nation  des  Herniciens  ,  aiant  mieux  aimé  la  li-  fO  4- 
berté  de  fc  gouverner  par  leurs  propres  Loix  ,  que  le  droit  de  Bourgcoifîc  à  Rome  ,  on  '^'"^^21" 
le  leur  accorda  -,  &  on  leur  laifla  aufli  le  droit  oe  contraûcr  mariage  avec  des  Citoicns  ■»»/,Me» 
de  Rome  ;  priyilrâc  ,  qu'ils  curent  quelque  tcms ,  eux  fculs  des  llernUiens  :  (f)  Her-  fj"""^ 
nicorum  tribus  Topulis  ,  Alatrinati  ,  Vcrulano  ,  Fcrcntinati  ,  quia  maluerunt ,  quàm  (/)  tUd. 
civitatem  ,  fu/t  leges  redditt  -,  cûntmbrumqve  inter  ipfos  ,  quod  al/quamdiu  Joli  Hemi-  Cip.  4]. 
corum  habutrunt ,  permiffum.    Pour  les  Anagniniens ,  &  autres  qui  avoient  ^ait  la  Guer- 
re aux  Romains  ,  on  leur  donna  le  droit  de  fCourgeoifie  dans  Rome  ,  mais  Cms  voix  dé- 
iibcrative  dans  l'Aflemblée  du  Peuple  ;  on  leur  ôta  leurs  Confeils ,  &  le  droit  de  Maria- 
ee ,  8c  on  défendit  à  leurs  Magiflrats  de  fc  mêler  d'autre  chofe  ,  que  de  ce  qui  regar- 
doit  la  Rdigion  :  (g)  Anackinis  ,  quique  arma  Romanis  intulerant  ,  civitasjîng  d)  jM. 
fitffragit  Uîioiie  data  :  cuncilia  ,  Cfinmubiaqite  adempta  :       Magijlratihts  ,  praeter' 
fpum  facrorim  curatifinf ,  interdi£titm. 

ARTICLE  CCXCVIL 

!RïwoovBLiEM€NT  ^  Troké  ttare  Us  Romains  ,  <^  Ut 

Carthaginois. 

Anne'e  307.  avant  Jbsos-Chr.  15T. 

I£tte  Année,  les  Caltuacikois  cnvoiércnt  à  Rome  des  AmbaiTadeurs ,  pour 
rcnouvçficr  k Traité,  dont  notu  «votis  («)  parlé  ci-dcfllis.  On  leur  fit  des  préfcns  f*)  s« 

ff-tt-        <lic  >       ^  IfipthùMt  «bdanat  «Ion  ue    m  Tcwé  qac  aoat  mtu  y»  àrieSfu,  iiit  <a        Vaio  *^ 
Trtre  <k  yuroM  uioeci.   U  «  tnnif«ni  ici  Ail  i  frqpe*    ùt  iAmÊit*        Artiil,  l^^. 

Kk 
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HISTOIRE      IP   E  9 

^nu-ii-  ac  on  les  rênfoâ  fadsfidci.  (t)  Et  tum  Gadaginienfibo»  tadm  mmo  fmius  tertio  re- 
g}^*^'  Hovatum  :  légat  ifque  ttnm  t  qai  ad  id  vénérant^  comiter  munera  miJJ'a.  Tite-Li- 
'    VE  eft  le  fcul  ,  qu>  parle  de  ce  troijieme  Traite.    Peut-être  que  les  autres  l'ont  omis 
parce  qu'il  n'y  avoit  rien  de  nouveau ,  &  qu'on  ne  fit  que  confirmer  le  précèdent  DoD-' 
WBLL  ,  dans  fa  Chronologie  de  De.'vi\%  à' Halicénuffe  ^  confond  ce  rrolfiéme  Traité, 
ou  icnouveUement  des  prcoodeos ,  avec  le  f«€9nd  %  car  il  renvoie  id  à  l'endroit  où  Po- 
C()tii>.tn.  ,,y,B  (r)  nppoite  le  kaonà ,  6e  Ibr  Vmaét  daqad  {d)  'ûj  vnk  déjà  icoivdé  In- 


(A  An.   owiic  j 


MAn> 

ARTICLE  CCXCVIII. 

T&aitb'  entre  De'me'trios,  (<&Poliorcctc)      /«  Athe'n  uns. 
La  m&ne  Anmk'b  307.  aifut  Jxtvc-CHikitx. 


DE'me'tr.  I  us,  Fils  d'Antigène  ,  fut  cavoié  cette  année  par  fon  Pcrc ,  pour  rendre 
la  Liberté  à  toutes  les  Vulc$  Grhpm  »  &;  pdiicipalcmcnc  i  Athènes,  (a)  Arri- 
XX vé  au  Tirée  y  avec  une  Flotte  de  ccnt-cmqoantc  Vofla,  il  eut  bien-t6t  chall?  d'Athénei, 


4t.&/tifi  Si  de  Megare  ,  les  Garnilbnsde  Caffander.    Ixs  Athéniens  le  reçurent  à  bras  ouverts, 
comme  leur  Libérateur  ,  l'appcflérent  leur  Sauveur  ,  &  épuifércnt  dans  la  fuite  envers  lut 
ÏLf.  jng.  lents  flatteries  les  plus  excdnvca   II  leur  rendit  leur  liberté  toute  entière ,  dit  (è^  Dio^ 
89»  •  ©•    poRF.  de  Sicile  ,  &  fit  avec  eux  un  Traité  d'Amitié  &  d'AIkance  :  '0\it>o^  r$'ii/t^ 
(^vHfmfr.  {ràf  'AÔ^wiai»]  ^  tAfiAf  lar  ^^rexareVif^j ,     0»Ai»»  ^  e-u^/xeiyl*»  ir^«  tuirès  avftàm.    U  avott 
Op.  47.  d'abord  refpcclé  la  vertu  de  Df/m  F.'r r  i  us  de  Thalére  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dcfTus, 
tH  isi-  ç„  |g  ccavoianc  avec  une  fûre  efoorte  à  Ihèkes ,  ct>mme  il  l'avoit  demandé.  C'eft  ainfi 
U:  iM'r, ,        \gg  Atbhùens  recouvrâent  leur  Détnocratic ,  quinze  ans  après  ?avoir  perdue ,  (V) 
'i'^f^An  c'cft-à-dirc  ,  depuis  la  Guerre  de  Lamie  ,  qu'ils  avoicnt  vécu  en  apparence  fous  une  c£' 
n.Dtmtr.oécQ  de  Gouvernement  Oligarchique,  mais  au  fond  véricablcmcnt  Mon;u-chique ,  à  cau- 
K  du  grand  pouvoir  de  'Démètrius  de  Tbâlére.   Le  Fils  d'Antigme  fit  bien  voir  aulli, 
f»»f»-  ^l^''"  n'avoir  pas  dcflêin  de  les  laiflêr  entièrement  libres.   Car  il  fisrtifia  (d)  le  Mufee^ 
aUi.VM.  Colline  qui  étoic  dans  l'enceinte  de  b  Ville  ,  &  mit  enfuite  Gamifon  au  'Ptree  &  à  xMu- 
P^*'"  i^chie. 

De'mb'trius  ,  à  fim  retour  ^Athènes  >  alla  par  ordre  de  ion  Pâe ,  attaquer  l'Ile 
-de  Cyfrty  &  la  conquît  lùr  PtoLOMB*B.  Ce  lue  après  im  fi  tenrenrfiioiDès ,  o^Anti' 

^tM.Jtg(nif  ,  prenant  le  titre  de  Roi  ,  5c  !c  donnant  même  à  fon  Fils  (e^f  fournit  occaflon  i 
«fcjXX^  •i'tolomèe ,  à  Ljjimofue  ,  à  Seleucut  y  &  à  Cajjander ,  d'en  raiic  autant. 

ARTICLE  CCXCIX. 

Tkaite'  enUe  (Arme  «/"A  g  a  t  h  o  c  l  e's  ,  Tj/rtm  èt  ST%A.QVin, 

/m  Carthaginois. 

La  màne  A  m  m  s's  307.  avant  J  b  s  u  s«C  h  r.  i  s  t. 

UiTctiuui,  A  Gathoclk^s  étoit  {d)  paHe  en  (i)  Afrique,  avec  une  grande  Flotte,  pour  por- 
strateg.  *  ter  la  Guerre  dans  le  cœur  même  des  ttats  des  CA&THACitiois.  Jl  y  eut  un  fi 
ot'.  Y;  mauvais  liiocès ,  <]u'i1  fut  contraint  de  fc  fauver  fcul  ,  laiflànt  Ce»  dam  (t)  rils  cipofcz 
■«a.  f.  à  un  danger  manifcfte.  Les  Soldats  ,  qui  lui  rclloienc  ,  n'eurent  pas  plutôt  avis  de  la 
Lfb^Xx*'"  ^'^^^  1"  '''^  déchargèrent  leur  rage  fur  les  Fils ,  8c  les  mali-icrércnt.   S'étant  créé 

c.4f  âf-7o.  enfuite  des (>cnéraux ,  ils  (ircnt  la  Paix  avccles  Ciirr/w/^o/j-,  à  ces  conditions, rapportées 
?«j4»t.Ln>.  parPioDO&E  de  Htcile  :  »  Qi'ils  icndroient  toutes  ks  Villes  qu'ils  occupoicnt,  moien- 
xxii.c;.  ^  trois^ens  Takns  que  k»  Cârtbêgtnms  leur  dnmodent  :  Que  ceux  d'enti'eux , 
H)jb^  qui  voudroicnt  fe  mettre  au  fcrvicc  des  Carthaginois  ,  auroicnt  la  paie  ordinaire ,  (k 
^^l'J^  »       les  autres  fcroient  tranl'poncz  en  Sictie ,  ou  on  Içur  donncioit  la  Vdlc  de  Solonte^ 


AcT. OCSCnt. (ilCIeftteiee  featrià. «T^pif-  tm.  itA)fmtù»  deeet  ononeM  RoU.  Voles  Hh le 
<Bi  prit  b  liM  de  Ml.  1  KniwiM  im  S«erf&m  dW.    Bmm  de  Sr*BHiii..  d»  ?r^«».  &  «/s»  n-">/««#^  Ton». 


SAMDil  UOnud.  lllî«dllMftcnialttefie>iwreD  rien.  I.              .               MiU  Ici  Surceflcur»  d  ^x«*t 

Hait  a  l'tbftiDt  île  «UbefiminM  du  Diadème  .  k  il  fe  hiiem  pu  fi  IcTupulcux  ;  ili  pnwnt  tocs  le  Dudcmc.  Voici 

Bamna  lie  b  CoonnMe  ,  qu'il  »»oit  touioun  portée  juf-  le  même  Auteur  {fMf,.  470.  mal  aiuquee  466.  a  ouTc  de 

quo-b  ,  comme  UnuToge  d'un  certain  Siccidoce  ,  depirii  quc'.<ji;cs  Chilîrcs  rcpctci  )   Coofultei  encore  ,  ta  fajct  de 

r'fl-t'Moà  nii»  en  poflënjoa  du  Gouvemcmcm    OlODoet  M  Ctmnmi  i'jIftiKlii ,  Emu  Kir.  Uif.  lift.  XI.  C9>4. 

SMIt.  Lib.  XK  C.t   sf.    Aucun  lutrt  M  4»  SkUl,  mc  lu  NMH de  Pt'VMWM. 


ki ,  ni  iffCi  lui  ,  jufiju'i  Uirnirim,  ]•  dtfllkf  ét 


I 


A  N'  c  I  E  N  s    T  R  A  I  T  E  Z.    P  a  n  t.  I.  i;^ 

Tas  vé\U{ ,       ttx'f  }  tï^Ji^w»  >  i  A«C»»  T»A<WTet  TfMw/ffM'    1^  Ttlî         <ù(»nlm  flÇ 

JBmnti  Attfiu»  cixrT^piiP  ilcAHfTx.  La  plus  grande  partie  des  Soldats  tinrent  le  Traité,  & 
cuient  ce  qu'an  Iciu  arpic  promis.  Les  autres  ,  le  flattait  de  leccvoiriOiJdwc  kçam 
à'Agaihodes ,  dnicoc  bon  dans  les  VAPes  dont  ils  étoient  encore  en  poiSliDrf  \  nuû  ib 
y  furent  alTîcgcz  &  pris  enfin.  Les  Cârtba^inois  crucifîcrcnt  leurs  Commandans ,  &  aiant 
mis  aux  ièrs  tous  les  autres  >  les  contraijgmrent  de  rétablir ,  à  la  fucur  de  leur  viiàgç,  ks 
Teat>       asQ^  aniiet  pewb^ 

ARTICLE   CGC  ' 

Ta  A  X  T 1'  ^  fm  ntn  A  c  À  t  h  o  c  l  A  ^  <J»  D  r  ird  c  r  a  t  i. 
AitiffB'B  jotf.  atanc  Jsstf  s-CERisf.  -  ' 

LEs  Villes  de  Sicile ,  Cj)^»  1>  «MiduilB^de  Dimocratb ,  Brétoient  Ibulevccs ,  ^'^f  ^ 
pour  ïc  remettre  en  poittflion  de  leur  tfljcité  t  pendant  h  Guerre  &  Afrique ,  dont 
je  viens  de  parler  ,  &  avant  <\\! Agathoclis  y  pafllt  pour  la  féconde  fois.  DepLus  Ion 
dernier  retour  ,  comme  il  coati mioit  à  exercer  de  grandes  cruautcz  malgré  fes  malheurs, 
lès  gens,  réduits  au  défcibou-,  dcfertoteat  de  tons  cètcz^  4c  fe  Eui^|(oteii£  ou  du-rard  de 
*DmeeTate ,  ou  de  celui  oes  Carthaginois.  Cela  l'obligea  à  ciivoier  des  AmbaHidcurs 
pour  demander  la  Paix  à  *Dmùcrate ,  &  elle  fe  fit  à  ces  conditions,  comme  nous  l'ap- 
prend  Diodore  de  Sicile  :  „  Qu'AgathocIès  rcnonceroit  à  h  Roiauté,  &  qu'il  vv'qL, 
„  rendrait  aux  Citoicns  de  Sfrécuji  leur  Ville  :  Que  TUnocréUe  ne  kxcàt  plut  zcgwdé 
„  comme  banni  :  8c  qiA»  donoeraic  i  Agathoclès^  pour  fa  lîAfiftuwe»  deux  des  indfr 
„  leurs  ChitcaiK  ,  favoir  ,  Thermes  &  Céphalèdion  ,  avec  leur  territoire  *  ''Ouras  V 


'  .  ART  I  C  L  E  ceci. 

•CAI.VHAaXXOXl. 
Amks^  \p6*  aMDi.inf  vs.-ÇaiLxti!. 


TEz.  nedierebe  &  diallcrnn  Tyran  ,  que  pourlê  mettre  î  û  jphoe:         tt  <{ue 
faifoit  'Dinocrate  ,  dout  nous  venons  de  parler  -,  &  il  fut  caufc  par  là  ,  qu'AcA- 
thocle's  rétablit  fes  aft'aircs.    11  diftcroit  de  jour  en  jour  de  tenir  ce  qu'il  lui  avoit  pto» 
mis.   Au  lieu  de  lui  livrer  les  deux  Places  qu'A  avoit  Âipulécs  pour  fa  fublUbuce  »  tan» 
tôt  il  vouloit  tfi'jfgétJbttiis  (àrtk  de  Siciir ,  taatèc  qa'ifi  lii  drânât  fes  £n&ns  p»ur  acâ> 
gcs.   jlgatheclh  comprenant  bien  les  dcflèins  de  Hmecrate ,  les  découvrit  aux  intércf* 
lez  >  &  enroiant  des  Ambairadciirs  aux  Carthugmuis  ,  tore  las  de  la  Guerre  >  &  qm 
n'avoient  pas  encore  cefl&dc  le  redouter  ,  il  ks  euQgesi  à  àtre  b  Faix  avec  lui ,  (4)  à  sk^^M^ 
OMidkion  ,  ,»  Qpflls  itoouvreroient  toutes  les  Villes  qui  leur  «voient  appartenu  aupara-  xx.  cifi. 
p  vaat  V  &  q»'eo  récompeni'c  ks  Carthaginois  Uii  donncroicnt  trois-cens  Talens  d'or  ,      Mf'  , 
y  cfbmez  Âv  k  pié  de  L'Argent  >  ou,  cooubc  le  dUbic  Tjum.ë'£  ,  ceac-ctniyjaiitqi  &d£  plus  vokJ 
«  dfpv'ccns- nulle  Médmm  de  Blé  "  :        J(  «ib  Kfiocîhfm 

tM$  yyyiW  ttrl  M  rihw  &c6        K(i^p^o«l«r ,  xfww^A*»*»  w  sS^^  » 

fioiitf.  Par-là  Agathoclès  fc  mit  en  état  de  défaire  'Dmtcrate.  Mais  néanmoins  sipré» 
cda  ,  voiaot  (}ue celui-ci  s'étoit  rendu  odieux  aux  R^ulbKçains ,  &  qu'il  étoit  vxmââ. 
grand  tnncmi  de  b  Démocratie  ,  il  le  vrni  SaSkÇfxnwt»  Cn  tt  un  de  ics  Gâitenk  11 
Uu  cgniù  les  plus  inpoitanies  afi^c»  (jk},  ruyr.ôt^. 

V.  f.  ». 


t60  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCII. 

Tjlaxta'  dtPâiiemrg  les  Komaiv$,  &§mlfÊuPiifkg  /Ita&ib. 
Am.ks'b  sof.  Mine  jBtv«oCBK.x«r. 


.  ^^Em  Amée  «  In  Efmt  vaut  ASfntti» ,  &  prerque  dAniits  par  les  deux  Con- 

(«)hf«i»/  \^  fuis  (a)  y  les  autres  Peuples  d'Italie  en  fiircnc  intimidez.    Quatre  d'entr'cux  ,  les 

MaIrUCI  MIENS  ,  les  MaRSES  ,  les  PE'tIGNIENS,  &  IcS  (ij  FlLBMTANIBM«,  CO- 

VOiânCDt  des  A  mbanâdcurs  à  Rome  ,  pour  demander  la  Paix  ,     tm  Tnteé  dlunUé.  On 


(«)7JrfU- leur  accorda  leur  demande.  *T)e  Acquis  triiimfiMim ,  exemploque  eorum  clades 
ne*  of"'  '  Marrucini  ,  Marii ,  Pcligni ,  Frcntani ,  minèrent  Romam  Oratores  pacis  pe- 
^y."  tend*  y  amiatt/eque.  Iss  Topulis  feedus  petentihus  datum.  Diodorb  de  Sicile  y  qui 
(()Lib.xx.  parle  auffi  de  ce  {e)  Traité ,  n'y  comprend  pas  ks  frentament  :  &  le  nom  de  Téli' 
c>p^'^>'  ffUens  y  cft  oorroinpu  ca  cnà  «74»Maw  (KkM^^  cooMie  (d)  oahi  nnurqué. 

ARTICLE  CCCIIL 

Oif>  14. 

Hr'7xr-        TftAlTB*  dfePuiriiftv  Ds^hbVxius  ,  ^Irx  Rhodiens. 

Amnb'b  3041.  avant  Jesu9-Chr.i5t, 

W) piti.il  ^^Ommc  les  fa)  Rhodiens  avoîenf  grand  bcfoin  du  Commerce  avec  VK^zjpte  ,  tb 
Xx!^cm!'  V.-*  étoicnt  toujours  demeurez  du  parti  de  'Ptolomee  :  5c  lors  q\fyintif(me  leur  cnvoia 
danander  des  Vaiflèaux  pour  ibn  Expédition  contre  l'Ile  de  Çrpre ,  ils  Tes  lui  ttfiifâreflC 


toHC  ace.  jliaigMU,  pour  ^cn  vcn^  >  &  pour  ks  réduite  à  £»  obfiflàoce .  amm 
enfin  oontc^eox  ion  Fib  Ds'MB't'R.toa  avec  laie  Flotte  6c  urir  Année,  f^)*  Maô  3 

^^1^  ^'^S*  inutilement  leur  Capitale  ,  pendant  plus  d'un  an  ,  &  il  fut  obti^  de  fâirc  enfin 
cip.  11.  h  rSaix  avec  eux.  Elle  fe  conclut ,  par  l'entrcmiic  des  Athéniens  ,  (1}  comme  le  dit 
Win«*.  Plvtarqub  (c)  ,  ou  des  Etoliens  ,  félon  Diodorb  (d)  de  Sicile  j  &  il  (bt  convc 
mg^tff.  nu  »  n  Qic  la  Ville  de  Riwdex  (2)  demcufcroit  libre  >  &  Cuu  pnuibo ,  6c  qu'elle 
Xr  „  garderoit  fes  propres  revenus  :  Que  les  Rètdiens  iêroient  Alliez  oMt^êne,  8c  entre» 
^ÇJ'^jJj'"  roicnt  fur  ce  pié-là  dans  toutes  fcs  Guerres  ,  hormis  contre  VtoUtnée  :  Qu'ils  don- 
„  ncroKnt  pour  ot:^  cent  de  leurs  Cicoiens,  au  choix  de  'Démétrius ,  qui  néanmoins 
(4  Kit       n'en  pounoit  prendre  aucun  ,  qiû  Rit  dans  les  Charges     Çe"^   Kad*  m  A        *  ^ 

ARTICLE  CCCIV. 

TiLAiTi'  Mfifr  Jby  Lacb^b'monibns»  d'«Hr4r  Tab-ihtb 

en  Italie. 

Aknb'b  303.  avant  Jbs vs-Chilist. 

^>0MME  les  Tarf.ntins  étoicnt  en  guerre  avec  les  Lucaniens  &  les  Romainc 
\^  (s)  ils  envolèrent  demander  aux  Lace'oe'momibms  du  ièoours,  &  CkB'oNXMt 
pourGoiénL  Cdaknr  ficdtecmtplusail&iimaGCQfdé,  qifibt^^^ 


ukvî. 


Av. 

A«T.  CCCTT.  (0  Qu'il  ne        pu  eoafbaanmc  le*     minqu^  At  hvt  «ffHtmaH^l  i  MMbI'HK  fi  M) 


Ihmiimmt  (JHnmm)  Penvle  <kt  f mmïm»  i  ai  vpdler  fir-    <Èm  tiafi  iatervaiuf . 
nWMi.  coeusefl  y  «nrcMurdiM  ki  UMoMvaÛ.       (a)  U  dâi«nMc  de  XMi».  Ml  (fat  lUBtiH  Tecom 
Kt.  Voie*  la  Nam-m  cat  iDMti  fc  fa  Clib  Ut.  Of.    taMMaauh  ,  que  ProLOHi*t  j  «mWt .  «wt  i  ce  iUl 


t6,  de  TiTt-LiTi.  d'EorfTt  le  ittn  <Je  ï«r»  .  Saw  .  ou  Jnww»».  I^isW. 

A«T.  CCCUI.  (0  Mr.DAciit  (Tora.  VII.  delà  Ver-  Stni  x  lui  liint  alou  u.  nu-  ,  [ui.t  -^î  jj-ci  l'appcllcrrat 
fiaadaFSn  A  PLUrAK^II  ,  ptg.  19^.  £i.  i'Amf)  foup-     tiolî  dcpuit  ,  &.  u  cfl  dutingu;  fur  et  litroom  uitrea 


Kl  Far/  ««  rLUrAK^II  ,  p*g.  t9f .  £<■  i  Awtjl.)  loup-  tmu  dcpuit  ,  &.  u  clt  dutingu;  fur  ce  iitroom  on  uitrea 

■  obII  <iot  corriger  ici  fiiaHiftorvco  p»r  Dior.o»t  ir  rttUmtu ,  Cet  Succefleun.   Voiex  Diodo»!  JiSUHt,  Uh» 

I  k  UT  me  de  l'Origiml ,  écrit  par  abbréviiuoa  .  ataac  XX.  Ctf.  loi.   Pauiakia«  ,  Ub.  I.  Csf.  8.  AuLuoti,- 

ya  cada  l'cmw.  J«  *a<»  «alfi  ,  qjW  P*titA«u«  ,  «li  u ,  Lib.  XV.  Ctf.  }i.  dit ,  ^  la  «Mmu  mat  eamié 


nnmb  Ihccit  de  ce SÙe  .     cda  i  l'oecMM    dw  Aflthafladearâi  OimMm  ,  poat  le  prier  d épargner  i 
^.      alwmaMi,  MdkiiMdahiaMârfMdecaM.    eiM  dn  Paa^auB .  aè  M  «  «acdkat  TiUeau .  de 
ci(Mfbl.Gif.<.jiv.t<^l*.&|^«fril^Ml|w  haidada2MÏiSMain*l>«|t**a^^ceti<u- 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  L  ^€t 


i^me  étotc  Fils  du  Roi  Clb*omb*nb  ,  &  botntne  à  grand)  <MKim.  Une  Année  nom» 

brcufc  ,  qu'il  eut  bien-tôt  mis  fur  pié  ,  épouvanta  fi  tort  les  Lucaniens  ,  qu'ils  firent  la 
Paix  avec  ceux  de  Tmrente.  11  voulut  cnfuitc  pouflcr  iês  exploits  :  (^c)  mais  le  liicciès  uaV 
itoaclkn<àfad|iéniwet,  acafkooo^^  cmo^s. 

*  Vo»nr««« 

liv*,  Lib> 

ARTICLE  CCCV. 

Trai  tb*  i»  "MvitmtUi  Romains»  &  kt  Etruhibhs* 
La  même  Ai«WB*B  jqj.  avanc  jBstft^ii&itr. 

DEpvis  la  dcmiteTiifive  (4^,  laGueneavoit  i«oûihniencé  entre  les  Etritrtens,  l^yf^^ 
&  les  Romains.  Gcoki  eurent dbbord  quelque  échec  :  mais  ils  furent  cnfuitc  joy. 
vainqueurs.    Le  Diftatcur  Marc  Valérius  leur  fit  promettre  de  paicr  la  fnldc  d'un  an  i 
l'Année  Romaine  y  &  de  lui  fburnu-  du  Blé  pour  deux  mois»  moiennantouoi  il  letir  pcr-> 
mic  dtevoier  à  Rome  des  Ambaffadeurs  ,  pour  Jamoder  la  Paix.  Elle  leiir  fat  rdiifée» 
êC  on  Wllnt  ftukoKDC  iâilC  une  Trêve  de  deux  ans  ,  comme  nous  l'apprend  (b)  "Ti- 
TB-LiTB  :  Hûc jfnelh pâtfé  iternm  Etrufcorum  vires  .  à"  fotio  annuo  Jiipendio  .ér  '* 
iiuùm  mmjr.im  frumniro  ,  pfrm,/fum       7)i&étêr*  ,  Mt  dt/Mt  t^Stêi  m^ttrOtKth 
mam.  'Fdx  negtt*  :  induciic  btennii  dêta. 

Cbttb  mime  année ,  les  Romain*  firent  un  Traiié  d'Amitié  avec  les  f  ij  Vs«> 
TtNiENS,  on  ne  fait  pas,  à  quelle  occafioo.  (f)  EêdmMH»  RaOÊt  am  YmÛêt  {âf*"*  , 
fttentibus  amtcitiam  ,  i£ium  ejt  fadus,  mLot^ 

ARTICLE  CCCVl. 

LiGUB  «ntn  Ptolome's,  Se'leucus,  CassanDBB.,  ^ 
Ltsimaqub,  contre  Antigone. 

Annk'b  30X.  avant  Jb8u««Chb.ist. 

* 

■  mE'ME'TRTUs  'Poliorcète,  Fils  d'ANTiooNE  ,  après  avoir  termirté  (on  expéditîotl 
B  M  contre  rilc  de  Rhodes  ,  de  la  manière  que  nous        avons  vû  ci-dcflus,  ctoit  al- 
lé  pour  b  féconde  fois  en  Grèce  ,  fous  le  même  prétexte  qu'il  avoit  pris  la  prémiére  fois, 
de  leodie  la Libeité  aux  Vilks  côpcimécs,  mais  au  fond  dans  k  deflbn  d'aifoililir  la  i"!* 
palEaiœ'de  Cassaitdbk.  ,  fc  de  Ptolomb^.  Denkva  an  detnler  la  plopaic  de»  Vfflea» 
où  il  avoit  gamilbn  ,  &  prcflà  fi  vivement  CaJfanJer  ,  qu'il  l'obligea  enfin  i  lui  deman- 
der la  Paix.  (^)    Mais  il  ne  voulut  point  lui  en  accorder ,  qu'i  condiboa  qu'il  fe  met- 
tioit  abfolumcnt  à  la  diloédoo  ^Aut^tne.  Abrs  Cêjftnder  &  LniJM4)JtfB  envoiéitnt  xx.'opr 
des  An^affadcurs  à  Sb'lbvcos  &  à  Ptolome'b  ,  pour  lui  fiùie  comproxirc  c^Anti- 1°7  ^ 
gme  ne  vifoit pas  moins  qu'à  dépoflêdcr  tous  les  autres  Suoceflèurs  SAlixmtdre  ,  &  à 
a'cmparer  lui  fcul  de  tout  l'Empire  àcs  Macédoniens.    La  raifbn  fut  goûtée.    Ces  quatre  inva.  oi. 
PlimB  fe  liguèrent  contre  Antigone ,  comme  leur  Ennemi  conUDunt  ils  s'encouragèrent 

s  uns  les  aiitrcs»  &  convinrent  du  tenu  &  du  lieu  où  ils  dévoient  fe  raflàn*  *' 


bot  ùnfi  gnc*  te  m  Tibku  ,  fc  i  U  V3k.  Ptiiai  pv-    filkutct ,  i 
le,  comme  fi  DimMu  iroit  pir-li  pcidn  focctfiaa  de  boonear. 
'  "  r  du»  fa  fcifrim  k  Ville  ae  pouvaM  ta«  fcUè.fW        A>t.  OOCV.  (i)  Vitt  tC  tac  im<e«  mfmmat ,  ib 


de  ce  cA(<-U  ,  141.  tttm.  La>.  XXXV.  Of.  lo.  (m.    ^Mm  wdk» «ne  d'wam  Pomlei  duu  one  CiunecMi- 

Htrdtim.)  Il  peut  y  avoir  U  quclqK  di«(c  de  Tni ,     B»  Jtl  B—fc»«       hnwit  IMHI»   TlM>Lifai  Lib» 

cQ  iu^ipulaot  que,  comme  le  rcmaraue  Plut*r(^ii  (ia     VIIL  CM» 


f 
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àtfft        :      H  I  S'  T  O  1  R  E  DBS 

A  R  T  I  C  L  E  CCCVII. 

•  La  même  Amkk'b  jo».  awnt  jB»wi-Cii»x«T. 

APre's  que  b  Gaerre  eût  été  commencée  cn/ljie  par  les  quatre  Princes,  liguez  con- 
tre Anii^:,one ,  cduKci  ne  fe fentant  pas  aflèz  fort  pour  leur  tenir  tête,  cnroia or- 
dre à  Ton  Fils  De'me'trius,  qui  étoit  m  GtHtjfs  fc  fOiir  joindre  inceflarainenc. 
woi^  J.  M  "Demetrius  ,  fans  donner  i  connoître  la  oécdllté  de  ««  départ ,  fit  la  Paix  avec 
sU.  Lib.  Casjajjdes.  ,  à  cpodition ,  enir'autrcs  dîofcs  ,  „  Que  k  Traité  feroit  nul  >  fi  ^«/x- 
M«-  'ÎSf-  „  ^"«f  ne  le  ratilîoit  :  &  que  ks  Villes  Grfjwjr ,  non  Iculcmcm  de  la  Grèce  ,  mais  ça- 
Z."        corc  d'4/f^  ,  lèidaie  mnjfis  m  »  6»oit  hico  ,  du  (^)  Diodor.  if 

l^jfu:  que  fon  Pérc  n'auroit  garde  d'approuver  ces  conditions  ,  &  autres  mièrées  dans  k 

SK-^'iî:  Tffié  :  W   Touloit  fc  rcorcr  avec  honneur  ,  &  ne  pas  donner  Ucu  de  re««fcr  fc  le. 

âlâte  tJ"  «rxTf;  ,    crfiî  M"   Ki*r«J)«r  a{^li««  «wfeflT*  ,  '^W&'f^^;  xàs 

fO^'-^.  1^ ,  que  CagaïuUr  s'aflujcttit  de  nouveau  {c)  les  ViUes  de  Ibefftlm, 

ARTICLE  CCCVllL 

Traite'  àe  Ptolome'e  aveclei  Sidoniens,  fuil  affiffoit, 
La  même  Anii&'«  302.  avant  jBaus-CH&isT. 

EToLoME'E  zràkncounéhThétticie»  \i  Judée ,  &  la  Cêléfyrie  ,  oeepcéte  Vil. 
les  de  7>r  &  de  SiDOW,  OÙ  Ant ICONE  avoit  laiflc  bonne  gamifijo.  B  forno 
iccc  de  catc  dcmiérç  Place  :  mais ,  pendant  qu'il  y  étoit  occupé ,  ilreç*  une  feitfte 
nouvelle  ,  au'Jntieone  avoit  battu  Séleucus  &  Lrjïmaque.  U  le  crut  l^érentent,  &  li- 
deOùs  il  fit  une  Trêve  de  quatre  mots  avec  les  S'dontens  -,  après  quoi ,  il/cn  tetouiiu 


(m)  ni^  J» 

SKik,  LA. 
XX.  C«p. 
1J4. 

»»». 


;  lïw» ,    ,  .. 

À  R  T  I  C  t  fi  CCCIX, 

TllAITB'  Je  fêix  entre  Seleucus  1.  ^  Nica»r,  Iti  A  Syrib, 
^  Sandrocottus,  IW  ^flw»!-». 

I^iDtoeÂHNE'B  302.  avant  jBSUsXHAitr. 

KEmdant  que  Içs  Succedlurs  HAlèxmire  fe  feifoicnt  la  Gocne  ks  m»  «n  ai|> 
tics,  un  /W/>«  dcbaflTe  (a)  cxtraÛion,  inommé  (O  Samdii.ocotw« ,  fc  nut 
tête  le  quelques  Troupes ,  fous  préteste  d-tfbnchir  fon  pais  de  b  tyrannie  d  un 
—    Goumnement  éLnger.   «VnmalTa  peu^-pcu  mie  An»à:  dç  pl^^ 

mes,  tua  les  Gouverneurs  qu'^/.xWr.  »vo«  laifR  daw  to         .  «c  s  en  fit 
me  RoL   Seleucus  ,  Roi  de  Syrie  ,  qui  avoit  ei  en  partage  tous  ks  Pais 
^fbit^U i'Mf  •  VOyla ïérwrftèï»  ?«pvuv:ç<î ,  ou l^^Mnmm  ayou  àabUÙ 

An.  CCCIX.  (1)  Plutakui 
,  bMb  ca  i||iidi|uef 

On  >«■■». 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  I.  xtfj 

domination.  Mais  voiant  les  grandes  forces  de  ce  nouveau  Roi ,  6c  le  nombre  prodi- 
gieux d'Eléphans  >  qu'il  mcnoïc  en  campa^ ,  il  n'ofa  tenter  l'avannire  jufau'au  bout,&: 

la  Faix  avec  lui ,  à  condition ,  „  Qsfû  hii  céderait  un  pais  inilia  de  VUdiu,  ^^A-fj^'^ 
„  Uxandre  avoir  pris  (j)  fur  les  (?)  ArtMinu ,  &  où  3  awiit  établi  des  Colonies  :  \r,J^, 

1^  Sandrocottus  àoiaitaoxt  z  Seleucus  cinq-cens  (b)  Elcph.ins  ;  &:  que  cette  Faix  fc- F^g  «w-F. 

nk cifflcmécPar  un  Mariage,  que  le  mtme. Seleucus  lui  procurerojt  "  (on  ne  dit  pas o^^'^Jj"* 
qoeBe  des  «rentes  de  celui-ci;,  (f)   K*i  t  *J»#w  tnp*<rtw  ,  «iroAvuinr  ("i  SïXm*^]  Syruc  /jj. 
•AnJfDX.'Tûj  ^'ji>M  T^ff  tièi  «ÙTC»  'liiJ'à»  ,  /lixf  <t>0^f  a.ÙTa  ,  t,  stîJj^  mniiTi  ....  C'O.?^'" 

/tV  «  'AA*P«i<}|#'  -^Z  'AfKwâir ,  ^  luma^  iXm  vm^imvn'   tiuaut  Ik  ZcAtiai^  «  Not*-.^  ■ 
Tw)i  ^iSt^M-t\<t ,  <lu>6i^(r{|^  '<^>«^i    •ni\«fiir  «A<^i(fT«f  <7r<rrct)u«iiifi,.  Ajoutons  ccXvmImi, 
qo'ATHE'NK'K  (<•)  rapporte,  fur  la  fi»  de  (4.)  FRTl.âlt<i.VE  ,  qucntrtmtiw  préfens, 
que  le  Koi  Indien  fit  à  Seleucus  ,  il  lui  donna  certaines  Herbes  ,  ou  Plantes  ,  (/)  qui^^  ^I^^*" 
avoient  une  vertu  fii»uliére  ,  par  rapport  aux  plaifirs  de  l'Amour.  Me'gasthe'ne,  qui  O  1- 
écrivit  une  Hiftiwè  «s  hidcs ,  (/>  «voit  àé  envoié  en  Amboflâde  à  Sândrpcattus  : 
(i\  Da'Smachus  *  autre  Hifionen ,  a»  Fils de.ce  Roî,  acmmé  AUitnebaie,  •      m voicx 


U  deiTut  1« 
Comm.  d* 


ARTICLE    CCCX.  '  Stn.^. 

N  ou  V  s  AU  Vartage  de  tEtnpire  des  M  a  c  e'd  o  N  i  E  n  s  ,  entre  S  E'LBU*  Mf- •»': 
eus,  Ptolome's,  LvsiMAQyB  »  ^  Ca$sand£IU  vTq»!*! 

Amnb's  301.  avant  jB.«ii«^Hn.itT. 

LA  confédératioa  des  quatre  Rois  Alliez,  donc  nous  avons  parlé  (a)  ci-deflbs*  cnclfrC^  s« 
fuccès  qu'ils  fe  propofoient.   Ils  remportèrent  fur  Antigme  Se  Db'met  ri  us  tinc^o^Xk. 
(ùj  Viiïoirc  complcttc  ,  (c)  près  d'Ipfus  ,  ViVle  dcVhrjgif.   Antigmu ,  Agé  de  plus  î"*-^ 
de  quatrc-vints  ans,  y  fut  tué j  &  Demetrius  contraint  de  s'enfuir  avec  neuf-milJe Hom- 
mes  qui  lui  leftoicnti  de  près  de  quatrc-vincs  mille.   Les  Vainqucws  partagèrent  cn-^"»"' 
trtolesEcatsdttPérc&du  Filsvainct»)  &fixércnt  le  partage  des  Provinoes qifOt  a-^'i^;^"- 
voient  auparavant  :  (jl)  'Ovra  <?î  -M^ilTy^  t«  ft«;^xs  ,  eî  1^  wwjpc^Tej  hxciXÙi  ,  ¥  û»» 


97- 


Jj^fymie  y  &  quelques  autres  Provinces  au  dc-B  de  VHellefpont  &  du  Bofphore  :  Se'- «jr^M.fn 
LEUCUA  ,  l'/^/tf ,  la  lîyr/V ,  &  tout  le  relie  de  l'Orient,  (e)    Cependant,  comme  il*^''^^i; 
arrive  d'ordinaire»  il  y  eut  cnfuitc  des  (/)  difpuces  cntr'eux  fur  te  partage  -,  &  ils  re(wf  rw- 
divifcrent  en  deux  partis.   Sélenetu  (c  joignit  avec  ^iw$étrut ,  ^  ooogut  alors  efpé- -  ^ 
rancc  de  fc  rétablir  j  &  *Ptelemée  avec  Lyjlmaque.   Les  Allnnoes  de  famille  fiirent  le  ^'J  ^1%^ 
ciment  de  cette  union  de  part  &  d'autre,  [^g)    Ly(îtnaaiif  cpoiifa  (7j)  Arfinoe  ,   Fille  >J  Voitz 
de  'Ftolomee ,  &  en  fit  époufer  une  autre  à  Ibn  bils  Agat bâcles.    Seleucus  prit  pour  v*'-'^'^* 
Femme  Strâtonice  ,  Fille  de  Démétrius  ,  &  Nièce  ,  par  ià  Mère,  de  Cajfander.  'De-  (/}fSZ', 
vietrius  s'écant  depuis  réconcilié  avec  *Btdmit  ^  par  le  moiBa  de  SéiuKus  ^  il  époulâ  ^'^^ 
^i'tolemmde ,  i-  ilk  de  Tlolomee.  U?"pt/-r. 

ARTICLE    CCCXI.  w»^; 

T  RA 1 T  e'  entre  les  E  T  RU  k  1  ii  N  s ,  ^  les  Gallois.  * 
La  même  Amnb's  301.  avant  J es  us-Christ. 

COmme  les  Etruriens  (c  difpofoicnt  à  reprendre  les  armes  contre  les  Romains  y 
quoi  que  la  Trêve  de  deux  ans ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-deflus  ,  ne  fût  pas  [fyJinit. 
encore  expirée  (  ils  en  furent  empêchez  par  l'irruption  imprévue  des  Gaulois  ,  qui  en-  S*f * 

trércnt  li.ins  leur  pais  avec  une  Armée.  Cependant  ils  eflaiérent  de  mt  rrrr  à  profit  eet 
accident ,  pour  le  mettre  en  état  d'cxccuta  leur  dclTcui.   Ils  avoicm  de  l'argent  en  abon- 


(1)  Et  ^  MToft  ht  «McM*  jlfif  llmi  »m  «Oh*  im               ^ol-       ^  *  H^-  P^g-  '>r. 

dn  r*rfii.  J&  f*»/*'                  J-  V041IU1  ,    TH  Hifltric.  Oràt.   Lib.  I. 

{%)  Voxi  fur  ce  PcopW  ,  ImS  V«M«I»  h  VlMf*»  Cap.  17. 

■lUM  Mil.  Lib.  I.  CM.  a.  (f)  Plime  .  ta  ntliM  <k  Untfihm,  ajouie  ,  que  Om- 

U)  Vain, Im  aiitwitii  ftèh  Wk&lm  Oaaiyi  Afar.  fut  auffi  mM  mv  te  même  fujec .  (w  PtMMt'a 

K«K«t.  fm  Ut.  fAIM  SMW  t  telttJfllNll«*r^  m»4t^.  Hilk.MilK.  M.  VI.  C>f.  17.  (pM  »i.  «Ml^ 
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HISTDIXE  DES 


dancr,  &  c*eft  ce  que  kl  Gtmbà  chadioieiie  :  ib  râblurent  d'acheter  leur  Alliance.  Les 
propoftnons  furent  acceptées  :  on  conviât  du  prix ,  &:  les  Gduiêis  Couchèrent  les  lômaies 
W  n^u-  Aipuiécs.  (é)   Stem  «r  ktfiàms  fmttrt  GaUos  cnumtttr  [Etnifian  %t  to  éÊdimmBê  exer- 

■       "   fmî  paflrt  ,  acctprèque,  qmm  p.irata  cetera  ad  Mlnm  effrnt  Sec.    Les  EtrurimstoBO- 
mércnt  cnfuirc  les  iiamlots  ,  en  vertu  du  Traite  ,  de  nurchcr  avec  eux  contre  les  R»» 
mains  :  mais  ils  ic  rediiereat  «  «ttàat  que  ce  n'ccuic  point  à  cela  qu'ils  s'étoienc  ""gigf^ 
&  qu'ib  n'aiiiiin  W|è  fcmeityt  jgy jTabfkw  dbjwto  &  de  ravier  VEtrurif.  que 
cepenciant ,  filti'fMB^M  éOMoicBr^ifli  coabatifleot  pour  cmc  j  ils  le  fcroicnt ,  i 
coîadition  ,  &  non  ni;rrtmc  nt  ,  qu'on  leur  donncroit  une  partie  des  Terres  du  pais ,  où 
il  poflcnt  entin  fc  planter,   ixs  Peuples  d'Eirurie  ailcmblez  ,  après  avoir  délibcrc  là-> 
ddns ,  ne  mérait  pas  â  propos  chmiv  à  ce  prix-là  de  tds  Habttns  :  ainfi  on  congé- 
dia les  (i)  Gsultis  y  qui  remportèrent  un  grand  butin  fans  coi^p  férir.    La  noiurlle  de 
l'arrivée  des  Gaultis  ,  jointe  aux  mourciuens  des  Etrursens  ,  avoïc  donne  l'ailarme  à 
Rome.    Les 'J^kent es  en  prutîtcrent ,  pour  obtenir  la  Paax  &  un  TxiMMnc  ÎOÊ  JU* 


«r.Ub.X 

I»; 

lacnt.  Am- 


ARTICLE  GCCXIL 

Traita'  d  Alliance  entre  Us  Romains  y      les  Lucaniens. 
Amne's  300.  avant  Jbs u s-Gui.is T. 

>Ommb  les  SéomiM  »  xonuant  de  noore»! ,  écoient  entreE ,  me  une  Année , 

dans  le  pais  des  Lvca viens  ,  qui  n'avoient  pas  voulu  Ce  liguer  avec  eux  ^  ceux- 
ci  envoiérenc  des  AmbafTàdcurs  à  J^er/te ,  pour  le  mettre  {bus  laooOeâion  du  Peuple 
RoMAiM  »  ^  lui  dcouoder  du  fèoours  }  oârant  de  donner  en  Otages  »  pour  iilrcté  de 


Scn ,  ks  ËnÊins  des  ph»  ooaBdiiûAea  de  fdiaque  Ville  Os  «fadmcac  Ichc 

demande,  (a)  On  fit  alliance  avec  ctix  ,  8c  en  œn&jucncc  du  Traité,  on  envoia  iôm- 
laa:  ks  SMOutes  de  iortir  des  Terres  de  cci  nouveaux  Alliez.  Tmmen  «if^des  d*re  fêr*» 
tês^e.  Brevis  confitltMti»  Setutûs  futt  ad  umm  «mnts ^  jmgmdmm  fmdiu  cmmlji' 
cwm  y  iâmmqm  fiems,  Féosks  mM  ,  Samnifrm  deôtdere  »gr»  fêcimrmm  ,  se  ek- 
ductre  tsmàtwm  /iiiiih»  Limi»  jvStrwKt .....        'Af  omiium»  JU^  rif  'XfttGm ,  ^ 

Jkcj  ji>i» ,  ^  V  <^i\M«  «yàc  rit  lumutm  awi-^mL  Ic  ichts  des  SéHmitef  icoouvclla  i« 
"   «4clei  " — 


ARTICLE  CCCXII!. 


LlTTKB   /Ari'US  ,  ÎLoi  de  L  a  ce'd  e'M  ONl  ,  i  On  IA$  L 
JtatfjfSr  itf  J  u  I  f  s  >  four  faire  allûmce  anee  efu* 

£ifyit.oM  oc 


(^y  .lui». 

lia.  Ub. 
IV.  (.1*. 

<4wi.Sll. 

M  c•^ 

Xil.tar. 


C'EST  environ  ce  tcms-ci ,  qu'il  faut  phcer  cette  Lettre  j  comme  le  (a)  doQe  Sca- 
LiCEfL  l'a  iait  voir  »  quoi  que  Joseph  ,  (i)  Hiftorien  Juif,  la  fi&  poftérieure 
de  phis  d\nie  centaine  d'années  »  pour  avoir  confondu  le  Fontin: ,  auquel  dk  fat  adref- 
fcc  ,  avec  un  autre  de  Tes  Sacceflêon ,  traifiéme  du  mtme  non.  On  ne  &it  point ,  i 

Îuclle  occafion  ,  &  dans  quelle  vue  ,  cette  Lettre  fiit  écrite.   Elte  (ê  trouve  dans  k  (>) 
.  làvre  des  Maccabe'ks  ,  Se  dans  Joseph,  qui  l'a  tournée  d'une  manière  moinsLa- 
conique  U  plus  ékguWfe  Nous  aflons  h  rapporter ,  fcloo  l'un  Se  Taunc  de  ces  Au- 


teuis. 


AtT.  CCCXI.  (1)  P<M.T*i  dit  Béjnmouu,  qoelaCMi- 
Uii  ,  ya\m%  «v«  les  tUntrigm  ,  entiéTent  duu  les  Terres  de 
Rnat.  ft,  »f»w  jâfwrtt»  uiip«aâh«il«i  femipertM  im- 
MBÉant:  Bw«i!'éMit4taMaKClMMi.  tt  jr  «ai  te 

'  MoSoTlei  Mitm  <3teM  fwto  Motrlenr  y«  k  ce  ha- 

tin  i  .1c  Tortc  qu'on  en  Tint  aux  ttiiin»  ,  8c  que  ceux  qui 
■  iTuinu  pjt  dTiunirar  de  lîcljer  leur  yrmr  ,  peMiicat  It 
pKii  Kiîndc  piitie     de  lent  fititiii  .  Se  de  kai  Anoëi.  LA. 

il.  op.  19. 

A«T.  COCKIU.  (i)  Ui  lacicM  A«Mn  9mi  mdkac 


Aaioi  (1)  Km  (k  cenBdeSMKTi,  l<V 


H* 

i|.  Daiu  DnMU  A  SlÀi  UkSiCOip.  *»■  A«-  747* 
ooKt'Af^.  Mut  il7«finto4aOMMt»««anclc  w> 
iiuKIuc  Pamiu  .  Barrir.  I»  iff.  M.        M.  HS* 

qui  n'a  pas  prit  garde  que  cette  carreâion  iToit  et«  (iiie  par 
ScALIolK  ,  à  l'endroit  que  je  cite  en  marge.  Ao  reSe.  fii 
tùn  ici  kewnâion  de  G«otiui  :  car  il  jr  a  dans  le  Tex- 

K  GfCC  :    Bf    [iW^  \    itrtfOM  (il    ËUlt^  lift  »nr»*m.'  . 

comme  pora  auBi  le  Mf.  i  AirxMirit).  'Onifm  «wiAx^Jo:. 
•à  ks  Ccfiiict  o«  jato  taa  deM  ••^JvJî*^. • 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 


X6$ 


„  Mm,  8c  qu'a*  font  Iv  im  *  kc  «unes  de  la 

„  ncc  iS'^brMhmt.  MtimeiMiit ,  puis  que  DOns  1- 
„  vons  appris  ceh>  VOUS  ftfCt  biû  dcflout  écrire, 
J  &  de  nous  informer  de  vôtre  bon  ^tat.  Pour 
„  nom  ,  nous  vous  rc'pondons  [d'avance]  ,  Que 
„  nos  Troupeaux  &  tout  ce  que  nous  poflédons  , 
„  eft  à  vous  ;  conme  tout  ce  qui  eft  à  vous  ,  eft 
^àmw  C'cftttVi*^  ^ — 


9n  Itr*  «^^1  ,  ^  2rri  ttVir  é«,  >«mf  'A- 
TÀ  ù/t«r  tri-    dtTtJojfuS*  w  «hr«(  •* 


Sdfln  JosBFH. 


'Jb^Umi  t  im)  â«  -m  ir^i*  "'^9*^'*'  '*''*'^'>' 

r^'    Xtuum  5»  ifi»  àJiA(fHf  ù/iiî  crT«s  «Tix- 

Wmin(At>  M  Xoi  «UK    TO  AUTO  »    XCU  TdTl  V 

T*  yiyfafifitKt  îç-î  rtTfiytm ,  i 


M  AR.IUI ,  toi  LAca'm'iioinnrt,  I 
„  Omias  »  Saint.  Nai»  atoatimi*^  w  émût 
„  Ecrit, par  lequel  mus  «nm  dfeownt,  que  la 

X  y*^'  *  ]t%Lte^JimMitiu  font  d'une  méirte  ex- 
I,  traâion  ,  &  cju'ils  defccndent  les  uns  &  les  au« 
j,  très  de  h  Famille  d' ylirruham.    Il  eft  donc  juf» 

te  ,  que  vous  ,  qui  cies  nos  frères ,  vous  nous 
„  envoiycE  demander  ,  ce  que  vous  fouhahteKS 
H  de  nous.  Nous  en  (eum  de  mâne ,  &  noua 
n  a^godarons  ce  qui  eft  I  voua  oonaie  nous  «p> 
w  pancflant,  & récipfoqiieiiiait nous tîeMfaons  ce 
*,  qd  eft  )  nous  cobum  étant  «  eonoui  ti«e 
„  vnti<;.  DâmtJlht  qui  pone  cette  Lettft,  aft 

chargé  de  nos  ordres  auprès  de  vous» 

La  Lettre  (^]  ftcrt  <li-  forme  qv.irtétt  W 
„  Cachet  j  uoe        >  tcium  un  i;r<y««. 


Ok  voit  cncoie  dans  une  MédaiBe  des  Laeédémoniens ,  Cd)  une  Ai^ .  tefle  que 
JocvtB  h  itptiflfeBieidcoinnie  marquée  lîir  k  Cadxc  des  kcus  de  Lâcédéntuu  :  & 
«^ânic  aufli  le  (yndsole  de»  ^«iwmx ,  Peui^es  da  Tlwir.  Fbur  ce  qd  «ft  de  h  parenté 
tnne  les  &  les  Lacéaémoniens  ,  il  y  a  apparence ,  que  le  fondcnxutlbr  lequel 
cenKi  fc  la  perfiudérenc  ,  fut  que  les  prémicrs  Habiuns  de  Lacèdèmone  étoietic  venus 
de  9binicie  ,  &  que  les  Grecs  confondoicnt  les  Juifs  avec  leurs  Voinns  >  comme  l'a 
remarqué  le  lavant  (<■}  Bochart.  On  peut  voir  les  conjciburcs  que  d'autres  ont  fai- 
tes lâ-dcflûs,  Q/")  Grotius,  {g)  Seldek,  &  Mr.  HuET,  (h)  Evéquc  d'yfvr anches. 
($•_)  Qpoi  qu'il  en  foit ,  les  Juifs  ne  furent  pas  fichez  de  raire  (i)  valoir  cette  pa- 
vencé  :  nous  k  Tenons  phis  tns    j  par  une  Lenie  qu'ils  écnrireoc  cuHaimcs  aliz  Lit- 


ARTICLE  ÇCCXIV. 
Traits*  iéf/oekim  m  Roiaum  lEorfT m  ,  «A»  Pxkkmv»,  " 

Ns'OPTOXiB'ME. 

AMMBli  i^.  anmit  jBavf-CHnitT. 

ICt  cooimence  à  paroitre  Pyrrhus  ,  un  des  plus  fameux  Guerriers  &  des  plus  grands 
Hommes  de  l'Antiquité,  (a)  Sauvé  comme  par  miracle  ,  lors  qu'il  étoit  encore  à  la 
mammefle  i  rétabli  dans  fcs  Etats  parGLAUciAs  ,  Rui  d'Uiyrie  ,  à  T^ujc  de  douze  ans, 
&  dépolTèdé  par  Nèoftoleme  à  l'i^  de  dix-fept }  il  fe  retira  auprès  de  7)émérr:us,  (i) 
ûxa  mau-ftérc ,  &  flic  envoié  par  celui-ci  en  otage  à  Tt»lmée.  Là  il  s'iafinua  6  bien 
dans  les  bonnes  eraces  du  Roi  à!Egypte^  (b)  qu'il  dermt  Gendre  (t)  de  fi  Femme  > 
&  obtint  de  lui  des  Troupes  &  de  l'argent,  à  la  Bvcur  de  quoi  il  rentra  dans  fon  Roiau- 
me  d'Eftre.  Quoi  que  lès  Sujets  alors  le  rcçullèot  avec  joie  ,  las  de  la  domioadoii  tj- 
csuMique  de  nffinpani*  Né^Uim  i  ilccaipûc  que  ce  lUnoe  aUlte  InOkiBerk  t> 


MB  De 

pntfi.  & 
ulaNumiT- 

fH-  »»4- 
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io  I.Um- 
tsi.XlX.y. 
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Ml.  7,4. 
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'++• 

(mjFImmt. 
fM,  in  yit. 

/•«•TV- 

fis .  Lib. 
XVII.  C^. 

^i)  VOMS 

uSff*' 

Gift  il* 


B  iirii  FOf  iTAamm.  TiM  êê  h  tarifai 

iid.  n  ««t  ri«am  i  ratliHia  4a  te  OmS» 

 1^  lui  di^loillKGaanniK  i  de  Tortr  que  k  énit 

^  RcTrffwiCirio»  >'anpMIB>  iMT^aqui ,  in  Vk.  ^èd.& 
^NMra.  f*g.  if6.  F.  PAWMMt,  Lib.  UL  Gif.  4.  drtm 
ngaa  suwinw  ipÊÊÊù  Mb  P—ona  *  SMk ,  Uk.  XB. 
Cif .  «9. 

(a)ateMM,caane«il'«e«q(â^.  Ontlin 
M  Ml  dafaiaMi,  CMUM  te  Scacicu. 
WSwhMtwai.fclUIffriiiui  fciMa  te  L 


ISavMi 


Vb.  m'ctf.  s.«è  11* 


(r)  Vain  ulTi  b  Biiliotiii'<uii  t;Hivit>iLi.i,Toa. 
vni.  r^.  ifB.  &  pÊi9.  Tam.  XXIII.  ng.  18/,  iStf. 
Ait.  cccxiv.  (i)  OtmMtu  i»ak  èfôA  BMutkj 

Saur  6t  tirrhu. 

(>)  II  cpocfi  vÇ0«M«  ,  Fflle  de  arrnin ,  8c  d'ua  W' 
i^.  f)rrAu  «Toit  été  (tooné  en  otlge  piiXMMirtefi  Ion 
M  MhM  fit  k  P«ix  ncc  Stâimit, 
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HISTOIRE  DES 


cours  de  quelques  Rois  :  ainfi  ,  par  prudence  ,  il  s'accommoda  avec  lui ,  &  l'aflbcia  i 
(f)pJi.»jr-  la  Couronne  :  (c)  FIaV  iAAoL  iûasif  ,  fin  VfU  rxnç  'r'ff  ciîWw»  |8a<n\ia»  «  N«i«TlaAt/i®» 
eî'rr'h  pîf  '  ^3^""*'^  i)  ^'^'*'  ""f^  xoi'û»'''*  ^  ^^0(*x-  Vnc  telle  aflbciation, 
îBf .  iT^  toujours  fi  peu  ferme ,  ne  pouvoit  gucrcs  durer  entre  des  Princes  que  la  politique  lèule 
avoir  unis-,  &  il  fc  trouva  des  gens,  comme  il  n'arrive  que  trop  fouvent ,  qui  les  aigrirent 
d'abord  l'un  contre  l'autre.  Mais  il  fe  préfcnta  bien-tût  une  occalion,  qui  fournit  à  'Pyr- 
r/.us  un  beau  prétexte  de  le  défaire  de  NroptoltvK  ,  qui  étoit  entre  dans  un  complot  de 
l'cmpoilbnncr.  On  trouvera  l'hilloirc  racontée  au  long  par  Plutarque.  Je  me  con- 
tente de  rapporter  cette  occalion,  qui  donna  lieu  par  accident  au  complot,  &qui  a  quel- 
que chofc  cfc  remarquable.  Les  Rois  d'/i//rf  avoicnt  accoutumé  (3)  de  prêter  ferment 
à  leurs  Sujets ,  &  de  le  recevoir  d'eux  ,  dans  un  endroit  de  la  MoloJJide  ,  appcllé  Taffa- 
ron  ,  où  ils  faifoient  en  même  tems  un  SacriJlce  \  Jupiter  Martial,  Les  Rois  juroiait, 
de gowcertier  félon  les  Loix-,  &  les  Sujets,  de  maint emr  ér  de  défendre,  félon  Us Loix^ 
leur  Gouvernement,  l'yrrhus  &  NcoptoUtne  le  rendirent  fur  le  lieu  pour  cette  cérémo- 
nie ,  avec  leurs  Amis  j  &  il  le  fit  aulli ,  Iclon  la  coutume  ,  des  préfens  de  part  &  d'au- 
tre ;  car  les  Rois  en  rcccvoient  même  de  leurs  Sujets.  Deux  paires  de  Boculis  pour  le  la- 
bourage ,  dont  'Pyrrhus  ,  après  les  avoir  acceptez  ,  refufa  de  faire  préll-nt  à  im  de  les 
Echanfons  ,  donnèrent  lieu  i une  conjuration  contre  fa  vie,  qu'il  prévint  en  tuant AV^ 
toleme  par  trahifon.   

ARTICLE  CCCXV. 

TiLAlTE*  ie  Trive  entre  Us  Romains,  é'Us  Etruribns.  • 
Anne'e  JP4..  avant  J  esu s -Ch  r.  i  s  t. 

vm«  T  A  Guerre  (4)  avoit  recommencé  entre  les  Romains,  &  les  Etruriems.  Ceux- 
îîr tl^nnée  I  j  été  défaits  par  le  ConfuI  Lucius  "Foftumius  ,  les  trois  principaux  Peuples 

l'^  yAriu.  iïEtrurie  ,  favoir ,  les  Foljiniens  ,  les  'Perujiens  ,  (&  les  Arretiens  ,  demandèrent  la 
î"'*       Paix.    Le  Conlul  ,  après  avoir  exigé  d'eux  des  Habits  &  du  BIc  pour  fcs  Soldats  ,  leur 
permit  d'cnvoier  des  Âmbafladcurs  à  Rome  ,  où  ils  n'obtinrent  qu'une  Trèxe  de  quaran- 
te années  ,  à  condition  de  paicr  une  amende,  qui  fc  montoit  environ  à  quinze-mille  flo- 
WTM-ii-  rins  de  Hollande  ,  félon  le  calcul  des  plus  habiles  Auteurs  modernes  :  (Ja)  Très  validif-  , 
cVp^j?.^"/'"'^        >  Etrurix  capita  ,  Volfinii ,  Perufia  ,  Arretium  ,  pacem  petière  -,  &  vejti-  I 
mentis  militum  ,  frumentoque  paili  cum  Confule  ,  ut  mttti  Romam  oratores  liceret  , 
rnducias  in  quadraginta  annos  impetraverunt  mulita  préfens  ,  quin^entûm  miUium  ét-  | 
ris  in  fmgulas  civitates  impofita.    Chaque  Peuple  dcvoit  fournir  lui  (cui  une  pareille 
fommc.  j 

ARTICLE  CCCXVL 

Traits'  tntre  Pyrrhus,  B.oi  /Egypte  ,       Antipatbr,  ' 

Roi  de  Mac  e'd o  i  n e.  *  1 

La  même  A  N  n  e'e  î5>4.  avant  J  e  s  u  s-Chr  i  s  t. 

CAssANDF.R  ,  Roi  de  Macédoine  ,  étant  venu  à  mourir,  avoit  laiflë  trois  Fils,  dont 
l'Ainé  ,  nommé  Philippe,  lui  fuccéda.  (i)  Mais  celui-ci  n'aiant  pas  vécu  Ion 
tems,  les  deux  autres  ,  Antipater  &  Alf.'xandre,  le  difputércnt  la  Couronne, 
en  vinrent  néanmoins  à  un  accord  ,  par  lequel  ils  partagèrent  le  Roiaumc.  Leur  Mcre, 
(2^  Thtffalonice  ,  étoit  intervenue  dans  ce  partage,  ylntipater  ,  croiant  qu'elle  avoit 
làvorifé  l'autre  Fils  a  fon  préjudice  ,  en  conçut  tant  de  dépit ,  qu'il  la  tua.  Alexandre, 
pouf  venger  la  mort  de  fa  Mére,  envoia  demander  du  fccours  à  De'me'trius  (i)  Po- 
liorcète,  &  à  Pyrrhus  ,  Roi  d'EpiRE.  Le  prémier  ,  occupé  ailleurs  ,  différoit  de 
jour  en  jour.  Mais  Pyrrhus  ,  plus  diligent ,  vint  en  perlbnne  ,  &  fut  profiter  de  l'oc- 
cafion  ,  pour  feirc  bien  acheter  fcs  fcrviccs.  Il  demanda  ,  (^Alexandre  lui  cédit  le 
païs  de        Nymphee ,  toute  la  Côte  maritime  de  Macédoine ,  &  (j)  entre  les  pais 

con- 

(;)  Plutiiqui  ne  dit  pas  ,  <ï  c'ctott  iculcmcnt  «  leur     en  avoir  cpoufe  une  ,  nommée  TbiO»  ,  Soeur  de  Ct^miir. 
sirCDemeot  à  Ij  Couionac  ,  ou  de  tenu  en  icmi.    Le  ticr-     Voiez  Plut**<]}>i  ,  in  DtmUr.  ptg.  i94i  ^Pf- 
lier  pouiioit  <ltc  ;  cir,  ftUjo  le  calcul  <le>  Chronologil'-         (4)  T<i  ri  Nv^aw.    Miit  U  y  «  beaucoup  d'tppueace^ 
tn  ,  ceci  le  plfli  deun  ans  9pcé<  J'aflocutxin  lu  Roiaumc.      qu'on  doit  liie  Tii,»4*û>  ,  1]fmf»if  t  comme  l'a  temarqué 

A»T.  CCCXVI.  (1)  Voici  JutTiN  ,  Lil).  XVl.  Cap.  P*umii«  Ji  (Smnmtfml ,  Exmit.  m  Amû.  Orét.  p^.  198. 
>.  PiKT*ati.in  ,  in  Vil.  Fyrri.  pog.  3B5.  &  in  Otmtr.  &  Gr^.  «iwtf .  pag.  34f .  Ce  pan  etoit  l'ut  le»  tioBiieie»  de 
P»K.  9of  •  d'/'M'    PAUSAKias  ,  Li*.  IX.  Ci^,  7.  r£fwt  ,  îc  pir-là  tort  i  la  bientcancc  de iyrfnu.    U  y  aroit 

(»y  7î»jjauij»f.. ctoit  bcEurd  ALi'aAMDRi  U  UnmJ.  Dio-  oulli  une  Ville  ,  jppclicc  T>mfk.  Votez  Etiemki  ir  Bj- 
>oac  driiali,  LiK  XIX.  Ctf.  fx.  umtt,  au  moi  »  HaiYcmuf  liir  le  mot  T.^m». 

(j;  D€Kitrim ,  qui  eue  plulKius  remises  en  mime  terni,         (f  j  Mr.  Daciia ,  Tom.  IV.  ;pax-  'a  >  ly  Sà,  iiHtU.) 

■aduit 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  x6j 

conquis  ,  qui  n'étoicnt  pas  de  l'ancien  Roiaumc  de  Macédthu  ,  l'Jmbracie ,  VJcama- 

met  te  YAmphtlochie,   Le  ietme  Prince  y  conicntit  («>  à«mr^  *  wVîi^m  f^-  Wata»- 

tS  HoLtlaxHy  T«ÎT«t  it<!V^  a^Tcs  tr/t  ,  Çr'a:?;  >  xtï  ficc.  Tyrrhus  fc  nantie  inceflâm* 
ment  d'un  H  beau  bocin ,  &  mit  des  earniiôns  dans  ks  Places  qui  lui  avoienc  été  oedécsi 
pendant  qu'il  pourittivote  Antipûter  (6) ,  &  qu'il  le  menoic  battant  Après  cda ,  'Dé- 
métriMS  K.  mit  aufll  en  marche.  Vtais  Alexandre  ,  qui  le  craignoit  alors  ,  lui  alla  au 
devant ,  pour  le  rcmcracr  ,  comme  n'aiant  plus  btluin  de  fon  fccours  ,  après  Thcurcux 
fiiccés  de  FFaptfirioil de  T/nbus.  Les  foupçons  réciproques  furent  poi^  fi  loin, 
que  *Démétrius ,  pour  prévenir  Jtkumént  le  fie  affiulfiacc  daii«  un  Fcffîa.  Apri»qwi. 
â  trouva  mowi  de  Ib  Êuic  piodaw  1«  de  26hIémw. 


ARTICLE  CCCXVIL 

Traite'  entre  Ut  Etroribns  ,  fifUs  Romains. 
Ammb'b         avant  Jesus-Chilist^ 

T  A  Trêve  de  quarante  ans  ,  dont  nous  avons  parlé  {a)  fur  l'Annâ;  pnîccdcntc ,  fiit  f«)i 
i  M  prefque  aufli  tôt  rompue  ,  que  faite.  ÇJ>)  Les  Etruriens  fe  rcbdJérem  ,  dans  (V/i,.-*. 
lAanéc  où  nous  femmes.  Ils  cnn-ainérenc  méaie  les  Falisqubs  ,  qui ,  depuis  aficz  ««.Ub!x 
loig.icm ,  avoienc  vécu  en  amitié  avec  les  Romains.  Un  des  deux  Conhils ,  Spw- 
fmaCm^Uku  ,  qui-,  oooaefia  GbOégue  ,  étoit  occupé  â  la  Guerre  avec  les  Sétmù-  ^" 
/ex,  marcha  contre  les  Etrvriens.  11  commença  p.ar  aflS^  (i)  Troilium,  où  quatre» 
cens  ibisanccKlix  des  plus  ticbcs  traitèrent  d'ibord  avec  im }  pour  avçir  la  liberté  de  Se 
•étirer ,  moieBaewwegraflêfixmned'ai^ent  n  eoiporta  cnÉniie  h  ViDe  cRiIBne ,  4e 
fit  pnfonniers  tous  ceint  qui  s'y  rrouvoicnt.  Après  quelques  autres  exploits  femblables, 
les  Kalisq.uf,s  lui  demandèrent  la  Faix  :  mais  il  ne  le;ir  accorda  qu'une  Trêve  d'un  an, 
&  cda  à  condition  de  paier  la  valeur  de  crois-mille  Florins  de  notre  Moaaoit  de  Hoî/an 


ét  1  ouoc  b  iraie  de  «ne  année  pour  fis  Soldats,  (r)  Ituer  hte  Cartilivs  Conful  (r) 
A»  EtmiaTroaniai  frnrnm  oppu^tiart  Mhrtvs  ,  quadrngtntes  feptnagmta  ditijjîmos  , 

frcuiua  grandi  pa£los  ,  ut  abire  mde  Itcerft  ,  dirntfit  .  ,  .  .  Et  FaliiLis petenti- 

.ARTICLE  CCCXVIIL 
T&AlTB'  «Mw  Ltsimaouk  ,  Rù  de  Thraci  0ec  &  ObIcb- 

T  R  I  u  s  ,  Roi  de  M  A  c  e'd  O  I  N  B. 
La  même  Anmb'b  i^j.  avant  Jbsus-Cbrist. 

LYsiMAQUB  écoit  entré  en  Guerre  avec  Dromichaite,  (i)  Roi  des  Cétes ,  donc 
nousparieRMis  dans  l'ActiGle  Anvanc  Pour  n'avoir  pas  on  même  tems  trop  d'En« 
nends  far  fes  btas ,  3  fe  h  Pût  avec  Db'Mb'tr.ius,  en  lut  cédant  l'autre  partie  (  i)  de 

la  Macédoine  ,  qui  étoit  échue  à  Antipater  fon  Gendre.    C'cd  ce  que  nous  apprenons 
de  Justin  ,  {a)  qui  néanmoins  açpclle  autrement  (S)  'Dromichatte ,  contre  le  amTea-  M  UU 
tcmcnt  des  annct  AmeqBldeKAaamiitié:  Lysimachus  quoqut^quum  belle  Doriceds, 
Régis  Thracum,  fremeretnr  ^ne  eodem  teii»me ^ âiverfus  eum  [Uemctrium]  Jimicare  (<)iMM!t 
«ecejfe  baheret ,  traditâ  et  alterâ  farte  Macedonix,  qit£  Antipatro,  ejns  genero  ,  »b-**' 
lenerat ,  paccm  cum  eo  fecit.    Plut  arque  ne  parle  point  de  ce  Tmcé  ,  &  ce  qu'il 


AR. 


Dadiùt  ici  tièi^mal  ;  T«m<  U  iSu  mtrhhm  A  U  Macédoine  Imm  i  comme  la  Savant  fiMt  lemiRpid.  Voin  Clwtiu; 

éiét  twn  iÊtHm  imméi  èx.  B  4mimA  iMaat  l'A*.  M.  ^Mto.  Mb»n.  Gb.-]*  M' 

(Mtofte.  UV«tfi— Urit.ktiiSwMu».  tth  «»-        Aav.  GCOCVin.  (i)  B  dl      irP*><  >^  ^  3>M* 

tatr  mime       p^it  dont  il  >'*gjt  ,  concoaraieK  1  coifC-  ai ,  pir  DioDont  Jt  Sùih  ,  (m  Mxctrft.  VsUf.  fie.  tfj.) 

cher  X  Tr^Ju^iTji  Kran>;oi(  de  tomber  dim  One  tdlr  faute.  8l  par  Plutaiqui  (m  fit.  Ikimtr.  pig.  Ceft  qu* 

{6}  Cet  jimifuiir  ci\  appelle  AMtiint  fir  Kutist  [Ctrt-  les  G<nj  failoKciI  paitic  ie  l'ancienne  Thrtci.    Voiez  Stia« 

■ff.  ftg.  Mais  i<-  piLmirr  nom  le  uciuvc  dioj  tuui  ion  ,  Lib.  VII.  fn-  +f5  ,  ^ff.    STirHAiiOi  ,  aa  mot  T». 

Jea  atnict  Auteurs  ,  &  on  ic  lit  eocort  uijuuid'faui  lui  quel-  rw  ;  Scxmhu»  it  Chai  ,  Tctf.  7};.    S«(T*Tai«a ,  fur 

««•  Médaiaci.  Voick  1»  OmA*  Kmmm»  A  ftir.  Liwi ,  Dt'ura ,  (M.  Mirifi,  tâC.  {04.  M|.  n.  Mi.  mUf. 
104,  lof.  (1)  Uwate  dttdqm  pcs  fNâMiiMi  4t  SImM 


i^t.  CCCBVU.  (I)  c«ft  flMAt  atfk»  a  «■  9^    OMM  asMi'atw*  A  te  l'Aiafc  ifii  MUk  pâ. 

Ll  s 
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ARTICLE  CCCXIX. 

Traite'  entre  le  mime  Lysim  aqi;£  >  <^  DRoiliCMAlTl» 

Jtâ  des  G  e't  b  s. 

La  même  Anms'b  2j>3.  avant  Jes  us-Chili  st. 

M_^j«  T  YSIMAQ.UE  avoit  attaqué  (a)  DnoMlCBAiTC  Quand  (ir)  Strabo>^  &z  Pai/- 
prKC()m(.  JL^ 


  SAMiAS  (f)  ne  le  diroient  pas  ,  la  ùàxc  de  l'hiQoirc  k  ferait  allez  connoîttc  Mai» 

rti)  Lib~'  il  nïuc  pas  k  fuccès ,  qu'il  s'en  promettok.  D  fiicbaaa  par  les  Gétes  en  plufieun  icih: 
L"  '"'fs  contres  ,  &  pris  enfin  lui-même.  Pausamias  dit ,  que  ce  fût  fon  Fils  Jgathoclès  :  il 
(Oiii.^i.j  avoue  néanmoins  ,  que  ,  félon  d'autres  ,  le  Pére  tomba  entre  les  mains  de  l'Ennemi, 
c^- L'un  &  l'autre  eft  vrai ,  comme  il  pnroîc  par  les  Fragmens  de  (J)  D10DOR.E  Je  Sicile. 
ffiSiyi  Et  nous  voioas  par  les  £xtraia  (e)  de  l'Hiltoiic  de  Mbmnon  »  que  CLs'AitqpB ,  Tv> 
iW'PV-  nn  ^HirMli»  daw  le  IPm*  ,  avoir  aufli  été  pnt  avec  Lyp/mque.  Les  Gitet ,  toiK 
(Ir^ÀH-  Barbares  qu'ils  étoient ,  témoignérenr  une  humanité  &  une  modération  ,  qui  devoit  fiù- 
pw.  eoi.  rc  honte  aux  Grecs  fuperbes.  lli  rcnvoiércnt  Âgathocles  à  fon  Fcrc  ,  avec  des  préiens; 
VfXixam  qu^'^  Lifimaque  lui-même  fût  tombé  entre  leurs  mains ,  contraint  de  fc  rea- 
lU^ubT  dre  par  la difmc  d'eau  1  'Drmkhmte  l'embralb ,  k  baiià.  fappeUa  fou  Tére^  k 
fTk.f-r.  ^  Enfàns  ,  dans  laViOe  ^H&is.  En  vain  les  iSHts  le  fifficiiérait  i  ufcr  du 

Jii ,  droit  de  Vainqueur ,  &  à  fc  défaire  d'un  Ennemi  qui  les  avoit  cxpofcz  aux  cakmitcz  de  la 
poplitheg.  Guerre  :  il  rejetta  leurs  clameurs,  &  leur  fit  comprendre  ,  qu'il  leur  étoit  bciucoap 
%.?st  plus  avantageux  d'ufer  de  démence  U  Kgala  magnifiquement  LyfitHa^ue^bc.  tous  ceux  de 
ttMbv-  fes  gens  qui  lui  étoient  les  plus  chers  :  mai»  en  même  tcms  il  fc'fit  fervir,  lui&  fcsCour- 
'"^■j^  til'ans  ,  avec  la  fimplicité  des  mets  &  des  mbubles  ,  dans  laquelle  il  faifoit  ^oirc  de  vi- 
Çuiii.  II.  vrc,  comme  lui  paroifllint  plus  digne  d'un  Roi  Lyjimaque ,  qui  fc  devoit  ellimcr  bien 
heureux  de  devoir  la  vie  à  la  géïkrofité  de  fon  Vainaueur  ,  ne  traiu  néanmoins  avec  ha» 
MffiM?  «fit  Pavsanias  ,  que  par  la néceffité  du  tcms.  Il  (i)  fiit  oonvenu ,  „  que  LjSêu^ 
tm.mU  ,j  cédcroit  à  'Dromichaite  ,  cette  partie  de  la  Thrace  ,  qui  étoit  au  delà  du  Danube  j 
^/T'  T^'  »  &  <iu'il  lui  donoeroit  ia  FiUc  en  manane  "  :  Zimâtr»  f  •  AvwÛMyA^l  wm  Lmotwm 

kigt. 

ARTICLE  CCCXX. 

Traite'  de  Peux  entre  Ut  Romains  ,  &  kt  Samkitbs* 
^  AxKs'a  spo.  avant  jBavr-C«n>i*T. 


T  A'  Guerre  «  qne  les  RoMAiwt  avoiene  coê  onnerelea  Samnitcs  ,  pendant  qaann> 

^tSSr^  1  '     ^  "^"^       ?  ^'''^^      fuccès  variable,  &  quelques  courtes  interruptions  ,  fut  en- 
XL    '  '  £n  terminée  par  un  Traité  ,  renouvelle  pour  la  quatrième  fois  encre  ces  Peuples  :  (a) 
Cnm  Samnitibus  ,  pacem petentihui ,  fœdus  quarto  renovatum        Il  feut  le  con- 
tenter ici  de  ce  que  l'on  trouve  dans  les  Sonunaiics  d'un  des  lima  pcnllia  de  Txxo- 
ub iclV. *  ^ quelques  {})  Abrégez dlUloife Romaiii& 

Lib.  II- 

STA*  ARTICLE  CCCXXL 

S1.CS9. 

^  jKAiTi.'  de  Paix  entre  ks  KouJiins,  é'ks  Sa^IVU 

La  n)êfflc  Amhb'b  a^  avant  Jb»v«-Cbai9t. 

W^J^  A  ""^  comte  C*)  Guerre  ,  &  dont  on  ne  fait  pas  grand'  chofc  ,  les  Sabins 

xi.iïwi,,  j\  vaincus  obtinrent  la  Paix  des  Romains,  qui  leur  donnèrent  aufîî  le  droit  de 
Lib  î.cAf.  Bourgcoille  dans  Rome  ,  mais  £uu  voix  dâibécattve  dans  l'Aflbnblée  du  Peuple.  C'cft 
ruh^,Dc  <^  apprend  (à)  Vnu^  PATBRCvtos  :  hiterjeeioque  kie$tmOf  bà. 


12]  Lib.  I. 
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ARTICLE  CCCXXII. 

Traits*  Utre  De'm  f'trius  ,  Roi  de  M  ace'doihb  ,  c^»  AoA* 
THOCL ES,  7)rrtf«  if  Syracuse, 

PAmmb'b  28^  avant  Jssut-CBR.iaT. 


Gathocle'S)  Tyrin  de  Syracusb  »  CnwmlbB  Fibt  de  même  nom  que  lui»  à 
De'mb'trivs  ,  Roi  de  Macs'ooims,  pour  M  |Uiifx>fcr  de  f^re  enfcmble  ua 
rràîté  d'Amitié  &  d'Alliance.   'DémftrhttteçattrèaAnen  ce  Jeune  Prince  ,  lui  fit  des 

préfens  magnifiques  ,  entr'autres  une  Robe  roialc  ,  &  confentit  au  Traité.  Il  le  fit  ac- 
cxunpagncr  ,  à  Ion  retour,  d'un  de  fes  Courtifans ,  nommé  Oxythemn  ,  qui  dcvoit  coo» 
dure  le  Tiailé  avec  Agtthtclis ,  &  recevoir  Ton  Serment.  Mais  au  fond  il  n'avoir  d'as* 
tre  vuë.  que  d'apprendre  par  le  moien  d'un  td  t^ion  l'état  des  affaires  de  Sicde.  C'cft 
ce  que  jetire  d'un  Fragment  de  Oiooob.e  de  Sicile.         On  'KfAao^  iir«çniA«  *A-   


Ex  tu: 


ik1f^ttmm»yimmr^lmaia.  LeTynnde  JSfifriinintpaideiCBW^  >Mi 
ARTICLE  CCCXXIIL 

TRAXTt*      AMTMMVfr  mAw^  Ds'Ul*Tl.lOs  ,  ^  PTURHUS» 

J{m  «fEPIlLB. 

T  E  voaînage  <îes  €tati  de  DB*ttBftRn}« ,  fie  de  PrRKitus ,  ne  pouvok  qu'être  une 

1  j  fource  de  quércllcs  entre  deux  Princes  aufli  ambitiaix,  que  ceux-là,  quoi  qiiu  lîcau- 
fréres  »  fur  tout  depuis  la  mort  de  'Detdamie  ,  Sœur  de  'Pyrrhtis.  (a)    Aulli  après  bien  (.)  th^ttri 
des  hofUdtes  fédproqucs  ,  'Démétnus  était  tombé  malade  à  Telia ,  Trrrbus  (h  tout 
d^m  coup  une  irniption  dans  la  Mâceéoine ,  &  poullà  jufqu'à  Edejfe ,  qui  en  étoir  alors  fsa*  5f ' 
b  Capitale  ,  fans  trouver  aucune  réfirtaftce  ,  de  forte  qu'il  faillit  à  s'emparer  du  Palais  ki»^ 
Roial.    Mais  'Demetrius  ,  tout  foiblc  qu'il  étoir  ,  m.irclia  contre  'Pyrrhus  ,  avec  une  J^^'J*' 
Armée ,  que  fes  Généraux  &c  k&  Capitauics  eurent  bien-tôt  ramaiféc.  TjTrbus  ,  oui  a'6>  /ft 
mitvcauque  pour  piller  ,  prit  la  fiute ,  &  ièfctiiaavec  grande  perte.  Oamob^Hmi- 
trius  avoit  de  grands  deftèms  ,  il  ne  voulut  pis  pour  l'heure  pwuflcr  fon  F.nncmt    II  fit 
mime  la  Paix  avec  ^Pyrrhus  ,  &  une  efpécc  de  Traité,  {b)   'aaa'  «irti       i^^jA»/»  «»-  W  'iw*^' 
>HÛa  xr^jànn  [xi»  a^^hMf  [Aijuk/»^]      difu»^  Sïrtt.'W; 

ARTICLE  CCCXXIV. 

LiGUB  de  Se'leucus  I.  Roi  de  Syrie  ,  de  Ptolome'e  I.  Roi  <^Egypt1, 
<fe  Ltsimaqub  ,  Roi  de  Thracb  &c.       de  Pyrrhus  ,  R» 
/E»ULB|  «nMv  Db'mb'^ius  ,  S«i  ^  MACB'boma. 

A  II  M  ■*B  987.  avaut  J  s  s  v  s-Ca  i  •  t. 


DE'ME'Tnivt  ne  penibic  ànea  BMiiiii,  ipfi  lecowrer  ton»  les  païs  dont  Aatigim 
fon  Pérc  avoir  été  naître  en  Jl^.  B  hS&às  pour  cela  de  grands  préparatî6  :  Ce 

il  avoir  déjà  un  armement  ,  tel  que,  depuis  Alexandre ,  il  ne  s'en  étoit  point  vu  de  fi 
formidable.  Se'leucus  >  quoi  queiba  Gendre,  Ptolome'e  ,  ôc  Lysimaque  ,  jul^ 
temcnt  allarmex,  fe  ligaatat  ciift wble  i  fie  pu»  cnvoiérenc  en  commun  des  Amballâ- 
deurs  à  Pyrrhus  ,  pour  l'cngaper  a  crîtrcr  dans  la  Confédération.  Pyrrhus  comprit 
aifément  ce  qu'ils  lui  repréicntérent  ,  entr  autres  chofes  ,  que  'Demetrius  avoit  ftut  la 
Paix  avec  lui  ,  non  dans  un  deflèin  fincére  de  le  l.uil'cr  en  repos  ,  mais  pour  le  débar- 
nfla  d'une  Guene  »  qui  émit  un  obttadc  à  de  plus  hauts  proyetk  Ainu  la  Qgadni|^ 

A».  CCCXXII.  (0  II  7  •  ici  itmk  ttÈM,  ttA»^|MilÉw«ft<Hit.  «owi  fat.  i  k  page  Ummî 
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170  HIS    TOIRE  DES 

Afliuice  contre  'Démétrim  fiit  formée,  (a)   'Aimiim  &  hiiitm%iii  *  'AoÎM, 


/<^ij.  in 
Dtmutr. 


ARTICLE    CCCXX  V. 
Ti>AiTB*  itVâtUffvian  Pyrrhus  ,  Roi  ^Epxrs,  &  LYsniAçps; 

ie  T  H  RACE. 

Lit  fliéaie  Ahmk's  s8/.  avant  jKau8-CHB.z st. 

LA  Ligue,  <kMeiiowft«oiiideprfer»anto»itco«^ 
,cts  de  T>émètrius  ,  &  amena  le  commeiiCCWCiit  de  ià  IUIII&  («} .  Ptouokb'e  fit 
pg  dclccntc  en  Gr<.«  ,  avec  une  puiOànte  Flotte  î  LYtlMAQi»  eoira  ^  UMÊCidotne 
^  par  la  Thraee ,  &  î^rriîw ,  du  côté  de  VEùire  ,  où  ^\  s'empara  deh  Villo  de 
DnJ.  BerrbM ,  Ott  ^*r*^.  'DéaUtrm*  àoa, d'aboid  accouru  aiMacedoitu,  à  deflcin  de  mar- 
ÇS-9.0.  cher  contre  Lyfimaaue  :  mais  les  mamiMW  de  fini  Annte  l'obligèrent  a  tourner  Tes  ar- 
mes  contre  7VrA«/.  Cela  ne  lui  réutTit  pas  mieux  •  les  Macedonteus  1  abandomiâtilC, 
&  fe  rangèrent  la  plupart  du  côté  de  Pfrrhus ,  qui  s'cunt  rendu  maître  de  fon  Camp 
(ans  coup  férir ,  fut  proclamé  Roi  de  Mâtèdaine.  Sur  ces  entrcfaircs ,  Lyfimaque  fur- 
vint ,  fie  voulut  avoir  fa  part  du  Roiaume  ,  COmae  iTil  ^  ^^^^^ 'Dé- 
mt  tnus.  Trrrhus  ,  qui  ne  fc  croioit  pas  encore  iMett  aflcnu  Uir  le  Trtoe  de  MACeiap. 
ne^  &  qui  craignoit  le  même  effet  de  légèreté  de  la  part  âc&Macédontens ,  que  fon  En- 
nemi venoit  d'^rouver  j  confentit  à  un  accommodement.  Ces  deux  Princes  partagèrent 
(i)pw.  donc  encito  les  PSÛS  &  les  Villes  de  Macédoine,  {b)^  'E-r«^irr®.  ^  A^jc^x."  > 

■     Aua./*iv»  V  «^WtA>t^i»  ,  ^  S\t,i'^cLrr»  ¥  ^  t«  tr^j  ir(«î  <tAA>,A«î.  'Démétrius 

de  retour  en  Gw» ,  dwrdu  à  ic  relever  ,  £c  u  commcnçoit  à  devenir  redoutable.  T/f 
rhtts  vint ,  &  entra  dans  Athènes ,  qui  fni  oovrit  (es  porte*  H  fit  néanmoins  enoore  h 
PaLx  avec  'Démêtrius.  Celui-ci  étant  enfuite  paflc  en  A^e  avec  une  Hotte  ,  y  fur  cnfîa 
pris  par  un  Corps  de  Troupes  de  SeUucus ,  6c  mourut  ainfi  Prifonmcr  au  bout  de  trois 
ans.  Pour  Vrrrhiu  ,  il  ne  garda  pas  long  tcms  la  Macédoine.  Dès  que  Ljfimaquc  fut 
que  'Detnêtriui  avoit  été  dcSk  en  Syrie,  il  marcha  contre  fyrrhtu  t  <c  aianc^gggné  ks 
Principaux  des  Macédoniens  ,  dont  l'exemple  entraîna  la  plupart  dcS  allW«,,fl  le  MOdie 

U)  p*»>-  maître  de  toute  la  Macédoine  Tyrrhus  le  retira  avec  fcs  Troupes,  après  «fOtr  Cf;  pCT- 

iî;îj;^*i.du  UAC  Bataille ,  <c  n'aianc        en  Macédoine  que  fcpt  mois. 

ARTICLE  CCCXXVI. 

Traite"  de  Paix  entre  ks  Syraclsains,  &kt  Carthaginois, 

■ 

Envifcm  l'Ami b'b  «87.  avant  jBsvs-CHaisT. 

(.)  jujim,  A  Gathocxb's  (a)  étant  mort  ,  de  poifon  ,  à  ce  qu'où  dit  »  &  fon  Fils  de  même 
iïn,  /V  nom,  qu'U  deftmoit  à  hii  liioccder.  aiant  été  alTalÏÏné,  Im  vivant  encore  »  les  Sï- 
c5"  RAcusAiNS  le  remirent  en  HbcnA  Ma»  a»  ritai  JOttuoit  pas  long  tcms.  Mabnoh 
"Jj****-  à'Eeefte  ,  celui-là  même  qui  avoit  empoifonné  le  Roi ,  voulut  r^er  à  fa  place  ,  &  s'é- 
'tMttUh.  ammt  un  parti  par  des  maïuércs  engageantes ,  prit  les  armes  contre  les  Srracufamt, 
WvtH'  Oomà  dHMit  pour  leur  Chef  HlCB^A» ,  qui  ne  put  jatnais  ei^agec  Afwiis  à  al 
Tt4  L"'  venir  au  combat.  Les  Carthaginois  ,  profitant  de  l  ocalpn  ,  à  kw  «dÎBttie ,  CBloiS- 
ii.vrfi».  icnt  aulfi-tiùc  un  grand  corps  de  Troupes  en  Sicile ,  &  fe  joigniiait  a  MÊOum.  Les 

rtttUUns  faon  d'état  de  réfidcr  à  tant  de  forces  réunies  contr'eux ,  furent  contraints  d'en 
vetitf  à  un  Traité  de  Paix  ,  par  lequel  ils  s'engagèrent  à  donner  aux  ÇartbMmu  qua^ 
f*gl*tte<en8  0i%cs,&àiapp^  Tft  à  lUmî^  mmw^km  rg 

A»T  CCCXXIV.  (.)C>ft  ùnli  qu'il  fut  lii«  ,  ièloa    ttt  llfcifll*r.  fW tiftêm  tôt  ondqBW  Etfrihmi .  daaiil 
aae  EditU»  fc  un  NWcrit ,  »>  lira  d'âi.  eom-    ft  favkcdbiiem  Iwtde  ùecii .  dim  11  Gimie  de  Vf 


tm  Itmot  ttaanfié  kt  EdiWlll  de  l'E^litioa  d«  LmtJnt  :  dt  yW  i J 
■lai  bu  ,  *i  JM  *«)M*dMH  t  la  ticu  de  »  /w  8cc. 

Abt.  COCXXV.  (I)  Ce  te  diM  cfW  BjfiSditiM  cw> 
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A  R  T  I  C  L  E  CCCXXVIL 

Traite'  dAHiance  entre  Ptolome'e  Ccraunus,  Roi  lie  Mac'edoine, 
PtURHUs,  fi»  /£piiLB  :  9mm  m^tam  h  dtrmtr  ,  ^ 

AniKifm  s8j.aMUirjBtvt-CaB.isTi 

LYsiMi 
doine . 

Guerre 

été  uni.    Mais  il  fut  vaincu  ,  &  nié  lui-même  dans  un  Combat.    Seleucus  ,  amli  deve- 
nu maître  de  tous  fcs  Etats  ,  ne  jouir  pas  long  tems  du  fruit  de  fa  vi£toirc.    II  avoit  reti- 
ré chez  lui ,  &  comUé  de  bienfaits,  Ptolome'b  Cérstauu ,  Fiâne  de  Ftolom&'6 
44idelphe ,  qui  régnoic  aloTs  en  Egypte.  Il  lui  afuit  même  praniis  de  le  tétaUir  dans  œ 
Roiaumc  ,  après  la  mort  de  Ptqi.ome'e  Seter  ,  fixi  Pérc ,  qui  l'avoit  exclus  de  la  Suc- 
<cllion  ,  quoi  qu'il  fut  TA  inc.    Comme  Cératmus  vit ,  que  Seleurus  renvoioit  de  jour 
XR  jour  i  lui  tenir  parole  ,  (ous  divers  prétextes  ,  mais  au  fond  parce  que  ,  par  un  Trai- 
té conclu  avec  le  Roi  déftint  d'Eg/ptCy  il  s^ic  engagé  de  (ii)  ne  faire  jamais  la  Guer-  '"^f^ 
re  ni  à  lut ,  ni  à  fcs  Enfims  -,  il  I^flaflina  en  traître.   Cela  lui  valut  le  Roiaumc  de  Ma-  î.  c^! 
cédoinc.    Il  y  prit  le  Dudôme  ,      trouva  dans  l'Armée  un  grand  parti ,  qui  le  procla-  ft- 
ma  Roi ,  comme  vcngjcur  de  la  mort  de  Lyjimaque.    Auflt-tôc  qu'AMTiGOME  (2^  Gp- 
mtêt ,  Fils  de  DE*MB*TRivt  V^iorcéte  ,  eut  appris  la  mort  de  SHeacMi ,  9  trot  foc- 
cafion  très-fiivorable  ,  pour  remonter  fur  le  Tronc  de  fon  Pérc  ,  &  il  fit  une  defcente  en 
Macfdeine  :  mais  Céraunus  le  battit ,  &  l'obligea  à  le  retirer  au  plus  vite.    Après  cela, 
le  Vainqueur  ,  pour  s'affermir  dans  fon  nouveau  Roiaiune  ,  chercha  prémiéremeat  i  ^ 
gpier  (3^  l'amitié  de  Ftolomb'e  VbiUitIfhe  fon  Frère,  en  lui  ËUlanc  de  grandes  pro- 
tcftatkxis  qu'il  dépooflknt  tout  idlênriment  de  l'injure  ,  Se  3  n'oublia  rien  pour  le  flatter, 
crainte  qu'il  ne  fc  joignit     Antiociuts  T  (^rl  \'\\^  àc  Seleuat^  ,  ^<.\  Antigone.  Mai5(()-^i*- 
il  tâcha  en  même  tems  d'éviter  un  qiuitricmc  Ilnncmi ,  «jju'il  auroit  pu  fc  faire  ,  favoir  , 
Ptrrmus,  Roi  é'Epire'i  en  quoi  les  circonftances lui  aid6cnr  beaucoup.   Car  ce  Priil- 
cc  méditoit  alors  (on  E\p6dirinn  en  îtiilie  ,  dont  nous  parlerons  plus  bis.    II  demanda 
quelques  Troupes  a  Céraunus  ,  qui  lui  accorda j  mais  feulement  pour  deux  ans,  cinq- 
mille  hommes  d'Infanterie ,  &  quatrtmille  de  Cavalerie  ,  tous  Macedonims  ,  &  cin- 

3aaiue  blép^s.  Le  Traité  fin  cinmié  par  oft  Mariage.  Tyrrhus  époufâ  la  Fille  de 
Vttevffr  Cérmmns  ^  flc  hiflà  i  cdid-d  k  ftîn  de  détendre  fcs  Etats  en  lôn  aMènce. 
Cirmms  trouva  aufTl  moicn  de  faire  la  ^ibc  BTtc  Antiot  hur.    D'autre  côté ,  'Pyrrhus 
\k  fie  avec  tous  ceux  de  qui  il  pouvoir  avoir  quelque  chol'c  à  craindre  >  &  tira  aufll  de 
cesTiailez  un  renfort  de  Iccourspour  fon  Expédition  en  Italie    Antiochus  lui  fournit 
de  figent  :  Antigone^  des  Vaiflcaux  pour  tranfpocter  ion  Armée,  {d)  Sed  net  Pyrrhus  ul^iii 
Rex  l^Hri  amijfus  [a  Ptalemaco]  mgens  mvmentim  fktwrus  ,  utri  parti  fitku  tcceffîp.  Uf.  t. 
f  t    ...  Itaque  Tarentinis  adverfus  Romanos  latmus  nuxilinm  ,  ab  Antigono  naves 
ad  exercitum  m  Itaham  deportavdutn  mutuo  petit  t  ab  Antiocho  pecuniam ,  qui  opibus^ 
màm  mi/itiius,  mjiruÛior  erat  }  a  IhxlkmxoMwcedonum  mi/i^  SedVto- 
fcmxits ,  an  nuUa  dilationis  ex  infirmitate  virhim  venta  effet,  quinque  mUUa peditu$»f 
equiiiim  quatuor  milita  ,  elephantûs  fum^aginta  >  non  amplius  fuàm  m  bieimii  m/km 
dtdit.    Ui>  hétc  Pyrrhus  ,  flth  Ptolemzi  in  mairtmonium  accepta  ,  i:i7idicem  eum  regni 
retifiùt  f  facifaatus  cum  omnibus  fmtims  ^  tu  y  aùducia  in  italiam  juventute  , />r^- 
dim  btfitims  rtgmm  relmqueret .  .  .  .  (e)  ^mm  regtmm  Macedonis  cecvpaffet  [Pto-  {#)  tim, 
IcmxusJ  paccm  cum  Antiocho  facil  ,  adfinitaîcmqne  cum  Pyrrho  ,  data  ci  in  matrimo-  ^xW 
vium  jiïia  Jua  ,  jungtt.    Le  rc^c  de  Céraunus  fut  bien  court  ;  6c  toutes  fcs  précautions  up.  1. 
devinrent  inutiles  ,  par  l'attaque  impsévoi!  d'GiiMOlis  redoutables.   Les  Gaulois  firent 
impdoadans  la  Micédmt.  il  en  vint  avee  eux  à  une  Bataille ,  oà  il  fut  pas,  6c 

eue 


-  hXf.  CCCXXvn.  (1)  VoicK  MtMWM  .  dM  kl  £s*  m  mm  *  tmtmi  Oi  Infu  gatJera.  Joètih  .  U»>.  XVIU 

nain  ^Pmviu*,  Cap.  I},  <^jSiff.  caL  71*1  717.  <i^>      CfÉ  aian      le  denier  ËdMw ,  Mr.  Aiiaham 

«m  .  Lib.  XVII.  Ctf.  t  ,  1.  ArritM  d^mnAjt ,  ia  Gwnwvim.  t  heumifetnan  coRigé.  à  mon  arU,  ce  ptC- 

Syriu.  pig.  107  ,  tot(.  U.  jir.ft.  (tfjt  eoRompn  ,  où  on  lit  ;  tJmUtm  ËnMtMi  IT  Anngoas 

(1)  Aiidi  finAamné,  parce  <^u'il  x\<>i\  l-.<:  clcvr  i  Garni ,  Dec.  fttb  à  fa  fin  :  Ht  intiui  &c.   Aucune  it*  autm  cen* 

Vi!!c  lie  ThtfiBt.  Dtxirrui,  in  Ixctrfi.  Sitii^ir.  p»g.  f8.  ■"                '     '                            "                .  — 

(])  Omni^ut  ttti  nJtêUiiir  i\  [tViiui]  HE  ÂniigoDu  De* 
nmii  AniMxlKKiucjSi*  Sdcaci  1  am  )«U)m  Mbm  tHàuif 
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eut  la  téK  tranchée ,  un  an  &  cinq  mois  après  être  monté  fur  le  Trône.  Diene  fin  de» 
là  perfidie  !  C:ar ,  contre  Ces  fcrmeos  ks  {dus  Iblcnnels ,  il  avoir  fait  mourir  les  dc^ 
Vibde  Lyfimaque ,  après  avoir  ,  dans  cette  vue  même  ,  époul'é  leur  Mére  Arfinoé  Çx 
propre  Sœur.  (4)  Dès  qu'il  fut  mort  ,  Mh'Li  'AGRE  ,  Ton  Frère,  s'empara  du  Roîa». 
mçàçMacédpnu^  :  mais  il  en  fijt  charte ,  au  bouc  de  deux  mois.  Les  Macédoniens 
talîMliraéreiir  Ahtipater  Pctit-Fils  de  C*^*»^,  qui  ne  régna  que  quarante<ina 
Kwrs.  Enfin  ,  après  une  efpécc  d'anarchie  de  trois  ans  ,  pendant  Icfqucls  la  AlacédâmÊ 
Iw  enjxnk  à  divas  Oxopétiteurs  ,  Antigone  Gonatas^  Fds  <k  djenutrùu  «3» 
|«flbliaB,  «tUMilnkiktDdbeiidttMceRfl^^  >  «aim 


Ub.lL 


ARTICLE  CCCXXVllI. 

CouunKcnuivr  dekùKpikêtmfofUÊ^  Achb*£ns. 
Anmb*i  tU.  mat  jBtvs-CRRitr ,  oacntriran. 

DANS  les  tcms  anciens ,  dont  la  mémoire  s'cft  codcrvée  à  travers  les  Fahles  l« 
AcHK*.if •  eoiait  de.  Rois  qui  fe  fiieeédéitnc  de  Pé»  en  Fik  (a)  Ma!?qJl 
Sj!  41.  qw*-»"»»  aiant  voulu  gouverner  dclpotiqueroent ,  &  non  fclon  les  Loix  ^  (i)  ces  Peul 
siTMtm .  pics  enfin  changèrent  le  gouvernement  en  Démocratie,  de  Ibrtc  que  douze  VÉk»  chaoT 
JJ.  VIII.  ne  très  petite  ,  faifoient  autant  de  Républiques  ,  unies  Cfliêmble  par  une  Aroile  cooS 
<^>,„.  '  dération.   Les  le mainnnreoc  dans  cet  état,  jufqu'aux  tems  de  Phimp^e^ 

mvt!f  -^^^^'*  Sc^yf/éxM^U  Grmi ,  quoi  que  leura  affaires  cullènt  varié  félon  In 
ci-dcffus,  conjonâhircs,  ainlî  que  vont  toutes  les  chofcs  humaine».    Mais  depuis  Alexândrt  fc 
<tt^An..cc  fcs  Succctrcurs  ,  la  diflènlion  fe  glifla  entre  ces  Villes.    Les  Rois  de  Macédoine  y  œn 
tribuércnt  bcaucogp,  pour  en  profiter  :  ils  mirent  enfin  gamifi»  dans  quclquesiinM* 
&  d'autres  furent  en  proïc  à  de  petits  Tyrans.   Cependant ,  environ  la  1  i^OhmpùH 
de  ^  elles  commencèrent  à  renouer  leur  ancieimc  umotL    2)/»»/,  Tatres    Tritée  te 
(iJ  flircnt  les  premières.    Environ  cinq  ans  après,  la  Ville  d'iv>«»  fe'ifj 
giit  à  elles  i  puis  Bawte^  &  Carjnie.   Pendant  vint-cinq  va  ,  le  Corps  ne  fut  combol 
lé  que  de  ces  fcpc  ViBes  :  mais  ,  depuis  ,  les  autres  y  revinrent ,  à  la  referve  à'Olene 
MAMi»,  qui  (0  ne  le  trouva  pas  à  propos  j  &  à' Hélice  ,  qui  avoit  été  engloutie  par  la  m»  * 
■"•V-   avant  la  Bataille  de  Leuares.    Bien  plus  :  la  plùpart  des  autres  Vilfcs  du  TeUponneTe* 
^£J^,'  ^  «IJf  Jq"Cf«>«  'oémcs  hors  du  <Pèlopwnéfi  ,  {i)  voulurent  entttr  dans  la  Li^ie  qui 
£^."ùp.  P."  ^  ^icvmt  plus  puilTante  ,  ou'eUc  n'avoit  jamais  été.    C'eit  dommage  que  nous  n'».- 
j8 .       yions  pas  ou  entier ,  ou  en  fubftance  ,  le  Traité  qui  contcnoit  les  articles  de  la  Confedé- 
ÏJ/Z;.  ^"^  '"^vons  alFcz ,  pour  comprendre ,  par  ce  qui  le  trouve  tom  dsu» 

lih.  vil.  les  Auteure  de  l'Antiquité,  la  forme  &  les  Uix  de  cette  République  compofée  d'un  crand 
Oi^  7.  noolire  d'Etats  particuliers,  fl  cft  certain  ,  que  chaque  VÎlIe  cSnfervoirfa  SouverSé 
a  part ,  quoi  quelles  fuflcnt  unies  en  un  feul Corps  pour  leur  utilité  &  leur  défenfc  con^ 
munc.  (0   Namque  Achaù ,  Ucet  per  civitates ,  veluti  per  membra  ,  divi/i  6at  u. 


XXXIV. 
oy.  I. 


ravui 


(4)  VoicîDtxiffoi,  ia  txcnpt.StJittr.  Mùijr.  Pot-     Seita.  i«i).m.  471.) qi,]  dit,  qaektViln   '  • 


S^?..."*  ^r»cçdm»  n  cA  «doMt  «U»  :  k  le?,    ^tt  l«  première..    <Ste  cZ-i.r.  a  î.  .'J.i'^fcL-!'*!* 


"*  '»,V*^**  "  <l»î«  ■  k  te  p.  «•«  I"  première,     due  conjcaurc  .  uueto'^  eWÎ'Sw 

THU^t,,,  „ .urott  p,.  raaJ  f,it .  en  cet  enJroi.  &  m  bien  gênieu,  :  m^i.  elle  ,ide  m»  i  k  te^  foSlir 

a  autre.  .  d  ecUircu  un  peu  fon  Auteur  ;  car  .  pour  Mr.  le  Xinfi  je  ne  Toi.  rien  de  pK*j£  iaTUBe^S 
Chetjher  ot  Fol*.b  .  ,1oq  deflim  ne  s  etcndo..  p»  ,uf.  On  fait ,  cu',1  r  .  mXnrarïï^i  S-  °T 

preBd  pu  le.  ^lola  de  foa  FiU  .  d»n.  l  EdU.  i  Amfi^i»m)  toient  n,oin.  mre.  .  prut-fr.e  y^lUroh  T 

bcfté  de.  rcup  c.    u.nt  g,.,..  ,.in  d  >bo  „  .  a.  même  lem.  mm.  .  •»«««  eliw  «Téi^S.  toHUi  fe^^^ 

i-j;™"  •  Mo««-  «  eriçée  peur  rou.  en  cotnZT  T^S^ZZc^^^^ 

L  &I  y^rSg*'-'^'^  «m  dunblei  .  que  de.  Tr,itei  Lct  Se  l'Union.    Voicz  ,  par  exemple .  LU.  iCSl 


j?^,  J'ai  reinuy»é.  dw»    (i^ae  je  ci»  ici  Iw  1»  V.'  iiy     Aw}*.  ^jj'lj' 


* 


AN  CIENS     TRAITEZ.    Part.  I.  xy^ 

virttus  profulfant.   Le  fondement  &  le  but  de  la  Confédération  »  étoit  une  parfaite  é- 
g^diié.  11  y  avoir  non  feuleineiic  anddé  le  aDiance  générale  encre  ces  Peuples ,  pour  touc  m!!^** 
ce  qui  regardoit  leur  intérêt  commun  ,  mais  encore  mémos  Loix ,  mêmes  Poids ,  mêmes  pv-  ••i'* 
Mefuies  ,  mêmes  Monnoies  ,  mêmes  Magiifrats  ,  mêmes  Sén  iccurs  ,  mêmes  Juges.  En 
un  mot,  à  cela  près  qu'ils  n'étoient  pas  renfermez  dans  les  nicmcs  Murailles ,  tout  le  fug.  jsi. 
rcftc  ,  lôit  en  ^oénl  ,  foit  dans  chaque  Ville  en  particuliCT,  étoit  toi  &  parfaite- 
ment  mifenne  t  fins  que  les  demie» ,  qui  venotent  i  être  aflodez  au  Corps  ,  eufTent  (hf^'ù. 
moins  d'avantage  &  de  privil^  ,  que  les  anciens    De  forte  qvi'il  ne  manquoic  rien  de  ''"P*-'' 
ce  qui  étoit  nccdiâirc  {/)  pour  entretenir  une  bonne  union.    Polybe  nous  apprend  o)'v*?i 
cd»  »  &  prcfque  tout  ce  qw  vqgude  la         de$  Adtétns,  (g)   Iwtûxm  \  riiAixavrvr  r^'  <  ;>.r . 
c»  T«i  jwâ'  y^âjs  luufSs  ifff  «intMrip  ^  <rurTi\i»xF  -rèr»  ri  /li^  ^-j^T  'Axfum]  ,  Srt  '^"^ 
fèk  nom  <n>fHtAx<Mi»  ^  ^lAixir  MMnwtr  ytysriwi  arfayiJixtn  -oéi  wurif    ctA\«  ^  tfym  Etc. 

row  f  Axarai*  Toif  aÙTotf"    »*5'  oAb  i'i  thtu  fiitu  a/,3iAA*Tjo»  ,  t5  Ta\M$  a/jf-  Mxttrft.yâ- 

<nr  ovT»'    tÔAAa  ^'t'rcn  ,  |^         >i        to'aw  f>cstç-6if  x'avri  î,  ^^^^TrAncrw,  r'!»/*, 

^  i.      _„  .S  ;  L.„     . .  .Q^i  ^  ^  ini^fmi^  wA»-  B?" 


cm  À  lifH  TU ,  ■?         To«  •A;t**»«  vnniniit .  .  .  . 


WfVKMfim  *hft*iif  »  X*  rS»  l^çtfnirms  mHh  i  Pendant 

les  vint-cinq  prémiéres  années  ,  que  le  Corps  n'ctoit  encore  compofé  que  detèpt  Villes,  (jj  l*.' 
on  créoit  chaque  année  un  Secrétaire  commun ,  fie  deux  Chefs,  que  les  Latins  nommèrent 
Trétatrs  :  mais  le  mot  Grec  XTpxTr/ls  fignific  Capitaine  ou  Général^  &  effibâivement  («fjwîfc. 
c^étoic  dans  le  Commandement  des  Armées  que  coaûAok  leur  principal  pouvoir.  Enfui-  ub.  W. 
teaotrcNifa  bonde  n'élire  chaque  fois,  qu'un  lèuIPréiev.  (A)  "^avt^n  %  &  Ïti,  tÀ  -Kfi-  Jjf  ,i.v, 

fitfti  ■srfo;^^^*/"';**  >  %      ïT/anfyw.   ^     tcwto,  ^«iAjv  ilAî»  <tÙT««  im  MdifWMr  *  i  iUi/'îSâ! 
Wr^4Vir<u<>'  vir^       Skm,  Quoi  que  cette  D^mté  fiât  originairement  annuelle,  u  vii'gi^ 
anivoit  foiivent  qu'on  la  pK)ro|geoit  :  le  même  au  moins  y  (/}  rcvenoit  :  &  Thilopœ-  '+  ft- 
men  pouflà  jufqu'à  {k)  huit  fois,  aiant  du  reftc  gpuvcmc  toutes  les  affaires  pendant  qua-  [/i 
lante  ans.    Le  Préteur  préfidoit  d;uis  l'Aflêmblée  générale  ,  s'il  s'y  trouvoit  :  c'étoit  m6>  w*. 
me  lui  t  qui  la  convoquoit  ordinairement  »  &  à  fon  défaut ,  quocun  de  fes  A^cSem  ,  "l^^X^ 
qu'on  appefiok^ZVimn;^ ,  An^u^pyMt  ou  (a)  Atftmfy»    Ohoknt  les  principaux  hh.-  xxxvin, 
giftrats  de  la  Nation  ,  &  les  prémiers  après  le  Préteur.    On  en  crcoit  dix  ,  comme  il  pa- 
roit  par  un  pafTage  de  (/)  Tite-Live  :  Tum  tnter  Magijiratus  gentis  (Dcmiurgos  i.L^^.' 
vecant  :  tiecem  numéro  creanfur)  certamtn  &c.    U  y  avoit  tous  «les  ans  deux  Aflem-  ^^f^^ 
Uées  fixes  du  Confeil  général  des  Achiau  :  l'une  ,  qui  le  lenoit  fnO  au  Printems-,  &  tJ^nt»  ' 
l'autre ,  fix  mois  {n)  après ,  en  Automne.   Le  prémier  endroit  ocmtié  i  ces  Aflèm-  Lîb. 
Uécs,  &£  celui  auffi  où  on  les  convoqua  toujours  pour  l'ordinaire,  étoit  la  (*}  Ville  d'ii-  ci'^^fjl 
//«M.    Mais  ,  dans  la  fuite  ,  iclon  qu'on  le  jugeoic  à  propos ,  d'autres  Villes  de  la  &r. 
Confédération  furent  choifies  pour  cela  extraordinairement ,  tantôt  (/)  Sieytm ,  tantôt  ^^^/^ 
Cî)  ■^'Jf*'  '  tantôt  Mégalopoits  (r) ,  tantôt  (j^  Tégée  ,  tantôt  (t)  Clitor  en  Arcét-  ^.nSa. 
aie  ,  tantôt  («)  Corinthe.    Voici  les  Loix  que  la  fage  politique  de  ces  Peuples  s*étoit  y*-***"* 
6ites  ,  telles  qu'on  les  recueille  des  Anciens  Auteurs  ,  qui  nous  rcftcnt.  Vi  t^, 

I.  On  ne  dévoie  point  convoquer  l'AlTemblée  ,  à  la  réqutfition  des  AmbafFadcurs  é-  e>c.  Lrg. 
oangen  )  à  moins  qu'il  ne  s'agît  d'AIliaice  ou  de  Guerre  :  n  W  ^  ut<u  <o^  «îj  'A-  î,-i,^xLL' 

yeuti;  i  un  CVyxc^AÙ»  Tj3î  ToAaJj  ,   îif  fî»  -cÇi    muf^xyUs  J  ToAsfiH   itn  ylniQ'ai   O/^Ctî-  CiP.t4. 


Amv.    Ce  paUàgc  de  (*}  Polybe  eft  ainfi  rendu  par        Tite-Live  :  Acha:i  maxi 


( 

i.ib. 


f  tmieUti  neggti  crimen  excufahamt ,  recitanÀo  Ueem  ,  au<e ,  nijt  bellt  pacifve  cauf  x'xxviii, 


ySi .  .  . .  vetêret  indici  eaneUiam,  11  flTaffi^  là  £uu  doute  d'Ailêmblées  extcaofdinaircs  :  ^^  Jt^ 
car  les  ordinaires,  par  cda  même  qd'dles  ebient  teOeS)  dévoient  tonjoa»  aller  leur  train 
en  leur  tcms  4|.afcA. 
U.  Il  falloïc  encore  que  les  Amballâdeurs  montrafTcnt  avant  toutes  chofcs  leurs  Inf-  xxxix. 
Sîona  (  &  les  donnaflent  par  écrit.   Cme  Loî  fe  trouve  dans  les  mêmes  endroits  de  dp.  jf.* 
Poi,YBE,  &  de  TiTE-LivE  ,  (i;)  que  nous  venons  de  citer  :  (  «o^'  «v/xAmt»  th  •-'l^'^^'jj 
nyx^  yf<iftna.Ta.  :  Et  quum  legati  ab  Senatu  cum  litteris  ,  aut  fcriptit  maruUtii  ve- 
nirent.   Polvbe  en  parle  encore ,  à  l'occafion  d'une  autre  conjonéhire  ,  où  par  la  mé- 
me  raifon  on  rcfufa  à  des  Ambaflâdcurs  Romains  de  convoquer  rAffcmblée  des  A- 
(Aéeu  :  (a)  'Jurty/a^  [}  Xr fanais ,  ^  «  At^mu/yti  rV  'A;^**^]  aùrJ,  Un  mm-  xxxix. 

■^"»  (i)  Voies 
luffi  Tu- 

(t)  ftwÉf  t«  cMfjMm  (fii  fmmimi  rj}  m^^ifiraui)  Ae-    ncnple ,  Xtf.  XXXII.  C^.  tt.   Et  i«  M  U  «ommcat  y^^^^* 
^■m  nw4wiii>i  icc.   TiTt-Livi  ,  Lib.  XXXVllI.  C«^.     CtONOTiut  n'y  a  pu  prii  gudc.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ooc;-  „  ,  '  1 
3».    l  e  iii.acTuïVt'iit  (Mitrf.  Lib.XlV.  Cap.  u.)  dit,     te  ici  i  propos  Hi  ivciiius  ,  ijui  du  ,  que  ,  j'ii  ni  la  !>♦-  "  'V-fTl» 
^■e  Tut-Li^t  i  aiuli  eupTiœi:  ce  nom  (clan  U  DiucâcDoii-     rimi  ,  icU  <ju'étouAt  la  piùpan  dci  Peuplea  du  tiUfmmifi  , 
4».  Mais ,  d^n^  louv  le<  au.r»  ndroki ,  gjk  l'HIAarin    om  apf(Mt  tM  lat  Magilbatide*  Tdhi«  fnéloiM  i  fia  VLT^ 
luitiict»  Magutuu ,  il  ici  appelle  IlmlÊi^  Yak»       pitcnaneki  nAaOTfw . i  ^Mm.  •«•wr 

Mm 
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m  'é5hTa.T"';ir. 

UI.  Lo&s  même  que  l'Aflièmblée  ic  tenott  aâneUcmcnt,  on  ne  pouvoit  y  rien  pro< 
pofef ,  que  les dioiêspour kiqudiet  elle  a^ok été  convoquée.   C'cft  fur  ce  fondement, 
que  les  Achètns  ,  afTemblez  à  Argos  ,  rcfnfértnt  d'écouter  les  propofirions  de  Philip- 
wvi.     PE  ,  Roi  de  Macédoine  ,  qui  y  arriva  a  l'imprOTiftc  ,  comme  nous  l'apprenons  de  (b) 
Xxxr    TiTE-LivE  :  Id  modo  quum  iixifftt  [Ctcliades  ,  Pr«or  AchttvrmmX  ntn  licere 
J^iiiu  AdiSBonm  t  é/e  étiis  rtèâu  Pj^e^^ 

Vf.  h.  tfétak  permis  ï  anem  mif>1e  de  h  Ligue ,  d'omiKr  de  fbn  aiefSc  en  pw 
tiailier  des  Députez  à  quelque  PulH  ncc  ctr..n[;6rc.  Cette  Loi  paroiflbic  aux  Arheenfét 
il  grande  impoitance  ,  qu'ils  ibpulca-nt  des  Romains  ,  dans  un  Traité  ,  que  ccux-d  ne 
penaettioient  ou  ne  (cRiRnraieac  rien  cjfù  y  donnât  la  moindre  atteinte ,  oomme  le  rap> 

(OCtf-Vn.  porte  (c)  Pausanias  :  'E»am*  t^ftTU,  %  'PmfUMn  vvYxttfitn  m  x,  'A;j^!tù;K"  'A^^mcM 

jX/***  vfwCiukd'ai  T«*  traAwi ,  mcu  awtifM  t5  'Axi^'  H*"9(^  W)  nSfuit  t  Ttxam 

^^j,  /Mis*  ijïéi  yfwCihr  'aiÔRf4\x«r. 

V.  Unb  autre  Loi  ,  fondée  fur  le  même  principe  de  rétroirc  commimaxaé  d'int^ 
réts  ,  c'ctoit ,  qu'aucun  aurre  Peuple  ne  pouvoit  être  admis  dans  la  Ligue  ,  Cuis  le  con- 
lëntemenc  gcnval  de  tous  les  Confédérés.  En  vertu  de  eette  Lot ,  on  reftiiâ  de  rece» 
voir  les  Mi  ffenims  ,  qui  dcmandoient  avec  empreflèment ,  qiAm  iofoivit  leur  nom  fuc 
la  Colomne  où  étoienr  gravez  ceux  des  autres  déjà  reçûsj  comme  notis  rapprend  Polt- 

^lumvH  Jb«TÏ»  inw  ,  -xmfU  t,  rv  ^M/**^;*'        ^p<»A»&ir.  LUîAorieo  a- 

joute ,  que  l'cMcn-ntion  de  ccrrc  Loi  nvoit  été  juÊée  folcnndlcmcnt  dans  une  oocafion 
partienlKre  >  par  tous  les  Membres  du  Corps. 

VL  Si  quelcun  des  Conféderez  avoit  dc&  raifons  particulières  de  ne  pas  entre»  dans 
me  dâibératioo ,  qu'A  voioic  qui  aUoit  &  prendre  par  les  fufirages  des  auncst  il  po» 
(/>  1».  yok  dors  iè  retirer  de  rAflêmSlée.  Cefa  ^inftre  de  h  nanatk»  de  (f)  Tin-Livs, 
^^l'    fur  un  cas  qui  arriva.    11  s'agiflciit  de  rompre  l'alliance  avec  Philippe  ,  Roi  de  Afacé- 
'  4i«iiu.   Les  Tyymeens  ,  les  Megalofolttams  ,  &  les  Argiens  *  avoicnt  de  grandes  obU- 
gprions  à  ce  Prince.   Ils  fortircnt  alors  de  l'Aflèmblée  ,  qni  fe  ttnoit  à  Sicytm.  Peribo- 
nc  ,  dit  l'Hiftorien  ,  n'en  fut  furpris  ,  ni  ne  le  défapprouva.  par  la  raifon  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  :  Dym^ai  ,  ûc  Megalopolitani  ,  (y  quidgm  Argivorum ,  frtufquam 
tUcretum  peret  »  cmtjkrrexerunt  ,  ae  rel/qatrunt  concilium  ,  veque  mirante  uUo  ,  neqtu 
mfrehante  ....  veméfu  iis  bt^us  fiee^miit  fiùt,  éf  Méjgius  à"  récent iètu  âUijgatts 
ketuficiis. 

VII.  TouTKS  les  affaires  dévoient  s'expédier  en  trois  jours,  après  lelquels  l'Aflêm- 
(x)  tta.    bléc  fc  féparoit  C'clt  encore  TiTE-LivB,qui  nous  l'apprend  :  {g)  Supererat  mus  jnjii 

cemâUà  dits  .  tertio  tnim  Lex  juMtt  éetTttum  fieri  ècc.  Je  ne  fai  (ur  quoi  fondé,  le 
(iiiwrw  nouveau  Tradufleur  Ch)  de  Polvbb  avance ,  que  U  durée  d»  Cmtfiit  ittit  kfmée  à 
viï'di'V».  ""«"J  J"*""^  >  &  <I"''I  raWt  fwr  Ifiyéeret  fe  fît  mt  qustrième. 

VIII.  Enfin  ,  il  étoit  défendu  à  toute  pedbnne  ,  foir  NTigiflrar  ,  ou  fimple  Parti- 
^  T^"))î.  culicr  ,  du  Corps  de  Ackeens  ,  de  recevoir  des  prclcns  d'aucun  Roi  ,  fous  quelque  pré- 
(/)  £fi»/.  texte  que  ce  fut.  Poi-ybe  fait  mention  expreflc  de  cette  Loi  :  {ï)  Tir  'f  ifym  «•« 
t«w.4i.  Axt^irui  lirbtfx  ,  iiWt       ISicrV  >  fin  'TV  TiQ^nm  >         BmiaW  Jiyîi  KÊfdUmt 

Ç^","^"*        /"i^  Ôtoi'*»  *»  v^^aurii  &C. 

Ce  fut  apparemment  à  l'imitation  des  Achcens ,  que  les  Etoliens  ,  d'ailleurs  Na- 
tion f^hxKC  &  d'un  caraâéic  bien  différent  i  formèrent  une  Lig^  pit^iie  ianblable  ca 
tout ,  &  dont  (3}  l'AlRnd)1ée»  finis  un  Chef ,  qu'ils  appelloienc  anm^V^Mir ,  fete^ 
(t)Lib.  II.  noit  \  (4.)  'JLcr7?ius.  PoLYBE  au  moiris  témoigiic  ,  (*)  c^iic  dans  cette  partie  &Ita- 
/r/  qu'on  appclluit  la  Grande  Grèce ,  on  adopo  la  forme  du  Gouvernement  des  Acbeetu, 
«pie  les  Creteniêttt ,  les  Sjfkintet,  9e  ks  CMbmUtêt ,  tPmkeat  sinfi ,  en  finradc 
les  mêmes  Loix. 

Il  y  a  long  tcms  qu'on  a  remarqué  la  conformité  de  la  ConfiÉdération  des  Proviw- 
CES-L^NiFs  des  Pais-Bas,  avec  celle  de  l'ancienne  Ligue  des  .^r^^^mr.  hh.  Ic  Clie- 
(/)  Tom.i.  valicr  de  (/}  Folard  témoigne  ,  à  l'occafion  de  ion  Polybe  ,  combien  il  en  (ÛJrap- 
fe.  „  On  y  remarquera  (du-il)  une  image  parfaite  de  b  République  de  Hollande, 
après  qu'elle  fe  fiitfouftraite  au  joug  de  Vf^fp^e^c  II  y  a  une  telle  conformité  d'cvé- 
„  nemens ,  que  rien  ne  me  fcmble  plus  fuiprciunt.  On  y  voit  la  même  conduite  ,  & 
ff  fe  mène  cfHKÊgt  f  dans  cens  qn  enncpnicnt  un  fi  ^pnd  foyct  f  Iss  wtm  Iahx  , 

»»  1* 

(3)  Qu'os  tpfcMt  nmuMA^i^  ,  ou  n»»mT,>.,BU  tp,  jj  fig  ■■■ilirMia  lnuu«>»  fe  St^nuiiM  o» 

(4)  Volcz  r<>.MtHII  Grtci*  ^1n::ijti*  ,  Lib.  IV.  (_.jp.  ij.      —  ■■■  — ' 

tV-*^'  •  &  fin-  boni*'  M  Oftim.  4«â.  Qrtfu  ,  pg. 


ANCIENS  T  K  A  l  T  B  2.  Pa^t.  L  ^75 

h  même  Politique  ,  comme  kf  mènes  progrès  -,  en  un  mot ,  la  naiflancc  de  la  Répu- 
„  bliquc  des  j4cbéfns  tPthmtoc  «imXt  que  cdlc  des  TroViBces-Unies.  Aratus 


„  Républiques,  &de  voir  un  prémicr  Tr'met  iTOrange  en  la  pcrfonne  d'^Jfitf , 

„  &iin  Prince  NÎaurice  en  celle  de  Thiîopoemen^  car  à  l'é|^;ird  des  Loix  des  JchêenSf 
„  tJc  leur  Ciouvcrnemciit  ,  tk  de  leurs  Mngillrats ,  je  ne  vois  rien  qui  ne  Toit  confonne 
à  la  République  de  Hollande  ".  Mr.  Je  Folard  entend  fans  doute  cela  en  gro»,  oom* 
me  il  fumCi  y  aiaqt  toujours  dans  ces  Ibncs  de  icflirmHanccs  bien  des  diflifiaioes  pour 
kdteiL  *^ 

ARTICLE  CCCXXIX. 
FkoposxTxons  4frP«ir/d/Vfj  (TMT  Romains, /«>  PY&S.RVS, 

JU»  i'EpIK.B. 

A]firs*s  sSaavaoc  jBsvs-Ca&iaT. 

QUBt.<t.v<s  infulfin  fàkes  pefr  les  Takentins  ,  prémtérement  à  une  Flotte  des 
Romains  ,  qui  étoit  abordée  fur  leurs  côtes  ,  &  cnfuirc  à  un  Ambafnidcur  en- 
voié  pour  en  demander  .fatisfaârionj  avoient  obligé  les  derniers  à  déclarer  la  Guer- 
re aux  prémiers ,  l'année  précédente.  CO  }^  TAR-BHTiHi  appcllércnt  à  leur  fccours 
PvRRHUS,  Roi  d'Epire^  qui  ne  demandoit  pas  mieux,  &  qui  leur  donmi  bien  lieu  de- 
puis de  s'en  repentir.    Le  Conful  'Publius  VaUrius  Ltivinus  alla  au  devant  de  ce  Prin- 
ce ,  &  lui  livra  bataille.    La  victoire  le  déclara  pour  Trrrhus  ;  à  quoi  contribuèrent 
beaucoup  Tes  Eiéphans ,  animaux  inconnus  julques4à  aux  Rnmùns.   Gepoidant  le 
Vainqueur  perdit  tant  de  Ibn  c6té ,  qufO  dit  fiaBcfianent  i  ccnx  om  le  fiSiciiDient ,  que, 
s'il  gagnoit  ainli  une  autre  Viûoirc  ,  il  craiçnoit  bien  qu'il  ne  reliât  plus  de  Soldats  à 
ramener  en  Eptre.    Voiant  d'ailleurs  ,  que  Tes  Romains  ne  fc  dccourageoient  point ,  & 
qu'ils  fàifoient  de  nouvelles  levées ,  il  leur  envoia  demander  la  Paix.  Il  choifit  pour  ceOie 
Ambaflade  Cine'as,  Tbejft&m  ^  Diidple  de  ^imtfihéne  ,  &  par  là ,  die  Plutak- 
<^UE  ,  {a)  celui  qui  pouvoit  le  mieux  nppdlcr  Tcmbre  &  l'image  de  TEloquenoc  d'un  Wt^fj^h. 
fi  grand  maître.    Un  Fragment  d'APPiEN  ("i)  d'Alexandrie  nous  apprend,  que  Ics^*^''*'" 
conditions  propoiccs  »  pour  un  Triùti  de  Taix  ,  ttAUtMce  &  d'Àmttte  ,  furent  :  (t)  in  sc- 
„  Que  les  Térentms  fêioient  compris  dans  ce  Tnâé  ;  Qpe  toos  les  autres  Grecs  ,  éu-  j^^*^"^ 
„  blis  en  Italie  ,  feroicnt  libres  ,      fc  gouvcrncroicnt  par  1r'ir<?  propres  Loix  :  Que  les  e4  Leg». 
„  Ronunns  rendraient  aux  Lucuntens  ,  aux  Samuttes  ,  aux  'Dauuiens  ,  aux  Bruttiens^  tiooib^. 

tout  ce  qu'ils  leur  avoient  pris  par  les  aimes  :  Que,  raoiennant  tout  cela,  'Pyrrhus 
,»  icnvoieroic  aux  Romains ,  fans  rançon  ,  cous  Icuis  Priibnniea  ".^  'fiJliAi  ^  «vnw  F* 

Çmu  ,  rèi  i'  x\Ah$  "'tXXïflxt  rùi  ôt  'IraXici  XATaixwTa«  ,  cAn^f^      avTsfs^;  tû»'  Aiu> 

1^  yiyi«yi(Nn,>       ,  tÙtui  ,  H^jff*  «RMrar  «SneSt  t»s  ai;^^aA0TH;  areu  xùrfat.  Plutar- 

ttjtK  (c)  dk  )  qœ  Tyrrhut  womcMoit  par  la  bouche  de  fon  Ambailàdcur ,  d'aider  aux  (OiW/iifir. 

J?MV4rà/ à  conquérir  toute  Vitâlie  :  Kkl  (ruyxaTifystffacScu  TW  'iTetAwi»  nxy)00\aiAm^^ 
fritJppBj  ^lAtar  «  im  TWT«r  txijrj  ,       tsi;  Tici»T'»oif  iSiixf  ,  tTtf«t  Si  uy'itï  x'iTU/^JtH, 
JUSTIN        po(c  en  fait ,  que  la  Paix  avoic  été  déjà  conclue  fur  ce  pié-là  entre  ^r-f^m^ 
rimt ,  6c  Caiiu  Fakricius ,  qui  lui  avoic  été  envoié  de  la  put  des  Kmtims'i  te  qu^il  xvui. 
s'agiflbit  Icuicmcnr  de  la  faire  ratifier  par  le  Sénar.    Mais  il  ne  s'accorde  en  cela  ,  ni  ** 
avec  Appikn  ,  ni  avec  Plu  r  arque  ,  qui  nous  rcpréfcntcnt  l'envoi  de  iabricsus  copi- 
ne poHérieur  à  la  première  Ambaflàde  de  CinéaSy  Se  aiant  un  autre  but  i  aitifi  que  nous 
le  verrons  dans  l'Article  fuivanc.  Quoi  qu'il  en  ioit ,  tous  les  beaux  difoours  de  Ciméas, 
tt  ks  préfens  m6ne  qu'il  avoit  ordre  de  fbn  Maître ,  d'offitr  aux  Séniicurs  &  à  leurs 
Femmes  ,  ne  purent  venir  à  bout  de  vaincre  l'obftination  des  RêHUMS  à  continuer  la 
G^ierre.   11  elt  vrai  que  d'abord  le  Sénat  fut  ébranlé  par  l'éloquence  de  l'AmbaiTadeur  : 
mais  la  Harangue  d'un  {e)  bon Vieillafd ,  qui ,  tout  anreugile te caffi qifil émit ,  lè Ùtméajfm- 
poctcr  en  liiiàe  à  l'Aflcmbléc  ,  eut  encore  plus  de  force  ,  pour  ramener  8c  ralTermir 
les  Elprics.  On  chareca  Cinégs  de  dire  à  Tyrrbus .  qu'il  ne  Êilloic  poinc  pariet  de  Paix 
ai  d'Xnian»,  qtfjliwacibm  d'Adfir. 

An.  CCCXXIX.  (i)  Voies  Titi-Ut«  ,  TÈium.  IJK  Am.  Dt'NTt  d'ibitamft .  Bmpb  M.  m-  tvak.  t 
Xni.  FioKvi,  LU.  1.  Ctf.  it.  Kmort  .  Ub.  ll.û*.    U.  Onm.  Zohau  ,  Vm.  II.        «■  <  é>  fifSf  £^ 
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ARTICLE  CCCXXX. 
Traitb'  fltf»  k  wtm  Pyrrhus  ,  &  iet  4^«km  ie  RoMi!, 

La  même  Ahub^s  s8o.  avant  J»«vt-CfiRi«T. 

tAMim-  TJYfiRHUS  aiant  appris  de  CiWtfT  le  mauvais  fiiccô*  de  fcn  Amhaflàdc ,  (a)  marcha 
««Wj*.    I-'      (-ôt^  de  Rome  ,  ravageant  tout  fur  loi»  paffagc  i  puis  il  rcbroiifla  clicmin  ver» 
îr  j47."  la  Campante  ,  &  y  mit  en  qusutie»  d'hiver  fon  Arn.éc  ,  chargée  de  butm.   Là  il  lui 
(b)  vint  des  Ambaflâdeurs  de  Ji»me  >  Ai  nombie  dcfquels  étoit  tatrtcius ,  également 
m^.j'w^-  cclcbre  par  fa  pauvrei:  ,  Se  par  fa  fermeté  inébranhiblc  ^  rcfufcr  routes  les  offres  de  rip 
uiMm^it.  cbcfl^  &  de  grandeurs  que  'F/rr/Ms  lui  fit ,  pour  l'atnrer  dans  fon  para.   Les  Ambat 
««M 'pS"  6dea«  deiiumiléient  i  ce  Pttnce ,  oa  de  lellchcr  les  Prifonnicrs  Êonuins  qu'il  avoit 
7M.»!«n"  en  fa  puifTance  ,  moicnnant  uncrangoB.  OU  d'en  faoK  un  échange  avec  cosme  les 
Romams  avoient  dti  'Tarait ins,  &  de  les  autre*  Alliez.   Pyrrhus ,  qui  lôuliaittDiîc  fiut 
la  Paix ,  crut  y  engager  les  Romains  par  u»  accord  gcncrcux  ,  quoi  que  différent  des 
propofitions  de  leur  Ambaflâde.   D  relâcha  tous  leurs  Fnfonnicrs  ,  &  les  renvoia  fans 
«rdcs ,  fur  la  pande  de  FéhieiBS  M,  à  coodition  qu'ils  fèiwnt  îibies  ùns  rançon,  a 
fa  P.iix  fc  concluoit ,  mais  que  ,  fi  Rmf  pcriiltoit  à  ne  voubir  pomt entendre  à  un  ae- 


comnigdemcnt ,  ils  rcvjendroicnt  fc  remettre  entre  les  mams  ,  après  avoir  célébré  la  (i) 

ttbi  iupr*  ^--1^1^    /  1    _9ft^   I-  _-*__?!     î   %\   _  _ 


i^'  mvt'^  iiii'f»!  rtnàrt;  iç,  Tocrerw;  ....  «T£/a>  ciJtr  us    ^  -  -  ^  ^ 

«iyuaXantf  if  ï  K/oi<«r  V  iufriii  'ivin-Tii  aicu  ÇuAaxa»-    î*'  ^>  <fe;c«'**"K  », 

Uritiixuf  ii  «CTeV  Les  propofitions  de  Paix  aiant  été  cncwc  reienées,  ma^  les  inAan- 
ces  des  Prifonnicrs  >  ils  curent  ordre  de  s'en  retourner  au  tems  convenu  ,  lur  peine  de 
moiti  8c  aucun  ne  manqua  de  sV  tendre.  Mais  la  féconde  année  après  celle-ci,  Far 
èrictMs  ,  qui  coofflandoit  abrs  l'Aiméc  Romaine  ,  comme  Conful  Dour  la  Iccoodc  ibi^ 
aiant  écrit  à  Vyrrhus ,  pow  bi  communiquer  une  Lettre  de  fon  (s)  Médecin ,  qui  hs 
avoir  ortcrt  de  l'cmpoMbnncr  j  ce  Prince  ,  par  rcconnoiflânce  ,  renvoia  tous  les  Prifon- 
nieis  iàas  rançon  ,  à  deflêin  encore  d'obtenir  la  Paix  ,  pour  laquelle  il  dépécha  une 
ftcondb  VtÂtCmit*.  Les  Romains  reçurent  bien  les  Prifonnicrs  :  cependant  flantal  fil* 
rcnt  pas  plus  portez  i  parler  d'Alliance  &  d'Amitié,  que  fous  la  même  rnndMnil  dto 
départ  de  'Pyrrhus  »  &  ne  voulant  lui  rien  devoir  ,  ils  lui  rcnvt>iércnt  un  paiefl  oonlire 
de  Prifonnicrs  des  Tarent ms  &  des  Samnites.  Cette  même  année  ,  'Py  rrhus  paffa  en 
Sicile  »  T  étant  apoellé  à  roocaTuMi  des  troubles  qu'il  y  avoit  Je  trouve  dans  un  Frag- 
ment d'AVPiBM  (d)  ^AlèXMàrw^  e^*Pyrtb%s  après  la  detniéie Bataille,  fit  unTran 
té  avec  les  Romains  ,  avant  que  d'aller  en  Sicile  ,  d'où  il  promit  à  fcs  Alliez  de  revenir 
bicn-tôc  en  itaiie  :  "Ori  nifi^  't  fui-x^  ^  t«  wfif  iftnijum  cmAixac  h  isMÀi»» 
te.  AiKunanoeAaeien  AiMw  oepttledUn  tdTraia& 


Trait»' 


ARTICLE  CCCXXXL 

iMbêÊCÊ  iÊtn  NiCOMX'OB  tbùà  BXTHTMISt  & 

Amms'k  %79,  araot  jR«vtoCBai«v. 


W  Sur- 
Domraé 
Snir. 

Cod.114. 

Oi^  16. 

'7  .  >9- 

7«>. 


A 


Ntiochus  I.  (a)  Roi  àc  Syrie  ^  voulant  recouvrer  ce  qui  loi  nanquoic  cacsie  dea 
nus  dont  ^LBQCuf  Ibn  Péieavoic  éB6  en  poflèffioa»  cmà»  (é)  xmàOBêm 
*  an 


A«T.  CCCXXX.  (0  One  Plie  iè  ftifeb  «1  mU  de 
Dittmhi.  D'*&  il  pitoU.<|wciefatUe«-i«ctpfii  lemour 

<iï  CiRtts  ,  iluc  1"  Kamani  cnroicicnt  cette  AmbilTuic. 

DbUWII.1-   I,NJ'  Orrvoi'.tJ    Cï-^-  pig-  '^f  ) 

(ui  11  «nètnc  Anncc.    Et  crpcoiiiac  il  hit  cnl'uite  refenù  iet 

PrifoDiuen  feukMt  nrè* la  Sammân  4»Yuaàt  faivM- 
te.  Oi  »  faiipg6M  nilnic  vjtit  OMa*  fit  fcaD  M  coo»- 
mcaceaicM  de  ««Hc-<i ,  «nu  les  oeavcuix  OraTiilt ,  com- 
IBC  awtofl  ioaM*  k  dsiici  ^aeQe  arancace  que  r/iifcw 


vni  f  Vapaaeat  qu'iJ  tir*  ict  i»role»  de  l»iWT»»4j»i 

ÎS*'  ^'J        »''*^«       *  P'?"'';  ^ 
une  dcligniiion  vigue  du  trtju.    L'Hilloliea  faute  tout  b 
Conlulii  uiii  lait  celui  de  L«uMi .  *  frtctàtcéaï  4»  ÊÊ» 
♦rwijii.    Il  n'y  a  pu  na  mot  de  ce  qui  s'y  piû. 

(»)  PLUTAawm  ,  ««iiifr.  ne  le  nomme  pM.  QueJque»- 
ws  rappellent  MweiiMrt»  :  d'astie»  ,  NitUi.  Vmn  In  No» 
iBdc  Mr.  P»'«iio«i»»  fcr  BuMt,  Kir.  iisM^b-  >4I. 
Gif,  ij.       ce  Medccid  «ft  «tplnli  MMt  «Mlf  |  «M 


ANCIENS  TKAIT  EZ'  Pajit.  1.  tyj 

an  ckià  4n  nonc  Taurus  ,  fous  le  Commjmdcroent  de  Tatrocle.    Celui-ci  fc  difpofoit  a 

jïiiîSiflMw*  )  pour  i'appaiwr ,  il  fît  avec  eux  un  Traité  d'atnidé  ,  8c  le  icdra.  CoiQ» 

me  il  pafloit  par  b  Thnjie  ,  pour  aller  en  Bithynit ,  il  donna  dans  unç  crobufcade , 
que  les  Bitbyims  lu»  avoient  drclTée  ,  &  malgré  toute  (a  bravoure  ,  il  y  (ut  tué  ,  & 
ton  iUnée  taillée  en  pièces.  Antttcimt  chercha  à  en  tirer  vengeance  \  &  il  équippa 
une  gnodeFiane»«Erec  k  recours  de  pIuficuriAlUez,  joiac  à  <w  Kir 
coME*DB  ,  d'aune  oM ,  fit  de  grands  préparatifs ,  U  euti'iutiea  Fbiflee,  dont  il  fe 
procura  l'Alliance,  il  engagea  ceux  de  la  Ville  d'HE'R.ACLE*E  à  y  accéder,  teur  pn>- 
mettaoc  de  leur  rendre  la  pareille  dans  l'occafion.  Il  obtint  d'erix  treize  Vaiflèaux  :  <c 
en  revanche  il  leur  rendit  deux  Villes,  dont  ils  avoicnt  été  dépouillez  ,  (i  j  Ctère  ,  & 
il)Tm;  &  ks  païs  à^Tb^niie.  (0  'O  -nw  [tBAwJ  »Mn?m»  N,wfû^  s^j^xftr^i^  ai£ 

iwmAlU'tt^  ^         «1^uA«Q       n  KUfmy  ^  ¥  Tu*  anoïWTcim,  ^  r  0tri<}«  -yiir  * 

avft/iitx"*         'H^futXiiw  flj5«|!iBCwwv*#« ,  iipififtw  t^wm/Am  Ac^iâM. 

Mais  cette  Guerre  finit  fans  qu'aucun  des  Ennemis  voulût  en  venir  à  un  Combat  :  &  le* 
deux  Flottes  fc  retirèrent  enfin  ,  chacune  chez  foi.   Le  défir  qu'avoit  Jntiochus  de  re- 
convier  U  Âhddiine ,  fut  caufc  peut-être  qu'il  toun»  fts  fixca  de  ce  côtc-li  D'autre  j^- 
pic/iricMiii^«|qp^A£^  o^T^* 

ARTICLE  CCCXXXU. 

THOXill^B*  «V  fgatriém  Traité  entre  les  ROMAINS  ,  ^  ht 

Carthaginois. 

CE  IVakéeftk  quatrième ,  filon  Tin  (s)  Ltv» ,  «  le  tnifiéne  lUcment,  lè*  M  v«i« 
Ion  PoLYBF  ,  qui  fcul,  comme  nous  l'avons  vA,  rapporte  h  teneur  de  ces  Traitez, 
dont  l'Hiftorien  Latin  parle  feulement  en  général.    Le  lavant  Dodwell  ne  fait  ia  au-  jo,. 
cune  mention  (i)  du  Traité,  dont  il  s'agit}  quoique  Polybb  en  ait  marqué  clairement  *?7- e- 
ia  datte  au  mn  de  VEnfédàùn  Jt  PyilIsHVs  m  itai.ii  »  ce  qui  pan^  afSez  d'aiUean  ^SUkSL 

Çu^lesartkksnênedaTnîté.  LevoicL  Qii  y  fenovvdh  ioubei  fat  condiBone  4ee 
raitcz précédent,  flccaycD  «gonia  qudqaaMiiiei»  ^  B|n.yBB  ifdk  contenté  de 


MTiriTVH  J  «p  }M  «jcdim  TUf  p„  VEnncmi.   Quel  des  deux  Peuples  qui 

•îf^"^                 '  »ît  '«foin  de  'è<^o"«  .  ce  feront  les  CanbMginM 

^      r  SJSi  >^  %  f'f  "f-  ïf«^W    Ti  Si  „  qui  fourniront  les  Vaiflèaux  ,  foit  pour  le  voii- 

mrfV  nirtfOi'     Ka^;^i'riM       19  „  ^e,  foi;  pour  les  expéditions.  Mais  chacun  piie- 

Bmiytfflu  "Vm/tains  ^ifiiiTmrtu  ,  <u  ^fm  ?'  »  ra  la  lolde  i  les  Troupes.    Les  CmiMgimu  de- 

Ti  ^8  tr^»ill«n|  4U«W:(r«l  Ôllfirf.   ♦»         f'^^^^""^  même  fur  m«r .  s'il 

•  ^  k  nut  •.  à;  on  ne  pourra  obliger  aucun  de  ceux  : 

tilt  fuuiauts.  ^  1^  VaiflcMix  à  ea  Ibiar  nalgié 

M  lîv ,  |H)qr  alkf  firrir  %tenBi 

?Qhm  pade  eoinitR  de  1»  mmètt  dont  ka  Traitez  furcoc  jutes  iolcnodicincne  de 
part  &  d'autre*  (don  les  difRrens  ufaget  des  deux  Nadonf.  1}  non»  apprend  aullî , 
que  tous  CCS  Traitez  fe  voioicnt  encore  de  fon  tcms  ,  gravez  lut  des  Tables  de  cuivre , 
que  l'on  gardoit  au  Temple  de  Juftter  Cafitolin ,  dans  le  Tréfbr  dont  les  EdiUs  a- 
voient  le  foin.  Au  rcftc ,  dès  le  commencement  <fe  la  Guerre  des  Romains  avec  7f  r- 
rlm%  ktCéÊnt^^Muskm  otSateatm  iécoin  de  cenc-^  Vaiflèainc,  qu'ili  avaent  . 

en- 

A»T.  CCCXXXI.  (1)  Cette  Hrr«Ut  étolt  prij  du  rtM     FleuTe  HyfmJ.    Voiet  Mr.  si  SpamiTum.  é  frtffitff^^ 
Ihi^  ,  Ce  ancicnof  Colatiie  Gréque.  «/•  Naa^w.  Tom.  I.  pag.  168.  «o». 

(»)  KûfH ,  dcpoii  appettée  Miii  il  ac  fin»  «M        (])  U  VUkde  TIo  ,  oa  liaui*  ,  elllittwilaed'wv* 

VUkmcd'MMRidea»éaeaa(m»iridB>'  «Ut  :  mait  je  ne  trooTc  liaiMk  vaiiiiup,  De.  nom- 


Kir  M  USi«t ,  eomm  iih  Sadmaim  •  bwdr..     Crfb.    aie  , 

KTaMT  ,  mit  pour  KSm  ■  oB  en  KJ»  ,  comme  hM.  CCCXXXII.  (i)  Daoi  (à Chronolocic  farDi'iirl 
I  -  Il  M  VoMivs  ,  in  ScfUu.  p»g.  44..  Tom.  l.  Onp.  f  JhBrwnJt .  où  il  s'cft  brouille  d'aUlcuri  fur  Ws  Triitci 
aèMT.  ^4<i*.  Voie»  Paoiiiu  4t  G»n»Mit(W.  Esqc.  i«  fifciillM  ,  wwac  J«  fai  rtn^g^,  fai  yAonfe  |a;.  4r- 
«ift.finK.  Stf*  C«»  JM9I  èikArb  jW^W' 

Mm  $ 
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envoiez  Ibus  le  commandement  de  Magm.  En  quoi  ils  avoicnr  pour  but  d'empêcher 
que  ^Pyrrhus  ne  pafRt  en  Sicile  ,  comme  ils  le  craignoicnt  dcs-lors.  Mais  les  Romains 
rcKuCcrcnt  l'otfrc  ,  5^  rtpijidircnt  fièrement  :  U  Tfuple  Romain  n*entreprenoit  m. 
cum  Guerre  ,  qu^tlne  pùt  fairt  4Vtc  fesfaUesTro(^  fifainS  pnn'avoit  qu'à  ren- 
voter  U  FUtte  s  Canhage.  ]vnvH  ,  Lt».  XVIII.  C«p.  ».  Vale'rb  Maxime 
Lib.  m.  Cap.  7.  mm.  p.  On  entrevoit  li  un  commencement  de  jaloufie  enoc  CCSdcu 
Nations  :  &  dk  ne  tarda  pas  long  tcms  à  édattcr ,  malgré  leurs  1  laiiez. 

ARTICLE   CCexXXIII.  ' 

Tjiaitb'  entre  les  Gaulois,  itm  coté  i  &  de  l'autre,  Nicovb'di 
Roi  ^  BiTHYNiE  ,  c^/w  Byzantins.  * 

La  même  Amkb'e  278.  avant  Jesus-Chb.i$t. 

lAns  la  féconde  (i)  irruption  auclcs  Gaulois  firent  en  Grèce,  où  leurs  Cheft 

  '  s'étant  brouillez  ,  Gèrent  avec  leurs  bandes ,  les  uns  d'un  côté,  tes  aunes  de  l'an* 

tie  I  oeur  qui  entrèrent  dans  le  poil  de  fyxMffr^,  à  dellêin  de  palier  en         en  fbrenc 
fiiuvent  empêchez  par  les  Byzantins,  Mais  enfin  ,  à  force  de  Icç  harceler,  êc  fur 
tout  par  la  médiation  de  Nicome'de  ,  ("j)  Roi  de  BithyTtte  ,  qui  les  avoit  appeliez 
ils  en  vinrent  à  \in  Tr.uté  ,  dont  les  conditions  fe  trouvent  dans  les  Extraits  qui  nous 
WApud   reftcnt  d'une  Hirtoire  Ça)  perdue  de  Memnon.  Il  fut  donc  convenu  :  „  Que  lesC<i«- 
p*«  Bi-   „  lùf&nknt  toujomsAttàsdeNieûmédey  Se  de  fcs  Defcendans  î  Qvie,  fans  le  confcn- 
7ïT.''c,'l.  >'  rcmcnt  de  ce  Prince,  ils  ne  s'cngagcroient  à  fcn  ir  qui  que  ce  fût  qui  leur  cnvoiit  dc- 
10.    '       mander  du  Iccours,  mais  qu'ils  ticndroient  pour  amis  tous  les  Amis,  &  pour  ennemis 
„  tous  les  ennemis  :  Qu'ils  affifteroient  les  Byzantins,  en  cas  de  befoin-,  aufli  bien  que 
„  les  Tsaa/enSf  ks  Hérnciéétes ^  ksCdUAédtuieHs,  Ves  Ciérâmens ,  (3)  &  quelques  au- 
„  très  Peuples  qui  en  avoient  d'ancres  Ibus  leur  domioation  :  Qac  ,  moiennant  cela 
„  les  Byzantins  leur  accordcroient  le  pafTagc       Mrr'  tf  7M\&  «K  NoMV*i(Jw  TÙf  r«A^ 
TAS  y  ois  À  KATaJifo/xn  rV  ^jtjuTun  cyt^VTro  >  Wif>}Jxif       'iSiyiif5wn«  ^  'AvUr  Vf 

|HW  ^y.axtMÇtt  ir^«^a<.    AÎ  êi  «rwjftwu-    Noufii^  fj^  ^  to^  6y,yî,siî  itj  q>/». 

»/i«oC(uo«i>a»  ,  iAA'  UHU  <^?Mf  fjBp  nlt  <pth(Hs,  in?\iftii»  &  raïf  ù  <pt\wf  ov,f«/i4y»T« 
IJ<*rri«  ,  tj  m  J^oi ,  ^  Tmim  Hi  ,  lui  'H/^itJ^iimm  ,  KàKjfi^'m  ,  x«J  Kim». 
*««  >  **'  -rmf  tTtpnf  (ftôr  înauat,  NicoMB'OK  avoit  lè»  lailôns,  pour  fàvorifcr  ainfi  le 
pfLige  des  Gaulois ,  &  s'unir  avec  eux  ;  ceux-ci  y  trouvèrent  auHÏ  le  ur  compte.  Us 
lui  aidèrent  l'année  fuivantc ,  à  rentrer  en  poircflion  de  tous  les  Etats  de  fou  Fére,  donc 
iSf^'  ^yf"^"  Frère  (ou  ,  comme  d'autres  (^c)  l'appellent ,  Zyboeà)  s'émit  ennaié 

j^-^-v-  Apres  quoi  il  leur  lailfa  une  partie  des  pais  conquis  ,  &  ils  s'établirent  dans  cette  «nie 
|()  nMKU.de  XJfifMÔÊme ,  qui  depuis  fut  appelléc  (4)  GtUioffréce^  ou  Galatie. 
xxxvau 

ARTICLE  CCCXXXIV. 

Divers  Tr«i$ez  entre  Vykkhus  ,  RotdEviKE  ,  &  fU^cfirs  Priaees  ^ 

mFOkf  de  Sicile. 

La  même  Ahkb'b  278.  zvaac  jB«vt-CHii.isT. 


A  "DYnRHOs  ,  (t)  après  avoir  été  deux  ans  &  quatre  mois  en  Italie ,  (a)  ne  voioic 
n.  aucun  jour  i  (c  flatter  d'y  faire  de  grands  progrès  -,  vû  la  fermeté  des  Romattu  , 
^  qui  firoicnt  de  leurs  défaites  mêmes  de  nouvelles  forces  &  une  nouvelle  aideur  pour  con- 
unucr  la  Gucnc.  C«paxlanc  ilncpouvoitlêitlôudiei&izeuiie  xcoaiie  ,  qui  Jui  p^ 
.  .      ,  .  roifloit 

ii<  oc  doircoc  iae  coroprii  ici 

FSV-  J"**»*       XXV.GM.  I.  t.  Titfr-    Me  fur  ce  Bié.tt  «ItMgMaitaMWKte  Amé»  «| 


e  Ui.JKXU.mmm.  ij.  (4.)  Voici  St»*»o((  ,  IJb.  XII.  ftf.  ifo.  U.  Amf. 

(i)  Le  Rouume  de  Bù6rnM  «oit  commence  de  fe  for-  C  '  LLiM/tyjt  ,  Hfmt.  n  DiL  tctI".  18+.  fie  li-Jcffuj  IcConi- 

nicr.loiu  Alixamoki  k  ùrmU.   Vtia,  Mumoh  ,  apud  mcntjiic  de  Mr.  le  Batoo  <lc  Sr*xii»iMj  comme  lull'i  Sui- 

ruoT.  cip.  ti.  te  Vaiuant  ,  Mmmm»  tmt.  HK-iech  ■**  ,  voc.  r«W. 


.                  —   — .  .   — r-  r*»-  »"»  » 

j     .  .        ,  AiiT.  CCCXXXIV.  (0  Voie».  &r«wtte«  CCI lifiuie»  Je 

''''  f^"'  •  ^"f^  •  «'ont  n  a  cré  pvté  diM  lynàm  ,  Pl,a««liMi.     Ar4w  M  m ,  élmt- 

ks  31«M»  .  CMim  euu  ^  la  lib.  J.  O».  1*,  it.  * 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pa^t.  F.   *  17? 


loiflâic  fort  honteofe ,  &ds  quelque  prétexte  fpédeuK.  H  «^en  préfenca  un  ,  qui  le  tira 
d'embarras.  Les  L'artbé^in*$s  alfiégeoiciu  alors  Srrstl^t  par  mer  &  par  terre  >  «vec 
de  puiilàiitcs  Armées.  Cenc  Ville  extrêmement  prc/î?c  ,  eut  recours  a  'Pyrrhus ,  flcai- 
ma  niieiii  fe  foumctrre  à  lui ,  qu'aux  Cartii/^meis  ,  dans  i'cfpérance  qu'il  gouvemerok 
avec  douceur ,  à  caufc  qu'il  a»oit  époufé  Lansffe  ,  FiUc  à' AgatlocVes.  D'autres  \'illcs 
de  Sicile  ,  opprimées  par  les  Carthaginois  ,  implorérei.t  eu  même  tcms  fon  afliftancc. 
n  s'embarqua  donc,  avec  toute  fon  Armée  &  fcs Elcphans.  Quand  il  fiit  aborde  à  Tau- 
wmainmmi  Tymdab.ion  .  Fiincc  de  cette  Ville  ,  te  io^nic  à  lui ,  avec 
9yrrlm  fie  dAuqner  lei  fiennes  fi  à  propos ,  que ,  kl  Carthaginois  ri'oânt  k»  atta- 
quer ,  il  entra  fans  obftaclc  dans  Syracufe ,  ceux  qui  y  commandoicnt  l'aiant  auflî-tôc 
rendu  maitre  de  tout.  11  vmt  cnfuitc  des  DéptKcz  u'Hb'r&clide  ,  Prince  des  Le'on« 
tni*  t  lui  offiirde  iâ  part  de  lia  livrer  la  Vuie  de  Leontium ,  avec  les  Forts ,  &  qua> 
tre-ouàehomine*dlil£uuaie,  cinq-cens  de  Cavalerie.  La  plupart  des  autres  Peuples 
de  Sicilt  en  firent  autant.  On  peut  ji^r ,  qu'il  les  reçut  favorablement ,  &  qu'il  ao  * 
ccpta  les  profKjfitions.  ""Hxu»  vfioZut  ôx,  AwrUm  irxl  'Hfox^AièH  tS  i»nurv  ^tytf  (t)  DS*d.Jt 
TH  (Q^jtAiw»  rif  (iatai\ù  ¥  xa!  t»  Çfûfut ,  xai  rfet^Tutraf  m^iif  Jf ,  'nrirùs  ^  ç'.  f'"^'^ 

n^fl^h   ô  3i  ■arxrraç  CpiAttl^*»^»*  '^^it^x/j.tr'^  ,  x-ri^Dca  fl;  rà^  iJi'etj  •o'aTpkfctf  &C.  IlH« 
TIW  (c)  dit ,  qu'il  fut  proclamé  Roi  de  Sici/e  ,  aiifli  bien  que  d'Eptre.    Les  Cartim-{t)  Ub. 
^«Mr/ effraicz  des  progrès  rapides  de  ec  Prince,  lui  envoiérent  demander  la  Paix,  jpXVIU. 
«Tiaiié  d'Amitié ,  lui  oftant  de  l'araent  «c  dei  Vaiflbnn.  Mais  il  ne  voulut  cnim>^ 
ère  à  aocuie  profioiGrion ,  qu'au  prédabk  ib  tfUbmdomiaflènr  entiérenient  la  Siàk  » 
te  il  ne  pcnfoit  pas  moins  qu'à  ccjnquérir  cnfiriae  tjljrique.    Cependant  il  ne  put  pas 
même  confcrvcr  la  StciU.   Sa  domination  tyrannique  engagea  les  Paipics  fournis  i  fa 
Xaaex  rtec  les  Céirtb^Mim  y  8c  au  bout  de  trois  ans  ,  il  hit  contraint  de  rcpailêr  en 
,  fous  prétone  d'aller  au  lèooun  des  Sammtts  Se  des  Tarmtins.  U  a>  fcfia  im 
loDgtciDS,  \s»RmùiuVm».^b^àib»miétc,  qu'il  n'y  revint  plus. 


ARTICLE  CCCXXXV. 

Dz'cK  £  T  Je  la  Ville  de  S  i  g  e'^  ,  pour  féliciter  ^  honorer  tn  J&verfes  mmka 
Amtiochus  l,  fimmÊé  Soter,  Smdt  SYKt»,  ^  fa 
fètoÊ/k  S/mut .  jmI  Atit  mdR  /Si  Sair» 

La  mène  Awnk'b  S7S.  mat  Jssut'CHa.isT. 


IL  {ë  pré&nte  enfin  un  Monument  tout-à-fait  original ,  &  des  plus  anciens  que  l'inju- 
le  de  taïKde  Siédes  ait  épargnez.  Quoi  que  ce  ne  Ibir  pas  ua  Tcaké ,  il  eft  trop 
curieux  pour  oe  pas  mériter  d'entrer  dans  ce  Recueil ,  oii  nous  voudrions  avoir  de  quoi 
en  inlêrcr  beaucoup  de  femblables.  H  aura  d'ailleurs  pour  bien  des  gens  toute  la  grâce 
de  la  nouveauté ,  puis  que  c'en  depuis  quelques  années  feulement  qu'il  a  été  découvert, 
&  que  le  Livre  où  on  l'a  publié  n'cfl  pas  fort  commun.  L'Infcripaon  le  trouve  fur  un 
Maifae  que  l'on  tira  d'un  Bâtiment ,  qui  fcrt  aujourd'hui  d'Eglifc  aux  Habirans  G6r#> 
tims  <hm  petit  Village,  rcfte  mifcrablc  de  l'ancienne  Ville  (i  J  de  Sigée.  Ce  Bâtiment 
étoit  autrefois  un  5Pr^/<M»f^  ,  ou  un  Temple  de  l.i  Déeflc  yefta.  Le  Chevalier  ti>- 
WAHO  WoRTHLBY  MoNTACUE,  Envoïc  dv'  Sa  Majclté  Britannique  à  La  Vorte  ^  il 

ta  quelques  années ,  atanc  vû  le  Marbre ,  donc  il  ,  l'acbea  d'un  Prtoe  Grec  , 
i  nn  leeour  le  fie  tranfporttr  en  Angleterre.  Le  fivancThéoloeien  Amîquaire , 
feu  Mr.  Chishull  ,  nous  donna  ,  pour  h  féconde  fois  ,  ("i^  l'infcription  ,  cxaAe- 
ment  copiée  ,  6c  enrichie  de  les  belles  Notes.  C'ell  dommage ,  qu'il  y  ait  quelques  en- 
draiti  t  où  le  Marbre  rongé  ne  laillè  voir  les  caraébéres.  liAuf  ce  qui  refte  ,  fuffie 
pour  connuitre  le  fond  &  le  principal  du  Moonment  L'Editeur  en  a  méoie  fiqjpléé  bet^ 
reutèroent  quelques  endroits ,  que  nous  dtftingueroos ,  après  lui ,  par  des  crochets  :  te 
nous  emprunterons  aulTi  de  les  Notes  tout  ce  dont  nous  aurons  befoin  ,  par  r.ipport  à 
notre  but.  Une  chofc  .  cntr'autrcs ,  fort  confidérable ,  ou'ii  remarque  ,  c'cft  qu'on  ap- 
prend id  un  fiut  pacticuuer  qui  regarde  les  Maiiaoes  inocKueus  des  Rois  de  Syrie ,  fle 
fiir  lequel (u  nwtt pas  bien  édauci.  (teavoiclnipsQiuii,  Ivwiial&qB  (3)  de  Po- 

LITEN, 

A»T.  CCCXXXV.  (t)  I.cj  TuTci  l'ipprlloirnt  lonrfoii  fi)  Dim  fct  Amti^ttt  AfiAiUt  ,  pubJitfi  i  LmJru ,ea 

J»i-ii^Ârt  .  mais  AUjOurti'hji  c'cll  (j^xrijjï.    Le  Pcijniun-  i?îS,    Cerrc    InKripiKMi  .  îc  quelque!  aL-trfi  luoir-nt  ccé 

tBùc  de  f^M  cil  à  piéicot  noinnit  le  Cip  Jmturi ,  le-  nmfininM  •  ImJ»  >  «o  i?»?.  liv  U  ptcsucrc  iùiituw. 

lMllt.WauM»IUwAlMi.A(M«i.^^l<fiM>^  (fl  «Miy.  Lik  Vlll.  C(p>  }«•  V«tw  P4Utuit  » 

ia7-4»fiV«iMliMi(oib,I4.dtliMk  il*»».»  mtmm  MÊ.ekm.  ng.  iiy.  *  la  Mhk* 

«?*>•  m  liiMW,  <— e  tt  Sw ,  foa  Cuimn  PAmiMifU«fnttiBl>fMV*'>MMi^ 
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I.TEN  ,  qu'ANTiocRtf»  I.  fumomiDé  Sàter^  auquel  lé  rapporte  cette  Infcriptian  , 

■  voit  cû  une  féconde  Femme  ,  après  Stratonice  ,  la  Bcllc-Mcre  ,  qu'il  époufn  ,  comme 
.  on  ikit ,  du  vivant  de  Se'leucus  Ton  P6«  ,  &  avec  fon  œnfcncement.    Mais  on  ne 
iàmit  iNtt  que  cette  iêconde  Femme  éeoit  Soeur  ^Antiochus  même ,  comme  elle  eft  ici 
qualifia  \  quoi  que  fon  nom  n'y  ibit  point  flwqné ,  &  ne  &  trouve  sQlcBrs  nulle  paie 
Sèleucus  avoit  eu  pour  Femme  Âpamé  ,  Ftocfiiie  &  nation  ,  avant  Strstomce ,  cdfe 
%fy  Voin  qu'il  céda  à  {a)  fon  Fils  -,  &  c'ccoit  apparemment  b  Mére  d'Antiochus ,  &  de  fa  fc- 
conde  Femme   On  croit  même  voir  la  téte  de  ccllc-ci  dans  une  Médaille.   Mr.  Liebb, 
ne.  9etf.  fameux  Amiquaifc ,  mort  depuis  peu  ,  (^)  rapportoit  cette  Médaille ,  dont  on  trouve 
22       de  fcmblabics  dans  le  Cabinet  de  S.  A.  S.  Mr.  le  Duc  deSAXE-GoTHA ,  &  dans  d'au- 
S.'  r*s-  très  >  à  Stratonice  ,  la  prémicre  Femme  d'Antiocfous.   Peut-être  auroit-il  change  de 
^^ff^Sweiif  ,  s'il  eût  vu  alors  les  Antiquitez,  AJiatiques  de  Mr.  Chishull  ,  dont  il  ne  f  ut 
ncntion  en  aucun  endroit  de  ion  beau  iivcc  Qj^  q,u'il  cakàtt  voici  l'inlaipcioa 
n£mc  ,  {c)  door  il  ■ 


Cap.  iv! 

109,  110 


'EniMHNIET'ONTOS  Nvi/ç.»  t5  Ai»- 
f-*k«fr'^'  'É*»î»T»»l^      Aie  [rua  jj»  t5  ItiT»- 

^g^fê,  /uÂrr^i  Aiy^Uyi^  Aw$  ttV<r.  '£«iA  Jk- 


u  Av  t«i»  que  ^119^  't  de  Sten^; 
„  cÂâxoic  ks  («)  E^mimis ,  &  fous  la  (7)  Pré- 

,1  fidencc  de  Dtnji ,  Fils  A' Hifpomidm  :  Dirni- 
„  frww  ,  Fils  de  Dwj  ,  (8)  a  dit.  D'autant 
>,  que  le  Roi  Antiochus  ,  Fils  de  St'ltuuu , 
^  aiant  dès  le  conuBcnccnKnc  pris  poncffion  du 
M  RoimOK  >  &  pouITanc  depuis  Ton  d^lFrin  glo- 


chcrchc  les  moicas  de  re> 


tC3^yuîfwi&'  '«n  Çy)  tJs  to"*»»  tiJî  'Qirx- 
St  t5  TotvfW  fJC  vernis  WhJSv  ^  0»XaTi/«i«*, 


virip  «ùtS  vrSLn  tms  ©«oÎî  JttTiAu  traB^®-, 


„  it*  t  êK  de  recouvrer  •  comme  il  étok  jufte  , 
t»  ks  Etats  de  fon  P^re  ,  en  nurchant  contre  ceux 
t,  qui  s'^toicnt  emparez  du  Gouvcmcment  ;  (9) 
de  forte  qu'ufant  d'une  diligence  tonne  &  rai> 
„  fonnable  ,  &  prenant  avec  foi  non  feulement  Ces 
Amis  &  fes  (10)  Forces,  pour  l'aider  i  l'envî 
n  Bc  avec  ardeur  ,  mais  aiant  encore  (11)  h  Di* 
vinité  (àvonblc  &  compagne  de  (es  exploits ,  il 
M  a  rétabli  k  paix  dans  les  Villes  ,  &  le  KoiauaiB 
j«  dans  fon  ancien  état  1  Muotenam  étant  venu  au 
„  dc0  du  Mont  Témm ,  H  a'cft  appliqué  ,  avec 
„  tout  le  loin  8c  tout  rempreflonent  poflîble ,  à 

„  procurer  en  mcme  ttm--.  h  paix  zjs;  Villes  ,  Sc 
a  rrKttre  les  affaires  &  le  Roiaumc  lur  un  pié 
meilleur  âc  plus  parlait  ,  par  (a  vertu  principa- 
lemcnt  ,  &  puis  par  l'affcâion  de  les  Amis  & 
de  fes  Forces  :  A  ces  caufcs ,  te  pour  faire  voir 
I,  clairemeot  au  Roi,  que  le  Peuple  [de  Sice'eJ 
M  qui  n*a  cefle ,  depuis  le  tcms  que  le  Roi  n 
t,  commencé  de  r%ncr  >  de  &ire  des  vœux  te  des 
„  facrifices  pour  lui  i  tous  les  Dieux  ;  eft 
„  )oun  bien  vont  te  dans  ks  mCni 
„  pour  fi»  Fraiee  t  II  t  6é  léliihi  •  à  h 
M  iNHfe  fiièt  pv k  Um  fc jper  k Pnpk ,  qnt 


(4)  t'^  ,  pour  w  >  cooine  {Ait  tas.  *dp .  qund  d  j 
a  ,  daiu  le  mot  fuivuit  ,iui/i,wn«taaiHif».  Voies 
h  Km  de  Mr.  CmmuLb ,  qui  tire  de  là  ua  bon  ucuincac 
foor  fiacieiuic  pracooeiation  du  $  .  comme  Boot  le  pio- 

non^om  en  Frsnçoîj  .  &  non  p*i  iilon  le  fon  de  notre  /, 
aiofi  que  plulicjn  l<."  vcu'rnt.    Ft^.  f^   Set.  ad  \tr^'.  }. 

(f  J  C'iiA  iinii  que  polie  l'Infcnpîion  mtm«,  qut,  coow 
ir.c  lujtrs  In  iûCKnne»  ,  ett  en  ciraâém  njaKUia»  Mb 
CuiiuuLL  ,  dam  là  copie  en  cxnâétcs ,  cooiina  CNX<ci  . 
«  »k>  ftM  T  peoicr  .  «h  ,  81  il  le  répète  dans  une  Note. 

(()  CitAl  un  Sacrifice  ,  iccoinpigné  de  Feftin  ,  que 
ciuQue  Piètre  d'un  même  Coîlc^e  donnoii  tour-i-ft>ur.  Ce- 
b  fe  fiil'oit  d'jbord  à  l»  oou*cuc  Lune  de  ciuquc  Mois; 
d'où  Tient  le  nom  d'I^ip»—  ;  mus  enluite  ,  leloo  iesoc- 
cjfioiu  ,  on  choilifloit  quelque  autre  jour.   Oa  fntujie 


BiRM  n  SrANMlllt  nr  tftfÊÊÊk&t/ii  H»mif0mt.  Tom. 

*  C'ctôit^c^iutcur ,  yl  pio—goj»  h  âHibitukm  j 
te  dont  on  tnraoit  le  nom  i  ■  Mt  Menai  MK  eiU 
du  Prêtre  &  du  Picfidem. 

(9)  Ce  l'ont  les  tnwbiei  ,  dont  nous  ïvoot  pirlé  iàr 
l'Année  179.  d'aftci  MatMioH  ,  dont  l'hiAoiie  Ce  oouve  ici 
Onfirméc  ptr  un  flaoHHBBSC  aullKiitîqoc. 

(■0)  4MMr^.  Mr.  CWiHULL  ,  qui  tnduU  ainG  ,  con- 
ïe^taïc  oétunoim.  le  t*ec  tffn  de  rr»ifemb!jj>cc  ,  qu'il 
faut  coKodrc  pir-tt,  ■«•Vc»  Troupe»  à'jtutK^-  m^ii  let 
Satrapes  .  ou  Gnndi  Scigaeurt.  Ctt  les  Sif"»tt  tiotrfrt- 
ui  du  rt«»x  Tiftamat ,  dont  la  Vcrfioo  eft  du  nte*  aOBS 
que  cette  Inlciiptioa ,  ont  aiofi  icadu  ce  Qui  «ft  dit  n  U> 
m  d'E«Tmft  II.  «a/,  it.  oi^  rrfftre»  !>««  :  fa 

JmU  &fii  ftnteM*.  ▼aies  I.  HaecAi.  Chap.  XII.  }|. 


M^aHMkMarlairiMiHi.  V«ietkNMdB  Mr.  Cm-       <«)  *■■»<•».  Mr.  Caiiavu.  loapMae qu  1  bat  n- 

c.AT.o»  .  pag.  }0.  litdm,  avoit  une  grande  dCTOtloa  .  *«A'^i^°«,r™ 

(7)  -£nr.r.:mi.  Ici  tï^io*  eft  cduî  oac  FlD  choi-  rc<,ii  un  ivcrtiiTcmeot  eu  fonge  .  trwtljaBWlw»  viaooe 

filToi»  piT  le  laii  p<Hir  préûdo  .  toute»  les  fob  que  le  Sénat  ou'U  reroporU  fur  let  GutUt .  comnaj» 

ou  le  IV  jp  e,  ou  Ici  lieux  enfeinblc ,  s'ilTcnibloient.  Voie»  gm  luffit  kHr  êÊÈHt  Tam.  •  *Tj 

h  Mots  de  Mr.  CtuiMULL  ;     joigan-y  ce  ^oc  dit  Mr.  Je 


ANCIENS   T  R  A  I  T  E  Z.    Part.  î. 


„  h  Prétreffë  (iz)  mime  ,  Se  l«  Mmmi  itt  ji- 
cri^tt  ,  &  les  PrjUMi  ,  feront  des  vcrux  (ou 
„  d«<  ailions  de  grâces)  i  (i?)  Mir^rve  d'/tiMm, 
„  avec  les  Dcpiit::z  ,  nnt  pour  la  (14)  ver.ui-  du 
,»  Roi,  de  la  Reiiie  fa  Soeur  ,  de  fes  Amis  &  de 
i>  les  Forc«  1  qu'aiin  que  tous  k«  autres  biens  tf 
M  iwott  au  Roi  Ac  à  h  Kànc ,  &  oue  leur  Cou- 
„  TCfwaent  8c  lenr  HoiuiBie  leur  demeurent ,  8c 
„  s'accraiftat jnctt  ioaluinnc. 
„  Les  autNS  Piiuci  tc  Piéucfflct  »  tvcc  b  Fitoe 
„  à'jMtAm ,  feront  aufE  des  vceux  ï  ./^ptUm  , 
„  Auteur  de  4  race  ,  i  là  FiStlrt,  I  7*^"<r ,  & 
i  tous  les  autres  Dieux  &:  Dccflcs.  En  mcme 
tettw.lcs  AUltres  dei  Sucrifictj ,  &:  les  (i<î) 
Prjtiuui ,  avec  la  Prtiiclîc  m^mc  de  Miiurvt  , 
te  les  Dtputcz  ,  célébreront  le  Sacrifice  ordi- 
naire, H3b\i  par  les  Loix ,  en  faveur  de  laDécf- 
fe  ;  &  les  (  17}  Prhtmn ,  me  tous  ks  autnes 
Pritits ,  celui  d'^^c/bab  Qjiand  ils  ferom  1» 
Sicrificcs ,  ib  (18)  poRcranc  des  Coanmoes. 
Les  Choiens ,  <c  tons  la  EtnogCR  &  Habi- 
„  tans ,  feront  auflî  des  Sacrifices  publia  »  pettr 
„  le  Roi ,  &  pour  k  Peuple  de  Sigtt.  Toot  ce 
if  qui  rcpirderi  l'honneur  &  la  gloire  du  Roi ,  le 
n  Peuple  le  préparera  &  k  fournira  ,  [c'cft-i-di- 


K  re  «  ce  qu'il  fnudra]  pour  le  louer  de  fa  grande 
„  Vertu  &  de  fon  grand  Courage  ;  Se  pnur  lui  c- 
kver  une  Statue  Equeftrc  d'or 


pofix  fur  une 

,  balè  de  Maibrc  blanc  ,  dans  k  Tempk  de  Mi- 
^  wrvr  de  la  Vilk  de  Sigh  ,  avec  cette  Infctip- 
M  non  :  £«  Pa^  Sigée  *  dinp  htmr*  k  jUi 
t,  AntiOCHVs  ,  Fils  dm  JUi  Sckucus  .  /mt/k 
„  fiéii  mmn  k  Ttrnfk  àt  Minerve  ,  &  fmt$ 
„  ^'1/4  k  (i9>  Knfmtmf  &  U  Samtmr  i$ 
PcnfU.   Ce  I>éaet  (cra  proclamé  dans  l'Aflem- 


blcc  génitale  ,  &  aux  prochains  JtMX  (ao) 
„  GjmninMs  .  par  (H>  T. 


i  procnaii 


r«  (as)  ks 


'hfUtiliHîi  xa.\  TVi  [n/>VTafjti|  tv^çtâ'iu  Ty  'A- 
ftir«E  tS  'lAict^i        rift  -TfftoÇunâif ,  r'nf  ii 

çî»  «vrSr  lkun)ûi»TtK  ,  x«î  t  ^iM»r  H»!  t  A^* 
rauMr ,  )t«j  yt'ru&u  rirt  ôUa«  ày«9x  Bi- 
«r»AtT  X44       6curiAK>jif  Tcura  ,  xotî  ta  T|f^ 

eS'cU  X44  Tt)s  oÎAAHi  it/iii;  xjLi  iifua$ ,  /m^  tS 
iV<M  T«  jSao-iAu»;  'Attm;^,  raf  Tt  'AtoXAim 

aoJî.  [ôt/ia  jîl  TctTf  «u;^ajî  t»  '-■\5><Hi  sur* 
TtA«o-xT«»<riO  .T  nfti((>(itr)!t  x<ù  TxT\_Ti:fiirp  SuT* 
a'icu  et  Ti  'i^ON/Mi  ,  xa.\  sî  n;iurct>(7(  ,  /uÇ  ^ 
'l^f««UJMi  Tftft  wfmQumâf  [ri  Si  'Air{]\AM« 
xau  Taii  Om;  ai  ZTpaniyoi  /i^  ï 

^JW  C^?}  *   'V*""'  '■'''*'  ''»'^«  f 

ÇT^axt^o^TMoa»'  m  ti  vaÂÎ^  »  %  «  vc^eoMi 
v«ms  %  «M^outai  Ati^anjcif  awTi\anr*Mr  d»- 

tr«tî  To>î  0MK ,  i^ip  TK  BiffiXe»}  xai  TH  A)f- 

i7i!i«f;it  «vyxATctrauft^av  «  ^\hh^  trofé^ 
ijSpayJSiq^  ly  ['tovo^  »  rwcf  Ti  «uvw  «T]- 
t5  2[iyitwr  «r«A«J  «rî  ^^mct©-  t5  a«ux»- 

aA^  m!  %fa)f<C4«i,  'o  A^i^  [s<vtiû»  ^- 

rota»     •^'J*  l^f'»  *Ew(>r»Tii»  xai  XoJtv* 

.  yyfu  *A>  àt  TÙ  c^mt^tiJ  Fuftnx.^  Àyôin  4*  'A* 

'  ynOtr^ii  xai  rife  [xip«x«  ¥  riftw  T 

fti  Aonreu  rtçofawir  IAml- 

ia,  V  ÀyytAiAi  -XM/ûnif   ÎAccSeu  Si  xtù 

«vwduràU  Ck,  var  iur-r^nifiim  Murli 

«S&î  T......   «MMIff  Ovrà  Tt  XM 

«i«r t4(  ^iIW  )m2  aa2  aSnAnyi- 

«dUi ......  «V18  BtirifJm» 


Voila  m 


dckplmttdieachpIutlUGnadleflaHcnecfivM  defAiooe», 


(i^  Ui  SiuiJtH  da*  Vbnes  >  ou  d«i  Vcmca  «  4» 
Int  Mt  canMMiH  jami  lia  ADcin»  ,  te  Grtci ,  te  l»- 
tiu.   Voici  .  ptr  eiemple  .  ce  que  dh  Mr.  di  Spahhiim, 
ZV  /Pi/J.  <>•  mfu  Sumi/m.  Tom.  H.  fag.  l^f  ,  <>•  /«•!. 

(t))  Depuis  U  dctlruaion  de  TVwr  ,  (c  ^uoi  que  (e  Pii- 
UJiim  eût  cte  porte  en  /«1m  ,  le  Culte  de  It  Déâflc  ifinr- 
«*  ivoU  Clé  icfliU'cité  (Uns  la  TrM^.  Voicx  Ha'iODOTi . 
lit.  V.O^  M.  Amiih  .  lit.  I.  Cap.  11.  que  Mr. 
Cwmvit  cte  Id. 

(14]  Atiaiim  tek  «COB  H«e  &  FloiM  .  eoain  Niea- 

te  r»  c;<Hir. 

(if)  1,,».^.  Vtétm  ,  qui  ayoiem  l'InttfiiMice  des  8»- 
criticct  ;  Se  ict  {but  U  Fittrtil'c.  Vokx  Mr.  de  SriHHllM, 
2k  frtft.     1^  Hamùfm.  Tom.  II.  f^.  >4.. 

(lA)  HpvTmi.  CjMiemde*  princinux  Magiftnti .  qui 
«voient  en  mtme  terni  le  Mil  oe»  Cfctémotiics  religîculej 
ilci  i'nf»"'^»:  ,  ou  desTcmplade  b  UoriTc  i'iji»  ,  dont  ils 
étoient  Ptcim.  H  T  es  ivoit  à  l'exempte  i'Aihètui ,  itat 
un  gTand  nembee  ifintret  Vilict  «a  de  la  Ottn  ,  ou  Ori- 

ri.  Vain  la  Diflemtina  de  Mr.  Dt  SrâMaiiH ,  Dt  rtfit 
Vrjitmhu  Ortarum  j  H.  ce  quV  dit  Tor  CâLUMA<uit , 
fag.  fij,  7)4.  ou  Tmi.  I.  Difr^.  ■/»  XjM^mr.pi^. 
Joo,  o-         comme  jufTi  Vaw  D*Lt  ,  DiJ'.  ir  /tm'H(iur. 

(17)  Sriparry^i.  C'étoicot  de»  Migiftntt  PoSitiquej,  ou 
flot  Poiitiquet  que  Militaires  ,  quoi  qu'ili  faflcot  originai- 
Icmeni  établit  pour  b  Cgene,  00  w  moiai  entploiez  ptin- 
ciinVmnT  ,  en  dircn  eodroiti ,  au  ConiiMadeineat  dn  Ap- 
mtes.  Voici.  Mr.  Dt  SrANmiM  ,  Oitréi'  &  >■/*  N*»"'^- 
mm.  Ton.  1.  f«.  <yé .  é'fifS-  fc  Vm  Dm*  .  O^. 


(il)  Oa  pcM  infcNi  de  11.  qu'ïli  n'en  portoieae  |*f  «• 
dnaiteaiem.  CepeiuUnt  tiUeun  5t  let  Sxnficaiciin  ,  k  M 
autres  rnémei  qui  fji(bicnt  dei  Sicrifice»  ,  ètoiem  rouron- 
nez.    Voict  Paichal  ,  Dt  C^rmii  ,  l.:h.  IV.Cif.  ij. 

(19)  't—nint  :  tel  me  ,  oue  Mr.  Cmuhull  a  vtairem- 
blablcmcat  Tuppleé  .  comme  devant  tire  ^oïal  i  Xviif ,  qui 
parott  fiifi&minmt  Tur  le  Mubre  ,  fc  qui  fnt  joiiit  au  00m 
de  l'JimitfImi ,  donc  il  t'a^t.  Voies  b  Note  dm  doâe 
Théologien. 

(10)  Oii  !et  AihUitt  combattoteot  tootnndf ,  i  la  Lutte. 

{iij  C'ctoicnt  dc5  Magil^nit»  ,  qui  ptélîdoieot  aux  Jeux, 
te  qui  diftiibuownt  lea  prii  aux  Vainqueun.  On  ie»  apsci- 
loit  auOi  AiUothitu  ,  HillimtJiipui.  Voici.  Picaai  Dv 
F*uK,  Aâf»^.  tib.  I-Caf.  >8.  Van  D«Lt,  ûi/.  VU. 
U  CB  «ftïii  aNHaaa  dans  «ne  aotie  lofcription  trooféa 
pinni  leanSteadcraMieiiiie'IMr,  It  que  le  dernier  Au- 
teur rapporte  ,  ^«j.  391.  après  Spow  ,  Ui/ctU.  mtju.  jlmiq. 

(il  I  Nous  avoiu  vu  ci-dcfliis  uo  cxcmp'ic  de  rcmUables 
prot-arn3:ions .  dans  le  Décret  des  By2.uitt»i  8c  des  fitÎB  , 
tlàni ,  en  faveur  d'^/iémi  ,  Air  l'Aonce  J40.  jirt.  xfj, 

(i))  Cette  marque  ■  que  met  Mr.  CUdaJl.  dl  a6a 
qu'on  Hche  qu'il  f  a  vitilaliiemcat  fur  le  Mxtiire  hf'm,  te 
iw>n  pas  Upmt  ,  comme  on  exprime  ordiruiremcnt  le  Gcîii- 
tit  pluriel  de  Car  1!  ne  manque  rien  ici 

(i+l  Ici  fiiiii  ce  que  Mr.  Cmkuull  a  pù  decKiffirer.  J'ai 
pourtant  cru  devoir  rapponer  Is  fCftc  ,  quoi  que  tronqud 
beaiKoup.  Un  y  catrevoit  ,  que  les  autres  Viiles  ,  qui  h- 
Toicm  fôfc  i  cajm»  <^mmi(f»ti  ,  dévoient  joindre  leoia 
■ftiaot  de  mm  R  Icv*  iàctifiea .  mm»  la  ptorpéiité  dit 
Roi.  debRâae  ,  da fia  Amia »  da ièa f Mcc*.  kt^im 
h  va*  de  «k* ,  «  nv^adi  dctAflMU^w. 

Nu 


»8»  HISTOIRE  DES 

&  des  Princes  fort  vicieax.  H  y  a  même  de  la  profanation ,  comme  Mr.  Oiïshull 
fi  ùàt  voir  par  l'endroit  où  il  eu  parlé  d'un  Prêtre  à'Antiochus  >  ce  qui  infinuë  daire- 
ra[>otb6ofe  de  ce  Prince  encore  vivant.  AufTt  fon  Fils  fut-il  fumoauné  *Diem^ 
oomne  quelques  antres  des  Succeflêurs  ^AUxâmère  :  &  nous  le  venons  IvHiéaie  <naii« 
fié  "Dieu  &  Sauveur ,  dans  le  Traité  entre  les  Magnéfens  &  caa  de  Smynu  ,  fur  r  An- 
née 344.  Aulli  k  cxfàoiMidt&eadad'A^Utm,  comme  on  le  voit  par  cette  laévac  lof» 
cqpika ,  «cp»  Jmnir ,  LA  XV.  4- 

ARTICLE  CCCXXXVI. 

7 B^Airi^  é Comhmrgtcifo  mm  h*  HiB'kAFTTWiiMs,  Us 
Pb.iaiiszbk$»  iaat Ptigkt de  flhif  Crbti. 

8am9  dxtCB  9      hoB  puflb  dtenuocf  $  en  witwic  mniftei 

Uis  que  nous  venons  de  voir  un  Nfonument  original ,  il  ne  fera  paa  hors  de  propos 
de  £urc  fuivre  quelques  autres  ,  plus  anciens  apparemment ,  &  peut-être  de  bcau- 

 ^  ,  mais  où  il  n'y  a  rien  abiblumcnt  qui  puidc  faire  conjoâurer ,  en  quel  fHM  à 

^peaftèi  û»  pamenc  avoir  été  érigez.  lia  cnacat  auflt  lout-â-^  dans  nooe  pHaa  t  cac 
ce  lontdeTnisTfaitez,  &  qudquefwaflêz  amplea.  n  y       me  andeue  Kdeo* 
.  jj^^  te  DtriqMt  VsS»  mêlée  é'Eolique ,  qui  étoit  en  ufage  dans  l'iîc  de  Cre'te  ,  où  tous 
fy.  41"  CCS  Traitez  rîirent  Êuts.   Le  prémier  ,  que  je  mets  id  ,  eft  tiré  des  Ëuneuz  (^a)  Mmt- 
^  bres  d'AjLOKDSL ,  que  iêa  Mr.  PiLiiWAint  pièlia  tous  enlêmble,  avec  les  autres  d'Otew 
prid.  '  for^  i  en  1676.  Mais  Jean  Fr.icb  %  autre  lavant  Ai^kus,  avoit  depuis  (ï^  1^ 
WP*g  r9.  tems  inicré  celui-d  avec  quelques  petites  Notes ,  dans  celles  qu'il  donna  fur 
%^nA.  d'ApuLE'E.    Lc  doilc  Reinf.sius  ,  Allemand  .  le  fit  entrer  enfdte  dans  fon  {c)  Rc- 
i*it.Afid.  cueil  d'Infcripoons.   Mr.  Chi  shull  enfin  l'a  redonné  au  Public  dans  fes  Anttqutttyi 


\T\  '  Afiatiques  (d)  te  y  a.  répandu  un  nouveau  jour  par  fes  dodes  obfervations.  Avec 
IaGUT.  CCS  fecours ,  nous  pouvons  Texpolèr  ici  aux  yant  des  Ledcurs  François ,  en  aiiflî  bon  é- 
vn.  MMR.  ^  &  auin  clairement  qu'il  dl  poflîble.  Difons  un  mot  auparavant  des  Parties  con- 
uitut-  traâantes.  Ce  font  deux  ancictuies  Villes  de  l'De  de  Ca.B'TB,  dont  l'une,  lavoir  Hia*- 
>>9.  &  iLAPYTMB,  avoit  étéappcUée  (e)  autrdiaisQrAs,  ¥yt»tt  &  Camire,  Cceut  dqpwa 
Sl'^sutiM-  le  dtaUrs^étra  Çltfk  whft)  qui  le  oonfare  aufoonRiui  (f)  dan»  Htalien  Gi- 
M»,  De  rapetra.  File  étoit  fituéc  fur  une  (g)  Colline  ,  où  il  y  avoit  de  lions  pâturages  :  &  de' 
JJ?*J;^  li  vient  fon  anciai  nom  nînm  ,  Phéniaen  d'origine ,  auquel  on  ajouu  l'cpitiicte  de  Séh 
fwt,  voii-  (rte ,  à  caulc  de  la  dévotion  de  quelque  Temple  ou  de  âudque  autre  lieu  »  comme  1^ 
gcduu-  remarqué riUiiJbe  (h)  Baron  db  SpAmiBiM ,  <pii  produit  anffi  une  MédaiUe  de  ce 

li.  Pcinle.  Mds  fl  avott  confondu ,  dans  la  prâwére  (/)  Edkion  de  fon  bd  Ouvrage, 
XtiTâmf  I2  Ville  de  Pri  ANSE  ,  avec  une  autre  d'un  nom  approchant ,  U-foir^  :  ce  qu'il  a  rc- 
îf**!?"  t"^^  tadterocnt  dans  la  nouvcDe  (k)  Edition  ,  commeje  vois  aufli  que  ToWervc  le  û- 
fH-  f^  vant  (/}  Editeur  de  la  Gotha  mumar.ia.   Ce  nom  demeure  même  encore  corrompu 

^_  dans  Etienne  de  Frzance,  où  on  lit  (m)  UpiaM^-,  au  lieu  de  n^itw©-  Mais  pour 
fimtm.ts.  l'cndrou  où  étoit  Trianfe  ,  on  n'en  iâit  ncn  ,  &  peu  lUNis  impocte.   Voiu  k  Traite. 

â^'f;"-  ATA^^t}  (J)  AVIC  L'An»  DU  WIIU  BOK. 

Ç«|I.N«..      'ArA©Ar  T^cw  (i)-    xa!        (1)        „  A  LA  bonne  heure,  &  pour  k  falut  [cas>' 

T"";, :   «mtfwa    "Eirl  (3)  K&rfi[ttt  fd^  ci]  'Ufx-  »  «mm  des  deux  Peuplesl.   Sous  1«  Ofint  M 

^rirm       m  %hnm  U)  W  E/H»  »  •»  ^H"*»*»»™»  .  Colique»  d-ltà^  ,  m 

<l)  Ctf.  V. 

A«T.CO(niXXVI.(0  Poariy^W^.  Et  ika  ea  fateUii,  ihlMlWM*, 'Ay.^  WJ»,  oMUMb i»i 

fmgm  cadroilx.  Faramte  de  Touluit ,  ^ai  &  tnMTC  fou-  raifqne  Ptici  ,  tftit  Sudih.  J'd  afcLmé  ki .  k  Â 

vent.  ]eur«  ,  ca  mod  ,  qoi  (t  troorcat  famt  diM  In  tadcM 

(1)  Ptici  ,  Se  iprèi  lui  P«iDi«ux  ,  écrirait  en  tm  Tnitei  ,  ya  A  U  *«uh  htm  ,  ne  troamt  point  i'ofttt' 

nwt  ,  ktmrtfUt.    J'ji  luivi  Mr.  CiiiiHULL  ,  qui  en  flit  fian  plus  commoiic  m  outic  Linsoe. 
'       dcnx  .  iTcc  ntfon  ,  ce  me  (cmhk  ,  comme  Riiai'aui  le»        (6)  Prémien  Minftmi  des  Villa  <k  Oit*.  FcadutoM 

«voit  aaC  dittmwb   eette  Oc  eut  da  Rou  ,  Bf  àokat  en  «K  AiMK  dvril  IM 


(3)  JetttlscaeanldlIr.CkiMWt*..  ^aiinfi  Op.  SfUru  k  LmUimm .  yn ,  tmmc  le  MMejaM  i 
rwé  ce  ((«e  Pnici  orpriinc  pw  Mr;tifn«  fc.  Tt ,  {féUt.  LA.  IL  CÎfii        fana  l«i  donc 

(4)  Mr.  Cbuibll  a  heuteaftment  «técourat ,  (e  ngo-  i  fca  prit  6r  le  eMdâe  ^  ectai  des  oMu  U  f  wait 

*é  par  b  lutte  ,  aufli-bien  ope  ptr  la  formule  d'iatrcs  Tni-  premier  Cp/oh  ,  du  nom  duquel  on  dattoit  l'anoée  .  rom 


ter.  ,  ce  Rom  propre,  ou  Ptici  le  Rlim'tiui  âToieiittrou-  ceJi  ic  *ûit  ici  .  Il  Jiqs  J'jutrn  lidfriptioai  Icrotiliiiej.  lli 
*c  11  CaaunuaaiMé  it*  Pettflet ,  en  liiiat  inrvn  ,  conoe     eioiciK  ui  nombre  <1<  dix.    Voicz  MiUMiut ,  Om.  Lib. 


titailAl  MMkn.  m.  C«f.  9.   I.e  premier  fut  appeUé  JM««rfM  ,  dm  4m 

b)Clctk  ftadicHaMttf  «kPoo  Aatèatend  foeU  tem» Matriaa»  ,  conunc  il  pinilt  wr djecrit»  faCrripiii 
««•Aai  MiAmIIi,  ItHveilMwiai.  «aMoMt   fttoioHkilaiMiHMaMMv»  ■  MMi  4h* 


ANCIENS   T  R  A  I  TE  2.   Part.  I. 


„  i'Mkmtte ,  au  moi»  à'lmtJix,-,  Bt  ÇlAskf  &/fc»dft 

ft  PRMN SB,  Collègues  " 
,j  lMirr,au  mois  de  Lramct 

^  dccc  qui  fuie,  cmrt  V.s  nitr.tj^i>iin>s&:\e%  Prim. 
ttfiimi,  dc'j»  alliez  par  pi^itdentjs  ColomnM, 
_  dreflecf  en  particulier  pour  les  Qmjnitnt  (8)  & 
,j  lrtij>i><>w»"'  ^  [4»*  l'liUuwtJ 
4  iMT  i^leS^didfife  en  commun  pour  IniiN^tiy^ 
^  mÂm  «c  lerM^Mf ,  oîi  ib  omicaouvdlénnir 
r  toiijoonTikiri»^*  1' Alliti#  oAdM  fc  djftn» 
„  (]vc ,  l«  Sermws  feits  auporwmi,  cdi  tto» 
„  pour  les  Vill«  même*,  que  ponr  tout  b  tcrritow 
1^  te  ,  que  l'un  &  l'autre  tiennent  &  poffïdent.  Il 
ft  J  «un  entre  1«  HitrAjrftmtnt  tt  ks  PrMM/itns  , 
fi  (kdt  (9)  de  Cotnbourpcoifie ,  (10)  droit  de  M:.- 
■  tt  droit  d'iqoA-ir  àa  pcfleflions  d.v»  le  pu  s 


•A&>»:aelbAslef&^dft  (la)  ^à* J 'IftaAw  i.  (13)  n^uwiîw 
:r.>l.ctétra.t^&conve„u    î  ..-tA  «.tôl[m\«: 

ifar  f  lutî  T«i<        x«ro>  Ti3iiV(uJ  x«i  'Ii^ 

■t'  tLvrtus  ivihml  xoî  W  ni  ;e«yci ,  ^ 
5nta  ,  «If  tJt  vitrr»  y/ww».  Wwrfi»M# 


jf  ftaadel'tuoe éc  en  lin  noc  d'avun  put  «1    furo^tw  x«î  5iwr  1^  ôfdpanriNr»  trxrrtw.  ""C^ 


fc  Âipràquaaent  ^ 


toutes 


dmae*  tt  hHBÎnn.  Tous  ceux  des  deux  Vilin 
„  qui  vitixirent  habiter  dans  le  pï$  de  l'autre,  y 
„  pourront  Tei»dre  &  xheter,  préter  de  l'argent  i 
„  inicrct  &:  en  emprutnir,  &  fiiieWtttiuerefcp- 
te  de  Contrats ,  avec  une  pkiiie  mité  ,  &  fo. 
Ion  les  l.oix  établies  chez  l'un  ou  fautPe.  Il  fc- 
„  ra  permis  aux  HiirAtyinicm  de  leriKr  dans  les  ter- 
^  rc»  des  frim/ùni.  ^-  rcci(>roqucinent  aux  PriMt~ 
„  Jitni  Jait  cd'cs  des  Hicrafrincnt ,  en  paiint  les 
incniC!.  impors  cjuc  les  autres  Citoicns  ,  lelon  les 
^  Loix  de  l'une  on  de  l'autre  Ville.  Si  les  Hi^*- 
„  fftmm  tnn^or<ciit  qodqm  chofe  l  frimfit  ou 
„  les  PriM^  \  Hiàr^fftm ,  bit  par  ma  ,  ou 
„  par  terre ,  ili  firont  «mn  d'impôts .  Ibit  en  ap- 


^fSp^y  XAI  t'  éiAAft  vin*  nnMMcttf 


tfifi  oV  Tai  'le^TuTri'xi  ,  àid<iai  tÀ  TfAjs  xa« 
5«in^  «1'  ÔAAoi  «»A<T«i ,  rlf  yif*^  rit 
fitarf^îï  xiijUi'i'0'.    ti  J'i'  Ti  Kc^  ô  'ItfeLm/ru^ 

  .      **'  <î*  "y*'  **«  «5*  JWVtantr.    fl»  xi 

*  'foit  eii  einportMic  ks  choies  niànet  ,0»   ^M^^  iQ^^  5«A«t«oni» 


portant ,   , 

leurs  revenus.  Mats  pour  ce  qui  cft  fujet  à  det 
impôts ,  quand  on  le  tranfportc  par  mer  ,  ik  le 
paieront,  klon  les  I.oix  de  l'une  ou  de  l'autre 
Ville,  moitnnatit  quni,ik  feront  i  l'abri  de  toute 
recherche -.reaiS  (i  quclcun)?  contrevient,  &  qu'il 
foit  furpris  en  faute,  il  paiera  l'amînJ; ,  fclon 
qu'elle  fera  taxée  par  ksLoixdel'uneuu  de  l'au 


fttj^lfun  '^intiérM  rà  TtAt*  ,  rôt  m- 
xai  »?  T(î  k'  {cunms  n  ,  irflAij  SrMi.    eti  A 


„  tre  ViHe.  Les  Côfmet  d'iMhfgM*  founiiront  ce  fiU  W^py^ai  «  aA"  '1»/>*tÛt*iii  Kw/w  ^ 

quifatnécefiireauxDtfpnKtquivieiidraatdek  B(pH*m«it  «<  ^  nfULKiïn  Kévfui  riSg 
part  de  Frimai  Se  rcciproqneaatnt  les  * 
Prùmfi  t  cmx  aairâifim  :  que  s'ils  mut 


i^tV  cm*  i^HUnfjimi^at', 
à  le  fournir,  les  Cf/kes  de  li  Ville  ,  où  1h  DA* 
putec  feront  venus,  leur  paieront  (ti)  dix  $!»• 
léres.  Le  C»/me  des  Hiêrapyr»iciu  aura  entrée  dlM 
le  Sonat  de  l'riMjè ,  &  Icnncc  dans  l'Aflembléedu 
„  Peuple  avec  les  Cafmes  :  de  même  le  Ctfmt  de 
Priatifc  aura  entr^  dans  le  Sénat  à' Uitrtfjtnt ,  Bc 
Ifaue  duB  l'AiToQblée  du  Peuple  «vec  les  Ctf- 


cil  ^(  ^  vxfi^ttio  ,  "^mrmJarm 

fKt  iixeu    'O      KmfL@'  7^  'it^TvIiMti'  if- 
«rfro*  dr  n^ffîiaN      tI  3iç)(iln  >  |^  o» 
xXi)a«u  xiâ^oS"»  («S  tR/"  Kîafiett'  itsa&rmt 

'lipsmÎTïai    ï«  To  ^x**"  »  %  ôuOvnnu 


Le  arémier  <!«  or"»». 

OMW  ,  «me  de»  troi,  p'.ut  gr«id«  Villes  de  &</«. 
(V)  Je  ne  {ratoh  troufcr  de  leiimc  p'ui  propre  puur  ex- 
primer (i  Grec  *«r^i«.  Li  fuite  txp  iquc  nlfci  en  <pjoi 
,il  confirtoh.  f>n  peut  voir  U-dcfl«u  VOrèii  KmMni  de  Mr. 
*ie  lartia  de  SrANtitiM  ,  Cxercït.  I.  Cip.  4.  fiy.  tf  ■  ^ 
y»^.  k  \n  D-iiTcrtstion»  ir  «/»  Nxwf^tai».  T«««.  I. 

fng.  14V  nn..  Il.pig.  C18,  (^/r^l.  , 

(10)  Voirt  onc  fembbble  cliole  .  fur  f  Année  î+n.  àins 
le  Dccrrt  H.f.  Bru"i»'rn/  en  fivcur  det  Athinitm  ,  Artit.  Sf7. 

(11)  Ml.  CiiiMiuLL  ajoute  ,  dMW  d  Vc-fion  ,  en  tjrjr- 
rère  Italique  ,  /iiiir/i ,  pwr  dooner  i  entendic,  oue  chaque 
<juWeuErmtimcicat4«mnc.  aEMupaatoM  ki  OgN» 
MléiDble.  AppiremnicBt  0  fànUê  edt ,  jaRC  fftmtf 
Mat  rimende  rcroit  trop  pea  confidjnUe  :  dlfficnfté  ,  nui 
flHA  «voit  embimiffé  Pinci.  C*r  un  Stâlh*  vikiit  feule- 
ment vint  quatre  fols  de  HtUtnJi  -,  c'eft-i-dire  ,  un  Stitére 
d'ir jcT-t  ,  Jont  on  parle  pour  l'oriilniifc ,  quand  oa  o'sjouic 
ncn".  OUI  :n<iiiuë  <|ôe  c'eCl  un  Stitered'or.  U  finit  «iouieT. 
<]uc  le  niut  Je  «liacijii ,  tmrO* ,  fe  tromte  daea  #aBaaiT>ri» 
m  ,  que  nooi  «cmM  pku  bu ,  ok  il  f  •  «ae  ftiiilMÉi 
cbufe.  _ 

(tt)  Aom  fiiMléttmt  de  Mr.  Cannott.  Conme  M 
•oh  dk  dmrimr,  afrèile  titre  do  cVor'  de  rrinfn  on 
M  MiiIsMtas  dauler ,  qnll  ne  ^'ai-.  <:;<:  luHi  ,  apte  le  ti. 
acte  Gêruiea  itUUn^fim,  Le  avaat  Asg^i*  coojcétutc. 


de  l'crcplicitioii  <|u'Hë'ivcmiui  donne  do  mots  'I^>j<m 
&  '\u-M>--  ,  que  c'étoit  un  des  N'ois  oii  l'on  rcciic.l  e  de» 
truiti.  Ainfi  voilà  deux  Mois  à  ajouter  à.ccux  qu'on  a  re- 
curiDis  des  divers  Peuplev  de  f AmMlé.  lUtii  A  j  aii 
bien  d'auna  coeore  ineeaoai.  Mr.  MAirraiti  a'appm». 
vc  pdR  la  nmiâv  dont  Mr.  CM>MI  a  rempfi  la  lacune  1 
tr  pon  en  dAraire  k  fondement  il  veat  que  rMr*,^rMi«  , 
joint  au  litre  des  Cifmti  de  Tr'tnft  ,  foit  on  nom  d'HoUr* 
me  ,  !e  non  pr.'  de  Mon.  Je  doute  tort  ,  qu»  CCtte  fCUlito 
fat  rlanfillc.    On  h  troure  i  i>  fiif.  ffà. 

(1;)  S  il  V  1  fur  le  MubK  T^mtrim,  camme  on  l'a  pa-' 
blié  ,  c  eft  une  fiotc  du  Sculpteur ,  linfi  que  le  lemaRtne 
'tr^biea  Mr.  Ounou  }        qu'en  ce  tcnu-U  était 

(  14)  On  avott  exprimé  aiafi  l'Oiigioal  :  »«rf»irr».  s» . .  ; 
comme  fi  Xv  était  le  coatatCMeineat  d'un  nom  pmprr.  M». 

CnistiULL  a  bien  corrigé  Ik  liippléc  .  J«r  h  fuite,  ainii  que 

j'ai  mis  ici. 

(if)  Le  ni,  qui  relie  ici .  tvoit  M  antrenKilt  reimll 
■ar  Piiiei ,  iwwifiwi.  J^'  ifmiimt ,  xfti%  Mr. 
Cmmnu.  ■  8c  fta  «ftiaf  aioli  «dtaalrement .  ftr«  e*  »- 
♦eitîr  ;  ï  moins  qu'il  n'y  ait  auelquc  rsifon  pirticulirr^  «ui 
le  deiDmde.  Ce  favint  Théologien  rirnî:  iv«ir  tfii;  mp 
'    ut ,  fae  Faice  ,  fnivi  tou/iun  par  P»»- 


Nn  > 


HISTOIRE  DES 


yi^mt  if*£rrm  vuf  «AA^A^  U  îuifSm» 

^  ii*yw»rT» ,  )(  >ii)  (  1 6)  it^^yyiAam  i- 
V0T(v«rr«r  o<  a.ÎTi«i  tmtm  f ctTi^f  luTlV } 

«         'iMlirvTWt  K^/M  «J^  I^WWlfw  TU 

wVm  I  «  A  n^Mimnc  tii^«îrvlij!n  Ttti  wSkh. 

*Ai  H  TéS  îufuMti'  TX  erunuf/KWa  xtitcLt 
MSvr ,  $  K«r/t^ ,  ^  ISnnf ,  i^r»  xi  jS»- 
Xtubm  Jbut|a«9gti         râ  x«Ht  Axof-^i 

To  <iJ^U|^  s  x.a  Ti;  ôJuumt'    ^  u  x«L  nxa- 

*ib  «  rr  »  9ww  iSmAo^cm»  ,  t XMté^  à.7«fl2» 

rv  t  ^  Htiu  Tins  vdf  ixATtfai  ,  n  yôi 
ij  yT«  ditAsAj-ti»  )    A<tryaK'rT«r  (xatuu 

TOJ  a.lifa.i  TM  «fTTwJaî  ^  %  TaLt  dtX*Taî  AO^* 

Jfi  "fif  wftwnlrrtH  vntf'  vuLrtfMt  iAoyiifi» 
rm  »  if*  •  T»  xmiMm  wirtAm  » 
■muMtSawiw  rii  *i^y«yi»  «  'Enirerri 
\)  KMfi  Kâuuci  >  cV  (iii  XI  xc.ut  iJa^ifi  JiXît- 

fÊÊrrmt  ^         îyyu^  x«,TitçTM^rr«rr  vrfp 

fnfMc*  xar'  înaurèv  vof '  txATtpMs  Kicf^u  vi\ti 
'fc^  T»  'ÊSlXfiTHpior  (19)  TtAiJ),  iyyxi^ 


M  MW.  DanshF&e  (to)  j'JBiwilfa;  &diailet 
„  autres  Féiei,  ceux  qui  s'y  tnmverom,  inmtles 
„  MM  chez  les  atitm  anz  Fcftini  Ikitt,  de  m£ne 
M  que  ks  aanti  Cttoim.  Déibnxais  &  toujours 
»*        T  *^  de  l'une  ou  de  l  autre 

»>  Vule,  luOflC  tous  ks  ans  l'Inrcription  de  cette 
„  Cofcmine,  I  hFête  (zi)  des  HypcrUau,  &  fe 
„  le  fcrn.'t  favoir  les  uns  aux  autres,  dix  jours  »- 
„  vant  qu'ils  en  devront  fiire  la  leâure  :  que  fi  les 
„  uns  ou  les  autres  ne  Hfent  pas  l'Infcription  de  la 
„  Colomne,  ou  n'avertiflènt  du  tems  qu'ib  la 
M  devront  lire,  ceux  qui  y  auront  manqué,  paie. 
„  rontcent  Sratcres,  favoir,  les  Ctjmet  n'IMmM 

n  ila  Vilk  dfà^fmm.  Sîqnelcun  contre  la  bZ- 
»»  «e.WI  fiait  •  VIOIB'  cet  CooTCntions  publia  ues. 


tLi^:,^        y  CooTentiOM  publiques, 

„  lOit  C^jiw,  ou  fimple  Particulier;  il  fera  permit 
„  «  chacun  de  Tappeller  en  Juftire  devant  le  Tri- 
„  burul  commr.n  ,  cntnxa-.t  l'amende  i  propoition 
„  de  roÉFenfc  conmiilc  :  &.  s'il  gagne  fa  caufe ,  il 
„  aura  h  troifîûnc  p;rnc  de  l'irtjende;  le  refte  (en 
„  pour  les  ViUes,  Qjie  fi,  par  lafiveur  desDicoi^ 
nous  pmrans  quelque  chofe  de  bon  fur  nu  E»> 
M  ncnui)  (bit  dans  une  Expédidoii  BÎtt  ta  v^t^ 
»  «Ma*  ou  dans  une  Expalîtion  dtt  n»  M  des 
»  nBVaapanknlicrAecdaparmer  oa  par  tcnc; 
M  «nora  en  aun  fi  part  en  tmnt  ui  (bn ,  i  pre-' 
n  portion  du  nombre  de  fes  gens  qui  auront  ctt-  en 
»  rafnpaene ,  Se  la  dixme  du  butin  reviendra  i  U 
,*  Ville  des  uns  &  des  autres.  A  l'égard  des  uiju- 
„  rcs  déjà  faites  de  part  ou  d'autre,  depuis  que  is 
„  communauté  de  dmirs  fzi)a£d'Aflemblfe  a  étA 
„  interrompue;  fiimf>4i,  (ij)  &  MtM.aveckm 
„  Cûllcgues,  termineront  les  différées  nei  à  «  &•' 
»  )'^f  °»ni  tell'ribunal  qu'il  plain  ^  i'm^  ^ 
„  l'autre  yaie, pendant  qu'ils  Tenuit  m^de  h 
„  dignité  de  Cèfim  j  &  on  donnera  U-deCTus  des 

"  '^fPP"^'  •  î'^P""  ^  »«'"■  lie.!»  Colomne  aura 
„  etc  dreHee,  dans  l'efpace  d'un  mois  après.  Mait 
„  pour  les  injures  qui  fe  commenronr  dcfonnais 
„  on  prendra  des  Avocats,  félon  l'ordre  prefcTir 
„  dans  (14)  l'Edit  public.  A  l'e^rd  du  lieu  où 
fera  le  I  nbunal  commun,  les  C<T/;i«ri  établis  dans 
les  deux  Villes,  choiliront  tous  les  ans  la  'ViUt 
que  l'une  &  l'autre  jugeront  à  propos.  Enfui» 
on  fera  (ij)  le  Sacrifice  poarl'eairé«  ( 


Mr.  CatmiL  oatt^  c'ell  «ne  faute  du  Scalpa 

tcur  ,  ic  au"?!  fiut  lire  ir«f«yyiAA»tTi.  Sc.'on  Mr.  M*IT- 
lAjHi.  ,  pig.  ffi,  .«,.v-)-,^^.  pcLt  être  ictcnu,  mis  en 
Duic^c  Doni^ue  1  l'Aonftc  premier  du  Subjonâit  :  ou  bien, 
«p  4ait  Km  ■■taitinHn.  Car  e'eft  p»r  mcprile  ,  qu'ii 
dit  »Êmni>mn  le  fcawwfcww  :  ftiue  omiTc  cUuu  ùta  Ir- 
ttm, 

(17)  C'eft  ainfi  que  porrc  le  Mirbie,  (ekm  h  Copie.  Mr.' 
CHUHLLL  imis  IxrffMi.u.)'».  I  l  conftruâîoo  CB  inégu- 
liere  ,  A:  :  une  ît  lir  .'aune  :içon.  Mjji  un  ea  trourc 
de  tellet  daoi  !ci  mciileari  Autcun.  Aiuit  te  ae  voit  ni 
«l'aifliiateAindB  lin  dunger,  ai  de  lin,  eonë 

WWfcott  Mr.  M«f«TAIII  ,  irrrfm^afAm. 

fl8)  Comme  la  Diphtoapie  «  ne  conricnt  point  4  h 
Dfakâc  de  cet  Peuples ,  Mr.  CuiiHULt,  voudrait  (]u'a>  Iftt 
ici  <»A«-.-ri4.  La  fiute  1  pu  fe  glinêr  liTcmcnt.  Mai»  il 
Ùmcioît  mtciiX  eitcore  corriger  aioli  :  <  mtum  ^mtu  wmrn 
Icc.  u  T  a  appuence ,  que  ceux  qui  oat  coBié  la  lafcri»-  ' 
tiaait  KMt  pti  mijourt  t»cn  lu  ,  <M  fata CHMfaa,  M 
■  CHIC  dn  eanâën*  uo  peu  c  Bac  ex 

(19}  ki  encore  Mr.  Chuiiuli.  fiiaptlM— I  vg£m  duit  1i 
le  nA^T»  oa  nKBnu.  Mr.  MitiTTâiai  liy.  Ml.  mt 
qu'oa  .'lifTc  nAirai  ,  k  que  ce  foie  un  aan  .  faïifit 
trit ,  fclon  l'uplîcatioo  d'He'sTcutoi.  Mlii B  Mil  Ei  M 
*erbe  -.  aucrcœcot  ie  fciu  cft  j'ufpcndu. 

(ao)  Il  y  a  fuie  Marbre 't^fws.  lAt.  Ciiimuui.  reirpl  c 
■Jiniae  pi  Hfx!»>t-  Cetoit  une  Féw .  auticnieot  ippcU 
we  «hAuti»  ,  canww  fe  tdmaj||iB  Ha'trciiiua  ,  Ct  oa 
bit  d'aiSeun  q^  «iJbfw  fait  M»  File  de  Oritt.  \t.iU- 

.  »eefcc»>*  a—  Ow.  AÊmimm,  c'dHt^ .  cflé- 
MecaJtoawr  -  •    - 


B^anmoiiM.  qi^  pMnIt  adi  bt 'I^Ul  ;  (am  91e.- 

dan;  une  iL:trc  lafenptioa  aa  noMte  un  tooia  de  CM»,  n. 
pcl  e  Sur  ce  pié-U  ,  la  Féte  lëfoit  en  l'boMMar  iâ 

Juntn.  J  r  nouve  ,  p«iT  moi ,  li  première  roD)eâtM  flM 
p'-aulible.  Rtir-n'ii-js  avuit  de  a  approuve  l'autre  j  |(  |h 
UmtJMu  oe  lui  étoicot  pomt  vcouci  daiu  i'cfptic. 

(ai)  Pnfana  m  mw  dit  lioi  de  oetM  Féte  dei  J||N>> 
Nitw  I  k  )t  ai**!  troatc  aulle  pan  aucua  veftîge.  "  ' 
(««)  KmmJI&u».  Ceft  linfi  qu'on  ipadloit  cette  affocia- 
tioQ  étroite  de  deux  Peuples.  VoicL  Mi.lcBmiItt  Sfah^ 
waiM  ,  Or*.  Rem.  Kjcr.:.  II.  C^.  ifi.  fsf.  416.  II  paiott 
par  cet  endroit  ,  que  >i  HièrMptmtni  &.  les  triimfmi  ,  lu- 
trefoii  Bail ,  avoicac  ccfle  de  ritre  )  k  qu'îU  foiattrdkac 


doute  Ici  deux  crémien  C^tac*  d'aJ 
•/f .  Far  U  fe  eaofirroa 


>ata.  1  HU><tfJUt  ,  l'auttt  i  Frin/i 
le  nom  de  Sim  ,  que  Mr.  Ch^shuU  1  heumifrment  fuppJéé 
an  con-.:iieDLxinrrit  de  l'Inlcription  ,  Se  d'où  u  piroit, 
qu'Mm^  eioit  te  préesier  Ctfmt  d'Hiir^Mw.  «c  Sim  de 
Mml.  Faattd'irjMifa  (wda.  Paies*  Raimte 
n'oaft  riaa  nModu  mi. 

(14)  L'Edit,  qui  réglait  les Pracédorea  judiciaiici  dccha> 
que  Vilie. 

(«f)  C'cll  aiofi  que  Mr.CHUHULL  explique,  awc  bcm- 
coup  li'appjrcDce  ,  ie  mut  ti.ii^iriYi»  ,  ■jvi  on  aToit  putagé 
en  deux  ,  ijos  jr  trouver  néanmottu  un  icu  commode.  U 
y  avait  1  JMmi  aa  pm!  Saoiica ,  ^  l'appcOoit  'iiri**- 
V'  Vain  Uarai  »•  Vmm<  •  fk  IUaro«aATioai . 


ANCIENS    TRAITEZ.    Faut.  I. 


„  puis  le  jour  qu'iU  commenceront  de  préfîder  au 
Tribunal,  au  moins  djns  l'clpacede  deux  moi?. 
n  Tout  ceb  s'cxcaircrs,  pendant  qu'ib  (etoatCàj^ 
mus,  félon  l'Ordonnance  faite  caconmin  par  les 
Il  deux  Peuples.  Qiie  G  lesCv/SMrimnquentàquel- 
„  ^ue  choK  de  ce  qui  eft  écrit  ici,  CMcun  paiera 
M  cinquinteStatéres,  ftvoir,  ksC^d'AUW- 
.1  la  ViUede  /Vm»^,  &  ceux  de  Priéu^ïh 
„  VÛk^ÉBéhffm.  Si  défimoais  les  deux  Villes 
m  OMlvtDt  bon  d'un  commun  accord ,  de  fiire 
a»  <Illdquc  meilleur  rcfglcment  pour  leur  utilirccom- 
1,  mttne,  ce  qu'elles  auront  iinfi  rcfolu  fera  îxin& 
,»  valable.  Les  Cofma  de  l'une  Se  de  l'autre  Ville , 
„  feront  ériger  des  Colomncs  ,  pendant  qu'ils  fc- 
„  ront  revêtus  de  leur dimiitc;  (avoir, ceux d'/A^ 
M  dans  leTempk  de  Mtmrv  (xtf)  jy^a- 

M  ^  t  &  ceux  de  Pritmli,  dans  le  Temple  de  la 
j,  mcmeDéeire.  Que  fi  ks  lusoukanneaiie  font 
M  drcfler  de  Colomne,  fektnqu'il  eft  id  doit,  ils 
M  Mcracc  k  nCneanende ,  qui  leur  eft  ' 
n  dm  (17)  Vmàât  déi  Jugemcw, 


r*T»yw«  «rTWM&  ,  ai  Mi  V»"^»  Kàr. 
n^Min»  T»?  w&a. ,  «•  Jl  n«*'Kr».  Kàr- 

T.  Ao^r.  ^rmrJurrm  H  ris  riK<^  <in- 
rttirtt  aMrtpv  K&rft»,  rr'  Mcftirrmr 
01  /aV  'I(fa^JT7ici  àf  rm  UfSi  TÂt  'A^Mikt 

Ti  «ml  «r,^,  awlif  li  as6<'  T  Amm» 


ARTICLE  CCCXXXVIL 

SEKUiKTjueUs  GoRTYNiENs  ^ Priansiins  prétirm' 
«nrHiB&AVyTNiZNs,  /î<7«r    confirmatkm  d'au  Traité  entr'eux. 

Sans  datte,  auflî. 

DAks  le  Traité  précédent ,  il  cft  parlé  d'un  autre  ,  que  les  GofcïTHIBMa  &  Vm 
HiBRA»YTNiENs  conjointement  avoient  fait  avec  les  PiiiAM«ïMa  fwJT 
vc  dans  icRecuei]  des  Tnfcr.pl.ons  (a)  de  Gruibr  .  ^bJej^  ^S^S^S^JT^^' 
lui£^Il  ny  a  pourtant  nenV  4^  1«  «dditioni  Sl^FT^ r^^^^^m^  S  '/i''* 
^«pié  que  quclciue,  lignes dc la  &  «én»  fort  tautilfe,,  ou  'on  eno^o t fcii^ 
IDŒtquelquc  choie  au  Sjot  de  trois  Colomncs  qm  dévoient  étte  érigéc/tiïï^SiS» 
h  mémoire  du  Traité.  &  de  la  hberté  .qu'on  fe  ^reiervoit  chaSV 

^rd^^^^^^t^^Js."»^'^^^^^^^^^^^ 

t*  ^  ^kwti»  Jfiatiques 


dl  demeurée  toute  tmhz.    J^ous  alloni  la  rapporter 7  apr^Tlr.  C^n^vZl rFbT^a^^ 

y  plus  corrcûc  qu'on  ncla  lit  dans  l'endrak-fS-E^^ 


■•s- 


p  K  o 

• .  v^;       -tci.        ~-    .  > 


x«  'Aâcuniu  xd!  'AfiitwMr  Ila- 


AnîJtt  ,    ,  ^ 


(»«)  nrt«H.  Comme  qui  dMt.  h  Dftft  J,  U  rttt. 
4  priiKipiIeiMM 

^  r  ^JP^'^*  ^  Note.  <k  Mr.  le  Baron  Dt  Sfa*- 

ci-dVffuj  •  einqiwntt  Se»,ére»  cJacsa  .  conmc 

A«T.  CCCXXXVM.  (i)  Il  y  »  4«  Qtanr.  aMM  t  «C 
".""Kf  •  '"^     Copie  de  KuLviu.  Umiww,  «mm.  J'd 
»u  a. bord  ,  y,,  1  f  zi..    Rie„  ^-fy^ 

le.  Le  root  luj»»nt  A^r^.,  mcnc  U  tout  droit.  AafiMr 
Cmoi-L  a^t-auiifi  mu  .  ûni  m  «reriir.  Rjctt^ehu 

(1)  Ce  a,  Nifi^  le  nroure  daat  Ckotbx.  Mr.  ^f- 
HULL  1  a  omU  ,  tffaittomeat  pu  iatdTcmaMi  Naw  «ow 
fooi  le. Njw.^  iomeiMcç  kt  On** , im la IMrf aa. 
ne  kt  Latiin.  ,  fc  laaOMimna,  aataw  Paagka  j. 

"""""^  >  'i»'"  l'Il'  de  oit,  ,  une 


:  dont  patlc  ËTiiHMa 


Je  )ure  par  fyis  ,  par  (5)  ^^rhu ,  par 
>,  ,  par  J$m»m  ,  par  MSmrvt  (4) 

„  O/mMM ,  par  Mimrvt  (j)  /«iW, ,  p„ 
„  MTBv  (tf;  rwwaii-i  ,  par  y^affa.  Ar^w  p,f 
P"^*««».  pariM«-i,  parfV-w.iar 
„  les  OrAw,  par  les  A^nMfei  par  les  O^Ww 
a,  «cparconski  Dinu  &  Dàifit ,  (7^  Venta-* 

*>  bleaa% 


.  qui  dit  qu'elle  fut  ïinfi  »ppel!&  de  U  Nrmpfce^AM. 
Seroit-ee  quelaue Dieu ,  idoé  dam  cette  Ville  ?  MrVMltt- 

fe,«Wje ,  dil-tl  ™e  harfleVO  *e«  Joo  lUè  tTm-S^ 
ïc  il  entend  pu  U  J^riw,  ,  qui  eft  iin?i  ippdlé  ,  ~— t 
nom  le  vcrroni .  daule  Sennem  de.  Luim.  da  Ob»- 
«wu.   Ccj  pournnt  <tre  :  m.i.  il  y  .  tffcz  loin  de  là  à. 

U)  Ainû  jppellée  de  b  Ville  d'OUn  ,  oà  die  énktf»i 
rte.  Voici  Mtnfciiv. ,  in  Cm.  Cio.  ai.  aw.  4I.  aaT^ 
(f  )  Veto  fi»  l'Article  prfeideat  ^ 
(<J  Oa  <itt ,  i|u'il  y  aroit  en         k  ^nmmiliiia  4» 
a'MMiM  ,  Za^OTOT  :  appelle  pw  d'wtm  AaNm 


1 1  d'oà  viert  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui ,  Qft 
mm.    La  Detlî'e  liu.t  jvoir  e^  .j  un  Temple  ,  ^Uoa  ee 
:  car  ]c  oe  fiche  pu  qu'il  loit  fut  mcniiao  <<««««  k. 
d'uae  Mmitt*  Sjummiim. 
(7)  n  y  a  dan.  l'Original ,  i^tim  .  où  rient  de  TUAim 
m.    Voiez  I.  Note  de  Mr.  câiian* ,  M.  laé. 

te  tormule  eft  fort  en  ufage  tea  hê  *  " 

£«ic^  Vt^  de  Mt.  MMnUH. 

Na  I'  ' 
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TU  H    I    S    T    O  I 

bicmsnt.  Que  je  vou<irai  (oujonr?  d»  birn  i 
„  tous  la  Hiéré^meiu  ,  finccrtnicnr  ,v  (.i-',  ti  -,;i- 

de  :  que  j'aum  pour  Amis  &  pour  Ennemis  ks 
y,  aàtattt  qu'eux  :  que-  je  me  meRni  cncampa- 

gK  pouf  Cure  la  Guerre  de  tontes  mes  breH 
^  prtcratàll  1er  iHk^fjh^  en  corps  fc  ptart»* 
p  nm  :  «|ue  jetie  Ibamefknèiu  JùfjBKiÊm ,  te 
tt  que  je  dènwfMtai  'ftrdM  «fan  cet  convcntiofl»  i 
^  que  iri  en  {>arok5,  ni  par  aitions  je  ne  ferai  de 
„  mauvaife  foi  rien  <ie  coonaiic  i  rc  qui  eft  ^crit 
Il  dans  ce  Traite'  dt  C Unibourçjcoiiîc  ,  ni  ne  per- 
„  mcttni,  le  voubnt  &:  le  (k'.iint  ,  h  aucun  antre 
)^  de  le  faire  ,  fous  quelque  dc^uifcmefit  &  qucl- 

que  pfctette  que  ce  foit.  Que  fi  je  me  par;ure 
^  en  quelcnne  dès  chofcs  que  j'ai  jurifes,  je  veux 
t,  que  les  Dieiw  ê^Dim.  fut  moi  leur  coiAt,  tt 
„  qu'ils  me  faéuà  di  kanUitlk  pk^  canbb} 
„  que  ni  la  Terre,  ni  les  AjImSi  ne  mt  MOdllH 
„  fent  aucun  fruit ,  que  les  IFonnei  de  che«  mû 

(8)  n'enfantent  p.i!  naturellement,  &  que  je  fois 
„  vjincu  S  la  CiiciTc.    Mais  (i  nous  jurons  en 

bnnr.c  cotillîtiKC  .  que  les  Dieux  nous  foicnt 
„  propices  >  &  qu'il  nous  arrive  toute  forte  de 


RE  DES 

1^  vâaetç    "Hftà*.  'Eyi  ivmiam  Ta*  'tjHtftaM 

Ji'Aaî  ,  19  T  «Orsr  <J)Iao»  )5  ly^fii  VJ*,  i 

«iiiTw  lâMorimm  *  ^  ii  iauûet  imm  »  A 
MM'"*»   M  ^  «yxii/cfXNf  ,   xAt   «  xoxe- 

h/titf. ,  Xfi-x^  Hiti\.  'Ai  Si  Ti  'CinofiJr 
axiju         ifioax  ,    ti  -r^f  avii9ff<a.\i  ,  tÎç  rt 


Om  comprmd  par  ce  Serment ,  que  le  Tnàtê  éDOtt  attffi  «n  Traiié  de  Cbmbouigeoi- 

fic  ,  qu'ainfi  ces  trois  Villes  .  Hterapytne ,  ^Priaufe  ,  &  Cortpie ,  ctoicnt  unies  cn- 
fcmblc  par  une  femblable  Confédération  :  quoi  que  peuc-cire  il  y  eût  quelque  difiSEtenoe 
à  HffsA  à»  daufe  poniciiliéres. 


ARTICLE  CCCXXXVIII. 

Traitb'  tum  ks  AiLAHiÔTBS,  Pilifk  A  C&b'tS}  &eme 

dt  tUt  de  Paros. 

Sans  datte  imffi. 

VOici  encore  un  Tnitc  de  Combourgeoific  (UovcXiTÛa.)  mais  entre  deux  Peuples 
Hpata  Vm  de  l'autre  par  la  mer.  Cela  n'cil  pourtant  pas  fiupRnailt.  Car ,  ou* 
MM.K,.  trc  que  ,  comme  fa.  remarqué  (a)  l'Uluftre  Baron  de  Sr ahhbui  ,  ces  fortes  de  Con- 
»«       fédérations  écoienc  aflêz  ordinaires  entre  des  Peuples  mtoie  aflcr  éloignez  -,  nie  de  Pa- 

c"l'\'.l..i  R^os  fut  habitée  prénuércmcnt  par  des  Colonies  venues  de  celle  de  Cre'te  ,  comme 
(é>)  Etienne  de  Byzance  nous  l'apprend.   Or  la  Ville  d'yUlane,  dont  il  s'agit,  é- 
^.Îb  m^t      certainement  de  Crète  ,  quoi  qu'on  ignore  en  quel  endroit ,  &  qu'elle  foit  peu  coiw 
nue.   Je  ne  Ciclic  que  le  Géographe,  dont  je  viens  de  parler,  qui  en  ait  fait  mention: 
encore  tii-il  corrompu  dans  les  Éditions  ,  où  on  lit  'AAAuf.x  ,  Alloria ,  quoi  que  les 
gens  de  ce  pais-là  foicnt  appeliez  là-mcme  'AAAzpia.^,  &  que  le  meilleur  Kui^ilcrJC}  an 
rapport  de  Saumaub  ,  porte ,  comme  il  faut ,  'AAAa/iA.  Je  m'âoniie  que  I^bur- 
(r)iBO«-         (c\  ibic demeuré  dans  Perreur  vulgaire  ,  &  que  ni  lui ,  ni  lei  defniersO>mroen- 
M,  Lib.I.  latcurs  de  Srr.PHANus  ,  n'aient  point  pris  garde  à  l'Infcription  ,  que  nous  allons  rap» 
f"     porter  ,  qui  feule  dccideroit  la  qucltion.   Elle  fut  publiée  dans  le  Grand  Recueil  de  C«/) 
(^/pig.   Gruter  :  &  le  Marbre,  iùr  nqMlcOe  eft  gravée,  (è  trouve  aujourdluii  à  Trevifo  ^ 
t'f-       où  les  yimitiens  k  confervcnt  avec  (bin.  Le  favant  Fére  ds  Montfaucon  (i)  le 
(0  £a    publia  là-dc(rus  dans  Ton  (e)  Vfiage  i^Italis.  Mr.  Ohishull  nous  l'a  redonnée  dans 
jgg'^-fes  (J  )  yhi! !'{U!!c^.  yljiaiiques  ,  corrigée  fur  ces  dcnix  Copies  •  &  accompagnée  iftipc 
71, 7}.  '  Veriioa  Laune  plus  exaâe ,  que  cdle  ou  fàvvit  Béaédiûia.  Void  l'Or^inaL 
(/}  r»e. 
'M. 

'AAA  APiar/TN  «  i  k  vS-        »  Les  afme,  &  la  Ville  d'AtLARii! ,  au  Sé.' 

XM,  Uxptitr  rS  Bs*A*  ^  t5  A^».  ,  ^^^Ifit.  n  »«  &  «I  Pgiple  de  Pa«o1  ,  SilubD'«i«« 
niuÊMnMfm  -rif  v/uCÊuri»  uct  kfit  **-   «  •P»*'* « Tea»4e Tons put  J*w«r  ft  Dm* 

•»  «w» 

(8)  C'eft-i-diic,  <)«Vlkt  «rcoachent  èt  nuMiftrei.  ▼«in 
le  SoiDcnt  det  JbufhiHjm  ,  qui  tait  k  premier  Article  de 
'■an  Rccmil. 

{<))  11  y  >  im\  0»trrE«  ■.  i»  riA  ri.  I.p  ri  peut  bkn 
tt&cr  m  ,  Uijipoïc  uu'uDc  bonne  Copie  le  pr.-ir- 


Si  Imr  tnw  cette  Letm  t  o«  fl*  MMcnJ*  TnM.  Ubi 
iiiHULL  lei  a  omife»  ,  ijfwtmmeat  pme  que  ce  ik'eA 

entrevoit  • 

qu'a  6it  nnie  «te  quelque  aélibctitiaa  de  ans  de  Mi« 
fM  «fpail  M  t^'^" 


ANCIENS  THAITEZ. 


Part.  I. 


»,  eut  I  que  vous  nom  svex  envoies  en  whtflide, 

„  ju  fiijct  de  l'Afyk  ,  Se  ces  Ambafladeurs  aiant, 
f,  félon  votre  délibération  ,  renouvelle  les  affuran- 
„  ces  de  la  dirpofition  où  vous  êtes  de  conferver 
l'moé  &  la  bienveillance  qu'il  y  a  eu  entre  Icj 
M  don  yiÔes  :  Il  a  été  réMa  ,  i  la  bonne  lieu-^ 


tbjmâfm  ,  de  louer  k  Peuple  de  fmwi  ,  de  et 
qu'il  màâàa*  fiaàùé  te  m  UeBvcilhBGe  amn 
notre  ViQe;  te  de ténni|>iier  luJpiequeMK  qut 

le«  JBmriiui  ont  h  mime  tnidj     k  rabne 


4i<în<r/i<t  ri  vfiSf  ,  T«r  Tt  lut] 

_     ,  .   ,    T«»  ïu»oia»  Tat»  {neifywnt  Taîj  v^IÂiin  «w* 

le  Ait»  pu-  le«  ayW/  &  b vilk  d->«iW,  feus  «aamAik  a/jtf«\m%'         Kt^/M»  -fjf 

tuOfim  CoUégucs  de^PW-n.^*^  Fils  d'fiiN  ♦•X^if^onp  t)*  iBiiVt:^*  ,  kytSÛ,  ri' 

In  a/j^u\*T]«  ri»  ÇiAMtr  xci  tu  tmmt 

 r   *•*           Tir  0ixbr  wî  Ti»  }». 

^  en  point  aux  fcntunens  de  ceux  oui  nous  ont  'AAAa^iiHTct»  ,  "tr»t  ^ctao/uStt  ri, 

^  prévenus.    Il  y  aura  donc  droit  de  Combooi^  'tftm,  rots  iffaattMifttnit  rum^Jm^  utJiti 

«  geoîfie  entre  ks  jULtrUtti  &  Ic^  P-rr.™i  ;  de  for-  *AAA«^tuj  xai  Yla^loit  wwraArrtMW  imi» 

»»«ieto^««rA«  Jouiront  égaloncnt  de  tou-  T.  'AXPutft^a.  if,   n^'r^  «!  5». 

*d*^dbft;  SilBftapkdeJtaw-ippnmweed  g»      ^^^"^  f?Kr  ^TT 

„  de  fon  c«té,  k*  deui  VîDe»  éerireot  chtcmek  '^eririiw.    Bat  nOmm  «m, 

„  Traité  fur  une  Colomne  de   — '-  "  —  —  —   

ritni  pbccront  dans  le  Temp 
uitUrtittj  dans  le  Temple  a' 

»  P?.'?''  ^  P.ro^P'^ri'f  ^  1^'^'"'  commun  des  deux  i^,       'AiriAAafé'.'  T«wr«  Si  mou  f<p'  i- 


bienveUlance  enven  ceux  de  /••*ro;  ,  ifm  qu'il 
paroilTe  hautement  que  nous  répondons  de  point 


VillK. 
ictnnct 


6t.  Adiiv, 


herque^waDfe,  t»»  MO*  fe»  pb^        „  t  . 


Lks  propofitioos  Eûtes  dans  cette  Lettre  ,  furent  fans  doute  accqxées  j  auotHWflt 
on  n'aurotc  pas  hit  graver  la  Letne  même  fur  une  Colomne.  Il  n'eft  pu  poffible  de  làp 
voirQroacmflwcdafuffiibkpaiviaHbekTsaiiéaMcb^  on  liroa  7  ioteiit 
quelque  autre  Am  plus  formel 


ARTICLE  CCCXXXIX. 

TilAITE'  MAV  Jltr  LaTI  ENS  ,        /W  OJ.ONTIBMS  ,  Peiflt 

ù  Ckb'ti. 

Su»  dMte  auflL 


LEs  Trairez  de  Combourgcoilie  devoteat  être  îort  communs  dans  l'Ile  de  Cre'te  j 
car  en  voici  encore  un  entre  les  Latibns,  &  les  Olontibns.   La  Ville  de  La- 
to fût  appellée  aufli  Camara  ,  comme  nous  l'apprend  (a)  Etiennb  ik  ByzMue  }  &  («)  v<»c- 
ce  TnuBé ,  qui  paioit  foa  andai,  peut  £uie  conwâiicer,  que  k  denier  nom  cft  po(l6- 
rienr lu  piémicf  »  6w kqod  fêuKmut 3  cft psnédsfisitt Vflfe duw  Pïolohs'b  (y).(i)G»^. 
Car  je  ne  fiche  pas  (^1)  que  Stuabom  ,  ou  aucun  autre  ancien  Géographe  ,  en  par- 
IcnL   Elle  doit  fitu6e  à  l'Onenc  de  l  Uc  ,  auili  bien  qu'0/mr«.   L'Infcnpooa  du  Tni>  °^ 
lé,  doacfl  WgiC,  fie  publiée,  ily  af^us  de  cent  ans  ,  dans  ime  Feuille  vchnm,  par 
FJtAMçois  MoLiNO  ,  Venideii ,  donc  k  Frérc  'Dominique  étoit  alors  Gowerneur  de 
CMdie  pour  la  République  de  Vènife.   Ainfi  on  peut  juger  ,  que  ce  Monument  devoit 
être  peu  connu.    Meurs  1  us  ,     j  à  qui  on  en  avoit  envoie  un  exemplaire  ,  avoit  rcfo-  (0  ow; 
lu  d'miêrcr  le  Traité  dans  fon  Ou^^  iiir  ks  Anôquitcz  de  Critt ,  qui  n'a  {i')  paru  ^ 
que  long  tems  après  fil  mon ,  fie  il  k  témoigne  biiôème  en  pariaM  de  Ltt»  :  mais  il  Mr4S' 
ffdit  pas  le  kifir  apparemment  de  feirc  ce  qu'il  promcttoit ,  &  on  ne  voit  rien  là-dcfllis  ^"^ 
dans  tout  le  Livre,  tel  qu'U  cft  impamé.    Nous  avons  encore  l'obligation  à  Mr.  Chi-  Jb^b,/. 
SHULL  d'y  avoir  fupplcc,  Auis  lès  {e^  Antifùte^JlfiêtiMttj.  ï\a  un  Exemplaire  qu'on  (,)Pig. 
lû  en  communiqua.  Cet  cxanplaiicavok  appanemi  an  donc  Sii.WM,  q[iii  d«e  on  mof-  a«.  & 


(i)  Mr.  Chishvll  fuppiee  ici  l'a  :  te  cdi  cA  piiufibk, 
■ail  que  eoomc  os  iiu  ,  il  jr  «Toèt  ckcz  ks  Aocwu  bcau- 
CMip  <k  Ecux  A'Jiyk  ,  M  fajR  dt^iKU  U  pMToit  7  noir 
i  futc  lin  [égleineu  •  «I  i  ntefler  da  urtt.  Et  l'il  |». 
foti  «jn'U  T  a  U  uM  hlMeÉhlh  dMi  le  Maibic  .  k  canv 
«KM  cft  Aie  AiMMMKM  pwHMit  «oHawr  a^de 


port^  <3»  p'iinttî  i  ou  de  qo< 

A«T  (A  (  XXXIX.  (i)  C'iLiiKiui  iftf.  ix6-j.  Edit. 
i.)  6tc  ûukment  SnraikHUi  »  k  la  N'tfjM  SaUjuâmm, 

«*r«Qi  —  ■  -  ' 


wk  fM  tmM ,  Mnai  k»  Vilks  de  Oréu ,  tm  CféfM  èt 
CtaMM^  ryj^.^  F»g.  ai.  fit  anwyl.  IMn  Or. 
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^88  H  I  SX  O  1  R  E     D  >E  S  . 

(r)Ub.n.ccauduScrnKntnÈdprcxpie<teLfi««r&d^  dans  fon  Traité  (/)  Sy- 

U       «Sr«r  Faerum  Ebrétorum.    Le  Tnité  cft  affez  ample  :  mais  il  v  a  quelques  lacunes 
"        dans  l'IaferiptioDi  &  un  aidioit  indéchiftrable  ,  qui  regarde  c  règlement  des  Limites  en- 
oeteidcmcTfeopk*   Hfdbpowtmc  aflêz  de  quoi  lavou-  le  fond  &  le  principal  do 
articles    Mr.  Ch  i  shull  me  fcrvira  principalement  dc  guide  dans  la  conwÛwn  &  l'o- 
pliaium  de  ce  qui  peut  être  mie^ 

,^Vf       .  .r?^/        >  rJ^y^^'i    „  rcommunl.  LcsLatiens,  &  les  OLOKTIEN5, 

M  7Va.T«  '«I  T  Koj/uit  T  OUI  nu\ipT«......       (divins]  l  Lm»,  fous  les  Ofmts  CdIIccuk  de 

^)f»«  «AAcffMi  T^*  19         o#_«  O-  ^  /y<r»,  Fikde  le  trciiiémc  jour  chi  Mois 

Aerri  W  (j)         oi»  2»(Pf<»i'x*  t$  „  de  (7)  &  à  CWim.«,  fous  les  CoWé- 

Tiorr®- ,  jttvif  'BlAiwirM»  Al-    [(piX»*]  à  „  eues  de  FiU  d  y*'/7f<c»  ,  le  dixiiOTC 

<Tvuu<iv«s  àA^iAol^  ixo^eW  i^A^aî  ^  iJa-       du  M»  ««iW»  (8j.  1^  deaxPeupksde- 

<«)  n  7,  »  ,  ,      ^  .      s  %   .         ,  '   .  r*  i_V  „  fraude  ,  &  ce  pour  toujours          Si  qwkan 

nctt'*  /'*^4'"*  T*»  J  A*T.«  v«f*'  L»  «'J'-  ^  cmredl.aslctcrWoiredesi^.V-x.Oul^m^- 
J'pb"";                    T*»  Aa,Ti«  5^qiw«  .  .  ^  .  ^^^^^  p^^^j  ^^,^1^^,,  pi,,„  .  tous  les  OW/w 

encore.      Aa/iS<t»n^   ianf«»«r«<    C+>  ••'*  „  viendront  de  leur  pjïs  inccfliminent  ,  &:  {ms 

=r«j  vn\tfÛ9tkf         3C«f*î  •,•'■/  „  che-cher  d'excuic,  pour  lo  fccourir.    Et  rcci- 

St  yoMi  KÊfiCin^riu]   -^(^xirf  ^  pçoqoement  fi  quelcun  prend  (ou  ravage)  quel- 

ç-r««l       ....  tra»]»  trs'xuw.   TJ  ^  qpM  ^oft  des  Ten»  da  CHmtUns,  les 

^'^v  î  ,     0,         r „  nom deiVaies.  Ceux  des  £«faM  &  dciCWh». 

««r^/n-a'  ,  wt/Arm^  .....  [«J  ©««*X'<""î  j.^^  l'autre  Ville.  L«  OJfcw,  |«idim-qa'ib 

„  feront  en  charge  >  annonceront  drcnllïfanent  k 

x«  WTiTt  fitAAa»Ii  ftKtyiiwrW"  t[ii»  ffvr5i(«a»  i,  pctc  .les  fg)  TiHodtfia,  [le  tems  auquel  on 

ij  Tctj  iy/Aïî  f-scxfOr.    El'  èt  fù  i^apuC»»-  „  Ura  le  TraitéJ.  Les  uns  8f  les  autres  fe  feront  fa- 

Ti  01'  AiTici  k  'tJ:  ,  ^  iuii  .©WyiAXwli  W  „  voirr(îciproqucaicnt.  en  quel  tems  ils  liront  [le 

_v    .   /                ^„fi:v-<:  .  «  UM  «M.vWtfTi.  ,1  Traité]  &  ils  feront  jurer  ks  Troupes  (10)  d'En- 

Tar  a.xy..^;y  T.   .--y-,x**  ' J»  '•"^J^T^  fi      Cc/m.s  de  i-/.  ne  Vont  point  prê- 

aoïTti^cuT»»  0  K..^4^  ix*çl8>.  ^Çy^  f»:  ^^^^^^^  ^      „-anni»c«l  pas  le  tLs  oL  ik 

TW  «Wlti»  T«.f  'pAo/T^s-     *«UT<««  Je  ï,  e.  ^^^^^^^  j.^^  ,^  ^^^^^  ^  ^ ^  jT^^^  ^  ^ 

'Ohanw  ,  «  fni  ifopit<orii  T«  4ytA«  ,  n  tivenent;  chaque 0»y!W  paiera  aux  OUmitms  cent 

«^^tryiWvwi»  >  "1       W  «ttarw»»"  „  (n)  Staérer  d'argent.  De  même ,  fi  les  (Mmk 

«w^rMi ,  -^7nTti(r<u1«î  s  Ka<7/Mf  «uifi9£  „  tint  ne  font  pu  )ui«r  les  Troupes  d'£afiiif,  ma 

pi»  <r*TÎvw<  «««tT»'  ToTt  A*tW.  Ei  xi  Kiw^®-  „  n'annoncent  poitt  h  leftu»  duTltité,  M  M  b 

*     Sx9h  Act-nflh  (<  'OXM»  «  'GAo'»";-©-  ù  A«t«»,  lisent  p<Mnt  ;  chacun  de  leurs  CMm  Mien  ans 

S«  t  «  lîlmoSTl  WiAbr  «  «^M^i  »                Statcres  d'argent.  S.  le  0>«  £«fa. 

rm  ï«  «                  ljïî^ï-.^ÏL«  »  vient  à  O/.»/.,  ou  VOUmicn  i  /^.,  il  aura  en- 

Watli-    «                             T**      .'^i  tr^c  au/V,M»«,&:  il  fera  admis  aux  Feftinsf  li) 

[ft  *09JSkt  Cl  '09jtnm  k              ««f  sacrcz  des  Hommes  faits  avec  tous  ceux  de  h 

f,  pon^  Qtw  s'il  vient  (ijj  pluficuis  de 

a*  Ihoat. 


(1)  Ce  wvittm  eft  irr^gulier.  Il  hudroic  ntliim.  On 
pourroit  croire  qu'il  y  a  ici  une  fiutc  d'impreûion  ,  fi  l'un 
11c  ïoioit  4  11  ho  «lu  Serment  <le«  LMteni  ,  rvii'fLti*.  Mr. 
Maittiibe  .  qui  rapporte  le  Traite  ,  iamSoa  Ediùon  det 

(])  Airi, ,  met  Kl  Mr.  Ciu«H«ii.  cntic  dnz  craetett. 

n  jr  a  dans  la  Feuille  Je  VMft ,  Awrim. 

(+)  Mr.  CmmuLi  ae  ik  rien  fur  cet  »i*abc  ,  qui  fe 
trouve  ici  ,  8c  plus  bas,  où  il  cioit  taci':e  suffi  de  lupplëer, 
comme  j'ii  fait  .  In  <lL-niieiCi  'cmcy  Mlii  ,  i  moLo»  que 
ce  ne  foit  un  mot  iocoanu  jufqu'ici ,  il  y  »  taute  appuem- 
ment  dam  la  Copie.  Car  on  ti«l»e  ^«yf— V»'^ 
vient  ttèi-bicn  ici .  dam  Pot»»t ,  fa»  ejtein|ile  >  t».  V. 
09.  M.  dan»  DiOM  CnHl^t ,  pig.  «8».  D.  ZJ.  H.  Si^. 

(f)  t;  A«t.'«  • ,  «'cil  poiM  dana  l'Original ,  tel  qjc  Mr. 
Maittai'ri  l'i  pubKc  ,  jMg.  f97-  Ou  «fte,  pour  cequi 
eft  i-niTL.-:oui  f.i;tc';  p-r  Mr.  OWjMI  «B  nMIMOMi 
il  T  auroi-,  trop  à  £aii8  a  lea  marquer, 

(6;  c  cil  linfi^i'fl  T  a  n fm  fiw knit.  Maûft  n'u 
point  fuivi  le  Telle  «ie  Mr.  CUMMb .      pw«  •*«<»*». 
par  une  foote  fini  doute  dimpreffton  ,  quoi  qu'elle  ne  loit 
Mïm  marquée  dini  le<  Srrti»  ,  ni  ptcmicri .  m  dcrnjcn. 
(.)  I!  y  1  dans  "Origiiul  .  Mr.  C.iusmull  mrt 


net 
h 


vint        CQ  ctochît  ,  au  l'.cu  Ar 


1  i  Icmtiic  doii- 


t  1  ciiicndre  ,  que  ce  Mois  etoit  appelle  de  ouclque  nom 
iifinr  -,  quai  v'ilae  mem  ûeaèmtfk  Vtrfioa ,  <{iii 
wwrmuic.  ■    ■  •  " 


Tant  même  ou'b!  fulTcnt  établît  à  JMm,   Vflte  Mmi- 

sius  .  Cru.  Lib.  IV.  dp.  a.        '  „       ^  • 

(9)  eiJkMwi.  Ha'iTouat  'eipUon»  ^-l*':^  .  P« 
.  c  dt.k^  ,  Ui-^ffu.  Mr.  Chi.kull 
caDicftlBC  >  avec  Seiuroup  de  »niicmbbnce  .  que  c  étoit 
en  O*»  la  Féte  de  Ri.'<rhu,  ,  appellcc  lilleyrs  A«.»r...  J'j- 
joue  .  que  le  mot  de  0,^r,tt  ,  dini  lU'iycmua  .  doit 
auflï  être  rorngc  ,  )  jr  .  c  Mirbrc  .  eo  **»'"*t  j 
mil  écrit  par  ki  Copiftci ,  à  caufc  de  b  proaMOIliaa  *■» 
blable.  ^  ■     _  .      .  .   _ 

Méat  diftinguex  en  diveia  Cocp»  s  8t  B  y  en  avoit  fia- 
fieun  d'Bi/*M  .  appdle»  'Aybmé ,  comme  qo«  dira»  71«- 
«fjiw  i  chacun  l'ouï  U  dîreawo  de  mieJc""  «k»  plu»  cône- 
déribles  du  pi.i  ,  qui  les  taffemMo»!.  Voj«Mï»«iIW, 
Cit.  U>.  UI.  CMf.  11.  On  faifint  doM  Jmw  »  e»  "* 
6Û ,  Mi  étOMK  dmia  l'ige  uaJcmem  de  dii-lept  ans  . 
l-toUènSim  des  Traitex  i  comme  il jwroit  pir  ce.u.  ci.  Ft 
cdaeS  temanmaWe.  On  vouloit  atrurer  ninfi  I»  boBBe  foi 
da  P«MteT«1i».t  pxr  de.  -Scr.ncns  '-«ifc  qui  et™c 
U  pépinière  de  l'Eut .  &  le  commcyeroent  de  la  l^ofterite. 

(11)  Voicx  ci-deffus  ,  fur  leTlilla  mWHfWI"!  K 
des  PrijujÏMi  ,  dan»  une  Note. 

(,;,  v<„e.  NUuM.0..  OW.  y>-  "I-  Cap- 

(13)  lie  ceu«  S'^«"»»î-»ï2«d1i«aw  Se  nAe  Cm 
chaque  Ville  ,  aMMt  «o  Ma*  P» *1  T*  ' ~ 
défignc  ,  dMllaehlftl***"*^ «"V^^ 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  L 


feront  afTis  enfertbk  au  mÉaie  lira  que  les  fim- 
^  pl«  Paniculitn.  Il  viendra  de  part  &  d'autre  da 

0  Vieillaidsdii  nomhrc  de  teuxqii: 
m  Loix;  &  après  avoir  bien  exanii 


ont  k-  foin  des 

mif.c  ton;  ,  ils  plj- 

ceront  chacun  avec  (on  égal , 
l^  Tcnableroent  toutes  les  autres  dwla  ,  &  en  par- 
ft  ricnlier  les  Repas  d'Hofpitaiité  que  l'on  dcmne 
„  (lA)  le  long  des  Chemios.  Si  qudom  (aie  du 
M  mal  1  quelque  autre  dans  ces  Chtinins,  0  {MÏera 
'  0  le  lëmiple  du  damoMgea  Les  Juges  coonoîtront, 
„  «mr'ttmes  chofi»,  die  ce  qui  regarde  les  (ij; 
„  Mariages,  chez  les  uns  6t  chcx  Jé$  tmts.  Len 
iMifiu  jouiront  1  Olente  ,  8c  ks  OUmUns  \  Lm- 
le  ,  d-:s  mcriic:  Jrûitî  qiiC  ceux  du  pjVs ,  vcndjnt 
(bus  de  lx>nnes  luretez  ,  &  ai'hctant,  dDiiiunt  5c 
prenant  de  l'argent  \  miiict,  &  fjifant  rourc  au- 
W  tre  Ibf  te  de  Coatraâs ,  félon  les  Loix  établies  dans 
t»  l'urK  ou  dans  l'autre  Ville.  Ils  pourront  venir 
»  aux  Ffos  les  uns  des  autres .  iuLmiau  \  Olmte, 
M  pour  les  ThkéUjkt  Se  les  MyAfin  [de  Ctrh]  ; 
«»  <e  ks  Obmkml  Laf,  bt  wat  wat  SKiifice» 
M  r^gkt  de  onfioains.  Que  fi  leî  deux  Vile»  trou- 
„  vent  bon,  d'un  commun  acooid»  d'écrire  quel- 
tt  ^ue  chofe  Pde  nouveau]  TurUs  Coloiiiiiei 

aura  force  d'oh!i<;!ir  en  vertu  des  Libations 
Serment  :  mais  tout  ce  qu'elles  en  auront  rctran' 
ché,  ou  qui  n'y  Icra  pas  écrit ,  n'aura  point  force 


âoiraf.     'Al  il  tI{  Tiix  aJlx 


T«»$  «ULTti 


TXf  et  Axrm  ig  'OA^Ot  i$  t*  [©«>}?»;- 
«Ht  1^  if  r*  "A/ftrm .  .\'* .  ;  ««wiT««  Ji 


luii  vjKU  niîf,-  «r<  ^  x'  <^£ÂaMr  $  filk 
'^7f«4*'''  »  M^Tï  ïwfïtw  ju»Tf  ïfoiw.  *Aw- 

,*cela  yp<if«i  ^  rir  ovffttxar  TiuJra»  [«  AÔw]  ri» 

&du  âffut  IxciTtfu'ôi  rS.  iSlq.  vrl\u  ,  «i  St  a4tw 

etran-  t«  riûi  IlwuJiSi^,  t,  'OAoaTW  m  rfi 

de  Serment,  m  de  Libations.  Le  Traite  fera  gravé  r           ot'   ^  ,     s!  ,  „ 

^  fur  une  C  olomnc  de  Pierre,  que  chacun  érigera  ^'  .f"^*'  L*"'^J        "  K'ô«r«  ,  „  t«  .vcl" 

4»  dans  fa  Ville,  lavoir  ,  les  LmUm,  diM  le.Tcm-  AtoAA^»®-  ra  At\(^i«  ,       tw  oiflftr 

»,  pie  de  Ntftmit  ;  &  les  OAhwïbm,  dim  le  Tcm-  •  •  •  «"  ««wri;*  aroA»  n  T«(.... 

plede3Mii^.(itf)  T^JiUni.  On  mettra auffi  une  C^)  traiJffyiw  1%^  Jjpa'VtTacàr  vm/uLim. . .  .(1) 

„  antre  Cmamne  [en  commun]  à  Cw/p  ,  dans  le  (i8)  'Ofi3nu  rvf  Aarims  rm  'oAmt^is,  i 

„  Temcle  A'jijMm  Dtlphimn  :  &  k  Traite'   T«f  'ÛAorruiK  roi*  Ann'ais  ,  f  ùiroyiywtitu^ 

„  dans  l'une  &  l'autre  Ville,  au  Temple 5  l3D<?cf-  "oPKOS  AATl'ûN.    'OitiM  T«» 

,1  le  ou  il  y  aunafyle  pour  IcsLrk'v  c,  Pu-  -c  '       <  i         a.  „          /     .  % 

„  çitifs  L«  L«,>«Vétcrort  .«x  OWr«.,  .5^'="'  *              t  O^^i  «C^nyilfc,  ^  xi» 

„  &■  de  nicnK  k^  0/cnr,r-,i  aux              le  Seront  *T*',»  ï»      fw*  T  TctAAx».,  «,  t  po.rt.J'if , ^ 

«  ci-denoiis  â-rit.  Ir  jure  par/'r//-<,  &  fit  Jiifi.  ■^**,  A/i^(TÇiT*r,  x,  Ta»  A»tm»,»'  AfTifut ^h.* 

„  frt-  ne  J  n^  l  i  e  iL  t.Vi'ff ,'  &  pai  Juntm ,  &  par  ■A^**,  %  T*»  'A4*^(T«r»  ^  Ti»  'ËAiuvvar,  ^ 

„  7*/n>r»-  iMletn,  &  par  NeftHnt ,  &  par  T*»  ^ITO^fto/lNP  ,  X«l  'EffûU  ,  W»l  IfaynUlj,  XM 

„  mVr,  &:  par &  par  D/4i.f ,  &  pari»/4rr,  Nuft^t ,  auti  ràs  âUAair  xd 


L^ftfles;  TcnMHBBCBt  4c  CD  borne  conlcidice!}  s        »     «     '  n  / 

„  Que  je  perfifterai  dans  VAaààéSc  l'Alliance  8c  t  »«  «Ç»  7»  ««J  Jffi»  3jtÂ<to«ft^ 

„  Combonrgcoifie  des  (Hmiens  t  que  je  tietdrai    K«  «  Tif  «i  W»>U^Mn  *OkJ^  n 

Aideras  TÀf  'OAorTMf  >  xm  lï  V^oAihl^Ô» 
HTt  è»  trroA^  in  h  lî/qif  |  îUx*  J.—— = 


mes  fcrmens,  &  que  j'afiifterai  les  OlmiUms  C\n- 
cércmrnt  &  fans  fraude  ,  par  mer  &.-  par  terre  : 
Que  11  <iuclciin  entre  en  Ennemi  d.ins  la  Ville, 
ou  le  Territoire ,  ou  ks  Granges  ,  ou  ks  Ports 
,,  des  OlmitMt  )e  ne  ks  abandonnerai  ni  dans  k 
„  Guerre,  ni  duts  k Paix  ;  mats  je  tiendrai  ks fer- 
^  '  mens  prêtez  de  ftitSc  d'autre  :  je  me  cooforrac- 
„  ni  tuffi  ca  toK  ce  qui  ttguàt  ks  dntin  de  k» 


(■4)  Aux  AnitUMain  ,  fc  wtm  per(àmiet  coofiilén^ 
lia.    Vfljet  b  Note  iJe  Mr.  Cmuuull. 

(if)  C'cftque,  fdon  b  rcmanitte  de  Mr.CBitHaLi,  dan 
riîe  de  Critt  ,  tej  Jeunei-Ccni.  julTi-tftt  (ju'ili  funotenc  de 
Icun  Corpi  d'Kntios  CAyU».)  cinirnt  obligci  de  fe  raaiier. 
Mais  ,  comme  il  s  jgit  ici  d'une  Claufe  de  li  ConicdCTi- 
«ion  ,  je  cioiraii  que  ceU  fc  rapporte  principi^mciii  au  droit 
de  Vnnp  icciproquc  (irrya^ius)  liom  nous  aroiu  vu  ,  ic 
nom  fcirau  iiuen  exemples.  Ca  Juges ,  clioifii.  <le  mtt 
te  d'aune  ,  pdttvolcat  connottre  des  MÎrùgn  ,  qui 
£>icnt  entre  ccax  des  deux  Villes  ,  afin  <)ue  le  tout  tendit  t 
leur  t!Ul:ti;  commune. 

TiUAmi.  Dani  Hf'tYCHiui ,  il  eft  écrit  TaXa»;, 
iSfit  *fir|^  On  icnatque  là  à  propos  ,  que  ce  nom 
JiiK  <taMt<yai  UMhws  qu'il  y  avait  en  Créit ,  com- 
veBfa»k|iraMlafeip(iMéi3Mfirdt  Caori» .  ^w. 
^«M.  IH*.  a.  >^TMi^  *C;         l(k«  riofcr^. 


tioa  prcfritte  ,  il  faut  lire  daas  Uifythitu ,  TaAAûc  :  &  daM 
Ontir  ,  TmXXmmra. 

(■7)  Njrmpltc  de  Oru.  I>>«m  ^toit  apfdUa  MMMrsfr; 
Voiex  Mr.  ot  Spamuim  fur  Cai  limaqui  ,  Hfwm.  i* 
I>im.  vcrT.  190.  fiti-  i(S  Mm  .:o:iime  ou  »oit  dë)i  Id 
jDuM  Dommee,  il  tiLC  ncccOiL-cninit  cntcsidrc  la  Nymphe 
par  Ër'itcmMTlii . 

(iS)  U  7  a  ici  ce  qui  regarde  le  rcgiement  des  Limites," 
fc  qui  M  ptèi  de  trente  ligpc*. 

(19)  Mr.  CiuiHULt.  cottiK  atofi  CKitemeilt ,  m  lien  de 
KffnywMS  qu'Q  T  a  dtot  l'iJcriptioo  de  ce  Scnnedt ,  tdis 
queb  rapporte  Seldcn,  Dt  SjmJr.  Ub.  II.  Cap.  XI.  ft^, 
»9t.  8c  RtiNi'sios  ,  Sjmmm.  bifmft.  ClalT.  VII.  >â./<y. 
^01.  Mais  Mr.  Lisat  ,  GuIm  itanur.  Cap.  XI.  ^, 
î6f,  &  /«M.  produit  une  MédaiUc  ,  où  oo  lit  :  im 
nqdw ,  k  c'M  iM  «nn^mt  q<a  te  liie  »  «Mae 
k  cNkaJbrwt  AndqiaiK. 

•  Oo 
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0  nus.  Si  je  jnre  en  1  

f,  tvn  htaucoup  de  hko»,  te  

„\Àutmm  fi  itae  MquR,  qa'S  m'arrive  tout 
'  „  le  awaiiie.  Lt  Snnent  des  (Hmktu  eft  le 
„  tncme. 

„  Soy»  ks  Ct/ktt  Colkgues  de  MMct ,  Fil« 
de  ChtnUtéuU  ,  le  <iixitrr.f  )(>ur  du  mois  Tlwii»«- 
„  Utn:  ici  Okait ,  fous  ks  CMmi  CoU^eues  ds 
„  Cnuituu  ,  Fils  d'^7?«i«^,  |e  dixifaie  jour  du 
„  Mois  (lo)  /Ar^  }  les  Lmim  &  In  Obv 
„  titm,  par  dâibératiao  commune, ont  trouvé  hw 
»  d'uGoitr  «uelqui  Aab  à  l'Aaritié  »  l'ADince; 
„  «c  la  0»boui|Milie»  ft  nM  cAti  ffcûra. 
„  qucs  de  bienTaDanc*  qu'A  y  a  eA  enoc  Isidmi 
„  ViUn  I  Se  que  tout  ce  qu'ils  om  nainremot 
r^fohi  ,  ffra  tfrii  fur  le»  Colomnes  deja  é^rigcei 
chez  eux  ,  coinnac  utile  &  tTantageux  *  pouc 


»» 


ARTICLE  ÇCCXL. 

MXTIÔCBB. 


[E  joins  ici  un  (i)  Pri\il<^  remarquable  ;  acct^é  1  on  Etranger.  Le  nom  du  Pcti' 
pie ,  qui  le  donna  ,  Ce  conjcfturc  de  l'endroit  où  le  Maibre  fut  trowvé  ,  ci  ««Ai- 
^1^1  nipri}  ônit  ^  iJbfTfuefKHK  t  dans  U  Ville  Opicde  de  la  Réfublique  i*  Bahkk 
Gborgb  Dou«a  ftïïi  iif^yti)  Fflsdellilnftre  JÀKva  Douza  ,  apporta  cet» 
(,  f.  i.rf  te  (^-2^  Infcription  de  Confiantinople  ;  Se  Gruter.  l'i  infcréc  dans  fon  grand  (3)  Rc- 
c---::i->^'-  cxuaL  On  ne  trouve  point  ailleurs  cette  Borne.  Feu  Mr.  Van  Dale  ,  qui  a  nopor* 
''S^'iot.  té  tout  du  long  &  traduit  rin(criptio0,  (e)  foupçcmnc  que  ce  pourroittoe  (»)  J%effé' 
W  'H  Ionique ,  qui  s'étoit  formée  de  plufKurS  petites  Villes  luucs  cnfcrablc  ,  dont  Bérne  «oit 
419.1»»..  principale.  Quoi  qu'il  en  Sait  (car  peu  nous  importe  pour  noue  bucj  voio  la  ttocuc 
(4  J>tf- *  de  rAAe  FiAlfe  »  m  ihm 

^fj74J«      "B^OSKE       BwAji  1^  tJ^^J  ^fUf'  Kfor-        «»  Il  »       «infi  rcfolu  par  le  SénK  &  pir  îe 

«idW  ZOltMi  nwi^  'oirtX  'BffO^s  (s)   »  P«»Pje      c^W.  Fik  de  2*-;^ ,  1  »  pra- 

*  „  noocé.  D  «utam  qu  H*«.MiA>  d\«*<rt«*«,  Fils 

M  d'.Mé^ff»'^,  étant  auprès  de  (4)  Granité, 
^  tkaiàtt  Stjtémt,  M  ceib  4e  léaoMr  ftbouie 
«  v«b«tf«r  A  pnMkndil  «!>%««  l^nwlt»  t( 
que»  MM  ca  pttUk,  qu'en  pmiculiiri  il  aSflc 
,t  in  CnoiiBs,  qui  t'adraflctit  i  lui  ,  an  wot  ce 
qu'ils  ('5)  l'A  demandent  :  A  cci  cjufe,  le  S(?- 
„  nat  &  le  Peuple  ont  tn>ov^  bon  ,  de  lui  (Wncfi 
K  &  à  Tes  Defcendani ,  le  droit  d'Hofpitabcc  pu- 
y,  blique  ;  celui  de  fiourgeoiiîe  ;  celui  de  PriCi- 
n  dence  ;  l'exontioB  de  tous  Impâts  fur  toutci  les 
„  chofn  qtt'ih  apponeront  ici ,  ou  qu'ik  en  <iq« 
n  porteront  ,  pour  polIiKler  :  le  dioit  d'aquérir 
des  Terres  dans  le  pa'it  i  celui  (tf)  de  Ditodie 
y,  des  Aibitres  pour  Kl  Ptocès  ;  la  libcM  d'aller 
M  Se  (lB;v«air  fècoar»  enlngi  de  ^Kftcnten» 
~   "  "  „  de 


TU 


Wiéf  %  tC*]  Ai^^t]  «ùri^J  c^- 


(to)tli>A  ,  eed-i^Sn  ,  ie  Jiam.  CVft  «hâ  M«; 

KM  Urou  ,  Je  mois  de  jW»  étoit  lutretoit  qjfdhfJW- 
,  comme  le  rcnur^ue  Mr.  Chikivll.  Voira  Ma- 
c«OBi  ,  Sturn^.  Lib.  1.  Cap.  ii.  0»id»  .  T»fl.  Lib.  VI. 
txrf.  6i.  Je  voU  (ju'oo  mut  auffi  pirmi  les  Mois  des  Bf- 
thymai ,  'Pf»?.! ,  que  l'on  croit  Mpondrc  lU  Mois  à'oattn, 
]«  picmicT  de  l'Année  de  c«  Peupla 

A»».  CCCXL.  (0  On  trouve  bien  dci  ?rirlM!tN  teor- 
lesidcf  TlMicidiBa«  dmlcflnTcriptiou.  IkS  «B  fti' 
tui^AùimfMa  tftimtM  pmnt  dam  imK  fhfe.  ]eW 
dktiBe  retui-ci  que  rommc  ua  éctiintSlon. 

(i)  En  Thiftiu  ,  dit  Van  Dale.    Il  I  voulu  dire  ,  n 
JilMciimu.   Voiez  StHakom  ,  Lib.  VT1.  fH-        >  f'"- 
dau  la  Fragment  cui  relient  de  la  fin  de  ce  Lirrc  :  8c  Mr. 
Jd/unLixe  >  fur  ÏUàtinin  J'Amtokiw  ,  tag. 
»teikC(|iadaDon^i 


Mril  V»  0*U««b 'BfpMtet  ;      }e  rat 

fin»! .  pot*  que  ce  nom  paraît  p!m  eonforrae  i  coii  <;ij| 
étoient  en  i^a^  parmi  Ici  Onti.  V)m  D*lt  ne  du  ncm- 
moinj  l4-dertiu  ,  non  pHjî  <;t:c  pour  le  clungtment  qu'il  a 
lilt  de  TicMj.V»  .  ïifit^ciurnt  rnr-nmpo  ,  en  Tfmr^tm. 

(4)  Roi  mconmi.  il  uc  fa"'  P"  ''™  étonner.  On  ne 
faltooepeiideetofcdeiaKiensif?»*"  ormlm  tiat  tf. 
vmSnlSttlâM  IhCB»  de  ce  Prince. 

(rt  Mr.  VHi  ©aW  a  ici  mal  tnduh  ;  «tt/i  rfn-*  mulfn; 
^êfd^.mitttu.  Jeaefai  pourquoi  il  ma  aup«- 
nviol  :  Êirummte  fuit  ci«cA  roiDUt.  Il  n'eft  nolnt  du 
rojT  r:.  ic  ;i  .1-.'  l  i.:  .  ouAÏVrir/,  da»  rOri|iijil. 

ces  mou  anuciDent ,  il|Bk  •         ■  fNS^  •  "Vei  H 

(COU  «  i  pbldtr. 


ANCIENS  TRAITEZ.  VA9ir.V'  a,i 

„  de  Oume ,  fÛi  cmcnt  &■  fans  avoir  befoin  de  w?KHt ,  ^  ««\^  ^  ti/)W  iauXiT  é  iffumJC 

„  piffcpon  :  lU  auront  lufl.  CTitrcc  dam  k  Scnat  ^                    :^  g^^-^^   ^  ^ 

„&  dam  rAfTcniblée  du  Peuple,  Içî  premiers  (7)  ^m»   «-/(ilToir  «S  ri           xi.  Ju  u 

!  apr«  le  Sacrifice  fait.    Les  Prcfrçs  ,  qui  prêt?-  ^T"  .                     T*  ty»     t«  à*  itf^ 

&UX  Sacrifices,  écrinmt  ce  Dvca'  f.r  (  S;  ^  'i'  *'«yp*4«.  t*  ^j^^a^.»  «»  ri^  ttf^- 

^'  UMbmddtttt,  ackmenraïKdaDskTcmpk.  a»><^>  6  ^«m'  «w  t»  lyw.  . 

■  ►  • 

ARTICLE  CCCXLI. 

T&AITB*        «Wf  Chios  ,  <^  Dkimaqjos  t  Chef  iih- 

ne  Armée  dE/clavei  fufftifs. 

Suis  «bne. 

■ 

JL  placerai  ici  un  Traité  curieux»  dont  le  tcms  ne  peut  pas  plus  être  déterminé,  que  de 
ceux  qu'on  vient  de  voir  j  mais  qui  paroît  aflcz  anacn.  (a)    Les  F.fclavcs  (i}  dcs^'Y''^' 
Habitansdc  l'Ile  de  Chjos  ,  aiant  à  leurtéteun  d'entr'cux,  nommé  Diliua^ve  cîp.^s. 
hardi  &  couragpux  ,  le  rebellèrent ,  &  k  retranchèrent  dans  les  Montagnes  te  les  Bois-  ''^ 
d'où  ils  venoicnt  fondie  liir  le  plat  païs  ,  &  le  aungx-.  Oo  eue  ixa»  lever  une  Armée  oLa!' 
'toax/eat ,  te  les  attaquer  à  divcrfcs  rcprifes  :  on  Atançoit  rieit   *Drm*que  enfin  a-  «fr  '  . 
près  avoir  rrpréfcnté  a  ceux  de  Chios  l'inutilité  de  leurs  efforts  j  un  Oracle  ,  difoit-il  , 
aiant  prtdit  qu'ils  ne  vicndroicnt  jajnois  a  bout  de  réduire  par  b  force  tant  d'Elclaves  ar- 
mez ,  leur  fit  une  propofition  d'accommodement,  qu'il  aflbn  qui  leur  fèrott  tréa-avantsh 
geufe.  On  réoooa ,  &  oa  conviiic  d'une  fu^)enruMi  d'anaa  pour  quelque  tems.  Fbi- 
3anc  cela ,  il  fe  lie  faire  des  Mefincs ,  des  Fbids ,  <c  un  Antaew  a  cacheter ,  qui  ne 
fulTent  que  poiu-  lui.    Apre  s  quoi  il  cxpofa  aux  Habitans  la  conditions  du  Traité  j  & 
VOICI  en  auoi  elles  conillioicnt.   C'cft  que  lui  fcul ,  de  toui  les  EÎcbves  fugitifs ,  pour* 
roit  prendre  ce  qui  feroii  néœflàiie  pour  kur  fubfîfhuioe  »  &  qu'afîn  qu'on  fî)t ,  fi  c'é* 
toit  lui ,  ou  quelcun  de  fcs  gais ,  ^ui  avoit  fait  la  capture ,  i!  mnrqucroit  foigneufc- 
mcnt  fur  un  billet ,  combien  il  avoit  pris,  félon  fcs  poids  &  fcs  mcfurcs  ;  après  quoi 
il  cachettcroit  de  fon  Anneau  le  Grenier,  d'où  il  auruit  emporte, les  vivres  :  C^'a 
r^rd  des  Efclavcs ,  qui  .étoicnt  dans  fun  Armée .  il  cxamineroit  avec  fbiiii  ks  lai» 
Ions  que  chacun  alleguoit  de  fa  fuite }  &  au'il  earaeioit  ceux  qui  lui  panilâôienc  y 
avoir  été  portez  par  les  traitemens  infupportables  oe  leurs  Maîtres  ;  mais  qu'il  rcnvoicroit 
à  leurs  Nlaitrcs  ceux  qui  ne  donncroient  aucune  raifbn  fuffifante  de  leur  efcapa- 
de.    Les  Habitans  de  Chios  acceptèrent  Tolonders  ces  conditions  |  &  le  Traité 
fut  conclu,  (jb)   2«*<ntf«Nw  fir  tV  X&»»  Vftt  «ùri»  ^Amuotn]^  ^  tae^if  vwfttLfStm  -rtiXu*' 
■Xfiwt  Tir*  ,  ii«T«wxiui^fp  ^Tfx  ,  ^  çi»9^i ,  ^  ff^yt*^  Sttuf    ^  Aj'J«f  riit  Xiif  ,  t^yf 
èiiri  Xtt\^(UUy  St«»  <D^  T«©"  û/^àr  Xa^CotM»  ,  nran  rôïç  fj.(r^h;       ^a'iuôïi-     ^  AaSar  rx 


AoMTo»  <H*.P)  T«f  Xi'w  ii'm  trfÂyM*  Vftah^ims  &c.  Après  cela ,  les  Efclavcs ,  qui  6- 
toient  encore  auprès  de  leurs  Maîtres  ,  défcrtoient  moins  facilement  >  par  la  crainte  du 
jugement  de  'Drmaque.  Et  ceux  qu'il  avoit  fous  lui ,  il  les  tenott  fort  en  bride,  fi  bien 
qu'ils  n^feknc  aikr  au  piUage  ,  ni  rien  faire  fans  là  pcnniflioo  :  car  il  puniffiiit  rigou- 
xeufemcnt  tous  ceux  q|^ii*il  découvroir  ,  qui  apifTbicnt  contre  (es  ordres ,  ou  qui  tramoienc 
fflielaue.cbofe  contre  lui.  Les  purs  qu'on  célcbroit  quelque  F^tc  dans  l'Ile  ,  il  defccn- 
Ooicubianent  des  Montagnes  ,  &  on  lui  donnoit  volonuirerocnt  du  Vin  ,  des  Bctes 
mék»  pour  letSacrifices»  &autic8  cbofes»  iîuispiiéiiidioe  de  ce  qu'il  jpicaoic  dcslui^néme 
KioaleTfahé,  Gdi  dura  plufienn  années.  Enfin  I»  Mafpftrtt  de  CAwr ,  las  d\ine 
telle  fujcttion  ,  promirent  une  groflc  fommc  d'argent  à  quiconque  leur  livrcroit  'Drima- 

Îue  y  ou  leur  apporteroii  fa  têic.   'JJrfmsque  alors  avancé  en  âge  ,  dit  en  iccrct  à  ua 
ligjnon  qu'il  avoic ,  fclon  la  coûtune  de  cet  iai»4i ,  qu'il  étoïc  las  de  vivre ,  &  qu'il 
Je  pooiciK  lui  couper  latte,  pour  avoir,  CAffignMiciaifonipaifefnnilè,  de  quoi 

pailèc 

tj)  ytin  (Artid(_9fr>  ^MÏM,  fit  YAwmit  }40.)  le    ge  ,  que  iet  Strimi.   Valez  Atiii'ni'i  , 
Tnitc  notlatytJiiÊimhiaMUÊimt  «àflyafMiian   ntnic  d'où  )e  tire  tout  ceci  :  F.utTiiTiu  im  DioNYt.  Pt- 


cbulct  (cmbbUei.  Biia.  vcrT.  tjf,  ETUMatdetyiMicr.  ia       Dcik  Kmi 

(8)  Vota  Vâ*  D«tt ,  ptg.  769.  Ceft  ta  aempfe.    de  Thbcypi»»,  k  — tw  d»  CM MJm»  éwil ton gtcii 


r:ut-<tre  nuque, d'uBc  b^oo  ptniéuliere  d'écrire  les  Décrcu  te  leurs  lébcflioBI  CfiBiitilt  ttMCWt  de  ail  im 

Mks.    De  qucH  ^oit  cette  budelettc  f  II  fudfok  tec  Lii.  VIII.  C^.  40. 

^evin  ,  pour  ic  iVroir.    Cir  rOa^M»  ea  peut  fignite dc  l^)  C'cit  aiafi  ()ue  lii  Casaukon  ,  su  liru  dr  ri)^i<i. 

veièf  Toit».   Voki  Ht'sYciiiui.  Voiei  ùn  Jmmêàmrpmm  ,  coU        «à  U  czfiiqae  tort 

AUT.  CCCXLI.  (1)  Ceux  de  Ctwi  fiiRnt  let  arcaien,     btcn  mue  eNl>       Mil  dli  ■«  OMUds  fW  In  '  

«MW      iSàKn» ,  tdt  <^  les  HUmu  M*  fun/Jtfw» 


^nl  eoKU  d 
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HISTOIRE  DES 


mflcr  ïm  méme  agréablement  !e  rcftc  de  f«  jour».  Le  jeune  Homme  reftifa  d'abord  de 
fui  oWir  i  mais  enfin  il  te  laifla  pcrlwa(kr  ,  &  aiant  apporté  aux  Magillrafs  la  tctcde 
1>r:méq*e ,  il  en  reçut  ponftuellcmcnt  l'argent  promis.  Les  Efclavcs  fwitift  ne  laiflîS 
rent  pas  pour  cela  de  continuer  leurs  pillages ,  &  cela  fins  régie  ni  me(urc.  De  forte 
que  les  Habitans  de  Chtos  regrettèrent  ^Drmaque  ,  &  en  vinrent  iufqu'à  lui  ériger  un 
monument,  fous  le  nom  du  Héros  benin.  Les  Efclavcs  Fugitifs  lui  offroicnt  la  dimc 
de  leur  butin  ,  &  on  débita  fur  fon  compte  des  Apparitions  ,  qui  engagèrent  bien  des 
gens  à  lui  rendre  un  culte  divin  par  des  Sacrifices.  Athe'ne'e  doniK  tout  ceci ,  fiir  la 
fol  de  NvMFHODCRt  de  Syracufe.  Si  on  favoit  le  tcms,  auquel  cet  Hiftoricn  a  vécu, 
on  fauroil  auffi  à  peu  près  quand  fe  fit  le  Traité  ,  que  je  viens  de  rapporter  :  car  il  di- 
ibit ,  que  la  choie  s'étoic  paiTéc  un  peu  avant  fon  tcms. 

ARTICLE  CCCXLII. 

Traite'  entre  Antiochus  Sotcr»  R#i      Syrib,  <$•  Antigoni 
Gonatas,  R^i  de  Mace'doine. 

Amnb'b  377.  avant  jBsv»-CHB.isr; 

^^^THE^iE  ,  un  des  Principaux  Seigpcurs  Macédoniens  ,  après  avoir  battu  les  Cau>. 
'•^  ^  iois  ,  avoir  régné  environ  trois  ans  en  (4)  Macédoint.  Après  fa  mort ,  An- 
-/*in^  Tiociius  L  Roi  de  Syrie  ,  fumommc  depuis  Soter  ,  &  Antigone  Gonatas  ,  Fils  de 

Dk'me'trius  'Poliorcète  ,  fi:  difputércnt  ce  Roiaumc  ,  dont  lairs  Pércs avoicnt  été  en 
):7ùy^'  pollêllion  l'un  après  l'autre.  Jntte<me  ,  qui  r^oit  en  Grèce  .  fc  trouvant  plus  à  por- 
fr  Mim-  tée  y  (\\\' Antiochus  ,  s'en  empara  Te  prémier.  Uc  li  naquit  (i)  cntr'cux  une  Guerre, 
19 'j^^'  o»»  les  forces  étant  à  peu  près  émJes ,  aucun  des  Ennemis  n'ou  rien  entreprendre  de  dé- 
li^.  pag.  cifif.    h  nfin  ils  en  vinrent  à  un  Traité  ,  dont  nous  ne  favons  rien  qu'en  général  :  mais  il 

cft  confidérabic  par  fcs  fuites.  Car  il  paroît ,  Antiochus  céda  toutes  fes  prétenfrons 
fO  fUtm-  fur  la  Macédoine  à  Antigone  ^  dont  la  poftérite  (f)  en  jouît  pai/iblement  jufqu'à  'Per- 
^îrMr^'mP'  ,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Le  lien  de  ce  Traite  fot  un  Mariage  ,  par  lequel 
fin.  "  Antigone  époolâ  PhiU  ,  Fille  de  Stratontce  &  de  Se'leucu»  Nicator.  Inter.  duos 
xxv*"  R*g*s  ,  Antigonum  Antiochum  fiatutà  face  &c,  dit  {d)  Justin.  Et  l'Auteur  a- 
c^.  i.  nonj-mc  de  la  Vie  d'ARATUS  nous  apprend  ,  que  ce  Focte  alla  â  la  Gjur  à! Antigone , 
dans  le  tcms  des  Nôccs  de  ce  Prince  avec  la  Princcflc  Thila. 


ARTICLE  CCCXLIU. 


Traite*  tAllicPKe  tntre  Ptolome'e  ,  fitmommé  PhiiaHrlphe  ,  Roi 
ifH  G  Y  p  T  B  >  ^  les  Romains.. 

Anne'e  373.  avant  Jésus-Christ. 


IL  y  avoir  douze  ans ,  que  Ptolome'e  IL  fumommé  Thiladelphe ,  r^oit  en  E- 
GYPTB.   Son  Père  ,  'Pto/omée ,  Fils  de  Lagus  ,  &  qui  ,  comme  on  fait ,  fiit  ftr- 
nommé  Soter  ,  lui  avoit  remis  la  couronne  ,  environ  deux  ans  avant  fa  mort  >  X  l'exclu^ 
f»)voiet  ficm  de  fon  Fils  Aîné,  (a)  Ptolome'e  Cératmus.   La  Guerre  des  Romains  contre 
faV^VAnnét  Tyrrhus  avoit  fait  tant  de  bruit  dans  les  autres  Païs ,  où  ils  ctoient  encore  peu  connus  t 
»8j.  Atk.  que  Ptolome'e  Phiîtdelphe  jugea  i  propos  de  leur  envoicr  des  Ambafladcurs ,  avec 
des  prélcns ,  pour  les  engager  à  traiter  alliance  &  amitié  avec  lui.   Les  Romains  forent 
ravis  de  fc  voir  recherchez  par  un  Prince  fi  puiffant  &  fi  âoigné  d'emi.    Le  Traité  for 
conclu  }  &  pour  le  confirmer  ,  aulll  bien  que  pour  répondre  aux  honnitetcz  du  Roi 
i^Egyfte  ,  ils  lui  envoiérent ,  l'année  fuivance  ,  une  Ambaffadc.    Ocft  ce  que  nous  la- 
vons ,  fur  tout,  d'un  fragment  de  Dion  Cassius  :  Çi)  K«l  é  nT«A</tai^  «  i  'At- 
"ry^M  /3ou7LAtL«  }  ô  $iA.aJiAf^  '£Th*^>&ùf  f  mt  tc»  ti  Ilbppof  xoxtf;  À'nrAAs;i^^a  «  ^ 
T*^/tf$  mi^oJCftlnif  t/«t6c  ,  Sûfi  T(    (tÙTow  fw4^  >  1^  ofic\oyUj  rrot^cnctjo.    Oi'  Sr  'Pafiwat 
i^tkf }  0TI ,  x(u  TM  •       whuT»  À*'  )         ir«AAS  <i^if  «mr«(V' ,  v/ioficw  xrf«t  «uriy 


A»T.  CCCXLII.  CO  N'iMBt  Dtif ,  dit  loiTlii  ,  LP>. 
XXIV.  Céf.  f.  que  le  titre  <ic  Cbtf ,  au  GMni  :  tfft  «m 
fa  njM  ,  fù  Dmtii  MMi jurtn  nnliui  umfukt.  Il  cft  nean- 
iBoiiu  quibAc  Roi  lur  >ct  Mcjai^lï».  VoKZ  Mr.  di  Spam- 
pitju,  tffP-  &  •>  ttitmilm.  Tom.l.  H{.  3B4. 

Ai^T.  (^CXUll.  (I)  Dau  kl  SM»D*  L<X4M*Mw. 


puUkx  yu  FutTtvi  Uriimv»  .  F*K-  ■»•.  i.  Mai 
ce  Ktagmtot  cft  mil  place  là  >  do«t  être  roji  p)ui  bu, 
comme  il  i'a été anlli  d»(  l'EJitîiMi  dcLiuncLATiui.  Vinr» 
enctuv  la  dnmifu  d  Ebi«»i  .  mmn.  i7»9.  &  là-deiTas Scii- 
LiciR  ,  f«f.  131.  dcfe*  Note»  :  £«TMr^  ,  LU,,  11,  Cv- 
XV.  Litrii  ftàm.  Ub.  XIV. 


ANCIEN  S  Y  R  A  I  T  E  Z.  Pw.  I.        t9i  . 

tfejffoiuui»-  Amballâdeiirs  Romains  firent  alors  une  chofe  tr<^  remarquable ,  pam 
ne  pas  èrre  rapportée  id  par  oocalkm.  (à)  Ils  rcfu£ërent  d'abord  de  riches  pré^s,  que  (^Mk, 
Ttolmie  leur  avoic  cnvaaez  :  &  enfiiite  ce  IVince  ,  dans  un  Feftin  ,  leur  aiant  àotmé 
detCbOMOncs  d'or  ,  cho(c  adez  ordinaire  dans  ces  tems-là  ,  ijs  ne  les  acceptèrent  qûCGf?^ 
poucne  pas  le  dâbÛi^'»  &  pour  les  aller  mettre  le  lendenuin  fur  la  téte  des  Statue» 
SuRei.  Cl)  *Pt4omée leur  fit  encore  de  magnifiques  préfens avant  kur  départ ,  qu'ib 
acccptcrcnt  ■  mais  au/fi-r6t  qu'ils  furrnt  de  retour  à  Rome ,  avant  que  de  rendre  comp- 
te (le  kur  Amballàde  ,  ils  mirent  ces  prcicns  dans  le  Tréfor  Public.  Le  Sàut  &  le  Peu* 
rie  .  OOOtcm  tfUDC  fi  grande  marque  de  dcfintcreircmcnt ,  rélolurcitt-tfkm  ao- 
coni  de  n'en  pas  pcofica  »  fie  firent  cendre  oaut  aux  Ambailâdeucs. 

ARTICLE  CCCXLIV. 

-  TB.AIT1*  it  Capit$d<aùm  entn  Milon,  Cmmmdant  fm  Prs,<&BUÇ| 

<iTAR£NTE,<^/^f  Romains.  ; 


Ammb'b       «vatt  Js«i;«<CBai«v. 

iYrrhus  ,  Roi  d'Epire ,  avok  été  tué  au  Si^  SArgts ,  d'une  fmDc  (^a^  qui*une  («)  t^^tm» 
VieiUe  Femme  lui  jetta  oe  defffas  m  ToiL  AidE-t6t  oœ  cette  nouvdle  fût  venue  v"- 
en         ,  les  Tamwtik»  Toafureotfiooaerle  joi^  de  MiL<m,  que  ^ynbus  avoit^ 
laific  pour  Commandant  dans  leur  Ville  ,  &  pour  cet  effet  ils  cnvoMlttie  m  en  Sicde  (<«^^',u\,. 
riiT"nHi-r  du  feoours  aux  Cartbaeinins.  Eux,  &  iM»/»»,  avoiene  cepenlant  un  au-J^^P-  'J-  ' 
CK  Ennemi  i  craindre)  Civoir  les  Romains.  Genxki  vinrent  là-deflùs  afli^er  par  ter-  stmcf . 
re  la  Ville  &  la  Fortcrcflc  de  Tarente  ,  pendant  que  les  Carthaginois  l'allî^coicnt  par  ^j^'- 
mer.    Mtlon  fe  voiant  ainfi  preflé  de  toutes  parts  ,  demanda  à  capituler  avec  les  Ko-  (i)  r/.iiw. 
siuitts.    Le  Ooniùl  Luc/us  Tapirius  Curjbr  ,  qui  commandoit  leur  Arn>éc  ,  y  conlcn-  ^p"""»- . 

que  Mtfw  lui  livrerait  la  Fortcrcflc  »  à  condition  qtfil     ceti»  orjii.^uk  ' 
acroit  làîn  8e  ûcaf  avec  (à  Ganûfim  >  A;  Km  argent  »  conmic  le  rapporte  Zomahb  :  iv.ap.}. 

(^f)  'O  iJi  ci  î'j/S  î*uTâ  T*  wfiyfJtsSa.  wnnyf^x  ofâi  ,         'Panalai  Ot.       Jrrtifa  To^,^ 

•  fiJ^^ÀTOT  »  7%r  Jt  yt  Yiaf^onai  a/.  ^  do^oea^  ,  va.jti3ax*  ru  Ila-Tti/x'fi  V  cjjc/xtr  , 
r^ÀOutiw  fSO        tkJi  cÙTs»,     T  xf^"""*  ^j:«/w<w.  Frontin,  dansiès  Stra- 
t'^èmes  ,  (</)  dit ,  que  le  ConUil  Romain  avoit  fecrétemcnt  fait  ibUicicer  MUon  à  'tra-(^i'>i>  Tn. 
hir  les  Tarent  ins  ,  fous  dpà^cc  d'une  bonne  compofitioo  pour  lu! ,  &  ceux  de  la  Na- 
tion  ,  &  que  Mtlon  là-ddius  trouva  moien  de  lè  faire  envoier  pour  traiter  en  fon  nom 
8c  au  nom  de  la  Ville  »  qui  leurrée  par  de  bcDcs  promcflcs  ^  neigea  fa  àéknk  >  dé 
fbfteqae  Ji^am  la' livra,  aufC-bica  que  la  Citadelle.  Quoi  qu'il  en  (bit,  ce  fiit  au 
moins  l'occafion  qui  rédiuftt  les  Tarent  ins  (i)  à  la  néccffité  de  ie  foumctTrc  peu  de 
terni  après  au  Vainqueur.  Çe)    On  les  contraignit  à  rendre  lc\«î  Ames  &  leurs  Vail- 
Icaux  :  on  rafa  les  nwir?'"^  de  leur  Ville  :  &  on  les  fit  tributaires.   On  leur  aoooida"^^* 
JodeacDC  h  ¥aa  ie  la  Ubctté.  yi&i*  Taientinis  /4x  &  Mersas  4Ù$ta  (/).         '  (jpn.uv. 


ARTICLE  CCCXLV. 


Epilam. 
Ut.  XV. 


Taa4ts'  JtPéùxaUre  Antigone  Gonatas,  Em  de  Mac£'ooivb« 

&  les  Athb'nï»»*» 

t 

DEruis  la  mort  de  Tfrrbus ,  Avtioomb  Gaastst ,  Rm  de  Mscédùme ,  B*était 
rendu  fort  pujllânt  Cela  aOarax  les  ËMS  de  la  Créée  i  &  les  Lace'd£'j#^ 
NiEMS  firent  contre  lui  une  Ligue  avec  les  Atrb^ibns  ,  dans  laquelle  ils  ei^agéienC 
aifément  (a)  Ftolome'e  Thiladelpht^  Koid'E^fte.    Là-deflus  ^nttgone  alla  alGé- («)  51^1 

¥:r  Athènes.   Mais  ni  la  Flotte  du  Roi  d'^grfte ,  commandée  par  Tatr«(lt ,  m  les  j^^. 
iMpee  de  LacéJimme ,  qui  avaient  le  Roi  AÎjlb'b  i  kur  tête  j  ne  purent  fauvcr  A-c^,^ 
tbiau,  EifefîKiédMeàdanHfcr  hftis,  qiJatim  nTaoconb^  qu^â  ciadte 

de 


(i)  Voie»  le»  Fragment  6e  Di  OH  C*siiui ,  «If  Jhr.  ttatV  fecam  tfitht  Qinki^imb  t  ^ 

VÎLi'it  MâxiHi,  Lib.  IV.  Cap.  j.  ma).  9.  Zmmi,  i*m «mtr'eiix ,  comme  une  infnâiao 4* k Ms.  mt.Uk 

Tem.  II.  tM.  fo.  £A.         tft*.  XIV.  Zmm  nifc  wffi  d'un  Taité  de  Paix  .  qoe  Ici  Xf< 

Ait.  CCCXUV.  (i)  Lh  CÊHimMi  «Ion  tt  mM-  iMht  imMcat  bit  avec  la  SMHfai  na  peu  aufanai,  loff- 

Oo  I 


'    ARTICLE  CCCXLVI. 
Traite*  iwtfw /«  Romaius,      ^  Voisiuiïns ,  PetaU 

AMift*s  ifff.  avant  Jb'sv» -iCa ■Lit». 

• 

VOlsimium  éooit  CO  ^       d'Etrurie ,  fort  andeone ,  puidàote,  &  bien  for- 
tifiée, le  Affiée  des  Rmuinf.  (m)  La  polîoe  en  avoit  éA  fort  bien  légjiée  :  mais, 

f^f"  '  ''^^  l^oljîniens  s'ctoicnt  fi  fort  négligez  &  amollis  ,  qu'ils  aflFranchiffoicnc 
Si.  Au»!.  un  grand  nombre  de  leurs  Efdavcs  ,  &  leur  donnoicnt  non  feulement  le  droit  de  Bour- 
vii  Wuftr  ^^^^^  >  encore  les  admcttoient  aux  prémiecs  Empbis  <le  l'Etat;  Ils  fc  déchar- 
o^-  i^''  geoicnc  {b)  auffi  fur  leurs  Ëfclaves  des.fonchons  nûlitaiics  ,  &  leur  mettoient  ainfi  les 
{t)ftm.  armes  à  la  main.  Ccb  produifit  les  mauvais  effets  ,  qu'on  en  devoit  naturellcmenc  at- 
iu'bmt*.  tcnJrc.  Les  tlLlavcs  saffranchillbicnt  cux-mémcs  j  &  tous  ces  Affranchis  en  vinrent  i 
■  '      "  '  '  t.  -  "- Vcmparércnt       du  Gou- 

ré Eictaves.  llsépou- 
Fcmmes,    Les  Maris 

^^Siortf   ^  »  ^^'^       '■^^  pouvou-  rcpnmcr  leurs  attentats ,  étoicnt  eux-mêmes  cxpo- 

iv:   fez  à.  périr  en  dtverfcs  manières, &  cela  fous  ombre  de  Juftice,  dont  toute  l'adminilh^cioa 
of.  r-    étoit  entre  les  mains  de  cette  canaille.  Les  cboiès  aUérenc  iî.loin ,  qu'il  le  fie  une  Loi» 
ÛinUn  C'O  portant ,  Que  tes  Affrancfiis  pourroient  avoir  impunément  oommeroe  avec  h»  Filles 
J**"-    fc  les  Femmes  de  leurs  Patrons  ,  &  que  quelcun  de  leur  ordre  auroit  les  prémices  de  la 
Cnp  I      Vir|;iinté  des  Filles  qui  fc  maricroicnc  avec  un  homme  de  condition  libre.   Les  anciens 
I     Citciicns  de  yMnium  ,  las  enfin  de  tant  d'indignitcz ,  envcnéiedC  ficiétement  implorer 
i'ailîAancc  du  TeufU  Romain.   Et  comme  ils  cra%noient  beaucoup  ,  que  les  Affbnchis 
n'en  euflcnt  le  vent ,  ils  prièrent  inflamnent ,  que  l'Aflcmblée  du  Sénat ,  où  l'on  dâi- 
béreroit  là-dcflûs  ,  fc  tînt  dans  une  Maifiw  parciculicre  Cela  leur  fut  accorde,  &  le  S6-  • 
nat ,  touché  de  leur  état ,  leur  promit  ce  qu'ils  demandoicnc   '£«i  ^  Kwrs  4wfi«  ^ 
^1}  Alfii>d»  vTrirtn ,  trjws  'OvKauMs  tTfi'nmu  [«  'Pmfuîm]       bm/tiff^  tUV'  liwtt»» 
Su  ï&  wa»  et'>7^  &c.    Mais  malheureulemcnr  on  n'avoir  pas  pcnfc  ,  que  ,  dans  la  Mai- 
fon  où  fc  tint  le  Sénat ,  il  y  avoit  un  Etranger  malade ,  qui  pouvoir  tout  entendre.  Cet 
homme  ,  qui  étoit  Sarnnite  ,  ne  fiit  pas  plutôt  guéri ,  qu'il  alla  donner  avis  aux  AflfHui* 
cbis  Fc^nknt  de  la  délibération  priic  contr'cux.  Q^and  ks  I^^^nnz  fiBcnt  de  retonc 
cbez  «B ,  on  les  mit  i  h  qneftion  -,  après  quoi ,  fiir  leur  oonfêmoR ,  on  les  lie  monrir»  ' 
avec  les  autres  Principaux  cfc  l'ancienne  Bourgcoific.    Les  Romains  .  par  là  encore  plus 
animez  ,  envolèrent  une  Armée  ,  fous  le  commandement  du  ConfuI  Chiintus  Fabius 
M0xmus  Gurges  ,  qui  trouva  las  Affranchis  pvte  à  k  dcfrndrc.   11  Ic^atdc  d'abotd* 
contraignit  ceux  qui  étoient  échappez  ,  à  rentrer  dans  la  Vlllc  ,  où  il  les  aHîégca. 
Mllr.Uv.  Mais  il  fitf  tué  lui<4nénie.    Les  AfO^ez  tinrent  bon  ,  juTqu'à  l'année  fuivantc  ,  (e)  que 
JfJvi       Confol  Marc  Fuhius  Flaccus  les  réduifît  par  la  famme  i  fc  rendre.  Celui-ci  ht  mou- 
gmm,  '  rir  ,  de  cruels  fopplices  ,  tous  ks  Affranchis  ou  Efclavcs  infolens,  te  rafà  la  Ville.  Pour 
^ip'  ce  qui  rcifoit  d'anciens  Citoiens  »  &  des  Elèves  qui  étoient  demennez  fidèles  i  lem 
Maîtres  ,  on  les  établit  en  d'autres  endroits.    Les  Romains  ,  en  ce  tcms-ci ,  fc  trouvè- 
rent maîtres  de  prefque  toute  \Italie  ,  où  la  GauU  Ctlaiftju  n'étoïc  pas  encore  compri- 
lë.  Car  le  nom  A' Alliez,  qu'on  donnoit  à  quelques  BnflcS»  ittaftHUil.  qffMBe  'At; 
"  '  '  &ct  Illégale  9  flc  avec  d^codanoe  bien  marquée» 


'  Am.  CCCXLV.  (1)  Fortodfe  tMim .  ^  Di'iu'-    C«^  x.j^.  fff. 
«mot  ftHwwfawwitHtbMi  fa  mc  GoBiia       moi-  (a) 
laie ,  l'u-ir^  te  ttactaaoe  CMdIe.  PAOtuiiM  t  Ut-  mm 

.    âM,  COCSLVL(i)  Vata  GiniM,  «ri.  &».  IL'  ' 


a]  ÏOH AM  (m:  f t.)  n  ftn^cniter  l'ci  'iVpMMwJ  «2 


ANCIENS  TRAITEZ.   Part.  I.  •  xps 


ARTICLE  CCCXLVII. 

T1.AITB*  é  Ligue  entre  Magas  ,  Roi  Je  Ctri'hb  ,  ^  Antio- 
CHUS  Son»  Roi  de  Syrie,  fm  Beau-Pére,  cmOft  FtOI.OMB'£ 

Philadelphc  ,  R«  ifE  g  Y  p  t  E. 

Ammb'b  264.  avant  Jesus-Chkist: 

fAcAS  étoit  {a)  Frère  utérin  (i)  de  Ptolome'e  ,  Roi  d*Etfj>te.    A  b  ÇcAM.  Wtmf»- 
àaàoa  4c  ienr  Méte  coaunuac  aProLOMs*!  Soter  l'avoit  éc^  Gotnreroeur  de 

(x  bien  par  une  longue  poflcflîon  ,  qu'il  fc  rendit  enfin  indépendant ,  &  prit  le  titrt  de 
Roi ,  du  conicntemcnt  de  ces  Peuples  ,  qu'il  trouva  difpoiëz  â  le  rcconnoitio  pour  tel, 
Non  feuiement  cela  :  il  vouhic  encore  ticher  de  détrôner  foxi  Frère  »  &  aiant  levé  me 
{3)  graode  Année ,  û  onrctu  draic  à  Alixémdrie.  Mais  une  révolte ,  qui  le  rappdh 
chczlui ,  l'obligea  de  numier  fhr  fè«  {ms.  Après  y  avoff  mis  ordre  ,  il  reprit  fes  dc& 
icins  fur  l'Egypte ,  l'année  fuivantc  ;  &  pour  mieux  réulEr  j  il  fe  procura  une  puifTinfc 
alliance.  U  avoïc  époufë  Apamé  ^  Fille  d'ANTiocnus  Stter  %  Roi  de  Srrie.  Le 
Bon-Pére  n'eut  pas  de  peine  à  entrer  en  ligue  avec  Ton  Gendre  «  aonoMUMt  TAlKaice 
<jiic  Sfleuau  fcn  Pérc  aroit  £u(c  avec  '■Ptolomee.  Ils  convinrent ,  qw'Antioc/.its  atta- 
4ucrou  Ftulemée  dtm  côté }  6c  Mtgéu.  de  l'autre.  (Jt^    M<^y«$     >  i<fci  yurauc*  >^*>  (*)^«^, 

MnAnâ»  «vrftiws  «y)»  HfMil^iM  »  Pausanfas  3 joute, 

«{•eSVtijSMii^aianccnavis  de  ce  Traité,  en  prévint  les  Ibices,  par  une  piuii^nte  di- 

Tcrfion,  qui  réduifit  Antiednis  à  la  néccffité  de  défendre  Tes  propres  ElBlil   Nous  VCt^ 
ions  plus  bas ,  oommeoc  U  Paix  iè    enfuuc  entre  les  deux  rrém 

ARTICLE  CCCXLVIII. 

Tkaitb*  eKtnUs  Romains,  ér  Hzb*k.om  U.  HjOs  Sicxib. 
Amhs'b  stfj.  avnc  Jisoa-Cmiitv. 


Ous  voici  arrives  aux  tems ,  où  les  Romains  ,  mahres  de  P/r^Or 

L^  cércnt  à  porter  ailleurs  leurs  armes  ,  qui  dévoient  leur  aqiiérir  le  plus  grand  des 
Empires  qu'on  eût  encore  vu,  &  qu'on  aie  vu  depuis.    La  première  Guerre  'Punique ^ 
entrêpriTc  environ  deux  aiis  avant  la  datte  du  Traité ,  dont  il  ^a^,  fût  auflî  leur  pré» 
miérc  Expédition  bois  de.  tJta/ie  -,  après  quoi ,  en  moins  de  nnqiianiiMioiis  ans ,  Os 
podÛieat  de  pins  en  phis  leurs  conquêtes  -,  quoi  qu'il  ifen  Mût  encore  beaucoup  qu'ils 
tuiTcnt  mMtres  de prejque  toute  la  Ttrri- ,  comme  ledit       Polybe  ,  relevé  comme (*) ufcl.' 
il  but  fur  ce  fujct  jpar  (6)  Mr.  le  Chevalier  de  Folard.   L'occafion,  ou  le  prétexte,  ^.^.J', 
de  cette  Guerre  ,  tut  de  ^courir  les  (i)  Mamertms  ,  qui  s'étoicnt  emparez  par  trahi-  pi,;  v  ' 
fon  de  la  Villc^de  Mefftne  en  Sicik.   Ccux-d ,  félon  (c)  quelques  Auteurs  ,  étoicm  Yc^rut^' 
Alliez  des  Romsins  :  mais  (d)  Polybe  dit  (éinefnent ,  qu'ils  leur  demandèrent  du  fe-  u>.  u'.' 
cours ,  comme  étant  de  même  Nâtten  tfu'enx.   Les  RfimAms  eux-mêmes  trouvèrent  d'à- 
Jxvd  bi  demande  injufie ,  &  ,  felon  cet  HiAonen ,  (i)  anès  avoir  héfité  loi^  tems ,  ils  Lib.xxx. 
ae  fedétcrminéreot  à  pnendie  Ici  «naee  en  fiffCT  dès  Mmmrtms  ,  quc  pour  prévenir  pp<ji. 
les  fuites  de  l'agcrandifTcmcnt  des  Carthaginois  ,  unis  alors  avec  Hie'roM  ,  Roi  de  c^^iJ^ 
Sjmuufi  »  camielcs  Marner  tins  ,  Ufurpatcurs  de  Mefflne.    Flou  us  (J)  dit  tout  net,  (o'^iMl' 
qoele  ddir  de  cOBqeékir  la  Skiie  fut  le  véritable  motif  qw  eajK^  les  Rmsims  à  en-  ^^^^ 
~  ■*     cette  Guerre.   Feu  Mt*  Buddeus  Çg)  fondé  lideflus,  9c  fin  toutes  les  cir-(^'5/^ 

iktaaerdlajiifti»  Mr.  le Chevaliet  pb 


BonftaiMTCsde  feotrcprilc  »,BéMlancc  point  i  ^  „  — 

fin- 

'lUlT.  OOCXLVII.  Pis  4e  9trhim ,  k  ftiMIrirtt^     inn>t  fovr  >■  fr-ti  j-r    Un  mricn  Auteur  ,  eitt  p«r  Fei- 


i|fti  MtrtiiMîn  ,  àl  Mb  niifllui.  rtm  ,  toc.  Uinmrrtm,  It  dit  polhircniait  :  Se  ^uoi  oa'ii 

fi)  PoLTEK  fàà  mtk  ét  CM»  BnéMM  »  SMnr.   4ÊlÊmm  «daim  ctrcooftnm .  m  peut  Fca  eraiK«li 

■  r.  OCC»-  ^"  '  •  -   •     •  -  .  TT:  _  .    1-  .  i-,  ,  .  ,   ^ 


Abt.  OCCXLVHI.M  1b  élite  «IgiMiraidtetM».  «•  «■  lu  M^fBWx  inkiu  été  défincx  de  km  BoMa 

tair ,  8c  n«i«M        aêpritloae  «MM  w  SMb.  oè  a*  ft  tWl»  te  MuMrrht ,  ib  Wi  éoMmit  chn  «H»  It 

Ibwihm  «  H  Guent  ,  ftrfAt  poar  Kl  CmkÊgImét  ,  timèt  rr^urent  djns  leur  Corps,  pour  jooir  des  même»  «nanget 

Cotirr'mx-    Knvirfïu  dix-hurt  amic«  ïTjnt  crile  où  iHWi  r^f  ki  ivi'.n-.xh  àn  pit*.    Vnrla       (inmu  aifirmcrît  Ucu  lu 

"*      m  ,  ctiix  d'eotr'ctii  qgi  iTOKSt  étc  à  b  feUe  itJ^Ht-  imxii  des  dcfiëmc  prritdcs  éa  tiUumnti  ,  qui  ,  au  npvort 

.  cairéteM  4ui  M^im  mtame  Aaih ,  dit  M)3f,  éFRiM.TBt,  8c  dcDioDom  JtSfak  (Esecrpt.  c  lM.  XXI.) 

1.  Cip.  y.  M  «'«aaliMc  m  ,  fa»  VtA  acm»  ib  nuilaciéKit  oa  t^aiSénat  wè  kt  Homnct ,  émkit0i 

làcttaaiadtt'ffim  MCNih  ÇtMin^m.  èm»  9mmm»  »  #  i  iijiw  iiiiiii  é»^. 
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iP<;  H    I    S    T    O    I    R    E       D    E    S  ' 

f/  '  vi/Ciffr.  Fot,j^R.D  prend  Çk)  néanmoins  ici  le  parti  des  Remains  ,  qu'il  n'épargne  point  cTail- 
\txas.  Mais  il  n'dl  pas  de  mon  dcflan  ,  d'entrer  dans  l'cx  uncn  de  cette  quefKcMi.  Je 
^ dois  dire  (culcmcnt  qui- Iquc  cluill- iivi  fuRr  de  Hn-'itoM  II.  Roi  de  Syranife  ,  qu'il  ne 
(i)Siirk«  faut  pas  (îj  confondre  avec  Hi:.'«.on  1.,  dont  nous  avons  eu  occaiion  de  (/J  parier 
AntKti  ci-dcfrus.  Il  defcendoic  fculcnicnr  [k)  de  (jebn  ,  Frérc  de  cet  ancien  Hiérm.  (i)  Il 
^M.  ny!  fut  d'abord  âu  pour  un  des  deux  Chefs  de  l'Armée  de  Sjrâcufi ,  inda  il  fe  conduifit  a- 
«">•  vec  tant  de  doucear  8c  de  grandeur  «famé ,  qu'on  le  fit  fréteur ,  ou  prémicr  NWiT- 
uC  trat  de  la  N'illc  }  &  enfin  ,  après  une  belle  Vii>oirc  qu'il  remporta  fur  les  Mamertins  , 
xx'iii.  il  fut  déclare  Roi  par  les  Syracufams  ,  &  leurs  Alliez.  Après  cda,  il  crut  qu'il  étoic 
t)rJ^,  de  fon  intérêt,  de  le  liguer  (iw;  aycc  fc»  CàrtbagtMis  y  pour  chaflcr  de  Sieiie  les 
Lik.LQÎ^  Mamertins  ,  &  les  Romains  ,  qui  venaient  à  leurs  Iccours.  Mais  aiant  été  bami  par 
fmfïvfjj  -Appius  Claudius  ,  &  voiant  cnluite  que  les  deux  nouveaux  Confuls  qu'on  avoit  cnvoiez 
ci.""  remplacer  cclui-ci ,  après  avoir  pris  plufieurs  Villes  des  Larîhagmots  &  des  SjrracmfiÙMi 
'■  ■u"if  rcpandoient  la  iraieur  par  toute  l'Ile  ,  &  fc  dilpofoient  à  mettre  le  S^ge  devant  ^éM' 
^.'ui.  fi  »  C»)  il  jugea  plus  à  propos  de  chercher  à  fe  ranger  du  parti  de$  Rmuûns.  H 
XJtlli.     cnvoia  donc  des  Ambafladcurs  aux  Confuls  ,  pour  kiir  propofer  un  Traité  de  Paix  & 


î'tifrfbid'  d'Ail  uncc.  Les  Ronuùns  y  qui  y  trouvoicnt  leur  compte  à  divers  égards  ,  ne  deman- 
dcrcnt  pas  mieux ,  &  aeocfiitérent  d'abord  la  propofition.  Les  conditions  du  Traité  nooi 
^      confervées  ,  en  partie  par  Poi.TBfi  »  en  partie  dans  un  Fragment  de  DioDout 

ûb.'vx*  Sicile ,  &  en  partie  par  Zonars.  Il  fut  convenu  :  „  Qu'il  y  auroit  paix  pour 
„  quinze  ans  entre  les  Romains  SiC  les  Syracufams  :  Que  llteron  rendroit  aux  Romains 

J3|j,*"'  a  «ns  rançon  ce  qu'il  avoit  fait  fur  eux  de  Prifonmers  ,  &  qu'il  leur  paieroit  cent  Tai» 
„  lens  d'argent  :  Qu'il  leur  rendroit  aulTi  les  Villes  qu'il  leur  avoit  pnfes  :  Que  mnwB»- 
„  nant  cela  Hièron  demcurcroit  paifiblc  poflèflcur  de  la  Ville  &  du  Roiaumc  de  Srrt^< 
„  cufe  ,  &  des  Villes  de  fa  dépendance  ,  favoir  ,  Acres  ^  Lèontium ,  Mégaret  EU' 
re  ,  Netttm  ,  &  Tamomnnum  ,  qu'il  ilroit  fous  la  proCeâion  des  JSmmwt  ,  flc  let 

{i^viu.    4,  Syracvfains  au  nombre  de  leurs  Ami5  &  Alliez.   lUî  (jt)  ovMfcrl»  wkm  Si^  t  a». 

w.'p^î  ^''V  J^W/^  I  .    .  ;it\  imi^jf»^  Jt  Mifiuf ,  kp'  5  Ti  <AJ  tdxftùmn, 

^MMi    *  Cî^  •  '^P**  ^iS"*  iÎKx>vwtMraj9  a^i ,  Titj  Te  wÔAuî ,  «f  kpl^la^  "^sniJns  &C  

«M  Ibpr.'  m1  (r)  Ti^  «Ï;c/mX«t«{  "JmiUU  ($)  xv^muui  S^puiwi'oi; ,  xal  'fff  vu'  ov]^  veAtM , 

"axmiv  ,  Aurlum  ,  Miyeut«f ,  'Ai\»«»r ,  (4.)  SmTittn  ,  TauMA^^Mr  (s)  Amiit 

Tom.  II.  y»f*M»*  «K  ^A««  MJ  avfi.n<L-)(»(  f)(^fai\i  Tc<$  2.u/vaxtr7t«i$'  «  «•  paciAu/j  7c^  viro?-iuA«;  «xu» 
Ed.nifil.'  T3»  Û-T4  'Pa.oauïi  axiV^»  &c.  Jc  truuvc  encore  dans  un  Fragment  d'AppiKN  d'y/- 
Ç^i^AA  lexatuirie,  Ct}  que  toute  la  avoit  été  compnlc  dans  le  Traité  de  llteron  avec  les 

cwbiivbi  Rméùns  :  'On  rèU  «wiiilcU "l^^câ)"  W  «^9  SuciXj'flt.  tTCTMiii/^iw  &c  OeH-à-dirc ,  com- 
ff!U^  me  on  voit ,  les  Siciliens  qui  ne  dépendoient  pas  des  Carthaginois.  Ce  Traité  fut 
Sm/  '  ratifié  par  le  Sénat  6f  par  le  reupic  Romain  :  &  quoi  qu'il  ne  Ait  que  pour  un  tems  , 
W  Hieron  demeura  toujours  dans  l'Alliance  ,  le  rcflc  de  fa  vie  ,  qui  fur  encore  fiut 
longue,  puis  qu'il  ne  mourut  que  quarante -huit  ans  après,  aiant  paffé  les  ontm 
(»)  TÏntidix.  ZoNARB  (jr)  dit,  fK>  k  ions  du  Tidté  étant  expiré,  les  jRumràu' 
vî"u7&'  Alliance  perpéoidlo  svcc  HOmt  &  Iw  icmiKiic  alocs  le  ttiblit  qirïl  feue 

Vit.  ti-  dévoie  par  la  prcccdcntc. 

î^j.  ARTICLE  CCCXLIX. 

^  ifftAiTB'  iêPmxmtre  Magas,  Uni»  C  ru  s'il  b»  ^^Ptolomb'i 

Philaddphe  «      iTE  G  r  p  T I. 

ANNn*B       avant  jBsifs-CHR.isr. 

M  sh  IViT^^*^'  nous  avons  |iaflé  (4)  ct-deflîis,  Roi  àt^Cyrim  te  de  Ltfye^&yKÂm 
rimit  iYX  iactûéèc  infinw,ctu:  qtfm  éoott  i  propae  de  âiielaiUx  atwc  Ftolohb'b  Tbi- 
»*♦•■**•  /^^/. 

(i)  Comme  je  ToU  qac  fait  (tu  Mr.  NitiirooRT,  dios  8c  Hmim.  Il  fumie  ii  cicrniL-!-  tornxlion  for  Ptoloiii'i.^ 

Ton  H,;ii'iA  lUtfithl.  ^  Imftrii  Buumtnat ,  I  ib,  lit-  Cap.  dam  U  Gcognphie  daqyrl  l  u  itulic  une  Vilîe  nommco 

I.  fut.  if}.  oii  il  renvoie  là-dcflut  •  SviDtt  >  dont  l'aiticie  Nâtn>.   Miii  ce  mot  en  U  corrompu  .  &  UD  MaoulcrK  de 

1  copié  dt  PoLïn  ,  Se  »  la  jyMnde  Mr.  Corn  far  le  h  JtMUM^IMMHpMB  M>«t«  :  d'où  rma  £ui  ca&U 


Hîfrwde  Xt'MoruoM.  Le  nom  Irai  4e  cet  Hiftoricii  devrait  te  par  coUftAioa  NMm»  .  eomne b  ViOe  eft  ifFcdée  pir 

faire  pfcndre  girde  à  l'aitachrooilme  ,  &  à  la  coahilîoo  de  Cici'toK  ,  i>  »>rr.  Lit.  IV.  Cap.  aS.  ^«f.  119.  W.  Oftv. 

deux  Prince»  Je  même  nom  ,  mais  qui  ont  vécu  toit  loio  linlî   que  '.c  rcniirqjc  Ci  i.i.*iiius  ,  {OV»fr.  Tom,  I.  f^f.- 

lua  de  l'autre.   Je  ne  remaR|ue  ccli  .  qae  mm  cropéclier  1009-)  ic  pu  SiLiUi  Ititicut,   Lib.  XIV.  vir/'.  x63. 

Que  quclcun  ite  Je  trompe  in  en  h'.^n;  cet  àmif^  d'tiDHn  Daiu  le  paflage  de  Otrrtm  ,  il  ell  uaAï  fait  mesvtion  de  la 


S»  .   .   ,   .  „ 

fort  uii>  .  te  iflêi  cjiaa  en  gcaenl.  Ville  d'£J»nu.   A  l'égard  de  U  fomme  ,  que  HUrm  devait 

(})  C  cR  ainC  ^'il  lÏM  liie ,  i  OMa  tvii ,  «a  lien  d'à-  doaaer ,  il  y  a  faute  dut  Oiodom  A  ikUt.   Voiex  le 

:  quoi  que  OiAniM  nmrte  linfi  fimplemeet  lepaT-  Cominenlaire  deC«(AUioN,  ng.       <m  il  lemar^ue  au^ 

ûjje  ,  fans  le  couine-     .Mnfi  il  n'eft  pii  oéeciraiie  d'ajoo-  fi  ,  qu'EuT«oFt  .  Lib.  II.  Ct^J^f-  *  Ç****»  IV» 

ter  rMi^fa^iir»  ,  iunr.ic  le  ioujcUuTx;  Hotfcbtlim.  Otf.  7.  liuLbicn;  U  fiiquM  ■■^Nt  fit  ,  k  li  fa^ 

(4.)  U  £iiitlitc ,  idiM  k  doâe  CAuuaoa  ,  "Sinfom,  de  detu-cm  Telcw, 


Di 


ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  I.  ^^^J 

iêdelfbe^  fonFrére,  Roi  ^Egjfteytx^  il  y  réuf^t:  carJusTm,^ui  fcul  nous  l'apprend, 
dit ,  que  pour  finir  b  Goenne ,  d  promit  de  donner  en  mariage  (r)  au  Fils  de  9*ffl&. 
mée  ,  fa  Fille  unique  Bérénice,  (ù)  Ter  idem  teH^,  Jttx  Cyrcnanim  (2)  NÎAGAsf')  L». 
éecetUt  :  qui  y  aate  tnfirméutem ,  Bcrooiccm  ,  mmesm  tlùm  y  ad  finimda  cum  Pco- 
\bÛ»  fr*tre  certémm*  y  filio  ejus  dej^mderat.  \Aaî&  Mâg*s.s\vX.  à  mourir,  avant 
que  ce  Mariage  fût  confomné  :  ià  non  eut  une  cnié  leunuuiabte,  dont  Aths'ne's 
a  jugé  à  ]>n?pos  ifr)  d'inftiàreli  fbftâriié  1  oik  le  Roi  de  Cnént ,  iiir  h  fin  de  JCit^ 
-iès  jours  ,  nna  fi  fortd  la  mollcdc  &  aux  plfiftit  dehTdw»  ^éOUt  devenu^-  '*- 

d'une  gpNQèur  piodigicufe ,  il  créva  de  trop  de  gôiflè.  Wvt^; 

ARTICLE  CCCL; 

Tilaitb'  tÊtn  Au  Romains,  é'  UViU  é»  Pahoilmji 

tn  Sicile. 

Aknb**  2^4^  avant  jB«u«-CBA.ieT. 

T^Ans  la  onzième  Année  de  b  prémiére  Guerre  'Punique,  (s)  h$  deiB  OoBfuls<')''''r''> 
I  J  (S)  Romains  aiant  fait  une  defcente  en  SieiU  ^  affiégérént  par  mer  &  par  terre  \%.z^ 
Panormb  ,  la  principale  ViBe  des  Carthi^inns.    Après  quelque  réfiftancc  ,  ks  Aflié-  Tom.  u. 
||Ék  fiircnt  réduits  par  la  famine  à  capituler.    Ils  envolèrent  donc  un  Héraut,  pour  of- ^  j^^' 
Bk  de  rendre  la  Ville ,  à  condition  de  fe  retirer ,  ùns  qu'on  leur  fît  aucun  mal.   Les  Exccrpt.  t 
Cbnfuls  exigèrent  une  rançon  de  deux  fr)  Mines  par  tèo.  Aïi^ ,  «tant  qu'il  7  en  ^xui. 
eut  qui  purent  fc  racheter  a  ce  prix-là  ,  fijrent  laifTèz  en  liberté  j  8c  il  fc  trouva  de  l'ar-  {,k)Ot.CÊi^ 
gent  pour  le  nombre  de  quarantc-miUc.   Le  relte>  qui  Êulbit  envuon  trente-mille  ,  fiit 
vendu,  avec  tout  le  Butin,  (é)  K*}  «H«Ar  «fV  tA.iiriTw,  iâ»  -m  •i-T/^ 

fÊÊÊi  «Mf«MMii.  'Pff  M  nftfmiArrm  ,  K$  laSe       wiftm  3Mmt  tKtJBifHs  Jocw   w»fi-  >'""  <^ 

tni^*M'    T«      Acm'W!  fcu^î  y  ,  ij»T«(  ,  )^  r  oAAi;»  iimxju»;!  ÎAa^up9iraA)!ff«i.    Cela  eut  Tint  Dw*- 

degrandes  fuites.  Car  pluiieurs  Villes  de  cette  Côte  de  Siciit ,  fie  qudqnes  autres  é-'^'^^ 
loignées  ,  aiant  chaifè  les  Gamifixit  CrriutfMMK^»  niiBnc  k  ftBti  det  Rmnnu ,  Scoofe. 

Se,"*** 

A  R  T  1  C  L  E  CCCLI. 

.  TRAITE*  Je  Pmx  entre  Ptolome'e  Philadclphc  ,  Roi  (fEcYPTl,  ' 
<^  As  tlOCHV  s,  furvmmé  Thcos  (0»  Dieu)  K«  dlr  SV&IB. 

Amxs'b  «4^  avant  jBsus-CBB.t9T. 

Î'  E  Tbité ,  que  nous  (d)  avons  vu  ci-deflla ,  entre  Ptolomb'e  Thiîadelfhey  Roi 
^  d'fiaxrT» ,  6c  MAttAs ,  Soa  Fttn  ,  Roi  de  Cvm'mb  ,  deona  lieu  par  accident  l'Anaée 
une  Guerre  deplafiears  années ,  entre  le  même  9t0t«mh ,  6e  Aimoemf  ,  Roi  de 

Syrie  ,  SucccfTêur  d'ANTiocHUs  Seter  -,  &:  qui  depuis  prit  le  furnom  de  Dieu  ,  qu'u* 
ne  flatterie  horriblement  impie  lui  avoit  donné.   La  Keine  Apamé  ,  Femme  de  ''^^<^^ 


que  Justin  {\)  nomme  Arjinoé  ,  avoit  défapprouvé  (on  ne  dit  pas  pourquoi^  le  i 
nage  de  fa  Fille  avec  Ttolomée  ,  Fils  de  Thtladehhe  ,  fie  fumommé  depuis  Éuergéte^ 
lors  qu'il  fut  monté  fur  le  Ttûnc  à  U  place  de  fon  Pac  Le  mariage  n'étant  pas  encore 

Art.  CCCXLtX.  (i)  Qgi  bn  facM»  Afdk,  AM  b  MR«là-Miu  In  piralet  dau  due  Mo«- 
oom  de  PTOtoMt't  Zvngiu.  Anv.  CCCLI.  (i)  Lit.  XXVl.  CUf.j.  Mr.  B»Ti.l,  dlW 
(t)  D<o>  xo\iXa  les  E^itioai  de  Ju(t;n  ,  il  7  a  /f/ju»  Caa  Diâ.  Hifi.  &  Cri:.  Ame.  jbfmti,  coqjcâiu*,  que  Ji». 
czecpû  dam  h  dcnuàc  de  Mr.  AiramaX  Croho«iu(,  au  iTcut  éfôuic  lucceAfcakCiu  Jlf*mi  ,  &  ooc  aune  Fea* 
qu  R  mit  U»»u,  caatM  de»S«wat  nuim  iMuflii^Jt.  m,  qiilé  Iwmiiieit  .^j&u*  t  k  qiMc'eâ  deccU»ci  «l'a 
pHÙ  im  tcmi  qo'O  fiDoit  Uic  .  for  u  BUaiAib  d'Os,  i^igik  llili  il  7  a  bcMKogp  plut  d'iMueacc .  que  J  vc 
Jwi ,  M  b  Ic^on  .  quoique  burire  (Myùu)  mène  ah  Ti*  ,  id ,  comme  aillcnn ,  a  confoDdu  iet  nanti .  ou  de 
mit.  Mr.  WnitiLiNo  lère  toute  la  diSficuké,  en  affimot,  icMi  clkcf  .  ou  ifiit  d'wtic*.  Rien  a'cA  pku  ordimirc,  dan* 
M'ita  (et  t'ff-  pane  exprtflënnrnt  u*giu.  Not.  imSim-  lu  aaciem  Aainiri .  que  cri  Tjn^ioiu  fur^  le  aom  d'ua* 
Jm.  w|.  1147.  Le  mime  Saram  corrige  i  cette  accilîoa  Craie  k  mime  pcrionDc.  De  piu<  ,  ^f*—*^  e'toit  Petite' 
 de  Tni'orHiLt  i'jMmit  ,  Lib.  II.      Jb»f  FiUede  Dt'Mt'TRiw»  /^troio,  Péfc  <Ui  oiwiiuimi ,  dao* 


w4.ri^  AMd.  mf.otMirm,  noada  «eM  I  Mti  car  AmNCMM  JMir»  ifv  il  wnit  ^«im 

■t,af%«iéduoMparlc(Capide>co^«)».  Util  anriupfi  nb  anWMiit,  «t#db  MOI  ^a^.  AhS 

U  n'aroli  pu  tu  l'EdiâMi  delJr.WoLriua ,  aToup-  cdle<l  Ma*<ric  t'iatàtlièr  pour  BwiwJ»  r**  > 

que  peiit-ttre  oo  7  *im  prît  garde  à  cette  faute.  Le  quai  «  il  fftt  né  d'une  autre  FcoMC  ,  %ae  Srnunua  ,  !*• 

fc  rrr.dr    cir  l'Editeur  a  mu  daaa  le  Texte  mlmt  voir  U  tnUmmidÊ ,  SSk  di  ProMltt'a  «Mr.  VsiM  Pi.»* 


teup^on  le  r 

,  ûn;  Mu^ic,  aéaaanoiu  b  coticâioB  pour  iauut.  raaqytli  BMMMMtt  li 
Kik  Jtù  tut  commiininaic  sw  Mr.      Cmu.  doot  iiii^ 

PP 
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HISTOIRE  DES 


confbmmé ,  quand  Mkos  mourut ,  Ârfmoè  voulut  le  ronii>re  s  &  pour  cet  eflct ,  elle 
ofiTit  fa  FiUe ,  avec  la  Couronne  ,  à  'Dcmanus  ,  Krcrc  d'ANXJGONE  Qmmtt  ^  Roi 
és.  MMidù».  Ce  Prince  ne  balança  point  à  prolîtcr  d'une  ortrc  ft  ^vantagedê»  vint 
incel&mmeiit  \  (3)  Crréiie.  Mais  comme  il  «oit  bel  hoaune ,  Arfinaé  en  devnic  die* 

même  amourcufc  ,  &  'Detnctriiis  le  prcta  aifémcnt  à  l'on  amour,    II  en  devint  (1  fier  , 
qu'il  commenta  i  traiter  avec  mépris  Bérénice  ,  &  à  agir  d'une  manière  fort  bautaux: 
avec  ceux  de  la  Cour  &  de  l'Armée.   Le  Peuple  même  fut  fore  méoooieiic  »  &  touc  le 
monde  ibupiroic  après  le  Fils  du  Roi  d'Egypte.   Ainû  il  ib  forma  une  Conjurabon,  oil 
Bérénice  même  entra.   Les  Conjurez  ,  conduits  par  dle^nème  hilqnes  i  la  porte  de  la 
Chambre  à' A  famé  ,  lucrcnt  T>emetTius  entre  les  bras  de  cette  Reine  impudique  ,  avec 
qui  il  ctoit  alors  couché.    Bérénice  (3)  fc  maria  depuis  avec  'Ptolomee  ,  à  qui  Ion  Pè- 
re l'avok  promife  par  le  Tiaité.  Voilà  uikc  cauTc  toute  naturelle  de  la  Guerre  qui  ^é- 
léva  entre  Antiochos  Théos ,  &  Ptolome'e  Thiladelphe.   Soit  oi^Apamé  hit  cn- 
mvMmt,  fuite  renvoicc  à  Aiitiochus  fon  Frère  ,  comme  on  le  {i>)  conjefturc  ,  ou  qu'elle  ne  le 
^^mT  ifût  pas  ,  foit  qu'elle  l'ait  animé  à  prendre  les  armes  de  près  ou  de  loin  ,  ce  qui  eft  fort 
34.  rr'r  '  apparent  \  le  Roiaume  de  Cjrine  étoic  une  aquiùtion  allez  coniîdérablc  ,  pour  que  ces 
deux  Princes  cherchaflênt  diacon  i  lé  fappropricr  -,  Antiochut ,  fous  ombre  qinl  écoic 
Bcau-frérc  du  Roi  défiinr  ,  &  'Ptoîomee  ,  comme  Pérc  de  celui  à  qui  Bérénice  avoir  és^ 
fiancée.    Le  détail  de  ccnc  Guerre  ,  quoi  qu'allez  longue  ,  &  ou  Anîiochus  emploia 
toutes  les  forces  de  Babylone  &  de  l'Or«M^ ,  nous  eft  entièrement  inconnu.   La  Guér- 
ie luîme  k  lèioic  ,  ù.  Saint  Jb'iiomb  ne  nous  en  avoit  inftniic  par  oocdîon,  for  I2 
fm  d'tadens  Ameors  )  donc  Ks  Ecrits  ne  <bnt  pas  Tcnm  jurqu*à^        Ceft  dans  fex- 
plication  qu'il  donne  des  Tropheties  de  Danif.i,  ,  pour  en  montrer  raccomplinênicnr. 
Tertius  [Jrrw  regnavit]  &  ipfe  Antiochus  ,  qui  Vfcabatur  ©iàj  ,  id  ejt^  Dcus. 
aèuerjut  Piolemxum  Philadelphum,  fit/  fecmtius  mfertàat  Aegyptiis  ,  gejfit  bel' 
lurima  >  &  totis  Babylonis  atqtu  C^icntis  virthus  dimeavit.   U  avoit 


Tn 

dc(  Juifs . 
Tcm.  III. 


(f>  Tom. 


la  quamp,         ,  _   

cela,  comme  le  remarque  le  (</)  dode  Cardinal  NoRis  ,  de  roR.PHTR.s 


tiré 
Philo- 

\»A.  lophc  j  &  celui-ci  d'une  ^Adaci^ Alexandrie  de  Callinicus  Sutorius.  Effcôi- 
^Jf^y   vcmenc  St.  Jérime  cite  l'un  &  l'autre  de  ces  Auteurs,  dans  la  (<■)  Préface  de  fon  Cora- 


il. }.  M.  Dentaire  for  Damibi,  ,  où  il  indique  ceux  donc  il  proddn  les  témoignages, 
il  ■  .    .  -  _  ' 


M  ajoùte, 

dans  l'endroit  dont  i!  s'agit ,  qu'au  bout  de  pluficurs  années ,  'Ptolotnee  'Thiladelpbe 
O^Svbao.  voulant  le  débairailcr  d'une  Guerre  longue  &  Ëkhcuic,  (/)  fit  la  Pau  avec  Antiochus  % 

Mt-f«8. 

jjj       (î)  PL.vTA«qiî»  parie  même  ,  comme  i  :1  v  avoc  rc- 
^ij^i  ^  gné  ,  T»  i\  [A^fMTfi^]  mfyun  K.iipir«(.    Miu  il  ne  <iit  CfU 
*     qu'en  piflam.  Et  rauioiiié  ^'cut  rttUmit,  quoi  que  pouc 
pM  de  tenu  ,  daiu  Ofrimt  ,  tjn  itnatilcT  cette  expreffion. 

()}  [Oemetrio]  iaUijUU ,  Bereiiice  ....  m  sm- 
tAmma  fin'mit  jaJùum  ftirii  ftqmaa  ^.  VÛa.  XXVI. 
C«f.  }.  ta  fin.  Mr.  Bxyle  (Artie.  Arfaici  ,  Tom.  I.  pxg. 
3fj'.  4.  iUil.)  après  avoir  limi  trjdui;  le  pilVape  de  'fy/lm  : 
Lt  Uêrinft  éi  liéiéoicc  tmtt  It  Fib  di  Ptalumée  ftnit  /m 
fUa  <^  tmtkr  tfit  j  trouve  fort  étrange ,  qu'iucun  autre  Hil- 
torieo  ne  puk  de  tout  ceci  i  te  pUu  encore  ,  ^ue  ft^ffi*  ■* 
•Ml  i^,  «ifM  drwM  «MwBcfBiie«i<^Mn  iMH.ajouie-i-i^ 
«M  Vm  rtffiru  que  Ptolanée  Eaenetes,  nb  Â  Ptalenide 
Philadclplie  ,  Fmit  ifiufit  ,  m  «MU  i^Sv*  ft'if  />  ituris  mvtc 
Cleopane  ;  fur  cjuoi  il  cite  eofuiie  Jff'ffi'  .  Antiq.  Jud.iii. 
XII.  Otf,  4.   Sut  le  ptcmicr  fuict  d'cionnrntcnc  ,  je  tlii  , 


qu'u  o'cH  pu  I3R  de  voir  ,  qu'un  icul  Auteur  parle  de  cct- 
I  cbole*. 


mtmc  lemarquibiei ,  doat  on  ne  trouve  rien 
t  le  f^nd  nooibn  d'MKkw  Ectiniat ,  qui 
ftut  pcrdai ,  8c  le  peu  qui  nom  icSt  de  etus  doM  0  eft 
parvenu  quelque  chofe  /idqu'i  DOtt*  ,  il  n'eft  pu  fort  far- 


prenaat,  que  ikku  n'aiyoM  qa'ua  ganot  unique  de  certains 
tiiti.    A  regard  du  fiieace  des  autrei  Auteurt  fur  le  Maria- 

fom- 
cbire- 


ge  de  Ptolom»'»  Tjur^in  avec  Birinitt  ; 
meiH  Mr.  tiânU  a  ignocc  des  pti&ges  ,  qui  prouvent  i 
jMU  ,  que  jM"  •'(*  fM  le  fcsl .  qoi  lit  fhrié  de 
Mhàn ,  comme  Femme  de  ttâmk  %  (c  nTfft  pu 
icduii  1  l'inferer  rculement  par  MMjçflw»  de  Ce  «M  't«- 
Loue'c  Earr^rrt  eut  un  KQs  «ppcfc  iUgm,  filn  PkVt«K- 
Qu»  jt^U-  o-  Qnmn.  p»g.  8io.)  Achille  Statiu» 
a  cric,  iJ  )•  a  long  !ciii5 ,  dans  fa  ptcmicrc  .Vp/r  fur  le  Poè- 
me de  C«TULLt,  De  cm*  Brmitti ,  tn  paiTi^  de  Nom- 
■!«•  .  comme  dvé  dei  CêiUitttâ  d'AsiiMMM  i  dlM  kqad 
B  cil  dit  peittivcmtm ,  que  BMtia  ,  Femme  de  Tmmk 
2imxtu  ,  fit  Tora  de  comicier  fiiCliiîfdaR  dau  un  Tem- 
^  ,  fi  iba  Mari  rcvcnoit  fiùn  le  ùuf  d'ttne  Cuenc  ,  oè  il 
etoit  fv^^pf  :  fti^m  yi»<  ttf  îi  r«*  ■  'rt  \^i^m  llnAt- 
l^mi  TU  '£t.FviT-.u  ca.'c.^m  kc.  Ce  peibge  fiit  partie 
det  explicaiioDs  i]uc  le  mime  Auteur  donne  de*  FaUrt. 
dont  parie  Cai'ooiM  dr  Hètiâmtt ,  dam  ùt  II.  hmtOhit 
çoane  JotiiH  rApoaat .  7ta>.  II.  pag.  fxt.  Ed.  Uff.  où 
l'on  i"rft  contenté  de  mettre  une  Tradnftioa  Latine.  Mai* 
Il  y  a  plui  -.  PoLvai  parle  fermeSeraem  d'un  FUs  dePnte»^ 
Xjurx'tf  ,  nommé  M*f4i  ,  dont  la  Mérc  éroit  Hirriin.  Kil- 
le  de  Mtl'i     AkTip. /i  M^,  ri  nr<>ifi«i,.i.  s   Bim'i.".  i-^ 

titn».  ticcrp.  A  rituutt.  b>  >v.       i^of.  jit>^. 


Il  pirolt  lalTi  par  cet  endroit ,  îc  par  d'jutrcî  du  même 
Hilluticn  (Lit.  V.  CMf.  34,  %6.)  que  ProLOMa'a  Pbihf»- 
Ur  ,  Fils  i'iMtrfétt  ,  6t  mourir  ion  Frère  UâffU  ,  8c  hètU 
nkt  lenr  Méte  \  j  éunt  fur  tout  animé  par  &n  piànicr  Hi- 
nittre  Stfikim ,  CoottiTan  fixlétai.  U  y  s  ici  me  fiuMe  , 
mais  d'inadvettenee  pure  ,  ihm  lea  Nntci  d'HMni  o(  Va» 
Luii  ht  txarfi.  pag.  i).  Ex  hsr  if//air  Befcnicc  PUâ  ,  Se 
Pmitmtt  iCpiruAKL  tTi»i  mmtr  Maga  ,  ^utm  Philopator 
fut  uttêi»  rtfHï  ,  mtâ  tmm  Bcrooice  Miirrt  oitrfKit  mimfimt 
<y  ofir»  !>ofil>ii  i(c.  Ptoloul'i  Efifkêm  eft  mis  là  pour 
Imntii ,  comme  il  parole  par  tout  ce  qui  piécéde.  Mai* 
Mr.  Dacim  tuampe  fan .  de  dite ,  «le  ee  Mqt*i  «'éimt 
»in  fmJiHrt  Stutmét  rtibpMv  ttott.  VIlJkl(*»lai  A 
PLUTAïqjpi ,  pag.  91.)  D  l'a  iaféii  apptremmcnt .  de  ce 
que  PLUT**()ue  dit ,  que  Thihfattr  craignoit  IboFrrrriU*- 
/«I  ■  qui  ,  i  cAufi  Jê  /m  Uirt ,  nni  itMucMf  Jt  criiii  ijf 
ft»vtir  ftrrni  Iti  gmi  Jt  gutTri.  .M,..s  rciiluit-il  de  'j  , 
que  BSriwUt  ne  lut  pu  .Vicie  de  ThiupAtsr  ?  Le  Texte  pot- 
V  Aii  vil  faarfi)  lïmplement  :  il  n'jr  a  rira  qui  marque  , 
quldle  fût  Mctc  de  l'on,  fc  non  pu  de  l'autre.  Aie&ti- 
rhtut  drvoit  fuis  doute  tire  portée  par  l'a^eclion  naturelle 
1  empêcher  Ici  deffeins  meurtriers  J'ua  de  l'es  Fila  contra 
l'autre  :  elle  avoir  à  craiiadrc  pour  elle-même  ,  comme 
la  fuite  le  t-.t  voir.  De  plus,  Zc'Honius,  Ai*g.  Cent.  IIU 
aan.  94.  dit  polîtivcmcat ,  que  Birtain  ctoit  Mérf  de  tU- 
Jtatir  :  «îv  rif  iif»»»  ««liuint  [OnA^fMÎH  • 
wmntf  fce.]  Et  ie  ne  fai  pouiquoi  Scott  vc«  cliannr 
fuirtf»  en  fmrfuuu,  pour  y  tiouecr  nne  àUrimt  car  Uirea 
allègue  aucune  nifon.  C'eft  pis  encore .  que  de  donner  no- 
tre Brréniit  pour  Fcmnnc  de  niiUfttcr  ,  comme  fait  E«as- 
Me  .  fur  VAJj^t  ,  Krarv^lui  trucliitr  ,  en  quoi  il  tRCurn 
par  BaaKtLiut ,  fur  EtIinhh  ir  Bj^Mtt ,  vue.  ttfnmJki. 
LlIrtiB  Mr.  M  SrAHMiM  tu  mtae  ici  fan  brouillé  : 
Me.  b  CALLiMaee.  fig.  S;,  or  9  Alt  Myet .  Roi  de 
OtrfiH  ,  Frète  de  ProLoMC'e ,  nb  de  t*î*i  i  Sc  il  deOM- 
pour  Mari  i  MMaén  ,  Fllede  Mk<"  .  r^^mit  rtlUà^ts 
UnJt  frimmm  fmi  Maga  ,  na/dtM  Ptolcntari  [r.«f/]  fnàn  , 
dtm  fui  Phibde:pho  r;»(  fiu*  ,  duSs  umcitmu  hiiptf- 
lU  tu  htndt  Bérénice,  &  paajtiku  M»  ,  nmn^$  Cyi». 
oaica  fcc.  PeorMMeir  i  Mr.  Mfr  >  fc  à  ce  qu'il  dit  de 
CUtftm  .  eemme  Fcmmede  Miml*  BwiJm  i  leaamM 
ont  moMié  fuffi&mment ,  que  la  namtioB  de  l'HiAetieB 
Juif  en  cet  endroit  eft  pieine  de  tiàaiTcta  fc  de  tuotrefe» 
rions.   Voiez  SttneM  ,  fur  lei  Uurmmi  Oiiwriiq(je  ,  f*g. 

Il,  If  a.  U.  triJ.  tt  Mr.  yiimuun ,  Ù 
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êc  ileu  mlrqac  les  comlicions  ,  les  unes  ocprcflânent ,  les  autres  par  la  fuite  de  fa  nac» 
nfkn.  Elles     réduiiênt  à  ceci  :  Qu'^nt/wbus  épouferoit  Bérénice  »  Fille  de 
née  ,  &  qu'il  répudieroit  LéuJ/cet  quoi  que  cclle-d  fût  en  même  tcms  (;i  Femme  ,  & 
fa  Sccur  de  Pcrc  ,  &  qu'il  en  eût  deux  Fils ,  SeUucus  &  Anttochus  :  Qu'il  cxcluroïc  de 
k  SBCoeflion  au  Roiaumc  ces  t  nfans  de  LaoJice  ,  &  qu'il  laiflcroit  la  Couronne  à  ceux 
qui  naiiroicDt  de  Berénue  :  Q|i'il  domuirait  à  ccUc-ci  une  Doc  conTidérablc ,  en  or  & 
en  v^aÈt,  (g)yâlefu  itaquê  Ptokam»  Phihddi^ ,       vnltts  ataios  ,  molejfumfi-  lUittfi 
nire  certamen  ,  fUsm  ftiam  ,  nomine  Bcrcniccn  ,  Anciocho  uxorem  deàit  :  qui  de  prit-  S»  "** 
te  umere  ,  nomme  Laodice ,  hahtbat  duos  Jilios  -,  Scleucum  ,  qui  cûgnomtnatus  ejt  Cal- 
foieai  )  &  ébertm  Antiodluai.   'Deéhixitque  eam  ufque  Pelufium  ;  à"  infintt*  mtri 
<jK  êigmti  mli^  dÊtismmiat        i  «mir  ^iffpSf^'  ^  id  ejl  ^  doralis  ,  adpellatns  eff. 
Anriodius  aatem  DdaiibeA  tmjhrtem  regni  babere  fe  dicem ,  à-  Laodiccn  in  concubi- 
ne hcutn  ,  pvj}  multum  tempo/is  amore  fuperatus  ,  Laodiccn  cum  liber i s  fuis  reduxit 
in  r^anm  Uc   Four  Antiochus  ,  il  avoit  une  railbn  bien  tbrtc  >  qui  put  ic  détcmunct 
à  eexfdté  de  Paix  (  car  il  s'étoit  étcré  de  grands  troubles  en  Orient ,  qui ,  ooomie 
nous  le  verrons  (A)  plus  bas  ,  aboutirent  à  dépouiller  fon  Succe/Teur  d'une  grande  par-  f*)  ^or 
oc  dcics  Etats.    Il  retint  néanmoins  Laodice ^  là  prémit-re  femme,  fur  le  pic  oc  Con-  i^'Sifc; 
oàbÎMa  Haiuinc  il  l'aimoit  beaucoup  ,  aufThtôt  que  Ptolome'b  *Pbiladeîphe  îoi  vc-  m. 
m àmaorir,  ce quaniva caviron  àèxn  ans  après ,  il  la  leiirie ,  awc  les  Ënfims ,  & 
nlpadHi  Bhtnke.  Akm  Ltmlke ,  (4.)  pour  provenir  de  nouveaux  eflèts  de  la  lég6^ 
&  de  rinoonftancc  de  fon  Mari  ,  le  flr  .jmptjifonncr  -,  &  mit  ainfi  fur  le  Trône  Se'leu- 
cvs  ,  fao  Fils ,  nomme  depuis  Cdihntque.    Apres  quoi  clic  acheva  fon  ouvrage  en  fc 
éÊbmM  Uéa  Bérénice ,  9cdfm  FSiqtdk  svo;c  eu  d'yintiocbus.  L'afylc  d'un  Uni 
Rvardé  oofflfflo  inviolable ,  ne  pot  mettre  ccna  MÀe  maUieucçulè ,  4c  fim  Eaûnc  «  4 
l'abri  de  la  tareur  d'une  Sivalo  barbare. 

ARTICLE  CCCLIL 

T  KA I T  ï'  four  m  Echange  de  Prifomiers ,  entre  Us  Ro  m  A  ivs,  ^  kf  • 

Carthagihois. 

La  mètat  Amim'B  14^.  avant  Jbsus-Christ. 

A  Pre^s  divers  Combats  donnez  depuis  Çe)  trois  ans  en  SiciJe  ,  dans  la  dix-iniitié-  (*)riUt; 
_T\  roc  Année  de  la  Trémiere  Gueilre  Punique  ,  comme  on  avoit  fait  beaucoup  t**  K 
de  Prifonniers  de  part  &  d'autre  ,  chacun  fut  bien  aife  de  les  recevoir  ,  &  on  en  vint 
imTnuté  là-defliis.  ^  Il  fut  convenu  entre  les  Généraux  Romains  .  &  celui  des  Car- 
mAOïNois ,  de  fiùre  m  échange ,  homme  pour  homune ,  i  condirion  que ,  s'il  7  en 
avoit  au  delà  de  part  ou  d'autre  ,  on  ne  (croit  obligé  de  les  rendre  ,  qu'en  recevant  pour 
chacun  deux  livres  &  demie  d'argent  >  c'cft-à-dirc,  environ  vint-cinq  fccus  de  notre  mon- 
noie  de  Hollande.    Et  il  le  trouva  ,  que  C*  fut  a\K  Carthaginois  à  racheter  amfi  le  fur- 
phttdc  km  Pdfànnier&  C'cft  ce  que  nous  appiaions  ,  en  partie  de  Zomas.b  ,  &  cni 
factôt  de  Tit«>Litb  »  ma»  le  dernier  en  pâne  liait  dis  fii  place  £c  par  oocafion  fide- 
ment  :  le  Livre  ,  oti  apparemment  il  avoit  rapporté  lacfaofe  en  fon  lieu  ,  &  au  long, 
étant  im  de  ceux  qui  font  perdus  :       ^od  ^  ficut  frimo  Tunico  bello  ftifhim  erat ,  (i,-^r,t.iiv. 
tutvenerat  inter  duces  Romanes  'Prmtmqne  ,  itt  qua  pars  plus  reciperet ,  quàm  daret ,  I.j.xxu' 
étgenti  pondo  bina  à"  felibras  in  militem  fraejlaret  occj^c)    Tès  ei  ai;^etA«Tif*  iAAif-  f^Yz^; 
Km  çuffx  iur^  cu^  ii^Kl^culir   iii  JS  \ineit  $  nrù  ^  Va*  îçantKifiût  »  3H^a  «  Ko^  Tom.  11.' 

ARTICLE  CCCLIIL 

TuAiTi*  mtn  lu  Sa(Ts.iiars«Si  &  les  Magme'siins; 
AiiMB*a  S4f.  «ranc  jBStf»^an.if  j. 

tAoDicm  ,  VLâatàcSjfrU ,  oooune nous  (a)  Tarant  dit»  après  avoir  emfdSmaé (,)Sai 
fon  Mari,  AiiniomoêTbé0s,  iféukéèMttào  Bérénice  y  éc  du  Filt  de  cdle<i.  >'a»>>^ 
tékwÊfttbkB^hvuûàaaqg^dUBÉtànk.  FroL<»iBlÉ£lM«v#f»,  avecl^."*^ 

une 


(4)  Vain  ArritM  HJSixaMê  ,  De  BcB.  Syriie.  ttf.    Pos.v«m « «MHHfc  Uk  VU.  Ûfw  t9.  JMIW»  Uk 
lie  .  m.  U.  A^.  Piiiit .  Wfi.  Httm.  Lib.  VU.  Ltf.    SOCVO.  0^.  1.^ 
ft.  Vm'm  lAàxuu,  Ub.  IX.  Cif.  14.  MMi.  I.  ciuni.      "  ^ 
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xxvn. 

Ub.  V. 
Cap.  ft. 

in  luuui. 
Cip.  XI. 


,^0  H  I   S  T  Ô  î  X  E  DES 

me  Année  de  l'M"  ^^'««"•'  '  ^^"'^  trop  tard  pour  fenver  BMWr*  fi  Soew  «  Ut». 
ÎÏL  &  affiéSe  dans  l'Afylc  même  de  'Dafimé ,  ne  pcnCi  qu'a  fc  venger  de  ce  meurtre 
quée  af  auiegee  oans  ■    y  r^^^,f<..  (•<•)   Après  quoi  il  entra  ea  Guerre  contre 

les  Ï^J^Vr»^^^^^^^^^  contre  .V.to.    Ijne  Hotte  qtfil  arott  «nrcée  po«. 

^•'^L  «trJr  r«r  im  Mufraec  Son  Armée  fut  depuis  battue  par  TtoUmee  $  &  1 
fc  vtÏSrlùSfde^ZSitÈ^^^^^  en  de^à  du  Mont 

d'une  Armée  ,  à  dcflèin  de  dépouiller  ,  s'il  pouvoit ,  cdmqui  PappdkW  i  bakcaais. 
,    ^""^  j-  trétmium  Utse  opis  &c.   Ce  hit  .iprcs  ce  kcond  é- 

™r^  'afSion  pour  Sekucus  ,  une  Ligue  pour  s'engager  a  le  ^^>^J^^J^ 
•fe  eft  parvenu  jufqu'à  nous  dans  un  Monument  autHentiquc  ,  qui  fibOfe  aioare  aojOUP. 
^nUCofeSie  de  Marbre  .  où  ee  Traite  fm  grave    ell  v.n  des  Marbres  antiques  . 
Sfc^ameux  Thomas  ,  Comte  d'A^llDEi^uanlp^^^^ 
ÎS» V>  r«m<- de  CHARI.BS  I.  &  quc  ft»  /^f»"  ,  Duc  de  JSorfèlk,  dMina 

rrO^^d'O^^Î  SELt^BN^blia  le  premier  eette  Infcrip«m,  ^qudqu«a». 
Ss  ÏTi!^ de  iàvalM»  Notes.  £Ue  fut  depuis  mile  a  la  tête  du  Reeued  des  Mar- 
ïr  \^J^^nnrim%ât^ttmMm^  imprimer  en  1676.    Mit  .1  trois  pirtics. 

par  Mr.  Maitta»»  ça  X7Î»-  P«m««  ««  » 


-  -      -    -  ^  *  .   


)»  Te  ,  X 


Oî  xxu- 


Xik(  ,  à\X*  tr<u)«  ji^tf^p-  «'>« 


^  a^jxw**'®'  9  %  ^'^f^^^J^  **** 

inwf  ^Waïai  Tois  îauTo»  «o</>y»TH<ri»  ,  nri- 


;  Tt  A  érf  rflbiB  frwêié  «r  k  Pwpfc  [de 

Smtrne],  de  l  avis  des  PrAWR  Ç4>;  att/f 
„  tant  que  ci-dcvint,  quand  fc  Hol  Si  iftVCV* 

i  fiit  une  expédition  dans  la  S/letieiJe,  quoi  que 
„  cette  Ville  &  Ion  Territoire  fuflent  de  toutes 
„  parts  expofez  i  «n  grsnd  nom'&re  de  ptrils ,  8c 
„  de  grands  pénis ,  le  Peuple  a  néanmoins  tonfer- 

» 
n 


yé  h  bonne  volonté  &  Ton  amitié  pour  lui, 
ùes  Ct  laiflér  épouvanter  par  l'imiftion  des  En- 
nemis ,  ni  (é  mctmcD  fctedfe  hpim  dt  I9 
„  biens ,  nus  fhitAc  M  whhK  COHMS  de  ricQ, 
,.  au  prix  da  ddÊÉi  (A  aABk  depdMcr  dusde 
teb  fentiam  *  Ac  dt  UiKiftMtr  de  >owa  fa 
»  forces  i  maintenir  on  t émettre  en  bon  ftat  fci  af» 
„  faires  du  Roi,  comme  il  l'a  fait  ih  le  commeii- 
„  cernent;  i  caufc  de  quoi  le  Roi  StUtutu  ,  Prin- 
„  ce  pieux  ,  &  plein  d'afteftion  pour  ceux  qui 
„  (î)  lui  ont  donné  h  vie  ,  «mt  aufli  magnani- 
„  me ,  &  ftchint  témoigner  fa  recocinoiflance  à 
»,  ceux  de  qui  il  a  reçu  quelque  fervice ,  a  com- 
„  blé  d'honneurs  notre  Ville  ,  en  confidération  de 
„  h  bonne  volonté  &  de  l'ardeur  avec  hqodfc  k. 
„  Peuple  s'eft  cmprelTé  pour  l'avaneOBeot  de  fes 
„  int<!rêts  ,  &  MKie  que  foo  Père,  ANTioeav* 
DifM  ,  &  la  Mére  de  fon  Pére ,  SnATONTCB 
„  Dt'effi  ,  (6)  ont  éi(  confacrez  (ou  déifiez)  par- 
mi  nous  ;  le  Peuple  en  commun ,  &  chaque  Ci- 
toien  en  particulier  ,  leur  aiant  rendu  les  hon- 
„  neun  qu'ils  méritoient  :  St'UtKus  a  aufli  confir-. 
^  gil  m  Peuple  le  droit  de  (e  couverner  par  les 
^  JiOgm  Loa ,  tt  û  fotvac  w  Couvanement 


A.T.  CCCLin.  (i)  Vetal  fi»  PAnoéeiti; 

(1)  Ceft-à..*»,  Vminkr  :        tpn  Ini  fut  donac.  * 

mou  bi-méiM  .  ccmme  <le  cel"'  ^^>*- 

»l.UT*«<y>i  .  I>  f>tUnm  ^touwU.  P»g.  97f  •  »■  . 

(î)  SttD»  .  fc  PniDiAux  .  IifeM  *«t«y.  MâM  g  o  y 
a  MiiK  de  Jiu  (bufcrit  ,  far  le  MirbfC  ,  ■"■•r 
OHC  Mt.  MikiTTAi»  (^«.  ff40  q«u  *  «a»  *  cd»  d»: 
'£k  ■infi  :  nmak  ffafe  Owx»  /<*m«m.  U  ico*  .  M 
gwa ,  ictkat  t  h  «aét 


f^mtl.  Mit»  «m  ippefloit  «iofi  les  wrmien  libjpftnjuk» 
valet  Càlénoo  .  Wqoelt  etoicnt  pour  le$  iSiim  cniStt.ttff. 
«.WoioBepBBTlet  œiUwife».  V»itx  V.»«  D*»-»  .  Di* 

I  On  TCOt  «nier  de  »  «»«««  •         '  «moar 

'    -CZJStMm.»  .  6  B«ae.M*re .  *  le  F>U  de 
A  «HèaiM  .  doM  l'etfec  efl  le  PuticiJc  ! 
■   («Oo  ne  «ocre  H»  «D^r.  de  eo  dé.fic«»«.  Voie. 
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ANCIBNS  TRAITEZ.  Part.  L 


„  ces,  aux  Vd|cS<ç 


„  (ignificr  qu'il  «voir  hSm  roèHa  Mn^uËnait  re- 

11  connoître  Se  faire  rcconnoîtfc  pour  un  Afyle  le 
t,  Temple  de  (^)  Venos  SirtttmciJt ,  irais  en- 
core  que  notre  {9)  Ville  fût  facrcc  &  cgalcment 
s,  inviolable  :  &;  miintenant  après  l'cxpWition  du 
M  Roi  Sâauiu  dons  la  SélctcitU  ,  les  Prieurs,  par 
D  le       qu'ik  avoienc  pour  b  proip^rii^  des  iSù- 
n  m  du  Roi ,  ont  envoié  une 
I»  iiitus  de  M*g>^  •  ^  ^  leur  Cavalerie  &  leur 
Infiotem,  qui  eft  en  ctopagpe ,  kur  dffpcchant 
M  nnd'entr'cux,  i)^^*,  pour  kl  dhonar  )  gv 
„  der  perpÀucIlement  I*  Amitié  êc  fAIBnce  mec 
M  le  Roi  SiltucHs  ,  &  leur  prometrre  ,  que  ,  s'ils 
pîrfiftoîcnt  i  maintenir  («  int^ts,  &  \  n'avoir 
„  d'autres  Amis  &  d'autres  Ennemis,  que  les  fiens, 
„  ils  recevroicnt  du  Peuple  &  du  Roi  toute  fone 
»,  de  marques  de  bonté'  &  de  bienveillance  ,  & 
flu'on  reconnoîtroit  leurs  fervices  d'une  manière 
M  oigne  de  leurs  fentiffiais  ;  en  conféquence  des- 
^  qOcUei  cxlionitiom  >  les  Atégmifitmt ,  d^  pot- 
„  tes  d^CoaMnEnes  i  demeurer  «fans  l'Ainidé  & 
„  rAlUaocenpKleaai,  &  à  oMMcair  fc>  iMé.' 
^  (6* ,  00c  d'dxwdtquidirfmc  Éidcur  I  h  de- 
^  flMode  des  Préteurs ,  te  pRHUi  d'tToir  les  mc- 
mes  fentimens  que  notre  Peupk,  fur  tout  ce  qui 
^  regarde  l'avantage  Ju  Roi  Sâemcm  ;  après  quoi 
^  ils  nous  «m  envoie  des  AmbalTadeurî ,  (avoir  du 
^  Corps  des  Hdiirans  ,  h'cxtmen  &:  Hinixtii  , 
a»  d($  Troupes  qui  font  en  mnpagnc  ,  Dtmit  & 
I»  ^^dbrfCMr,  pour  ccutcrcr  avec  nous  ,  &  nous 
apporter  le  Traité ,  félon  lequel  ils  veulent  tù' 
gt  re  amitié  avec  nous  ;  &  ces  ArabalTadeuit  étm 
intro«bîn  dns  l'AflènUée  dn  Feii|de  »  y  ont 
parl^  (nr  wuRt  cfaolês ,  caufaïufaunt  I  ce  qui 
eft  écrit  dans  l'Ade  du  Traité  :  U-deflus ,  il 
a  été  réfolu  ,  à  la  bonne  heure  foit  :  de  traiter 
„  amitié  avec  ceux  de  MAgniiîe  ,  en  tout  ce  qui 
»,  fera  pour  le  bien  du  Roi  SiUhchs  ,  &  de  leur 
f,  envoier  trois  AmbalTadeurs ,  pour  iLur  apponer 
„  le  Traité  que  le  Peuple  tiouvera  bon  de  faire  , 
n  pour  coolèrer  avec  des  conditions  qu'il  conticn- 
I,  dra  ,  &  pour  les  exhorter  à  les  appnmvcr ,  & 
les  accomplir.   Si  les  AU/w^tmt  y  M|nidccnt , 
les  AnM&deiin  *  quittiroM  Maonaexikw 
(èront  pt^  le  Senant  eooNni  dant  k  Tnîié. 
Après  que  les  Mdigwifitm  auraot  approuvé  tout 
cela,  qu'ils  auront  fcellé  le  Trmé  ,  te  prêté  le 
Sennent  ,  &  que  Ic-^  AmbafTideuri  feront  de  re- 
tour i  on  excLiUcra  toutes  les  autres  chofcs  con- 
tenues dar.i  ce  Traité.  Ce  Décret  fera  écrit  dans 
Îh  Kjcgitres,  iêloa  que  h  Loi  l'ordoime»  il  fc- 


M 


»» 

» 

» 
»» 

tt 


à'^iuca.s  "^oftit^suQreu  To  n  itfci  -f  Dr^Terc 

KfiSn  ItfÀt  *a.\  aaw\ar'  m  t%  innfC£?ufuT^ 
tS  B«ffiAM«  lif  ¥  ZiAmuAt  aï  ^rfitT>i[y«]\ 
TirtHat'}i(  ^Ig-itina  rJ  BokoAiT  Tel  «jpaiy/xa- 
Tc  nfiff^MToK ,  t»Kift/\«li»  W(U  ris  1^  Muf 

nrtruf  x«(  y/wriCiiTas  ,  xai  a.?r/ç-nAa»  ai- 
BairiAit  ILiMwLtf  ùt  *«rk  T«y  ;^»e»>  rray» 

B*via£«(  StXl^  Vor^T^»   Tel  ^«tfmm 

a»^ytxAi|W^  t.tuà  «BToi  «rrtj  v/widu/Mt  Tfié 
t)  i^^fuAcuknif  tS  BomAiT  Tiir  t*  ^(Am« 
ul^  r  mfifUL^uti ,  xctî  a^-nuS)  ttvrJ  ri, 
wfi.yiJUi.TX  ,  T*  Tf  i£i«9«VJ»  Ûtto  Zt^« 
Ti|yc«>  ^i\srrl(juti  kmii^iulo  ,  auù  ^tuy^i^" 

Tt^  «S  tr<ui»  Tet  tB  BotriAM;  StXpjxw  <n>ft» 
Ci(p9ir7ii,  ^  èiTtraAxAo^ii  ar^  nfûif  trpuCtulÀff 
ry  fiSp  jutleUin  ritrifunci  %  ['ijifOxAÎif , 
iy  1^  jtKAiBun  /iifttHt  ^^  'Ava\A<nai> 
Ttir  ,  Tij;  èi[TojAi|o^f6iir  f  lo)  Ti  X|^w  ««a 

xtu  «[ij  '■r]^ae<SHrrcti  'Âj  f  ùSitm  »  waAt^» 
Aixao-ii  ôirif  kiriilmn  .  «»a\[a^d4V  Tij 

ê^oAoyi'ot  ytyfttftfumt    *AytJS  Tv^çf 

i/x  Mxynfattf,  'fki  wicri  t!)[  if  J  tS  BcuriAuv 
StAiûxH  ovfiÇifmit  ,  xa.)  >i^H^*i  irf«  ew» 
T«[j^  VftjCturÀs  Tfiï(  ,  oï  Tmi  ¥  îuiAoyîîa 
Tt  t  ar  #3^11        ^V'-f'  >  oLic^wir  cU/Toift 

xoi  -ïsè^'  Tcïy  ytyfofiftttm  oSi  «vry  A[*1ai- 

XAi  9w1(^f»  TA  d«  T?  â^ta^oyioi  yryaciftfwmf 

Tivour  aùr»;  si  ':»?nJb;^^dif(r^uM  'rftaCivrtù 
c/xâ»  f  dîr  T»  4/M\0yt9C  yty^ct/o^'  iTfaaA» 
^■^[ait]       T«tfr«  tfL  NUynfojf,  xo} 

ravf  ^yiatt/utfw  ¥  a^M\ey«iir  ,  ^  èyMvarJaw  * 

AatA7«  ui  Tek  ^anreb  «cum  Tel  o#  Ty  e/i»- 
Vy*f  yt7pa/</<iwt'   xaù  rà  ^''^^  '''^  *' 


(7)  Qoi  étoMttt  dans  l'ctnuiue  <k  <i  ciomiaalMii: 
(i)  Tmrb  eft  le  rod  AuHw  èt  rAMivM»  ^  aaw 
ceaz  ^  M«  afviia  .  «lui  faiTe  «adaa  Ae  cMe  Vx*mw 

■■■  tiatit  i  Smjnt ,  Annal,  ti*.  111.  C*f.6x. 
M  erait ,  que  c'éloit  U  Dn;^  Sjirit  ,  fur  liquc3e 
«TOTn  un  Tniic  3e  I.ociim  i  8c  que  ctui  de  S»»r»», 
qui  avijx-r  r'n^j,  pux  un  TcLiiplî  de  rc'.tc  Déclic,  l'*pp«l- 
)enat  SniaaaJt ,  du  oom  de  la  Kcmme  d'AMTloCBUt  S»- 
ttr.  Si  nilaiaa  tmm  m  fm»i  1^  aM  MiriB» 
cwBiM  OB  pott  lecMba .  Il  cl  «  lIM  4aa  «du  fi'a  U. 
cbes  cootte  lui  i  A  intaléfe  fni  Mr.  J«<ij>ik  Ckohotios, 
làr  le  pni&eede  XKte  ,  i|M)e  vicDi  d'iodiquer.  Carde  ce 
que  l'Hiftonni  wHe  do  TMBfJe  de  K/mu  SittinidJt ,  com- 
me biii  avant  le  lema  m^me  A'MxmUn  {c  éc  Darrw  .  i! 
ac  l'cofuit  pM  qB'alort  oo  nylllt  ainfi  li  DécOé  i  k  li  fat- 
fit  qu'de  ab  eu  ce  aon  àifÊk  ,  fMt  «nmifcr  b  <kfin>> 
jko  ^M2Mte&itdBTcai{le;  y  gia»  *  aa  fcte  »  ka  N»> 


tea  «fe  foan,  M.  t}.  «y^M.  Ce  Temple  fut  tff^ 
HnMHWMi.   VbHb  Mr.  WaMUH*  *  fil 
ua  fedTage  de  .Vitbvtb  ,  flwfciWi  Gf, 

(s)  Cir  toute  aiw  ViDi  o'étoit  pu  inriohble ,  fcleaJa 

refuge  ,  par  cela  fcul  qu'il  j  avait  un  Temple  .  qtii  }oaïA 
fou  de  rc  priirilci:c.  Voici  ,  lu  fujet  de  cci  Villa  ^ 
ar«a«  ,  Mr.  te  Bueo  ni  SraMHiiH  ,  XM  fr^Umt.  O'  V* 
Ttm.  I.  yaf  -  ^  •  (^Jl|f> 
(lo)  n  y  •  ^  W .  S*  le  «Cine  AJet ,  IbanfcwiwC 
A  caulë  de  quoi  ,  8c  parce  qu'  jnirfrnmt  a  d'ordiadie  un 
icm  cofitratTT  ï  cduiqu'il  doit  iToir  ici  .  Mr.  Maittaiki, 
dam  Ton  lajtx  ,  voudrait  qu'on  l&t  Jutluy>rrf»tm,t  Mail, 
à  mon  3vis  ,  il  luHîf  de  lire  ^lAAj(.^iM*i.  l'ir  U  li  n'y  s  tle 
clttogé  qac  b  prémiéTe  lettre ,  où  l'A  ,  cftact  Ut  OUilCUi  | 

|B  fattipv    A  an  jwi  4a  IttOH. 

Pp  3 


HlSTOlUfi  DES 


.««■t-vMr  '«^wfiwnù  4«iAf:^4fmt»  Utê^ 

Mnc.^  âM^i#*'<4Mm€i  nt0li* 

rii/âia.  ^" 

tSkà  mhM»  fV  IZfivpcLTti']  rt  xai 

4rfiîr  Ml  »  ^  «I  cV  TOtf  Ù7aii3^*$  , 

•2  i)\?M  oixifrcû'    xai  Tnft  «hXitimi  Sjtntxu 

S^UffoUM  Toîif  î/*  Mvytt)9ltf.  X«T9Ut5lf  ,  TcTf  Tl 

•Aft  tàti  tVft/UtJ^  *ni  ¥  1ÎNMNU  ¥  tî^f  tJÀ 

a/^T^t;^|a^^• 

in.  vxf^iifx»  Ta  fist(ri\târ;  SL>\(jÂ'.(f  , 

oi'oi ,  (MTifM  «Ùt^  t  îyxof  Tsr  cV  TÏ  é^3- 
^i^fqb  înrt>|^ty]p«i/t/UNr   ourJtAud'fridnr  H  TÔr 


î^iV*  l^^^l*  'Tffov  iyMJiiatu  isrei  TÎy 
TijLt  ir9A«M«'  ytrff>v^«»(»»  )  fj.yiT*  o/^'  jfxirf , 
^tirr»  xrtT*  âUAe»  TfSnriu  fxr^hx'    tl  H  fin  ^ 

iWi<ôai      Toîî  ifi  Maynjeri*  x*Tefx[oij]  Teii 

wiMnC«>  M  ^^tifj  k|>'  &>»  x«i  „  Vile,  que  eàk  ad  eft  a  cmwmt ,  nuront 
iftâ^  rm  wmt  vtwwf   «fom  A  ACKh      dbm£i»^did[tde  Boargeoifîe,  iSiibibblemc^ 

o9cu  t]V  w^AiTtta»  VAt  T«iî  «AA«i  [reljr  ô].- 
xvta  II*  McLynrltf. ,  o»t  ma»  [f]A(bS(psi 
♦1  ^  1BWU|«^  *Aii«y)t«T««Ta?  tw*  /«îy 
x«T(tAo^wfi[i}j   t]»»   f/t    MctyTi|eri'e&  i-TTréofr 


M  n  tnffi  0iré  fiir  le$  itiémes  Coloomei  o)i  foDj 
„  MftnltTtûtémime.  Lu  (it)  l'rmes  ,  qui 
t.  Mut  k fticiffice de  cKaqne  Mois,  inviteront  let 
„  AniNtiradeut^  venus  de  Ma^nifit ,  au  Fcftin  du 
„  Prjtmte.  Callinm  ,  le  Tréioricr  ,  fournira,  des 
„  dcnicf;  fnibîuç  ,  &  des  revenus  de  h  Ville, aux 
„  AmhaffjJe'jrs  qui  feront  défigoez  ,  ce  qui  fat 
„  ncccfTurc  pour  leur  v(MJge,pour  autint  de  jours 
„  (lue  le  i>cuple  en  lun  flnR|ué.  On  a  mniiié 
„  cinq  joun.   On  a  nonmé  pour  AnMMemu 

„  Phmudimt ,  Fils  de  Mic   Dl^ft ,  FÎt 

„  de  Dmjtu ,  ftirminifjHt^  Fils  de  Pjthit. 

„  Sous  le  Pontife  Ha'os'tiAi,  Cr  le  C»> 
>,  Sti^imiAm  Pttkosô«b,  mnol»  de  /uSiw»*. 
>»  (i}>  i  h  bome  hiare  fiiir.  Soui  In  conditions 
M  fiiirâm  1  les  Smjné(ns ,  Habit  ans  de  Mti^nîfic  , 
ttnc  k Cavalerie  &  l'Infanterie  de  ceux-ci  qui  cft 
„  (ians  b  Ville  ,  que  celle  qui  eft  en  campncrnc.ac 
„  1k  autres  HabitaT?  ont  fait  enfemblc  ce  Traité 
),  il'Air.iné.  Les  S^jrrcrrij  o  it  donnd  le  droit  dv 
t,  Bourccoilic  aux  Hibitans  de  Mainéfit  ,  |  fctir 
Cavalerie  &  leur  Infanterie  ,  tant  à  celle  qui  eft 
„  en  campagne  ,  qu'à  cdie  qui  cil  dam  k  Vilk» 
f,  &  lux  autres  qui  demeurent  dans  kViflei  ècMia 
„  dition  que  ks  iùf/t^lm  girdcront  MitN^ello- 
»  ment  evee  tonte  feracnr  poflîble ,  l'alliance  & 
l'amchement  aux  intérêt»  du  Roi  Sd'lp  ucus; 
qu'iU  dt'fcndront  de  tout  leur  pouvoir  tout  ce 
>,  qu'ils  Ont  rcijû  en  pnrdc  Ju  Roi  SéltucHt ,  Se  le 
„  lui  rendront.  Ils  fc  gouverneront  d'un  commun 
accord  jvec  les  SmjrnêtHt  ,  leloii  les  Loir  de  b 
»i  Ville  ,  fans  caulér  aucun  trouble  ,  te  aiant  ks 
I»  mCmcs  Amis  Ac  les  mêmes  Ennemi';  ,  qa'euz. 
»,  Les  MAgn^itm  pgêwiDBt  luz  SmjnUeÊt^  te 
„  ciproquemcnt  m  a>;i»<Bu  prInnMit  «mr  JM*> 
»  t^^nut  k  Senoent  contenu  dam  k  Tnit^.  A- 
n  près  iesSermens ,  ainfi  prfitez  départ  &  d'autre, 
tous  les  griefs  nez;  entr'cux  au  teins  de  la  Guene 
„  feront  éteints,  &  il  ne  fera  pennis  ni  aux  uns  y 
ni  aux  ;iutrc5,  de  ponrfuivre  le  redrcflànent  de 
ces  criefs  forme/,  à  l'occaikm  de  la  Guoire,  m 
„  par  les  voies  de  la  Ji:llicc  ,  ni  de  quelque  auti* 
»,  manière  :  que  (i  on  l'entreprend,  toutes  les  pour* 
t»  fuites  que  l'on  fera,  feront  nulles  &  de  nul  ef- 
»»  (et.  Les  Habitant  de  M«gn^  »  6c  leur  Caval^ 
a,  rie  &  knr  Infanterie»  tant  ceik  qni  eft  dnt  k 


inrMfcfi ,  eî  Srnç  yfnn/jutriif  rôh  ray/ti^  »  de  < 
Tity  yf««uï{W  «'  ■sJbnJkivfli'tlif  wm)  TM  M«- 


&  la  mzrri  ma-ii-Jr;  ,  que  les  autres  Ciroicn$< 
„  On  .vcorHcr.i  de  mJm:  h  Oourç;coi(ie  i  tous  les 
,,  autres  qui  (i.y)  dtmr.ircrir  ."i  /l /-<i^ ,  pniir\  û 

„  qu'ih  foicnt  de  c<ind.;ion  \ùi;c  &:  de  Nation <»r/> 
Les  Ecriviins  Mi!, Mires  donneront  auPen- 


un  rôlle  desConipjp;nics  des  Aù^nSm 
Cavalerie  que  d'Infanterie ,  Si  de  cok  qnidt 
^  état  k  Ville  &  de  celle  qui  eft  en  cnap^gne. 

Pour  ks  autres  qui  demeuMit  dans  k  pills  »  k 
„  lifte  en  fera  foumkpar  de*  pn*  que  les  Habi- 
tans  de  Miifnijtt  nommeront.  Quand  les  Ecrï- 
„  Viiins  prtTcnteront  le  rôlle  des  CompvT  •lic^ ,  iV. 
„  les  perfonnes  nommées  celui  des  autres  Hibitans  ; 
a*,  kl  0{)  Eoquteais  kt  ftm*  joier  flur  l'  Au- 


(il)  0{  'EcyMMH.  Voira  k  Nom  4a  SaLotM  .  nv. 
9>  •  6>/*it-  &  è>-itSm ,  fur  le  Ofcnt  dahVilla  ét  «• 

fé* ,  Am.  178. 

{iz)  Zn^Mfi^iftti  ,  qui  fignific  tirtr-têmmm.  Oétak 
k  pfemicr  Mi^.iitiu,  du  nom diu^gel  od  marqaoit  l'Aaoée. 
Vom.  h  No:c  <le  Scldim  ,  fii(.  ,  34..  N»tli  ,  Efuk, 
tjn-Mmti.  pag.  >â  ,  17.  SrAntuix  ,  0t  frdji.  (j< 
KHHfm.  Toin.  1.  fig.  148  .  711.  Van  DAi,t ,  Diû.  V. 
•♦If».* /Ht- 

de>«br»acfawk  |>aa grartHMtSà Kwfth  VsNB 


aWiiwi ,  daaaeeTwIlé.  aèfanwfeb— tfc««w«i. 


qoe  ie  Mdnii .  HâUimu ,  il  £uw  enteadte  le*  NMmb  du 

Gï<  I  JÊT  oppofitiaa  i  cent  qui  finit  venus  d'aUbon  t'él»* 
r  à  JiMiMi.  Voies  me  Nota  4e  Patuca  Jvpiga,- 
daoa  ttSïm  de  Mr.  ÈUmun  .  r<»  fpi.  «f  «la. 

''(■f}1i|mv«J!.  tes  dontrofice  Mc ,  *  MMMw 
I  aulucAiioMdaBi  ka  i^hei  pibUqaa«>  Aunvtadk, 
4lMBB  ÉÊifftftmp  itw^ 
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tel  {!«)  da  Tonpk  de  b  Cfmk  (tp  JUtn^ 
qu'ib  ont  doonéde  h  ncilkiirB  fbi  dn  mande 
la  bfte  de  tetm  HibitMli .  de  b  Ckvtkrie  «r  de 

riniàntnic  ,  lant  de  cette  qui  cft  dans  la  Ville, 
que  de  celle  qui  cft  en  campagne  :  ils  foontauf- 
fi  juter  les  perfonncs  qui  prtfcnreront  le  rôlle 
des  aurrcs  Habitans,  qu'elles  ont  donné  de  mc- 
me  la  lifte  des  autrcî  qui  dcmiriirent  à  Ma^mfe , 
iL  qui  font  de  condition  libre  &  de  Nation  Gri' 
^Kt,    Les  Enquêteurs  cnfuite  ren»ettront  ces  lif- 
t«  tu  Ganie  des  Riiq^ntt  du  Sénat  &  du  Peu» 
pie  (  te  cdn<i  ki  fcntn  dms  les  Archives. 
Les  EaqoImBS  nngaraM  pir  k  ioR  dmi  let 
Tiibos  «M»  les  nom  de  cnm  dont  ib  dôme» 
ront  h  lifte  ,  &  k5  écriront  dam  les  Kolles  de 
chaque  Tribu ,  où  ih  font  placez  felon  le  fort. 
Ceux  qui  feront  inlaits  dans  ca  R  ôltc^ ,  auront 
pan  aux  mêmes  avantages  ,  que  le^  autres  Ci. 
toicns.    Et  après  avoir  cic  ainlî  revéni'i  du  droit 
de  Boutwoiiîe  ,  ils  fuivront,  dim  Afa^ne/n  mi- 
ne  ,  ktXoix  de  Smjrne,  pour  ks  Conrrafts  8c 
bl  pnwfa'tf*  qui  regarderont  ceux  de  Smjrnt. 
Os  nsttn  à  Magtufit  h  Monnoie  de  cette  Vil. 
le ,  cotnme  boom  &  mhbk  {àaa  ks  Loix.  Lei 
M^ÊS^memmmiSi  m  Gouvcmear,  que 
k  Peapk  (de  Asiw)  bwrawaien,  acqoi  w 
nksckfid»bvab,  hdâèndni,  &hgifd»* 
ra  pour  le  S|H  tSmau.    Ceux  de  Smjrnt  don- 
neront pour  ^lBff|gt  aux  perfonnes  qui  feront  en- 
voiécî  de  AU^mëjît  ,  des  Maitnns  qui  auront 
(18)  autant  de  Lits  que  le  Peuple  le  juj>cn  à 
^  propos  «     ceb  pendant  fix  mois  depuis  le  tems 
,  que  k  Traité  aura  été  fccllc.    Le  Tréforier  des 
)  (19)  Déniers  publics  ,  avec  ks  Préteurs  ,  loue» 
,  root  ces  Miifons,  &  k  ioier  s'en  pfcndra  fur 
,  bl  Ifaevtmis  publics.  Les  HihiOM  de  M*g>ii- 
^Jkt  b  daéaàt  te  rin&mrie ,  tnc  cdbqiii 
,  eft  dans  h  Vilk  *  que  ceDe  qui  cft  en  canp»' 
,  gne,  &  les  ainres  qui  font  adrais  ii  ce  droit  de 
,  Bourgeoifie,  prêteront  fc Serment  qvii  fuit.  Je 
)  jtirt  ftr  J  upiter  ,  far  U  Terre  ,  j>*r  le  Sokd , 
j  fuir  Marsj/irff  Minerve  fio)  Martiale,  fitr  (ii) 
f  DianC)  f»r  U  Mer;.-  (21)  Sipylcue  ,  far  Apol- 

t  k»  ^  ixi)  Fandes  ^  /«r  tm  iumitm  Diaixé- 


ft«}n«  n^w  îârf  T»  jSt^TiV»  àivn<i-j4>xi  -nry 
7^4^11»  tP  ïrrait  ^2*/  i^TiUcii,  it» 

triât  1^  [wt^aip  ,         T»  jÇ*  waAiy  xcùriy 

[ir]*(pf'fO»W  TÎjfy  ypxÇw  TÎt/'  [iAAai  oi'xj- 
Tw> ,  ouLilat  liMnpv)(int  Tiff  YfUfm  <£a- 

^  x*l  'EAAwflr  rit  H  im«;^[5«ir«î  yi». 
<pa«  oij  i^tTaft)   /Uh^^ficrac-Li  tu  yfXfjL^a.- 

c3«  lîj  [t«  hiiio}ii)M-  'bTttitXnp<»cÂT(inra.t  A 
a[(  iginrJM  «(  T««  <))vAàs  TÀ  «NHvOé9« 

xAi)^riîptti'  kaI  tfm  fuenovx  rilç  krar/fo^ 
mt  t[it  r»  xAi||f]vTi^a  vitrî^r  >  Sy  xat  tw 
\MNw  Vl^l'^u«  utrvr».    ;^pm8«m«u  A  w 

rPif  i>wttAA.[eiy^T]»r  *«i  rît/"  «yacAji/iaxe»» 

MjcÊt.  Sivi^mtma  ^  luù  tft  Mxyrtffîif.  tI 
tifuntM.  T«  ^  «r{^Mf  [tmu])r.    x&t  «svw'k 

rày  xAiiiwf ,  xal  taov^of  'tin  rit  ÇuAcuuît 

<r<Aar  X(A4Û^i  >  i^^i^li  M  (/<  Me(7^]|nV> 
Jfrww  a  S^uprom  x*}      M-ntmuiMMrw  nw 

^<rx5iioc/uî/.5iJ  C*  Mxyn(ai<tî  ,  wueit  « 
kAinn»  «ra»  <tr  ri  ùifuf  ii^  ,  àjf'  i  «y 

Lrjtts  ûijuii  -fyj  tr/t-rtjyciry  ,  xai  ri  4» 
hn.    'Oii&rai  Ht  rit  fii  'm  Mayi^fi^  m. 

srt^^tm;  ,        Ta'j  cV    T0,5  v^xt^fctf  rx3gtfjHlf  ^ 

»u\iVf t  rit  ik  r  cfxw.  'Ofàtû»  (2  f)  Aluf 
rïr  ,  'HA»» ,  "Apt,  "A^w,  ^  ¥  T«». 

•4 


,  Ut.  VT.  Oif.  8.  ou'dcrricr  :  fcM 

Sl(Cjf.nMli.coaHieStLaiMciieki.  Vain  .  m  nAc, 
■deflui,  Ub>o  Emmius.  Tk/irift.  Biif.  jltba.  ft^.  fj  , 
Totn.  MI-  l>(  Gr.; 

(16)  Voira  y.  tTti.  tirmn'au  ,  Obf.  Lii.  IV.  Cj^.  4. 

(17)  Qfiffa.  Ce  Trafic  de  Smfrm  (M^ryM)  était  finie 
&UM  k'enMaflHndik  VOst  doMtncMRMteiiiarM 
Montagne.  Stuim,  Z».  XIV.  fif.  fft.  td.Jbaf.  Vokt 
k  Note  de  StLDtM  1  8t.  Mr.  Massok  ,  dons  Ta  fir  d'AïUi. 
.«IM.  Tur  l'Année  36  .  yj.  S-  9- 

(18)  C'cft-à-dirc  ,  qui  firrcwt  ic  telle  gnadeur  qu'il  plai- 
ra au  Vcup'-c  de  Smyrtt  ic  Icî  leur  .:!i|;ncr  ;  car  on  iletcimi- 
npit  retendue  d'une  Maifon  [ui  k  ooinfare  de  Lju ,  ou  i 
cwihKt  MèMMVt  mifMMicat  y  Imnla^iai  ki 
ChainlMCi.  ifnvoniMCRaÎBa.  VdnhNMtde 

SttBEH  ,  41. 

(19)  'OriiT*  wfmi^  :  ce  qui  ilétenDine  k  iêu  aux  dé- 

IBO»  pTOr>nc< ,  par  oppofition  aux  dénier)  ficrci.  Voiei 
H.iRroLKATii.ir' ,  ii.  U-dcl!us  IIiNii  ut  V<iois,  p>g  j-B. 

jMm  .  ojk  U  y  avait  ua  Aiud  de  Mbim  aiafi  noraméa, 
BmhMI.  Lib.  I.  Cay.  aS.  ftf.  «8.  pafigeqiw  Mr.  M«IT' 
.T«Ut  indique  dans  Coa  l»Jtx.  L'Autel  ctoit  dans  \'jbhf»it. 
^tat)  T»  TMfMri>»i.  VoieT.  LuBiHDi  .  Iftng.  in  Tmmr. 
VOC  *^fi,  14)7.  tcMr.  lie  SpANittiM  fur  C*i.LiM*qut, 
B7iM.âilN«i.  vetf.  174,  187.  UwimTiettdBkinia 
^''Wf  •     !><*■•  CCMC adatéaii  Os* 


^^r^5^fl^y^J%f^ it  ^  Ville  de  SiMjîr, 
raiofe  depuis  fort  lon^  tems ,  où  die  ivoit  un  Tetppie.  De- 
puis ceb  ncanrr.oins  clic  tut  .iclotct  l'oui  ce  Dom-U  sh  Siftyr- 
m  ,  Il  A  Utpirjf  ,  comme  il  piioii  par  ce  Traité.  Voies 
StLniN  .  yx^.  41.  Uluen  parle  de  ia  UA)  ffM>t>aB 
l'on  adoroit  a  Smjrm  ,  comme  une  des  DirteHat,  aaaifMl. 
ka  ka  Bwmmui  aiokei  àuuuL  k  droit  ridicule  de  pooToir 
tecinMuéeaUriiinea;         Tit.  xxii.  Voies 

U-deffiu  Mr.  ScliULTtKc  .  J^nf^r.  Aiut-Jnjtn.  fÊ^  M. 
D'où  il  paroit .  que  le  Culte  de  C.)itU  ,  loiu  k  MB  dik 
Gr/uJt  Mère  SipyUw  ,  fubLii'i  :ott  ;ong  tcmi. 

(15)  T»  l'u,  []»>«£. 1  ur  i.c  tTOLïc  iiicune  Vilki  ttlOif 
cm  Peuple  ,  de  ce  uam  ,  que  dans  la  JUjiÙM  .  fat  âai-. 
pte  te  JAtoirt.  Voici  S« VHAIH ,  fur  Solih  ,  ai^ 
70*.  SnotM  (pig.  4a.)  croit  néasunoia*  ,  qoe  VAfilim 
Jê  Paulu  peut  trov  été  adoté  dana  l'ism.  Mais  il  y  a  bem» 
coup  plus  d'apparence  .  que  c'eft  aller  chercher  troD  loin  . 
comriic  k  dit  Mr.  M*ittai»i!  ,  dans  fon  l*J$*.  Il  peut  y 
avni-  rj  un  l'cinple  d  .■ifMm  Jins  quc^iie  lieu  phu  proche» 
appelle  F*»Jn  ,  Se  qui  ,  comme  bien  d'autres ,  nous  elt  il»-, 
connu  «liourd'hai.  Voie»  ma  traifiéme  Note  apris  ccUe.ci. 

(a4)  PiTaicisa  loaio»  eoojeanre,a»ec  beaaeoupd'ap- 
Bamee,  qa'S  jr  a  ici  aae  futte  du  Sculpteur,  te  quU  taut 
Dre  :  tm  «.Ma  t  wtÇAt.  Car  c'eft  ainfi  que  pv^looc 
ailleurs  ce»  moa  ,  foUTCot  rrpetei.  ,  fe  HOlltCM  »  &  .  *~ 
lu  coraiiienccnicnt  du  Serment  des 
à  ceiuiKi.   P^.  pi.  U.  Utitt.  ^  '  m  .  « 

(tf)  ISioiM  ^ost  ici  de  Aia  wm  pHBHNtab  luK  O 


I  d'apaaicooe .  qua  Aftk  Émi  te  lvrim, 

laK^iUiirkL  yekftrEifeiKidaMr, 
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Ait*  M  "H^»!»'    tfiftiKâ  04  T«i«  (ru»ft))ta.«  )  eu; 

;^N»  )  ^x]ctî  JiaT^»  Tnr  Ti  «)U^;^tcu  ^  T 
Stno«etf  B«viAiT  ScAtMU»  Tx  £/ivpKU<i«i  V0- 
Aii'    ^  a  'XcLfûXffpft.  rS  Bdtfi^Mv  Si- 

'(^'  TO  X'V"'        7*yW^I>')''*  »  *^ 

yecM»  ^  Tx  t5  a 

rwJwnjfw»  ri»  rt  a.lr»Kfi'iaj  xAt  J^juimp*- 
T**»  )   *a\  tÂlAA*  t*  'É»7)u;^«fi(;«iPx 

atri  ,  jQ;^  dura,uiy  r  tfuir.    xai        tim.  af 

^js  JtWu^r  ¥  f^uTH-    wcyjtS/Ii  fxifi,  /*M  A 

Ttj  T^là        ^3.    'Ofiiçtu  H  x,  XfMifmmt 

^  ,  rîff  ,  "H\»t  ,  "Af)]  }  'a5ii»S»  "Apuat  , 
1^  ¥  TouffriroAor ,  ^  Tuft  Muf ¥  Snrv 
Awi»  ,    ^  'A^foîîn;»  ST^ToriKi'Jk  ,  m 

•u«&ijut«  um;  <ru»TritYti4t  vfif  vif  ifi  fM]»» 
yiiia'tei  tuxtwuis  >  T»«  T»  ^(jv  vé\tt  tTviUf 

/m'ns  ,  x.al  TW  a-Wbt  twj  >uiT«;^«pi^o^'ri»f  , 

li^à  /»^^C«n«f   TÔry   ]|;7;f   ¥   s^oAoyAr  > 
(UTa.Têltf  '6kt    Ta  T*  yiT'pct/MtVk  ci 

«ùrrî  ,  &Tt  Tr)(Vf  int  [^fiir^yi  ii'ifMà:  x*i 
ttnÊÎ^m  xal  BeurtAw  ^^«XtûicM,  xai  tam  ox,  M*- 
ytfie'uii  xdTMxet; ,  T5«  t»  vo\u  t,  Tots  îrwai- 
9m({,  t.  ToTj  clAAou  Tfltf  6ix«[twi»  in]  Maynpiiqt, 
coti  iiuki  t\tMf:i  Tt  XAi  £AA>tfM  xoi  7r*ur 
ao/tcu  aÙTjJt  iroAiTctj  warraj  xttt  Ttlf  i»^- 
P9$  airr^'  i<p*  i<ri^  Ml  c^iM^  tm(  ôUAaif  t»- 
Aifr*!*],  x«!  tiî  0uA«î  aùnfe  'fihxAii^aj  , 

Srt  aÙTCf  èJix.(m  <Ùit^  ëStM. ,  tin  ixAA» 
'fyiTfi-\^  «Soi ,  )<J^  J[J»}t/ii»  ¥  î^w'  xaj 
fetr  Tiwt  «.lodifeifuu  '(hCitAtMfU.  «vT«i  i  ré»* 

ftim/9»  y  mt  i*  ri^çT*^  Sûmpuu  ,  x«i  |g{Nir 
J^itffw]  /<fT*  Ç>AijT«/ji«t«*  Jt*i  fLtTw'x*  eiirrôît 
iâfa  T«  'J>Ç(^  «**  T»»  «AAfttv]  t3» 

XcctÎ»  croAtw  ,  *»  xaî  «i  «AAst  itsAT^  (w 
TtyiMr»'    (uMmuTtri  /t^ul  /m(  ib  û)  >  i^OAxSrri 


„  Défjftiy  drforU  Fortuitt  A»  Ci8)  Kh  St'ttw. 
„  eus  :  Qmt  jtgArdnrM  pertt'tmtUtmaa  Ut  cmvo». 
„  /Mw  fut  fMi  fiuttt  mMc  Ui  Smyune'ens  ,  ^ 
„  ^jtftr0rrMi  lUm  CjUJUnc*  tir  U  tmoM  iWa*. 
„  te  ,  CTVfri  It  Rti  Scleucui  jj-  nUt  de  Smyr- 
„  ne  .•  Orne  je  diftiUrm  Mf,  i,  ttmttt  met  frrcts  f 
„  refM  etgfrdt  du  K,i  ScleiictlS  ,  &  ait* 

„  )*  tt  remb-si  hm  Rn  Stleucus  :  Que  je  xr  cmm-é- 
„  viendrai  à  mku/i  da  jlrttclts  du  Trtiite' ,  ^  m' en 
„  MCHme  mAfiére  mi  f»  Aucttn  ttrlifice  ,  ]e  nHtidt^ 
,«  r*i  m  Ht  ftrvertiTM  rira  de  ce  <p$i  j  éfi  écrit  ;  Que 
„  jt  vivrti  dvic  ceux  m  je  m'iutii  ptr  lue  cm»- 
„  mmiMiU  de  drtiti ,  m  Aouutr  ctmctrdt  pou  trttt- 
„  kit  ,  fiU»  Iti  Imx  des  Smytnétxa  d-  Ut  Décrtu 
dm  PemfU  .-  Qtu  i'*gtrtt  dt  ctmtert ,  «mv  tuet 
„  /  emfrefftmem  f{JibU ,  (jr  t»  ttmi  terni , 


j,  lemr  U  Ubirté  &  U  GetevememeKt  PtftiLàre  ,  (^■ 
„  Ut  Mitrei  Privtieeet       /*  fiai  iéleiicus  «  <fc«r. 
det.  Mtx  SmymKns  .-  Qme  je  m  fersi  Mucmm  wud 
ni  émcnH  tm  i  perfimteitemr'tMX  ,  <J-  ^  /n»> 
„  pichtrdi  ,  dt  ttmt  tmmftmpùir  ,  ^tmcm  Amtrt  m 
U  fsjft  :  Qmi  fi  jt  vitm  À  frttir  ,  ^  ipttkm» 
,t  drejfe  dti  rmhichet  M  U  f^dU  ,  tu  oMjt  lét$ue  dt 
,,  fin  I erriitirt  ,  ««  rrtume  ^mt/^mt  thtfi  eamrt  fim 
„  Gntvtntmitm  Pefmlmrt  cm  fi»  tgMJàt  de  dnitt 
„  jt  U  dJcUrtrdi  M  PtttpU  i>  Smyme  ,  jt  taHSfi^ 
„  r*i  MVK  terne  r^rdemr  foljiblt ,  ^  je  ne  l  iAon- 
„  domterai  faitu  ,  tuuâmt  ^j»'»V  dm  fera  p^/iu.  Si  jet 
„  tiemt  met)  fermem  ,        tien  mi  fiit  :  m»it  fi  jt 
„  mtptrjm-t  ,  fniffÀi-jt  périr  m»i  or  met  Dtfcttt- 
r,  d^uu.    Lu  Smyrnb  i>N«  d'autre  côté  ,  pré»- 
„  font  «ur  M»g*ifitm  ,  le  Serment  qui  fuir.  Ji 
„  jttrtp^r  Jupiter  ,  pm  U  Terre  ,  ^  U  SoleJ  , 
„  p*T  Mm  ,  pAT  Minerve  Martiale  ,  p4(r  Diane  , 
„  p*rU  MéreSipyWne,  p»  Vénuj  Straonicidc. 
n  (T  f*r  tmt  Us  mitm  Ditmx  (j-  Détfei  .  Qtit  jt 
I,  gMrder*i  ptrpétmeUrmtttt   Ut  curvttititm  ^ut  «mm 
„  «vtMt  f*itti  »vtf  Us  H/UfètoMt  dt  Magne'»!!," 
„  Avec  Um  CtvAUrit  tj-  Umr  Infmterlt  ,  tant  telU 
»>  f  •«  e/ldAïuU  yOb  ,  i}Ht  cHlc  ejmi  tfl  tn  tmtu». 
*,  fft  t  dr  »vtc  Ut  ttitru  qui  fim  admit  à  et  droit 
„  dt  Bmtrgtnfit  ;  m  tmrrvauM  à  tmatH  det  Ar- 
„  titUs  du  Trmité ,  ^  u' Madiuit  ni  m  pervrrtiffMtt 
„  M  ammmt  marnât  ai  par  amam  artifict  ,  rit»  Ji 
ce  tjuij  tft  écrit  :  Qme  je  firai  pUit,  dt  tttoit  vt- 
„  Unté  pcmr  U  Rai  Séleucu^  ,       ftxr  Us  Hahitans 
„  dt  Magncfie  ,  tant  ttmx  ^Mi  fim  daat  U  rdl*  , 
„  qme  ceax  tpti  fint  tn  Caimpagnt  ,  é-  Ut  autres  aiU 
„  demewent  dans  Msgtiéfic  ,  (J-  ^/  fint  de  cendi- 
rMM  li^e  (j-  de  Xatitn  Craque  :  Que  jt  Unrdmt^ 
nerai  ,  d  enx  ttus  &  à  Uurt  Defiendant ,  U  dnk 
„  de  Bfergecifie ,  fier  U  mime  pié  &  dt  U  mimt  m*, 
nihe  an  amx  atttret  Citeirnt  ;  Qme  je  Ut  démettrai 
dam  Ui  Triims  ,  &  Us  y  placerai  fiUn  ^nt  U  fin 
aura  ajjifné  fin  ranr  a  cbtcnn  d'tnx  :  Qmt  je  ni 
„  Unr  ferai  ancnn  mM  ni  ancnn  ton  ,  cJ-  ^fetm' 
„  pécherai  dt  ttm  mon  ptmMir  iptattcmn  aatrt  nt  k 
„  M'  •■  Q>^J>jt  wnw  àfintér^nt  tfuelciin  drtffi  ' 

det  tmkichtt ,  a  emx  ttt  i  Unri  Deflendant ,  tm 
„  à  Unri  bitnt  ,  jt  U  dtcUrtrai  au  pUis  vut  mit  j» 
„  ptitrrai  ,  &  Ut  ^erai  av*c  ardtmr  :  Qmt  j* 
Umrftrai  pan  dtt  Charge,  (*r  dit  oeents  chifii  nm. 
„  bltcpu,  ,  dmt  Us  amres  Otoitnt  j^tifent.  S»  jt 
„  tient  mon  Serment  ,  ^e  bUn  mt  fiit  .-  «mm  fi  jt 
„  mt  parjure  ,  pitiffai-jt  férir  ,  mti  tà-  nm  Dtftm». 

»  <Uni, 


(li)  Ht*  afinTcace  ,  qu'o«  ioit  lire  ici  fmtirm  \  cm, 
<n  cAdroit  mik  bu  ,  oii  k  not  tt  tnmrt  imptrMt , 
■M»  caTone  qnon  »olt  bica  qac  c'eâ  le  mhat .  il  y  ■ 
.  .  &  !■  .  faifoir  pwtic  du  *  ,  ioat  le  relie  1  Stfh- 
C'tS  et  <^oc  rcaaariiiM  Mr.  M«ittai«i  ,  ftf.  fff. 
><«div  p«ur  ,  ^  ic  traur*  dkan  niila  pan. 

row  kenfti^.   £t  b  OMt  <^  tnmn  àtà  iuii 


tacom  piti  bM.  Mr.  MArtT«i«i ,  Hg.  tf6.  (bapMtne; 
qa'oa  poarroii  Mm  avoir  nul  M  h  Mafbf*.  Il  ne  hit  «« 
moiai  fi  on  trour»  tjltran 

(•8)  Comme  fi  Vtm  ditbit ,  p«r  I*  pfaTpérit^  4a  RoL 
SermcK  fort  «•  u(tf<e  cfaei  tn  Aicieni ,  j'oiu  diferTci  fer- 

«*«f  Ml-  d-AM- 


t 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 


J  lÂ-  Les  Smjrnént  ,  Se  MM£Ké/ïe»s  ,nom' 
H  acrant  àt  fan  8c  d'aanc  «utanc  de  pcrfonnei 
n  qurikillgemat  i  |*opoî  .  pour  feirt  prfler  k 
,*  UMMCamnai  Peuple ,  8c  \  S)iynii,  8c 
„  lAi^fit  aecK  ferlbmw,  k jowiUMr»- 
„  vint ,  le  notifieiw*!  om  *  Il  ViBe  ,  &  kur 
„  cnjoinaront  d'y  demeurer  jufques  i  ce  qw.ltl 
„  Scrmcnî  foicnt  prètrt  fekin  le  Trairé.  te  SB^ 
„  mcnr  ci-delTus  fera  exigt'  d«  Smjnu'em ,  par  ceux 
qucles'iW4j»^ÎBiiuuront  nommez  pour  cet  ef- 
^  fet  ;  &  des  Aùmafitns,  prr  ceux  que  les  Smjr- 
„  nitns  de  kur  c&é  auront  dcfigtvez.  Pour  la 
„  Vi&inM  néceCaim  à  b  folennité  du  Serment  , 
„  ce  fera  ttiSmu  qui  les  friÊrfir*  dans  anrar,  da 

i,  chargé,  lis  uns  &  w  annfl  nWM  gnver  ■ 

„  TnW  'furdesColomntt;  favdlr.  <Bix<fe5wp. 
dans  le  Tenipk  de  yi>m$  Slrmtmci^  ,  &■ 

Temple  de  D<*»e  (5  o)  Uncophriém  :  Se  les 
„  inéfitMt ,  dans  b  Place  près  de  l"  Amcl  de  Bmc- 

chm,  8c  des  Statué?  des  Kois  ,  i  Péruics  ,  (3  r) 
,,  dans  le  Ten^k  d'y^Uon  ,  &  i  Cji)  Gryue'e, 

dans  k  Temple  auifi  û'jiIftU*».  Le  Carde  des 
„  Kcgîtm  PaUkt  du  SAiit  8e  da  Peupk ,  meN 
M  tn  une  Copie  du  Trtirf  dait  ks  Archive^. 
„  L'Afte  du  Trsit^ ,  que  fon  domwn  aux  Sm^- 

JWJM  ,  fcn  f.cllf;  par  ceux  que  h  Commuruurif 
^,  de  MégHcfit  au'i  nommer  ,  &  ctb  tînt  de  leur 
„  Seau  particulier  ,  que  du  Seau  public  :  Se  cc- 
j,  lai  qu'on  donnera  aux  MiifHtfrMS  ,  fcra  fccll<f 

par  les  Prêteurs  &  Ic^  rr.quercurs  de  5i«7npr, 
J,  tant  du  Seau  de  b  Ville  ,  que  de  kur  Seau  par- 
y  ticuUer.  Que  tout  ceb  s'effeAuë  heuKoJdqnit 
^  ,^.l;ua    jwut  fanue  PMpk  I.    .  " 


„  K  a  &é  téfeht  Be  arrirf  par  k  Peupk  Jde 
7,  Smjmt]  de  'l'avb  des  Préteurs ,  ainfi  que  luit. 

D'autant  que  le  Peuple  a  confhtnmcnt  pourvâ 
„  )  t«it  ce  qui  eft  de  l'avantage  du  Roi  Sk'leu- 

rus  ,  de  forte  que  ,  voubnt  tontnbucr  i  aug- 

mcnter  (on  Hrapirt,  &  maintenir  Tes  intà°cts  au- 
„  tant  qu'il  a  dépendu  de  lui ,  il  a  ci-devant  fouf- 
M  (ètt ,  fans  en  tenir  coopK  »  k  pote  ou  k  d^t 
„  de  phifienn  de  iaa  \km  IMTOIt  * 


„  fli àplnfiem    „   .  . 

avec  le  Kd  SBmm  :  ndoteaiot  cncmt  fbn- 
^  haîttant  avec  ardeur  de  concourir  "i  maintenir  8c 
alTûrar  ,  toiant  qu'il  eft  poffibk  ,  k  bon  ént 
„  de  fe  aflfàires  ,  il  a  fait  un  Traité  d'Amitié  avec 
„  ks  Habitans  de  Macne'sie,  avec  kur  Cavale- 
^  rie  &  kur  Infaoïerie ,  qui  eu  en  canipaignc  ,  & 
^  tvec  ks  autres  qui  dememiK  dm  Mtg»*fi* ,  \ 
M  eeÔe  fia  quik  gardent  râlIiBCe  MW  k  Roi  Sl- 
„  Smau ,  &  qu'us  dcswurent  touioun  ajSieâtoa. 
«f  va.  :  craaaolde  plot  nécdGMC  pour  k  Viik, 
~  de  itkct  Hncr  linatt  de  ftt)  MMHMdfcafie» 


ri  Ta»   T«  cV  'Ku'jftn)  xal  T«r  è^t 

May»»»»'?!'    w  i?i  [-rftfMiTtKr**,  xi\flJ»]mf 
•ynyir  q^iff  oW^u»  n*  d»  tm  «-sXti  » 
•«  IfiiM  «mf ttJXad^iMii,^  '  râ        ¥  é^oXv' 

^  ,       <£i  tI  irctfy.  'A^ 

Ntypet-^TiwCar]  ^  ^  ¥  èH^syfw  d#  dUC«i 

IjtJiTifiit'    ràî  J4  iyaT^]e'T<»ffcu  îuumuTM 
ci  T«       'A^/lWfriK  ÏTpHTOTlXitf);*  i"»,:» ,  ift 
MûtywfJ-îat  tÇ  A^ij  T$  MitJif!^  u  Ta  •?  'A^ 
rifii^l^  -?  A«ni*<$fuJ}rj)î  fV-^'    »i  ^  tu  Met- 

m< ,  ^  i/t  rictnlaïf  t5  îifÇ  tS]  'A^aAA^ 
rÂ*  >  i  iy  Tftiiiv  ù  tS  te^iâ  r«'*A#aVW> 

?  BsAiif  ^  tS  Ai^xb  t*  à)p7fa^x   ■f  /ujA»- 
(81»  (3  y)  ffvr}iTeAiî«3'<u  nî;^ 


X)  v^oTifif  tilt  Tt  /ScKTiAtut»  aùrû  ov;»»- 
j  1^  T*  VfxtyftareL  a/^Tupar  1  x«5'  «wi 
ar  ^ra,T«f ,  ^  vaAAct  ^  «ë^îiJb  ^IbnAAu- 

Xdai  t  «fit  f  B««iAm  ZtAauMf  ^  wr  ^ 
KrrtfoifAi^  oÙT^  rtirJkrmîîrai  «vit^cir  ri 
Wf^yfuLTa.  I  )cix5'  îwsf  à*M-j(iij^iiôt  iç-ir  ,  rJi» 
T»  WfCi  TtJf        MaynpiV  xaroucHs ,  ^  Ttitf 

rtlt  «ÎaAm  rdj  «uimtf  f^u  Mcyn^vAp  ,  ^mD^ 

y\aj  tj  V  (UMM*  rS  BcuriAÎT  StA«^'  M^r- 
^oCO      ktayMM  (4nu  Ty  <oyA*Cw 

'  ."A 


(19)  Cir  c'rrt  dt  cote  >4»plfit,  <)n"il  l'apt.  Il  7  »ovt 
aae  nne  Ville  de  co  nom  duu  Minirt ,  <d  LjMê  ,«§ 
fié  du  Mm  <M(. 

(jo)  AMMfHn«-  Ctft  M8  tfm  tn-MM  ■  «MfKI» 
wide  :  nr  on  n'a  pu  lin  fur  le  Mnbfc  qw  Iti  teaicRf  ht- 
tm  ,  M»i«  nn  r«it  d'«ilieur»  pour  cmn»  ,  qw  DÙM 
Aoit  idorcc  <l*-s  Mtpttfimj  fous  le  nom  de  Aimi^fwn  ,  ou 
AMM^f^'^  .  comm*  U  ftomtTLcnt  (^up-r^uri:  Aufrurî.  l]  j'  « 
waBk  une  Médiule,  qui  parte  Ainu<^  Mavaim.  Mokcll. 
.  MMAifc  jWi  tff .  66.  La  nifoa  à»  et  nom  cft  iaconauij. 
VaHt  MoM  ,  ytg.  4j.  8c  Mr.  Lit«t ,  OmIm  Humml*, 
dp.  f .  ^.  ««.  Mf.  lit .  ^  Alf . 

ip  voHi  qui  fmife  «awflrwtwnwm  ,  i  nM  urî», 

que  ,  Paâirr ,  étoit  qwlque  lieu  du  lerritoirt  do  JM»- 

Cifiiai.  AuToicnt-iU  ne  ilins  la  .Sig^w  ,  ériger  une  Co- 
nne  de  kur  Tni»  i  Je  ai'ctsaae,  ^uc  fCEfaoac  n'ait  £ùt 


la  Aaana«7>M 


etac  remarque  ici . 

(}a)  r|imf.    STUAtoH  ,  te  d'autrei 
MfÊ^V8ÊÊ  ttW/k  ,  «à  àtftihm  atofc 
~ 'Idt  «Mt  ■  bl^alifi*  Ot^kAb  i 
•duré  en  ykfliJw  tOÉniM 
■  V.  p*K.  tfa*.  3k».  11. 
OHgr.  Toq|.  II.        m.  <]. 

(>j)  C'eft-i-d(ire  ,  VtaMmni  hlMptifii.  Ce  qui  lurpofe  , 
que  U  Ml  lascMi  lu  Vde  de  titfiip:  Ou  a  plu&ea{* 
eicBfka  èt  fanbUHai  teawlartui  Vaiaa  SatM* ,  pifi 
44.  fc  Ifr,  WuMiiM .  (far  l'BfclwN  4*AmaiM  .1^.  1^. 

(}4)  11  ftsdrott  ^ ,  <Uou  ruaàiif»,  »h,»£àmj»t 
a  t  roajeOure  avec  beaucoup  d'jpfMaM  t  q^  T  -< 
le  Marine  ,  <«<r%.  fag-  ff*. 

Il  fMt  Uie  iwii.tfi*M 
Mr.  Mm«««im  ,  pig.  f f«. 
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)o<  HISTOIRE  DES 


9iXtT  X<A(ûxa  ,  juT</t>l/<t>'?o  W(«i  Ttit  ct)cSf]e(.« 

V  Cj>tA(*r  T  Vfls  T  B*iri\ix  SîXfuiOf  > 
yaAf'r»  wrô  t5  A^^h  ,   19  Br«|^](t<îi^a]cS** 

5*1 ,   iraAir«$  Tl  «Oti»{  «»[<tt]  %  ûirwyu» 

€lvTUf  Tct  auTA  )   C<rei   Xtl   TOK  OiWMf  VCAl- 

T«Jî  Irjrâ.fX'^f  xal  Ttif  Tl  xA)ifW<  xxrfV  TUf 
,  or  Tl  ô  €)i9{  x.ai  S«rTiy)  'ArTis;^^  Ïti- 
^^apair  aùrài  ,  xaî  -dcî  a[u]  'AXt^xiif^ 
ytyfx^nfLii ,  iTikci  ciùroif  À^txaTtvruf.  xa)  ecu 
wf^ffs^iiSS  i  >if«  ^  '«  ï;^twi»  ci  vflrtfw 
%nn  f/t  M<xy>i<r/«,  xatoocm  >  TÏ  ■waAt»  Ty  ir 
t^tTifCf.  ,  IvifXfif  «ÙTo«  T«j  Tf«K  xAd^m;  Jlfl»- 
«àr ,  xocl  ¥  «Tt\iixr  aÙTMf  A^ur  ¥  rôr  û- 
vràf^haeLf  xa.t  o«i  auT»»  axAqpû^Tsi  ,  *- 
Swu  aÙToiî  xAÎ^po^rJ  imrotè»  <ï«/i«*r  , 
i9^jUUVM>Mr  T^  ^•^"i'*  ^"fX*^'  ^*  *** 
TuMni  x««C»]  TC«  wt^Wf  Tai  TiTay/ziroi*  ù- 
TO  Ti/iu»*  «  ToTj  "i^XiTxxiùaa  ^Sar»  ^(t\ay- 
y<[.fj  'triî  ^  t5  x"?***  » 

AiTi'Ai'  xi  tÀ»  ttÙTJi?  iriAiia»  [n  % ]  toi*  oA- 

A«J   VKifX^'     %  AUTWJ   c*  Ta 

VTreifX,*"  ^*  î  i  TsTî  n»pffai{   Te«  u- 

■sr»  'fî/(âr>|f  ,  19  tÔ«  Spiîpijj 
«I       TV  [<î»]uA.tWWii  t5  x<*f"'  »  M«wtAi« 

• 

Il  fiiit  dirae  dît  Scldin,  44,  ^f.)  ou  qoccM 
Mabiuni  de  FnUnugiUfit  fuflrot  tnrKmitfnt  indépaubiu  de 
iUpiijit  ,  ou  qu'ili  oc  vouluOinit  put  fc  founintre  aux  U»- 
^nrfîni,  en  forte  ^u'on  crùcn'ivou  pxi  ifTci.  pourvA  i  l'exc- 
cvtioa  du  Trihc  ,  t'iU  a'j  entroicnt  <ui-mtma  ptr  une 
conircndoa  focmcile.  La  picmicae  fuppo6tioa  n'>  lucua 
Fondement,  pjU  <|uc  ,  comme  U  pirah  par  (i  fuite ,  les Pm- 
Utnitpufiint  »oknt  uneciemtioa  d'jinp6ti,  <ja'on  leur  cou- 
lata.  Or  cent  cxtmtion  dcvoit  leur  airoic  été  donnée  ptr 
lei  kUpiijitni  :  autrement  ceux-ci  n'iuroient  pu  cte  inajtrct 
d'en  difpufcf  ,  fi  dlc  avoit  été  tccordce  ptir  Ici  Koa  de 
Sjtu. 

(57)  Itirif.  Il  poroît  par  U ,  q»e  i«  ïw/nif mj  donnoienc 
i  Antiochu»  Ihist  le  nont  de  Stin  ,  ou  SMituntr  ,  qa'avoit 
toa  Pére.  je  ne  iii  lî  oo  te  troure  liUeur»  aioli  appelle. 
V«iLi«NT  au  moins  n'en  dit  rico. 

(38^  C'eft  ippucmment  ALt'iAHoai  U  GrttU  :  car>^- 
lixnM^e  I  Fils  de  ce  fnoce  {c  de  Rujar  ,  ne  fut  Roi  que  de 
nom.  S'il  ('agill'oit  de  celui-ci  ■  il  )r  i  apparcoce  <]a'an  au- 
lak  joint  quelque  cJutTe  pour  le  diftinguer. 

(39}  SiLDiN  entend  ici  une  excmtioa  accordée  par  lea 
Prédecenëun  de  Silmmi.  Mail ,  comme  )c  l'ai  déjà  remar- 
que ,  iJ  aurait  été  inutile  de  mettre  une  lelie  cUulc  ,  puit 
que  ,  dini  cette  fuppoliiion  .  il  ne  dépendoit  ni  det  Smyr- 
»ini  ,  ni  de<  Mtjitijimi  ,  d'âtcr  l'ciemtiofl.  Roii,^- 
lixnJn  tt  Jtmtiêcimt  ,  avaient  Iculeiacnt  ilecide  lur  lea  por> 
tfmx  de  Term  ,  qui  étoieot  appanmnvciu  cooteftcsi  cotre 
U  Ville  de  Uafuijtt  ,  &  lea  fmUmtgmifimi. 

(40)  U  faut  qu'ili  en  euflëot  uie  chaiTez  ,  ou  qu'Sa  en 
fuffent  fortii  de  quelque  autre  manière.  De  dire  ,  quand  , 
Ct  comment  ,  cela  n'cft  pat  pollibic.  S>lu>n  veut  ,  qu'il 
»'ag)(re  de  quelque  piitie  des  Tenci  de  Sm^rm,  dont  cei  an- 
eiena  Hibitans  de  M»g*i/ît  l'étoicsi  auttcfoia  eaaparei.  Maia 
iJ  a'jr  a  nen  dana  la  tenue»  du  Traité  ,  qui  te  dame  à  CB- 


„  tifice  ,  6c  d'y  mettre  garnifon  ,  afin  cjue  h  gar- 
>,  de  en  étant  confiée  à  la  Ville  ,  tout  (.^6)  fut 
„  t>lus  en  fùretë  cour  le  Roi  S€Ïimcw  dans  tous 
>■  les  environs  ,  il  a  envoié  folliciter  les  Habiians 
„  de  la  Place  ,  d'entrer  dans  T  Amitié  avec  le  Roi 
„  SJlfucmi ,  de  reinenre  les  Clefs  à  un  Comman- 
„  dam  envolé  par  le  Peuple  ,  &  de  recevoir  une 
„  Garnifon ,  cjui ,  de  concert  avec  eux  ,  défende 
„  U  Place  &  la  conferve  au  Roi  S/Umcms  ,  promet- 
„  tant  ,  que ,  s'ils  le  faifoient ,  ib  recevïoient  tou- 
-,  te  forte  de  bons  offices  &  de  faveurs  de  la  Ville  ; 
„  fur  quoi  les  Mabitans  de  b  Place  aiant  pris  avec 
"  l'emprelfement  poffible  le  pani  d'entrer  dans 
I,  r  Amitié  du  Roi  SitmtMt .  ont  accepté  les  prt>- 
„  pofitions  du  Peuple  ,  remis  les  Cleft  au  Com- 
„  m.indant  envoié  par  le  Peuple  ,  flc  reçu  dans  la 
,.  Place  la  Garnifon  de  la  Ville  :  U  a  été  réfolu 
I,  (à  U  bontie  heure  Ibit)  qu'ils  (éroient  Citoiens  , 
,«  &  qu'ils  auroient  les  mêmes  privilèges  que  les 
autres  Citoiens  :  que  les  deux  portions  de  Tcr- 
res ,  (avoir  ,  celle  qu'ANTiocHus  le  Ditm  Se 
„  C}7>  SMvtmr  ,  leur  a  accordé  ,  Se  celle  fur  h- 
„  quelle  (j8)  Ale'xandre  leur  avoit  envoié  des 
Lettre»,  leur  demeureront  (39;  franches  detou- 
„  te  Aime  ;  &  que  fi  nôtre  Ville  vient  à  aquérir 
„  le  pais  qu'occupent  ceux  qui  étoient  autrefois 
„  Habirans  de  (40)  Afa^ni^,  ils  auront  ces  trois 
„  portions  gratuitement  ,  6c  conferveront  néan- 
„  moins  l'exemtion  d'impôts  dont  ils  jouiflcnt  ï 
„  l'heure  qu'il  eft  ;  Que  pour  ceux  d'entr'eur 
j,  qui  n'ont  point  encore  de  portion  aflignée  ,  on 
„  leur  donnera  gratuitement  une  portion  (41)  de 
„  Cheval ,  de  celles  qui  font  voilmes  de  la  Place  : 
)>  Qiic  Tmtm  ,  &  les  Fantaffins  qu'il  commande  , 
„  Se  qui  ont  été  choifis  par  la  Ph/djoigt  (ou  le 
„  Bataillon)  pour  garder  b  Place ,  auront  le  même 
„  droit  de  Bourgeoifie  Si  h  même  imnranité ,  que 
„  les  autres  ,  &  demeureront  dans  b  Phce  :  Que 
„  de  plus  OmuK  ,  avec  les  Ptrpi  qui  font  fous 
„  fon  commandement.  Se  ceux  qui  ont  été  envoies 
„  de  Smjriu  pour  garder  la  Pbcc  ,  comme  au(E 
„  AU'ac'clà  Si  ceux  qu'il  comoundç  ,  jouïiont  du 

a»  me* 


tcB^.  Il  Te  pent  (ùie  qm  <t  (aScat  àtt  Tenes  ctaiLaéea 
entre  Ici  Utgtifim  te  les  Sm^/mimu  ,  comme  étant  ùu  le* 
limites  des  deux  Territoire»  i  Se  que  les  Smjnimj  eTpénA 
Cent  de  les  aquérir  par  quelque  accord, 

(41)  rxSfm  tnmit,  SlLOIM  traduit  fr*Mum  nfftt  f 
h.  il  entend  par-là  des  Tares  que  l'on  donnoit  comme  en 
Fief  aux  Cairaliers.  Mais,  comme  le  remarque  crèi-bicB 
Mr.  le  Marquis  MAFrsi  ,  dans  un  Ouvrage  Italien  ,  dont 
je  n'ai  TU  que  ce  que  Mr.  M»ittai»8  en  a  «trait  :  (IhH 
J^atri  itMuai  8tc.  nmti.  1710.)  outre  que  qudques-unci  des 
citofei  aTancees  par  StUm  ne  font  pas  l'aos  diSculte  ,  ic  que 
les  exemples  de  Vtmf  irt  Rtmtm  ,  tt  de  celui  de  Ctn/intwf 
fU  ,  touchant  ces  fortes  de  Flefi  militaire»  ,  ne  (auroient  <- 
tre  appliquez  au  tem«  St  au  lieu  du  préfcnt  décret  .  la  dif- 
trilxiiion  ,  dont  il  t'a^t ,  ne  dcroit  pis  fc  faire  (èulenaent 
aux  Oeni-de-guene  ,  mais  indifféremment  à  tous  les  Habi- 
tan»  de  VAaaenni  ii^nift,  qui  ctoicnt  lin»  portion  de  Ter- 
re». Du  refte  ,  il  n'eft  pas  facile  de  déterroiaer  le  fens  qu'a 
ici  «rarxif.  Le  plus  natuiel ,  félon  ce  faTaat  Aiitnii  .  A 
d'coKodre  l'efpoce  ,  ou  la  tsefuie  ,  dont  paie  PLttT«a<uia, 
dani  la  Vu  de  StU»  ,  91.  C.)  Voici  ce  que  c'ett.  Lci 
Omt  aroicnt  une  nielurc  des  Teiras  ,  qu'il»  prcnaieoi  de  b 
Covrfc  d'un  Cheval  ,  c'eft-i-dire  ,  du  cBemia  que  parcouit 
un  Cheral  ,  en  cotmnt  auAi  rite  qu'il  peut  du»  une  Cani^ 
rc  i  61  cela  étoit  cenie  faire  quatre  Sismi  ;  T»  '  A»- 
r^M,  TMi«f«i  «r  ratif-  Ht'trcaivi  appelle  cette  diftaii- 
ce ,  hwmm  tout  court  ,  k  1mm  Voàet  Maux- 

•lut.  tktKÙd.  jùtk.  Ub.  II.  Cap.  19.  tt.  Stim.  Cap.  1^. 
Dsftance  ,  qu'U  ne  faut  pas  coofondie  airac  niw  aune  pri^ 
du  chemin  que  peut  faire  un  Cbetal  en  un  >our  ,  comm« 
)e  l'ai  reman^ue  fur  Gaoriui  .  IVnr  U  Catirrr  dt  U 
ftix  ,  Li».  11.  CJiap.  111.  i-  'f  Kw-  «•  l.'c»pl.ct<U>n  d* 
Hr.  iUfri  cooTient  tt^bica  ici. 
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n  mftne  dréît  de  Bourgeoise  ,  &  des  autres  ft- 
veurs ,  que  le  Peuple  a  rc'folu  d'accorder  aux 
M  autre»  Mâgnipmi  :  Qu»  le  Peuple  aura  foin  de 
„  leur  faiie  donner  ,  du  Trcfor  Roial ,  le  Bit  & 
„  k*  autres  Vivres  qu'on  a  itioutuiné  de  leur 
^  feumirdes  levoiiu  du  Roi  :  Qu'enfin  ce  Dé- 
^  cm  ftn  g^avé  fiir  let  Coloinin  qui  doivent  £> 
„  tre  âorécsdans  les  Tèniri»  {«r  kFcuafeflEle 
^  Srâac  de  M^m^,  &  kpt  ^  kl  icduvà 


T*  i\Aa  »  Snt  «iadw  ôk.  |8ot<ri\uiH  S.iîâ'xi 
«mit'    T»A  To«      [xyjfa-l*  «i« 


ARTICLE  CCCLIV. 

Traite'  dt  Paix  tntn  Ptoloue'e  Eueigcte,  JW /Egypte, 
Sx'lbucus  Catlioique,  fiwir  Stkib. 

LOrs  que  Ptolome'»  JSiaM^rft  eut  appris,  que  £n  Fiérc  Amtiochus 
le  dilpolbit  à  agir  contre  lux  de  concert  avec  SB*L«ocoa  CaHhùque  -,  pour  n'avoir 

pas  (ui  les  bras  ces  deux  tnnemis  ,  il  engagea  le  dernier  ,  qui  étoit  le  principal  ,  à  lui 
accorder  U  ^aix  ,  &  elle  hic  conclue  (  i  )  cncr'eux  pour  dix  ans  :  comme  nous  l'apprc- 
flomde  JOffTM  :  (*)  AfirafFtolemanis  Eingiei»,  auum  Andochum  m  auxJiumw  ut; 
Sdeuco  ventre  cegn&vijFet^  wt  *$m  étioèut  tmo  tempore  dimicaret ,  in  annos  (lect  m  cum  ^^î^"* 
Sckiico  pacemfacit.    Wva  SHtueus  ne  fiit  pas  pour  cela  à  l'abri  des  mauvais  dclTlins 
de  fon  Irére.    Soit  qu'il  rcFuQt  alors  de  iaillcr  à  Antiochus  la  Souveraineté  des  Provin» 
CCS  de  )!Ajie  Mineure  ,  qu'il  lui  avoit  proraifc  en  t'appcUaiu  à  fon  lècoucs  cootic  i'ttlà- 
mie  ,  fcÀt  (m' Antiochus  afpirit  à  quelque  chofè  de  plus  »  ils  en  vinient  amc  armeti 
Justin  (^},  &  Strabon  Çc)  ,  parlent  de  cette  Guerre  :  &  le  dernier  Autctir  racotwCQOMWK! 
te,  'que  le  Peuple  de  la  Ville  d'A^ADE  en  *Pbénicie ,  qui  dépcndoit  des  Rois  dcxl- 
Syrie  ,  mais  fur  le  pié  d'une  Alliance  inéî^alc  ,  fie  à  cette  occafion  un  Traité  avec  Se/eu-  iov+.  eI' 
au  f  dont  il  avoit  embrallë  le  parti.   11  hic  couvenu  cncr'eux ,    „  Qyc  la  Ville  d'AraJe 

pourroit  donner  retraite  â  ceux  qui  TÎendroienc  s'y  refiler  des  Etats  da  Roi,  &  qu'el- 
„  le  ne  feroit  poinr  rcti  ii:  de  ks  livrer;  mais  qu'elle  ne  fouffriroit  pas  qu'ils  (cutiflcnc  en- 

fuite  de  là  pour  rembarquer ,  lans  une  permiffion  du  Roi"  :  "E-twt*  TMutoiSiin  kitx, 
(Siài  Juoi» ,  T«  Tt  KitAAiriXM  2iAtûu«  >  tf^  'Arjio;^  t5  'lifUK^  VfOaitytifnA  'iil^  ,  w/i«o8«.u.Var 
KoAAiitt^  [m  'AfiSm}  ^nSih  miÂîunttt  ttf'  «jgûnu  ^tyiadtU  Tait  *ja]<L(ftvyo{^.<it  év.  ^ 
|B««tXiMt«  wif*  wùnit»  }^  fui  OkAMmi  «mvW    ftw        tm  (mf  £«.ir>t£r  tft  inu  tS  'Qj' 
rpi-^di  B*ff«\(«.   De  lâ  ,  ajoute  Strabon  ,  le  Peuple  d'Arade  retira  de  grands  avançasses. 
Car  il  vint  fe  réfugier  chez  lui  non  (culemcnc  des  gens  du  commun  ,  mais  encore  des 
peribnncs  de  grande  difVin£tion  ,  &  qui  ^iem  le  plus  expoiëcs  à  craindre  le  rcflfênci- 
ment  des  Rois.   Ces  pcrfonncs  rcgaraoient  enfuite  ceux  qui  leur  avoicnc  donné  retrai- 
te ,  comme  leurs  Sauvrurs  ,  &  leur  en  témoignoicnt  beaucoup  de  recormoi/ÏIince  ,  fur 
tout  quand  elles  vcnoienc  à  retourner  dans  leur  Patrie    Ainll  les  Araduns  écendircnt  IcS 
ixxnes  de  leur  Territoire , .  &  profpcràicnt  d'ailleurs  en  toute  autre  choiiè.  11  âoÏL  boa 
de  rjpporter  id  ce  Traité ,  ou  il  trouve  naiarellement  fa  place.  On  ne  lèm  pas  Bché 
aaa  plus  de  voir  par  occafion  un  beau  monument  de  l'Antiquité  ,  auquel  la  (Guerre  de 
Sb*i<euc)7s  Céiliniqne  &  d'ANTiocHUs  Hierax  donna  lieu.  Anttochus  avoïc  à  ia  fol- 
de  un  gnnd  nombre  de  Géoïkis  ^  qui  couroicnc  alors  VAfie.   Seleucus  étant  venu  aux 
mains  avec  ens  prés  &Atuyre  %  il  nie  bactu ,  &  le  bruit  te  (x)  r^jandic  qu'il  j  avoit 
péri  hn-nême.  Sa  Femme  (J)  Tyfte ,  ou  ,  corane  dVuties  hippdtenr ,  Myfie  f^) ,  (^)''^««; 
prifc  par  les  Gaulois  ,  8c  vendue  ,  comme  imc  vile  Efclave  dont  clic  avoit  pris  l'habir,  i|™vni. 
«"étant  hxt  connoitre  à  Rhodes  ,  où  elle  avoit  été  menée ,  fiit  rachetée  par  les  Rho-  o^-  in 


Abt.  OOCLIV.  (i)  Mâi«è  UbVâiUAi»  kM> 
vë  »  MK  t  fe  MB»  4e  ccdB  TirCw  atuii  61  k  Mluidrini> 

«cr  (  mÊÊÎmu  cavoU  de*  Arabaflideun  à  fttitmk ,  jXKir  de> 
Mnlar  q^'cUc  fût  protoagéc  juftju'i  une  lutre  dutiDC  il'an- 
tdm  t  ce  tfit  PttUmie  ,  du-il  ,  Icmblc  avoir  iccufdc  vutoii- 
tim-    SettucU.  tmf  rag.  4S. 

(1)  Siii  ce  bniii.  iaOàutUû,  qui  ciotcoc  i  la  foldcd'^n- 
M  Iran  Hinu  coduc  lai  t  compuM  oiie  > 
Hi  miim  •  &  exictoiiacr  m»  h  Kaw 
»  la  H0iim  Vmt  nw*'»  fawha  jm  amfi  t4; 


■m  ifm  MB  nmUh  ■  k  aéaât  une  cm  me  ABioacct 
y»t  »  JtSaMiri  roturfiiiiitt ,  JnmulQir  (ètipnt  :  ^m/ 

citiêitmfÊt  <Mm  mmiDATUi  Jmi  jit»[ii. 
XXVII.  Ctf.  ». 

(})  MSrm.   Atue'mi'^,  Xljl.  7. 

qiuJitic  ftu"  "  "  " 


tamu  ;   

•  fi  n£mil ,  fl- 

Jljtim,  Lit. 

ffi.  où  il  U 
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)oS  HISTOIRE  DES 

noiiydlc  de  h  mort  de  Séleucus  -,  &  nonobftant  fon  ambition  ,  &  les  démêlez  qu'elle 
avoit  produit  cntr'eux,  il  témoigna  alors  folennellcmcnt  des  Icntimcns  de  Frère  donc 
»  i"/-  Ti  UT  ARQ.B  (0  a  jogéà  pnfWtde  kn  fiiie  bonneur ,  parmi  d'autres  exemples  femMa. 
'"""f  Wesflu'a  r;inaQfn>    Corn»' m  cmm.  dir.»    n,.^  cJ..,.„.         i^a  ^.a^j      ,  ^ 


'TX"  W<s  qu'il  rappwic  Comneôn  ooiMc,  dit-a,  que  J'fWwj  avoir  été  nié'^'^'lâ"Ba- 
^Aftfk-  caille  cdotre  les  GmMs  y  Amtiochus  Hiéraxqvktzh  pourpre,  &  fc  vctit  de  noir 
î^'  fif"  •Ai««*PPris depuis  que  fon  Frcrc  croie  encore  en  vie  ,  il  fie  des  Sacrifices  ductioos  de* 
mÀ  '  fraoM  «Bt  Dieux  ,  &  ordonna  aux  Villes ,  qui  dq>endoicnt  de  Ini ,  de  prendre  des 
CouroimeiL  Ceft  i  oectc  occidion  que  Mr.  Chishuli,  croit  que  les  deux  Frcrcs  d'un 
commun  accord,  envolèrent  aux  Mile'siens  la  Lettre,  que  l'on  va  voir    avec  le« 
prcfens  qui  l  accompagnoient ,  pour  être  ofFcrts  &  consacrez  dans  un  de  leurs'  Temples. 
aI^/'X  Théologien  a  (/)  le  premier  publié  la  Copie  qui  en  fiic  alors  gravée  fur  un 

M,&fin-  Maibic  quarré,  lequel  le  trouve  aujourd'hui  parmi  ks  roues  da  Temple  à' Apollon  dans 
un  lieu  que  ks  7«rr j  appdknt  (+)  Jotun ,  où  Mr.  Srb&ard  ,  Conful  de  la  N  auon 
Anglodlè,  copia  riolb^Qta,  es  ^^69.  8c  en  i/iC  Lavoid,  8c  bien  cndàe.  * 


Tcn  itfâw  ^(f^ivctn  Xifuia,  t5  ^vfcmi^y 
'A{i>r<tyôf*  tS  N<ci|f(orO'»  KAfs^iiJk^;  t5  Kfb- 

iÇ  «««n^  yryftftftSm. 

'  B  A  Z  I A  E  T'S   SfAjwt®-  ,  M«Ait<r,'», 
BsXy      rû  ^iifUf  y  'AÇf^ftAxA/^  ù(  to  k' 
fèf  tS  'A-T^Worig^*  tS  cV  i&iAf^  Tw  ti 

îuTu;^Bi]«ir  ,  4  vSkuês  S^ftttsaïfs  y  if 
iili-)(it}j^   etvToif.    2vKiri^t\»5>:r{  3?  ,  Vu 


$MAif  xd^utfm  'A>ad%  «A' 
xn  ^fx^/uù  adMiSncu  TtonfiKma.  «ira.  "AK' 


Sons  le  Sre'pluui^btre  Posinippc  ,  &  leg 
„  1  riilorieri  des  deniers  Cicitz  >  7m«w,  Fils  de 
„  PinrfoH  ,  Arijiélgirty  Fils  de  A^«^MM,  nfiwt^ 
>,  Fils  de  Crifim  .  Fils  de  Stf^^u, 

n  Wv,  Fib  deXjp^w,  A^aoïSw,  Fib  deAf 
ttèmf  la  Sais  Si'uvcvt  AtnriocHvt, 
»»  ont  oflèrtksdaaqiiilbatiiHiqucidintlBLc»» 
*,  trc  faiv<Dtc« 

„  Le  Xm  SE'LSVeos  sm  Simu  ijr  au  tmfk 
n  Mile'siens.  Sdm.  Nmu  ttvtas  tmttiim 
LLON  À  Didyities ,  four  t^rir  ijr 
H  ttmfécrtr  4MX  Dieux  Sauveurs  (<S)  ,  «  grmU 
„  ChdnJelitr  ,  ^  i«  G*itkts  tmr  (J-  d'menl  ,  ari 
„  ctmim^métfmfimlifMe  tU  (7)  I>olion  , 
„  fxu  «M  Jigliïr^fter.  imr  ,  /»rj  ^'tb  O. 
M  rMtf  «rrrtv«, ,  rtt»vt*4ei,  (d  U  hmmt^mmfik^ 
j,  &  wmte*^t  Jmu  le  Temfky  f$mrMVÊif  là  M^êH 
n  fiÉn  du.  Umkm        Us  Stcrifica  ,  & 

n  «M*  tta^  m  rtjtmjftnct  Je  et  ^  nUMt  femmtz 

»»  (8)  emhmmfmi  fjr  ptift-ériu  ^  ^ir  et  i^ut 
>»  UfW»  (10)  ie«w«r<  ti^Ki  i  ttiti  o  'ucLktiiii!  fCtm- 
»»  «W  V»*^  ©•  Wff<  /f  fenhaititoHi.  Frcltez.-vims  Jt 
„  ffM*  A«i7f  odorifirMiit  de  Polion  ,  ^  »«<vj  «mu 
„  jî^n^  erdcnntt  ,  /frii  mjthrfléti  déOtl  U  Tem» 
„  fU  la  dmfntmstt  Mvm  uvién,  y  fiim  b 


_     ,    .      m  éHummlhit  I 

„  yt^/W»  *M»  mÊfimêu  ,  

«  fifMMTMW».  fSM  lM0e,  ^  mtm  Mvmjtiif 
utiydu        Jtw^  dêrmt  fM  mms  4tv» 
„  vritf.fmknmUém  kTtm^yé^  au 
„  fu:hu^  Us  diférmmfinu  &  k  ttkk  4$  à 
y,  défi,  FAfis. 


AztKS  ea- 
vmt 


L  I  JT  B 


des  y^fis  eCer  tmtkK. 

»  t.  UnePUoleauvfigée  de(ii)bfaMfandeVhl> 

M  - le  poids  cS  ds  àaatKoa  qnannte-fept  dncb- 
»»  am»  u  Um  uaac  PUole  aidî  ouvragée  dt 


(4)  Ginitr,!  WHit.rm  ippeOe  ce  Heu  JoT«M  ,  PUMjr  i« 
Dalmatii  ,  il  tirtti  0>      LrrAWT  ,  Ur.  UI  Ton.  I. 

1*7  •  1^  iWii.4f  M  TnJgftliw  nanfcife ,  «i  l'on 
v«Stmi*nde<eirttat,«pHrABevaMâl,  CMUnefnc 
infli  Mr.  Chuiiucl  ,  pour  u*  fcftet  du  Tcm^  8c  de  l'O- 
ncle A'jifslL-71  EratbiJt ,  nommi  Aefmt  VÛ/mit»,  Voin 
aTii»«oN,  I  it.  XIV.  ja%.^t.SÀ.  Amfi.  tt  SrLDEN,  fur 
le  M»rhr,i  d'Oxford,  pog.  jy  Part.  I.  Comme  lufTi  les 
Fngmnu  de  CAi-LiMACurt  .  oaili.  36.  CtUta.  Bnilrj.  pu 
tt  Mr.  SemfcTim  •  JhvDr.  ^at-Juf  n.  pas.  6>f 

Ê)  Cci  ahfl      Mr.  Cnnwu  «nlt .  <)B'u7aac  tiw, 
u  de  xy^^"'  •  <]>>c  porte  le  MaAn.  14  Gnww 
Mh méprit,  en  ae  ^liii»  puadVt  «ttUBluu  i  h  BUweial-: 
n»  de  la  cholë  ,  qui  demande  l'autre  met. 

(<)  On  Tait  que  grand  nombre  de  DivMin. ,  auffi  -  bien 
«tue  de  Prïacet  ou  PrincciTet ,  eureat  ce  titre  de  X«r^.  On 
MtcMiR,  àaMo  irii  ,  qu'il  «'igit  ici  de  TbfiiMr  HA- 
MB»  s  WM  Tnplede  OiAiw  ctoit  caaûo^  i  l'ua  Ce  i 

nm .  lU  «ra  pnlt  fvliiwm  dr  ^WM* .  m 


AfM  :  &  dMK  une  Infi-j^lha  dt  Vaft  ;  fitftm  t 

pûu  bu  Ali  Xmtft. 

(7)  Voin  la  Note  de  Mr.  Chiiholl.  I.c  eft  uw 
rUaie  ,  dont  U  y  a  piafinan  iona.  Voin  le*  Comaca» 
uors .  Car  TatoniRam  ,  J^t.  Jfaw.  Uh.  VII.  O».  H. 
/.y.  t44.            Ed.  Altlk  •                 .  . 

(8)  Nociobliant  le  délaHre  qui  ^toit  amré ,  par  la  rie- 
loirc  <{m' AMutimt  «c  tel  OuMr  ieuniun6ein  Tur  sSuamt. 

(9)  Pu  la  Piiï  ,  que  StUnemi  venait  de  faire  arec  Pxo- 
LOMi'a  iMtrght  .  Roi  d'Efyf"  ,  foo  mortel  Ennemi. 

Mes  ^  Mr.  CnmvtL. 

'   (il) Kayiwni    Par  b  Mr.  OittiiutL  eipCaiie vue  Sfl- 
'de  Maitial  ,  qui  a  poin-  titre  JMMm  QtiJlUh 
Ub.  XIII.  Ep.  >r.  ec  dont  le  prMr  WM  m$ 
ftrrirbmr  Uns  Cmtjmm C>/n/û. 
(u)  Q|e  riM  «kimt  eoBuac  DMb 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  I. 
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fanncbts  de  Palmier ,  pour  la  DédTe  7 ^rWi/.  Le 
poidreB  cft  de  «Mat-Kiuacte^iin-dix  «Ir^clnucs. 
)•  Utm  nue  Phiok  ouvragée  de  mcines  bran- 
dies de  Fduer  »  pour  U**n*.  Le  poids  en  cft 
de  cenMWMnK^iùt  drachmes ,  &  trois  obbits. 
4.  Une  aunt  Plijok  auffi  ouvragée  de  branches 
de  Palmier,  pour  !a  Dcefle  Hk*t**  Le  poids  m 
cft  de  ccnt-trcizc  drachmes.  5.  Une  pîiredc(lj) 
Gobelcxs  à  double  fond  ,  de  la  figure  d'un  (14) 
Boac-Ctrf,  avec  l'inicnption  d'Apoi  lok.  Le 
poids  en  eft  detrois-ccn$  dix-huit  drachmes ,  & 
trois  oboles.  «.  Un  autre  Gobelet  \  double 
fond ,  de  la  figure  d'un  Cerf,  avec  rinforiptiot» 
(k  Diane,  Le  poids  en  eft  de  cent* foixinte» 
&-iifle  dndme.  7.  Une  ComeCii),  avec  l'Inf- 
cfiption ,  A  Tontfeft  Sâ«irB«n»  Le  poids 
en  eft  de  cent-'RpcanKKia»  dn^nnei ,  &  trots 
oboles.  8.  Un  Vaifclk  verrcr'du  vmi  pour  les 
T)itMx  SjMvtHTi.  Le  poids  en  eft  âe  trois-cens- 
huitnntc-fcpt  dnchmes.  9.  Un  VailTcau  i  (itf) 
rafraichir  ,  fiiit  i  ii  nuniere  des  Rirbarev  ,  pmi 
de  pierres  précieulcs  ,  avec  rinlcriptuKi  de  la 
(17)  De'cssb  Salotaire  ,  aiaat  f«pt  dxtes 

Îui  fembleot  tomber  de  l'Arfore.  Le  pouis  en  eft 
;  rrois-cens-tirptante-deux  drachmes.    10.  Un 
Baflln  (18)  d'or.  Le  poids  en  eft  de  mille-huit- 
dndnest  SonmmdedesVifisd'oiv 
diicldMi,& 


„  I.  Une  Conpe  d'argent ,  gtïv^e  de  figures 
^AoînauXa  tt  contenant  un  parfum  liquide  de 
JbWOdorinfnM.  Le  poids  en  e(l  de  crois-'^ens 
4Mttnn.vnts  drachmes,  a.  Un  Vaiflcau  d'argent 
t  lafraichir ,  fort  grand ,  à  deux  anfes.  Le  poids 
en  efldcni'uf-«ulkDtadMnes.5.Dixta]ensa'£n* 
een^.  4.  Un  tAntt  de  Mynte.  5.  fimix  Ihrrts 
Je  (  inncllc.  6.  Deux  livres  de  Oommonie.  7. 

Deux  livres  de  C19)  Coq.  8.  Un  ||nnd  Chan- 
delier d'airain.  Le  Roi  aâulTÎ  ordonne',  pour 
faire  un  Sxrifice  au  Dieu  {y^ftik»),  ffliUe  Vit* 
—  4e  doine  Autdhi 


xarot  oMWMÎiit.   "aaA.!)  3ca*uwT«  iiaftût  fû/k' 

ifa.y^a.i  (xaTi*  itiut.Tfii(,  n»A)i|Kir»Ta«  I  far 
ytAa^af  vforofi^  ,  iaytyfxuftintf  'aFIOA* 
AÛMOS  t  Çuiy^  'tr  «Ax*  Jj^j^/uii  rgm.- 
idttm  iaumtxtt ,  t^v  «bAau  *AAX»  «wAiV* 

•sraTo»  tXcLÇH  vfOT»(iit ,  'Chytyfa.(ifj.'nc*  'A  P» 
T  E'M  I  a  O  s  ,  «»•    éXxà  J^;^;^!  ixArir  i- 
^i)»u]x  (iix.    Kifaïf  'QnytyfXftfitm  Al'l 
TH'PI  i»'    ÔAft!)  j^pa;^^*!  fiîaTc»  tS<)C|tt>ixoiT* 

éAxil  ifcL^^t  Tfiaxajtm  oySo'niufitL  rifïx. 
itràp  BayCtfiJÙf  AidaxaAAO»}  '<3ryi)'/«^ci^ 
SÛTEIPaS  ,  ut  t  ïya»  ^ôimVWttt 

ata^  «Ti»     oAxî;  dy^i;:^ucn  T/!Wx,cû-iai  «CSb,aii- 

ftirm  Sf*.x^<ù  Tfv^iKm  S^ipiinu  n^vv^ 
Mr1«  mrà*  eiîaAM  t^«. 


.  _    ^^iy*f^  Tofwrîj  ^Mrrjf  ,  ïya» 
auu    Xfiûfnis  TÂXxthf  it.    Kxo'ixf   fita.]  36o. 

Kmnpifn  /(Ku  Ai»,         fini  è!».  Ait)(^iU 


De  tout  ce  au'on  vient  de  voir  ,  il  paroîc ,  qu'il  fiUoic  t^ue  S^leutut  te  Antiochus 
HUtmx  fbflènt  wms  r6conctlîcz  en  quelque  manière,  puis  qu'ils  fbnc  Ui  ooMlum  MmH 

ces  offrandes  j  la  Lettre  néanmoins  ,  qiii  cft  au  nom  de  S^/fucus  (cul ,  tnontwnc  qu'il 
fbûcenoit  (on  rang  de  lUpénonté  cnricrc.  Mai»  cette  unjon  ne  dura  pas  pciA-*tre  long 
tcms.   Il  parolt  au  moins  ,  que  la  Guerre  recommença  entre  les  deux  Frères  ,  (g)  &  (t)  "-f- 


qf^AntiMims  vaincu  (io)  cnfiii & «lépoaiUé  de  tout,  it  rttofft  cfaex  dm  Bon^tto» 


(15)  Fjits  àe  te!lc  miniért  ,  <jue  les  Rfuvrurs  étoitflt 
tTompcz..  l.c  Vîn  couUm  toujouri  ,  tort  cju'ils  c:oioirot  a- 
voir  TUMk  k  Oobekt.   C'cft  awA  <iHe  Mr.  Cuiuiull  cjifii- 

(14)  TmnAâfiof.  Mr.  Cxishull  4k «mir  m  W  <fe  cet 
J^t^pùUftu  ,  ou  Bottcs-Crr/i  .  ipfxHti  d'iS{|b  en  ,<iifb>fm  ; 
Animal  eitr<fn>efnrBt  tut.  Piiuiit  BtioM  ,  comme  il  të 
sctnftruue  luni  ,  en  ivoit  vu  ;  cit  tl  en  donne  h  tstiLTiption 
Se  la  iiguie  ,  datu  fie*  Oéfirvmimt  fim/ûun  /nyaiM» 
aie»  Ur.  L  Clan,  n- J^-  't^  J* 
vobo'Am^i'a  fàrk  de  Cobiht*  tUI  wmnn  ,  Se  cm 
U-deffat  pia6euTi  Aattnn  .  Ut,  XI.  Ctf.  14.  foo.  k 
Cf.  10.  M.  484. 

(if)  ViTc  en  forme  de  Corae.  Lei  Anciens  buvoirnt 
d«n!  (Ici  CwTK»  de  boeuf.  Voiei  AtHt'm't  ,  Li\j.  XI. 
Cip.  7.  Mf.  47$.  Xi'RorHCHi  Boiu  en  toumit  de*  exem- 
pl«  de  ion  Mm  cbet  le*  HfU»pmmi  .  le  lei  Ttnum.  Ot 
I*f^.  Off.  lA.  VI.  Ctf.  I.  y  »■  Si  Ut.  Vit.  Gif.  ]. 
$.  11.  Oxm.  L'ttitp  t'en  confervé  ju&u'l  c«<  donlot 
I  chn  les  XvTM»  :  Se  Pitras  DlUii  V«i.l(  ,  qw  te 


lanChadtces? 


j^ek^gaë  Aaaga^RaM^N^i^  panda 


(16)  A  ntraichir  k  Via.  Cea  fortca  de  Vafès ,  nom- 

mat       .  ftiMnt  ae  A  à  MM ,  «n  â  lUCtt  6«be- 

hti.  -  Arai'Ma*!  ca  «aïk  Aufiai.  Votea  tocivr  ,  Ub. 

X.  C»f.  10.  te  U-<ieaiu  Mr.  HtMiriiiivii  >  (xg.  038. 

(17}  C'eft  apparemment  Ditut.  Le  culte  de  ccKc  UéeA 
le  cToK  étihli  1  Mi<M  «  comme  il  pirolt  fa  in  Medailhn  ; 
^ui  montrent  autfi  ,  i^u'cn  d-.rert  cn4jroirK  un  )ui  donovÎT  W 
titre  de  £>nf«.  Voiea  Mr.  ot  Spanbiim»  lia  CaLU- 
■lAHjil  ,  pig.  né,  iSo.  tl  VAuifmté  tÊÊfrilt  im  ftél 
MvMTraocoM  ,  Tooi.  I.  yag.  tfo. 

(18)  Mmfyùfm.  Voiez  Mr.  HiMlTBaOTta  •  âr  ftl» 
tox  ,  Lib.  X.  S-  ^  >ar4- 

(19)  K.fw  ,  c<^.  liante  odorifennte. 

iij  Apics  «uelque»  Combw».  Il  tut  d'abord  contraint 
de  le  lauver  ett'  UififMméi.  Aptci  ifoif  fiAt  Ici  Moi»> 
tigaet  i'j^mim  ,  Ataaca  .  k  prtmier  ftoi  des  Panmi  » 
Mot  Boni  paiktoM phit  bai,  k  qui  ctoit  de  Tes  Aml<  >  M 
àmm  retraite  Jms  w  piû  o&  U  t'étoit  cricc  en  Souvenis. 
Lci  dcas  OMiau  de  télmau  le  inurfo^iieat  avec  uni 

MlMlTitllpair 


NT.  M. 

ai».  F. 

vu. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES 


Artamk'ne  ,  (21)  Roi  de  Cappadoct ,  qui  fiit  bien-tôt  las  de  rciurctcnir ,  &  voulut 
méfnc  attenter  à  fa  vie.  Ptolome'e  Euergete  ,  Roi  à'E^ypte  ,  à  qui  il  eut  alors  re- 
cours ,  le  fie  d'abord  arrêter .  &  le  tint  en  priibn  i  d'où  aianc  trouvé  oioicn  dé  1^ 
ver  pkdkuci  années  aptes ,  il  fut  al&ffinécn  dwnân  pac  des  Vdèaeu 


A  R  T  I,C  L  E  CCCLV. 

Tkaitb*  mn  Ptolomb'e  Ei$ergéte,  Bai  /Egypte,  Aratus, 

PriteKt  Jés  Achb'sms. 

Air«rB*k  «4.»^  avant  jBsifS-CRK.isr. 

« 

LE  célâire  A&atv»  ,  de  Skym  t  lors  qu'il  délivr»  fk  Fatne  du  Tyran  Kicoclh  ; 
avoit  reçu  de  ProLOtaa'B  TbiUdelphe  {a)  un  (ècoors  confidérablc  de  cem-dn- 
JJ/J]^ quantc  Talcns  ,  &  éprouve  d'ailleurs  les  effets  de  la  libéralité  de  ce  Prince,  dont  Û  s'é- 
a«ii,     toit  (i)  fait  aimer.   Ptoi.ome's  Euergéte ^  Fiis  &  Succcfleur  de  'Pbilûdehhe ^  entra 
dans  les  mêmes  fentine»*.   De  îoat  que  ,  quand  Aratus  eut  délivré  les  t^rimbms 
delà  domination  d'ANTicoNF.  Conatas^  Roi  àc  Macédoine  ^  pour  les  incorpoierifcuis 
la  Ligue  des  Achéens  ;  il  cnvoia  pi'icr  Ttolomée  de  fc  joindre  à  eux.    Le  Roi  accepta 
la  propofition}  &  l'Alliance  fe  fit  à  condition,  qu'il  auroit  le  Commandcnicnt  général 
des  Trouves  par  mer  &  par  terre.        UjtiKmitm  Kk  n/tfutxf»  **Mn     "Aivr^r]  1^ 
'lojs'?."  ,  Tytfitnia  l^wlt  V9\lfut  »  %  xj*  >îr»  %  jff^  3a£x«wir.  Mais  dix  OU  onzc  ans  a- 

près ,  cette  Alliance  fc  rompit ,  à  roccafion  de  Ta  Guerre  entre  les  Achêevs,  S<  Cleo- 
Wf«4j*«.  me'ne  ,  Roi  de  Lacedemone  ^.Ç^c)  'Ptolomee  aiant  trouve  fon  intérêt  à  tavorifer  les 
t^^^   Lacédemoniens  ;  &  les  Achéens ,  d'autre  part ,  à  fe  ligner  avec  Antigone,  Roi  de 
9u    '  Ifùuédeine ,  fiimommé  k  Rme  »  ic  appeUé  auài  'J^û/m  »  qm,  mcis  la  mort  de  De'. 
na'Taivs ,  Fîbft  Sucoe&ur  d'AwTiaoMB  (^aMds ,  régnait  auei ,  au  nom  de  Phi- 
t.x»ra,  Fibde  2>AM#liûtf ,  dontil  avdi^odZ  h  Vciive^ 

ARTICLE  CCCLVI. 

Tilaitb'  dt Péibe mn kt  Romains  »  &Us  Cax.tmagiitois»  ' 
Akkb'b  s4x.  avant  Jbsvs-Chilist. 

X  A  dixiénte  Année  de  la  Tremiére  Guerre  l^mtiqut ,  le  célèbre  Marc  Attilats  Ré» 
U  M  ffUtu  aiant  remporté  une  grande  Vi<^oire  en  Attique  contre  les  Car.thaginoiS| 
{m)Tmar,,  (tf)  ccux-ci  luî  avoknt  cnvcié  &s  Ambaffadeurs ,  pour  demander  la  Paix  à  des  condi- 
1^1^'  tions  raifbnnables.   Il  ne  voulut  la  leur  promettre ,  qu'à  cdlcs-ci  :   „  Que  les  Cartha- 
SâflB.      gmois  abandoniieroient  entièrement  la  Sicile  &  h  Sardaigru  :  Qu'ils  rcndroicnt  fans 
,t  tan$on ,  ks  Pnibnniers  faits  iiir  les  Romains  ,  &  qu'ils  rachétcroicnt  eux-mêmes  les 
n  km  :  Qu'ils  remboarfooienc  tous  les  (rats  de  la  Guerre  :  Qu'ils  paieroienr  tous  lei 
ans  un  certain  tribut  :  Qii'ils  ne  feroicnt  ni  Guerre  ,  ni  Paix  ,  fuis  le  confcntcflieBfc 
des  Romains  :  Qu'ils  ne  pourroient  avou:  en  mer  plus  d'un  Icul  Vaillcau  de  Gueticfr 
M-        toutes  les  fois  qu'ils  en  feroient  requis  par  les  Romains  ,  ils  leur  foumiroicnt  sa 
M  fisoows  de  trente  Vaiflèanx  à  trois  rames  "  :  ic  autres  oooditions  qui  rendoicnt  la  coo- 
Wtt»   mtioii  6e»  Oirtkigmis  fon  biégiûtéms  ce  Tnâté.  (t)  ol  KAfo^inu  ^ffiiilts  /^l, 

FqIt.  ur-  t9^xfv**        înnxçvyeivu-   1911^4  t*  C»  ii6>Afw  ^SixcAm;  ti  witin  f,  X*t&f  iosfv 

fia.aKw.S.  «M. 
»17' 


iâ  yl^iiri  ColUnq  Toiiiiiw,  lailTaat  fonAtnvéeam^  mcBt  qom-mUle  k>mnu:snurclié<co(  «mu  cet  efitt.onap- 
•feMhH.  UhBùtfÊtim^,  mfH  mou  iai  ai  ^    tm  yTiit  ^  tmatcHK  kt  hitwiiwi».  fc  ■rih» 

Il  ttuOe.  .^HÊém  B&liAflhi       iwmgtt.  Il  a-    mcat  n^pm»  1 A  kuM.  Hab  quand  Bi  fuient  toim , 

de  l'Année  dV 


doona  à  suc  gnadt  «mie  de  iba  Armée  de  ft  nnpr  fi»  !(•  ceux  de  l'Année  d'AlluAw  qui  étoieiu  paies  Ar  J((  im- 
Collion  (  ceqa'cUem  bout  fijinatc.   LelcndeBiin.  ftf    tcuri ,  vinitM  floodK fur  eux  ,  &  en  tuetcM ■■  j 


fea  ordre  let  luoct  enToiéfeat  dctix  Officien  aux  Géoenux     brc.  ^(iKiiu  aJora  reptit  &•  kibic  RoW  fc  A  Mfl— 
'  de  celle  de  StUueut ,  pour  deminder  permitVion  de  prendre     vitii  Si  vaim^ucur.   Cdtee^petÊffÊatftMMmnt  iUtt 


le  Corps  i'jlatiKhiu  ,  oSxvn  de  fc  rendre  ,  ic  de  lirrer  leuri  Ug.  Ub.  IV.  Caf.  17. 
iltOM*.  MiS^-  «p^  Wf^fimm  în,4«.  W  'Ax-i^o  rfM«i>       (tll  V*IU.4IWt  IlimtU,  fig.||.dit4M«Mir,  fcdW 

«M.  •rtOTMf*  jyv^  *r*'*>    ^••Mirw'  Am^iiiXM».  ia<^  «MMiW.  IfabeePilMepMMÎKarair  M oMi  fm^ 

#miJU 'An^x*  n  rip.«i^iN<.  e  r<^  «rM,.  »«it  odiV  ,  fW  «è  W  II  ^UiMlfc  dtt  MM  Km  de 

Wa»  wf  >Hini.  La  propoditran  aiioc  ete  volooticrs  acBBjp»  ^  iflifpdiehni  eomwoafiiwmr  Aimum  >  fc  doKltittoJ- 

lée  ,  .iC>>ND«fM«  ,  l'uD  des  Gcoeriux  ,  dit  aux  Députes  .  re  oaui  cil  peu  coonué. 

Uittttrt  8c  Drtfi,  qu'on  ii'avoii  jmi  ciu-oic  trouve  le  Corp»  A«t.  CCCJLV  .       ;  .irrc  qy'i'  l^;  cn.oiuit  Jci  l'omait» 

du  Rai ,  qu'iii  le  cberctuiTciU  cu«-i»coie>  ,  Se  que  ccpeo-  £c  dct  TablcMi  de  ù  Orra  t  curtoui»  ,  foiit  iciquelkt  ce. 

de«t  il  iSeit  cnvoier  m  DetKhemeot .  poar  icccvoîr  iei  Prioce  avait  beaucoup  df  fleAb  FkWMW*  a  OW  la* 

SaldMt  fc  kl Aaaa,  ^«'«b  devoii  Jni  Kmane.  fiiiiâive:  draù  ci»  «a  maige. 


ANCIENS   TRAITEZ.  Part.  I.  jtt 


NUy  ^  fit         T^i''"  'Pi'iui-'*'  aiv««AttT»î  vp0ioi.it.  iÇiTrai  ,  Tb;         ctir'uHi  AiiritoS*!'  t4 

T«  JbmillOinU  TOli  '1^«/Hxi«t5  tî  T  WoAi^  0-Jt»î*    0^\laxi  y    ^  "^^UfK  êL\AX   X«â'  (xaTiet  S-  ' 

t5  ^oih  troj«ù  év.tAi'^ila  &c.    Les  Carthaginois  ,  rcburtcz  par  des  propofitions  fi  défa- 

vamageufcs  ,  aimèrent  mieux  alors  continuer  h  Guerre  ,  («^  &  s'cxçofcr  aux  dernières  [,)  foi,h, 

cméBkez.   Mais  ils  ne  purent  éviter  la  dure  néceflité  d'en  païïcr  enfin  par  où  le  Vain-  ';<t>  >  ' 

queur  vouloir.   En  vain  ik  battiFent  peu  de  tems  après  le  fier  Régulus  ,  &  le  prirent      *'*  , 

lui-même  :  en  vain  après  l'avoir  traité  fort  inhumainement  l'cTpacc  de  cinq  années ,  ils 

l'cnvoiércnt  à  Rome  ,  pour  leur  obtenir  la  Paix  ,  ou  du  moins  un  échange  des  Prilbn- 

aier*,  iôus  promcflè  de  revenir  fc  remettre  entre  leurs  mains  ,  s'il  n'avançoir  riea  :  le 

Prifonnier ,  bien  lom de  travaHler pour  lui-inêine  »  en  travaiflant  pour  eux ,  (i)  fiit  le  • 

prémicr  à  difïïiadcr  le  Sénat  d'entendre  à  aucune  des  prnpollrions  ,  &  fe  fit  renvoicr  , 

au  hazard  de  Ibuffiir  les  tourmcns  qu'il  pouvoit  bkn  s'imaginer  qu'on  lui  préparoit.  11 

leur  fallut  encore  huit  ans  de  Guerre,  pour  lev  fine  réibudfe  à  acheter  chèrement  la  Paix. 

Le  Confiil  Oms  Lutétms  Oanhu  eut HMudav  de  le»  rtàmtc  i  cctic  Bchcufè  oécef** 

filé ,  par  la  VîSdie  ou^  remporta  fiar  eux  dam  h  Bataille  navale  donnée  près  des  I/es 

Aegates.  Leur  Général  Hamion  ,  qui  l'avoit  perdue ,  «"étant  (àuvé  en  Afrique ,  y  fur  puni 

du  fupplice  de  la  Croix  ,  fclon  leur  coutume  barbare.  11  ne  leur  ref^oit  plus  cnSicile^  ni         .  • 

Troupes  ,  ni  Chefs  ,  pour  les  conduire.    Hamilcar.  Barca  ,  Père  du  grand  Hamù^ 

kal ,  ciir  ordre  de  prendre  le  commandement  de  l'Armcc  ,  avec  plein  (a)  pouvoir  :  il  (luttai 

tenta  u'aLx)rd  toutes  les  voies  poflibics  de  remettre  les  atVaires.    Mais  les  voiant  déicfbé-  '^SiiiiT 

rées  ,  il  dépêcha  des  Ambafliidcurs  à  Lutatius  ,  pour  traiter  de  Paix  &:  d'Alliance,  ïe'Gif'  ' 

Coniul  ne  iè  fit  fns  beaucoup  prier  :  il  iàvoic  coinoicn  les  forces  mêmes  du  Peuple  Ro- 

dHin  éttiieae  ^poiflSee  par  oetie  Guenre  onécdè.  11  traita  donc  arec  Hitn^»^  tot- 

ci  comment PoL Y BE  le  rapporte  (<p  :    „  Que,  fi  le  'Peuple  Romain  le  rroiivoit  bon,(')t^-î« 

il  y  auroit  amitié  entre  les  Carthaginois  &  les  Romains ,  à  ces  conditions  :  Que  les 
^  Carthaginois  (c  retireroicnt  de  toute  la  Sicile  :  Qu'ils  n'auroient  point  de  Guerre 
„  vcc  His'ron  ,  U  qu^ils  ne  pnendroicnt  kiannes  ni  contre  les  Syruet^imu ,  ni  con- 
„  tre  lenn  Afllèz  :  wib  feadraieiit  aux  Rmniiu  •  fana  rançon  ,  roia  les  Prironniers 

qu'ils  avoicnt  faits  fur  eux  :  Qu'ils  paicroicnt  aux  Romains  ,  en  l'cfpacc  de  vint  ans» 
„  deux-mille  deux-cens  Talens  Eubêens  d'argent  ".   E'tI  rÔkSt  <^\xia.t  u-t<u  Kctf;^rMc      .  » 
^  'PmficûoKt  «*»  ^  Têf  Ajiiui)         'Pufvilùtt  <ru»iîoxj(i'    ôin^fîu  StxiXi'aî  i-Kiimis  Kdt/j^ijjbfiâc' 
^  pli  unKtnuf  'Itftm  «  fti^*  '^Çf^iv  StA«  XvfaxMains ,   (iifUt  XufeMimat  a-j/if/i-^m' 

>3re^»<u  KAf^niotiiH  'P»fia.toit  ^(Ofit  T^vvftn  â*«î)««  TiJj  eù^itctXuTHS'  Tiçyvfitt  xxTuf'^tn 
Kt/xy^^f  'P»/«i£hî  cV  ïreuir  ïtitm  ii^iXa.       2^^xo<rut  ToAxda.  'EuCoïxa.    Là-de/lùs  on 

convint  d'une  (/)  Trêve ,  jui^au  cctour  des  perfoones  qu'on  envoieroic  à  Rnne  de  (/)z*«*; 
Mtlc diantre  :  k  en  attendant»  ZrnIwfArf  fe ft donner  dea  Otilges ,  comrae  attlK  de'^'^''- 
raraent ,  &  du  Blé  ,  pour  la  paie  de  fes  Troupes.    Le  "Peuple  Romain  n'approuva  pas 
le  Traité  purement  &  funplemcnt  :  mais  il  envou  fur  les  lieux  dix  Députez  ,  pour  exa- 
miner les  chofcs  de  fte  pra ,  <c  pour  concfaoe  de-h  nniére  iju'ib  jiÊ^ 
Ces  Députez  >  iâos  rien  changer  au  gra»  de  ce  qu  avcnt  él£  corner 
ditions  unpofics  aux  Carthaginois  ,  noor  h  fimme  dn  trflmt  8e  le  wm  du  paiement , 
comme  aulu  à  l'égard  des  lieux  dont  les  Carthaginois  dévoient  fe  retirer.    De  forte  que 
les  articles  du  Traité  fiirent  enfin  dreilcz  &  arrêtez  pleinement  de  la  manière  iuivantc  , 
que  (/)  PoLTBB  marque  aHleun  :   ^  Qpc  les  Carthaginois  fortiroicnt  de  la  SMe  ,  (;}t;^-nt 
&  de  toutes  les  Iles  qui  font  entre  la  Sicile  te  V Italie  :  Que  ni  les  Carthaginois  ,  ni  - 
„  les  Raméùns ,  n'entrqprendroicot  rien  contre  les  Alliez  départ  &  d'autre  :  Qu'ils  n'e- 
^  seiceroient  aucune  domination  dans  les  pais  dépendans  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  &  n'y 
„  feraient  aucun  Bârimmt  au  nom  du  Public,  ni  aucune  levée  de  Soldats  :  Qu'ils  ne 
„  traiteroient  point  non  plus  d*A]fianoe  avec  ks  Allies  de  f^auttc  parti  :  Que  les  Car- 
'  3*  tb4irinois  paieroient  en  l'efpace  de  dix  ans  ,  deux-onUe  deoB-^eai       Talcns ,  & 
^  milk  (3)  d'abord  après  la  condufioA  du  Traité  :  Qu'ils  tendroîent  aux  Romains  fans 
^  rançon  tous  les  Priionnicrs  qu'ils  avoienc  fiuts  fur  eux.   '£xy«prà  YjLf^u'm  ZtKt\'uts, 
i         rirm  iamm        mufAim  'IroAtM  ^ir«£ù  ^^SwiAm^*    t  ko^ÔMMt  vsrâ^a  vo^* 
•MTtfW  TM(  hiMX^  gitftflixfit'  «AAmAm  ntmfxitut  /ni^ff  'ifihTeÎTJia  , 

A«T.  CCCLVl,  (1}  Voiei  7.oN»»t  ,   Tom.  II.  f»g.  Je  ne  toîi  pxi  que  ceux  qui  ont  écrit  fur  U  Monnoic  dci 

61.  TJ-  Ht/il.  ArruM  Â'jlitxtMirii ,  in  txarft.  fmlv.  Vrjm.  Aocîcai  ucnt  npporte  ce  paflagc.    Du  rrlle  ,  ilt  ne  i'acror- 

nuoi.  i9.  f»f.  iff-  O«oit  ,  Lii.  l!l   Cjf-  8.  deat  pu  Car  la  T«lcur  liu  Ttint  J'EtMt.    Lf»  Ufu  le  font  é- 

(i)  C'cil-i-<iirc  des  Tilnu  d  JUiitt ,  comme  p»nai<ilt  pl  m  Itéim  Jtt^m  i  le*  aonet ,  fku  gnai  ;  le»  autres  , 

ktPiâinùmirei.  Poui  c<  qtti*ft4«k«tleK4aDMt/Bi^  jkiftd^  Oa  ' 
iltém  un  Frtgmcnt  d'ArrttM  •  o&  CM               "  ~" 


npponcc!,  niali  iinpjit'iiicroent  8c  ivec  ydytc— futina ,         (j)  ■(■HJMfli't  i 


il  cil  iti .  que  le  Tilitil  iMhir»  tiio'a  ftft-mtt  imàmu  tA-  •    Stépiic  ,  It 
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,11  HISTOIRE'DES 

fommc  inipulcc  pour  les  frais  de  la  .Guerre  ,  dcrott  être  paiée  tous  le»  ans  par  portions 
<»)«tM.    égales,  pcntlar.t  dix  ans  ,  &  mw-pas  pentiuir  i/«r  ,  comme  le  dit  Appisn  Uj)  d' A- 
rJ^U'lm.  lexâtidriCi  &aprtislui  (/)  OaosE  :  qui  contondcnt  le  Traire  conditionnel  fait  entre 
îff    Luiatius  te  ILamUar  ,  avec  U)  le  Traité  ,  td  que  le  Paiple  Ronuin  l'approuva  en 
cjp*  r  y  ajoutant  quelque  choie.    A  l'yard  des  Prilbnnicrs  de  l'Armcc  Cartiagmoife  ^  qui  6- 
ià)LU.  il.  roieni  au  pouvoir  des  Romains  ,  Eutrope  feul  ,  (i)  que  je  fiche,  dtt ,  que  ks  Car- 
tké^mtis  aiant  demandé  à  les  racheter  ,  le  Sénat  ordonna,  qu'(Jii  leur  rendit,  fans  ran- 
ogn^  ceux  qui  ctoient  Prifonnicrs  de  l't^.tat ,  &  comme  tels ,  détenus  dans  k»  fiilÔM 
raniques,  mais  que  les  Particuliers  rcndroicnt  ceux  dont  ils  étoicilt»aMkiiw,'«Éieaaanc 
imc  ran^oo  ,  qui  leur  fcroit  paiéc  des  deniers  du  Trélbr  Public  ,  fJus  que  de  «MlûdHi 
'      CartLteiaois  :  Ettam  Cartha«uucnlcs  petterunt ,  la  rtdimt  eos  captivos  Itceretit^m 
ex  Afris  Romau  ttueànU^  Senstus  juffit ,  pm^  fretio  dari  eos  ,  qui  m  publtc»  tuft». 
dia  ejfent  :  qui  autem  à  privstis  tenerentur  ^  ut  y  freti»  dmmif  n^Utt»  ,  lÛÊOltmf^ 
Bcm  redirent  -,  atque  id  pretium  è  Fijco  nuigts  ,  quàm  è  CardMgKrienfflMB'/Wor^muf. 
C'efl-à-dirc,  que  les  Romains  alors  firent  d'eux-mijnies  ,  &  par  L^cnérofité  ,  ce  à  quoi 
ils  o'étoicnt  nullement  tenus  par  l'ainclc  du  Trauc   i<KEiM.vHi^'Mius  ,  dans  les  Sup- 
g^i-  jM»M/  âr'TiTE-LiVB,  (0      envoler  pour  fii^fit^  Amboflàdeurs  à  Rome,  fa». 
^  après  la  condufion  de  la  Paix.  Mais  c'eft  une  porc  conicâure  ;  car  il  n'allègue  d'au- 

.  if*  garant ,  wîEutrofe  ,  qui  ne  dit  rien  de  cette  AmbaiTàcic   D'ailleurs  ,  je  ioup^onne 
fUi  9VIB  crt  4UK^*iuicur  ,  comme  lui  &  lès  lèmblables  lunt  (buvcnt  »  a  ici  brouille  les 
(«>  t».   choies.  Car  il  piuolc  par  {m)  Polybe  ,  qii'iH  je|bi.,«HX  JUmstns  bGaunap;dç  Bà- 
^.ctf.  fonniers  de  ceux  qu'ils  avoieoc  faits  dans  La  Goarfe  de  SkiU^    qdc  o*  aie  fce  qÉB><détfc 
^         ou  trois  ans  iprès  que  les  Romajns  les  rendirent  iiix  Carrla^inois  ,  en  rcconnoifnuicc 
de  ce  qu'eux-incmes  leur  en  avoient  rendu  près  de  cinq-ccns  «qu'ils  avomu  taits ,  parce 

au'ils  portaient  des  vivres  à  leurs  £wK8|ja^,Jc  m'étonne  ^qiÉMM^liiMCMai^^ 
'Eutrope  n'ait  rien  dit  U-deflîifc  y  .  ^y.-^M-^ 

Pour  n'en  pas  faire  à  deux  fois  ,  difims  ici  comment  ce  Traité  fttf  renouyelié  dfr> 
puis  en  diverfes  oecalions  ,  &c  avec  quelque  nouvel  article.     Les  (-iirtl.uig.-nois  a  pei» 
ne  délivrez  de  la  Guerre  avec  içs  fiomatus  ,  en  curent  une  autre  i  Ibutcnir  contre  les  fip 
trangcrs  mêmes  qu'ils  afôiepi(^  leur  foldc ,  &  qui  dura  trois  ans ,  &  quatre  mois  oa 
Wii^l'  environ  ,  fcltm  (n)  Poi.riB  ,  en  cela  plus  à  croire  qneTiTE-LivE  (o),  qui,ainfiquB 
(Sfii?"   Ta  remarqué  le  dooie  (/)  Casavbon  ,  en  parle  comme  aiant  été  de  cmq  années  (fji 
x.xi.  c»f  Les  Romains  alors  avoicnc  relq;^eulcinent  obilrvé  le  Traité  ,  &  donné  aux  Curthaginoix 
ijJ^  J;  {a}  jtousJiettfecouts  poffibles.   Mais  après  la  fia  de  çexxn  Q\mm  »  X.0  ^  leur  cherché* 
auST  fcnt  ducâne ,  pour  les  dépouiller  de  la  (tf)  ifitr^ir^^  y^  )ùf  ^grthaginois ,  qui  iê 
lyj^  !r.  noient  trop  heureux  d'ctrc  quittes  de  la  Guerre  avec  les  (y)  Etrangers,  aimèrent 
ipKl  fWi  jr.  L  iix  céder  au  rems  ,  que  de  s'engager  dans  une  -nouvelle  Guerre  avec  les  Romdttu» 
^tit'r^l  ^  ' celle-ci ,  qui  avoic  été  déjà  réTolui;  &  doclasée ,  ib  icnoiivdiéfcjit  'Jeoé 
Lib.  I.     Traite  ,  avec  ces  claulès  ajoutées,   „  Que  non  feulement  \e$CartJb^incis  renonocroient 
(^r'ww^*      entièrement  à  la  Sardine ^  mais  encore  quiils  f9imù^9UX.&mai»s  douzo^DcosTap 

Lib.  I.  .  •  ' 

Cap.  ult.  ■    '  .  •    •  .  . 

(M.X7.    MM  caiiKtftw>-iM^.  kcncMmne  flitte  dmwi-  fitinrtn  iiaBi  >  tmniShmttnadlmumt,      k$  Knm- 

ÎUkllI.        P"'**        l'rfp«  <•«  •»»  f""'  *  '••  .W<iiig«e  «WHW  Jtmx-mhm  tfpk  tttt  lit  ami 

(f)  DiODOli  Je  Jiu//<  (duu  un  Irigcneot  lia  Itv.  XXV.)  Konuioi,       ttux-a  frrtat  It  Sfit  i)f  fffir  ttt.  Uio'a-. 

b  Ùx  doicr  qoure  uu  &  quatre  moit.   T*i.  169.  £(^.  voicni  dooc  pu  été  tb^a.  fer  tti  SMttinL  lin  ftui .  ili  y 


MM  t'cft  bits  tromper  f«r  h 

(A  ArriiH  d*.i<2^uMHi  toamt  h  cboft  i  l'wtaugi  dc<  mnnMê  tnAiWm éa  P.  TaviuiM .  iw  b  dônkrptC» 

tomtm).  Il  prÀeod  <}uc  ccuz.<i  dcTouiUérrnt  ki  Orthaf}-  fogc  ,  «tout  *uici  fet  ptraln  :  'ro^MAi  Jl  aarà  rà  matji»  wm- 

Wât  At  U  S/rdâipu  ,  pow  kt  ptmir  de  re  «ulll  troicM  mil-  t»  iri  rSt  b  tÎ(  T«yK^  wTuMXtrÀnw  fMH«^j>wi  a^Aï 

(nil<  <tci  Negoriiii)  Ronuiiu  :  Di  BiUis  tmkù ,  ftf,  7.  k  <»cMwt«>  .  ImuMAor*        iW  rv  w^iw«i»Wv  nr«  !cr. 

XV  BlU.  Hifft'iU.  pig.  41T.    Vum  l'gLOt  ,  LU.  \\\.C»f.  ht  Xtiiaùtiix  expriioe liait Ir  kas  :  Ctnav  •.■n  a  :cmi  Ik 

lll  «à  il  moncrt  cnmbieo  ce  prctcmc  ctolt  mal  fondé.  Ut  Elmgtri  ii  Sirdaigne  ittint  ven»  i'tux  mtmt  iftirctt- 

{j)  La  i^Tolte  commença  m  ^^rifu.    L'cxcmpk  f«t  «II»  mm  Romuns ,  mufd  frimt  k  tkfi'm  J'y  faStr.  Oi 

tùn  Mr  ceux  da  Solda»  Etraqpn  qui  étoieai  en  SmMgm  trt-il  tHMifc  ,  que  cet  Knaa^m  it$im  vmm  ?  te  d  oit  rieat 

panr  b  evder  ,  8c  ik  6rtm  foulerer  tnHe  nie  cootie  le*  tfi'i  ruMriine  b*  mvti  ttin/u^m^fm  wfif  r^it  t  Voici  <• 

Cmiluim$h.   M«U  l'étant  braiiUIra  «êM»  «mc  ki  Nitu»  qae  rt^wdit  «Ailibhment  :  Hri  c*  um-iÀ  ,  1»  8- 

icli  du     1 1  .      rn  furent  chaflèz  ,  Se  allèrent  Te  réfuter  en  nmftrt  ,  f«J  l'hàna  rifugin.  tin  U$  Romains  ,  !*i  »imt 

Ittla.    L  ot-.  <-,i:r  le;  Ctnhtfimm  eurent  réduit  leurs  Soldau  imtim  ,  ou  prici.  de  uj^c  une  dd'cctue  en  Strîju^m  ,  cmx- 

i'Afttmu  ,  le.  lîjiin!!  ,  C5U1  etoicnt  en  Ittlit  ,  eng^jjeTcnt  les  ri/«  difftfimi  à  y  fMj[rr.    Les  ZtTtu{tri  ctoicoi  donc  alorx 

Immôm  à  paiTcr  en  StrJMin  ,  oftnnt  lini  doute  de  leur  ii-  rn  lr*îif.    f^c  li  Ptl^it  jjoutr  .  que  In  Cstihafimit  etotott 

dcr  i  l'en  emparer  ,  pour  j  être  eux-minu*  rétablit.   Lei  l'or  le  point  de  venir  arec  une  Floue  co  Strimm»,  pour  po- 

««■Mi«raed««niBiliiMmiiMiiiM«p«dl'»i«fc«|i<fcii>.,  «it  te»  wweui»  de  k  icrolte  ;  il  ■epwb  poiw-B  A»  %tUm 

pour  u|iMrir  âne  fi  bclb  Ile  i  le  ce  tilt  i  COM  hbhIïob  que  Itnaom  ,  qoi  n**  étotaK  plu  ,  nui*  des  Katureb  inCmct 

let  Cmlu^mùt  U  leur  reaercnl.    Voiei  PoLT«i  ,  Ui.  I.  da  pan  (M  t«f^n»»)  qoi  avoient  Cccoué  le  joug  de  Cimh*. 

dp.  79.  &.  88.    Mr.  le  Cheraliei  de  Folaid  (Toid.  II.  f» .  i  l'occafion  de  U  révolte  dci  Soldaîi  Etiingers  ,  qu'iU 

^if  .  44.  4r- ^'.<<««>.)  accule  kiecgnnd  Hiftoficn  d  u-  clnflefcnt  depulr.   Voih  comioent  un  Tnduâeur  Mu  cjuâ 

De  fmtTaiiiiim  ifmvmuakU  ,  Bc  h  pmaé  tmetvM.    S»  rii-  rrnd  qaelqoet'oi»  ridiciilr  Ion  AateU  §  k'M  iS|MC,  tOMt 

faa  eà  ,  que  tifyét ,  «più  «roir  dit  ^  mu  CCI  Eoingcn  qui  wmfcau  te  foa  hibikté.        - .  *  '  '            '•'  • 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  I.  }i| 

âîoAt  ixtâmuit  TOMÛTtur  t*.x»f*i*  KdfXriifMf  mpScfn,  X)  ■xfonityxu»  aM*  ;tiÂi*     2^.-  ^ 
itima.  ri)uJk,  luâAftf  vfoûmfu».  Ce  fut  là,  comme  k  remarque  aulîî  lOci^'*,»"' 

PoLy  BE  ,  une  fémeiioe  de  la  &Mntir         ^flwficr,  où  110^ 

mcux  Hamnhal. 

Le  Traité  de  Lntatitis  fût  encore  renouvellé  environ  (u)  dit  ns  après.   L*oocaOon  S?^^ 
en  fut  racaoH&menc  de  la  puiflàoce  des  Carthaginois  en  Efpagnt^  où  UâfftiÂMl  avait  ■ 
fidt  de  grandes  conquêtes,  &  MriGnr/i^^^  la  neuve ^  Ville  que  là  rimacton  lavorable  ren-  3^  ^ 
doit  très-propre  au  Commerce,  &  à  erre  la  Capitale  de  l'Empire  Acs  Carthaginois  dans  ce  p^^^^^ 
pti^  {v)  Cependant  les  Romains  craignant  alors  les  Qauiots  ,  qui  bien-tôt  après  les  'u>  'ii.' 
panimitt  8c  anemparâxnt  de  Home  y  à  la  rcfcrre  du  CapittUi  n'ofoient  encore  ni  prendre  ^ 
les  armes  coaacKiQirfJb^sMis,  ni.kur  pielave  des  loii  trop  diireai  Ils  iê  contentèrent 
dE>nc  dVmfoierdnAmbaffiKfearsi  Rêfanàtl^  <c  d'onde  lui  par  un  Traité,  à  quoi 
il  confentir,   „Quc  les  Carthaginois  ne  portcroicnr  point  leurs  armes  au  delà  de  l'EBaR 
(fans  parler  du  rcftc  de  ['Efpagne)  &c  que  ceux  de  Sa^onte  leurs  Alliez,  dcmeureroicnt 
„  libres  &  en  poflèflîon  de  le  gouverner  par  leurs  propres  Loix".  Ces  conditions  font  ti- 
rées de  Polybe,  &  dcTiTE-LiVB  :  A»iri/i  (w)  ifitt  rà  fiXTrftiTiiv(râ.fitni  -tt^îî  t  'AaS'fv-  ' 
fia.1  ■jfwaa.iSfeu  cvétixen  ,  tf  eus  fitf  ^           'iCtifiaj  ireLf*mûircit  ^  T  <î4  >ut\H(xtm  'iCtfp*  cra-  Cap. 
T«/MV ,      iht  Ka^^ptSbiiuf  'Qi  m\ifOt  a/5C»4;M  &c  'Eti  Si  rôU  'XfMfitift.tmt  Tt- 

w«\v<^  ^  "l&V*  ^rmuUr.  Cim  (se)  Imc  Afilnibale,  quês  wvit  trtis  m  fiUicitéaulis  gen-  '^^^Yki 
tibus ,  imperioque jungendis  fuo ,  furrat ,  fœdus  renovaverat  'Populus  Romanus ,  ut  fi'fiis  c»f.  ». 
utnujque  imper  ii  effet  amnis  Ibcrus,  Saguntinilque  mediis  in  fer  mperta  duorum 'Populo- 
rum  Itéfertas  Jervaretur.  (/}  Auiii.e'i.ius  Victor.  («)  donne  mal  à  propos  pour  une  ^^j^'jj^ 
ciaufcduTraité  même  de 2.«/«/i»r> celle  qui  défendoic  watCartlu^mit  de  ]paSSec{'Bbre'.  u.  clit.t. 
Hifpanta  eitr*  Ibemm  fimm  stfiinerenti  comme  Va.  taïaatpé  André'  Schott,  dans      *•  ' 
une  Note  fur  cet  endroit,  qui  le  trouve  tronquée,  je  ne  fui  comment,  dans  h  dernière  E-  ^ÙIm^*'' 
dujondcMr.AAMTZENtuSjde  manioc  que  k  iavaotjdiutcfcmbk  dire  tout  le  coocraiie.  cip.4t. 

ARTICLE  CCCLVII. 

Traite'  deCmpofition  entre  Us  Falisques,      les  KoMAiMl. 
La  nteK  Ammk'b  «41.  avanc  Jbsus-Cbk.i«t. 

T  E  repos,  dont  les  Romains  Jouïflbiient,  après  la  conquête  de  la  Sicile  y  &  la  Paix 
J.  £uie  avec  les  Csrtkéigmêû,  tut  bieatùt  traoUé  par  use  Guene  qirïlt  eurent  â  fbû- 
tour  cliex  eux,  mais  qui  ne  fut  ^  de  kmgae  durée.  Aucun  de  cerne  qui  en  f^)  ont  par-  t„u>"u.'' 
lé,  n'en  indique  précdément  l'ongue.   Le  Sommaire  ,  qui  nous  refte  ,  du  XIX.  Livre  p«g  «f. 


de  TiTE-LivE,  dit  Amplement  que  ks  Falisques  k  rcbcU6ent.  On  a  conje£hiré^^^  i^Tù 
fur  ce  que  (c)  Plutarqoe  dit  en  paflànt,  que  les  Falifqties  avoicnt  outragé  un  Tn-  c.^  uit". 
bun  durcuple,  nommé  Gémums,  Mais  il  n'dEt  pas  filri  que  ce  fiAc  niAonent  dans  cette 
occafion.  Quoi  qu^I  en  fi»,  lesdeux  {d)  Cooftib  de  cette  année  firent  fi  bien,  qu'en 
fix  jours  les  FalifqueSy  battus  deux  fois ,  Rirent  réduirs  à  demander  la  Paix  ,  après  avoir  Hit 
perdu  environ  qumzc-mille  Hommes.   On  ks  reçut  à  compofition  ,  en  exigeant  d'eux  in,^.* 
qu'ils  Uvreroient  leurs  Armes,  leurs  Chevaux,  leur  Bsnage,  leurs  EfclaveSi  qu'ils  cède-  Rom», 
roicnt  aux  Romains  la  moitié  de  leurs  Terres }  &  que  leur  Ville ,  qui  était  fituée  fur  un  199 
lieu  efcarpé,  fcroit  tranfportée  dans  la  plaine.  (?)   Sttod  [bellumt  ambo  ComfuUs,  in-     in  va. 
trajex  dus.,  quam  verierunt ,  (i)  tranjegerunt y  quindecim  milltbus  hojlium  œfts y  ^J*^*" 

ttr$s  pace  cvtuejjà  :        tamen  ex  medietatt  fnbUtt  (f)  K<ù  tvn  t^ha.  «ùrâr,  /)  ^«ti- 

^  \  «rww ,  s  T*  S«mA« ,  %  T»  hùMim ,  ^  To  Sfum      X^f*  i^fiXm  [tJ?  ^nXlinui;  '"' 

itiftk  i*  ^Kjahiii^  mi^oSoi.    Quelque  dures  que  fiiDcnt  ces  conditions,  Vale're  Maxi-  r^^iMnu. 
MB  Cx)  nous  apprend  que  le  Pomle  Romain  en  auroit  ulè  CBOOR  avec  plus  de  loueur, 
pour  punie  ksfitqucncesrévoloes des  Ftf///^«?r,  fi  Tétfmiis^  qui  ks  avoit  écrices  'çk  [p)2iLt. 
orÂe  du  Confid ,  «e  lui  eût  fàic  remarquer ,  que  ks  Vaincus  ne  s^âoieat  pas  rendus  i  Ï''^/T'vr. 

difcrétion ,  mais  en  fe  remettant  à  Xzfot  des  Romains ,  c'cft-i-dire ,  fous  leur  protcdion  j 
&  leur  bonne  foi  :  Aéverfuf  fuam  [civitatcm  FaliscorumJ  Jkvire  fmpitns  ToptUus  mm.  i. 

Abt.  CCCLVII.  (i)  Ll  AiAt <Magni)lie  Cloti»  1  TtiNuouHT  Sn^  lié.  H.  Ctp.  i.  M-  M» 

i^vqué  ija'ilfint  cofrigCT  Ik-icflu  w  ft&tp  étVBi/hrU  U  piiligc  eS  àh  faAi  tl.  Li«ie  4ecem  Ufmn  mith, 

UîffO»  i  01^     Coraptlûear  copie  nuaifcficiDCiK  Eutiopi:  pig.  tf.  U.  timnr.  Tom-  I.  tir.  JmBc.  Smjnr.  oà  fm 

aJum  fa^kii  iMnlmm.  jSm  (n#«  Italw  tMlnu»  fM*.  ne  npôane  aaciuie  nriété  <k  kâm  4h  MMWi  •  Il  « 
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f itérant ,  do^us  eft  ,  Falifcos,  «M  poidl^  •  Jid  fideij^r  Roannonutt  €mmifijfe ,  om- 
(ilDam  fitm  ham  placidà  mmtt  defofu'tt  flcc  Mr.  le  Chevdier  de  Folard  (V)  foupçonne  un 
(mrL"i'.  J)(U  fa  dune  de  cette  Guerre.  En  Jïx  jours  ,  dttix  Batailles^  à-  la  Taix.  Celaejt^ 
Tôt.  1.  dit-il ,  f  reflue  tncroiable.  Poly  uk  t'ait  la  Guerre  courte  ,  mais  il  n'exprime  pas  (/}  Je 
^u.  'iAm}  nombre  des  jours  :  les  Romains^  dic-il ,  la  îaivKtx  kitti-tàt  <c  i  leur  avaiuaect  ils 
prirent  la  Ville  des  Diili{}jues  en  (/)  peu  de  jours.  Je  ne  fai  pourquoi  le  TradiiÂcur 
^^j^  1-  rançois  a  omis  ces  dcrmcrs  mots  ,  qui  iemblcnt  infinucr  ,  que  la  Guerre  dura  plus  de 
\Cf'tT  qudipes  jouEB  »  &  que  oe  fix  lèukmeoc  mfm  Ajmffs  qtfon  pck  k  Ville, 

ARTICLE  CCCLVIII. 

Traite*  «WW  Hamilcar  Barcas,  Chef  de  fArmie  its  Q,K'»^xVLk' 
GiHOis  f  ^t^fOim  de  S^^s  Birmprt, 

Amnk'b  238.  amt  jBtvc-CHaisT. 

(j)  Sur    1~^Ans  la  Guerre  dont  nous  avons  parié  ci-defltis ,  (s)  que  les  CAurRACTWois 

l^r^tu.U  eurent  avec  les  Soldats  Etrangers  -,  ceux-ci  étant  venus  à  (i)  aflîcger  Cartèage , 
>f«.       furent  enfin  tellement  preffcz  de  la  tominc  ,  qu'ils  mangeoient  leurs  Prilooniers ,  leurs 
uhftl  V-tàaiw»  ,  &  fc  mangeoient  même  les  uns  les  autres.  Leurs  Cbeft  léduits  au  dâèfiwir, 
à^^  ^  menacez  d'ailleurs  par  les  Soldats,  qui  n'en  pouvtûent  plus,  forent  contraints  de  fc 
>«•       rendre  par  compofition.    j^utarite,  Zarxas  ,  &  Spendivs^  allèrent  donc  ,  munis  d'iin 
finifconduit,  traiter  avec  H  ami  lc  a  r.  ,  Commandant  de  l'Armée  ('nnh^i'^nioife  y  &  il 
fur  convenu ,  „  Qiic  les  Çurthagmeis  pourroiem  choifir  d'entre  les  Ennemis  ceux  qu'ils 
„  jiigcroiem  à  propos ,  an  flOOMe  de  dix  \  6c  c{u'ils  renvoieroicnt  tous  les  autres,  elia» 

(t)Fehit,  jyçç      tunique  "  :  (c)     ïlç];  ïU  '.KiAxrjiA  si^^Aryictî   t-Tretirt  to«(Îtxj*  Èw^h 

O/.  S/.     ViAfJQmiMK  f  ixAf^cudtu  TfJ  t«  «t»   a'jTU  ii>i>MiJ  àtXA'    tbj  àt  Awirwf  a.f>tm 

§1$  XfrSi^»  Après  cda,  Hamilcar  dit,  qu'en  vertu  du  Traité ,  il  choifîflbit  ceux  qoi 
éMient  préfiais  :  de  ibrte  que  les  Carthaginois  fe  Qifiient  aiaû  à'Atttérite ,  de  Spe». 
iius ,  &  des  autres  Chefs  les  pfus  didinpic?:.    On  peut  voir  les  réflexions  que  fait  Mr. 

(/)Tom.ii.  ig  (Jhev.ilicr  de  Foi.ard  {d)  fur  la  uipcrchcric  qu'il  trouve  dans  la  manière  dont  //*■ 
^•ij,'  tHtUar  le  prévalut  des  tcxmcs  généraux  du  Traké ,  pour  les  étendre  au  ddi  de  lews 
juflcs  bowlCfc 

ARTICLE  CCCLIX. 

TiLAtTB*  ntn  Marc  Claudius  Gltci  a,  VMttuMim  Gm^ 

Romain ,  ^  /rr  C  o  s.  s  s  s. 

AiiNB*B       avant  JbsuS'Chazsx. 


(4^  Zaut» , 
Tom.  II. 


I 

T  Es  Romains  ne  demeurèrent  pas  long  tcms  paifibles  poffificurs  de  la  S^iaigiu , 
1  ^  &  de  l'Ile  voifine  de  Cor.sk.  {û\  feodant  qu'ils  aMMciit  fur  les  bias  les  (0 
Qmihis  &  les  Liguriens ,  les  Peuples  oe  ces  deux  ues  ^étoient  idsdlez.  Le  Conftd     .  I 


Cajus  Licinius  Varus  ,  qui  avoir  le  Gouvernement  de  Sarduigne  ,  voulant  réduire  les 
CorÇes ,  avoit  cnvoié  devant  lui  Ton  Lieutenant  Marc  Claudius  Glycta.    Celui-ci ,  quoi 
qu'il  vît  les  Ctrfit  épouvantez  de  l'on  arrivée  ,  îa.  avec  eux  de  Ton  chef  une  Paix  que 
tjiiiiii.    l'on  trouva  bonteulc.         Kà.x.tù®*  [TAwiof  KAituiTi^ ,  car  c'cft  ainll  ^u'il  faut  lire, 
au  lieu  de  KA4»i«t  j  tw  Ku;»itis  x,«TctTAi^<w  ,  f  «  A«yH«  >iA6«  ,  1^  «v-s  *ÙTex,f*Ti»p  Tvy^xnw, 
tc-TtMir».    Le  Conful  étant  arrivé  ,  &  tenant  le  i  raicc  pour  nul,  comme  fît  audi  le 
Sénat  Romain  )  chargea  les  Rebelles  ,  &  les  réduilit  par  la  force  à  lê  ibumetorc.  Ce- 
pendant le  Sinet  Rmmn  »  pour  fe  difeulper  de  perfidie ,  livra  aux  Cwfes  le  Lieue- 
nunt  Clycia.    Les  Corfes  n'aiant  pas  voulu  le  recevoir,  le  Sénat  le  fit  mourir  en  prifon, 
(Oi''2<r.    ou,  comme  d'autres  le  difcnt,  le  bannirent  llmplcmcnt.  (rj    M.  entm  C>budium  Ht* 
JJ^'^j    luaMS  Corfis,  aiÙAtur»em€m»IÙs  pacem  fecerat ,  dedidit  :  fuem  m  hejitbus  non  ec- 
cePttmt  in  fuMtc»  cufiodia  necari  juffit.  {d)  "o-n  ol  'Pw^umm  t  KAovJW,  «}ic 
THf  Aryueif  m/Hhuif  rmiWro,  v'itMftm  ik^nui  if  «mt^  >^ii/KM'itju<m  ^car  c'cf^  ainfiqu'9 
faut  lire,  avec  Hknri  de  Valois,  au  lieu  de,  ÎTriuiuarra ,  2içi,iaMr ,  -/jne-xTijxmv) 


Cip.  ui. 
Cajbi  ,  ta 

pig. 

f»Î.Votel 
«tt».  Lib. 


Sïv'il^     Aft<r.COCI,TX.(0LaP«xftStweeci»,  looo^    m .  lUiiTaMb*  m.;!^  fa)  ^»  MMjvSi  «4«  HA't 
tiM me I(*  Boiw*  ,  <)ai  «voient ëlé  kl nmin delà  GM|k    leèlHi  ZmMic  >  f«j(< 
«e«  AH«kBi«Bltoi«»iii><««mQ4ffinii4tkMaT*t- 
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ANCIEN  STKAITEZ.   fàxr.  I. 
ARTICLE  CCCLX. 


Traite'  dePaixcntre  Arsace  11.  Bm  des  Parthes,  &  The'o- 
DOTi  II.  BÙ  de  BACtRlAKi. 

Ammb'e  134.  avant  Jesus-Chr.1  st. 

PENDANT  qu'ANTiocHUs.  )  furnominc  2?/r«,  était  en  (a}  Guerre  avec  PrOLO- 
mb'b  ^hîladelphe  y  il  fefrdes  nniiveniein  ootifidérahlcs  daiif  les  Provinces  <rO^  M  ir«ict 

rient  y  Icfqucls  nboutircnr  bicn-rnr  :\  l'crubliflcmcnt  de  deux  nouveaux  Roinumcs  ,  par  '**J"^ 
où  celui  de  «J/r/r  perdit  um  bonne  panic  des  pais  aui  en  dépcndoient.  (b)  THt/o-jî?! 

s  hippdient,  'Dhoote  ^  ètoit  (O  Gouverneur  à'u-  ^yf"^'-' 


SOTS  ,  ou .  comme  (<- 


cl  .ujtrc 


ne  grande  païtie  de  la  Bdifriéne  y  au  nom  d'^Htiteim.  II  en  fit  révolter  les  Ha-clp.  4, 
bitans ,  &  s'étant  érigé  en'Roi,  il  en  prit  le  titre.   Deux  Frères,  (d)  Arsace  icMî/r**», 

TiitiDATK  ,  qui  précendoicnt  dcfccndrc  (e)  des  anciens  Rois  de  Terfe  ,  étoicnt  è-'^tf^\ 
tablis  comme  îiatrapcs,  fur  quelque  coin  de  la  BaiMMU^  nuis  en  forte  qu'ils  avaient  78+.  u.' 
-au-deflits  dViBC  'Pheredès  Gouverneur  de  b  Pirovinoe  de  7(T/r  ,  qui  renfèrmoit  ^y^^^ , 
TOUS  le.s  PnVs  :ui  del:i  du  Tigre    Ce  Gouvcmair  voulut  atrcnrer  a  la  pudeur  de  Ttrida- i^jim' 
te ,  Se  quoiqu'il  n'eut  pu  reiiflir  dans  Ion  dellein  brutal,  les  deux  Frères,  pour  s'en 
venger  ,  le  tucTent ,  c  inq  autres  pcrfonncs  étant  entrées  dans  le  complot.    Arsace  a-  p.ig!'».f|; 
lors  engagea  ks  Parthrs  (')  ï  lècouer  le  jou^  des  Rois  de  Sjrr/e ,  &  à  k  leconnoi-  '?>«i 
•tie  liriHnértepour  Rôi    de  leur  païs ,  trèi  pauvre  (f)  de  fui^miême.  Il  fiit  tué ,  deux 


ans  nprès    Tiridatf.  ,  fon  Frère 


prit  fâ  place  ,  &  en  même  tems  fon  (^)  nom  ,  Vâ^,^* 


qui  devint  commun  U  tous  leurs  Sueeellcurs  ,  diftingucz  d'ailleurs  par  quelque  autre  par- 
ticulier.  Environ  neuf  ans  après  ,  il  te  InCRi  par  Se'leucus  (.^iUnuque  ^  Succeileur 


à' Antiochus  y  &  oootniot  de  ib  retirer  «a  Sejthie  ^  ches  Ici  SMms.\g) 
née  fuivante  ,  il  icncni  en  pofllèffion  de  la  Vsrthie,  à  l'bceafîon  de  la  Guerre  d'ANTio-  "mi;^,/,. 


xtrxti 
hlnimm. 

Mais  l'an-  '^^}', 

nom  croit 


fon  Frérc  ,  par  laquelle  celui-ci  fut  obligé  d'aller  porter" 


CHUS  Hierax  contK  SélfuCHs  ^  ^  

fis  armes  ailleurs.   La  durée  de  ces  mêmes  troubles  ni:t  Arsace  il.  en  état  d'afti^nnir  j^fa^j!^. 
&  <Péien(fa«  fil  domination,  (h)   11  s'empara  même  du  Roiaumc  &Hrre*me ,  païs  voi-  tv-  7«> 
fin  ,  &  d'une  partie  de  la  Mèâie.    Theodote  y  Roi  de  Baiiriane  ,  en  conçue  de  la  ja-/  . 
loulie  ,  &:  iè  difpofa  à  arrêter  les  progrès  de  cette  puillànce.    Arface  ,  pour  lui  tenir  tô-  ïm.  ' 
te  ,  &  en  même  tems  à  Seleucus  ,  dont  il  appréhcndoit  toujours  quelque  nouvdie  Ezpé- 
ditioa  ,  leva  une  grande  Année.   Thétdtte  vint  à  mourir  fur  ces  entrefaites  %  te  fim 
F&«  die  même  nom  »  hû  fliecéda.  Cetui-ci  ne  jugea  pas  à  propos,  oa  ne    lênttt  pas 
CD  état  de  pouflcr  les  projets  de  fon  Pérc  ,  &  il  prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  Ar- 
face.   Ainli  ces  deiu  Princes  iirent  la  Paix  ,  &  un  Traité  d'Alliance  »  ou  d'Amitié;  car 
nous  ne  favons  rien  tt-dcflis  ds  psfti^Kr.  (t)   Sed  cito  ,  fimte  Hieodoti ,  metu  li-  ^^2^' 
beratus  [Artaocs]  amfS&^       ,  &  iffi  Theodoco  ,  Mms  se  fâcm  fecit.  Peu  de 
tems  après ,  S^Awfwr  tevtnt  avec  une  Amée ,  pour  âclier  de  réddre  Arj^  :  mais, 
à  ce  que  rapporte  (i)  un  ancien  (4)  Hiftorien  ,  il  lui  en  prit  mal  ,  &  il  fût  même 
fait  priltMinicr.    Arface  le  iraiu  en  Roi  ,  &  le  garda  long  tems  :  mais  il  ne  le  rclicha  "JuC^aa. 
point,  &  Seleucus  Hnit  lè>joas|NUr  OM  dntc  qu'il  fit  de  Cheval ,  à  ce  que  dit  (/ 
Jt^m.  TcU  fuient  les  ccvunenccBeiM  du  piiiiEuic  Empire  des  TMtbts  ,  appeliez  de 
• 


\l  'i  t's- 
If». 

pui£(';  Lib. 
xxvii. 


Aar.  COCLX.O)  Mr.  l'Atté  bi  Lmouciui  ,  {Ait- 
mL  Aiiacl»«t.  po^.  I.  8t  V*iLt*i>T.  JrfÊtii.  Imftr.  p. 
s.)  Cnot  prcccder  ceci  de  l'tnritîon  d'un  tMiinJtmt  ,  Une 
de BiHaB  >  qui  liant  i^-i  IuL.cvcr  U  hAiln^r.t  ,  Ir-.  pu: 
l'en  erapan  >  ùns  cuict  ncionioiiu  ptndxc  bc  Do- 
mbmhDm^,  <mi  HMmtj  m 
■t  cd*  oTcft  fende  que  fur  me  MnnMc 
4e  fcaMt  de  9Tm«*oN  ,  indUiué  id  M  «MBI^  H 
kagnail  •  tpt  Piumiib  ir  CrmtmtfkU  •  1t 
fus  XYtAxum  (Exm«,  in  yiKit.  }}»•)  fc  mon- 

tic  ,  cjjc  '.' tMtlf,dtmi  ,  Jont  pirlc  strthm  ,  eft  celui  la  coii- 
tnire  ,  i^ui .  kmg  tenu  apcet  >  (coaitne  na«u  le  ¥ctTo»  ea 
fm  liail  tàm  mu  SiKCcfièan  de  SMut  le  Roiiunie  de 
n'a  eocace  mieux  ddMailU 
raÎÉBiie  dei  Afaàitt  ,  que  en  deux  Sivant  .  dci  knié- 
m  de  ^  je  fiuOwiAi .  tutant  aat  de  niion.  Ctf  ib  me 
prtiff^  I  iiw  tout  y'MiiUiii  ,  éonnrt  qucU{uefoii  un  peu 
trapns  CMÎeftuTCS.  l^iAnmUi  .IriAciUrum  de  Mr.  I'Al>- 
fcé  A  iM^Mni*  >  turent  d'abord  imptimen  à  U  liic  de 
fOlimge  deMUll»  i  nuii  co  forte  qu'clk^:  pilent  fous  le 
k  de  cdaM  I  Cir  «m  n'en  dit  rien  .  dans  u  Pretve ,  Sc 
SMit .  que  je  iiche ,  on  n'iafiiiaé  qu'eflei  ibieot  d'an 
e  EtiiTùo.  Mii>  cet  OoTnec  2  paru  depuit  ,  ict6  , 
■ufsmcntc  .  te  rontinué  julqu'j  la  fin  i  cir  il  n'aUoit  d'a- 
bord i;u'i  l'Anns-c  îîCj.  ArfanJ.  31.  depuis  Jtsui-CHmiT. 
Ccft  Mr.  SuiocrFLiK ,  ijui,  «k  coalciitemciit  de  l'Auteur. 


k  ftt  m/h  topiaBr  «  Mtmimf ,  ea  tju. 

(t)  Gitit  timke  tirin  hnu  le  Coolutit  de  tutmi  Ut». 

tmi  Vntft  ,  &  Mtritél  jUlitlui  K//W«i  ,  (jui  tnrnhc  Itir  V \n- 
ni:<'  if4-  avant  Jtsus-CmtiiT  ,  Iclon  i.  i!itre  [uiriw 
avoir  tiiee  de  Zhnat  tmfii.  Maia  cet  Abbeeriimir  Uvuîi- 
hWdVImlitodMdiiftii  comwl'Mt  MfairiM 
dcBs  Amenn  cUbs  A-àtKit. 

(}}  Ce  qui  eft  caur*  .  qoe  le«  aKltat  Aottuci  oK  fin* 
«cm  attribue  à  l'un  d'eux  ce  qui  regarde  quclqar  laM. 

(+)  Mr.  Wiiirtiso  ,  (.VM.  in  SiswoN,  Aan. 
pig.  noT.)  (mipijOnoc  ,  ijuc  ,  «iint  ce  Fri^mctit  iSt  l'o»i- 
noMiut ,  iJ  y  a  taute  ,  &  <{uoa  a  conloadu  Se'i-eucui 
Gifltaifar.  mcc  Dt'Mi'raivt  Nimm,,  ^  t9m  fait  pour 
ceitata  a*«ir  éé  Ions  tems  pti<baBiir  ca  JiMb.  '  Car ,  dit* 
il ,  l'HMWtc  de  n^Smim  ae  rcnfermoit  pa<  ceBe  du  terne, 
door  3  i^ipt ,  ét  eUe  ne  coaimea(oit  qa'où  PoLvai  finit 
la  (ienac  :  outre  que  c'eft  jugement  dans  le  XV!.  Livre  , 
cité  par  Aihmfi  ,  qu'il  purloit  de  i'Ktpciîihon  coflrrc  Ici 
tàTihH  ,  ou  ce  Dimilrimi  lut  tut  priionnier.  Le  làvaac 
Pnfcflèar  ae  prapeft  aéiaiDoim  (t  conjedhtre  qu'i*cc  «lel- 

3ae  ciMMc  de  ft  irvoiper  <  parce  <)ue  le  coombe  IciiiMe  Te 
édnite  de  la  auntion  de  J uitim.  Et  cmilaemeat  9  pcaf 
trèt-bieo  hre,  qu'à  l'occalion  de  U  nptirilé  de  OmkMm 
>'ïVj w  ,  Prçt  DON  I  u  ï  cû!  p3r!c  en  paiTant  d 
bijbic  qui  ctoit  arrivi:  i  ^^itincmi  CtUmùjMf. 
icmplci  n'a-t-on  paa  d'une  pitcilk  clwte  ( 
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HISTOIRE  DES 

puis  Ttrfes^  finis  ks  Empereurs  Romaau.  Foui:  le  Rounoie  de  BaÛrisHc,  il  ne  dm 
paj  lung  tau.  U  fiic  enfin  en^oud  par  cdni  d»  SWiAer. 

ARTICLE  CCCLXL 

Traite*  entre  les  Romains,       ks  Illyriens. 
An>ie'&       avant  jBSUs>Caft.isT. 


fa)  Hnt» 


LA  Reine  Tbuta  (qw  4teRS  appellent  («^  T*»*^'*  (»  QK)  THOmé)  goofeinoîc 
une  partie  de  1'Ii.ltr.ie  qui  étoit  founuib  a  des  Rms.  Son  Mari  AcfkoN  ,  qui 
>xxiv.  avoic  hiSSt  en  mourant  (r)  la  Régence  ,  pendant  la  rainoncé  de  ion  Fils ,  l'Hâi. 
Cip.  VI.  ticr  légitime  ,  qui  ctoit  d'un  autre  {\)  lit  -,  lui  avoit  aulli  laiflë  un  jufte  finct  de  Guerre 
^uauM.  ^  ^  pan  des  Romains  .  par  les  pirateries  qu'il  avoit  permis  que  fes  Suj«s  exeruf^ 
Ai^.)  iênt  fur  pIufiCHn  MaKhaaos  d'Itahe.  Bien  loin  de  ctedicr  à  fâtisfaire  &  à  appaSc 
LiiT'?"'  Peuple  fi  redoutable  ,  elle  renchérit  fur  Us  lujf^ilitcz  »  en  violant  le  Droit  des  Gcni 
c>P'  f  Q^)  contre  les  Ambail'adeurs  de  Rome  ,  qui  ctuicnt  venus  kâ  porter  des  plaintes  i  car  , 
^}  ^th»'  KHis  nilQttlC  9K  hu»  dtux  lui  avok  parlé  d'un  ton  libre  &  hardi ,  elle  les  Stponfmne 
u^:^' t^&»^fim,qâtaâm»iMt^  On  paie  juger  »  que  k»  iiiMMBtf  se  ««- 

m^.tmb.  dérene  pw  à  im  déclarer  1»  Game  ,  &  lentmitcnnicfel ,  que  Panée  fiufaiMe  Tnam 

wS^Lib.  ff^^^'i  r&luite  à  demander  b  Paix  aux  (ï)  conditions  qu'on  vcaidroif  lui  impofcr. 
II.  câp.  Les  Bomains  y  en  l'accordant  >  exigèrent ,  „  Qu'elle  paieioit  k  tribut  qu'on  lui  pref- 
ibid^c^s.  *  :  Qu'eUe  abandonneroit  toute  VIllyrie ,  à  b  nfcne  de  qudqne  pcn  de  pî». 

Stm^jlt.  »  CCS  "  :  Et  Ccc  qui  étoit  de  la  plus  grande  caniiiqiKMX  ,  fur  tout  par  rapport  aux 
ll.Cip.r.  Grecs)  qu'elle  oc  puurroit  mettre  fur  mer ,  au  delà  du  (3)  LiJ]e  ,  plus  de  deux 
J^^'  „  Brigantins,  &  oda  fans  armes  ".  C'eft  (e)  Polybe,  qui  nous  apprend  ces  anicks: 
XX.      'r«t  Jl  ¥  «et^iinr  ifu  «  Jwtm  a/^WMoûwsfitf*  vfif  rw  'P«/Mim  >  ««ùnu  «ind^Mf  >  e» 

àA4V«'/^«'^Ci     f^x*  >  '<>  M*Aira       rig  iBMfVw  Amin^     !■*  »i>sww  «âkj»  t 

ARTICLE  CCCLXIL 
Traits'  djQm»  vUra  Us  Romains  ,  c^/ej  Ath&'ni&ns. 


Lik  ntmg,  A»iiK'A  saS.  amott  J&«u«-Csuli«t. 

"WyAK  hi  Paix  f^ite  avec  Tents  ,  les  Rumaiks  pouffiient  kns  csaquéecs 
tf^  fro«iàc»dc  b  Cr#M  »  <c  ita  iTen  fiscnt  même  um  méàtt  aopaèt  dtt  Gm^^  qvi 
Cpcnr  ravis- de  ft  voir  pi*  là  à&wKt  de»  oeuft»  que  ks  Bfyrims  fiuCMefie  dans  kart 

païs.  Ils  ne  pcnfoLcnt  pas  ,  qac  krur  tour  v-icndroit  :  &  les  Romain':  les  niant  cajokc 
par  une  AiQban~ade  qu'ils  envotérem  prémiéscmcoc  aiac  Ligues  des  Atbems  &  des  Et«- 
iiens  y  puis  aux  Corinthiens ,  &  aux  Athéniens ,  ib  ^emprcflcrcnt  à  cultiver  kur  ami- 
tié. Pour  cet  effet ,  ks  Corinthiens  déclarèrent ,  par  tm  uécret  Public  ,  que  les  Ro- 
{t)tthh.  nt^tins  CtxeÀeatiàacàs  vstjeux  Ifihmiques.  (a)  'A->ei  it  T«Jrti,t  -f  xa-nt/yv- w  ,  'VufjuÙM 
lA.  II.  t-^ai  xAAttj  irpwCloTnf  i^mrv^**         Kofo^f  tf  vfif  'A&iffecjW'    crt  àn  1Cc/u>4m 

vfMTw  ÎLiniilcui»  t*niyut  'Pmiuum  t5  tV  'lâ'n'un  Les  Athb'niens  allèrent 

•      pm  km  :  ilâ  firnt  dKaocc  avec  k  Peupk  Jtomfim ,  ft  ib  dBaaérent  à  tous  ka  Rt- 
mains  le  droit  de  Bourgeoifie  ,  auflî-bien  que  celui  de  pmrvoir  cfrc  initiez  à  Icnrs  Mjf- 
»)Taai.  tércS)  comme  nous  l'appreDons  de  (i)  Zonare.   Kal  vfàs  'Aâi^itt««  Jt  <j>i\ia.t  i-Tcraut- 
^  «Sa!*'         [*'  'P«M4«w]  ^  ^  xnfurnti  afSt  t        "H  /tv^ijpliir  ^mtïj^"    D'où  il  paroit ,  Qu'ea 
ce  tmsAÀ ,  les  Athéniens  ne  dévoient  poa  adineme  indiflâceouncnt  à  laits  Mynâcs 
(oyoiet  cen  de  toute  autre  Nation  »  conime  Cô  la  IrAm  dovis.  EtpourklMtde  " 


Sht.  Lib.  dtC* 

II.CM.14. 

f ^)  Voîn 

Mnr/Slu.       Ain.  CCCLXI.  (i)  Il  s'tppeik»::  Kmit.  Voiez  Titi-  le  Grec,  <{u'eQc  JU  kThàti  «vmIm  RoouiafA*»  "/  (nS- 

Di  Arfau        ,  tjb.  XXlI.  C«^.  j).  ArriM  ,  jUpit.  fag.  1198,  <À»i.  Par  une  luite  de  U  même  erreur ,  le  TraJu^tcur  .iit 

^Mc  Cip.  "99-    ^*  Mci^  Tfiiuut  ivo'it  été  ippireninieni  rrpudice  cnfuite  :  Cf'  wtiitist:  tat^rti  ,  lu  lieu  de  :  Cti  ditjti 

pir  jlpm  (coœrae  le  cucijccîuic  Hi.Km   ut  V'.iLuiaJ  ît  it^sl»ts  ,      run>i'>^^tn,.<     I!  n'crt  pu  plu«  cmA  .  ^•''îT 

•lU  épouit  dcfuil  >  aSKt  U  mon  de  Tmua  ,  Dimtirmi  ,  de  pnnuoc  muli  le  prcinicr  article  du  Traite  :  ^'lOi  faUnk  m 

Wkm  ,  Fl  TTtffnr  m  tÉk^m  ,  tiafi  que  ooui  l'apprenoiu  tnimi ,      U  jmii  M           OA         Doaré  ,  qu  oa 

ÉMtaOMMdeDwN  Cmuu,  2kHfff.r4^r.  pag.  ^93.  eût  déjà  imiwlilwildhati  IMlf 

(ijXe  P.  Thuiu-i»  (Tom.  II.       i+s-Ei-  i'^-'i  (j)  H  /  »'H»»w ,  dam  Ai"n«J«  d  jUtamUru  ,  (injrrfc. 

fiit  Aei  PoLTM  .  qiK  les  Arabiilideun  de  Z^Wii  raoro-  fw.  4.  U.  IMéft.)  AUii  c'eft  une  hwte  des  Copiftesi  corn- 

la'UliT  m  «MtfriMi  db  ?M.  AWi  a  /  t  liai|lcaicmtei  ne  l'a  icaiiqiié  Mr.  Whiuimo ,  m  Siiuom ,  rig.iia«, 


ANCIENS   TRAITEZ.   Pa».  L 


l«7 


drc.  Au  rcftc  ,  ils  vcnoicnt ,  en  ce  tems-ci ,  de  leconviti  leur  liberté  ,  à  roccafion  de 
b  monde  De'metr.iu8 »,  Roi  de  Macédoine  ,  Fils  d'AMxicoMe  G^nstas,  ficpat 
k  Saeam  à»  (O  Imve  jfrâtiu. 

ARTICLE  CCCLXIII. 

MOKUMXNT  b^trifHedê  Ptolomb'b  Energéte,  fiai  J'Egypti; 
nmvéimlâPSOt  /Adolb  «  Ethiopie,  itkUmftit  âéM^, 

tA.»Hîf»  m.  «vaac  Jb«o«.Cbs.i«t. 


VOiti  un  beau  Monument ,  qui  n'eftpos  à  b  véfilé  un  Traité  »  mais  il  j  cft 
mcfltion  en  général  de  quelaues  Traitez  $  9c  éfiSÊem  3  mérite  bien  de  Daroltie 

Kt  par  fa  fingularité  ,  &  par  les  cnolcs  curicuics  qu'il  rcnfcnnc.    On  y  voit ,  lur  tout, 
ce  qui  fc  pada  depuis  la  Paix  >  dont  noua  (a)  avons  parlé  ci-deflûs ,  faite  puur  dix  ans  («)  sor 
mMÊK  Ptolomb'b  EmrgêU,  fLtÂ^Egjfttf  te  Sb'lbocv*  Calimiftu  ,  Roi  àc  S^-^J^^^ 
rif.    L'Hifbirc  ne  nous  apprénd  rien  de  tout  ccb  t  (t  cet  exemple  icul  luflîroic  pour  3^4!  * 
nofis  convaincre  ,  combien  de  chofcs  de  PAntiquité  ,  &  de  chofcs  remarquables  ,  nous 
ignorons  ,  ou  par  la  faute  des  Hi(loricns  ,  ou  par  la  perte  de  leurs  Ouvrages  ,  &  dc« 
■UDW  Anciens  Monuinen.<:.  Celui-ci  nous  a  été  confervé  par  un  bon  (i)  Moine  i  Voia- 
genr  le  Mvchand  ,  nommé  (>)  Gosmas  ,  &  iumoimné  Indopleufiey  ou  InMnpleuf- 
ie  y  a  caufe  de  fcs  Navigations  jufqu'aux  Inde!.    \\  vivoit  fous  le  rcgnc  de  ITmpcrcur 
Justin.    Long  tcms  après  être  de  retour  de  Tes  Voiagcs,  il  écnvit  un  Livre  intitulé 
zTopotrapkie  Chrétienne  ,  où  il  inféra  le  Monument  dont  il  aTj^  j  qui  fiibfiftioic  OKXXC 
de  MB  tcms.  .  fi  l'afoic  vù  dam  une  Ville  maaame  d'EtJUtêii,  noamée  Adulb  ,  te 
il  en  dbam  ine  deftripcioR  esafie.  G<ftoiCunegraBdeChaife  deiBBl»e  Uanc,  aiti^^ 
temcnt  travaillée  ,  &  loutenuë  de  colomnes  ,  avec  une  Inlcription ,  où  il  manquoit  peu 
de  chofe.    L'Ouvrage  m&mc  de  Co/rnas ,  dans  lequel  il  rapporte  cette  Infcriprion  ,  n'a 
paru  qu'en  i7od.  le  eâébre  P6e  (t)  db  Montfaucon  l'aianc  fût  imprimer  fur  un  («)Tom. 
Alandcrit  fort  ancien  qui  s'en  troinrc  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  :  mais  avant  lui 
^ulieurs  avoicnt  (3)  déjà  publié  Plnfcnption  ,  ou  â  part  ,  ou  jointe  à  quelque  autre  ^m.ft- 
Ouvrage.    Mr.  Fa  br  ici  us  l'inféra  depuis  dans  fa  (i  )  Bibliothèque  Greque  ,  avec     >7«<.  _ 
4]ucîqapB  Noces  de  fa  façon.  Enfin,  Mr.  Chishull  l'a  £ut  entrer  dans  Çdj  les  jinti-  0^1'"'' 
mmttse  JtjUtiifws ,  où  u  réforme  h  Vofion  du  lavant  Bénédictin ,  dont  il  donne  aufli  Tm.  11. 
fes  Notes,  jointes  aux  ficnnes;  car  il  fcmble  ou  n'avoir  pas  vû  la  RibUothëque  Gréque  dz  ^^S\'^,°*' 
Mr.  Fabr ictus  ,  ou  ne  s'être  point  Ibuvcnu  de  l'édition  de  ce  doâe  &  laborieux  Auteur,  (i^t-^-jk 
dont  il  ne  faitanenaenenikn.  JeprateQttilesiemacqimdeaua^AdcB^uaca,  I^M^i^^ 


B4SIAE1%  tûyojs  TlnKiiuS^  i  »  Le  Grand  Roi  Proto»'i,  Kkda  Rot 

BM^jw  IM^B«iB«iNWv 'ilfni^>  •'-*-*&*li»«C»;-^.lJi«wW| 


'  '  '  \  GmoImi  .      remettre  le  fitiê  ,  ttmtjMi, 


atUmbu ,  te  Su*hm  ,  entre  les  niiiiu  dn  Athàit»i ,  pour 

la  fommc  de  cent-ctDOuanre  Tilras  j  &  i.  eu  (ourait  vint 
<le  Ibn  bien  propre.    PLUT*«Qi)t,  in  Artt.  psg.  to^}. 

.  A«T.  CCCLXIII.  (l)  'AtyMTTw^xîIJWMM) 
wmnyfa^^.  tMm  Ifjftùn:  ceU  peut  ti^ai6eT,Ott  (|a  il  Mit 
ori^aire  ^tfjpt  ,m  qu'il  jétoii  iitiut.  Il  dit  lui-même. 

Îa'il  i  ccrn  Ion  Oum^  kJUxMÀrit.Ui  II.  1 14.  &  la 
jngur  Greque ,  dont  il  fc  fert,  étoit,  comme  on  ûu,  Jlfci 
coanBc  en  Z^fit,  depuii  que  le»  Mttiimmt  eu  futeni  mal- 
net.  Pour  h  qiuUtc  de  «Mm  ,  Mr.  Famiciui  (aW.  Qra. 
Tem.n.  /<V'^'3')        S"^'  S*"  dcpuU (00  retour 

4(rVoii|^ qu'il  fit,  comme  Népociaot.  Car,  dit>fl  ,  Q  eS 
Un  «TU  que  la  Moine»  oer^atem  dei  Arti  Mcchuiiques, 
comme  piulîmri  Satrans  l'ont  prouve  :  mail  !c  but  du  Né- 
gotc  ,  fie  -Ci  \"oiagc^  trc^ucns  t^u'il  ticinandc,  ne  poroillcnt 
pu  j'accordcT  jtcc  les  Règlo  de  la  Vie  Moiunique.  Je  ne 
lai  fi  celle  nttbfl  efl  bien  forte.  On  a  fouveot  paOe  >  i 
divers  égiidi  ,  nt  dcfliu  lei  réglet  i  &  du»  le  Siècle  > 
Tiroit  Ctfmu  ,  la  cholé  n'a  rten  ici  de  fort  furprenam. 

(t)  PiioTiui  I  donne  anF.ztTait  del'Ourragc  entier,C*A 
X'XXVl.  pu;  î  1  1  iiuoi  le  P  lie  .M^NTrAUCox  n'a  pal  pria 

P^tJc,  (.'ci^  rc  que  rrTi  lTi|'jc  N'.r  r  AiiwirlL'^  (lIu  flipr.)  PJbf» 

iwi  itàxinc  '/c  'lIuc  auticmcnt  .  &c.  5c  il  ne 

nomme  point  i'Autcui.  l>c  ^^Mr.  F.«irjniij  lalcre,  queCti'uuu 
■Ut  peinte  i|u'uii  UBC  qu'on  danu  i  notre  Voi>^cur,{o«i 


fiire  eateadie  qu'A  weil  p«Ui£  ne  DtSeAfêtm  4a 
(K«r^)  :  pai  la  mtoM  nifao  qu'il  fat  amlli  lMhi»ft«J>l. 
Mail  ce  d<niier  titre  même  ,  joint  i  clfimu  ,  me  piroft 
mouuer  que  ce^i-ci  eft  le  nom  propre.  Un  leuJ  cr.-c  de  mA> 
me  genre  ne  iufij«i<-il  DM  }  D'ailleura  .  Ion  Me  Ct/imu  < 
M  devint  mira*  4e  VtmBri§im.  psk  àt  tM  CiniKM 
oe  Vouge ,  ■MWM  JÎfaw  ■  i  naatt ,  qae  «eU-d,  «NM 
Man:bMa«fei(49Ui»iWK.  ràM  qfn'ici  U  M  Mi. 
marque  ptf  «IH  eMwnU  qu'il  f  Mreb  <a  meart  m* 
tr'eui  deux  ,  eomove  il  indique  leur  qinlùé  rommune  dtf 
Ncgocij.u  »  Ce  liiencr  mime  iniÎBae  ,  j  raoïi  a»!!  .  qaa 
pour  lui  il  a«o^  t««|auri  ctc  Moioc.  Que  û  rhrtùu  n'a 
poiiK  cranvé  de  nom  fm  toA  tttmftÊin  ,  cdi  ptouve  1* 


HKSt  que  le  Copifte     oit  tail ,  «a  q»'il  J  ouqMik. 

(})  Li'oH  Allativi  fut  lentekr,  fili  U  m  impri* 
mer  à  tmm  ,         ca  oDe  ficaiw  fabn.  McbCHiitnte 

Tiii  viNoT  (difltrcot  Je  celui  door  noai  aroni  lej  nùtgti  t 
6  c;hinci.j  jaigait  cette  Pièce  .  uui  LUI  avou  été  commun»' 
^uéc  par  tMimc  Bigot,  d'apret  le  Monuicfic  de  C^mat, 
I  fct  lUUiiaat  h  drwri  Véagti  cmmmc  Sec.  imprimeea 
lAM.  (i  k  cnduiât  en  Ftaa^oii.  Bamciiiu*  .  en  lifx.  k 
nk  •  h  fite  dit  tai  SdiliM  4a  Mrif*w  4*  IUmmii.  It 
JaVuSmm  IT^fa  fMoii  fa  jyiiilhw  Hdli  . 
Mrij  ,  publincR  i48f.  fst.  jfS,  3^9. 

(4)  Vtommi'e  PitUilKftb  ,  fetc  de  eelui  ci  .  rut  deux 
Fcœmet ,  noimniées  ArjKsti.  L»  jucniit  e  r  or.  Flllc  de 
L\jim*^Ht  ,  8c  c'cft  d'elle  que  niquit  J'rjit'Ncr  Lurr^étt  V  cae 
l'iua/t ,  Ssur  de  tliii^ftm  ,  oc  ki  donna  pouu  d'enftar. 
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HISTOIRE      D  ES 


„  rcs  ;  0)  Pttlt-Gls  des  Rois  PfUÊmk  «c  de  b 
„  Rrinc  Ptrtmke  ,  Dieux  Sauveur»  ;  DdcnduK* 
„  du  cote  de  (<>)  fûti  l'crc  ,  d'Hercule  ,  TS$  de 
„  yiy»'<r ,  &  dii  cÔTc  de  (7)  fi  Mc'rc  ,  de 
„  «bf ,  Fils  de  7«/»//(r  ;  après  avoir  fuccddc  à 
^  fiwi  PA-e  din5  le  R-numc  d'i^VW  ,  (8}  &;  de 
„  Ukfit  ieS;rit,  dt  l')-  o>iac ,  <it  Ciprc,  de  L;- 

(»r  ,  de  Giri* ,  &  des  /Ut  Cje^' .  a  '  ^t 
„  .Expédition  (9)  en  jtfit  aneofcTroupM  d'In- 
^  bmcrie  &  deCavalcrie»  tvec  nné  Flotic,  «cdes 
„  Eléphans  du  paît  dés  TregUijtet  &  à'Ethi^^ 
„  que  <bn  Vén,  &  lui ,  evpiem  lc$  prdniei».w 
„  dms  ces  lieux  ,  &  amenez  en  Et^e ,  8c  *ef- 
„  fez  :iux  ufai^'cs  de  la  Guerre.  Enfuitc  «'étant  ren- 
du  nuitrc  de  tout  k  pais  cii  de<;a  de  VEmfhrA^ 
„  tt  ,  &  de  11  alicie  ,  de  la  P^mpl.yii ,  de  V/ume, 
de  \'Helkff«m,  &  de  U  ThrMc  ,  cnnimc  lulli 
„  de  toutes  ks  Troupes  qu'il  y  avo!r  da  15  te-; 
païs-& ,  &  des  Eléphans  IiuUcni  ,  après  avoir 
.  „  ràluit  (bas  fon  oWïffancc  tous  les  Monarques 
w  dç  cetlieHs;  il4  mIK  )e  Fkovc  d'£«fAr4«;  & 
„  aiant  ioÉÉak;k  WàmàîmàBk  la  Mif^éomie^  le 
„  pais  de  BJ/jUiu,  la  la  b  AUdie^ 

„  Se  tous  les  autres  pais  jufques  l  la  B^StUm^ 
^  aiant  rechcrclK  tr-itc  ,  les  Chofes  Sacrés  que  le» 
Ptrjii  (10)  a\ (lient  cmportc'cs  d'Efjftt ,  &■  les 
.„  y  aiint  rcmpoit<fc<.  avec  tout  le  rerte  d;>  trtfors 
„  de  ces  lieux-l'i  ,  il  .i  c-voii  fc^  Troupes  par  des 
(II)  Riviérf.  I  i:r.  ■  J-  nwn  d'hommes  •  •  •  •  « 
fi  Cnfniie  aiant  pacilic  Nattons  (11)  voifines  du 
^  fi^  de  mon  Kotaumc ,  j'ai  coujageufement  at- 
3,  taqwé  4^,j[ii]|jugué  par  rocs  armes  les  Nations 
(13)  fàirantts.  J'ai  fait  U  guerre  aux  Nations 
de  (14)  Gm^,  puis  à  (m)  &  *  ^«w. 

■  noi  la 


&  étant  viôorieux  ,  i  ai  retenu  potir  mu  U 
„  nnitié  de  mot  ce  qu'A  j  woit   "--  ' 


^iV         vritTpès  ,  lH|pHAa^  tS  t 

?viÛ»  <Qp^  tS  «t^  ¥  |B<tnAelar  'KxyWÏM^ 
Ai65it« ,  xitî  Svfîïf  ,  1^  *w»ixi}f ,  Ji«l  Kv- 
,  xoî  Aiaueiî  I  xai  K«^ia«  ,  ^  Kt>- 
xNGiJbr'twriir    4^fy)«T«y«»  ti«  1^  *kÀu  ^  ^ 

ç-i\«  )  x<tl  iAf^xrrarr  T/oyAsJbTixi» ,  i  At- 

xa.rxya.yamt  iWAtyrnAor  MTioxMtrair 

T  o'jAi/iixîjr  ;^ti*».    Kufiiuo-ctj  <Ji  r  t«  cirsî 

^uXiAf  I  TULt  'Icmxs  t  Ml  t5  'EWriTTr&m  t 
X4I  @pÂx)|f  «  xAi  7^  imifum  or  TW 
ycHAn  Tst^Tfti;  vxffôw  >  x«4  (A|Ai(irnir  liA- 

,  T»i   fj.iHfyuf   TUS  0$  .  TMf  Tfm« 

'  '        '  '  Siir    •    'c  ' 

ir.<ifr4«  M^ipiaitf  x«T«r*'<v )  «Mwi.T.r nifi^ 
ma  «»T«^  I  XAi  y  MiM«»ra/4Mtr  «Mai  B»- 

iUi  y  ^  T  Aïonrw  vÂrar  W  BoutV'^'w  C'Z} 
«Ùtci  9^3i)^r3.|(4u^  s  Mi  ÀM^)|T«ra«  ont 
i«9         rii^Àr  t'i^  î|  'AiyvwlK.  i^î^fjhi  »  è 
à?etiu/ur«s  fiC  ^  Tict^V       '3Meï  1^ 

Tsraw  w  ^Aiyuarlti «  JWsfsuf  àvertiXt 

HÂ^(çu(  TA  v7F3ytyf<tiiiJ.a<t  ii^i).  Fet^if  «Ai|  à««- 
A^^)«t.  *  annu  'Ay«v^f,  xi  Siv-V  ,  >^  miras 


Miis  h  Fi'Jc  de  Lyfiau^  liiot  été  chïffee  H  idcsoée,  foor 
une  confptririofi  qu'e^r  avoir  faite,  FUtJrlfh  voulut qu'yff- 
Ci  So-ur,  qu'il  ép<Hrft (icputi ,  «doptdt  les  tnfjn-. r.c  i] 
■voit  eu»  <k  Tautre  ;  comme  il  paroU  pu  le  Scholiafté  de 
THi'ocaiTi.  (io  U^.  XVII.  W  lia.  pu.  14e. 
HÊb^.)  Voill  jpouniuoi  tmrrffti  ne  ie  legafde  ici  oiie  eom- 
jne  FiU  i'Arfmti  ,  fi  Tante  (  rené  fi'.Lition  lui  ecaot  phts 
honorable  ,  cjuc  la  naturcUe  ,  <iont  on  cachoit  la  incaxncc, 
autaai  Qu'oQ  pouvoit,  pu  b  jlifon  aUégyée.  VoitxkNi^ 
te  de  Mr.  Chiihoi-i.  ^      -     -  _ 

ttllim.  pag.  41  .  4l■ 
(f  )  Oa  •  ttOe  Médaille,  oè  ki  Télet  de  rttUmi»  SMtr, 
tt,  de  BMwêm  &  Fcnnie  ,  font  )oiine<  d'un  cAté ,  fans  Inf- 
criptkm  t  II  de  l'aanc  ,  ccl!ct  de  TiMMfht ,  Se  i'Arfimi , 
ft  SoEvr  ,  (tec  k*  ailêine<^  rrots  ,  ({ui  le  lii'cnt  ici  ,  i->i^  ^- 
Aa^m.  Voies-laduil  Vaillant  ,  pag.  fi.  Mii>  on  ne 
trouve  que  le  titre  de  Oiraut  (  fur  les  Tcics  de  rifUmit  Stitr 
&  de  Bérhia.  Cette  Inliniption  nous  apprend  ,  qu'on  f 
joienoil  aufli  edai  de  Satnmn.  Tui'oceirt  n^inuMiM 
l'inQnué  ,  eonme  k  teiii«R|ae  Mr.  CHisnait  :  car  II 
pejle  ce  Koi  îc  cette  Reine  ,  if»v«»^  .  Idvll.  XVII.  vtrf. 
lif.  CJc  a  l.gn  tic  b  même  chulc  que  Tmrif^  :  maii  la  oc- 
CeQïlC  de  u  induré  du  vers  œ  perrrictioit  pis  au  Pocte 
d'ciBploier  le  terme  pmpcc. 

(6)  AWmmt  S«n ,  comme  jUimàt ,  (c  elorilioit  d'{- 
M  4et  DefecodaM  d'J»Mdk.  CUk  ce  ^  tteoICH  «mm» 
TNa'oeetra .  ché     Mi.  Onamu ,  dL       tbC  a4 , 

»7- 

(7J  Ici  il  s'agit  de  la  vérilaUe  Méic;  tccdeioMare  que 

^tre  .les  l>c  Ci  n,:.ir  oc  Eii:hi,r.  On  ne pcot  cotciulTC  ici 
la  Mue  Adupiivc  ,  puis  qu'eraiu  Saur  de  HèUM- 
«li.bMMMkMefaMtdacéiidaMae.kM  dac»- 
Mit  h  Mà«.  Ciftci^  «aaiMmM  Mr.OMMWtb.  It 
«olU  coomMi  A'nemtaacchaftMft  «k  fcMM  fm 
cniaiaa  cedNila ,  fcotet  fia  •  far  dlawai ,  «a  la  tiCK  à 
deihonneur. 

(Sj  L'eteiului:  de*  EHH  él  Ptolu.ml'i  rkiiJrifht  c(t 
aaarQuee  a  peu  prêt  de  ntaw  daui  THi'ocairc  ,  lityU. 

S Vil.  m/.  M.  é>  fim-  end  var  Mr.  GmMVu  i  8c  où 
«  Mit  yt'it  poffiÉdaitHae  partie  de  la  HtlaWi ,  de  la  5«- 
MadekIi*r'*dal'liii«éi.MtiltJlaai«%«*.  ka&; 


A,  la  luit .  la  Oir.  k«  Ut>  (>rl»Jki. 

(9)  C;'cl>  rF.apcJition  ,  dont'nmii.  avons  pit'.«  fut  l'AlH 
n.c  J+4. 

(io>  CaMRTSt  ,  lors  qu'il  eut  pris  X'tffftt,  empeitidaa 
Vaut  Secica  d'or  d'argent ,  (c  des  Statues  de  Dieux. 
St.  Ja'eoMC  rapporte  cette  circoonancc  ,  pour  montrer 
r*eeompikflêment  de  U  Prophétie  de  Dakol  ,  Cl-.Mf.  XI. 
»erf.  8.  A  caefe  de  quoi  ,  ajoutc-t-il  .  jcs  Enfi--"  i!"n- 
ncreni  à  tieltmit  le  tilic  d'EMnrti ,  ou  Bien-t-iiiuit.  Ce- 
la cfl  inlinué  dans  une  McdaSle  frappée  par  ceux  de  la 
Vilie  de  Tm'ait  ce  Igrf»  ,  où  l'oo  vont  une  Téie  de  J»- 
finr  ,  d'm  c6id  .  8t  de  rautie  ,  wm  Aigle  •  avec  k  mam 
do  M  ruimtt  iMerfit:  Vaiuahv,  p^.  $9,  C'cft  qfiie. 
eomine  le  retnarquc  Mr.  CiiiniviL,  d  j  avait  à  TUUi  ua 
Temple  ic  Jufiirt  ,  que  Ouniyfi  avoil  pSlé  :  Hl'auuuvi, 
Lib.  111.  Cap.  if-  Ainlï  les  Thiéjùni  furent  kx^ ptenicn 
à  tctnoicaer  leur  réronnoiflance  au  Koi  ,  c)ui  lor  avait  1^ 
couvre  ks  omemcns  l'acrei  de  leur  Tcni(>lr. 

(i  ■)  Des  Canaux  faitt  autour  de  l'Emfimi  ,  oomas 
en»  qui  Toot  iormci  en  tpfti  des  Eaux  d«  Nil.  I2ee 
Troupes  de  P/Wm»»  paflbicnt  ,  en  Eté  ,  H^hm  CD 
Air  ,  par  ces  Canaux  ,  lors  que  l'EMaînMlK  dâtodeic 


que  l'£<ifînil» 
Vain  Mr.  Chisuull  ,  fti-  8f  ,  Sâ. 

(la)  C'ett-i-dire  ,  comme  l'explique  Mr.  Chiibou. 
apria  avoir  appailic  une  Scdirion  ,  qui  l'avoit  rappeUé  en  £- 
nfat,  fc  fia*  HfKtta  Ole  foeit  leadv  maître  de  to«u  Ici  £• 
tatt  de  Si'LavCM  CMEWfw*  ,  onuic  le  rapporte  luaTiv. 
Uh.  XXVM.  C.^  >.  5rdiil»  a  dait  S*.  Ja'aAitt  fiela 

auCTl  ,  uki  fufr. 

(13)  Toutes  i'Tjirie}]!. 

(1+)  li  J  ivoit  Jcji  C,.\!.»  en  Iiltitfit,  indiquées  par  tu-, 
■a  ,  Lib.  VI.  Cap.  19.  (aura.  14.  UérJmM.i  CHiiauu,. 

ilrtAatainl-W^ew» ,  «fekP.N  MoHTruei». 
AnhBBie  de  Kfllaiime  de  3|pM. 

(t<l  Place  forte  ,  dont  fada  Keiwnai  aMi  fkar. 
CM.  m.  fMi-  8.  comnMi  fitAaMi  Mmm  Om- 
noLL.  Aujourd'hui  jtfs  t  dit  Mr.  Famicios,  aprit  k  P. 
Dt  .MnRTrAucoN. 

(i;)  Le  Maïuiibit  du  Vatican  pane  Uvrf.  Mais 
fur  la  fin  de  l'hftlMao  ,  «  lkia'^|Mnii  inmrm.  DM 
il  piroit .  i  uMS  an .  Vi'A  fiet  aene  id  a  ;f  laefè, 


ANCIENS   TRAITEZ.  Pam.  t 


II* 


M|  «flt£rra«  >  oV  ef;  :i^'K<tJ»t  ><^tm  mi 

Td^*.  "E-suT*  A«<nw  ,  xa)  Za*,  xai  r<tC*- 

tk        «vnv        «irtm.   TteffÛTo-s  rit 

/3(un/ Jtf  T^sraff  'AiyWii.  '*Ew 

•ra  iftai.    Xta'ut  ÏÔ»g|'  ÏtoA«,u'P**       **'  M*" 

XT>«'i».  'Paufftf  tdnt  fittnytia,  AiCcuwTo^fMr  Bot^ 
IbZw  Mxârrtt  oVt««  «iKm  fuyir»*  •ntf^f  » 

yiaXjtf  ^  ^M^«■^^lf  ^Ê^Msm  imbmnt.  TA- 
n  Ji  ir«iT*  T»  ïfi»j( ,  o/iwii  '^-Jf-cî?  trs^ii^ 
liim  t  ororèi  ryà  olf  t«iî  /xa-^^aiï  îrapa»  tout* 

Cm  ixéiT*  yxrriyn  n»  'éia  ^fott.  Kai  »i- 
ya»  A  4  'Bfi^fêit  da^iagiig  oâ«m«  'A/taCi'- 
T<t$  xeù  KiNtiistsA'irlTeif  >  rjpamyui  mutoiot 
aux)  ot^oM»  »  ••^T*^,* 

m/t^  TH«  /ïît7iAea{  ,  <J)^|Hiî  yîïî  TiAtT»  «xt- 
,  ^Uur*  >  xai  »iJeiitc& «1  f/tT*  «Jfiniî  xcti  tirA«<S«J. 
•Airi  T»  Atwtîtf  xa^nî  i»î  'S.a.Qa.'m  ^0- 
fot  «rciAi/uwy*.  n«î»T«  toÎt»  ri  i&iif 
VfâPT^  ,  Keù  MM©-  ^axnhtm  T^f  iffo  i^iS, 
VirrraiEeu    Ai'  5»  tv*»  t  niyirv  5e^r  un  "A- 

•M      MMI      S^Hpirr»  t9  <Mi« 

'••a-J*  ,        ,    ,    ,  i    _s  «     '^«^  • 

«Twf  ,  trtr'  «M«'rw  tirtopa-    i  >^  Mn^oi  t- 

it^M  ,  xa-rÎASot   «l'î   T"  'Ai^Axf  ,   Tu    A'ii  , 


(iS)  Aujourd'hui  Tïjkb*. 

(19)  Aujourd'hui  SMom  ,  ou  £nn<ii ,  dut  le  Roiiame 
Vjdjfiiit-  Je  ne  nppm»  |i*  4a(  CH^iiAaM  iwiMinM 
fitr  k>  MUre»  ikux  ici  aaoïiBCi.  ,    .  , 

^)  Id  coamcocrat,  dit  Ofimu ,  M»  Vtmkt  de  SirAf> 
«h,  M  du  fw*  SoUfU  finie  lui  le  Culte  de  Svimrit. 

(*l)  Poiplet  de  I'MmmtiW  ,  ou  de  \'Arttit  Hntrntft,  dit 
CoiMAl.  Ptolomi  'i.  comme  le  rrin3T;,yc  Mr.  F*»»iciuj, 
nrie  de*  CatJttifUti  .  comme  hibituu  en  /fruiit ,  au 
bord  de  la  M>r  ib*{<. 

(la)  AeA  '<:4***-  Lieu  de  grand  eoDuncrte .  iata  le 

ÎM  da  ibAtfUwd  aMue  il  «volt  nr  Stbuoh  ,  LA. 
VI.  ft-  lu?.  M.  Ai^.  yaS»  Mr-  Çnniru , 


„  Ti4mt,  qu'on  appelle  auflî  O?)  T^^Umt  ,G^» 
„  irVf  &  les  Itcux  voilins  1  Zingabint ,  y1>ito^  , 
„  7<j«f<  ,  ^hagms^  Ci£m,  &  b  Natio»  £(19) 
„  Stmmi  ,  qui  eA  au  delî  du  AV/ ,  habitant  dans 
,1  des  Montagnes  imcccflibics  &  nl.mcs  de  neige» 
,»  où  il  y  aunijoun  <ks  gelées  bbnches  ,  des  gh> 
»  cet,  &dB  neiges tTiès'piofàode<»ikibmqiraa 
»  y  entre  jufqu'au  genou  ;  j'ai  roumis  tout  cek, 
„  après  avoir  palTé  !e  Fictive  :  puis  IjuJtit,  2«r, 
1,  lie  GaIhiIa,  Peuple'^  qui  hsbitrnt  dnn?  dti  Mon* 

tagDet  efcarpAs,  &  pkmc^  d'Eaux  f  liaudes  ,■  y#. 

ttbtu  ,  BJga ,  &  toute;  les  N'ations  de  cette 
,«  contré.  Aiant  enfuite  fubjuguë  les  TtoigMis^ 
„  qui  s'ctetident  jufqu'aux  frontiânes  d*£ypff  , 
tt  i'ai  fait  un  chcnûo  par  où  l'on  peut  aller  i  piJ 
>,  des  lieux  de  mon  Roiauroc  jufqu'en  Egffu.  J'ai 
M  d»jiis  vaincu  ceux  à'jUm  te  de  Atnmi ,  qui 

nimcut  dans  des  Jlowagoes  ciciip^es» 
„  la  Guerre  au  Peuple  de  (to>  ik/Sfe,  èt  conune 
„  leurs  gens  s'étoient  retirez  fur  une  Montre 
„  fort  grande  &  de  très-difficile  accci  ,  je  les  ai 

inveuis  ,  &  fait  defccndrc  de  1j  ;  aprt^  qudi 
„  j'ai  choifi  ce  que  )"ai  voulu  de  leur  JcimJli. ,  de 

leurs  FcnuTKS  ,  de  lairs  Enfans  ,  de  leurs  I  illcs 

vierges  ,  9c  de  tout  cr  qu'ils  poffVdoient.  T'a» 

fubjugué  la  Nation  de  lÙtMfi  ,  (nnie  au  milieu 
«t  du  Continent  des  Barbares ,  qui  occupent  le  païs 
M  oU  cnrft  rfiocew  ,  ft  qui  dencnrcot  dans  de 
M  Ait  Bandes  piainet  niilet ,  comme  nIE  k  Feu- 
H  pie  de  S^t  ;  Se  j'ai  ordcmn^  ï  ces  Peuples  de 
»  garder  les  Côtes  de  la  Mer.  Après  avoîr  vain- 
jt  eu  &  fourni';  ,  moi  prcfcnr  dans  les  Combars  , 
„  toutes  ces  Nations  rctranchc'cs  dans  de  forrci 
>,  Montagnes  ,  je  leur  ai  lailTe  (o\is  Icutî  trrr'roj- 
11  res  à  la  charge  de  me  paier  des  tributs.  Pluficurs 
„  autres  Nations  fe  font  volontairement  foumifcs  à 

moi,  (bus  la  même  condition.  J'ai  aufli cnvoié 
y,  une  Armée  de  terre  &  une  Flotte  contre  les^^hi- 
n  te»  (aO  &  ktGMÀÊU^ka^  qui  bibiniit  au 
H  de&  de  tt  M*r  Jtagr,  ftmat  ttàxSit  fcunilois 
„  fons  mon  oMilTancet  je  leur  ai  commandé  de  me 
„  paier  tribut  pour  leurs  terres,  &  de  faire  en  for- 
„  te  qu'on  pût  voiagtr  fùrcmcnt  par  mer  iV  par 
«,  terre.  J'ai  encore  conquis  par  mes  armes  les  païs 
„  qui  font  iituez  depuis  le  (it)  f^iUn^e  iU»c  juf- 
„  qu'aux  (ijj  Sakems.  C'cd  moi,  qui  le  prc- 
j,  mier  &  le  Teul  des  Rois  qu'il  y  a  eu  avant  moi, 
„  ai  fubjugué  toutes  ces  Nations.  De  quoi  je  rends 
n  grâces  à  Mars  y  mon  plus  grand  Dieu,  &  celui 
n.  auflî  (a4)  qui  m'a  engendré.  C'eft  par  fon  a(> 
«t  fifiance,  que  j'ai  réduu  fous  ma  domination  tea»' 
K  les  ks  Nations  voifines  de  mes  Ëcacs ,  dCMUS 
M  l'OniM  jufqu'au  Païs  qui  porte  l'Encens,  ftdc» 
„  puis  \'(kcidtat  jufqu'aux  lieux  de  \'Etk,epie  &:  de 
„  (15)  Sétji ,  les  aiant  vaincues  ,  les  unes  en  pcr- 
„  Tonne  ,lcs  autres  p;r  mes  I.ieutenans  envoicz  con- 
„  tr'ellcs.    Après  avoir  ainfi  mis  en  paix  tout  le 

Monde  fournis  ï  mon  empire  ,  je  fuis  dclccndu 

i  ix6}  Miiky  pour  lâcriMr  4  Jtfinr.  \Mm$% 
«»  IK  àA^pmw,  «nfivw  ds  (27)  ORBquivaac 

as  lin; 


miritê  ,  ou  Jtr»ii»  UmMtA, 

(14)  CuTi*  «M  dktfcmnâmh.  de  McaudM^a 
Jbfikir  ti  *  ImAm  :  Il  m»  «««r  »*irt»  Mm  peor  P4> 

le.  ConuDcat  femcnd-n  >  Je  n'en  fii  ri'.n. 

(ar)  Païs  loM  au  fond  de  Vlthirlii  .  dunt  Icoud  il  j  • 
heaccotip  d'Or  ,  wmxat  TmtiMru,  Au  deU  cQ  VOitm. 
&  le  païi  det  Btrétrittn,  qui  <«K|pindc«UBa«edV»>. 
ceiu.  C'eft  ce  me  dit  Coui**. 

(16) tfilt  iiHri*w dMi#.  UaOiktrui-- 
6n  prenait  éfA  bm  mom.  Taies  H-MNn  Mr.  Cwaavti, 
comme  loUi  lei  Géographes. 

(ij)  VmA  qui  convient  bien  (dit  ici  Mr.  Cnintvi-i}  M 
lOide  rnuMu'a  iMiAilr**  .  ^  vit  aibera .  4iMk 


HISTOIRE  DES 


'jii  fur  mer.    A  tant  donc  rjflêmbW  toute  mon  Ar- 
^  niée  en  un  Icul  Corps  ,  Se  m'^tant  arrête  en  ce 
„  lieu,  j'ai  fmt  fsire  cette  Chaifc,  pour  ctrc  con- 
factée  à  Métrs ,  l'maée  (i8)  vuu-feptiàoc  do 


ffaTtô^aTot.  ,  xal  ûif' 

âwor»  "Jifu,  hnain, ,  Sm  tw  «4  Aui. 
Mm  KZ.  • 


£«(.£!».. 

Lib.  If. 

Ttcrm,  Lib. 
II.Cip.  4. 


Lib.  111. 

Ctf  6. 

^ue  .  in  ^'tt. 
iltmlU. 
I»g.  joo, 

((}  Tom. 


La  vanité  ,  qui  éclattc  dans  ce  Monument  ,  mêlée  avec  une  apparence  de  Piété  ou 
plutôt  avec  une  aveugle  SupcHlicion  ,  peut  donner  lieu  à  des  réflexions  plus  uriks  enco^ 
it  que  b  connoUTaïKC  des  £aits  jdqu'ici  inconnus ,  qu'on  y  apprend.  Mus  ces  &iis 
aufTi  fervent  h  coniîtnier  quelque*  endroits  d'uoe  Pmpoéûc  d^EsAïi  »  coamie  le  £ut  Toir 
Mr.  Chishull. 

(  ARTICLE  CCCL>CIV. 

T&AjTs'  ie  Ckfofiùn  entre  Us  Gaulois  Insubriehs, 

(fr  1er  Rom  aih$. 

La  même  Anne'k  jji.  avant  J  es  u  s-Chr.  ist. 

APr.e\s  (jiK-lques  années  de  (a)  Guerre  avec  les  Gaulois  ,  qui  éfoicnt  en  deçà 
des  ^-apes  par  rapport  a  V Italie  ,  le  Conlul  Marc  CUudtus  Marcetlus  remporta 
fur  eux  une  grande  victoire  ,  où  il  tua  de  fa  propre  main  Vtrdwmare  (i)  ou  Vtrdoma- 
r.e  ,  Roi  des  (a)  Géfates.  {b)  Cela  fut  fuivi  de  la  prifë  de  Mih»  ,  de  Cme^  Se  des 
autres  VOIcs  ées  lvêvm.jwa  ,  qui  fe  rendirent  *  te  demandèrent  la  Pats.  On  la  leur 
accorda  ,  à  condition  qu'ils  paicroicnt  une  fommc  d'argent ,  &  qu'ils  ccdcroicnt  aux 
Romains  une  partie  de  leurs  terres  -,  comme  le  dit  (c)  Zonarb.   KoÎ  m  Aaitm  'Iw»- 

im  iinit. 

ARTICLE  CCCLXV. 

T H  AIT  e'  de  Paix  entre  Us  Byzantins,  cfm  coté  ;  ^  P R Ut f À 
Rui  de  fiiTHTNiB>  éf  Us  Rhodiens,  de  tâutrt, 

Amnk'b  sax.  avant  jBsus-CHK.xsr. 


Lib.  IV. 
C»p.  vs. 


leur  paier,  pour  fc  racheter  de  leurs  courlcs.  Ik  prièrent  \zsGrecs  de  leur  fournir  quel- 
que allillaiicc  dans  ce  beloui  preliant  :  mais  la  plupart  leur  en  rcfufcrcnt-  Am(i  ils  ne 
virent  point  d'autre  rctiburce ,  que  d'établir  un  Péage  fur  tout  ce  qu'on  tranfixxtoit , 
daosks  VaiflcauKqui  doroienc  néocŒufoneiK  par  leur  Décroit,  pour  alkr  dans 
le  y«»r  Evxm.  Les  Rèeéiens ,  alois  pôffiun  fiir  mer ,  s'en  formaliférent ,  &  pour 
leur  propre  intérêt  ,  &  à  caufc  des  rcprocncs  que  leur  fulbicnr  les  autres  Peuples,  cfc  co 
qu'ils  (butl^roient  un  ctablillèmcnt  11  préjvidiciablc  au  Commerce.  Ils  cnvoicient  donc  des 
AmbalTadcurs  à  Byzance ,  pour  demander  l'abolition  de  cet  impôt  Ma»  niaianc  po 
rien  obtenir ,  ils  réfolurent  d'en  venir  à  la  Guerre ,  &  y  firent  aifémcnt  entrer  (i) 
Prusias  ,  Roi  de  Bithynie  ,  qui  avoic  d'ailleurs  des  raifons  particulières  de  ne 
Tooloir  dubiai  vocl BjfXâiiams.  Gcumï,  delenrcâié,  danandâaicdttliMOun  i 


pt^miÀe  anace  de  (m  régae  ,  k  T«r4M  ttm  tJÛiamt' 
Jru  ,  fur  laquelle  on  mil  une  lalai|pliM  ,  fanant .  fa'eU 
le  étote  coniacrée  tHx  Diiux  SMmvmn ,  Mur  )•  nm  de 
ceux  qui  voat  (ut  mer.  Voicz  la-detTui  tuMéWt  t  Vf- 
iti  Jaift  tcc.  Tom.  111.  pag.   14.  tf. 

(a8j  C'eft-à-iiiic,  au  commenccmenl  de cctK  Amdl«  wi 
fut  aulli  ia  fia  tic  de  ib  conduites ,  Se  de  ft  Tic.  Voicklw. 
Ommwh,!.  .  M(.  87.  fur  kt  difficiilmChraonlogiquei  qu'il 
y  miel. 

A«T.  CCCLXIV.  fi)  Le»  Fiftcî  Cipitoliai  l'ippcllcnt 
IMmut»  \  !<.  (Iv  inc  nc  Pxpii  no  ,  Lii.  IV.  Eicg.  X. 
«u/.  41 .  C'cil ,  ta  ancKooc  Langue  Ci^ifM  ,  ou  Tkutm- 
M ,  WiRTMAa.  VoiB  C>.vMas,  OMi.  <m|.  Uhb  1. 

i)  Ob  mm,  mmkt  HiAudcii  In*  toocii,  a^Mt 


p«i  1<  nom  de  la  Nation  .  «ait  il  6gai(io!t  des  Etnngeo.' 
qa'oa  preooit  à  foUe.  Cnix-ci  ctoieot  des  Ctrmùmi ,  éta- 
blii  au  dcU  du  fi  ,  ftii  du  iUiôw  ,  gc  doat  on  ne  fait  poiot 
)e  nom.  On  (ait  feulcnicnt  ,  qu'ils  vinrent  au  fccoun  des 
b/Himi  ,  au  oorobfc  de  ncnic.milk.  Votes  CLveiu  , 
««i.  Amti^.  Lib.  I.  Gif.  }|.  fÊg,  }4).  le  Ovak^tNlij.Ub. 
1.  Caf.  ++.  ftf.  198. 

A>T.  CCCLXV.  (0  PamiAi ,  premier  da  ca  aoai; 
&  Fils  de  Zt'La  ,  ou  BÂt.  Il  fut  Jurnuminé  Ir  MNmt. 
MiMNus  .  jpud  Phot.  CAf.  19.  roi.  7>8. 

(1)  An*L£  ,  le  UDi'l.uic  Je  rem  cjui  rr_;;nLrcnt  j  ftr- 
garni.  Se  '.c  premier  de  ce  nom.  Ce  fut  Ivi  auâi.qui  prit  le 
pi^oiier  le  ùirc  de  Rai  i  aiau  «t  ainli  falaé  ,  ipcés  une  Vic- 
toiie  qu'il  remporta  fut  le*  GwUi  d'^Sr  :  camMe  k  ténoi- 
fae  Svuaw  .  L».  Xlll.      f^f.  Bd.  M/t. 


1 


Digitized  b/  Gopgle 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  L  |»t 

Attalb  ,  Roi  de  Tergame ,  &  à  Achb'b  f  3) ,  qui  vtnoîc  de  lAatcbe  le  titie  de 
Roi  d'.^/Tr'  Le  préfflier  iè  loôtt  joint  à  eux  très>ytiloiKÎef«  :  mais  Aebh^  «pûteic  en 
guerre  avec  lui ,  lui  avoft  cnkré  une  grande  partK  de  61  jMtt  oMiquis.  Les  Byxém^ 
MM  fnient  idonc  réduits  à  fc  contenter  des  promcflcs  d'.^lW^ir  ,  A:  de  la  jonfVion ,  qu'ils 
efiKtokilC  t  de  Ttbite  ,  lequel  prctendoïc  avoir  autant  de  droit  à  la  Couronne  de  Btthy- 
ff«r7  que  Tn^i*s  ,  fon  Neveu ,  qui  en  écoic  en  poflêfljon.  Mais  les  Rhodiens  trou- 
vèrent moicn  de  détacher  Achie  tic  l'Alliance  avec  les  Byzantins ,  en  obtenant  de  Pto- 
lome'e  ^Pbtlofêttr  y  Roi  ^Egypte  ^  qu'il  relâchât  AnJromaifue  ,  Pérc  à'Achée.  Et 
par  furcroit  de  malheur,  Tibite  vint  à  moum  ,  d.ins  le  tems  qLi  uii  ic  ramenoit  de  Ma- 
cààaiae  <<?p«  là  patrie.  Les  BjiOMtms  ,  aïolî  abandonnez.  &  prcflcz  d'ailleurs  par  le 
Roi  de  Bitbynie ,  fixent  contraints  de  fiùre  la  Paix  à  quelque  prix  que  ce  Rit  ^  d^ 
tant  plus  que  Cavare  ,  petit  Roi  des  Gauhis  de  Tf-rrut' ,  alloit  fe  joindre  à  leurs  Fn- 
aciniS)  s*iu  n'euilênt  coolcoti  à  un  Traite,  dont  il  s'ollVit  d'être  Médiateur.  11  fut  donc 
IsgoTcnu,  ptéouéranetlt^noe  les  Rh&dims. tel»  Byzantins  :   „  Que  les  Byzantint  . 

n'cxigcroicnt  aucun  Fé^  des  Vaiilcaiix  qui  paflcident  pour  aller  dans.lc  Tmu&t- 
9mi     que  ,  moicnnant  cela  ,  les  Xbtéiens  ,  &  leurs  Albez ,  ^vioient  en  Paix  avec 

^  .)lfS  Byzantins  ".  (b)    Ji/'ain'»;  ^-z  ,  ^y^ua.  vr(>â.r]ta  To  û/^yayio»  r^/f  ii'j  t  HcVror  l^*'^''^^^^»- 


Vé^iàb  VHfiitt,  PocYBB  rapporte  (r)  RMK  entier,  i  peupciâs»  coome il ibiibfe,  C«> 
leTnkéfiiCraveceinL  iKyoià.  .     .  ,..-.\   .  •  .  ;  . 

•e'in  AI  nfWTiV  h  Bj(cWTtMf  li/iini»  xai  m  Tl  y  aun  paix  Sr  miti^  petpAuelle  entre 

rtiXiar  t.'*  T  *T*rr<t    VpflW    Mi  ç-p«T«itf  .,1'RUSias,  &  les  Byzantins  ,  à  c:s  m-.di- 

Mir,  l}.4«rT«iC  'âi             .V<r»          ,  »           ^l'  les  S»^.»*'""  "C  prendrom  les  ,rm« 

%                 i/?^r  «.  -V    >■  ^  ^»  fc     ïT  n  1,  contre  le  Roi  /"rw.jj^  en  aucune  manière  ,  ni  ré- 

«Sri  npwr^f  «tf  B<«rr««;  >atJR«i  fi  ^'  dproquancnt  Prufus  contre  les  Byzantins  , 

ak»  B<<*iTiwt  ras  t«           ,  t,  ta  <J)/itf-  ^jjj^          ^ndra  aux  «;*4«f/«  Ifî  Terres  qp'il 

pu.  t  Tf,  rùs  Aauf  »  ^        Vtfi*fit)i.à,  aajiXT*  fp-Jimc  a  prîtes  ,  conunc  aulTi  leurs  Forts ,  les  Peu- 

X^ft  AvrMH'    «]pic  A  Tlfroit  T«I>  vAmk  tcI  m  piks  de  kur  domiiution ,  &  Icun  Prifonniers  fais 

x*t'           \t<f^n<t.  t5  vnKtfiUy      t*  iS«-  „  imjoni  de  plu»,  toVaiflqia  pris  aux 

X»,  ri  xarctAJiçsMT»  o>  toTs  '  i;t^«Kr.r-   'o/x<mt  .»  î«',^Jf  eomrtWMm  de  fa  Guerre  ,  nas 

Jî  >       t£xm     m*  *  >A£»     •*  *  ^Imuo,  »»      (4)  ^taits  qui  fe  font  trouves  dm  les  Pb« 

*  T*  jP^*»  *  *  A.****  »       *  ces  èrtes  ;  (5)  &  pareillement  le  Bois,  leMatw 

T«f  C*  T»  IVC  Xfï*'    f»»'*^'^^.  bi*  ,  1»  Brique,  &      Tli,!:,,  qu'on  a  enlevé 

ffktr  ^  Sra  Tm»  -ryT  BAma  U^M  «t^*  «M-  ^  du  (6)  /  •enSacu'-.  Qi:.: /V«,,jr  contraindra  auOi 

X^f^^  »              BuÇaitAs  mrk/UVft  f  ir  ^  les  Ruhfninu  \  rendre  aii.x  I.atwurcurs  tout  cc 

«ToJSku  T<«  7Uf7«ilf.  que  quelques-uns  ont  pris  dans  le  pais  d«  M/fit^ 

n  (7)  qm  cft  de  k  dépendince  des  ^puartw» 

ARTICLE  CCCLXVL 

,     •  •  • 

Tkaitb*  itComfûfitioHtÊtn  JbMffirir  Salkatiqub  «i  Efngne, 

...  cl*  H'AjiklBAL. 

AM.NB*ft's3a  avant  Jsava-CBKiaT. 

TT  E  fameux  Hannibal,  Fils  àHIamilcar  Barcas  ^  avoii  été  du  par  les  Troupes  • 
1  ,  des  Carthaginois  ,  qui  étoicnt  en  Efpt^  ,.poiK  kl  coomanderea  chef }  4cré>.  . 
jccïion  (ut  bien-tôt  confirmée  à  Car$bé^  tout  d!iine        ^  ^aiid  Capîcaine ,  avan^  • 

?iuc  d'exécuter  fcs  grands  projets  contre  ks  Rvmains  ,  vodat  fxxiflêr  les  conquêtes  de 
a  N:ition,  parnù  les  Peuples  d'E/paene  qui  con  fer  voient  encore  leur  liberté,  (a)  Pour(«)'iM*, 
cet  efta  ,  il  attaqua,  cntr'autrcs ,  la  grande  Ville  de  Salmatique  ,  &  l'afliégea.  J:!,^ '"-^ 
(è)  Les  Habitans ,  épouvantez  d'alxird  ,  demandèrent  à  capituler  ,  &  Haimib*/  y  con-  14. 
ientit ,  à  condition  qu'ils  lui  donneraient  trois-ccns  Talcns  d'argent  ,  &:  trois-cens  Oti- 
i.    Mais  quand  il  eut  levé  le  Siéuc  ,  on  ne  tint  rien  de  ce  qui  lui  avoit  été  promis. 

levinc donc,  &aicoiingealb  Sridais à  finie  de  leur  mien,  par  ttfytaacc  qu'il 

leur 


r. 


(j)  Nout  pnicTMii  de  ce  Prince  ,  (or  l'ABoée  tiS.  mnJmcinrnt  fait ,  ta  àeSut  ie  l'cntrcc  du  Tm  ElUà»,  de 

(+)  EhJh.  Toute  Arme  ,  «jui  fc  jette  ,  ou  fe  hnce.  Le  côte  d'Afit.  Il  y  ivoU  li  un  Temple.  Voici  PlUat  Gtb» 
Père  Thuii  xitK  triiLi;    uni  ii  qui!  y  mim  d'irmtt  dm      lli,  Di  B^ftr.  Thracu ,  Lib.  111.  Cjp-  f. 


kl  rmi.  C'etl  <trc  nop  libcrsl  ,  k  eccodrc  un  peu  bica  (7>  t«(  Ammu  n'ctoiou  malacs  ((ue  d'une  nnk  iS 
WBbfigailic«waptggfedWinat»qpd4t%MhuMce^  kJHa.  twtM  k  étttfitÊimm,  G»  i».  fc  h»  iw» 
ttiae  fitu  d'Anne»,  co  fitiic«Kw.  mei  mteM  da  TMiié  ae  ftrMtMtt      d'ca  domr.  Le 

(r)  Car ,  dit  FoLvai ,  MGh  cnhiiat  k  TCMli  d« 
M» .  woit  démit  tattcsylMeNbtMr  i  &  ma- 
ce  dam  ce»  licBs-H. 

WtaiiltpfSm.  ÇUktriil  «t'ai  indUtw  lies 


(r)  Car ,  dit  FoLvai  ,  Mbi  (nhiaat  k  tCMli  d«  P.  Tauikuta  l'eaprime  néaiimoiiu  iiofi  :  Akx  L»hmtm* 
TiMit .  woit  dtenit  tBttcsyiMH«SiMr  i  &  Mmb-  A  M/fic  .  t»ù  i»  Umr  dumtum  &c.  d'ail  l'oa  poaniit 
fke<  dan»  ce»  licas-H.  ïaGnw  »  ^  wiic  kJf^  anancBoic  aax  J^ajariai. 


Sa 


lit  HISTOIRE  DES 

kur  donncroit  la  Ville  au  pillage.    1  es  Habitans  ,  alors  entièrement  découragez  ,  îfd* 
plorércnc  de  nouveau  la  clémeoce  du  Vainqueur ,  6c  obtinrent  de  lui  ,   „  Qu'en  abui* 
„  donnant  knr  Ville ,  buts  armes ,  kars  biens,  êc  leurs  Efclavcs  j  ils  anroiaie  la  fi» 
bcrfc  ,  cm  &  tout  leur  monde  de  condidon  libre  ,  de  fortir  fains  &  fauft  ,  chaain  a- 
(OPi»""-  M  vcc  Ion  habit  ikvi.    Ç'cft  ce  que  PLUTARQ.oe  (r)  nous  apprend.   'aftiC*  it  tS  b«*. 


3m  teTecAi-irorntf. 

Lk  nom  de  la  VîIIe  *  dont  nous  venons  de  parler  ,  eft  écrit  différeaineat  Po* 
M«Mi«-  LYEN  l'appelle  (J)  i;aA(uaT,V,  SaltHatis'.  Se  (e)  Polvbb  ,  parlant  Arutemenc  en  m 
Jt  22*  moi  de  la  pwfe  de  cette  Ville ,  dit  'E\pmrTKn ,  He/moMtitae,  Mais ,  dan*  Vltmihiin 
Mxjrnt.d*Ai«*0iniv-^  Ira  Mamilcriis,  &  la  dernière  Editk»  (/}  quili*flNr,  paiwiri  en» 
(ofeev-        Tlutarque  ,  Salmatique  -,  Salnutke.    On  ne  convient  pas  non  plus ,  (i)  ^  <^'<^ft 
j^fUnv,  Halmantica  ,  aujourd'hui  Salamanque.    Mais  peu  m'importe ,  pour  mon  deflêin.  Il 
4H-  raac  mieux  rapporter  la  manière  le  M»  Ames  de  l'exécution  du  dônier  Traité  i  en  quoi 
il  y  a  quelque  chofc  de  remarquable.   Hannibal  avcic  pofté  dans  kl  Faittbowes  d« 
jjfttM*  SéOmétiqne  vn  Corps  de  (/^  Maffèfyliens  ,  pour  tenir  nril  i  h  (ôrtk  des  Habitans  , 
pendant  que  les  autres  Soldats  de  (on  Armée  pilloicnt  la  Ville.    Les  Majféfyitens , 
fichez  de  n'avou-  pas  leur  part  d'un  fi  g^nd  butin  ,  (c  bflTérent  de  foire  bonne  garde  , 
&  la  plupart  même  coururent  au  pillage.  Lcs  Femmes  avoient  caché  des  Epées  au  de- 
dans Je  leurs  Habits ,  dans  l'elbéRUMeqifoa  ne  ks  fouilkiûic  point ,  cmnme  leurs  Ma- 
ns )  ce  qui  aulTi  arrivx   Elles  KS  leur  remirent  alors ,  Se  les  encouragèrent  fortement  â 
profiter  crc  l'occafion.    Qiiclqucs-uncs  leur  d(jnn(5rcnr  elles-mêmes  l'exemple  de  fe  jcttcf 
fiir  l'Enflcmi  :  &  les  Mans  le  fauvèrcnc  ainû  avec  elles  ,  après  avoir  tué  ou  mis  en  IbiOS 
m  grand  nombre  de  Mafféfjlieux.  HmiiMea  mat  en  avia ,  pourfuivit  ks  Sébiuak 
céens  ,  &  rua  tous  ceux  qu'il  put  attraper.    Les  autres  gagnèrent  les  Montâmes  ;  d*oik 
ib  cnvojcrent  cnluitc  demander  quartier  au  Vainqueur  ,  qui  fe  laiflâ  encore  nèchir  ,  4( 
ksiéobUc  même  dans  leur  V3k.   Ceft  ainfi  que  Plct arque  raconte  la  dnfe  n>r 
t.TBM  ,  quoi  qu'il  le  ocmmc,  dic«  ({u'ctt  coolldaation  de  b  bravoure  des  Femmes,  Haiu 
mhd  ks  rendit  non  feiuement  à  leurs  Maris  ^cela  fuppofe  qu'elles  avoicnc  ètè  ph&sj 
MiM>caciiick>iCTifecttpoftfliwi<tekaf-ftiiaei  9tm  fcmyaiBnK 

ARTICLE  CCCLXVII. 

Tjlaite'  entre  Scbrdilaïdas,  Général det  XLi.TKiiifS, 

ht  Etoiibxs. 

La  même  AxNB*ft  iMk  annt  Jima-CHn-itT. 


^  T^Emb'trius,  de  Tiuntar ,  qui ,  coanne  noos  Pnons  (a)  die  d-deffi* ,  «voie  é- 
pÀmcc  I  J  poufé  la  Mére  de  Pinne'e  ,  Roi  d'IIfyrie  encore  Mineur ,  (l>)  quitta  depuis  le 
•tt.  jinu.  p^j^i  Rornams  ,  qui  avoient  beaucoup  contribué  à  le  rendre  puillànt  dans  la  k^e>> 
(^)f  (Jr^,  ce  du  Roiaume  ,  dont  'û  fémk  empare.  Il  crut  trouver  mieaz  Imtooiiiptc  à  ^unir  aMB 
CM  'lâ'  ^  Uâcééemtt  ^  tout  à  caulc  qu'il  zetàt  aidé  ANTicoxe  dans  b  Guent 

i3.'iv.'  contre  Clb'omb'mb  ,  Roi  de  L*céJémme.  CetAntigone ,  Tuteur  de  ^Philippe  ,  é- 
O»»  toic  niort  depuis  peu.  Philippe  ,  quoi  qu'il  n'ct'it  encore  (i)  que  quatorze  ans  ,  prit 
en  main  ks  rênes  du  Gouvernement ,  &  fit  bicn^tôt  paroitrc  ce  que  l'on  devoit  at^ndn! 
de  loi.  n  sPcng^gca  d'abord  dans  b  Gmrt  des  Alliez ,  comme  on  Pappefla: ,  ctA^» 
dire,  dans  h  Lis^c  des  Achèms  contre  les  Etoîiens.  Alors  DB*ME*TR.rxJt  deVbartt 
changeant  encore  de  parti ,  le  joignit  aux  Etottens.  Ce  fut  fans  doute  pnr  foti  otdcS 
tpc  Çty  Scs&DUA»A« ,  q»  mie  fiûtvdfeavee  -ha  >  iis  one  Floa»der^(HrnMg 

Aux.  CCCLXVt.  (i)  !I  y  a  ;ri  quelque  omiflioo  ,  k  te  «Je  Tintmipu. 
finit r  pir  U  au  mot  rvtx'^t"'' ■    PnLT«N  ,  qui  rapporte         (i)  Voicï  Icj  Noici  for  Vttmhmhi  <f  Aktohih  ,  p»g. 

Itnit  ceci  ,  1  cnanit'ellemcuc  cu]»c  PLur«iiquf.    Or  voici  4;^.       Amfl.  &  Cill««iui  ,  Gntr.  Awti^.  {Bg.  ia>  7^ 

comment  j'exptimt  le  C^opftc  :  imrnW.»  ••'  fiifftafn  rtrf  Ui-  II.  C»f,  i. 

Xmriu  wnH.  H  if^if  f»^        f»mam  Hf>Àtm  lu.         Art.  CCCUXVll  (1)  Mb.  Ltb.  XXIX.  CiD.  tl 

{«■«è  nBH«kcm«»qii1l  fat  U>e  plus  bMt  WVwMW,  VmMM  «  émumf  Jlîi  ftp.  VineftSiMMN,  teVA»' 

■iliMde.fr^M^  JewTois  vu.  qu'iacva  4t  cm  aftd«Mead«  it*».  eoL  istA  M  £î«A  t.  «ce  h  Maw 

Îii  oot  tntiihe  liir  P<m«}m  ,  me  lien  U-MToc  liM  ét  Mr.  Wtwcum. 
*i*vsoM  veut  ,  je  ne  âi  potBODol  ,  qoe  l'on  change  M        h)  lew  M  POHOaoi  f      >ppeilé  DtrtytUiiAi  ,  &ot 


ANCIENS   TRAITEZ-   Part.  L 

dix  Briganrins  au  delà  du  Liffus  ,  contre  le  Tnitc  conclu  avec  les  Romains  ;  alh  à 
Na»patie^y  oix  A  ttaMz  ivcc  jlgéUus ,  'Dorimaque,  Se  Scopas  ,  Chefs  des  Etoliens  • 
Ils  conviiûent ,  que  ScerdUaiJas  fe  joindroit  aux  Etoliens  dans  leur  ExpédiCMMi  oontré- 
ks  Achèens^  â  conditioa  qu'il  auroic  (à  part  des  dépouilles  &  du  borin  ,  comme  le  rap- 
porte CO  PoLTBE  :   Ibtmi^ii^  }k  tvHhu^  [2xi/i^iA«i*tt]  QTjwf  'AlT»^tl^  i!  'Ayt^oB  '^i^* 
ilB^'  t5  lUi/MfffiS         \a.<f6fm  ,  l-r'-yjja  ffvnuGnXÙ  ôfxiat  tow    'AitwAcTî   iij  t  'Ayc^K       '  *  - 

ARTICLE  CCCLXVIIf. 

Traitb'  entrf  le  mime  Se  £  rdil  Aïo  as  ,  Philippi/ 
pémtftiéme  îtmie  M  a  c  c'o  o  i  m  E. 

Anmr'b  aip.  avant  Jesus-Chuist.  '  • 

^Cerdilaïdas  ne  (ê  trouva  pas  bien  du  Traité,  qiAm  vient  de  voir.  Il  avoit  à  faire 
^  à  des  gens  pour  le  moins  aulîi  avides  de  proie  ,  &  auffi  peu  confcicnticux  ,  que  les 
lUfriens.  Lesfrtf/Àmf  aiant  Pris  «c  pillé  b  (a)  Ville  de  Cynéthe,  card^cnt  tout  pour  («)  voie 
oa  &  ne  firent  aucune  pare  au  buda  à  SeerdiUsdas.  Fhu.u»r  ,  Roi  de  Macedome , 
prama  de  Poccalîon  ,  pour  le  dâadier  dePAMiance  des  Etelient.  H  le  gagna  en  partie 
par  des  rcpréfentations  de  l'injufticc  qu'on  lui  avoit  faite  ,  Se  en  partie  par  rcfpcrancc 
qu'il  lui  donna  d'avancer  ks  aiTaircs  en  lilyrie.  ScerÀiUudas  encra  donc  dans  la  Ligue 
des  Alliez  de  "Philip^  «  à  coodicion  ,  „  Qu'on  hn  donneroit  vint  Talcns  par  an  ,  & 
j,  que  lui  fcroit  la  Guerre  par  mer  aux  Etoliens  ,  avec  trente  Briganrins  "  :  (^b)  'ko.!  <^)r>htt; 

otmiTot ,  v\ta  Si  xii^^Oiç  Tpixoflx  ,  Ka.]  voKtftùf  Toîs  'AitmAoÙ  jÇ»  5«\ciTVr.  La  même 
année  ,  iDémétrius  de  'F bores  ,  vaincu  &  défait  par  les  RemMU  ,  (e)  fat  contraint 
dédier  ft  iéflç;îer  chez  ThiUffe ,  qui  le  reçut  très-bien  )  &  fl  paffii  le  lefh^  f  i)  de  fa 

vie  à  la  Cour  de  ce  Prince.    Les  Romains  {d)  néanmoins  renouvcllércnc  l'alliance  avec  df^f^iu,. 


Traite, 

ou  ,  s'il  demandoit  encore  quelque  délai  ,  de  leur  donner  pour  fiirctc  quelques  Otiges. 
A  l'égard  de  ScerdtUtdas ^  Ton  alliance  avec  ^Philippe  ne  (uira  jpas  long  tem&  Car,  trois 
ans  après ,  (f)  îOu  précooc  de  quelques  arrérages  qui  hii  âxuent  dA*,  il  eaToâ  quin-  (/> 
2e  firigantin»,  ponrpinnr      k»  Côces  d'^jfiWMM^  op.^. 

ARTICLE  CCCLXIX. 

Traits*  entre  Hankibai  ,  é'  let  Gaulois  deU  Gauib 

Cisalpine. 

Amms'b  aiS.  avant  jB«ua-CH&i8T. 

LOrs  que  le  fameux  Hanmibal  porta  h  Guerre  en  Ita/ir ,  il  cnmprtc ,  en  liatiîlg 
Général  ,  qu'il  poitrroit  tirer  beaucoup  de  fccours  des  Gaulois  ,  &  il  ne  négligea 
rien  pour  les  mettre  dans  fcs  intérêts.    Ayant  m^-me  que  de  pafTer  les  'Pyreyires  ,  il  en- 
vola fonder  (a)  tous  les  petits  Rois  des  Gaules  ,  tant  ceux  qui  régnoicnt  au  dc^à  des  » 
^Ipee  ,  que  ceux  qui  étoient  dans  les  Alpes  mêmes }  &  il  les  trouva  dans  de  bonnes  dii&  ub.  uL  ' 
pofitkm  a  (bn  ^aid.  11  paroît  par  toute  la  fuite  de  fHiftoôe  »  que  cda  ne  pouvoir  ^ï*' 
que  donner  lieu  à  divers  Traitez  entre  lui  &  les  Gaulois  ,  fur  tout  avec  ceux  de  la 
GatUe  appcUée  Cifalpme  par  rapport  aux  Romains.   Cependant  (ij  Polybe  s'exprime 
là-dcfTus  d'une  manière  fect  v^ie  s  te  lea  liippoliê,  plutôt  qu'il  n'en  parle  diAinâcmcnc. 
Mais  FLUXARqttfB  nous  a  conlcrvé  par  oocalGna  on  aiddc  fort  remarquable  d'un  'Trai' 
téquek«<74d!wrdehG4M[/r  Cifalpme ikoit avet HmmU ,  tcdaat  hdattcdoicé. 
tienifeappaïamMntà  UtFténiaeottila  Seconde  Amée  de  h  Sèe»»de  Guerre  'Pu- 

nifiu. 


fcllMli  Mto.yelyBCT'ftfaloaiMciattitaiietb»  A.ipcii  Diom  Caisiui,  que  ZMnMn  mtat  «  jMr  ; 

vn»  ,  ^ÏÊ  MflUM  IM|MH(  SMfiUaiihi.  An  fcac  ,0  fc  que  kt  Rtmâmi  l'aitol  pni  ,  le  CmR  ■OMft.   Mlii  V». 

Cntt  que  ce  Càiéral  des  lllfrimi  ait  tcf^ni  depwt  CB  Uifm  i  lt>i:  cil  en  ccxi  plu>  i  croin:. 

car  omis  le  «moai  plut  bas  paroitrc  comme  Roi,  Aut.  CCX.I.XIX.  (i;  Voici  ,       MCMk«  Uk  |IL 

Art.  CCCLXVIU.  (0  Zomabi  (Tuai.  il.  {•«.  7e.)  Oiff.  H>  M  .  77  .  78 .  <u. 

St  a 
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HISTOIRE  DES 

fttfge.  Çç%miàt4fi  l'AUianoc pprtDit ,  n  Que,  fi  imGtfH^i^ avoit quelque fiijet de 
„  plaÈttcmanmCiirthiigimtir,  3  en  demanderoit  juftke  aux  GoumneuTS  8c  ainCé» 
„  oéraux  établi5  en  Ef}agn€  par  le  Sénat  de  Carthage  ;  &  brs  qu'un  Carthagiwtis 
„  fe  phindroit  d'un  Gaulois  ,  h  caufc  feroit  jugée  dans  le  Confcil  des  Femmes 'C7<f«- 
li)flMf-  „  Uifis"  ;  (j^)    '£»  yw  T<tis  Vfis  'Am'Cx»  awAnuu;  iyfx4<ti'Jo  ,  KtAT^"  /:<5;J  tyjMtAw- 

llalteruiB.  <t»        Ka/s;^Jf«JiS»«  K(^T««    îyjw^*"  »   T**   KlIKrV   yvmotdt.     PLOTARQUE   nous  ;ip- 
prend  l'origine  de  ce  povivoir  de  juger  ,  donné  aux  Femmes.    Les  Gaulois  ,  avant 
^îmA.  que  de  pafkr  les  jllfes  ,  pour  s'établir  en  Itahe  ,  avoicnc  eu  une  Guerre  Civile  ,  fort 
echanirée ,  te  fort  opiniâtre.    Leurs  Femmes  trouvèrent  moien  de  les  mettre  d'accord  , 
en  leur  fiùfant  entendre  railbn       elles  difcutcrciir  les  droits  de  chacun  avec  tjnr  rlV- 
quité*&  d'int^ritç  ,  qu'elles  rétablirent  l'anime  entre  tuus  ,  &  dans  les  Villes  ,  iic  dans 
K»  Familles.  (3^    Ûn  fut  li  Lmstait  de  leur  médiation  6c  de  leurs  jugcmcns  ,  qu'il  pallâ 
ctt  nfiige  de  kt  confiilier  dans  toutes  les  délibérations  i'ur  la  Guerre  ou  fur  U  Faix ,  &  de 
{t)stri,t.  lenetneitevdécilîoa  lef  diiRrens  qui  furvenqieiit  avec  ko  Allia.  Poltbn  (c)  ici 
vil.  comaoe  ailleurs ,  a  copie  &  abrégé  la  narration  de  'Plutarquf.    Au  rcftc  ,  cet  honneur 
déféré  aux  Femmes  j  ppjf        ctc  imite  des  Germams  ,  qui ,  comme  on  Cut ,  étoicnc 
anciennement  com^àt  WW  'c  npm  de  Glti-s  (KjAtoi)  que  Tlut arque  emploie  ici ,  te 
dont  les  id^  &  les  inORHiV  àfoienc  aflèz  de  rc-flpmfcto^çnbicn  des  choies.  TActTB 
{j\Dtmt.  (J)  dit ,  que  les  CferutH^f  croioient  qu'il  y  avoir  <nns  tes  Tcmmcs  quelque  rhofe  de 
mmGir-  vénérable  >  &  quelque  prcflcntiment  de  l'avenir;  a  came  dcquoi  ils  ne  rDcpriibient  point 
tT"^'        cooicil^  s  &  ils  écoptoicnt  leurs  avis  cominp  une  dpéce  d'oradc  :  iis^nnoicnt  mc- 
i|^  de' P^lU(é  4  quelques-unes. 

A     T  I  G  L  £  CCCLX^ 

Tr^iti*  «tffK  Acqb'b  ,      J^une  fartk  ie  TAfie  Mineure ,  i^U 
'  M  Sblcs  ip  Fificbe.  * 

|<A         AirwB'i  9x8.  avant  Jc»v<>CniLisr. 

A  Che'e  («J  étoîc  Coufm  Germain  deSa'LBUCus  Céraimus  ^  &  d'ANTioCHUa  U 
l\  Gratuit  Rois  de  Syrie  ,  qui  régnéKnthm  aprêf  l'autre,  (è)   Il  rendit  de  gramb 
tK.        lerviccs  au  prémier  ,  à  qui  Se'leucus  Cal/inique  ,  Pcrc  de  Ceraumis  8c  d' Anttoc/mt , 
^Mj!!'  >voit  laiilè  les  a&itcs  en  très-mauvais  état  >  &c  ce  Prince  aianc  été  empoilbmié  deux  ans 
o|.^'  apite»  pirtioeon^î(idandek]«iqiKS  Offi^ 

ipa»  OBia  qiû  y  avoieix  eu  part,  fl  eue  akmkoniiage  de  refofer  hCow^^ 
que  ks  Troupes  fc  ks  Peupks  s'emprefloicnt  i  loi  otl^ir  ,  &  3  h  coniêrva'avec  beau- 
coup de  vigueur  ?c  de  fucccs  à  l'Héritier  légitime  /fntiocfous  ,  Frcre  puîné  du  défunt,  & 
(t)fM>,  (c)  encore  dans  i'cn^ce.    Mais  cnfuite  ,  Ibit  que  ù.  bonne  fortune  l'aveuglât,  ou  qu'il 
^  Y,'  rùt  réduit  à  œtcc  oéocfllcé  par  la  jaloufic ^Hermâs  f  Frfmkr  Mioiftrc  &  grand  Favo- 
(«n  uim.  ri  d'Antiochtu^  qui  fiippola  (d)  des  Lettres  pour  le  perdre,  comme  s'il  prafoit  à  s'em- 
w>.  V.    pjjçr  Je  jj  Couronne,  avec  le  fecours  de  Ttolomée  ;  il  prit  le  titre  de  Roi ,  &  il  devint 
&f^'    le  plus  (e)  puiiTant  &  le  plus  redoutable  de  tous  les  Princcs  en  deçà  du  Mont  Taurus  , 
Mii^'  ^         ^^j^  ^  poflçflipa  ,  comme  Gpqvcmeur  de  Syrie  ,  de  pluficurs  grandes  & 
iAJN.  belles  Provinces:  Antmlms  attendit  ii  fiire  de  grands  emtra  contre  lui ,  d'ttre  déhw* 
Qf.4>-    rafK  d'une  grande  Guerre  qu'il  avoit  cntrcprifc  contre  Ptolomf'f  Th-Jopator  ,  Roi 
^Egypte.   C'cft  dans  cet  entrc-tcms  que  fut  fait  le  Traité  ,  dont  il  s'agit  ,     qui  four- 
nit occafîon  à  Acbée  de  le  rendre  maître  d'une  bonne  partie  de  la  Tamphrlie.   Les  Sel- 
gb'bns  avoknc  alliée^  la  Villip  de  (i)  TêdBéiiiïe ,  &  la  prdibient  fi  virâment  >  que  ks 
Affij^  cnroiâiÇDC  pci}>aiK|cr  du  ffooiin  à  Afnée ,  qui  kox.  gatde  de  k  fcfvîbr.  On  ' 

peut 

(i)  11  y  1  dani  PoLTMipi  ,  hmtf/gmi,.  Mùj  fl  &iit  "uc         A«t.  CCCI.XX.  (i)  Autre  ViHr  tic  yi'hlli ,  Je  ,  eom- 
XffaaatnmA  trig^K^,  'te  iB*aMiM  «w  CaMubom  ,  ni    me  Stigt ,  fur  '.a  coitBns  de  U  TtmfMU.  baot  Stramm. 


li  dente  BAMin  ■  ifartirO  M-Mbi.  k  nom  eft  ccnc  a,T^>uH ,  ettmH^,  Lb.  XIL 

C))  )«  Mat*  an  "t*ûil|ilt  fimthlile' ,  Se  (on  lacicn ,  id.  Amfi.  et  <jue  C4,W«v  veut ,  *««e  niBîiit  tV'^  cnot* 
4ui  HÂIir  s  rnii><)g«t  on  ne  fiarolt  déterminer  !e  KOM.    npv  PoLTtt  ,  où  le  ^  Mrolt  timioan,  <t  firji{ueraiD«t. 


«■■awr  s  rn«>dg«t  on  neUnrolc  déterminer  le  KOM.  npv  PoLTtt  ,  où  le  ^  Mfolt  tM)oan,  V-  ii«(]ucnuDeac. 

Va  ecrote  IMmiMbn  ,  qoi  l'était  empué  du  CouvcTnemcat  Lâ  fime  l'cft  ail'ement  gJKflee  ,  1  cwife  de  h  proooociatiaa 

de  Pm  ,  iToit  fiit  bâucoup  de  mal  iux  Ki  r't.Ni.    Il  ïiot  fart  approchante,    iiût  je  ne  fji  pouTcuoi  ce  .Savant  veut , 

î  mourir,  îc  alors  .  commr  ceux  ilc  l'ifi  nivoicr.t  point  <ju<  n/léllSt  MlU  HaJrni/t  .  liûnr  il  c:l  hiLïCOt  pâHécbn» 

été  complice!  de  in  violcaccs  ,  Ici  EUtm  «mlicatîni»  iuu  let  Ifiins  de  Cici'iion  ,  oui  ncjamouii  liii  pofitnwmeat. 


peine  i  en  venir  avec  eux  i  un  •ccoauMdcmHK  ,  Boor  le  i|ue  ccUe^ci  étoit  une  ViOe  .Se. 

ndicilèincm  de>  t«ti  qu'ili  notait  favSiBttt.  L'Û*  «toit  LU.  XV.  JMI.  IV.  Du  icOe  .  Plimi  ippcHe  weOK  OD 

Mcetea»-li  ,  compté  de  UuVOm.  Ott  coaittatqM  «e» diWiciiiimr  httéM/i.  doai  ii  /agit ,  t^l.  Stt. 

cknaede  ce*  ViUnchoUfavitaBe  ftman  lOfeetMtym  \j^V.Ctf.%i.tàfoofc»^>'^-  Hardouim,  nioe, 

fon  Ige ,  fir  b milTaïK-r  ,  h  ptfime  bonne  répinatioa  i  Bc  itf.  IM.  SCmMOH  UêA  Cil**W*t  Avr.diV;  TmJ) 


que  taa«M-«Meaibk  rU:  ii:rlcroient  ke<  coodit  oot  del'ac-  U,  Mr.  Mb  Mg. 
wnl.  CtfiliRttwciité.  ti^  V.Of.  If,  T  ■  " 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  I. 


3*J 


peut  voir  dans  ÇO  Polyde  le  décail  de  tout  ce  qui  fc  paflâ  abrs,  &  cntr'autrcs  V, 
la  cnhiibo  d'un  Qtoicn  de  Se/ge  ,  nonuoc  L^bajis  i  par  qui  Laodice ,  Fille  du  Roi  ^/,L*," 
MiTHRiDATE  ,  &  Fcoune  ^Achee  ,  avoit  ixt  élevée.    11  nous  fuffît  de  rapporter, com- 
ment les  Selgétns  furent  obli|;^  de  faire  la  Paix  avec  Acbee.   Il  fut  convenu  ,    „  Que 
„  la  Ville  de  Selgc  paicroit  incciramment  quatrc-cens  Talcns ,  &  rcndroit  aux  ''Pedné- 
„  liffitns  Icuri  Prilbnnicrs  lâiis  rançon  -,  &;  qu'au  bout  de  quelque  tems  ,  elle  donncroit 
„  encore  trois-ccns  Talcns  ".  {g)   K«î  o^Mllt  wifaimioi ,  Jaxûavro  t  wsXs/t*»  'éjn  t«-  ^J)  f*^« 
Toy-    i^*  ci  (O^^fîrjDt*  T6Tp*)£.i7i*  TixA*»]»  ,    Xf  T8f  flt.J'ujAiAri'ar  *»;^;AtaAi- dl;.  ;<». 

ru{'    fS/  il  111*  ;^^'ro» ,  'irtfo.  wfco&tiwi  T/iiaxiri*.    Nonobftant  tous  ces  exploits  ,  la  fin 
^ Athée  fut  fort  malheureufc.   On  n'a  qu'à  voir  là-dcflus  le.(*^  1>t£iionnaire  Hijtori-  W  Aumoc 
que  à-  Critique  de  Mr.  Bavle. 


ARTICLE  CCCLXXI. 

Traite'  <Ar  Trrve  »  ^^ix  entr,e  Antiochus  le  Grand  , 

Rot  Je  Syrie,       P  t  o  l  o  m  e'e  Philopator ,  Roi      c  y  p  t  E. 

Anne'es  3ip,  &  217.  avant  Jf.sU5-Chr.ist, 


ANtiochus  /e  Grand  étoit  en  gncrrc  (i)  avec  Ptolome'e  Tb/lopator  ,  Roi 
d'Egrpfe.  11  avoit  pris  k$  armes  ,  pour  (a)  tacher  de  recouvrer  la  S/rie  ,  dont 
line  bpnne  partie  ctoit  cncprç  entre  les  niaios  du  Roi  d'Egypte  ,  depuis  les  conquêtes 
de  Ptolome'e  Euergete ,  dont  (If)  nous  avons  parle  ci-dcHus.  La  fortune  lui  fut  d'a- 
bord favorablç ,  &  il  avoit  repris  prefque  toute  b  Celefyrie  :  mais  aiant  échoué  au  Siège 
de  'Doura  ,  il  confcntit  à  faire  avec  foo  £qnçmi  une  I  rive  de  quatre  mois  ,  pendant 
laquelle  on  travaillcroit  à  un  Traite  de  Faix  fous  des  conditions  raifonnablcs.  XurxTlcf- 
T®-  (c)  TU  ^ti/^arQi'  ,  om^if^*  ['Anr/aj^gï-J  nùî  «©^^  rS  nT«A«fuu(i  nrptaSilcuf  , 
èut-^cis  Ti  TtT fa.fiî[ni{  >  1^  •oe-t  o^f»  troiT*  avyicitTctC»tCT«oSai  rà  <JiiA*»9/)<»7r*. 
Majs  ni  lui ,  ni  Ttolomee  ,  ne  chcrçJioicnt  par  là  ,  qu'à  gagner  du  tcms.  11  fe  fit  néan- 
moins des  négociadons  ,  comme  s'ils  y  fiiflènt  allez  de  bonne  foL  Le  fujet  principal  de 
la  Guerre  rouloit  lur  la  Celefyrie  ,  que  chacun  des  deux  Rois  prétcndoit  lui  appartenir. 
Ttolomee  la  rcclamoit ,  comme  aiant  été  aquiic  à  Ptolome'e  Soter  ,  fon  Bifaieul,  par 
le  Traite  fait  (d)  entre  lui ,  &  Se'lbucus  Nicator  ,  Cassa ndre,  &  Lysimaque, 
après  la  mort  a'Antigone.  (e)  D'autre  côté  ,  Antiochus  foutenoit ,  qu'elle  devoit  lui 
revenir  en  vertu  du  même  Traité  ,  qui  l'avoit  alUgnéc  à  Seleucus  ;  d'autant  plus  que 
Ptoloml'e  Soter  ,  en  fc  Ug:uant  avec  les  trois  autres  Princes  contre  Antigone  ,  n'avoit 
voulu  rien  aquérir  pour  lui-même  >  mais  aider  feulement  Séleucus  à  confcrver  cette  Pro- 
vince ,  comme  faiUnt  partie  de  fcs  Etais.  Apres  avoir  beaucoup  conteftc  là-dcflus  ,  on 
i\e  put  convenir  de  rien  ;  &  il  y  eut  ïuic  autre  grande  difficulté ,  c'eft  que  'Ptolomée 
vouloit  faire  comprendre  Achee  dans  le  Traité  -,  de  quoi  Antiochus  ne  pouvoit  foufFrir 
qu'il  fut  fait  aucune  mention.  Ainfi  ,  le  terme  de  la  Trêve  étant  expiré  ,  on  fe  difpofà 
à  rcprcQ4re  vigourcufemcnt  les  armes.  La  liataïUc  de  Raphia  (y  )  dâ;ida  de  tout , 
l'année  luivantc.  'Ptolomée  qui  y  fut  Vainqueur ,  {g)  vit  venir  à  lui  des  Députez  de  tous 
les  Peuples  de  Celefyrie  &  de  'Palejline  ,  qui  s'eraprcfTbicnt  à  le  remettre  fous  fa  do- 
mutation.  Avtiechuf  lui-même,  iê  défiaiif  de  fcs  Peuples  ,  découragez  par  fa  défaite  , 
&  voulant  d'ailleurs  arrêter  ks  progrès  des  conquêtes  à' Achee  ,  fe  rcfolur  à  faire  la  Paix 
à  quelque  prix  que  ce  fût.  ^tolomee  y  conièntit ,  &  l'on  fit  une  Trêve  d'im  an  ,  pour 
régler  tout  à  loiîir.  Lç  Traité  fui  enfuite  conclu  avec  Sùfihe  ,  qu'il  avoit  envoié  comme 
plénipotentiaire,  {ji)  1mvxl*p^  j^nxsAe/^dïS^J  «TTciJ'àt  cVtatwtWf  ....  'A»t/o;^®-  è'i  ri 
Tixî  c-:Totilf  «w^aAxre/iH'®*  Vfcf  t  XtKriQoi  [c»  i^aTi7-fiAinT«A</«a,T(^].  Par  ce  Trai- 
te ,  Antiochus  céda  à  Tiolomee  les  Provinces  qui  cauibient  leur  difïiérenr,  La  conclu- 
lion 


Lib.  V. 
C*f.  +1. 
(i>  Sur 
l'Anoce 

»++■  k 
14;.  Mtit. 

ubi  fupr. 
Ctf.  «, 


j'uT  l'Anoce 
)oi.  Ariit. 

}10. 

{,)  T:{,it, 
ubi  fupr. 
67, 


(/■)  Ville  de 

ai<i  lupr. 
C^  86, 


ik)  liU. 
Cip.  Bj. 


^  A«T.  CCCLXXI.  (1)  Annt  cela ,  il  en  i»oit  en  «ne  an- 
tre ,  contre  Aii.'xAHnit  Bc  Molon  ,  deux  Frira  CixiTer- 
ocuri ,  le  premier  de  UiJit  ,  {c  l'iutre  de  Fn/r  ,  <]ui  s'^- 
totenc  révolte^  ,  Se  cHgei  en  SouTcnioi  de  leuri  Frorioca. 
Il  délit  m  Rebeller  ;  iprii  quoi  ,  pour  ^^xnivintcr  Ici  pc. 
tiU  PriiKCS  des  Fcupiti  Bufmes  ,  ToUîtu  de  Icf  ttati  dlni 
ta  païs-li  ,  k  empêcher  qu'iU  n'iidillèat  déTormiit  i  en- 
tretenir ur  nowcllei  révoltes  i  il  iruiclu  prétniérenient  con- 
tre Artabazani  ,  Roi  <les  Anor atiimi.  Maitce  Frin- 
«* .  fe"  li-nont  hoTi  d'étît  Je  rcfifter  ,  fur  tout  daiu  l'Jgc 
foitiTJsicé  où  il  ctoit  ;  fit  b  Piix  ivec  Ahtiochu}  ,  lux 
Cooiiltioni  «}ue  celui-ci  voulut  hii  ImpofeT.  "O  J'  AfraSal^i- 
m ,  MMTMX^M^  TW  Ifatit  ni  /tarUwt  {^Ami^mi'i  t  fUJU- 
f  *  ^  TV  {rtXMn  ymf       yiya  lit  nr)         t«k  wmfm 


lii.  V.  C*f.  rf.  Le  pni't  det  jbnfMtUni  étoit  joigoinc  la 
Mi^  ,  entre  K  Pnr  tjtxm  ,  Se  Li  Ùir  Cajfintu.  Ce  Ruiiu- 
mc  Tulififloit  depuii  le  teins  dct  ancieni  Permis  ,  Att'icAH- 
Dii  U  OnuJ  liant  négligé  de  le  conquérir  j  a  ce  que  dit  Po- 
LYIE  ,  uéi  fufr,  MaitSTiABOH  attnbué  b  caule  de  l'in- 
dépendance où  ces  Peuples  fe  nulntinrent  ,  à  la  valeur  d'un 
certain  Airtfttimii^A'aii  auflï  ili  prirent  leur  nom)  lequel  em- 
pêcha qu'ils  ne  faflciu  fubjuguez  par  les  Ujurjimtni ,  Se  en 
fit  un  F.tal  particulier  ,  dont  il  hil  établi  Roi.  Il  faut  que 
fi  doininirion  fût  bien  affermie  ,  puis  que  fct  l>efcendaoi 
régnolcnt  encore  du  rems  de  Strttea.  AufC  avoicnt-lls  coD- 
triité  dc>  alliaoccs  de  mariage  avec  les  Rois  d«  Syrii  même, 
avec  ceux  i'jtrmtmit ,  k  ceux  des  ftnhti.  Lib.  XI.  ft- 
J9^.  U.  Àa^. 
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H    I    S    T   O    I   R   E      D   E  S 

Hon  de  la  Paix  fur  ce  pié-là  cft  clairement  marquée  par  Vovrn  ,  &  œofinnée  par  oe 
jOian^  que  d.fcnt  (i)  St.  Jkrûme  ,  (k)  Appien  ,  &  (/)  Justin.  Au  reftc ,  le  aeraicr 
■W.  Cip.  j-^.j  Autçyrs  pofc  en  fait ,  que  ,  fi  Ttolomre  eut  poùfTc  les  chofcs  plus  loin  ,  &  pro- 
sm^n.  fité  de  lès  avam^es  ,  il  auroit  dépouillé  Anttochus  de  tous  fes  Ecaa.  Aufli  les  Egr»- 
^  ^"^""^  ^  m6coaeea$  ,  an  lappoct  de  Polybb  ,  (m)  que,  peu  de  eens  apr^ 
«fjT    '  rcbcll6^cnt  contre  lui  pour  cette  raifon.    Cependant  ni  lui  ,  ni  aucun  autre  Auteur, 

(»)  im  m.  n'entre  dans  k  détail  de  cette  Guerre  Civile  ,  où  un  Fragment  de  'Feh^  (n)  dit  lèu- 

■Vocuai,  iptaim  «le  bttbade  un 

(m)  LU.  V. 


Sn-  iDit, 


i 

ÊiTo^:  ARTICLE  CCCLXXIL 

Qu  E  L  QU  E  s  traitez  faits  ions  Us  deux  premières  Années  de  U  Seconde 

Guette  PontqiM. 

Airifx*sa  ti^,  &  217.  aianc  J«*vs-CiiK.ur;' 


TE  v^is  mettre  ici  ,  dans  un  fcul  Article  ,  quelques  Traitez  £uts  OU  OOnUMnonNIlt  de 
J  la  Seconde  Guerre  'Punique  ,  &  à  l'occafion  de  cette  Guerre. 

LoR.ï  que  le  fameux  Hannibal  eut  paflë  les  'Pyrénées ,  à  dcficin  de  inaidwr 
lI^J^  l'crs  VJtalie  ,  &r  qu'il  campoit  près  de  la  Ville  (l}  àflllibéris  -,  (a)  quelques  Peuples 
Câf.*^    Gtu/ots  des  environs  ,  craignant  pour  eux-mêmes  ,  parce  qu'ils  favoicnt  que  ce  Général 
avoit  fubjugué  divers  Peuples  d'Effagne  ^  raflcmblérent  leurs  Troupes  de  concert  i  C») 
Rnfcimn.  H«nntb*l ,  plus  pour  ne  pas  perdre  de  temsj^  4]ue  {xnsr  éviter  d'en  venir  aux' 
mains  avecctut  t  dépêcha  des  AnbalHulein  à  leurs  pans  Rois ,  pour  leur  denander 
une  entrevue  ,  laiflanr  à  leur  choix  de  venir  près  é'Jllibéris  ,  ou  de  l'attendre  lui-même, 
qui  s'avanceroit  vers  Rufanon  :  &  cependant  il  leur  fit  déclarer  ,  qu'il  n'étoic  point  cn- 
m  dans  la  Gaule  en  ennemi mais  (implcment  pour  y  paflcr  ;  bien  diipoft  à  ne  point 
tirer  l'épée  ,  fi  on  ne  1^  forcoic  >  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  en  Italie.   Les  petits  Rois 
le  iatfRrent  perfuader  ,  &  décampèrent  auflvtôt  pour  s'adiéminer  vers  Hannibal  -,  qui , 
à  force  de  préfcns  ,  les  cnciagra  a  laiïïcr  padcr  fon  Armée  par  leurs  pais  ,  au  delà  de 
(*;t«i>fr.  Rufcinen.  {b)   Ut  vero  keguit  Gallorum  ,  eajiris  ad  lllibcrim  extemph  nutis  t  haud 
gravât  e  târétxcam  TAmiMen$]  venenmt\  eapti  dénis  ^  cum  iona  face  exeeeitnm  fer 
fines  fuos  prêter  Rufcinonem  oppidum  tranfm  'tferunt.    l  e  Carthaginois  s'ouvrit  le  cnc- 
(OTJ/.ini.  min  (f)  de  la  même  manière  en  d'autres  endroits  -,  &  il  forija  le  paiTage ,  ou  i'obdnc 
^cty^Vfi   P"""  fraicur  dans  ceux  où  il  trouva  de  la  réfiftancc. 

ir.  1,1.  QuANp  il  Cd)  fut  arrivé  i  une  Concréc  tcrtile  &  &xt  peuplée  qu'on  appelloit  XIU^ 
\lf2Ù,\  P"*^^  fituée,  en  fbmw  de  entre  le  RMm  &  Cj)  Xlfere  ,  il  y  trou- 

Kib.  III.'  va  deux  Frères  en  pierre  ,  qui  fc  d'fpuroicnt  un  petit  Roiaumc  du  pais  des  Allobroges. 

L'Ainé,  nommé  liRANtus  ,  avoir  été  dépoflldé  par  le  Cadet  :  il  eut  recours  à  Ha»- 
Uk^'l.M^"/)  pour  le  mettre  dans  fes  intérto.  /AoniAf/ n'eut  garde  de  nég^^  une  fi  bonne 
Ol^  )i.  occafion  d'avancer  lui-même  iès  aflâiie&  U  piomic  dn  ncours  â  Brancus  »  &  foit  que 
ceux  qui  avoient  pris  le  parti  contraire  délHpcraflàlC  de  réufRr  i  maintenir  l'Ufurpateur 
dans  la  ponèflion,  foit  parce  que  les  Principaux  de  la  Nation  tcnoientpour  l'autre  Frérc 
&  en  même  tems  pour  la  judicc  ^  on  remit  la  décilion  à  l'arbitrage  du  Général  Carthét' 
gmeis ,  qui  donna  gain  de  caufe  au  Prince  aîné  ,  &  le  rétablit  ainfi  fur  le  Trône  {  non 
lans  être  obligé  de  contraindre  par  les  armes  le  Poircflcur  à  lâcher  prilc  ,  comme  l'infî- 
nuë  PoLVBE  ,  qui  ne  dit  rien  de  l'arbitrage.  Le  Prince  remis  en  poflèflîon  ne  manqua 
pas  de  rcconnoillâncc  :  &  apparemment  il  s'ctoit  engagé  d'avance  ,  par  le  Traité ,  à 
Ëùre  ce  qu'il  lit.  Car  il  fournit  en  abondance  à  Hanmeal  des  vivres ,  &  autres  cfaoièi 
néceflàires  :  il  donna  i  fes  SoMata  des  Ames  coûtes  neuves ,  à  la  place  de  celles  qui 
étoicnt  vieilles  5c  ufées  j  il  vêtit  &  chaufla  la  plupart  d'cntr'eux  ,  pour  les  mcrtre  en  état 
de  franchir  les  Alpes  plus  ailemcnc.  iNlon  iadooent  cela  :  il  les  dcora  lui-même ,  a- 

vec , 

hvt,  OCCLXXII.  (1)  SmaMii  VU.  TV.        i7r.    CtoKonvi  ,  qui  le  &it.  iBiSatic,  iprèi  Lue  »i  Mol- 

Xi'  Amfl.  lâ  Qummc  I^'Urrh  ,  Se  Po^fl'u^lUK  Mr'i.A  ,  fii-  stkin  .  I  on'^ne  Je  l'eTTrar,  rn  ce  que  'Oir«i^  *  cré  cban- 
ttrni.    Ccluvci  Ji;  ,  ijsjc    cto.r  luttctoiv  une  -^^  auc  \'1j1c,     ^'c  en  un  Maourcnt  dcTirt-Liv»  font  BtfârMrf 

Lti.  11.  Ctf.  f.    11  y  p.lToit  uac  Rivicic  ik  u.imc  num.        qui  appfucnc  i'ij'st*.    h\iii  un  poit  lau  foui  ccii  diuuté 

(1)  Il  y  avoit  aulH  une  R.ivKre  ,  appeliec  ilc  in^mc.  La  de  nouveau  ,  pu  Mr.  mi  Mani>a  |o»  ,  Hifi.  o-  Uim.  4t 
ViUe était  â  demi-lieuë  de  ttrfipuKt  ,  où  il  relte  encwe  (jtaUtmt  BmU^  l*fcrifiinu,  vûl.  V.  fmf.  141 ,  ^/mtv. 
■Wc  Toor ,  qui  en  tiaifiait  panic.  Val.  IX.  f^,  tfj.  tu.  Ed.  Jt  Htil.  ti  yit  kb.  \e  Ctten- 

(j)  11  y  a  dans  les  anckoDca  EditioM  de  PttLTBK  ,  Xd-  Bcr  ai  FoLatD  ,  Oblënr.  Cut  Poi.ral  ,  Tom.  IV.  ftf. 
f"ll  tfoAle  rfncic  (.AiAuioN  a  tilt  pMconjcauic,  •  "A-  ja.  ^  ^làv.  U.  di  H>U.  Le  deroicr  lur  tout  illegue  dei 
>  la  Sm  .1  ,  ^  pi  cinmcnt  j  t^ulc  i)u'o«  lit  dam  Tit«  raiioiu  ,  lircei  de  ibo  ait  ,  ^ui  démontrent  ijuc  U  nurclw 
LiTi  :  lU  Anr  Rbujjn j%jc  ù^i:.  l.t  c'cd  unii  ijue  Sico-  d'ilAimitsl  ne  poHVtûi  te  fàiic  >  daa>  Ici  quatre  joan  qu'on 
aiius  avoit  déjà  cotii)!;i:  u-  u-iu  de  I  Miitaiien  Grec.  M^i)  dit  4u'i!  y  cmjîak  ■  jofqii'i  VB  (■MtMiéCMvfc  Mlw 
Cluvkk  iiisl.  Ltb.  1.  cof.  I}.  »M.  )«6  ,  367.)  a  iciw-       U  s*tm. 


ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  I.        .  ji7 

ytC  feTlOBpet  »  d^s  leur  route  par  k  pus  des  antres  Âllobrof^es  ,  où  ik  VtàfftxsxA 
IbftdeCroinfcrdûonhcles  pour  le  pHâge  des  Alpes,  (e)  fie^ni  terttmhu  émh^e'  r«}i».cm 
4tnt  fratres.  Major  ,  q"i  fTius  imper itarat ,  Branciis  nomirtf  ,  minore  ab  fratre 
^  eectu  junhrum  ,  oui  jure  minus  ,  vt  tins  foterant ,  pellebatur.  Hujus  fedh 
tùmis  feropMrtim*  Sfitft^  puurn  âd  AmiibuetD  rneda  effet ,  arbiter  regnifaifiUi 
quoderat  Senétut ffhktjpimfÊt JelUt»$ià  fututum  ,  tmperium  nuufri  reftituit  Ob  id 
maitum  cmmettu  Mttu^fmm  mmùtm  ^  maxime  veftss  y  efi  adjutus  ^  (5)  quant 
imfamet Jrigtrilms  Alpts  ^raparati  cogebant  .  .  .  ■  (f)   àuo  x,  <T«nTi9iA«V©'  i'^»^^'^' 

MMfmf,  iTi  il  rùi  vMtçtts  't*ïi(Ti  ^  vfis  rvTMs  vTToiicu  KiKrfiÎKrtts  f  fitryxKis'  tti)^vr'M  ■*«*■ 
fûxrr»  Vfot  rit  "fV  «fin  vnyGAtU^  tc  A  /(tyiT^ ,  eù\aCav  adsfJUifUm  Wftf  ¥  Slj}  V 
'AAMCjpryiif  MMytiw»  r«A«Tav  «piSti  ^  «««M>«rac  fS  ^  trtpm/at  Mfm  >  ««««\«  «»- 

Hannibal  avoir  laifTc  en  EJpagw  y  pour  y  commander ,  Hasorubal  ,  fon  Frè- 
re :  &  les  Romains  y  avoicnt  cnvoié  Cn.  Corne'lius  Scjpion  ,  avec  une  FloOCjâc 
ine  Armée.   Olui-ci  obligea  les  Ii.LER.Gt'rts  (6)  Alliez  du  Teuple  Romain  ,  i  hû 
damier  des  Odçes ,  (i)     défiant  fans-doute  de  leur  fidélité ,  &  avec  raifon  ,  comme  (t;T^.uts 
la  fuite  le  fit  voir.   ÇS:  Hafdnàal  étant  venu  ,  les  attira  à  fon  parti ,  &  leur  Jeuncffe 
lui  aida  à  ravager  les  terres  des  autres  Alliez,  qui  demeuroicnt  fidcics  à  Rome.  Scipion 
dIU  fondre  fur  les  Iller^etes  ,  abandonnez  par  Hafdrubal ,  qui  s'étoit  retiré  à  loa  ap» 
pRMAe:'  -IbfbicflrfXiMraintsdeferénimcher  tous  dans  (y)  Athana^ie^  leur  VâeC» 
|lîfide,  où  Scipion  lestnveftit,  âCf  en  peu  de  jours  ,  les  força  i  fr  loûmcrrre.   11  ex(«  . 
ttea  alors  d'eux  un  plus  grand  nombre  d'Otâgcs ,  &  une  boiuie  luoimc  d'argent.  ÇV\  m)ttr.<i^ 
Sci|MO  ftUeiam  ab  auBm  defeBimit  [Afarubale]  UletgeCOfll  gmAt,  âmm  htfejfê^ 
fteerOt»  Hfu^a^  xm/Ê^atm^f  AfMnyam  ,  »hm ,  mut  téfut  ejnt  fofuh  e. 
rat ,  driHbi^mt  ^"WfMfUH^s  fonces  fUtfAns  qukm  antea  el^dihus  imperatis  ,  Q. 
lergetts ,  pectiniâ  etiam  mulifatos  ,  in  jus  ditionemc^ue  recePit.    Après  cela  ,  Sciphà 
marcha  contre  les  Ause'taniens  ,  Peuple  (8)  voilm  de  l'Ebre,  &  Allié  des  Cattbd^' 

fmois.  Il  affile»  kur  VîHc  pendant  trente  jours  ,  au  milieu  d^me  grande  quantité  dé 
Jcirc  ,  qui  f'incommcxloit  beaucoup.  Leur  Chef  Amujitus  s'étant  enfin  fauvé  auprès 
&Iiafdrui>al  ^  le»  Aflîcgcz  le  rendirent ,  &  il  les  rejut  à  compofition  >  moieiuunt  vint 
Talens  —  - 


fiit  défaite  par  Hannibal,  &  le  Conful  Flaminius  ,  qui  la  commandoit ,  tué  ,  (i)  Iix> 
mille  hommes  >  qui  s'étoient  fauvcz  dans  un  Village  &Etr$irtf,  y  furent  pourfuivis 
ûvefHspar  Mabarba/,  un  des  Oifîciers  Généraux  dn  Vainqueur»  gui  les  ftnaac  det^inik 
pcér.  te  h  fâmme  d'antre  cûcé  les  preiTant ,  ils  Ce  loiditent  a  «oadîtwn  quHs  amicat^^^ 
ttooleriement  la  rie  fatrve ,  mais  encore  qu'ils  poûnpienf  fe iwtref  flhemcntt  avad  dn*^'  ' 
cun  fon  Habit ,  après  avoir  livré  leurs  armes.  (/)    Tojfero  die  ,  quum  piper  estera  ,  Tt.iM 
extftma  famés  etiam  injiaret  ;  fidem  dante  Maharbalc,  qui  cum  omnibus  equejlribus  ■ 
ttfiis  noBe  confecutus  erat ,  //'  arma  tradidiffent  ,  abne  cum  Jîngulis  -jeftimentis  faf-  ' 
furum  I  fefe  âedtderunt.   Mais  ce  Traité ,  dit  Tite-Lïve  ,  hit  obfervé  avec  la  bonne 
foi  ordinaire  des  Carthaginois  }  car  Hannibal  fit  mettre  aux  fbrs  cous  ces  fîx-millc  hom< 
mes.  Le  prétexte  en  fut ,  iclonPoLvnr  ,  que^âitfrAifiif'kfdc^Cupoinmrffefl^ca» 
pastvaAt  ÙBS  k  oookatetacnt  d'Hami^éii,  ,  ■ 

A  i,*bccA9ioK  êan  ëchec,  que  letÊtmÊhut  wÊtaéatéa  ât  tems  après, *QpiK- 

TUS  Fabius  Maxtmus  fiit  créé  (9)  Trodiffateur.    Il  récnolit  un  peu  les  affaires,  cn  • 
évitant  d'en  venir  aux  mains  ;  &  il  fit  un  Traité  avec  Hannibal ,  pour  le  rachat  des  Ph< 
fonniers.  Les  conditions  étoient,  qu'on  rendroit  homme  pour  nomme»  9c  que  celui 
qui  n'aoroit  pas  en  fa  puifTancc  un  aufli  grand  nombre  de  Prifbnniers,  que  l'autre  en  IB- 
noie  de  fon  côté,  donneroit  dcux-ccns-cinquantc  (10)  Drachmes  d'irgM  par  téte»poar 

leooii* 

(4)  îtttrttt.   C'eft  ainfi  qu'il  fiut  lire,  rn  dépit  i3c!     WtK,  cn  Câstttpu.   VoîM  CittMim*  Alf  -  Uk  II> 
Maoatcitu  ,  dit  J.  Fiiot'Bic  Cmmotiu»,  k  a»CC  imAm.     Gtf-  >■  ft-  m-  >4^' 

Car  fitrMt  ne  peut  fe  {tAmit  ici.  (9}  Et  nom  p»  Vkattmr  1         efit  !e  C*^  ,  mk  tm 

(r)  J'*i  eocofc  ici  b  antOàta  de  Gaoïiofivti  Toii  nommer  le  Didsimr  ,  étùnt  Mnt ,  te  que  ,  (dtm  In 
Jboiîee  ^  oaMT,  CvM  f  •«■■ikiSdUws  fMi^  «Met.  il  o'iVfoilnntfM  ni  Peuple  danooimeri  cette  Di^ 
mu  -  ye<|<in>«  <nplwn  gmtf  litfriaic^  TiTi-Lm.  i.il>.  XKII.  Cap.  8.  <)uiiièui> 

(6)  On  Birgttu  ,  comme  pocie  une  Infctiption  4e  0>0-     flMta*  ,        k iMW  •  ^pnifi*  JSiMm,-  MMh»  Ml 
pog.  f  ly.  num.  9.  Mr.  ui  iVUkca  ,  Ui/pm.  Oê^    (imwri  fwqrfl»<wi4itllléwte,  t»  ite  «t  le  f* 


16.  croie  <)ue  leur  Vuic  Cannk  «oie  Jfanb ,  ■NMrt'lM  voir. 


LtTiÀa  i  &  que  ic  uum  i'Mmt^  kitMÈt-ilé èiotit  M  (10)  Titi-Lite  cnriiM  U  lbinm<  ]itr  deax  Uvm  8t 
ajoute  ,  pir     Cmu.  demi*  d'annu.    li'où  i  pamit ,  aue  la  Latt  {fmidt  <m 

(7)  Voici  U  NN*  péeédeni.  Ji»)  éaii décent  jiwriww.  J«h»  Ommmm,  tk  , 


(7)  Voici  U  NN*  péeédeni.  Jm)  MtdcecniilrMtaN».  y< 

(81  Qu'il  ne  but  «u  confondR  par  confcaKat  MWCMa    Ri^  ilb.  I.  C2tf .  4.  Airfwi 
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recouvrer  le  furplus.  («)  S.cut  prim^W^MUfaBum  erat,  convemrat  interjucet 

ïïybT  Rom.nun,  l'ornumque  ,  ut  qu^  pars  J>lus  recpem  \C^^xyornm]ju4m  daret , 

S"«    \ntnti  Pondo  ÙPia  &  fehbras  m  vuhumjr^Jlaret.^  («)^  a,.oK^<u  f  »u- 

vilt  environ  dcux-ccns  quarante  (iz)  PrifeoM  W      an  <Iclà  dtt  nombie  de 
ceux  Qu'on  avoit  faits  fur  l'Armée  à'ILtnnibal.   Le  Scnat  ne  voulut  point  approuver  le 
Traité    Fabius  alors,  ne  pouvant  fe  réfoudre  ni  à  manquer  de  parole ,  m  a  abandonner 
■      tant  de  Ciroicns ,  envoia  U  Fib  à  ,  avec  ordrcTiO  de  vendre  les  Taie», 

que  k  ruic  ll.nn:ba!  .voir  épargnées  poUT  k  itodie  fufoca  d;iiifidelité>  gç^dc  l'argent 
qu'iL  retira ,  A  rachcu  les  Frifonnicrs ,  fins  voiikiic  wtnc  4w  Rabonte ,  lors  .que 
fiAe  la  pinpait  d'cntt'm  le  M  olBirciit. 


ARTICLE  CCCLXXIIL 
#  •     .        •  '  -  « 

Traite'  entre  Hannibal  ,  ^  ks Prifimaere Mukt  ffM  0oât 
fétM  â  U  BêUûBe ^ie  Canna,  ' 

T  Es  Romains  perdirent,  cette  Année, la  Éwuailc  BataUlc  de  CMttes ,  qui  leur  amoic 
WP^vi,.   L  été  entièrement  fatale,  C  eût  ft  profiter  de  fo awpttges    Le  (a)  len- 

ub.  lu.   ^ain  de  cette  iirande  Journée,  le  Vainqueur  pourfuivit  ce  qui  reltoit  des  dcin Camps 
Sî  J»';  de  l'Ennemi.  Ceux  du  petit  Camp  ,^  haraflci  des  fatigues  ,  des  vcilto  *  &  des  blelTurcs, 
L,b.xxn.  fc  rendirent  plutôt  qui!  ne  refperoit  »  &  l'on  convmt ,  Qu'ils  hvrwoKOt  leurs  Armes 
&  leurs  Chevaux  :  Qii'ils  pourroicnt  fe  retirer  fams  &  faute,  d»<»0  aVK  un  Habtt., 
moicnnant  qu'ils  paialTent  par  tctc  trois-cens  Déniers  (i)  marquez  d^ln  Olar  i  qwirB 
Chevaux ,  pour  ceux  qui  étoient  Romains  ;  deux-cens  ,  pour  chacun  des  Alliez  s  & 
H»ft.£fc  cent ,  pour  chaque  tfclavc  (i)    Caterum  ab  omnibus  ,  labort vtgtins  ,  vulneribus 
VA,       etiam  hjjis  ,  maturior  ipjius  [Annibalis]  fpe  deditio  ejl  faÛa.    Taffl ,  itf,  »ma  atatie 
UU0S  traderent    in  capifa  KonmnoTum  treceni s  nummis  quadnjiatts  ,  tn  focios  duce- 
---    m  fnvos  centenfs  i  &  ut  ,  eo  pretio  perfhîulo  ,  cHut  Juiguiis,  abirent  -vepmernis. 


lauvez,  les  uns  a  un  cou;,  ita  %».  ^—  _  777.  . 

MMJ.    CO  C^haiffaéahmeiistimié^  [etnttjoobo»  calbii]  «s^  .f«*  *A 

fera  ,  tradtta  boni.  ■  ^.     .  .    ^       .       ji  ' 

Snrxi*.     Apre's  cela  (-aQ  HamiM  tétant  fiit  amener  tous  les  Prifonmen  qu'A  tenott^  le- 
,.xxn.i4cija  fans  rançon  ceux  qui  écoicnt  des  Troupes  des  Alliez  de  Rotne,  api^kn  avoit 
tenu  des  difcours  fort  béiims  ,  comme  il  en  avoit  iifc  aux  B:Uaillcs  de  7«*lif  ,  &  dU 
M  ri]*:  tac  de  Trajiméne.  (e)    Pour  (2)  les  Romains  ,  il  leur  parla  en  termes  aflcz  doux^  ce 
iS:  »i'  mfil  n'avoir  point  feit  encore  :  &  il  leur  dit,  entc'autres  chofes  ,  Qu'il  leur  pcrmcttoit 
de    racheter  ,  moiennant  cinq-cens  (3)  Dénien  par  têlc ,  pour  les  Cavalias ,  trois- 
cens    pour  les  F antalTins  -,  &  cent  ,  pour  les  Efdavcs.    11  groflifToïc  aind  la  fommc  fti- 
pidée  pat  le  Traité  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  puis  qu'on  ne  lui  avoir  promis  que 
ttOt»«en8  Déniers  pcr  tète  pour  les  Romains  de  condition  libre ,  ians  dillin£Kon  de  Ca- 
valerie &  d'Infanterie.   Cependant  les  Prifonniers,  ravis  de  fc  tiierde     jnains  à  quel-* 
(/)77/.tji,.quc  prix  que  ce  fiit ,  y  confentirent.  (/)    ha^ue  [ita  alloquitur  Romanos]  rfdmeiié$ 
rV^Z'   ReMtivtt  npiamfacere  pretium  fore  in  capita  ,  tquit,  qumgenos  quadrigaîos  num- 


mu  t  tneirnu  pedtti ,  ferio  centum     ,    ^.  .      -  ...  ._ 

0did  prethm  quod  pemerant  dedentesfi  ,  Uet$  tmm  quamcumque  condittonem  faaf- 
€endi  acceperunt.  ils  choilircnt  ciiM  d'cntr'cux  ,  pour  aller  à  Rome  denundçt  au  Sénat 
la  ratification  du  Traité  j  &  Hanmbal  lailla  aller  ces  dix  Prifonniers ,  en  leur  taiiant 


«me  li  T«le ,  felM  h  MIhWb»  d«  Pt'«l»aWM  .  tutm  ,  puu  hu    h.t  ftipoSe  ,  qu'on  prioctt  «  *  teUe,  cf- 

|fo|ÉM.«^if|dWti^n«pM..  11  «««KO»  Gif.it. 
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ttr  qu'ils  ne  maMiitroknt  pas  de  revenir.  Mais ,  après  bien  des  délibérations  ,  il  fbt 
(4)  réfolu  de  rcfiifer  abfolument  la  demande  j  &  un  y)  des  Prifonnicrs  même  ,  qui 
revint  à  Rome  ,  fc  croiLir.r  quirrc  de  fon  ferment ,  parce  qu'après  érrc  parti  du  Camp 
d'Hamiàa/ ,  il  y  ctoit  retourné  fous  ombre  d'avoir  oublié  quelque  chofe  »  fut  arrêté , 
mis  aint  fers.  &  conduit  fous  bonne  garde  i  l'Ennemi.  Quelques  (jf)  Auteurs  dHcnt/^'«wn|f<; 

Ïu'Hannièal  les  fit  mourir  tous  ;  d'aurrcs  ,  qu'il  (/j)  ne  traira  aiiid  qix-  1rs  Fils  &  les 
arcns  des  Sénateurs  >  d'autres  ,  (t)  qu'il  chtou  à  Carthage  ceux  qui  étoicnt  de  quelque  f*).owA* 
confidération  ,  &  que  ,  pour  le  rclte  ,  ils  furent  tous  tuez  par  fim  ordre  ,  ou  contraints  ^f'^y*'" 
de  le  banxe  &  de  fe  tuer  les  uns  les  autres.  Glarbahus  (JC)  traite  de  mcnibnge  cz^ix^. 
qifarancenc  les  prémiers }     il  en  appelle  non  feulement  i  Polybb  ,  mais  encore  i  Ti- 
TE-LivE  ,  qui  tcmoipncnt ,  dit-il  ,  que  ces  Prifonnicrs  furent  la  plupart  vendus  tnGré-^ztwt 
te.    Mais  la  coiifcqucncc  qu'il  tire  du  fait ,  tel  que  nous  l'apprenons  de  Tite-Live  ioÀ  > 
O'efl  pas  bien  fùrc  :  car  il  n'y  a  rien  là-dcfFus ,  que  je  fiche ,  dans  tout  ce  qui  nous  lef-  ^'Im; 
te  de  'Pelybe  ,  &  c'cft  fur  la  foi  de  Tite-Live  ,  qui  le  cite  en  général ,  que  Glarèanus  (0  inal.: 
fe  fonde  uniquement  j  quoi  qu'il  s'exprime  d'une        manière  qui  pourroit  faire  croire  "** 
qu'on  peut  encore  aujourd'hui  confukcr  'Polybe  même.    Il  s'arit  de  quelque  chofe  ,  qm 
ic  jKdlâ  fepc  ans  après  b  fin  de  la  Seconde  Guerre  Ttmifue.  Titus  ^aimffus  FiMmmmx, 
avoit  icndb'  de  grands  fenrioes  aux  yfeééms.  H  ktr  denundb ,  ai  recoimoil&ice ,  la 
Tcftitutinn  d'un  grand  nombre  de  Citoiens  Romains  ,  qui  étoicnt  Efclavcs  parmi  eux  , 
aiancétc  vendus  pendai)C  la  Guerre  'Punique  ,  faute  d'étrc  racbaez.   Preuve,  (l)  ajou- jj*' 
te  THifloricn  Latin  ,  que  le  nombre  de  ces  Efclavcs  étwt  grand  »  c'eft  que  ,  félon  Po-  x'xkiv. 
i.yBB  ,  il  en  oouta  aux  Achéens  cent  Talens  ,  pour  le  tembourfemenc  des  Particuliers ,  ^  r*- 
qniksavoientadietez  i  quoi  qu'on  nleâttaxé  te  prix  ou'i  dnq-ocns  Déniers  par  téte, 
qui  icvienncnt  à  environ  cent-cinquante  Florins  de  Hollande  :  &  fur  ce  pié-là,  VAcha'te 
en  «voit  douze-cens  à  racheter.    Flutarq.ue  (m)  dit  la  même  cholè.    Mais  ni  7//*-J^J"^*^ 
Lkvti  m  *Plutarque  ,  ne  parlent  point  prccifémcnt  de  ceux  d'entre  les  Prifonniers  R»-  ^t^c 
mêimt  y  oui  l'écoient  devenus  à  la  Bataille  de  Cames.  Ec  après  une  fi  longue  Guerre  ,  î^Mié. 
Héomibât  pouvoir  bien  avoir  vendu  bon  nombre  de  Rimsins  pris  dans  d'autres  occa- 
/Ions.    Aiiifî  il  n'y  a  dans  le  récit  de  Tite-Live ,  rien  qui  empêche,  que  ce  que  dit  £"1^ 
tra^e  même  ne  puifle  être  vraL  Car  on  n'cd  pas  afluré  qu'il  y  eût,  parmi  les  FtifiiailiefS 
iKoéa»  en  Grèce ,  un  fiai  de  ceux  qui  a  voient  été  faits  à  la  Bataille  deCWmwr.  Du  lefL 
te  ,  il  y  a  plus  d'apparence  ,  que  la  fureur  d'Hannibal  ne  fc  déchstrgca  pas  fur  tous  les 
Pnibnniers  »  &  qu'ainfi  ce  que  difcnt  les  autres  Auteurs ,  cil  vrai  en  génà:al>  quoi  qu'ils 
difibnc  i»  k  iM»lxe-fle  k  qoabé  det  ftiiài^^ 


ARTICLE  CCCLXXIV. 

Traite'  de  Paix  entre  Philippe,  Rtà  de  Mac£'ooin£, 

&  Ut  EroLiiHt. 

La  même  Annb'b  sitf.  avant  jBSVs-CHiList. 

T^HiLiPPB  ,  Roi  de  Macf.'doihe  ,  aiant  appris  que  les  Romains  avnicnt  été  défaits  . 
I7  P*f  Hanniial  à  la  Bataille  du  Lac  Trajimene  }  («)  crut  avou:  là  une  belle  occafion  us^' 
de  fonner  de  grands  projets ,  pour  élever  fa  puillànce  fur  les  ruines  de  celles  de  ce  Peu-  xxix. 
{deîufipics-là  redoutable  ,  &  fe  firaicr  ainfi  le  chemin  à  une  Monarchie  univerfcUe.  'Dé- 
mitrius  de  'Phtros  ,  dont  nous  avons  parlé       ci-deflîis  ,  lui  infpira  de  fî  hautes  pen-  (*)  sorfct 
fées,  très-conformes  au  naturel  ambitieux  &  entreprenant  d'un  Jeune  Prince.    Il  lui  rc-  tJTl^îio; 
préfcnta  >  que  pour  parvenir  à  fcs  fins,  il  falloir,  avant  toutes  choies,  faire  la  Paix  avec  >i9-  ■^'«'< 
Mt  Etolibms  ,  qui  ne  demanderoient  pas  mieux  :  car  ils  étoient  las  de  la  Guerre ,  & 
9s  avoient  déjà  témoigné  fouhaiter  la  Paix    Tktïippf  leur  fit  favoir  qu'il  ctoit  tout  dif- 
pofë  à  la  leur  accorder  j  fie  il  fe  rendit  cniin  lui-mcme  en  Etohe  ,  comme  ils  l'en  prié- 
fcnt ,  piour  régler  tout ,  de  concert  avec  les  Ambaflàdcurs  de  fês  Alliez.    Il  offrit  de 
traiter  à  cette  condition  ,  Que  chacun  gvdant  ee  qifil  tentit  i  Se  les  Etoliens  y  ooil* 
fentirent.  Pot.rBB ,  qui  nous  apprend  tout  œd ,  diiqifil     pas  jugé  à  propos  d'en' 
tier  dans  le  détail  des  articles  particuliers  .  fur  lefqucls  il  fc  fit  bien  des  nt^ciations , 
comme  n'aiant  rien  de  mâqoFablc.  (e)   T«  i&i,  w  vffhm  «  &ur(An«  Vbihncz^A  v<if(')i».Vj 
n$  jgfMH«  ^  <ms        iV  MinniocP  ^  «Pki^  W  titras  ^n^nbu  ¥  lyW^; 

O*  H  Voulut  n;  Ici  Tsikctct  des  deniers  du  Trcior     conCUitca  :  te  Tite-Livi  en  marque  lui  même  plulieurj. 
^"n  '  «tptnptmc  qu'Ui  fe  ricbcufléot  ciu-miiaa,  com-  (6)  Utt  tfvtum  mmitium  rfi  ,  fi  Poîjrbio  (rtMmm  :  /«f 

MibpomMat.  «■Àri/W m  Cnedia  immim  wMw,  ivn  Uffin  **• 
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tr^l^  Vttfîij^  >  9^  Te  M'^*  i»iV«A«yw«iUW«  v/ùc 

•f«f  t»irt|i  fti^ ,  ^  xvfttftfxnt  Tci*  2|5^Awnif ,  <^tf;u8ifrar ,  iuiT<t7arn«  uV  Tot« 

MÎUjisj  iKATil  isriTf'ixf  tlpiiifi  irri  vcAi^.  ^^gelatts  de  haitpacte  contribua  beaucoup  à 
|9  concluHon  de  cette  Paix  ,  dans  un  Difcours  qu'U  fit  au  Roi  &  aux  Alliez  préiêas  de 
fi4lt  &  d'autre.  Il  rcprcfcnta  fortemci» ,  qu'QO  dévoie  penlèr  plutôt  à  abacnc  b  putflân» 
|c  le  dies  Romains  ,  &  des  Cénrflkiiimh  .  les  uns  &  les  autres  fort  dangereux  pour  b 
Çriçf^  U  cpb  «uiiijia  bçawavp  Tmjff  l  Te  mettre  par  là  çn  état  de  pa£r  co  ^aJif» 

A  R  T  I  Ç  t  B  CCÇÏ.XXV. 

Xjiaite'        les  Çampaniens,  Hannibal., 
Ammb'b  2itf.  avant  Jbsu««Ch&i«t. 

A  P&B^s  la  Bataille  4e  Cfw*^/ 1  lî  fiinelle  ans  Rm4ms ,  ua  grand  noabçe  de  Ba» 
UJi]m:/jL  ¥^  d'4t4lt0  (4)  ièfaiM(Sie|itdup«ti4'HAii)iiaAX.,  *  enti'autres,  b  plupart 
Cf. *Tk $sUAMP^|»virff.   un  des  randpanx de  CMwr ,  leur  V01c  Capitale  ,  les  y  difpofà, 
nuilgré  les  oppoOlions  de  plufieurs  Familles  alliées  avec  les  Romains  par  des  Mariages: 
c*t.%  ',&9c  lU  envQÎ^rent  à  Jianmièài  des  Ambalfadcurs  ,  qui  conclurent  avec  lui  un  Traira  de 
lS^Îi*' '  à  ces  condititms,  rapportées  par  TiTE-Livt  :  (à)   „  Qti'aucim  Génial  ou 
Gif!  118.  H  Magiftrat  des  Carthaginois  n'auroic  jwifiliôion  fur  aucun  Ciroicn  de  Campaaie  :  Que 
#)  ij».  '  „  les  Citoien3  de  Campaaie  ne  poumuent  être  contraints  à  porter  les  armes  ,  ni  à  Ëiiis 
S"!'    ^  aucune  corvtx  :  Que  Capeut  confcrvcroit  les  Loix  fit  les  Magiftrats  ;  Qie  le^  Ccm 
^      y  tkt^àtni  donncroicac  aux  CtuapoMuns  irois-ccns  des  Prilonniers  Rêmsms ,  av  dm» 
„  dé«  C^a^itiumàai^,  pour  &iic  un  échange  de  ces  Priibnnicn  avoe  ht  Gatalkn 
„  de  Cawfanie  ,  qqiicnpisnt  CP  «Bw/r  ".    Lrgati  ad  Annibalc-m  rmerunt  ,  pacem- 
fum  en  catuittitailmt  firenmt  ■  Jf«  9»is  Imperater  Mngtjhatufve  i^ccnoruoi  jtu 
mibim  »  civm  Campanum  bsieret  »  ueve  civis  Campanus  imvitus  miliiartt ,  wamnfi 
VifiKtftt  :  ta/mt  Uj^  ,  fù  Magifiratns  Capus  t^mf  :      trteentt  t:f  Romanis 
têJttkvU  Foenus'ispvf  Campaab ,  ^s  ipft  elegiffhu  j  cwm  fuiéiu  Eifuittm  Campono^ 
mm  ,  qtû  in  Sicilia  ftiptndia  factrent  y  pnmutulio  fieret.  Nous  allons  voir  les  exploits, 
que  fit  Hamibtd ,  contre  les  Peuples  dé  CampattUf  qui  n'étoieiu  point  entrez  ^an?  ce 
Jtùté, 

ARTICLE  CCCLXXVL 

TiLAiTB*  dt  Cmfofitim  oUp»  k  VWê  it  Nucédi  m  Camponie, 

^Hauhibal. 

La  mtme  AuMs'k  aitf.  avant  Jsfv^CHRitr. 

NUcb'aia  éloit  une  des  Villes  de  C»mfémie  ,  qui  tcnok  bon  encore  (tour  bs  Rh 
m»ms.  (4)  Hannibal  l'affié^ca  <^lque  tcnts  ,  &  n*aiant  pu  s^ea  rendre  mat- 
xxin  f  c  »  ni  P*'.  ,  ni  par  des  follidunons ,  il  en  vint  à  bout  par  la  famine.  Les  Habi- 
ctf.  ,f.  tans ,  réduits  ainfi  â  la  dernière  extrônité ,  fc  rendirent ,  à  condition  ,  Que  chacun 
(♦)7î»Xfti.  d'eux  pourroit  (è  letirer ,  fans  armes ,  &  avec  un  ièul  Habit,  (à)  ¥»me  demum  in  de- 
îbid.  z«M-  dititnim  4ÇMfti  [Nucetinoc  AanibolJ  :  fsifiqme ,  ut  inermes  evm  finffltis  ébirtnt  ve- 
ii'.^i.  fiimentis.  Après  oeb ,  HâmAd  fit  ce  qu'il  put  »  jxwr  les  engage»  à  demeurer ,  le  % 
prendre  parti  dans  fes  "Troupes  ,  aMe^  grandes  oflrcs  de  rccompcnfcs  &  d'honneurs 


ÏÏÏ"  "to»        aucun  ne  le  voulue  :  ils  s'en  alléKne  tous  ,  les  uns  d'un  côté  ,  les  autres  de  l'autre. 
(S  Bin*p!  La  Ville  (ùt  pillée  ,  &  brûlée.   Diotf  Cassius  {t)  dit,  f^HmmibMl  fit  étouffer  bs 
y^^l  Sénateurs  de  Nucérie  ,  dans  des  Bains  oiï  on  les  avoit  enfermez  }  8c  que  plufieurs  des 
au.     '  autres  ,  étant  en  chemin  pour  le  retirer  aiDctirs ,  (èlon  le  Traité  ,  furent  tuez  par  iès 
ordres.   H  en  ufa  de  même  ,  à  l'égard  des  Habitans  ^Acerrts ,  qui  s'étaient  rci>» 
dns  aux  méiKS  ocuiditions  :  toute  b  diftîteiveQu'il  y  eut  »  ce  fût  que  les  Sénateurs  de 
cette  auti«  Vilb  ftmiejenaduH  des  Fidt»  lixa-Lnri  ne  pade  point  de  tootti  aat 


ANCIENS    T  H  A  I  T  E     '  Vm,  h 


ARTICLE  CCCLXXVII. 


Traite'  de  Ct^Uulatùm  entre  la  VtlU  de  Casilimum  en  Caropamè^i 

&  Hankibal. 

'  ILa  même  AwNB't  i\6.  avant  Jésus-Chris  t. 

LA  Ville  de  Casilhiom  en  Camfanie  avoit  été  aiH^^  par  Ha  n  ni  bal.   Elle  fe 
défendit  fî  opiniâtrement ,  que  les  Habitans  fiirent  (a)  réduits  ù  man[;cr  ks  cour- 
roics  &  les  peaux  de  kurs  Boucliers ,  qu'ils  Eùibîent  tremper  d  uis  de  l'tnu  chaude ,  te  xxn*' 
À.&aouràr  uiffi  des  plus  d^giMkaates  Bètçs ,  de  forte  qu'un  Rac  {é)  s|y  vondk  envi-  ^*f-  'f 
•MD  dix  pncaimia  de  notre  roonooic  de  HellanJe  (centum  denarioj)  oa ,  «omaïc  (i)  vii*^' 
dfmaxs  dUent  «  vint  Çducentos  denarios).    Hamtibal  cqjcndant  n'avcîit  voulu  entendre  (*)"=>«»»«»,: 
•i  aucune  campoficion.   Mais  enfin  vount  les  CajUtnims  li  oblbnez  ,  U  y  confcnttt ,  à  us'i'Ç 
condition  qufrtouiics.lcs  Pcriunncs  libres  d'entr'eux  lui  donncroient  par  téte ,  pour  fe  ra-  Op'.  vl 
•cbeocr ,  iêpc  Ta)  090c»  d'Or .  &.que  ju^julà  l'entier  paiement  ils  dcmcureroient  totu 
AiiôaqierB  :  (r;  £f  fw  nmtm  tmtem  piOHmum  Mràfav  Mâmijerat  [Annibal]  tune 
dUKim  é^i  fecum  eft  paffus  de  redem^tione  liber orum  capitum.    Septunces  auri  in  fing».  [f^j^j?^ 
Ui  fnttum  convenu,    tide  accepta  ^Jeje  tradtderunt  :  donec  omne  aurum  ferfolutum  ^ 
e^tt ,  im  vmulis  hakifi ium  wm^Qimas  cum  fde.  QuclqucMms  ont  dit ,  que, 
quand  ils  eurent  paie ,  cominc  on  les  renvoîoic  i  CumeSy  ils  fiiœnc  tuez  par  qiidque  Ca- 
valerie ,  qa'HanniM  avait  mis  à  leurs  troullês  }  mais  Tite-Live  trouve  fhu  vérité 
bk  la  narration  d'autres  ,  qui  julVifie  ce  Conquérant  là-dcflus     Quoi  qu'if  Ol  filiCy  Ic 
Conlul  S^fttiu  tabms  Maxsmu  (d)  tegtitCa/Uànm ,  deux  ans  après,  lîtf*** 

ARTICLE  CCCLXXVIIL 

Traite'  d/UltMce  mre  Philippe,  Bjndc  Mac£'ooi.ns*  . 

•  c^Hannibal. 

AiriiB's  sif.  avant  Jésus-Christ.  •  • 

E^HltiPPE  ,  Roi  de  Macédoine  ,  (a)  voiant  que  la  Fortune  s'étoit  déclarée  pour  les  W*»», 
Carthaginois  j  par  tiois  grandes  Viâoiies  qu'Hanmibai.  avott  lonpoctéei  fur  les  xxni''' 
MAiMs  )  crue  cleTOir-ib  nmger  du  parti  de»  Vaiiiqaeara.  Fdor  cet  enct ,  il  enfoia  3^. 

des  AmbaHiideurs  à  Hannibal  :  &  ces  AmbafEidcurs  aiant  été  pris  par  les  Romains  dans 
Vyipulie  (ù)  ,  Xenopbane ,  Chef  de  l'Ambaflidc ,  fc  tira  d'aftaircs  par  une  rufe  hardia  («AujooiJ 
D  dit  au  Fréteur  Marc  Valère  Levinus  ,  daM  le  Qunp.de  qui  onPavoit  conduit ,  quCi  ^'^^ 
bien  loin  au'offcâc  rien  i  oaindic  de  lov  vajage ,  il  ne  Tcooic  »  avec  iiès  CoUégoes , 
que  pour  nûre  un  Traité  d^Alliaiiee  Se  d'Amidé  avec  ks  Rtmmm  »  au  nom  de  Tmlif- 
fe.  Le  Préteur  tout  joicux  ,  6c  comptant  pour  un  grand  avantage  ,  que  les  Romains 
fufTent  recherchez  par  un  Prince  11  illuftre  pendant  qu'ils  iè  v(HOicnt  auModonncz  d'un 
grand  nombre  de  leurs  nouveaux  Alliez  ,  oOMia  dans  le  panoeM  ,  Ce  fit  hlï-méinc  con* 
auirc  à  Rome  ces  Ambaflàdeurs  par  des  gens  qu'il  leur  donna  pour  leur  monner  le  che- 
min. Mais  quand  les  Ambaflàdeurs  curent  paîlé  les  lieux  où  les  Romains  avoienf  gar- 
nilbn  ,  &:  qu'ils  furent  arrivez  en  Campante  ,  ils  s'cchappt-rciu  ,  <5c  allôrcnt  au  Camp 
d' Hannibal.  Là  Xentphane  conclue  innffl'ampiicitf  ic  Traités  Qui  cft  paivcou  à  nous  tout 
enrivdusksFiagmé^JdePoLT»..  ^  -  'Sl^., 

lOPKOS  %  %To  'Ani&u  «  rr^Trra  >  •>  C'isTkiieThiié;  qmaMfiktvec  fir- 
Mcyaiifj  MvpKoièf,  Bxfft^x«f©«  ,  ^  tsw-   »•  ment  t  p«r  HAinittAt  ,•  Coonmndmt  en  chef, 

ItanCirfU  VtW^flMTMIT'  .Ct5,  sénateurs  d«C<r/%,«uqu.éto.^^ 

î*x     *îr»  ^^''^  *.  ^^"^  '  »  Xb'kophane  ,  ^b^€H,  Fils  deC/MMMuw.en- 

JfavHp,  1r  MiniAf  «fis  ^  «durv^-  i  »  voiéliin»  canfasI&dB  jw  Piiutm;  Fils 


M 


de 


Ait.  CCCLXXVII.  (i)  V«uu  ll«ain  .  Lli.  VU.  ITitaMb. 
Cip.  VI.  M«.  j.  Plini  ,  tOf.  nanr.  Ub.  VIII.  Cap.       ~S*t.  OCCLXXVITI.  (t)  C'eâ  linfi  que  CjMmM 

J7.  (num.  Èi.  Hviua.)  Str«>oh  .  Lib.  V.  ftg.  }8i.  Ci.  trime  en  Domt .  pour  les  runcQCT       lioiue  ih 

Voici  u-ccdtti  les  Intcipiéus.  li»  otilinure  dfi  uonu  CvtiuyMUt  «"  l'i" 

<i)  U  TalcuT  a'cDvUoa  ccat-ilcpcuitc-cuiii  FkiriiM  dt  Mnw>  AMMur ,  Myii,  SMnhM», 
'^tfitak|MfafilM«i1lrw«ri|ilm«^  -  -h-tt-. 


>  4  ^       »•  ^  •  < 
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HISTOIRE  DES 


„  de  Démt'trmt, Koï6eM<iet'd»iai,f ont 6if OUI 
„  les  Mtuidmiau  &  leurs  Alliei  ;  Triité  fait  eq  pré- 
„  (tnctiàeJ>tfutr,ài:JmmM,icà'yffUtn\  en  pré- 
„  fencc  de  (i)  la  Divinité  des  Onrth^inthyti  à'Hcr- 
„  tmU,&  à'JeUàt;  en  préfeoce  de , de Thr»», 
„  de  NtftmKitn  préfence  des  Dieux  qui  ont  com- 
,,  batiu  avec  nous,  &du  SaltU,de  h Lmim ,  Se dt  b 
„  r*rr?;  en  préfencç  des  Fleuves,  des  (})  Prcz,& 
„  de*  Eiux  ;  en  préfenre  de  tous  lesDieux  Tutâairej 
„  (itCitrthA^t:  en  prcfcncc  de  tous  les  Dieux  Tu- 
„  téUirct  de  MMéitim  ,  8e  du  ftfte  de  I»  Crict  j 
,,  en  préfence  de  tous  ks  Dwux  de  la  Guerre,  qui 
„  font  témoinsde  ceTrwté.  Haknibal,  le  Cora- 
„  nundmt  en  chef,  a  dit  avec  lui  tous  les  Séna- 
„  leurs  préléns,  &  tous  les  Crmiirff  ««»«  de  foo  Ar- 
„  irée  :  Si  vous  l'acrtei ,  nous  aufli  voulons  bien 
„  fiire  ce  Traité  d' AUisnce  ëc  de  bonne  Amitié ,  & 
„  c'eft  &  condition  que,  comme  Amis,  A  liiez,  & 
„  Frirtt,  nous  iërons  diftndns  par  le  Roi  PbUi^ 
„  pt,  &  par  les  AtMUimftu ,  ic  pu  tout  ks  autr«j 
„  Grtci  qui  font  leur»  Allie» ;£>voir,nocs  Cmkéir 
„  gimut ,  Maîtres  &  Seigneurs ,  tUamèM  leur  Com- 
„  mandwten  Ckf,&  ceux  qui  foot  avec  lui,  coin- 
„  me  autTi  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  des 
„  Ctrth^imii ,  qui  font  foumife»  aux  mêmes  Loix, 
„  les  Utiieent ,  &  toutes  les  Villes  te  Nattons  de  h 
„  dépendance  (4)  de  C4r,hég,  ;  les  Soldats  te  ]»s 
„  Alliez  de»  Omké^imt"  i  toute*  lei  ViDej  &  N»- 
„  tiens,  de  qui  noiu  fûcnine»  Amu,  en  It4iH,àuti 
„  la  GtmU,  dans  la  LigmrU ,  &  toutes  celles  avec 
„  qui  nous  pourrons  contrafter  déformais  amitié  Se 
„  alliance  dans  ce  pais,  Pareilleineni  le  Roi  fétUf- 
»  pe,6c  les  MteidtHiau,  &  les  autres  Grtfi  leurs 
„  Alliei  ,  feront  prdcr.  &  dcfcndus  par  les  Ar- 

mé««  des  CanhAt^imu  jointes  avec  eux  ,  |>ar  les 
„  Utkttnt,  ti  par  toutes  les  Villes  &  Nanons  de 
„  b  dépendance  des  Cérth*gaioit ,  par  leurs  Alliez 
„  &  leurs  Soldats, par tnuies  les  Villes  &  Nations 
„  nos  Alliées  ,  en  ItMit,  dans  la  Ctnle  ,  dans  la 
„  Ligurit ,  &  par  toutes  les  autres  ,  qui  pourront 
H  le  devenir  ddortnais  dans  ces  quartiers  d'Italie. 
M  Noui  ne  tramerons  rien  les  uns  contre  les  autres, 
M  Se  fit  nous  dreflcrons  point  d'embûches  les  uni 
,,  aux  autiw.  Nous  (Philifpt,  te  les  MACtdmitns)  f©. 
„  rons ,  avec  toute  b  promtitude  iTaffeAion  poffi- 
„  ble,fans  fraude  &  bns  aucun  mauvais  deffein.en- 
„  nemis  des  Ennemis  des  C^rthégiiuii ,  excepté  les 
„  R«ii ,  l«  Villes ,  *:  les  Ports,  avec  qui  nous  avons 
„  de«Traitex  d'Alliance  &  d'Amitié.  Nous  ferons 
„  auififnousCWrtiufiVwii)  ennemu  des  Ennemis  du 
„  Roi  thilim-,  honnis  le»  Rois ,  les  Villes  Se  les 
„  Nation» tdoot  nous  fomnvcs  AtiÙ5&  AUic».  Vous 
„  entrerez  dans  b  Guerre,  que  nous  avons  avec  les 
„  A>»M<«,  jufqu'à  ce  que  les  Dieux  nous  donnent 
„  un  bon  fucccs .  à  nous  &  5  vous.  Vous  nous  af- 
„  fifterez  en  ce  dont  r>ous  aurons  befoin  ,  Se  vous 

agire*  félon  que  nous  ferons  convenus  enfenble. 
„  Qye  fi  les  Dieux  ne  nous  donnent  pas  un  bon 


y  iPÇ/  avyifiix''^  eifltrrw»  Aies  ,  ^  "Hfo.t , 
^  'A-TrcAAa»©-'    cVam'o»  Aaj^»lg>»  Ka^ir 

"Ap®*  I  TpfT«*>S^  >  riofftjiSr©^  oiCLnin  ©t- 
tif  fût  cvç'f«-'r«»M*'*''  >  h  'HAitt  ^  ScAnnrf  > 
^  tin'  oiAtrî»  varoi^ài,  1^  \Ufiaimf  y  xai 
iiiirai'  cwrUt  jvJinin  €>««>  ,  Sroi  xoiTt- 
■)(vat  Kaf^n^cNt.'    ôta.tr'toi  Gtar  veurai  t 

ÔKtrr'm  witrtn  rif  rp*Ti«» ,  é- 
vtî  Tira*  i(p*rix«»i»  fti  tSA  t8  ifouf.  'Awf* 

(Us  9  rf^rryot  ,  i  ^^^^  ,  ^*fX^ 
timf  ytf^mr*i  eî  itvr'  «iri  ,  % 

fâ.0  ^  Mi'ir ,  4-  ifut  t5tw  t^A  ^ 

Xfct*  xrtiiiififttj  JwtAS* ,  %  «wal»*  ut) 

ÔAa.^  ,  r  t'  Ûnu  ffa^o^UHf  vvi  Bmi» 
\i<#j  ♦lAiW»  %  M«**is»iir  ,^  lé  ûwJ  -ïSjl/  1\- 
X»r  'EAAwnF»  •vrif  »vfift4.x*i  »  »»- 

f<Hf  Ktxpxnio''^  »       'AntS»»  Tcf  TfttTtryif  t 

•ttifxfiii  ï««  Te*  oÙToi  ««^ 

ti«r  wixi»  f  ^  tJ»  rp«T«»T*<  \  4. 
lii.yyf    xa)  vif  fit  v{\tK  *M  Ufif  > 
of  iç-w  i/ii  ï  tt  «  rut  M  IraiAiV , 

Mi  KiATk^  ,  x*l  ©♦  1^  Aiyiiç-i»^ ,  x«J  vfoe 
Bf  Tiras  î\Kr»  «à»  »«•  «W'»^'* 

M  ravn       X^f**  ^*  *'^''tT®* 


niHIBR      J        ^         »  -r  -  —  

Turrâv  x«î  ut»  •wran  îfiirS»  x«iv»\Mit)  8m 

.t.    y  !..  l. 


x«4  trrl  Twr  *AA»f  S«i  «»  -ytrar^  oty</i»3^ 
ir  TÔi  xar'  1t«A*«j  t^ww<  -niroi*.  'Owx.  'fib- 

NMf  >  âîim 

^wi  tUt  ittH  K«fjp,*MW  TiXMafiri'  ^ 
«nAi'ew  ,  ^  -«^oH  ,  i  Xiftim ,  «^>*  is  n(Î0 
Mtt  'ifKêi  é  <>tAki.   '£*<^  A  à  i^i  sr»- 
T(w  9^v*^>        B«rl^Ma  ^|Ai««rM  » 

àt  1^0        «F"  "EneStu  Ji  Ml 

tM«Tf  T  WoXvtOf  ,    ♦«  Jri»  V*«  ^  'PaifAMMt  , 

«Viù  xal  i^Âtf  M         fMcm  r  ùt^f 
^1  ffu/tÇarnwwAiV  T«»  A  ©lar  «» 


<i1  C'eft- i-dire  ;  Il  prfncipJe  Pi»inité  3o  ce  Peutte. 
Ccll  cdlc  qu'oo 

ki  Orta  ,  lOaw^  ,  U^0êU  i  ciMi  kt  OiicBtxux  .  Jfttnt , 
ou  U  JjMM  ,  b  Bnw  ^  Çùl  i  eu  toiU  l'origUic  de  cet»  Di- 
vinité .  dont  ra  6t  eafuite  uae  T»*  .  ou  Tamu  ,  ou  Di*m, 
feJoo  k  coutume  dei  Grmt  &  de»  RoMhi  .  qui  cfcjonoicat 
tiafi  tuz  Diviohtz  de  VOrint  In  nom»  de  leur»  propre»  Di- 
yinitex.  Voiet  Seldïh  ,  A  DUs  Syrit  ,  Lïb.  U.  C»p.  1. 
fi-  >7»  .  6-  /««•  ^-  ï^""  SCHUL. 

Ti»o  .  Ti«.  XXII.  J.  7.  où  il  iiuljilue  le»  Auteuri  Aneinu 
Se  McMletnei ,  <iui  oM  tnitt  de  cette  Dhfi  CtU/lt,  k  liquel- 
le  enir'autro ,  le»  tUnuèmi  «Toient  àtâaiie  priTiléRe  de  pou- 
»oir  4tre  inftttnée  Héritière  vu  ttIHmert  ;  J*^- 
^^r/(n.  pas.  6)6  ,  617.  Ici  elk  clk  diftingoée  de  la  £<ot(  ; 
I  kl  Idoktra  ooblioicat  ainfi  l'otig^  d*  k«n  proptci 


DiTÏnite»  .  &  «aifti^MMtt  M  cwfcoWM»  Buti-pao. 

pcM  un  grand  nombre.  _ 

(,)  Amm».   Voili  de»l>lTi»itex  poor  le»  rrei  :  oo  tn 

ÉLUt  lire  !ci  .de»  Pw»)  l  M       co.».c«<i.roit  W«ni 

une  Nition  comme  ceUe  de»  Ciirr**f<«i' .  minnrae  S»t 
idoonéc  au  Commerce.    L' Edition  de  Bsli  pofte  ''«f— 
d-où  C*.«u.o-  .  fait  '  P"'-<«  "^«TJ- 

vé  d«M  fï.  Mit.   De  forte  que  je  ne  »o«  i-une  nifoo  M- 

£faote  de  ckaMiur  an  mat  <■<>«•     ,    , 

U)  Le  P.  Tnuiin.1».  Tom.  Vl.  f^-  J».  wppwte»»! 
«c  iè  Vti«m.  Je  »e  don-  ««.  i«»a«.ide  .  S"««>"»» 

fioo. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pmt,  t 


iiirm  iifTif  im)  ifiM  CO  •  •  •  •       f  wtKiim  m 
xu(iiiK  Ktfxvftueif  y  fDtf  A«a\XatMT«r  xd  'E-    ^  d'>^*£nK,  ni  d'^ 


•V  ir  TM  Km»  tUfctr') 


Ml 

iuccis»  i  vous  &  à  nous ,  dans  !a  G  lierre  COU* 
„  m  la  Rmmmm  tt  leun  AUiez<*  &  que  nom  ju» 
f>  «ions  i  propos  dfe'tnd(era«cc les  Bimuùu,  nous 
„  k  feroai  CBibReque  vous  y  fin  ampris  farb 
pic.  &  à  ciMMDK«rafil  ntlw  Ikmiiaiis  po» 
déchcr  M  Gwne,  &  que  les  Jt** 
mrfltRide  ((f)  Cmrtjn,  ni 

,    -  ,  fou  DyrrjLhiHm)  ni 

„  de  iW*/,  ni  de  DinuUe,  ni  de  P^nhint ,  m  de 
I'^mmmt;  qu'ils  rendront  aulTi  à  (7,1  Df- 
M  ME'thoî  de  ^Laru  NMts  fa  P»r«n»  ,  «jui  (ê- 

roDC  dans  htm  dn  MmmMmi.  Que  â  les 
„  MMMu  VOUS  ataqpidK  ,  ou  qit'ib  noss  aitMiMM 
>,  Mus-mimet»  mmm  oooi  dBmaoa&  du  (ccouis 
w  les. uni  aux iaw»filQa qu'il ca  linhdfliai& 
,t  flwMllilwHif  fi  w  fiwMDWinaqMa  parquet» 
M  qws  nitm»  cxccpcéks  Rds*  ItTyillesi  ftkt 
)i  Ntnons,  it  quï  nms  ftimet  Atnit'  ft  AAm» 
ks  UMOU  lu  aorm.  Si  noH5  jo^eno?  enfir.  \  pro- 
1,  po$  de  retnacher  (^elqut  choie  des  intcle^  ds 
ce  Tnilé,  ou  d'y  2)outer,  nous  rajoucerdaftMl 


nous  1< 


Voila'  le  Traité  tel  que  Poltbe  Ic  rapporte.  Titb-Lits  n'en  (il)  paife  qu'en  W  li». 
:  mais  cependant  il  nous  apprend  quelque*  condilion*  paiticuliétes  ,  qui  ne  iôatxxni. 
poMtctpriméesdansIe  Traité  même  ,  qu'on  Tient  de  Toir.  Je  foupçonnc  ,  qu'il  les  a*'*" 
tirccs  d'un  autre  Traité  qui  fc  fit  peu  de  rems  apjrès  (iir  le  mdnc  plaa  ,  &  éoat  il  parle 
lui-même  (e)  plus  bas  ,  mais  qu'il  a  confondu  avec  ic  préniicr.    Car  ^Philippe  aiant  eu  («}  M. 
avis  ,  que-  les  Anibjliàdcurs  a\-oicnt  été  arrêtez  ,  U  ne  Qchanr  pa»  quHs  g^rffHftf  tRNlfé^i^ 
moien  d'cchappcr  -,  cnvoia  une  autre  Ambailâde,  qui  alla  &  levincbins  aucun  empêche- 
ment, &  après  aroir  hcurcufcment  exécncé  fii  coMwifBna.,,  jâiffia  n'eft  pas,  S  feut  que 
les  Articles  ,  dont  il  s'agit ,  eulkiu  été  drcfTcz     convciMUttiiémenr  de  l'Aftc  tùlLa- 
ikI  ,  juré  de  paît  &  d'aucre.    Quoi  qu'il  en  fuit  ,  vqiol  è  oadw»  ci>Kiicion&  l'^kd^cncn 
Latin  die,  qjiR Xtnaêiumt  fit  un  Traité  d'Alliance    itàmioà  wtaHmmikày  m.  tmm 
de  'i'A/i:^  :   n  Qy.fc  paOdnit  «■  Jir«Ai»  avec  une  auffi  tî^nde 

j.  Flotte  qu'il  poûnmtt  nwttve  en  mer  nor ,  ajoate  TmrLiTB ,  on  croioit  qu'clic  pour- 
j,  roit  bien  être  de  dcux-ccus  Vaificaux)  &  qu'avec  cette  Flotte  il  r,u^(;en3it  les  C.ucés 
y  HttaotimfH  :  ferait  U  Guerre  canjountcioent  avec  ks  (^atfhmm»s  ,  pai  on« 
„  «cpor  «me  :  Qsi'apràt  qu'on  auroic  vainoi  l'Eaaca»  »  tam  ^Suâià ,  anc  k  Vife 
^  de  ,  dcmeureroit  aux  Carthagàms  Se  à  Hamikal ,  âe  que  tenc  le  butin  licxdt 
^  pour  }idiiti!Ùai  :  Que  ,  quand  ils  aumicnt  cnriérement  dooicé  ï Italie ,  ils  fetoient 
^  TOilc  ci>  (jTfie  ,  &  dctlarcroient  la  Guerre  à  qut  le  Roi  youdrott  :  Qpe  ks  Villes da 
^  Comincat  »  &le$  lUs  i^iéss  vers  U  HuéMat .  kvàaaK  i  TbdMtt^  At 
„  partie  de  fiM  Roiaume»  :  Ut  PhilipfM»  Rix  fmém  wunimS  Htffè  (éacam 
1  1  rcs  vidcbatur  cffcâurus}  /»  Italiam  trajiceret  ,  é-  vaflartt  rniiirifiaMWi  tKtm  :  hél- 
ium ,  fra  f4urtt  fuà ,  Uttà  nuataia ^otret  :  ttin  deêclUttiM  e^t  ,  Wia  mmklt  ,  cum 
ipfil  mit  Koma .  Caitbagiakanugi  a^^ar  Anaibalia  êgii ,  frsêÊfm  tanur  Aanibali 
^ukret  :  pndmtfi  IdUA,  aauwarMtf  m  QwdNn  ,  hellumpte  cim  mtêas  (»>  i?*, 
jîéaf  pUttret  y  gemmi  :  fihr  Crtnctalcr  emtintiuis  ,        (>>  */  Macedo. 

niam  vrrfwr/,  f<r  Phîhppi  re^nique  ejus  ejfent.  Zonage  (T)  dit,  qu'en  vertu  de  ce  r/ir^^tlfc 
Tiaité,  ÇtCArthazituis  dévoient  avoir  VltaLey  &  'Fbtltfpty  U  Gw?,  (10}  r.^trf,  Op^V^ 


(f  )  {ci  >  oiï  l'on  mv^Dc  qp'Q  nvuqae  q^lqae  1  

C>i*vioN  fiipp'.fc  àim  h  Vofion  taxOmm.    El  Uf^uT&ni 

^uftlM  ^uc'tqfUC  ^\>-'-'-'  lie  Ùïaïbbbic.  ^AQUli  Ghunch  ius  cltio- 

lytiwaoun  l'tltû.  bcittia  d'uKHS  iûyy^iDciK ,  puce  <u'«a 
peut  feyHMei<ir  etffcBaw  li^nfbt .  on  <è  trouve  dtat  k 
péiode  pMcJcMet  oofaicB,  ■jam'i.D  «  il  n']r  a  qo't  Bw 
M>  V  «         :  dffcfiMi  ^  fetfouvc  ttUenn  ,  Ut. IV. 

Csf,    1  t  .    Pa£*   4^5*'  J*'Wfr       «a  JMMWÎM».H  la 

■une  là  :  i  dtwr 


r-  mb  c'cè ,  «  commat  k  Tau ,  «d 
.r-«a.i|Ua,aaMM  JJB. 


••«Jr,  de  ftrihint,  ic  VAlaamut.  Voicz  PoLrK  ,  Lib,  II, 
Cj>f.  1 1.  Li!>.  m.  Oy.  iS. 

>}  V^  cirddiltf  ,  6ir  Vlmm  «IX.  wMf.  UU. 

a  6at  «pfiKiiwiaK  liain«i».  «lipataÉVM; 
r        «a  mot  h  Ftttf.  Ommovim  :  ■  mm 

me  des  cooibtiaai  le  denaadc. 
(9)  Un  Mf.  porte  ici  ffa*  ii^aU. 
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HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCLXXIX. 

TuAiTS*  ie  O^nJatm  entre  U  P^  (k  LooKis  m  Iafie« 

&  Hanvibal. 

La  mène  AnHBl/stf.  mat.  jsatf  «47«K,xéT: 

«  #  -        -  •  " 

L'Armb'b  des  Cgrtbi^rhieit  étant  retournée  de  la  CtmfMie  dans  le  païs  des  Brut- 
tiens  ,  Hannon  Se  Hamilcar  ,  Licutcnans  d'HANNiBAL  ,  trouvèrent  raoicn,  pat 
«OC  ruTç  de  Guerre  ,  d'obli^r  la  (ij  Ville  de  Locb.es  à  rendre.  On  leur  accorda 
h  Fdx ,  par  Ofdie  d'/bmnAtf/,  ft  condition  „  Qik  les  f^eriens  demcureroient  Ubtcr 
&  (c  povivcrneroicnt  par  leurs  propres  Loix  :  Qu'ils  ouvriroicnt  leur  Ville  aux  Csr- 
j,  thaginois  ,  &  gardcroicnt  cux-mcmcs  le  Port  :  Qu'il  y  aurait  alliance  cntr'eux ,  ca 
„  forte  <jue  les  Carthaginois  aflîfteroient  les  Locriens  &c  dans  U  PaiX  &  dans  la  Guerre  > 
^  &  réaproqucment  les  Lûcriens  alMeroieiit  dç  a&ac  les  Qathatinois  C'cft  ce 
(4)111.  que  nous  apprend  («3  Tiv»>Liys  :  Looibwsibvs  ,  ji^u  Annitxuis ,  dsta  pâx ,  ut 
X»V.  Ëhri  fuis  legtims  viverent  :  urbs  pateret  Pœnis  ,  portus  in  petejiate  Locrcnllum  fjfet  : 
Seeietâs  eejur*  Jtaret  »  ta  Pccaua  Locrcnfcm ,  Locieaiir(}ue  Poeaum  féue  ac  belio  ju- 
Vâret. 

Article  ccclxxx. 

T&AXTB'  tatr*  His*ii.oNyMB«  Baiie  SriiACiisB,  <$•  HanmibalV 
.  La  fliêâir  AknW  sjtf.-amuc  jB«tfs^aK.s«T. 


HIe'ron  ,  Roi  de  Syrtuu^ ,  éroft  demeuré  ftx^ours  iSdâe  aut  Reuuâus ,  dqniis 
l'Alliance  dont  nous  avons  parle  (a)  ci-deflus,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  qui  fiit 
ï«™!fr/K  ^^""^  loncuc  i  car  il  muuruc  âgé  de  quatrc-vints-dou2c  ans  ;  &  il  y  avoit  quarante  &  huic 
14»'  "  ans  qu'ilavoit  fait  le  Traité  avec  les  Romains,  (i)  Il  eut  le  chagrin  ,  avant  (a  mort , 
(k,  iwf  u-  de  voir  fon  Fils  &  Héritier  >  Géim  »  &  lainer  du  Ce)jamx  des  Certh^pimt.  Ma» 
xxiv°  il  furvccut  à  ce  Fils ,  qui  en  îaîfR  ut  de  Nirétili  fi  Tenimc  ,  (d)  Pilfe  db  Trrrlmr. 
c^^♦.  Le  Grand  Pcre  ,  en  mourant  ,  nomma  des  Tuteurs  à  ce  Pcnt-I'ils  ,  nommé  Hif.'ro- 
^/'^^ .  N  YME  ,  qui  avoit  environ  quuize  ans  ,  &  les  pria  de  garder  mviolablcmcnt  l'amitié  avec 
Lib.       les  Romains.    Mais  le  Pupille  aiant  été  déclare  en  âge  de  gouverner  lui-même  ,  par  les 


XXIII 


intrigues  (tf)  d'un  des  quin?/:  Tuteurs ,  fon  Beau- Frère  ,  qui  wuloit  par  là  régner  lui 
feul  i  ce  Jeune  Prince  ,  qui  fc  montra  en  tout  tort  dirtcrcnt  de  (i)  fon  Aieul  ,  &  de 
aiw  ,^ib.  (on  naturel ,  &  par  l'imprellion  des  mauvais  confcils ,  cnvoia  des  Ambaffadeiirs  à  Ha»- 
xtl       nibal ,  &  puis  à  CsrtbMe^  où  ils  condurene  un  Traité  en  fon  nom,  à  ces  conditions  : 
(f);g*»-  „  Que  les  Oerthi^^nrism  fimmnoknt  du  (ècours  par  mer  Se  par  terre  t  te  que  «  quand 
„  lis  auroicnt  enlemblc  chafTc  les  Romains  de  la  Sicile  ,  ils  partageroient  cntr'eux  l'Ile, 
„  de  manière  que  le  Flaive  Htmére  ,  qui  la  coupe  prefque  en  ôsxa.  par  le  milieu, 
„  mvqueroit  les  limites  du  Roiaumc  de  Sjffécufè ,  &  de  la  domination  des  Carthari' 
„  «m  ".   PoLYBE        &  (^_)  TiTE-LivG  font  ici  parfaitement  d'accord.  Çhi) 

^  vt^ixai^  ^  faurixAV  ^x/uor    ^  «xiMxûtAoïTUî  'Payco/iu  6)1.  Xott\i*t ,  ikfJcdiu  T<t  i^t;^ 


"m"''LH.  ''''  ^  T')    Hir'ronymus  /fÇijAiî'r  Cardïapnem  w^/ff  ,  ad  frius  ex flcit' 

«bifupt.    tate  cum  AmubAcfacjenJum.    Taih  convertit  ,  «r,  ^ ««m  Romanos  Sicilu  fx^wi^m^ 
'  (id  autcm  brcvi  fore  ,  fi  naves  atque  exercitum  mififlènt)  Himera  amnis  ,  qui  ferme  In- 
fuidon  MviMt ,  faùs  reeni  Syracuiàiii  êf  Punid  imferu  effet.  Mais  Hiérotyrme  n'eut 
pas  le  tems  de  voir  y  fi  cda  lui  lénflinHt  fl  aféioit  rendu  odieux  par  cet  endroit,  tt 
par  bien  d'autres.    On  confpira  contre  lui,  &  on  le  tua  bien-tôt  après.    Cela  donna 
(i)T,i.Uv.  occafion  aux  Hyracufams  (k)  d'abolir  la  Rouuté  ,  &  de  créer  des  Tréteurs  ,  pour  les 
^^  f"^^  gDUTcmcr  en  forme  de  R^iublique. 

'  AR" 

tOMNCs  ht»  rADiMee  &i  RmmAi  »  ^ml  ^  TtTt-Li-  Am.  COCLKXX.  (0  Oa  peut  tau  CAtticle  a*  BS^mp 

▼i  n'en  dijc  (tco.  Car  itt  l'ctoienc  r>n^  dn paili  dnCv-  //.  diru  le  Diaimuirt  de  Bayu.   L«i  Antiquaires  reirm-» 

lhtl>Kn,  ;  comme  cet  lli.lorien  l'i  néaMi ,  XII.  XXII.  qucnt ,  qu'irant  n  HUnmfim  ,  le  dentier  des  Rois  de  s>*- 

Ct^.  6i.  XXni.  8.    I-ei  LKTimi  tctmimt  luffi  let  porta  n^t  .  aucun  n'ivoit  prii  le  DUd*me  .  oue  l'on  mit  dans  la 

de  low  Ville  tux  Rtmiim  ,  un  peu  ai  jnt  le  Tnitc  .  dont  plupjri  Jcj  McJjil^i  ,  «ui  refient  de  fui.    Voiei  i  lliuftre 

il  •'^Bit.  H.  dans  1>  mime  Année  ,  Ué.  XXllI.  Cif.  41.  Buoo  de  Sr«MUtiM  ,  iït  fr^Umli»  &  t^»  tiltmifm.  Ton. 

C^,aM|mdea4tf4ap«aiwJli(l«i««  «'«ncon*   I.Mt- ftf  > 


ANCIENS  TRAITEZ.   Pajit.  L  m 

ARTICLE  CCCLXXXI. 

Traits*  iMâÊantn  Stpha  x  ,  Rot  ^tunpmtierdf  NUMtDis,  ' 

Us  Romains. 

AifMB'k  ai),  «mac  jB«u»CBft.xcT. 

§YpUax  écoit  Kci  des  Majféfyliens  ,  Peuple  de  Numidie.   Il  fit  alliance  ,  tantôt  a- 
t9C  In  Ronuùns  ,  tantôt  avec  les  Cartbagimis  ,  &  cette  incon  (lance  tourna  enfin  à 
nÛM.  Il  commença  cette  année  à  dcvçoir  tout  d'un  coup  EoneiDi  des  Céirtiufeàttis  i 
6c  TlTB-LiVB  (a)  ,  qui  nous  l'apprend  ,  neificpas  pourquoi.   Les  Rûmamx  «n  ap-  (*)  t*.' 
pcrçûrcnt  d'abord  ,  &  deux  Sapions  (ù)  qui  commandoicnt  leurs Trovipcs  en  Ef/>a^?if,  J^'^'^g 
OÙ  envolèrent  en  ambaflàdc  trois  tJlfiaers ,  pour  faire  avec  lui  un  Traité  d'Amitré&d'Al-  uTpMu,, 
liance.   Srfh*x  les  reçut  trés-bicn  ,  Ac  s'étaatcmrettnil  avec  eux  fur  la  manicrc  de  faire 
la  Guerre  »  il  fo  trouva  li-dcfliis daas  une  fi  grande  ignorance  de  bien  des  chofes  ,  en  ^^j" 
comparaiibn  de  l'habileté  de  ces  vieux  Sddais,  qu'il  iouhaitta  qu'un  desOlficicrs  dcmeu*  ' 
lit  auprcs  de  lui  ,  pour  lui  donner  des  indrudions  ,  pciidant  que  les  autres  iroient  reo* 
drc  courte  de  loir  amhaflâdc    On  le  lui  accorda ,  â  oooditiaa  que ,  fi  les  Gâlâaini 
n'apptouvoienc  pas  ce  qu'on  avoit  (nt ,  il  lunrderok  jncefUdaiBcnc  ^awis/sj-  Sttitûrûu 
(c'éroir  le  nom  du  Centurion  Amba(îâdeur).    I!  dépêcha  ,  avec  les  deux  autres  qui  s'en 
rctourncrcnt ,  des  Amballadeurs  NumttUs  ,  pour  aller  en  Ef}>agne  conclure  le  Traité  a- 
vcc  les  Cscnéraux  Rênuùns  ,  qui  y  donnèrent  les  mains  avxc  d'  iutaiu  plus  de  joie  ,  que 
le  iisul  btuit  des  n^godarinns  avoit  déjà  fait  paifir  bico     Numides  dans  leur  para,  (r)  ^^-^ 
RoMâHis  If^quf  in  Hilpaniâ  légat orum  Régis  âdventns  magno  emolamento  fuit.  . 
Namque  ad  f amant  eorum  iranjitwnes  crebra  où  Numidis  cœpta:  fieri.    Ita  cum  Scy- 
phatc  Romanis junÛa  amtcitts  ejt.    Auflî  (^d)  tôt  que  les  Carthaginois  en  fiirrat  in-  W 
formez,  ikaMoiâeac  des  Amballâdeurs  à  Gala  ,  Roi  d'un  (i^  autre  quartier  de^^ 
Numidie  ,  oour  lui  repréfenter  combien  il  étoit  important  de  s'unir  cnfcmble  au  plutôt, 
pom  cmpèdxnr  que  Syfhax  ,  devenu  puiflànt  par  (bn  Alliance  avec  les  Romains  ,  no 
s'aggrandit  aux  dépens  des  autres  Rois  &  Peuples  à: Afrique.    Ce  Prince  goûta  leurs  rai- 
(bns  ,  âf  écouta  leurs  propofitbns,  animé  fur  tout  par  ion  Fils  Massanissa  ,  qui  »  à 
fige  de  diB4èpc  (a^  ans ,  montroit  déjà  ce  Qu'il  ferait  un  jour  :  <t  ce  fta  hii  qui ,  bien- 
•Êc  après  f  commandant  les  Troupes  de  fon  rérc ,  joinrcs  à  celles  des  Carthaginois  , 
lemporta  fur  Stpiuuc  une  grande  viûoire.    Trois  ans  anrcs  ,  Syphax  envoia  {e)  ï.  Ro»  W  "ntfZM 
me  des  Ambafîàdeurs  ,  pour  faire  coniîrmer  à  la  (bw-ce  rAUianoe  qu'il  avoit  traitée  avec  jcxvii! 
Ici  Géaéraux  en  EJpagu»  %  &  ces  Ambaflàdeun  Iwi  fuient  icnvoies  avec  de  beaux  &  lio-  g^4> 
«anUes  préfens  ,  tant  pour  lui ,  que  pour  d^nitics petits  Kàa&Afri^.   0  rentra  en» 
fitfte  dans  le  parti  des  Carthaginois  )  on  ne  fait  précifémenr  en  quel  tcms  r  mais,  qua- 
tre ans  après  le  renouvellement  de  l'Alliance  avec  les  Romains  ,  {^f)  Lucius  Scipion  W 
trouva  moien  de  le  détacher  encore  de  celle  des  Carthagintis ,  en  lui  envoiant  Caius  j^m, 
JL0&US  avec  des  prcfcns.  Jufques-là  fon  intérêt ,  ou  fon  caprice»  lui  avosent  fait  faire  Of-  ' 
tant  d'alternatives  :  l'amour  vmt  le  rengager  du  côté  des  Ctrihagineis.  Sopkonisoe^ 
fïl^  ^  HasdruM  y  Carthaginois,  Fils  A:  Gifîçon  ,  ou  Gifcoti  ,  avoïc  ccc  pronufc  par 
fcn i iit^în^A  Cwnme  ell«  cioit  fort  belle,       Sjfbax,  en  dcvuu  esxxéxsu^U)^^, 
mm  naomt  VendaK  <\M'HafdruM  9c  Majfaaif»  éèotent  en  Efpagne,  les  Oirtbé^  nfo^v. 
ginois  voiznx.  qu'il  leur  importoit  beaucoup  de  mettre  Syphax  dans  leurs  intérêts  ,  ofali»  lo.  \\.d* 
gèrent  Hophemtsii*  à  l'époufcr.    Hafdrubal  aianc  appris  ce  Mariage  fait  lans  Ion  conlèn*  îf  '^^ï/ 
tcmont ,  n'en  wuliic  rien  dire  à  (3)  Maffaniffa  »  &  malgré  l'outr:^  qu'on  avoit  fait  à  tfii.  u!_ 
hsm  U  à  l'autre  ,  il  crut  que  lIotMt  public  de  fa  patrie  devoit  l'emponer.  ÀUgsa^» 
li'endura  pas  l'affront  û  patiemment ,  le  pour  s'en  venger ,  il  tiaint  aOkuioe  avec  m» 
fim.  CcllainG  iiifArruM  ^jUiKÊHârk  xteom  toot  oeâ,  avec  des  OKonaances 

qu'on 

AtT.  CCCLXXXI.  (i)  Dont  le»  Peupla  avoIcM  on  Aoo  pour  ce  Prince  ,  fc  pour  ne  pu  !c  chi^iner  'O  ft'm 
nom  ippiucLunt  de  ceux  iiir  <\u\  icgnoit  SjfiMx  i  eu  il»  'Ar)^$mi  ^r'»  iVi.^ti  ,  tii  Mj<«-«>««ii>  m^t-it,ir9- .  Dé 
t'ifoeiMimi  Us^llUit  i  i  CiuCc  ie  aaoi  hs  CtmAtt  M  StU.  Hi(f.  pig.  461.  Cependant  ai.^uri  li  faconte  . 
Qucli.Y>ietmt  cuotiNUltu  arec  let  Utgtfyiiimt.  Voin  II  MWS  t^\i' H»firuiti  vuulut  hîxt:  nier  MajfMijf*  ,  Dt  Beli.  Fmnif, 
4c  Si60«<llis  ,  fur  c*l  cnalroit  d«  TiTt-LiTl.  sag.  11.   Mût  ceh  n'anîra  qu'iprét  (^ue  Mx/mi/j  fe  tut 

M  ddcfahep  tfoif 'H«r-<M ,  fdiwrteaiMMlTR»  jné  tel  k  fvii  4e»  Ammhw  .  coainie  il  nrott  par  la  fuite 
I.m  ■êntac  <Ut  aillcun  auir  laounR  .^M*.  Lik  L.    Ai  dUioan.  As  Heu  que,  dim  rwcre  cadrait ,  l'Hiriocicfl 


Cett  pomqaoi  le  fiTut  Mr.  Wti*u,iNa  {Oéfirv.  Lib.  I.  pirle  lèuietnent  itt  dilporuioni  oik  fat  d'abord  H*fJrmitl ,  a- 

Cap.  19.)  croh  qu'il  y  a  ici  une  faute  de  Copillc  te  qn'ui  mat  que  b  rupture  <>e  U*fftaij[a  ciic  cclai;c  ;  as  cet  H*(- 

liru  i^c  St}Um  (jr  dtcim  ttmci  n/itum  ,  on  doit  lire  vij[i»ti  JruM  fat  Iou)ouri  tort  attache  i  rin!cr<.'t  de  fi  Fitric.  Po- 

^wpf     I'lu:  j'.ic  ii-xiiii.u      cir-cc  une   tiutc  d'iniilvcr-  lïeh,  ij  rcitc ,  parjc  croiiunc  It  rL'.^ic  ,'i'-j''Vr«*W  lui-même» 

tance  de  1  Auteur  taime  ,  pu»  que  Mr.  mffHmt  eft  obligé  qui  eût  promis  stfitmùit  à  Stftotx  ,  pour  engager  ce  Roi  à 

ét  trnngntaoanammMmmtitciai^  Yé^àtta  diutdoDoer  Itpm  étt  Imtm  t  Smugmt.  IM,  VISU 


 Véméttm   . 

Mm .  m-  lA.  XLVIIL  ^         Cm.  i«.  ««.  t 

■  (^Avruii  JfMnmàkék,  «Kct  fin  fv  — 
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'(h)Tit.iiv.  qu'on  ne  trouve  point  dans  Tite-Live.  On  peut  voir  ,  dans  l'un  (h)  &  l'autre  de 
c^.'Jf.'*"  CCS  Hiftoricns  ,  comment  enfûite  ,  après  la  défaite  entière  de  Syphax  ,  (/)  qui  fiii  lui- 
&  /ti<i.'  même  fait  prifonnicr  par  les  Romains  ,  MaJIaniJfa  époufa  Sophonisbe  ,  &  la  fin  tr^« 
t!t"r>i^  que  de  cette  Princcflc  à  l'occafion  de  ce  Mariage  ,  aullj-t6t  rompu  par  la  mort ,  que 


pig.  14,  tait. 
&  fin- 

(i)  Voiei 
aufifi  DuJm 
de  SieilÊ, 
trnrft 


ARTICLE  CCCLXXXIt 


îisï! Traite'  tntre  Hakmibal,  ^  qutlfues-uns  des  Prhtcifowt 

ie  Tarent E. 

Anne'b  213.  avant  Jésus-Christ. 


IL  y  avoir  déjà  deux  ans  que  les  Tar-emtins  penfoicnt  à  abandonner  (i)  l'alliance 
des  Romains.    Cinq  Jeunes  Hommes  des  Familles  les  plus  diAinguées  de  Tarente  , 
W^'fi-'-  allèrent  alors  (*)  trouver  Hannibal  ,  près  du  Lac  d'yivfrw  ,  &  lui  témoignèrent , 
xxiv.     comme  en  aiant  ordre  du  Public  ,  le  défir  qu'avoient  les  Tartntins  de  faire  amitxé  &  al* 
c»p.  i|.   Uancc  avec  lui }  le  priant  pour  cet  effet  de  s'approcher  d'eux  avec  fon  Armée.  Honni' 
ial  n'eut  garde  de  rcfufcr  la  propofition  ,  &  il  alTura  les  Arobafladeurs  ,  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  de  venir  en  fon  tems.    On  prit  apparemment  des  mefures  pour  cmpcciicr 
que  le  complot  ne  vint  à  la  connoiflânce  des  Romains  :  mais  il  ctoit  difficile  qu'ils  n'en 
cuflcnt  quelque  foupçon ,  &  c'cft  fans  doute  là-defliis  qu'ils  demandèrent  des  Otages  aux 
t*)  Utm,  Tarent  ins.  (t>)    Un  Tarent  in  ,  nomme  Thiléas  ,  qui  étoit  depuis  bng  tems  à  Rome  , 
Cjp.^jV  fous  prétexte  d'Ambaflîide  ,  trouva  moicn  de  faire  fauver  ces  Oc^es  ,  &  de  les  cmmc- 
ner  avec  lui.   Us  furent  arrêtez  ,  &  précipitez  du  haut  d'un  RcHchcr ,  après  avoir  été 
fouettez.    Cela  irrita  les  Tarentins  ,  &  fur  tout  ceux  qui  étoient  parens  ou  amis  des 
Otages  fi  cruellement  traitez.    Treize  Jeunes  Hommes  >  dont  les  priiKipaux  étoient  Ni- 
con  {i)  8c  ThiUméne  ,  complottcrent  enfcmble  à  l'infû  des  autres  Citoiens  j  &  s'étant 
avancez  de  nuit  jufqu'au  Camp  é' Hannibal ,  les  deux  Chefs  du  complot  fe  firent  pren- 
dre i  &  communiquèrent  fecrétement  au  Carthaginois  le  deflèin  qu'ils  avoient  de  lui  li- 
vrer la  Ville  1  où  les  Romains  avoient  gamifon.    Hannibal  ne  demandoit  pis  mieux  : 
il  rcnvoia  ces  Jeunes  Tarentins  ,  &  concerta  avec  eux  de  leur  laiflèr  prendre  quelques 
Troupeaux  que  les  Carthaginois  faifbient  paitre  aux  environs  ,  afin  qu'on  crût  dans  la 
Ville  qu'ils  n'en  étoient  fortis  que  pour  piller  l'Ennemi    Le  ftratagême  réuflic ,  &  ils  fi- 
rent plus  d'une  fois  ce  manège.    Mais  avant  que  d'en  venir  à  l'exécution  de  leur  «jcflan, 
ils  conclurent  un  Traité  avec  Hannibal ,  dont  les  conditions  étoient ,   „  Hannibal 
„  lainâx»it  aux  Tarentins  leur  liberté  ,  leurs  Loix  ,  &  tout  ce  qui  leur  appartenoit  : 
C^u'ils  ne  paicroicnt  aucun  tribut  aux  Carthaginois  ,  ni  ne  recevroicnt  malgré  eux  au- 
cune  Garnifon  de  leur  part ,  &  ne  fcroient  d^ailleurs  fournis  à  leurs  ordres  en  aucune 
„  autre  cholè  :  Que,  quand  on  auroit  livré  la  Ville  à  Hannibal^  le  pillage  de  la  Gami- 
„  fon  Romaine  Icroit  pour  les  Carthaginois  ".    C'eft  ce  que  rapporte  Polybb  &  Ti- 
TE-LivE ,  aulîl-bicn  que  tout  le  rcfle  de  cette  hiftoire  :  (c)    'Autm  ti  tm(  ■sri/ù  t  'Awi- 
Ui.viù.  /2*T  tioaa.f  v'i^uf ,  x,  va.f'  Ou'ifuit  «AaCs»  ,  'Cki'  T«rro«*    iç'  a  Tt^ojT mt  tKnJdtfùma  ,  ^ 
*^t-        /iim  <J)opBî  vfi^f^<u        fo^cL  TfOTTof  ,  /tir*  ôL\A«  fitiin  'ihTiL^ur  TafcurUwi  KofvifJt- 
f'uK'    TAS  èt  'Vm/uMit  oix/ctt  1^  XATstAÛnw  ,  iTTuèsit  xfttTynTeÊtn  ^  voAuif ,  î^ùxi  KcLf^^y^iiati 
Ubxxv  W^f**^*"-  W    Congreffi  cum  Annibale  ,  rurfus  jide  fanxerunt  ,  libéras  Tarentinos 
Cap.  8.  fuaque  omnia  habituros  ,  Tuque  ullum  ve£}igal  Pocno  penfuros  ,  préejidiumve  i»' 

vit  os  recepturos  :  prodita  pr^fidta  Carthaginicnlium  fore.  Tout  aiant  rculli  au  gré 
^Hannibal  &  des  Tarentins ,  les  Romams  fe  retranchèrent  dans  la  Citadelle,  où 
Hannibal  les  tint  afTiégez  long  tems  ,  de  concert  avec  ceux  de  la  Ville.  Mais  trois  ans 
après  >  (3)  les  Romains  reprirent  la  Ville  par  crahifon. 


A«T.  CCCLXXXll.  (OTiTt-Livi  pille  iiDeun, com- 
me t'ili  cioicQC  dé}!  paflci.  diai  le  pirii  dei  C*nh^mM  , 
imminiutcincnt  iprcs  la  BitaUle  de  C*mui  ,  Lii.  XXII. 
Caf.  6i.  Miu  il  i'cxpcime  li  d'une  manière  foct  peu  c* 
xaiuc.   Vuiex  la  Note  de  Glake'ahui  lur  cet  eiulioic. 

(i)  Ceci  eft  lapponc  dilftreniincat  pir  Arrrix  à'Àti- 
xtiUrk  (Dt  BtU.  AnaiM.  pag.  f?}.  r74'  -^/l,)  pu 
Fromtim  ,  itrutttm.  LA.  111.  C*t-  }■  aum.  6.  qui  se 


ptrlcAt  ^ue  d'an  feul  Ttrtm'm  ,  qti'ili  nommeat  Cc*nii  i 
&  qui  dil'eac  ,  qu'il  fit  femUant  de  duiTcr  ,  &  d'appoetcr 
au  Gouverocur  Rtmaim  àa  Siaglifr^  ,  comme  l'ti  la  eût 
prit,  quoiqu'on  Ictlui  fournît  du  Camp  d'HintUtil. 

(})  Ce  tut  le  ConTul  j^matus  Ftiitti  kUximmi.  TtTi- 
Livi  ,  Llb.  XXVII.  Cip.  if.  Voici  «ufli  PtUTAi^t. 
in  T»t,  U»xim.  pig.  1S6.  U.  U^ti.  Tom.  I.  tc  fot.Uk- 

MW»,  Strtin,  La.  Vlll.  C*p.  14.  oum.  3. 
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ARTICLE  CCCLXXXIII. 

Traite'  entre  Hasdrubal,  Gévcral  des  Carthactnoîs  ^  Efpi^pej 
^  Claude  Ne'ron  >  CmmamUnt  des  "Rmfçs  Komaimbs. 


Amnb'b  su.  avaac  Jb«us-Cjbiii«v. 


C 


iLavi»  Ke'roN  ,  qui  avoit  été  eRraàé  cette  Année  (a)  de  Romb  en  Efpagne  ,  (*)î7w-tK 
nvcc  une  Ann6; ,  furprit  Hasdr.obai,  ,  Fréœ  àîHanmibûl ,  &  l'cnfcrn^n  dans  xx'vi!*" 
(1^  un  Utiilc  ,  où  il  fc  trouvoit  campé.   Le  Général  Carthaginois  fc  tira  d'affaires,  par  Cnf.  ij, 
adrcHc.    Il  cnvoia  un  Héraut  d'amies  à  Ntron ,  pour  s'cnqagcr  ,  de  fa  part  i\  en  lôn, 
jDomt  à'vuidcr  XEffagne  ^  avec  toutes /es  Troupes  j  s'il  les  lailToit  fortir  du  mauvais 
pas  oâ  dfes  éuoia»  entées;  La  prapoiBdon  pluC  beaucoup  au  Général  Rmtàn  :  il  ac> 
corda  à  HafJrubal une  entrevue  pour  le  lendemain,  celui-ci     lui  aiant  demandée,  afio^ 
difoic-il ,  de  régler  les  conditions  ,  ttmcbanc  la  reddition  des  Places  fortes  ,  le  jour  au- 
quel il  en  retireroit  les  Gamifbos  ,  &  la  S^ltXé  pour  les  Carthaginois  d'emporter  tout  ce 
qoiécoit  â  eux.        Asdilubai.  ,  lêe  m srSê  hs.  effets  caductatvrtm  tm^ ,  qui  j>ro-^*'^  ' 
witteret  ,  Ji  nide  miffus  foret ,  fe  ommem  nureltum  ex  Hi^Muiia  iepwtetwnm.  §uam 
rem  quum  iaeto  anima  Romanus  accepiffct  ,  dicm  pofuTum  Afdrubal  colloquio pet  'tvit , 
Mt  Romani  ieges  confcriberent  de  tradendts  ariibus  urbtum^  dieque  Jiatueruiat  ad  quam 
fréfjUia  deducerentur  s  fuaquc  omnia  fine  fraude  YtBeà. -defertareut.    Mais  la  nvir  itn^ 
vante ,  il  ordonna  à  libs  Soldats  de  s'évader  fans  bruit  par  où  ils  pourroient ,  &  cela  en- 
core en  petit  nonobra.   Le  lendemain,  étant  allé  au  rendez-vous,  il  rraina  la  co ntcroncc 
en  longueur,  par  des  incidens  &  des  inutilitcz  ,  qui  cni'^.igcreut  a  la  rcnvoicr.    Cci  ren- 
vois furent  continuez  pluiieurs  autres  )nur<;}  tantôt  fous  un  prétexte,  tantôt  ibus  un  autre: 
de  Ibrte  que>  chaque  nuit -fourni  liant  eccaTion  à  une  partie  de  fcs  gens  de  le  lânver  ,  il 
ic  dégnç;ca  enfin  liii-ruômc  avec  fa  Cavalerie  6c  fcs  Eléphans.  Les  Rnmainf  ne  s'apper- 
çurcnt  de  rien  ,  aue  quand  ils  virent  un  beau  matin  le  Camp  vuidc.  11  falloir  que  Né- 
ron fut  bien  fmiple  pour  fe  laiflèr  ainfi  duppcr  fi  long  tcms.    Zonare  (c)  dit  >  que  ,  ^''"^""^ 
dans  l'eipcrance  de  conclure  le  Traité ,  les  Kméùns  négligpoicnc  de  faire  bonne  garde,  u  '^, 
Mail  ks  npfeaKioiiS  lônctottioani  bonxS  en  de  paidu  cas  i  &  id  ttNiee  la 
d'â^S/SIW  les  doDanifait 

'    ARTICLE  CCCLXXXtV. 

.Tkaxtb*  JtAI^ÊÊCtmrekt  Romains,  é^kt  Etolibns. 
Amkb^b  sia  avant  Jb«0«-Ch«.i«t. 


E  ConfuI  Marc  Valere  Lévinus  Ibupçonnant ,  que  les  Etohens  étoicnt  difpo» 
fez  i  abandonner  l'alliance  de  Fhilippb  ,  Roi  de  Macédoine  y  avoit  fondé  les 


L 

principaux  d'entr'cux  dans  des  entretiens  fecrets  »  &  le  Conibl  général  de  la  Nation  é- 
toit  déjà  convoqué  pour  ce  fiijet.   Il  s'y  rendit  (V)  avec  une  Flotte  ,  &  lair  per-  I^'/l*"  ' 
fuada  ailémcnt  ce  ciu'il  (buliaicoit     Ils  confcntircnt  clone  à  faire  un  Traité  d'Amitié  &  xxvi. 
d'Alliance  avec  les  Romains  }  &  les  articles  en  furent  aufll-tôt  dreflêz.   En  voici  les  *^ 
conditions,  telles  qu'on  les  tniuve  ^uwTitb-Livb  :  (èi)  ,,(^e  lesfrff/rnrx  fêr(Menttn-(OBM^  . 
„  cenFammeiit  h  Guerre  à  Thilifpt  par  terre  :  Que  les  Romains  lair  donneroicnt  un 
j,  fccours  pour  le  moins  de  vint-cinq  Vaiileaux  a  cinq  rangs  de  rames  :  Que  le  Sol ,  les 
^  Mailôns  ,  les  Murailles  ,  &  le  Territoire  des  Villes  qu'on  prendroit ,  depuis  VEttUe 


la  Paix  Thilifpe  ,  ils  ne  manqucroicnt  pas  de  fbpuler  par  le  Traité  ,  que  Thi- 
„  iSi^  laiflcroit  en  lepos  le*  Romains  leurs  Alliez  ,  &  ceux  qm  étoient  fous  leur  dépcn- 
„  dance  :  Qjie'léciproqueTnent ,  fi  les  Romains  vcnoicnt  à  traiter  avec  'Philippe ,  ils 
^  exigctoiept  de  lui,  qu'il  ne  lui  fiit  pas  permis  d'attaquer  les  Etoliens  ,  ni  leurs  Alliez: 

A«T.  CCCLXXXIII.  ti)  Kon-m<r  jcç  Kzcrti  mires,  née  1S7.  jOtk.  4I<.  dins  uûc  Noîc  .  1  Iticcificm  ,  <{iie  Im 

lMf$Ju  un  :  cmr;-  ilUtu'ii  ti.Mniigt ,  ou  tdauft ,  comme  Mffiiinu  remirent  aux  hiiimi  01  vertu  de  c«ic  cliufc  ,  à'tA. 

.•Bt  iftipfcllcc  fir  d^iuucs  ,   te  (Uns  nae  lalictimion  de  il  luii  une  liTcï  gnodc  difiiculu.    De  plus ,  I'olvbc  , d>D« 

Cm»»»  ,  y»]f-  jii^.  ««m.  ».   Cette  dcmiérc  Ville  «oit  un  des  Ftacroeiu  qui  reScot .  tapaoRc  la  cUulc  lins  luciioe 

,pic$  de  la  Wce  uu  Fleuve  B*tii,  ,  aujawd'hui  Gte«i«lfH-  liahaiiaii  d'cicadu^  de  po*  :  "Sf  m  w»  fit  wafUTm  lii 

A«».CCCfcXXXlV.{i>  v.tacevejedtal  lhrI'M:    **.  I*.  xTcipT^  '  . 
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Queks  E /cens  ,  les  Lacédcmomens  y  Attale,  Roi  de  Tergame  y  Pleurate, 
**  &  ScERDii.AiDAs  ,  Rois  de  T^mt  tc  iUU/rit,  fcnoiCfit  compris  dans  le  Traité, 
(j)r»  L.t  .''  s'ils  le  rrouvoicnt  bon  "  :  {d)  Igitur  eonfcriptt  (tnditmes ,  piihu  in  amicitiam 

«Wfopt.  ^f/^/^fw^w  Populi  Romani  verurent  [ActoU]  Bflhm  «f  extmplo  Aetoli 

fgm  Pllilippo  terra  gérèrent.  Kavibits  ne  minus  viginti  quinqueremil-us  aJju-jaret  Rt». 
manus.  Urbium^  Oxcyrx  tenus  ab  AetoliA  itidptenti ,  foitim  ,  teilaque  ,  c>  war/  , 
»jg»  agris  ,  Aetolonmi  »  #/ir<«  «WfW ,  Populi  R.omsuii  effH,  'Darentque  operam 
Romani ,  ut  Acarnaniam  ActoU  btiheTenT.  Si  Aetoli  pacem  cum  Philipjv)  facerait , 
federi  àdfcrtbercnt  ,  ita  ratam  eorum  (ij  pacem  ,/rhilippus  arma  ab  Komanis^- 
eiifyÊey  quiq«e  eerufluBtiêHis  efent  y  *hftmui(fet  Populus  ^jgnÊam'JIU^ 

jungeretiir  JRe^i ,  ut  caveret ,  ne  Jus  et  MU  mferendt  Axp\\s  focufyH»  etnM  ej^et . . 
•  •  •  •  (3)  Additumque  ,  ut  ,  fi placeret ,  velleHtqme  ,  etHern  jure  mmèeM*  Elei ,  La- 
ccdxmoniiquc  ,  AujIus  ,  &  noiratus ,  &  Sccrdilacdus  ,  efferit.  (Af\x  Atrniws  , 
bi  Tbrécitm  &  ll)yriorum  lièges.)  Ce  1  raité  ,  comme  ajoute  Tite-Live  ,  ne  tut  plci- 
Minent  nnifié  que  deux      i!près  ,  qu'on  en  dreflfa  des  monumens  puUics  à  Olympiey 


de  h  part  des  Etolims  -,  &  à  Romej  dans  le  Capittle.  Cependant  on  ne  lailTa  pas  d'a- 
gir en  confcqucnçe  des  articles  ,  aufli-tôt  qu'on  en  fut  convenu,  yittgle  entra  dans  l'Ai- 
MM^U-  Miw*  ,  C4)  *«ffi*ia»  que  ScerdilauUs  (f  )  &  Tleuratus  -,  &  les  (e)  EUens.  Mais 
prcfque  tous  les  autres  Peuples  de  la  Grèce  envoiérent  des  Ambaflklam  à  7V  /V/>*j^ 
^^^^1^^^'^'^  ^  pcérokMçnt  ce  qtfîli  «vdaK  à  o»ndre  de  i^i^i^iiiK» 

ARTICLE  CCCLXXXV. 

I^RN  OUYIH-IEM^NT  iMiance  entre  les  Romains,  <^/«  Rw  J'Ecypte, 

jbf  pToLOMs's  PhilopaïQC 

La  même  Ann»**  aip.  vwwtA  J«flU8-CHK.x«T. 

(f)SuF  "VT*^^"  awQ*  W  ci-dcflus  un  («^  Traité  d'Alliance,  que  les  Romain»  firent, 
FAnoée  1  ar  dtt  A«^*^*^deurs  ,  avec  pTOLOMt-'K  Thitadelphe  fVlM&Egrpte.   En  ce 

tems-ci ,  pendant  la  Secorule  Guerre  Tunique  ,  &  celle  qu'Us  commcnçoicnt  d'avoir  avec 
^Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  -,  ils  jugèrent  à  propos  d'cnvoier  des  Ambaffadcurs  à 
léxaiiJrie  y  pour  rcnouveller  l'Alliance  avec  Ptolome'b  'Philopator.    Marc  Attîius  y 
&  Manius  jlcilnu  ,  furent  choilis  pour  cette  AmbafTadc.   Ils  pottétenc  avec  eux  de  ma- 
gnifiques préicns  :  l^'Togc ,  6c  nn»Tu»iquc  de  pourpre  ,  atec«ne  Chaifc  d'y  voire, 
pour  le  Roi  1  une  longue  Robe  ,  &  un  M.intcau  ,  aulîi  de  pourpre  ,  pour  la  Reine  : 
Et  Akxandti^m     Ptolcm^atm  Clcopatramque  Reges  M.  Atilius  tr  Maoïus  Actlius  /r- 
gatt ,  W  emmunmeaiitM  mtfvandamque  amicitiam  mijp  y  dona  tulère  :  JR^,  I». 
gatn  â-  tunicam  purpuream  ,  cum  fellà  eimrueà  t  R^hue  ,  faUam  piifam  ,  enm  tm» 
culo  purpureo.   C'clt  ce  que  dit  {b)  Titb-Livb.    Un  (<•)  Abbréviateur  de  l'Hiftoire 
o^^"'   Romaine  ,  qui  »  comme  l'a  remarqué  un  de  les  Ql)  prétuiers  Commentateurs,  confond 
(<)Dim^,  i(.i  1^3  [çins  ^  (iit ,  que  les  i&MM/»f ,  par  cette  Ainball'ade ,  offrirent  à  Ptolomèe  du  iê> 
ci»;       cours  contre  Antiocbws  Roi  de  Syrie ,  qui  àckt  toc  Antmhtu  le  Gremd'.  mais  qoe 
Mt'cMir  'Ptolonicc  les  remercia  ,  parce  que  les  armes  avoicrr  décidé  du  différent  de  cette  Gticr- 
W  ;  LjXatos  ad  Ptolcmaoïm  ,  Aegyfti  Regcm,  mijerunt  y  auxilia  framittentes  y  quia 
Rrc  S^SB  Antiochus  et  Mbm  Httmerat.    llle  grattas  Romanis  tgtt ,  auxilia  non  oc- 
cepit  j  iam  emm  fuerat  pugna  tranfatta.   II  y  avoit  fcpt  ans  que  ces  deux  Princes  (^_) 
A)        avoicnt'  fait  b  Paix.   Ainit  c'étoit  ou  s'avifer  bien  tard,  ou  igncxtr  fort  ce  qui  le  pawic 
ÎÏJïï!  «  Or#«rt ,  qfic        ollnr  du 

ARTICLE  CCCLXXXVL 

T&AITS'  dePaix  entre  Antiochus  le  Grand,  Kûdtt  Sy&I£> 
&  Arsace  IlL  Xf^im  Parthss. 

Anne'e  305),  avant  J es us-Chilist,  ou  awîroa 


t»)  Jnll'ia, 
Vnnog. 


ARsACR  ni.  dont  le  nom  M  propre  étoh/irtabaney  avoic  profité  du  tems  qu'Aie 
TiocHUS  le  Grand ,  Rot  de  Sjrie,  étxàx  occupé  aus  QaemuplSlmwc  Pro- 
I.MU'» 


(0  M«.tT  (lit  idjbt  ;  m  Bm  *«mifc  Bi  i  y  •  (4)  Voi«  i^«.t«  .  Ufc.  X.  Of.  J»vîïr*J^/ 
(Of^dtifelniîttfraKnHwmibiAdaTiite'.  )  Vote  cMcAi  •  un.  k  it^  Jf», 
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ANCIENS  TRAIT£Z.  PaAt.  I  j,^ 

&ein*B  Thihpator  y  ^Jcki^Bgypte  ,  &  aTCc  jlchéf  ^  &  il  s'étoic  emparé  de  toute  li 
Mklh.  JlntiKbns  (à)  xepât  enfuiic  cette  Province  ,  &  fit  quelque»  autres  expéditions  i^^' 
avec  fiicods.  Mais  la  v^ouRufe  rédftance  ài'Arfitce ,  qui ,  quoi  optAiitheha  câe  une  c^.  f^. 
Arm^-c  de  ccnt-millc  hommes  d'Infanterie  ,  &  de  vint-milIc  de  Cavalerie  ,  lui  tint  tête  */•«•* 
long  tcms  ,  lalTa  enfin  le  i<.oi  de  Syne ,  &  l'obligea  à  l'aire  un  Traite  de  Paix  &  d'AlIian- 
oc  avec  le  Rai  des  'Parthes,  Justin  ,       qui  fcul  parle  de  ce  Traité,  ne  nous  en  dit  ÎvSÛmm 
pas  davantage!  <c  tnix  ce  que  tK>us  poiiràos  inftter  de  la  fiiite  des  chofcs  ,  c'eftqu'v/».^  ^ 
tiochtts  conientit  à  Uiflër  Jrftce  en  poflèflîon  de  ce  qrffl  lenoit ,  &  qui  demeura  à  fcs  mni^^ 
Succeflcurs.    Hujus  [Arfacis]  flins  à"  fucceffor  regni ,  Arfaces  à-  tpf-  nomme  ,  ad-  '♦«• 
vfrfus  Andochum  ,  Sdeuci  JUium  >  centum  mtiiiims  ftditum  ,  &  vijgmtt  mtUilms  eêtU-  xutM; 
tmii4ttnBm» ,  «rti»!  'oirtute  fmgnavit ,  êif^tttmm  mjkcktûttm  ejns  âijkmtus  efi.  r-  ' 


l'y  en  a  rien  dans  Jup- 

ti»f  màaas  Tf/ràe  ^  qtdibatles  Iculs  qu'on  cite.  Le  Tbéolo^cn  Andois  Sûtiaca-p^y^ 
cote  tmc  bevut: ,  en  donnant  i  (/)  ArjMt  rArmée  de  cenMiate  (i)  Hommei  d'In- 

fanterie  ,  &  de  vint-mille  de  Cavalerie  ,  contre  laquelle  Jujlm  dit  au  contraire  c^'ylrfa- 
ce  Te  défendit  avec  une  biavoure  m^cillcufc.   11  avoir  lû  fans  doute  dans  les  patoks  Ar/»^! 
qu'on  vient  de  voir ,  mjhuiîus ,  pour  infimihm.  Mais  (croit-ce  une  fi  gRude  mÊrveil- 1»«  »r- 
U ,  qu'avec  une  cdle  Année  Jirfêcé  eât  tenu  tte à  jin$mbiu i  \{\^^ 

ARTICLE  CCCLXXXVIL 

Traite*  tvtre  S  c  i  p  i  o  n  f  Africain  ,  et'  ^rms  petits  Rois  d'Ef^agae  » 
normii-z.  ,  Edeco,  IndibiliS}  dr  Mandohius. 

La  nftnc  Ammb'b  aop.  avant  jBaus-CaaifT. 

Ors  que  Scipion  YAfiicMm  eut  fait  de  grands  exploits  enE/pagtif  contre  lesCirw 
,  thaghtâis  ,  &  pris  leur  mincipalc  Ville ,  Carthage  la  Neuve  ^  il  attira  dans  fon 
parti  tout  autant  qu'il  put  de  Peuples  ^Ej^agnt ,  en  partie  par  des  libéralitcz  ,  en  par- 
tic  en  leur  rendant  leurs  Oûgci.  (d)    Edeco  (ou,  comme  Tite-Livb  (S)  l'appale ,  W'jJ»  " 
Edefca  f)  peut  Roi  d'un  Peuple  de  ce  paiis-là ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  fe  fis  iionneur 
d'éire  le  premier  qtâ  montrât  rdscmple  aux  autres  *  qifil  voioic  difpoiëz  à  abandonner  }>• 
les  Carthaginois.    Il  avoit  un  intérêt  particulier  ,  à  fc  ranger  du  côte  des  Vainqueurs  j 
car  fa  Femme  &  Tes  F.nfans  ctoient  entre  les  mains  de  Scipion ,  comme  Priibnmers  de  xxvin 
Gucnc  '  U  db  donc  trouver  ce  fameux  Guerrier  ,  avec  les  Parcns  &  (es  Amis  «  pour^  *'* 
kpiierdehiiendieià  Faame8clês£n£uis>  U  de  leicnvoier  cbes  hti  avec  le  titre 
d*Aim  du  Tti^k  Rtnuan.  Riemfétn^plueconfeiaeattdâîrflE  aux  vufit  de  Jr^/ra. 
11  accorda  à  Edeco  tout  ce  qu'il  demandoit ,  &  fit  avec  lui  un  Traité  d'Alliance  &  d'A- 
mitié .  (r)    'O  «W  nlntX»^  ^  «naAoi         TÎr»  tJ  lÛfP'  '«TSI/u®-  en  ,  xaî  av}0^i\er/vrni-  ^li^j 

xoi  ¥  ^lAi'a»  uurf^tTo.   Dès  quc  le  bruit  die  cet  aûe  de  g6)érofité  fe  fiit  répandu  ,  tous 
les  Peuples  en  deçà  de  VHebre  ,  qui  étoient  du  parti  des  Carthaginùit ,  paflèrent  tout  îTîlaglM! 
d'un  coup  dans  celui  des /?ow»rf/«j.    Indidii.is  (que  Polvde  appelle  yfw</o^4/f}  Roi^  *'^''' 
(^d)  des  Itergétes  ,  &  Mandomius  ion  Fiérc,  Roi  des  (f)  LacétMueus  .  étoient  les  tL'miÎ!' 

Rlus  puifTans  A'Efpagne ,     ib  avaient  pan  tes  plui  attachez  aux  tmMts  de  Ontbage.     x . 
lais  Hafdrubal  avoit  aliéné  leurs  efprits  ,  en  exigeant  d'eux  ,  comme  les  tenant  pour  ^.f  j  'Jl;, 
fuipcâs  J  de  grodcs  fommes  ,  &  prenant  leurs  femmes  &  leurs  Entàns  pour  ôragcs.  Ils  w.  i.jb.  ' 
nleurent  gaide  de  masquer  I'^qobuqo  «rïli  anendoknt  de  s'en  venger ,  &  qui  fe  préfen- 
takÛ  à  pfDpos.  Ils  fwem  reçus  adu  &voiafaknient  »  &  fur  le  même  pie ,  qu'EJee».  k. 
PoLTBB  dit  même  ,  (f)  qa*M  lieu  de  petit  Prince  q^éiott  fuOHBs ,  les  Rtmâms  le  ^^^^ 
firent  rcconnoitrc  pour  Roi  dans  les  formes.    Mais  lui,  &  Mandonius  ,  afpiroicnt  plus  ' 
hauL  (^^   Us  vouloient  que  leurs  Koiaumcs  s'étcndiflcnt  à  tout  ce  qu'avaient  eu  Ics^^'J^jJ^ 
Cankiigmiis  en  Efiagne  :  &  comme  ils  furent  firuftrez  de  leufs  eQjénuices ,  ils  lé  lôu>  xxvm. 
leiémit  trais  sot  apràt  oonoie  les  Rmêhu ,     &ent  firalever  en  même  tens  d'autres     ^-  . 

reu-w..La.. 


A«T.  CCCI.XXXVl.  (i)  Mr.  Roliin  a  «lâcmcot  du  m^me  Autnii  ,  ^«j.  »y.  Mr.  l'Ablc  Dt  LoKcuEnot  , 
copié  ceci  ,  Htfl.  jlnùinat  !kc  -  Tom.  Vlll  pij:.  17;.  H.  dont  Atmiti  furent  publieei  uni  lod  nmii  .  pour  la 
tJlMf.  ti  {*rma  nfim  (Arfict)  «w  jlrmH  M  cni  auSt  iwiK    pcmicrc  tau  .  i  la  lénc  de  l'Onvri^e  de  ytiiltmi  ,  oc  ('«ft 


«M  irt^mnm  if  it  'lim  irtSl  ih  OmM»  te.  I«  nai    fpiM  aiM*  ici  :  or  I  ci»  k  ixii!a)(c  ac  >jtia  comme  3 
"  ~  ~     '  '  '     .  MAmw.  iMHCBiMnt.    Wt.  tWSMrMtwdrAéminpé  pu  <)uelqite  vieille 


fori^  de  k  Ane.  MAmw.  irfHCBiMnt.  Wt.  niitairpntw«irétémiiipépu<)uelqiiei 
fiw  CsaAilter  rOricina]  .  iToit  copie  Vaillimt  ,  «pin^  duo  ,  dent  il  le  Icrroii  :  car  plultcuit  punoient  iafinStUt 
me  aia£  le  paffiip  de  Jufm,  SiUuci*!.  ff.  Jecf^  CMM  k  lérocifnent  ceux  ^ui  oai  rireifle  ki  dhrcrtéi  k> 
M  d'ilbMd.  oMc'ëigit  idMe£iui*irkBaicfliaa:Hijije  mm.  Miii  a  y  a  ion»  lenu  que  ki  MolkMCi  Mfàm  wt 
rm^ffiffngmbtnmtaAimt^UHAÊjlj^   iwihHPiisiiM  .  fur  Ta  fgi  <»MC 

Vv  a 
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}4o  HISTOIRE  DES 

Peuples.  Il  leur  en  prit  mal  Us  furent  àébùs  par  Sf^^  >  &  contraifiR  de  tecoorir  i 

(i>ii*.tw.  ia  clémence,  (h)   Le  Vainqueur  voulut  bien  en  nfar  envers  eux ,  &  fe  oomenni  d'ca- 
ibia.  Caf.  gcr  de  hirgcnt  pour  p.àcr  Us  Troupes.    Mais  l'année  fuivantc  ,  Scipion  éwnt  p.il]i;  en 
^tém,   iJ/f//*" ,  lùdjotlis  cnit  pouvoir  tenir  téte  aux  Généraux  qu'il  avoir  laillcz en  Ej^aguey(ï) 
L''>-       &  engapca  non  Hulement  ceux  de  fa  Nation  ,  mais  encore  les  Aufetmiepi ,  à  prendre 
.        armes  contre  les  Romams.    C  YI.1  ne  lui  rcullit  pas  mieux.    Il  fiic  nié  dans  une  Batail- 
b-^ll'    le.    Mandonius  ,  Ibn  Frérc  ,  6c  lei  autres  Chefs  ,  aiant  été  pris  ,  ftircnt  punis  de  mort. 
On  accoîda.  néanmoins  la  Paix  aux  Peuples  d*£//><»jÇKf  ,  qu'ils  a  voient  fait  Ibulcver  :  mais 
à  condition ,  »  Qi^ik  paicBoient  une  ibowie  d'argnu ,  <|ui  ferpit  deux  fois  la  ibkk  des 
„  Troupes  /?0jMnirr  pour  cette  année  t  Qu^kur  ibunuidcnc  fhi  blé  pour  inc  mois» 
„  &  des  C;alaqucs  &  des  Toges  à  chaque  Soldat  ;  Qiic  trente  de  ces  Peuples  donnc- 
Wtt».  „  roient  des  Otages  "  :  (i)  HisPANivE  foptdts  rfddtta  fax  :  Jtifeudtum  ejus  annt  d»- 
**^^'fiex  y  &  fiitmntumfex  meufium  imftrél$m ,  fifSapf  &  t%m  nurçim  $  &  «^iWc^ 

"  '        •  j 

ARTICLE  CCCLXXXVIII. 

X&AITB*  <fc  i**»'*        Antiochus  le  Grand  ,  Ro;  ie  SrjLJf  ^ 
EuTHYDE'Mfi »  Rof     /<!*  Bactrianb. 

AliNB'g  207.  ou  c&TiKm>  avant  Jb«vH2rb.|»t. 


et -vie 

lui  .'Auntc 


Ir'odotb  IÎ.  Roi  de  (4)  BAcnitAin,  ou  «idcun  de  fes  Suooeffèurs ,  trouva  un 
J[  Cftirpnrcur  plus  fort  que  hiL  Eothtob'mb  (^)  de  lnUgnéfa  lui  enleva  IcRoiau- 
me,  &  fe  dckïidit  vigoorcufenKiitcontie  Ahtiocwu»  k  Qrtmd ^  Km  ^  Syrie  ,  qui  le 
(i)'ftMt  '■«•■gar^oit  comme  Ufurparcur  d'un  pai.s  qui  lui  apparteiioit.  Apres  une  aflez  longue  (c) 
Eicmî!'  GvemlfjintfOcJimJ  le  nioiat  a  entrer  avec  lui  dans  des  négociations  de  Faix.  La  vuti  de 
L,i.  XI.  ^émétrhtSi  Vih  A* Euthrdème y  que  le  Pérc  lui  cnvoia  enfin,  acheva  de  le  détennincrt 
tant  il  trouva  ce  Jeune  Homme  à  fon  gré,&:  digne  d'une  Couronne.  Il  le  fit  donc  cntr'cux 
La>.  xi'.  un  Traite  d'Allnincc  ,  par  lequel  on  convint  >  1,  Q^' Antiochus  donoeroit  une  de  fcs 
7SS".  a?.'  j»  i^i^"  en  mariage  à  'Demétrius  :  Ç^Euthydém  concinucroic  i  prendre  le  titre  à& 
'  „  Roi  :  Qu'il  donnerait  à  én^mb^f  tous  tes  Eléptuns  qu'il  avoit  )  &  autres  coadt* 

L.k'ic"  >>  î"*^  "  \  PoLYBB  ,  qui  nous  apprend  «ci ,  n'a  pas  jugé  à  propos  de  rappop. 
c*^  4*.    ter.  {d^   'O»  [A»/zitTf)ii»]  ô  (SaciAtis  ['Airio;^^]  ,  x*!  w^/aoti  i^ci  fiiii  r 

ul!^-*  W*"**"  >  %  Kï'  i'  .îftxi^ai»»  J  fe,  tj*  +  ItirÉu^ii'  x«,i  vftr^tv^i  Wfirot  fjdt> 

âp.  )k!  ^&vccr»  Airar  «t/xà  /xiki        mfn  b*ty*T'i(t»r   SiÙTtfoi     avttxi'ff*  ^  — ryi  t» 

r  'Eiâiintuf.    Après  k  Traité  duemem  éait  fc  juvé  ,  AntUebiu  pailâ  le  Cancafi^ 
étant  eniié  dans  les  isin ,  il  zcoauvclb  l'Alliance  avec  SpnHA«AaE'«B ,  Roi  de  ce 
patf-lâ  »  qui  lû  donna  suffi  cbs  Sléphans.  Au  cefte ,  la  fiitte  des  Snooeflèur»  ^Evfkf* 

^^l^*^"'  iicme  cft  peu  connue.  On  ik  trouve  plu-;  après  'Démétrius  ,  qu'un  (e)  Mf.'kandrb, 
&  ua  £ucR.ATu>E.  Sous  cclui-a ,  la  MéSrUtae  i'uc  eoglgucic  p«u:  le  Rouurac  des 
Vâftbu  »  da  tcnide  knr  Roi  AiliniB.iBAn  I 


ARTICLE  CCCLXXXIX. 
£tolibm«  »  ^  Ibr  RoMAiMS,  ds  f ««w. 


Ahnb*b  awanc|-nt«a-C«aLisrt 


T 


[L  y  avoit  eu»  quatre  ans  aiqnravanti  quelques  n^ociations  de  Paix  entre  PHiLiprt, 
Roi  de  Macétuine ,  &  les  Etolibns  ,  après  deux  Batailles  que  ce  Prince  avoit  ga» 
f«)TiM-ij-  gnées  contt'cux,  Ça)  Il  vint  .alors  des  AmbaHadcurs  de  Ptolomf.'e  f^}  Thilopator ^ 
Kx)i  d'Egypte  ,  des  Rhodtens  ,  des  Athéniens  ,  de  l'Ile  de  C/^/m  ,  de  celle  de  Mttjlè- 
cu^  39!  fie  i  te  àcs  Byzantins  y  pour  tâcher  de  ménager  un  accomniodenient  »  &  Amynan> 
W  utytf,  D^g^  des  (  0  Atiatiutus ,  s'était  mint  à  eux  dans  la  ftièant  viÂ  On  icavoia  l'af- 
l^i  yti.  faire  au  Conlol  géiâal de» uTtib^  1  Pon  conriot,  en  ananfant,  d!tee  Tittt  dn 
ç»p.  4,  trente 

«DAM- 
AIT. CCCLXXXIX.  (1)  l-«  .,<itnm*r#i  ,  qni  ivoknt     grande  ctrnd  jc       pui  dai»  kf  MonnfBCS  du  .  juf. 
IÎbm  Mo*  en  tem»-ci ,  étoirat  lailLot  de  l'Suiît.   Ja-    quM  *cn  UjtimUt,  drue.  Altif-  Lib.  1.  dp-  }/.  f*(.  aaS. 
VU  PiiaiMM.4fcaMMM^MI  cnii(  
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rrcnft  jours.    Mais  les  /T/w'/Vrj  aiant  appris  rarrivfc  d'ATT.«.LF.  T.  Roi  Je  T&game  ^ 
6i  d'une  Flotte  des  Romams  ,  fvcut  les  Jicrs  ,     ne  voulurent  entendre  à  aucune  l'aix  , 
qu'en  impoftne  eux-mcipes  des  luix  au  Vainqueur.  Qir  ils  déclarércpt ,  qu'il  falloit  ab* 
(plunicnt  que  les  /ifbtmt  readiflcpt  mi-A^jfmm*,  TyU  y  qu'on  rcdituât  ^ux  (c)  Ro-  u)  Vmn 
tn»ins  V^ftntanie  ,  &  les  Ardytew  à  Sciirdii:.aïdas  U)  &  à  Pleuratk.    Tout  fiit  tr'rAmii* 
rompu  alors  ,  &  la  Guerre  recommença  de  plus  belle.    Depuis  cela  ,  les  Romains  aiant  »%.  /^i, 
nàKligâ  (0  pond4Btd«ux  ans  d'alliUcr  les  Etalnns ,  cunune  ils  y  étoicpt  obligez  t^c  'ii'L-h, 
l'i^ianee  t  U9  EuHnt ,  ainfi  «iModuiiiKZ  ,  furent  réduits  à  demander  U  lâirp  b  lUbSL 
aux  cfjnJitions  qu'il  plut  -i  'l'htdppe.    CcIki-cî  fe  hica  de  In  coiichirc  ,  a:.;r.r  eu  le  vent  Y-^ 
fUK  ka  RmaiNS  s'écoitiu  ravilcz  ,  &  que  le  rroconlul  i'ui.'ims  Simor^ius  vuÀt  en '',^1^^ 
CMHiN'avcc  un  puifiànt  renfort.   Qn  fut  fadié  à  Romf  contre  les  Eroâau,  de  ce  qu  iU  xxix.  ' 
«voienc  ainfi  &it  la  Paix  eux  iiculs  »  en  quoi  on  (2^  préicndoit  nul  à  propo*  que  les  ^*  ^  '*> 
t9lienr  avoienc  contrevenu  i  un  utide  de  FAluanœ.  Cependant  le  Proconful ,  à  la 
^xrfuafion  des  Epirôtes  ,  fc  rclblut  à  entrer  lui-même  en  n(^ociation  avec  FI.  -lippe  ^  qui 
voulut  bien  fc  rendre  en  Epire  pour  ce  fujct.    La  choie  rcuilit ,  fie  l'on  convint  des  ar- 
ticles fuivans  :    „  Que  les  Tarthiniens ,  (f)  QJimalle  ,  Barguk ,  &  Eugenium  ,  ap-  ^^,"53^ 
^  «particndroicnt  aux  Romains  ^  âcque  'Philippe  auroit  Yyîtintmit ,  fi  le  Sénat  l'.iccor- 
„  doit  à  des  Ambaflàdeurs  qu'il  envoieroit  à  Rome  pour  la  lui  demander  :  Qiic  ,  de  la 
„  part  du  Roi  de  Macrdoine  ,  on  coniprcndroit  d;uis  le  T  rairé  (g)  Prusias,  Roi  de  (i)  r  troif 
Bitbpniey  les  Achèens,  k$  Béotiens  y  les  TheJJaiietts ,  \e&  yicarnsmens  ^  les  Eùiré-  '^'.'"^ 
„  «ifï  &  de  la  pott  des  ÉûKums ,  les  fi/ens  ,  fe  Rm  Attale  ,  Pi.biiratb  ,  Na- 
„  Biï  ,  Tyran  de  Lacerlcmone  ,  les  Elrnts  ,  1rs  Mefrnitm  ,  les  Jthmiens  :  Qu'il  y 
auroit  'J  nlve  pour  deux  mois  ,  pendant  Icfqucl!»  on  eovoicrojt  des  Amballadeurs  ÀRa- 
„  met  pour  faire  ratifier  le  Traité  par  le  Ptaïqpk  RooMia  ".   Oeft  ce  que  nous  ap- 
MnoBide  TiTB>Live  :  (h)  P.  Somproaim  a^ttotut  pscis  dixit  :  Ut  Parthini,  é/-  (i>yoiiJk$ri 
Mmalhim»  1^  Bargulum,  S-  Eugcnium,  RdmaDorum  r^/'W  •  Atintania  ,  //,w;///VRo- 
mam  kgatis  ,  ai  Srnatu  ifnpetrafjet  ,  Maccdoni  acceJeret.    ht  cas  corUitionts  e^uum 
p»x  cêmvomref  ,  ai/  Rege  facdvrt  Adfcripti  ,  Pru.^ia  liithynia:  Rex  ^  Achzi,  iksoti, 
ÎÏIBflMi ,  '  Acarnanes  ,  tpirors  :  «iRoraanjs  llienfes,  Attaco»  Rex  y  rbRURA-» 
TU»,  NABit  Laccdœmonionim  TVriKWiwx  ,  lilci  ,  Mefl«;nii ,  Atlicnicnfcs.    H.ec  cnn- 
fcripu  cofifignMtaqMe  funt  ,  à"  in  duos  meufès  indvcia  facla  ,  dojiec  Rom^m  mittertNy 
tur  Ugéiti^  ut  ^Populus  in  bas  condittones  pacem  juiferet.    hsx  Romain  t 


te  éSènm&t  de  fouies  ks  autres  Gucrrat,  jpour  rmnlniirT  toutes  leurs  fiainoes  contie  let 
Cttthi^mis  i  fimnt  Uen  aifti  do  cenc-Iiax ,  le  dKlntaKiipuvée  pir  fouii^  InT» 
faOBide  JSmhw»  .  MiiidkBedunfM.lodgnni;  •    vi  1  ; 


.  ,  •  A  RT  I  C  l.  E  CÇÇXÇ. 

T&AIVB*  Mtrv  Antiochus  le  Grand  ,  Riiir  s  T  m  B»  ^  Phi- 

'  it^oïc  Ammm'k       awtt  Js«v«-CHititr. 

PTolome'e  Tkilop4tor  .  (4)  Roi  d'Egypte ,  étant  venu  à  mourir,  &  laiflf^nt  pmn-  WJM»». 
,  Succcflèur  un  Fils  .'ij^c  lailcnicnc  de  cinq  ans  5  on  cacha  fa  mort  aulli  Ioul;  t^  nis  J:^'^^^* 
qu'on  put  t  &  il  y  eut  de  (^)  grands  troubles  à  l'occalÎQn  de  la  Rc^ncc.   Âufli-tot  x^xil 
qu'AtfTiocHus  (e  Grand  i  Roi  de  Syrie  ^  &  Philippe  »  Roi  de  Maceihine,  en  eu-  ^tJ^j, . 
lent      informez  ,  ils  pcnfércnt  à  profiter  de  l'occafion  ,  5f  fircnr  une  (f  )  Ligue  pour  VA^iti 
envahir  &  partager  cntr'eux  les  ttats  du  nouveau  Roi .  qm  fut  depuis  appelle  Ptolo-  J:*"^* 
Mb'«  Efipbam.   Ils  convinra»  cnftflable,  à  ce  que  dit  (d)  St.  Jérôme  ,  après  d'an-  ts.  14-^4; 
cipna  Auteots  »  Que  chacuo  aurait  les  Païs  voifins ,  qui  dcMcnt  à  fit  bicnféancc  :  Ph  i-  (f)^?j^v 
ikirrus  antatte ,  Rex  Maœdonem  >  &  Magnus  Annocfu»,  ftee  fadà,  ad'veTfum 
^ï)  AgatiiDcIcm  a-  Ptolcmxum  Epiphancm  aimicarcut  j  Jub  hac  conditione ,  ut proxi-  i-ib. 
mas  civttates  regw  fuo  jingnU  de  regno  Ptoicmxi  jungerent.    On  trouve  dans  un  Frag-  ^^^\'^ 
mcntd'AppiEN  d'Alexandrie  y  Ope  Tbilippe  s'étotF  engagé  envers  Anthdku  ^  à  le^i)incif 
joindre  avec  lui  pour  foire  la  Guerre  contxcV Egypte  ,  &  contre  l'Ile  de  ÇrPre ,  qui  dé- 
pendoit  alors  du  Jeune  Ttolomée  -,  &  Antiockius  rcxiproquaiient  envers  'Philippe  ,  d'at-  u'  ii^'v. 
taquer  conjointement  avec  lui  le  Païs  de  Cyréne ,  les  lies  Çyclades  «  &  YJonie.  Çe)   Ai-  ^ 

Ti  w  )  Sri  tb^am^  u«  'Anj^e#>,  •  jSifW  /bwAiiv >  wm^^wiii  4VwU«h:  'Aiti^ («^'Zi^im 


W  Vote»  fa  AhMrfwwBww  jfTirtlw    fa  Mr.  ^'a»    k  dViM  :  Ka.'  {»«>w  f <<fMw<  -i 
aoHiui  ,  Cap.  IX.  te.  jM.  ^  Immr^nl»  Efcoft.  US».  nw. 

ciaftnMM.  UfMcaMCM.dto4l,«WlM|Mt.  fclH        Am.  CCCXe.  (OCM^gMM'f  «garait 
aMMto.a'oHnpnAaimitacmlnti  Alln  |ttgit»dt //^.^^w«r.^»|*««WM4çl•  . 
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HISTOIRE  DES 


(f)rjutrti-  Ku/wv,  x«)  ToU  KuTcXtLiaf  whj  ,  xa.î  'Ia»w»  &c.  Polybe  dit  ,  (f)  qu'en  conféqucn- 
i?'™»'  ««ittTiailé,  y^fri/f//*  attaqua  r£^//#  &  la  C«rwj  &  jintiochus  la  Celéjrrie  &  la 
t'.^.  '   Vbhdeh  :  K«)  tic  «]pjiNr  n-nX^iH  tS  WtAjsf  jUtroAAx^arr^  f  iS^o» ,  (njfiÇfcrmurTtt 

Sm^De  'tf^yi^ma  ,  xaî  ris  x*^**  '^ît.GiAAii»  ♦»AW«0'  /«û  tws  x*t'  '  Ar^W2<w  *  J<«^ ,  'Af 
di.i>r  Tio;)^^  Ji  Tow  Q^  Km^i»  ^  «MToiii*.  Il  icBaïaue  aîlfeure»  à  rboniwiirdeh 
Î^'J/*  Fortune  (U  devait  dire ,  de  la  Providence)  que  ces  Princes  ,  qui  en  ufiirpant  ainfi  de 
aiExcerpt.  conccTt  Ic  bicn  d'autrui ,  cherchoient  à  fe  tromper  l'un  l'autre ,  en 

furent  d^uis  julle* 

mencpinisiMrki  JSmnkm,  qittkt  vwnqai^ 
tioa. 

A  K  T  I  C  L  £  CCCXCL 


SCirioN  i'JjricMim ,  par  (m  grandi  a^kâatt  fcs  beuias  iiioBèt,  vioc  enfin  à  bout 
de  dorater  les  Ctrthi^hms ,  &  de  les  réduire  à  fine  h  Faix  aux  conditions  qu'il  lui 

plut  ,  &  que  le  Peuple  Roin;iin  poiivoit  fouhaircf.'  II  fidlut  néanmoins  deux  ans  ,  poLir 
en  venir  a  une  cnacre  conclulion.    La  prémiére  fiïis  que  les  Larth^inots  dcnundiicnc 

'ils  rcndiflcnc  les  Priiônniers, 
Armées  &  de  {'Italie  ,  &  des 
abandonnaflcnt  toutes  les  Iles  , 
l\  qui  Ibnt  entre  Vltulte  &  Y/lfrique  :  C^'Os  livraficnt  tous  leurs  Vaiflcaux  de  Guerre, 
„  â  la  rcfcrvc  de  (i)  vint  :  Qji'iU  foumifliaic  9sa.Ronuùnt  cino-cens-mille  boiflcaux  de 
„  Froment  »  le  troiS'OeAMittHe  «fOlgib      Ltgts  fécis  fe  bës  iicere  rScipio].  Capti- 
vos ,  &  ftrfugés ,  &fiigitivoty  reftituant  :  exercitus  ex  Italia  à-  t^îalîia  deincant  : 
Hiipaniâ  Mfiinemt  :  Jnjuiis  emuilms  ,  qu^e  inter  Italiam  &  Africam  fu»$  ,  decedMtt 
mtvee  Imigtu  ^prêter  viginti^  tmaet  ttédéat  :  Sritici  quinimta ,  horJei  trecemts  mi/m 
Mâ  m$énim  Titb-Lzvb  ajoute  ,  me  &gp*M  oc^ea  ami  de  l'argent }  mais  qu'cm  ne 
fait  pas  bien  h  Ihmne  :  quelque*  Auiears  diftac  que  ce  fiic  cinq  (>)  mille  Talens^d'au- 
tres,  cinq-millc  livres  d'argent  i  d'autres,  une  double  paie  pour  les  Soldats  de  ion  Ar> 
mée.   Quoi  qu'il  en  ibit,  quand  on  eut  appris  à  CsrtmKe  ces  conditions  exsées,  com- 
me on  ne  chcrclloir  aibrs  qu'à  gagner  du  tems ,  en  anenunt  la  (3)  venue  d'Hnmifcif , 
on  cn\  oia  de  nouveau  d<  '  Amballàdeurs  à  Scipion  ,  jx>ur  faire  une  Trêve  ,  &  d'autres 
a  Ronit  ,  puur  y  demander  la  Paix  -,  &  en  vue  de  la  faciliter  >  on  amena  en  mime  tems 
MMw.  quelque  peu  de  Pril'onniers  ,  de  Transfuges  »  &  de  Fugitifs.   Lu  AmbafTadeurs  é- 
iui-  c**  tant  arrivez  à  Rome ,  &  aianc  eu  audieaoe  >  on  6it  fort  fiupiit,  qu'au  lieu  des  oondî- 
***       tions  ,  fur  le  pié  defquefles  les  nfeocîations  avoîenc  été  oommenoées  ,  ils  prétendoient  a> 
(i  iVoicT-  voir  un  fimple  renouvellement  du  Traité  (r)  fait  avec  Lutariu  r  ,  Se  ils  cJcclaroient  que 
le  fur  !■  An-  Icuts  mftruftions  fc  bornoient  là.    Ils  fiircnt  rcnvoicz  ,  prcfquc  fans  qu'on  daignât  kuc 
JtA^ifà.  répondre.   Avant  qu'ils  fuiïcnt  de  retour  à  Carthage  ,  &  que  l'on  y  (ut  la  mamére  dont 
'  kl  cbofcs  s'étoient  palTées  i  Reme  -,  la  Trêve  d'ailleurs  n'étant  pas  encore  expirée  {  (/) 
les  Carthaginois  exercèrent  des  aftes  d'hoftilitc  contre  une  Flotte  des  Romains  ,  que  la 
WTit  i.iv.  tempête  Livuit  jcftcc  dans  une  Ile  (<•}  voifinodc  Carth.igt ,  «?c  peu  s'en  fallut  même  qu'ils 
'^^f-   ne  violallent  le  Droit  des  Gens  en  tuant  les  AmbaiTadcurs  qu'on  leur  envoia  pouc  portes 
xf.tS^i,.  plainte  de  la  première  infraâion.   HmmUtit  dont  l'arrivée  en  Afrique  avoir  donné  lien 
j^b.  XV.  \  tout  cela  ,  parut  enfuitc  vouloir  raccommoder  les  chofcs  ,  d^ns  une  cntrevnic  qu'il  de- 
/e^'î.  &  £^  manda  à  Scipton.  (/)    Mais  elle  fut  fans  fuccès  ,  6c  les  deux  Généraux  ,  dès  le  rnoment 
»rp.  14    de  leur  féparanon  ,  fc  difpolîrént  à  un  Combat  décifif.  Scipion  y  fut  encore  Vaâiqnear, 
ff:*.'*'  &  âc  de  là  marcher  lès  Tipnpet  droit  à  Carthate  «  pour  i'aûî^g^  par  tene ,  pendant 
n.tnJt-  quli  httaqucruu  par  mer  avec  fa  FbCR ,  growe  dW  nouveau  crafixe  qiA»  lui  co- 

U)TudJv. 


t^fifi-          Ait.  CCCXCl.  fO  Sh-omu.  ,  diaïun-  Nutr  :.:r  crt  lui.  <;u'F.L'T»ùrr  ci^me  <iin«  fon  Abnrgc  Ntamftmi 

tthlit,uhi   eodniil  de  TiTi-Livâ  ,  cooMclun:  tjuc  l'HiAoricn  ivoic  c'  )M«>  trifuu»  a*vw  MmtU  B(c.  Lib.  lU-  Cap.  ii, 

fupr.  Cj^.   cit  trifha»  :  k  îl  tappoctt  fe-oeiTus  co  fnraln  d'uo  Autear  (j)  ArriEN  û'MxtmJrh ,  àmi  l'cnàrait  <)ue  je  Tient 

S  >  &J'n-         >  ^o'il  ne  Bomnic  fàt  :  M<A  nm<       f*fi  citer .  dit  ./n**-tm  Ttlm  :  'Afirtft—  n  acrat  jgl. 

TfmÊàÊrr».  Camn*  le  ComiacntaieiiT  n'a  cité  i)ue  P»L«ti  Ah>  ^ifaMrHt  trmrui  <r  xpù».   Pulvii  ,  cwf'aiUi, 

ditti  let  Notït  préctdcMa,  on  Matrdk  craiie  <]ae  le  ptlTi.  Lib.  XV.  Cip.  6. 

ge  cft  tiré  de  \i  ;  rniii  il  cft  d'Arriiw  i'AUxuUrit  ,  Dt  (})  Que  l'on  nppcïb  ùon  rn  ^r'ufiu.    Il  ctoil  ftiàki 

PkaJf.  pig.  18.  VfiA  ])outc  li  lufli  qucl<]ua  autrrs  cho-  fon  1  i'ciroit  ,  au  tund  de  i'Xr<in  .  diat  l'ciacmitc  da  Mil 

Idij^dlei lie  irauTcm  enfWie  dans  fet  derniéret  coodt-  det  AnMtoi.  Tit»-Uvi.  Lib.  XXVU.  Caf.  I»/Êt, 


Traite'  Je  Paix  evtrt  /</  Romains,  e^/r/  Carthaginois,  j 
a^à  lê  Seconde  Guérie  Punique. 

Ammb's  soi.  atvine  Jb*u«-Cbilist. 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  I.  54) 

voioit  Les  Carthaginois  alors  tcrraflcz  ,  curent  recours  fcricufcmcnt  à  la  clémence  dtt 
VailMinenr  *  &  demandèrent  de  nouveau  la  Paix  en  fupplians.  Scipion ,  après  avoir  fof 
rcmcnr  reproche  aux  Ambaflàdeurs  la  perfidie  de  leur  Nation  *  leur  diâa  des  condition! 
plus  dures  encore  que  k«  prémiércs  qu'il  leur  avoit  offertes.  Voici  ks  principaux  arti- 
cles ,  tels  que  FoLvi  i;  (e;  les  nipporte  :  „  Quclcs  Grrrj&^^/stf/j  gardcruiciic  toutes  ^H™'*^ 
^  kt  Villes  ,  qu'ils  poilcdotcnt  en  Afrique  avant  la  dcmicte  Guerre  avec  les  Romsint  1  ctf.  \C 
„  oomme  adfî  tatou  ks  Terres ,  tout  le  Bétail ,  toutes  (4)  les  perfimnes ,  dont  tb  é» 

toicnt  maîtres  alors,  &  tout  le  rcflc  de  leurs  biens  :  Que  des  ce  jour-l  i ,  les  Rotn^iint 
„  n'cxcrccroicnt  contr'cux  aucun  adc  d'hoftilité  :  Qu'ils  fe  gouvcrncroicm  Iclon  leurs 
„  Coutumes  &  leurs  Loix  ,  fans  être  obligez  de  recevoir  aucune  Gamifon  ".  Voilà  co 
qu'il  y  avoit  de  doux  dans  k  Traité  :  en  vqid  les  daufcs  défi^réabks  :  »  Que  kiCni'4 

thagintis  repaxmitac  tom  k»  tiam<tdoinina£;es  qu'ik  «rofenc  fait  aox  Rtmsins  pcm 
y,  dant  les  Trêves.  Qu'ils  rcndroient  (  f)  tous  les  Prifonnicrs  6e  tous  les  Fugitifs  en  quel 
^  tems  qn^ik  fiiflènt  tombez  entre  leurs  mains  ,  ou  qu'ils  euflcnt  palTé  dans  leur  parti  : 
j>  QvWKvRtOienc  tous  kurs  Vaiflèaux  de  Guerre,  (d)  i  la  teferve  de  dix  à  trois  rangs 
„  de  rames  j  &  qu'ils  livrcroicnt  aufli  tous  kurs  Ëlépbans  :  Qu'ils  ne  fcroient  la  Guerre 
„  à  pcrlbnnc  hors  de  ^Afrique  :  &  qu'en  Afiriqut  même  ils  ne  prcndroient  les  arme» 
j,  contre  qui  que  ce  fût,  fans  le  confirntemcnt  du  TeupU  Romsin  :  Qii'ils  rcndroient  au 
„  làxildsffémiffs  >  toutes  ks  Mailôiis ,  les  Tcnes  »  ks  Villes ,  &  générakmeoc  tout» 
^  anticciâê(^nb  taKMcnt ,  qui  hâ  cof  anyaiMuu ,  ote  à  fes  Ancêtres ,  dans  f étetidiifl 
„  de  pais  qu'on  leur  indiqucroit  :  Qvi'ils  raunANMcrr  lux  Trotipcs  de  l'Armée  Romaine 

du  file  pour  trois  mois,  &  la  paie,  juiquï  ce  qu'on  eut  rcponlc  de  Rtmt  au  i'ujcc  des 

c«Miditions  de  la  Paix  :  Q|rïto  doaflooieal ,  en  l'cTpacc  de  cinquaMe  flOs  ,  dix-mille 
„  Talcns  d'argent ,  ùcKÔt ,  en  poiant  deux-eens  Talens  ài^Eubée  chaque  année  :  Qu'ils 
y,  remcttroicnt  pour  (Qreté  cent  Otages  ,  que  le  Général  de  l'Armfc  Romaine  choifiroit 
^  parmi  la  JeunclTc  de  Cartl-aire  ,  en  Ibrte  qu'ils  ne  hilTcnt  pas  au  deflôus  de  quatorze 
g,  ans ,  ni  au  dciTus  de  trente  ".  iMxui  tx*f  KP  A,6Û>^.  U  mÎ  vmmfti  £^  ^  %  ^  m* 
ëMfnm  «n^^k#ur  î^Myam  *l^iifuûnt-   m)  jcipa»  ,  ^  x<u  -ri  wafuiAr  nj(tr   xKn| ,  1^  g^m 

TC,  1^  ^  âÎAAn»  'j-raf^it'  "iî-rti  H  rtfitpnf  Cy.tny:  kcrims  Kxpyni3vftUi  uirif^w'  e?!iri  t.  t'' 
fim  Tttf  i^tas  ,  içpwftiTsj  erras.    TaCra  >"  T*  <^A<t»9/Krir*-  t*  J"  ciarria 

«tinw  vri\ift  Ti.  i(S>  ri*  Sutx^  «Jk^tu  ytripSt/i  vinx  Kttfj^jfktwf  ^trrxATAçWi  'Pu- 
fmiKf   rit  mxi»*Jtit9t  ^  ffcLirtraf  6x.  vrarrU  aSatjBwti  t5  x/îf"   ri,  /Mxf^  *Aom  «k* 

titi  AiCJifs  'ÇhtiftM  x.a^'>-H,  f.i>ii  -r^/.f  T:;  Al''.',;  ,  ;r;»(i<j  •?  'Pctfixttn  -yvi^ixs"  mIxs  ^  **• 
VMft»  )  Ml  ««\ti£  ,  xiù  tr  TI  "trif&t  «ç-i  WxxTxtfiasv  rà  fiwi^m  ,  K  'î'if  vftyiHir  f  diris 

TVfiU  ToAAiTa  /iu^ii  Ka^p^ortM  c*  Ïtwj  a-«»T»*MT!t  ,  Çiycrraî^  xa^'  ixaT-o»  cftxuTcr  'EuCw- 
juL  tcUmtk  Q^xMrn*    yiiywf  JBiw  ,w(fliH  X^f*  ^  tumrm  %   àt  it  Vf9yfi,-\,n  tivt  S 

ç-px-nryps  1^  'Pdf^^iajwt  fi*  m^fas  ninuMMwui  Si^ ,  /tiiA  «yMCuriyiw  T^cuurnt.  Il  y 
a  quelque  chofe  de  moins  étenou  ou  difimft ,  9c  quelque  cha/k  anfE  de  plus ,  dans  Ti« 
TE-LivF.  (/')  Il  explique  aiii 11  la  cladè ^  n^:;  lic  les  Eléphans  :  „  Qijc  les  Car- 
^  thaginois  livreroient  tous  ks  El^aas  apprivodcz  qa'iis  avoient ,  &  n'en  drellcroienc  of^r: 
„  plus  d'autres  pour  la  Guerre  *.  C7)  Au  fuict  de  Maffaniffa  ,  U  ajouK,  1,  Que  ks 
„  Carthaginois  fcroicnr  alliance  avec  hit  *.  «dit,  Air  l'article  des  dommages  &  inté- 
rêts ,  pour  la  violation  de  la  1  réve  ,  „  Que  Scipion  n'accfjrdcroit  une  nouvelle  Trcvc, 
^  pour  avoir  la  Paix  ,  qu'à  condition  qu'au  préakbk  ks  Carthaginois  reftituaflcnt  tes 
9t  Vaifloaix de  ducge  te  tout  ce  qfut  teit  docUo»,  qu'ik  «vokas  pris  pcadadl  h  pté- 
^  nitre  **.  H  cft  btn  de  lucttic  ici  fout  entières  ms  ooadkNSA  ^  tdÊet  tpfon  ki  ùpwft 
dans  l'Hiftoricn  Latin  ,  afin  qu'on  juge  mieux  de  la  conformité  ou  de  la  différence,  par 
rapport  à  la  manière  dont  l'Hiilonen  Grec  les  donne.   Conditiouts  facis  dUt£  :  Ut  li' 

(+)  I^»  Gitlava.    Dih»  1>  tctImhi  it  Cakuio*  (lU  „  »c  pofTsderoiciW  aucun  V.ndcin  i  nmcs  ,  limmis  du  1 

•noias  de  l'EdiL,  iîAaiâtti.}  fut  ctrfcrt  a  cté  Affiu.   Je  b'4>  n  troii  raMt  4c  ninci ,  (c  des  Bmioux  ite  Pécheur»  , 

fM  Aw  M  mia  l'E«tim«nginak.  „  In  VuSSmu  ardianfci  Ai  fiw  dont  luran  a'Mt  plw4i 

(y)  Tant  fa  ii— iw  ,  y  àt^tnAUn ,  tft.Udit  iiai  „  dil  noMl  ".  Ce  pafliife  «voie  tUji  été  «ttribai  i  Pmv» 

—  ■■liiiim  «l€  DwM  Ciiiwii  ;  fciitiA»  m      Si«mm  BoMut,  M*,  k  Ctoi*.  (Ub.  V.  XL 


If  rrr/m  ScatFri*  ,  C»  J*itf.  .v«J.  ntir,  L*.  tl   C«p.  U  ff. 


It'.  ]c  [:<  ùM-  ij.'iit  '-'jiD«s  TOC.  'b^BriS' p  Frae-  <4>  où  Ut  ne  riunc  >  m  .  un  n\  .Litre  .  Smilai  ,  ivppulaat 
mrnc  loonrmr  .  ij^i  ts  rafpcdte  ici  ,  te  qae  kdmiiT  e£-     aià£  tans  didiculu  que  le  piSafc  «8  wnuèteiacat  de 


Icu  Mr.  KusTEM  ,  ceiqcâaïc  ttn  tiré  de  Pocrae  ;  <«.  J'en  daaie  acanmoini. 

'tmi  am3um  rvi^mn  i»i«»ni  'ra|Mriia  ^  »«|in^i»' .  i^k  (;)  Ui  ne  «kToùmt  dâianiuii  avoir  •  ni  EKffcim  ,  ai 

Iffm  fim  aaâafc»  r.«p;i»wip|        ttimm .  ««ia  Jtai  VaiBi—  éi  0— w  .  a»<rià     d»  f  iWww  ■  cawiuc  il 

ayip» ,  ig  1»  âtniTi— >.  ig           ,  f>       »  Jtaaaaâ*  aft  ttdM     FianMat*  DM*  CaMiWk  (BaMrf*.  Dl^ 

lia»           ..  Sous  fuhiau  [c'et.i-<UR  ,  ftéSa» Ci»ariiai  «mbi.  if.)  ti  damTtanaac  (Lïb.  IX.  C*p.  14.  m.  ^ff. 

ttàfim  ,  dit  \'Aftu*i<,'\  „  les  Samm  11  haOnlifii  I  ego-  Sèt.  Hm.  Jty.)  Kar  «i  Mimh  fit  ■wriHsi  fwi  iij^mmt» 

>»  wawnt  gai  aa  TniK  ,  yc  IgCawéi^pwii  a'MwiMC  yéwiw»|jw  |iiii>»jw»a»»aj.       py.  jg;  Jijft 
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HISTOIRE  DES 


tenmffent ,  tenerent ,  popvtatuiiMte  fnem  «  t^e  Ronumis  faceret.  Ttrfugas  ,  fugit  'f 
vofque  y  ô-  captivas  omnes  reiidiratt  Romanis  ,  g~  naves  roJlrataSy  prêter  decetn  tri' 
remet  «  traderent  -,  Eléphant ej'que  quos  baberent  dotnitos  :  neaue  domarent  éUus.  Bel* 
lum  twve  in  Africa  ,  (8^  neve  extra  Africam,  injuffu  'Populi  Viommi  gérèrent.  Mali» 
niflx  res  reddnenr  ,  fœdufve  ctim  eo  facerent.  frumtvfiini  Jtiùendiumque  auxV.iis  ,  do^ 
nec  ab  Romà  legati  rednjjent  ^  pnejiarent.  Decem  millia  ta/entàm  argent i ,  deCi  ripta 
fet^Êmbus  £qws ,  in  arnios  quinquaginta  folverent.  Obfides  amtmm ,  arbitratu  Sci- 
pioni*  darent  ne  minêrts  mutmtrdtcim  Mais  ,  neu  triginta  majores.  Inducias  ttafe 
dâtartm  ,  /  pcr  priores  hubuiMt  navet  wertrim  capta  ,  qu<tqtu  fuiffent  in  navibus^ 
Tfflituerentur.  Aliter  nec  inducias,  nec  fptm  pacis  nllam  effe.  Ajoutons  encore  quel - 
(0  D.  Bfi/.  nues  autres  chofcs ,  cirées  cI'Appien  ^Alexandrie  ,  qui  fiait  parler  Scipion  ,  (j)  te  met 
dans  ÙL  bouche  les  caddiiionâ  de  la  Paix.  Selon  ce  dibocu ,  ks  Canbi^mnt  dévoient 
xdijté'  livrer  non  ^ulement  tous  les  Ëléphans  qu'ils  avoienc ,  OU  appartenant  à  eux ,  ou  pris 
fur  leurs  Ennemis  ,  mais  encore  la  valeur  de  cciix  qu'ils  avoient  perdus,  &  cda  au  ju- 
gement de  Scipion  même  ,  s'il  y  avoit  là-dcilus  quelque  conteftacion  :  IGti  rvt  iktpJu- 
tiH  >  2ra$  (vm  [o^Aj»n3  ^  îiffwin.'n  vttnn ,  \  'PiS  ^coAaAnwf  Twi»  * 
2^tfÂiA«i  xftmr^  6cc  Cette  condition ,  aufli-oicn  <{ue  la  dâtnance  des  Vaiflêanx  <c 
des  Eléphans  ,  h  rcftimtion  des  Prifonniers  ,  &  des  Tnuufilgcs ,  ou  des  Soldats  ^Ita- 
lie qui  y  avoicnt  iuivi  iiannwal  -,  tout  cela ,  dis-je ,  devoit  s'exécuter  dans  l'dpace  de 
trente  jours  depuis  la  Paix  conclue  &  arrêtée  :   Taûra.  Tftâxemt  i/tifoit ,  kf^  S 

ip  ù/Sn  Il  falloit  que  dans  l'cipace  de  foixanrc  joues  depuis  le  même  tems ,  les 

Cartifaghwis  (9)  rappellaflènt  Maoon  de  Ligune  ,  8c  tedrailait  leurs  Gamilôns  des 
Villes  qui  ctoicnt  au  delà  des  Fojfes  (10)  Tuniques,  &  rcndiflcnt  tous  IcsOt^es^ils 
en  avoient  :  '£>  i'  t^wmcL  tifiifcLu  ,  MayM^x  ^'T^*  ^^^wai ,  ^  rif  (ffitfis  i/tSg 
iyxyttyuf  c*  1^  ViAun  »  990.1  tyJ  *oiioui«»  li<PftÊt  Ôktsî  iiV!,  1^  âr*  •.vf^f  S;^m  »fi*feL 
l'azsùtxL  H  croit  dcfcndu  aux  Carthaginois  de  prendre  à  leur  foldc  des  Gaulois  ,  ou 
des  Li'^unnis  :  Kai  ^iÂti  ^uoAvynt  IGAt^  *i  Aiyûctt  Ïti.  Ils  dévoient  être  dcior- 
mais  Amis  du  Peuple  Romain ,  &:  Un  fournir  du  ilc<  .1:  s  p  ir  mer  &  par  terre  ,  dans  tou- 
tes les  Guerres ,  Défcnfivcs  ou  Olicniivcs  ,  qu'il  cotrcprcndroit  ;  'Pmfudm  n  ùm  ^ 
AfW  ji^  ^iJifuixuf  )cj^  &  <J*  dâxafictf.  Après  que  le  Peuple  Romain  aoroit  nnifié  le 
Traité,  il  falloir  que  l'Armée  Romaine  fbrtir  d'y//r/V/«r,  dans  refpacc  de  cent  cinquante 
jours  :  'AftoainM  m  [t  ffw>S>jx«»3  'Petficûus  kia.x<*l>iif  A.Ciji^î  uru-r/sKoiTix.  ^  ijutrà*  nfiipauf. 
£t  les  Ot^es  dévoient  être  alors  rendus  :  Kal  yi,sni,ait  rif  onroiJSf ,  •jrWiirjiiiSt 
iw^'r*  ^  nombre  des  Otages  étak  »  tàaa  Appien  ,  £xc  à  cent-cmfiiaiite  »  &  (k) 

"du    SiooMiws  inftrc  d'im  pal%e  de  TiT«>iLivB  ,  (11^  que  celui-ci  avoit  aufli  maïqué  le 


me 


Traite.     même  nombre-  dans  !ei  articles  ci-dcflus.    Au  relie  ,  le  Traité  fut       CnciéRIlieQt  CTH- 
m^UkT  ^  ^  nùfié  l'année  iuivance ,  qui  eft  celle  ou  nous  Ibmmes. 
xnc 

Os*  41» 

ARTICLE  CCCXCIL 

TiLAiT  £*  de  Paix  entre  V  £  r  m  i  n  a ,  Ftls  Je  Syplux ,  Rss  dm  fiOBrtier 

de  N  u  M  I D  I  E  ,  ^  Us  Romains. 

Anme'e  aoo.  avant  jBSUS-CHii.iST. 

OYphax  ,  (rt)  Roi  d'un  quartier  de  Numidie  ,  avoit  été  pris  ,  (éi)  avant  b  demi6> 
^-MTm.  ^  re  Bataille  entre  les  Romains  3c  les  Carthaginâis  ,  6c  emmené  à  Hamey  où  il  mou* 
sT}.      mt-  CO  ApOi^  M»  ks  Rtmàau  aiantcaraiâ  des  AnbaflOdem  en  Afrique ,  Vsr. 

MIMA. 

Tn'r        (l)OMied«iaiéeft  conçue  d'ineditititeidnwri  M*  mcgae  Gacm  fi»  le  caorentemeM  du  Miffe  iMMb  s  Kal 

teadre .  qall  Icfoit  perniii  auxCwtfaviNfa  de  lUw  h  Caer-  fwn  mtrMirm  miriHa. ,  ^  j»,Hi$if«4  xf»*»'  i»in  wi- 

'  V  ÎJ"      re  en  ^ri^  ,  te  hoft  li'^ifw  ,  pourvù  qu'iu  préiliUc  ili  jmAm  mmf^  t»  rJt  rtt/àMjn  ttif^  luma^Cttui. 

Çv**  •      en  eaflcnl  obtenu  le  coDicnirinroc  do  tmftt  ftemMla.  Miii  Num.  t6.        581.  Fxi'i .  r'r;;i». 

f\  .jj"*'.   TiTt-LiïE  a  ici  mil  fiuciulu  PciLïBt  ,  icîon  lequel  il  ctoit  (9)  Mai»  Mfm  ,  ia  l'ai-nce  précédente  ,   étoit  mort 

^J**"  jbiolument  i  ;  Ii:;il1u  lur  arthj^mru  lie  porïet  la  Gueae  fut  mer,  commr  il  revrnn.t  en  y<ffr^«  ,  i  te  ace  Jit  Ti- 

J^l^j^     bonde  l'Afriipu  :  iinli  il  a'j  avoit  poioi  U  de  conlente-  it-LiVE,  Lit.  XXX.  Caf.  19.    C'cU  ijue  les  anciens  Au- 


jÏT*''     ■«  1  incadre  t  ki  atmàm  «dimiwr  tfmme  «rïli  ■■    «an  mkat  ici.  Gomk'uw  Nivo»  iiùt  «lAi  farrifi* 


Mm  à  cne  Ml .  Hf.  MMriitl.  Cip.  « ,  >. 

tique  traudioii  mtoe  qa'aa  l'«aMwnt  ainfi  ,  «rniad  mime  |w)0»O>mot.  Je  aeawm  tiM  tMdE»  dm» 

il  7  wniit  qudqw  arabigaité  dni  In  exjmlBMt.  Aiafi  cvn  CMmAei  liaKna  riiwidumw.  Et  je  acikeft 

ie  fub  rurpcis  que  le  l'ère  Thvilliik  ait  traduit  ki  para-  étoiem  eei  Canaux  ,  ou  Foflct. 

le*      ftfytt  ,  Il  c  lire»  ,  de  telle  manieic  :  ^a'iU  m  fr-  (11)  Lit.  XXXll.  Cëf.  1.  011  i!  ell  dit  ,  qu'à  II  priera 

rater  ewi  Oxm  »  mu  JtJxiri  ni  m  itUmt  it  /'Afrique  ,  de  qucli|uo  .^mbafladeufi  de  Csrtttft ,  on  leur  rendu  imt 

fmf»éeétnH^»âmm.  Tom.  VL/iq;.  193. ^'.<f«^.  (M>%w  <  en  («i&Ml^enr,  ^'ea  Kadnm  ooni  let  ««Me. 

La-VoSonde  Causmim  .  fitr  b<|iielle  il  fe  rcEle  ,  k  qui  <i  XetCunlmgkA  éaumuMan  Cddei  i  leun  cngagemcat. 

liai  ici      de  trèa-enck ,  meic  dA  fetn pécher  de  tom-  Cela  miva  dêux      aprèi  ta  Paix.    Ainfi  kt  Rmmim  mV> 

te  dne  m  fi  grande  bcTue.  B<iinew|iiiiiii  1 1>  11 11  11  i  1  iiiii  wieM  poiot  icada  iet  Utiges  ,  qu'ila  devoicot  nén 

ment  un  Ftipnnen;  lic  Diox  Cacsivs  eTpeime  l'article  de  la  lemwilt  MWt  yèl  h  wrificirilM  de  k  Paijt  ,  icioB 

Ourtrc.  c'c:t  <^u  >l  tu!  derrniii;  >ui  (Urthn^moii  de  leircr  det  dit  teVUR  jMwmiàk. 
Troupci ,  tu  d  ca  eorftUcr  d'c(t«BgNCi  ,  d'cnmptoUkc 


A  N  C  lENS   TRAITEZ.  Part.  1. 

MINA  ,  Fils  de  .Vv/î/'^-v,  en  d^>£cha  lui-même  vers  eux  ,  pour  s*excijfcr  fur  fa  iciincnc, 
&  fur  la  Icduiftion  des  Carthaginois^  de  ce  qu'il  avoit  pns  les  armes  contre  les  Romains^ 
te  pour  ks  prier  de  faire  en  îortc  qu  il  fur  appcllé  Ami  &  Allié  du  f*ci4)!c  Romam, 
comme  l'avoit  ^cé  (_d)  Muffémiga.^  On  Uii  r^tondic  *  ^u'il  devait  s'adreUer  au  Peuple  r<OiAM, 
Romain  lui-même  ,  pour  en  oDKtw  prémîâneinenc  h  Plane ,  fit  fc  foumcrtrc  aux  condi- 


crecioa  :  Que  toute  Paix  avec  le  Peuple  Romain  lui  paroîtroic  bonne  &  juflc.  Quand 

'ib«nreflt  drcfTé  les  Arriclcs  de  la  Fait  à  leur  gré,  ils  lui  ordonnèrent  d'en voier  des 
AoolNdlâdcurs  à  Rome  ^  pour  demander  l.i  rntiiication  du  Trailé.  C'eft  tout  ce  tfM 
wfm-moKui  TiTE-LivE  :  CO  h  [VkuminaJ  aifrimt  fines Ttffùl^iÊ^  [Roma-wa*. 

-norini]  iffoAKV'  progreffus  ,  ut  fcTtberent  ipjt ,  quâs  vtUnir  ^padt  eanmhêts ,  permi-  . 

fit  :  Oimum  paccm  bonamjuflamqueforefibi  cum  *P^lo  Romano.    *Dat£  leges  pa-^  **" 
cis  ,  jtiffitfque ,  ad  eam  confirmatidam  ,  mittere  legatos  Romam.   L'Hiftoricn  ïj^in 
fuppofc  là ,  comme  on  voit ,  que  Vermina  ,  nonoblîant  la  défaite  dans  laqaeOe  il  avoir 
été  enveloppé  ,  éroit  demeuré  libre ,  &  en  poflêflton  de  fês  Etats.   Mais  Zonmrf  ,  (  f)  '[-ll^^]^' 
qui  l'avoir  apparemment  tiré  de  DîON  CaSsi  OS  ,  qu'il  ct>pic  (buvcnt ,  dit,  que  f^'er- t't  *v>- 
mina  avoit  cté  pris ,  aulTi-bicn  que  Syphax  ,  &  emmené  à  Rome  avec  lui  &  les  autres  %' 
pruicipaux  Fritbmiiers  »  &  qu'après  la  more  de  Sjphaxt  les  Rmahu  oonfiiiBéRac  ài«!^. 
VmMMwlc  RoiaiiiiiedelônFÀe,  &  luiiemîKiitpaniiMBentln  Rifiiiii^ 

me  natinn  :  t5  f  \>H{fy(6*  ¥  fimuKiu  tS  «KT/ft  tsW^om  ,  î  ^  fyyfi^nu  Nt» 

ARTICLE  CCCXCIIL 

Tilaitb'  de  CafituUttoH  entre  la  Garni/on  de  tUe  i^TH'DXOt  , 

fjt  Its  Romains. 

La  mànc  Amns'e  200.  avant  Jesus-Chilist. 

Eu  de  tems  après  la  Paix  conclue  (a)  entre  les  Carthaginois  &  les  Romains ,  3  aj^jjj^^ 


(é)  vint  à  Rome  de  toutes  parts  des  Ambailàdcurs ,  pour  porter  plainte  de  divcr* 


îcS  hoftilitez  conunifcs  par  Fii  i  l  i  ppe  ,  Rot  de  Macédoine  ,  contre  les  Alliez  <fai  Peo»  W3&».£Cv 
pie  Romain  ,  compris  dans  le  Traité  fait  avec  lui.  Lâ-dcflus  le  Sénat ,  qui  ne  deman-  xxx?* 
doit  pas  mieux  que  d'avoir  un  prétexte  ,  pour  abattre  la  puifTàncc  d'un  Pnncc  hardi  &  Cap.  x,^ 
ambitieux  ,  de  la  part  de  qui  u  y  avoit  plus  à  craindre  qvic  de  tout  autre  j  lui  déclara  la^Ztf^ 
Guerre,  &  envoia  en  Matédoitu  le  ConfuI  Publius  Sulpicius  t  avec  une  Armée.  ci>i  j  ' 
VJtiUppe  y  fut  ymub  dum  une  BataQle ,  &  peu  tte  fillM  mfM  fie  le  prit  liiMntaK,  ' 
Après  cela  ,  la  Flotte  Romaine  ,  joinre  i  celle  d'AxTALc  ,  Roi  de  'Pngame  ,  artaqua 

2uelques  Places  &  quelques  petites  lies  ,  occupées  par  des  Gamifons  du  Roi  de  Macé- 
tine  f  entr'autres ,  celle  d'ANORos.   jittate ,  &  (rj  le  Lieutenaac  du  Cooful  »  cn>(e}iMiM 
voiérenc  d'abord  fonder  iècréteiiient  les  Habitans  de  b  Ville ,  pour  voir  s'ils  voudroicnt  ^iH^ 
la  leur  remettre  \  &  comme  iU  eurent  répondu  ,  que  cela  n'^it  pas  en  leur  pouvoir,  k 
Gamifon  Macédonienne  occupant  la  FuircrcfTc  ,  on  difpofà  tout  pour  un  Siège.  La 
Ville  fut  priiê  d'abord .  par  la  fèulc  teneur  que  la  bardicflc  &  la  promticude  des  Ro^ 
mtàtu\ckAxks\t»\miiSk»wS^s^vm,  Crées.  Les  Habitans,  avec  la  ^unilôn,  fè 
làuvércnr  dans  la  Fortercflê  ,  où  ils  ne  tinrcnr  bon  que  deux  jours  ,  &  cela  plurcr  par 
l'avantage  de  la  fituation  ,  que  par  leur  bravoure.   Au  troifiéme  jour  ils  demandèrent  à 
capitider ,  &  Ott  k  leur  accorda  à  condition ,  qu*oo  les  firroit  tranfportcr  à  'Délium  en 
Béetie  ,  chacun  avec  fon  Habit ,  tant  les  Andriens ,  que  la  Ganufixi.  («O   Tertio  die^it^p^jl^ 
ta(fi  ipfi praefidiumque^  ut  cum  fingulis  vejlimentis  DdtumBœoiise  transvâerent$tr.  VU  ^  . 
le  fut  donnée  i  Attale  :  les  Romanis  fc  rdfervércnt  le  butin  ,  qu'ils  emporrcrcnr ,  avec  ^  *'*  • 
tous  les  orncmcns  de  la  Ville.   Le  Roi  de  Vergame  *  à  qui  une  Ile  dél'crte  n'aurait 

PI  M  de  grand  ufage  ,  engagea  prefquc  tous  les  MteéJottiens  y  &  quelques  Anieiefu, 
y  reftcr.    L'amour  de  la  patrie  fit  revenir  enfiiice  ceux  qui  avoienr  été  tranfportez  à 
hélium ,  fur  les  promeilês  qu'ils  relent  d'Attéie  d'y  ctrc  traitez  d'une  nuukre  à  n'a- 
pM>  vfjlm  4K-  fCD-icpcnur* 
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H«  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCXCIV. 

.  TraITB'         Amtiochus  le  Grand,  Roi  Je  Sync,  PTOLOMl'X 

Epiphanc  ,  Roi  «i'Egypte. 

Amnb'e  j5)8.  avant  Jésus-Christ. 

ÎAnncc  TPVEpy"  la  Liguc  ,  donC  nous  {a)  avons  parlé  ci-deflùs ,  entre  AntioCBU*  k 
104.  An'u.  1  J  Cratuiy  Koidf  Syrie,  te  Philippe»  Koi<ic  MttéJfhUi  kftéaùety  nonobf- 
lïi  'TtM  quelques  TÎciflifades  de  nunifaîs  (accès ,  (t)  enfin  demeuré  maitie  de  toute  la 
Anà^i.  Celèjyrse  ,  (r)  du  païs  de  Samarie  ,  de  la  Jttdee  ,  &  de  la  Thévicif.  Mais  fon  ambi. 
Ub.  xli.  tien  ne  fc  bornoit  pas  U.  11  vouloir  réunir  à  fa  Couronne  tout  ce  qu'avoient  eu  ailtie- 
^?Ex?  ^O'S  fcs  Ancêtres ,  te  fur  tout  Sf.'lkucus  Nicator  ,  Fondateur  du  Roiaume  de  Syrie. 
ccrpt.vi-  Il  médita  donc  une  Ejqpédilion  dans  l'-^f^  Miltemt.   Mais  il  fàUott  empêcher  que  les 

^gypf'^^  y  pendant  fon  abTence ,  ne  tnvtiiàflênt  fis  deflcins.  Pour  cet  effet ,  il  ulk 
j«/(/it. Lib.  de  politique.  Il  envoia  Eudes,  Rh»iien  ,  à  Alexandrie  ,  propofcr  un  Mariage  dé  là 
XXXI.  Fijic  Qieofétrt  (ji)  avec  Ptolome'b  Eftphane ,  qui  n'avoit  encore  que  douze  ans» 
(0^lk|[jf,  promenant  de  loi  donner  en  dot  les  Ftovinces  qu'il  lui  avoit  enlevées,  mais  i  cDndition 
E*eerpt.  que  l'on  attcndroit  encore  quelques  années  à  exécuter  le  Traite  ,  c'efl-à-dire  ,  fîx  ans  au 
Ti/?tiiJ*'  dcfquels  le  Mariage  feroit  confommé  ,  &  les  Provinces  rcmifes  entre  les  mains'  du 
i.ih.  '  Gendre ,  eo  fixte  nûunnoins  que  le  Beau-Pére  deroit  en  tirer  la  moitié  des  Triboia. 
cap^i"!*  ici  pour  garants  St.  Jb'rôme  ,  &  Joseph  ,  l'Hiftorien  Juif,  {e)  Volens 

(d)  Vain  Antiodnis  nm  jolum  Syriam  ,  ér  Cilicbun  ,  &  Lyciam ,  é)"  *liéit  prâvincias  ,  q$ue  ¥to- 
^j^'^Xomnï  fueratit partium  ,  ^offidere  ^  fed in  Acgyptum  quoque  regnum  extendere  ^  fiUam 
jng.     .  fiiam  CIcopatram  ,  per  buclem  ,  Rhodium  ,  feptimo  anno  regni  adtUfienti*  dejhmulit 

Ptolemxo  ,  &  tertio  dteinu  Mm  trâdidit  j  diUa  ei ,  dotis  rumine  ,  ermi  Ccrldyria  & 

(f)  J^*-'^  ^*  T**^*  <>'^'>'  %   <^'^*«  r    nroX.uc^cy   'AitI.^^^^   imirxn , 

îfc*s:  '^^*J  ^ > Sri. . ^ «  W-rWrli 

An.N  lid  "-^""^  '  P*''^  <ïe  ceci  par  occafion  ,  C^)  donne  lien  de  croire ,  que  ce  Traité  ,  par 
II*.  XII.  rapport  a  la  reffminon  des  Provinces  ,  ne  s'exécuta  pas  de  bonne  foi.  On  r>cuc  voir  ce 
f%'  î^"  là-defliis  Pmdeaux  ,  dans  fon  (Jr)  Htjteire  des  Juifs ^  &  avant  lui,  fe  (s) 

L»*f.  71. 


«c  81 

{h)  Tom. 
m.  fMf 

H?.  & 


ARTICLE  CCCXCV. 


(«^s»*-  Traxti'  dtCtfUJttimiÊln  Ufabé  Ca&tstb  démt  tlk  iïxiocti 
i^S^  &  la  KouAini ^  ^  km dÉBiau 

fcrt.  V. 

"PENDANT  la  Guerre  ,  que  les  Romains  avoicnt  avec  Philippe  ,  Roi  de  MmI- 
iweffj"  X  ^'«^  »  W  ï^ottc  »  jointe  aw:  celle  d-ATTALE  &  des  Rhodwns  ,  leurs  AI- 
Jiwl'AMn  liez  I  fit  cette  année  une  (k)  expédition  dans  l'Ile  d'/Ta^rr ,  occupée  alors  par  les  Ma- 

cédeniens  ,  &  après  avoir  pris  la  Ville  à'Erétrie ,  clic  attaquà  Caryjle.   Ceux  qui  étoicnc 
celle -ci ,  l'abandonnèrent  d'abord,  &  fe  retirèrent  dans  une  Citadelle  qu'il  y  ». 
xxxn  ■  envoiércnt  demander  i  capitidcr.  On  ks  reçut  à  compofitbn  ,  fur  ce 

Op.  i«.       »   »  Bi°«  <te  1*  Vaie  anroîent  b  w  fiuvc  «c  la  liberté  5  mais  que  les  Ma- 

tokmiron  „  ccdonierts  livreroicnt  leurs  armes,  &  paieroicnt  trois-ccns  fedcrccs  {c)  par  tôtc  après 
Jjjj^  „  quoi  ils  pourroicntfc  retirer,  &  on  les  tranfportcroit  en  Beotte  ".  (J)  Inde  td  A- 
demi,  de  dem  à  Romano  petendam  orMeres  mittunt.  Oppidanis  extemph  vita  ge  fiertés  em» 

ceff  efi.  Macodbmbiit  trecentinummi  in  capitaftatutum  eft  i  &ut,  armis  traditis, 
mU  tuft.  '  ^f*'  Haejnmmi  redempti ,  in  Bœotiam  inermes  trajeîii.  Après  la  Paix  faite  a- 
?^L!±        'Philipl^e  ,  que  nous  verrons  plus  bas ,  les  JUméUns  teuïSmUt  la  Iftcfté  (é)  i  Qf 

rjjtey  aufli-bien  qu'à  Eretrie,  &  à  Orée. 
Leg«.  IX.  D'UN  autre  côté  ,  le  Confol  Titus  Quintius  PUmininus  aflitea  h  Ville  (/)  d'E- 
(ÎJ  Eq"'  i-AT^'s  >  dont  les  Habitans ,  &  la  Gamifon  ,  fc  rendirent  de  même  ,  à  condition  que 
éi^.  les  Macédoniens  fe  retireroicnt ,  après  avoir  livré  leurs  Armes  ,  &  qu'on  laiilcioit  U  li- 
Jgn^  bcrtc  aux  Habitans  :  (g)  ^  [urbe  Elada]  i*r<?f ^  ,  m,£Is  tmm»,  qui  vitsm  rt- 
H>    '  £,'"  »  /'  ^i"'  ""'^J  .  libertâ$m  Sittiei^  ftUietrtmitr  ,  jUtn»  m  Ane 

d0fa ,  pojl  paucw  ées  mm  neefit,  * 

AR- 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pait.  I.  ,47 

ARTICLE  CCCXCVI. 

Tjlaitb*  iAWmeeemre  Attalb,  Béé  Pbucamis,  é^ki  Rhooibks, 
im  cM  i  &  lu  Achb'bms  ,  &  Us  RoUaims  dt  tmam  « 


La  néme  Anhe'b  ip8.  avant  Jb«v«-Cmrist. 

T  Es  AcHE'ENS  étoient  Ça)  Alliez  de  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  fi  bien  que,  t'^^^»'** 
I  ,  par  leur  Traité  (f),  tb  devoicoc  jurer  toutes  les  aimées  de  lui  demeurer  lîddes.  Le  X^ISSft 
Confiil  TtTUS  QyiNTius  Flaminihus,  qui  commandûit  les  Troupes  Romaines 
dans  la  Guerre  contre  -Thilippe  ,  pcnfa  à  dédchcr  ces  Peuples  de  fon  alliance  ,  CO  &  y  «.'ubf^ 
léuflic  ,  maigre  les  divifions  qu'il  y  :ivoit  cntr'ciix  fur  ce  fujct.    Apres  bien  des  contefta*  xxxW.' 
ijpM  dans  leur  Conicil  général ,  tous  ,  à  la  rel'ervc  des  'Dyméau  ,  des  M^éÊhftiitMms^  tSiLm  • 
8c  des  Argiens ,  réfdurent  «le  &ire  dès  ce  moment  alliance  avec  Attalv,  Roi  de  Md.ov:- 
Peroamk  ,  &  les  RiioDiFNs  ,  Alliez  du  Peuple  Romain  ;  &  d'cnvoicr  des  Ambafl!à« 
deurs  ,  jprémiércmcnt  au  Ctnilul ,  &  puis  ;i  Rome ,  où  il  falloit  ncccflàiremcnt  que  k  Eic.upt! 
Traité  rot  approuvé  &  ratifié  :  (/i)  Cteteri 'Populi  Acbacorum  ,  quim  fententùe  ^r«.  "»•■>*  ■ 
fMrefUUT  ,  focietaîem  cum  Attalo  ^  Rbodiis  frujmti  décréta  confimurunt  :  cum  Ko-  Ê^''** 
manis  ,  (juia  tnjujfu  Topuli  non  ptterat  râtë  effie  »  m  id  temfus  ,  ^u»  Romam  mitti  k'  {ti'àt.iiM, 

fat!  pofjcnt  ,  dilata  efl.    In  prtfentia  très  legatos  ad  L.  Quinftium  mtttt  placuit  &c. 
1  paroitjpar  ce  que  dit  (i)  ailleurs  Tite-Live  ,  &  par  toute  k  fuite  de  l'Hilloirc, 
^  TADaiice  fitt  fiuiB  dqmis  à  jRMMT. 

ARTICLE  CCCXCVn. 

Tkaitb*  mm  Philippe  ,  Bw  ir  Macb'ooinb,  ^  Nabis  , 

Tftmt  dt  Lace'db'monb. 

AMifK*B  197.  aranc  jB«n«oCii>.iaT. 

T  Ace'de'mone  ctoic  depuis  bien  des  années  en  (1}  proie  à  des  Tyrans,  qui  (c  fuc- 
M  ,  cédoientles  uns  aux  autres.   Celui  qui  régnoit  en  ce  tems-ci,  étoit  Nabis  ,  ("1) 
homme  très  cruel.    Thtlocles  ,  un  des  Généraux  d'Armée  de  Philippe  ,  Roi  de  Jila- 
cedotne  ^  sécok  emparé,  l'année  précédente,  delà  Ville  (^a)  d'ARGOS  ,  par  une  trahi- '*)ï'"-xJ-. 
Ibn  infigne.    Ce  Prince  depuis  craignant  qu'elle  ne  profitât,  pour  fe  remettre  en  liberté,  xx'xYl*' 
du  tems  qu'il  aUoit  donner  bataille  ,  fit  pr  rcntrcmifc  du  même  Tbilûdès  ^  un  Traité  c>f.  x/. 
avec  Niiit ,  par  lequd  il  s'engagea  à  lui  livrer  Argot ,  &  b  lui  donner  ma  aanlè  fi> 
duciairc  ,  c'cft-à-dirc  ,  à  condition  que  Nabis  lui  rendroit  cette  Ville  ,  s'il  étoit  Vain- 
queur i  mais  que  ,  s'il  lui  arnvoit  du  malheur,  Nabis  la  gardcroit  pour  lui.   Il  Rit  con- 
venu auin  )  que  le  Roi  donneroit  l'es  Filles  en  nuriage  aux  Fils  du  Tyran  de  Latédé- 
morut  pour  gage  de  l'amidé  qu'il  dcvoit  y  avoir  cntr'eni.  (ê)  Oftimum  ratus  [fbi-WuuL 
UppusJ  Nabidi  mi»  {Vnbeni  Argos']  Lacedaemoiiiorum  trrantu ,  velut  fiducisrUm  ^ 
dare  ,  ut  -vin  or  t  fibi  reflitueret  :  Jt  ijuid  adverft  accidiffet  ,    ipff  baver  et.    Philocli  , 
jTM  Corintho  ,  Argilquc  pneerat ,  fcribit ,  ut  tyrannum  ipfe  comientret.    Plulodes  , 
fratirquam  quod jam  xentebat  cum  munere  ,  adjictt  ad pignus fiaurs  Régi  cum  Tyrau- 
no  amiciti*  ,  filias  fiias  Regem  Nabidis  filiis  matrimonio  conjuttgere  l  elïe.    Mais  Na- 
kis  ne  fut  pas  plutôt  maître  (c)  à'Argos  ,  qu'il  demanda  une  entrevue  au  célèbre  FU'  ^c) 
mminus  ,  Général  de  l'Armée  Romaine  ^  &  à  At talus  ,  Roi  de  Tt  r^ame  ^  pour  leurC«p-)»« 
ctt  donner  avis  »  &  leur  ptopdèr  un  Traité  d' Amitié  &  d'Alliance.  Lors  qu'ils  turent  au 
lendez'voust  /ZMMMùwf  engea  deux  diofia  :  hme,  qu'il  fit  la  Paix  vitcXea  Acbéens  ^ 
l'autre  ,  qu'il  lui  donnât  des  Troupes  contre  Thilippe.    Nabis  confentir  au  dernier  arti- 
cle,   ht  pour  le  prémier  ,  il  voulut  léulcment  taire  une  Trêve,  julqu'à-c-e  que  la  Guerre 
contre  i'hilipfemt  vexïxaaÉc.    Le  Koi  At talus  contcfta  beaucoup  au  fujct  à'Argos  i 
mais  il  ne  iiic  rien  condu  lifdefiùs  :  te  Nabis  de  retour  dans  cette  Ville  *  ne  fit  que  la 
lèncr  8c  la  anltnilier  davatoiage  |  là  Femme  (3)  Apega  dépouiHant  fcs  Femmes ,  apr^ 
qulS  cûc  dépouillé  les  Ilonyne&  Nous  vmQoc  plu»  IntksluiGa  de  tooc  ceci. 

• 

AIT.  CCCXCVI.  (i)  T»Ti-Li»«  .  tii.  XXXII.  Ctf.     oo»r  i»  SitiU  .  in  txeitft.         pjç.  iBr- 
if.    V01CT.  VLUT««ciiH  ,    in  Vit.  fUmm.  pig.   jji.  U.  (;)  Auili  nonimcc  .  Icloo  Pou  m  ,         c'it  ,   nu;  .Vi- 

Tom.  I.  EJ.  ffitk.  Padiahiai,  LU.  VU.  Otf.  8.  hi  no»  mvcntc  une  mxlunc  ,  an  lu>tuc  de  Kcmiuc,  àuul 

Abt.  COCXiCVIL  (I)  VMn  MtVBnat .  Bt  npt  il  éiamaic  le  okiik  nom  >  ia»  i  te  CoToit  pout  fmt 
tmm.  On.  M.  aMwitcniclâerocnt  ceux  qu'il  vagink  s  Sicurfi,  lU.  %ttL 

<*}v«ii»rw«»i.aMiffeiA.ziii.€kf.4>  D»*  091,4. 
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A  H  T  I  G  L  £  CCCXCVIIL 

V 

TKKitf^*  iABumtiHtrtUs  Romains,  &  ks  Be'o tiens. 
La  màne  Anne'e  ip/.  avant  Jesus-Christ. 

PENDANT  la  Ciicrrc  entre  les  Romains  ,  &  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  les 
Be'otiens  s'étoicnt  montrez  irrélbius,  &  en  balance  fur  le  paru  qu'ils  prendroicnt 
(•)!»» £»•  (a)  Le  PfoooolnlFirAKiNiiVDt,fc  AtTALK,  Roi  de  'P(rgame,dè&  le  commencemett 
«.  Lîb    de  la  Campagne  de  cette  année  ,  mardiércnt  droit  à  Thébts ,.  &  y  entrèrent ,  un  jo«r 
Cap^'i."   avant  rAflcmbléc  générale  de  h  Nation  ,  qui  y  avoit  été  convoquée.   Ainfi  ,  en  partie 
par  crainte  ,  en  partie  par  pcrfuafion  ,  ils  engagèrent  les  Be'otiens  à  (è  déclarer  pour 
M  JiX^    KS  Rommm  te  leurs  Aluez.   La  choie  fitt  rdbluc  d'un  commun  conlcnccnicnt  :  Ci)  Ji». 
^ath  hub  4^  Pfataenfi  DiCiBAKCHO  Itta,  recitéUa^,  de  ficieute  cum  RonataÉ 
jungenda  ,  nullo  contra  dicere  audente  ,  omnium  Bœotix  civitatutn  fuffra^ih  acàpituTy 
(f)lnr«».  jubeturque,    C'cft  ce  que  dit  Tite-Livb.   On  peut  y  joindre  PLUXARciUi-  (c).  1^ 
même  (i)  Arifténe  ,  Préteur  des  AcbieuSt  q»a*oit  gpgné  les  cfprits  de  ceux  ci, pour 
^  '     les  fiûre  encrer  dans  l'AlUance  des  Romains  y  cootrâna  auffi  bcaiûiup  i  nctiip(|çr.|c^ 
Etolùns.  (2)   Le  Roi  Attak  qui  étoit  vieux  &  infirme  ,  parla  dam TAflmlwSé 
tant  de  véhémence  ,  qu'au  milieu  de  fon  difcours  il  le  trouva  (ans  voix  &  fans  fcntinicnt. 
Peu  de  jours  après,  on  l'embarqua ,  &  on  le  transporta  en  AJùf  où  il  mounit,  iigé 
de  fipcuHXKlas  ans ,  après  en  avoir  r^pé  quarante-quatre 

ARTICLE  CCCXCIX. 

T&AiTB*  JkPmtmtn  Philivpb,  Si»  ii  Macb*doimb» 

&  ks  Romains. 

Amm^b  ip&  arant  Jbs  vt^Haiax. 

T  A  Paix  ,  dont  il  s'a^t ,  avoit  été  précédée  de  quelques  n^ociations.  Deux  ans  au^ 
(•}T?«  Li-  I4  parayant,  (à)  TmH^  fit  UK  tentative ,  par  le  moien  ai»  Entrâtes  ,  qui  ménan 
xxxii'  ^"(^  entrevue  de  ce  rrince  avec  Titus  S^itUHus  Fimmiwuut  dansTendrott  le 

Ggf.  10.'   moins  large  du  Fleuve  A»»s  ,  où  l'un  ic  tenoit  au  bord  dhm  dbté ,  l'autre  de  l'autre. 
Mais  le  Roi  de  Macédoine  fut  fi  outré  des  propofitions  du  Conful  Romain ,  qu'il  fe  re- 
tira bnilquemcnt  ,  de  ibrte  que  peu  s'en  fallut  qu'on  n'en  vint  fur  le  champ  à  un  Com- 
bàt  »  id  que  le  pcrmettoit  la  fituarion.   L'année  fuivante ,  ces  deux  Chefs  s'abouché- 
Ai/h»,  ïcnt  (^)  encore  dans  le  Golphc  de  Malte  ,  près  de  Nicée  ,  Ville  de  Locnde.    Le  R<H 
K1.0*.  étoit  là  accompagné  des  Principaux  de  la  Nation  Macédonienne  ,  de  Ci  CLiAOE,  hom* 
H^^'  me  illuftrc  ,  qui  avoit  été  banni  par  les  Achéens  ;  &c  de  Brachylle  venu  au  nom  des 
atft.ùh.  Béotitns.  U  y  vnk,  d'autre  côié.  avec  Fiémimtmsj.  Amynandr.e,  Roi  des  ^/iSii*- 
^  I^voNYSomms  *  hxAébSocK  Mttalb  ,  Roi  de  Tergame  s  AcbIrnbuo. 
'  TE  ,  Amiral  de  la  Flotte  des  Rhodiens-,  Phe'neas  ,  Préteur  des  Etoliens  j  &  deux 
Achéens  ,  lavoir,  Ar.iste'ne  &  Xe'nophom.  Après  quelques  difcours  ,  le  Roi  pria 
FlmmBinifs  de  parler,  le  prémier  d'afTàircs  ,  pois  qae  c^Moit  à  lui  à  prefcrire  les  condih 
dons  de  la  Faix.   Le  Proconful  alors  déclara  tout  net ,  qu'il  alloic  les  Ipécifier,  de  ma- 
nière ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  paix  à  efperer  pour  'Philippe ,  s'il  ne  les  acccptoit  pure» 
nent  &  funplcmcnt.    „  Qu'il  fàlloit  donc  que  'Vhilippe  rctirit  toutes  les  Ganiifons  qu'il 
»  avoit  dans  les  Villes  de  la  Grete  :  Q^'il  rendit  les  Priibnnicrs  &  les  Transfuges  à  cha- 
,1  cm  da  Alliez  du  Ttwple  Româm  :  <Vil  relUtuâc  aulTi  aux  Romains  touces  les  Fh- 
WVoirt-  „  ces  à'Illyrie  dont  il  s'ctoit  emparé,  depuis  la  Paix  faite  (c)  en  Epire  >  &  à  Ptolo»i 
T^v^f^»  mb'k  (Eftfhane)  (i  j  Koi  à'E^fte  ,  touces  les  Villes  qu'il  lui  avuit  pnlb  ,  dqNns 

to4.  Artic  mi  lé 

A«t.  CCCKCVItl.  (■)  ^i)(<n»  .  'A{i(mi*-.  Ccft    Tm-T.m .  Ub.  XXXIII.  Ctp.  «,  si.  8c  ,  Si» 

(ûofi  que  Vippelleot  Titi-Lith  .  dans  l'oidroit  cité  m  mir-  arft.  VOrf.  pig.  lei. 

,  Si.  PoLni,  Exccrpt.  Dt  yirtmtii.  <)•  Vaiii  ,  pig.  1440.  A«T.  CCCXCIX.  (1)  Dèi  ic  commcrcrojcot  de  1* 

£J.  Amll.  If.  VAumuiAt,  Lii.  Vlll.        fi.    Mus  il  eit  Cuenc  ,  Il  Cour  d'%Tf  *  >vo>t  ca*«é  odii>  aux  SMMiiM  h 

commet  JÊfyHalm  état  PtuiAxtuE .  in  yii.  thiUfxm.pia,  Tucdie  de  <M  jniae  Roi ,  Se  h  Biteott  4*  Ai 

3»^  ,  }6tf.  Il  tek  de  MffMUftlù  .  £c  »oit  beaucoup  &  du»  k  MiMitt  ,  affitnm  que  le  ISb  Biii  IWalt  ttaf  » 

cmUt.   Voietauffi  A^.  tK.Lqgtt.  nm.  4.1.  eèMlk  «■UMdM  «•  aiDiinnt.         ctU  fk  mi •  «•  aai ■  Ict 

ftttoat^*^^.  JhMrik»,  «  boM  poUtiqocf  .  acceplèMllanii  kll» 

(t)  Voiex  PoLTiE  .  litrrft.  tM.  XZV.  Mfc  luak  Toiàent  es  Berfa  hUnlmlÊ  tifiMu  pour  Morcner  ca  leat 

U.  Amft.Tfrt-hxr%  .  Lîb  XXXIttOfw  t,  |(  tl.  fut-  Bom  .  à  titre  de  Tuttnr.   Jvtru)  ,  Lib.  XXX.  CMf.  x,j. 

JtAEMt ,  in  ritmét.  lag.  nx.  XXXI.  1.  Vâu'ai  Ma»mi  ,  Lib.  VI.  d».  6.  euv.  4. 
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le  décès  de  Ptolome'b  *Pbilofator  :  Qu'outre  ces  condition"; ,  qu'il  cxigcoit  pour 
n  lui  6cpour  les  Romains ,  û.  écoit  jufte  d'entendre  les  demandes  de  leurs  Alliez  ".  Alors 
rAmboiladeurdu  Roi  ArTAlr*  «lanailda  :  m  Qpc  'Fhtlippe  rendit  ks  Vaiflcaux  de 
„  (on  Maître 

„  Lhios 

„  phorium  ,  qu'il  avoir  dcpouillez  &  ruinez  ".  L'Amiral  de  Rhodes  dit  cnluite,  „  Qii'il 
.  ÊÎUoit  que  'Pbiiifpe  remit  &  abandonnât  aux  Rbodtens  (e)  le  pais  de  'Ferée ,  qu'il  (')  p»'» 
„  leur  avoit  enlevé  :  Qu'il  retirât  fcs  Garnifoo»  (f)  ^T*p,  étBttrgylie ,  &Eur6mi  ^l'J"^ 
„  Si  dniiV Hetlefpont ,  de  SiHe  ,  &  à'Ahde  ,  en  un  mot ,  cîc  routes  les  Villes  Mar-  time  de 

chandcs  &  de  tous  les  Forts  d'Ajïf.  Qii'il  rétablit  les  -PeTin'ihuhs  tlans  le  Gpuvcrnc-  ^?^p^ 
„  ment  de  Comlxjurgcuilie  qu'ils  avoicnt  (3)  anciennement  avec  les  Ihzantim".  Les  iie<iecai| 
AebHK  nàeatUiàoia^tC^inthe  ,  &  qu'on  leur  rendit  Argos  ,  rétablie  dans  Véxu.  où 
die  drroit  être.  Les  EttHeus ,  pour  ce  qui  les  regardoit  en  parriedier  »  le  r&hnlîrent 
4  CCS  deux  articles  :  „  Qiic  Thilippe  abandonnât  toute  la  Grèce  ;  &  qu'il  rendit  aux 
„  EtoUeus  ,  en  leur  enucr  ,  toutes  les  Villes  qui  avoicnt  été  auparavant  de  leur  corps  , 
„  ou  de  leur  dépendance  "  (^g)    'O  ^<        '^yuilm  Tpa-rryU  ,  aûrà  mv'  k-x\it  tii«  ^,f^5tu.' 

vvuif  ^NatMmrSnu  »  «<  va/ffi^  /t^  r  nnAuMw  tS  4iA»vAT<|f^  ^intr».  Town* 

îx<£f-ciî  a'-T^g/*  M  ]r(f(4«rn«  tS}»*!  oVwaA ripaT®"  il  Awrinr/^aff©-  ô  irap'  'AVÎaÀi* 
fUToAitCïii  T  Asysir ,  Tôt  rt  kÛh  i(p>>  «Tfur  «ùr»  "imiStiii  ta;  tu  BaciAei»; ,  ris  ymfitra.s 
w;^^t«A0THf  o#  TÎi  tsei  Km»  HLv(ia.-^a. ,  ^  nij  *jux  ravrai*  Smifxt'  'i^itxaTarweti  Ji 
ri  'AÇfoJfm;  Uf^  axifoxn ,  il  to  Nixd^ s^»  >  <£  MTe^hyi.  Mir*  ti  tStm  i  'PoSu» 
NUMfV^  'AtunrifiCfar^ ,  /tV  HifaUs  6)p.iA»er  ôt^fSf  f  ^îXiinnr  ,  w  «iW^  tuafïpiS' 
riî  «  ^fis  i^<tyu¥  •£  'la^j-à  ,  ^  Bof/vAiar ,  1^  ?  'Eufcinwf  viXwt'    ^xaTa?4ir«i  * 

flm  ^  Amir«r  1^       ^  'Avwt»  iUr^M.    '£1»  A  Tw$  'Polfn;  'A;^!  Kéf<r5«  ÂTwrtnt , 

jBAdSûc  >  T»»  vfTTifi/  (UTeu^Haa.s  ^        'AiTaAÔi»  <rv^^nAinMf.    VoUà  ce  que  dit  PoLY» 
•V  »  &  après  lui  Tite-Live  ,  (h)  doDC  il  eft  txm  de  rapporter  les  paroles.   Tum  Ro-  (uyiAr 
mum  [T.  QyiNTius]  Jimplkem  fltâmtfttimem  ejfe  %  e*  enimji  diOitnim  ,  ijm  ni  xxxil. 
fiant ,  nulla  fit  pacis  conditto.    'Deducenda  ex  omyubus  Crarcia;  civitatibiis  Regi  trafi-  '** 
4ia  t£i  :  captivas  à"  transjkgas  fociis  Populi  Romani  rcddendos  :  rejittuenda  Koma- 
tS»  M  Illyrici  loca  ,  qu/t  fofi  pacem  m  Epiro  faiîam  occvfaffet,   PtoloMjEo  ,  Regi 
Aegypti ,  reddendas  urbes ,  «fHês  foft  Phiiopatons  Ptolomxi  mcrtem  acei^ffet.  Suas 
Fopuliquc  Rxwnani  cmditionts  bat  eJfe  :  c£terum  à"  fociorum  Midiri pojTulita  verum 
eJfe.    Attali  Régit  legatus  :  Navet  capltzofque  ,  qme  ad  Cium  navali prœlio  cap' 
té  tffmt ,  &  Niccphociupi  VeoeriTque  Temptum  ,  fua  fpeUafi'et  evafiaJJ'etque ,  pro  in' 
tmritftis  refHhd.   Rnodii  Peraam  Çrtgio  eft  cMtiatimf  tulverfus  infulam  ,  vetufitt 
Hrunt  dittcnis)  repetebant  ,  poflulahantque  ^  prefidïa  deduci  ab  laflb  ,  à"  Barp  liis  , 
^ËoromenUum  urbt  ^  ér  m  HdkTponto  ,  bcibo  atque  Abydo,  à-  Paoopolun 
BySHitiis  in  antiqui  ferntuUm  juns  refiitui^  ér  libtr»i  mm*  Afue  mpnimfmrtn^pte, 
Ac04ii  Corinthum,     Argos ,  n^tbgia,  Vrétter  Aetolorum  niacaciV,  pmm 
wkm  fere  ,  qtue  KfflBam  ,  ut  Gnccd  éteeétretwr  ,  poftulafet ,  rediiremmfu  Aeeo6« 
urùes  ,  quae  quondam  jurit  aut  ditionis  eorum  fuifj'ent  &c.    Cx-tte  Conférence  ,  &  une 
autre  qu'il    eut  k  Icn^cmaiii,  n'anenûfcnc  pouit  de  conclufion.    'Philippe  ne'put  cnco- 
ce  fe  réibadie  i  slwidonncr  cooeet  iei  HasH ,  <Iont  on  demandoic  la  rdUtutnn.  Cec 
article  accrocha  tout  ,  car ,  pour  les  autres  ,  il  y  aquiciçoit  aflêz.    Dans  une  troiliéme 
Cortcrcncc  •  il  (c  rabatut  a  demander  du  tcnis,  pour  envoler  des  AmbalTadcurs  à  Rome^ 
difant ,  ou  que  k  Sénat  lui  accorderoit  la  Paix  aux  conditions  qu'il  avoit  oftêrtcs  ,  ou 
qu'il  es  rafl^qcoit  alors  par  mut  œ  que  le  Sénat  lui  impofixok.  FUmitimiu ,  &  les  Ai- 
Ses  de  xîmw  t  ainfinucdt  >  après  quelques  oppofitiaM  de  la  paie  de  ceiOMi  Oa 
coomtdyieTfêfe pour  demi  mois,  à  oooditii»  que  dès  i pcdoit  9106^  — ^ 


Tes 

c6tc  U.  LffiJui  Tmtir  ngiui  ,  &  Ac  l'autre  AUxmin*.     les  V'mw.    Il  y  ivoit  aufli  ict  Tcmpln .  qa'Q  détntUit 
V<Mn  là-deffvi  kl  Amimaév.  Hif.  de  Ptkiiosujs  .  pig.     juuju -.hï  f.indri-!rn'     l'ot.T»t  ,  Erwff.  lié.  XVII» 
Se  Mr.  HAVlKCAttr  ,  Cmmb.  in  Nmm[mM.  MomLL.     6.  tu  Dt  Virtui.  o*      p%-  >4o6-  £i- 

(i)  Cmi  w  BeclK  prit  de  ttrfm  ,  comme  9  p*-  340.  jHk.  tfj. 
rolt  par  St«a»o«  ,  LiS.  XIII.  fiy.  916.   Il  y  Hoi(  ippi-         (4)  Au  Uen  de  rmtftiim,  it  faut  lire  >d  tirhukmm ,  cota- 

rem mcn:  <)uelqucs  Maifoiu  de  flulioce.   Dioooiï  4t  SitUi  me  le  remarque  Siconiui  :  car  non  fculerocDi  il  y  a  ainlâ 

dit  ,  q-jc  t'étoit  un  lieu  richemcm  orné  ;  Ti  n  Niw^w»  dmj  Poltik  ,  que  Tite-Lue  copie  ,  mail  encore cdttt^ 

•iAi>riA»4  MTirMw^o  «ce.    Zxarft.  Ititf.  ex  DioD.  nomme  aiîjcuri  f/fCTrA» ,  daiu  les  cwKlitiom  de  b  ffi^t 

SicuL.  nç.  *94tU  /  «oit  des  Jardin»,  ^fcuu  ?ik.  tU,  mi^goOt*  depuis ,  8c  que  je  rap^octcrai  pUit  Ut*; 
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(es  Garnirons  de  la  'Thocide  &  <k  l.i  Locr'uie  -,  &:  qu'il  prendrait  bien  garde  que  icS 
ij  p«.':*<,  Macédoniens  ne  commilicnc  aucune  holUlicc  contre  les  Alliez  ,  pendant  cette  Trêve.  (/^ 

<rurTlAt7»  iTÉret^''  Ta;  <J«  Qffà*  «^î-/!»  'Œf^^i^^^fîifix  txî  6/,  ^ûixH^  x,  Ai<fîS^-  C/fJ- 
Aiiwt*  J',4T*raTi>  <î'i  1^  snà  T'if  iStui  cvufixxon  (l>i\iTifiCt(  ,  ï»a.  ^mox  Tj!.«r5>  (tijitf  ùf 
(i)  vî/r  ii-  aÙT^  iJixx.ua  yi'ym^  tj*  tSto»  f  ^fim  v-xl  Maxti;ra».  Âdditum  ^k)  inducianim  [da» 
juxÎL  tarum  ia  duos  mcallks^paûû ,  »f  r<^M  pr^efidta  Fhocidc  ac  Locnde  extempto  dtmce- 
ctf.  rtHtwr.  L'AndnfEide  rac  inutile,  comme  il  y  avoir  toat  liea  de  le  prcjugcr  -,  &  le  Sé- 
nat donna  plein  pouvoir  au  Proconful  I  himiri/nus  de  faire  la  CJucrrc  fc  la  P;;ix  ,  comme 
(gLieuac  il  l'cntcndroit.  11  falloit  encore  une  Bataille  :  celle  de  Cjnojcephales  (/),  où  Thiltp- 
pe  ftit  défait  {m) ,  le  réduifit  à  fubir  entièrement  la  loi  du  VainqiKar.  (»)  On  ocnmne 
Co:iia«.  Cf)  avec  lui ,  Qu'il  donncroit  pour  Ot%esfon  Fils  ^émétriusy  avec  un  certain  nom- 
lÎs  XV m'  ^^'^  '^^  Favoris ,  &  qu'il  paieroit  fur  le  champ  deux-oenfl  Talcns  :  Qiic  ,  pour  le  reC- 
Cip,  is.  te  ,  il  envoieroit  des  Ambaffadcurs  à  Ronu.  Pour  cet  effet ,  on  lui  accorda  une  Trêve 
ë/*^  de  quatre  mois  }  à  condition  ,  que ,  s'il  n'obtcnoit  pas  la  Faix  ,  on  lui  icndroit  Tes  CX- 
Ub.  '  tâgcs  &  fon  argent  :  Cnm  Philippe  ita  convtnit ,  «f  Demetrium  filium  ,  qwfiLm 
XXXIII.  ex  amtcorum  numéro  ohfîde^  ,  O"  duceiita  tiiUnta  daret  :  de  Cifteris  Romnm  mittrret 
^/i^.'  Ifgtitos.  Ad  eam  rem  quatuor  menjium  ittduaa:  ejjhu.  Si  pax  non  tmpetrata  ab  Se- 
(■}  TifLi-  naiu  foret  objides  pecuniamtjue  redai  Fhilippo  >  rece^tum  efi.  fv)  nn^tt/SAn  /3ti> 
xxxiii.  «<^7  t^iAiVar^]  Mâisnp  n^to  ,  Aofijm^  Trr^ft wv«  «^^^a  /jSp  Xmu  Tf  Tf. 

Cip.  I).    Ttt  TA  u  TftAetrra  ,      S^f/Wf*»  f  mSt  *V  IfmfMU  ,  lUU  TMtf  iriflK  r^f  ^tf^mT    wiJt  A 

"V  V  'Pa^,r  ,  JtAÎ  (Ï.#SKU  ffoyxAjra^ï  %hTf««)ir.  K*î  tôt»  /uîW  i;^;»- 
1<(SU.  VI.  /<<9)|raf ,  mTmlfLUM  vtfl  '(iA«f  vftf  àAAa^H;  >  i^'  9  T^nr ,  tàv  ^ii  «wriAîQ  t«  )(^% 
■  TÀf  34^?vûntf  ,  '^JbMi  4>iA(W«  T«.  V  TctAttrm,  auu  tiI«  S/Ktlfiif.  EnlRn  il  vint  de  It»me 
dix  AmbafTadcurs  ,  félon  l'avis  dcfqucls  ,  &  en  confcqucncc  d'un  Arrêt  du  Sénat ,  la 
Paix  fiit  conclue.  En  voici  les  articles  ,  félon  Polvbe,  &  Tite-Live.  „  Que  toutes 
„  les  (6)  autres  Villes  Gréques  ,  tant  à'ÂJie  ,  que  Ô! Europe  ,  demcurcroicnt  libres,  fie 
„  iè  gouverneioienc  par  leurs  propres  Loix  :  ic  que  ,  pour  celles  qui  étoienc  Ibus  la  dé- 
„  pendante  de  Vbiltpfe  ,  ou  dans  le(qiM^  il  avoit  garnifon  ,  il  les  rendroit  aux  J?#- 
„  mains  ,  avant  la  prochaine  célébration  des  Jeux  Ijthmiens  :  (^l'il  rcrircroit  lès  gar- 
„  niions  à'Euràme  ,  de  'Fedafe  ,  de  Bargyhes  ,  à  lajfe  >  comme  aulfi  à'Abyde  ,  de 
^  Tbtfe  ,  de  Afyrive  ,  de  Terinthe  :  toutes  Villes  qui  dévoient  être  de  même  lailTécs 
,t  en  liberté  :  Qie  Titus  FUmininus  écriroit  àFB.usiAS,  Roi  de  Birhnie,  au  fujec 
„  de  la  liberté  à  accorder  aux  Cianiens  ,  fie  lui  manderoit  ce  que  le  Sénat  Romain  trou- 
H  voit  bon  lâ-dcfllis  :  Que  T/.  :.'i/'pc'  rendroit  AVCtJiomaais,  dans  le  mcmetems,  tous  les 
j,  Frifonnicrs  fie  tous  les  Tronsfi^cs  :  Qji'il  leur  livrcroit  aufli  tous  iirs  Vaillcaux  pontez, 
„  à  la  rcicrvc  de  cinq  ,  fie  du  grand  Vaiflêau  Roial  à  feize  rangs  de  rames  :  Que  de 
„  plus  'P/ji/iPpf  pnieroit  mille  talens ,  b  moitié  d'abord  ,  &:  l'autre  moitié  en  dix  ans  , 
„  cinquante  chaque  aimée  :  Qu'il  ne  pourroit  avoir  plus  de  cinq-ccns  hommes  armez  , 
„  ni  aucun  Eléphant  :  Qu'il  ne  feroit  point  la  Guerre  ,  hors  de  la  Macédoine  ,  Ions  la 
B&Swî**»»  Pcroi'flion  du  Sénat  ".  (^)^  TÙf  fdp  *AX««''£\Avct«^WrTUj,       ri  <f »  ¥  'Aw,  m) 

Amror ,  ^  tÀ*  trS\tiç  ri;  tuÇ;Bf«f  ia^3»*3.t  ■tiAi-jr-rs»  'Pw/ioJeit  vfl  ^  rp^f  'l&nlùn  ûtx- 
rryvp«»$-  Eufa/^o»  St  ^  Utoxoa.-,  19  HxpyjKta.y  ^  'Ia.«nTt«»  wsAn  ,  é;t«iaiî 'ACsJW  ,  0a«», 
Mufi'nxr  }  rit'^ii^c»  ,  ÎAeu'ji^ti;  âçfirai  ,  TcU  ^fffctf  oivrâîf  /<{T«içv^«^^.  flf^i  Tor 
Kisuàir  t\»âifîta%»t y  i  iT»  yfa^{/ii  -arf;-;  n^^HJi'a» ,  )rT\  xi  èiyiia.      SuyxA^TM.    Tà  J'  xlyixx- 

fuUttti  ^  ri*  TULTtipfix-nt  m»«»  wtim  wim  (7)  mut/fm»  ^  ^  inxMjyiyt  (8}.  ùStM 

M7ir.tiv.  lue.  (^3  Ommbs  GnBoorunt  dvitétet ,  qtue  m  Eoropa,  quàrque  m  Afia  effent ,  lUfer- 
Oêv»  '^^  y*'"^         haberent  :  qua  earurn  fub  ditione  Philippi  fuilj'ent  ,  prxjidia  ex  bis 

'  FhiUppus  (/fi/krfrf /  :  bis  y  aux  m  Aûa  ejfent  y  Euromo  Padafaque  <^  Bargyliis,  ^ 
laflb ,  à"  Myrina  ,  à"  Abydo  à"  Thaflb,  ér  PcrtadlO  .*  quoque  enim  f  lacère  libertu 
effe.  De  (^9)  Ciaaonim  UêertéUe,  Q^amua  PnusiiS ,  Bitbyaorum  Rigi  feribtret , 

quid 

(f)  I.e»  F.ToLlf  m  j'oppolcrent  bouroup  i  cote  Piix  ;  Di  Tiirir»  Trinmium  ,  ^i>^.  71,  &  fr^if. 
iniii  F'LAMitiiNi.'s  en  prcda  U  condulîon,  pjTcc  i;  eut  1-  (S)  Dini  les  tragmcns  d'Arms  XJiixtxir'u  (num; 
*ù  qu'ANTiPCHUs  ,  Rûi  (Je  Syrie  ,  le  dii'poloii  u  vciiir  ûitc  i9--14,'  un  tiotivc  tout  ce  q\ji  rcgircde  li  Oaene  iti  B»- 
Biic  irruprum  en  rMr-^^t  ,  ce  ijiii  Tit  craindre  3u  Proronlul  j-  r.'jJ-'-  :  li  r:r  r^i-.c^pr.  Mii'.  LCitc  cIauic  du  Tflité  y  cft  ex* 
vcc  nilua ,  que  tbiufu  ne  tiouvdt  U  k  inoicn  de  cuaiioucr  piuicc  <i'uQc  nuakic  tauiire  ,  luii  <}ik  U  faute  viEmie  4o 
IkGMn»,  prkjMiAiM  teim»  «"m» Piim  «ne «U  l'Auteur.  «wAiCifUlet  :  cv  leg^d  Vail&M  a'y^pi. 
WMi  «vous  Td  ^inl  «Mit  «•  fa  UTom.  fvtnt  ,  Ik-  roU  que  camiM  dt  fis  nagi  de  nmct  :  KaSi  n  «rm  «xu, 
«er^(.  t*r«t  VI.  TiTl-Lun  ,  Ijb.  XXXIII.  C»p.  11.  "W^  ftwi&c.  Pig.  jfi».  Tur  quoi  t/r/S»*;  ne  dit  iicn. 

(6]  Ceci  eft  dit  par  appofition  tox  troit  Villes  ,  Outti-  (9)  Pkusias  aroit  prit  •  avec  le  fccoun  de*  Thtlsff ,  l'on 
it ,  DimitruUt ,  le  Ctriiuir ,  dont  il  fen  pjilc  plu]  bm  ,  Beau-pcK  •  cette  Oitu ,  Kw-  >  Ville  nuitàmc ,  oomnMe 
qui  M  dcToicnt  pu  (tic  eniicretnnit  libres.  depiti  tl^ÊÊh  yclK  ^Vb^M*  t         XXXIL  Of« 

'     (7)  Le  doâe  C«sau*om  traduit  mal  Kl  St»tku ,  oui  fi-     14.  .     ■     .  — 
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^Uid  Senatu  'i  &  decem  Icgeitts  placuijfet.  Cabthos  ,  transfugafque  reddert  ttutip^dqi 
Komanis,  &  tutves  ownes  teilas  iraderty  (lo)  pntter  quinque^  à"  regiam  wum  iw 
hé^ilis  pTope  mtigfùtu  iiKis  ,  qaàmfixdecim  verjus  remorum  agebant.  Nec  (ii)  p/itf 
quingentis  armatmum  baberet  ^  HfW  EUfhmtim  «Uum.  Bellnm  extra  Maccdonia^ 
fnes  ne  injujfu  Seaatàs  gereret.  Mille  Ulentém  daret  Populo  Romano  :  dimitiiunt 
prtefeHS  ,  dimidium  ter.  f.onibns  decem  annorum.  Toute  Li  Crccc  fur  contente  de  cette 
raix  ,  à  la  referve  acs  Etoltens.  Comme  il  n'étoit  fait  aonuncmcnt  aicntioa  dans  le 
Tfaicé  que  des  Villes  àiyijîe  ,  auxqueflea  h  libené  devdir  èat  ttaèiA ,  ib  cra^oienc 
que  les  Rotnains  ne  vouluflcnt  garder  pour  aix  celles  de  Grèce  ,  qui  auroicnt  ccc  occu- 
pées par  ThtUppet  favoir  Corinthe  ,  Chalctde  y  Oreum ,  Erètrie  ^  àc 'Dèmétriade  s 

«HVft  létjrand 

foicnt ,  que  par-là  la  Grèce  ne  fcroit  que  changer  de  maître".  Pour  éloigner  ces  loup- 
ions }  ks  Députez  du  Sénat ,  de  concert  avec  Flarntnimis  ,  étant  venus  à  Corinthe  , 
owhmnéicac  v  au  fujct  des  trois  Villes  en  queftion  ,  „  Que  l'on  rcndroic  Corinthe  aux 
„  Achéens  ,  en  force  néannrKîins  qu'il  y  auroit  garnifon  Roviame  dans  la  Citadelle  de 
„  Corinthe  ;  mais  que  les  Romains  garderoicnt  Chalctde  &  ^Demeinade  ,  jufques  à  ce 
„  qu'on  ne  fût  plus  en  peine  du  côte  (S:Antiochus  :  (r)  Toftremo  ita  decretum  ejl  : 
Corinibus  redderetiir  Aeiueis ,  ut  in  Acrooodiufao  tMi$en  tru^idmm  effet  »  ci^»\riA^ 
4K  Denetriadem  rethttri^  dtnec  e»m  de  Anàoého  âeeej^ffH.  Après  cela ,  la  câAn- 
iàanée»y«Kag  Iflhtniens  s'approchant  ,  les  Grecs  ,  qui  y  vcnoient  en  fcnilc  de  routes 
paiCSt  tofcntdans  l'attente  de  ce  que  feroicnt  le  Général  &  les  Ambafladcurs  Romains^ 
qui  devOKOC  s'^  trouver.  La  joie  hit  univerfeUe ,  quand  <m  entendit  un  Héraut  ,  qui 
^avança  au  miliea du  Champ  des  Jeux  ,  &  fie  à  Ion  de  trompe  la  proclamation  fuivan- 
le  :  „  L*  Sémtt  &  le  Veuple  Romain  ,  &  Titus  ^uinÛius  Général  de  l'Armée  Ro- 
„  mai  ne  ,  après  avoir  vaincu  le  Roi  ^Philippe  ,  &  les  Macvdonims  ,  ordonnent ,  que 
M  les  Corinthiens  ,  les  Thociens  ,  tous  les  Lûcriens  ,  WIc  d'Euhée  ,  les  Mâenéfiens  , 
^  les  Thejjalifns  ,  les  Terrhétiens,  les  Aebiens  nœBmafbtbiites ,  lêrant  mn«s,  e- 
„  xemts  de  tributs  &  de  Gamilbns  ,  &r  fc  gouvernant  par  leurs  propres  Loix  "  :  Çr)  'H 

Ko^5«f  ,  *Mt^,  Jm^9  '£u6«tf>  'Ajffuk  vàs  «âwntc,  Miyi«nv»  ^-^aXÛf  y  Ht^- 
fiât.  Çt)  Sbhatv*  Fbpûldqne  Romamis ,  &  T.  Q^diiftiu»  hnpersttr ,  Plulippo  Re- 
ge  ,  Macedcmibufquc  devilîis  ,  liheres ,  immunes ,  fuis  h^ihus  efj'e  ,  jubet ,  Corin- 
7HI09  »  Phocenses,  Locrensesque  omneS)  ^  JnfuUm  Euboe.&m  ^  ^Maone* 
TA*»  Thessalos,  PERKiCBos,  AcH^Eos >  Phthiotas.  Les  autres  Peuples,  qui  avoicnt 
éc^  fous  la  dépendance  de  Tbiljppe  s  fioent  enfuice  aulfi  déltgnez  par  le  Héraut.  Au 
xefte  t  on  jtrae  bien  «  que  les  Oa«es  donnez  par  cePrinoe,  du  nombre  de(quds  (i 
éooît  un  de  itt  Eib  •  ccfléreot  à  amw^  icloii  Icv  ttiïdci  pgftniiiiaiBcii 


(r)  I&».£J. 
vr,  Lib. 
XXXIIt. 


EicUnl. 
IX. 


(l)Ttt.  Lh. 
ubi  fupr. 
0,f.  ix. 
Voiexaufli 

in  Vit.  Ttihi 

""•P»«t 
Î74^ 


(lo)  Il  y  a  dani  toaln  let  Ediiioas  :  «tm      n^tm  it- 

um  &c.  Miii  j'ii  liiivi  la  comâion  de  MtitoMiwi  ,  qoi 
roc  psroïc  en  avoir  donne  de  bonnes  niions  ,  àxai  le  Lirrc, 
ipe  j'ai  déjà  cité  ,  ftf.  74.  l\  n'tSt  pu  wni  néanmoiat . 
■■1—»  I  M  CMM»  que  perfgaoe  mtttU  m»igll  Jtk 

■keCff  4c  ApfHci  fet  i|ueU|ue  cboft.  fwnn  OMi««f, 

dm  UM  Note  Tut  Poltse  ,  (ht  Sxarft.  7.)  qui  Te 
triNivc  ufli  rapportée  fur  TiT(-t.i»i  .  comgcoit  :  frtutir 
hmtu  fuafM  tcc.  Maia  od  voit  bien  que  h  reftimtioD  lic 
Mi<h«m»  t&  piiu  fimplci  ta  il  c:l  Ui-mf  me  illc  au  devant 
<le  la  penice  qu  oo  pouirah  itou  d'eotciulK  ici  cet  fora*  de 
Vaiflnux  appeUn  Lumii  »  dMt  Mfflfl  cwfiili  k  pnde 
quantité  quM  en  ivnt.  • 

(u)  Cet  anidc .  te  le  fainnt  ,  ne  &  troovent  poiu 
àant  Polt*i.  Mai»  7.0Ha«i,  qui  TaToit  aroamnment  ti- 
ré de  Dion  C»ijiii!  ,  pirle  de  l  uo  k  de  raacic  article. 
Toute  la  ililîcrciKc  c:_i;'ii  j  ,  c'cft  qu'il  tajt  beaucoup  plua 
Brand  ic  «ombre  de  gciu-dc-gucnt  qu'il  éloit  permis  1  rti- 
Bfft  d'avoir  i  car  il  Fétead  iufqo'i  cinq-mille  :  kW  ni«  <- 


I  )« 

M^wnH  AnAawt  r«à«n>] 

'1  «rtSi  *  " 


nL  Ton.  U. 


pag.  100.  zy.  B«/f{. 

(11)  Ccrbitht  ,  Ct>*!iîJt  ,  te  DtmétrUJt.  I.O  préthicT» 
AiTibalia^icur;  ,  qji  turciu  envoies,  à  /-Ipflw  ,  après  U  Capîc- 
rcnce  de  idiâiii ,  aïoient  bcaucoop  ioiïAé  fur  b  nécefliié  d'o> 
aiget  de  rbUbfthnVmim  àtemtnit  Places,  qncM^ 
rnihae  aepcUok  fa  muitm  A  U  Me.  (Tin-Li*« ,  Ub> 
XXXU.  Cap.  37.  PoLYat ,  iM.  XVli.  C^i.  11^  w  k| 
Ct>^<  ir  ta  Grwc  ,  comme  le  fait  pHlcr  Paimaiiiu  i  Uf. 
Vll.  C*^.  7.  Voici  audi  Appun  ,  txttrft.  Ltgm.  num. 
»}.  j6o.  tTr/i».  Et  b  dirtii  j  te  qu'on  trouva  fur  cet 
article  ,  nt  rompre  alon  Ici  néfociatioot  de  Paix  ;  lea  Am- 
btflàdeartdiiRaiiiiat  r<m£i,  «ff\k  o^foicM  IMtObt 
laotnca  iuftiyftiuai.  Apitt  h  Pais  faite.  k*lMMlw  ai« 
fOK  de*  Garaifèos  dana  le*  ttoU  ViOet ,  IcIm  k  taUk 
Mali,  deux  aaa  apri* ,  le  ntme  SntS'm:  FtwAhariMls 
cci  Gimifont.  Titï-Liti  ,  IJ*7*5CXXIV.  Ouf.  fo  ,  fi. 
Et  ij  le  fit  par  «dre  du  Sénat  :  PoLraE  ,  Lxi  Lr^aj.  IX. 
pig.  iiii.  £4.  Am^.  DioDORi  U  SiciU  ,  Exccrpc.  LigiU. 
oum.  3.  féif.  Vrfin. 
j^)  Voei  ce  que  je  diiai ,  dau  l'Article  MniH ,  fv 
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ARTICLE  CCeC 

TiiAiTB'  dt  Fmx  tntrt  Us  Romains,      Nabis  »  'fyrm  £§ 

Lacb'pb'mokz. 

Annb'«  ipf.  afanc  Js«os-CHit.i«T. 

NAbis  ,  Tyrau  dc  LocfdéfÊMf ,  écok  devcihi  iHaftie  &j4rgos  ,  de  la  manière  que 
nous  (a )  l'avons  rapporte  ci-dcflus.    Après  le  Traite  de  Paix  fait ,  avec  'Phîlip- 
i**"Xif     >        ^  MMcedoine ,  il  s'obiVina  à  ne  point  vouloir  remettre  cette  Ville  en  liber» 
397!      té.        Les  Romains,  conjointement  avec  leurs  Alliez,  lui  déchiéwiit  h  Guerre t 
^w^ilh^  ^  il  fut  bien- tôt  mis  à  la  raifon.    Il  demanda  la  Paix.    Flamiminus  ,  à  qui  on 
xxxlv.  avoit  prorogé  le  Commandement  Général  des  Troupes  RotiuiTUS  ,  la  lui  accorda 
C|iM4.   à  CCS  conditions  :   »  Œi'il  y  auroit  Trêve  pour  fix  mois  entre  Nabis  ,  d'un  côcé| 
„  &  les  KoMAiMt,  IcRoi  (i^  ëvmb'mb  ,  &  les  Rhodibms,  de  faune  : 
„  Titus  ^umfthu  FUmnims ,  te  NMs  ,  dépécheroienr'inoe0aiDitiene  des  O^mkcz 
à  Rotfie  ,  pour  faire  confirmer  la  Paix  par  le  Sénat  :  Que  la  Trêve  cummenceroic  du 
^  jour  que  les  articles  du  Traité  auroicnt  été  communiquez  par  écrit  à  Nabis  )  &  que 
«I  dans  reTpace  de  dix  jours  iprcs  celui-là  ,  il  redreroit  toutes  fes  Gamifbns  d'Arrot , 
„  &  des  autres  Villes  du  Terriroire  des  j}rg:m; ,  &  les  livrerait  aux  Romains  pieinc- 
I,  ment  évacuées  6c  libres  :  Qu'il  n'en  lorcirûu  aucun  Efcbve  a{^artenant  au  Roi ,  ou 
ti  au  Public ,  ou  aux  Particuliers ,  &  que  fi  l'on  en  avoit  auparavant  fait  fbrtir  quelque»- 
M  uns,  ooksKodbMicâdâcoieix  àkurcMaîaes  :  Qiwi^St^reftitue^les  Vaiîilcaui^ 
M  qu'if  turotttpm  ans VfflesMaridnest  8c  qu^  n'en  gudenik  lui-intine  aucun ,  excepté 
n  deux  Briganrins  ,  qui  ne  fiidcnt  pas  dc  plus  de  fcizc  Rames  1  Qu'il  rendroit  à  toutes 
f,  les  Villes  Aiiicçsdu  ^Peuple  Romatn ,  leurs  Transfuges,  &  les  Prifonnicrs  faits  pur  el« 
f,  les  s  ic  aux  iàtffhtvmt  tout  ce  qui  le  trouvcroit ,  qui  leur  appartenoit ,  &  que  les 
Propriétaires  pourroienc  reconnoîtrc  :  Qu'il  rendroit  aux  Exilez  dc  Lacedémone  leurs 
),  Enrans ,  &  les  Femmes  qui  voudroicnt  fuivre  leurs  Maris  1  mais  qu'aucune  ne  pour- 
roit  être  forcée  à  accompagner  fon  Mari  dans  l'exil  ;  Qu'a  l'égard  des  Soldats  Etnm- 
aa  gcrs  %  qui  avoicoc  fervi  dans  ks  Troupes  de  H^Ms  »  de  qui  depuis  écoienc  rereous 
.  ^  chez  eut,  oiiavoiencpaflëdKz1e3.fiwiM^»  00  kor  icffacnetoit  anfli  de  bonne  ft« 
M  tavs.  ce  qui  étoir  à  eux  :  Que  Kabis  ne  poflÊderoit  aucune  Ville  en  Crète  ,  que, 
„  celles  qu'il  auroïc  occi^iées,  il  les  remettroit  aux  Romams:  Qii'il  ne  fèroit  m  Alliance^ 
a,  m  Guerre  >  avec  aucune  Ville  de  Crête  >  ni  avec  quelque  autre  Peuple  que  ce  fik  : 
„  Qy'il  retireroit  toutes  (es  Gamitons  de  toutes  les  Villes  qu'il  auroic  rendues  ,  &  qui 
fe  (èroicnt  mifcs  elles ,  ic  ce  qui  leur  appartenoit ,  fous  la  prote^on  &  la  domi- 
„  nation  du  'Peuple  Rvmain  ;  &  que  ni  lui ,  ni  les  ficns  ,  n'cntrcprcndroienc  rien 
M  contr'clles  :  Qu'il  ne  bàtiroit  aucune  Ville  >  ni  aucun  Fort ,  m  fur  fcs  Terres,  ni 
y  fur  cdles  d'antrui  :  Que ,  pour  liireté  de  tous  cet  engagemens  ,  tl  donnerait  cinq 
Otigcs  ,  au  choix  du  Général  Romain ,  du  nombre  deiquels  fcroit  Ton  propre  Fils  : 
n  Qu'^  paierou  incciTamment  cent  Talens  d'argent ,  &  cinquante  chaque  année  pendant 
&)ism-ii<  „  huit  ans  "  :  (r)  Buk  Qymcriws ,  adhtbttis  tanttm  Itg^tis  TrUnmifaue  militum, 
^yf^  coaditmei  ,  in  qmscum  Trramte  fax  fieret ,  bas  confcripfit  ;  Sex  mmpm  induci4_ 
c^.  jf.'      fff*^*  Nabîdi,  Ramaniiqiie  ,  à"  Eumeni  R^i>  &  Kbodiis.  Legûtos  txtemph  miu 
tcrtitt  Roniani  ,  T.  Quin:hus  ô"  Nabis  ,  ut pax  ex  auÛoritate  Senatns  confirmaretur. 
Ex  quà  du  faiptéi  ccmdtiiohes  pa/tis  edits  Nabidi forent ,  ea  dies  ut  inductarum  prium 
ripimn  effet  :  &ntex  es  die  mtr»  éierinmm  diem  ai  Ai^ ,  tteterifque  oppidis ,  ipu» 
in  Argivorum  agro  cffeut  ,  praftdia  onmia  deducercntur  ;  vacuafjtte  ô-  libéra  îrndtTen. 
tur  Romanis  :  ne  qu«d  tnde  pmnciptUM  rigtum  ,  publtcumve  ,  aut  privtUum  ,  edticere- 
tvr  i  ^fi  ftia  ante  eduHa  forent  ^  dominis  re£fe  reftittterentur.    Naves ,  quas  civita- 
titus  mnritimis  ademiffet ,  reddnel  :  new  jffiuiUm  navem ,  prêter  du»s  /emifiSt  fui 
nm  pfus  quàm  fexdecim  remis  agerentur ,  biéeret.   Terfugas ,  captivas ,  omnibus  fo- 
ciis  ropuli  Romani  civitatibus  redderet c?'  Mcflcniis  omnia  qu£  comparerait ,  qti£' 
que  domnit  cognofcerent.    Exfttiibns  qno^tu  Lvxdxtaonm  liberof  ^  ^  conjures  rejiitue-^ 
ret ,  qua  earum  uiros  fiqni  vohàffmt  :  invita  ne  qua  exulis  enmes  effet.  Mercenam^ 
rum  militum  Nabidis ,  o.ui  aut  in  civitates  fuas  ,  aut  ad  Romanos  tranfiijjent ,  Us  res 
fine  omnes  reele  Ted.Uri  :.; ur.    In  Creta  tnfula  ne  quam  urbem  baberet  :  quas  habuiffet ^ 
redderet  Romanis.    AV  quam  focietatem  cum  ulla  Cretenfium  ,  aut  quoquam  alio ,  in- 
ftitueret  y  ncii  oellum  g^ereret  :  Civit£ailms  ommbus  ,  quas  ipfe  rtftituiffet ,  qn^qne  fe 
frnqut  in  jidim  gt  Jitttnm  FopuU  Ronaai  trnitidiffent ,  omma  prajidia  êemuem  :  /f- 

AUT.  CCCC  (1)  Roi  de  uvm*  Senod  de  ce  «on .  FOi  9knM  I.  ft .  eemm  W .  AK  te 


ANCIENS   TRAITEZ.   Pxkt.  I. 

yue  ipfefuopiue  ab  his  ah/flneret.    Ne  quoJ  oppidum  ,     quod  eaflellum  ,  in  fuo  alteno- 
ve  ^Tù  ,  conderet.    Obfides  ea  ita  futura  ,  daret  quoique  ,  quos  Imper aton  Romano 
pUunijJH  i  filium  in  bisfilÊm  :  &  tàUnta  centum  argent t  in  prefenti  ,  à"  quàh' 
qtuginta  ulenu m fiap^n éUiÊS ,  ftr m$êu         Cène  Pùxfiit  (x)  cooduB  «c  n> 
tifiée  à  Rome  (li)  au  conriKOonneiit  dt  houée  fiiivaiite.  Le  Fus  <fe  Jv«^/ ,  qui  s'ap-  ^^  "^ 
|>en(rit  Armcnes  ,  vit  mené  en  triomphe  dev  int  le  Cliar  de  Flamininus  ,  avec  cu'r  "i^. 

tmaocxtOdgciliuibn:,  (3^  *DémétriHs  »  Fils  de  Philippe  ,  Koi  de  MMed»i»t,  x^'f^^"' 

ARTICLE    CCCCl  SfcF" 

'  D  l*C  A      (fcj  Romains,  m  farveur  de  la  Ville  de  T  e'o  s  tddt* 
'  contenu  davs  me  Réponfe  faste  à  ce  Peuple. 

Anme'e  ij)^.  avant  Jbsus-Chuist. 

IL  y 
les  RoMi 

QU'U  ^'étoile  ^  ,   ,  . 

léquence  du  Traité  de  (6)  Paix  fait  avec  Philippe.   Le  Roi  de  Srne  ,  déjà  porté  par  ^'f^.^ 
fbn  ambition  à  fiiîrc  des  conquêtes,  fut  encouragé  &  déterminé  à  prendre  les  armes,  par  Tt^lis- 
le  malheureux (f)        après  aVoir  vécu  en  repos  à  Carthage  pendant  fix  ans 


àepm  la  Paix  oooduë  avec  lesRêmamst  avàt  été  concrainc  de  lé  léfugicr  auprès  de  lui,  u*;  xvu. 
aîancea  le  Tcnt  que  fa  R0m*mt  eiwowicMt  une  Ambaflàde  à  Ctrtbage ,  pour  demander  o*^- 1*  • 

2u'on  le  lui  livrât ,  comme  entretenant  des  corrcfpondanccs  fecrctcs  avec  Antiochus ,  leur 
nnemi  cache.  Les /?<7«4/«j,&^«//<;fi&«j,cherchoicnt  alors,  chacun  de  fon  côté,  à  met-  (uii  Aoae» 
trc  dans  leurs  intérêts  tout  autant  Qu'ils  pouvoicnt  ,des  Peuples  à'Jjîe.  {d)  11  venoit  aulli  à 
Rsnu  des  A  mhaflaries  ftéaucntes  d'une  grande  partie  de  ces  Peuples,  &  de  tous  ceux  de  la  (oiu.Uv. 
CrÀ'fi  qui  vouloienc  confervcr  leur  liberté.  Antiochus  (e)  lui-même  y  envoia  des  Ambaf- 
làdeurs  en  même  tcms ,  pour  fonder  les  Romana ,  fous  prétexte  de  rechercher  leur  Alliance,  dr^*/* 
mais  à  condition  qu'ils  ne  iè  mêlaflent  pomt  des  affaires  à^AJte  »  propofition  qui  ne  pou-  c^oW-  s,. 
voit  qu'être  rejcttée  Wan  loin.  Lflt  Chdfc  de  cette  Aaihaifide  étoicm  (i  )  Memppe  <k  He-  '^^^z 
grfianax.    Le  Décret ,  que  nous  mettons  ici ,  nous  apprend  une  choie ,  dont  Lite-Li-  7,  g. 
vK,  m  aucun  autre  Auteur,  n'a  parlé  ,  &  que  nous  ignorerions  encore  lins  le  Marbre  °* 
où  rinfcription  en  a  été  découverte  depuis  quelques  années  ,  c'cll  que  Menippt  avoit  f^t. 
été  en  méôe  tenn  chamé  de  £aire  la  fodâion  d'Ambafl'adeut  auprès  dû  Romains  »  pour  <^  M 
h  Viflede  Tslot  en  JùiUt,  Li  nneor  de  la  réponfe  des  Rtnuinr,  fera  toir  œ  que 
ceux  de  Teos  leur  avoicnt  demandé.    L'Infcription  du  Monument  fut  copiée  fur  les  (7)  XXXIV. 
Ueux  ,  a  deux  diverfes  fois  ,  par  Mr.  Shbr.ar.d  ,  Conful  de  la  Nation  Au^lotfe  ^  qui 
l'apporta  en  Angleterre  l'année  1 7 1 8.   C'cd  lâ-deflus  ,  que  feu  Mr.  ChishOm  1^  |N|*  (r)  voîs 
bbfc      dix  ans  après  ,  dans  ics  (/)  Antifiutta  Afiatiqaes.  La  void... .  .  '^'^J^^' 

.  .  E*c-  Les- 

.    M  aVKO  S  'Ou*A^  ,  ,97».       «Marc  raUrt ,  Fils  de  Mm  .  Préteur  (4)*  -Tj.t 

Tiryi* ,  ««1  £^ii/Ktr>c»t ,  x*i  n  SiyiiAirTe'  »  «'  ^  ^ri^uns  du  Peuple,  &  k  Sénat  [de  Ro-  ^iVu^fr^ 
Tjpw  TÎ  B«AÏ  é      ^  ,  yfiiMi,.   MiNir.      ?A '  «Sfa» «eçl^ple  *  Te  o5.  Salut.  l/J 

(1)  Il  ell  nifli  ftrVé  de  cette  t>aix  ,  dint  an  Fngnenc  Ltt ,  Tan.  I.       }oS.  de  U  toi.  Fraii{oil« ,  eJ.Ji  U 

ite  DionoBt  A  mab  •  Eieerpt.  Lent.  mm.  }.  fif.  %n.  Hait  ira},  ftwi  ili  seaTcat  avoir  pis  poof  Zrw  un  Villa» 

M«.  IK|]Gi.   Am  lelt» ,  die  founiit  Mk  tnaiiere  tux  £(«■  ge  raifia  :  car  le*  loieiiplieitt  ceoimo9U(ii««i  I  Mr.  CibUl  ' 

Imii  ,  ié]i  fort  iTircontcm  det  Ktmmms  ,  pour  lei  décrier  ,  aToitnt  été  trourécs  ou  a  Btdrm  ,  ou  dini  des  VilUgu  voi< 

cocninc  fiuicurt  îc  piutctlcuri  <k  a  Tynaaic.    Voici  Tl-  fini.    Et  cclic-ci  cft  Ail  nombre  des  dern  cres  .  coiutic  ;c  le 

tt-LivE  ,  Lti.  XXV  IV.  C^f.  4.1.      Ici  tcAçxiom  <fÊK  Ut  TO»  pu  b  Prtftti  lur  les  h/triftim  de  Gunuf  ,  dua:  je  ' 

U-dctfui  Piuitk^iii  ,  111  iii-  hà'.iju.  p]g.  fft,        ap»  parlerai  iimh  NuteluÎTintc  :  c;ir  cc-.tc  iiiijmc  IiULnjKiua, 

port  au  Prociml'iil ,  uui  ca  tui  1  Auteur.  {c  <)ucl<}Uct  auiret  du  Rccueii  de  Mr.  (HiImU  ,  j  font  di- 

(t)  Meu>  «vont  «a  dam  l'Article  peéeedeot  comncMl}'.  tet  ar«it  été  eogîéea  de  MatiMct  qui  fe  troureat  dans  ia 

mMmi ,  conan  par  Ti  Sn  uvjnfac .  fat  donné  ea  ottge  fu  ViBm  de  f^ae» .  qui  eS  ùaa  doute  le  mtme  que  8c 

lao  Pere  .  à  l'occifiua  de  b  Paix.   Six  ana  aprèt  c«  Traité,  MMr  Domment  Siffi ,  va  Sifhtfi  ,  le  prenutt  pour  l'ao- 

fUBfft  i:ir-'  envoie  ilc-.  AmtaflideuTt  à  Smm  ,  eoar  Mici-  tienne  Tiu.  D'iuuei  le  t'ont  aulH  ,  &  l'écrirenc  direriè- 

ter  le  Seiut  d'une  %'ictoire  remportée  fur  Anxischui  ;  on  re-  ment  -.  les  uns  .  %aurt  .  les  iutrti  Si^MX-fk  ,  tes  luuei  Si- 
licha  le  Fils  du  Roi.    Titi-Liï«  ,  Lii-  XXX  .  I  Cjp  jf.        .  .'v^.    C  e  t  ippircm -irnt  pir  une  tjuse  d'imprclFion  . 

PoLraa  ,  Exarft,  Lifti.  XV.   Diooori  dt  6uiit ,  mimt  nu'il  cil  eciu  SrfMiuk,  dua  ia  Jbtti^.JJûuU.  dcMr.CMi». 

IV.  ftf.  {If,  Utji:   Il  parott  par  Po«.Yat  ,  que  kl  iHm  HUtL  ,  IM. 

Otilget  fivcnt  auiH  renvoiez  ,  Ce  même  qu'oo  remit  |  JU»        (])  On  lia  uSbte  deami»  éonme  MaWBemeat  pubitée 

ii^  un*  prtie  du  tribut  ,  qu'il  t'étoic  enpgé  de  paier.  Lx'  dans  b  Plébce  des  Inferlfiiiiu  de  Cudil'i  .  iiui  ont  pira 

•éfr.  Ltg.  XXIL  en  171 1.   Ccft  au  mum.  1.  de  celles  ijuc  .Mr.  Uux£a  avoit 

A«T.  CCCCI-  (1)  ArpitN  i'Mxttiriê  en  nomme  un  coRimunkjuéef  i  l'tditcur  ,  comme  It-i  tnunt  d'un  Cooful 

troiTscmc  ,  Lit'n         fifi..  i'vf.-ir.  pi|^.  Hpiiftdmi  Je  6.0177-11»  .  ï<.  Je  km  Chjpeliin.    Miii  cette  Co- 

{x)  A  Amtm  ,  qui  ett  k  nom  moderne  du  heu  où  étoit  pie  ell  pkine  de  taules,  d'où  qa'ciics  yicuoent  :  ti  on  peut 


1  HMrM  ,  qui  eu  ie  nom  moslerne  du  neu  ou  etoit     pte  eu  pleine  uc  taules,  s  ou  qa  ciics  vieuneiit  :  k  m  peut 
k  Viife  éf  Xm.  Dmi  ftvaaa  Voiageun  Moder-    (et  cortipr  pvcdÉ^Jc  doniK  ici  d'ante  Mr.  diéîlK. 
■  «teMMi ,  «H  c^ell  «a  ViOwe.  oominé  sûtf,       U)  "TiTc-Utt  k  m  an  rase  da  MUM  oîn  4Mi* 
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...  de  votre  V.^i^  W^.prfMév&«^  iSCT^i^  ixitfuA^  ri^r^ 

„  confcrmébcnr  h  fi  teneur.    Nbw  <bflc  Ptrota' ''fV^'^'^*  «51^^    "Nlttjt  *  W 

TH  ^xifumft     'Ou  ^  ôAAa  xal  oW»» 
ri  5<îcf  «-foTifd'ar.    Al'  "i  x«î 

litcu  T  xrAAif  xai  Tiiy  '>P<^  *  x.a^èn  ù 

tZt  t^a  t  xci  '  <&rv\ar  >  m)  iupopêKy^i^rm 
t5  t5  tfiiiiàfv.    Ksù  rirt  u'j 


■'        rc^u  amiaHcrient  ,  *  i  cauft  de  l*  râpmntoo 

•  '  „  bitc  qu'il  3  montrccdins  cette  occafion,  A  nous 

^,  l'avons  <!coutc  favorablement  fur  les  demandes 
I  t,  f,  qu'il  a  faites.  Nous  perfcverons  conftammcnt ,  en 
»  ir    toutes  maniâtt ,  à  être  religieux  obfervaccurs  , 
ft  paV  delFus  toutes  chofcs  ,  de  la  Pietc  envers  les 
bieux;.  Se  on  le  conjçdur^  t«ès-,aifâi»eivt ,  (j) 
„  6  Yim  eoidîdât  k»batis  liMd^^àe  k-DirinM 
nous  a  procurez  pour  oteuffM»'  -Nous  hm- 
ft  mes  d'ailktvs  aflurtz ,  que  le  refpctf^  fouvcrain 
»,  que  nous  avons  pour  csK»  Piviaité  aura  paru 
„  clairtment  à  tout  le  monde  par  bien  d'autres  cho< 
ft  tes.    Ainfî  ,  &r  par  ces  ox>tifs,  &  puur  la  boii- 
,       •*  volonfj  que  vous  fiotis  tânoif^z  ,  &  en 

*  confidéntion  de  l'Aifabafladeur  qtd  nous  ta  a 
'  V  ftitz  >  noui  déchconB .  que  votre  Viik  te  vi« 
'V^<)^W<*■f  ^dpivbit  dcneurer  fa^       cotmqe  cl 


T  nju-men»  tiî  ri  5<icf  «-fcTifiiar. 


^  JlfJ»  ,6»»  d<|a  ,(8)  &  inviolables,  aeinte&  (n;ftW£ttf ,  AaT^^wrar  xm  «j| 


»  auST  de  tout  tribut  de  U  pKt  du  /'ray/e  Rutul^, 

j,  De  plus,  nous  tithcrons  d'augnicntcr  dclomms 
de  plus  en  plus  les  marques  !c  de  r»trc  rcfpcft 
po'.ir  le  Dic-.i ,  iV  de  notre  affcâion  pour  vous; 
),  mo:cnii';i!  <|!  c  lie  votre  coté  VOUS  continuïez  à 
M  garder  envers  nous  (^)  àt  boas 


^:  rrrr/     tn  v- 


•  i  :     11,;  i 


hA.  taéac  A» H u'B,  x^j.  avanc  Js$vs-Ch8.i«t, 


PAns  ce  tcms-ci  ,  les  Etomr>7s  girdoicnt  encore  en  apparence  kiir  Allianee  t 
Tcc  les  Romains  ,  <poi  qu'ils  mâditaflcnc  de  la  rompie .  coaasK  ib  firent  bin» 
Us  ingèrent  à  propos  de  fttioutdler  êc  confirme<  edk  mm  avoienr  avée  h  IFflls 
de  1  E'os  en  lonie  ,  qui  leur  cnvoioit  pour  cet  effet  des  Ambafîàdeurs.  L'A^k  cfl  tiré 
U)eit^B,  d'une  Infcnpuo»  trouvée  aulïï  près  de  Teos ,  &  (4)  publiée  pu  les  foins  des  mêmes 
Mtu  ^  Anglais ,  à  oui  nous  fommes  rederablcs  de  bfHMMenee  IV^seofe  àetlUmasnf.  F-Hes 
a«i ,  ont  été  auin  l'une  &  l'autre  infiMes  depuis,  comme  noinrellcment  publiées,  dans  UTré^ 
i*n-.^  ,  féK»  fivks  Jnfcriptienr  de  GuDfti* ,  mais  pleines  de  Évites ,  qui  les  reodou:  fouvcpt 


(f)  C'cft  t  *  mon  avis  ,  ic  feiu  de  TOriginal  ;  «"im  ri» 
•p«yiyvi^»iF  fii<"  :  je  De  £>i  pourquoi  Mr.  Ciiti- 
HDLL  tnidait  :  ftm  tt  fnmbm  mw  tpkmtm, 
IS)  XaJ  Hk  rm  'tminairm  iHM«u«|raliiw.  Ici 


Mr. 
mm 


CMsMiUi  aidait ,  ce  me  femUe  ,  peu  exadeineat 
a^  AaMaaap  4  éÊtÊittnm» 

'  M  On  3  en  viic  ici  principilcment  I1  fin  plorieufc  de  h 
âÊHMt  GMtrri  VH'iU^kt  ,  &  de  celle  avec  Thdifft.  C'etoit 
4hd]l«lir<  un  ptincifc  cuniUut  ia  Bemahti  ,  d'aitribucr  teun 
boas  fiiccÂs  >  8c  leur  iggnndtnemenr,  i  l'anaefanDcaC  <{a'ib 
aretcM  pour  h  Rdigiun  i  Icut  imnicre  :  8e  au  eootnirt  de 
itgardcT  le*  écheci ,  qu'ils  iteeroiicot ,  on  let  leven  de  fi»- 
tuoe ,  comme  un  clkt  ie  qiKlquc  n^^eoce  00  de  qaeiijiie 
mcprii  en  miiiere  de  Religion.  Voici  re  que  Tite-Liïf 
tiii  ,iirc  i  OunUli  :  laliumim  tmm  btrum  JtîKtfi  murum 
«W  fiiu»iti  ttt ,  ^M  aJhtrftu  :  'mvninii  umU  f'tfftrt  nn- 
mff»  fittuntiitu  Dm  ,  adxur/k  J^mnaUut.  Lit.  V.  C*[.  fi. 
La  deiaiption ,  que  hit  Horacs  de  la  comiptioa  de  l'on 
«éda.  fc«ktauliie«fii«ei,  pm  vcÉlr  U  te*  fd^ 


T>U  N  mhtnm  muJ  prit ,  imftru. 

hou  gniM  frincifimm  ,  bm  Ppt 


■  «^r.  f,  &^  VaJai 


LIti.  III.  OJ.  VI. 

■IKTIVa. 

(8)  Cm  Affle  Aok  Mbli  «a  l'bMiacw  de  1   

ne  il  pnott  pv  k  Tnhé  Arinm.  Il  y  tvak  6m  daaat  ^ 
Trw  on  Temple  de  ce  IMca  .  «pii  Mu  fait  mmi  ca  bai». 
STu/tioN  aont  «prend  ,  qu'l  tiMu .  Ville  vaifiae .  k  oà 

une  Colonie  de  Tru  l'étoit  i^ciblSe  ,  oo  cïUWoit  twu  Ici 
ant  dc!  Jc'jx  publics  en  l'honneur  de  Bseémt.  Lib.  XIV. 
ftu.  vfi.  U.  Amfi.  Dm  pTcfque  tatiKt  Wi  Médailln,  qui 
icRmt  de  ceux  do  litt  ,  on  *<Mt  tiAm.  Mr.  Luii  en 
dease  une  ,  oà  il  parole  deboot ,  avee  iw  Pw  de  ria  à  H 
aaiia  ,  &  de  l'iutre  ,  aa  Tàrift.  OoVIl*  Vlmmmim  ,  m. 
4^4.  Voiex  li-deffiMcet  AnHoorire. 

Hç  ne  If!  gardérefir  lung  trmt.  C«r  ,  Hall  |M 
aprci  ,  îU  tourn:rcTit  de.  iivrc,  u  uti(*  F!ur:c  d  AHrioOWa 
U  Qrtai  ,  Roi  de  SrriV  ,  avec  qui  iu  tjmjàu  étoMot  en 
guerre.  Le  Préteur  Lariai/  Atamiiu  RMÛiu  ,  «a  alant  eu 
arts  aUi  aa(E-tèt  dArarauer  ijuelquei  Troupo  ta  port  de 
Jtm ,  paw  laraaer  la  CaeipafBa  aaaaac  de  la  Villa. 
Habkaas  «Ion  loi  cavoiâcni  dâ  Dépaiet  ca  beau  da  Sap^ 
plitai ,  poor  iè  jaflMer  :  8c  ili  aioicDt  d'abord  le  (ait.  Mût 
comme  le  Préteur  le;  en  cât  cooraincut  ,  8c  Itt  menaçait 
de  \e:  mitïr  en  ennemi! ,  s'ili  ne  lut  t'oumilToient  rii»q-mil!e 
Tonr.fjux  Je  '.'ir.  n.  oinr  pion::!  a  PjiixtmJt  ,  Com- 

nundaac  de  la  h  lotte  d'AxtiMlsHi  \  iU  le  l'oomurol  i  oetn 
.Tn»4iif ■  ,  ttf.  XkXVIl.  Afy  ar  , 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  1. 


3îJ 


I.  Je  n'ai  trouvé ,  dans  la  dernière ,  Que  deux  lettres  qui  ounquoicnt  à 
Copie  dé  Mr.  ChishuU ,  &  qu'il  avoit  fupplées  :  hmit  cft  2  au  commoioement  du  n 
itwl^  :  llanne »  l'iunde     matiiAtmê  Nun.  7a. 


mol 


STPATArE'ONTOS  *AAi{aJ|pB K<t- 
^iJmib  ,    n*F«iT«Aix«Tf.  TW  «]p«Cit>- 

n  Simii^'mi  ^  ta?  ^Âhu  «ntnwm»  ^  w«- 

fOtaXmr'  Tife  'AiT»X(is  >  «-«f  T<t»  Tt  wX\i» 

fHf>  1^  otniAo»  TH  AiOMxra-  Ai^;^&u  TMf'At* 
T«X«7$  w5tÎ  rèi  Tiwf  ri»  <>t\i«  %  àauiarc- 
T*  Ta»  irxif)(«a<x.t  J'wf  uAaojlif  ,  T*  4** 
^/lATA  ri   trfOTun  yryttérx  aùrôit  «fei 

•sr<t(i;n;ii»  «wm  rV'^Tff^  tS«  t» 
V^ilSf  ^  Tcîî  xi»  àtilfaaa  y  icv- 

9i(m  *iUnAiSr«  finJî  ci  'AiraXia  xa- 

rwitéilm  y  iyuf  T»«$  ,  /tif^i  -nt  cir  Tmi 
xaTMi*«»kj  ,  idfJk^âltr  'offuàitiivf ^  iXXk  rét 
kcfi\u*r  xcu  cLtvfJoa  tiiS/J  cùrroK  ,  to.  a-T* 
'AmiAÂr  >  ^  ci  'Aito^iV  xarootwrW. 

iBi  X  TV  JuiTaTTj  i  «ùrt}(  >  i  rà  6)1.  t** 
$  X'^P'-i  >  'i'"'-  A<V  «/'^ni  à.KL'Xfajr- 

rof:^'  'T^tk  «fMflw  MfvJbuv  ïviétpp  nlr 
[wAjxWra;  ^  ynMpMRM  t«t  iW  TM  SyA- 
xo^i^  >  1^  TAS  Ainrcf  A«wy»<«<  »  luidàf  ^ 

Tolj  AioriKnaxsTî  tiy'i'tojî  5  Mjti@>  *At- 
ToAÔir  xtAiMi.  "Owat  Jt  ^  «i  tJj  M/^m  x*- 

1«ir«9«rr*î  Kfitrypitfm  MfMV^fjgu»  «ml 


H  SooJ  le  (i)  Prêteur  Ai-f'xandre,  Cj/»^ 
„  dmUn  (i),  J'.ns  l'AUcmblte  gcncralc  An  Exo- 
„  LIENS  (5^.    D'autant  que  ceux  de  Tfo/  aiant 

envoié  en  imbafl'ade  PyiliAf^ert  &  Clitm ,  ont  re* 
>,  nouvelle  l'alliance  &  l'amitic',  &  ont  prié  ks  £/•- 
„  tins  de  permenre  ,  que  leur  VUle  flc  leursTov 
it  ra  fuflênt  furies,  &  invbkbles,  en  rhonnea' 
„  de  BiKdm  t  II  a      r^folu  &  mM  ptr  k* 

MiiMf ,  de  gnder  rattaim  &  l'aniiié  qii'ib  ont 
»  fvacecnzdi7Siv,A(dec(Mfinaer  filon  KsLoix, 
„•  ks  Décrers  faits  auparavant  en  leur  faveur ,  pour 

ordonner  de  leur  rendre  toute  forte  de  hons  offi- 
t,  ces  :  Qu'ainlî  donc  ils  jouïroicnt  ,  autant  qu'il 
,«  dépetidroit  des  Etotîent  ,  de  ce  droit  de  confe- 
„  eration  &r  de  ce  droit  d'Alyli.  ,  pour  leur  Ville 
I,  &  leurs  Terres  ,  félon  que  les  Arnbaffadeurs 
„  l'ont  demandé  :  Qp'aucun  des  EitiùHs ,  tii  de 
«t  ceux  qui  habitem  en  Ettlit ,  ne  (4;  pilleta  de 
M  n'attaquera  en  aucune  nnniâe  t  ni  ceax^Tïh^ 
,»  ni  ktniBcsHalMtaosde  lenrpiâs;iMÎsqiieamt 
if  delShr  feront  en  Aieté  8c  jottinm  du  droit  d'A» 
),  iyk>p<Mir  ce  qui  regarde  les  Etolirm  !^]cs  Habi- 
„  tans  d'£r«//«. Que  (î  quclcun  pille  ou  icuxdcTVM, 
,1  où  Ici  chofes  qui  appartiennent  i  leur  Ville  &  à 

leurs  Terres  .les  Propriétîires  recouvreront  ce  qui 
f,  paroitraen  1.  dci;l.ii-.:T  ^.  k- iriMiti  jnc  aux  Conlcil- 
f,  ler$  (5)  qui  font  toujours  en  charge  :  Et  pour 
ff  ce  qui  ne  k  trouvera  pas  ,  les  RavilTeurs  en 
M  pondront ,  étant  permis  i  ceux  de  Téu  d'ioten* 
M  ter  aâion  contr'eux  en  Juftice  t  dt  fuivi» 
n  toutes  k*  amiei  voies  de  dnit-}  eonne  h  Loi 
w  l'ocdonus  en  liivcw  des  Ouviisn  de  Stf^ 
„  «ItM.  Et  aËn  que  cette  confécradon  Se  ce  droit 
,,  d'Afyk  (oient  confirmez  par  les  Loix  ,  les 

cretaires  d-a  (7)  Loix  ,  qui  feront  cfJnÏK  ,  Vy 
„  inféreront ,  la  prémiéie  lois  qu'ils  devront  en 


AtT.  CCOCIL  tl)  On it  fâmiet  Ha^ftnt  det 
(t^  KaAijUlhi.  Dliw Im  aatitu  Anteari^Ov» , 


I  ZNUnw. 
tcU  que 


VoiU  UDC  Ll!*tc'(=:H  c  :  f-.r  on  ne  f^uioit  douter  que  cet  Jilt- 
tmin  ne  fait  fumomme  CmlUmim  àa  vota  de  (k  patrie, 
CWUf  •  Vil*,  d'ntii,  conme  d'wnci  dant  aarieni  Titk- 
Li*i  k  PttL*'»t>  Cdl  b  KnuuDue  de  Mr.  Chimbli.. 

(3)  Qui  fe  tcaôjt  i  Hirm.  Vàn  Mr.  C3N/M<. 

(4)  On  âi«  ,  qae  lo  Etoliiks  riToient  de  pilkrici  fc 
de  bnpadif^  .  comme  la  Coilairts  i'Alttr.  Amli  ou  En* 
nrmii ,  Ui  n'cpirgnoicoi  peiioaDc  -  c'ctoit  une  de  Icun 
Loix.  PHiLifri  ,  Roi  de  Mteiita*  ,  le  lew  lenoci»  , 
teii  une  AflêmbÙc  tenue  en  préfcaec  ét  Xilw  JhaMKw 
ibaiWuaj .  GioM  lUiMm  ,  pour  eaaflfacr  4e  h  Fils  :  »• 
}alhuK  que  kii  >  te  les  aatm  Oraâ ,  Icar  iroit  ro«*«at  de- 
aaaadé  par  des  Ambaflidcuri  TiMMoa  d'une  Loi  fi  étnn- 
gc  ,  miij  qu'ils  n'en  aTotrnl  pu  tirer  d'iutrc  rc|>oofc  que 
ce  Ir-ci  :  Sffmi  «Infini  fiutit  i'KTai-lt  t'EiciLip  ,  i^u4à'*n- 
Intr  tnit  Lri.  C'cfl  ce  que  Dout  ifftaià  PoLxii  ,  £c- 
nrfi.  Lib.  XVU.  Csf.  4  ,  f .  tt  fM  Mr.  CuiBgu,  an» 
fu  manqué  île  reimirgaer  icL 

(f)  ZwiJ^t  «à  nèjlÊifiimt.  Clétnieat  ceax  aac  Titi- 
Llf  1  tnyeWe  AfcUti  ,  {c  qu'il  dii  fdrracr  k  Coalcil  priaei- 
pil  de  II  Nation  :  Aitolokum  fmmSiui  cmàlium  ,  »x  AltBii 
tnJiMi  iiru  ,  Lib.  XXXV.  Csf.  34.  rommc  le  remarque 
Mr.  Chiiiiuil.  Voiez^  aulîi  Oif.  46.  8t  LU.  XXXVI.  O^. 
al.  Le  mm  Grec  'AraJ.,tm  le  iroufe  duu  PoLT*t ,  Lib. 
IV.  tilf.  f.  fc  Ixtrrfi.  Ijf.  Xin.  fM.  m;.  Ed.  Amji, 
Stik  l'oB  tni«éfe ,  que  c'etntc  un  Coaial  xaxfmm  liw  pU  . 
ppur  expédier  les  iffiires  ordinaires,  te  pw  coolequcgit  fiib. 
ordonne'  i  l'Anemblee  gcnérile  de  la  Nation  ,  qui  iK  Ce 
conTo<^uoK  qu'en  ccitatn^  lems  ou  ordinaires  ,  ou  citT-or- 
diiBirch  Co»  coBTkat  bdcB  aox  Ktaaca  de  oetu  Iiilaip> 


(i)  AHtanwft  t^l^ltaMi.  C'Àoit  «a  Corps  de  Corne'' 
It  de  jMWHtda  flutte.  tant  pour  le  Tragique,  que 
pour  le  Comique,  «infi  appcUex  ( AijLu.Cf.LL.i  ,  L\b.  XX. 
Cnf.  4.)  du  nom  de  Bmicms  ,  qui  palToit  pour  l'inrcnteur 
des  Pièces  de  Tbëatte  ,  comme  l'oo  bit.   Ces  gciu-li  ,  qui 


fanwkrtk»  Collîp  fcM  h  laailfllini  du  Dieu  ,  fc  | 
■anriié  pabBam  ^  iSSmittMnt  aax  Vflle*  ,  pour  ane  i 
odae  ISMBne  dont  oa  coorenoit .  des  Jtux  Stimfm.  Il  y 
«9  av«t  un  Corps  ,  établi  à  LiHioi  .  qui  ûiroit  ee  métier 
pir  Mute  VtMit  ,  i(  de  li  jurqu'i  i'HlUtf^tm  :  msis  ils  y  t' 
loient  venus  de  Tios  ,  pir  un  occideoc  ,  Que  Stkason  rap- 
porte ,  Lii.  XIV.  fm.  ffi  ,  Voua  pourquoi  il  eft 
tiit  ici  mendoa  d'eux ,  comme  liant  obtenu  des  titUm  an 
pririléee  ,  qui  ks  exemioit  de  U  Loi  baibue  dont  août 
SMH»  &  parier.  Les  Roij  de  ttTfMmi ,  devenus  mMIu» 
aototilércnt  divers  de  ces  Corps  ,  qui  s'éscndircot  Ja^aTirf 
voilînage  de  Tîii  ,  te  qui  prirent  là  oonu  d'ATT«iisTU, 
de  OmDHauuui  ^'Eciiiki:  ,  ou  autres  rcmbUbIcs.  lU  H- 
ccraoieni  mtme  des  honneurs  aux  perfoooes  qoi  s'étoteat 
diftinguées  ptr  leurs  libcniim  envers  cua.  fc  lUMtat  n. 
ver  Au'  des  Coloataes  k»  délibésationt  frifct  H  ^ilHia  Mr. 
CaisHULL  ,  ipris  lequel  je  «K»  laot  ceo  • 
ques  beaux  mooumeai  1  qute  vcna  avi 
^alii^uitiz,  Ajîtt'ufMti ,  pip.  I  ;9  ,  /f^ï- 

(")  N.u..vf"*«i.  Magillrjti  eairauTUmiires  ,  crJJi»  pour 
rédiger  les  Lx>ix  ,  mais  qui  aburoient  louvent  de  ce  pouvoir, 
pour  en  Mre  de  leur  chef,  comme  il  paroit  par  Poltis, 
Lxtafl.  O»  Vartuit.  ^  Fil.  e  Lit.  XIU.  1401.  £J. 

Âmf.  Le  m4me  incoBrénicat  «rrivoti  k  Aihtnti  i  te  t'O- 
TStCUr  LrsiAS  en  donne  on  exemple  ,  en  la  pcrfonne  d'un 
eotda  tOumtkli  (Orat.  XXIX.  tAtrfui  Si.'om.  Cap.  1.) 
aiafi  qac  fa  remarqué  Uaau  Kmmjus  ,  d^n:  ù  rrf«j  Cru. 
Taoï^U.  .^Nad.^  '^nmu  ^  "* 


HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCCCni. 

RehouVELLIMENT  dAmitU  &  i  Alliance  entre  Us  ELEUTHBUKS'BHït 
Peuple  de  C  R  e't  E  ,  <$•/<!  Vilîe  de  T  e'o  s  en  lonic 

La  même  A  n  n  b'e  193.  avant  J  e  s  u  s-C  v  r.  i  s  t. 


D 


^Ams  cet  Article ,  &  dans  quelques  autres,  nous  allons  voir  des  AftcsP^iblks  de  mê- 
me teneur  à  peu  près,  &du  même  tems,  tirez  auûi  d'infcnptions  trouvées  au  mê- 
draît»  doe  kt  deux  précédens.  Les  CR.B'Toif ,  dont  encore  akcs  chaque  Ville  fbr- 
motr  ancanc de petn8Répiébqun|  àDiaKiedoaiabkt parlai  Na- 
vigation ,  flc  par 

^tyMAM,  favorables  par  des  TiaiKz  OD  nmcnoi ,  CM  imwdkfc  Vcdà  le  bis  d»  («) 

jjggi-*'  fie  des  fuivaos.  •  • 


>» 


A«TB  VuUk  des  fiuvmiuiA'iilt  (f); 

AIXAtfTAirr  que  ceitf  di  Tl'M ,  mt  A« 
ft  CM  FMb»  de  Vhê  «t  Kl ,  nous  ont 
timAi  un  IMcRt  de  kor  1^ ,  avec  devx 

,,  AmbsfTsdïurs  ,  A?ot  r  opote  &  ColÔte  ; 
„  leiquels  ùtîni  ciitrLi  dins  notre  AfTerablw  Pu- 
„  bliquc  ,  Ont  dilcDuru  .  .  . *.  honorablement  de 
j,  notre  ancienne  iitntie  &  partntC  avec  eux  >  & 
d'autres  cîkiTc:!.  ;  de  plus  ,  au  fujet  du  Dieu 
„  [B4tcb»s]  4r  de  la  conftfcration  de  leuf  ViBe  te 
„  oc  Ican  Terres  ,  il$  noas  ont  prié  mMum^ 

ant  i  b  KMv  da  DécM  .  d»  «iv  M» 
„  euzI'amiuiaihihmiWToltâlfydtlearfnaH 
„  ter  qaelqwhMD»  &  de  poafo«8ine  pin  lois 

„  ce  qui  eft  cotRcnu  dans  TAfiè.  Pareilleraeo» 
>,  He*ge'5AND»e,  à'Emrttt* ,  (i)  rfj-is  ITlc  de 
„  XM*i,  eavoié  en  amEMlfade  par  le  Roi  Antio- 
„  cntrj  ,  pour  tominer  la  Guerre  pr<ffcnte,  nous 
,,  a  exhortez  aint  fflémei  ckofe  ,  avec  tour  l'eiffi 
„  prcflcnictit  &  toute  l'ardeur  poffible  ;  auiTi^M^i 
„  qucPERpiccAs,  Ambifladcnr  du  Roi  Phii.i»> 
„  PB  :  Il  a  (té  réfolu  tt  mM  par  les  CÙSwi  8e 
„  MT  h  ViUe  des  EuvTBnHB'ufs,  de  répon- 
„  aresnifitcnnde'1%»,  bon  Amis  ft  AlUez, 
at  Q«e  mil—  oontvMràM  anlB  Xaocika/  Bc  Ton 
„  cake  ,  ar  que  noor  annai»  vôrre  Peuple  ,  &  ic 
„  louons  de  ce  qu'il  agit  d'une  manière  honnête 
^  rcligieulè ,  &  digne  du  Dieu  ,  en  fuivant  noji 
n  rcalcnaenc  les  traces  de  fa  Aactores ,  nais  enco> 
„  re  aîhnt  beaucoup  plus  loin;  A  ces aufe ,  nous 
„  accordons  nous  auiS  toute  (brte  de  marques  de 
„  relpcâ  &  d'hoaneur  au  Dieu  ,  tti  etn  ds 
Ttn,  nousreconnoiflbm  leiu*  ViÉe  ftleuiT»- 
M  m  four  betéet  Si  àaviokbles ,  de  oc 
»  eoae  de  k  tdn%BK  de  pbs  »  pliis» 


ARTICLE  CCCCIV. 

Taaitb'  four  m  droit  dAfyle  ,  entre  UVitte  ^Istrôkb»  dau  tJk  Jk 
Cm'TE,  c$*«**Ti*os  en  lonic. 

La  mâaïc  Anne's  ij>3.  avant  Jbsus-Ch&ist. 

LEs  AmbafladeiW ,  que  now  venons  de  voir  cnvoicz  par  la  Ville  de  Te'os  atut  E- 
kutbeméens ,  eurent  b  même  coomullîoa»  &  pour  le  même  fujet  *  auprès  des  Is» 

nu>* 

Amr.  CCCCIII.  (i)  La  ViUc  d'fbauiiraw  (t»mltfimt)  la  pofitim ,  que  lui  donne  Sctlas  (ntg.  18.  a^tej  dl* 
l'éloit  ancicaïunicnt  ippellér  SMr:    Voin  Is  Note  de  Mr.     dcvsitCtlC  a*  CoOBhailtde  i'Ik  •  kVWtnule  Mari. 

C^uitHULL  ,  comnie  julVi  Mtuiuui,  On.  Op.      S:  .f  (a)  ÏM|Ml4«  CÉ  iÉCMBfc 

SjmeJfuu  <k  Htt'iocL» ,       inj/tUng.  pog.  ùfo.  Sckm 


*BABr«BPMAl!QM. 
%nEfAlf  Tb«,  <^*t  i 

Wftyim  \/Kif'}(tnHi ,  ■\,ip7fti   Ti  KHI  TtfU' 

rSt  Tt  Mt  Kt^utTa.»'  A  Tint  'vxfX^ifltf  l-zt 
rÀt  drxAtio-ia»  )  Tir  <*'\X'xf  t)  rà»  avYYtnw 
itaAu  {tva.f^baAs  ts-cr'  etÙTitf  xft!  t'  «AA* 

AeA^^vw  ^KSSw»  têJ  Ttji  0t» 

«x«\ijb»f  'âcit^Aoyiowla]  T«tf  b#  tS  4*9(9- 

fuiTi  x«Taxi-^af«r^i'ro*j  ,  Tct»  té  (Ji/Xi'xr  xxi 
Tiw  irnut  :i;^5"î**ActaJ*»  ,  )c«4  Tir®'  Àya2» 
•&ITW$  yiitcôaj,  «i  [t*  >t7p«f*3^tô»  fcrl 
WKm  fumtl^   'O/MMUf  A  vH/ouiAen  xai 

B*<riXj«s    'KiTOX"    VptaZivTils  'Qi  rif  t5 
vaAi'^  [mJ,  2^\ùouf  ^foAiv  ,  û^ir 
Xinr«r  «miXir  ^  (^en^uof  xoS*  sd^éfit  Tf^ 

-îr;»'    i-suT,vî  r?i   xsî  r7f|NJtxxa{  ô  «i'^' 
bauri\ia{    'î';Àj7rTa     îyvn<p5«if'     Atio^àeu  T»tf 
ULtff^Mf  xa!  TÂ  voAu  1^  'ËAndufauw  «  â- 

ie«KfMM«9-«i  Ttm  ^bm  »  «m^  «m»  > 
ri  -n  «6/  ^  AjÂww  ^  «dret  nC^^utik  > 

oes  i^%s,  J  ^  K^'^i  .ofyytr 

•«f*  4^M»  Td  (Tf^à  1^  Ttyuia.  Xl>3)  T«  €>«« 
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face  fur  les  tnfcript..... 

autre  diiFércntc  ,  il  y  en  maïKjuc  plus  de  la  mottié  -,  ne  commençanc  qu'aux  laocs  «tx*-^!^ 
fi<rù  (pour  wx*f*r*i'')  i  A<(/ur«^iM  &c.  L'Infcriphon  cft  d'ailleurs  «  oonine  ici  autres , 
pleioe  de  Êunes  ic  ac  lacunes  dans  ce  morceau,  j'y  tiouve  lèulement  trois  mots  toitt 
entiers ,  donc  il  anuiUQit  qudquet  bttws,  que  Mr.  QiimuLi.  avoit  aifiSmeoc  (ùp* 


T  S  T  p  n  N  l'n  N. 

9$  mffs.  'B4iA  Tim,         Ml  ffvyyH 
lA  Mifi)(trTn  a^'  «rftyiun  ri  vîKu  ,  4<i- 
tMM  «yiti^cU  iuirira^Xai)  'A-)ra\A^ 
Jbnr  ^  ICà^(^r   S  imAfi^  W  ri  aut- 

Kt  T»  'lî'pWi.r  ,  t'  TI  4*(pt<r^<<,  IfxlSjty.xi  , 
luM  aÙT»!  ^«Aeyipra»  ôuuAiôc*;  tsu  ytyfa.fi/j.t- 

«i^*  t5  7tir<c9«i  ri»  KaMfan  ^Mn!ry 

TÀf  iaWikf  eri  il  xcù  r'  oMM  ri,  inrif 
yo^  Aiftott  iSi^  *cd  rlfitA         f  Our 

TciuTit  ^Diiiacujet  âx«Ati9«  Tffapip&fi  Ta.  t( 

Tf'rr^       «iMlf  mJfif  k«)  «r/tAogukf  m{ 


Aonam  rât  rt  trsXisc  ^  t*î  yapof  uyi^/*,  tri 

«d'aï  riipJ^xxei ,  ^oftw    1^  TÀ  ActcrÀ  t«  û- 

Àtrfo^triH  t  iç'  «nt  x*  ta/ut  ^«.ro!. 
*£i  3i  TWH  iuL  'fif  'efiiufthm  'lyyâîr®" 

(î^  kitKMCifli  Tittx.  T'i{Utt  f  î  xenS.  y  j)  t'^fot.  , 
fiPVf  t5  yfct^fïf  iiyfut  Wifi  TÎf  ciovAia;  ûrà 
4li  xe}\f^  tÏj  ■'Iç'/iwT^F  t  (^é't*  t£  t»^- 

rut  xa)  ^(pniirm  «  ff  ti«  x«2  ly^.  'Oi  ^ 
f^^ot  «1  ts  xci  Àti  xoofiSnH  vmMrftal^frTm 
':SattiMiui  ix!^*s  »  k^kfim  Srnc  m2  *- 
fvd%x«.    'AM>y«J<u  il  y  ri  iSy^  d»  tl 


Acte         «Ji»/  Istronie?!». 

M  II  a/t<  aiofi  r<lQ||t4r«rtt<fttJ«|<MMie 
ft  kVib  dwijfcwilim.  O'attatqitt  omk  ii73i^ 

M  ncM  AaillE  AUifit  de  l^&t  en  Fils  ;  nons  ont  n>> 
»  voi^.uft  tJjcRt  de  leur  Ville,  me  deux  AmbafTa. 
n  <leUft  ,  JM!td»tt  &c  Celite  ;  IcCq'jds  cnnt  vcnus 
„  dans  rAfletnblée  de  la  Cctnmane  des  IjhSnitni, 
„  Lir.c  prcfencé  le  D<5crrt ,  &  ont  parlé  conformé- 
,,  ment  i  (i  teneur,  dmaandant  avec  les  plus  gran- 

des  inftjnce*,  qne  la  Ville  &  les  Te(t«  dupait 
„  de  Ttts  foient  coObaées  i  BMdM,  (»)  8t  iiW 
„  vieU)l«:  comme  mM  àMiUai  (MOÈtutOnùti 
»  farw  iuiAM»DicHK,  tmkthtmimchoflti 
tl  tfone^SthtmaiMnm  «MifidMmrduDieti* 
n  *f  que  nous  procuraflions  quelque  bien  i  leur 
„  Peuple  ;  en  quoi  faifant ,  nous  témoignerions  des 

(cntimcns  de  Pieté  dignes  de  ce  Dieu  ,  &  noas 
»  rendrions  un  trc<;-grand  fer\  iic  i  leur  Ville  ; 
it  Ptrétcts  d'ailleurs  Citoicn  de  Tiot,  &  AmblP. 
n  Mkvk  do  Roi  pHittppn  ,  aiant  anfli  ptflé  il' 
,»  deffWs  avec  rour  l'emprefififmsnt  &  tout  If  Sdf 
n  poŒUe  :  On  répondra  au  Bnipk  ds  tiêt^  M 
n  notre  ViHe,  dès  aupanvaM  iMIbMrfe  Ik 
»  ne  d'aaifi^  pour  ceax  de  TA»,  comme  efle  »*• 
,»  panais  manqué  par  le  paiTé  îit  Motribuer  )  leur 
n  avantage  >  ne  manaucra  pas  non  plus  \  l'heuref 
»  qo'jl  eft  de  fa'ur  félon  que  le  Peuple  de  7«j,  & 
,1  leor  Ckoieti  Pcrdkcts  ,  noits  en  prient.  Nous 
1,  donc  voulant  leur  faire  pbifir  en  toutes  chofe, 

&  nous  fouvenant  de  l'ancienne  parenté  qu*fl  y  t 
»  entre  les  deux  Villes ,  nous  confentons  que  vo- 
M  tue  Vile  le  vos  Terres  fimm  conTacrâs  à  itt- 
»  t}m  ,  &  qu'elles  foient  tenoës  pour  ûcrées  & 
,t  iaviobbks;  en  quoi  nous  voulom  auffi  obliger 
I»  PtrdkcAi.  Pour  les  autres  cix>(és  qui  peuvent 
fT  iMks  être  glorieufoCchononUes,  nous  les  main- 
>,  tiendrons,  autant  qu'il  nous  fera  poJible  Se  âni 
»  chercher  aucun  prétexte  de  nous  m  dirpcnfër» 
»  Que  fi  quclqMe5--jn!.  V":iint  Ci' Iftrcr.c ,  fontq'j;!- 
„  que  tort  ou  quelque  infuite  ï  qucioin  de  7w, 
M  foit  par  autorité  publique  ou  de  leur  feul  mott» 
„  veinent ,  contre  la  teneur  de  cene  Ôrdooaaoce 
n  des  Ifirànicns  au  fiijct  du  droit  d'Afyle,  il  fera 
n  permis  i  chacun  de  lût  qui  voudra  venir  id  , 
»  d'y  fiifir  fc»  perfMneaar  là  biens,  qu'on  M  ta» 

m,  mknet  i  ft  Ib  pjffaWt  qvMtef  perpétuelle^ 
f,  rtemea  chup^aatmiaSitm  te  Poircireurs  ï  ren^ 
„  dre  ce  qui  auraéié  pris,  fansqu'ikdn  reçoivent 
„  eux-mêmes  aocun  dommage,  fequ'ib  loient  re- 
„  nus  ï  rendre  compte  de  leur  i:aaJi;ite.  Ce  Dc- 
M  cret  fera  écrit  par  les  Secrétaires  de  la  Vilic^dans 
„  le  Tapie  deJAww  CD    "  " 


A«T.  CCCCIV.  (i)  Vaitt  «jai  conftnnc  te  vni  nom  d« 
cette  ViDe,  cnniBe  le  rconrquc  Mr.  ChuiiuiL  ,  runtrc 
l'AUrMateor  d'IvttMHa  A  tixsatt ,  qui  rappcl«  'Irf<«: 

cepradnN  il  cinapMciwÂmv ,  Am'tnsAM.  qâ 
Mem  htf^  MfdkvMMiHMtnteaiBMntef 


(a)ttr.Cii»Bup^icida<aMl  dr4JI». 


Ton  éteadvï  ^(u«u  moiai  {rrisile.  On  pnt  jofilAtf  ee  m'A 
<!it  au  Aatntn  ,  que  iodiqutr.  liiifurs  .  iorj  ijirtl  reO 
ftéStmi  ^««faue  exemple  ,  jnrctl  il  rcu(  que  ikhu  roiont 

ICilOSt  dctoRC. 

(t)  VAS  ,  «prit  l'Anaéc  178.  for  lo  Taild  dit  Oér»' 
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HIST.OIRE.DESt 


AtUii}.  A- 
MJ,  114. 

Tom.  I. 

■ar. 


ARTICLE  CCCCV. 

TKAiri'  Mtr  le  mime  droit  dAjyle  ,  entre  la  yilU  de  Sybrite  dans 
fife 'ifr  CitB'TB ,  &  Ui  FiSlnlr  Ts'os  m  lonie. 

La  même  Anme'e  ipj.  avant  Jésus-Christ. 

CE  Trnité  C^;)  cft  imparfait  :  mais  par  ce  qui  en  rcftc  on  comprend  aHêz  qu'il  rou- 
loit  liir  la  mcmc  chofc  ,  que  les  deux  pr&édcns  ,  &  que  Terdiccas  Ambafladcur 
de  ^Philippe  ^  y  interrittC  auffi.  H  nous  apprend  le  véritable  (i)  nom  de  la  Ville  de 
Crête  »  donc  il  s'agit ,  que  l'on  trouve  mal  écrie  dans  les  Auteurs  qui  nous  refienc,  à 
la  refcTve  dn  Géographe  {b)  Scylax  ,  comme  PEditeur  de  Miifcnption  ,  Mr.  Gtai^ 
HULL  ,  le  remarque.  Cette  Infcription  a  été  auflt  inférée  depuis  dans  (0  la  7*r^ 
et  fur  les  Inl'criptions  de  GuDius  :  mais  ttcs-pcu  correde ,  coaune  les  trois  que 
avons  iiidiipiées  owleffi». 


STBPITl'nN  *  sroAij,  ^  «  K«r/*oi , 
Tw«»  Ta.  Çi)  Bu\S.  tf  Ta  AifUi , 

x»  )  i  t^fon  «î  rr<tf'  iftm  vftodxmt ,  vnft 
T«!  t'  cIkuStclt^  *f  tÏ*  <]>iAm(  ,  x«l  Sri 
xaAu;  »(x)  ijr3i>Kra.ftf?  irpo^^cc^tiM  T*»  Te  *- 
tiifuait  T<S  AmCau  xaî  rtS  *  *  •  *  *  irix»- 

Ta.  '£1  Tlfi$  T  'cffUtfitMn  «^l^flTUW  (3^ 
«JlXWTMtn'f  T<M  T«MPr  »  ^1  t  VUpCiXM»  )  « 

toi      K^/Mt  oî  TO  x^  cui  XM/Athê  «MNiy- 

Tw  ^.«mni^  mi»tu  (jtftUf.  'EvrvxjÙTt... 


„  La  Ville  &  les  Cctjhes  de  Stsmtb,  au  Sé* 
„  nat  &  au  PcudIc  de  Teos  ,  Salut.  Andtairp 
„  Amba(ruicurduIloiPiitLl»n,Attvciluic^ 
„  nous  a  pré&ntévoneD&Rt,  dont  wùtAtthdS»- 

„  deun  étoicnt  chai^ ,  louchant  l'Alliance  &  l' A- 
„  mitié ,  6c  que  nous  (4}  ferions  bien  d'agréer  la 
„  coofécratk»  ïBmchui  [de  votre  Ville  &  de  vo« 
„  Terres]  »  <  *  •  *  Que  fi  quelques-uns  venus  de 
Sjbrite  ^\rh]\am  ou  pjr  autorité  publique,  ou  de 
„  leur  feul  mouvement,  quclcun  deT«j,  ou  de  ceux 
„  qui  habitent  dans  le  pais ,  contre  b  tmeur  de  ce 
^  Décret  fait  par  la  Ville  àtSjbriii  au  rujet  du  Âok 
„  A'jljjb  ;  il  fera  permis  à  tout  Citoien  ou  HiU> 
„  tant  àtTéUf  de  venir  id,  d'y  Infir  les  pcr- 
„  Tonneift  kl  biens,  qu'ao-imauevez.  LesOy^ 
„  ma,  qui  lo«  toujours  en  charge,  contnindronc 
les  Poflèflèurs  \  rendre  ce  qui  aura  été  pn^  ,  & 
cela  fans  qu'eux-mcmcs  en  re<;oivent  du  dommi- 
„  ge»  &  foicnt  tenus  de  rendre  raifon  eu  aucune 


(t)H>tftNr. 
JtritMmit, 

Pan.  11. 


l'riiiruiia. 
Cap.  V.  J, 

"■  Mr. 


ARTICLE  CCCCVL 

T K Air    fOÊir  k  wêm  drok  dMle ,  entre  Ut  S AiLiiv  s  ,  Peifle  de 
Ccéce  ,  f^tn  ymt.de  Ti'os  ^  Iboie. 

La  même  Aw'mk'b  19}.  avant  Jm«tf»CRiLisT. 

VOici  un  nom  de  Peuple ,  qu:  fournira  matière  aux  recherches  des  Savans.  (i^ 
On  n'avoir  encore  vu  les  Saxiens,  que  fur  l'infcription  d'une  feule  Médaiuë, 
publiée  par  Mr  (a)  Ha  v.m  ,  df>fte  Antiquaire  ,  qui  la  tira  du  Ciibinct  du  Ouc  de  'De- 
vonshire.  Et  une  autre  Médaille  ,  toute  femblablc  ,  prodiucc  depuis  long  tcms  pac 
GoLTZifs  ,  au  lieu  de  Saxiens  ,  porte  Oaxieus  ('Oa.^itn).  La  Ville  de  Saxe  en  Crè- 
te ,  lèinblc  donc  ine  la  même  mi'Odxe  ^  fort  connue  par  les  Ecrits  des  Andens,  Et 
dèft  aiifli  Popinion  pourlaqnefle  Mr.  CThishull  a  beaucoup  de  penchant)  d^antant 
plus  que  les  Cretois  donnoient  fouvcnt  à  leurs  (1)  Villes  divers  noms  peu  différens. 
Mr.  LiEBB  ,  (Jf)  qui  a  parlé  depuis  de  la  Médaille  où  paroiilènc  les  Saxiens  ,  Ibup^on- 


AtT.  CCCCV.  (1)  1»$t(f  :  »n  lit  2*r»»'  *»• 

TiiRNE  Jt  Bycmn,  fur  qurlque  pifligc  Je  Poi  Y»t  corrom- 
pu. ]c  ta\n\ui:  \c  SixiitUmni  Uiiim  ll.  iw:nmc  ccf.c 
Ville  XmS^>-  (paç.  ôjo.  £i.  Ui^iluil.)  ce  qui  nwque  l'io- 
(jcn  noni.    N'ou  ï  U  dcdui  le  lioctc  Comroenttteur. 

(1)  Oisu  U  Copie  mmuiaiie  de  la  fr^M  àa  li^fir^tim 
deCvMW.  iljraMA.  Cela pantt  owillHrf  cv,  Ans 
UTaM  des  SaxiiNi .  noya  «now  $m»tit^'  ka 
deux  Copie». 

())^>,3piT  a< ,  pour  ù  ïafftT^tn  ,  en  Ibusentcmiint  y"«^> 
ou  K"*»^-  Pcui-6tic  auA  m'il  y  a  for  k  Matfan  , 
r<«.  r'cit  i-.ii,c .  i.Xh^^,filBalt«iiiaMidi  bViU 

ic.  CHItHULk. 


(4)  Mr.  Chiirvll  traduit  , 


mm  Mvmi  Un 


l^Htdijiu  km  nci  fecimmi)  comme  fTl  chofc  «Toit  ité  MU 
cutir  iii:  S(  arrêter  auporaTaot.  Mail  jc  ne  voit  rien  qui  le 
Tuppodè  ,  {c  tout  au  coanane  montre ,  qu'il  co  c(1  de  mt- 
nadaceC  AAe  PaUk  que  des  prccednu  tt  dei  fuivaiu. 

AkT.  CGCCVI.  (1)  Ce  Traité  ,  publié  par  Mr.  Cbi«> 
■ULL,  ^Kif.  Jlfgàt.  ptg.  114  ,  &lt^.  a  puu  auffi  d»> 
pub ,  parmi  Ici  Idcriptioat  rapportée»  daiu  la  triftt»  far 
CvDiut  i  maii  i!  y  mioquc  plui  de  la  moitié;  Se,  cooiM 
Ici  lutrc!  ,  ù  cil  citrémcnicnt  fautif. 

(a)  La  utme  Ville  ,  par  eiem^ .  éwU  appeOée  Ai^ 
M I  Uuff.  0(  Ain»,  Cmiwru  ,  yag.  ia,f .  ' 


i 


À  1^C;Ï  U  N  S  T;R  A  t  T  E  &  fAM.  I. 


5f« 


ne  qu'a  faut  y  lire  jfxifHS  ('A^t»f)  '■  fondé  fur  ce  que  la  préniâe  lettre  eft  cfunc  figu- 
re (C  )  qu'on  peut  avoir  confondue  avec  le  'Digam>fia  l^oHqu^  (Y).    Mais  le  Marbre 
de  Teos  y  tionc  ce  favanc  Antiquaire  ii'avoit  eu  aucune  connoiflancc  ,  détruit  fi  con« 
jeftpiret  c:v; ,  cçmmc  on  va  Iç  vpir,  le  oraaérç  Ç  ,  c^yi  fe  ùcvuvt-'  tl^as  leçitfcck:  l'Int 
cription  ,  eft  oofuitc  «ppm^  dam ^^J^^^^^jB^       X.   Mais  la  fuite  fait  nairrc 
une  autre  diflicuké.    QÊ^trOs  Aramn  »"'e*dHpdire  ,  dan'ç  tous  ceux  où  le  nom  de 
ce  Peuple  cft  repéré  ^  on  lie  ^^-j^lnf  ,  ^  npn  pas  X*^iui.    il  faut  ou  qu'il  y  ait  ici  quel- 
que faute  ]  de  qui  qu'elle  foic ,  ou  que  ce  fut  encore  une  aurrc  aunicie  dont  on  cxpri- 
nKNtleoom  de  cette  Ville,  qui  même  ,  félon  Mrs.  Chishull  te  Libbr  ,  s'appçjjajc 
ancionnemenC  Axe  ("a^@-  ).    Ils  fc  fondent  ftir  l'autorité  d'F.TiENNB  V-f  ^y?;/7«<7',  qui 
néaamoinc  les  diltingue  (c)  :  mais  le  fav^nt  Aii'j;!ois  prcicmi  ,  que  l'ancien  nom  de  cet-  m  vœ. 
i»Yft^iBak''A^!^,  Sc  qu'Etienru;  l'avoir  trouve  inilt  écrit  dans  un  (3)  paflagc  d'HE*- .-^t**- * 
'^WkWÊOtM  i  «ù  Béaimoins  tous  les  Manufcrits  ôc  toutes  les  Editions  pcurtent  Ôojfe^  Cela 
peut  èut  i  Mb  Etienne  peut  aulfi  ,  cpmme  A  le  hiil  (qi]vciiè  '':£nieoh  ,  'vvbir  fiiivi  des 
fxcmplaircs  ptii  (orrcils.   Qjoi  qu'il  en  foit ,  on  voit  par  l'endroit  de  ce  m^nic  Dic- 
tionnaire Géographique ,  où  il  cit  parlé  d'Oaxf ,  que  cette  Ville  ,  qui  apparemment 
cft  b  même  que  Ssxe ,  n%ait  pa  t  ngnée  (+j  d'Ehui bernes.   Il  eft  vr?t ,  que,  diiîis 
lc$ meâleures éditions ,  on  Ut  Eleuthere  ('ÈAiuôi'mcî  i  w^).   Mais  je  m'éronnc  que 
ni  Mbursius  (d)  ,  ni  aucun  CommcnCïteur    Etienne  ,  n'aient  pas  pris  ijudc,  qu'il  (i)  cw; 
frut  écrire  ,  'FAev^>ictî  -,  car  c'cft  ainii  qu'£r/>wp#  ltu-n[i<hnc  appcflc  (<■)  di|lcurs  cette  JjX'ïï** 
Ville  t  &  il  oe  rcconnoit  (X)int  d'Elenthere  en  Crête,  D'ailleurs  ,  une  diverfe  le^on  de 
quelques  Mamifcna  1  rapportée  par  BBRKB'itiitt  ,  mène  là  Omc  droit»  quoi  que  âii> 
ave: '^Ai«M!«t       VKK eft vîlUeiiicnc  d* fiAnMjpiiw. 


C  A  g  l'n  H 

•\xxiacif*ims  X4tii  fa  tSftei,    'BfttJii  T>ihi 

■mwnil'igw  »  i({  T  4M  Y^iV  vnrip  ^  1^ 
tÎ  SctaïAî^î  «fiAîsnwi  aryoynrrx'  A«J9;^5«( 


^««ur^  Tiïs  Te  va^cfi  T9*  Tniat  Jt»!  rxs  ^(*- 

^^r ,  TvtÀgtK  4ïr^4(«AÙ  î        f  Twf  ».  'r- 

*  Mt4  T#  «tM*  TV««  Tf»»*  «m'  %i 


A  e  T  E  Fui/lie  des  S  A  X  I  E  H  s. 

„  Il  a  hi  ainfi  réfolu  tt  mité  par  les  Cifim 
»  &  la  Yile  des  SAXtVH»*  après 
^  gniê  (oloa  1»  Voue.   D'«in«it  <)He  c««  ét 
«  T«'o«  i  Aw  «f  ^mu ,  de  Pire  e»  Fih,  de 

^  pOMt  YW»  npUSQOt  envoie  avec  ur;  D.  ctcc  , 

AVOLLODOTE  &  ÇolÔte  leurs  AnVi:  Jl.i.i.iirs  , 

„  Icfquds  c'tant  venus  dans  rAlTcinbKt  Jn  l  aiplc, 
,,  &:  aiinr  prcfcntc  le  Décret  ,  ont  dikouru  avec 

tout  le  loin  &  tout  le  z<?lc  po$ble  ,  pour  nous 
,1  perCuader  de  consentir  qae  leurs  VÛks  leurS 
M  Terres  ibienc  con/icrées  \  B»edi/u  ,  &  jmriol^ 
M  t>Ies  1  m'ib  iouïflent  l  jtoMis  des  iniies  ami^ 
»  t>ges  ^rie^  &  hoitqral^Içf  >  &;  que  now  fijl^ 
,>  fionf  qiétne  en  farte  de  les  a^gnejRr  de  b1|is  fi 
„  plus;  Perdiccas  aiffli,  Apnljawiir  du 
,«  PHiLtPpn,  liant  parlé  lur  le  ntéme  fujet  :  Les 
„  Ct/htt,  Se  b  Ville,  ont  trouvé  bon  ,  de  louer 
],  ks  AmlMiradeurs ,  de  ce  qu'ih  ont  bien  &  uri- 
„  lement  difcouru  fur  l'Allunce  qu'ils  ont  avec 
,>  nous ,  &  fur  les  autres  avantages  glorieux  &:h0- 
„  norablcs  ;  cnfuite  ,  de  répotidre  «  Que  le  Peu- 

pie  des  .Vj-nV»! ,  conftantment  plein  de  Pi^t^  en- 

„  vers  le  Dieu  ,  te  di|pofi  à  oUiacr  k  VUIc  dt 

n  7w  .  approtivf  foburibuciit  11  cf  ffrwiinn 

„  4ela  VilIp&desTcmf  df  M>Nr*  * 
„  les  reconnoît  pour  (acrées  &  invioUUb  .  &ia^ 

„  que  le  Peuple  de  Tc'as  l'en  prie.    <%x'de  TSÎ» 
„  iouïront  autfi  ,  dès  )t  prcCcnt,  &  poitrfoajQur^ 
„  des  autres  av3nia»cs  honoribtcs ,  autant  qu  il  <U* 
paad  ^  la  Vi|le  da  Sfcffm,  Aoiiv. 


(3)  Lib.  IV.  Cip.  1^4.   Il  cft  rarprrniai  que  l«  dcraitr 
Editeur  n'ali  tait  aocuoe  memion  <ic  cette  minière  doot 
nailM*J|MM»afoillnk|iiflaaed'Ht'KooaTi.  Mig>' 


(4)  Mit'nocLt]  ,  dias  Cotk  SynieJemui  ,  \es  met  l'ulW  f 
cAté  de  l'autre  :  Oi^»- ,  'BUmiif».    l'ag.  6fo.  Ed. 

 ,   ,     „  U^.  où  le  doâe  Commealtteir  lit  «rec  raifoo  'Omfl^. 

•im,  ftoWferalHWAiIiAueognpbe,  M  dottie  point        (f)  lUr«Mi ,  ti  Kw^mh,  ièdUaitM  ^akaciit .  en  fW> 
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H  J   s  T  O  I  R  E  DES 


ARTICLE  ccccvrr. 


T  x  Ait  l'  four  k  mim  M  /AfyU  t  ntnUt  Rhaucibns  ,  Ptude  de 
Oéte»  ^Aill&ir  Ti'os  m  looie. 

La  même  AwMmfB  ip}.  amm  jBttft>CHRiflt. 

DEux  Anciens  Géographes ,  ûui  parlent  de  U  Ville  de  Rrauom  a  Oéte ,  ne 
fimc  pas  d'iHOonI  fur  Peadroïc  eSk  die  ( i)  étoit  fituée.  Mn  Chishvll  conjcc- 
— ,  qu'on  paie  les  accorder  ,  en  difant ,  qu'il  y  avoit  deux  Vailles  de  ce  nom,  dont  l'u- 


)Awwf.nc  étoit  une  Colonie  de  l'autre.    Un       'ancien  Auteur  de  l'Hiltoire  de  Crète  " 
.)Hifi.A-  par  {b)  Eliek  ,  racontoit ,  au'un  Eflain  de  certaines  fortes  d'Abeilles  avoit  fi  fort  in- 
^^^camaoàé  les  ^iwKTMw ,  qu'ils abaodomé^  leur  pais ,  &  aU6m s^âablir  dms  un 
„.  ^  ancre  endroit  de  nie ,  où  ils  bâtirent  une  ViOe ,  qu'ils  appdléiear  du  nom  de  leur  Pa- 
trie.   On  al!fc\ic  encore  ici  une  Médaille  du  Cabinet  de  Mylord  Duc  de  Devonshire  , 
(O'rw^tf.  dans  laquelle  le  nom  des  Rhauciens  cft  écrit  {c)  au  Ouel  >  ôc,  ce  qui  ell  encore  remar- 
quable ,  de  la  gauche  à  la  droite  j  preuve  en  même  tems  de  la  duplicité  de  Rfmms., 
te  de  l'aodatiiœ  des  deux  Villes  ,  ainfi  nommées  ,  auHI-bien  que  de  h  Mjdaitte  qui  In 
MJMH.  indique. .  Venoas  an  Traité  de  (d)  ce  Peuple,  qud  qu'il  faîc. 


AT  Kfarst, 


T«»  wa\(t j  'Airawiior^  'Arwaxl^  ,  K«- 
^  Tâ  ora/  'AlTlé^t*  «^lyfvrE  'A- 

^  T*î  X.'^I>3.S  airà»  ,  T(M  T»  àovAMii,  ^  tÎ 


A  e  t  a /aMr  iw  Haâ  vct  B  ■  t: 

M  t  Mrinli  rUblu  nrct^  par  les  Ckjim 
«I     h  Ville  des  Rhaucievs.   D'autat  qu'A- 

M  MLLODOTB  ,  Fils  à'jifijMM*  ,   Bc  <  OI.ÔTB  , 

„  Fils  d'UAatoKymt  ,  étant  venus  ici  en  ambalTide 
1,  de  b  pan  de  ceux  de  Te'os,  &  aiint  été  imio- 
n  duits  dms  rAflVrr^léc  du  Peuple  ,  ont  repîé* 
,t  fente  l'amitié  qu'il  y  a  entre  les  khtmku  ic  CttSa 
>i  &  en  même  teini  propole'  leurs  dcnandtt  tm* 
M  chanr  l'inviolabilité  de  leur  Ville  &  de  ICHT  pÉ&j 
*>  IIigi[*Hdrt^  Amiaffadeurdo  Roi  AimoeilOS, 
„  demandant  h  nàile  cholé  me  tout  l'empreflè- 
,>  ment  &  louKs  tes  inOincfef  |>offib1es  ;  &  pareil. 
„  kment  les  Ambadadeurs  de  ceux  de  7w/  aiant 
„  témoigné  leur  bonne  volonté  &  leur  promptitu- 
„  de  envers  nous  :  l  es  Cofmts  ,  &  U  Ville  de» 
„  Rha$tcit»i  Ont  ]  ipc  à  propos  de  répondre  \  ceuc 
„  de  Téùi  ,  Qii\h  spprouvent  &  reconnoiflctu  dès 
u  A  préfent ,  &•  oour  toujours  ,  la  confécration  de 
^^kur  Ville  te  de  leur  Ml  I  &  l'invio- 

n  UNlité  de  cet  Afyle,  floame  «uffi  lei  «uns  •- 
H  *«*ga  sMeux    temMa,  don  Oi  joBiP 

1»  «BBi 


(»)  txttrft. 

C.  ceci  , 


On  trouve  dans  un  fragment  de  Polybe,  (■<■) 


,    ^,  ,  ^-„  ,   ^  -      que,  vint-fept ans oo cimroa apr2« 

les  Cnossiens  (j)  &  les  Gp«.TYNiBNs,  fe  liguèrent  cnfcmble  contre  les  Rhd»- 


mm 


cieus  ,  &  ^engagérait  de  part  6c  d'antre  avec  ferment  de  ne  pas  meure  bas  les  armes  , 
quils  ncuflcnt  pris  la  Villcde  Rhancos  :  "Ot.  ia^A^xn^*,  <r»  f  ,uufit  ww  K,i^3m 

Xmmi»  f  a4\^ ,  Ir  li  xf*T§^  i\ù,  ¥  'Peuitar.  Les  ebofts  aTwenc  bien  cfianeé  a- 
lors  entre  ces  trois  Peuples.  Car  il  paroîtpar  un  autre  endroit  du  (fj  même  Hifto- 
rien  ,  que  ,  peu  d'années  après  celle  où  nous  fomnics  ,  les  Gortyniens  chcrchoicnt  a  di- 
mmuer  ,  auunt  qu'il  leur  étoit  poffible  ,  les  forces  des  Cneffîens ,  &  que  pour  cet  effet 
ik  leur  cnlc\'ércnt  uncpartie  de  leurs  Terres ,  dont  ils  donnât  la  moitié  aux  Rhau- 
tiens  :  nuis  les  CwJ^  les  reoouvféreac  en  vota  àTmt  Sentence  arbitrale  d'une  Am- 
baTade  que  les  Rmum  vnkuasniécok  Qrét».^  pour  nduncr  lesdivifioiis  db  en 
Peuples. 


ANCIENS   TRAITEZ.    Pa&t.  I.  }«i 

ARTICLE  CCCCVill. 

XitAiTl'  fur  k  mtm  droit  iAfyU ,  é'^f  f^«^       ''^  ^'^"/V  Com- 

fc/  A  R  c  A  D  1  E  N  s  ,  Pfttp/f     Crccc>  ^  U 
Ville  de  T  e'o  s  en  lonic. 


La  màne  Ammb'k  1^3.  avant  Jesus-Chkist. 


Cè)  Pline  , 


J'L  y  avoit  autcefoU  en  Crète  (i)  une  Vik,  «le  W  Se  ne  que  &  ( 
aibdknt  >frf4ifif  :  jnais  «Ttotltt  ha  donnent    j  le  même 

tupGqui l'habittrif.  Un c«bre  Voiagcur  Moderne  (-0  «ojeaiw ,  qu eUc  etoit  au 
jeu  où  l'on  voit  aujourd'hui  le  Couvent  d'jIrcaJt.   Nous  rrouveroos ,  dans  (e)  VAâc  Zib!^-^' 


ni.  Cap. 


PuMic  dé  «8  Akcadibms  ,  quelque  choie  de  plus  que  dans  k$  pcécedens  fur  k  mê-  xxx^r 
ine  figet. 


.    'A  P  X        A  M. 

'tAOHEN  'KfJAn  tm  Istr/Mt  i  |^ 

Ml  tumt  WifxA*  ^  ar/«7«»r  , 

T«  M»fo*ff»,  ^to^lt^l|»  Aiflwl.-  M  é  «-riA- 
d«rr«         Ti  XMMf  tS»  'AfwtAw  ,  ri-rt 

TÔii  wioAi  tS  Hftu,  M  tyu  Vfàf  *Af*MH* 
TiJt  x[c]iiriJt  K[tÏT4$]  T4r  t»  lunCua» 
•  ♦  *  •  •  ^  T«  x««îèf  T«»  'Apwi«r. 


F  •  •  •  ^  T«  îwwef  Tiirt  AfKoami. 


*AffxA<tirw  >  ^  <Twliifri90/uV  t*  StSofitta.  i/J-if 

m!  <H>h*j  ,  ^  in'Aitt»^  ToipT*  TI  iliet/iâ/i  w- 
ûii'    KM  iiû  Tms  àJajint  û/xas  ,  î  t<u  x*" 


(non.  10; 
HMrJ.) 

DiCRtT  A»/Biw  D4Wi»Tltt*Ti,  mAViâlIao.  [t^'^Sl 
,  jk|«jiwMlr£iMiéiiMdkAiinitwi(4). 

Ftf  In  AscADiiNSé 

10. 

„  Il  a  été  ainfi  r^folu  Se  arrêté  pir  les  CS^i  ^mft. 
„  &  It  ViUedei  Arcadieni.  D'auta»  que  ceux  MdiMI, 
„  de  7A»  ,  qui,  depuis  kurs  AnAnts,  fort  A- 
,t  mis,  Pamu,  ft  aiieâionan  cnvcn  nom  Ville,  ^fi^  ' 
„  nous  ont  cnveié  en  inibairade,  «rec  m  D^cm, 
„  He'rodote  ,  Fils  de  MMut,  te  Ms'ne'- 
„  CI  t's  ,  Fils  de  DlnijSiu  j  lefquels  étant  venus 
„  dan';  1' AflTirm'jltc  Publique  des  ArcaMtm  ,  nous 
„  ont  préfcntc  k  Décret ,  9f  ont  parle  avec  bcju- 
,,  coup  de  foin  &  d'emprclTcmcnc ,  r.nus  rcprcka» 
„  tint  cbirciDcnt  rifFedioti  de  leur  Peuple  envcft 
„  les  jlrcdditM ,  &  les  autres  Oàtis ,  &  leur  Pié- 
„  té  •  *  •  *  ♦  &  euros  b  Commune  des  Af^ 
„  culitm  :  Nous  donc  voubm  ne  pis  man(|uer  de 
„  témoigner  notre  reconooil&nceè  cnxqiuoatde 
»> 


fi  favorables  (ëntiment  envers  notis  j  nous  toi- 


rons  non  feulement  dm:  le  Tcmp'c  d'EscuiA- 
PE  ,  comme  vous  le  dcnuiuici  pu  votre  Décret, 
le  prcmic 


Dicret  que  vous  avez  de  notre  part, 
ft  toûduQt  l'inviobbilitc  &  la  confcc ration  Je  vo- 
it W  ViDe  9t  de  votre  Pais ,  mais  encore  nous,  ron- 
^  tianerons  i  vous  rendre  les  bons  offices  que  nous 
,1  TOUS  avons  promis.  Vos  Ambalfadeurs  nous  aiant 
„  nilTi  prié  de  vous  donner  le  droit  de  Conbour- 
„  geoifie,  celui  de  pouvoir  poffeder  des  Terres  & 
„  des  Maiibns  dan»  nom  pals,  &Vc3caniioad*iin* 
„  pôts  ;  nous  vous  accoraons  tout  ceb.  Que  fi 
„  quelcun  vous  infulte.ou  (5)  profane  votre païs 
„  confacrc  ï  Baccbtii ,  &  vous  attaque  ,  foit  par  ter- 
re  ou  par  mer  :  ftouvvous  afliflcrons  de  tout  110- 
M  tre  pouvoir.  Ceux  de  Tcos  jouiront  aatli  cliez 
f,  les  ArauUtns  de  toutes  les  courtoifies  qu'on  y 
ji  tut  a«ut  ArttuUtHi  mêmes.  Nous  louerons  voa 
H  AflU&denrs,  HindMi  &  Ménidis.ic  l'ardeur 
„  avec  hqnelk  ib    (bot  CB^Iaia  pour  leur  Pa- 


irie . 


r 


ilb  ont  fitt  knr  voiagc  d'i 

~  WBL  deux  Vilksi 

»  Oa. 


Ait.  CCCCVIII.  (i)  Voici  MtuRsius  ,  inOM.  Cap. 

VI.  P*£' 

'(»)  El  acMi  pu  N^MH^ ,  oemme  port»  k  T«m  de  ><r. 
CaiiuvLL  en  petiu  canâini ,  k  A  H««  .  P»Ç- 

(j)  11  manque  ici  ,  iiB  k  Haine  1lgl«l  t  "'•'y,,^'' 

ta  fublhoce  do  frimm  OttrH  ,  doaaien  4« 

Trw  .  !i.  ioni  il  eft  parlé  plm  bat.  r_3_j  j 

4)  A^TMfi.ir,».  11  y  a  ,  dans  le»  HBtfU  IfUCripOMS  M 
Peuples  ik  l' ile  de  Critt ,  d»»m  oomt  de  Moi»  wpûavM»  »• 


•aw  s  mlacataM  («tMt.CiiiiHVi-i»  M- 1^-)  >«>'  *'  <^ 

iekcwnancl«Mnaittw.  »  «««       an«e«.  Mi 

_:_JL  MLL  ,a  _imL il  iiwilrrf  ^'-f"  ^'rr^  Ik 

fl«»0«  «ediS,i»*««8deO*»ra»^lpfc««fc»-  •«« 


I  aflët  confidénbk  it  dntt  tenm. 
it-«e  na  OM  tant  aaniculicr .  d'une  oijj^ne  difiercMc. 
(y)  "Aiyaii.  Voak.  dit  Mr.  Chuhull  ,  le  vnlie,** 
tfMu  («n  Ciet  commun  i.niîrlaO  prii  dm»  une  fignifi- 
CMioB  UMBalie  I  celle  qu'il  a  .!<■  lonlMrtr  ;  b.  d'où  eft  ir«u 
le  Lum  Ufmv.  Cdui-ci  (ijoutc-t-il)  ae  lé  trouve  ,  ^ue 
je  fiche  ,  que  Jjni  CoR.sttlW»  Nirof .  WT.  MtUL  <^ 
£.  Miii  lîtÇttrtn  rft  d»«iJ  FuTU»,  Ic  Aw  fc*»T«,  ^S 
^BK  foi».  On  ■'»  qu'à  Toir  le»  InleiprlM*  Ile  Ctnelims 
ttifu  ,  furie  pjffige  m*me  cite  ,  oîk  le»  Auteon  ,  &  »■- 
cieiu  &  modetiic»,  qui  ont  traité  de  ce  OHM.  font  indiquez. 
Mail  k*  MtnafcTttt  pouint  njucrtn  :  &  c'dl  ainli  «ju'oo 
UtdMlUdaiiiétcK4itiaade  Mr.  V«h  StiVtatM  ,  «laol 
:  mlr  I»  Note  for  ca  1 
Zz 
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jffi  HISTOIRE  DES 


^  On  kur  donnera  les  préfens  ,  qui  doivent  ctre         ti  oùrûf  m!         Ti  &t,  "f^f  Au/t 
„  tos  félon  b  Loi.  Nous  vcmtens  a^^^^^  «[0^  M^AV»  .   m}  Mi^ 

jt  VîHe.  Aoiitf.  f*"*** 

VoitA*  ce  que  j'ai  pu  rapporter  de»  Momnnens  trouvez  depuis  peu  d'années  dans  le 
{f\  Au.  païs  autrefois  appartenant  à  la  Ville  de  Téos.    Des  autres  publiez ,  il  y  en  a  (f)  un  , 
^J^^^  qui  ne  regarde  ,  ce  fcmblc  ,  que  quelque  honneur  conféré  par  les  Chossibns  aux  Ant» 
juf!    *  nf&deors  de  Te'os  ,  HérodtteSc  Mènéclès  -,  encore  ne  voit-on  pas  ce  que  dcft  >  une 
bonne  partie  de  l'infcription  manquant  aujourd'hui.   Les  autres  rroicnt  apparemment 
des  A£tcs  Publics  ,  faits  dans  la  même  occaJÎon  &  fur  le  rnfme  droit  d'AlyU: ,  par  les 
Foi.riiR.HE'NiENs  ,  &  Cydoniates  ,  les  Lappe'ens,  les  Pr.iansiens  ,  les  La* 
.  znw  )  tous  Peuples  de  Crétt  :  mais  il  n'en  lefle  que  içs  titKK,  fie  quelques  lignes, 
dsMldbudlMonfojtcnoQie  lesaoïw  oud'-^N^il^ 

&  de  MMtHSf  amBac  Amhaflâdcm»  «ipite  de  cet  FBupks  de  la  pait  de  cdni  de 
Téês. 

ARTICLE    CCCCIX.  . 
TiLAXTB' /itifime»  ciiCrv  pRUtiAt  «  M4r  BiTBTHïi» 

fS^bs  ROMAXMS. 

Amms*!  Imamat  jB«ve<iCHR,ist. 

PENDANT  la  Guerre  entre  les  Romains  ,  &  Antiochus  ,  Roi  de  5'/r/f  ,  celui<î 
aiant  été  battu  fur  mer  par  la  Flotte  des  Rhodims  ,  Alliez  de  fes  Ënncmis ,  {*y 
xxil.  5î/.  preflà  fort  Prusias  ,  Roi  de  Bithynie  ,  d'entrer  en  ligue  avec  luL    Ce  Prince  y  avoir 
Xxxvn       auparavant  afïêz  difpofé  ,  pr  la  crainte  que  les  Romains  ne  fuflcnt  venus  en  Âfie 
Ofiri/.    pour  réduire  fous  leur  obcïfrancc  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Monarques.   Mais  les  deux  Frè- 
tes SciFioMs  »  dont  l'un  étoic  le  ^mcux  Afrkém,  lui  éoivireac  là-dcHtis  »  ic  réu/IIreai: 
fi  bien  k  le  guoir  de  lès  ibupcons ,  qui  au  nmd  n'éooieat  pas  ttop  mal  fondez,  qu'après 
avoir  un  peu  balancé  ,  il  réfolut  d'embradcr  le  parti  des  Romains  ,  &  de  faire  alliance 
Deiku"'  ^^^^      contre  le  Roi  de  Syrie  :  (b)   ott  'o  n^kurAt  'n&ùt  »  ffuwfltT»  autnjuf^Antu  Jt'  'Ai- 
syriac.^.  rlv)(M.   Une  Ambaflâde  qu'on  lui  envoia  cnfuicc  de  Rme ,     dont  le  Chef  étoit  Cajus 
!«}.  u.   Livius  ,  acheva  de  le  déterminer  ,  &  il  rompit  entièrement  avec  Antiochus  :  (f^  "'ûc 
ItitMt       V9fiymlèifn»  VfOf  ovrw  vfiaQus  m  tièi  î*  Tim  JiîSiBi  »  TihMH  MnTH  tV        t  ''Af 

ARTICLE  CCCCX. 

TjLAITB*  iAmtH  y  &  JtAlBance  y  entre  la  ^//^  V-Hs'JlACLZ'B« 
dans  le  Ponc>      tes  RoMAiMS. 

La  in£me  Ammb*b       avant  Jsstff^H&tsT. 

<«}MMi-  T  A  ViDe  ^Hb'r.acle'b  ,  dans  le  7«Mr,  étoit  libre,  &  putflàntc.  (^a)   Les  Ro- 
jkùcoà^  i  '  MAINS  avoicnt  déjà  cherché  à  la  mettre  dans  leurs  intérêts  ,  en  lui  ofti-ant  leur  a- 
tx^Of.  mitic ,  qu'elle  accepta.    Pendant  qu'ils  éroicnt  en  guerre  avec  Antiochus,  Roi  de 
S/rie,  les  //«riif/^f»/ envoiérent  une  Ambaflâde  à  ticipioN  l'Africain  y  pour  confir- 
mer l'amitié.  Qudque  cems  accès  y  il  lui  vint  d'autics  Ambailâdcurs  ^Hitêdét  >  pour  le 
prier  de  vodofflrieti  leoondher  .^^Stfjs^^  Elfe  avoir  écrir  en  même' 

tems  au  Roi  de  Syrie  ,  pour  l'exhorter  à  entrer  de  fon  côté  dans  des  fcntimcns  de  paix} 
fie  ce  Prince  alors  y  parue  difpolé.  Scifien ,  en  répondant  aux  Hèracleens  ,  les  aHilnt 
qpe  Rune  continuoic  à  les  regarder  toujoua  oonvue  Amis  i  qu'on  n^ocioit  aâuelle- 
nKDt,  pour  tâcher  de  terminer  la  Gucne  àvec  le  Princr  pour  qui  ils  s'intéreflôienc  Man 
les  n^odarions  furent  inutiles  ,  &  la  Paix  avec  Antiochus  ne  (è  fit  qu'environ  deux  ans 
après.  11  fe  forma  enfin  une  liaifuii  encore  plus  étroite  entre  les  Heradccjts  Si  les  Ro- 
mains (on  ne  dit  point  en  quel  temsj  &  il  fut  convenu  par  un  Traité  dans  ks  formes  : 
„  Qu'il  y  auroit  entr'eux  non  feulement  amitié  ,  mais  encore  altiancc,  contre  qui  que  ce 
M  fût,  &  pour  quel  fuicr  que  l'un  desPcuplcs  en  requit  l'autre  ".  (i)    Kxî  rixi;  cvi^Mi 

tûd'  s*  Tt  X,  Îkt«p  «r  êtxjHttt  ixAT^ei.  On  grava  l'Adbc  du  Traité  fur  deux  Tables  de  Cui» 
vtc,  dont  l'une  âic  nùte  m  C^iftie  ,  àms kTao^k  de  jfifitn  i  &  l'autie  i  Ment' 
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ANCIENS    XRAITEZ.    PaAt.  L  f 

cléty  dans  un  Temple  du  mcmc  Dieu.   Cette  Alliance  dura  long  rems.   Nous  en  ver-» 
ions  des  pieuves  dans  plus  d'un  Traité.  Ce  ne  fiic  que  fur  Ja  fin  do  Gouvernement  Ré- 
publicain de  Rtm ,  que  la  ViHe  ^Hirêdie  (e)  devint ,  comme  tue  «fauircs  ,  b  ('^ 
prak  des  Rmums,  '^j^ 

ARTICLE  CCCC3CL 


N 


TkAltfc*  de  Ofitulaiion  entre  la  t^tlle  /TAmBRACZB  «|  £piii, 

<^  /?/  R  O  M  A  I  N  s. 

Anmè'e  18^.  avant  Jecv$-Chr.I5t. 

Ous  avons  vu  Qi)  ci-dcfTus  1  que  les  Ètolîbns  ,  Alliez:  des  Romains  dans  la  [f' 
Guerre  contre  Thilippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  furent  mécontens  du  Traité  de  x'^T' 


Faix  avec  ce  Prince.  Depuis  ûs  cherchèrent  toinours  à  (c  décâdier  du  parti  des  JSmanitr,  m- 
&  à  leur  rufcirer  même  (^^  des  Ennemis  pui/Ians.   Ainfi  ils  ne  pouvoienc  goéRs  man-  £<• 
qucr  de  le  joindre  à  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie.   Ils  n'eurenr  pas  plutôt  a-  xxxv. 
vis ,  qu'il  fe  difpolbic  à  paflcr  en  Europe,  qu'ils  prirent  eux-mêmes  les  armes.    Ce  Prin-  c.^-  1». 
Ce  s'étant  enfuitc  rendu  a  l'Adcmbléc  générale  des  Etoliens  ,  ils  le  déclarèrent  Généra» 
Bflîme  {Imper at or).   Mais  il  ne  leur  en  prit  pas  bien  (  &  ils  fiiraïC  téAcâa ,  auffi-bim 
que  lui,  i  céder  aux  armes  vi<floriciircs  des  Romains.    La  prifê  d'AMBRACiE  (\)  ache- 
va de  les  abbattrc.    Cette  Vjlle  d'Epire,  qui  avoit  été  aurrcfbis  (c)  h  rélidcncc  du  Roi  M  t>^. 
(Pyrrhus  ,  s'ctoit  (</)  depuis  quelque  tcms  jointe  au  Corps  des  Etoliens.    Le  Con- j^f^n 
fiil  Mahc  FuLVius  NoBiLioK.  (ij  l'afTié^ea.   Fendant  au'cUc  Hc  délcqfiaic  vigou-  iw.tÀ. 
twrfcment ,  il  vint  &Et»Ue  des  Aitunflâdeurs ,  pour  demander  la  Paix  au  ConfuI  »  &  u'^^. 
il  en  arriva  auiïi  d'Athènes  &  de  Rhodes  ,  pour  intcrccdcr  en  faveur  des  Etoliens.    A-  w.  "b. 
«YNANUER.,  Roi  dts  Athamanes y  fc  rendit  pour  le  même  fujct  au  Camp  des Ramains,  xxxviih 
avec  un  làtlfeonduiti  mais  il  s'intétefloîC  plus  cnootepour  la  Ville  d'AmAracie,  où  il  avoit  dr%^' 
Vécu  long  téms  pendant  Ton  exil ,  que  pour  la  Nation  des  Etoliens.   Il  fit  tant ,  qu'il  rtijwm. 
engagea  Tes  Ambraciens  à  (c  rendre.   Ce  fut  à  condition  >  que  les  Troupes  auxiliaires  2ji!*^r. 
des  Etoliens  fe  retireroienc  faines  &  fauves  fous  la  foi  d'un  Traité  :  comme  le  rapporte  c«/.  17". 
PoLYBB,  &,  après  lui,  TiTE-LivH  :  {t^   Otj^  V^.  jA/4^xis^  mt^tflu  inri  rS^^^^'^^^' 

waAir  ,  îp'  i  Tt<;  'AitmAbî  îrsoir-x'iiiis  i-rtAfltli.  {f)    Ambr-acienses  priùs  paÛi  , 
Actolorum  auxiltares  fine  fraude  emitterent ,  aperuerunt  portas.    Ce  fut ,  dit  (^g)  'Po- 
Ijbe  ,  le  prémier  Article  de  la  Capitulation  :  les  Ambraciens  aiant  été  fort  foigncux  de  "  • 
guder  la^lE9i  i  leurs  Alliez.   Deux  ans  après ,  fur  des  olainns  portées  f>ar  les  Ambra- 
cims  conôie  Fulvius ,  &  appuiées  par  les  ennemis  ae  oelui-d  )  le  Sénat  ordonna,  (/jzbjivL 
„  Qu'on  rcndroit  aux  Ambraciens  ,  tout  ce  qui  leur  appartenoit  :  Qu'i's  fcroicnt  li- 
^  bres ,  &  vivroient  félon  leurs  prc^rcs  Loix  :  Qu'ils  pourroient  exiger  ,  comme  ils  [^âH^, 
„  voudroicnt,  des  Péages  ,  &  par  mer  &  par  terre  ,  pourvû  que  les  Romains ^  9c  leurs 
„  Alliez  de  nom  Latin  ,  en  fulfcnt  sxemts  :  Que  ,  pour  les  Statues ,  &  les  autres  or- 
„  nemens  ,  qu'Us  fc  plaignoicnr  qu'on  avoit  enlevez  de  leurs  Temples  »  il  en  Icroit  fait 
rapport  au  Collégo  des  Pontifes  ,  après  le  retour  de  Fulvius  ,  &  que  ce  qui  y  auroit 
„  été  jugé  à  mx>pos  >  lèroit  exécuté     (J^)   Et  refaente  Acmilio ,  Stnatufcm$fiUtum  [h)rfi.a». 
fadum  ejt  :  Ut  Attibracicnflbus  mms  fiue  m  TtJUurenim ,  «■  legihus  fitit  mttrentur  : 
portoTta  ,  qiu  -vellent  ,  terra  ntarique  caperent ,  dum  eorum  immunes  Romani  ac  focii  ^■*** 
Latuii  nùtnmis  ejjent.    Htgna  ,  aliaque  ornamenta  ,  qtue  quererentur  ex  adtbus  jacrts 
JiMatA  effe  1  de  ils ,  quum  M.  Fulvius  Romam  revei^jfn ,  fUi€(re  âd  CtU^km 
tifamm  refenà ,  &  fHgd  H  ca^tuffeut ,  jferi. 

ARTICLE  CCCCXII. 

T&Ai  tb'  ie  Paix  euttt  Us  I^OMAIMS  >  &  Ut  EtolUMS* 
La  même  Ammv'b  189.  avant  jBsvs-CBn.i*r. 

DAks  le  teins  m^mc  de  la  Capitulation  ,  que  l'on  vient  de  voir ,  le  ConfuI  Ro«' 
main  Atcrr  Fulvius  NMU»  ooolèntic  auûi ,  cotant  qu'en  lui  éûic ,  à  r&auche 

d'un 


A>T.  CCCCXI.  (1)  Voici,  Tur  tout  ce  qui  Kgaf<lecct>  «uUam  T.  LivM,  i  U  fin  Ju  II.  Tonyc  de  l'tditîoa  de  Totf 
ViBe  d' imkmk  ,  Iawu  Pavmim  *  »mfmUml,    Vtft  étni 

vMf.  Ub.  U.  Cm.  7. 
(»)OnMK«oitBBFbiaMttderwtM,  ftrcc8ié|iu 


Vtn  ,  4mi  d  mr  foia  .  fS\S^'  ^>ft!  H**'  '■t^^o^ 
•loMKiMiMm  dcbGMUftÏM  « lSÉi4i|^Mii «  T«alr 
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d'un  Traité  fr)  de  Paix  avec  les  Etoliens  $  &  voici  les  conditions  qu*il  prcfcrivit  : 
„  Que  Ici  Ètnliens  paieroicnt  tout  préfcntcmcnt  aux  Romains  deux-cens  Talcns  d'Eu- 
>,  bce ,  &c  trois-ccoi  en  iix  années  ,  cinqiiaïuc  par  an  ;  Qu'ils  rendraient  anx  Romains 
,»  das  ranjOD.  dans  l'efpacc  de  lix  mois  ,  tous  les  Priroaniers  8c  les  Tnusftl^ef  qffiki 
aroient  en  leat  puiflànce  :  Qu'ils  ne  retiendraient  dans  leiv  Corps  8c  n'y  recevraient 
M  déformais  aucune  des  Villes  ,  qui  avoicnr  été  prifes  par  les  Romatfis  ,  ou  qui  écoicnt 
n  volootairemcnt  entrées  dans  leur  Alliance  ,  depuis  le  tcms  que  Tuns  ^utnttus  ctoit 
«,  paflëdansia  Grèce  :  Que  tous  ceux  de  l'Ile  de  Céphalènie  ûns  exception  (ê- 
I,  raient  exclus  du  Traité.  'O  iK  Mifn^  «vyxATifiiTo  tcù  'Airâ^Xoi;  '5ki  tutu  xFCinaxoSxt 
rif  a/I^JwirUf'    «ru  a/^*«rj«  /jSt!  'EufinBut  viKiSU^  «f^;^^  AoCiw  ,  Tfiax&nx  i"  àt  ï- 


xit'^'î'  OLrKiihti  eTrai  T«iT«»  T^/  i7u»Ôi(x-«»-    C'cll  ce  que  dit  (a)  Polybe.   Voici  com- 

Wjtil!    n^nt  TiTK-LivE  (^}  l'a  copié  ,  en  omettant  feulement  une  circonflance  :  'Dein  (j) 
xxxvi{i.Aetoli  [paâij  ut  quittent»  EuMc»  dartni  tslents  »  ex  quilms  dactiUA  frtefentia, 
^  ***  treeenta  fer  mmos  jex ,  ffetmmhlt  £fMt.   O^tims  Perf^afque  reiierent  Romanis. 
Urhcm  tie  quam  formuÎ£  fui  jurit  fsetftnt  y  quét  fofi  ta  temfus ,  quo  T.  Q.iI.k'Iius 
trajecjjjet  in  Grxciam  ,  aut  vi  c*fta  ah  Romanis  ejfet ,  aut  voluntate  m  amuttmm 
ventât.   Gephalknia  infula  ut  extra  jus  fxderis  ejfet.    Peu  de  tcms  après  9  le  Traité 
fut  ratifié  &  conclu  à  Rome^  de  la  manière  fuivantc,  félon  les  mêmes  Aiiccurs,  que  nous- 
venons  de  citer.   „  La  Nation  des  Etotiens  refpeftcra  de  bonne  fui  &  fans  fupcrclic- 
„  rie  l'empire  &  la  majefté  du  "Peuple  Romain.    Si  quelque  Armée  marchant  contre  les 
Rmain»  ,  ou  leurs  Amis  &  Alliez  ,  veut  pai&r  par  les  Villes  &  le  pais  des  EttUeas, 
^  ils  ne  le  ftwBriront  point ,  &  ne  hi  fburairont  aucune  affiihnce  par  dâiMratkm  pti> 
D  bfiauc.   Ils  auront  les  méitics  Amis  &  les  mômes  Ennemis  ,  que  le  TeuaU  Romain. 

Si  KS  Pomains  entreprennent  la  Guerre  contre  quclcun ,  les  Etoltens  la  lut  feront 
y,  aufTî.  Us  rendront  tous  les  Transfi^i  les  Fugitifs,  &  les  oriloaniefs  dès  Rmmàu, 
tt  Bcdc  leurs  Alliez  ;  bormis  ceux  qui ,  après  avoir  été  pris ,  (ont  retournez  chez  eux  , 
&  ont  depuis  été  repris,  comme  ^ulfi  ceux  qui  étoient  de  parti  contraire  aux  Romams^ 
„  dans  le  tcms  que  les  Etoltens  ,  qui  les  ont  pris  ,  écoicnr  AIlic/.  des  Romains.  Tous 
Il  ks  autres ,  qui  le  trouveront ,  feront  livrez  aux  Magiilrats  de  Corcjre ,  dans  l'eipace 
n'de  cent  jcwrs ,  en  comptant  depuis  k  Traité  conclu  &  juré.  Pour  ceux  qui  ne  fe 
trouveront  point  pendant  cet  intervalle  ,  ils  lèront  rendus  de  bonne  foi ,  auffi-  tôt  que 
«  l'on  en  découvrira  quclcun  :  &  aucun  d'eux  ne  pourra  retourner  en  EtoUe ,  après  la 
„  ooodulion  du  Traite.  Les  Etoltens  donneront  nir  le  champ  au  Frocoofiil  Romain» 
„  qui  eft  en  Grèce ,  dcux-ccns  Talcns  d'Eubèe  %  en  atjgent  qui  ne  fott  pas  moins  bon 
„  que  \'yft tique.  Que  fi  ,  pour  le  tiers  de  la  fomme,  ils  aiment  mieux  donner  de  l'or, 
„  il  leur  fera  permis  ,  moicnnant  qu'ils  donnent  une  Mine  d'or  (4.}  pour  dix  Mines 
M  d'argent.  Pendant  fix  ans  ,  à  compter  du  jour  de  la  concluiion  4u  Traité  ,  ils  paic- 
ff  ront  cinquante  Talens  par  an.  Ib  auront  foin  que  ces  fimunes  ibient  fûrement  comp- 
,,  tées  à  Rome.  Ils  ^f)  donneront ,  pour  fix  ans  ,  quarante  Otages,  au  Conful,  qui 
„  n'en  recevra  ni  au-deflbus  de  Ç6)  douze  ans  ,  ni  au  dclfus  de  quarante.  Us  feront 
„  tous  au  choix  des  Romains  :  mais  on  ne  pourra  prendre  pour  Ougc  ni  un  Préteur , 
„  ni  un  Général  de  Cavalerie  ,  ni  un  GiciBer  public  ,  ni  quclcun  qui  aura  déjà  été  en 
„  otlge  i  Rûm.  Les  EtcSent  fèrant  eux-mêmes  tranlporeer  à  lt»m  kurs  Otage&  Ex 
„  fi  quelcun  de  ces  Otages  vient  i  y  mourir  ,  ils  en  mettront  un  autre  à  fa  place.  Pour 
^  oc  qui  eft  de  i'Ue  de  Cephallénie ,  elle  ne  fera  point  comprifè  dans  le  prcfent  Traité. 
I,  Les  Efliens  ne  pourront  prétendre  recouvrer  aucune  oes  Villes ,  des  Terres ,  des 
D  pctlbades ,  dont  ils  âoienc  maîtres  autrefois  »  &  qui  dqpuiaooe  éot  pd&s  par  les  R»- 

*       „  maitiSf 

A«T.  CCCCXII.  (1)  Le»  Ettltmt  ivoietit  dïj»  fi!t  que!-  Voicî  !j  Note  Je  Pe'uixohiui  Tor  re  pifTi^e  ,  itnt  l'Edi- 
ijac!  ten:itivc»  inutiks,  pour  obîenir  li  l'ju.  Vu-.Li'litt-  t.ui  JigjJti  L- kunuh  lj  ,  t;  qji  1l-  îtuuic  ajiVi  djn« 
Livi  ,  Ld.  XXXVll.  Gif.  1.  Cl  <i.  te  PoLiii,  lUUf.  uac  dct  Letnn  de  ce  Sa»nt ,  SjiUj.  fiarauwi.  Tum.  IV. 
Lt".  XVI.  XVII.  DiaooKl  iliSMb.  liai.  f.  f*.  i^.  XXVII.  1*^.769  >  77»- 

Vrfit.  k  MM».  8.  Mf .  117.  (4)  n  wrtftt  pu  U  ,       1*  proportion  entre  l'Or  je  l'Ar- 

(1)  Oa  Clfkmm  :  or  l'on  k  riam  fe  ttoate  aïoi  le*    gcat ,  étoh  décuple.  Vom  J.  Fkid.  Grokotiui  .  D»  tf 
AuHf*.  OcRt  Ile  «a  finira  fur  k  Golfe  de  On-    tm».  Vtt.  Lib.  II.  Cip.  7. 


fcm  putie  vii-î-vk  de  l'iMUr.   Ceft  de  11  quctesE-  (r)  ^.c  Tâe  Tiiuii,lii«  tnduii  te:  ;  tli  Jmnmt  iuu 

rW«i«i  ttroicnt  de»  VailTeiux,  pour  pintCT  fur  lei  C6te«d'£-  if  i/rrnr  jr  ;ix  «m  &c.    Crh  cil  pUii^nt     ^^nm.-  li  ^ 

firt  8c  i.'Aiv'uut^.    Ainii  it»  Ktmjiiu  avoicnt  gîind  fujct  R»»mwi  ivQicnt  l  iTc  au»  tttlimt  i  cl'pjcc  ilr  ûx  %n:  .  poux 

d'cjc^ure  irt  Ç.tfhnilinitni  liu  Trii:::.    t:  p^'j:  a  mrmc  ni-  lirrct  Icuri  0:j^r-.  I  i.Jjjisd  Ij  niture  même  de  1<  choie  ne 

ioOi  PHiLirri  ,  Roi  de  Mundtmt  voulut  le  rendre  nuttre  repu|;neroit  pis  ,  Lci  icui>c<  Grcct  ne  Ibuârtent  point  une 

^  fQ«  ,  éwek  QURM  v'it  «k  anc  k*  S/tHmt  >  cocDme  icUe  Unerprtutisa  :  ««  !t«  J|-  Aa  liai  ^  1  fund  il  ("a» 


«tnnimi  VotYM,  Ut.  V.  Gi»>  a.  A»ftii  ■  IcOm-  cit  d'un  terme  ptttcrit  pow  fRacadaH ,  ViMYti  4k .  h 

jWllilite.Wn>-i«tMièic*TkiWMt,  iÔMBit  M»  Jb-  frm  «ce. 

MHM  cooisnk  de  GlfMMb  Ti«i-LtTt,Xii(k  XX3CVIII.  (6)  Ici  cdcor  le  P.  Thoillm»  net  :  ai  »»-i»g>m<  M 

CM.      ^>fl>  •'■v  Sk.  H  T  «mil  Uhi  i  fite  »  i  «a  voMloit  rdercr 


* 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  jtfj 

„  nwfts  ,  ou  font  entrées  volontairement  dans  lear  Alliance  ,  fous  le  Confulat  de  Tirus 
„  ^m^ius  &  de  Cn.  'Domttius ,  ou  après  ,  ni  aucun  de  ceux  qui  le  trouvent  dans 
„  ces  V  illes  &  dans  ces  Pais.    La  Ville  &  le  Territoire  des  Oentades  appartiendront  >  '  ><•. 
„  aux  Acurnanierti  ".  (c)   "o  ^fi@r  «        'AiT<»\i,  V  i^-;^  ^  ¥  <Jb»*ç-»^*,  t5  ^i.aw  "•»"* 


fi- 


vxi/ifiixen  -imikittrxf  •A«T(»^•1  Çc-jij  T^,  «ro»  kt;»  iroAe/u»  ixife,  eif  l'cKti  i^ïX- 
dut  i  *  TiniAj»^  î*Aû«mf  ,1^  x'^f  J^f  >  zro\ffim  'PajMtwr  iyfMrl»  ,  x.a3'  tt  KXifit  'Airw- 
\«  •Pw.uou'ar  (rurtTrjAi/iMi-)  ci  «p^^s  5'  if  '  «  c*  t*  Ï^mus,  t»A«<Ô-?  ,  <J^;^(i»3i  ri  e*  Ktp- 
KÛf^-  ii»  ^  /tîi  lufifiôm  Ttjtj  c*  t£  jc/fw  TttTcf  ,  ïrcu  im^omÏ;  ytw/^  ,  T«rt  ^jfcn^jWa» 
^i>^»*  ï  TOT»«  O;^  jri  ?/i)u*  fin  ïr«  ixîncj®-  iiV  t  'ArrwAia».  ^IsTawrct»  ^  'AirufAoî 
2ifyu/>«  ^ti/m»®-  'AfIixS  ,  o^;^;;^  T«U«rk  'Ew&ûi  »'  t»  rfxruyj  tS  oV  tj' 
'EW*^  iiTi  TjiT»  ;»*p«fj  tB  jJçyojM'i»  p^ttof ,  Jà»  iSeAaiJ)  ,  JUirtf ,  iJ^uci  ^rar  j^^^^ 
fi'|f  ,  ^»î»  fiiStki-    if'  «  Ta.  î^ai*  T.itif3>»'  ,  cV  Îtw  t»7*  »/i<irwç      ,  -^x 

T9  ÏTjgi-  oi*î-ï»  «^TaA*»?*  »'•        T»  v/j^T*  xxôiç-arû(7«»        "Pi/x^.    AéT»&a.f  'ArT«.\»l  e- 
.  fiiipus  rJ  rpt-try^      ,  ^ii  rc«Ti^  i-^      ,  ^«^i  nrfi<r€'/Ttff>s  fi  ,  ùf  ht,  'iP,  «t  it  'Pu- 
^««1  ar;.ffltf.Wi-^  x^f'î  îTaTJiy»  ,  ^  l'TrJrjif:^;^  ,     <Jif,uoff.V  yfx,unxTicn  ,  *  7^  'e/trftj*.éTcif 
ci  'P»|<ir    ^  T*  â^irp*  xa5*r*Tâi«»  ii'j  'Pa/tt-r-    iit  il  Tis  j:rr»6*w  7^  ,  iw»  i,- 

)m ,  i&  ,       «roi  €;^p5r7o  'Oi'  TiVt»  KoiV'li»  %  r^;«  Ajuiti»  ,      Spsfsr  ix- 

,  \  lis  qiiÂ«u  )iXft)t  Pœ^/ibj,  Ttn-ai»  tÇ/  wsAw  ,  ^  t^?/  ci  t»wt«i{  ,  //liJifa  «rps- 
^aÛTfwcti  'A(T«Ao('.    'H       or^AK  1^  7^  'Oitiiiat ,  'AxtLpxten  ï<r».    TlTE-LlvE  fj)  i^.^i'f'i' 

fupprime  ici  plufieurs  chofcs  ,  comme  on  va  le  voir.  Imperiiim  rnajejtatemque  Populi  vtJzr- 
Romani  ^fnJ  Actolorum  confervato  fine  doh  malo.  Ne  qttem  exercitHtn  ,  qni  adver-  ""'tom. 
fus  focios  amicofque  eorum  ducetur  ,  per  fines  fuos  tranfire  finito  ,  neve  ullà  ope juvato.  î';^' 
Hojles  eofdem  hiibeto  ,  ywjPopulus  Komanus  ,  artnaque  m  eos  fertd  ,  bellum  parité?  i*;! 
gerito.  Terfvgas  ,  fugittvas  ,  captivofqne  redditâ  Romanis  fociifqne  :  prxterquam  fi 
qui  capti  ,  qunm  domos  redijfent  ,  iterum  capti  Jiint  -,  ont  fi  qni  eo  tempère  ex  i:s  cap- 
ti  funt  y  qni  tum  hofies  étant  Romanis  ,  quum  tnter  prttjîdia  Roniana  Actoli  ejfent  : 
alierum  ,  qui  comparebunt ,  intra  dies  centum  ,  CorcynEonira  magijiratiihis  fine  doté 
malo  tradantur  :  qui  nan  comparebunt ,  qvando  qnifque  eornm  primant  inventas  fUe- 
rit ,  reddatur.  Obfides  quadraginta  ,  arèttratu  Côrijhlts  Romani  data  :  ne  minores 
duodecim  annorum ,  neu  majores  quadragiuta  :  Obfes  né  efia  Trator  ^  Trgfeihit  Equi- 
tum ,  Scriba  pub/icus  j  neu  quis ,  qui  ante  ebfes  fuerit  apud  Romanos.  Cephallcnia 
extra  pans  leges  efio.  'De  pecunite  fumma  ,  quam  pendetent  ,  penfionibufque  ejus  ,  ni- 
hil  ex  eo  ,  quod  cum  Confule  cormenerat ,  tnutatum.  Vre  argento  fi  aurum  dore  mal- 
lent y  darent  ,  eonvenit  s  dum  pro  argenteis  decem  aurens  unus  -valeret,    Qutt  ttrbes  , 

g''  'ÎC"  '•  domines  ,  Aetolorum  juris  aliquando  fuerunt  -,  qui  eorum  L.  Quintio  , 
n.  Domitio  Confulibui ,  poftve  eos  Confules  ,  armis  fuba£ti  ,  ont  voluntate  m  dit  10- 
nem  Populi  Romani  venerunt ,  ne  quem  eorum  Actoli  recepiffe  velint.  (p)  Ccniadx , 
cum  urbe  agrifque ,  Acamanum  funto. 

ARTICLE  CCCCXIII. 

Divers  Traittx.  entre,  Cn-  Manlius  Vulson,  ConfuI  de  Rome, 
(fr  Ut  Gaulois,  ou  autres  Peuples  ctAlie. 

La  même  Amnë'k  189.  avant  J  esu  s*Chr  i st. 

PENDANT  que  l'un  dcsConfids,  Marc  Fulvius  Nobilior,  rcduifoit  les  Etoliens  ï 
faire  k  Traité  honteux,  que  nous  venons  de  voir-,  l'autre  ConfuI ,  {a)  Cn.  Man-'*""^^' 

Lies  L^T' 
XXIX. 

,(7)  "  ■•«)i»eJcioj>  mot  ^  comme  tfmrtm  ,  ou  «l'/uii  1  au  lîcu  que  cctoit  Stiitus  AUhi  ,  cn  l'Anoée  158.  Tat-Uv», 

iM>(  :  fc  ^  IBK  forprii  ,  ^'oa  n'y  itf  pu  pru  piréf.    Le  qui  cil     tcm»  ioM  il  l'igit.  Lib. 
Tntté  «Tcc  Antiocmui  ,  oi  ij  fe  trouve  uoc  claulè  louie         (si  La  tumùmi  dépouillent  ici  Ici  tfUtiu  de  ce  quMi  XXXVIII. 

fembliUe  ,  le  motitre  cUiiemciit  :  cw  il  y  1  k  mot  <le  m».  le«r  aroient  eu<-inéme>  donné.   Car  ,  dans  U  Guerre  coo-  -  ^^'P'  "» 

*y»«  I  rapporté  à  Am>  ,  <]ui  figni&e  la  mime  cl>ore  que  ne  Mutifft ,  où  lit  étoicnc  liguei  avec  Ici  SitUtm  ,  le  Cou-  &  fft- 

Mrm-    Voie»  fur  l'AiinM  18S.  jMt.  41/.  TiTt-Liri  fui  M<ire  y»Un  tnmui  ,  auoi  piif  cetie  Vilie  A  OtmsJin.  k 

Mdux  caa  :  Ut  fMM  txaxiTaM  ......  nufirt  pmt  une  latre  dei  jUmmint ,  Ici  ceila  au<  EtiUau.  foutu  , 

*r>  ,  Lib.  IX.  Cap.  j}.    liri-Lirt  ,  Ut.  XXVI.  Ci/.  14. 

^  (S)  Il  fmt  lire  aiiib  tout  ce  fttSàfe  ;  'Orw  xi^pM  ,  ^  Par  une  ccaulc  même  du  Tnucé,  lej  gsmMm  i  eioient  cnjp. 

••*"t .  S  ^V**  •  'JSt***  •  *»<  TiTt»  Kaarr.»  ,  tH  gci  alori  i  Tendre  le»  Utliau  mattici  de  VManuun  ,  coin» 

IW  A.^Mm<>  .  ffmrnm  ,  ■  Uw» .  •  «1^  ^tW  nie  iwu»  l'avou  tu  .  fur  fAnnée  »io.    Maii  treiie  ani  a- 

U>«  r«fM^  fcc.  Ce»  aiafi  qse  la  rétablit  Mr.  Piiiiu.  prêt ,  FIuvamu  fournit  i  la  domioaiion  du  fuimmm 

mvi,  .4wiiMi.  «4^.  pag.  17  ,  II.   U  Éak  voir  U  wfli  ,  loui  Ici  Peuple»  i'AuruMùt.  TiTt-LiTk  ,  Ué.  XXXUl. 

C|uc  PoLvai  ,  te  aprét  lui  TiTi-Liri  ,  donnent  mal  i  pto-  Céf.  IJ. 


pot  pour  Collègue  è  ^^in^iiu  dioi  le  CoaCiUt  ,  Ot.  JM- 


Zz 


rtlSTOIKE  DES 

t.tvt  Vvvsov ,  s'avifa  d'entreprembe  de  Ton  chef ,  fai»  aucun  ordre  de  Rêm  )  ni  an* 

cunc  Déclaration  dans  les  formes  ,  une  nouvelle  Guerre  contre  les  Gaulois  à'/lfity 
qui  avoicnt  donné  leur  nom  au  pajs  qu'ils  y  octupoient  depuis  longtcms.    Leur  Natioa 
'mrjTrr**  «Mt  ooiiipofiSe- de  (J))  trois  Peuples  principaux,  les  Tomstobogks  (i^  ,  les  Tkoo> 
Lib.  xi't.  MU  ,     In  Tbctosagu.  Ile  avoient  fourni  des  Troupes  Âuxiltaiica  à  Antiochoi. 
Ei       ^ °*        '  tnjpréDexte ,  que  k Cooful  pnt  pour  aller  les  attaquer }  &  il 

(<)  vdîra  lui  paroiffeit  d'ailleurs  néocflairc  de  domtcr  cette  Nation  rcvéchc  ,  qui  fc  (f)  rcndoit 
W)*..Lib,  terrible  à  fcs  voifins.   Jl  s'aflbcia ,  dans  cette  Expédition  ,  les  deux        Frères  d'Eu- 
ME'NE  ,  Roi  de  'Pergnm  >  au  déÊwt  de  celui  ci ,  qui  éloic  alors  à  Rome.   E»  chemin 
.rtÉi/».  foi&nt ,  &  fe  détournant  même  quelquefois  de  fa  route,  il  réduiftt  plufieurs  Places  i 
fe  rendre  ,  &  à  lui  fournir  de  l'argent ,  ou  des  vivre».   D  y  avoit ,  entr'autrcs ,  â  Ci- 
(ô  r./if,   BïRE  ,  en  Thrygie  ^  un  petit  Tyran  ,  (f)  nommé  Moage'te  ,  maître  de  deux  (Y) 
^^^^^  autres  Villes.   Celui-ci ,  aune  eu  avis  de  l'approche  du  Confui,  kii  cnvoia  au  devant  des 
UWimC  Amballàdeurs  )  pour  le  prier  d*(épaigner  (on  pais ,  dédarant  quffl  était  Ami  des  Rt^ 
m.^àmM.  mains  ,  &  prêt  à  faire  tout  ce  qu'on  lui  ordonneroit.    Les  Ambafladctirs  portoicnt  auffi 
--uiu:  Couronne  d'or  ,  du  poids  de  quinze  Talcns  ,  qu'Us  dcvoient  lui  offrir.    Ils  s'aquit< 
téraocde  leur  commiflîon  ,  aupvds  de  Cvav  Helvhu  ,  qu'ils  trouvèrent  le  prémicr ,  qui 
vcDoit  I  pir  ordre  de  MoU/ms  ,  avec  un  Corps  de  Cavalerie  &  d'infanterie.  Hehius 
leur  promit  de  ne  faire  aucun  dégât ,  &  du  refte  les  reitvoia  au  Cbnful ,  qui  fuivoic , 
duquel  ils  furent  d'abord  allez  mal  rci,ûs,    Cependant  ^  le  radoucit ,  quancl  ils  lui  cu- 
rent dit,  que  tout  ce  qu'ib  lui  demandoicnt,  c'étoit  qu'il  voulût  bien  accepter  le  préfent 
de  la  Couronne  ,  &  permettre  à  leur  Maître  de  venir  le  trouver ,  |tour  fc  jufhlier  a» 
près  de  lui    MoaPt^te  parut  le  lendemain  ,  en  habit  &  avec  un  équipage  le  plus  propre 
a  montrer  fa  pauvreté  prétendue  ,  dont  il  tâcha  beaucoup  de  pcrfuader  d'ailleurs  le  Con- 
ful  par  fcs  dilcours  ;  protdlant  que  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  ,  Se  avec  beauoobp  de 
peine ,  c'étoit  de  hii  oonner  vint-dnq  Talcn&   Juaniiut ,  indigné  de  fon  impudence  . 
flâ  dk ,  poiir  toute  réponfe ,  Que  *     ne  compeDÎt  inceflâmmcnt  cinq-cens  'lalens,  tl 
alloit  VOirnon  feulement  fon  p;us  ravagé,  mais  encore  fa  Ville  afiîcgcc  &  pillée.  Le 
Tyican  ,  (ans  fe  rebutter  ,  marchanda  ,  &  ajoutant  peu  à  peu  quelque  chufc  aux  deman- 
des ,  moitié  par  rufe  ,  moitié  i  force  de  prières  Se  de  larmes ,  il  engagea  Manlius  à  iè 
contenter  de  cent  ^sji  Talens ,  avec  dix-mille  MeMmus  de  Blé  (ou  mefures  »  donc 

■  du  Peu- 


(f)P*M*,  pie  KOmam  :  Km  tiA®*  trun  [o  Maciye-ni»  |  t  imm  ,    p  TaAar,»  ,  x,  fj.ufi»^  fit- 

mvfSf  i  vfM^/iârm  wfif  )r  ÇpAÎw  mtù.  Ce  M»0gitt  eut  des  Succcilèius^ 
nUfupr!   (3)  donc  le  dernier  portoit  le  : 

c«f  H  Quand  le  Conful Romain  fût  arrivé  fur  les  frontières  dtGalatie^  il  envou  des  Am- 
{h)r$tyii.  balTadeurs  à  (b^  Lpossognate  ,  petit  Roi  des  Goulots  ,  le  fcul  qui  avoit  rcfulé  des 
xxxî'i'r'  ^''""(^^  ^  Antudms ,  &  étoit  demeuré  Ami  du  Roi  Euméne.  Ce  hilioe  ùSoA  que 
xxxiv.'  ^fuius  l'en  avoit  prié ,  alla  lui-même  trouver  ks  antres  de  la  Natioa .  pour  les  eng^ 
»>  ffct,  ger  â  foumettre  ,  aux  conditions  les  plus  raifonnables ,  qu'il  leur  faifoit  efpérer  de  la 
Oi'^."ît\  P"""^  Romains  :  mais  il  n'avança  rien,  (s)  Le  Conful  en  étant  informé  ,  marcha 
contre  les  Toltjlohogiens  ,  qui  s'étoicnt  retirez  fur  le  Mont  Olympe  ,  les  y  força  ,  &  les 
^9^°^^  Teltofi^s ,  &  les  Tnicmes.  Comme  MÎmùiu  étoit  campé  à  Jn* 
tM.str.  j  il  lui  vint ,  de  la  part  des  prémicrs  ,  des  Ambafladcurs ,  pour  lui  demander  une 

1^  ««^1  entrevue  avec  leurs  Rois.  Il  y  confaitu  :  nijjs  étant  allé  le  lendemain  au  lieu  dont  on 
étoit  convenu  ,  aucun  Roi  n'y  parut.  l  es  mêmes  AmbafTadcurs  revinrent ,  &  dirent , 
qu'un  fcrupule  de  Religion  n'aiant  pas  permis  aux  Rois  de  fe  trouver  en  perfonne  à  la 
CSonftrence  «  ils  prioienc  Mtmlhu  de  vodoir  trien  ^aboucher  avec  les  IViocipaux  de  h 
Karion  ,  qu'on  envoicroit  ,  &  avec  qui  il  pourroit  traiter  ,  tout  comme  fi  les  Rois  é- 
toicnt  prclcns.  Le  Conful  accorda  encore  cette  denunde  &  promit  d'envoier  en  fon  tiom 
.iflrM/ir,  FiérednRoiJEns^.  On  fe  trouva ,  de  part  flc  d'autre ,  à  ce  nouveau  ica* 
dez-vous  :  mais  on  ne  put  rien  conclure }  &  les  GMthis  ,  qui  ne  cherchoknt  qu'à  ga- 
gner du  ttms  ,  pour  tranfporter  au  de-là  du  Fleuve  Hahs  ,  tous  leurs  effets,  avec  lcu« 
Femmes  &  leurs  hnfans,  comme  aulll  pour  jouer  quelque  mauvais  tour  i .A/tfn//«j , qu'ils 
voioient  ne  fc  déâer  de  rien  >  obtinrent  de  lui  une  troilîéme  entrevue ,  où  les  Kois  xd&- 
uics ,  difoicnt-ils ,  fè  tendraient  en  pcrfoonc ,  &  tennineroient  tout  Mais  quand  le 
Conîidfuc  prâsdercndrnlcmtti^,  k»(nMMf  viaiaiclbodieiurliii»  Aelcsanq-cens 

Chc> 

Art.  CCCCTIII.  (i)  T«wa»y«.«>T«A>r*^>H.C«ft  dernier  TfiM ilOtm*,  dont  ^»Ae  St«*ioii  ,  Lib.  XITT. 
ucli  (jue  les  Ont$  Ici  Bommmi.  Mail  TiTt-Liri  dit  2>>  kl  fi».  fjd.  Mé.  Jlmi.)  ae  peut  Hrt  cdui  du  teint  aè 
tiftttii.  Telifititmi  :  comme  ('Ml  fCMHcat  de*  Mint  ,  N*>  no«u  fommei  ^  puis  que  le  Grognphe  dit,  <)uc  ce  fut  Mo- 
tion ,  tant  Cùn/M/t,  que  G«nMai|w,  Votel  h  OMM»  JÊ^-  it'MA  ,  qui  depouilU  Ungitt  <k  Ton  ptti ,  Se  mit  tinii  fia 
lif.  de  Ci.uvii( ,  fag.  7 j8.  i  ti  Trraanic  t  va  coQiéqaenc.  àa  «cm»  de  b  Guem  vnc 

(1)  Il  ]r  a  («m  dw  In  JÊntlu  d'OHaiivi ,  ori  dit .  mbjàm.  «à  /«a  Me  «m  «ÉMln  fat  tantoié  du*  cm 
')}o.  MlM».  dimtMMlK  BdidM»  te  ctMtîi^    mM»I|.  SiMMW  •teiHteftMhbcMkc.  ^  c'd- 
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Chevaux  ,  qui  l'accompagnoicnt  >  de  Cotte  qu'il  aiiroit  été  mal  dans  Ces  affaires  ,  s'il  ne 
lui  fût  venu  par  boabeur  un  fccours  de  (iz-cens  hommes  de  Cavalerie  )  qui  cTcortoienC 
Itf . Foycr^jeaia  La  chance  tourna  aie»}  ic  le  Conful  demenra  enriérément  naorieuir. 
I^'kndemaia,  avec  toutes  fes  Troupes  ,  il  alla  chercher  le  rcftc  des  TeHo fasses  ,  joints 
avec  les  Troems  ,  &  eut  concr'cux  le  même  fuccès.    Si  bien  que  ces  Peuples  ,  après  a- 
voir  perdu  beaucoup  de  monde  ,  &  tout  ce  qu'ils  avoicnt ,  leurs  gens  d'ailleurs  étant  U 
I^iiparc  bkflèz  te  lans  armes  »  envoiétatt  dê«  Amballâdcuri ,  pour  «^T^^ndfr  humbie^ 
ment  la  I^îix.  Le  Conitil  leur  dit  de  le  venir  trouver  i  Ephéfe ,  où  il  (è  hitoit  d'afler 
en  quartier  d'hiver.    Mais  étant  parti  de  {k)  là  pour  VHeUefpont  ,  les  Rois  niâmes  s'y  '^'^''yf'i' 
rendirent  par  fon  ordre  :  &  là  conjointement  avec  dix  Députez  venus  de  RonUf  il  prci-  xxxv?*' 
crivit  aux  Gaulois  les  conditions  fuivantes  :    »,  Qu'ils  gardcroient  Ibigneulânent  la  paix  cM.Jeh* 
„  avec  Eume'kb  ,  Roi  de  Tergam  :  Qii'ifs  oc  fcroient  plus  de  courfcs  ,  comme  ib 
3,  avoient  accoûtumé ,  fur  lc$  Terres  d'amMil  :  tîendroient  dans  les  bonks  de  pig.  {19, 

„  leur  propre  païs  :  Qu'ils  paicroicnt  un  certain  Tribut  aux  Rumams  ".  (/)  Ilisfie*  Vî^_w 
Jeritiu  deeretiffne  Jatùf  Msmhus  cum  detm  L^atis ,  omnique  exercitu  W^HcUd'poa-' Lu  raj^ 
tum  fnftihu  »  nmêtU  t$  RfpM$  GaDonim,  /^^x,  quitus  foetm  eatà  Eomene ferva'  c^t-  v». 


ni  d#  Tw  ttJJxtUf  » ^  jfcn  «ATot^nf»*»  ,     HyeLyn  dùnfc  Mi  ^/Mf.    Le  pais, 

que  les  (?4aMr  cf'.^|&  avoient  occupi    ^  auquel  on  donna  le  nom  de  GaUtticy  Çn)  ««.ub.u 
ftulbit  partie  de  h  rèrygie ,  de  la  tapmagonte,  de  la         wn  le  Mont  Olympe^  &  ^^ 
de  la  Cappadoce.    Plus  de  vint  ans  après  celui  où  nous  tommes  ,  les  Galates  aiant  eu 
Eucrre  avec  Eume'ne  ,  donc  les  Romaint  alors  n'étoient  pas  contens  ,  le  Sénat  (q)  Tom.  u. 
ËnRffiermit  de  vivre  en  liberté  ièlon  leuts  pioprès  Loix  ,  à  condition  qu'ils  le  tien'  Sl'^* 
dnieiiK .dans kun  limiin»  de  qu'ils n'inîm 

'   ■  ARTICLE  CCCCXIV. 

TiLAiTS*  fkPéùemn  ki  AcK£'BNSy  <^&r  Lacb'di'kohisns. 

,   ;  Ahui^  1S8*  «vinc  j8tu»CBftiaT.  ^ 


Abis  ,  Tyran  de  LêciUmotu ,  ncmobftant  le  Traité  qu'il  {a)  avoit  fait  avec  les  (,)VoJrt 
Rmâims ,  (f)  s'éooic  de  nouveau  déclaré  contr'eux ,  à  la  l'oUicitation  des  £r(^  fur  Vhaaé* 


r,  &  il  avoit  nvagé  le  nais  des  Laçb'db'monibns  &  des  Achb'bns.  Mais  étant  "^"^ 
enfin  défait  par  le  brave  Vêiivptemen ,  Prtenr  des  demiersi  ks  Êtdims  ,  quoi  que  fes  n)  i 

Amis  ,  (f)  le  firent  afTaffincr  dans  fa  Ville  même,    yllèxaméne  ,  qui  avoit  fait  le  coup  ,  J'jjj^y 


s'empara  d'abord  du  Palais  Roial ,  &  les  Etolims  ,  qu'il  commandoic,  pillèrent  Lacé-  ctf.  ■]', 
dhune.   Mais  ce  nouveau  Tyran  fiic  anfli^ôc  traité  (lar  les  LacédétMÎdtMS  ,  comme  il  flfi^jh 
avoit  traité  Natis.   Alors  Tbileftemm  vint,  &  partie  par  perfuafion,  lMlCie|Mr  force j  cip!7r> 
il  obligea  la  Ville  à  entrer  dans  la  Ligue  des  Achèens  ,  à  qui  les  Rumiànt  «  leat  Al-  &fi9L' 
liez  ,  avoient  confie  la  garde  de  toutes  les  Plat  es  maritimes  de  la  Lacenie^  dam  le  MBM 
que  le  Conlul  Flamimnus  avoit  rendu  la  liberté  à  la  Grèce  ,  au  moin»  en  apparence. 
Çd)  Les  Lacédémtmens  ,  quelques  années  après ,  nnmtt  i  attaquer  une  Bourgade  de  {t^iMÀi 
cette  Cftce  >  où  les  Bannis  de  leur  Ville  s'étoient  caMoiBncz.  De  là  nâquit  une  Guerre,  xxx'vni. 
qui  \  peine  commencée  (i)  finie, au  grand  délàvantagedesZiAr^^rsvMsiflM'.  'Philop^men^  c*f.  )o.  ' 
par  la  terreur  de  fes  armes  &  de  fon  grand  courage  ,  les  contraignit  à  chercher  la  Paiï  ^i*n> 
aux  conditions  les  plus  dures  pour  eux  {  fck  SâiatllQmain,  à  qui  il  étoit  venu  des  Am» 
ballades  de  jpart  &  d'autre ,  le  latflà  faire*  par  uoe  réponlè  «meure  8c  ambiguë  au'H 
donna.    Il  hit  convenu  ,    j,  Que  les  Lacèdémoniens  aboattroient  les  Murailles  de  leur 
Ville  :        tous  ceux  des  Troupes  Ëcrangéres,  qui  avoient  été  à  la  Iblde  des  Tvrazi^ 
g,  Ibnène  ^aflèz  du  païs  de  haame  :  Qjie  tous  les  Elclaves  >  que  les  mêmes  Ijrans 
„  afoient  mis  en  liberté ,  &  dont  il  y  avait  un  grand  nombre  ,  foitiroient  aulE  du  païs 
y,  dans  un  certain  tems  \  &  que  s'il  en  reftott  quelques-uns  après  ce  tems-Ià ,  les  A" 
ckéens  pourroicnt  les  faifir  ,  les  vendre ,  ou  irâ  emmener  :  Que  les  Lacèdémoniens 
„  abohroient  toutes  les  Loix  de  Lnwpie ,  &  prendroieoc  les  Loix  &  les  Coutumes  des 
'n  ^rift/mx  ,  pour  être  ainfi  de  fliâlemv  intelligence  avec  le  Oorps  dont  iU  iêr^ 
p  tic  :  Qu'ils  rappelleroicnt  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis  de  Lacedemone  ".  (e)  (»)ifc.rnc 
fftc  metu  inje^o  Lacedamomis  >  imperatum  primum  ,  ut  muros  dtruerent  :  deinde  ut 
trnnes  extcrni  auxiliares ,  fui  mer  cède  t^pud  T/rantus  mê^t^M  »  terra  Laconicà  «x*-  *** 
€edtrmt  :  tum  uti ,  fmt  Jirvitis  J/rmm  iAtréffftnt  (as  mifgM  mattitiub  erat)  Mtè 

AtV.OOOCXlV.  (1)  VoiczTiTt-Liri  ,Ub.  XXXVIIl.    sAMiAt .  lÀi.  VIII.  Gif.  f  i.  Stbaiom  .  tH.  VIIl.  pog. 
Oy.  H.  PMw*My ,  h  Vfc.  ilMf  MW;  fifr  jSy.  té.*i    i^hJii^M.  Mumim  .  A  B|p.  iwa*.  Ci^  M. 
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diem  certim  dhirent  ;  qui  ibi  manjîjfmt ,  e$s  prehetuUndi ,  vmdmdi  ,  oMucendi ,  A- 
chxis Jus  ejftt.  Lycurgi  leges  ,  morefque  abrogdretU  :  Achaorura  adluefierent  legUms^ 
tnfiitHtifyue  i  ita  nnius  eos  cvrforis  fore  ,  ér  dt  •mtùhus  rebtis  faciltus  emÊJfkafws .... 
tact^s  reéui.  Dqpuis  cda ,  Lâtidmttu  dcmema  «tfpcndaiw  du  Qom  des  Aehémt. 
Ma»  lofS  que  ks  J^mrmm  fimnt  devoiDi  nahic»  de  YAdtm ,  ilg  lûîmeat  au  Ldué- 
démoniens  une  cfpccc  de  liberté ,  &  leur  permirent  dc  iCj 
ncs  Loix  de  Ljcurgue  »  oc  qui  ks  oooiblA  bcauco^). 


ARTICLE  CCCCXV. 


Traits*  kVâbttim  Antiochus  kCnod,        St&ia  ^ 

/tf  ROMAIMS* 


Là 


AiiiiE*B  i8t.  «nar  jB»vt-CBAi«T. 


D 


Ans  la  pcnulticmc  année  avant  cdle-d  ,  k  Roi  Antiochu»  ,  itcooooiflànt  par 

  une  f  ichcuic  expérience  *  l'imprudence  qu'il  avoicciie  dc  s'cagMcrdansia  Guev» 

re  contre  une  l'uiilàncc  auili  foonidaMe  que  cnle  de»  RoHAim  i  (1}  «wkdaaildl 
la  Paix  aux  deux  Sàpions  y  &  tidié  de  In  gagner  par  des  manières  obligeantes.  Mais 
les  conditions  qu'on  lui  propofà  ,  lui  parurent  ù  dures ,  qu'il  voulut  cnœrc  tenter  la 
fortune  des  Armes.  La  iJacaillc  de  Mdgnejte ,  où  il  fut  cnncrcracnt  défait  ,  le  contrai* 
gnic  enfin  à  enpailcr  par  où  l'on  voulotc.  L'année  iuivantc  la  Paix  fut  (1)  appfXHivéo 
MOr  B^'f.  p-ir  leSàiac  fit  le  Peuple  Romain  »  &  leTiailé  conclu  folenncllcment  dansic  CapttoUy  a* 
vcc  /Jnt.-patrT  ,  Neveu  à'JÎntiochuf  ,  &  i  hcf  Ut-  rAmbafTadc  qu'il  avoit  cnvoié  à 
/^owf  lur  ce  lujct.  Appien  d'Alexandrie  dit,  {a  j  que  dcs-brs  l'Adc  du  Traite  fut 
gravé  fur  une  Flanche  de  cuivre  »  8e  mis  dans  le  Lapitole ,  comme  c'ctoit  la  coAtume. 
ikpendanc  on  voubc qu'il  fikceaoïMB  cooficmé-jc  raoûé  par  Ântitcbus ,  lors  que  les 
Rmsins  envaiérenc  cette  année^i  dix  AmbalEidenrs  en  ^/ie  ,  pour  y  régler  les  afiai« 
leS)  &  ceux-ci  portèrent  une  Copie  du  I  raité  a  Mantius  Fulfon  ,  qui  conunandoit  cn- 
ooie  en  Aiiey  ounnic  Proconl'ul.  C'efl  à  cette  occalion  que  Poltbb  &  TiiB4avE 
nous  le  donnent  D  paraît  entier ,  ou  peu  ste  finx.  H  ftôble  an  icfle,  qota  ooofir- 
vant  ^x)iir  le  fond  les  Articles  drcflcz  à  Rome  ,  on  y  ait  ajouté  certaines  chofcs,  qui  re- 
ganloiait  la  mamérc  dc  l'cxccucion.  Mous  allons  donner  k  Tiaduâvn  du  Gioc 
de  ¥0fyk  ,  d^flù  Tae-Lh»  Ifa.  fm. 


xSxv. 


♦  IAI'aN  Ivxfjfta  'Anttxjf  h  'P-F<^*^ 
ùt  i»*»'!»  T  XF***»  T*  nj^  T** 

^t^t  x^Py*"  I")^'  ^ 

^«iM»  «  tik  "if^  »  «f*  'A»%t»  i 

vif  vr*  6uSm  -ncAifJ^   itài  ««0^«MNa  « 

'Afrlox^f  TcTs  'fh^  Titit         ,  TCkf  33;^ 

r  tufînrv-  'h.x.-)(tfurf  wiAten  t,  X'^' 
ftif   Mit    î^ctyetytTM  foftit  t  vXàr 

]|*  «w  T<U  «ÙTÀt  /ui^  viriJbg^ttd'*- 

rx?  bit.  ^  'Evfûm  t5  fitmfkim  «  fûrt 
f-paTujTof  ,  fiirr'  2XA«f  fii|MM>*   «f  X  rmt  > 


„  II.  y  aura  amitié  pcrpénidk  tatn  ks  Ro> 
MAINS  &  Amtiochvs,  moicnmnt qu'î!  girde 

les  coodicions  funar.rts  ,  dont  on  cft  convtnu 
enlfm'jlt.  Le  R.01  jinttscbus  ,  &  ton-,  ceux  qui 
(ont  lor.u  !j  dc'pcridjin" c  ,  ne  bjileront  pliîcr  par 
leur*  Païs  aucun  lirmotii  ,  qui  rrurchc  contre  k 
Aaylc  AHMHif  ou  fts  Alliez,  &  ne  kur  (burm« 
rooc  rien  qui  puilTe  Itur  être  uiik  t  les  Amméh^ 
d'autre  côté,  &  kurs  Alliez,  en  tUimatdeait* 
mlVéaieiA'JhiiÊdm  ,  «t  ^  cm  ^  dj. 
pendeu  oe  luL  jtÊiiÊAÊÊt  ne  ftn  b  GôsRS  ni 
coatreles  Iles, ni  contre  aucun  des  Peuples d'£i»> 
raft.  Il  abandonnera  les  Villes  ,  les  Terres  ,  (j) 
les  Bourgs,  ks  Tons ,  qui  fontcn  de(,i  dûment 
Téurms,  julqu'à  la  Rivière  du  UmIjs  &  d<rpuit 
„  la  Vallée  du  Téumu  juiqu'aux  hauteurs  de  k 
„  Montagne  qui  regardent  la  LjtMmit.  On  n'ca^ 
„  portera  rien  dc  tous  ces  licux-Ul ,  en  les  yi 
„  ixxniis  les  Armes  des  Soldats  :  qye  fi  l'on 
„  porté  quelque  autre  chofc,  on  k 

asncemdaiu 


l(sd'«aciBrMnfra< 


AnT.  CCCCXV.  (1)  TiTt-Livi,  Ub.  XXXvII.  Cjp. 
}4.  cr  /<n-  PuLt»i  ,  Zxarfi.  L^ti.  XXIii.  Diouuti 
A  <Mr«  BWi  IM.  am.  «.  Mf.  iiS.  Mv.  DHb. 
(t)  Voin  cMOK  id  TituLivi  ,  Ub.  XXXVfl.  CM. 
PotYii  ,  En.  Uf.  XXIV.  XXV.   Oloooit  ii  Sii. 
num.  9.  f»f.  J17,  jig.  Urfi». 
(})  L'Orinul  de  Pmxx  cft  ici  déféâncwr.  Il  T  • 
i  timimmi»  lunBm ,  lu  Vtm.  ya  KM 


v. 


C,<i  'inoK  ,  qui  fupplw  le  rrftc  pu  Tirr.-Lirt  ,  iiormlg 
k  nom  <lu  Flaire  Zhmu  ,  eu  auattciimKU  cofroa- 
pu.  J.  F«tBt>M'GMKort«>  y  ft  hmtaSmtM  fiMni 
MrfM  apè*  tvMvt .  Dp  4fl  ,  Uh.  IV.  M.  toi.  tf. 
JM.  Iffa.)  k  il  CmSnne  cette  cmreâion  pu-  ua 
4«  SvnAM*  t  le  Moot  lÏHinu ,  flc  ic  FIoutc  tMu,  Mt 
auMMk  cmune  1m  henat  dn  RMiut  dVMMw.  ift» 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  I. 


„  fes  Etttj  ni  Soldats  ,  ni  ancune  aattc  p«H<Mtnc 
„  des  Etan  du  Roi  Eume'ni.  Si  quelques  Habi- 
,,  tans  des  Villes,  qu'^icchm  doit  mncrtre  lux 
„  RmuùM ,  fc  trouvent  dans  fon  Arm^  ,  on  les 
„  rcnvoiera  (4)  à  Af*mit  :  que  s'il  y  en  a  chez  les 
„  gtmuùiu,  ou  kurs  Alliez  ,  qui  foient  des  Etats 

d'yiMtitcbmi,  il  leur  fera  libre  ou  de  refter  ,  s'ils 

veulent,  ou  de  s'en  retourner  chez  eux.  j4m$»- 
„  chmi  y  &  fes  Sujets  ,  rendront  aux  RtméùMi  &  1 

leurs  Alliez,  leurs  Efcbres,  leurs  Prifonnicrs  de 
„  Guerre,  Icun  Transfuges,  &  tous  ceux  de  leurs 
,)  Prifonnicrs ,  qui  feront  tombw  entre  leurs  niains, 
„  d'où  qu'ils  les  aient  eu*,  jlmitchms  livrera  auffi , 
„  s'il  lui  eft  polTible  ,  Hannibai.  ,  Ctnhs^vws, 
„  Fils  deB<»rf4;  MnasiIOQUB,  fO  ykdnunimi 
t,  Thoas,  (6)  Eiolitn;  EOBt>LlD(l&  Philon, 
„  (7;  ChdUùlieni  ;  &  tous  ceux  d'entre  les  Etiliou, 
y,  qui  Ont  eu  quelque  pan  au  Gouvernement  de 
},  leur  Corps.  Il  rcmenra  tous  les  ElécKans,  qu'il 
„  a  dans  j1f4mét,6c  il  n'en  aura  plus  dcforroais.  Il 
),  livrera  fes  Vaiffëaux  de  Guerre,  avec  leurs  voir 

les  &  tout  leur  attiriil  :  &  il  ne  pourra  avoir  dë- 
j,  formais  que  dix  Vaiifeaux  poniei  ;  ni  aucun 
„  VailTeau  léger  i  trente  rames;  ni  de  ceux-ci  mé- 
t,  me  aucun  ,  quand  il  entreprendra  une  Guerre 

oftinfive.  Il  n'envoiera  point  de  VailTcaux  en 
„  de(ji  du  Cap  de  Caijf^uiKt  ,  [&  de  celui  (8) 
„  de  SMTftdut]  ;  homiis  ceux  qui  feront  nëcefljircs 
„  pour  tranfporter  l'argent  des  tributs ,  ou  des  Am- 
„  bairadeurs,  ou  des  Otlgcs.  Il  ne  fera  point  per- 
^,  mis  à  yhttitckHs  d'cnrôller  des  gens  de  guerre  de 
„  quelque  Pais  dépendant  des  RnmMm  ;  ni  de  re- 

«voir  ceux  qui  viet»drt>nt  ic  réfugier  chez  lui. 
},  Toute*  le  Maifons,  ou  Bâtirocns,  qucles  At»- 

JiaUf  ou  leurs  Alliez,  avoient  dans  les  Etats  du 
y,  Roi  ^kchm ,  feront  aux  Rbtdkmj  ,  de  même 

qu'ils  les  poffcdoicnt  avant  la  Cueme  :  &  fi  on 
„  leur  devoit  de  l'argoit  ,  ils  pourront  s'en  faire 
„  paier.  Tout  ce  qui  leur  aura  été  pris ,  leur  fcn 
„  rendu  ,  dès  qu'ils  l'auront  découvert.  Les  biens 
„  des  RbaMns  feront  tulB  exemis  de  charges  & 
>,  d'impôts,  comme  ils  l'étnient  avant  U  Guerre. 
„  S'il  k  trouve  Aumhiu  ait  donn^  i  d'autres 
„  quelques-unes  des  Villes  qu'il  dc«t  rcftituer  ,  il 
„  en  retirera  au{&  les  Camifons  ,  &  en  fera  fortir 
„  les  gens  qu'il  y  avoir.  Il  ne  recevra  point  celles 
„  qui  déformais  voudroicnt  fc  rcinctTre  fous  fa  do- 
„  mination.  Attiachms  paiera  en  douze  ans ,  par 
„  portions  égales  chaque  année ,  douze-mille  Talèn* 
„  d'argent  ,  (9)  du  meilleur  d'jiiht'iies  ,  &  dont 
„  le  Talent  ne  péfc  pas  moins  de  cjuatrc-vint  Livre* 

Romaines.  11  donnera  aulTi  cinq-cens  quirante- 
„  mille  Boifleaux  de  Froment.  Il  paiera  i  Emmint, 

dans  les  cinq  prochaines  années  ,  trois-cens-cin- 
„  quante-neuf  Talens ,  de  la  même  manière  &  au 


5>a»xaT»ç-»Taitfot»*    Twi  rt  'Pmnâlut  mù  rSt 

jSeuiAtutc]  ,  tuiU  ¥  i^wûu  19  ftma  ,  ti  /Bt»- 
»  i  :!ci»Tf«;^'    rùf  tt  S^^^  'Ptànalmt  , 

^•>->  iro  <        'I      '    f  . 

rss  a.vT»/j.o^jt»xtk.i  ,  *m  ti  ti»*  «i;^aAaTMi 
waBit  t'iAÎipouru'  "^mSir»  it  'Amo^^^-  >  lit 
n  ^xrit  aùri  t  xaÏ  'ArriiCxr  'Afii\xM  Ka^ 
p^ifJàNiif  ,  Ktù  MtourlKt^ot  'Axoftcux  ,  xxti  @i- 
'AiT«A«»  ,  'EvCnKiix  kai  4îX«m  XotAu- 
itïs  ,  xtu  T^J  'AiTvAÔir  ïrti  xMXf  ù\î-px<sa 
JNÇ^t**'  **/  ""^  ("^  «Aifarrat  rèf  o*  'A- 
vxfUlcf,  vxtTXt  t  xai  ftm.tTt  oAAh;  i;^*'r«" 
"^ijniirct  it  xxi  rxi  wïj  rxt  fâ.*x.fxt ,  *m 
rà.  Ou  TtfTOT  c(^^u»a  Ml  T«  mûti  k«S  for 
x«Ti  ty(yrct  rrXv  iuA  x«T«^f*x]»r  ,  fir^t 
rfuxoilâiurTcef  tj(*Tei  (Aavf«/x«Mr  ,  fiiit'  xùro 
voXtfus  'tnxtt  y  i  xvT»{  Kit-rxf)^»'  /ttifi 
a-AtiTMao»  rxit  rù  KoAuxxJî»  âxpotrif 
fM  ,  ti  ftii  ^fiH  t  t  Vfia€u(  ,  i  èfitifUi  «- 
ynu'  Mil  't^lT<*  ^  'Arris';^»  ,  ^iidii  ^reA*- 
ytit  c*,  •?  irr»  'Peifuûat  rxr'kfiinK  ,  uStf  ù- 
ira3t^i^«t   TiJf  ^ttryarrxf    "Otxt   ^  ÙkIxi 

^auriXta.  'Atlto^a  rxr]afiini  ,  rxuTXt  «feu  'Pt- 

iiCn  ,  IL   tS-pà  t5    ff   t»-o'A«^»]  tTnttfKM' 

Ml  ti  TI  Xff^  o^iAtr  airTM;  ,  ofin»ç  tj'xt 
trfâ^ifiùt  ,  xaÎ  iT  Ti  i-niA»^  k-7r'  omtV  » 
à>a^m)6ir  ^acnJefijirM'  ctriAît  ^<  s/<d'«$  xaX 
Vfa  t5  irtfJnB  f  T*  wfàf  xâî  'Pti'mt  trrxf- 
"Xtrcf  'Ei  cFé  nrsi«  râir  viKun  ,  i(  ^creJS- 
NU  Ju  'AiTia^or ,  trtfotf  tiTtnuf  'Arli"»;^^  * 
t^xy'trm  mI  C*^  xirTaf»  ràî  <î>f«/>«U  >  ^  ^  T«îs 
cuJjwc    îÀr  ^«  TiKj  "îmtftyyn  J0«A«f- 

rai ,  (lï)  Vfaaiv)(tô oJ.  'Afyuflti  Jt  Séru  'At^ 
riax&'  'AtTœS  ,  'Pmfutm  2^iVk  >  T«A*»7* 
itiW  Jio/iAw  cV  iTtirir       >  xcl^'  txa- 

fUt    tTfih    ^lAlX        /m    lAfltTlW    f    t\X4TI$  Ti 

T<*A4»1er  AiT^r  'Patuxixâr  x''  ^  t5  mTti  ^ 
^  /t'"  'Eufuru  T«Aa»î*  t>3^  y  ci  Ïtwi  toIj 
trfcnon  t  >  <5»  T»  irQf-  xî  'iQrCtAAe^wM 


(4)  Dmu  on  c«miA  telBi .  ij«Atc  Ttri-Llvt.  ^mi; 
dont  il  ,'iot  ki ,  croit  uk  Viû  de  Thrygu.  \\  y  ta  iioit 
aiUmn  pluhcuit  de  ce  nom . 

(f  >  C'etoft  le  priiKip»!  (frimafi)  dci  XMnuuflu.  Il  a- 
voit  {KniHc  &  Nition  t  prendre  le  puti  i'jÊMitibiu.  TiTt- 
LiM  ,  Lit.  XXXVt.  Cf.  M. 

(4)  Préteur  des  Em(m».  Il  «voit  uiC  foUicité  puillim- 
ment  fa  Naiioa  i  eoner  en  Guerre  contre  let  Jtmfcu  t  ti 
■D^inc  i  apfiellcr  Htmittl ,  pour  commander  La  FU>iic  d'A»- 
Hfaciw.  TiTi-Livt  .  1^4.  XXXV.  C«f.  il,  41.  PoLY. 
>i.  txc.  UfMi.  XXVIII. 

^  (7}  Pendant  la  Gucnc  ,  ceux  de  OModi ,  Ville  d'EMUt , 
•raient  ouvcti  )em  Portes  i  Aumimi  ,  malgré  l'oppofitioa 
de  Uiatm  &  XimêtêJt  ,  deux  de$  priacipauz  de  la  Viile.  D 
7  a  appucncc  ,  <ju'£aiaiiii  &.  Ptias  ,  forent  ceux  qui  alon 
détemioertnt  lea  CktkiéUai  à  reeeroir  gamifon  du  Roi  de 
Sjrit.  Voiex  TiTt-Lift  ,  Lib.  XXXV.  Gif.  f  1.  ou  der- 
■bee. 

(SJ  n  n'cS  parle  dani  le  Texte  de  Poltii.  que  du  Cap 
iK<Myt»à»i.  Uaia  Comme  TiTt'LiTt ,  81  ArriLH  (Or 
têU.  Syt.  pag.  181.)  y  yaiptuat  aàuiie  Smfiim,  il  f.iappa- 
Itacc  que  ki  CopiÀca  ou  oœii  le  deraia ,  i  ctalè  de  U  rcf> 


feaiitaet  dei  demiéfea  Icttrei.  C'étoieot  deax  Cspt  dri 
CHuk  ,  i  peu  de  diflance  l'un  de  l'iuite, 

(9)  Voler,  nne  Note  de  Mr.  Paiotatix  Tur  cet  endroit, 
Hi/I.  Jes  y»^i,  Toro.  111.  |h<(.  118,  119.  delà  Tradudioa 
Fna^oife  :  i  quoi  oo  peut  (olndte  une  Difiicmcion  de  Mr. 
DX  LA  Baaat  fur  la  IJm  Kiumâim  ,  Mt'Moiaii  ot  Lix- 
TaxATuaa  »c.  Vol.  XVI.  pig.  j.  U.  it  HM. 

(10)  Ces  mot!  ,  reafermei  encic  deax  crocbeti ,  mao* 
qnoicnt.  Cxianaoli  ,  après  t}a<iN«i>  ,  les  a  rspplêex.  xtcc 
niTon  ,  par  ce  que  l'on  trourc  dans  Titi-Liti  ,  auflV-btem 
sue  ceux  d'an  autre  cndrah  d^câueux  ,  doM  ]t  pailerai  . 
uiT  b  Traduâioo. 

(Il)  Cette cliutë  ,  >u  l^et  des  tUfhm  ,  St.  faune  ,  «joi 
it^de  le  nombre  dci  ViitUaux  ,  furent  exigées  arec  taut 
de  rigueur  ,  que  plus  de  tiat  ans  après .  fur  la  6tt  du  fcgot 
du  troisième  des  SuccefTeors  d'ANTioCMos  It  Otmd  ,  o« 
d'ANTiocHOi  Zmftttt  \  le  Sciut  aiant  apprit ,  qu'il  y  aroit 
en  Syrit  grand  nombre  i'Elijt*fu  ,  k  quelques  VailTcaui  au 
de^à  du  nombre  limite  ,  enroia  des  Dépatcz  ,  pour  laiie 
coer  ces  Animaux  ,  8c  bciUer  les  Navires.  Arriiai ,  OiML 
Sfr.  jn.  1S8.  Sd.  Jiafi, 

Aaa 


)7o  H    I    S    T  O 

fit.       'Ext   a    Tl     Xi/^y•lp«^^(<nf     T^St^  t^TTiJldsUJJflW 

MfiCct  ^Ms  I  fiii''  us  WfÊgiffiâm, 

yw«IMnn  >    n's  xf'ju  a^^»«t«.^^^'^^»<T*^ 


IRE  DES 

,)  même  ttm$, qu'aux  RomAtM  :  Et  pour  li  valeur 
„  du  Froment,  iclon  l'cflimuion  fiicc  par  ^/b;k>- 
M  «AiM  lui-mcme ,  cent-vint-fcpt  Takais  ,  &:  doit» 
n  SMeni>huit  Drachmes ,  comme  une  Ibmoieqtt'fl 
n  a  ■ccoidÀ  à  Eumûif,  fie  dont  ce  Roi  fe  coole»*. 
„  le.  Ammimt  donnera  va.  RmÊnbn  [vint]  Oli>' 
H  ges,  &  les  dmoude  trait  es  tiOK  ans  {  lell 
„  queb  Odges neMiim ni au-deflbus  «fe dix-huk 

an»,  ni  tu-deflus  de  quarinte-cinq.  S'il  minque 
a,  quek^ue  chofe  à  la  Tomme  qu'il  paiera  tous  lot 

ans,  il  y  faiisfcra  l'annce  iuivinte.  Si  quelcune 
„  des  Villes  ou  des  Nations ,  contre  IcrqucUcs  il 
^  eft  dcfeivlu  \  ulMtochtu ,  par  ce  Traitât  «le  fiÎK 
w  la  Guenct  s'avife  de  l'anaciper,  il  lui  fera  per- 
M  ai»dc  ptâèt  fct  «MB  pouffe  défèodic  :  maii 
M  ilHpoam  feictappnpckrpirdroitde  Giwiw 
„  iti  m  6iiealliineemccllM.  (i)}  Pour  kf^ 
M  pinnoodei  dommaget  iâit$  de  part  &  d'aimt, 
M  il  en  fera  d^ddé  par  les  voies  de  la  Jultice.  Si 

(14)  l'on  trouve  cnfuitc  i  propos  d'ajourer  quel- 

que  chore  à  ces  Articles  ,  ou  d'ea  retranclw  , 
„  d'un  commun  confcnraWOt  a  crfi  fin 
tu  tua  préjudice  du  refit. 


(<)  LU.  Voici  maintenant  de  quelle  manière  (e)  Titb-Livb  a  tnduit  l'Hiftoricn  Grec.  A- 
^^V^^'  micitia  Régi  Antiocho  cutn  Populo  Romano  ,  his  levihus  ér  conditionibus  efio.  Ne 

i  '  Toj^uio  Romano  fociiffu  SeUumieJturus  erit ,  Rex  fer  jS» 

tTMjne  finit»  i  ntu  emimaam. 


quem  exeratum  ,  cum  ropuio  t^omano  je 
mes  regni  fui  ,  eerumque  qui  fuh  ditione  pus 

neu  qua  alia  ope  juvaio.    Idem  Romani  Jeciiq 


qua  aita  ope  juvato.  Idem  Komani  Jeciique  Antiocho  ,  à"  Us  qui  fub  tmperio  ejus 
erunt ,  prj^Jhvt.   BelU  gerendt  jus  Antiocho  ne  ejie  cum  ns  qni  Infulas  colunt ,  neve 


tiiui^  tem 
^1  '"'^Sif 


tem  t  Mjfue  sd  (d)  Tanaim  Mmm,  &  valleTmn  nfqne  ad jngs ,  quà  m  Lftm 
''    Ne  qfut  arma  effertv  ex  Hs  oppidis  ,  agris  ,  caftellipnu ,  ep^n  umdm  :  JS 


ne  adjngs ,  fM  m  IfGKMÉm 

pll'JfUt  q 

qua  extulit  ,  qu^  quoque  oportebit  ,  refte  rejltîutto.  Ne  militem ,  neu  quem  alrum  , 
ex  régna  Eumcnis  recipito.  Si  qui  earum  urbium  cives  ,  qu^e  regno  abjcedmt  ,  cum 
Rege  Antiodio ,  hUrsque fines  ejus  regni  funt ,  Apameam  »mnes  atte  dtem  çertsm  w*i 
dt-ant.  ^i  ex  regno  Aririochi  ttpud  Romanos  f»ciofque  fitnt ,  iis  jus  abeundi  manm' 
àiqiu  ejio.  Serxos  ,  feu  fugittzos  ,  feu  bello  captos  ,  feu  qni'liber  captus  aut  transfu- 
ga  erit  ,  reddito  Romanis  Jociifque.  Elephantos  tradito  omnes  ,  neque  altos  parato. 
Traditû  &  naves  hngas ,  ormamtMaqne  earum  ;  neueftwres  fitàm  decem  nâvts  ailua- 
riés  (nutts  tlufquam  tnginta  ritmt  agatur)  habet»  :  nev  mntmm^  m  cauffa  , 
quod  ipfe  illdTurits  erit.  Neve 


naiigato  cttra  Calycadnum  ,  neve  Sarpedonem  >  fr» 


mttttor/a  }  extra  quam  fi  qua  navis  pecumam  ,  Jispendium ,  aut  légal  os  ,  aut  oèfides  , 
ptrtéàit.  Milites  mereede  emukeendi  ex  iis geiUimu  ,  MW  JUdit/one  Populi  Ronuni 
Jbif ,  Adoocbo  R^ijus  ne  efio  :  ne  voluntarios  fâiéim  reeipiendi.  RJiodiorum  /»• 
ehrumve  qu£  aedet  aedificiaque  intra  fines  regni  Aariodû  fimt ,  quo  jure  gnte  bemm 
^uerunt  ,  eo  Rhodiorum fociorumve funto.  Si  qua  fecunidC  dehnitur  ,  earum  exa£tio 
efio.  Si  quid  ablatum  ejt  ^  id  conqjuirendi ,  cognofcendi,  repetendtquc  jus  item  efio.  Si 
quas  urbes  ,  quas  tradi  oportet  »  û  toufia ,  fmku  Antiochus  detfit ,  ex  iis  fra^idùi 
deducito  i  utique  reBè  tradantur  curato.  Argenti  probi  duodecim  milita  Attica  f) 
talenta  data  ,  tntra  duodecim  annos  ,  penfionibus  tequis  :  (Talentum  ne  minus  pondô 
e£toginta  Romanis  pondenbui  pendat)  S"  tritici  quingenta  quadraginta  milita  modiâm, 
Eumeni  Régi  talenta  trecenta  aumpu^mta  mtré  fuàifmimum  dat0  :  &  fra  frume%~ 
U ,  qnod  aeftimatiwe  fiât ,  tstmu  tmtm  n^ati  fifmk  Olfiitt  RaiSun  v^mii 


(lO  it  aHii^  ici  te  oMHfa*  ta  Otteei :  c*dl  >' , 
«te  i  canoK  i!  (aïoit.  &  pvTiTE-Livi.  Se  par  un  Fne- 
wnm.  de  Diooctt  4r  Siàti ,  Eic.  Legit.  nmm.  9.  fg.  jtg. 
Vrfia.  tu  par  AfHi"  d'ÂUztxJrit,  De  BcC.  Syt.  f*x-  iSo. 
U.  jimfl. 

fit)  n>^  w  ihn^mrm.  Ccft-à-difC  ,  ^UC  ,  quand  0 
y  sLiroii  eu  gucnc  lâacllcmcM  CBBC  k  Koi  <ie  f/rtr ,  Sc 
t^ud^uet-anci  de*  Natioat  qu'il  loi  cnnt  défendu  d'aïuquer, 
g/ù^  ^  le  diait  nnodcr  lean  ailaniei  ;  les  Rmutw 
llM  «lari  de  »  rcflitotioii  de«  mis .  &  fcrotcnt 

 andfc  joAiee  iqui  U  ipparticndnnt.   Ainlî  Titi- 

I«va»ieiBiilcaleiidu  let  {orolei  de  Pulybi  i_  puU  qu'il 
In  Ofliqae,  ooaimc  fi  Ict  K/imWw  pctinmoicat  ijtiuiothmi, 
&  lUX  Vuletou  Nr.juiLi ,  ^vcc  t^ui  U  ;iuroil  quelque 
ic  ,'dc  le  Tilido  ou  pu  Ici  toïu  de  b  JiiJUcc ,  ou  pu  ki 


I  >  (Sa*  qu'a  kw  pmhroit  i  p«po*-  C<â  ce  ^ 

h.  Liv.  jtg.  fj,  f4.  Sm.  U.  4ifi«  Edite 

Volume. 


Armes 

leimTQQi 

J*m  Th.  Liv.  ft^. 
fin  du  Volume. 

(14)  Cette  derrière  claufe  i\i  Traité  a  été  omifir  entiére- 
SMot  par  le  P.  TnaitLita  ,  iTtm.  VI.  pog.  «91.  Eiir. 
tAnf.  Uo  peu  pioi  kttt  ,  le  Tnduâear  dit  :  Ci  «mifui 
VIBtt  fMifMi'Wwr  Jkr  IMw»  ,  fui  iiFfW  }êt  k 
fika  Jfâàté  m  FAiii  LA  «OEHKa  a  AMTiocat»  kc. 
Hni^éteit  an  contnire  1  ^in^m  qu'il 
tiquer  cet  Kitfw  8c  cei  Sutimi.    D'><  lewt  ,  le IXM* 

f iul  eA  cUir  :  tlfif  i  yr^t^wrmi  p.1  VbtM|e*  IK» 

t  11  Veriïon  Lartne  l'exprime  bico. 
(•;}  Au  lieu  d'/ftrns  raInMia ,  Otetlw  ici 
Jcsrte-.  (cku  le  doete  J.  F«i»>  OMaorivs. 


ANCIENS  T&^ITEZ.  Part,  t  971 

(16)  &  trimnif  muUtb  :  m  fmùHres  êSéHiiit  tknAin  anmtum^  neu  Msjmt  qui* 
ném  qUédri^enâm.  Si  ijut Jecionm  Bopidi  Romani  lUtn  Mtum  infèrent  Antiocno  » . 
«iw  vi  «WMNfi Jms  efit  :  Mtm  ne  fÊtm  wràm  Mt  jure  MU  tentât  »  tmt  m  smidtiam 
tccipiét.  CtntTêverfkt  mtir  fi  jure  *c  iudich  difceptânf  j  Mtf  «  jf  utriffue  placebit^ 
Mit.  De  Annibals  Poeno,  Actdb  Thoante  ,  &  MnasimacMo  Acarnanet 
^  Chalcidcnfibus  ,  Eubulida  é"  Philonk  ,  deiendis  ,  in  hoc  quoque  fadere  dd» 
fcriPtum.  ^  t  &  Jt  quid  ptfien  tddi  >  dtmi  >  muttrivt  fUenàjfrt  ^  nt  id  fidvê 
fgdere  fiertt. 

En  comparant  cette  Tradu£Hoft  avec  l'Original  Grec  j  on  frouvera  qu«  Tite-Lht 
fupprimc  ou  exprime  autrement  certaines  chofes  >  que  ne  fait  'Polybe.    Mais  il  y  a  fur 
tout  un  endroit ,  qui  a  donné  &  donnaa  faktt  de  rexercice  aux  Critiques  >  c'eft  l'arti* 
de  des  Vaiilbiux  (^Antttehnt  pomcic  avoir ,  ou  qu'il  lui  énic  dtfêiMii  ^xnàt.  Le 
Texte  de  Tite-Live ,  tel  que  ims  Pinrons ,  ne  Atocoide  point  avec  Ttfytei  te  le  Vi- 
vant Gronovius  y  fiiit  bien  des  chanecmcne  ,  pour  le  ramener  au  fcns  de  l'Original. 
Un  autre  Savant ,  Mahc  Meibom  ,  <Lms  un  doâe  Traité ,  (e)  oii  û  avance  bien  des  ^^^^^ 
.  pcBftnnoavdles  &  hardies  fur  la  Ftkriqne  des  Trirèmes  ,  préKod  qu'il  y  a  £iute  flc  'i!imJ!!!f^ 
dans  le  Grec  ,  &c  dans  le  Latin  j  6c  il  corrige  l'un  &  l'autre  à  fa  manière  ,  en  effaçant  yr  •  é> 
ou  changeant  plulleurs  mots.    Il  fut  relance  vigourcufcmcnt  là-deiliu  par  le  Fils  de  Gre^'"^ 
ntvius  ,  dans  une  des  (/)  DilTcrtaDons  que  cclui<i  joignit  au  II.  Tom.  de  la  nouvelle  t/)  ^Ife 
édition  de  Tite-Ltve ,  qui  parue  en  1679.   Mais  oc  Savaoc  ,  afuès  avoir  réfuté  Met'  ]• 
Imv  ,  &  ven^  Ton  propre  Pére  1  ne  fur  pas  luMnênie  oonimt  de  oe  qu'avoir  die  cdu'cM^j^ 
qu'il  défcndoit  ,  non  plus  que  des  nouvelles  remarques  de  Schepff.r  ,  qu'il  publia  s**£î. 
k>rs  :  &  il  eut  recours  à  fcs  propres  conjcâuies  ,  pour  donner  Quelque  cboîc  de  plus  Ctr 
tisfaifaiit  à  fon  gré,   Ntn  nejtrum  kMirv99  tmtéu  componcrt  litet.    >  * 

Oh  (g)  tappocte  une  cfaofe  leniarqiMbfe ,  touchant  k«  fentin»!»  m  témoim»  Ù^f^^* 


Amtiochus  k  ùrt»i  >  après  un  Traité  de  Paix  ,  qui  reflêrroic  fi  feit  ks  bornes  de  um  ^^J^ 


Empire.  11  difbit  (ouvcnt ,  qu'il  avoit  beaucoup  d'obligation  aux  Romains,  de  l'avoir  STij! 
déciuugé  d'une  partie  du  fardeau  qu'il  avoit  à  jporter  ,  quand  il  gouvernoit  une.  trop  '^f"'  ^ 
«saHatendue  de  pais.   Si  ce  mot  étoit  fincére ,  u  ne  jouit  pas  long  tcms  du  repos  que  îyxtpf 


le  mauvais  fuccès  de  fes  Armes  lui  avoit  procuré  :  car  il  fut  tué  mifcrablement  (^7)  l'a^»-  y-f» 
née  fuivaoïc  t  pendant  qu'il  le  diipoiôic  à  piUet  un  Temple  de  Bel,  dans  la  Ville  d'£- 


AKTICXE  CCCCXYL 

R.Biio'uvBi.LBUBXT  id&km  MfM  Ptolohs'b  Efiplimiy  Èd 
'  iBgf^t  &  ht  AcRBlms* 

Ammb**  187.  Kvani  jB«v»C«at«T< 


PTolome'b  Epifbane  t  Roi  d'Eor^TE  ,  envoia  »  (a)  ccnc  année  ,  HémétriuS  i[,)r^; 
Athénien  ,  pour  rcnouvcUcr  l'Alliance  ,  en  fon  nom  ,  avec  les  Ache'ens.    Ccinc-  ex«ïi^ 
a  accqpcéreot ,  avec  un  grand  plailir ,  la  Dropofitioa.  &  d^écbérent  à  kur  tour  trois  x^xyil; 
Ainbanadmrs  i  ce  Prince ,  du  mnèiv'da^nn  énic  LjfetrtMt,  Pâte  du  grand  Hiflo^ 
ÂM.YBE  ,  de  qui  nous  tenons  tout  ceci.    Etant  arrivez  à  Alexandrie  ,  ils  prêtèrent 


ma  TfwfiNm}  «yif  TlrtiKtitàm  AuQjrrof  ,  tainf  it£^  mràp  >  ^  Qi»i»fi3a,(  ,  %  'Peutrrb^t 

ZutuMM  ,  j^ifg  t5  iSieu  T^s  tfimt  wKtf  Ttfr  'k^âf ,  t,  KaCià  ri  jS(Vi\<â'{  

Mvrèl  yàf  To  9mii\t£SMu  ¥  tuannea  r  evftfM^j^as  vrif  rm  'Ax<ueH  tcc  En  conûdéra» 
tion  de  ce  rcnouvclicmcnt  d'Alliance ,  le  Rfli  d'EijfPte  fit  néfisK  à  la  Ligue  des  A* 
sAMwdeJiniiilk  AanaMrâpovM  Tdttjhi»     de  deuMens  Ta- 

lois 

(iS)  Sur  ecKB  ckaft  du  duacemcM  lict  Otlgn  tant  Id  tt-Ut ,  <IftM»;  f  Iwt  tnînt  fa  tout  d'an  Odgefl 
Mù  «■•  ,  ArriiM  a'^^JnM  (J>>  BttL  Sjr.  p*^.  1*1.  U.    coafidnbk  ,  Bc  dt  toèlfliH  me  i  {on  dé&notigr.  F»> 

■dmf.)  npvone  une  excrptioa,  dont  Poltii  ,  m  TiTt-I.i-     i.T»t  attttmmttt  peut  ïti  «oir  dit  qurlqoe  chofe  dani  ce 
^  ncdilciu  rien  i  c'eft  cu'.-<ff/i*J.'j.i  iir  pmj.Ln:  iLb:1:rucf     qui  noui  mamjuc  ili.  Les  Fr-.igmcni ,  t^ui  cq  rcilcnt ,  tom  lil- 
•acoi  lane  Otlgc  •  i  kt  Mkc  de  l'on  f  ût  Amtiwimi  ,  qui     knrt  ineatioo  de  Drmtnmi  ,  Fit»  Je  sUiniu ,  comme  aàot 
éMk  4s  Mokn.  Ga  Mt  énoi  fOM  i  mourir  ,  €Mtii—    4kii»eMé  piafieun  .inDéei  à  lat»  8  SMHffc 


n  M  ifrk ,  SiVivem  iMifiaMr  ,  fin  rib  ilaé  .  <|ri  M  (17)  Voki  Jvitii.  ,  Uh.  BXll.af.  k.  DmmuA 

■WbMi  ,  «nroi*  i  JtMn  <ba  mpra  PiU  DimMm  ,  i  h  tUb ,  ia  XaMM.  néf.  M|.  MB  ,  mI.  Sr.  In*m» 

|Im  e^Êttém.  ArriiM  .       w  187.  Voiex  I.  Mm*  ia  Dmdd.  Car  Bl.  >*Âmmi  .  I*.  XVI.  Ji«.  life. 

CAS.  CtB.  1.  iwr/.  10.    AlCOHiuf  PiDiAH.  la  CiciiOM.  td.  Amjt. 


.  ia  PUan.  Gif .  ii.  Tit»-Liï«,  nJtM).  Lïb.  XLVl.  A«t.  CCCCXVI.  (1)  ^l■^^t^  .   cui  ITOiHt  4* 

SvwKtSc^'u  ,         stur.  Lib.  11.  Oi^.  19.  Se  »t.    B«idk»  ,  k  des  PiL^Mt  pu  fan  longaci. 
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:  HISTO.IRE  DES 

(r)  Utm.  lenscn  moimoicde  cuivre.   L'année  fuivanrc  (e)  les  AmbafTadfcurs  rendirent  compte 
Lv'SlI.  ^      comraiflion  dans  l'Aflèinbléc  générale  ,  &  prodoiCrcnc  l'Aùc  figné  du  Roi,  pour 
'  lè  reflowdlemcnt  d'Alliance.    II  y  avoit  alors  deux  faflions,  celle  d'^rtjieneèc  dexÏMM 
pûm*  4tttl  oÔCé  )     de  l'autre  <  «dk  de  ;FhHo^emtn  fie  de  Ljctrtds.  Arifiim ,  qni 

yHMfl  eu  pluficiirs  Traire/,  avec  les  Rois  ii'Egypte  ,  Prédéccflèurs  de  Ttolomée  j  fie 
aUrfft^lôC  les  oiauc  tous  nus  lur  la  i  abic  ,  il  demanda  aux  Ambaflàdeurs  ,  quels  de  ce». 
Traitez  ils  avoîent  renuuvcllé  i  Car  la  teneur  en  ctoic  fort  difTércnte  ,  comme  aiat^  (g/^ 
fiùrs  icion  et  que  demandoicnt  les  ooâjonâuics.  Ni  k>  Anibaiïadcurs  des  jlcheens,  ni 
celui  de  'Ptoiomee  ,  qui  étoit  venu  awc  etnt  >  ne  fBlClK  que  répoixlre  i  non  plus  que 
y^»ptrmen^  finis  la  rrcturc  duquel  .ivoit  <té  pnfc  la  lii  1  lh  r  iî;ori  Amfi  on  bLima  tort 
tef  AmbaflidcBrc  \  te  ^rijtene  tic  cane,  que  les  Acbetus  ne  vouluiem  pomc  latifier  l'Ao" 
(tf  dMllbi^*Mi¥oiaM  idoibàrr  là-deflus  use  autre  km.  Il  ^  avoir  affiMncM  l>aiÉ> 
coup  d'imprudi-nce  dans  la  manière  dont  les  Ambaflàdeurs  s'étoient  aqijirre2  de  b  com- 
midion  ,  &:  du  tiKé  aulîi  de  Thilopstmen  ,  qui  ne  leur  avoit  pas  donné  des  inilruâiona 
plus  prtxid-s.  Mais  il  cIHurprcnnnt,  que,  lors  qu'on  prit  la  délibération  pour  eoHaîil 
,  dM  Awhifeririini «i  £Mtt ,  a  deflèia  dcfvaouvdkr  l'AlItaiiofi,  <»  n'eût  point  xm* 
iè\ÊÈtÀV4amm  t^^ybUier  ,  qwl  éoBlMm  fMécedaw  dn^tMoit  itnoavéuô. 
ImpnnJenex  cloiit.  t!c  p.irr  d'autre.  Cependant,  comme  ce  nVroit  pas  un  jeu  d'cn- 
ÊiDt ,  &  que  ks  deux  Parties  dévoient  être  prél'uniées  avoir  prétendu  que  ce  nouvel  co« 
|jij$iEincnc  etk  quelque  eflct ,  8  falloit  chercher  un  expédienc ,  pour  le  fixer  i  &  il  y  • 
encore  ici  lieu  de  s'étonner ,  que  les  intércflèz  n'y  penÊdènt  point.  Dana  ces  f'urrcs 
MiiHir  A  de  cas  ,  comme  Puffcndorp  {d)  fa  rcnuupi^  ,  toM  les  Traitez  précédens  doivent 
iko»^  être  cln(e/.  renouveliez  pour  les  chofcs  en  quoi  ils  Raccordent  -,  &  à  l'égard  des  autres^ 
Liv.  V.'  lîir  kfoueUcsii  y  a  quelque  difféteace»  il  finit  s'en  tenir  au  dernier.  J'ajoute ,  que  du 

$.<.:k«.>.  ^  ^  leRoialMe»  «afooM  «MMah»  :     cUI  peut  «m  IlÉÉiliifiahMi  U 

Dans  knêCBe  AfTèmUéb,  il  panicdes  A«blArieurs  de  Se'lbucus  IV.  foraooH 
ttt'Fèikèémt^fÀébSjfriit'qùytaakéèmM^  Ge  Fnnoe  vt»loil 

\ .\\'^\  1    Jl  Guerre.    On  confcntit  à  un  nouveau  Traité  d'Amitié  :  mats  on  jugea  à 
propos  de  n'accepter  pas  pour  l'heure  le  don  des  Vai/Tcaux.    Les  Atbéens  rgettâCflC 
(»)  voiez  encore  l'offirc  que  leur  iàiloit  (^e)  Eume'nb  ,  Roi  de  'Pergame  ,  d'une  iomme  de  ccnt^ 
^'a'sI  ^"^^  Talens ,  dont  l'intérêt  annuel  feroit  dcftiné  à  Itntrcticn  de  ceux  qui  venoicnt  i 
Eiccrpt.    l'Aflcmbléc  publique ,  comme  Membres  du  Confeil  général  -,  &  ils  fe  contentèrent  de  re- 
W       nowveller  l'AHiancc  avec  les  Aanbaflàdcmrs  de  ce  Prince.   Cette  largeflè  leur  parut  avoir 
tlfS/^  quelque  cholê  de  honteux ,  ic  d'une  dangueufie  contéqucnoe  .  s'ils  l'aoocpuxient.  On 
aurait  aàeiix  aimé  que ,  pour  gagner  les  coeurs  de  la  Natkm ,  te  Roi  lui  cot  renda  É' 
fine  ,  que  les  Eto'itns  ,  devenus  maîtres  de  cette  Be  cn  Vertu  de  letu-  (i)  Traité  avec 
Tes  Romains  ,  (3)  avoieiu  vendue  au  Roi  Attale  ,  fon  Pérc  ,  pour  trente  Talens.  Je 
m  Ch  s'd  le  fît  :  on  ne  crouvc  rien  li-defliis.  On  poutzoit  inférer  le  contraire ,  de  ce 
</)  ivrie,  que  les  (/)  dekim}t  d^ujlkçeac  cafiùte  des  ho^neuta  qiw  kuc  Cnpa  hii  avoit  dé* 
*^^J.yï  cemea »  iiMfieiirt)  doM B&mnoiM  AttsU^  Ion  Fréw »  ha  pncnia la idKnujoo. 
'*  PovA  revenir  à  ce  qui  fait  k  principal  fu)et  du  prélcnt  article  ,  fix  ans  après  ,  5P/#^ 

(r)  um ,  Uméfi  (£}  cnvQU  de  nouveau  ua  Ambâilàdeur  .  pour  traiter  alliance  avec  les  AeAémt» 
LvflL^'  'M'KtMMdç  leHTfMmettic  one  (é}  dixaine  de  Vaiflcaux  i  dnauante  rames ,  «ont  é» 
■  quippcz  V  ce  qui  poavoit  valoir  environ  dix  Talens.  II  n'y  eut  plus  de  di^yyfat  cette 
tou'ci.  Oo  nomma  encore  trois  Ambaflàdeurs  ,  pour  aller  remercier  YtoUnUe  des  pr6> 
fisss  que  Lnortas  avoit  apportez  de  l'a  parc ,  dans  rAmbalîàdc  précédente.  LfCtrtst 
^aufli  danoaihrs.  On  y  joignit  Araîus ,  Fils  du  £uneux  Arttus  de  Si^^  »  ^ 
V^kfk»  %  ri^oflCQ ,  quoi  que  trcç  jeune  encore  pour  un  td  emplM  iidoo.  ks  Lda , 
mnkm%mtméÊ^vt^$fLiiiatm^ktÊtâA^b».^ég^l^^     te  ces  entre- 

(t)  Voin  ce  Traité  fur  l'Année  »  lo.  Artk.  11  y     mii  Omnfoar  quelque  autre  nom. 

t  ici  une  gnndc  difticultr.    TiTt  Livi  ,  ijui  feu.  rj;;Ki;tir  (j)  Selon  ce  que  roLï»t  dit  ici  en  pilTant  (Exetrft. 

blMiiwticc,  powlcAnd.  éu  i  peu        con^Mt  U    f««.  XU.  pig.  nSi,  tiSu  u.  jkié.)  ommeùÊmiàé- 
■M       SMMM  Im  VÎOm  MW  / 


ie.,VM    «iaUfldt* .  qui  piit  &<at,  a^klimin   

>  ialm'm  l'Ik     âr^ .  OM  GaAw.  Or  il.  *  •  H%MM«     Tmle.  Afafi  «k  MRk*  for  fAaaét  mo.  » 

r  li  i  rite  à'tfim.  Ci  fttiém  fdfii  «tit  ici  fMù  MM  Janw-GMBuv.  It  il  7  k  ifptMK»  i  la 

*eanen( .  qae  k  ConTul  ruUim  SuJfKMM  ,  IMU  flil  Ctèlitm  vcsiltieat  %jiM  lu  Roi  Attale.    Cepcodtnt ,  VAa 

Cl  vciKiu  tmji  ics  H.it:iïiu  ,  J'iifil  lU  Bttal  ,  «m  vertu  Ll'aïut   d'X>ii»«i  ,  c:re  par  TiTc  Liti  XXXlIIt 

^  coavcBtieiu.   Vuici  nilB  Ui.  %i.  Ctf>  f.   Du*  CC  C*f.  jv^  diioit.  qu'aftw  k  Più  fititt  tret  PuiLirft,  Rai 

'««MMMtaiifpaRciMfi.la.dMiredc  Tnité  t  J^fa  4e  MwtÉÉii ,  «'eièJlw  «      ïémtte  196.  Ict  tariti 


Cm*t ,  ^  In  ^lift ,  éi  tÊMx  «ri  «hwm  iii  tris  ,  finm  Mr    AiiMlÂaRi^dB.4'<MW'aa  lUiAffV'U-,  WMi  qu'éhteb 

7>nT/.  V01U  qiùdEgfDM.  u  Imu  du  oMiiai  qu'il  *  dt   il  mal  Inhâpijfca 
tattttdHH  nw-tiwt  k      U,  M  k*  Coiifttt .  liiat 


ANCIÈNS   TRAITEZ.   Faut.  L  t7| 

faites  ,  Ttolomée  vint  à  mourir.    Ainfi  les  Atnbaflàdcurs  s'en  rcroumcrcnt ,  avant  que 
d'être  fortis  à'Achate.   Le  rcnouvcUemolt  d'AliUncc  f*  fit  long  tcms  Çh )  après ,  arec  i^l^^ 
Ptolome'e  TbiUmétêr ^  km fue  ce  Fnnce ,  Fib  le  Suooeflèur  d'E/fpMwr ,  eut  àié  uq^wu. 

ARTICLE  CCCCXVIL 

Ar.bitR.age  des  KouAlU  s  f  tntrt  les  I^OLAIKS  ,  lis 
N     r  o  1  iT  A  t  N  S ,  ÀNftfi  4?  CampoDie. 

ExTif  0lr  on  tciB»<i 

DËuz  Pcùf^iesàtCm^mi*  y  les  UohAms  te  In  Kt'À»oi.tTAiirt ,  éoHéiA  m  • 
dii^tc  pour  loc  limites  de  leur  Territoire.  Ils  s'en  remirent  à  Tarbitragc  du  Fbu< 
PAS  RoMAii*.  Le  Sénat  Icw  cnvoia  Si^ùntus  l-abius  Lahéon.  Celui-ci  a'étant  rcnda 
furies  lieux ,  parla  â  cbacuDC  des  Parties  en  particulier  »  £v  leur  pcrfuada  de  fc  rcflèr- 
rcr  ,  plutôt  ijM  de  chercher  d'étendre  le»  bornes  de  leur*  polUniuns  ^  de  ibrtc  qu'ils 
convlnreitt  de  lailler  entre  cïeuic  quelque  e^ace  vuide.  Alors  il  adjugea  cet  eipacc  au 
'PeMlc  Romain.        Fabius  Labbo  ,  urtiter  à  Stnatu  jimuu,  idorum  inter 

Nounos  ^  Naopolitanos  dstus  ,  ^am  M  rm  frét/mtem  venijjet ,  utrojque  ftf*t*tm 
mimât  f  ut ,  omijfâ  cupiélitste  t  r^gndi  mfdt  ttmtrovnf» ,  quàm  progredi  ,  mé^mf» 
IJqiu  quum  mtraque pars ,  auiforitate  viri  mota  ,  fecijfet,  a/iquantum  ht  medi0  Véemi 
iutri  reliÛiHn  eji,   Cenftifutts  dtmde  Jiminu ,  ut  tfji  lermhuiierant  ,  qwdquiJ  relifmi  . 
'fiIiJkitf,P<»iàaVijaaaoi>a4yMJi         ,  VamIu  Maume  (a),  en  rapportant  celKMUb' 
te  ^ccnce  arbibak  »  la'  blâme  haiicnnàiC .  oMnme  upt  naie  fupercbciie ,  où ,  en  s'at-  ,^"^1 
tachant  à  la  lettre  «  l'Arbitre  aquéroit  firaudulciiicnienc  au  Peuple  Romain  une  nouvelle 
forte  de  tribut  honteux  :  Cteterum  etji  circumventi  Nolani  ac  Ncapolitani  queri  nihil po- 
tuerimt ,  fecunduM  if  forum  dtmânprMituem  dtUÂJententiâ  j.  improho  tamen  praftigie- 
nmgmer*  ntvum  nvituti  uufirs  veS^ui  uec^.  CicsItoM  (ti)  avoir  deja  dit  là-  («)o»qfK 
ddlus  ,  que  c*tfft  tromper  ,  &  non  pas  juger  :  Tieciptre  hoc  quidem  ejl ,  non  judicare.  ^  !• 
Mai^  l'Orateur  Romam  doute  ,  fi  ce  nit       Fabius  L&beon  ,  ou  quelque  autre  ,  qui 
rendit  on  (d  Jugânent  :      Fabium  Labconem ,      aum  uUam  {Mm  nUm  frâUt 
étuditum  buhiè\  8cc  Ce  que  Valb'rr  MaxiM*  lyouni  ,^>antie  «noore  ,  qirïl  y  s  ict 
'[uclque  oonfuuoii  flc  de  tenst  8c  de  perlbsncS)  on  suties  ciroonSsoocs.  On  lacoMe/dît* 
1 ,  que  le  même  Labè&n  aiant  vaincu  le  Roi  jintiochus  ,  8c  étant  convenu  avec  lui  par 
un  Traité,  qu'il  lui  laiflèroit  la  moitié  de  fcs  Vaiilcaux,  &  gardcroit  l'autre ^  il  fit  couper 
par  le  milieu  câ|Mk»  Vaiflêaux  de  ce  Princt ,  te  ainii  Itf  nHiiwnis  dv  totnc  fa  Flotte  : 
Eumdtm  fermt ,  quum  i  Rtge  Amiocho  ,        Ml»  JkfeÙMrM ,  en  ftedtrt  ieto  di- 
midism  fmtm  Uévium  àtciMt  deéerit  ,  mediée  mmts  jetuifft ,  ut  eum  tptm  tUp  pré- 
Vétret.  Ort  ttoknt  un      Fabius  Labet  ,  qui  fut  Confùl  quelques  années  apsès Ta  raix 
tes  entre  tes  Rmuèus ,  &  ^iêcbus  k  Gruud ,  Roi  de  àfrk.  Mais  ée  ne  ftit  twint 
M,  (i)  qni  MA» tvetf  #tf  WtkKé.  TuiJLMt  (f)  tt  R>MM  (d)  diAMI Mdôsnc,  i<)  tu. 
qu'après  la  Paix  faite  avec  Ântiochus,  Lucius  Manlius  ,  un  des  Uéjputcz  VUKls  de  J?tf-  Sî'^jp'"* 
me,  écrivit  à  ^  Fabius  Labém  ,  qui  coœmandoit  la  Flone  des  Romains  ,  d'aller  in-  (/)  ijunft. 
rflBwyin^f  à  ^tture  f  &  de  faire  bnlcr  ou  brûler  les  Vaifleaux  du  Roi ,  qui  étoient  là.  ^ 
0  J  en  avoic  dnquliitt  de  pontez.   Quoi  qu'il  en  ibit ,  l'afTairc  de  TArbitrage ,  en^ 
quel  icma  qu'elle  k>it  arrivée  ,  6e  quel  que  fût  l'Arbitre ,  méritûit  d'être  conoiie  j  &  il 
n'importe  Gù  on  la  place  ^  pour  montrer  3c  l'ufage  en  matière  de  feniblablcs  choies  ,  te 
k  peu  de  tixuptk  «k  fiifoit  la  Politique  des  Rmains  ,  d'ufeif  de  tromperies  gMQ^» 
^pÉ  ki-Bim|ti  (ftftircttt  fttet  pu  s'CfflîiéGhcr  d6  ftwdiliHriei. 


Ait.  CCCCXVlt.  (i)  Il  ae  pmA'fM  wHme  ,  que  ce  tE-Lui  ,  I.ib.  X^XVII.  C/if.  «Ir.  On  i  cocon  qodqM 
j^.  taUm  LaUméX  Mt  avta  ft  FlaWMfclM  EjCfédlriMi    Séakri ,  ou  il  cû  fiii  ùJuikoa  i  ce  Coanoandcateot  oiTd. 


Digitized  by  Google 


(«)  DitJ. 
Stàk.F.xt. 


HISTOIRE  DES 

'      ARTICLE  CCCCXVIII. 

Tuait E*  de  Cmpojîtion  entre  Ptolomb'e  Epiphanc  ,  Roi  ifEgyptc, 

^  fes  Sujets  révoltez. 

Amnk'e  183.  ayant  Jb»us-Chr.i9T. 

PTolome'b  Epiphane  ,  P.oi  d'EcTPTB  ,  avoir  régné  plufieurs  années  d'une  manié, 
rc  i  conrenter  fcs  Peuples  ,  &  à  s'attirer  de  crandes  louanges  ,  {a)  guidé  par  les 
bons  confcils  à'JriJlomene  ,  qui  lui  tcnoit  lieu  de  Pérc.  Mais  il  fe  lailla  enfin  féduire 
»^.'  par  de  lâches  Flatteurs  ,  &  devint  pcu-à-peu  un  infigne  Tyran.  Le  fagc  Miniftre  vou- 
joit  le  ramener  au  bon  chemin  :  il  ne  fit  que  l'irr}rcr  par  la  liberté  avec  laquelle  il  lui  par- 
loit ,  &  fc  perdre  lui-même.  Le  Tyran  le  contraigmt  ï  boire  de  la  Ciguc,  Les  Egyp- 
tiens  ,  las  de  foulfrir  les  injufticcs  &  les  cruautcz  horribles  de  Ttolomée ,  fe  foulevérent 
contre  lui  dans  h  plupart  de  fcs  Etats  ,  &  il  ftit  fur  le  point  d'être  dépofé  &  chaflï. 
Un  autre  MinilVrc  haûilc  ,  qu'il  avoit  encore  été  aHcz  fagc  pour  fe  choifir  ,  ic  tira  d'af- 
fiires.  Il  défit  les  Rebelles  ,  fi  bien  que  ce  qui  rcftoit  des  Seigneurs  A'Egjpte  les  plus 
Wiv^.'confidcrables  ,  vinrent  fc  foumcttrc  au  Roi  fous  certaines^  conditions,  (b)   'O,  yi,,  W 

j^mrâr,  ms  Vfiyftttai ,  vra^at  ùt  f  2*1»  >  f^cLs  a.ÙT^  ùs  ¥  t3  Bcuri\imf  iy- 

XOfi^joilu  ariç-i»  &c.    Mais  Ttoltmée  ,  au  mépris  de  la  foi  qu'il  avoit  donnée  ,  les  fit  at- 
tacher tout  nuds  à  des  Chariots  ,  &  puis  mourir.    Il  ne  jouît  pas  long  tcms  du  fruit  de 
fa  perfidie.   Car,  deux  ans  après,  comme  il  pcnfoit  à  attaquer  Se'leucus  Thilopa- 
M  Hin-».        »  R^oi  de  Syrie ,  un  de  fcs  principaux  Officiers  (f)  lui  demanda,  où  il  prendroit  de 
wpt.mDt-  l'aiçcnt  pour  les  frais  de  cette  Guerre.    Il  répondit  que  fcs  Amis  étoient  fcs  Richcflcs^ 
7^-  ^P-  On  conclut  de  là  ,  qu'il  vouloit  ruiner  fcs  Peuples.   Pour  k  prévenir ,  les  Principaux 
de  fa  Cour  le  firent  cœpoifonncr. 

ARTICLE  CCCCXIX. 

.  Traite*  ie  Paix  entre  Pharnace,  Roi  <Af  Pont,  d'une  part  ^ 
Eume'ne  ,  Ro;      Perg  AME,       Ariarathe,  Roi  de 
Cappadoce,  d'autre  fart. 

Annb'b  180.  ayantjBsua-CHR.isT. 

f-ju*  XL  T'Ite-Live  ne  fiut  mention  qu'en  paflânt  (4)  des  démêlez  qu'il  y  eut  entre  Phar.- 
ûjTxx.     I    NACB  Roi  de  Vont  ,  d'une  part  ^  &  Eume'ne  ,  Roi  de  Tergame  ,  &  Aria- 
ILATHE ,  Roi  de  Cappadoce  y  d'autre  part  >  au  fujet  defqucls  il  vint  une  Amballàdc  de 
Mibbr  >  "ais  qui  fut  uiutile.    On  trouve  dans  les  Fragmens  de       Polybe  ,  bien  des 

U-Mr.  chofcs  fur  la  Guene  qiii  nâquit  de  là  entre  ces  Prmces  j  &  le  Traité  de  (c)  Paix  , 
vJ^t  luiB  S*"  ^  termina.  Ce  Traité  paroît  à  peu  près  entier.  On  y  voit ,  quels  étoient  les  Al- 
Diujisit.  Lez  de  part  &  d'autre. 

Zxc.  Leg. 

M».  1 4. 

Jjw-"        •£  I  PH^HN  i*<i,yti»  'Ei^lm  y  ^  Tiff  ..  J.  I"-  7       P*«  fa^t]lc  entre  Eomb'ni; 

O^P^:  ck  ,  X*]  'Af^  tr^*x,«ix:^  ,  x*l  M*-  »  •  *  Ar.arathb  ,  d  un  côté  .  & 

Ek.Lm.  cT**'  '^^l^-  r-Lrr-,  u),  »  MiTHRiDATB,  de  l'autre  ;  aux 

«  dfJ^-n:?,  ui  T  Xf^Kf.    T<i^ii<u^im       condition,  fuiv»nt«.   Pl»rmict  n'ennm  point 

'ekiiaunit  ♦«x^fM.if» ,         /indïi*  T/Kwro»-^  «r<u       ^  ^  ^  quelque  manière  que  ce  foir. 

yr/itwsi»  Vfùrtfoi  cwjixaj  ^itftàx»  vfts  Ta-  ^  Tous  les  Tniiez  qu'il  y  avoit  aupairavant  estrt 

Xirou  >  ixùfvf  vvifX*»'  Â^'o;  flaf  Aay>-  „  lui  ,  &  les  CMidtts ,  feront  annuliez.  Pareille- 
ilxs  bt-x»^  >  -iinxATafrww^a.  tm  aîxmpaî,  ment  il  fortira  de  la  pMfU^tmt ,  Se  y  rétabli™ 
iç  vphtpof  JfaWyu  ,        Ji  wriHs  SrAci  ^  Habitin»  qu'U  en  avoit  chaffei  :  il  y  remet- 

V      '  i7     '/L  _  2—    >»  w  ««  "  qu  uen  avoit  emporté.    IJ  rendu  \ 

h  xcu    AjmfxSn  ,  t»  Jt-^-'j  «"^    „  ^4r*#rou$  le»  lieux  qu'il  lui  «voit  enlevez. 


MU 


Tbî  «mW    îisfeJSra»  A  )uu  Tnio»  Tir    ,^  ge,.    H  reftituen  aufli  b  Ville  de  Tïm»  (t)  qui 

nom»  Ktii  Tyf  cu;^fMAaT««  â-miA-       eft  près  du  PtM.  (i)   fbanuu  renvoicn  tous 

Tftriînu  ^ffoauff  x^f**  AuTpm  ^  Tuù  T^t  *v-  »  k< 


A«T.  CCCCXIX.  (1)  Ti»  ;  ou  comme  Hmtta  l'ip-     8.  p«.  «n.  »o8. 
fcUcn  r».  V«n  Ciu-auvI  .  Gttu^-  Ui>.  111.  Of.        (a)  Pm  (ie  tenu  ipcii (dit  FoLTat  pr  parcotbére) 

EOMX'- 


Diçi 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 


1b  PiiiblUikn  &u  rançon  ,  &  ions  les  Tnai- 
De  l'argent  &  des  riciiciT:%  qu'il  avoit 

Ëà  MoRziAS  (j)  Se  i  ^itOTMht ,  il  ref- 
aux dits  Roi*  neuf-CCM  Tikns  :  il  en 
donnera  de  plus  trois-cens  )  Emmtnt ,  pour  I» 
frais  de  k  Guerre.  Mkhridttt  (4}  Satrape 
d'jfrmtKk ,  Mien  auffi  inusKtos  Takns ,  (;> 
parce  qu'il  (ft  entr^  en  Guene  contre  Aritr»- 
tht ,  au  mépris  du  Traité  qu'il  avoit  fait  avec 
Emmint.  Dans  k  préfent  Traité  font  compris , 
des  Princes  à' jlfit  ,  Artaxias  ,  qui  com- 
mande à  b  plus  grande  partie  de  X'Armtiùt  ;  Se 
(6)  AcusiLOOyE  :  De  ceux  d'Iurope  ,  Ga- 
TAtE  ,  deS^mmMù  :  Des  Peuples  Libres ,  (7) 
les  He'racle'ens  ,  les  Mb'sembriniens  , 
ks  CBauioiis'siTM  *  9c  de  plus  ,  ks  Ct- 
xicb'ii inra.  Qû  down  é»  <M|Ci  ,  tMt 
flE  ttb  &e. 


TùfiCAus 

Kis  /&xffiAiwri»  ,  c^>axarj<t  Ta^\aLijx'    xai  roi 

nb'  '£ 

/i)t<n»  'A/Mafiftj.  Su/t-srifitAiçfliie-*»  ii  T«7{  ffw- 

5^xAiî,  j^v  ¥  *A(r^it»  AM^âr*  'Ap- 

•Ax»<rI?u.;:C*-"  *  *  'Eufôvv  ,  Fi. 
TecA^  e  Z«ff(«Ti|$'   T  ^  atircftftufittcit  ,  'H- 


ARTICLE  CCCCXX. 

T&AITB'  CTtfre  Phii  II  PE  ,  Roi  de  Macedoinb,  <J*  ks  Ba»- 

T  A  R  N  £  s ,  P<r«/î/<r  i;o//în  du  Danube, 

Amme'b  17^  ou  environ*  avanc  Jesos-Chaist. 

PHiLiPPS  ,  Roi  de  Mace'ooine  ,  irrité  dqniis  long  temâ  contre  les  Romains^ 
méditoit  de  leur  faire  la  Guerre,  &  n'attendoit  qii'imc  occalîon  favorable  Entr'au- 
trcs  mcfurcs  qu'il  prcnoit  de  loin  ,  il  avoit  (^a)  envoie  iccrétemcnt  Ibllicitcr  des  Barba- 
res ,  qui  étoient  voifins  du  'Danube  ,  à  entreprendre  une  imiption  en  Italje.  C'étoienr 
ksBASTA&iTBt ,  Nation  (1}  Sarmatique.  11  iê  pofQt  ùx  ou  fiqpt  ans  ,  ians  qu'il  put 
In  ^lAmniirr  i  (brtir  du  pal»  ,  où  iU  étoient  plantez,  (b)  Enfin  ils  paflérent  le  ï>«- 
imbe  ,  avec  un  grand  Corps  de  Cavalerie  &:  d'Infanterie.  ^Philippe  étoit  convenu  avec 
eux  ,  de  leur  procxircr  le  pafl^e  par  la  Thrace  .  &  aufli  des  vivres.  Four  cet  efièt  il 
avoit  gagne  ,  à  force  de  prâèns^,  les  Principaux  de  dtaone  paÏBi  leur  étant  ganotcPait- 
laun,  que  ks  Blâmes  paflaaienc  làni  caufer  aucun  (XMnmagp.  H  avoit  encore  po- 
nts à  fxux-d  de  Kor  donner  le  paSi  des  ^trdgaiemt ,  dcmt  il  feur  aideroic  ï  tstemaec 
les  Habitins  ,  voifins  de  tout  tems  fort  incommodes  à  la  Macédoine,  (c)  Compefitum 
étUem Jujuerêt  :  tranfitum  fer  Thraciani  tutum  ,  à"  cvmmeattu  Baftamis  ut  Fhilip- 
fw  frâ^Uint.  a  itt  f«me  tojfet ,  regionvm  prme^  4mk  «tkerât  tfik/km  êUfgMs^ 
fâcat»  tgm'me  tranfitwros  Balbutias.  Dardanorum  gentem  deUre  frtftfitnm  erat ,  /»- 
awe  eorum  agro  fedes  dore  Baftami£  &e.  Mais  à  peine  les  Baftanus  Soient  entrez  en 
Thrête  y  qu'ils  apprirent  la  mort  de  'Philippe  ,  caulée  principalement  par  les  rcmors  que 
ce  Roi  eut  d'avoir  £ut  mourir  *Détnétrius  ,  fur  de  iauUcs  acadàtions  de  Terfet ,  ioa 
anncFfls ,  oui  s'ounic  «nfi  k  chemin  au  Trône;  Cda  déconcerta  les  B^inu »  9i 
h Gnene*  (%)  qH» osait  >  pendant  ptufiomaiiiiéei  avec  kt  2WiteMW >  cot 

tri»* 


r.  Ub. 

XXXIX. 
I.!b.  XL. 


(t)  tu. 
0*9-11- 


EoMt'Ht  cédi  cette  ViQe  1  PiviiAi  ,  Roi  de  tittnii ,  qui 
l'en  a»oi!  ptiL-  h:ca  fort .  Ct  oui  ttat  cch  à  grande  fiveur, 
Vltm  dcToic  «tonc  ,  pot  k  piéKDt  Traité  .  être  icnda*  i  Cm- 
jalM.  ■AMfltefickelMR.deJtaHrlMaK.rriA  à 
h  yifc  itMhttUt  X  a* ,  eonme  aou*  nrant  vli  fin-  TAtt* 
aée  ;79.  MicoMtni,  Roi  itSittyii*,  l'aroit  cédée  par  un 
Traité  i  ceux  i'ttitttUt. 

(î)  TiTi-Livi  .  Ui.  XXXVUI.  C*f.  »6.  appelle  ce 

Mif^n  ,  LÀ.  XU.  tl-  M-  oii  U  dit ,  «pc  la  Cifiak  de 
fta  Ra»MH  <lrit  anw»  G■H.•n«•,||f,«»■ 
3«7• 
f4)  Je  roup^ooK  fort ,  vfK  es  UitbriitH  cft  k  mime 
oue  STtABOd  appelle  Int^mt^n.  Car  roki  ce  ^'ii  dit. 
t>cax  GoureiDCun  établil  tajlrminii  par  Antiochus,  celui 
qui  fit  b  Guerre  aux  Ktm*mt ,  favoîr  AtiaxUi  [roiià  \'Ar- 
iMxUt ,  nommé  pluj  bat  diti»  iiétrc  TriiTel  St  ZMàniUrii, 
euicnt  ciiacun  use  putie  de  \'Armnjt  .  c'c«-i-4iie  .  t'iu  la 
OwMi  Jmimit ,  l'aufc  la  ruitt  i  te  cda  **cr  la  penaiirioa 


éa  Roi.  Aaré*  k  défaite  4'«Miirhii.  ik  fc  (nmircMaiu 
■■B^»  ^1  kw  Joanénai  k  Are  de  Ibdr.  Mau  Tioaa. 

vi  .  on  drs  Succri&an  é'jÊnaxuu ,  s'empara  de  toute  ['Xr> 
•BïTïif  ,  ;nr,i  ilcpowUé  AaïAHa  le  Safhtnîn  .  ddccoJj  de 
gs^sJrii.  Lib.  XI.       804.      Àj^.  Le  Hoiaamc  de 


la  Porte  jlrmi»it  rrparott  long  temi  apr^i  ,  fous  Mithiida» 
TK  It  Crtmi  ,  Roi  de  fm.  I.a  fuite  Se  l'htlloire  det  Suc» 
ceflcim  de  l'im  (c  l'autre  Roiaainc  .  cft  fort  oUcai*. 

{S)  Le  P.  TuuiLun  6k  iei—  jhUnw  tara*  •  » 
a dbwM  [PhanKc]  irA-pmJktm  kWMàt .  «MaA 
«Mf  rArméDie  ,  ftur  «ont  ^ri/  Im  ^wt*$  mut  Ariin- 
tke  8cc.  VoUà  Emimt—  fc  jUartiit ,  AUks  ,  sni .  liaqe 
réduit  rhmiui  à  la  néceiTité  de  hire  la  Paix  arec  eux,  ooc 
foin  ,  fc-un  '.c  Traduûeur,  de  récomrenTer  Afiriri/arr.  de  ce 
qall  a  pria  lea  irnua  cotitre  MtrM»  ,  le  cck  a«  mtaji 
jit  i.tpmmm  oà  il  éwi»  paria  Twk^  Ut  mm 
La  VernoB  iéide  de  CasAvaoi*  niieie  m  aba  ontrir  m 
jcax  au  Traduôeur  fur  le  lem  ibfiirde  qu'il  «voit  voaré 
daai  Ici  tennet  de  l'Orjgiwl  mal  enlendua. 

(ff)  Je  De  trouve  rien  aflleun  ,  fur  ce  Prince  ,  kAlfr 
Tant. 

(7)  Lej  uns  à' Al»,  le»  lutrci  t'Enrift. 

Aar.  CCCCXX.  (1)  Cet  Jt^^^nmctoicnt  d'orWatOr- 
KMmfu.  Voie»  Clumik  ,  Cirmm.  Jmif.  Lib.  Uh  Cafb 
4a. 

(a)  V«tt  Pmvm  .  Enmt.  Uf.  LXII.  Tiv>>Lm; 
UL  nu. Gif.  i^  umkt AffiMMi * l*ilMi  i 


ta:  r  • 
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HfSTOIRE  DES 

trcs-mainrais  fuccès  pour  ces  Barbares  <^  vouloient  s'emparer  des  Terres  d'aurrui  fans 
aucun  titre  ,  qveoi  que  Tnfée  les  favonÛt  aufTi ,  autant  qu'il  pouvoit  Le  nouveau  Roi 
deJdÊféMm ,  bénaat  de  la  haine  de  Ton  Péie  cooire  ka  Xmêàu ,  flc  difpolë  à  pouT- 
ftrfesTiiB»)  xËi  fàmauBm  de  politique  :  le  m  mtaâax/t  db  tftiftraur ,  il  cnvoia  k 
Rome  (3)  des  AmbafTadenn  ,  pouc  ROOOTcflcr  l'^uniiié  aicc  le»  Ruikmu  ^  <C  praNfae 
du  Sâiàt  k  titre  de  Roi 


ARTICLE  CCCCXXI. 

RINOUYBLLBKBNT  iABâKt*  tHtte  Antiocbus  Epipbiie, 
IMir  Strib,  Romains. 

Ammb's  17}.  avaae  Jsttf»-CHa.itv. 


ANtiochus,  FJs  cadet  d'AKTiocHUs  leGrandy  &  fumommé  lui-même  fi) 
phtne  y  avoit  fuccédé  à  Ton  Frère  Ainé  Se'leucus  'Philoféttr  ,  au  préjuaioede 
  é^rwKf ,  Fils  de  celui-ci ,  qui  étoit  alors  en  otâge  {a)  ï  R$me  »  aîant  été  fubftinié 

îw.*^.  à  VAHtioeimi ,  dont  il  s'agit ,  par  Séleucus  même.  Deux  ans  après  que  l'Ufurpateur 
«Mltok  ^    Owironne  en  fiit  en  pollcflion  ,  il  cnvoia  ï  Rvm  renouveller  l'Alhancc  faite  avec 
fon  Pérc  (i)    Apollonius  ,  ^ui  étok  le  Chef  de  rAmballàdc  ,  étant  introduit  dans 
k  Sâut ,  commença  par  excufer  Ion  Maitrc  ,  de  ce  que  ,  pour  pluTieurs  juftcs  caulès  , 
il  vhctcàt  pu  paier  en  fon  tems  le  tribut  qu'il  devoit  aux  Romains ,  &  ajouta  qu'il  l'ap- 
portoit  tout  entier  j  ne  demandant  autre  chofe  ,  fi  ce  n'cft  qu'on  lui  fir  j;racc  du  retarde- 
ment.   Il  déclara  ,  qu'il  étoit  de  plus  chargé  d'un  prclcnc  de  Voies  d'or  ,  pelant  cmq- 
cens  livres  :  Qiw  le  Roi  prioit  les  Romains  de  vouloir  bien  renouveller  avec  lui  l'Aoïi- 
dé  &  l'AUianoe  qu'il  y  avoit  eue  entre  Ibn  Pérc  &  eux  :  Qpe  k  'Pei^U  Ronum  n'avoic 
qu'à  Itû  ordoniMr  coue  oe  qu'on  pouvoir  nifonnalbknKfit  exiger  d'un  Roi ,  qui  émît  bon 
&  fidèle  Allié  -,  &  qu'il  ne  manqucmit  i;imais  à  s'aquirtcr  oc  tout  ce  qu'il  devoit  :  Qu'il 
reconnoilToît  combien  k  Sénat  Im  avoit  témoigné  de  bonté  pendant  fon  féjour  à  Rome, 
&  les  bonnètetez  qu'il  7  avoit  reçoës  lanc  de  b  Jeaneflfe ,  que  de*  gens  de  tout  ordie,* 
qui  l'avoicnt  regardé  conuoe  un  Roi  >  tc  non  pas  conme  un  Otâge.   On  répondit  favo- 
rabkment  aux  AmbafTadeurs  (  &  l'on  donna  ordre  à  Aniiu  Atiïtus  ,  Préteur  de  la  Vil- 
le ,  de  renouveller  avec  Annochus  l'Alliance  qu'il  y  avoit  eue  entre  fon  Pérc,  &  leP^v- 
//r  Hmâm   Après  avoir  accepté  k  frèfent  des  Vafes  d'or ,  on  cnvoia  au  Chef  de 
(^^■^  rAmbxflâde  en  prélènt  la  valeur  de  (b)  troÏMnilk  de  nos  Florins  de  HtUmit.  EtlVm 
ordonna  aufll  que  les  Ambaflâdeurs  fcroient  loc;cz,  &  défiraiez  des  dénicrs  publics  ,  pen- 
dant  tout  le  tems  qu'ils  féjoumcroicnt  en  Itaïte.    Tite-Live  clV  ici  notre  garant. 
xui.G^  £f     Amiocho  Rage fiÊk  idem  tempus  Itgati  venerunt  :  quorum  princeps  Apollonias  » 
m  Senahtm  mtrtMttus  ,  multts  mliffn»  cta0s  Regtm  excufavit ,  Slv'od  fitpendium 
firiùs  fmmd  ditm  proeftaret  :  idje  omm  ëivexijfe  ,  ne  cujus  ,  nifi  temporis  ,  gratis 
R^i  foret  :  imumpr/eterea  adferre  ^  va  fa  aurea  quingentûm  pondo.    'Peter  e  Regem^ 
Ut  quM  cum  pâtre  juo  focietas  atque  amtctttafutjjet  ,  ea  fecum  renovaretur  :  iti^ert>- 
retque fibi  Tepulus  Romanus,  quae  ion» fidelique  focio  Régi  effent  imperatuU  :  fimâ' 
U  umquam  cejfâturum  officio.   Ea  mérita  in  fi  Sénat  As  futffe ,  quum  Roma-  effet  ■>  eam 
tmitatem  Juventutis  ,  ut  pro  Rege ,  nm  pro  Obfide  ,  omnibus  ordtnibus  fuertt.  Le- 
gâtés  teniinè  refponjîtm  ,  ér  focietatem  renovare  cum  Auciocho  ,  qu^  cum  pâtre  ejus 
Jbtrtf,  A.  Axum  »  Trœtor  Urbanus ,  fufus  ....  Legatojue  centtm  msiUum  itris 
wmm  w^ftm  »  &  étJes  liber f  bofpitio  datée  ^fiui^tMpfue  inreînt ,  Jbaee  i»  Italia  e/^ 
fet.    L'Hiftoricn  ne  dit  rien  ici ,  d'où  l'on  pimfe  inférer  fùrcmcnt,  quel  étoit  ce  Tribut^ 
dont  Se'leucus  'Ptilopator  devoit  les  arrén^es.   11  y  avoit  trois  ans ,  que  les  douze  , 
pendant  kSftéb  Amtiochus  le  Gramd  itéM  taagpk  donner  mille  Talens  chaque  an- 
née,  étoient  emmez.  De  la  manière  que  Tite-Liti  «Yspiime ,  il  ièmbk  que  ce  £lc 
rpttucl  :  flcpeat-être  qu'après  le  paicmenc enoer  defaotre  ï  tems ,  Sélem- 


un  Tribut  per. 

(l)tHUl.  eus  y  Prince  qu'AppiE^j  rcpréfentc  (dj  comme  nonchalant  &  foiblc ,  avoit  rendu  fon 
Roiaume  entièrement  tributaire  des  Romatns,  par  un  Traité  qui  c&  id  icnouvdk,oon* 
vH?^.  i""*™"*  »^  hwttc  >  quoi  qiAm  fllte  trouve  tien  ailkani  Oninicpvle  II.  (#} 


(t)  Tbt-tht,  aU  Cift.  2min  ,  Tarn.  II.  fig.  Mtf,  wiluigWM-a»,  fmh^ÊO^fmm         icnk  lettre  ,  à  oe- 

107.  a<.        r*M* .  Etc.  VlleT.       ixr.  kl  al»t»i«rft  1  plu  iimiiMtk  .  pût  i}u'il  figaiBe  /fai , 

Akt.  CCCCXXI.  (1)  "Xmfwiit,  où  l'oo  CmiëBMDdak  amf^.  Voiet  Athi'mi'i,  Ub.  V.  Cm.  ^.ficv.  tf}. 
••il  ,  OiM.   VokzriBoftieBaniaikSrAiniUH,  (  a)  Fik  de  Mqlibw.   VolCS.  firpHtel  «CCMK; 

ftma.  ^  u/m  Nitmlfm.  ToiD.  I.        4*(''  Misi  pirt  Ii  pr».  qui  MfoMMt4hM  WttÊÊÊêéÊ  em  (■■•«tt  ttUêâmi 


.     »/■  Jftni»y«.  TofD.  I.  p»f .  4ir.  Muà  pirt  11  pi».  ^ 
'•anion  ti  l'impwté  ,  juniii  l'nu  i;  ne  mcnii  moim  ce  ci-    Uf/t  iu^fitfit  ffMkHL  ■ 


vrt  des  MAccAifc'e^ ,  qqe  Tiir  h  fin  du        d'AMTiocHvs  Epifbttut^  œ  f>rip(«|^ 

voit  ;uix  /ïflw^/wj  dcux-millc  Talcns.    Et  cependant,  en  l'année  où  noQf^]^i^lfÇfOfj^^'^ 

A'R  T  I  C  L  B    ÇCCCXXn.  ' 

'Ju  Ç  F  M  E  N  T  des  R  o  M  A I  N  S  ^  jîrt-     digèrent  four  fueJqtus  Terres  ,  t^ftf 
Massanissa  ,  Roi  de  Numidie  ,      Us  Carthaginois. 

  Ammb'e  172.  avant  Jb«v«-Cjik I st. , 


IL  y  avoit  plus  de  vint  ans ,  que  Massamissa  ,  Roi  de  JùimJie  ,  t"  prévalant  <fc 
h  faveur  des  Romains  ;  z\m.  inquiété  &  infqité  f  l  j  in^piménenc  les  CAiLtHAoï- 
wois.  H  {a)  €éxoit  approprié  quelques  Villes d^m  Tcrritoire'vacfiii'de  la  Mérj  tt  leur  ^^o. 
faifûit  paier  le  tribut  que  les  Carthaginois  étoient  en  poflcflfion  d'exiger  d'elles.    Ceux-p  «,  Uh.- 
dépêchèrent  aufli-tôt  a  Rome  des  Ambaifadeurs ,  pour  y  faire  décider  le  diflSSrent  :  &  c*»!*«Î!' 
Mtffmijfii ,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  ,  en  fit  de  mcme.   Scipion  Vjffrieam  ,  en-  p»^i«.EK. 
voie  fur  lu  )itax ,  awc  devx  aïKres  Députez ,  l;|iqà  l'affàtic  iodédTc  (  ic  quoi  que  Ti- 
f  E-LiTB  doute  ipyi  en  en  eût  ordre ,  il  y  a  towesîes  amorences  du  mtMde ,  que  ce 
qu'il  dir     -m^mc  descirconftanccsofi  fc  trouvoicnt  alors  les  Romtiim: ,  contre  qui  An- 
Tiornus  teUraudy  Koi  de  S/rie,  paroiflbit  dijjpofé  à  entrer  en  Guerre,  les  cn^gea 
à  prendre  ce  parti ,  pour  (SooôktMafaniJfa ,  fin»  ft  dédarer  ouvertement  ôontre  K8 
Carthaginois  ,  qui  auroîcnc  pu  remuer.    Dix  ou  onze  ans  après  ,  (b)  de  nouveaux  Dé-(i)tlm-U- 
piiccz  ,  cnvoicz  pour    même  affaire ,  ne  décidèrent  rien  non  plus  ,  6c  en  remirent  la  ^ 
décillon  au  Sénat.    Au  bouc  d'un  pareil  intervalle,  les  Carthaginois  (f)  firent  encore  17.  " 
des  plaintes  &  des  repréfentacions plus  fortes  :       ,  lous  pit^xte  que  <^itiïa%       de    ><''°>  • 
•liajjantffa  ,  qui  écok  Tenu  ep  iqflne  tenu  i  'Itmm  \  «Qlôlt  n'avoir  reçu  de  Km  Père  au-^^'  >), 
cuncs  inliruaions  ,  on  ne  pooivofiça  qu'une  .cfpéce  de  Jugement  vague  ,  qui  n'aboutiflbit  st  »4«  ' 
à  rien.   Le  Sénat  répondit  :       Que  (julujja  eût  à  partir  inceflammcnt  pour  Numidtef 
„  &  qu'il  dit  à  (on  Fére  d'cnvoicr  au  plutôt  des  Ambaflâdeurs  au  Sénat ,  &  d'avertir  les 
„  Ctfr /j6«r;>f0/x  qu'ils  en  iUIcnc  de  ^^np^  ^  fm'ils  plaidalknç  enfemble  leur  caufe  : 
„  Qiic  fi  les  Remains  pouvoicnt  contribuér  quelque  choie  à  l'honneur  de  Majfaniffa  , 
^  ilsétoient  tout  difpofczà  le  faire,  comme  par  le  pafTé  ^  mais  non  pas  de  niamére  à 
^  le  favorifer  au  préjudice  du  Droit  &  de  la  Juilicc  :  Qu'ils  cntcndoiqit  <}uc  chacune 
^  des  Patttes  pofl&uc  ce  qui  lui  appartenott  légitimeniéM  des  Terres  en  contcftailoirc 
Qu'ils  ne  vouloicnt  nullement  établir  de  nouvelles  limites  ,  mais  confcrver  les  ancicn- 
^  ncs  .  Que  s'ils  avoient  laiflc  aux  Carthaginois  ,  après  les  avoir  vaincus  ,  leurs  Villes 
^  &  leurs  Terres ,  ec  n'étoit  t>as  pour  leur  ôter  enfiuip  ij^julknient  ,  au  milieu  de  la  Paix»     '  ; 
^,  ce  dont  il^  n'avoiei}t  pas  voulu  les  dépouiller  ,  comme  ils  ^^Droicnt  pu ,  par  droit  de 
G^içriie  "  :  RtJ^ondere  itajuffit  f^ienaitis^  :  X^Mi^vcaplaeere  extemph biVlxatàiXam 
fTofiftfii..t      Ufniciare  patri  ,  ut  de  iis  ,  de  quitus  Orthaginienfcs  querantur  ,  legatot  ' 
qpaji^rf^f^  ad  Sénat um  mittat ,  demncietque  Carthaginienlibiis  ^  ut  ad  ^ifceptaudie^ 
twVfVA      ifljijuidpfijftnt  Mafiniflâe  honoris  cauffà  ,  é-  feciffe ,  jjj» faffwrâs  tffe  :  jKf 
gratis  no»  daré.  '  A^rim  y  ^vA  cuji^queft ,  poffideri  velle  :  nec  novos  ftatuere  fines  ^ 
ffd  veteres  obfirvari  y  in  ammo  bâere.   "Cartnaginienfibus  i-ifds  fi  &  urbes  à"  agros 
concejjîjfe ,  non  ut  m  pacc  (ripèrent  l'Cr  mjuriam  y  qui  jure  hcHt  non  ademiffent.  Nous 
.verrons  iPluS       t>as>  comment  les  Rtfmainf  témoignèrent  enfin  fans  dé(Oi|r  leur  Par-bO  sur  . 
lûuj^^.i^c^  fuitçs  fikbcqfçs  gifcut.cçnç  aflà|iic  pour  ^  Çartb^huit.  ' 

'      /  . '  . /-A  'Il  Tl.G  L'EV.CCCCXJc'm 

•  Ammb'e  171.  avaiot jfiisus-Cj^iLtsT.  ■  'f 


A«T. 'ocààâm.  m  KMiJktnMf  i 


Bbb      '  ^ 


,7*  H  ï  S  t  O  !  R  E      D  E  ^ 

nommé  depuis  Thilométor  ,  qui  n'étoit  dgé  que  de  fix  ans  ,  &  la  Régçnce  à  ClnpMtre^ 
Veuve  du  Roi  ddiuic.  Cette  Reine  étoit  Fille  d'ANTiocHUS  le  Grmtit  qui  lui  avoit 
(')^oi«  («^  afl^péendockaProrinccs.  dontil  s'anc»  ou  du  moins  une  paitie  :  nuis  ou  elles 
îùft A»lic  n'aroient pa»  été  lenifi» ,  filon  le  Traité ,  à  ProtoMm*»  JE^^hme ,  ou  dits  avoient 
ifl.^-  été  enlevées  à  Ton  Fils.  Ctropatre  étant  venue  i  noorir,  «mit  que  le  Jeune  Roi  fût 
ft^XM-  ^^jcuf>  Lmntus  Se  (i)  Eu/ee ,  qui  furent  nommez  R^ns ,  comme  le  rapporte  (i) 
nU.Ctf.  St.  Jérôme  ,  après  d'autres  anciens  Auteurs,  firent  fommcr  Antiochus  Eptphant^ 
îîi.Tnf.  de  rendre  la  CV/r/jT/V  &  la  Taleftinfï  leur  Pupille,  (r)  comme  lui  appartenant.  De 
Âii.Tofn.  là  naquit  cnfuitc  une  Guerre  allez  longue  entre  les  deux  Couronnes.  Antiochus  «y  étoit 
VJMJf^'  bien  prt  p.uc  :  ce  qui  l'cncoura^eu  à  l'entreprendre  >  ce  fut  que  les  Romamt  cnCianC 
Vmt  '  ^"'^  niémes  en  guerre  avec  PeRSb'E  ,  Roi  de  Macedomt ,  il  crut  qu'ils  «roienc  là 
unncn.  afiêz  d'affaires  fur  les  bras  ,  pour  ne  pas  penfer  à  venir  au  iêooîni  de  tl^y^'t ,  qui  h- 
(4)vii'^  poit  fous  leur  protctlioii.  Cependant,  afin  de  garder  avec  eux  quelques  mcfurcs ,  il 
ub.xLii-  leur  cnvoia  rcpréfcntcr  par  des  Ambafladcurs  la  julhcc  de  fà  cadc.  (ij  11  arriva  en  raè- 
^gffj^  Wecems  à  Rome  une  Ambaflade  du  Roi  Ttoiomee,  alors  Majeur.  ThiMi^ée,  Chef  de 
Lcpt.  'celle-ci ,  av9«,c#e4G^,n|râ9œi;,|m  aqççawodçnçq^  entre  les  Rom«ins  ,  &  Terfee  : 
Lxxîi  ^^'^  '  P"**"*  écMtreEm$k  .  a  ne  tooeiia'paiatoec  artidc ,  &  il  fe  borna  au  prin- 
'  cipal,  C'ctoit  de  rcnouvcllcr  l'Ailiancc  avec  les  Romains  ,  &  de  leur  dcm.îiKk  r  ccrcai- 
(,\tgf.  nés  chof«,  qui  furent  accordées  j  mais  PoDrB&a  (e)  qui  nous  l'apprend,  ne  du  point, 
uSS.  tu  quoi  dks  coaiUloient.  'Oi     -zi&i  k^tifiÛmft  tBsJ.  rt  ^  cxAcuIi^m  imtâcnn  [»• 

xofj^  %  t5  243^'  T  ^A*  nif«*^  ViMftai  ....  vt/ii  ^iV*  w        Ci^^^CatUf  ,  Cr<  tilff^aeu 

M«h»?lnN#«»>iwM4sK  ..Uji^Hms  Abc.,    -^i,..,-^  ; 


ARTICLE  CCCCXXIV, 


Trait  1*  iéettmmoiemeat  fm  k  Gwrwnw  /Egypte  ,  iftm  PTpLOMS'k 
PbilomÀor*  é^fimBir*  Ptoloue'b  Jl:iia|gâie>  mnmattfm' 


Amm^  i7o.aruir  Jitv»CMiLitT. 

A  Ntiochus  Epiphatu ,  Roi  db  «Syrif ,  eut  d'abord  un  fî  grand  lùccès  dans  laGoer- 
rc  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  (ij  qu'il  fc  rendit  maitre  de  toute  VEgjpte  y  à 
la  rcferve  à!AUxanàru ,  &  dépouilla  du  Diad^e  Ftolome'b  ThiUméttr  ,  qui  ou 
fiit  pris  »  on Ife  vint  nectre  lui-même  encre  &»  naim.  Oehii-ci  avoit  un  FrércCadet  de 
tn6ne  nom  ,  que  l'on  appella  alors  Ptolome'ë  Euergéte,  &  depuis  (i)  'Phyfron.  (a) 
Les  Alexandrins  le  mirent  fur  le  Trône.    Anttochus  alors  revint  en  Egypte  ,  fous  pré- 
^^î^  texte  de  rétablu-  celui  qu'il  avoit  lui-même  détrôné ,  mais  en  cflct,  pour  s'emparer  de 
y  M.  ce  qui  lui  icftoit  i  conquérir  de  Ton  Roiaume.  11  battit  ks  AUxemàmu  dans  un  Cani> 
^'9^  bat  naval  prèr  de         ,  &  affiégea  Aléxmukù  :  nunfl  fat  oUig^  de  lever  fe  lîége, 
Après  quoi  il  remit  Tbilomêtor  en  poflêmon  de  \'E£^Ut  mais  de  manière  qu'il  fc  rc- 
lêm  Telufe  ,  qui  étoit  une  dé  par  où  il  pouvoit  entrer  dans  le  païs  ,  quand  il  le  vou- 
dnit ,  &  qu'il  jugeroit  le  tems  propre  pour  cda.  Le  Roi  remis  ainfl  en  poflciïïon  ,  fe 
U)  Tn-u-  réveilla  de  fon  aUoupiflêmenc  piowen ,  8c  coondc  les  ddicins  à' Antiochus.  (h)  0 
xlV  G»  ^  s'accommoder  avec  ibn  Fr6e ,  &  leur  Sœur  Cléopatre  tfy  étant  emploiéc  avec 

II*  fSm,  beaucoup  d'ardeur  ,  on  convint ,  que  les  deux  Frères  rcgucroicnr  conjointement.  Les 
^    Peuples ,  &  fur  tout  les  AléxMadrins  ,  qui  avoiem  beaucoup  foutFert  par  la  Guerre  ,  y 
cl^%!'  donnèrent  les  maiiw  trè»folontiers  :  6e  on envoîa  de  touces  parts  des  AmbafTadcurs ,  pour 
WHt^  demander  du  (êctnirs  contre  Antiochus ^  en  vertu  des  Alliances,  (^c)   npirp»  )S  0  tt- 
«jj^*       Ai^Tiy  fiiil^  M  Ïti|  ii(tai\uj(ru  ,  «T»  V7n  'Am^»  «^«CAiîâit  'éiiTf*Ttiaaxr^  xat*  avrS 
SW^AfJwkr*       «ftX^rr^  ovrS  t»  O^S^t*"-*  njtLTb  toi  -jrfvy/iciTm  nn^^tMÙgf  c  'EMf 
yhiit  t  •  <tA\^  TV  «i\»fiiâ»f^  •  T«r  'AAÂuitimh  Aêiii^  Jk  i  'Arn»> 

(4i».tiK  y^*  )  hvrftÊ^nr^  i  tS  «iAo/md^'  ^  jSMi^îfaMv  «t  Mi.  («0  ,?^v>MM«  finrm  , 
iNtfei^  S'/'/JJi/^  aJ  fratrem  amicofque  ejus  non  prius  deflitit  mittere  [major  'Ptolenneusl  qudtm 
èt.  Eic/  r«w  lis  ctufrauref.   Sujhelium  Antiochum  effecerdt  >  fuhâ ,  céeteti  Acgjfta 


àm.  OCOCmn.  (I)        la  Hm  d'Hnii  ot  (•) OÉ^^ ,  OmMtm,  MM  «pH  Mt  dtfcM 

TMoit  Ar  1h  Xm»:^^  Mr.  VI  Piikue ,  ng.  ^.  fatpMk  fett  Rflet ,  ptrfticnM^boïKli*.  D'humé 

(t)  Voin  lafli  DioDott  A  SkUr.  Eicept.  Lqgtt.aHV.  u  Bm  d'Xavfto  ,  <|ui  Tcut  dire  Ihifiij^  ,  hii  donaéiciK 

il.  M.  1*1.  rWv.  Urfm.  f^pMMte  CMUnire  de  Ouurtttt.   Vote»  AtM'Ml't ,  Uf. 

AtT.  CCCCXXiv.  (1)  Voiex  PoLTst .  Mimm,  Hê.  IV.  a«.  a.  m.  ili.  Si  a  m  méàttà  fu  awlai  «f  i». 

JeadM»  ,  ta  AmU.  C^.  JU.  n^.      ^  ^ 


ANCIENS  TRAITEZ.   Faut.  I.  $79 

fi.  ...  .   Itsqme ,  confcntientibus  cunBis  ,  pace  foB* ,  Atexandriim  recipitur  Bec 

(f)  Tulfus  igitur  regno  [Ptolcmxuç]  ad  frntrefn  minornn  Ptolcmamm  Alcxandriam  ^*)f^i 
coufugii  i  participatoyte  cum  eo  rtgno  ,  (egatos  Romain  ad  Senatum  mittunt  i  auxi» 
UuMunt  yfidem  Jhtietatis  implorant.   Nous  verrons  plus  bas  (/)  les  fuites  de  tOUtlQ.*?* 
cea,  Acksréffolutioiisqu'ily  euccn  £g/pt*,  à  l'oGcaiM» du porè^ «te la CQura«ii&  .  1^. 

ARTICLE  GCCCXXV; 
T&A'lffi!  iMûmce  entre  Perse'e,  Rm  de  M  AOlDOlM  1  ,  1$* 

G  F  N  T  I  U  s  ,  Roi  ^fl  L  L  Y  R  I  E. 

Anne'e  i68.  avant  Jeaus-Chuist. 

L'Anne'e  avnnt  ccllc-ci  ,  Perse'e  ,  Roi  de  Mact-doive  ,  avoit  fait  une  tentative, 
pour  engager  Gentius  ,  (i)  Roi  d^J/i/tie ,  à  liguer  avec  lui  contre  les  i?*- 
maàis.  iSeinims  pcnchoit  aCTci  â  aeçepter'  la  prapofîriôtt  ;  mais  il  vouloir  avdr  dè 
langent ,  &  il  sVxciifa  en  difant ,  qu'il  n'étoit  p  is  en  érar  ,  fnns  quelque  fubflde ,  de 
â'engagcr  dans  cette  Guerre.  Tnfce  (è  moqua  de  lui ,  d'autant  plus  que  c'étoit  un  Pria*  ■ 
ce  encore  Jeune  -,  6c  fit  en  cette  occafion  ,  comme  en  d'autres  ,  des  fautes  de  Pcdidqœ, 
dool  PoLYBE  le  cenfure  gravemenc  11  Ait  néanmoins  obl^  depuis,  pan'  le  tumniê 
état  de  iês  affàîrM  >  dVbeter-r/Iflkâidé  «fe'  Gntthis ,  qui  ne  YOWHt  RMCorder  qri^  ce 
prix.  On  convint ,  „  Que  'Perfce  donneroit  à  Gentius  trois  cens  Talens  ,  &:  de  bon- 
„  ncs  fùPctcz  pour  le  tout  :  Que  de  part  &  d'autre  on  donneroit  des  Otâges  ,  favoir  » 
„  Cneiltty  ceux  qu'il  défigneroit  lui  m£me  dans  l'Aûe  du  Tmté,  &  'Perfee ,  ceux  que 
„  f*anta»cètu  ,  fon  Ambaflâdeur  aupréé  dc  Gentius  ,  nommeroit  :  Que  l'on  envoie^ 
„  roit  en  commun  des  Ambaflâdcurs  à  Rhûdis  ,  pour  engager  les  Peuples  de  cette  De  i 
„  entrer  dans  la  confédération  "  :  (2)  'Out  à^roAxu  trfv^Knki  ô  U^<nts  vfcf  rirem 

fui&g  vSxtfttt ,  idu>  ftùriy  My  rfuutétu.  -tctxgcllà  »  ^  ^r«v  ^  «jpMiuMu  .' 

.  .  .  .  )ùi  &m\Sit  [fl  TUfffùtsJ^TfSrm  pS^  é/M\syi»itîj4t  -xifi  rSt  jfp^rcn .  efxMf  x,  3Sm 
^  Aa&v  VTtif  -f  mututj^iuf    nrx       «ifkfut  t^<t>rrii  tufxitm  «i^«w  >  tn  âi  j«x»  riami- 

TUi  Û^T»^«c&«i  "sn/iî  •?  xofn$K  tSt  rfixy.vr'at  TxXitToi  oîit  ii  toÏs  Vfoufrtptbtif  ^ 

X-Tnvni  0  rieoTau;)^®-  t  TiiTtoi ,  xai  VfvsCivrlç  <rjn^'7tvrix\Vi ,  cï  TWj  ,  'ifta.  rît!  '>^$fi 
T8  Utfaleti  Vf/xwofiiiuç,  ii'j  ¥  'Pscîb;  w;irôrîacir  ÛTfo  ?  xoirîtf  avfjLfixx,'"-!  &C.    Lc  Traité  fut 

ratifié  avec  iènnent  par  les  deux  Rois .  &  les  Otâges  donnez  de  paît  &  d'autre.  Pour 
œ  qui  efrdeflr trotterais  Talens ,  Terpitn  entbfar      i  Genthu  %  te  le  lefte  for  mit 

dans  de;  Ciiflcs ,  en  préfcncc  des  Amhaffâdcurs  du  Roi  à'Ilhrie  ,  qui  y  mirent  leur 
Icau.    M.11S  'l'trj't  e  fit  dire  à  fcs  gens  ,  chargez  du  tranfport  des  Caifles ,  de  marcher 
aufli  lentement  qu'ils  pourroient  ,  &  ,  qu  ind  \h  (croient  arrivez  aux  frontières  de  Ma- 
ciéMu  .de  s'arrêter  là  ,  jufqu^  noovd  ordre.   Copendant  TaMâtubus ,  qm  étok  aU- 
-  pris  du  Roi  &I//yrïe ,  le  prefloft  ificd&nunent  de  le  dédaier  contre  les  Jfomams  par 
quelque  afte  d'hofîilité.    Gentius  ,  comptant  pour  fur  de  recevoir  l'argent  promis,  dont 
ce  qu'il  avoit  touché  ,  quoi  que  peu  dc  choie ,  lui  parut  un  gage  certain  j  ic  laillà  lî  bien 
pfcrluader  ,  que  ,  deux  Ambaffadeiirs  étant  venus  lur  ces  enuenJues  de  Is  fttrt  des  Ro' 
mains  ,  il  viola  le  Droit  des  Gens  ,  en  les  faifant  arrêter  &  mettre  en  prifon.  Terfiet 
qui  crut  Gentius  réduit ,  par  cet  attentat ,  à  ne  pouvoir  plus  reculer  ,  comme  s'étant 
attiré  fans  retour  l'Inimitié  des  Romains  j  cnvoia  (Srdtt  à  ceux  qui  portoicnt  l'argent , 
de  revenir  }  &  duppa  ainfi  fon  nouvel  Allié.   Mais  il  ne  fit ,  dit  Tite-Livb,  que 
giPoffirle  bodo  »  dont  fa  défaire  procluitne'  écfbit  fendn  maîtres  les  Romains ,  Qir, 
cette  même  annt^  ,  le  Roi  perfide  fut  entièrement  vaincu  ,  (a)  réduit  enfuitc  à  fe  re-  W  ''^'^^ 
mettre  entre  les  mains  du  Conful  Paul  Emile,  qui  le  mena  à  Rome,  où  il  mourut  xi,]  v.ic 
quelques  années  après.   Gentius  fut  aufll  (ê>)  pris ,  avec  toute  la  Famille,  &  mené  en 
triomphe ,  comme  luL  Par  une  fuite  de  cette  gpwuk  viûoire  >  les  Rotuditu  devinrent  (i)^; 
nôtres  m  toute  Vlttjtie  »  8c  le  Rotaune  de  MécêdêSat  prit  fin.  Noos  sSoos  Toif}  xuv.ji. 
cdameAcks  Vaiiiqiicundi^Mi(beitt  ^^-^ 

A«T.  CCCCXXV.  (1)  Voie J.  l'nl  Yil,  ZxciTft.  tfi*t.  f j>  Poi.T»e  ,  Zxcrrpt.  Ltiu.  LXXXV.    VoiCB  Tin> 

LXXVI.  LXXVII.    TiTE.Liïï  ,   l.ib.  Xl.UI.  G.^  n.      Lui.',  LlLv  \  [  I V  13,  1;.    Amm  ~ 

PtvTMQUi.  Vu.  i>.  JkmU.        tf<f  ,  161.  Tma.  1.  Ed.    iùicer{>t.  f  Lti.  IX.  faf.  iit|.  Ed.  Jtiffi. 
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ARTICLE  CCCCXXVL 
Dx'cxBT  dKSt'vAr  Romain  »  fmrmift  UL^mé  me  Macs- 

DOMIBNS>        4<wr  llLTRllMS. 

f  T^Ei^sb'*  I  Roi  MscédtinefVaaaA  été  déâit,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  & 
sfcfb.  ia        les  Rtméùns  éMnt  par  U  maîtres  dé  toot  iès  Etats  t  on  crut  <hèord  («)  que  non- 

icuicmcnt  le  Roiauinc  de  Macrdnine  étoit  ainfi  éteint  ,  mais  encore  que  le  Vainqueur 
fv^ji^f  ufcroit  de  tous  les  droirs  que  lui  donnoïc  la  Vidoire.    Les  Macédoniens  eux-mêmes  s'at- 
l>A      tmdoîent  à  être  traitez  rudement ,  comme  l'aiant  mérité  ,  au  jugement  de  leur  propre 
confdcnce  *  à  ce  que.  dit  un  Fragpnent  de  Diooor.  b  dt  Sicilt.  Mais  les  Rmànu  »  ajoiK 
te  l'Hiftorien  ,  en  ufërcnt  avec  dâoence  8c  avec  ^énérolîté  ,  (ans  attendre  même  d'être 

Ericz.    Difons  plutôt ,  qu'une  fine  politique  ,  qui  leur  paroiflbit  alors  de  faiTon  ,  les  o- 
ligea  ,  en  cette  occafîon  comme  en  pluficurs  autres  ,  à  ie  modérer  ,  &  à  laifler  aux 
Vaincus  une  ombre  de  Libotê.   Le  Sénat  envoia  des  Dépiitez  en  MaeiJionu  ,  pour  y 
régler  les  itVaircs  de  concert  avec  les  (J>)  deux  Gcncrnux  d'Armcc  -,  &  quoi  qu'il  s'en 
àuAMuni  remit  lur  le  tout  à  leur  prudence ,  il  leur  donna  en  gros  les  uilh  uotioiis  luivantc!» ,  qui 
dévoient  leur  tcrvir  de  plan  ,  &  que  nous  trouvons  (uns  Tite-Live  :   „  Les  MaciaO' 
„  n'ttns  &  les  lUyr'uns  feront  déclarez  libres,  pour£uie  voir  â  toutes  les  Nadoos, 
que  les  Armes  du  VeufU  RmM»  ne  fimt  pas  deflinees  i  réduire  en  cliblavage  les 
Peuples  Libres  ,  mais  au  contraire  à  remettre  en  liberté  ceux  qui  étoicnt  Efcbvcs  -,  & 
afin  que  ,  d'un  côte  ,  les  Nations  }  qui  jouilicnt  de  la  Liberté  ,  lâchent  qu'elle  leur 
„  cil  aflîtrée  pour  toujours  fin»  hfmiceclion  du  *Pei^U  Romain  >  de  l'autre  ,  celles  qui 
„  font  (bumilcs  à  des  Rois ,  comprennent  qu'en  conudération  du  TeufU  Rmain  ils  les 
„  traiteront  avec  plus  de  douceur  &  d'équité  ,  ou  <^uc  s'ils  viennent  à  entrer  en  Guerre 
„  avec  le  Ttuple  Romain  ,  l'ifluë  en  apportera  la  \  iftoirc  aux  Romains  ,  &:  à  elles  la 
„  Liberté.   On  trouve  aufli  à  propos  de  rupprimcr  les  1*  ermes  des  Mines  de  ^iacèdoiiu, 
qui  font  d'un  gros  revenu  %  &  celles  des  Terres  :  car  éics  ne  penvenc  être  tenues  que 
par  des  Fublicains ,  &  par  tout  où  il  y  a  des  Publicains  »  il  arrive  ou  que  le  Public  ne 
tire  pas  grand  profit  de  ce  qu'ils  afiermeni*  ou  que  les  Alliez  font  opprimez  par  des 
0  extDilions.   Il  ne  feroit  pas  même  bon  <fe  confier  ces  Fermes  à  des  MacéMniens, 
„  parce  que  Tel^Kianoe  du  butin  qu'il  y  auroît  à  faire ,  ic  auquel  chacun  pounoic  prétciH 
j,  dre ,  caufêroit  parmi  eux  des  waidom  8e  des  quércUes.  Il  n*7  aura  point  de  Cbnfiil 
„  Général  de  toute  la  Nation ,  de  peur  que  la  Populace  méchante  ne  fa(Tc  un  jour  dégé- 
jij  nercr  en  licence  fiineftc  la  Liberté  qu'une  fagc  modération  du  Sénat  Romain  lui  accorde 
ff  pourlbn  bien.    Mais  b  Macédoine  fera  parc^ée  cn  quatre  Cantons,  dont  chacun 
„  aura  Ton  Confeil  Public.   Les  MMéènùms  paieront  au  'PeufU  Rmuà»  b  moitié  du 
(r:  Tat-v-  „  Tribut ,  qu'ils  avoient  accoutumé  de  mier  i  leurs  Rois  ".  (f)   Onmiim  primum ,  //- 
îTilv  oi   bcros  ejfe  placebat  M.;ccdonas  ,  alque  lllyrios  )  Ut  omnibus  gentibu s  aiipareret  ^  arma 
i8.        f<ï^\iii  Komxcà.  non  liberis  fer  vitutem  t      cemtra  fervientiims  Itbertatem  oMerre  :  ui 
^  m  liber tate  gentes  quée  effent ,  tutam  e*m  fibi  ferpetuamque  fub  tuteU  Fopidi  R(h 
mani  cffe  -,  cr  qu^t  fub  Regibus  viverent  ,  &  ïti  prahns  trmpus  mitiores  eos jujtiorep' 
que  ,  ref'pecîu  Populi  Romani  habere  fe  ,  érjî  quanao  bellum  cum  Populo  Rornano/?;- 
gibus  fuijfet  fuis  ,  exitum  ejus  viCtoriam  Romanis  ,  fibi  lUertatem  ad/alurum  ,  crede- 
ratf.  Me$àUi  quMue  Maccdonici ,  quod  iiigtns  vt&iigéU  erêt  |  Itcstimeffiu jfr4tdi»' 
nm  rufiianm  ttmfheAtt  :  nom  neque  fine  VnUktmo  txtrcm fpffe  t  &  mk 
MMKT  eff  ,  ibi  aut  jus publicum  vanum  ,  aur  libertatem  fociis  nuliam  effe.    Ne  ipfos 
quidem  Maccdonas  idem  exercere  pojfet  :  ubi  m  medio  pr£da  admtntjiranttbus  effet ,  ibi 
numquam  emj^eu  Jiditiêimm  &  certaminis  defore.    Commune  coaci/ium  gentis  [nej 
C I  )  'ff^*  >     mqifêhm  vtU^  »  i  Sèiutu  aliquando  libertatem JkbdM  mtmstème  4Èf- 
tam  ,  ad  Iteentiam p^lmtem  trabtrtt.  In  quatuor  régimes  deferU^  Macedbniam ,  «f 
fuum  (ju^auc  conciitum  baberet ,  placuit  :  ô"  dimidium  tributi  ,  (a)  quàm  quod  Regi- 
'i.  .  bus/ierre  joUti  erant ,  Populo  Kjotaano  pendere.   Voici  maintenant  de  quelle  maniàe 
Tavu  Ehilz  ,  de  Favisdcs  Gomraiflâicet  »  Rendit  te  édaurac  la  lâblnck»  dit  Sénat 

Ro. 

A«T.  CCCCXXVT.  (0  J'ù  rujjpt^é  ki  le  m  ipiti/n-         (»)  Ce  fum  doit  étrt  tffiré ,  comme  le  rtmirqueGto- 
Mi ,  (clou  UcoDje£iumie  Grutik  i  rc  qui  eH  plui  timplc,     hovivs  :  car  il  y  t  au  Chuf  >6.  oi  il  ('agit  des  tU^ritmi  ; 

Îiucdc  mente  MnUiiiin  ,  comme  Tculoit  SicoHiui.  Lemot  nSigM  MméMim  ifiu  ,  fitJ  Ki^i  ftfmiifiut.  yïïfOÊUe,  atat, 
ainat  ^  ,  eoorocBce  par  ua  t ,  a  pu  aifcoacat  faire  diu  U  danfe  i^fetée  ,  au  fujct  w(  UttHmlm  .  on  nt . 
«cUpfera.  tt  IftKrMdMWMfidnm.  ramaafieo».  wawna— itewnwM  Bbiti {  aiihiii  êaêâmthi. 
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.Romain ,  &  la  {îgnifia  à  dix  d'entre  les  Principaux  des  Villet  de  Macédoine ,  qu'il  avoic 
mandez  à  Amfhipolis.  Fcndaiic  au'il  parloic  eoLona .  aflia  fiir  un  Tribunal,  le  Préteur 
Cneus  Olfavius  ,  qui  le  troovdt  là  ,  expliquoic  fen  difoouv  sirc  Mtefésmems  aflèmblex 

en  grjni.i  nombre  tout  iiiirour.  „  Prcmicrcmcnt ,  dic-il ,  j'ordonne  ,  que  les  Macédo- 
^  Mens  tronc  dcl.>nnais  libres  ,  conl'ervanc  les  Villes  &  les  Terres  qu'ils  avoicnc  aupa- 
ravant,  fc  gouvernant  félon  leurs  propres  Loix ,  créant  parmi  eux  des  Vlagiftrats  aa- 
„  nucls  Ils  paieront  au  y*-*^/? /?tf/)M/»  (3)  la  moitié  du  Tribut ,  qu'ils  (»joieot  à 
„  leurs  propres  R.ois.  La  Maeédoine  fera  parraeée  en  quatre  Quartiers  ,  dont  le  prf. 
^  micr  renfermera  tout  le  pais  qui  cft  entre  le  Fleuve  Strymm  ,  &  le  Nejfus  :  à  quoi 
M  Saotix,  ioints ,  au  delà  du  Neffus  vers  VOrient ,  les  Boutgs ,  Forts  ,  6c  Villes  >  que 
„  Pbrsb^b  occupoic  t  outre  cda  ,  (i)  Aenms ,  Msrêmée  >  èc  ÂMht  \  ic  an  deli  tWt 
„  du  Strymm,  vers  le  Couchant ,  toute  la  Btfaltique,  avec  Héraclée  ,  que  l'on  nom-  vin«éi 
„  me  S/nt:que.  Le  fécond  Quartier  comprendra  k  pais  autour  du  Strymon  vers  fO- 
„  tient,  excepté  Héraclée  StaUfatt  &  les  Bifaites  :  &  du  côté  de  {'Occident  ,  juf- 
4,  qu'à  la  Kiviàs  ^Axhu,  j  p^juMtksTémau ,  qui  habitent  près  de  cette  Ri- 
„  viére  vers  POrnMf.  Le  troimme  Quartier  ftn  ce  qn'environnent  VAxtmr  i.  fOrient, 
^  &  le  'Tenée  du  côté  à'Occident ,  &  qui  a  le  Mont  Bora  au  Nord.  A  quoi  fera 
„  joint  le  pais  de  'teonie ,  qui  s'étend  le  long  de  VAxius  du  cote  de  VOcctdent  -,  conv- 
„  me  aufli  Edeffe ,  &  Bérée.  Le  quatrième  &  dernier  Quartier  aura  tout  ce  qui  cft  au 
„  dcl.i  du  Mont  Bora  ,  &  qui  confine  ,  d'un  côté  à  Vllhrie ,  de  l'autre  à  ï'Epire.  La 

c;.ipujlc  de  chaque  Quartier,  où  (c  tiendra  IcConfcil  rublic,lcra,  pour  le  prémier,  la 
„  Ville  (ï Amphipoiis  i  pour  le  fccond  ,  Theffaloniqut  v  pour  le  troificmc  ,  ^Peila  )  & 
y  pour  le  quatrième  ,  ^PeUgonit.  C'ell  dans  chacune  de  ces  Villes  que  fe  convoquen 
„  l'AflanbKe  générale  du  Cartier }  que  Ton  portera  les  déniera  ptMics»  que  Ton  créera 

les  Magiftrats.  Perfonne  ne  fe  mariera  hors  de  fon  Quartier ,  &:  n'y  achètera  ni  Ter- 
^  res ,  m  Bâtimcns.  On  ne  travaillera  puuu  aux  Mines  C4)  d'Or  £c  d'Argent  >  il  fera 
^  fèukment  permis  de  faire  valoir  celles  de  Fer  &  de  Cuivre.  Les  Fermiers  Publies 
^  papoocdesdioicsqifilscx^K^  ûun'ttÊm 
„  point  de  Sd  étranger.  Les  \i)  ^Dtutikmmt ,  qui  étoîait  ibus  l'obâ'flânoe  de  Pbr. 

se'e  ,  auront  tous  la  Liberté  :  mais  oo  M  leur  accorde  point  la  demande  qu'ils  ont 
.„  ^tc ,  d'écre  remis  en  poncHion  de  la  PéMwr  >  comme  leur  aiant  appanenu ,  &  atce- 
.  ^  aant  à  leur  psK  11  kâir  eft  permis  néanmoins  de  faire  trafic  du  SeL  Ceux  du  troiiîé> 
„  me  Quartier  en  porteront  à  Stohes  en  'Péonie  ,  &  ne  le  vendront  qu'à  vm  certain  prix, 
^  Ils  ne  couperont  point  d'Arbres  f)our  la  fabrique  des  Vaiflcaux  ,  &  s'ils  le  veulent  Êû* 
30  re  ,  les  autres  devront  les  en  empêcher.    Les  Quartiers  voifuis  des  B.irbarcs ,  c'eft-i- 
«  dite,  tous ,  à  la  icfèrye  du  troiliémc  ,  pourront  avoir  des  Gamifoos  fur  leurs  fion- 
ft  û6a»  ".  Ce)  Omnhim  primum ,  libnos  ejfe  jutirt  Macedoms  1  Mmer  irtes  eaf-  Mift.£i«; 
Àem  agrvftjue,  utentes  legibus  fuis,  annuos  créantes  Magifiratuî.    Tributum  dimidium  ubifupfe 
ejus  ,  {[uod  pependtjfent  Régies,  pendere  Populo  Romano.    Deinde  tn  amtmr  tegio^  ^ 
nés  divtdi  Maccdoniam  :  «nam  fort  y  &  frinum  Partemy  quod  agrt  mterSUfOcnen  & 
Meflim  #a*MW /r  ;  acceffurum  huic parti  trmu  Neffimi  ad  Orientm  vtrjkm ,  mi  Fer» 
fetf  tmûffet  W€ps  ,  cajfella ,  oppida  -,  pr£ter  Aenum ,  &  Maxaaam  ,  é"  Abdera  .* 
trans  Strymoncm  autem  vergentia  ad  Occafum  Bifalticam  omrsem ,  cum  Heraclea  ,  quant 
Sinticcn  adpellant.    Secundam  fore  regionem  ,  qMtn  ab  Or  tu  Strymo  ampUtlttur  am- 
mt  t  fmttr  Sinticen  Heradeam  «      Bifaltas  ;  (A  Occafu  ,  qua  Axius  ternùnaret  fit» 
vins  ,  additis  Paconibus,  qui  prope  Axium  fiumenad  regionem  Ortentis  calèrent.  Ter- 
tta  pars  fa£la  ,  quam  Axius  ,  ap  Oriente  ,  Peneus  amnts  ab  Occafu ,  cingunt  t  ad  Sep- 
tentrionem  Bora  rnons  objuitur  :  adje&a  huic  parti  regio  Pjcoru.c  ,  qua  ab  Occafk 
yéter  Axium  amatut  fvr^ittir.  Edeilà  fMfW  t  &  ficroca  *»dem  (oncegenmt.  ^^gtar- 

'   (])  f  LiiTA«Q?t  dit ,  qu'oa  Ua^tSk  ma  TtJimt  de  Tri-        (4}  H  y  tToit  «o  iùuiMu  quuititë  de  Mina  d*or  ,  fat 

htt  1  te  <|iK  ce  o^CKiit  pu  li  moioA  di  céA  m»  W  Uni-  tout  luz  cnvironi  de  la  Ville  de  Cri»Hu  ,  depuis  aomniéc 

Jtmni  piioieot  à  lous  Rou  :  MaaJtn  ^  MAnu>  [i  'A^-  HiUftti ,   pot  PuiLirri  ,  Pcre  d'ALi'XANDUC  U  CrW. 

^  K*^r^'  ^  ^'■^  «lAiH  h.n4if»^  «ùu»  {'  «i>r«*i^tt>('  Kl  cl-  n:f  me  Rot  mit  lî  hica  i  ftoUt  les  Mines  de  cet  n* 

immw'-  ^  TaA«Ta  TatitmiHn  tutnlmi ,  *t  m>mt  •  imimrttt  drotts-U  ,  aiipanniit  pca  coMwet  «Ml  fort  aégliçéci  •  (|u'i) 


wOiMnntmm  iklÊmik  Vil,  HmC .Aid. pw.  «70.  S.  C.  m  oeakcfaMic Mnfiilwdt  nileTileu.  VoséiUii  

iMArbr^  Mtm:HAetUL  (Tmb!  ni.      ij8.)  M  i,  SUb;  L»^XV^Cl^  t.  M  H.  sttfk.  «  Sru. 

,tiattfU  l'utfM  âvu  et  fut  TiTi-Liirt  imt  :  Et  di-  ioh  ,  bnrft.  t  Lit.  VII.  Mf.  109.  tJ,  Hiufm.  Juma 

■idîuin  tributi  qdam  quou  Regibot  ferre  folrri  &t.  Sap-  dit  ,  que  pLlifft  s'empin  6a  Mine*  d'or,  «{u'iJ  y  uoit  ea 

pofé  que  le  fusm  lù;  ici  de  Tut-Lstt  ,  Se  non  des  Copiflc^i  TUjftiii  ,      d'uittct  d'wgeat  ,   qui  étoieot  duu  U  XkM, 

tommcDt  pcuc-il  i;|;ni^cr  imiMi  I  li  fiudroi;  pluti'it  ,  ce  ir.c  Lii.  VIll.  Cif.  ]. 

fcmble  ,  l'expliquci  pu  ^  t  oc  oui  chunioit  baucoup  U         (t)  La  Dtrdmkm  imax  àa  Peuplct  de  U  Usaf  JA*> 

cWe.  Et  d^ilicOTaawjli»  W'ci|K|W(ilBBn  ficUmMiM,  fik  V*in  «Mtte,  Ar  VAmk  tj$.  Jak.  «m.  Ib 

qu'il  b't  *  éa  tûémrHÊnm  une dlmtootkw»  dekmoi*  soient  M  ABet  d«t  tttmOm  de» leteau  deh  Cttetncvi 


qu'il  b't  *  jftt  laolBldnHlBdle  une  dlmiwiâwi  deîiaMÂ*  soient  dtd  ABâ  d«»  Ittmâlm  di»  leteau  deh  Guerre  roo- 

tM  de  I  liieiA.tribtt.  DiOMBt  it         cft  aufli  d'accord  tre  pHiLirri  ,  ?he  du  dcraier  Roi  de  UâtiMnt.  Tiri» 

•irae rii«r-Ci««  .  ScddIigBe  use  moitié  piuc  k  Cmfde  :  "On  Li<t .  Lii.  XXXI.  Gi^  18.  Et  ilt  cnTowccu  implonf 

tAfi  rf  r»r.A»T»,  tW»  t»  *Uu^Mi«  e  Tiis  'lAA>fM««  <Aii4>.  l'jir.ihnce  Jcs  Hjmnini  contre  Pufl'a  ,  Sc  lei  - 


^wr.»M-<.  tLxcopt.  VaJcf.  M|.  117.  Voie»  eocwe  Eh-  £x«rM.  Lijm.  num.  LXII*  • 
«at»i.  IA.IV.Of.  7. 
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té  rteio  Boratn  montent ,  ma  parte  ton  finis  Illyrico  ,  nltcTh  Fpino.  Capita  regiomm, 
nuci/ts  fièrent ,  prinue  regivau  Anaphipolim  ,  fecwnd£  ïhcflàlonicai ,  tertue  Pd- 
lam  »trt0  Pdagpntam  fecit.  Ee  e»neàlm  fiue  cujuftfue  regimms  h»£e$ ,  ftemùâm 
eenÀni,  i^i  Magilhatur  cTeari  injjît.  Trovtmciavtl  acin<^r  ,  vfquf  cetmubiftm  ^  ne- 
aut  commercium  a^rorum  aedtjiciorumqHe  mter  Je  ,  f  lacère  cuiquam  extra  fines  regimis 
fxu  eiïe  Metâll*  fueque  amri  attpu  artenti  non  exercert  :  ferri  &  arts  permitti.  Vt- 
ilia-al  exercentibtts  dimidktm  ejas  i$Êfi^kum ,  quod  peptndifijent  Régi.  MtfaU  mveÛ» 
ait  vernit.  Dardanis  repetentibut  Faeoniain  ,  qubd  à-  fin*  fttijfet ,  &  tmttimns  e^n 
fyùkàsfuis  ,  omnibus  dure  Ubertatetn  pronmaa-cit  ,  qm  fub  regno  Pcrfci  fuèffent  ■  pojl 
ilM  itMetrstêm  Paeonuun  ,  faits  commercium  dedit  :  tertio^  regioni  impèrantit^  ut  Sto- 
bos  PsSooiac  iivehertnt  ,  prethnmfue fiatuii    Navalem  matenam  &       Uént,  é» 


altos  pat i  ■vetuit.    Région ih^ ,  "y.'-r  adfi'nes  Barbaris  ejfent  (excepd  auBDtetii, 
ncserant}  permifit ,  «/  prdjuua  ^.rmata  tn  finUnu  extremis  haberent. 

Il  y  a  ici  une  cho(ê  à  remarquer  ,  un  fuict  de  la  Liberté,  que  l'on  rcndoir  airx  Mo' 
cêdoniens.  (6)   Scion  ce  que  taul  Emile  leur  déclare  aprctTcmcnt ,  clic  confllbic , 
(/,in  Vit.  entr'autrcs  cbofcs  ,  à  Ce gonvemer  filon  leurs  propres  Lrix  :  &  Plijtar.<iue  (/j  fe 
tttAJtmO.       li.dcflus  du  mot  Grec  (avroto^wî)  qui  marque  ce  pnvilcpf-  confidérable.  Diodoue 
de  Sicile  (g)  en  donne  la  même  idée,  &  par  rapport  aux  Macedontens^  &  par  rapport 
{si^xurft.  xvoi  Ilhriens.    Cependant  Titb-Livb  rapporte  eolîlite  ,  (*)  que  'Pettd  EmiU-, 
Votif,  fig.  j^j^^  ^jij^  fccondc  Aircmblé-c  des  Macédoniens  qu'il  convoqua  ,  leur  donna  à  cnicnche 
ttpiif^fr.  qu'il  leur  donner  oit  des  Loix  :  ce  qu'il  fit  (/)  depuis  ,  &  cela,  remarque  PHiflorien , 
ivec  tant  de  (bin  ,  qu'on  eût  dit  qu'il  les  donnoit  à  de  bons  Alliez,  &  non  pas  à  des  En- 
(l)vî«Â*'tteinis  .vaincus  :  ac  ces  Loix  étoknt  d'ailleurs  fi  fages  ,  qu'un  long  ufage  même  ,  qui 
«<f      ftid  montre  rtmpafeftîoa  d'une  Loi ,  n'y  fit  rien  apperceroir  qdi  en  demandât  la  réFor- 
xxxiii   marion  :  Leges  Macedoninc  (k)  dédit  cum  tant  a  cura  ,  nt  non  hoftibus  viÛis  ,  fid  fi- 
^f-  »■    dis  beae  merttis  ,  dare  vider  et  ur  j  &  quas  ne  ufus  quidem  longo  tempore  {qui  tmus  eft 
Legnm  twrtBw)  eseperiendo  argueret.    Ainfi  donc  le  dro.t  de  ic  gouverner  par  fcs  pro- 
pres Toix  ,  ne  confiftoit  ç4us  ,  teton  la  fignification  nanircUe  des  termes  ,  à  ne  fuivfc 
que  les  Loix  (7)  déjà  établies  dès  long  tems ,  ou  cdies  qœ  le  Ftaple  Ld»fe  vondroit 
s'impofer  déformais  ,  ni..  ,  .1  le  conduire  félon  celles  qu'on  recevoir  des  Romains,  s'ils 
jiraeoieni  à  propos  d'en  donner  :  6c  tout  le  privil^ç  ic  rédmfoit  à  ce  que  l'on  n'étoitpas 
tmnde  fê  foomciltte  dbfidntnenc  aux  mânes  Loix  en  gteénl  que  les  Suicts  de  la  Ré(Mi. 
bliquc  ,  mais  feulement  aux  Loix  qu'on  en  rcccvoit ,  en  oodervant  celles  du  poïs  donc 
il  leur  plaifoit  de  lailfer  l'ufagc.   Ceft  amfi  que  les  mots  de  Liberté ,  &AMvHomie 
(W«N^)  chang^ient  peu-à-peu  de  féns  ,  au  gré  des  Romains  ,  6c  au  défavantage  de 
ceux  à  quib  TOulpkiK  pûo&ie  la^er  la  cbofe  que  les  tomes  emportaient  naturcllo> 
ment. 

Les  Illyriems  eurent  à  peu  près  le  même  fort ,  que  les  Afacrdonievs ,  comme 
ceheft  infmué  au  commencement  de  la  Réfolution  du  Sénat  Romain.   Titiv  Livk  le 
a  tlk    rapporte  en  particulier  (/)  un  peu  plus  Im.    Lucius  ytnicius  (8)  fc  rendit  à  Scodr* 
»^v.     cn  Jllyrif  ,  S<  1\  aiant  convoqué  ks  Principaux  de  la  Nation  ,  il  kur  dédan  ,  idon  k 
dâibcranon  des  CommifTaircs  envoie/  de  Rome,    Que ,  par  ordonnanoe  du  SémttedA 
Peuple  Romain  ,  les  l!!\rif;!  <:  fcroient  libres  déformais  ,  &  qu'on  retircroit  les  Garni- 
**  fons  Romanes  de  toutes  les  Vaics  ,  Places ,  &  Forts ,  où  il  y  en  avoit  :  Que  les  7/: 
fiens,  les  rmdemHens ,  «e  entre  les  ©ss/^r^/ww ,  les  Vhnjhs ,  les  Rizonites ,  les 
„  Olciriiates  ,  fcroient  non  feulement  libres,  nuis  encore  cxcmts  de  tributs ,  à  caufe 
„  qu'ils  s'étoicnt  rangez  du  parti  des  Romains  peiiJunt  que  Gbntios  étoit  encore  fur 
pié  :  Qu'on  doWloiKfMflî  la  même  excmtion  aux 'Z)<f(7r/^-i'ffr,  parce  qu'aiant  abandon» 
„  né  (9)  Caravahtii»,  ils  écoient  venus  tout  armez  fc  .  mettre  du  côté  des  Ro^ 
„  mains  :  Que  les  SeoéHms ,  les  *Dûlf ariens  ,  les  Sélépitanet ,  &  les  autres  Peuples 
d'Ilhrie  ,  paieroienc  aux  Romains  la  moitié  du  Tribut  qu'ils  paioient  ordinairement  à 
"  Icur'Roi'".  Ibt pro  tnbunali pronunctavit  [L.  AniciusJ  de  fententià  confilii  :  Sena- 
TUM  Populumque  Romanum  Illyrios  efe  liberos  jubere  :  Préefidia  ex  omuilmt  af^ 
dis  ,  arcibns  ,  à-  caftclits  ,  fefe  deduBurum^  Nottfikm  liheros  .fed  etiam  immnut 
fore  Lfcnlcs  &  Taulantios  ,  Oalfareciorum  Fimftlf  »  Riaopiras ,  CHciniatas  ,  quhl  m» 
iffmf  Ge^  9  sé  RomuiM  étftaffint  :  DaatSoB  fÊ$^  immmiutm  dore ,  quod 

reltilo 

VSi  Voie*rOfiw  TinMiiii  4e  Vllkftre  Biroo  di  %rkv-     mconire  du  iodt  Ciimov     Tur  If  commcaccracnt  ic 

(7^  Poi.T»t  rcrmJc  lulli  11  dcHruOioo  du  Roiiume  de  (S)  C  ctoit  1<  Prftcur  ,  qui  lei  %vo\X  raincui  avec  une  ra- 

iiMiitiot ,  comme  l'époque  de  U  dominacoa  des  Kamsixii  pidi»é  furpreninte ,  pui»  qu'il  o'emoloia  que  trente  )ouri  à  cet. 

(ur  h  plumrt  dei  Nations  Tjincue»  .  parce  qu'encore  qu'iU  te  Cuarc  .  fdon  -TlTt-LiTt  .  La».  XLIV.  Ctf  Ji.  Ap- 

relc^euflcntp«toutei  réduite»  1  une  fuKttionfcmrik.I  WtH  d'.rfUMjM&^IMt  BêaefMfltt.iblAâ^ 


n'y  iïoit  ni  Peuple,  ni  Rai  qui  IK  fe  reïoimM  hlériPtt,  pg.  1199.  M.  «««.  ,    ,  _ 

4-uie  maaiàc  ou  d'aines  igcuq  «ni  oftt  prëteadic  de  nu-        (9)  Ce  CvmvMtlm  itmt  Frère  ia  RnCliiTiat. 

ter  t*cc  ou  a*jgil  i  ^  :  tooi  an  comnitc  ne  cnMet  TiTt-Livi .  Ul.  XLl  V  c*^.  je  II  fia  »  ^muh  U, 

Mr.kMjaaSbieMâUHrnMHqttdWUMpi^^  mené  ca irievfhe.  lii*^  UV.  Crt.  m. 
ahe.til.LO«.t.Ui.IV.Gv.|  .«^V9ln  k'" — 
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relifio  Caravantio  ,  cum  armis  ad  Romanos  tranfiffmt  :  SoodrcnGbus  &  DaflàrenGbul, 
ér  Sclq)itanis  ,  cdterifque  lUyriis  ,  veiîtgal  diwSdèm  ffàt  »  fmd  Ébip  f^mé^mt* 
L'IUjru  fvc  auifi  diviue  ca  trait  Q|uidcn. 

ARTICLE  ccccxxvn; 

RlXOUTB&LIlilMT  i Alliance  entre  PrusXAS,  IW  4r -BlTOYlItl»  • 

<^  les  Romains. 

Ammb'e  \66.  avant  jEsufr-Cudist. 

Pre's  la  défaite  des  Macédoniens  ,  &dc8  lUyriem  ,  Pr.l'sias  ,  (i^  Roi  6t  Êi' 


leSSiat 


thynie  ,  {À)  vint  À  Ro$iu  ,  avec  fbn  Fils  Nicoméde  )  &  aunt  été  introduit  dans  (<)  liW'U» 
it  ;  après  avov  fiGdté  ksJÏMMM/  de  leur  Viâoire,  &  parié  des  fervices  (»)  (ju'il  ^l^' 
leur  avoit  rendus  dans  cette  Guerre  ,  il  demanda ,   ^  Qu'il  lui  fùr  permis  de  s'acquitter  ctf.  4tt 
^  des  voeux  qu'il  avoit  faits  ,  d'offrir  à  R»me  dans  le  Cafitole  dix  grandes  Vi£Hnies  ,  6c       .  ' 
^-  une  à  Trénejie  en  l'honneur  de  la  Déeflc  Fortune t  files  Romains  étoient  vainqueurs, 
„  comme  la  dbofe  étoit  arrivée  :  De  plus  t  <iae  l'on  mwintlUt  avec  lui  l'Alliaiioe  »  U. 
„  qu'on  lui  donnât  quelques  Terres  prifts  Au  Roi  Antiochus  ,  detqudles  Ici  GmUis 
„  Soient  en  poflcflîon  ,  quoi  que  le  'Peuple  Romain  ne  les  eût  aflîgnées  i  perfonnc  : 
«  Enfin  t  il  lecommandoit  au  Sénat  Ton  Fils  Nicoméde      Tertio  pofl  die  Sénat um 
êMt  prafiat}  >  gratuUtus  viiloriam  eji  :  meritm  fm  M  te  ktllo  commenwravtt  .  pe- 
tUt  t  ^  vptum  Jiln  fblvere ,  Rooue  m  Qqpicolio  Mcem  ttsajores  hoftias  ,  ér  Patae&t 
tm*m  Fortunx  Itceret  i  ta  vota  pro  viRoria  Populi  Romani  ejft  :  Et  ut  focietatii  fe- 
cum  renovarttwr  :  agerque  Jibt  de  Reie  Antiocho  captus  ,  quem  nulli  datum  à  Topult 
Rom*n9  Galli  poffidereat,  daretta^.  t'sUtm  ffirtmo  Nicomcdem  Sénat  ni  connnemUvif, 
Tout  ccm  qiti  «voieiw  ooniinandé  en  Maeiéritêt  »  appuiérent  les  demandes  dtf  RoL 
Ainfi  on  lui  accorda  tout ,  à  la  referve  des  Terres  qu'il  fouhaitroit  qu'on  lui  donnit  On 
lui  répondit  là-dciTus  :   „  Que  l'on  envoieroit  des  Commillàires  fur  les  lieux ,  pour  cxa* 
^  miner  dequoi  il  s'agifibit  :  Que  fi  ces  Tccres  appartenoient  au  Tet^U  Romain  ,  8e 
y,  n'avaient  âé<iQiu6es  à  perfbooe,  iia'vjffmtTru^  trèKliaie  de  ce  piéfiaic  :  mail 
„  que  fi  dDes  n^voienc  pomt  appartenu  a  Antiûdms  »  dè»-h  il  étoîc  dair  que  le  VeupU 
,)  Romain  ne  pouvoit  fc  les  approprier  comme  une  conquête,  ou  bien  ,  fi  elles  avoient 
j,  été  données  aux  QatUois  ,  que  'Prujîas  ne  dcvoit  pas  trouver  mauvais  que  le  'Peuple 
„  Rnmùk  Jie  voulût  pas  le  gratifier  en  faiiànt  injufiice  i  qui  que  oe  ftkt  :  QU'ua 
„  préiênt  même  ne  devoit  pas  être  agréable  i  celui  qui  le  rccevoïc ,  lors  qu'il  làvoic 
„  que  celui  qui  le  lui  faifoit  le  lui  ôteroit ,  quand  il  voudroit  :  Que  pour  la  rccom- 
I,  mandatioa  ,  au  iujct  de  Nicoméde  ,  un  y  auroit  égard  j  &  qu'il  ccoit  aifc  de  voir 
par  la  maïudre  dont  on  en.  ulbit  envers  Ftolome's  ,  Roi  d'Egjpte  ,  C^)  çom- 
„  Dien  le  TMi^  Rmmm  étoik  fiugaeux  de  prot^r  les  Enfans  des  Rois  les  Amis, 
y,  (4.)  "  (i)    Jtaque  ctetera  ,  qu£  petebat  ,  concejfa  i   de  t^ro  refponfum  eJi  :  jyjj^. 
ïttgatos  ad  rem  tnj'pictendam  mijjuros.    Si  ^er  Populi  Romani  fiijfet  y  ntc  ctujuam  uU  ùfi. 
dttms  effet  %  t^ntjpmum  eo  dono  Prufiam  bakttwros  effe.   Si  autem  Antioichi  non  puffet^ 
têmfofviifmihnBjOBkimfaÛim  adpomt  ;  ma  p4âtiuQM»  effet  tJpi»fc«nYtai»^ 
ffiun  Mmm  y  fi  ex  mdim  injuria  quiaquam  ri  dttwm  vellet  Popub»  Romans.  Ni  , 
quod  datur  quidem  ygratum  effe  donum  foffe ,  qued  eum  ,  qui  det ,  ubi  vellet ,  aila^ 
turum  tffe  fciat.   FaciU  Nicomcdis  commeiutationem  accipere  :  quanta  cura  Regum 
amicerum  liiferos  tueatur  Populus  Romanus,  document 0  PtocmcwBum  Aegypti  Regem 
effe.    Le  Roi  de  Bithynie  n'avoit  pas  fiijet  de  s'intérefiêr  tant  pour  (on  Fils  Nicoméde, 
a  en  juger  par  la  fuite  :  car  ce  Fils  dénaturé  le  fit  aflàflîner.    Au  rcfte  'Prujias  témok^ 
a  beaucoup  de  bilTllTc  &  de  lâche  flatterie  envers  les  Romains  ,  dans  ce  voia^  ^ptS 
à  J2m*r  1  comme  le  témoignent       unanimcmenc  les  Andens  Auteurs. 

• 

A«T.  OCCCXXvn.  (1)  Vt  tmni  de  ce  ■on  ,  k  Flb  d'oi  U  trait  M  dnflë  ^  fi»  ftkt  frvvmift.  Imrthii 

it  PaotiAt  I.  doK  le  Pire  érair  2.i'l«  ,  ou  Zi«i< ,  romme  M  tkjftm.  Vokx  ce  que  j'auni  ocofioa  de  dix  U-dcfliu , 

4'Mtm  hppeSe».  On  a  confondu  cet  deux  trufitt.  Voie»  fur  rAnn^  \ff. 

b-defliii  une  gnndc  Note  de  Hmiti  oi  V*l»u  .  tabnr^.  (^)  VoicT.  tfàtm.  Lini,  Ut.  L.  A>riM  H  MtmàiH 

ttnff.  p>g.  a»  .  jo.  De  Be  l  Hah-U.  |M(.  }»!,  |M.  lA           Jwtlll»  Uw 

(>}  Il  avoit  Took  oéaamoint  deneum  nmire  .  Se  ut*n-  XXXIV.  Cap.  ^ 

die  l'éràncnait;  parce  qu'il  «toit  Bm*Fitre  de  Pinii't ,  (f)  V«ictl  FM.T«t ,  tmtm.  Imm.  XCVII.  TltuA*' 

dMt  a  tfok  épouré  b  S«rar.  TitlLivi  ,  iM.  XLII.O^.  ri .  Lib.  XLV.  Cif .  44.  m  te.  Dmom*  ir  SMIr.  *M* 

M.  Sk  •>  ^V•  1**  •  }»|*  Vuw-  Dnm  CaMM»  » 

M  Ctttdtmii cft  PtbMM»'!  HUmthtr  .  ^  ta  >»-  Mm.  aa.  fg.  48).  AltlIB*  mWM,MMiOti  M.  »nt 

'              '  "Mm  intif,  ift.  M<*4f< 


AKi. 


• 


584         •    ih  X  S.::T  Of  I.  R.  .B:.    D  E  s 
AItTiCLE  CCCCXXVIII. 

Tr  A IT  £*  d  Alliance  entre  /<r/  R  h  o  D  i  E  N  s  ,  &  lesKoUKl-H%. 


Amne'e       avant  Jbsus-Chr.ist. 

E  Petnie  <Ie  lUe  ét  Rhodes  (i)  étoic  {niilTant  en  mer ,  &  k  plus  riche  des  Peti> 
M  pks  Gnet»  Les  RoMAiMf  >  doncil  pat  le  parti*  dans  ks  Guerres  contre  Phi- 
Lippi ,  Roi  de  Mteidoim ,  9c  contre  iVMTiocHU*    Oréuuly  .Roi  <fe  Jrr/^ ,  contri- 
buèrent à  augmenter  fa  puifTancc  y  fur  tout  après  la  défaite  du  dcmicr  :  car  alors  ils  don- 
ncrcnt  (a)  aux  Rhodiens  une  grande  partk  de  (j)  b  Ljrcie  &  de  la  Carie.  Cependant 
^n^'  k>«  que  tes  Romanis  fijrcnt  depuis  entrez  en  Guerre  arec  Pbusb'b  ,  Fils  &  Succdftur 
tit.in*',  de  Thilippe  ,  les  Rhoéiefu  (f)  parurent  d'abord  irrétblus ,  puis  fc  rendirent  fort  fiif- 
pe£h  de  panchcr  pins  du  côté  de  Verfee ,  que  de  celui  des  Remains  :  enfin  iU  allèrent 
Cip  îs     iiifqu'i  vouloir  fè  (r)  rendre  les  arbitres  fouvcnins  de  la  Paix  ,  en  déclarant  aux  deux 


W  T^rL".  .  Parties ,  qu'ils  Torroicat  ce  qu'ik  auroient  4  taire  cootre  oelle  qui  refolèioit  les  propo^. 
lions  éfaxKdnmÀiàmeait.  Laitmtmr,  après  «iw  uMitoeiwtftrl'déte  ^trfèe  ^  ntoo» 

Ln>.       bJicrcnr  pas  ces  fujcts  de  plainte  ,  &  autres  qu'ils  avoicnt  contre  \q%  Rhoiiens  ,  &  ils  é- 


(t)  Utm , 

Cap'^l.  rotent  fort  animez  à  en  tirer  une  vengeance  éclattantc.  11  fallut  alors  que  Rhodes  s'hu- 
milidt.  Elle  cnvoia  aux  Rotmùns  divcrfcs  AmbaHadc  ,  (^)  qui  n'eurent  que  peu  ou 
Lxxx vi  P^*"^  fuccès ,  malgré  l'anfew  avec  laqneUe  k  fiuoeus  CL&tok  «  (4)  not  léfétc  qu'il 
Dm*  Ci/--  étdt ,  s'cmploia  à  les  juflifier  ou  les  excofer.  A  lu  fin  néanmonut  le  Sénat  flédû  par  lea 
fim.  Bum.  fbumiffions  des  Rhodiens  y  le  reconcilia  avec  eux  ,  &  ils  obtinrent  même  l'Alliance  qu'ils 
\t'i!7rrj;».  demandoicnt  de  faire  atec  fcs  Romains,  {d)  K*J  KrwfVftâi  [«  'PiAu]  ¥  vfis  'Pm/^mm 
m.  r*i.r'.  cvufiaxM-  H  ianUe  <fiitNml  -»  que  ce  n^étoit  qu^m  finple  icuauvellcment  d'AUtuice  t 
mais  [r)  Poi.vbk  hotîs  montre  ,  qu'il  faut  l'entendre  autrement.  Telle  étoit  ,  dit-il, 
s..i.Mjh.  la  politique  des  Rhodtnis ,  que,  bien  qu'Us  euflcnt  aide  les  Romains  d.uis  leurs  pkis  bel- 
BcJi  citij.  Expéditions ,  pendant  près  de  cent-quarante  ans  ,  ils  n'a  voient  pourtant  jamata 
zd.'a^,'.  fait  de  Traité  d'AHianœ  avec  eux.  Car  ils éeoiene  bien  akêa  déménager  touttafeaPuil^ 
^i'it^ït  ^^''^  *  fcpoornVicer  i  aotnme  He^éranotf  ée  rtaenk  d'eux  éa  ft«i«t,  3v  nevoiif 
xciu.'^'"  loicnt  fe  lier  étroitement  avec  aucune  ,  ni  enchaîner  leur  propre  liberté  par  des  Senaeaf 
znATi,  ^  des  Traitez  ,  mais  demeurer  toujours  maîtres  de  tourner  à  leur  profit  les  avantam 
qae dÉMjUfeTVuiUi 00 Peupte pourroit  fc  promettre  de  leur  ptfC  DV»  fl  pMlit«  qilbMt 
i^-  bj^".  eng^gemens  qu'As  prcnoicnt ,  en  rnibrniTant  le  parti  des  uns  oe  des  autres  ,  éioient. 
Et  'mii   P"*""  y  provifionncls ,  &  qu'ils  fe  rcfervoicnt  le  droit  de  ne  les  tenir  qu'autant 

Uù.-Dtziv.  qu'il  IcOr  convicndroit  ,  ou  fans  préjudice  des  nouveaux  qu'ils  pourroicnt  juger  à  projxjj 
Lib.  XLv.  ^  contrarier  avec  quelque  autre  Puiflàncc.   La  nécelTité  les  obligea  de  changer  de  tùé» 
ajtL   thodel  tVgwSide*  i^MMÂvir.  U  paraît  par  ce  que  dit  (f)  Oicb'ron  ,  dVn  rowfd. 
3UI.^   Icmcnr  d'Alliance  fait  long  tcms  aprc-s  avec  k-s  Romains  ,  que  les  Rhodiens  dévoient  re- 
■^^K  garder  comme  leurs  propres  Ennemis  tous  ceux  qui  l'étoicnt  de  la  République  :  h'œéert 
«mAmt  ,  ymn/  mm  hts  [RhodiisJ  M  MarceUa  ,  Scr.  Sulpicio  Ç6)  renovatum  ^at  : 
parjiir4v»mtt  Rhoda ,  eo^tm  bojtts  R  hâHmn^^  9m  . S.  9.  ^  H.  Et  m  danft 
b)  jmi- .  «kpiidfc  da  Traité  portoit ,  fèton  rc  qrffls  difentf  ^IdMattaa^âua  Arrnw  tAUsiÊMàfiêi 
^f'u  (Z  )  Qi'c  les  Romaivs  Se  les  Rhodiens  ne  prcndroicnt  l'amais  les  armes  les  uns  contre  les 

Civil. 1,10.    ^o^"  il  r     ft~     T  »•  •  V        <         I         1  <       '        ti^  \  ■      I  •  M%i 

IV.  fig.  autres  :  Ai  [mjtjiotuj  yt.éf.n  iun  x,  P^<^<ziOi$  ,  cvAa  ^ft»  im  «AAkAw.  Lcs  Ri»» 
a°^iu  ^"^^  demeurèrent  long  tcms  Ikléles  d  tenir  leur» engagcmens ,  Asflr  tout  Ciï)  ils  fiireflt 
Mm.L^.  g"nd  fteours  aux  Romanis ,  dans  la  Guerre  contre  Mitnribatb  ,  Roi  de  'Pont, 
n.ctf.ti.  Je  trouve  dans  (i)  Suida.v  ,  que  les  Rhodiens ,  pendant  qu'ils  conftrvérent  la  liberté 
o?'b'c!i  \'i\'xz  fclon  leurs  propre?  Loix  ,  faifoicnt  toures  les  années  quelque  petit  préfcnt  aux 
Miciuui.  fiffmains  ,  plus  comme  une  Couronne  offme  à  des  Amis  ,  qu'en  ibnne  de  tribut  Mié 
f'f.-uf.  4  dtt'Maitfts  -:  M  vknt  qu'on  appclloit  oâaTrMRr  (i)  léà'Ommie.  (/)  Le  doéb 
ej'a^^.  .  '  •      <    Msmu  • 

(0  Voe.  ^ 

lr.^u»      Ait.  OOCCXXVni.  (i)  Vain  Hkvmiw  .  tU,  frime  pcMU  le  nombfc  da  «néet  :  3  dit  reuWnient  :  K»m 

ik\  oT'j^  Cip.  17.    '  IM  f(r  TOT  AKiMM  M  «nUim          .  tw  /mmIi  /.^^  A 

'(»)QBflilM«ltatt  «ftte.  fHi.kOwcM  MRowmswiUâiMtK.  Lib.  XtV.  « 

V"^'     Jkqfàr.  Hun  »  S».        CIV.  «MM^a  &IM  4uh  Ih.qIhAh  4e  tifyit  ?  Il  fimUé  «m 

M  VeiM  VlTS>Lif  1 .  Ub.  yLV.  Gi^.     itf  tt  ,  <$•  Simhm  fib  ou  :  o>r  il  lewmlie  çm  «nt  :  fir  mmjuu  amif 

fiff.  9m.W,.Êmtf'i^  LXXXVlll.  XCIII.  XCIX.  Jriflwu  QChroiuc.  CathoUc.  fal  A.  }i>s3. /m^-  litS)  À 

C  CIV.   Dion  Casiius  ,  Jjn.  Ltg.  U'j'm.  nam.  10  ,  11.  m  oui  que  ce  ne  Toit  une  inM  d'imiMilioa ,  il  lamc  Util 

fff,  }fi.   OiaiMMC  «•  tei>f ,  aam.  19.  feg.  ]>■.      af»J  caaaenir.   Mr.  Wimilins  a'a  ncn  remiitiuc  ù-dcUiu. 

Kar.  Kxocift.  t  td.  XXXI.  Cad.  CCXUV.  faf.  ti$i,  (fi)  En  l'Année  fl.  tn»  Jruii-CBmsT  ,  fut  IniwUt 

Mr.Jéf ,  }7«.llh|(a.  tembe le Ceefiiht  de  U.MÊmttmti  Stnm  TejjjjÉilM.  n 

-iliaiilHM  A«Mi«Civ^  MMieMoAr-  (?)  Cewe  1  niiiBn :d«if HlmSiei  «  du  nffett wee  Vét' 


M  Sl  Hmape.  JM.  ^Inif.  Lib.  Vl|.    naw  tirmuàam. ,  dqat  iJ      prie  ixai  Ici  Auieun  Litiat. 

Voin.  Ca>«u>on  ,  fur  le  MnHimmm  AxcjrtmiuH  ,  ji  fw 
,  dant  l'Hinoirc  ,  lufune  tnce  ,  de  lUi-     SrmTiiif  ,  Hê^ùm.  Ctf.  jf^imu  oe  Vamm.  Su  AMp 

un  Mamsujm  t  uk  XXV.  Ctf.  4.  ft§,  461.  j 


Itv  ,^»/.ii*i/ï.  .  ^ll:  u  Guerre  de  ceux- 


I  nULitrt.<riit-Livi,  ijui  cofK  ici  PoLtie,  a'cx-  Or»B»», 
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ANCIENS   TRAITEZ.  Pam.  I. 


Mexirsius  ,  dans  tm  Ouvratc  exprès  fur  les  Antiquitcz  de  l'Ile  cîc  (/)  Rhodes  ,  n'a  «Cr,^; 
rien  dit  nulle  part ,  que  je  liJic ,  lur  cette  cfpéce  de  Tribut  ou  d'Hommœc  gratuit  i  c«  iiîZ!' 
•qini  eftnéannioiiwafler 


ARTICLE  CCCCXXIX; 

TjiAK«*-*Pâfir««lri^  Judas  Maccabb'b,  frédtr  Ftinct  Jesjvm, 
.     ..  !         Am^iochus  £ttpM»r,  S»  A  Si^hib.  . 

LEs  Juifs  ,  pouflèz  à  bout  par  les  periixutions  horriblement  cnieUe«  qu'ils  fout- 
(hneoc  pour  leur  Religion  de  la  part  d'AwTiocHus  Epiphm»  ,  Roi%  Syrk  , 
en  étoicnt  {a)  venus  ,  dt  puis  cinq  ans  ,  à  la  dernière  rcHôiirce  que  le  Droit ,  Humain  [»)y^fb, 
&  Divin  ,  fournit  aux  Peuples  en  ce  cas-!.i    Mattathias,  &  fcs  Fils,  prirent  les  ar- '^P'^-J»*!': 
mes  pour  kuc  défcnk.    Mais  le  grand  âge  du  Pérc  ne  lui  permit  pas  d'être  long  tems  â  ^".é  »V 
lacéee  des  Juifs  foùlcvez  :  il  mourut  bicn-tôt  après  i  &  Judas»  fim  Fils  ,  (urnommé  s,  V s. 
MâtetAée  ,  prit  fa  place  ,  aùnt  été  déTunc  pour  Chef  par  le  P6r  ihémc  ,  &c  approuvé  T^f^ 
cnfuitc  par  les  Zclcz  de  la  Nation.    Ceuii-ci  remporta  plufieiirs  Vidloircs  llgiiLilces  fur  c^f"  t'- 
les  Gàîcraux  d'yintiochus  Ejuphane  ,  &  puis  fur  ceux  cI'Antiochus  Eupator  ,  qui  lui 
iùccéda  fiar  ces  entrefaites  ;  de  (brtc  que  l'un  des  Généraux  du  Roi  de  Sfrte  fat  obligé  vMUJun^ 
d'en  venir  .à  un  Traité  de  Paix  avec  les  yuifs.   C'étoit  Lr/ias,  (i)  qniavoit  ufurpéla 
R^ence  àa  Roiaumc  ,  au  préjudice  de  'Fhilhpe ,  o^Antiochus  Epipbnne  avoit ,  en 
inour.iiit  ,  nomme  RLy,Lnt  ,  &  Tuteur  de  fou  i  ils  ,  âgé  alors  de  neuf  ans.  (J))    Judas  Wn.Jdwi 
vint  fondre  iiir  lui ,  comme  il  afli^cou  Bcthfura  ,  (O  &  lui  tua  onze-mille  Hommes  xf^Jr; 
rflnfamcrie ,  Ce  feizc-cens  <le  CaTsuerie.   Lyfau  prit  alors  la  Çâst ,  avec  le  refte  de  les 


XI.  vei£ 


Troupes  -,  fc  cnvoia  cnfuitc  des  Ambaflâdeurs  ,  pour  traiter  de  paix,  fous  les  conditions  W^'^  * 
les  plus  r.iilonnubics  qu'il  s'engagooit  de  foire  a^écr  au  Roi.   L'Auteur  du  //.  Làvre  >2*" 
des  {d)  Maccabb'bs  nppoite  bLatiedeZ^^  fiir  oefujec,  &  edk«  du  Roimé-  cf.< 
pne.  ijes  void. 

AT  S  l'A  S  tgT  vxi;^  ?  nMm  ; 

wtif'  Vf*^  »  ^fihJKrns  î*  vtircrytypxfj.ij.tm  ^pif 

MI^^SÎÎhu  ,  htaii^a:  a.  St  iit  Ctit^ofjSlM,  » 
ffUKV««fat»*    'Eir         w  aw1iim«T«  T  tij  Ti 

fuu  «©-^jt/righ  l/iû  iyaSS»  ytracdu.  'T-jrf/i 
A  lûf^'  >  c^rraA^  thtwv  n  |^ 

Bth»  «MTOfS  Ttcvret^tuufv  Symi  » 


7,  r.YsiAS,  au  Peuple  dei  Jotrt,  &1at.  y«« 
il  &./4tô«/lm»,  qui  ont  écéenvoiez  par  vous,  akiC 
„  TU  k  (s)  Lettre  du  Koi  enjointe ,  m'ont  demandé 
„  cequ'dk  contenoit.  Je  leur  «i  dit,  tout  ce  donc 
,>  il  a  nUu  donner  avis  au  Roi  i  9c  qa*8 1  aeeoidé  ce 
„  qu'il  cOBYcnoic.  Si  dofic  toos  voulez  étreconC 
„  Uuiuicut  lifcAioniMZ  tu  bon  éitt  de  fcs  afiàtres^' 
,,  je  tâcherai  Jeformais  de  vous  procurer  encore 
,,  de  nouveaux  avantages.  Pour  les  asurcs  chofc» 
„  en  détail  ,  j'ai  donné  ordre  à  ceux-ci ,  venus  de 
votre  p:;rr  ,  &  i  ceux  que  j'envoie  en  même 
itni-^  ,  i\\v\  coiifcrcr  avec  vou';.  A  DIE  a,  FaJc 
„  en  t'anoce  cent- quarante-huitième ,  k  vine-qitt^ 
n  triâneduaMH*  (3)  IKfieifMhkv.  ' 


Lbttrbs  /Antiochus  à  Ltsias. 


Ait.  CCCCXXIX.  (.)  l\'<,i«  I.  Macca».  Cap.  VT. 
vrrf.  t4  ,  tf.  II.  M«cc.  Cap.  IX.  vtrf,  iç.  JoiifH  , 
jlat.  Jui.  Lib.  XU.Ctf.  IX.  V  ».  Arnit.  ,  Df  fifli.  Syt. 
B^.  iSi).  £<'•  Mais  i'uuKC  fuivaote  ,  Uil'hc'tkiui, 

V£  de  Sa'uwcui  MibfMir ,  l'inm  fnfé  d«  Hmm  .  «i . 
«onaeiMMHl'aveaitnt.flMhenotlgc.  Ct  iiMnrirfct^ 
fm  t  &  le  JCTIDC  Roi ,  ion  Coufïn  ,  dont  le  Père  avait  u- 
linpj  U  Couroonc  de  SJrrit ,  i  fûn  prcj  j.iice.  ApritN,  aM 
W.-  >S9-  JuiTiM  ,  Lib.  XXXIV.  Gtt.  ).  Xoha- 
•  >  ,  tur...  11.  pjg.  III.  ti.  tafi.  Jeam  ,  JM.  ]M> 
Ub.  Xa.  Cap.  10.  —r* 

M  U  Ctcc  poraniitl  not  rOM*.  Ctftjp,  «a*D- 

fnLmmdêlnBlUia.  Gdk.  daatÛ  a'tSBTST kfid* 


Li  Ko!  AnTfoemFs  ,  I  tj/Ui  fan  I-rcrf, 

~,t  Salut.    Depuis  que  notre  Pcrc  a  t'rL^  transféré 
*,  (4)  parmi  les  Dieux  ,  Nous  voulant  iiue  ceux 
,,  qui  font  dans  notre  Koiaume  vivent  en  repos  , 
pour  pouvoir  vaquer  à  leurs  propres  affùrcs  • 

• 

vante  ,  oii  jlatitebmi  donaoit  poormr  i  lyJÎM  de  tniter  »i 
Tcc  les  yuifi  ,  i  qui  Lrfin  avoit  ilcmiodc  qu'iU  ravocaflcM 
dc$  UcpLtcx  ,  pour  \d  If  ur  montrer. 

(j)  La  Vcriion  l.itinc  pwftc  Bitfimu.  Ln  Satnas  font 
fort  cmbuniTcz  j  dcttiniiiter  ,  qucieftec  Moù.  Pridiaux 
cnmiiie  Inn  coa^tturc; ,  Se  il  en  mmeSe  une  nouvcUc  , 
qui  conliftc  i  comgcr  k  le  Grec  ,  Se  te  Lida  :  iOfl.  Jo 
Jnifi  ,  ToRi.  III.  %6o  ,  <^  yWv.  MiM  on  peu  nie 
tas  tout  le  grand  CJironologifte  Oooivell  ,  Dt  ntfr,  Ort- 
m.  Rmumermiupu  Cftiii,  DilT.  IX.  Sett.  44,  & /nftf.  où  U 
débrfiailie  suffi  la  Cbronokigie  de  toutei  cet  Lcitm  ,  {c  de 
nmitTr  apporte. 

Mlfoa*  iTaiu  ittei  vu  d'excnfica  d«  ccne  «téiûcansA 
dainiHaa,  infine  man*. 

Ccc 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES 


„  âc  vm  ippris ,  que  les  ymifi  a'autfn  M  toa- 
0  Mot  Â  (c  que  mon  Pin'ki  «  caMnnin  i  gm- 
M  dre  (p  ks  Contunes  des  Ona  t  mis  qu'ils 
».  fouhunent  de  f>an!er  leur  tncîenne  nsnim  de 
1,  vivre  ;      pour  cet  effet  nous  prient  de  leur  ac- 
corder  l'^raL';  de  leurs  propres  Loix  t  A  cci 
„  c^uff-s  ,  dclKiiit  q     cette  Nation  auffi  demeure 
„  en  repos  ,  rvous  ordonnons  qu'on  leur  rendra 
„  Jear  Temple  dans  l'état  où  il  ^oit  ,  te  qu'ils  fê 
gouvernent  déformais  félon  les  Coutumes  de  leurs 
Ancêtres.    Tii  feras  donc  bien  d'envoier  !à-def- 
fus  knr  dooncr  parole ,  afia  que  Qchim  notre 
n  T^ooié ,  iboanlioa  cDiinge,fcili  &  réjouit 
g,  fat  d'tvoir  iccoovié  kiin  privil^pi. 


Tt  l'e^M  avrcit  ^xaTaroStPci ,  jtal  treAiTiu- 


I.ETTX.1  dumim  Antiocuus  Juifs. 


/m.  'El  ltp»Qt ,  fSr  <6  »f  /08A<Suf8ft-  ^  «Snl 

0^^t£lrtu  lutfiiAOnrTa;  ù/uî<  viMoSeu  tr^«  Tdîi; 
xaAiocrrtt.  ôuif.     'I-'jj^acSli.    "Etmj  tXftTSfM 


„  Le  Roi  Antiochos;  m  Sént  àn  JUp' 
n  <e  ua  muetjjfti^  ,  Saint.   Si  vous  (tfj  £» 
M  «honaeteot  noitai  fimacs  bieniifa:p««r 
»  noos ,  nous  itous  pomu  biob  J4kM!I<f  (-7) 
M  nous  a  appris ,  que  vous  voofitt  venir  auptj^ 
des  vôtres  ,  qui  font  auprès  de  nous.  Ceux 
,,  donc  qui  s'y  rendront  jufqu'au  trtntitme  du 
Moi^  XtMti^Mt ,  on  leur  donnera  pirnle  ,  avec 
pleine  fùrrtc  ,  Qji'i!  fera  permis  aux  J-rfi  d'u» 
itT  de  leur-,  vi.indts  ,  !?>:  de  fuivre  leurs  Loi»,' 
n  cormne  auparavant  ;  en  forte  qu'aucim  d'eus  V 
,t  fera  inquiet^  ni  recherché  pour  la  ftwi 

fies.  J 'ai  envoie  auiE  Aimim  ponr  vmw  ni 
„  horter  a  preftdftcepaïu.   Aouv,  Dandtm 

u  " 


Dak»  h  Wtiac  tcms ,  les  Juifs  reçurent  auffi  me  Lettre  des  Députez  de  Ram  ; 
iittiaic  àbmea  {9)  ul/it.  Voki  oonuiienc  te  ineme  Aattoc  août  n 


Ervf  uMTor^  Teotnt^tttffS  âyMf  »  MÛdME 


Cktts 


(f)  Ea  UGiat  la  Urrei  da  M«ee«ti'tt>  oà  cette  Per- 
fccuiioB  ,  pour  contrundrc  le  J»^'  à  chuf(a  de  Religion, 
tù  ricoiuce  rn  demi  (LH.  I.  C*»^.  i.  Liv.  II.  C*»^. 
00  dlroi*  ']  Ji:  tlcL  PriiKcs  Chrttint  ,  tmititeurs  du  ïdea- 
«tugke  Ac  tuncux  <1  AKTigciiut  fMMUwi  ou  prit  aufli  no* 
défe  i«  k  miiM  di«    aA  il  IM  liafaM. 

(«)  VflilàladtetoUM*  Cioa'nm:  Jl  wfa. 
iaw  «/f  :  V  f«Mba  «dm. 

(t)  CA  et  méeloat  homvc ,  ^ ,  «pris  avoir  calerë 
k  Souverain  Pootilicat  i  7a/n ,  (oa  profm;  Frôc,  eo  Kbe- 
Uat  cciic  l>igailc  du  Roi  Amtiolhui  tfifitat,  cmlmiû 
le  Pieuiifmc ,  ft  cwpmit  d'wttci  cr.mn  ,  pour  ieTuucIt  U 
te  CMn«aÂiaa|itk»^h^<  i  commr  u  puoii  pu  ici  U- 
nai  4ai  MMe4M*M.  Mai*  ,  i^uoi  qu'il  tu  pour  tac  ré- 

:  PriaEC  le  M  mou- 
  J.  Macc  UU.  3. 

S De  t-Ere  <k>  sHtmiJu. 
Gaonw  m«M  iâ,  ^  cm  1 


M  QtrtWTui  (10)  Memmitts  &  Tmtj 
Manlius(ii),  Députez  des /fMunw,  au  l'eu- 
pie  de  Judée ,  Silut.    Nous  approuvons  ce  que 
Ljfiu,  IHrem  du  Roi ,  vous  a  accorde'.  Et  pour 
ce  (II)  dont  il  s  |iiye  i  propos  de  donner  avis  au 
Roi ,  envoicz  au  plutôt  auckim  après  avoir  dD> 
iberc  la  defltis  avec  fointom  que  non»  en  parinv 
(au  Kch)  lèba  qu'il  von  eoavient  ;  car  nous 
•Dont  à  (ij)  jimimit,  Ceft  pourquoi  dép«> 
chec-vovÉ  d'^awoicr  qpiriq«as  pcrfbancs ,  »ûa 
,  que  nouf  flchioiB  quel  eft  votre  liéntiiiicot.  A> 
,  Diiu.    Ecrit  l'an  cent  C14)  quillllfriutt  Js 
,  quinzième  du  Mois  XmiifHm 

hotOcmauBoa  du  Roi  de  S^frk  dam 

Ici 


j  tôt  un  peu  mot  troii  ratm  que  te  Stet  eavott  f  ponr 
BMiatenir  AMTiocHat  Infaur  far  leTrAac,  comkIm 
tatires  de  Dl'MC'rtiut  ,  <^ui  pcnfoi 

dMiD.  La  polniauedrs  himM;i  tioji'.ji:  nucuj  lun  luQip- 
lei  laillcrea  palieflioa  de  u  Cuuroaoe  lu  Km  encore  en» 

ter   |rt  rftil  iii  r  "  '  ^  Igi  ili  Imrtitii  Vate 

FMvai.  te.  X^<u.  Cvn.  JviTtN.  iJh.  XUF.  Qa. 
}.  ZoliAat  dit ,  i^it  DiOH  Camivi  .  ^ae  lei  Immm 
conâiauieot  le  Roîaume  i  .^«ncbu.  k  qu'ili  lui  cmi^ 
rent  troii  Tuteurs     roi".  II  f*i-  m.  fUis.  Btjtl. 

(loj  Selon  G«OTiui  ,  !l  l  ut  lire  ici  jMji<-.-«j.  On  peut 
voii  là  Noie.    La  cbole  eft  luit  iocenaioe  :  Cii  oo  ne  crau- 


wmt  OH  navcsH  H.  au»  ,  ijuw  (}u  11  ut  puw 
nili,  tt  qu'il  Te  )«iBi>t  mfme  i  Antiocmvs  IjM 
Mtuuc  Exfédioaa  coatn  kt  «  ce  PriaEC  le 
fir  ,  1  U  foUicitation  de  LyfUi  ntea.  IL  Macc 


.  fvcai 

aoti*  Rte 

(il)  Oa 
quel  Manufcritt. 

(  ri)  Au  fu^  des  coaditioai  de  la  Piiz. 

(i;)  Ou  (."loit  alori  A^Tlo<:llv5■ 

De  1'£k  da  iilanUu.  VaaOoamu,  mUfitr. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  5B7 


les  lieux  voiTuis ,  la  rompiicoL  Cda  ob%ea  Jvd^s  à  raircndre  ks  aimes.  En  1  

i^iànt ,  lors  qinl  aOcft  ao  fixoon  des  Gàtêmts  coatrcTm&thitf  3  lenooatra  un  par* 

ti  cI'Arabf.s  ;  de  ceux  qu'on  appcUoic  Nomades  ,  qui  ne  faifoicnt  que  courir  de  côte  & 
d'autre  ,  n'aiant  aucune  demetire  fixe.  11  les  battit  -,  &  ceux  qui  échappèrent ,  lui^dc- 
mandèrent  h  Paix.  Il  la  leur  aooonta ,  i  condition  qu'ils  lui  donneroienc  dés  'Irèo- 
pcaux  ,  &  qu'ils  l'afTiftcroicnt  de  toute  antre  choie  félon  leur  pouvoir.  I  n  foi  ftic  donnée 
réciproquement  fur  ce  pic-là  :  (e)  'Ef^Mmt  »  l^fuiks  ypaSn  JS^aj  t  'lâéu  A-^/xu*." 
Iffit  aiàni»  iieiagiiiunt  *,  ^etnU^r»  Aûotu  ,     <m  T«ir  Amviw  m^oJvntt  etvviç'    'l^Ats  &  ù'  "t  ti.' 

La  même  Année  ,  (/)  Antiochus  vint  en  pcrfonnc  contre  Jérvfi km  ,  &  (ox-[^2\\t^ 
ma  le  Siège  du  Temple    Ljf/ias  aunt  appris  abrs  que  'Philippe  avoir  pris  les  rênes 
du  Gouvernement  de  Syrie  ^  pcrfuada  à  Antkcbm  CK  faire  encore  la  Paix  avec  les  xiîiT* 
Juifs ,  aux  mànet  candicioi»  qii'aii|NuamuDC.  Mm.  «poi  qu'il  eut  juré  cette  Paix  ,  & 
ayec  lui  tous  ceux  de  fà  Cour  &  de  fim  Année,  3  ûnk  de  la  permiâion  qu'on  lui  don> 
na  d'entrer  dans  les  ForriHcationa  du  Tcnpfe  |    oamw  kn  baoBU  »  il  le»  fit  démolir  op.ix-V 
avant  fiw  départ  pour  la  Syrie.  /.  à'fift 

ARTICLE  CCCCXXX. 

T  A  AI  TJS'  ijÊJliance  entre  le  même  Judas  Maccabe's,  IVÂM»  des 

Juifs,  c^/fj  Romains. 

Amnb'b  161.  avant  Jbsus-Chkist, 

ANtiochvs  Eupator  ,  Roi  de  Srrie ,  ne  furvêcut  pas  long  tcms  à  la  Paix  fiandiH 
leufe ,  qu'il  avoit  faite  avec  les  Juifs.  Db'me'trius  ,  Ion  Coulin ,  Fils  de  Sb* 
Lsucus  Tbiiopator^  aiant  trouvé  moien  delê  lauver  de  Rtme ,  où  il  avoie  âédéeena 

pour  Orâgc  jufqu'alors  ,  pafTîi  en  Syrie  ,  &  monta  fans  oppofirion  fur  le  Trône.    Il  fit 
mourir  d'abord  Anttochus  (a)  ,  &  Lyjias  -,  comme  aufll  un  autre  Favori  {b^  d'yJntio-  r'Jivïrtfc.' 
tbut ,  oui  avoit  t^primé  les  f  1)  'Bahrlomms.    Mais  il  ne  lailFa  pas  en  repos  (c)  prcccJcnt', 
les  jim»  li  dt  vnu  ane  ce  ne  nie  pas  de  fôn  dut  moinanent ,  qu'U  fuivit  en  cela  les  -^'-j,** 
traies  oe  fen  PMdécetfenr.  DesTndtfosdehNatîoa  mime  l'y  engagèrent,  aîant  iccnni. 
leur  tcrc  Akh,:e  ,  i^^' Anîiockus  avoit  établi  Souverain  Sacrifiratcur  ,  mais  que  les  Juifs 
ne  voulurent  point  recevoir  comme  tel  ,  parce  qu'il  s'ttoit  Ibuillé  en  fuivant  les  ufagcs  Î^Acur'^ê 
liiperlVitieux  des  Grecs ^  introduits  violemment  par  Antiochus  Efiphane.   'Démétrius  b/^i^û. 
fit  marcher  aufli-tôt  Bacchiile ,  Gouverneur  de  Méihfotamie ,  contre  Judas  Maccabée^  /tit^u^' 
conjointement  avec  Alcime  ,  qu'il  confirma  dans  la  Charge  de  Grand  Pontife  }  &  il  en-  L'*'  xii". 
voia  cnliiitc  une  nou\ clic  Armée,  fous  le  commandement  de  (j)  Nicajuir  ,  grand  En- 
nemi  des  Jutfs.   Celui-a  néanmoins  qui  avoit  été  (d)  battu  par  Judas  dans  une  autre  op.vTi.' 
oocafion  ,  craignant  (à  valeur  ,  crut  devoir  ménager  avec  lui  un  Traité  :  mais  AUhm  ^/'^"'^ 
empêcha  le  Roi  de  le  ratifier  ,  &  Kicanor  flit  contraint  de  recommencer  les  hoftilitcz.  xv! 


Judas  défit  entièrement  l'Armée  de  Kicanor  ,  qui  fut  lui-même  tué  dès  le  commence-  f'') 
ment  de  la  Bataille.   Après  cette  Viâoire  ,  Judas  cnvoia  une  AmbafEide  à  Rome  y  d'où  ^.''m^* 
fl  crut  pouvoir  eibte  qudqne  proteébon ,  &  à  caufe  (3)  des  maximes  de  Folicique  om. 
que  les  i^MWJWf  lînvoiedt  «ors ,  &  parce  que  démétrius  ne  ponvoic  que  craindre  us 
oitts  du  rcflcntimcnt  des  Romains  ,  de  la  manière  qu'il  s'étoit  iàuvé  de  Rome  ,  &  mis 
en  poflcfiion,  malgré  eux,  du  Roiaume  de Sjr je.   Les  Ambafladeurs,  que  Judas  choi- 
lit,  furent,  Jason  ,  Tîls  d'Eléazar ,  &  Eupqle'me  ,  Fils  de  Jean  ,  qui  étant  arri- 
vez à  Rome  ,  &  aiant  été  introduits  dans  le  Sénat ,  le  prièrent  de  vouloir  bien  délivrer 
leur  Nation.de  l'opprtllion  des  Rois  de  Syrie  ,  &  de  faire  un  Traité  d'Anutié  &  d'Al- 
liance avec  les  "Jtitjs.    On  leur  accorda  ce  qu'ils  dcmandoient ,  &  le  Décret  du  Sénat 
fur  ce  Traité  fut  (4)  gravé  fur  des  Tables  de  Cuivre,  &  mis  dans  le  CafitoU.  En  voi- 
ci la  Copie ,  telle  que  la  rapporte  (e)  l'AoRW  du  X  làvn  des  Maccabs'bs,  en  ftile  ^^u^. 
^  tient  du  génie  delà  Lai^Hébcûq^,  &  du  gote  n,é^ 

KA- 

AtT.  CCCCXXX  (1)  De  liD'f  Mt'Tnius  fut  appelle  S»-  <!'Antiochui  ii  Cr»nM,  que  nous  irons  m  fur  l'Année  i88. 
tir  .  OU  Suntmr ,  pir  les  B*tjirmjtvt  ,  &  t  leur  cxcmp<: .  Afi     lu  jjjcT  de  (Ct  AD:mjux  ,  j&sic.  41^.    VotfX  C^dcfiSi» 


auuct  Feuplei.  ArpiiK  ,  D$  BtU  Sjr.  pu.  iby.  hÀ.Amt.  fur  i'Àaoec  160.  Anit.  4)1.  daoi  k  Note  (1). 

MCrtakoB      ConftdtM  ,  ^  ivoicm  lidi  Jlmié.       (i)  Vgk»  Iw  Cm^irmiimfir  in  CtÊfii  ir 

»!■*  tfeftuftr  d*  IMV|  CMHiieiwuil'fpprcaoi»  4e  Pe-  éu  kotuan  ^  h  imr  Diuàmn,  CHf.  V 

uytt,  Zxarft.  tff.  CXIV.M».  V.  Amfl.  Joctm  & 

ledit  aufli  ,  jbat^.  Jmi.  Lib.  XII.  C«f.  10.      4.   L'Au-         (4)  Cétoic  la  roarûme,  comme  itont  l'ivot 

tcur  du  i/.  Ln.  det  M«ccAiL'it  quahSc  tticmm  'Oifw-  Tut  pir  plurtrun  eicinp!».   L'Auteur  du  II-. 

fifallP,  c'eft-.-di'c  ,  toclu  d'en  trr.ploi  qui  confiftoit  è  »-  CAAt'i»  ne  pjle  r,uc  lics  TiL!ci  ;  mi".  Ij^h  h  aji 

«•ir  II  diicâiao  de  l'entretien  dct  Eiephui.   Le»  Rom  de  citooaftioce  da  lieu  où  elict  etotcot  miict  nidcct 

aHMiwt  «i»  i»  tefié  tftnfiitoilii  h  dwft    TwW  lif.  JM.  Ub.  XII.     .  X.  V  «■ 


VI  Mr.  «». 


Ccc  s 
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HISTOIRE  DES 


^tti  '\nSa.'itn  ,  ci  t5  54X««nr  xtù  'é^* 

fij  ,  »iî  T  ii5r«  j  X*»  fi/if ciùt  xcu  ix^f»i 

//©•  o#  'P«it«ï  trfertfcf.  ii  vrwn  to«  vvfifti- 
«ÙtPS/"  cV  irâ<nj  xujîti'ot  «ÙT^  )  avfifttt- 
y^rau  rl  ÏS»©*  'IhSxLi  ,  ûf  ât  o  xeupes 

virtyfftfy  «ÙToi  >  xaf^ioc  ryA«f<r  xa*  tpT* 
VtfÛlftSnr  ^  ASmivW  lU'î  b^apxi'ffufft  chof  j 

ilkflfiMIf.    KctÀ  tx  *Ùt1  a  ,  fàir  tâiti 

fit  l-TTT-iÇtt^'    xal  Tcîf  ffv^a;^»  »  Jiôjr 

'Vânf  DM  q>uAa^î»3  ''''='•  <^A*7/«tT« 
etl>J^  ,   xotl  H  /w5  K»T*   Tl«  An«f 

■nrrvf  iirij<rotr  'P«»jtt«*i  t5  ^îftfiet  'Iim^ 
rni  xo]  «TW  «y^MM  t  ^«fAÛr ,  jnmt0 


„  Qp.'fl rnive  du  bien  (5)  aux  RoMAnit»ft 
„  à  la  Nadon  des  Juifs  ,  fur  mer  &  fur  tem»  i 
perpÀuitë  ;  &  que  l'Epcx  &  l'Ennani  s'âai* 
„  gnent  d'eux.   Si  les  RumMim  vicaocnit  i  èen  CB 
„  Guerre ,  ou  quelcun  de  leurs  Allia  ,  danrtoo> 
„  te  rctendoC  de  knr  donmMriwi  $  h  Nation  des 
„  J»ift  leur  doonm  dn  ficoun ,  trec  tout  l'em- 
„  preiïemcnt  poffiblc  ,  autant  que  ks  circonftancei 
„  le  lui  permettront  :  eUe  ne  fournir»  1  leurs  Enne- 
mis  ni  vivres , ni  armes ,  ni  arpent,  ni  VaifleauXj 
ainiî  a-t-il  plu  aux  RottuUm  ;  &  les  Jmft  obftrv^ 
not  les  ordres  des  Rm*i*'  >  {6)  fans  lieii  MC^ 
„  voir  d'eiuc^  De  mâne  quand  les  Jmft  feroat  aC« 
taquetf  ks  Mmëm  kur  donneront  du  Jèrâin* 
„  de  tmii  caiir»aiiliiit  que  ks  circonftances  kpow 
„  mettront  t  ib  ne  (owniront  (7)  ni  I  leurs  En« 
nemis  >  ni  aux  Alliez  de  loirs  Fnnrr™-  ,  :  i  vi- 
vrcs,  ni  armes,  ni  arçent  ,  m  Viiiicaux  ,  amli 
q'jc  les  Romaitis  l'ont  )Ugc  ^  propos  ;  &'  ils  oh- 
fervcroiit  fans  fupcrcherie  ce  que  les  Jnifi  exijgc« 
n  ront  d'eux  [en  vertu  du  Traité],    Qjie  fi  «bus 
„  la  fuite  les  uns  &  les  autres  tronvcnt  boa  d'ajoil» 
„  ter  quelque  chofe  à  ces  articles*  OU  d'en  miU> 
1,  cher»  Os  pouiront  k  âtic  d'an  "■■■min  eecoii^ 
t»  Se  touc  «e  qoi  ton  êti  eafi  qowf  «H  Mtiin> 
H  cbé ,  fc  lên  nlidemeac. 


XII.CM. 

x.f.1: 


Ib  cft  bon  de  voir  comment  l'Hiftohcn  (J)  Josefh  a  tourné  le  comtean  de  ce  Dé- 
crerda  Sintt  Rtmtm. 


Dbcrkt  Jm  Sc'nat  KoHKiUttmttmtfjUiitm 
&  tAKUtmit  U  Ibrim  du  Jviru 


f       TÔ  'ihi^  TÔT  *lAim, 

mAiyié*  Ty  *UillÊKm  ^SSm ,  fittèi  rcïs  troAi^' 
•t  vMyw  l|  mam  >  v  vAm  »  ^  v^n^t*. 
^(îiwr;  rmç  yktSuf  y  MÛ^P^Mu» 

aùroîf         Ta  (?tj7a.Tj|f'    /ai  triAir  ,  à»  t>i 

yùf   éif  tt  Ti  wfiof  r«0Ti|»  ¥  ovufULXi^f 
A^c-y!    To    Tifi    'luSiLUÉl  ÏS»®"   Xa!  V^OcSÙtti  4 
âf>iA(i» ,  TÎîre  x««5  ytttScu  ytâftif  t5 
T«»  'Pctfiiutn'   '0  i'  <£»  «rportS  I  tSt'  uteu 

*I««UrK  miAf ,  m}  m  1i£Mn#*  tS  'EAm^ 


„  Atiems deceox  qui  Ibnt  fiwik  doeunitMo 
des  KoMAiMS  ,  ne  fera  la  Guerre  \  la  Nation 
des  JtJiFS  ,  &  ne  fournira  i  fes  Ennemis  ni  vi- 
vres,  ni  VaifTcaux,  ni  argent.  Si  quekun  atta- 
que les  .7"»'/» ,  les  Renutim  Irs  affifteront  de  tout 
leur  poflible  :  S:  rétiproq-jcrricnt ,  fi  quelcun  at- 
taque les  Xtmsim ,  les  Juifs  prendront  les  aimes 
pour  eux.  Q}ie  fi  la  Nation  des  Jnift  ntvt 
lottier  qudque  diolê  à  ce  Tnit^  d' AUiuce»  ou 
en  Kttûciicr  quelque  cbore,  elle  poumle  fia* 
d'un  commun  accord  avec  le  Pa^  Xtméim  ;  fie 
ce  qui  aura  M  ajouté,  fera  bon  &  valable.  Cb 
Décret  a  été  écrit  (8)  par  Ei-Pdi  r'^r;  ,  Fils 
de  Jean  ,  fi  par  y  A  SOS  ,  Fils  d' Ué^ujar  ,  fous 
Il  Siiuvtriin  Ponnticit  de  |\rDAS,  SlMMC 
foa  r-r^e  étant  Général  en  cixf. 


Dans  cette  Soiifcription  il  y  a  quelque  chofc  de  faux  ,  en  ce  qu'on  y  Bit  SinoK 
Chef  des  Ju'fs  ,  du  vivant  même  de  jvDAS  Mucaiéf.  On  pcuCvçii  là-de/Iûs  le  doo- 
(d^M-  te  Théologien  Usserius  C^). 

*•  Au  rcilc  ,  il  paroit  par  l'Abrégé  de  Trogue  Pompe'e  ,  que  ce  premier  Traité  des 


(*)  LU. 

XXXVI 


zMnknk:  Juifs  zvcc  Ics  Romoètu  n'a  pas  ctc  incormu  aux  Anciens  HiAoricns  Latinsl  Car  Jus- 
tin {h)  dit ,  en  ^aàxMàes  Juifs  ,  que  ,  quand  ib  eurent  fecoué  le  'yao%  de  DB^ifs"- 
TKU's ,  ils  recherchèrent  l'amitié  des  Romains,  de  forte  que  par  là  ils  furent  le  prémiet 
Peuple  d'Orient  qui  recouvra  la  Liberté  »  les  Romains ,  aioùtc-t-il ,  étant  alors  fort  li- 
béraux du  bicB  d'autnit  :  Â  Demetrio  mam  àefcimjftât  tju<i^ci] ,  amicitià  Ronuno- 
rum  petit* ,  frimi  stiamm  at  (Mmtélms  /Hertâtm  mtfmmt  »  fteUi  ttm  Rom»» 
fus  àe  alitno  lariientibus. 


(f)  C'cH  ,  comme  un  fuit.'ia  fcxmuk  en  ufa^'clm  In 
Mtmiûni  ,  quind  nn  propoloit  <]ucl<]uc  chotc  àim  le  SéiBC  : 
^lui  filix  futfimmumt  Jit  fefuù  Remiau  Sec.  VuirL  Bhii- 
*oH  ,  Dt  ItrmtU.  Ub.  II.  f^.  164.  \Uu  die  dk  ici  tout- 


(7)  O  y  a  êmâtmm  te  k  Ow  ;  U)  «w 

tfirx  8cc.  Mail      fiim  Gumo*  .  «1  cm»  ,  «rte  ni- 
Ton  ,  qu'il  mioque  ici  :  KjÙ  th*  giHyiwt  •  M  |tMtt 
AaiÉ^ ,  cooiiDC  «bu  ce  OUI  fnccie. 

(8)  Ctl4.te.ieiidi.  àWW teksRMlMs» 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I.  jgj 

N'oublions  pas  que  ,  dans  cette  occafion  ,  lc$  Romains  promirent  auflî  aux  Anv» 
Inflkleurs  de  Judas  MMceÊkêti  d'écme  en  km  fimnir  à  Démetnits.  L'Auteur  du 
/.  Livre  des  Maccabb'b»  rapporte  immédiaiement  après  le  Traire  ,  la  Kélolution  du 
Sénat  Romam  fur  ce  (ûjet  \  &  il  lui  fut  dire  :  „  Nous  avons  aufli  écrit  en  ces  termes 
„  au  Roi  T)emetrius  ,  touchant  les  maux  qu'il  leur  taie  louftrir  :  Pourquoi  appcfantif- 
„  tèz-vous  vocre  joug  fur  les  jHtfs ,  nos  Amis  &  Alliez  >  Sâcbez  que  ,  s'ils  viomenc 
^  cnooiefepilamaw  de  vous ,  nous  leur  rendrons  judicc ,  &  voos  dédaiéroas  la  Guerre 
„  par  mer  &  par  terre      K»i  tn/iî  r^î  xaxài  ,  «r  i  ^xmXvji  AnfxiiTfi'if  mj^tAiTrai  «*,- 

1^  01  o/^'  ^  BdfJMnt  %  Oifd  f  éf**-  ^  E<Btt  Teir  dans  les  Notes  de  Grotius  , 
comment  ce  grand  hamiiieeiinake.  en  beni  Luiti  te  felon  l'uià^  des  Remains  ,  b 
teneur  de  la  Uttre qu'ils écriTifcot à SIlMÉfrAn- )  »d  bieB qiw  CM Déocc  iiirkTni> 
t6  j  que  nous  venons  de  i  jppatier. 

ARTICLE  CCCCXXXI. 

D  fi'M  l'T  RI  us  Soter  ,  JFr//     S  e'l  e  u  c  u  s  Philopator ,  reemim  four  Roi 

de  Syrie  par  /^x  P.  o  m  a  i  n  s. 

Annb's         avant  Jbsus«Chr.i«t. 

LOrs  que  DB'ME'Titius  ,  comme  nous  l'avons  vu ,  eût  trouvé  moien  de  St  mettre 
fur  le  Trône  de  lies  Ancêtres ,  en  dipit  des  Romains  ,  il  crut  avec  raifon  qu'il  de- 
voir tâcher  de  les  appaifer  ,  &  de  regagner  m£roe  leurs  bonnes  grâces.  Il  prolîtu  pour 
cet  efTet  d'une  occaïîon  ,  qui  lui  parut  favorable.  Les  Romains  avoienc  trois  Ambaffik  ■ 
dcuts  à  la  Cour  d'AiLiAJLATUB,  (i)  Roi  de  Caffadoce.  11  y  dâiêclia  HfyueAtrr,  un 
de     principanx  kffinifbts ,  pour  raider  ces  ^ 

flattoit  de  reufGr.  Aiant  appris  qu'ils  étoicnt  dans  des  dirpolitions  favorables  ,  il  ren- 
vou  encore  en  Tampbylie  ,  &  emuite  i  RJbodes  ,  les  ailurcr  qu'il  t'croïc  tout  ce  qu'ils 
foudtoieat  Enfin  ,  à  force  de  foUicitatioas  prdiàoies ,  il  obtint  d'être  reconnu  par  les 
Romains  fKMir  Roi  de  Sj^rie,  (a)   ùitttiftmin  (âi^^J         Tvnt  »  wfêh»  * 

ùf  ric^^mr ,  Tv/r*  iriXo  tit  'Pm»  >  «wn»  mmnn  'PanoMf  ifttity^^SuSii/^  ,  h^7^'' 

{^«f7«0«UT«  ,  jB*ffiA»t>i  û^'  avT^f  nTforaycfiu^wMi.    L'anncc  fuivante,  il  envoia  en  Çb)  am-SJ™* 
boÎEuk  à  R»m  le  même  Menochare ,  avec  quelques  autres ,  qui  apportèrent  en  pré-  uLi.  ' 
ftnt  «tt  Sénat  une  Couronne  d'or  d'un  grand  poids.   Il  lew  remit  aufli  Latine  &  I/o-  ofxi'i. 
erate  ,  pour  les  livrer  aux  Romains  ,  parce  que  le  prémicr  avoir  afTâlîinc  à  Laodtcee  "IvT's^ 
en  Syrte  ,  un  (»)  Ambailàdcur  Romain  ,  ôc  l'autre  ,  Grammairien  de  profcllion,  avoit  ;.<f  . 
juftific  cet  aflaffinat.   Le S6iat  accepta  (f)  le  préfent  :  mais,  par  une  pditique  aubi- 
tieuiè  &  vindicative  t  il  ne  vDiduc  point  leoevoir  les  peribnncs  qu'on  lui  livroît,  pour  le  itini 
rdèrver  le  droit  de  demander  làdiâifKon  de  cet  attentat  à  toate  la  Nation  ,  quand  il  ^^»'''> 
lui  plairoit.    Il  ne  paroît  pas  ,  que  ,  dans  cctre  occafion  ,  Dewetrius  ait  rcnous  elle  a-  t'm.^tf^ 


vec  les  Romains  l'Alliance  qu'il  y  avoit  eu  entr'eux  &  tes  Frêdéccilcurs.   Toute  la  rê-  r^s  s  h 
ponfe  du  Sénat  fut,  fdon  Poi.tbe  (d)  ,  qu'il  témoigneroit  au  Roi  û  Uenvdlhnoe ,  um/otf 
fi  biHnême  aTea  icadoit  d^jpe  par  ûl  iôûiniàioa. 


ARTICLE  CCCCXXXH. 

Traite*  etare  le  mime  De*metrius  Sorcr,  Roi  de  Syrie,  O- 
HOvauiMfi  »  H/r  Ji^<^  4f  AlUAlUTHE  ,  Roi  de  Cappapocs. 

Aii]ffB*k  if;9^nniie  jBSV«-Ca&ifT. 

ARiARATHB  f  Roi  de  Q/^tdoce,  (i)  Ac  le  V.  de  ce  nom ,  étant  venu  â  mourir, 
cnnroa  «MB  ant  avant  cou  o&noua  lommea*  eut  pour  Succeilêur  Ibn  Fils, 

nom- 

A«T.  CCCCXXXI.  (i)  Filj  acSacceflêwdcrdyi.dwit    Sxt.  Uf.  CXIV.  Zomaiii.  Tom.  II.  pn^  m.  U  Bi;7l. 

Bon*  ITOOS  jnric    n  dclTu:  fur    l'Aooée  tfci  ^nMIr.  AWHIH  i'Mxmdril  .  lit  Bill.  SjT.  pig.  i  :  -  .  .imjl. 

V«kk  l'Aiticlc  luiruu  ,  fur  l'Aïutce  Ifç.  A*t.  CCCCXXXH.  (i)  Lci  Roii  <k  lUffAMti ,  ariot 

(•)flMw(MMbfc  11  woit  «lé  iiTaOïaé  wm  ^  Sf.  cddl^i .  AatM  CMmt  p»  l'HiBoire.  Uattriteoita 

wmimyuOiéeUmi  Se  cet»  pure  quchii .  8t  fti  CdM-  FMnwtt  di  Dmbmc  <fc  SWIr  •  «A  Fm  ca  fok  k  aiH* 

gwt ,  TCflaient  pour  faire  brfilaki  Vaiflcaux  d'AHTioCHUt  mm  ÂMW  WUàé»  fat  ibiMe  S  B  XII,  XXXL  l^ftd 

MufÊiir  ,  Se  tuer  l'a  Elcphaat.  Liptu  avoit  cté  le  eiipcipil  twnvM  .  Cad.  M4-  tH'  • 

■Mf  a  «I  <ht  jMiM  b  MHcnr  m  crime.  Vm»  PMYti, 

Ccc  3 


Digitized  by  Google 


}90 


HISTOIRE  DES 


nommé  auïïi  Ànarathe ,  &  furnommé  Thilopator.  Celui-ci  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur 
(*)TtiiU,  ic  Trunc  ,  qu'il  cnvoia  {a)  des  Ambaflâdcurs  à  Rome  >  pour  demander  un  renouveUc- 
EcW.Leg.  ment  de  l'Amitié  &  l'AlUaDce  (a)  qu'il  y  avoit  eue  entre  les  Rom  a  i  n  s  ,  &  le  Roi  d6- 
cxii.  <ùnr.  II  l*obttnt  aifément  :  mais  une  fi  nnflaïuie  proieftioii  n'empccha  pas  au'il  ne  ftc 
W  Fiile  cxppfc  à  un  fâcheux  revers  de  fornUfe  Sa  Mérc  (^h)  Antiochide.^  fc  vount  Aérilc  après 
konmd!"  «luclaucs  années  de  mariage  ,  avoit  (if)  fiippofé  (ou  comme  (J)  d'autres  difcnt,  adop- 
tLaiéeSf-  té)  dcux  Fils,  l'un  fous  le  nom  à^Ariarathe  ,  l'autre  fous  celui  d'OnoPHERNE  (jjt 
t^{r>iij  it  ^^^'^  ^  depuis  véritablement  deux  Filles,  £c  un  FUs ,  appcllé  d'abord  Mithridute^ 
siàk!  ub.  puis  Anarathe  ,  qui  eft  celui  dont  il  s'agit.  Le  Pérc  ,  inrfruit  enfin  par  cllc-mémc  de  la 
yy^*'  lupp'jilryjti  ,  ix)ur  aHiircr  la  Couronne  à  l'Héritier  légitime  ,  jugea  à  propos  ,  à  la  iblli- 

144'  citation  de  ià  Femme  mcme  ,  d'cnvoicr  à  Rome  \' Anarathe  putatif ,  &  Oropherne  ca 
^""'^  lonie  ,  en  leur  donnant  de  quoi  s'eimctenif  modiquement  y  &  non  en  véritables  Princes 
pigTiio.  '^^  '^"g  Roial.  Lors  que  le  véritable  Ariarathe  vint  à  régner ,  après  la  mort  du  Pcrc  , 
u.  Btfi-  qui  avoit  même  voulu  lui  remettre  le  Roiaume  de  fon  vivant  -,  Da'ME'Ta.ius  Soter ^Koi 
^amw.  jyrir  ^  qui  chcrchoit  à  fe  fortifier  par  des  Alliances  puiflântes  ,  fit  offrir  en  maij^ 
au  nouveau  Roi  de  CaffMhett  ùl  Soeur  Loodice^  Veuve  du  malheureux  Pbb.8e'b,  dcv- 
(<)  voin  nier  Roi  de  Maeéd»me.  Mais  il  fut  (e)  refufS}  &  cela  le  piqua  beaucoup.  Oroprrr- 
Lib  xui  profita  de  la  dirpofition  où  il  étoit ,  &  étant  allé  à  fa  Cour  ,  il  l'engagea  aifément  i 
caf.  11.  lui  donner  du  fccours  pour  le  mettre  en  poiTènion  du  Roiaume  de  Qtppadffce;  d'autant 
wnÛi  ^  P'"*  1"**^  P""""*^  ""'^  fommc  de  mille  Talcns.  (f)  Itaque  Ariaraou  j  Rep  CappsH 
ÎJé.  nS^"  dociac  ,  propter  fajliditas  forons  nupîias  ,  mfefius  [Demctrius]  fratrem  ejus  Ororcr- 

Ui/.  ncm  ,  pcr  injuriani  regno  pulfum  ,  fuppltcem  rtcepit  ;  datumque  jibi  honeflum  belli  titu- 
EKtrpt!    lum  grattilatus  y  refiituere  twn  m  regnutn  ftatuit.  ^miiirft^  ii  ÇôStrràpJ  ^  6r  f 

^'  yo ,  khx^  mmt  hJhn  'AfmfSk.  L'Expédition  lénffit ,  8c  AriarMhe  fitt  diaflS 
tnj^'  du  Roiaume  ,  malgré  tout  le  fccours  (h')  qu'il  reçut  d'Euméne  ,  Roi  de  Vergame  ,  foa 
Beau-frcre.  Quelque  tcras  après ,  Ariarathe  alla  (/)  à  iî^nw  ,  &  implora  ,  en  fup- 
Céf.i.'  pliant ,  l'affiltancc  du  Sénat.  H  y  vint  en  mtott  tcms  mci  AmbafTade  de  la  part  de  Dê- 
jjg^W***»  métrnu ,  &  me  ancre  de  la  part  ^Ortfkerwtt  pour  rendre  inutiles  les  follicitations  d'A- 
s*r.  j^.  tùn'athe.  Le  Poflêflêur  du  Roiaume  de  Ceij^êùee  prit  pour  prétexte  ,  de  renouyellcr 
189.  rAmitic  l'Alliance  avec  les  Romains  ,  auxquels  il  cnvoioit  pour  cet  effet  une  Couron- 
iti^*^"  ^*-*^  cabales  des  Ambalfadcurs ,  &  leur  impudence  à  calonmicr  le  pauvre  Roi  détrôo^ 
(i)  Pchit .  qui  ne  trouvoit  point  de  défimlcur  ,  le*  fit  d'abord  triompher.  Mais  ,  après  y  avoir 
l\\vi'  ^'^^^^  rcHcchi ,  on  décida  ,  (k)  qu' /friaraf le  Se  Oropherne  r^ncroicnt  conjointement. 

Le  dernier  perdit  tout  cnfuitc  par  la  mauvaiie  conduite  ,  qui  aiant  aliéné  de  lui  l'cfprit 
fc^tffci.  des  Peuples  ,  donna  Heu  à  Ariarathe  de  le  chailcr ,  avec  l'aide  (4.)  d'ATTALB  ,  Frète 
&  Succeilêur  ^Buméne.  Ortfbeme  £c  réfima  alors  i  Antioche,  auprès  dc2)émétrhtft 
{tiTjlfh.  fc  en  teconnoîflânce  des  ferme»  qu'il  en  avoit  reyû»  t  il  entra  daiM  une  Conjuration  (/) 
qui  fc  formoit  contre  lui.  Mais  tout  aiant  été  découvert  à  rems ,  l'ingrat  fut  pris  j  il 
n'eut  la  vie  fauve  ,  que  parce  qu'il  parut  plus  utile  à  'Démet  nus  de  le  garder  en  pri- 
ém  »  pour  tenir  en  crainte  Arueraiie,  que  de  le  punir  comme  il  l'avoic  mérité.  On  ne 
voit  pas  ce  que  devint  Orofbeme  :  mais  jlriérmtbe  rétabli ,  le  fin  pour  toujours.  U  ré- 


uL"^'  E"^  '^'"^  '  ^^^^^  dans  la  Guerre  (as}  des  Rmsèns  contre  As-istomicus  , 
09. 1. 


(i)  !.' A..iir,cc  ne  l'étoic  ^le  qu'aprè*  mt'jirijttttht  eut  m  Ton  Roûumr  pir  tui-mémei  miminm  A'  aîrw  rw  aw> 

ctc  rond^imc,:  pu  la  BMUkti  i  aac  ameode  de  deux-ccni  Tfiat  ifjgr.  Lib.  111.  Cap.  f.        114..  U.  Amji.  Je  foup- 

Tilens .  pour  avoir  pnt  le  parti  d'ANTiocHUt  It  OnuJ,  l'on  ^oonc  tort  qu'il  faut  lire  U  A'  'ATrâAav.   Le  nom  i'A$tidt 

Beau-Pcrc  ,  Roi  de  Svit  :  uncade  ,  dont  on  lut  remit  jpeu  terit  par  abccvutioa  ,  peut  avoir  aiâmeot  donaé  lieu  aux 

de  (COH  •frit  k  mil»  .  en  confidération  d'EuMt'Nt,  ,Roi  Co{«ile»  ^  le  changer  en  wlnv.  Mf.  Batli  {JDilt.  Ôf. 

de  najMW.  1  i|m  il  donnoit  û  Fille  en  mariage,  H  en  mé-  Oilif.  Aftïc.  Csffititct ,  Rem.  I.  aum.  3.)  explkiue  pW- 

me  tcmi  on  le  rc^ut  pour  Ami  &  Allie  du  FinfU  RtmAin.  fammcntcc  pafla^^c.    Polvci  (Ji:  il)  riu>;  AjJ'uri  ,  De- 

TiTE-Livr  ,  Lib.  XXXVIU.  Cap.  j6,  &  59.  m."muï  shiijjt  Ar:in:h^'^  Pi.r  li  rtt.^hln'tmr^:     Orofcrtiej  , 

(l)  C.>acK^ur5  Auteurs  le  norr.mciit  Hsle^Unft  ,    fi  du  f?-  tr.finte  Orotcrnci  far  le  rrl^UtCitV'in:  (i'.'\ri.iiithet  &c. 

TTiu'.îiî  ]'  n'y  3  pT.  fjurc.   Nj.ii'.  Orct'.*fr,i  pirciit  le  visi  noiTi_  Nhi'.  Jinî  Cet  Aitirlc  .   :I  y  a  bicu  cl'autrci  inrxitticuda. 

Voici  EbitM  .  Vtr.  Ht^.  Lib.  U.         41.  if.  k-dclïui  ici  Mi.  &n/f  ne  cocU'ultoit  ooint  le(  Annt^t  d'UuEiius,  où 

inerprte».                                      _    _  kichomtet  M  |éii4ni  dcbrouilléti ,  uttaatM'icftpâi^ 


(4}  C'eft  ce  %ii'»lIÛTe  pofitipcBac  fmm  .  flik.  die  fiUbitgiiàccaCige  <juedc  Sanm  Cttnmft 

itffb  *  ZoMMk,  Topk  n.  f(|.  lie.  SA  Jt||L        nrMT  II  firitrirlh  rttr'—T .  tri  Br  iWniiii 

_  ^AlU»A«B  «BO» 
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ANCIENS   TRAITE2.   Paat.  L 

ARTICLE  CCCCXXXIII. 

T&AITX'  de  Paix  entre  Jonathan  ,  Prwce  der  Juifs,  &  Bacchi- 
DE  ,  Général  de  D  e'met  ri  us  Sotcr ,  Roi  dt  Syrie. 

Ammb'£  ifS.  avanc  jB«U9*CHKXtT.. 

lUoAt  Maccabe'e  avoit  été  tue  dans  unCombat,  la  même  année  qu'il  envoia. 


J  flae  noos  («}  l'avoi»  vik , 
voit  été  mis  a  fa  place.  Son 


,  UDC  AmbalEide à  Rome  %  &  Jonathan  ,  Ton  Frère,  a-  (a)  Sur 
Scx0  cdai-d ,  les  Juifs  jouirent  d'abord  de  quelque  repos  :  '/""jL, 
mais  enfuite  Bacchide  ,  un  des  Généraux  de  Dh'ML'rRivs  Soter  ,  revint  en  Judée.\^'^' 
Il  y  fut  battu  par  Jonathan  ,  &  !iimon  ,  aucrc  Frérc  de  Judas  :  après  quoi ,  il  pcit  le 
parti  d'en  Tcmr  à  une  Paix  avec  les  Juifs,  (ù)  Le  Traité  (è  fit  i  condkioii  mfoa  ren-  (i)  r.  Mur- 
droit  de  prt  &  d'autre  les  Prifonniers.    Joskph  (e)  exprime  ici  bien  &  en  beau  Grec  "*  chio. 
le  icns  de  ce  qm  ell  dit  dans  le  i.  L/vre'des  Maccabb'bs  :  M«6àr  i'  «vrS  rTiB«»W«J 
¥  »  «y««>^.  «A  «Mi  «ly)  «Aiv  «  «•vv^^W,  Uem  Mb»  aJ.'' 


ARTICLE  CCCCXXXIV. 

Teaite'        Ptolome'b  Fhilomctor  ,  Roi  «^Egypte,  &  fin 
Bén  Ptolomb'A  Euctgéte,  eu  Phy(con ,  A»  ék  Cyri'mb 

S'  Je  Libye. 

Anvtîf»  iff.  avant  Jb«v«>Chilx<t. 


S b  ans ,  00  envïfon ,  après  le  Traité  ,  dont  m»  avons  parlé  (a)  ci-deflliv  »  en  vw*  M  s» 
ru  duquel  les  deux  Frères,  Ptolome'b  Thilometor  ,  &  PTot.oMF.'p.  /-'«frç^/<' , 'j^;"^^^ 
i^;ncrcot  conjouiteracnt  en  Egypte  -,  le  (i^  prcnuer ,  challc  par  rjutrc  ,  le  lauVa  ea  414. 
lUdkt  9t  implora  la  protc£fcion  des  Romsim.   Le  Sénat  d^mta  deux  S<^naceurs  ,  pour 
k  nnwner  i  AUxanurst ,  où  l'on  lit  un  accommodement ,  par  iequd  ces  deux  FtuMW 
curent  ducun  leurs  Etats  particuliers ,  &  régnèrent  indépcndans  l*im  de  hmtre. 
lométor  eut  V Egypte  ,  &  l'Ile  de  Cypre  ,  Eutrgete  ,  ou  'Ph\fcon  ,  la  Lihye  &  le| 


Cj/rëne.  (^2}    'AToAXayjrrej  it  t«  «çc#Ôi»  Çc€»  01  riroAt^atai  (trra»  fi  0».«AôrTe  it.ft^(ftWI»^ 
wAiS  «ç-affw<ra»  ,  tir*  ffwnAAayjjffa»  cw&s  ûvrs  t^V  'Pw^ai»» ,  t^'  â  f  /tAw  »f»tfCiTif*»  ¥ 

yuxîtr  1^  T  Kût;>9»,  t*  il  vrift  T  Ku^rifi  t^*'^  ^  tTicsi.  Nfais  l'année  fuivante,  (i>j  Euer- (t^fM»» 
^éte  alla  lui-mcnic  à  Rome  ,  demander  qu'on  lui  adjugeât  l'Ile  de  Cypre  y  &  non(.>bllanc 


Traite  précédent  ,  il  l'obtint  du  Sénat ,   qui  facriiiant  la  Judice  à  la  i  oUtique,  cntt  txv. 
tffc  TiiUmetar  feroit  trop  puiiSuK ,  «'il  gavdoit  cette  Uc  avec  ïEijfte.  Ceki  devoft  cxvi. 
néanmoins  lé  taire  par  voie  de  Traité  )  éc  Ibr  ces  cntrefàme»,  les  Cfrinkitt  Ht  fiMiiev^  cxm. 

rcnt  contre  Euergrte.    ThUoynrtor  rcfiifa  d'évacuer  l'Ile  de  Cypre  -,  à  cnufè  de  quoi  le 
Sénat  ordoima  à  Ibn  Amballadcur  de  lortir  de  Rome  en  cinq  jours  -,  déclarant  qu'il  n'y 
avoit  phis  d'amitié  ni  tfaltance  entre  luiét  ks  Mmnas.   Quelques  années  (ir)  ^qpcés,  (f)  '^<"> 
Euergéte  étant  venu  de  nouveau  à  Rome ,  on  nomma  dnq  Ambailâdears  >  pour  le  coo-  ct^vH^^ 
duirc  en  Cypre  ,  &  le  mettre  en  poflcfllon  de  cette  Ile ,  avec  le  (ècoure  des  Alliez  du 
Peuple  Romain  ,  qui  ètoicnt  dans  le  vuifitu^ ,  &  auxquels  le  Sénat  écrivit  de  l'aider 
pour  cet  effet  de  toutes  leurs  forces.   Mais  ,  quof  (^vCEuer^efe  eût  débarqué  dans  l'Ile 
m«e  vnr  fccfe  Armée ,  *Phil«métor ,  qui  s'y  étoit  rendhi  en  peiibnne ,  te  battit ,  &  l'o- 
bligea i  (c  renfermer  dans  la  Ville  de  f';)  Lapithe  ,  où  étant  afliégc ,  il  fût  pris.  Ce- 
pendant 'Philomètor  en  agit  avec  beaucoup  de  clémence  ,  &  traita  Euergete  en  Frère  ^ 
quelque  indice  qu'il  en  lut.   Il  voulut  bien  encore  s'accommoder  avec  lui ,  &  en  Uni 
hifftnr  la  LUgif  U  le  païs  de  ÇjfrétUj  il  lui  ptomit  *  outre  ce  qu'il  M  donnoit  par  h 
pvéeédent  Tfâné ,  vus  certaine  <{uaj(ncé  db  Blé  par  an ,  comme  pour  te  dédommager  de 
les  préteniions  fur  l'Ile  de  Crpre.    Il  lui  fit  aiiïïî  efpèrer  de  lui  donner  fa  Fille  en  mariage. 
Oeu  ce  que  nous  apprenons  des  Fragmcns  de  Polybe  ,  &  de  Diodoicb  de  Sici- 

w  *i«.isr. 

ktx.  CCCCXXXIV.  (i)  Voift  PotPHTtt  ,  in  Grxe.  Cip.  if  ftg.  4<t.  Ton).  I  fVf.  Târii.)  Vo'n  P  n  yii  , 
Bati».  Scliifler.  M.  fe,  M.  DtooMt  ^  SwMr,  famm.  Cjtcmr.  iftu.  CXIII.  Titi-Liti,  Emtom.  lté.  XLVl. 
nîîCHgi^  Vlii^MMÉiiiM,XikV.Of.i.aalB.  v  i-c  ^ITIrarqfw été  «riB  ■i—Éi««; 

.((>Z«MU ,  Tan.  U.  M.  111.  BA  li)|B.  PA  DL 
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x»t'  «avTo».  Par  là  finit  cnciLrcmcnt  la  Gxjcrrc  entre  les  dcvix  Frères  ,  &  il  ne  paiok 
ras  que  les  Remains  fc  foicnc  mêlez  depuis  de  leurs  affaires }  foie  que  Ptolomb*b 
Mvenétt ,  leveou  à  lui-même ,  demeurât  coonoe  de  fôa  fixe  »  ou  que  ks  JUm^ms  euf^ 
fia»  EoDte  de  tiaveriar  phis  \aag  tems  Ti^km^. 

ARTICLE  CCCCXXXV. 

Traits*  tntn  Alexandre  Bala,  foi  difimtRâdÊ  Syxh,  ^ 
Jonathan  ,  Frnweiw  Juips, 

DE'Mï^ro»  Ji»ffr ,  Roi  de  Srrie ,  après  awwr  rtgné  quelques  années ,  fc  livra 
cnricrcmcnt  aux  plailîrs  ,  (a')  &  s'étant  renfermé  dans  un  Château  qu'il  fit  bitir 
ïu."^m.  prcs  à'jintioche  ,  il  n^ligeoit  abfolumcnt  les  affaires  de  fon  Roiaumc.  Çi>)  il  fe  forma 
Cap-  >•  une  conipiratïon  t  pour  le  dépofer.  Elle  fiât  découverte.  On  prit  alors  une  autre  voie*, 
(MMt  S"'  rculut  mieux  ,  avec  l'aide  de  Ptolome'b  Thilomètor ,  Roi  ^Egjpte^  d'ArrALE, 
lA.  '  Roi  de  'Pergame  ,  &  d'ARiARATHE ,  Roi  de  Cappadoce.  Un  Impofteur  ,  nommé 
XXXV.  ^  (i^  de  bafll:  cxtraftion  ,  tut  drcITS  à  fc  dire  Ale'xandre  ,  Fils  à'Ântiochus 

,'dc  Eftphanc  j,  &  à  prétendre  ,  comme  tel ,  au  Roiaumc  de  Syrie.  Les  trois  Roù  ,  qui  fé- 
'   toKDC  do  KCKt ,  le  reconnurent  fur  ce  pié-là  -,  &  le  Sénat  Romain  ,  mécooeent  de  ^é- 


F'.i 

zj''  .</,.;/-.  vii'trtns  ,  quoi  qu'il  eût  d'abord  reconnu  l'impollurc  ,  fit  un  Décret  ff)  ptjur  permettre 
(')tu)it.  à  y-//i>AVî«</r«' de  retourner  en  JTrr/f  ,  .ivcc  LaoJjce  ,  Fille  (j}  véritablement  d'ANxio- 
«navm'.  <^HLt*  Efipbane ,  que  l'on  avoit  menée  avec  lui  à  Rome,  &  de  rentrer  en  pollcflion  de 
en.  '  la  Couronne  de  fcs  Ancêtres.  Avec  cette  Dédaiacion  des  Rmâint ,  Alexandre  n'eue 
(MS  de  peine  i  retrouver  des  Troupes,  &  prenant  le  tkre  de  Roi  de  Syrie ,  il  fc  (d) 
Mr.  Uêt-  rendit  bien-tôt  maître  de  Ttolemaide  ,  Ville  de  'Tnîefiine.  Cette  nouvelle  réveilla 
X  i^^'  >  &  le  fit  fortir  de  l'on  lieu  de  retraite  voluptueulè  ,  pour  pcnfer  à  fc  défendre. 

é-}^.  '  '  Il  eut  encore  aflêz  de  prudence  ,  pour  comfNROdtt  «  combien  il  lui  importoit  de  mettre 
dans  fes  intérttsb  Nation  des  ^«i/^  >  «oie  oottuneacé  i  f&oucr  le  joug  des  Rois 
de  Syrie.  11  écrivît  donc  à  Johathak  ,  pour  l'exhorter  à  le  liguer  avec  Im  >  lui  don- 
nant plein  pouvoir  de  lever  &  de  commander  une  Arr.uc,  &  lui  cnvoiant  en  môme  tcms 
un  ordre  pour  fc  faire  rendre  les  Ocigcs  qui  étoient  détenus  (3)  dans  la  (4)  FortcteC^ 
lé  <fc  Jérufalem.  Jonathan  profita  de  cette  Lettre,  pour  recouvrer  les  Otâges  .*  telei 
circonftances  le  mirent  auHl  en  état  d'aller  faire  fa  réfidcnce  à  Jerufalem  ,  &  d'en  rebâ- 
tir les  murailles.  Mais  fur  cl";  entrefaites  ,  le  nouveau  Prétendant  à  la  Couronne  de 
Syrie  vint  le  rechercher.  Voici  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit,  telle  qu'elle  ell  rapportée  da^if 
(()  ch>p.  le  /.  Livrt  Û\  des  Maccabk'es.  il  lui  cnvoioic  en  mèxac  tons  une  Robe  de  pouc» 
^^  '8'  pre ,  &  une  Qnhoud»  dTor. 

BASI  AET'2  'AAf'^iyJf^  ,  tJ"  ôiiA-  7,  Le  Rot  Alexandre  ,  \  Jonathaï; ,  fon 
Imâ&u  t  XW"'-    'AxitMCLfia         eS  ,    »  (}J  Frcrc  .  Salut.    Nous  avons  eatendu  parler 

,»  de 


(4)  VoiU  notre  Ptolomi'i  ■ppcBé  Rui  de  Sph,  «CleS» 

Tclan  llEN«i  nr  Valoi»  (Su.  m  Extrrft.  pag.  55.)  pjrce 
*^jc  cfuv  ii\i'it:oti>i  le  ptocLimcfcnt  ce  iyrn  ,   &  Je 

contraignirent  i  pîcnilrc  <lcui  Dijdcmci  ,  l'un  pour  cette 
Ccxironrtc  ,  Vautre  pour  celle  i'Egrftt-  Mais  crij  n'irriva 
que  pWtîcuri  année?  iprei  :  te  *lofi  mtmcPfWrain,  teaon- 
fnt  lU  Koiaume  <le  Sjrù,  pctfaxia  aux  ^riwénm  <ien> 
cctrair  Dimittim.  Joitrn  .  .ifef.  7*'.  Li^.  XIII.  Cif.  14. 
§.7.  itc  voii  pis  d'ailleun  pourquoi  fur  ce  fondcinenti 
tldUmit  rrioit  quaiitie  kci  lùnplcmcnt  Roi  de  Sirit. 

A«T.  CCCCXXXV.  (0  S»i.rici  St'yi'«E  dit,  qu'il 
WtM  été  élevé  i  IkrfH.  Hiil.  Sact.  LU.  II.  Cj;  Il  efl 
lamommé  du»  le*  MHaillw  fMfmtr.  Voi»  St«aion  , 
Lib.  XIU.  fi.  9^.  U.  JlK^.  où  cet  JUamèn  cft  «{oaU- 
jié  fintplemeiK  n<>  ^'AwriacaBi  ,  cooime  dnt  d'aonti 
Aateura  .  *  raufe  qu'il  pafloit  pour  tel.  Diaictfllfigai  k 
Traiiuâeur  Latin  dit  mal  :  in  itMUxi»  Sdmm  t  fttU  S»- 
PHSrio  StUuci  Jilto  :  ^nfbirfm  r'tr  Ï4Aj»ft«v. 

(a)  Je  ne  bi  fur  quoi  tonde  HcNm  Di  Valois  (Sa. 
m  Lmrfi,  Hinfc.  pag.  f^,)  appdje  cette  Létdû*  ,  Smf» 
4kMmM.  U«iKilyH.TM.£vw.CXL.«èita'rmite 
^  iolinl  ftukmt  ^  {Mte  ait  fti  tactfi  i  ^bm^ 


M  Bafa.  Et  l'on  Càt ,  ^"A  cpaufi  CUcfntri ,  Fille  de  Pto- 
iome'»  rm^miltr.  Roi  i'Epf.-i.  CepcnJaot  un  SjTant  Au- 
tojr  u  .lJt>i"4f-nv  ,  Ai>A!.i  KurruT  ,  a  ciipic  ici  taciicrncnt  li 
Noce  «ic  i>  l'»im  :  O^'tmts.  in  S/atff.  Duotot  0wiMnil>( 
Cap.  X.  ftg.  I7{.  CJ.  Rtmàtr.  ALt'xAHSRl  £t  mouir 
LâiMa  quc^ocs  aaaéet  »ftèt.  tfit.  Lit.  Ub.  L, 

(  1)  Lcf  Entei  dctPnocipuu  <lu  poiii ,  qui  j  ctoicot  de-' 
paUlepccw  baie  au.  Baccuioi  let  aroic  prit  alors, pour 
répondre  de  b  Adéliié  de  leui  Km  fc  de  km  PiRW.  I. 
Maccae.  Chap.  IX.  vif.  f*.  Si-  Jmub.  ^M.  JUL Lftk 
XUl.  Cap.  l.  i.  J. 

(4.)  VÂM.  Vdn  l^HbHfimt  d*  Mi.  Ktftàm»  ,  fugs 

(f)  Il  piro't  rar  b.  qoe^cll  m  nfiac feit  «aden  ,  par- 
iai les  Prtncei ,  de  donner  par  uwulrfdele  aem  de  Frérei  i 

Quelque  autre  Pui (Tance  ,  ou  Perfonne  même  de  diftinâioo 
'un  ordre  iûrcneur  ;  £c  nouï  en  vcrroui  luicurî  j'autres  c- 
jemples.  A  rrla  le  rapporte  ,  quoi  que  ce  v.t  lo;t  pu  touV 
i-Jait  la  même  choie  ,  i'honneur  que  lej  Romain»  (comme 
k  rci:iirque  ici  CiOTiui.)  tailôieat  i  quelques  Pcupvct,  de 

ki  appelé  Frmi,  te  delciw  pnMtM  de  pnodic  c*  tioe  à 
Inr  «Kaidi  coamc aux  Eram *  «w  Aariuiuiu ,  m 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part,  i 

niàtvm,tcjcamfm  P.rlà  que  vous  tmm  9n       J\.,*Ti*  1^  ,       'Ghrl^i^  ^  rS 


„  vmin  Poodft  de  voue  N«tk» ,  te  vou,  don-  ^/T'  ^^^T^  ™  '^^  «  »  "j  <l>^»'  »«- 
M  nons  le  titre  d'Anidu  Roi  :  àéùnnt  que  vous 

„  entriez  dus  nos  iatérêa  ,     què  «on*  gudiei         tmtnflg  ^iKku  «yl» 
M  l'Miùài  tvec  nous. 


La  mAw  tmre  /Alb'xamoRr  ,  jElHH  |ijVAr  ^  fvfyprt^  ^  (/)  Josbvr. 


j»Lb  Roi  Alexandri  ,  \  Jo'MAtHA»  fiMI  * 
»  Salut.    Il  y  a  lone  tenu  que  nomlvoirf 

»  «Kodu  Mrkr  de  irooe  vaknr  &  de  votre  fid^- 
,»  Ijife  C  eft  pooniiMi  iidot  Avom  envoid ,  pour 

fiiTC  mntiÉ  6t  alltanee  avec  vous.  Nous  vous 
„  écablilToi»  dis  aujourd'hui  Souverain  Pontife  des 
„  J»tft ,  te  voulons  que  vous  foiyez  appelle'  no- 
„  ire  Ami.  Te  vous  ai  enVoié  auflî  en  préiènt 
„  une  Robe  Je  (6)  Pourpre  ,  &  une  Couronne 
»  d'oT  :  &  je  vous  prie ,  gu'àaot  ainii  iuaoté 
M  par  nous ,  vous  loiyei  dâtt  lei  nltaies 
1^  mens  è  DOtR  éfjuàt 


XIII.  Gif. 


Lors  que  7>émétriM  eût  appris  les  roUidtatk»*    le»  offipn  de  (6a  Coocunrait . 


BASIAEl'S  Aui{Tr«-  »      «ta  9^ 

tUfin  Xm  i^tiftutir  xo]  mr  tfifuiwn  In  tS 
#urTi|pînu  îiftÂs  ,  juù  àrn^roJiiff*- 
fiU  vfîtt  iynSl ,  à-iS*  tÊf  womrt  fuy  iidjf , 

«fMP  Hfianu    KêÙ  m»  'aok^M*  «V<Âf  > 

m]  «ÛTt  tS  Tiprnf  T  rxtfxi  ,  xa.)  <ùr\  rS 

fiM  XaCÛ»  ,  df'aifu  vii/Miyar  x«  Muat. 

Tfài  lifim  T  «'f»7iBi^t'>Mi'  a.Wtf  -jim  ^  X*- 
fûfiré^  9  luù  FitAiAituif ,  xa)  ^  9»- 
/«^  «M'f**  **i  ">       «î'àrct  K«i  'li- 

fW*\)iH  irm  kytx  xm  oLfuiilni  >  xa!  ta  ofut 
aimit  y  <u  ^«2)  Tt\;|.    'Af  uj^t  X4« 


>t  tt  Roi  Db'mb'trios  ,  ï  la  Nation  des 
Jt'TFç  ,  Sjlur.  K'ous  avons  appris  ,  avec  joie^ 
que  vous  avez  gardé  ('7)  le  'I  raitc  Ait  avec 
nous  ,  &  que  vous  êtes  demeurez  conftins  c^m 
rimitic  envers  aous  ,  ne  vous  rangeant  point  da 
côté  de  nos  Enfteniis.  Continues  i  nons  êtn  fi- 
dfles ,  Se  nous  vous  témoignerons  par  dies  effw» 
OOCR  iCCoonoiflànce  de  ce  que  vous  ferez  pour 
nous.  Nous  vous  dichaigeiOas  de  beaucoup  de 
chofa  onéreufei  ,  Se  ma  ftran  des  pr^fen». 
Dès  cette  heure  nous  vous  remettons ,  &  }  tou» 
\e%Jmfi,  les  fj)  Tributs,  l'impôt  du  f^)  Sel» 
ic  (10)  celui  des  Couronnes.  Ce  que  vous  don* 
niez  aufli  pour  le  tiers  des  fruits  de  la  Tenr 
(1 1)  &  pour  la  moitié  des  revenus  des  Forfin  ! 
je  veux  que  dès  l  préfent  &■  i  l'avenir  on  n* 
l'exige  plus  de  b  Jm^îi,  ni  des  (iz)  trois poi*. 
tions  du  pais  de  Smmiru  qui  y  ont  ioàttes. 

avec  fon  Territou«  :  eUc  (ij)  ne  paiera  ni  Dfl 
mes  ni  Impflts.  Je  ae  tiendiai  plus  gamifon 
diu  h  (14)  Citadelle  de  J^fJm  ,  i  je  1» 
M  Souvenu  (15)  Pomife,  afin  qu'il  y 
SMs^'ildMNfinlMMtlmofaarh  gg» 

M  éae» 


B«T«Tt>.  Vain  T*ciTt,  Xntul.  Lib.  XI.  Câf.  tf.  Jo- 
Ltt-CiitR  ,  zv  BfU.  0»U.  Lib.  I.  C»f.  56.  LuciiK, 
Mimfâl.  Lib.  I.  vtrf.  4*7.  fc  là.<leflin  Je»  IntcipriÇtr!,    IJ  y 

._^U.^J.-:.  •  ,  pu-  quclqjr   Ti  iilf.  Au 

_  ,  c'éloit  un  limjtk  ofage 

,  iVâMM  fa  Ammim  M*b> 

«nuii  I  CM.  XVIL  Oi|r.  f.  pig.  179.  Mm.  9.  JUb. 

•ni. 

(6)  On  ftic,  que  fomii  les  Orin/aKx,  comme  le  nmm- 
tfu  G«oTiui,  let  Roi»  «ioonoiLnt  ces  miKjuei  d'honnnir 
nu  Peribnaetcooiviénblc:.  Vo-.ct.  Eithi»  .  c:hjj>.  vui. 
W:  ir.  Coûnune  ,  qœ  ict  lUaiMM  cmnantcitai  de  là. 

MU  M  Mb  io.H|Miii  ce •'étoit  palTé «tcc 
àM^namn ,  ao  Otacmit.  t«m  it  ptlk^ne ,  cohh 
me  le  remtrqoe  Gioriira . 

(8)  *if.n.  C'cft-i-dire  .  comme  le  rcnanjoe  loOi  G«o- 
TIO»  ,  de  criui  que  Ici  yu^$  puaient  par  létc,    Cela  paroic 
puuii  Eclt  d  Ahtiochu»  U  Grtuà  ,  ou  ce  Rui  en  dechjr- 
gnit  k  SMMhtdnn  ,  )e>  Prnru  ,  &  watt  feribaoet  subU» 
J«M»a  .  Xjuif .         Ub.  xa.  Crt.  lU.  (.  ». 


^iD.  1.  vrrj.  4*7.  et  u.<tcuui 
•VOft  ]i  mi  droit  perpétuel  ,  aquit  pir 
Hm  «k  Am»  le  CM  do«  il  ^agic ,  c  i 


iit.  Voiex  U  ^)oce  de  CtoTtn  .  8c  Ifr.  Ri^m».  J|f. 

(  Ce  <^ue  In  Jxifi  daanoîeoc  à  la  flaec  des  CmUoi^ 
DM  d'or  ,  t)  j  :li  oïlioicnt  iux  Roii  toiu  Ici  au  :  ou  l'^Cca 
ramarmvmm  ,  dont  j'ii  parle  ci-delTuj  ,  dan^  une  Note  , 
^leTnitéde*  Rjiodiik<  avec  IcjIi.uM<.Ni  ,  Atncc  lij- 
▼eaneacoR ici  l'Edk  d'AHTiocHut  k  OrtaJ ,  qœ  )e  ricaa 

(ai)  Qycki  Koti  da  Sj^it  imutm  larwtant  «n 

pece. 

(1 1)  C*j  rr.i,  ;jrf/«,  4;«Mm  ,  AraiK  omnmén  ci-dtJi 
ioai ,  dans  un  Traité  de  Jom«tha<i  arec  le  même  Di'mc* 
TMUl ,  ru  l'Année  14^.  J'»i  fui»i  m  rclL-  ici  I  fxplicarioa 

(i)}  PnfiUer .  qaie  ba  aurai        ur  coniequeu  m 

deroicat  point  tiroir.   Lci  tmfUi  {«iit}  TMt  ki  ta  dnÉi 

ciller  pour  lecommem.   Voie»  b  Vhut  daOMVIM. 

Am.    VoLci  ci'dciTus. 
(if)  A  Jnyukihtx,  comme  rcrprimt  JoilfH  t  4*410^^ 
Tiu(  utfcn  ,  iftcMUmaettbn  itai*.  jirfnmîit. 
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HISTOIRE  DES 


AaCoawf  «vri»*  tuÙ  wSm»  4*'^  ImAuw  ^ 

fiairt\ba.t  (us  à.'pinui  iXtv5«fir  èùt^ntt'  ^  V(ii> 
^  véitnti  «4  (a^oi  )  1^  TÀ  ffâCCxTc  ^ 

IMktf  mm  ôr  n  /ewiXii^  jk^^^nGii  ^  %. 
icr  .a  qud  q«'(w)  CC  bàf,  Cui  ftcn-  ^^^^''^^^^      ^a^n^Y'^'''  r«* 

. —  •  •    •  -  Jf     — -A^tTT    ififTtKraj  tp    Waiiw  i«  raj  dmxftus  ru  Ba- 

vaUaw  >  ^  dit.  Tvrar  x«I*rtt3«»i3  '^tW  tia» 
1^  et  ifvoi'i'fj  «Vwa»  avr^y 


w  dkr.   Tous  ceux  de  y«rt'(V  qui  ont  été  &kl(i4) 
K  fàbnlm  de  Cueric  dans  couie  l'ctcnduiS  de 
,«  na  ILainiiM.  jt  les  reUcfae  gncuïtenMO^  Tous 
it  Ih        fereu  «liB  dfchsr^z  «les  tributs  (17) 
,1  aa'u  pdûient  pour  k  Bétail.  Tous  les  Jours 
y,  ae  Féte  ,  les  Sabbats  >  1«  NouycUïs  Lunes ,  les 
1,  Pctes  nniivcllomcnt  (iS;  inltitutc^  ,   k',  Ihm-; 
Jours  ;)\.int  ch.iqiic  Tctt  &:  ks  trois  Jour--  j|  ici, 
Icront  tou>  du  Jours  d'Immunité  ^  dcFranchi- 
A*       tons  {es  5^iij^'<|rirEilii'>dlu  itofi  R.oi> 
^  aame  :  pn-ronne  n  um  pouvoir  de  ks  mquicter 
M  oiiiioleA  '  -V 

dra  lia 

„  Jmifi,  &  on  leiir  fournira  des  mEuiittoia  detibu- 

chc  ,  comme  on  Git  i  toutes  les  Troupes 
,1  Roi.  On  mettra  qa:lquci-uns  de  ces  y»'/'  dans 
,«  ks  Gariiifons  Jts  f;r.ind«s  (il)  Places  fortes  du 
„  Roi  :  on  en  emploiera  juiïi  aux  befoins  du  Roi- 
aumc  qui  demjndent  de  (il)  la  fidélité  .•  leurs 
Piitcie;rs ,  8c  leurs  Convmandaas ,  feront  de  leur 
itétita  a^inc  :  Se  Ds  vivront  fcloo  leurs  propres 

tîois  portions  du  paTs 
»  de  Sâmjirie  ajouté  ï  la  Jmdtt ,  y  feront  t  t'i- 


51    i  ir 


^  qnii«i»-miltl  («S>  S«k$  ^'a^-ent  des  déniers  du  ^  -r»'*      IjfwaAnft  ,  «<  t  ^po- 

«(.iLoî»  fÊOmm-ém  ftnl»      (16)  m  appanien-  mmts  in-réni'  To<t  ayiau.  K«ya  J«Sm^i  xht' 

m  mtm..  Tout  c«iut  qui  ne  doivc^  4i$  uréqgn  ^mf^it-^maiSik  jçAmÙk  «MAMV3>!;yv^ 

M  des  BB 


tanén  précédentes,  ks  founnnot  dit|l|n<^   ^  t*  BhmMiv  ,  ^  ¥  rivm  ?  «if 


feiit ,  pour  are  emploicz  aux  outrages  du  Tèm- 

pk.  De  plus ,  je  donne  encore  des  revenus  du 
Roi  cinq-mill-  Si.L  .  d'irgeat  ,  que  l'an  Ci?) 
reciroit  tous  les  ani  de  ce  <nii  ctoi;  vicftinL'  i  l'en- 
tietien  du  Temple  ,  r.ucc  que  ctU  appauie;K  avix 
Sacrificateurs  qui  loat  en  charge.  Tous  ceux 
la  qui ,  pour  dettes  du  File ,  ou  pour  quelque  au- 
tre afraire ,  fe  feront  réfugiez  deos  k  Tenpk 


vil 


ru  tut 


^«1  ri  iff  ^'efar 

««'  bMc»T«r  ,^^JHfi|4  ifà^  ,  ri  i  ' 
Jtur  «Jri  T*j  kfSm  rit  tmrmfyvtri.  Kxï 


„  de  Jénfdtm ,  Se  dans  tous  Ib  environs  (a8j  M,  0^yaww  t.V  ri  itfif  i*  ér  'îtfo<n\ûuets  ti.  o# 
„  kur  »ppan«n«  du»  ■oaRotriUK.  tci  ^^^.^^^  ^  ■^M\i£r^,t,  ,  ^  wûik 


cclfaires  pour  rcbitir  ou  rcnouvclkr  ks  Ouvra- 
gcs  du  Tcwple  t  iicroiu  Stmm  d<s  ((^9icn  du 


(iC)  Et  pu  coarc<|iKne  Ej^Uru ,  k  il/uic  de  la 

Cuaic. 

(1;)  Jonrn  ,  comme  «mi  le  vcntMif  ,  cijil^ae  cck 
MT  AyyiifwiHbn ,  c'cft-l-diR  ,  fobli^twn  où  ctoicat  Ici 
7Hr<  de  loumir  <iet  Chevaux  ,  ou  Jei  Voiiorcs .  aux  Cour- 
lia»  du  Roi  :  (oûfvmc  ,  qui  cloi:  piiTcc  dci  Firfti  aux  Ma- 
f«Jwj./it,.  CW.iTiui  truit  ,  i^uc  U  picpjn  du  teint  on  n- 
clicioiicca  Ca:vccs  par  une  lomme  ù  Ar^rni  ,  &  que  c'efl 
h  nilba  pourquoi  eliet  ibac  «ppeUcn  ici  Tnbuii  ,  fifu, 
Voin  In  Imerprftn  (ùr  St.  Matthieu  ,  c:lup.  V.  Tof. 
41,  k  CtoTioa  prrocipdeinem. 

(tS)  'H^u^  inÂAiyjJ^.  Crft-è-dne  .  le*  F««ei. 
qri  «'noient  point  Mcftritw  pu  H  L"i  .  *  «î»"  1"  T"'/' 
fvkilt  euz-m^mes  etaMiea  ;  corrmc  cri:;-  rfc  iVnm  ,  uu  rfr» 
e<»f/  i  eelle  iStj  E»rr»ir/  ,  ou  de  li  iiouvc>  TVdir.i<-c  du 
Temple.  Vciei  EiTlitit  ,  C*«p  tX  vrrf  ;6  ,  o- ffi». 
I.  MaecAl.  tV,  Jy.   C'eft  l'caplicadon  de  OnoTiua, 

(19)  Pu  latine  pour  cidc  de  detM*.  Et  c'cft  mA  Me 
Gm*i«»  esiiiqae  b  imit  t^mn  joint  ft  MtaM.  X*  Roi 


U-dcilaa.    Ccpcodam  mw        de  Sfr'u  a't  poitc  et  OM 
fiipcrfae.   Vaicz  l'dhiai  Biroa  de  Sr*NiMiM  .  t>t 
&  Hfu  SmmifmM.  TaH.  l.  ftf  '.  44f ,  fc  é-/iff. 

(aa)  C'cit-i-din  ,  eommc  l'emcad  Ciorioit  mtM 
plais  qui  deinaaJat  la  pas  rraode  fidcliie  i  nr  eiemple  , 
celui <3e  Garde»  de  corps  Jj  "oi  ,  félon  que  Juitrn  l'cxpii- 
qne. 

(aj)  (^fittd  je  l'auni  recourrée.  Car  cette  Viiie  ,  com- 
I  n*  Ml  akn  Mcapic  |er  Ai.i'XMNB  ' 


Dolent. 

f  jo)  C'eft-à-dïrc,  de  cmy  t|ui  roartroTit  s'cnr&Uer,  com- 
me l'rxphqoe  JosnH.  La  nature  même  de  ia  ehofie  le  de- 
aiande»  car  Allant  de  ftMteUt  K  cWdkMaMmi* 
4eeta^ .  fife1l0indtpaeo«TiMialpaiierkB«iwa 

"n  fi  grand  nombre  de  gei».  Veiet  ci-dettu  ,  (u  l'Amée 
îja  .*tir.  a7i. 

(a  0  l-rC  TriduûcuT  t.aîin  ,  an       éç  rn^  ukryiXêtç  ,  ■  Jik 

Jf  l'T'c  qu'il  tj  r  p-niu'tc  r-t  j-j  koi  d<  Jjirw 

M^j.  Currivi  K  dit  lica 


Je  fojtc  qu'il  t. 
le  tiuc  de  QrnJ  nù,  çïi^i 


(14)  CVM^Ae  ,  poor  Paouete  ét  Ttmfk. 

(if )  Ce  tkh  TiUoii  qoiie  AwfaMi  jMfm$  ,  t^»4, 

dire  ,  cnviroo  nnt-liuit  SoU  de  HtlimJi  j  connue  Ici  Swaot 
i'od-  tjtt  voir. 

(i6)  Curamc  du  Sasm  ,  dit  Ccotiui.  Ûa  es  rccaeil> 
M  kaannp  dtot  la  y»J-  )  ûu  cuui  aux  carvoiu  de  ytri. 

ecc» 

(■7)  Les  lliiiKiMaM  .  qri  4bfau  ^  «v  â  farfr  , 
IboinR  In  PiMen.  d'a«  iiii'cMmaMb  ««alUi»* 
9^  s'ea  tpfnfôn  uie  panie.  BfaMta»  li  kw 

rend  deAKmaii.  Guvrtvt, 

(!■()  I>iuit  dA'vIf  .  CLIC  IVuKimi  iccorde  îd  fckm  l'i;- 
ùp  des        ,        août  aagat  tu  pkttâecf  cxeaipiet  c»> 

lia  ^ue  !'«■  pAt  tecenaate  iSttie  pw  l'iAIkife  ikaW 
rriUfiiiMH ,  aai  Menaim  iUaa  rSqoité  ,  fit  me  IVia  Pi»> 
"TîàîSi^if*    ^  y»  <5laieftwiai  weeti, 


Digitized  by  Go 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  Î. 


I,  Roi  i  auOi  bien  qoe  pbar  fAâdr  kl  miui  d* 
„  JinÊfdam  ,  te  pour  k  fortifier  KMt  (19}  ailr>. 
„  tour,  &  pour bickdttimniUtt dus huau» 

Ville  de  >Mh  X 


tbT  8mj         luicût»  >  ya.Tni».    'EwtiJSr  Jk- 

û/<*t  TCtî  ifjJ'^'  'x^t^  •*  ^f^^*^  >  *** 

w*f*  iuSI$f  ^  X^P*T<ts.  Tùf  75?  trAiiVti;  ô/c^ 

iavm  T^'f  <3>3fa»  rÇ/  c^P.i^r  ,  oj  jr/iot- 
"^^KÛrt  Tsif  îTfo  î|«5  flcwiAiiATi,  xa.i  ^m'  Ny» 
"t»  v/mi  àpîrjxi  Tb{  ^îpu(  ,  tu  ttti  Ta^i'ym' 
W;cf  téjtuk  xal  Ti|UÎi»  ù^7ir  ;^a^ii^o/t«i  T^Jy  i- 
■Pla» ,  xal  7^  ç^ipium  j  is  WMottpiftrt  i/ùf 
Juù  ini  rffrm  t9  xamtS  ,  X4i  rv  ifuavt  ri 

OaA>»  ixAT^      (khi  /«t  3'ihiQ'a.i  cV  t^i 

'Juittif.  JutToixarrar  ,  ^         Tgiir  T»7r«^;^i«» 

aim*  -t5  m  J«  t  *  Imîlit  KiT ^  V 

|Mi  y  iMi  <Af uâr^  (Mf  rW*  «V*^  «vn»  hfiA  i 
huirm  ^        TtXâr-    ¥  ^  2xf«r  'éjhrpf«w 

T«  *Af>i«/cT  Vi^'^  'luw?>i  ,  t<;  (î"  ar  ctCTc<  ^3- 

fKC  XATOTWiu  >  VrA  (J>uA(taj-«9ir  ^yi^Tr  atrrV 
mÎ  'JhIm»      Tii$  a/;^/MA«mc3(>]««  xaî  Af- 

A(û«         ^t>>^t   iy-yapfeifoô'ai  rà.  'lui<tlon  Ùtts- 

-Ml  Tfttt  eu  «fo  -r  «MTiw  n^tijxu  ,  «ç-awai  a- 

TtAÙr.  T=/  hÙto»  T^er  x*l  tiJj  ci  TÎt  è/iî 
XATMXwW  'Ivicuui  tAiuSi'^  xa*  àn«iyMf-»( 
mâbfte   Kal  rm  fjvnitâtu  fur'  i/a  /fa^ 

tStt        J*  cihf^f       »  «mm  ,  Ti*J- 

j^w^  w  x«i  TS  f/t0f  <ff>iTtvfiA  iitraXafiCinf 
lutTctrw*  J*  «Ùt^  >  «î  /"V  «lî  ri  ^pt^xt* 

xoj  i(y^N«  ^  WM^aot  t;»)  o-tf!  ¥  ê,u>ir  a.v- 
Aw"  '^T^*  x*i  rots  oraTjiyftî  ^^pitrôai 
M/t(âi«  Mi  TirriK  (^uAoajtiT  ,  1^  Ttùi  Tftai  Toït 

:AlfMi  t  Mi  'A^ii/mT  'ih/juxif  tlteu  ,  W 
|hJ|  ttç  luSdX^  oAAa  ï;^i<  11^»  vpoaxurttf  ,  >l 
^NT  TO   ci  'le|:oi7llAlJ//0is.     ^Itv/At   f   6k,  t5» 

îitÇ;  iif  V  «Ja-Jr*»))»  t5»  5mh5»  xat*  «t^  /tu- 


„  Lb  Roi  De'me'tïiiui,  i  JowATHAiii  ic 
>,  î  la  Nation  des  Juifs,  SÛut.  D'autant quft 
„  vous  ivn  gardé  l'amitié  cootnâée  ivec  nous» 
„  &  que  VOUS  ne  vous  £tes  point  naeez  au  parti 
„  de  nos  Ennemii,  qui  VOUS  j  me  ïdlidté  *  fè 

loue  votre  Bàatt,  9e    vom  olMKtc  fc  pa^ 
„  fiftcrdut  ks  mêmes  finnmens,  cooptut qno 
„  VOUS  leicvtM  de  nous  des  marques  de  notre 
,,  t onnoiffarKe.    Cir  je  vous  relâcherai  la  plupart 

dtri  tribuîs  dc"i  impôts  ,  que  vous  avez  paie! 
M  ci-<Icvanî  i  mc5  Prc  deccdeurs  &  à  moi.  Je  vous 
„  remets  dor\c  i  préfent  les  Tributs  •  que  vous 
„  vez  toujours  fournis  :  de  pbs  Tiopât  du  Sd» 
•»  &  k  redevance  des  Couronnes  que  vous  aviex 
y»  Bccoatumd  de  nous  apporter  :  je  vous  tiens  quit- 
H  le»  cncnc  dès  «motinPliuide  ce  qui  meioreioit 
»,  pour ferien des  Fnt]ttdekTerre,atpourkiii» 
„  ti^  des  Fruits  des  Arbres.  Je  vous  décharge  suffi 
„  dès  à  préfcjit  &  pour  tou)ours  ,  de  ce  que  de- 
„  voient  me  donri  r  par  tctc  tous  Ics  Habitans  de 
„  TWéVjSt  des  trois  Gouvcrnemcns  contigilS  ,  joints 
.„  à  la  Jtuiee,  favoir  ,  ccIim  de  Sdmurit  ,  celui  d« 

Gdlile'e  ,  &  celui  de  Perte.  Je  veux  que  Jenf 
„  ftlem  foit  une  Ville  facrée  &  inviobbk  , 

bre  de  la  Dîme  &  des  Impôts  ,  dans  tout  kn. 
I,  Territoire.  A  l'égard  tle  U  Forterellè  ,  je  k  le- 
,«  mets  IJauthm  votre  Souverain  Pooiiië*  qui  y 
„  mettra  en gamifi»  cen  qu'il  jugerafidâei&  m» 
»  reâtODoes»  pour  nous  la  carder.  Je  reMcIiefc 

RtetSM  liberté  tousceux des  ymifi,<\v\  aiantéé 
„  pris  à  la  Guerre»  fbot  détenus  en  cfclivjçe  dans 
„  mes  Etats.  Je  défends  de  prendre  les  Kctes  de 
„  fomme  des  J-ifs  pour  des  corvccs.  Les  Ssbbats, 
,,  &  toutes  les  autres  Fêtes,  aulTi  bien  que  ks  tft>is 
„  Jf!i:is  jvant  (jo)  chaque  Fctc,  feconc  dcsjoun 
„  clc  Franchife.  Je  veux  de  mctne  que  tous  les 
"  <kmeurent  dans  mon  Koiaume  .Ibient 

kiflu  en  Ubertc,  & vivem  en  (âieté  fionnétoil» 
n  lé  fefte  d'inTultes.  Je  permeti  \  ceux  ,  qaî  k 
„  voudront  ,  de  Tervir  dans  mes  Troupes ,  &  ce- 
„  k  juli)u'an  nombre  de  trente-mille.  Ceux  qui 
,>  feront  ainfi  enrôler  ,  par  :out  nù  iîs  iront, 

auront  U  même  Ibldc,  que  les  autres  de  mes  Ar- 

mées.  J'en  mettrai  quelques  -  uns  dans  des  Gar- 
„  nlfons ,  d'autres  parmi  mes  Gardes  du  Corps  , 
,,  fc  j'en  établirai  même  pour  commander  aux  gens 
„  de  ma  Cour.  Je  pemtets  auffi  aux  Jmifi  de  w« 
„  vre  félon  les  Loix  de  leur  piïs ,  &  de  les  obAr* 
M  m  I  je  veux  ^'ik  uent  l'intendance  des  trok 
M  OooMmwaai  loiaa»  \  k  Jmdii.tc  que  k  Sott- 
,t  verain  Pontife  prenne  foin  que  perfonue  n'ait 
„  d'autre  Temple  pour  adorer  Dieu  que  celui  de 
),  Jîruftlim.  D{f  plus  je  vous  donne  de  mes  dé- 
,1  niers  ,  tous  les  ans  cent-cinquante-inilk 
M  IkaÂûBai  pourki  fin  dâaSMiifitti»ft  jcnos 

s»  V 


Xin.  C4. 


(X»)  Pu  le  inoieBd.  Tom  .  tet  M  te  <|ii1l  v  «oit  fanblincc  dci  tmncf  p»r  lefqueb  k  cMè  étoit  exnioée. 
Habniri  autour  àt  Jiruf^  ;  comme  PaplMiu  Joiira.        (,,)  tet  «.mu-miU,  sidn  .  miimiet  pu  l'Auteur  é». 

^\  h     "      <^«°"">  ,  .  I.lAnit,  MAccAiï'H  .  ne  fbot  <imfiUmt^mUU  Om^ 

(3|o)lL.  Auioir  du  /  Uvr,  dts  M^ceiil'at  7  )<Hnt  Ict  m,,.    Ainfi  i!  doit  y  »»oir  fiute  daai  k  Chifia  ,  i  ' 

■M*  Mn  tfrit  cluxjuc  Fétc.    Il  pouiroit  bien  «tre  que  .  a  bien  «primé  la  fomme  en  la  TtrduUant  à  kl" 

jMan ,  k»  Cofiftc*  ont  ùu»  esta ,  i  chiTc  de  la  r£.  yw.  Vain  U  Note  de  Mr.  H vinom. 

Ddd  a 


* 


Digitized  by  Google 


3^<î  HISTOIRE  DES 

^  que  mut  ce  qui  refle  d'urpcnt  foit  à  vous  :  je  y^tjfia,Tmf  ufintftt  umà  ^M\s(ixt'    TeU  fiu- 

^  vau5  remets  auffi  Jcs  (jî)  tl«-mille  Drjchmes ,  ^  J'^j^ij  ,  04  i\ifiSum  é*  tS   ufS  h 

que     R-ois  tinwent  du  Tempk ,  parce  qu'ell«  ai^^j  i^;^     -jf,)       arj^riituF  «•> 

«  «pçrtiCTnentaux  Sacr,ficateu«      ^L^f;"'  ri,  T<ii  i^tSa.  ri^ç  Aur^yS^  t^  ii^J- 

M  ce  dm  k  Tempk.  Ceux  qui  eunt  Débiteurs  „     j,  j,  ^       ^  ,    ,  r  /      r  .  %:     ,  ' 

!!      dèHOS  du  iS  .  ou  pour  que^ue  »utre  fu-  ^«  ^  î'*/»,  «f!»  « 

îiet,feftiwtféft8iBd«fcTanpk,oudai»        »  »«  «*  ««r«i  vM»Tj(<rk,9 

^  fe environs,  fenmtpw  a  en ffim^at liberté,  /BomXKd  e^iî^hr  :ieff<t^  >  * 

^  &  leurs  bie»5  fcftves.  Je  permets  de  rtwbKr  &  Ti'a» ,  t:î-TtAiAw?a«r*»  wtm  ,  x^i  ta  oTa^;^^o»Î4 

rebâtir  le  Temple  de  mes  revenus  :  je  confcns  aÙToi;  cHa.  tfa.  'E-xtTft-zet  Si  i»atxaiw- 
^  aulli  que  l'on  b.inire  lesMurailliîide  h  Ville,&;  ^-J  oUoiofult  t       fi>  raSra 

■„  qu'on  y  flévc  de  blutes  Tours  ,  le  tout  i  mes       ■•  . 


»u^  y  flf-vc  Je  taucts  1  mm     le  tout  à  mes    ^^^^^  ^  ^5,  ,  ^  ri  TtTv, 

d^pcm.  Que  <A  y  a  qtidqiie  Pbcc ,  qu  il  con-  ~       4  •   *   ~i         »  ' 


M  intmiede  fortifier  «our  k  bien  de  h  jfmàéi  oa 


ht,  rSr 


ToVTVB  en  belle*  pioniencs  de  l>émètrhu  ne  tentèrent  point  ks  -Api^  et 

3o'il  avoit  foit  œntr'cMX  ,  ik  ftC  muent  pas  pouvoir  fe  fier  à  lui  :  &  le  parti  d'Aléxa»- 
,  qui  les  avoit  k  prémicr  recherchez  ,  leur  parut  puas  iàt.  Jonathan  ,  dit  (i) 
Mtixt"?.  Grotius  ,  pn^Kta  ,  en  habile  Politique  ,  de  cette  ooocunencc  <fe  deux  Rois  ^  pour  a- 

vanccr  les  intcrcts  de  fa  Natioti.  Il  ne  fc  mit  point  en  peine  de  j'içcr  ,  qui  avoit  le 
jaciUour  «droit }  à  cuniidcra  liaiicmeiU  ce  qui  étoit  ic  plus  avantageux  aux  Juijs  daos 
<le»  dspcaftauMCS 


A  R  T  i  C  L  £  CCCCXXXVL 

PlLUSIJk«  »  l0f  BiTHTMIt.   


Lft*arfMi  Amwb^  tff.  anaiit  Jstv«-Cit&iir. 

,  TL  s'ctok  élcv'é,  depuis  environ  deux  ans,  une  (^a)  Guerre  fort  échauffée  entre  Prv- 
\  siAS,  Roi  de  Buhyuie  y  te  Attale  II.  Roi<le  Pbrgamb.   Le  pnéraier, 
toit  l'ai^greireur  »  «oieu'il  eût  para  téjxQa  iei  RÊmtmt  jfoSfA  h  battèOe  i  ae  dnc 
ompcc  de  divcncs  (è)  ÂnlMMef  qifis  ha  ctmriénent  pour  ftaigager  à  demeii* 


E«c**LcR  rcr  en  repos  ;  il  voulut  mcnx:  ,  (bus  préteatK  dHmc  entrevue  pour  un  accoramodcmcnt , 
cxxviii.  fc  fàtfir  en  traitre  de  la  peribnnc  d'Jlttéde  6c  de  quelques  Eiéputez  Romstm  ,  qui  de- 
ii^c't'^''  'raient  ^  ^  ^  eoÊmleaot,  B  poofEi  jufqu'à  la  (c)  fùneur  6c  à  Viinçkété  let  dBtm 
1*9*  d'hoÂilité  contre  Ton  Enooni  i  de  fixte  qu'enfin  les  R&mains  ,  après  avoir  renono6  â 
ion  AlliaxKX,  prirent  dos  méfurcs  pour  le  mettre  à  la  railbn,  &  ameutèrent  contre  U 
ëxcerpt.'  €OUS  les  Pcuples  voifuit.  Trufias  alors  fc  votant  mal  dans  ffcs  affaires ,  en  vint  à  m 
<k  viiTut.  Tnité  de  Paix ,  méoMf^  par  de  nouveaux  Députex  de  Rme,  Let  am^âtiam  en  h- 
f^/^'mt:     Qpe 9^«/Stff  limrak  ineeflinHDeiK 

M^.'ai  ^  lui  paieroit  cinq-cens  Talens  ,  dans  Itlpace  de  vint  ans  :  Que  chacim  auroit  le  pais 
^  dont  il  étoit  en  poflcflion  avant  le  commencement  de  la  Guerre  :  Que  'Prujias  dé- 
n  danunagcroit  les  Mèthymneens  ,  les  Egiens  ,  les  Cumèens  ,  &<tUK  Û^Hératlet ,  des 
„  ravages  qu'il  avoit  faits  dans  leurs  Terres  ,  &  ^'il  leur  donnerait  pour  cela  cent  T»> 
WP«fcfa,  »  C*^         *  [vftKvJTcù]  t^yttSfxMm  •»»  ¥  'A#4w  ,  àiXvnu  f  v^V"*  »  ««  ris 

Exc.L^!  T«M«^««  iir«My^^4»o»  t*t  B«a«\fci(  ô^i^ipc    «fn  <p^i^;pïfM  iié^^  iniin  mti^ 

v!^^^'  ^fox-m;  MÏ^K  TMR^Gbtti  rViMwu  'AttcA*-    mr)wir«     viU«4tt.  MnwryMW  a»  hmm  émC 

()a)ki«c«MntekftauKeftMiBte.  Il flwdwfc ié» iwMiJwrfu.  ydnh 


•  ■  AR- 
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ARTICLE  CCœXXXVIt 

StNT£NC£  Arhitrale  des  SiCYONisitSj  iHtre  ks  Athéniens  & 
/fx  Oropiens,  «nm/Nt /ht/m  Romains  4      fm<ok  im 
'StéU  aun  ks  PmHes  miin§éet, 

LAttême  A'»irt*B  153.  (cnÀvtron)  atane  Jstvt-CRUisr. 

T  A  Ville  d'OiLOPE  ,  fltucc  fur  les  conâiu  de  la  Brolie  &  de  VAttijpie  $  avok  éat 

1  t  autrefbH»  pendant  long  tcms ,  un  fujct  de  dirpute  (é)  entre  1^  jftèémeiu  8e  les  '''''[^ 

Béotiens i'/Suixai  dc  cx:s  deux  Peuples  prétendant  qu'elle  fie  Ion  Territoire  rclcvoicnt  de  cUfl^û^r 
luL  Mais,'apr2sla  Bataille  dc  Cheroneet  Philippe  I.  Roi  dc  Macédoine,  la  remit  aux  tH'  H- 
Mheniens  ,  qui  la  gardèrent  depuÀ  Geuz-d  ,  pendant  la  Guerre  des  Romamt  conM  {J^^ 
Pekse'b  ,  dernier  Koi  de  Macédoine ,  avoieat  Mit  finifiat,  qu'ils  étoknc  daaa  une  ex-  p^  '^n. 
tréme  dilcttc  ,  (i)  &  les  plus  pauvres  de  tout  k»  Grées.   Prtîlèz  par  h  néceifité  ,  dit 
Pausanias  ,  plus  que  poulie/,  par  un  dcHèinbïen  volontaire,  ils  pillèrent  alors  fans  fa-  "ûb. 
coa  Ore£e  ^  dont  ils  dévoient  écrc  ks  Proceâeurs  i  caulê  (1}  delà  dépendance  où  elle  vii.c«f. 
liait  d'eux.   Les  Orépiens  enrcnc  recOnn  au  Sénat  Remain  y  qui  trouvant  leurs  plaintes  *f^J!* 
'bien  Ibodécs,  cnvoia  ordre  aux  Sicyonikns  dc  connoirrc  dc  cette  affaire  ,  Pc  de  con- 
damner les  Athéniens  à  une  amende  proportionnée  au  dommage.    Ceux-ci  ne  comparu- 
rent point  :  ils  furent  condamnez  par  défaut  à  cinq-cens  Talens.    Mais  ils  réfufcrcnt  dc 
'poicr  cette  Ibnunc  ,  6c  pour  s'en  djfixniièr  »  iU  cnvoiérent  à  Rome  une  Ambaflâdc  coin» 
poliSÉ'dcf  tiok  bon»  Avocats.  (2  )   Croient  trots  Philbibphcs ,  de  trois  SeAes  difRiéi»» 
tes,  le  fameux  Académicieji  ,  CARNt.'AOE  -,  Diogf.'ne  ,  Stoïcien  j  &  CRiroLAUJf  , 
'^éripâtéticien.    Athènes  ,  où  fleunfloient  depuii  long  rems  les  Sciences  ,  crue  ne  pou- 
rvoir mieux  réufltr  dans  cette  occafion ,  qu'en  emploiant  le  lècoiin  de  h  Fhibfophte  ti 
de  rkloquencc  auprès  de»  Remaius  .  chez  qui  cUes  àoient  encore  prefque  inconnuël 
X^arnéade  (ut  tout ,  Chef  del'Ambaiude,  fit  tant  dlmprdlion  par  fcs  beaux  dtfcours,  & 
fofcijia  fi  fort  les  cfprits  des  Sénateurs,  (c)  que  le  Scnat  difoit  :  Athe'nes  tious  cri  joie  (AJÊm»^ 
des  AiftifaJIadeurs  ,  non  pour  nous  perfuader  ,  mais  pour  nous  contraindre  de  faire  ce  j^'ff* 
éliH  iui  jftaît.         Philolbphes  Ambafladcurs  étoient  goûtez  de  tout  ce  qu'il  y  av(^  of .  17*.' ■ 
'ce  gens  curieux ,  &:  principalement  dc  la  Jeuncfic  ,  à  qui  ils  infpiroicnt  l'amour  des 
Sdcnces.  Çd)    Caton  Y  Ancien  ,  qui  ne  ks  aimoic  pouit  ,  s'en  albrma  ,  &  engagea  fc  U)  flW«w 
Sénat  à  congédier  au  plutôt  ces  Amoadadeurs  d'une  manière  ou  d'autre.    Iî.nfin  on  les  ^al^ySl, 
cw^dia  (/)  6c  ib  obturent  »  linon  tout ,  au  moins  que  l'amende  fiic  réduite  i  cent  Ta-  j^.  ' 
lens:  Les  AtbMeiu  Titfmstot  pas  même  b  Sentence  ainfi  modérée.  Os  firent  tan^  }*9- 
par  promclîcs  ou  par  préfens  ,  que  les  Oropiens  s'accommodèrent  avec  eux  à  ces  condi-  i^L'^M 
tioQS.;   f,  Qy'ils  rcccvroknt  dans  leur  Ville  Garnifon  Athénienne  ,  &  doimeroicnt  des  'ufr.' 
Odtees  ans  Atbiment  :  Q^c  Ci  à  l'avenir  les  Oropiens  avoicnt  fujct  dc  fè  plaindre 
'        •*      •     •       ■     •   ^         .  •  '"^  ■ 

^EV^w*   TUk'W^dffm'a  St  vit»  ^  'Pm/uuMr  B«\w  m  'Slfénrm:    ^  SS!^<u\k  vaâùi  i  J6mm.  • 

jtfpiu;  ùnAS^m;  '<2pTrû>f  i  vrayor^  tf^â;  (;  ôfcoAtyMr  ,  ^fi^  Tt  'A5)|ra/«>  î<reA5iir 
ftM-M  ,  *f  'o/J-ytfttf  AaCw  ont^*  'lîpaTÎar  'A^wu»*'    i}»       oiôif  if  'A5ij»*i»f  y*'""^  tyxAjvwt 

L'inexécution  de  ce  Traité  fut  une  fémence ,  qui,  quelques  années  après  j  donna  ooea>    ^  . 

contre 

«e  de  not  «e  q^i  sefldit  de  Ubcné  du»  h  (Mta^ 


Ait.  CCCCXXXVII.  (i)  •Ofmw^.iaimmr^trm.ik 
P*usAiii«i.  11  y  i  li  )c  mtïBt  MnM  i' tmitt»,,  doM  k  fcrt 
Thuctoipc  ,  eo  piilut  ^  lemi  anciou,  LU.  II.  Cap. 

|jdn^'p«y''^  /Mm» «MiMHiciImM (K.  XaqpMi 
d%l0(*  fe  CMNM  csaiminent  ,  coranc  Fitimiit'Higt , 
te  foAffiitMudc  TiTi-LiTt  .  LU.  XLVII.  Crf.  14. 
Tonufc  •  aaMMwiilr  lu  riiillffïpii  4r  Di'mmtu'm, 
|ig.  t*f  .  Sa.  IT.  de  fit  OiMMh  Gdi  a  di  smIii  bt^ 


(ÎMI  d'être  eiplw^ié  i  Cir  tTl  r  »«>}t  «]uriju«  Ailij:v-r  ,  fie 
étofc  fort  m  ocûrjoti^c  ikj  Orv^m/  .  8c  ne  le»  laiil.-it  pis 
■udmi  é'rax-iBCnici.  U  tan  min  pMitt  m  Tnimlti 
RMgtjf  :  il  ait  tràa-hiM  ici  «  Oawt  Fllir  A  4»  i<fi«rf«w 

(1)  Voici  Cict'aoïc.  nrOMMr.  Lïb.  II. Cap.  JJ.AtëÂ 
^•u/f.  11.  4f.  T«/(iiAn.  Sj|)W.  IV.  ].   fLiNC  .  Hifl.  tt»- 

m.  Lib.  VU.  ûf^  }o.  AvmmGbu.*,  Ub.  VU.  Gipy  14. 
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ÀltTICLE  CCCCXXXVIII. 
T&AIT b'  it  Pm  Mn  les  C  e  l  t i  b  e'r ibhs  ,  Ptt^  ^£(pagpe,' 

Ut  &OUAIHS. 

Ammb'b  tft.  mot  Jif  v«C«Sii«T. 

*      T  ^  Prieur  THérius  Smpronius  Gracchus  (a)  ,  après  avoir  vainai  (6)  les  Celti- 
tJmZt.  \u  BE'niBNS  ,  Pcuplcs  &EJPi^ne  ,  avoit  fait  un  Traité  avec  eux  &  les  Nations  voifi- 
^'f"-    nés ,  par  lequel  ibâxMent  dédîutx  fixnidkffleiit  Jmis  éi  Tt^U  Rmdm  :  &  les  i?«u 
»MM^  eux-m^iDcs  avoicnt  fouTeoc  ieOQliim,<iant  les  Gueenes  fuivantes ,  combien  ce  Traité 
aii»>u-  leur  étoit  avantageux  :  {c)  K«)  «w»  Stw»  tSm  \jXSf»s^  "Zm-Xfliu^    ax;^]  to^ 

*<•        dirrat  or  tus  S«rvof  tr«\^o({  9«\x«xk  yuo/ùiv;.    Vint-cinq  ans  après,  les  (i^  Belliens^ 

m^»''  ™  ***  Peuplés  compris  dans  le  Traité ,  voulurent  renforcer  leur  Ville,  ncmméc  (i) 
Ségède,  déjà  grande  &  puifTante.  Pour  ccr  effet ,  ils  obligèrent  les  Habitans  des  moin< 
drcs  Villes  a  venir  (3_)  s'y  établir  >  &  ils  le  mu^cnt  à  environner  Segede  de  Murailles  , 
dont  le  circuit  devoit  être  de  quarante  Stades.  Les  Romains  ne  trouvèrent  pas  cda 
boa  lU  cnvoiéreiit  défendre  ai»  BeUims  de  continuff  l'oum^  ,  comme  une  choie 
par  ofl  iboontrevenoient  an  Trûté.  Ib  dentandéienc  ànfli ,  en  vertu  du  mteie  Traité, 
les  Tributs  ftipiilc/. ,  &  des  Troupes  Auxiliaires.  Les  Belliens  répondirent ,  „  Qpe 
„  pour  ce  qui  étoit  des  Murailles  ae  Sigède  ,  d  étoit  bien  vrai  ,  que  ,  dans  le  Trai^ 
„  condn  avec  Gracchus ,  ilc  il'létiOiieiK  cn«^z  à  ne  point  bitir  de  nouvelles  Villes, 
„  mais  non  pas  à  ne  point  repater  ou  fbmner  les  anciennes  :  Et  qu'à  l'yard  des  Tri- 
buts  ,  &  du  fccours  de  Troupes  ,  les  Rom*nu  les  en  avoient  depuis  déchargez. 

{iiihU.  Le  dernier  fait  éroic  vr.ii  ,  dit  lâ-dcflus  C''}  App  lEN  àî Alexandrie  :  mais  ,  quand  le 
Sénat  Romain  accorde  de  telles  immunitcz  ,  il  ajoute  toujours  cette  rdcrve,  aiUâiÊt 

giJ^.  fifil  lui  flaira ,  &  am  ^etiple  Romain,  (e)   'H  Si  Tiy^trr^  wv^lni  *  ri  ,  n 

tr^i'rciAn"       -(i  raà'  ai  r;ix;i/M  <7viffiix4x  C^iMvw.    'Oi  ^  rKiA.T(C>'/iiî  cî  B«XXo!]  i^  fùf 

vsTKfg^witf '  TW  ^jm  ^  ^  ^Nwyisf  «ir*  «vrât  S^MAf  'Pmuaîm  ijfS^  ^  Tf«x.j^.  ^ 
rJ  Sm  wnu  à^^mi  JEKm  JI  BiiaI^  ftU  rJU^  iaft*s  «  «u  vforiAîîra ,  xti^«  «woki  /«^ 

yji  i»  aijTtr  19  T»  AfifjLu  iaxM.  Les  Belliens  ne  fe  paiérent  point  de  ces  raifbns.  Il  fjj. 
voiti  lut  ( /)  en  venir  à  la  Guerre  ,  &  les  autres  Celtibéricns  y  entrèrent  pour  la  pliqpaïC' 
luffiDMi.  Les  Romains  v  reçurent  divers  échecs  :  mais  enfin  ,  an  beat  de  deux  ans ,  le  Pioconfii 
Eicc'itt'  ^^^^^  Marcellus  ,  qui  Ibuhaittoit  de  finir  la  Guette  ,  «ranc  qu'on  envoiât  quelcun  pour 
J^lTi.  lui  fuccédcr  ,  fit  la  i'aix  avec  les  CeUiàérims ,  à  condicfam ,  „  Qu'ils  lui  donncroicnt 
ijfc  jj  des  Otages  ,  &  une  fommc  d^Ujgcnt  j  moicnnant  quoi  ils  fèroienc  libres  ,  comme  au- 
(5) yf  paravant.  (g)  [MdftuAA^]  jutmat  ,  Ifufi  tt  [g  xÀmt*  wiAù 

477. 
Wl 

m.  pif;.  ,    .  w  -  , 

147.  EJ.  Talcns  :    ^w!      riom^iiri®*  «  MdffaiM  Map,iAA«r  Vfi^aaSau  ^  KfXriCyM*  •nt* 

A<ul«  <£(tt/aM.  D'où  il  infifre,  qoc ces PeupJes  àxacat  àidm,  qjuoi  q|ui1iahttaiif  diiii 
un  païs  qui  n'éioit  pas  fort  bon  de  loHnttte; 

A«T.  CCCCXXXVIII.  (0  Cm  ttlU  ftifoiat fMit fa     cette  Goerre  ,  ils  font  jppeîlci  Thsuei  :  t'>.>^  Tiyym. 
CcirUirini  ,  i  cc  que  dit  Ar»i(M  i'JUxtndht.  Excetpt.  CXU.   Comment  firoa  ,  aaài  aoait  oot  cli 

■     .    ^         >         ri  à   -11-    -A  H  A..^.   1  i**  SA    -«L«^ 


(:)  Xi-^A  ,  (clcin  ArriiN.   Miii  elle  cil  ippcUéc  Z*y.Ai.  coTTompM  (tr  )h  AuWim  ,  ou  par  leon 

pu  Sts^iok  ,  ^ui  la  H\\  putie  àa  Arivà»!  ,  Lib.  III.  de  Pctjplcf  ,  dVuliean  fi  peo  cooruu  1 
tm,*aH,U.^iÊÊ,  Etiumb  A         k  nnuiie  Xn^        U)  Au  Un  d>— ,  Anmtmmm,  Rnnk  omM 

Sr.athBetdMfefetUiMMr.  d'aUlain.artdtniPoLTit.  «M  >|r.  oft  oTtcit  liM 

C|)  Ib  y  coBtnignirrnc  même  ,  i)aiMC  Ar?iiN  ,  les  TSt-  doute  des  m<m«  ,  'Amniu»  ,  de*  Jrmufm.  Ceft  ippa- 

ihlIyiWii  t)  Nilîoa  voiliiK.   Un  doTriduâcuri  l.^tini  dit  rcmmcnc  une  fiute  des  Copifiet ,  <)ul  ,  comme  on  voit ,  ■ 

HmW  ,  cemme  l'U  eût  là  Tn«M>.  Ei  c'eS  aioii  que  Ma-  pu  ■ifcocat  St j^Sta.  J«  n'teaacM^iaciai  «kt  Smw, 
aiAHA  «xarimc  le  nom  ,  Dt  rtitu  Uiffm.  Lib.  UI  Cap.  «■  U Wwllfig» Ml  i—T ,  ■■  m  iImB  llfflll 

4.  Mail  éiM  IB  Fn|PB«a(  4c  FeLtai ,  où  il  cft  parlé  dt 


ANCIENS  TRAITEZ.    Faut.  L  999 

A  k  T  I  C  L  £  CCCCXXXIX* 

T^tÀiTB*  ACkmftftim  entrehVUhit  Cauça  m  Eipaye, 

&  h  ILoiiAiiiSt 

La  ntae  Ammb*!  tfi.  «no*  jKfv««C«ai*T. 

T  Ë  jProconful  Lucius  LuculUu ,  qui  lîiccéda  à  Mêrcillut ,  dont  nous  Tenons  de 
J  ,  païkr  >  rompit  auHi-tàc  U  Paix  ,  &  ibn  airarice  in(àtiable  ,  jointe  lu  déûr  de  fe  fi- 
{mâkrptr  les  armes,  («)  lui  fit  ctwdiar  ffiiMk  m  i^iiw  ,  Aui  de  vi»  (•)  ^i;^ 

eer qudqoe  injure  qu'ils «rârMir »  difai'fl ,  «ne Ctrpètmim.  B  aA%n  dttboid 

u  \  illc  de  (1)  Cauca  ,  dont  les  Habicans  firent  une  fortic,  où  ils  lui  tuèrent  bien  BïIi!  Hitp. 

(les  geo»«   Cela  les  encouragea  à  hazatder  un  Combat  en  totme ,  où  aune  eu  du  ddi- 

toa^ ,  les  plus  agcz  d'cntr'eus  sJUiwt  k  kodesain  deauBdor  la  Paix  en  fupplians. 

OiyKiw  la  leur  accorda ,  à  oondinon  >      Qu'ils  hii  donnetoteat  des  ^^^ti^  »  qu'ils 

„  p«iesoient  cent  Talens  d'argent  $  que  leur  Càvalerie  lièrviroic  dans  ics  Troupes  \  6c 

„  qffil  mcttroit  gamifon  dans  leur  ViUc     Ci)   tSe  A  VilÂrw  si  WfitCirvrm  ,  rtf*)»-  d)  nu. 

«iMlf  «TV  -m,  %  2i;p'vpav  TttWl*  nutTw'  ^  Tilr  rrim*  «jrw  ontam»  m  «iir)MTi6ir 
•(  A  vitTA  thaSit ,  i^i'eu  tpjwu^iij  Jj  V  «t/Ai»  JjayxytTr  &c.  Tout  flit  exécuté  ponéhiel- 
knent  *  lèlon  les  conventions.  Mais  aulli-tùt  que  deux-nulle  hommes  de  Caroilbn  eu» 
fcnctfeé rpçus  dans  la  PUce ,  le  Proconful  y  cmr«  rvw  lbÀ  k'  ifiB  de  Àb;  Aop^  «  & 
pafEi  toucau  fil  de  l'Ëpéc ,  fans  ^u^Oon  d;i^ 

'  Pbd  de  flene  après ,  (c)  le  Pirâew  Sêrohis  Sttlpicius  (a}  G^iAw  ulâ  d'une  iicaiblar  («}z*w. 
Ue  perfidie  aivcnke,Lv«iîA)inw«, 

ARTICLE    CCCCXL.  'T' 
Traitb' ^PiRr  «0fr<r  Massamxssa,  finie  ^iiuiDiSa 

/«  CA*..T^AG|»b|S,  /    .  "■ 

IiA  ntoé.ÀvM^  sfi.  sfabkJsfv'é-Cai^siiT;  '\'  "  .  {.  . 

.      »  t 

f  &  difireas  entre  Massanissa  ,  Roi  de  NnnuMe  ^  Se  les  Carthaqimois-, 
M  .  (ùbfiftoienc  couiours ,  depuis  les  O^putatioas  inutiles  ,  dont  nous  Ça)  avons  parl^  u)  sur 
SidcÂn.  .  Us  MmmiBs ,  comme  le  imurauB  (^j  Poi»rw  >  finroffiioieat  lowjouis»);^*^  ' 
d^me  flMMfiR  ou  dtere ,  Maffaniff» ,  leur  Aini  1  flc'h  «nfe  dct  Cmthti^moit  «cm  k 

Ere  ,  à  leur  jugcojcnt  t  non  qu'elle  leur  parût  au  fond  injufte  >  mais  purcc  qu'il  ctotc  de  it>)txtfr^ 
iir  intérêt  de  u  trouver  telle,    lis  envolèrent  cocoïc,  quelques  annà:»  aprcs  ,  une  nour  ocviii. 
veile  Dépittation  t  dans  laquelle  écoit  Caton  It  Ctnftur ,  l'Ëonani  momel  dés  Cartbéir 
ghiffts  ,  &  celui  dont  le  refrain  perpétuel  Aoit ,  lors  qu'il  opiook  (c)  dans  le  Sénat ,  W  f*?*^ 
de  quoi  qu'il  s'agît  :  Etje  fuis  d'avis  ,  qu'il  faut  détruire  Cakthag%.  (d)  Ces  Dé- 
puiez  demandércnc  aux  Parties  ,  li  cWca  vouloitnc  bien  s'en  rapporter  à  leur  Arbitrage,  oag.  jfi. 
Mt^mdffét  -qui  Ae  pcufoic adOKlie  %u'un  jvgeiwnt  ûironbk ,  y  conkodc  volontiers. 

qaTil  n'étoit  bcfoin  d'aucun  Arbitrage  :  ic  qu'As  s'en  tenoicnt  au  Traité  fait  avec  Malfa- 
,  «très  la  Seconde  Querre  Tunifue ,  en  même  tems  qu'a>'ec  les  Remainf  ,  &  par 
hMoéitt  de  Sofim.  Aili&  ks  I>épuce2  UifTcrcnt  encore  la  cbofi:  iodéciiê ,  aKome  ne 
pomraac  rien  pifOMCcr  •  pendwf  qu'Une  des  Parties  nefidbic  de  les  prendre  pour  Afbip  . 
très.  Cependant  k  divtfion  ft  nk  i  Ctrthage.  U  y  avok  un  Pam«  qui  éfioit  pour  M*f-  ^ 
ftniffa    I  1  1  j  lion  contraire  étant  devenue  lupérieurc  ,  exila  quarante  CiloicDS  >  &  fie 
prcccr  ieimcnt  au  Peupk  *  quejanBic  il  oc  ks  rappeUcroit ,  ni  ne  ibuffirifoit  qu'on  par* 
hc  faïkrocnt  de  les  lecewoir.  Ces  ËvHcz  :ik  ittirqraK  chez  Maffgniffft ,  qui  envou  â 
Carthaf^e  deux  de  fc«  Fils  ,  Guluffa  ^  Miciffa  i  pour  Ibliicifcr  leur  rérjbliwment.   Oji  • 
kur  tcruia  les  PoiTcsdc  U  V  ille  -,  Hamkér  (i}  méosclcs  pourlutvu  ,     tua  quelques 
personnes  de  b  finie  de  €uiujfa.    Là-ddft»     49  rioc  à  une  (Qucnc  déskréç.    U  y  eut 


coud  dk 


AsT.  CCCCXXXIX.  (i)  Située  cUic  k  Syi ,  k  le    oM.  C^.  |.  Vali'ii  Maxiim  ,  Vh.  IX.  Ctp.  vi.^'^^ 
ftMW.  EneMdBttfaa  «Mi  MMioioârfkii»  or  «       A»*.  ClXCXL.  (Q  C«  Ottàitm  Mt  ftwoiwi< a», 
(a)  Vote  MfiCMa*aMi»»iii.Oifi.>i.  Svi'Tvm.    iMm,  ft  et^wdii  Avruw»  M- fc.l». 
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UXEN  qui  étoit  arrivé  le  jour  auparavant  au  Camp  du  Roi ,  &  nui  aiant  été  fpcûatcur 
{fjVoiex  du  Combat  i  témoigna  avoir  pris  un  plaifir  fingulier  i  le  voir  du  oaut  d'une  Montre  i 
L*  C/)  P*"*^  P**"*"  arbitre ,  i  la  requifition  des  Carthaginois  même.  Mais  l'article  du 
ii.<ip.xl  rétablilTcment  des  Exilez  ,  que  Majfanijfa  dcmandoit  toujours  ,  cmpàcha  !a  conclufîon. 
"w-       Il  fallut  néanmoins  y  venir  cnfuitc.    La  Famine  ,  &  la  Pcftc ,  qui  s'y  joignit ,  ne  permi» 

rent  plus  de  reculer.  Les  Carthaginois  confentircnt  à  livrer  au  Vainqueur  les  Transfù- 
(xMffi".  gcs  i  à  lui  paicr  cinq-mille  Talens  d'argent ,  dans  refpacc  de  cinquante  années  j  &  à 
^^M.    rétablir  les  txilcz  ,  malgré  le  ferment  Qu'ils  avoient  fait  de  ne  le  permettre  jamais,  (g) 

W^arf.^tu  oiJBku  T(f  Maayixliar»  ,  ^  mtïoMijç?^  i>çyufiu  T*A<tT|(t  ipttTnKotU  iTwir  in>tyxi7r  f 
cyîviu.  '™*  <><'y*^*«  *<P*»  xAT«iéi$<ûô'<ti  ri  2^m.Poltbe  dit  >  (h)  que ,  par  ce  Traité, 
les  Carthaginois  furent  non  feulement  dépouillez  de*  Villes  6c  des  Terres  ,  qui  avoient 
fait  le  fujct  des  difFérens  ,  mais  encore  contraints  de  paier  cinq-cens  Talens  ,  pour  rcfti- 
tution  des  revenus  qu'ils  en  avoient  tirez  :  'Oo  fim  tiA.^  t5t«  ff«i«A»i<ôv*» 
•I  Kttf^gtiémt         -ff/  ^ïançdniit ,         tW<  m  Krytftintt  luuf^  ,  «tn  ^î,  /xiict  t*j  99\ut 

M  ovrfOi  yowfieu  ¥  Àf/ifnn^rr^tf.  Sur  cc  pié-là  ,  les  autres  qiufrc-millc  cinq-cens  Talens^ 
étoienc  pour  un  dédommagement  des  frais  de  la  Guerre.  MaJJ'émiJJa  mourut  peu  de 
tcms  aftfès ,  dans  un  âge  fort  avancé. 

ARTICLE    CCCCXLI.  . 

Traite'  tntre  les  Romains,      Us  Carthaginois,  au 
commencement  de  la  Troificme  Guerre  Punique. 

Anne'b  149.  avant  Jbsus-Chilist. 

De  B^if"'  T  A  Troijîéme  Guerre  Tunique  t  (a)  avoit  été  rélbluê  dans  le  Sémit  Romain,  mal' 
t^^itr'  M-i  oppofitions  de  Scipion  Nasica  ,  (^i)  fur  Icfquelles  l'avis  de  Caton  pré- 

?/p4w«3?' valut.   Elle  fut  en  même  tcms  déclarée  &c  cntrcpnfe.    Les  Carthaginois  ,  dépourvus  de 
v-.  iact-  tout  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  leur  défenfe  j  ne  s'attcndoicnt  nullement  à  cela.   Ils  a- 
Jl7g.*J^i.  voient  fait  ce  qui  leur  paroiflbit  propre  à  prévenir  la  Guerre  ,  en  déclarant  coupables  de 
Kmi,  ui.  Crime  d'Etat  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  de  la  Guerre  contre  Majfanijfa.  Ccpcn- 
"y^j*^''  dant  cette  Guerre  contre  un  Allié  du  Peuple  Romain  fut  un  des  prétextes  ,  dont  on  fc 
Lib.       Icrvit  pour  juftifier  la  réfolucion  du  Sénat  -,  à  quoi  on  joignit ,  fclon  (r)  Titk-Live  , 
XLix.    jçj  raifons  luivantes  :  Qpc  les  Carthaginois  avoient  des  Vaiflèauic,  &  qu'ils  avoient  me- 
né une  Armée  hors  de  leur  païs ,  le  tout  contre  la  teneur  du  dernier  Traité  -,  enfin , 
W  Lik.  1.  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  recevoir  Gulujfa ,  quand  Majfaniffa  fon  Pérc  le  leur  envoia 
"*  pour  l'affaire  des  Exilez.    Mais  Velle'jus  Pater-culus  (^d)  avoue  ncttcnrait ,  que 
le  véritable  motif  étoit  l'envie  que  les  Romains  avoient  ,  pour  parvenir  à  leurs  fins  am- 
bitieufes  ,  de  croire  tout  ce  qu'on  Ictir  difoit  au  préjudice  de  Carthage  ,  plutôt  qu'une 
vraie  pcrfuafîon  de  quelque  jufle  fujet  de  plainte.    Les  Carthaginois  avoient  même  cn< 
voié  des  Députez  à  Rojne  ,  pour  offrir  toute  forte  de  fatisfafbion  raifonnable  ,  fur  les 
griefs  que  les  Romains  pouvoient  avoir  contr'cux  :  mais  on  fc  contenta  de  leur  répon- 
dre ,  que  c'étoit  au  Sénat  k  au  Peuple  de  Carthage  à  voir  quelle  fatisfaftion  ils  dé- 
voient aux  Romains.    Cette  réponfe  ambiguë  jetta  dans  un  grand  embarras  les  Cartha- 
ginois.   Et  comme  ils  ne  favoicnt  point  encore  cc  qui  avoit  été  rélblu  contr'eux  à  Rome, 
ils  dépêchèrent  de  nouveaux  Députez  ,  avec  plein  pouvoir  d'accorder  tout  ce  qu'ils  ju- 
ceroient  à  propos  ,  &  même  s'il  n'y  avoit  pas  moien  autrement  d'appaifcr  les  Romains , 
(0  txftrfi.  de  déclarer  que  les  Carthaginois  fc  donnoient  fie  s'abandonnoient ,  eux  &  tout  ce  qui 
^"j,    leur  appartenoit ,  à  la  difcrétion  des  Romains.   Polybe  (^e)  explique  le  fcns  de  cette 
formule  ,  Se  fuaque  omnia permit  t  ère  fidei  ,  ou  arbitrio  Topuli  Romani,  (i^    Elle  fi- 
gnifioit ,  que  ceux  qui  fe  foumcttroicnt  fur  ce  pié-là ,  remettoicnt  en  la  puillance  du 
peuple  Romain  ,  prémiércment  toutes  leurs  Terres  &  leurs  Villes  -,  cnfuitc  tous  ceux  qui 
y  étoient ,  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  -,  de  plus ,  leurs  Rivières  ,  leurs  Ports  ,  &  leurs 
Chofès  Sacrées  ,  leurs  'Sépulchres  :  en  forte  que  les  Romains  par  là  dcvcnoient  Sei- 
gneurs &  Maîtres  de  tout ,  &  que  ceux  qui  fe  donnoicnt  ainfi  fans  rcferve ,  n'avoient 
'         plus  rien  à  eux.    Les  Carthaginois  n'en  étoient  jamais  venus  à  faire  de  telles  offres,  & 
on  a  lieu  de  croire  qu'ils  ne  vouloicnt  que  fe  tirer  par  là  d'affaires  dans  la  oonjon^hire 
f^heufc  où  ils  fc  trouvoient  j  prêts  à  fc  dédire  >  quand  ils  en  trouvcroicnt  quelque  occa- 
fion  favorable.   Le  Sénat  Romain  fcmble  aulTi  l'avoir  compris  )  car  il  ne  voulut  pas 

prcn- 


A«T.  CCCCXU.  (t)  Nooa  ea  itooi  ru       cxmpin  d-dcflui ,  Mnac  fiir  l'Aan^  j^i.  Jblk.  tff- 
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prendre  au  mot  les  Députez  ;  £c  il  lè  fie  un  mérite  d'ufcr  envers  les  Supplions  de  géné- 
lôfité  &  de  démence.  Il  leur  déclara  ,  „  Que  ,  puis  qu'entin  les  Carth^inois  avoicnt 
n  pris  le  boa  pam«  le  Sénat  leur  aooocdoit  la  Liberté ,  &  l'ufà^  de  ktn  Loiz  %  quTil 
„  Kur  laiflbir  toores  leurs  Terres ,  <t  tous  les  antres  Biens,  tant  cfe  k  République,  que 

des  Particuliers  :  mais,  ajoiir.i-t-il  cnfuitc  ,  à  condition  >]  :r  ,  d;  ,  Tel    :  ;  Je  trente- 
jours ,  ils  cnvoicroicnt  i  Lilybee  trois-cens  Otigcs  ,  tous  tils  de  bcoaccurs  ou  d'au- 
M  tres  des  fVincipaux  de  la  Ville  ,  &  qu'ils  feroient  auffi  ce  que  les  Coofiils  leur  oidoo- 
„  neroicnt     (j}   rti^frw  ^  k ^  cudtfti^jymtêt  to«»Jtii*  ÛTrJ  tb»  Kxpyrihttctt ,  t,  /itr* 
«Ajyo»  ucrxAi^tiTONr  «ÙtÔv  «<  T*  ovfHfm  ,  ^cyw  »  ST/«Tiryàf  T  tS  X»yx?\ji(n  yw^n»'  'O- 

tn  Jl  Y  j(îLit  tvMMi ,  ^  ¥  ri»  SJOum  vnfximm  «finr ,  ^  lUDy  b  lutr'  îiSîw  


rSf  M  tSt  wTctTw»  ^;^yy»\A«A«»f<i»j  vuB<tf^)tgiDaif  &c.  Les  Otigcs  furent  livrez  :  mai% 

2uand  il  fut  queftion  de  lavoir  ces  ordres  qu'on  ^étoit  refervé  de  faire  déclarer  par  les 
bnfjls,  les téoioknércttqu'ibaicendoienc  l'art  de  chicaner  ic  de  tromper 
dans  les  Trairez ,  d'une  fflsnieie  ft  ne  rien  devoir  iùr  ce  point  aux  CsrthM^nois  ,  donc 
le  peu  de  bonne  foi  avoir  (/)  pafTé  chez  eux  en  proverbe.    Le  Conful  Luc/us  Afar-  ^^j^ 
chu  CenfirsHUS ,  après  s'être  ^t  livrer  toutes  leurs  armes  ,  leur  dit  de  la  part  du  Sénat, 

Jifil  fs^it  abfbrament  que  les  Ctrthûghms ,  abandonnant  leur  Ville ,  qui  devoit  tee 
étruite ,  tranfportalîcnt  leur  demeure  dans  tel  autre  endroit  qu'ils  voudroient  de  leur 
domaine  ,  pourvu  que  ce  fût  à  quatre-vint  Stades  de  la  Mer ,  c'eft-à-dire ,  environ  qua- 
tre lieues  as  diflancc.   On  peut  juger  quelle-  t  ut  ..loi  s  &  la  furprilè  &  la  conftemadoa 
des  CarthtgmM,  Us  curent  beau,  rcpréicntcr  par  la  bouche  SHmaum  ,  fumcminé 
GilU  ,  que  cet  Arrêt  terrible  étott  contraire  au  Traité  ,  fdon  lequel  Ctrtbt^e  devok 
demeurer  libre  :  on  Icvir  1  cpondic ,  Qiie  par  le  mot  de  Carthage  on  zvak  entendu  les 
Çttthtgimou  t     non  pas  le  lieu  où  éroit  leur  Ville  :.        K^^^tiJKn.      ù(ici« ,  W  tJ 
ikj9^ ,  ^fS/tAu  Jlu  noiatré  Ch)  ailleurs  l'abfiÉdiâ  àt  cette  interprétation  ,  que  quel-   ) -^''^ 
qucs-uns  néanmoins  ont  voulu  iumfier.   Mr.  db  Folard  auffi  relève,  (/)  &  qualifie  g.. 
comme  il  tAut ,  la  tromperie  Je  ces  Romains  tant  vantels  ,  é"  dont  en  faifoit  fimer  (»)  Sb» 
ji  haut  les  lertus  é"  f délité  dans  les  Tromejfcs.    En  vérité  ,  dit-il  ,  cette  ferfidie  Sîfii 
péltt  Ine»  celle  (3)  4e$  Loctéens.   Il  n'y  ajoint  de  Sopbijie  aui  ojat  êUentr  étf»-  orâ. 
wiSIkr  cbofes  pour  fi  tirer  êétffaire ,  fdiu  fi  faire  ntoquer  de  fui  ^  &  In  Romanis  m 
Vont  pu  faire  fans  indigner  tout  le  monde  contr'eux  par  un  aHe  d infidélité  à"  de  ma»-  (S)  cta^ 
vaife  foi  ligroj/ler  ijr fi  marqué.    Ajoutons,  que  les  Romains  attendirent  à  donner  cet-  TïjT  ■ 


en  prenant  les  armes.   Si  cette  Guerre  leur  fut  fijncrtc  ,  fi  clic  entraîna  la  dcllru£lion 


de  leur  Ville  ,  que  l'qn  fouhaiuoit  unt,  &  la  perte  totale  de  leur  Liberté}  les  R»main*t 
àhsÊK  côté  I  ^Sbtwm  entièrement  de  la  crainte  d'une  Ville  qui  leur  «voit  difouié  FEn^ 
pfae»  en  ncutac  «n  grand  préjudice  par  la  corruption  des  moeurs ,  oui  dès-lors  s'au^ 
—  déplus  CBj^us>  comme  le  remarque  (k)  un  anden  Auteur  Latin.   Et  c'étoit(t)  noimi 


•uÛî  la  grande  radoo  dont  (J)  fe  fervoit  Scipion  Najîca  ,  pour  pcrfuadcr  au  Sénat ,  tnaaiiu, 
quCil  Êdloic  'conftcm  Cfrfl^  ,  ipoçre  l'avis  opiniâtre  de  Cato/t ,  qui  l'emporta. 

fM,  inCf. 

ARTICLE   CCCCXLIÎ.  "Ltl" 


T&AITe'  entre  PtoLOME'e  Plùlométor ,  Roi  ^fEcYPTl, 
Dfi'M e'trius  Nicator  ,  Roi  de  Syrie. 

r 

Ax  M  B'B  14^  «vaitf  J  ■  S  V  «-C  H  a.  I S  T. 

LOrs  que  rimpolleur  Alk'zandhk  BaJas  fut  demeuré  maître  du  Roiaume  de  ijr^ ^^"'^ 
rie  ,  {a)  par  le  gain  d'une  Bataille  ,  où  De'me'trius  Soter  perdit  la  vie  $  Pro-  xxxv. 
lome'e  TAilométor  ,  Roi    Egypte  ,  lui  avoir  (b)  donné  en  mariage  Cléopatre  fa  Fil-  ^  '|^^ 
le.   Quelques  années  après  ,  le  Fils  ainé  de  De'me'trius  ,  de  même  nom,  &  furnom-  B.-ii.'syT. 
loé  4epnis  AÏM/Vf ,  dwrobaiccooaTrer  k  Rniausif!  de  fon  Fére ,  &  trouva  allez  dcgy-^jj; 

pcw  «aifeana  Atmé&<0  MM  (0  vcoaiCHi  ièooaa  de  6a  Gc»>  (i}/S 


1»n>o<nE  A  SUk,  Kicost.  U«t.  «m.  »7-  «■  CCCCXLII.  (0  L  Aotcur  da  r.  tiwt  iei  Mac-  r^Jfci 

tMb.   ZoM^ll  ,  Tom.  11.  Mf.  lit .  SOI.  CAit'n  dit .  I|IK  .  foot  ce  p  ctcxîc  ,  le  Rot  dTEtjft*  <1»  ••—V 

(I)  OKfhitfttiwta».  Çttk  aik  ém 'fû  fài  ém    dwa  i  trcafiMt  lai-mtow  >ta  Raiaiunc  <k 
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dre ,  ft*  tétait  avancé  jutques  i  9*ulémMie,  là  3  déooovrk  un  complot  forint  contre 

fa  v  jc  ,  par  /Immonius  ,  le  principal  Miniftrc  à! Alexandre  :  £c  le  Gendre  ne  voulut 


M        aider       à  remonter  lur  le  i  ronc  :  (/  j   rirtXi^i^  m  ,  ^ufi-^ijl^^  aursi  tù  h  avf~ 


P 


ARTICLE  CCCCXLIIL 

Tkaitb'  fmr U  Suecélm  mBtimm  ^Eervr  e  ,  ntn  Ptoi.oue*x 
EiKig&e  («w  Fnyican)  <$»  Cle'ofat&s,  Fmrv 
PtoLOXE's  Philaméior. 

Anmk'b  i4.f.  avine  jBfO»CHR.tcy. 

^Tolome'e  7hUomêtor  ne  furvêait  pas  long  tcms  au  Traité  dont  nous  venons  de 
_  parler.  11  mourut  ("i)  d'une  blcflurc  reçue  dans  un  Combat, où  \'\mi^o^c\iT  Alexait' 
drc  fut  défait ,  &  aflâfliné  cnfuitc  par  un  Prince  (a^  Arabe  ,  chez  qui  il  s'étoit  (auvé. 
(«)  j^iim,  Ça)  Thilométor  ne  lailTbit  qu'un  Fils  en  bas  âge  »  vaut  h  tutelle  de  la  Mère  Clé«pstre^ 
x'xxv;!!.  Veuve  &  auflî  Scrur  liu  dcfunt.  Ptolome'e  Euergète  (ou  'Phyfcon)  qui ,  comme 
c^-  8.  nous  l'avons  vu  ,  {b)  rc^noïc  en  Libj/e  &  â  Cyréne  ,  voulut  fupplanter  fon  -Neveu  ,  & 
le  mettre  en  poflcflion  du  Roiaume.  Il  fè  forma  même  un  parti  en  fa  foveur  à  Alé' 
Jff.  Aria.  xândrU.  La  Reine  CUofatre  fc  mit  en  devoir  de  défendre  les  droits  ,  &  ceux  de  Hoa 
w*G>wf4  ^'^^  '  ^  ^        >  i  Joseph  (f) ,  l'y  aidèrent  beaucoup  ,  en  hn  envobnt 

Af.J':'m*  des  Troirpcs  ,  commandées  par  Onits  Se  ^ofitbée.   On  en  vint  à  un  accommodement, 
i->t>.  u.    dont  l'Hiftorien  Juif  donne  auffi  la  gloire  à  fa  Nation  ,  infmuant  en  même  tems  qu'un 
^v^47i.  C^)  Ambaflàdeur  Romain  »  qm  fc  trouva  alors  en  Egypte  ,  au  lappott  d'ApioN  U 
Çj.  lûvtr.  Grammairien^  ne  mam^uapas  d'y  contribuer  de  fa  part.  Il  fut  convenu,  que  le  Roi  de 
Çy^^  épouferoit  la  Rcme  Clèopatre  ,  fa  Sœur  &  fa  Bcllc-Scrur  >  &  qu'il  jouïroit ,  jnf- 
qu'à  fa  mort ,  de  la  Couronne  ac  Sirie  ,  qui  rc  p.i{îbroit  qu'alors  à  l'Héritier  légitime. 
(«>.i)iK>}r.  Ces  conditions  s'infèrent  de  la  nature  niême  des  faits  >  tels  que  ks  rapporte  ('^Jus- 
tin i  comme  ce  c^uc  dit  Joseph  ,  prouve  qu'il  y  eut  effeflivtmènc  un  Traité  :  TUKf 

Wi^^'  cvf  f-wsiVa»  &c.  (f)  At  in  Acgypto  ,  viotîuo  Rege  Ftolemaeo  >  et ,  qui  C'yrems  re- 
giuAat ,  Ptolemxo  ,  ftr  legatos  regnum ,  ô*  Hxor  Qcopatra  Étgina  ,  firor  ipfius , 
Jtfertttr  &c.  Cooune  Clé^atre  n'en  vint  à  cet  aooonunodement ,  que  forcée  en  qneU 
(i)LSbJX.  que  maniée,  cda  a  donné  Beu  à  Vjit.E*fcs  Maxime  (g)  de  dite  ,  que  Vtâhmh 
Gtf.  I.  ^Phyfcon  contraignit  Clèopatre  fa  Scrur  ,  Veuve  de  fon  Frcrc  ,  à  l'époufèr  :  Sororem 
^SeJi!  tuitu  majorem  ,  communt  fratri  nuptam ,  Jîbt  nubere  coegit.  Mais  ,  le  jour  même  des 
(*>Vab«  Nôces ,  ce  Prince  *  un  des  phis  Xb)  cruels  &  des  plus  méchans  qu'il  y  ait  jamais  eu  , 
DitJjtsit.  tua  le  Jeune  Prince  ,  fon  Neveo  ,  entre  les  bras  de  la  Mére  ,  ià  propre  Soeur ,  qu'il  é> 
Vim;^m.  poufo^t:  &  il  la  répudia  depuii  pour  >époular  ù.  Fille,  qu'il  avoic  auparavant  dâxiudiée. 
if*' 

ARTICLE    CCCCXLIV.  ' 

Traite'  «n/r;  Jonathan  ,  Prince  Jes  ]viis,  &  De'me'tilius 

NkacDir,  K»^  Stk.». 

La  même  Amkb'b  14^.  avant  Jb91i«-Ckb.i«v. 

QU  ELQUB  tcms  après  que  De'm e'tilius  Nicattr  fut  monté  fur  le  Tràoe  de  ^rie, 
Jonathan,  ninoe des »  amtnanerroocifianâvQdUe  pour  dudKrh 
<kt- 

'•  ,  '  Amx.  CCCCXLin.  (!■!  Volet  TiTi-Li»t  ,  F.pitom,     pag.  194.. 

'  '  U»,  Ul.  Stiiamm,  Ub.  XVI.ftf.  loyo.  loyi.fi.  X<Mf.        (1)  ZaiM,  co—e  i  ct  tfpM  im  k  t.  IMrt  Ja 
*   h  Hm«««.  Ot.      «qf.  18.  >M.VM ,  SM*f»  Hi^.    MàeMM'u  »  Gk■^  XI.  «q^  if.  Mw  Jmim  , 

.  >* 


\  ■ 
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Gamifon  Païenne ,  qui  occupoîe  encore  la  Fortcrcflc  de  Jérufaltm.  II  l'inveftic  donc 
&  dicflà  des  Machines  pour  l'arraqucr  dans  les  formes.  ^Bémétriut  en  «afiy  ca  avis  ' 
cflvoia  dire  à  "Jonathan  de  le  venir  trouver  à  'Fflènuade.  céhii-d  ,  fans  craindre  le  • 
péril  auquel  il  s'expoToit ,  &  donnant  même  ordre  de  coadnoer  le  Siège  pendant  fbn 
abrcncc  ,  s'en  alla  au  lieu  marqué ,  nvxc  quelques  Prêtres  &  quelques-uns  des  Principaux 
du  Peuple.  Il  fit  même  fi  bien  par  lun  adrcliè ,  &  par  des  préfcns  apportez  au  Roi , 
qu'il  l'appaila  ,  &  en  obtint  de  grands  honneurs  pour  ha  ,  &  des  faveurs  confidérables 
pour  ia  Nation.  ^Dèmitrius  le  canfitma  dans  la  Souveraine  Sacrificarurc  ,  le  déclara  le 
prémier  de  fet  Am» ,  &,  moiennattC  tioîs-cens  ("i)  Talens,  que  'Jonathan  s'engagea 
de  lui  donner  ,  il  accorda  aux  Juifs  les  immunircz  contenues  dans"  la  Lettre  fuivantc  % 
qu'il  écrivit  fur  ce  fujct  à  Lafthetu ,  (on  principal  Favori,  le  me  contente  de  la  lappoF- 
ter  de  la  manière  que  fdiprime  (é)  Jofsra,      lilit  d'aflcz  pièl  l'AoMir  du  Z  lSure{»)A>tii. 

(ii)  des  MACCAAK'Bt.  Jmd. 


BAjlAETrtS  Ai^uStp®- ,  'lenoâif  T<X 
m  rit  wyywS  ktnfwuLfdlii  v/A, 

AiCtW(  »  ^  tÙHMf  il  fin  ;^(tp  <&î&^t»'  % 
fit  rpus  tiftttf ,  'A^îfvnà. ,  \g  AiSJva  ^  'P*- 

VfavSpulU  îifià,  ^  vit  XÎfutLs  -nf  ÔAÔii, 

r»H 


m.  CM,' 

M  l.»  Hoi  DB*MBT«tvf ,  91  JoNATRAN  Ton  «^û** 

I,  Frère  ,  &  ^  h  Nation  des  Juifs  ,  Silut.  Nous 
„  vous  envolons  copie  de  la  Lctrrc  ,  que  nous  a- 
VOIT,  CLfite  à  (i)  Ldfthtne  ,  notre  (j)  Pirent, 
„  afin  que  vous  fâchiez  ce  qu'eUe  contient.  La 
„  Rti  De'mb'trius  ,  \  LastMi'hb  ,  fin  Pén  , 
i>  Séibit.  La  Matton  des  JutfS  août  mot  Amit^ 
avec  Toii)  cequicftjnftcCQVCnnoiu^ 
*t  î*>g^  i  propos  de  lui  en  ténoiperina  r^coo- 
M  ooilGiace.  Je  leur  (4)  rcmett  donc  les  trois  Cou- 
vememeos,  d'^fht'hme,  de  LjdJe,  &  deR^nj' 
„  ih4,  détachez  de  la  Samjrie,  tk  .limitez  .1  l,i  y*- 
tt  dit,  avec  tout  ce  qui  en  dcpr.-.il  :  lîc  p!u',  tout 
f,  ce  que  les  Rois,  mes  Prcdéccffcurs  ,  tiroicut  de 
I,  ceux  qui  facrifient  à  JérupUem,  tous  les  Tributs 
„  pour  les  Fruits  de  la  Tene  &  kt  Arbiesi  &  les 
autres  (5)  qai  nous  étcncni  dAs  y  comme  suffi 


TIW  xa^a^iw$  i|ttif  ?ii^N*f  »  ô^uy^i  cuî*  ■«  l'iiuât  du  Sd ,  &  des  Conioaaes  an'oii  ftVMC 
j  ,  1^  ùh»  ta^Oio^im^  rint jS   h  secnAcuniéds  nous  apporter.  On  B*eii«fad*c«nt 


rvrtn  *niyf»fm 


1^  W^,  i 
ufS  Td$û 


s,  ïamus.  C'eft  pourquoi  akx  foin  de  faire  tranf- 
,,  crirc  cette  I-crtre  ,  dont  la  Copie  fera  donnée  1 


J^HMham ,  &  nuk  dans  un  lieu  du  Temple  où 
yrax  dawntltaaande. 


M  âblôitâpafiii 


TI.AITS'  «MV 


ARTICLE  CCCCXLV. 

hwàm  Jonathan,  fMa»  Juifs ,  An- 
TiocHUs  finamt  Théw  (oDicu). 

Ammb'b  i4f  tvanr  J«to».CaAi«T. 


■rXEMB*TRro«  NUesttr ,  Roi  de  jyr/>  ,  iéBok  rendu  fi  odieux  ï  lès  Peuples  par  fa 

■  /  cruauté  &  fa  maiivaife  conduite  ,  qu'ils  fc  trouvèrent  difpofcz  à  la  révolte.  'Dio- 

doïe  fumommc  depuis  Trtphon  ,  Ça)  qui  avait  été  Gouverneur  à^Antioche  (bus  A-^^^' 


Jmi.  Lib  Xm.  Cap.  tv.  Ç.  8.  dit  Z<M  :  <A  GiMmv* 
*«1T  qa'on  lUe  ZsUil.  Dionoir.  Jé  fiait  (tpud  Pmot.  e 
Lii-  XXXII.  C.<>,1.  1+^.  f^j.  u+4  )  »  chaire  le  Qom  en 
DiwBj  ,  exprimant  à  là  itiuiicrc  dcj  Gm/  ce  qu'il  croioit 
,  fHMM  me  ^oifioic  l'orïgmai. 

An.  CCCCXLIV.  (1)  OU  n'eft  point  e3ft>riHic  dam 
k  Lente ,  maii  dmi  U  oannoa  ,  qai  précède  1  iMa  4b 
h  tivn  éa  MiccAai'it ,  oà  il  y  a  :  lU  Imiâm 

tpwurM.    VcH.  iH. 

(1)  Ce  LtftiiM  étoit  Tenu  de  C'i'it  ,  comme  le  dit  Jo- 
iim  ,  &  il  iToit  amcoé  de  U  ,  ic  do  lies  roifioci ,  im 
Corpe  de  Tiaapa  .  arec  Mi|Mila  il  aida  IrinicaBi  Cémi 
aràw  i  itcamwj  le  Rokame  «le  t^rii. 

(})  Comme  on  dit  aujourd'hui  ,  uMn  Coatm,  Tkre 
d'honoeui'  ,  julli-b;ro  que  ic.ax  de  tin  ,  qui  fuit.  Li^iU- 
M  CtoR  le  piënnrr  Minirtrc  de  Dtmtlrùu  ,  ijoi  ie  fepofoit 
fct  lui  4*  Kwt"  lc<  nTi;ic!  Ju  t.ouïcrncmcoi  ,  comme  le 
dit  Diaaoaa  éi  Sjais  ,  quoi  qu'il  ne  le  ooninc  pu  ,  dam 


(^)  Cdl4-dita ,  qoc  MaAHtai  acMfla  id  au  Jmfi  xxxvi 
lea  mime*  inmaata»  ■  qacfc  An  lUi  fat  Ma  kar  aawt  t 
oScnet  Mr  b  Lenre  lapportéa  eUdcffiN .  ibr  rAanje  tff.  amIm*  ' 

loTi  qu'ils  «imerert  œteui  pceodre  le  paiti  d*Att'xAHDRi 
BaUi.    Ainri  cette  t.eTtre  lerc  à  expliqaer  la  pràinte.  tat' looî 

It)  L'Auteui  du  /.  Lim  dei  Mâccaaa'aa  dit  ■       m  Ç?' 

t«  fmJwi  «fa»  «c.  J>     «MM  «Ml  fri  a«aw  M«w  7^ 
A.  pbw.  ,  d>A»»flwfit—w  aff«Wa>,  4»»^**'^ 
yrifmntmt  fai  WMiHMBflte.  O*0»i«a  veot  «1*»  lien 

tic  «»i  T»  iS.  ,  com  me  porte  le  Grec  ,  tt  la  Vcrfion  I-ati- 

il::  iulL  ,  oiï  iU'c  i>i  r<  rvt  »  ^ià(r\m' À  ^iUnt,  Cir  .  djt-:I  , 
Demttrmi  ne  ie  reliche  pu  de  ce  qui  lui  rcrcoou  dcj  Di- 
au/. ,  c'eft-i-dire  ,  de  ccUcs  dct  Troupeaux  ,  ni  <iêi  ImpôM 

3ui  apporienoicat  au  Roi ,  bota  ceux  <|ui  iont  exccMes  ici  1 
mnet  lëulcffieot  Ici  altérâmes  qui  lui  éiointt  «m  4e  II. 
Maia  cette  explication  fuppcHc  une  carrcâion  ,  qui  n'a  aa- 
cun  fomicment  J.irj  In  Minufoit».  Et  ic«  troit-cena  Ta- 
lens ctani  l':ij:u^i:-.-.  p<,mi  ic  rachat  des  luimunitez  accor- 
dées ,  comme  Qntiiu  k  reconaoit  nù-mémc  (  je  oa  vaïa 
pia  pourquoi  «okenvaatkachafa  de  h  nnKii  gafil  1» 
préMad. 

Eee  s 
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HI    STOIRE  DES 


le'xandre  Balas  y  profita  de  ces  dirpodcions ,  en  apparence  pour  l'intérêt  d'un  Fila 
qui  rcftoitdc  fon  ancien  Maître  ,  mais  au  fond  pour  (on  propre  intérêt ,  comme  la  fui- 
,  te  le  fit  voir.    Ce  Ci  )  Yi\s  à' /iUxandre  ^  nommé  Antiochus  ,  étoit  chez  un  Prince 
Arabe.    Tryphon  obtint  enfin  de  celui-ci  ,  qu'il  le  lui  confiât  ,  pour  le  remettre,  dilbit- 
il ,  fur  le  Tronc  de  fon  Pcre.    La  cholè  réuflit.    Démetrtus  ftit  battu  ,  &  contraint  de 
fc  retirer  à  Seleucie.  On  proclama  Antiochus  Roi  de  Srrie,  avec  le  furnom  de  Theos^ 
ou  ""Dieu.   Le  nouveau  Roi ,  maître  à'Anttoche  ,  écrivit  de  là  ,  par  le  confèii  de  Try- 
pboH  ,  à  Jonathan  ,  pour  l'engager  à  prendre  fon  parti.    Il  n'eut  pas  de  peine  à  réuf- 
fir.    'Demctrius  ,  contre  la  foi  du  Traite  ,  que  nous  venons  de  voir  ,  avoit  inquiété  les 
Juifs  y  pour  leur  faire  paicr  les  Tributs ,  &  tous  les  autres  droits  qu'ils  dévoient  depuis 
les  premiers  Rois  de  Syrie.    Tryphon ^  fous  le  nom  du  nouveau  Roi,  offrit  ijonatharit 
s'il  vouloit  être  fon  Ami  &  fon  Allié  ,  de  lui  confirmer  le  Souverain  Pontificat  j  de  lui 
Voirt  céder  les  trois  Gouvcrncmcns  ajoutez  à  la  Judée,  avec  un  quatrième  (qui  étoit  (^b')  ap- 
paremmcnt  celui  de  'Ptolematde  -,  de  le  mettre  au  nombre  de  fcs  prémiers  Amis  -,  &  d'é- 
/.  A/j«**.tablir  Simon  ,  fon  Frère,  pour  Général  de  toutes  les  Troupes  de  la  Couronne  de  Sy- 
w/.  j;'.*       >  <^cP"'S  (ï)  \" Echelle  </<-  Tyr.  ,  jufqu'aux  Frontières  de  V Egypte.    11  joignit  à  cela 
des  prélcns  ,  favoir  ,  des  Vafcs  d'or  ,  &  une  Robe  de  pourpre  ,  lui  donnant  le  droit  de 
{t)J^tth.  la  pHirtcr  ,  aufli-bicn  qu'une  (3}  Boucle  d'or,  {c)    'o  it  traii  'Artlo'^^^  vîii-^  crjiij 

Cip.  XI.   ï)  wo/iTM  c  lUfTif  àmftij  Xf^^f-  »  **'  VfetTctf  aux»  JutAsioSni  q)iA«r.    t  eufiA^o» 

vi^^  ti  >  avTu  yiîumx  ,  ç-finryà»  ■?  ç-f«Ti*{  ^in*  KAijttxx®'  Tvflmt  'ion  'Aiyvv]s  xafliV^o-ir.  'ItttiBifs 
3i  't;h'  Ttrrtiî  zj-ap*  'ArTw;^»  ysytiufterw;  ùs  avrci  >isô'eî;  t  vrtfi^s  vfCf  tvjrli  Tt  xou  Tfi- 
Çsiiat  BTftOctuTai ,  «Tiai  T«  QiA^  etfitXvyii  xa.i  cififieL^.®'  >  vreMfiiivt»  avt  aÙTÔi  irfÀ; 

Aiyuilr^iii  &c.   Lc  Traité  fut  accepté  &  conclu  ,  comme  il  paroît  par  la  fuite. 


y 


ARTICLE  CCCCXLVI. 

Renouvellement  d" Alliance  entre  les  Jvirs  »      les  Romains , 
fous  Jonathan  j  comme  auffî  mire  les  prémiers  ,  ^  les 
L  A  c  e'd  e'm  o  n  I  e  n  s. 

La  même  A  n  n  e'e  14.4..  avant  J  e  s  u  s-C  u  a  i  s  t. 

[Onathan  ,  après  avoir  fait  bien  des  exploits  ou  par  lui-même,  ou  par  Simon  fon 
J  Frère,  en  faveur  d'ANTioCHUS  Theos  ^  Roi  de  Syrie  ^  revint  en  Judée,  &  y 
trouva  tout  paifible.  Voiant  donc  que  fcs  aft'aires  étoicnt  en  bon  état ,  il  pcnfa  à  aflcrmir 
les  Alliances  de  fa  Nation  ,  premièrement  avec  les  Romains  ,  &  cnfuitc  avec  les  La- 
cf/de'monikns.    Les  mêmes  Ambaffadcurs  furent  chargez  de  cette  double  commifllon. 
Le  Sénat  Romain  les  re^ut  ,  comme  ils  fouhaitoient  j  confirma  l'Alliance  qu'il  avoit  fiii- 
M  y««  te  (^a')  avec  les  Juifs  dix-(cpt  ans  auparavant  ;  &  donna  même  aux  Ambafladcurs  des 
iSi.'^-aÏiÎ  Lettres  pour  tous  les  Rois  ,  les  Gouverneurs  de  Province ,  &  les  principaux  des  Villes, 
tant  à' Europe ,  que  éiAfe  ,  afin  qu'ils  puflcnt  retourner  chez  eux  en  fureté  :  {bi)  'Oi 
^Am^T<ii.'      [w^fiaCevralJ  ar,-  ji^fio»  t!f  ¥  'Pa/iijr  ,  waftAfit'rîiî  ùs  T  BwAÎi»  a.ÙT^f  ,  xa.)  Ta  'Iwa'âw 
Ui.X'Ill.  t5  'i>^ii^iu{  iiTcrTiî ,  *ts  Vi/i-idit*  «vrèî  'fyj  ¥  ^  avfifia.^ia.(  ^Csuaoït  ,  •?  BifAîs  '£^xup«- 
^"     cxay,{  Tx  tsr;oT<f«r  avrif  -îsei  t  'loSxlat  ^i\'ixç  tyfst<rfi.irx  t  1^  Aw)iî  *£^ç-«Aàf  wyiî  «T*r1*s 
Ttlj  Bft(7(AtTj      'Aff/aj  5^  '£op<iinif  ,  1^  vi\uit  of^Of^-t  avroTf  xafit^ut  ,  Sirav  eur^aA»* 

^  Uf  T  «izeia»  xe^i^jtf  A*  a.'JT^  Tu^^wffii"  ktxç'fiiÇttits  tlf  T  STa/iriir  Tra.ftytnrle  &c.  Lcs 
AmbafTadcurs  ,  à  leur  retour  ,  allèrent  à  Sparte  ,  &  y  préfentérent  la  Lettre  des  Juifs  , 
(0  Cap.    qui  cft  ainfi  rapportée  par  l'Auteur  du  Çc)  J.  Livre  des  Maccabe'ês. 


XII  .  irr/. 


'mN  a'©  AN  'hfx^fili  ,  xa!  i  Fifww  Jonathan  ,  Souverain  Pontife  ,  &  le  Sc- 

t5  ÏÊ7tfi ,  xal  6.'  *Iv«Iî  ,  xaî  i  Aw^Jf  (K^^®-  ».  <J«  Nîtion  &  les  Sacrificateurs,  &  lercf- 
-^ff  'iHêxi^^f  ,    X-nxrviijx^  T«î  aiAÇo;*,    »  '''"P'=  ^  Juifs,  aux  Lace'db  mo- 

ii  N1£NS 


Abt.  CCrCXLVt.  (i)  Qui  n'iyoit  que  dtux  mis.  Ap- 
tliK  lui  donr.c  mal-j-propos  le  nom  de  luo  Ven  AiixtnÀrt, 
Voicx  Mr.  i>i.  SrAKiitiM  ,  Df  f^'J^.  Ô*  "f"  Avmi/jn.  Tom. 
I.  pjj.  +6»-  I^e  Prince  Aiabc ,  cbei  qui  cet  jùuitit»  étoit 
éievc  ,  vt'i  ip|\  Jc  par  JosârH,  liUUhmi  ;  te  liini  le  /.  trun 
Maccabi'i-,  ,  XI.  J9,  le  nom  cft  un  peu  corrompu. 
Vu.ci  u  Noie  lie  CixoTiui.  Mr.  Prioiaux  iupporc  ,  iam 
en  iJonncr  incunc  riiloo  ,  que  t'ei»  ZéUitl  ,  dont  il  i  «ic 
fai.c  ci-deûui,  qui  (jt  couper  U  Uu  à  Ait'x«MDt( 


HjJ».  ir(  Jtiif' ,  Tom.  111.  fJ^.  46». 

(i)  C'eft  linG  qu'on  ipjieUoit  uoe  Montigne  fort  baale^ 
qui  ctoic  >u  Nord  de  PttUmdiJt  t  uoû  que  le  die  tilicun 
jojirH  .  XV  BtU.  JuJ.  I.ib.  U.  C*^.  10,  S-  »•  Et  p«-  li, 
>ufl"i  bien  que  lut  l'auiorité  «l'un  MimuTcrit .  on  t  corrige  le 
Texte  ,  qui  portoit  «Aif»«r>-  ,  au  lieti  de  «A.fw.»-. 

(3)  Pour  atrachcT  la  Hobc.  Marque  d'honneur,  que  la 
floii  <ioaiu>icm  a  leun  Pucot.  I.  Maccai.  X.  89. 


Diçi 


ANCIENS  TRAITEZ.  Paw.  I. 


405 


)t  NiBiw  HUIS  ném»  Sa]ur.    Ci-dcv^nt  nous  i< 
„  vons  not  une  Lmre  >  adreffiie  i  Omèdi  k  Sou- 
„  veiab  vottàk ,  de  la  part  d'Amivs  (i)  VOIR 
M  R.in  t  ^hof  kqueltc  il  Moit ,  que  vous  êtes  nos 
,1  Frfrn  ;  «wwne  il  piroît  par  h  Copie  ci-jointe. 
On/.i;  lit  i;n  ;K\  ici!  honorable  i  «lui  qui  ctoit 
envoie,  iM-L  1.1  Lettre,  qui  traitoit  d'Allunce 
t,  d'Amitic  entre  nous.  Pour  nous, quoi  que noi.-s 
^     n'cuflions  (1)  nul  beloin  de  ces  chofcs  ,  aianr 
pour  agréable  tcmoij^age  (1)  les  Saints  Livre; 
j,  qui  font  entre  nos  mains  ;  nous  avons  nc;inmoins 
„  (ahenibitedc  vouscnvoicr  des  gens, pour  renou- 
>i  vdkr  avec  vous  la  fraternité  &  l'amitié ,  de  peur 
,»  que  vous  ne  deveniez  indifFcreits  à  notre  ^nd  : 
car  il  s'eft  paflTé  bien  du  tcms  depuis  voue  Ain» 
bafTade.    Sichex  donc  que  qu'en  tout  tenu  & 
&ns  ccfic  ,  dm,  (\  ]  mn  Hctes  &  dans  les  au- 

„  très  ^n^irs  (4)  convenables,   nous  nouS  fouvc- 
„  nons  vie  vuiri  ,  loi  sqiic  nous  ritrifions  ,  &:  que 
„  nous  i'aiions  des  Pricics  ;  ainll  qu'il  cft  jufle  Se 
honnête  de  fc  (buvcnir  dv  (c^  Frcrcs.  Nous  nous 
tf  rejoutirons  de  (5)  votre  crolpcrité  glorieulik 
^  Pour  nous,  nous  avons  étc  environnez  de  pin- 
fieors  tribubdom»  te  apoia  i  pluficunCiier* 
„  res ,  de  h  p«it  dei  R«it  1  ^  (S)  bac  raiour 
de  nous.  Nousn'avou  pourânit  fn  voulu  vous 
importuner  ,  ni  nos  autres  Anns  8c  Alliez ,  p^r- 
ce  que  r.ous  .ivnis  un  fccours  puifTînt  du  C:icl  : 
aulTi  avons-nous  cte  délivrez  de  nos  Ennemis  , 


qui  ont  ctt'  humiliez.  Miintenint  nous  avons 
„  choiiî  (7)  NuME  Ntus,  rils  d'.^/fff*Éi; ,  & 

»» 


ANTiPATtR  ,  Fils  de  y*fi»t  pour  les  cnvoiw 
Knouveller  avec  les  RemAms  l'Amitié  &  l'Al- 
,1  Eonce  qu'il  y  avoic  cntr'eux  &  nous  :  &  nous 
a,  leur  avons  «daniié  d'aller  auflâ  chez  vous  ,  de 
I,  vous&laer«  ftde  vous  préfenternos  (8)  oïdies 
„  pour  renouveller  avec  vous  la  ltatenui&  Vous 
„  ferez  bien  de  nous  zépoudie  là^feAif. 


w^j  'OtUt  T  'Af-^iifU  ,  'Afiiu  t5  iS*- 

at\M^  ci  ifùt  ,  ÏTi  iri  aJiK^ù  iliS^f  i 
To  ktTt'/fatpot  i-jeUti^'    }^  Inrtit^x-n  'Ot&Cf  ^ 
ajif<t  T  àTtrtAftfreir  àtii^ai  ,  x;  VAiC;  ràf 

»,  ÇiAiaj.  K«ù  nfiùf  tut  À-!rpooSui;  Ttiruf  or- 
ru  ,  <»^,utAijnf  txffhf  T*  T*  iyu, 

^  ci  Tais  wfiKnux<t«  »  it  jiiur  irl  î  Wfiirm 
vfW'-    'H^îj  #i  ôr.in\aerxr  vtWa.) 

^^mV  i:^fâ,  ifjLW  ,  u;  rranw^i 

"  «A:^?»'^         'E-^a/^cia^Ib  fir  Nsvtimf  'Afli^» 

tf  'A>1i'T«Tper  ^lâaavp-  ,  xa!  «TeriAiu»- 

<JhA«r  ^  nw^v&o  *  vympr  dtTWjuea* 

^iay  't'^T^Xiî  'zéèl  T  a.ixnîict(âi  xx)  ■ne  *• 


La        LsTTHB, )6£«  Jôsbfh. 


'APXIEPET^S  'JwoAif  ni  ï8w«  -jS^T 

Tel;   a^eA^tf  j  ^xtfui.    'E^MftfiM;  û* 
^ir  xxj  Ta  xc»i  xal  ri  îîi*  X^f*"  > 

>V't<Ç.     'E*3ri    T0.5    tuTfOc2tr    ;i(^f:>o<iS  xc/iioStlCW 

'Ci(«, ,  Tû»  ytKfûicfi  'Af^itfti  trxf  iitît ,  lO^' 
'A{Mf  tS  fyu^Mnui^  'iihrMÎK  W 

fwtf  (TiryyHtwif  ,  js  oîTOTiTOxJ  TO  ttjJi'y^Kp», 
Tar  Tt  'éhr«^  aij^dfuâx  trfthltuui^  xat  Tof 


Aav.  COOCXLVI.  (1)  Oft  ainfi  qus  porte  li  V'crfioii 
_4iaei  t(  cmniBc  it  6at  ;  cai  le  Grec  met  nul  ici  D»riiu, 
éafum,  qfd  n'i  lamais  été  le  aooi  4'MCsn  Rai  èê  TuHi 
mm-  Et  dm  JotirH  ,  U  7  a  uiffi  'Af^'  Voies  e«  qw 
j'ii  dit  fur  U  lettre  mime,  npportée  ci-delTuj  rntrc  les  Ao- 
•Kt  }oo.  Se  19;.  jblit.  )!). 

(1)  Lci  ynifi  rroioient  voir  iin;  «  que  l'Hiftoirc  Sain- 
te dit  4c  l'oiiginc  des  l'eu;';!:;  ,  le  tnndc-mrnt  de  h  l'arrnrc 
entr'cox  &  \a  Ijuidimeami.  Voiei.  ce  qui  a  été  remarqué 
U-defin  .  i  l'ocaiiM  de  k  Letnre  mime  «fAtiui.  Ainfl 
JmiATiUM  «eut  dire  .  qtK  le»  n'vraient  pu  befbia 
iMeflin  d'affiwaaee  téitéréci  de  la  put  dn  LMiiimmtkn  , 
ftclMMt  aflck  cux-m^mcs  ce  qui  en  était ,  pir  \can  ptepfci 
montimciM  ;  aiafi  que  l'ctpliqu?  josrrn,  Le  f:iviTît  Miirr, 
ùA\Timli'i  ,  Tcut  nrannunn-  qj'on  t'iiiu-lc  ;  .Vomr 
ll'«r.«ii;  n»/  if/iïo  Jt  mil  jii!i.tr,:r  CT  Amilli  , 

^Jif  r.nHi  Irenvcai  iiai  Ul  i^lr.n  Lt-.rtl  it  étui  fum  tmjtkt , 

f*r  Ul  lismtgN  yi  iU  tmtimtitwi  &c.   Ce  Frélol  tkbc  de  tu 


„  JoNATHAMi  Somcfaiii  Poadfëde  k  Nadon 
^  des  Juifs,  ftleSâiit  flic  h  Ctanammut^  dn 
»  y*>V*  >  aux  Efttrtî  8c  au  Sànt  an  Peuple 
„  des £4rMn»Mr/M/,  leurs  Frères,  Salut.   Si  vous 

„  êtes  en  bon  ctn; ,  ^  r^nc  \  os  .ilTjircs  aillent  hicn, 
tant  en  pu'nli.  ,  qu'en  particulier,  ivous  en  Ibn»- 
j,  mes  bien  aiIcK  •  poiu  aous,  r*ous  fommcsenbon 
état.    Dans  les  tems  paflez  ,  Dtmttt'U  aiant  ap- 
„  porté  une  Lettre  de  votre  Roi  Arius  à  notre 
,1  Souverain  Pontife  Onias  ,  dam  laquelle  LeN 
tre  ,  dont  la  Copie  eft  c^oinley  il  énît  parié 
„  de  la  Parenté  au'uy  a  cnoc  vous  ft  aou;  nous 
„  reçûmes  agiéableaitiit  cette  Lcme ,     nous  té» 
,»  mOHpuraes  des  fentimcns  de  bienveillance  i  LU» 
,1  «MM»  &  à  jirim;  quoique  durcfie  nous  n'euf^ 


V. 


cuian  di  :  miù  )e 
fut  que  Iruiure  n^MA*. 


futer  Crotius,  qui  a  fuiri  l'explicuian  dl 
d«iuic  toit  qu'il  T  ait  féafli.  U  ne  ' 
«w*  fwmn  Jt  wii  wr  tê0$ 
MMké.  Sefea  le  <S»  de  rXiitâ»  3e  la  PÎwMjftwdw  1 
;Af<w  (Prop.  IV.        101  ,  loj.  li.  liH/.  oè  ft  ( 
l'ciplicatioa  dont  il  i^it]  il  jr  luroit  ici  uaeicpâ 
(iJe  &  anticipée  de  ce  qui  eft  dit  cLiirciiiei;!  dini  11  1 

(;)  Dins  In  trois  grande]  Fctcs  ,  .  it  G>: ui  ioa, 

U)  i>3i»  1(*  SâUêU  ,  ac  k(  Sntiiiiti  Luiui. 

(f)  Ckri  CMMaabHwque  eoeoceGBonvf', 
dn  RôMâMi  wiJuh  alaa  tuHimm»  florilbaie. 
MiDtiiui,  DiSm.  Ijumit.  Cap.  ai.  * 

(6}  Les  Roii  de  Smi ,  Se  d'^^^^r. 

(7)  Gaanm  CNK,  ^ae  ce  fiwt  dei  aooM fliUniwr, 
mcock  à  des  iMm  Qim  luwiiihm.  On  Mt  vair  & 
Now. 

(S)  Ccft  ce  que  fijnitae  ici  {riraJuH.  Voiez  Scalioia 
Omm.  4r<Wi«>  lib.  Ul.  ^1^.  \^\.  U.  Âmfi.  i6;>. 

Eee  i 
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HISTOIJtE  DSS 


M  fioB*  p»  btùm  de  cme  noufication  *  étant  bka 
y  BOfaKln  de  la  vcricé  de  la  choie  MT  nos  Saints 
it  uinci.    Nous  n';ïviuns  pas  Vanotoms  juge 
„  i  propos  de  faire  les  ftéaùm  CCtte  iconiioillào» 
,1  ce,  pour  ne  pa  daoaer  fieu  de  cniie  ^ns  nous 
tt  vouuns  iwir  l'Iioanear  que  voos  nmi*  fiiei  de 
„  nom  provenir.   Il  s'eft  pifTé  bien  du  tam  >  dc- 
puis  que  nous  avons  ainli  coniintntc  de  rcnou- 
n  veller  la  parentt  ,  &:  cependant  nous  avons  prié 
ft  te  nous  prions  toujours  Dieu  pour  votre  con» 
f,  Icration  &  vos  viâoires ,  toutes  les  fois  que 
M  nous  Aaifions  dans  nos  Jours  Skrz  &  nos  Té- 
t»  MS  lôkniKlks.  Quoi  que  nous  liyioos  été  cnvi- 
M  RMinet  de  plufieurs  Guerres  ,  par  l'wbitioii 
0  l'ividitë  de  nos  VoUm ,  now  b'vfoh  fil  vou- 
M  b  yoits  iapommer,  ni  aocua  de  no*  Amis, 
n  Maintenant  •  ^lis  avoir  vaincu  nos  Eoncinis , 
nous  avons  envoie  aux  Ktmiùiu  deux  Hommes 
diftiiipiic/.  de  no;ic  Scnat  ,  N'uME'Nit^s  ,  Fils 
„  d'^ntiochui  .  Ar  Aniipatlr  ,  Fils  de  'Jifin^ 
^  &  niiui  leur  avons  donne  en  mcnic  tcms  des 
ii  Lettres  de  créance  auprès  de  vous  ,  afin  qu'ils 
ft  iCDOuvellem  l'amitic  qu'il  y  a  entre  vous  & 
I»  nous.    Vous  ferez  donc  bien  de  nous  rëpoodl^ 
M  &  de  nous  marquer  en  quoi  vous  pcatlK  Moie 
»,  be'oin  de  nous  ;  perruadez  que  bous  IbnuBte 
^  difpoÊB  \  fûtt  prompiemeot  tout  ce  que  vont 


T^/  légii»  iti^y  Wf-jrtw9ai  yfa.imi.TVf.  xi  pik» 
^«/^  ,  fùi  xeu  arjaofTcMJlti»  i^fjdp  r  iriuf 

cixtw'TifT©-  ,  cV  Taii  11^7;  x«î  'tjrmiiun 

5(;A«tf  duji'raM^'  MToyamoc^roj  tJj  rra- 
>aftm  .  vtfixDflff  wfot  'Pmtuûts  Nw^ww  * 

<fi\Ui.  IUA«f  S»  miSmTi  Koi  avnl  yf/x<p«f 
Ut  ùt  i.7tuU  «ysdiyiqf^iiMw  MTV  f  Mifrih 


Ohi^XII. 

Ml  lad. 

Ut.XlII. 
G^.  «.  ?■ 

ne  Bell. 
Syr.  pag. 

Tiff 
Uvt ,  Epit. 
li*.  LV. 
JnSin,  Lib. 

XXXVI. 
Of.  I. 

«  CMf. 


ARTICLE  CCCCXLVIL 
Traite*  entre  De'me'trius  Nicator,  Roi  ^  Syrie,  ^  Siiiow^ 

Frmt  du  JVISS  -,  par  le/juel  le  prémirr  renoncé  à  lâ  iTjWWniîilIfrt' 

fur  la  Nation  du  dernier. 

Akmb'e  i4|.  avant  jB«v»<:Hi.ifr. 

LE  perfide  Tryphoh  ,  (a^  après  s'étrç  fcrvi  du  nom  cPAhtiochus,  FBs  d'Ack*. 
XANDRE  £tf/ifx ,  pour  fufiàter  un  Piétcndanc  à  U  Couronne  de  J>r/> ,  &  avoir  a- 
moié  ks  diolês  au  point  qu'il  vonloic  »  leva  le  roafquc ,  &  découvrit  les  vues  qu'il  avoit 
aies  pour  lui-même.  Il  commença  par  attaquer  Jonathan,  Prince  des  Juifs  ,  &  ne 
pouvant  le  vaincre  à  ftwcc  ouverte  ,  il  fe  défit  de  lui  en  traioe.  11  fie  cnfuite  (*)  aflâf^ 
lîner  le  Roi  enfant ,  pour  les  intérêts  duquel  il  s'étoit  dédué  eontie  ^}émHrau  «e 
prit  lui-même  le  (i)  titre  de  Roi  de  S/rie.  Simon  fijt  établi  à  la  place  de  Jonatha» 
ton  FiAe  :  on Juge  bien  qu'il  dut  abandonner  le  parti  de  Tryphon  ,  qui  en  avoit  fi 
mal  agi  avec  les  Juift  :  outre  auc  Jonathan  avoit  traité  non  avec  Tryphon  ,  nuis  avec 
Antiochus.  U  fe  tourna  donc  du  côté  de  Db'mb'tr.iu9  ,  fie  lui  cnvoia  des  Ambaflà- 
deurs ,  pour  faire  la  Pane ,  &  pour  trailcr  avec  Id  ,  comme  Prince  Souverain  de  fa  Na- 
noa  'Demêtrius  y  confentit ,  &  lui  écrivit  pour  cet  effet  la  Lettre  lui  vante  ,  que  l'Au- 
teur  du  /.  Livre  des  (0  Maccabe'bs  rapporte  »  car  Joseph  l'a  omifc  ,  auffî  bien 
quecequcnoMvqiomdcs  AmhaflTadct amifec»  par  aux  Rmâms  icmLs- 
eUemomeus, 


„  Li  Roi  Dz'kb'trios  I  Simon  Souverain 
»,  Pontife,      Ami  de-  Roi;  ,  cntnme  auffi  aux 
  ,    rÊ?)aw  T  yfw    »  Anciens  &  i  la  Njcion  J-iJuirs ,  Salut.  Nous 

tieféa,^  ««1  wA>  19  mm  ifS,  i.      ^  ^*  "^"^ 


reconnoitrc 
*  P»'**»  •<«  il  leur  cDToia 
4h  Ambandwis ,  trac  aae  KiMLv  d'or  de  gnml  poidi. 
M«i»  U  Senit  le  moqua  de  lui  piailanimenc  :  car  aiaat  reçu 

le  p  c  cnt  ,  il  ht  CCI  ne  fur  cette  figure  d'or,  ui  lieu  de  Djw 
M*  ■,  du  Roi  Antitctiit  ,  oue  ic  perfide  avoit  hit 

■OJJW  i  comiacnaili  l'apprend  un  f  r.igmcnt  de  Uiodou 

nTTdii'i^nL*'  "**"'  * 


s  r  A  N  n  1 1 


1J4.  &  Mr,  ur 
m^m.  Tom.  I.  pi^.  +.^t  ,  (y  ,>^j. 

(i)  C'ett  ainli  ijuc  t-inorius  ht ,  au  iicu  de  ,  Je 

Càoa  la  VetlioD  Lotiae .  qui  a  leteau  le  mot  d«  l'origiiul , 
Mfm,  On  voit  airémcnt .  l'y  de  la  fia  t  été  rtpeic, 
»  cmile  du  pronom  m,  «li  fuie  De  phi»  ,  le  MiauToit 
i'jSUxjuUrie  y-o:\.c  tof nclleaiciit 

())  Ub  iUiDeau ,  d's*  auffi.  Voia  k  M««*  de  Ga^ 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


imiKt  tout  diAo&z  è  ftiiÉ  afcc  vous  une  pld- 
ne  piix  ,  &  î  ecôtt  è  nM  Coonut  de  voat  re» 

„  lacRer  ce  que  vont  deviez.  Tow  ce  que  nout 

„  av  d'ai'icurs  (4)  accordé  ,  fubfîftera.  Les 
„  FoKiiu-ntiuns  ,  que  vous  av«  f5)  Taite* ,  Te- 
„  ronr  à  vous.    Nous  vous  pardon!ions  aulTî  juf- 

qu'à  ce  jour  vos  fautes ,  &  nous  vous  tenons 
,,  (6)  quittes  délbrtmis  de  la  Couronne  que  vous 
„  deviez  nous  cnvoier ,  &  de  tous  les  autcn  Lb- 
„  pôcs  qui  k  paioient  à  Jénifikm.  Si  qadqiie»» 

ma  d'cntit  vous  Ibat  MOpMi  à  £tte  enroDei 
,»  dmi  iK»  Treapc»  f  îb  wont  n 

^^8J3t  €nïïC  HOU^Sft 


Mfut.  Il  y 
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m  tS  à^tfuLTO.-     x.a.]  'ôca.  fç-iixa,-. 

«yif  i^â«  ilfTlfM  ,  x«i  T*  ô;^ufâ/iitT*,  i 
<w*yiflt«ri  ,  vir«ç;)j;tT<»  tv«tf.    'A^.'e^  «S 

i/^«;«s ,  XM  f  r<V«iw  'ir  «au\«Ti ,  im]  «T  ri 


C 

fiirenc 
vrrdes 

Silneides)  ItrvSifkt  dilrori du  joug  du  Nëticdt'i  &  U  'PeupU  ^«mmcnça 
Jtéenre  dans  les  ÂSÎes  &  ContrdSst  La  peteiiiéie  Année  de  Suioir  ,  Grand  ^nme. 
Caief  Se  Priiicc  des  Juifs.  *  * 

Il  f  a  apparence  ,  que  dès-lors  Simon  commença  i  battre  moanoie }  quoi  quH 
ne  fine  fait  mention  de  ce  droic  de  Souveraineté  que  dans  un  autre  Traité  que  nous  ver- 
rons qtic  fit  Simon  avec  Antiochus  Sidete.  On  a  encore  aujourd'hui  (7)  plufieurs 
Mcd  nlks  ,  ou  le  nom  de  ce  Prince  fc  voit  d'un  côté  >  (8)  &  de  l'autre ,  une  infcrip- 
lion  qui  mar<iuc  la  déUvréOue  ou  la  liberté  àcjérufalemy  avec  l'Année  depuis  catc  dé- 
livrance. Mr.  Hbmiiion  ,  (d)  Membre  de  v Académie  R»ide  des  Infcriptions  ér  des 
BelUs  Lettres  ,  a  foutcnu  néanmoins  que  ces  Médailles  ne  font  pas  de  Simon  Macca- 
bee  ,  mais  qu'il  faut  les  rapnprter  toutes  à  Simon  Barchochebas  ,  dont  b  révolte  fit  tant 
de  bruit  fous  l'Empereur  HMMtm.  Peu  de  pcns  ,  à  mon  avis ,  fc  rendront  a  fcs  raifiuH, 
gui  tout  li-méme  contredites  par  un  de  fcs  Confrères.  I  n  doilc  (e)  Profd&uc  de  nos 
novinon  aouve  que  c'en  la  foiUcfle  m£me ,  //kmû  Uv/ora  argumenta. 

ARTICLE  CCCCXLVIIL 

Autre  renouvellement  dAiliance  entre  Us  Jui  ïs  ,  fous  S  mon  leur  Prm- 
t»  f  &ks  lACt^ruQVltvsi  emm  éi^f  minlesfréÊiirs, 

&  kt  KOhiAlUtt, 

La  n£ne  AmiiiA' 1^.  tvane  jBtvt^HRiaf. 

LA  nouvelle  de  la  mort  de  jfmmtbM  ,  Prince  des  Jmfs  ,  étant  parvenue  à  Rome; 
tciLëeédémuÊe ,  on  y  téeaaigpz  en  être  contnité  {  mats  on  fut  bien  ailé  d'ap- 
ncndre  en  même  tons  >  que  Simon  avoit  été  mis  à  fà  place.   On  lui  écrivit  ,  &  cela 
wr  des  plaques  de  cuivre  ,  pour  renouveUer  avec  lui  l'Amitié  &  l'Alliance  faite  avec  y»- 
dé  &  avec  Jonathan  ,  fes  Frcdcceflêurs.   La  Lettre  des  Lacédémoniens  y  qui  finie  cft 
rapportée  par  l'Auteur  du./.  Livre  des  (a)  Maccab&'bs  ,  donne  lieu  de  Cfoire  qucr,)  cap 
c'étoit  en  conféquencc  d'une  Ambaflâde  enfoiée  par  JSmmi,  apparënuncnt  aulfi  côt  après  mf. 
fon  élévation  à  la  Prutcipaucé.  £c  ks  AmhaflàdfiifS  éfoion  le*  mCnei ,  qui  aToieot  été  "^^^ 
cnvoicz  par  Jonathan. 


HtB.M, 
iot.  * 

fuiv. 
{.)  h-tfe- 
Jt»/,  Noc. 

Onidt. 


(+)  Pir  le  Tnitc  ci-ilcfi'as  fur  l'Année  14^.  Artit.  444I 
(f)  'Jmttimn  ,    îc  iimcn  ,    avoicnt  fortihé  JtnftUm 
.Voiei  I.  M«CCA*.  Ch.p,  Xll.  vtrf.  }6.  &  Xllf.  10. 

(0  Dit-kwikTMit  fatlftia,  te.  ccfii  d'être  nâmoift, 
MBine  le  dit  Jaciru .  Ut.  XIIL  Cat.  VI.  f .  <. 
'    (7)  Que  l'on  ifiiicile  Sammiulm  ,  i  ciofe  <)u'dlci  font 
ventes  cil  CMsâerct  que  l'oa  noflUM  hC  AUMrîMnu  *  niîi 
oui  ,  Tcloo  pluficiin  Smai  dojmtar  «rdn  •  m  San  «c 

Iri  anciens  cina«m  tet  Im  ^£{11  fe  lévoiaK  ;  W  kil£ 
bn  fhninmm. 

fS),  Ob  p«K  mir.  cw'iutKs  Auiean  ,  foi  Mr.  W- 
tâii» .  tmt  fil  PjabuntiMU  Ot  mm$  iMnm  iMne» 


„  Les  Migiftnti  de  la  VLllc  ae.Spaan,;  I 

Simon  ,  Grand  Sacrificateur  ,  &  aux  Anciens, 
»  aux  Sacrificateurs  ,  &  au  relie  du  PcupI:  des 
M  Juif  S ,  leurs  Frères,  Salut.  Les  AmbiiTadeufi^ 


qnevotts^rca 


I  aoàe  PÈnpIet  nont  ont 


rom  ,  »t  iaferifitnm  liMr» 
ttnItiT  Uc.  >V  II  Irconiic  Editicm  ,  M^yaHMit .  <fA  fMt  1 
Vtncht  en  1709.  Uo  Auteur  KraafOli  ,  JM  je  ne  coano» 
que  p«lti  AUm  EruMttri$m  de  U^fy  ,  a  tticic  lirpun  la 
même  nuocre,  duu  UB  Rccndl  d«  njtowrtwi  OraiMm/ar 


a|>pread  ,  que ,  éuM  h*  riKwii  Ai  F.  M  ^irir  k  éi 
Mr.  Dt  Boit  .  il  TiMedtCM  MUlMWi  qui  maniiie  1* 
trtéfiim  Ami*  de  U  BtUnWÊtt ,     oo'm  a"»»!:  (khoi  i 
COR  faè  lilNn.  Acv.  Eatm.  ian. 
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HISTOIRE  DES 


„  appris  U  gloire  4r  ffaoMir  dknt  youf  isàlfb* 
M  Leur  venue  nous  a  donné  de  k  joie  ,  &  bous 
^  avons  écrit  ce  qu'ib  ont  dit ,  dans  nos  Regfties 

„  publics  ,  de  cette  manière  :  Nume'nius  ,  Fils 
<fAntiochu$,  &  Amipwer  ,  Fiù  dt  Jafon  ,  t- 
tant  voiMt  TfMtnftl/er  tv«  nms  C .Amitié  ,  le  réti- 
fs fU  M  rîftlm  Jt  Ui  rtetvtir  hmmMtmtm  ,  (jr  dt 

1 1$  SÊÊmràm  fmifi. 


{i/xà  '  -ongl  •?  «Je'^î  Cf^*^'  x«i  ti^j»  ,  juii  lù- 

ri  êir*  ttCi'^  w'/înf<«*  cV  t*»  /ShAcÎw 

t5  «t««-    Nwu^nigh  'AfTizx»  Kxi  'Afli- 

dwLt  Wfit  lytât  «WH»fUfrM  ¥  vrfcç  ijfiSU  <^ 

fMT  7^  Z-s-ot^TjaTà»-    Ta  H  àniYfi^  ti 

(/)iir/.i4.      A^RE^s  cela  (ajoute  rAuttw  du  7.  Jtwff  (i)  des  Maccaïï'es  ,)  Simon  cnvoia  à 
îtonu  NuttuJiJL's  ,  2VCC  un  grand  Bouclier  d'or ,  pcfant  mille  (î)  Mines  ,  pour  confir- 
mer r Alliance  avec  les  Romains.   Cette  nouvelle  Ainbaflàdc  fc  fît ,  comnc  il jparoîc  Mx 
le  obUnUenceincfllk  éa  Chapitre ,  4*année  cedc-libpcante^let»  «fe  VËvt  âa  ^Uteùuf , 
(,)a^.    c'cft-à-dirc  ,  deux  ans  nprcs  ;  &  c'cft  apparemment  h  même  dont  il  eft  parle  au  (c) 
Tt-v.v^.  Chapitre  faivaDC  ,  où  l'on  voit  aufli  la  Lettre  que  le  Sénat  Romain  donna  à  Namevtus 
Vt&p»  2t  œaat  ij/â  faccompagnoicnt ,  pour  pluficurs  Rois,  Villes  (j}  on  Peuples.  L'ordre 
delanmwm»  &  rordre  des  tons ,  ne  Iboc  pas  toujoui»  les  nfincs  »  daa»  oec  tiUbst' 


ARTICLE  CCCCXilX. 

Ac  T  £  PtJ/Ik  de  la  Nation  Judaiq^ue,  four  ca^mr  fUmmeat  la 
MÊcifmai  â  Simon  &  i  fes  Defceaùau, 

Amme'b  141.  avant  J  es  us-Christ. 


kUoi  que  SiMOM  eût  été  ,  depuis  deux  ans  ,  établi  par  les  Juifs  Grand  Pontife, 
_^  &  Chef  Souverain  de  la  Naùon  ,  &  reconnu  fiir  ce  pic-là  par  De'me'tmus  Ni' 
cator  ,  Roi  de  Syr  'u  \  on  jugea  à  propos  de  le  confirmcT  (olcnncilcmcnt  dans  cette  dou- 
(a}r.MMr.      Di^ité  ,  &  de  la  rendre  néréduaire  dans  là  Famille,  {a)   11  fe  fit  pour  cela  une  AP 
Op.  XIV.  lèfnbl(^  gàvâralc  à  JèrufaUm ,  où  l'on  dieflà  un  AÛc  ,  qui  fut  cnfuiie  écrit  fur  des  Pla- 
qvics  de  Cuivre, -éc  poTé  fiir  une  ds  Cohano!  dn  Toiiplci  l4»  void  tttt  entier» 
traduit  en  Grec  fur  l'Original 


Tfi-M  'iii    'ï.tjj.ur^    'Af^Ufiof'  'Et 

Hwyp^X  »        tvteLyuyii  /MytéAiff  Ufitti  >  19 

^  X*f^s  >  ryntiuru  ifiîf   ^Ëmi  WlAi&Uf  S- 

mtf  Mitrkfiîti  ,  «  vus  'rif  viMii  'ict^  I  ^  M 

ÔAA^  «Vt5  ,   llkXAt   tXVTVt  T«  Xlfiufti  ,  ^ 

i»l<9-i«-aj  TJV  tnrwa.{}'i3if  rS  «9wî  avr^f ,  î- 


„  Le  dix4iuiti6&e  du  Mon  (i)  d*J9W«  il 
A  l'wée  (a)  ca»4êptanei^ieHX,  h  miiébiaH 
w  ■64HSoin«mPttMificicd*StBÉir,  itéi 

„  notifié  dans  hCwftde  AfflcmhléettnBg  t  Oj^f* 
„  Jiramtl ,  des  Sacrificaceun  ,  du  Peupk ,  de* 

i>  Principaux  de  h  Nirlon  ,  &  des  Anciens  du 
„  païs  :  D'autant  que  ,  y  aiant  eu  feuventdec 
Guerre*.  à^t\i  le  psïs  ,  ^imon,  Pib  de  JlUitM- 
„  thiAS  ,  des  I^fcendam  de  (4)  Jmriht  &  fe  Fr^ 
„  res  ,  fe  font  expoféz  aux  dangers,  èc  ont  réfiflé 
„  aux  AdverOores  de  leur  Nition ,  pour  maintenir 
„  le  Temple  &  la  Loi ,  &  ont  procuré  une  gran- 
«  de|jbaeàkurNadaa  ;  Jmmfmvim,  tlkatlé 


A»T.  CCCCXLVni.  (I)  n  tet1tRiâ*f  A^.  Vokx 
1*  Notr  de  Garrt-iu».   Ceft  ainfi  que  ^«orwot  »u(Ù  le  Ma- 

(1)  C'«ll  11  »JiHir  «i'envirao  tnmte-miUe  Floriu  de  Htl- 


(3)  Batr'iatfn  mr  cmK  de  TUe  de  iWlu ,  q«i  itok 
4Mt  MardMd*.  jyU  k'«MnfîiCkiiré,<{iKk  bui  d«}H^ 
«I  dcBMadwt  dt  fMflki  IMM  de  nfcommdatkwi ,  é- 
Ml  de  ficiËKT  leur  Carannee  itfcc  lc<  Peuple*  chcx  <|iu  iU 
'pOQVoicT^t  avoir  orcilkm  ijc  négocier.  Voirx  la  fij^^Mfiw- 
wtK.  ^  MêJn,  ic  Mr.  Li  Ci-tiic,  Tom.  XIX.  ^y.  40^. 

Aav.  CCCCXLIX.  (t)  Qjit  tigoti  roux  la  pku  gn»> 


de  pirde  aa  MoU  i'Afii. 
(x)  De  l'Ere  de  sUmeUti. 

(j^  C'eft  aintî  qjc  I2  V'cdjcm  Lar.nc  ctpr^rnc  <  nom  du 
lieu.  M  jr  •  dam  le  Gmc  ,  Stniml.  J  n'  pciac  l'iuiic  , 

Mr.  La  Ctnc  .  Ctt  II.  Roit  ,  Oh^.  XII.  vtrf.  ao.  Ce» 
lai ,  dool  il  t'igit .  ^tt  appaienimem  le  qoBtier  de  h  VU» 
Je  de  Jimftttm  ,  appelle  iâiUt  ,  qui  «oit  cMic  le  T*mfU ,  k 
ic  Mooi  <tr  sitn.  Lct  luHtm  ,  comme  k  Kixii:quc  G  ao- 
Tiu<  ,  difcut ,  que  iet  Aflcmblcct  Publiques  fe  nooNM  U. 
(4)  Ou  piut6t  Jnirii  ,  comme  il  r  a  tu  ÇklÊ,n>  «■£ 
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la  Nation  ,  il  avoit  ^t^  établi  Souvtnin  Pontife 
des  Jmifi,  &  Bit  Chef  du  Peuple  :  les  Enoe- 
uns  ont  vouJu  entrer  dans  leur  pais ,  &  le  fou- 
'f»  'f  >  julqu'i  étendre  leurs  mains  fur  le  Temple  : 
^  «1 — jîiim  s'eft  levé ,  &  a  fait  la  Guerre  pour  fi 
f,  Nidoo  i  il  à  beaucoup  dépenfc  du  lien ,  il  a  ar- 
„  mé  debiaves  Soldtts  de  A  Macna,    knr  •  don< 
„  né  mt  Solde  ;  fl  a  Useàtti les  Villes  é^%id&, 
„  Se  Btih  fura  qui  eft  fur  les  frontières  de  WjiuUtt 
,,  où  Ic^  t-n-^cmi'î  avoient  auparavant  leurs  aimes» 
..  &  il  y  i  nir  une  (urnilon  de  Juifs  :  il  a  aufli 


fonifié  Jaut ,  Ville  maritsmr  ,  Gmtm,  qui 
cftfurks  mâcikts  à'AtjU,  ou  les  Lnnrmi-,  i.j- 


» 

»  bîtaicocaafanviftt,  «c  il  y  a  aabli  des  Jmfi , 
t»  S^vT'^^  CCS  Places  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
M  fiinpMwiRieBKmeenbon  état.  Le  Peuple 
„  iiuit Vula  tBàomAeStmm,  &  h  glofaequ'U 
„  avoit  procurée  à  &  NaMrMr  fis  enticprifes, 
,.  Ta  établi  fon  Chef  «e  fen  »wit 


rantife, 

„  parcL-  qu'il  avoit  exécuté  tourr^  rc;  chofes  ,  & 
,  „  i  cauff  de  la  Juftice  &  de  11  l'idtiitc  qu'il  a  foi- 
giiïiilcmcnt  gardée  envers  fa  Nj«ion  ,  cherchant 
n  en  toutes  manières  à  élever  fon  Peuple  :  de  for- 
lequCi  pendant  fes  jours  ,  il  eft  heureufement 
arrivé ,  par  fon  moien  ,  que  les  Nations  ont  été 
chalfcej  du  païs,  auffi  bien  que  ceux  qui  étoient 

étoicBcfiiruMChidelk,  dTok  ib  lîMnair»  & 

fouilloient  tous  les  env'urons  dn  Tcnplef  9c  ta- 
(oient  une  grande  plaie  ^  Ibn  fiint  culte  ;  il  a 
'„  mis  des  Jfifi  dans  cette  Cité  ,  Se  l'a  fortifiée 
pour  la  fureté  de  la  Ville  &  du  Paï< ,  S<r  il  a  hauf- 
fé  kî  murs  de  Jérmfîiltm.    Le  V-.  ci  V/méirmj  lui 
a  confirmé  la  Souveraine  Secrificature  (,^^)  felon 
y.  oeh.  &  l'a  déclaré  du  nonbie  de  ftl  ABb»  dc 
^  lui  a  ^  de  pands  boaoeun  ;  poicc  qa'fl  1  ap- 
M  pris  que  les  ^frifi  ont  lef  u  des  Amte  k  titre 
„  de  leun  Anùs  ,  Aillez  ,  de  ftém,  de  «K  les 
„  Xtméms  font  allez  au  devant  des  Anibilndeurs 
,,  de  SàHtn  pour  lui  faire  honr.cur  :  que  d'ailleurs 
„  les  Jmifs  &  les  (5)  Sacrifirntcurs  ioiu  convenus 
d'àîblir  Simcn  leur  Clief  &  leur  Souverain  Sa- 
„  crtBcateur  (_6)  i  perpétuicc  ,  jufqucs  à  ce  qu'il 
s'élcve  (7)  un  Prophète  fidèle  ;  afin  que  Simtn 
ff  hit  le  Commandant  des  Années  ,  &  qu'il  ait  le 
ibîn  du  Temple  )  pour  mcnre  des  genqu  y  tra- 
M  vaillent,     qu'il  énbUik des  Gouverneurs  (8; 
„  du  pdTs ,  des  Ofiden  de  Guerre»  te  des  Com> 
„  nundans  de  Places  (bttes  :  qn'ilalt  suffi  fitin  du 
„  Temple ,  pour  fe  fiire  oMir  de  (9)  tous  :  que 
fon  nom  foit  mis  dans  tous  les  A  êtes  qui  le  font 
„  par  tout  le  païs  :  qu'il  foit  vêtu  de  pourpre  & 
Cio)  d'or  ;  qu'il  ne  foit  permis  i  aucun  du  Peu- 
„  pie,  ni  des  S«crificatci!rs  ,  de  contrevenir  à  au- 
Ctttve  de  ces  chofes  ,  r.i  de  le  contredire  ,  ni  de 
„  convoquer  aucune  Alîenvblée  dans  le  pais  fans 
^  Ion  ordre,  ni  de    vêtir  de  pourpre ,  ni  de  por- 
„  ter  k  Boude  d'or.  Qpkasxioe  feTa<)ue]quecli»> 


fede 


ad»  ou  le  violent t 


«ùt5  X)  iC«A«8)«ra»  oi  t^9fM  cùrrcH  ifiÇxrvj- 
<nu  ii'f  V  X'^ftLt  (tùrôir ,  t5  c*î^i'>L4i  ^  ^i- 

cùn^I'  T^n  kAn  Sjuiri  ^  hni^tiinn  mit 
tS  lAm  <wr8,     «Mam  Vfiifmk 

tiftiCH  TB  titus  aùrS ,      tiana  «u/row 

tut.'    1^  ù)^^<ix7t  rks  wi\Uf  •?  'IwJkiitf  >  y  ¥ 

Bai5<rBpxr  t  '£jn  t  iptm  -?  'Wsuxt  ,  u  nt 

■6kl'  TW         'A(^(;Ttr ,  0^  ^  jûr  « 

^alvf  y  t,  (Va  'brhTflJ'j.a.  ît  tr^iî  ¥  Twa»  î- 
vuofâaoa  ïâtT»  oïr  tuirois'    Ka!  tTJtr  «  Aiti< 

ercirs  vaâiiRU  t«  2^  eivrS ,  xo^  f^vla  aùràr 

vtTMiTKfNci  vnifU  TaZra.  ,  mal  r  ipuiuiii0 

|utl  ¥  Vlini  Ip  OVKTMJ^  Tfl  (Aril  ««fS  t  Mil 

(q;iTMr«  arttir!  ûxfÂisKs  ^  Actkr  ttMt 

xai  cV  TctT;  ytfiif^mi  aOrS  fUM^ûtSit  d#  TtUtf  y||p> 
»ir  *Ùt5  ,  t5  ifct^iîyxi  ri  «Sut  fx  •?  X^f** 

*I^pv»A«^  ,  ci  rroi^raf  mut»«  «ûfW  t  V 
l^tirofiinlt  x«!  ifMum  xmXct  rm  kyUn  >  x«i 
iTTOttf»  wAiow  (try<x\ifÊ  ci  Ty  Âyrfîgi*  sut} 
MT^Suns  o#  «ùry  «ij^  'lutà&n ,  ^pc'ipo- 

Xfcts  ,  ^  ^^«71  T*  Ti'^  'UfUtmX'nfi'    t)  î 

•4iir        Taîrr* ,  ^  froiVu  «wri»  -rtA 
\«r  ovrS  »  1^  Ué^eint  avrlf  Sa^  ficyxAy'  i- 
XAm  'fi  in  vfo«ifyi/m'^  »l  'luJlaii  îmi  'Pv- 
fudan  ^SKh  m  tiftfutjcf»  jmJ  «Aaçsi  ,  xa) 
^  «srÙhiMr  Tnir  «ipwfiwra»  Svm*^ 

xjtl  In  fuMufniy  «'  HhUm  xaI  aï  '»• 

xal  TÎ  «f«u  eu>i3^  Ç7*W'  >  **1  S»"** 
fuAM  «ÙT$  •àè«'  tH"  ivUH  tM&ç-ira.i  oùnilf 
%%t^  ?  ifycn  mrrîu  »  luu  %gh*  9  ''«l 

^fAei  <x(>rû  <ék*  ?  «yMsr  »  xa)  'im»t  ôxûQ 
Ûto  Toila»'   x<tl  SaniK  >f<£^3  '^ïh'  tS  ài^ 

Ml  t^»7i(M  «im  tS  AoS  }  m}  9  «yMT ôd»* 
rSinî  TI  nfnw  »  m!  îulttTnâ  rmi  vr*  «ùt» 

X^t^         avrS,  Ka!  ^if,Zl\?,iârai  hnppû- 

Sm- 


i'4;  ;'jT  If  pic  de  ce  qoe  Ici  y^'f  ^voient  rcfolu  ,  en  é- 
ttblilUoi  Simm  icttt  SouTcnin  foaatc  (c  leur  Cbei  Poltti- 


M  U»  BsuMkawusfatt  — naaet  M  Uk .  aaïaaak 

|riKiftk|Wtie  do  Peuple.  Voin  la  Note  de  Givmn.  - 
(6j  C(A>à-dire  ,  en  forte  oue  le  Pontificat  4t  b  Vta» 

vairWMaain  mAmc  à  lia  Oafceidaiia  Mliaa. 

(r)4|l*f«âÂB^Dn*.  t^ib  kl  chofi*  s«n- 


Voka  h  Note  de  C«otiu«. 
(8)  Dca  3kf«rch«  ,  ou  diBoau  Qgaitïcrt  du  pi'û ,  ^oi 
«iew  trw  dMcan  leur  GosTcracur. 
(9}  De  Mm  In  aécrificamm  k  Hiaifties  du  Teoi^. 
(10}  Qn'SlMnB  loi  h  Bowle  «tar,  toi  il  c<wK 
jJu*  toi ,  k  te  w  Jalkiak Mtt mlK  k  ciknïdt 
kiUba. 
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HISTOIRE  DES 


SiMOK  aiant  accepte  fur  ce  pic-11  PAutoritc  qu'on  lui  donnoit  ,  on  réfolut  de  faire 
mycr'cet  Aâc  authentique  fur  des  Flaques  de  cuivre  ,  qui  Ibroicnf  expoii£c«  à  la  rùc 
3b  tout  le  monde  dans  les  Portiques  du  lemj^  ^  &  d'en  oKttrc  aulfi  une  Copie  dam 
les  Aichncs (to Tonpfe ,  iÉn^Smâm,  te  fts Ddccndani ,  puifoKtoaioinh  wm- 

ARTICLE  CCCCL. 
Thaitb'  irPÂr  eain  lu  Romaxhs  ,  ^Awt  PafUs  ^ETpagpe  « 

ks  NUMAHYms  ,  é^ks  TB&MBtTl-MlSKt. 

La  même  Ammb'B  141.  annt  jBtvtiCBR.itT. 

LA  manière  perfide  ,  dont  Serviuj  Sttlpidus  GaJka  en  agit  xncks  Lufitaniens^  coitt- 
me  nous  l'avons  uidiquc  (a)  ci-delTus ,  avoit  donné  lieu  à  une  nouvelle  Guerre 
\tu^ik.*^  ^fHP'''  Lujitâmen  homme  de  coeur ,  qui,  avec  peu  d'autres ,  s'étoit  fkuvé 
m.  du  carnage ,  fit  lôulevcr  ceux  de  iâ  Nation  contre  les  Romains,  le  mit  i  leur  cètc,  & 
K^Sir'  e"pg<=='  pluficurs  autres  Peuples  ^Eff^gne  i  le  Mitt.  Ocft  le  oâébie  Viriathus  , 
Hi^M-M- que  les  Hifloriens ,  fur  tout  les  Lattns  ^  (i)  difent  être  devenu,  de  Chaïïcur,  Rrt 
^«  ^  nnd  ,  &  de  Bngand ,  G6icral  d'armée  }  mais  que  les  Lufitantens  ,  au  rapport  de  C«J 
fflÊmiy  «  de  Sicile  ^  honoroient  comme  le  Bien&iteur  {2)  &  le  Libérateur  "^""mm 

mVME*  des  Peuples  de  ce  gaïs-là  :  Au  )uu  aw&txn  -rit  AunToiu»  «-^/^etk  «v^gu^JUcuHr  «ùtÇ 
'Ouwaâf  J  Tv<«»]«t  «o»tt  Tii*  *M»ir  «kfytTv  >t««  9«mipa.   C*cft  pendant  cette  Guerre  > 
qpie  les  KoMAiNs  firent  le  Traite  de  Paix  ^  dont  il  s'agit ,  avec  les  Ar.vacciens  (ou 
JbHmnmf)  1  «ionc  ibmtmi  &  (O  7>r»vx  ou  Termeftine^  éooienc  les  deux 
£j,,les  ViSeiL  Qointuc  Pompu'i  ,  Confid  ;de  cette  Amée  ,  traiea  (d)  avee  eux ,  anc 
uMa.   conditions  fui  vantes  ,  qu'un  Fragment  de  Diodore  de  Sieile  nous  a  coofcrvées  :  (^e") 
^^Hl  n  Qpc  les  NimMttns  &  les  Termeji miens  remettroient  leurs  deux  Villes  en  b  puilEmoc 
a£n3k  I»  des  Romaàu  :       chacun  de  ces  Pei^kt  leur  dooneroit  trois-cens  Ocâges ,  oeoR 
„  mille  Cafaqucs  ,  trots-mille  (4.)  Cuirs  ,  huit-cens  Chevaux  bons  i  la  Guerre  }  &  en- 
^'*''  f,  fin  qu'ils  leur  livrcKNcnt  toutes  leurs  Armes.  'On  NtutarTmi  xcu  TmiUm  nvi  â/^Av» 


nu  ,  ces  Peuples  cfFeftuértnt  (ans  peine  les  autres  cngagcmens  :  mais  l'article  de  rendre 
leurs  armes  y  leur  parut  û  dur  &  li  honteux  ,  qu'Us  ne  purent  s'y  rdbudre  :  les  Femmes 
même  &  les  Ënlàns  lescsfbonDient  à  ne  pas  fe  deshomcr  pir  me  KOe  Hcbeté.  Ainfi. 
ils  retuférent  d'un  commun  acoocd  »  Ac amàcnc  mieux  mmiar en gpKoe,  <|oe  «fadwicr 
U  Paix  à  un  fi  haut  prix. 

ARTICLE  CCCCLL 

Traitb  de  Paix  entre  Viriathus,  Ci!v/ ifj  Lusi  t  amibns, 

/Efpagne,  ^  Isr  RotfAINC 

La  inême  Amkb'b  141.  aviac  jB«v«-CBK.tsT. 

VIriathus  ,  donc  nous  venons  de  parler,  mk  douaé  bien  de  roocopation  «ne 
^Romains  pendant  pluficurs  années ,  &  tt  batfk  fiwveat  les  GéDéranz  «l'on  eo- 
Toioit'conrrc  lui.  Il  les  réduifit  enfin  à  (i)  faire  la  Paix  à  des  conditions  égales  ,  &  il 
^  véfolut  luirmémc  apvcs  une  grande  Vicbuie ,  dont  il  auroit  pû  profiter ,  pour  pouflcK 


Ait.  CCCCL.  (0  Voin  tes  piOign  lumflte  B  flriiif  Ommn  ifuifut-umi  M/im  i  CeS  aioC  qu'il  t'expriac  DW 

MI  k  dcTnicT  Etiiteur  daStrtu^imfM  de  Fkomtim  ,  fitr  tU,  Ut*  te  nioient  donc. 

II.  Ctf.  f.  S-  <;■  (})  MAHiAHit  «Ht,  qae  c'en  lajoard'liui  Tiirmn ,  Um 

(i)  Le»  Hiftoiiens  même  ,  tjui  le  iraitcnt  de  Brigiad  ,  où  l'on  Toit  une  Clupelle  de  11  S$*.  rhrit.    Uiji.  lU/fM». 

font  d'ailicurî  l'iiogc  de  les  hellri  îc  crninentet  quiltter.  Lib.  III.  Cap.  6. 

Cétoit  ,  félon  TtTK-Lirt  ,  un  griod  homme  Bc  un  eraad  (4)  La  ttmtéu  fe  témMcat  de  Coin  8c  de  Peiux  pour 

Céaetal  d'amie,  Vtr  àmpu  pupau.  Epitoqi.  tU.  UV.  dira*  a&fet  de  k  Ctiene,  for  tmt  pow  m«*rir  kun  Tco- 

Vokt  Flodi.  Lib.  II.  Caf.  17.  muv.  if.  DioDoai  A  ««.  ViOM  Jotrt  Livn  ,  Dt  ttÊH.  Im».  Li».  V.  Du- 

«iofc.  Excrrtt.  V»l*f.  fM.  }4tf ,  };a.  jf  j.  8c  «^«iPaar,  \Êg.  V. 

•  Ut.  XXXII.  ff.  tiéi  ,  it<4.  DioH  C*ssiut ,  Bw.  Abt.  CCCCLI.  (i)  Q.  F^btaiftHl^  >  ntw  n  HiA 

Vilef.  fi  614  .  61T.    Lr  dernier  donne  ^  cmeodre  .  qM  |aii  inAwènSii         taffM  >  «M»  «m  VMuk»4f|fe 

ce  qu'on  dcbhoit  dt  a  :  ji.c  cxtTitcion  de  VmtthHi  .  tc  de  mémmmfmê.   Bj^lHB.  TIT.  Um.t  VI^Ul9,t 

In  biig^adaKu  •  d'gwU  pu  (ccoaiw  de  tout  la  Aateun  : 
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plus  l«in  les  avantages.   Celui  >  qu'il  avoir  vaincu  alors ,  était  le  Proconful  i^intut 

Fi:t:i'!  Maxht:us  Hervilianus.   Il  fut  convenu  cntr'eux  ,    „  Que  rinat/jus  fcroit  rc- 


j,  ^ui  di:  i.uaimc  Ami  &  Allié  du  'Peuple  Romain  ;  &  que  cous  ceux  qui  avoicnt  ctc  de 
„  Ion  pain ,  dtmcurcroiciu  maîtres     Seigneurs  des  pais  qu'ils  occupoicnt  ".  «Ce  Trai< 


fulîcif  ^'Am  ,  xa<  T«;  vt'  aura  ,  h;  i^^wi  ytif  «  of^iT.    Mais  on  fc  moqua  enfuice 

de  ta  tatiiication  ,  &  on  reprit  les  anncs  conrrc  Viriathus  ;  qui  périt  par  une  trahilbn 
îàBm.  te  Coalul de  l'Année fuivame.  Simimus Strv/liHs  Caepion  (b)  corrompit  les  n-iT  r-  • 
Amis  de  yirùuitts ,  te  Us  emi»  i  aflaffiner  cet  Ennemi ,  qu'û  croioic  trop  redouta-  £pi(«ni. 
Ue  I  pour  venir  à  booc  d'en  oSmcr  ks  Rmuûu  d'hué  aune  mtàtst.  jfr  mvî 

u.Gi|uir. 

ARTICLE    CCCCLIL  * 

Traite'  evtre  la  Reine  Cleopatre,  Femme  de  De'me'trius 
Nicator  ,  Bmdf  Syrie,  &  Ahtiochus  Sidcce. 

Amnb'k  i^iO.  avant  J es us-Chrzst. 

DE'mi.'tr.1Us  K/rator  ,  RoidcJr;T/>,  aiant  entrepris  une  Expédition  contre  Mi' 
THRiDATi:  I.  Roi  des  Tarthes  y  fixicmc  de  (a)  la  Famille  àes  Arfacides ^  W  Libf^* 
lemporta  d'abord  pluTieurs  viâoircs ,  aidé  de  divers  Peuples  de  œ  grand  Én^iie ,  qui  Opl  4* 
^âxnent  dédarez  en  £1  faveur.  Mais  à  la  fin  ,  fous  précexie  de  traiter  avec  lui ,  on  lo»?^' 
I^tttira  dans  une  cmbufcadc  ,  où  il  fut  fait  prifonnicr  ,  6c  toute  fon  Arm<5e  taillfc  en  XXXvi. 
inéccs.    Cependant  Mithrtdate  ,  qui  l'avoit  cnvoié  en  Hyrcanie  ,  où  il  le  faifoit  traiter  ^xyjn, 
'en  Roi ,  lui  donna  depuis  l'a  Fille  Rho^Ugune  en  mariage  ,  lui  promettant  de  le  rétablir  9. 
dans  Ibn  Roiaiune  ,  dont  Tryphon  itcow,  emparé  :  (r)  Sed  &  filiam  in  matrimonium  <0  7^^<>> 
dédit  [Demctrio  Arfacides  Tarthorum  RexJ  ,  regnumfue  Syria: ,  quod pet  dbfentiam  xxxvui. 
'Tr)Y>^\o  occupu  L  CTiit ,  rcjbîniuntm  promttttt.  ^T)etnétTius ,       é^pou^z  3^\n\\  Rhodo^une ,  Caf.  91. 
avoit  ncaonx)ias  une  autre  Femme  ,  nommée  Cléofatre  ,  qui  étoit  en  Syrie  ,  &  Fuie  de 
Ptocomb'b  VbUmittr  y^tÂ  d'Egypte.  11  avoir  encore  un  Frère,  nommé  Antiochu», 
&  fumommé  depuis  (1)  Sidcte  ,  qui  ,  pendant  les  Guerres  de  leur  Pérc  avec  Ale*- 
XANDR.B  BaJas  f  avoit  été  envoie,  auflî  bien  que 'Démetnus  Nicator ,  à  Cnide  y  & 
Ibnouvok  alMii  (dy  Rhodes  -,  car»  àceqoe  dit  Josbph,  (e)  il  couroit  de  côté  &  ^-^t^ 
Vautre  »  aucune  Ville  ne  voulant  le  recevoir  ,  par  la  cainte  de  Trypbêm.^  qui  étoit  en>s!^,f^ 
iKtflèffioa  de  la  plus  erande  partie  de  la  Syrie.   La  Reine  Cleopatre^  auflî-cAc  qu'elle  eût  n}'.!?' 
aiviacle  ta  captivité  tfc  fon  Mari,  fc  renferma  dans  Séleucie  avec  fes  Enfans  :  &  ,  de  l'a-  ^^^J^. 
vis  de  fcs  MmiUres  ,  envoia  propofcr  à  fon  Beau- Frère  Antinchus  de  fc  marier  avec  7a/TSl 
lui}  i  condition  qu'elle  le  mctiroit  en  poflcflion  de  la  Couronne   U  accepta  les  oSres, 
én  elle  fe  détermma  d'autant  plus  volontiers  à  exécuter  le  Traité  ,  lors  qu'elle  £ilt  le  Ma-  '* 
liagp  de  fon  Mari  avec  Rhodogune   de  quoi  elle  le  vengea  même  depuis  en  le  faifant 
tuer,  douze  ou  treize  ans  aprà;  (/)  'AKaiûm  ft  ^  'AtUxi*     /^itfnfVflH  àJiA(^,     ÏTrt-  (/j  j^rfè; 
uXÛrs  Zfrnp  »  1^  ftnJ^wt  aùrir  wihuit  A^^mr        Tpof «w«  «  vrifimt  vrfos  «ÙTw  1C\»> 
wixfa,  y  xcXHra  vfis  «wtw  '6h^      yifuf  *,  (iaaiKuet:   é^oMi  £  f  'ArrÎ9j(pt  ^  vdni$  > 

Amkmsk       Tfûtfmn  ,  iûmaa. ....  (^r)   "Bxàut  it  ^  Ai|/uiTMoir  i$  ¥  fiuà^dm»  SmiMMlk 
«  r>i9i  KA«nr<£i7« ,  M«ç«W«t  ^  Ci^Uv  i9  y^f*»  *PiMMr       t  A  aat  'Ailît^Kf 


Amr.  OCCCLH.  (1)      ligaifit  Oh^Sar ,  1  cwTc  dt  codbimt  SmAm.  Le  «éllillt  tfeM  »  «osuDe  k  tém^gM 

U  pidÏM^a'a  Mail  pour  kCMfe,  kccdneiinfi  OHM.  Jomra .    Sm  ks  lUddk*  CM  M ,  cft  edyi  d'UtTi. 

du ,  ikm dta  ««  «Hmm.  Mm  d'aMn  b  iteM dt  M.MlhrfMw.  Vokk  VAifcun.  «IMtr.  InMr. 

li*vakdelMrt*.^4*Mw|miifNr-|ltf  |«.  ly^T'  . 
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ARTICLE  CCCÇLIII. 

Traits*       An tiochus  Sîd£ce,  Bmdt  Syrie,  ^  Simon, 

Prmt  des  Juips. 

La  m&ne  Ammb's  140.  ava»c  Jesus-GaRisr. 

DE's  qu*ANTXoCBV«  Si^te  eût  iMis  le  titre  de  Roi  de  i$Vr«r ,  félon  le  Trajcc  que 
nous  venons  <fe  voir ,  il  crut  devoir  menre  les  Juifs  dans  Ces  iiuérccs.  11  leur 


écrivit  donc  h  I  trrrc  fùivantc  ,  que  l'Auteur  du  (a)  I.  Livre  des  Maccabb'es  rap- 
porte «  &  qui  étoû  covoiéc  »  dic-il ,  des  lies  de  la  Mer  ,  c'cft-à^dire  appaxcmiliciii  de 
JiMes  >  comme  (1)  on  l'>  conjeâuié 


xcLTUfininu  rSie 

tÎi»  if  >i»  —p'xf  rC»  ,  îçtrsA^yuff»  v\iô®' 
im*(lt»1  i  T-sti  xxTVrK.vja.aa.  nrAsw,  ■onKlIitKa.' 
fktKtfuu  i't  £x6ircci  HT'  T  pçupa»,  '«r»*  /art^&i» 

m  w  tfiini  ffM  trojrro.  Ta.      eupt^ctra  a  a- 

'JI{u«TK  «fwUU  m*   ^  ««frfi4<£  m  «mnu 

xJ/J.fia.  'li.of  tifiisfiOL  ri  X'^f^  >  'ItftwaAj^a 
^«  ka«  tÀ  ayM  urcii  ÏAa^âifa'  Traira.  tÀ 
StrA«  »  Sw  MAXm^iojTwt ,  xa!   rà  ô^^u^a- 

Ta.  a  i;x.Di?om;fJi.;  i  iTv  yciTEu'  ,  ftotxu  c:i'  ^ 

Met;  ifd^  )  ^^X90^  n  ,  ^  tÀ  ïdi@^<  av  , 


»  Le  Roi  Ahtiocbvi  ,  à  Simon  ,  Gnnd 
I,  Pomiiè  &  l»rin«  de  h  Nation  ,  &  i  h  Nation 
„  même  des  Jirii:5 ,  Sàîut.  O'juiant  que  de  (i) 
„  mécfuntn  pcn-,  ont  envahi  k  Roiaume  de  no» 

Pc'res,  lct]ucl  |c  veux  ici.oL:vrLT ,  pour  le  rcmet- 
>,  trc  dins  )'t(jc  ou  il  etou  auparavant  ;  l  caufede 
,)  quoi  j'ai  levé  des  Troupw  nombreiilcs  ,  Se  6- 
M  quiffé  des  Vaiflaiu  de  Guerre  ,  réfolu  de 
M  naicber  de  pas  <a  pi3s ,  pour  ne  venger  ds 
t,  ceux  qni  ooc  nngt  met  Sutt^  ft  tendu  dâcr- 
t>  tesbniidcs  Villes  de  mon  Roiennie  :  Je  vous 
„  confirme  maintenant  toutes  l«  cxcnTidin  J  im- 

pô;i  qui  vous  Ont  été  accordccs  pat  les  Roiï 
,>  mes  Prcdc'ccfleurs  ,  &  le  relichement  de  tous  Icj 
„  autres  droits.  Je  vous  permets  de  faire  battre 
„  de  la  Monnoie  à  votre  coin  pour  votre  païs*> 
„  Jrrm/ilm  ,  Se  le  Teiiq>le,  léraot  Unes.  Tou> 
t,  tes  les  Armes  ,  que  vous  avez  fiît  fiibriquer  , 
„  &  toutes  les  Pbces  lônei ,  que  vous  wm  coof» 
„  truites ,  vous  demeumoat.  To«  ce  qui  éioit 
„  dâ  aux  Rois ,  &  tout  ce  qui  poarroit  leur  rc* 
„  venir  déformais  >  vous  eft  remis  dès  i  préfent , 

&  pour  toujours.    Et  lors  que  nous  letons  rcn- 

trtz  en  po/fcllion  de  notre  Kouumt,  nous  vous 
^  feroni  de  grands  honneurs  ,  à  vous  &  à  votre 
,1  Nation  ,  &  à  votre  (])  Temple  ,  de  oamcic 
M  qte  votre  gloire  kiifma4mÊWm  b  Tenu» 


ini.MHr. 
aupiiXV. 


verf. 


Avtwmva  SiÂéte  Féuflit  dans  Ton  Eacpédjtk»  t  (^J  &  il  fit  noorir  7fyfbM  l'U- 
(ivpaeeitr ,  qd  s^étoit  fàuvé  dans  (r^  là  ntrie,  'mmit  nouveau  Roi  de  Sjm  dmdia 


bien-tôt  qucrclk  à  Simon,  fe  rccnoa  cfe  iwc  ce  ^pfil  In  aïoit  pRxnit  du»  «e  Tf^ 
&  cnvoia  une  Armée  en  ludét. 

ht'  S  »• 


Ai  fia, Ht 
Bcfl.  Sjr. 


(*jApud 

fIm.  bu 

illif. 


ARTICLE  CCCCLIV. 

Traite'  deCm^fitian  mre  Tantale  {ou  Tautame)  Sueetjftmr  de 

Viriathus ,       /^x  R  o  m  a  i  n  s. 

La  même  Annb'e  14.0.  avant  Jesus-Chilist. 

Iriathus  ,  Chef  des  Lufttaniens  ,  aiant  été  aflaHIné ,  comme  nous  l'avons  dit 
fur  l'Année  précédente  ,  l'Armée  choilic  ,  pour  lui  fuccédcr  im  homme  qui  cil  ap- 
Tamtalb  pu  Af  riBM  (a)  ^Alixmiân*  >  &  Tauvamb  dans  w  rEitnîe 

d'un 


Ait.  CCCCLtII.  (i)  r»OIA«l.  Jli^.A»  Mfi.Tom. 

lit.  484..  tÀ.  i'Jjtf.  Cdi  cft  ^  mtmi,  ow 
(oulie ,  comme  fait  Gnoriui ,  grfiwrii  M  S^fir ,  ViBe  ma- 
rnicDC.  Il  cft  rai  <]ae  Jofim,  JtH.  y»i.  Lib.  Xllt.  Otêf. 
VU.  S-  IcmbSc  t'iirc  pittir  de  U  les  AmbaOÏMlcurs  d'AN- 
▼IQCHui,  Xlais  il  peut  n'avoir  pa*  obl'crvc  exactement  j'or- 
àn  in  tcBu  :  il  n'a  point  01  appwtmmeot  d'autre  ga- 
sMjt^l'AMrànLnwdH  .  eu  ce  oit'il  <li» 

isTmtf.figicBiMmtMKiMCMdkiou.  ok] 


én  aill«i'4ÉHMliw,  api*  «foir  tméàté»  Utm, 
ffcla  ■MU  èti  AaibiilUeafi  ,  wm  h  ntificitiMi  do 
TtM  ,  fWad  U  fut  i  SriiMir. 

(1)  njfiiK. 

(j)  En  y  co»oiint,de»  prefcn»  ,  commt  lej  Roii  d'Ep^ 
/f  îc  de  i'frw  avoîcnt  tatt  louvent.  C'cll  ainli  c^uc  l'esplique 
GituTiui,'  Il  y  a  ,  <bai  JotirH  ,  des  eiLinple:;  lic  ee.t  iit>é- 
ralitc/.  det  R«ild'%lfM>  -Alif.  /W.  L.ib.  XII.  Cip.  II. 

S-  7 ,  i^.  tut.  Qm».  J^kê.  Lib.  U.  $.  f .  pag.  47a. 
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d'un  des  Livres  perdus  de  Diodore  de  StctU.  Mais  il  ne  fc  maintint  pas  bng  tems. 
Le  même  Céfion ,  qui  s'étoic  défait  de  Vtrutbat ,  neflà  fi  vivement  ce  Sucocfleur , 
qn*!]  le  oontraigoit  de  te  lendie  «  â  oondirion  »  ,1  qu*!]  livreroit  Ton  Armée ,  &  ronces 
„  fcs  Armes  i  «c  qu'on  hd  laifKioic  me  Ville  avec  quelques  Terres ,  pour  fublillcr  avec 
^  fes  gens",  afin  qu'ils  ne 

i  J&  WAh  ti  tu 

fU,  (d)Kx\^ 

ARTICLE  CCCCLV. 
Tkaitb'  «Mrv  itf  Romaims»  Numantini» 

La  nême  A  H  K  B*B  140.  «nue  J  B  «  o  »<:hr  I». 


LA  Guerre  continuoit  en  Efyagne.   Le  même  ^tnîus  Tombée  ,  dont  nous  avons 
parlé  (a)  ci-àdB»y  J  amèQUL  pour  la  féconde  fois  (â)  la  Ville  de  Numancr.  II  (*)  Sur 
n'y  réufïït  pas  nueui ,  &  le  oonduilk  même  d'une  manière  à  craindre  qu'on  ne  l'accu  i^t  . 
i  ^•«r/- ,  après  avoir  omné  qoelcun  pour  hri  Ibcoéder.   Cela  l'engagea  à  faire  entendre  \*f'o 
aux  Numantins  ,  que  ,  s'ils  demandoicnt  la  Paix  ,  à  quoi  il  les  exhortoit  fecrctement ,  ^f^t 
il  leur  accorderoit  des  conditions  avao^euies.   Ceux-ci  las  de  la  Guerre  ,  &  manquant  h^mI' 
dé  vivres  ,  s'y  réfolurenr.   Ils  hn  cnwriatnt  des  Amballàdeurs  ,  à  qui  il  parla  en  publie  tt-  r^i 
d'un  ton  fier-,  mais  il  convint  avec  eux  en  particulier,   ,,  Qiie  les  Nuwanthis  rendroient 


3>^yv^  TctAai'/a  Tf^aJ^»^l*  ,  •»  t^if"^  idwa»  ci  Ksua.Tiioi  ,   xn  tupr.|«y. 

tÀ  Aara-À  9  nm-jcia^  cutfint.    Les  Numantins  exécutèrent  de  boime  toi  toutes  les  coa-  f^' 
dkioiis  ,  hormis  le  paiement  des  quinze  Talens,  qui  ne  devoit  fe  faire  que  quelque  temt 
après.    Maïs  Tompee  nia  enfuitc  d'ivoir  traite  avec  eux  %  &  quoi  que  le  fait  fut  prouvé 
duement  par  quantité  de  témoins  de  Ion  Armée  ,  le  Sénat  ne  lailià  pas  de  pouiicr  coa* 
lie  tùmmft  uw  Guene  «  qui     cafia  £uak  i  oene  Vill& 


ARTICLE  CCCCLVL 

Autre  TttkimmUi  Num an tik s  Romains. 
Annb*!  137.  avant  Jivvf 'Chilivt. 

LE  Ooofiil  Cûjus  H»fiili$u  Moacimu  iat  envoié  en  E (peigne ,  pour  commander  ( 
dans  b  Gnene  contreks  Numantih».  11  partie  1  (i)  dit-on  ,  i  h  malhnire  : 

tout  ce  dont  h  SuperOition  de  ces  tcms-là  tiroir  quelque  augure  ,  parut  s'y  oppofer  , 
fie  l'événement  le  vérilia.  (a)    11  en  vint  fouvcnt  aux  mains  ,  &  il  fût  toujours  battu.  Wf*^* 

Rnfin ,  fur  un  faux  avis  de  — ^  '    — —        — •*  — ■'  -'—^'^ 

avec  |»écipitation       "  ' 
où  elle  auroic 
demander  la  Pa 

de  la  Guerre  dans  une  oocafioa  comme  oelk-là  :  ils  lé  coôtâitérent  (îe  profiter  de  Icura 
tvaniages,  pour IxirevnTiakéâ oondidons^a^  Cependant ib ne voolufent  pas lè 

lier  entièrement  au  Conful  -,  &  comme  il  avoir  avec  lui  pour  Qiicftcur  Tibérius  CraC' 
chus ,  qu'ils  eftimoient  &  à  caufc  de  fon  mérite  perfonnel ,  &  en  confidération  de  la 
ménoite  de  (s)  fbn  Pére  >  ils  déclarèrent  ,  qu'ils  n'auroient  créance  qu'en  lui ,  &  que 
c'était  avec  lui  qu'ils  prétcadoient  r^er  les  conditions  du  Traité,  (b)   Gracchus  fut  Mw<r< 
donc  envoié ,  &  obtint  tout  ce  ^ui  fe  pouvoit  dans  la  oonjooâure.  Aucun  Hillonen  ne  ^"l^T*'- 
Haut  a  amuré  ks  vtides  pamniliq»  :  on  ûic  iadencDC  >  que  k  Tiaitéle  fit  comme  ^i^yôrtth. 

d'c.gg-8>f 


A»T.  CCCCLVI.  (i>  Vdiei  Tirt-Livs  »  CpiMau         (t)       «utrefms  iToit  fait  !i  Paix  wtc  Im 
Lit.  IV.    Au>LLius  Victor,  Df  Vir.  ttij|bîfe.  Ofit  fy.     fU  <•»  Traité  qu'il  inaiotiat  dcpuii  l'art  rcUj 
VALi'Kt  Maiimi  .  Lib.  I.  Cip.  i.  mm.  7.  Vola  d-^efliu  ,  bn  f  Année  t/i.  Jrri*. 
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d'éral  à  cc;al ,  &  paf  confcqiiciit  qu'il  dn'oit  y  avoir  amitié  &  alliance  entre  les  Ro- 
mains &^lcs  NtiMANTiNs.  Le  Q)nli:l  jura  lui-même  robfcrvation  du  Traité-,  9c 
Grécclm  s'y  ei^igica  en  qualicc  de  Quellcur  ,  auûi-bicn  que  les  Ofiiciers  les  plus  con- 
Itd6^b1es  de  l'Armée ,  comme  cda  (è  pratiquent  en  de  pudis  cas  ,  &  comme  on  peut 

le  déduire  de  la  f.ritc  même  de  ThilToirc.  Les  Auteurs  ,  que  je  vais  citer  ,  font  foi  de 
lAJkml  ce  que  je  viens  de  dire.  Mancinus,  (f j  <M<^«rf  Tibcrio  Gracclio  ,  ^iuajlore  fuo  . 
^iiSL-CT  Uges  hojitiim  fiedus  fercujfit.  .  .  .  (d)  ^  rbpj^a*  «ÎTw  [t  M»-)*/»»]  No^li»,,  xai 

CTi    tSTJ    XCU   t/tOU/L    PMflcuatf  X4i 

^f!^^^c  N9,"a''««n*'  i  ô  A^V  «wl  TMTiJif  uftrw  T*f  Ne^tttiltfoij.  Quoi  que  par  là  on  eût  fauvé  vint- 
uci:  nifp.  mille  hommes  ,  fans  coni^icr  les  Goujats  &  autres  gens  de  la  luitc  de  l'Armée  -,  la  ficr- 
ftg.jio,  Romaine  ne  put  digérer  le  déshonneur  &  l'intamie  qu'elle  trouvoit  à  voir  qu'une 
^"  OMi  Ville  comme  Numance  prétendît  aller  du  pair  avec  Rome.  Les  Numanthu  eurent  beau 
cj^«j.in  cnvoicr  des  Ambafîàdeurs  ,  pour  (c)  demander  la  ratification  du  Traité  ,  &  oppofêc 
^ruWvrfm.  par  leur  bouche  des  raifons  très-fortes  a  ceux  qui  la  difUiadoient  j  on  ne  voulut  jamais 
num.  11.  y  cntcndre.  Mancinus  (_f)  fut  le  prémier  à  confeiller  de  le  livrer  lui-même  aux  Nw 
^.'vok^  fiMUtins,  icoalefit»  mais  ils  refulérent  de  le  recevoir  •  ne*  crourant  pas  cette  làtisÊic- 
acirm,ot  tion  fulBrante.  Nous  ayons  yû  (g)  ci-deflbs  tut  cas  femUable  k  cefiit  de  ce  Tnjcé. 
«fop*  ^^'^  trouvera  indiquez  ,  dans  mes  (l>)  Notes  fur  Grotius  ,  les  Auteurs  ModemcS, 
30.*       qui  ont  pris  à  okbe  d'eiumincr  la  quclhon  par  rapport  à  l'afhurc  des  Numanims. 

(<)  Su»  .  .... 

l'Aitnce 

\\\/*^  ARTICLE  CCCCLVIÎ. 

Drotl  Jl 

U  Onnrt  , 

&jfU       T  K  Air  t.' , de  Paix  entre  Jean  Hvrcan  ,  Prtnce  det  JuifS*  <J» 
li*. diup.'  Antiochus  Sldcte  .  Koi  de  Syrie. 

tm.  7 


Amwb'b  ijf.  avant  J-BsusCHaitt. 


Uu'^'"'"'  C^*'^'"'^  '  Prince  des  Juifs  ,  aiant  été  perfidement  aflTallîné  dans  un  Fefiîn,  arec 
XV?.  t*r,  .  ^  deux  de  lès  f  ils  ,  p.ir  ion  propre  Gendre  ,  nommé  Tto/omee  y  Gouvcmcurde  Jr- 
u.o-fiu*.  rtcho  ;  le  Jraitre,  qui  a  voit  voulu  par  la  i'cmparcr  du  Gouvernement ,  ne  put  cmpè- 


(<)  Voiei  inféré  de  là  (^b)  avec  aflcz  de  vraifemblancc  ,  que  'Ptohmée  avoit  agi  de  concert  avec*Ie 
Î^Ta'iv!"  ^.T^*'  »         l'cfpcrancc  d'obtenir  le  Souverain  Pontificat  pour  prix  de  fon  crime, 

Dec,;*/,  aux  dépeiis  de  la  Liberté  dqnt  la  Nation  jouïflbit.  Antiochus  ne  manqua  pas  de  profi- 
ter  de  l'occaflon.  11  marcha  contre  la  Judée  à  la  tcte  d'une  Année ,  &  étant  entré  dans 
le  païs  ,  il  réduifit  bien-tôt  Hyrcan  à  le  renfermer  dans  Jêrupdem ,  avec  ce  qu'il  avoit . 
.  de  Troupes.  II  y  fut  alTiégé  ,  &  réfiih  long  terni.  Pendant  le  Siège  ,  comme  la  Fête 
des  Tébemacles  s'approcboit  >  Hyrcan  tic  demander  une  Sufpcnûon  d'armes  pour  les 
fèpt  jours  de  cette  (olonnité.  -Antiochus  l'accorda  non  feulement ,  mais  encore  envola 
en  pompe  des  prélcns  magnifiques  pour  les  Sat  rificcs ,  des  Taureaux  avec  des  cornes  do- 
rées ,  toute  forte  de  Parfums  &  d'Aromates  ,  des  V'alcs  d'or  &  d'argent.  Il  régala  mé- 
(()7ifit*>  me  l'Armée  des  Jutfs.   Ici  le  témoignage  de  (f)  JosBfH  eft  coofarmé  par  Plutar- 

KiTffi'ni  y  Ttoy-wî  -^ixr5xt;aT2î  ,  xcti  ,  /t*Ç  VAtlclxf  ^t«MiT<»',  Cr. Tri/M r*  ■)(f\Mrlx  Tt  rtf  '^^yû- 
^jjjjj^"  fUL.  Çd)  Ta»  <^f  'hiicutêf  >  wl^wp^tMf'}@•  ctùrfi  [tb  'Aiiâj(H\  'Ufc^o\uftcL  ,  Vfof  ¥  (uyi^y/t 
ng.  184.  («;iT>iii  eù-nrtLftinn  'vjtïi.  iifit^ir  wnx,*t  »  *^  f^^i>  Tcttira;  ,  xeù  Tnûfttt  xf^ôxtfus 

&c.  L'Hifloricn  juif  dit ,  qu'à  caufe  du  refpeft  fingulier  <\\\' Antiochus  avwt  pour  tout 
ce  qui  a  du  rapport  à  la  Rebgion  ,  on  lui  donnoit  communément  le  titre  de  'Ptcux  (i). 
Ccl  Prince  (»)  rejetta  même  les  inflanees  que  lès  Favoris  iâifoient  aufnrès  de  lui ,  poac 
l'engager  à  exterminer  la  Nadon  Judaïque  ,  comme  Ennemie  de  toutes  les  autres ,  &  fl 
écouta  les  propofitions  de  Paix  ,  qui  lui  fiircnt  fàircs  de  la  part  de  Jean  Hyrcan.  Ce- 
iui-ci  demanda  par  des  AmbaHàdcurs ,  qu'il  fût  permis  ^ux  Juifs  de  vivre  lèlon  leurs 
Loix.  Antiochus  y  COUfolCiC»  à  OondlCiDa  que  Im  Affiénz  itndroicnt  leurs  armes  : 
Qic les lui  pakfoient  un  tribut  pow^i^,  6cpo«les  antres  Villes  qu'ils  oofli- 

ooienc 


Art.  CCCCLVII,  {i)  'Ewi^i'j.   joicrif  dit  liHeuri  .  '  Hf.  I7jï.    LiiBi,  GMA«  Muur.  pig.  ii?  ,  114 
«ju'un  Vapp<  nit  io/rr  ,  ou  Hnuvtmr.  Lib.  XIII.  C,\f.  7.  (i)  JosirM  ,  »ii  jHf.  Cip.  8.  ^.  i.    Voici  auflî  DlO« 

•  •   Mail  m  l'un  ,  ni  l'iutrc  ,  àe  rcf  furnonu  ,  ne  le  liouve  DORt  16  Siùk  ,  apud  PitoT.  £xarft,  c  tii.  XXXIV,  eg], 

VU  In  Médailles, oà  il  cil  rculcment  aiulirie  Eurrritt.  Vuïcx  1149  .  Itft.      9ttUmH'  ■Sri* 


i 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  I.  4.5 
«ioient  hors  de  la  "jlndèe  :  enfin  qu'ils  rcœvioient  garmlon  dans  la  Citadelle  de  yéru/s- 


fti{  n  rèf  ipttXofiinf  Vjxi^x/^^!^  ,  xa!  ri  Tir^ij  rrtfithàf  Tff  'bfnro\ifJLar.    IJyrcan  a 


Odges 


iiK'pit.    Hyrcan  {h)  fit  depuis  un  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance  avec  Ântiochni ,  qu*3(i) 
accomp>agna  quatre  ans  après  dans  Ion  Expctlition  ("/)  contre  les  'Parthes.    jintioctmsy  ^—^^^J 


apfès  avoir  eu  d'abord  de  grands  fuccès  dans  cette  Guerre  ,  y  fût  enticremcnt  dé6ùti  (4)  4/ 
&  périt  lui-même  dans  la  Uataillc.  Sa  mort  «ianc  canifé  bacQ  des  troubles  dans  la  Syrie  ^ 
où  'DhHétrhu  Aoie  revenu  prends  poflfèflten  de  tes  Etats  -,  Hrrea»  en  profita  (/)  fi  (*)  yyi^, 
bien  >  qu'il  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Places  de  Syrir  ,  de  'Phénicie  ,  &  àîArtéie  ,  ubi  fupr.  ' 
qui  éfoknc  à  là  bicniibncc.  Et  depuis  ce  tcms-là ,  comme  des  Auteurs  Païens  (ja)  le  ^^yr||^' 
Cémoigaent ,  les  Frinoet  des  Jvifs  ne  idcyficnt  jrins  du  tout  des  Roie  de  Syrie ,  pas  c».  10.  ' 
nfaDe  pour  l'hommage.  xxxix. 

n  ne  fera  pas  inutile  de  ranarquer  ici  ce  auc  fit  Hyrcan  ,  (n)  par  rapport  aux  loo-  Lib!vl 
>iB*ENS.  n  KS  vainquit ,  <e  leur  donna  le  choix ,  ou  de  forbr  de  leur  pais  pour  aller  Ç»^'»- 


^édbiff  aiUens,  oudefefiurccfrooncne,  tcd'cn^  II» ft^iS^f'^' 

fcntk  dooier  parti }  ce  qui  fit  qu'avec  k  tene  on  ne  patb  plus  éÈéÊmiUi  on  JUb-uk  xm. 
si^i  laïKibénmcoiilbiidw  aicc  les  jNg^^ 

XXXVI 

ARTICLE    CCCCLVIII.  ^j^, 

«fa  PfiUrtB  ROMAÏK. 

Amitb's  i|3.  annc  jBcvt-CaiLif  r. 

LE  Rioinnne  de  Pkiloàmb  aifeit  éié  fixt  augmenté  p»  kt  Romains  ,  qui  après  la    ^  ^j^ 
Guerre  contre  Antiochos  It  Grand  ,  Roi  de  Syrie  ,  donnèrent  à  {a)  Lume.'-ot.  l*. 
ME  II.  leur  AUié  ,  une  partie  de  (1}  \Ajie  Mineure  en  deçà  du  mont  Taurus.    Celui-  g'"' 
d  hiflâ  la  Couronne  à       fon  Frérc  Attale  U.  du  nom  ,  qui  après  avoir  rcgné  vint  pfVmil 
6c  un  an  »  la  remit  fidâanent  à  fim  Neveu  Attale  UL  Fils  d'Èuminc  >  à  caufe  de-  (^>i^ 

auoi  il  fût  fumonuné  TinUde^,  Cet  (2)  >^rr*/;p ,  très-nuuvais  Prince  ,  &  Tixiéme  JS.***** 
.oi  de  Tergame  ,  voulut  être  le  dernier,  fi  tant  eft  qu'il  eût  dclfcin  de  leeuer,  avec  fcs  {k)^Mtm- 
biens  ,  tous  les  Etats  qu'il  pdOfi^it ,  par  le  Teftamcnt  dont  il  s'agit  1  <fe  quoi  il  y  a  C^mT 
fieu  dedooter.  H  nwit  pas  même  fort  en  état  de  faire  un  Teftament ,  fit  un  Tefta» ^v^V 
ment  de  cme  importance  ,  s'il  en  faut  croire  la  narration  de  Justin  ,  qui  (r)  donne  à  ^oiAmtr. 
entendre  o^AttaU  fc  trouvoit  alors  attaqué  d'une  fièvre  chaude >  qu'il  avoir  gagnée  en  p^gT^^,, 
fiû&nt  le  métier  de  Fondeur ,  poxlani  les  grandes  chakurs  de  fEcé.   Quoi  qu'il  en  V^-^ 
fiik .  k  fba^  Romain  inttti«êca  à  Ibo  gré  le  Teftament ,  qui  loi  fût  snptnié  (i)  par 
Bmm  de  9*ergame ,  Se  donc  Florvs  {e)  exprime  ainfi  la  teneur  :  Je  veux  pu  le(.t)  ut. 
Peuple  Romain  Jhit  héritier  de  mes  tiens.  Populus  Romanus  bonorum  meorum 
HERES  ESTo.   La  quedion  eft  d'ailleurs  ,  de.favoir  fi  ce  Prince  pouvoit  difpolêr  de(bn  Uirimurq. 


Roiaume  ,  comme  il'lui  plaifoit.   Dans  une  Lettre  <k  (f)  Mithuidate  à  Arfue^  ■° 

quiTcft  cooknik  potni  les  Fisumens  de  Sallvs»  ,  on  dit  mime  que  les  Rmains  »  I^f.^"' 

aiantMUfn. 

Gif.  10. 
tt)  Vain- 

A«T.  CCCCLVIII.  (i)  Ce«te  pwtie  ,  ^  cft  leaTcac    pflige,  oi»  il  ett  mrié  du  Tîftjîncot  en  fjvcur  do  R«i»«i»,  hci-def- 
■pjwflce  Afi  tout  fimpleimat  dtw  la  aiinciw  Autcm ,    le  Texte  pone  nm  ^o^ir^^  ATTa/.».  :  i  riu.c  Ac  ^uoi  fom ,  lUr 
conpraMh  k  t^fi»  ,  b  flujpl  •  VMt ,  VSMk  ,  b  Dtri-    k*  Chraoologilles  Modernu  oai  remarqué  ki  licla  ditFérm-  l'Amiceâ;. 
êt^m  Cari» ,  h  IjA  ,  la  Lfiimh  •  k  k  Xf/k,  Vain  '  «e  entre  Hmim^,  k  les  autrat  Aocietu  Amcun. 


SMomwt ,  Vf  j^iq.  fm.  fimWvHM ,  Ub.  I.       ■•.  n'ett  qu'une  ftute  de  Copifte  i  Mr.  Dmiik  i  trouvé  diM 

Il  «M  tMfleTttlicMi  <te  Mr.  Rmmi.  D*  Ibîii.  Itrftma»,  p«-  le  Manulcrit  de  ».  Otm»  ,  •i>i>i(Tiy»'.  Aa  fcAc.coin- 

tGéc  1  GroM^M  co  I70<.  me  on  l'i  rcniiqué  ,  jotriH  fiiit  mil  i  fitipM  cet  Aittlê 

(1)  Sumommé  fkiiemiiir  .  comme  ii  ^oit  pu  Stra-  Neveu  d'Eninr»  ,  De  Ion  Succcfieur.    EuTiiopt  Ct  trompe 

»OM  ,  eité  en  niirgc  ,  y.ir  ArpitN  ,  Dt  BtU.  UilbriJ.  pag.  d'une  luirc  manicre  ,  cd  difini ,  c^u'AiimU  cioit  FféR<l'Sli* 

K'.  £■<■  jIm^.  Hl  fut  Pi.uT«Kout .  in  Ki*.  Omar.  pag.  ,  Li>.  IV.  {wif.  i8.   Voici,  auib  Mr.  u  Sr«lUUM« 

.  D.  It  teaiMéb  M.  <!•.  K.  F.  Ohi  )•  Mwr  Jkfnfll.  ^igfb  Nviy.  T«m.  I. fiir.  f». 


Dlgitized  by  Google 


ue  , 
mal. 


4,^  HISTOIRE  DES 

aiantfiippofë  un  Jeftament  impie  ,  vainodiciic  U  menèrent  en  triomplie  'Anfitmiq 
qui,  rommc éunt  du  (i)  f-n^  Roial,  leur  difputa  cette  Succcfîicn,  &s'en  trom-an 
S^ppofè  mène  la  validiié  du  Icftamcnc  1  )!J^  »  dont  Attale  étoïc  en  pollcflïon ,  (4} 
dévoie  tae  Gfaie,  6c  non  pat  léduiie  en  EnoiriDoe  Ramame,  (0  comipe  dk  k  ftr 

ARTICLE  CCCCLIX. 
T&axtb'  aat*  Ut  Romains  ,  ér  fef  Japtdxs  ,  Prijpifr 

J'I  L  L  Y  R  1  E. 

Amme'e  12p.  avant  Jbsos-Chiiist. 

E  Conful  Cajiis  Sempronius  Tuditanus  aiant  été  envoié  avec  une  Armée  contre  les 
(l)  Japides  ,  Peuple  d'IUyrie  (on  ne  fak  oonimcnt  ils  en  doniicrcnt  fujct,)  fut 
lA&Uv.  craoord  battu,  (d)   Mais  il  reprit  le  dèHÎM  >  ic  aidé  fur  tout  de  'Décimus  Brut  us  ,  qui 
qina.  '  avoit  fournis  la  Luttante  ,  il  vainquit  cnrirrcmcnt  ces  Ennemis  ,  &  les  réduifir  à  dcman- 
dcr  laPaix.    Elle  leur  tut  accordée  par  un  Traite  ,  comme  on  peut  l'infercr  de  ce  que  dit 
tfiom.  CiCÊftLOH  ,  (t)  qui  en  rappoite  une  condition  lemarquable  ,  c'cd  <}ue  les  Romains 
Jtcm.  s'engageoient  i ne icoeMir pour  Citoia»  de  Mme  aucun  de  la  ihaoa.ùi»  Japides  : 
claule  qui ,  connue  il  le  itmarque  ,  (è  troavott  dans  quelques  aatm  Tnto:  fairs  avec 
**■        les  Germains  ,  les  Infubriem  ,  les  Hehêtiens  (ou  Suites)  &  quelques  Peuples  des 
CémUs  :  At  entm  quidam  fœdera  exfiant ,  ut  Germanorum ,  Jnfubnum  ,  Hdvctio- 
nwn  ,  Japidum  ,  tuimullorum  item  ex  GaUia  Barbarorum  ,  quorum  in  fœderilms  eX" 
(f}Gij(w    ceptum  ejt ,  tu  quis  eorum  à  ncbis  civis  recipiatur.    Le  (c)  Conful,  qui  triompha  dc9 
smfrm.    Jaùides  ,  fc  fit  criKcr  fur  les  lieux  mêmes  une  Statue  ,  où  il  marquoit  l'indue  des  païi 
T»/;»»,.       ^y^i^  ajouKz  à  fEnpke  Ranam  par  «ne  nâxne  %  xtmaft  aom  l^vfaaoaê  ds 

W  «'>î.^  PtllIB  (4f). 
Muw.  Lib.  *  ' 

UI.  Cap. 

.Tttr  ARTICLE  CCCCLX. 

RsMOUy  £i.L£MNT    Alliance  entre  les  J  VIS  S  ,  fiut  Hy  SiC  AH.  L 
leur  Prince  ,  ^ /«  ROMAINS. 

Anne'e  128.  &  137.  avant  Je  sus-Chili  s  T. 

Ean  Hvrcan  ,  Prince  des  Juifs,  environ  !a  huitième  année  de  fbn  r^nc  ,  jugea 
à  propos  de  rcnouvcller  l'ancienne  Alluncc  de  li  Nation  avec  les  Romains.  II  en- 
vois donc  à  Rome  une  Ambaffade ,  qui  y  fût  aullî  bien  re^  que  celles  de  fcsPrédéœf^ 
M  Sur  feuts  I  dont  (4)  nous  anioa  parlé  d-deinHi  Josbph  (è/)  nous  a  oodêrvé  k  Sànao» 
In  Aiwfcf  confime  6k  lapddSii  «  aprii  la  kfloR  det  LmicB  ^Hircan, 

i6x.   144.                                          ^  ' 

«i/î'JÎ!       ♦a'N102  Mctpx«  wW,  STfarr/è,-,  B«-  »  Fammio*  ,  Hb de  JMot,  fréteur,  a  cor»-' 

»"I  C«f-  Aw  <nn>i7«Yt  «r(.i  «trà  'idir   4>i<^M^   g#  »  voqué  le  SéiW  ,  fc  huîtiéM  de»  A4ï  dcF«W, 

K«M'T«'«ï>,   »*fc'»l3^  A«u'«,  M*ni;«  A«il  ttÔ  f^"*  'f  (0            /npréfencc  de  L-ri-i^/-»- 

«  ,  «e*  «I  ^î*'"  »  J5T    »  Tribu  ($)  Fdirimomt,  &  ce  Touchant  k$  cho- 

'A<mM«#i  'AAlQai^V  ,  JWI  AlfJi|f^'  l**   ^  Tes  propor<fes  par  le5  AmbalTadeurs,  ^«mm,  Fils 

())  n  n'ctoit  ouc  Fiti  ttitnrtl  d'XitWw,  oui  l'iroit  eu         AxT.  CCCCLIX.  (t)  Stcaiom  Im  tffékfrfêju', 

i'aneCoaniCioed^fhrft.   Juitih.  I.ib.  XXXVI.  Cif.^.  VII.  ^jj.  48].    Miij  voin.  Clutiii  ,  A«i.  jâtùf.  Lib. 

(4)  C'eft  ce  <)ue  dit  un  Summurc  drt  l.irrcs  perdu!  de  1.  Cap.  tf.  «■  jf». 
TiTl-Ltf  t  :  ^auiai  t^tmnf  Aiulî  Kffu  iffo/n  [Aû]  Po-  Art.  CCCCLX.  (i)  f^rm.  Voiei  Bikmm  ,  Dt  Ttr- 

pdo  Ronuoo  ,  tiitr»  i/t  dttmt,  Epiiom.  Lib.  LIX.  MuCi  ,  Ub.  II.  M-         £i-  Trimaf.  ifçi.  doat  Mr. 

(r)  Lan  i)a'^j|l4iH4air  eut  élé  Tiiuii  8c  prii ,  stcc  l'ù-  Hvdmm  a  foiri  nci^licm  1*  concâioo  i  tou  Jo  Mil.  ecaac 

4e  de  MirauiDATa  Am^cm  .  Roi  detar,  H.  d'AaiAaA-  ici  fiiitila*  iMttbiiaqae  les  Edidoni  précédeaio. 
«Ma  rMifWir  ,  Roi  de  Cjiffadtn  ;  pour  rccompenfcr  en        (t)  Il  y  •  tei  le  Texte  Mvtm.  Mm  oa  a  rauaqo^ 

Princo  ,  oa  donna  au  preraief  la  Orimit  Thj^  j  Se  aoi  il  y  a  long  terni,  qu'il  f>ut  lire  Mium.    Mr.  Huuson  cite 

Fils  de  l'auirc,  ()ui  aroïc  été  tué  dins  ceilc  CucTtc  la  X./f«i«)r<  Pichius  .  AnnM.  Lib,  XllI.  fjj;.  59.   On  p-rji  voir  addi 

te  liCiXùir.    Malt  l'ept  ou  huit  loi  ipréi  ,  MiihriiUtt  cunt  UKuriiiiui  pANTimut.  DtOiit.  ttm.  pig  11;.  o-rril- 

venu  à  nriourir  .  le  Scnit  ,  fojï  ptcicxic  c^oe  At^id-  £A-  fétit.  IfftS. 

£«<  paflbit  pour  t'énc  IjiiTc  corrompre  pu  de»  lareelTa  de        (j)  Ici  encore  le  Texte  porte  *m»»fti  ,  pour  ««AifM- 

ce  Mawt  iMahlSfaggitoi  fim  Fibac  SuceeSni  iiaiéM  Ouv'wiim  PanviRiira,  uw  rapr.aw.  144.  patW»  cmo- 
I  fiBiMnamé  B^wnr.  Voiet  Jiririic ,       X3QCV1I.  mnk  tmnfé  k  Texte  coma  dam  quclqua  ; 


aa.M 

«MO 


J' 


Gip.i.  k  XXXVIII.  f.  A^r^,H,  o» M. t/S$M.  fÊ§,)9it    M  ^HalMe'liianferit  t  car  a  ciiaaM  J«tivRt  CSMaf 
lyo.   t-c  nui      une  do  icmcacei  de  laGaewe.  ooat  ■il    |nHW  &  Vi  MMaa  :  Am lin  ^MHBI. 
V^Mai  ptiu  bat .  ^  sait  fia  au  Roiaaaw  4a  Aar. 


ANCIENS  THAITEZ.    »a«t.  t 


V,  tokélt*.  Fils  de  y^y»".  pcrfonnages  de  probité, 
„'  envoiez  par  le  Peuple  det  JoifS  ,  qui  i  nr  juiti 

rlé  de  l'amitié  &  l'alliance  qu'il  y  a  cncr'cux 
les  Romains  ,  &  des  affaires  publique»  :  A 
L  mUc  fin  que  3'»/?*    •«  por"  >  <î'»*-«''  &  les 
j  (4}  Sourco  •  êe  toutes  les  autres  Villes  8c  Ter- 
f»  W  aCAi^Êdm  leur  a  pris ,  dans  la  Guerre  , 
„  contitrOnloniiance  da  Séoit ,  leur  foient  ren- 
„  du?  s ,  &  qu'il  ne  foit  point  pennis  aux  Trou- 
pes  dti  Roi  de  marcher  par  leur  p«Ti ,  ou  odnt 
„  de  leurs  SujetJ  :  Que  tout  ce  aufll  qu'a  «pie» 
„  té  ÀnitoàiHS  pendint  cene  Guerre ,  contre  IV 
VIS  du  Sénat,  foit  innullé;  &  qu'où  envoie  des 
„  AmbtiTadfurs  «  pour  faire  rendre  aux  Jmifi  tout 
„  (cqu'^MJw  leur  a  enlevé ,  &  pour  ftire  l'ef- 
„  titnation  du  dommace  qu'il  a  cau«  i  leurs  païs  : 
Que  l'on  donn^  ennn  aux  fusdits  AmiMflàdeurs 
dn  Jt^»  des  Lentes  de  Saufconduit  aux  Rois 
„  &  Villes  Liwes ,  afin  qu'As  puiflent  iCBirancr 
„  fùremcnt  chez  eux  :  LInMiI  .  9  a  ^  r^Mn, 
„  de  renoiivellcr  l'Amitié  9t  PAlliaDce  avec  cti 
„  Vcrtuc'ix  PcrfonnagB  I  OWd»  f»  «M  NldaB 
„  hotinita  aiaic. 


4»7 

iifiti         'îMmt  Cl  ^  <JkM';^^)^a.ir  -cfei  (Ji* 

MU  9«IIW  Tii  IÇ^  f  xti>^/Mt  ixMtt  •>f!tXei^ 

4«w]k  >bre^o,^>i»ai  T»  aÙTHt  v»ât<r»n  ri  ôir* 

TU  aÙTct(  tir^ss  TI  BctriXu;  x«]  Aiî^uf  lAmSg* 
fH  -ndiiifiaTt.  iàeu  tU  curfiMtca  ^  ùs  mm' 
MttwAi'  h  9tfi  -ahmi  nZn  ,  ànt- 

Nie«âgu  ÇiÀiiîir  ato!  miifmx^  vy«s 


Le  Sénat  répondit ,  au  fujct  du  contenu  de  la  Lettre  d'Hyrcan  ,  qu'A  en  délibéie* 
loit  à  loifir .  U  qi^il  pceadioïc  des  mefiiics  pour  enœéchcr  que  ki  Ji^s  ne  fiifleDC  i 
pïvenir  tnqaKtiB  «  mblAts  »  comme  ilt  l'ïnKMait  Aé  par  le  paiK.  Gspendaac  9  or» 
donna  au  Préteur  Fannius  de  défrnicr  les  Ambaiïadeurs  des  deniers  publics  ,  &  de  leur 
lemenrc  des  Lettres  de  recommand^twa,  qui  leur  ferviiTcnt  de  Saufconduit  pour  retour* 
mt  dwc  eux  en  toute  fûieté. 

L'anne'f.  fuivantc  ,  Hyrcan  cnrota  une  autre  Ambaflâdc  à  Romt ,  avec  un  prê- 
tent :  &  le  même  (<:)  Ioscph  rapporte  un  autre  Arrêt  du  Sénat  £ut  à  cette  occaiion  :  It^ÊtSU^ 
mais  il  le  place  très-mal ,  puis  qu'il  le  r^iportc  au  tems  à'Hjrc/m  IL  fletiDffli  de  c»igff^ 
'  (y)  ke&mtwl'ootieaec^jljakMVtcmi;  ^ 

^  Lucius  rtlcrint ,  Fils  de  Lkimi^  Préteor» 
f,  a  propofé  au  Sàiat  aflemblé  dans  le  Temple  da 
„  i6)  la  CtmarJe ,  le  jour  des  Ua  de  DkaÊikn% 
nLutm  OfÊmmt  Fib  de  Lacàtf ,  de  Js  Tfibo 
„  OM&w,  ar  de  la  Tribu  Qmrimimm,  <■ 

„  tant  préfeos  :  touchant  1rs  cboTcs  dont  JÊ^tah 
„  lire  ,  Fils  de  iftwwfa*,  (7)  Fils  d'jén  .* 

uithus  ,  i<  Mtxanârt ,  Fils  de  Dtrttkie  ,  Km* 
balTidcurs  dsj  7*</i  .  pcrfonnageï  de  probité  St 
0  Allier  ,  ont  parlé  ,  voubr.t  rrnoiivdlèr  la  bien- 
veiUancc  &  l'amitié  qu'il  y  a  eue  ci-devant  en^ 
„  tre  les  JoiPs  &:  les  Rossaims  ,  pour  (igne  (ù 
„  laquelle  Alliance  ils  ont  apporté  no  (8)  Bo«p  • 
„  clicr  d'or  ,  du  prix  de  cinquintè-niOe  pièces 

d'or*  dwindaiir  qu'on  kiv  doonit  de*  Letmt  . 
„  ma.  voies  Llbies  K  am  Rois ,  Icelle  fin qu'fli 
„  pafTent  en  fûreté  par  leurs  païs ,  8f  fans  que  per- 
fonnc  les  y  infulte  :  Il  a  été  réfelu  ,  de  miter 
„  amitié  &  bienveillance  :ivcr  eux  ,  &  de  leurac*  ,' 
M  corder  tout  ce  qu'ils  dcnuwietx ,  &  de  recevoir    ,  :  '< 


ABT'KIOZ  'OuetA^®»»  A(vxA>  Iki 
JrpxTiryi* ,  <rv«fiBAH>!raTO  TÎ  ïwyxAifTût ,  ïi- 

y^ofc/ii'r^  tkS  iiy(u*.x\  iret^wx?  Aei^xi^  K»- 
irwi^  )  Ah»«s       %  KaÂAwf.  t  ^  ria-r^ 

fldlV  s  *\Mixn  orMrCiirrai  >  2»i#jpi«  âyodci  ^ 

ftJblîiPliii'    îJâ^u       irurS(<d'(Xi  O^'^'A'  xaS 
roîÀr'  aÙTMf        j^w  1  ul  tw  x^/u«du9ar 


(4)  IUi'*«yi*^>  LUMUe  BuoD  t>r  5F4icniiii  ratenil 
ici  Ici  Scuica  <iii  Twr/ib.  Ma»  el>i  fcmt  b-cn  iloigntcj 
de  Gmm.  Mr.  Ri'a.AHD  ,  H^f-  i»g-  tSo-  <Ua  t 

màà^Smm^"'*  vSa!*  "  ^"^^  ""^ 

^^'m^cAU«Bii  t  Kamaa  ,  fifjnm  ,  Umbim  fte. 
Von  PintAM .  a|l.  Al  Jl^fi  Icc.  Teo».  IV.  ft-  H> 

/■»>.  OoowiLi  Dnotnoias  a  roulu  muDIcnir  la  plKe 
<îuc  Josirw  donnr  à  ce  Uccrct  ,  h.  »u  fuivaot  ,  T»  [ïrf. 
Gr»fw.  iUiiMMnMMM  CJfdij  ,  DilT.  II.  pag.  &o  ,  ffÙM. 
Maiae'cÉi  faaw «1  coajaAwct  1  fc  0  ne  puolt  pn  darât- 
M  caBMBell6rtkifcBilwnrodBl''<piafaQCgMaiw. 

fflqfcdeaM.  «èfc  JtetrtiiiiiUililhww».  H 


k  Boodiov 


lu- 
es eft  pailc  dam  plaflenrs  eniiroiM  de  Crct'tvM.  Voiec 
aufti  S«LI.U1T1  ,  BtB.  OuU.  Cap.        num.  f.  Ld.  Ctrt. 

(y)  C'cft  appttemment  le  même  ,  que  ikmu  arom  m 
ci-(i<nu>  être  da  nombre  dn  Anbifliidan  tarain  à  Hmm 

ou'eXTîÀunklatîiàfWne^  {|S 

oe  rent  aat. 

(S)  Et  non  pu  an»  &  m  BhkIut  J'ir  ,  comme 

le  dit  PaiDiAUx  ,  H^.  iri  Tuift .  Tom.  IV.  |««.  a*.  U 
cafie  tJ*Mai«t ,  qui  met  Wmm»  ^  Q 
i  n'y  •  rks  da  la  Cnf  dau  Joaxf  a.  ' 


Ggg 
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4iS  H  I  S  T  O  I  H  E     DE  S 


Imme'diatfmf.nt  après  cet  Arrêt  du  Sénat ,  il  fuit,  dans  Joseph  ,  une  Lettre 
des  ATHf.'NiENs  à  Hjrcan,  par  laquelle  Us  lui  décernent  de  grands  honneurs  ,  en  re- 
vanche des  bonnètctcz  &  dcsfervioea  qi/ib  tériloigncBt  avoir  rcfu  de  Itu.  Mais  là  Hyr* 
can  cft  qualifié  Fils  à'Méxémdrt  »  ce  qui  IK  peut  convenir  qu*i  Hjrcan  II.  fi  le  Tex- 
te n'cft  pas  corrompu.  Aufli  entre  ceux  même ,  qui  croient  l'Arrfic  du  Sénat  mal  placé, 
il  y  en  a  qui  laiflcnc  le  Décret  des  Athéniens  i  cet  autre  /^FMS  poftéricur.  VoicE 
Usss&iutfj  fur  l'Année  6i.  fM.  432.  Ed.  Genev. 

.   Av  reftc ,  Ds'MB*Ta.ius  Nicator ,  qui  étott  remonté  Cva  le  Trône ,  aiaac  été  taS 

{l)Jmfm,  fj^  l'Année  fuivanre  ,  après  une  viftoirc  remportée  fur  lui  par  Atr'xANDRK  Zebina  ^ 
^'xxix.  Inipoftcur ,  qui  le  dilbit  Fils  d'ALE'xANDRb  Balas  ,  &  prétendoit  ainfl  à  la  Couronne 
Of.  1.  1  de  Syne  j  cet  Alexandre  fit  un  Traité  avec  {e)  Hyr  can.  Mais  il  ne  féffa  qu'un  an. 
l"l^Z'iti  Cependant  les  diviûons  qu'il  y  eut  depuis  1  entre  les  divers  Concurrens  au  Roiaume  de 
k  Gi«c.  '  Strie ,  (êrvircnt  de  plus  ea  plus  à  afièniûr  l'indépendance  des  jfu/fe ,     à  les  âiie 

Ant.  \aâ,  .  .  ' 

ëfpT  .  ARTICLE.  CCCCLXI.  • 

$•  î- 

Traite'  entre  Us  Romains  ,  d'une  fart  j      les  A  r  v  s  &  n  1 1  m  1 
RuTi'HiBHS,  Peuples  det  Gaulzs»  it tmin. 


Anne'e  121.  avant  Jes us-Chkis t. 

^tma  trois  ou  qoâtre  m«  1  les  RoMA'iirs  araienr  «ommeiioé  de  poner  leurs 

 }  mes  dans  la  Gaule  Traiifalpine  ,  où  ils  firent  quelque  Expédition  peu  conhdcr»- 

blc  contre  les  (i)  Salluviens  >  mais  qui  lair  fournit  occaûoo  éc  pouilcr  plus  kttnicura 
(«)77/.Liv.cQ„qu^K^,  Les  Allobroges  dcmnérent  retraite  à  Teutom alivs  ,  Rot  des  JÛStm 
wXxi.  1  s'éroir  fauvé  cheveux  :  &  (1}  Bituite  ,  Roi  des  (b'\  Arverniens , 
(<)  Cetti  ^N  ation  des  plus  pmflantes  de  la  Gaule  ,  envois  des  Ambaflidcurs  au  Conful  Cnéus 
^1^^'  miths  Ahenvharbe ,  (f)  pour  intercéder  auprès  de  lui  en  faveur  des  Salluvteus.  Poue 
((  Affin  ces  railbas ,  <c  parce  que  d'ailleurs  les  ^IMr^a  le  les  ArvtrméeBt  &ifi>icnt  des  oonA» 
fur  les  terres  des  Eduens,  Alliez  du  IViople  Mmain  )  Dtimths  entra  en  guerre  oon- 
rWf.ùf/ii.tr'cux  ,  &  la  continua  conjointement  avec  ^intus  Fabiu!  ,  cjui  fi:t  Conful  l'aiméc  fui- 
vante.  Çd)  Tous  ces  Peuples  lurent  vaincus  :  mais  la  politique  du  Vainqueur  rendit 
w'."'*  fcur  fort  difi'érent.  Les  Allobroget  peniiicne  entièrement  leur  liberté  >  &  firent  partie 
U)  ortft,  d'une  Province  Romaine.  Au  lieu  mie,  comme  Ce'sae.  nous  l'apprend  en  pafTant  dans 
CM.  u.  fcs  Mémoires  ,  (e)  on  laifla  libres  les  (3)  Arvemiens ,  &  les  (f)  Ruténiens  ,  fans 
Ydinu**.  leur  vapO&X  mime  aucun  tnbuc  :  Belle  Juperatos  ejfe  Arvcmos  CT"  R.utenos  à  Fabio 
^y^-  Maximo,  fuibus  Populus  Romanus  irnovifflet,  nefae  i»  frwimUm  rtdigiffeti  iwfwr 
M».},  fiipendmmtmpefuijfet.   Ce  qui  (e  fit  Iuh  dfoaie  psran  Traité. 

jjî^ïrjl^'      Tl  est  à  remarquer  ,  que  les  (g)  Eduf.ns  ,  qui  furent  en  partie  caulc  de  cette 
Guerre ,  étoicat  les  prémiers  àcs  Gaulois  qui  concractércnc  amitié  &  alliance  avec  les 

Ctmmm.  "'  "  "  .      _        .  .  . 

lk.CMf. 


}£!Z       anitquo  ,  à"  4«M  fi^  Galkxum  [AcdiàJ  fiMftrmtair  wmm  am  I^pab 

ft. 

(x]D<MuU  .  '  . 

Osilak  é-  ' 

ipkjùnif      Abt.  CCCCLXI.  (■)  DMi  Itt  iMMBii»  4t  Tirt-  rAfc  tfOmgt.  Ifak  oli  ncfaitiatt  A«ft«ni.  mb>' 

(kJmmm,  Un  ,  lit.  LX.  LXI.  Ut  iotu  tppdicx  SahU  :  8c  d'autres  me  k  dit  Mr.  le  Mirqnit  IA*rrn         m  kmtrité^ 

«U)aar-      fei  nommtnc  Sufyat  ,  ou  5affn.)  Mait  l'ancin  nom  terni  de  l'Empenur  HaJrim  ,  mi  «tÏM.  MM*  JkH^,  Mê- 

d'hui  iflf.  ctoit  Stllxni  ,  comme  on  l  >  prouve  par  une  Inrcription  ,  Ud.    Lettre  XXV,  p«g.  ifj. 

tua,  qui  (c  trouve  ,  ciitr'aunei ,  (jhutih  ,  pag.  19Ï-  •»»>.  (j)  Les  jb-utnant  fom  aulTi  qoilihex  TmfUi  Liirit  par 

(h]Slriiif»,^,    Ces  Peuples  occupoient  pretque  tout  le  piis  depuis  le  PtiNt  ,  Hif.  Mwar,  Lib.  V.  Oif.  ly.  (mun.  3}.  Hjatam\ 

Lib.  IV.    Kiniiir  iurcu'..ux  tronts:rcs  à'lt*lu.  D'oà  il  f*nli  qa'ilt  cea&rréniu  long  temi  ce  droit  dt  w 

>93-        (1)  Il 'cil  appelle  dalul'Intctipth»,  que  je  vieiu  nvTtnicr  I»  MB  psfNf  Loix.  (^kI^ocs  •■Km  PesdH 

Xà.  Àmf.  d'indi^aer.  Scalisi»  prctcivl  que  c'cft  une  huit-  de  l'Ou-  2h  Qmlw  mSmt  ill  IPllW  Matfet.  Vojtt  ftXfc  Jto> 

(■)  IMir,  0|ier  .  <|ut  a  mil  Baiiitui  pour  Jttfjurau.  D'auiret  tcuIcoi  mmm  dt  l'iUafeR  law  Bt  tt«llimi  •  ftMH%  IL  Osft 

Annal.  ltf.||l>j|  f'|||d||«  BhJêUM  ,  foHip,  fiv.  IW  laftli|tiM  de  II.  . 

XI.  C*f.        .    ..        ^.     ., . 

if.  Voie».  -,  ,  •'.  •'  . 

U-iJcflui        ■    ,         ■  .         .  .  - 

'M'Ulfi.  ■  -  '  '  .  •         .     .  .  .  - 

•    •      •  .>     -  ,       .     .  • 

■        .  .........  Afl- 

•-*•■•       •  •  .  •  •  . 


ANCIINS  TRAITE  2.  Pam.  I.  4,^ 

A  R.  T  I  C  L  E  CCCCLXIJL 

TàAiTi*  it  P^ie  entre  âiwelèrhej,  AktiochÙs  Gtytous, 
Aktiochos  leCyziorakii,  Frèmdmtmîtnmm it  Syrm. 


Airvs^  III.  jKcvt-Ciis. 


isr. 


LE  Rofaonede  Sr&R  fe  tnMvoit ,  depuis  pluficnrs  années  ,  ariré  de  grands  tro». 
I  Ncs  ,  par  divers  Loncurrrns  qui  prctendoient  à  la  Couronne.  Df/me^thhts  m- 
'ÎÎT  .  q"'  ^  ^  ks  lours  remonta  fur  le  Trône  ,  dont  il  avoir  été  cfaaflS  .  eut  a 
dwendrc  contre  on  Impoftear ,  nommé  ili.B*XiiirDit«  ZHnna,  qoe  Ptolome'e  "PhyC- 
2?'  ?°*.*f^^^'j-lc*""^*^^'  &  contre  il  perdit  onc  Bata.ric  ,  après  laquelle  fl 
fct  tué  ,  &  l«f&  amfi  l'Ennemi  en  pofTcflion  du  Roiaumc.  Zebma  aiaot  été  à  loo  tout 
défait  &  tué  ,  par  Antiochus  Gnpr.s  (i),  fécond  FHs  de  DemétftMt  de  Ctéê- 
t^rtj  c<hà-afe  vu  d»/pwer  la  Cduronoe  otérin,  Antiochu*  le  Cj)  Ci- 

fOemm ,  «fse  ii  Mère Cleêf^tn  aroit  ev  «PAwTrocnîjs  Sidéte.  Mais ,  après  avoir  teic 
quelque  Ccros  la  Guerre  l'un  contre  l'autre  avec  un  fuccès  variable  ,  ifa  en  Tinrent  i  uft 
accommodement ,  &  partagèrent  entr-cta  les  Etats  du  Roiamac  de  5wk  ,  en  forte  que 
U  ÇrziCfn^tvK  la  UleJ^ne  ,  &  b  ThMch ,  &  GW  tout  fe  Rite  jufqu-au  mJnt 
^f^'   V<ft«9»«>onfn>«vcdansun  Fragment  de  PoRPHviir  :     )  Kaxi.'m  Ji 

*^  OA.^^,..5j.  ^-A.  SjAm'-x®-,  %  x;aT«T  Vv.'  «.VJ,! 

«t»»*'  *  «^«  Kt<,x^«     K«A.K.  *  *         8cc    On  voie  par  ces  paroles, 

que  Gry/«T  fiit  aulji  furnonimc  quelquefois  &  (j)  AfpniJ.-,n,  ?c  Thtlométor.  La  con- 
œrdene  dura  pas  long  tcms  entre  les  dcox  Frères,  &  ils  le  firent  OMmMia  uae  auelk 

ARTICLE  CCCCLXIII. 

T&AZTB'         JVGURTHA,  lU  lir  NUMZDIB  ,  ^  i^/ 

ROICAIHS. 

La  mêaie  Akkb'«  iix;  airant  Jmws-Cmuist. 

JUgurtha  ,  Koi  de  NumîJîe,  eft  fort  connu  par  l'Hiftoire  que  Salluste  a  écri^ 
rc  ck  II  Cucrre  des  Romains  contre  ce  Pnnce  ,  auquel  les  plus  grands  cruncs  ne 
coutoitnt  ncn ,  pourvu  qu'ils  IcrvjlTènt  à  lausfturc  fôo  amtoklO  dé^&i^  C^clqv 

Stoteftion  que  ks  libérahtez  &  l  avaricc  de  la  plupiMt  des  Séoateara  fai  fiflèflt  trouv»  à 
A?  y«t  à  al&flincr  (0  /Iclherbal ,  \c  Peuple  Refnam  lui  déclara  cn- 
^?!f ■     c"*  K^8n«  ï»r  argent  le  Conful  Lucms  Cal- 

furmus  BtltiA  ,  &  ceux  qui  raccompagnoicnt  dans  cette  Expédition  :  de  forte  que  ,  de 
«)nccrt  avec  eux  ,  il  parue  Se  rendre  par  un  Traité  qu'ils  conclurent  enlcmble  }  &  il  en 
fiit  ouittc  pour  livrer  imte  Eiépbans  ,  quelque  Bétail ,  un  nombre  de  Chevaine ,  avec 
UBCfoœmeCO  d  argent  peu  coniidénbtc  :  fa)  Ignur  Rex  [jugurthaj  uti  conftttut- {.)sjk4k' 
WMty  m  c^fira.  vtmt  .-  ac  pauca,  pr^fintt  Lonjtlto ,  loquutuilte  invidis  faili  i  at^  ^'^1^ 
fm  m  dednionem  uti  accperetu,  i  uUqu*  cmn  Bcftia     Seanro  ftcteta  trmfigit:  dtin  f^'f/^ 
t^t^dtt  mtàfi  fer  faturam  „  dtdtttonem  accitntur.    Sed ,  «rx  W-U*. 

ÎLSlSftLf'^SfT  '•  trigint»  y  fteus  st^ue  Equt  mtltt  y  cmm  parvt  mt-  """'^ 


MWiito.^AeSd^SSïî.'^irv'^^^^  «I  a  bien  &it  de  luirre  le 

/"T^m  .9r                            Vâll.t.i.T.  Srf«-  plu.  grind  nombie  ,  ie  IcDs  auni  d'ailleurs  plus  CMifocrae 

11]  Aiiiif  .L.Ldlc  .  parce  qu'a  »oit  été  életr^  1  * ii             •»  <^»^'-   "r-  C<>«i  ««  eipUque  cette  wts 

>w  .MPHiB.  TwuMT,Mi/ifr.  fit  Mo,^  fMrfM .  le  kl  lutfct  ,  aroiaM  leçii  a*  Id.  Mut  je  M 

II!  finix  ju'iLji  Jif  L-î       a  »«.  .-          .   _  P"  V'îl  foit  nétcffaiîc  de  l'esteadie  linfî.   Lj  Ibin» 

*  tVàtètSiSlSt             '                      *  ^^^^  roc  "npofe  à  Juiurik»  pouroit  être  modique  ,  eu  égard  i 

wîy:.ss^  i'îJlf ïlî.^^ "ts  ^^'C^^'  'HuVi^'r :{rr/ix  t't^j-. 
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ARTICLE  CCCCLXIV. 
AuTiLB  TrmU  mtn  Us  Romains  ,  &  JuguhtiIav  MA 

NUMIDLS. 


L' 


Annb's  lia  ara»  JjR.f  if«-CaR..i8*« 

E  Traité  >  dootiMUS  venons  de  parler  ,  fut  de(àppfouvé  à  Rome  ,  par  un  effet  fur 
^  tout  des  fortes  repréfcntations  que  fit  au  Sénat  Cajus  Menmtus  ,  Tribun  du  Peu- 
ple.  On  trouva  même  moicn  d'engager  Juguutha  à  venir  en  pcrfonne,  fous  la  fùrcté 
ote  Saufeonduit ,  pour  pouvoir  j  en  fa  préfence,  bien  examiner  ceux  qu'il  avoic  corrom- 
pus par  argent.  Mais  ce  Fciooe  bofbiue  y  fournie  un  nouveau  fujct  de  prendre  les  anacn 
contre  lui  :  car  aiant  eu  te  vent  que  Maffiva ,  pecit-Fib  i/tMaffaniffa ,  qui  étoit  anfli  è 
Rtme  en  ce  tems-là,  pcnfoic  à  demander  fonRoiaume,  comme  on  le  lui  confeilloit;  il  le 
fitaflÙfiner)  &  fe  retira  cnfuite  iècrétcmenc.  La  Guerre  commença  donc  de  nouveau,  6c 
3  eut  cnooie  afiîîire  cette  fiiÛKi avec  des  gens,  dent  la noodialance  ou  le  peu  dliabueii^' 
lui  fournit  moicn  de  remporter  une  grande  viâoire,  en  partie  par  rdè»  &  en  partie  pac 
k  fecours  des  Traîtres  ,  que  fon  arecnt  hii  procuroit.   Aulus  AUtimts  y  (0  qui  com- 
ntandoic  FAnn^  Romaine  ,  fut  fi  oéconccrté  ,  qu'il  conlciuic  à  une  Paix  très-honteufe| 
car  en  venu  dn  Traii6 ,  cous  les  Romains  furent  paficz  fous  le  joug ,  ôc  obLieez  de  for- 
iAUBuf.  tirde  iÔwMÀfi^CDdâ  jouis  :  (<)  IMnya^xf&n^  PoJitre  die  cnm  fSao  m  ttUtqfti»  vtr» 
IdUJo-    ^0 fiuit  :  tMÊtffipfum  ,  cum  exercitu  ,  famé  ,  ferro  claufum  tenft  ,  tamen  fe  huma^ 
ftxL^nartmrtrammtmoremy /t  fecum  fœdus  faceret ,  incolumeis  ommis  fiw  jugum  miffu^ 
arr.(4«.  rvm  :  fréttm* ,  «f>  émt  é»m  Numidii  d/tcederet.   ^  auamquam  gravia  &fl*-. 
piùi  p'ena  erant  :  tatnen  y  quU  mortis  meta  masiêUf  ,Jieuti  Régi  fibuerat  y  fax 
con  vefiit.   On  juge  bien  ,  qu^m  td  Traité  dit  être  encore  moins  approuvé  du  Sénat  » 
(*)Li*.  x.  qyç  le  précédent.    Les  Romains  ,  comme  le  remarque  {h)  Eutrope  ,  en  ufoient  tou? 
Mv^a  jous  auû  dans  ces  fortes  de  cas  »  <c  nous  en  avons  (r)  vU  des  exemples  d-dcflits. 

MfPAlIBCC 

ARTICLE  CCCCLXV. 
Traits'  Je  Ompojîtion  entre  une  Armée  des  Romains,  <^ Tl* 

GURINIENS,  Peuples  E  L  V  E*T  I  E.  ^ 

Amw«*b  107.  avant  Jbsus-Chr.ist. 

LOm  «me  les  Cimbres  y  venus  du  fond  (l)  de  l'ancienne  Germanie  ,  couroicnt  le 
monde  pour  chercher  où  s'établir ,  <C  woiem  de  pillage  »  d'autres  Peuples  ,  qui 
W»r**«..  trouvoicnt  le  métier  bon  ,  fe  joignirent  à  eux ,  «r  entrtutrcs  (<)  I«  Tigorinibns  , 
LÎ'J""  &  lesTuGiNiENS,  qui  habitoicnt  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  les  Cantons  de  Z.urich 
St^MÏ.  tL  de  2^.   Ceux-a  étant  en  chemm  pour  aller  droit  en  Italie  ,  le  Qmful  Luc  tus  Caf- 
firrvDdMleftanéeer,  fur  les  frontières  des  Allobrogcs  :  mais  eux  en  fe  retirant  l'arn- 
rcrcnt  jufqu'à  VOcéan  ,  où  ils  le  firent  tomber  dans  des  embuchtt,  fatales  a  lui  ^^»>n 
Année.   11  y  fut  tué  ,  autU  bien  que  Lucius  Tifon  ,  un  de  les  Lieutenans.   C*  qui 
icftadttcanuffie  fait  dans  la  Bataille  ,  étoit  perdu  entièrement ,  fi  Cajus  Toptlhus  ,  au- 
tre lieutenûcdn  Gbofiil  mort ,  n'eût  pris  le  paru  de  faire  une  Paix  honteuic  avec  les 
Titurhûens.  H  ftit  convenu  ,  que  les  Rmmams  paiferoicnt  fous  le  joug  ;  qu'ils  doone- 
roient  des  Otâgcs  -,  qu'ils  laifTcroicnt  la  moine  de  tout  leur  bagage  &  de  tout  ce  qu  ils  a^. 
voient    Tout  ceci  fc  déduit  de  quelques  paijagcs  de  divers  Auteurs ,  comparez  &  ajut 
ami^ta  eriêmble.  (*)  L.  Cassius  Confid  à  T^urinis  Gallis  ,  pago  Helvctiorum  ,  qut  a 
>S2Si-   witate  rrcefferant ,  in  finUms  Allobrogum ,  asm  exercitu  c^fus  ejl.  Mthtes ,  qut  ex 
'^"^'  eiclade  lupera^jerunt ,  obmètts  datis  y  &  dimidii  rermn  mmnmpartey  nt  tncoti^es 

(.)  or^.  dimitterentur  ,  cum  hojfiâus  palfifunt  (c)    Ttfdem  pr^terea  Jugurthmi  Bdb 

^uiTT'  tfmporihus  ,  Lucius  Caffius  cLTmI  ,  in  Gallu  T.gunnos  ufque  ad  Occ^n^perfecufus  , 
rurfumque  ai  eifdem  injidiit  ciramventns  ,  occiTus  ejl.  Lucius  fSWf «f  Fifo ,  vir  Con- 
1B^li^stJc»SSi  C*nfuUt,  intnfiOus.  Gajus  W  FuWius,  *iter  i^atus  y  ^ 


rrrrLXlV.  f lî  frète  du  Conful  de  cette  An-  — ~  „  ,    _      .,     .1.  ■ 

A.T.  CCCCLXV.  (1-,  De  mtc  Prefgu'Ile  .  qu'on  F»iii.i»tMi«...  m  Tvi^oi^lJt.  l^V.C^. 

kUrtOÈ  ét-9l#h^  Voie»  Ctmnw  ,  Gfmém.  .OmUh  («ne.  4e  b  Jfcwrj,»t  à  tiirmlm.    ....  _ 
Uh.  111.     .  u.  M.  19» .  d  Aff .  On  fCM  w 


une  Dinbttliw  de  OiHnvnn.1  Ciii.*»iu« .  D»  dnU 


A  H  C  I  £  N  s  T  R;  A  1  T.E  Z.  .PaW;.  I.  4%t 

refldua  cxcrcims  portto  ,  qiuT  in  cnllra  confugcrar  ,  dcleretur  j    objîdes  ,  (5-  d'niùdiam 
fartem  rerum  omnium  Tiguruus  ,  turpiffimo  fotdtre  didit  fiic.  {d)    C.  Popillius  ,  quum  WRW: 
a  GUlisoifiJeretur  ,  sraw  <y%*r^  u/U  mtdo poffet  ,  tWMf/  am  hôftium  AeHmt  in  col-  u"7T; 
loquuttonfm  j       difceffit  ,  «f/  im^edmntéi  rtUnqvertt  ^  exercitum  educeret  :  Sétius  if.'  ' 
eûe  duxit  amittere  impedimenta  ,  qnîtm  exereitum  :  arceffitur  majejlatis  .....  (e)  ^w-^ 
Aftf  pt^us  unus  fTigurinus]  quum  domo  exijfet  ,  pat  mm  jwftrorum  mtmorià  ,  L.  Caf-  ComSt. 
ijum  Confulem  tnterfecerat ,  &  ejus  exercitum  Jubju^um  miferat.   Lors  que  *PopiUius  ^Ji'--. 
fût  de  recour  à  Jlome ,  un  Tribun  du  Peuple  ,  Gijtis  Cœtius ,  (/)  Paccufa ,  comme  c^. 
GnillÎ0d<i1Etat  ,  à  caufc  de  ce  Traire  >  &:  pour  mieux  rcufllr  ,  il  fit  auparavant  pafTcr  *i  7. 
me  (j)  de  ces  Loix  ,  nomm<ks  Taùeliarney  qui  rifeloicnt  la  manière  de  donner  les  Suf-  Lbi  firS?' 
tcaof»  dans  f Aflèoridée  du  Peuple;  T^fiUm  éna.  k  danger ,  en  (4)  ^^idlîiic 

ARTICLE    CCCCLXVI.  **" 

Tiiaitb'  rt»/r*  BoccHus,  Koiiif  Mauritakib,  <^ /</ 

ROMAIMS. 

AwNB^B  lotfL  mnt  J-E»va-CuKtst, 

AU  commencement  de  la  Guerre  contre  Jugfirtbû  ,       Bocchus  ,  Roi  de  Mau-  i*)*iÊi^ 
ritanicy  quoi  qu'il  flJt  Beathpére  (i)  de  ce  Prince  ,  avoit  néanmoins  envoié  des  ^.''èît! 
AmbalTadcurs  à  Rome  ,  pour  fâirc  alliance  avec  les  Romains  :  mais  ,  quelque  avanta-  (a»,  wj^ 
geul'c  que  la  chofc  fut  à  ceux-ci ,  les  pratiques  des  Ames  vénales  qui  étoicnt  en  grand 
nombre  dans  le  Sénat ,  furent  caufe  qu'on  refufa  les  propofitions.   Malgré  ce  refus , 
Bocchus  ne  fc  rai^ca  que  tard  du  parti  de  fon  Gendre  :  &  alors  même  il  fît  voir  ,  que 
l'intopêt  l'emfwrtoit  dans  fon  efprit  fur  toute  autre  confidération.    Car  il  chanccila  tou-       ^  ^ 
jours  ;  &  il  fallut  que  Jugurtha  ,  pour  le  retenir  dans  fon  Alliance ,  après  quelques  c> 
diccs  qu'il  avoit  reçus,  lui  promit  le  dcrs  de  la  Numidie^  fi  l'on  ytosÀt  à  bout  de  cha^ 
fa  ^Afrique  les  Romuins ,  ou  fi  h  Guerre  finifl&it ,  fans  qu'il  perdît  rien  de  fis  Etats: 
Ui)  ïpfique  Mauro poîlicetur  [Jugurtha]  Numidix  parîem  terttam  ,  fi  aut  Romani  A-  /y^^; 
wAexpulfii  aut  y  integris  (hts  fintbus  ,  bellum  compofitum  foret.    Lors  que  MoccAuf  97' 
TÏt  enfuie  ks  affaires  daefpcrécs  ,  il  choxJia  i  Ëure  b  Paix  avec  les  Romains  â  qudqwr  mr/'*** 
inixqnece  fût,  &  après  bien  des  négociations,  tantôt  par  fes  Ambalfadcurs ,  tantôt 
en  perlônne  ,  il  fe  réiblut  à  trahir  fon  Gendre  par  une  noire  perfidie.    S'y//a  ,  qui  alors 
fcrvoit,  comme  Qiicftcur  ,  fous  Marius  ,  fon  erand  Ennemi  depuis  ,  (ut  celui  qui  a-         •  \ 
cbeva  de  déterminer  le  Roi  de  Matfràtâme.   Il  hii  dédata  ,  que  le  feul  moica  d'obligé 
le  Teuple  Romain ,  &  de  Tcneager  i  h»  aeoonfer  l'Amidé  <c  rAllianoe ,  aufli  biôi  que 
la  partie  de  Numidie  ,  qu'il  dcmandoit ,  ctoit  de  livrer  aux  Romains  Jugurtha  ,  qu'il 
avoit  en  ix  puiflince.    Bocchus  balanp  quelque  tcms  )  (c)  mais  cniîn  il  y  confondt,  &  {c\vwn 
tint  parole.  00   2)nMf«f  Rtri féO^ëtit  [Sylla]  fim/ pnliceatur ,  Senatum  &  Topu-  D"J^'SU. 
i$im  Romanum,  pMÛém  âmftiùs  armis  voïuijfent ,  n«n  ktpêtiâm  ikfUfMW  :  faciim-  'tnu^' 
dum  aliquod ,  quod iUfiim  magis  ,  quàm  fua  ,  retuliffè  vtMretur  1  iiâée»  ht  fromptu  nom.  3). 
t((e  ,  qiio/iiarn  Jugurthx  copiam  haberet  :  ^«f;/;  /TRomanis  tradidijfet ,  fore^  utt  plu- 
rtmum  deberetur  j  amicitiam  ,  fœdus  ,  Numidix  partem  ,  quam  nunc  peteret ,  ultro  amn^.  »8, 
adventuram.   C'cft  ainfi ,  dit  (e)  Florus  ,  que  le  plus  perfide  des  Rois  fut  trahi  &  . 
livré  par  Ton  Beau-Pérc    Mais  la  perfidie  de  jugurtha  ne  juftifie  nullement  celle  àcBoc-  Mfapr!' 
chus  1  qui  d'ailleurs,  bien  loin  de  s'en  repentir  ,  &  d'en  avoir  h  moindre  honte,  cft  ^f- 

-      -       *       ■  ■  ,  ,        „  .  '   _         .    »     ..  Ej.Cerr. 


fc  dilputcrcnt  l'honneur  d'avoir  aiiili  trouvé  moien  de  prendre  Jugurtha  y  &  de  cette  ja- 

k>ufie  entre  deux hnomies  fort ainbitieiix  iiiqu^  Qfile,  écBpkta  af-^.i^^ 

ficulêfc  w-^*. 

AR4«-^ 

(})  Il  ]r  a  uDC  Med»Ce  de  Calùu  ,  oii  cette  Loi ,  dont  Art.  CCCCLXVI.  Le  ptlEige  de  Stt-vvnt  ,  indJ^gï 
S  mtVJuteot ,  c(l  fcpféâMta  Mf  ma  TiUMtt,  mm  hi  c» —ge .  m  Ih»  ét  cioèc ,  «ic  y»imnh»  m  cm» 
VmmL-D-  qui  Ggntficnt,  tifcw .  SMm.  V«in  Mf    tnbe  «ah  SeMt-Pfre  de  iMciMi.  Mm  qucuiucs  Mamilbitt 


1  £.  C  qni  Ggntfient ,  ▼•in  Mr  tnbe  éiah  tao-Pire  de  iMciMi.  Mm  <]uci^ucs  Mamilbitt 

HATtMAitr  ,  lut  le  Tréfcr  <ie  MoatL,  Tom.  II.  ftg.  104.  portent  une  minière  de  lire ,  cpri  icrordc  ici  cet  HiSorico 

(4)  ht  doâc  TuiMt'st  ,  <bai  ibn  Comincouiie  fur  avec  Floruj  {c  PLUTA«qj;t  i  Oc  Mr.  Coktiui  l'a  fuiric 

Cict'RoD  ,  D«  LifU.  Lib.  III.  C«>.  16.  dit .  qu'il  alli  en  iim  fon  F.Uition.  On  peut  voir  M-àtSat  kl  Nom  driCoai 

exil  i  KMtrri»  ^      il  cite  là-deflut  la  Haïu^e  du  même  Ci-  mcr,t.<icur$  i  iSc  Mr.  DC  SrjkNHtiM  »  Ht  tH§tit  Jto» 

*irm  tt»  L..C*n.  Bali.    Mail  il  y  a  là  :  j^.  tlùBfft  M*,  mi/m.  Tom.  1,  pig.  jig,  ^40. 

Mi*  kc  Et  le  Comneottieiir  dcteit  mm  4i>e  >  i'U  a  tra«-        (a)  Sj/Um  ,  pour  (c  donner  («K  Mmuxt  de  m  csfIoU  t 

*d  dam  ^l^oe  UmSakC  MiBw  >  m  lien  de  J9.  tH-  fit  enrer  Tu  m  Cachet ,  dm  I  Ct  firtk  toa)iiuri ,  fi- 

%it  M  éa  moiMMUni«ind('niMiwaïaa.        -'  /fumlinU  U  t^tudUÊh  TmwfMtgm,im Mark»  fi^ 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCCCLXVII. 

Traite*  entre  Ptolome'e  Lathyre,  {ou  Sotcr)  Roi  i^Ectpte, 
^  Alb'xandre  Jan  n  e'e  ,  Roi  des  Juifs. 

Anme'e  105.  avanc  J  e  s  us-Chr.  i  s  T. 

A  Lb'xandr.i  Tanne'c  ,  Fils  de  jfean  Hyrcan  ,  venoit  de  fucccdcf  dans  le  Gou- 
TCrocracnt  de  la  Natwn  Judaïque ,  à  Àristobule  ,  fon  Frérc  ,  qui  le  premier 
(•)  ytfifi,  {à)  prit  le  titre  de  Roi  ,  &  le  Diadcmc.    Cet  Alexandre  voulant  profiter  des  divifioiis 
y  ■Asovi  entre  les  deux  Rois  de  Syrie  ,  nonobflant  le  Traité  de  Partage  dont  nous 
c»t.  XI.   avons  (^J  parlé  ci-dcflûs  -,  alla       aflî^er  'PtoUmatde.    Les  Habitans  de  cette  Ville 
V-  I.      envolèrent  demander  du  fccours  à  Ptolome'e  Lathjre  ,  Roi  d'Egypte  ,  qui  >  chaf- 
M^rç  Cleopatre  ,  s'ctoit  retiré  dans  l'Ile  de  O/r?.    Il  vint  avec  une  puiC> 
le)jhftyi.  ùntc  Armée  :  mais  ceux  qui  l'avoicnt  appelle  «'étant  ravifez  ,  r»c  voulurent  phis  de  lui, 
^'"jjjj   Lâ-dcfllis  ZoiLE  ,  petit  Tyran  ,  qui  s'étoii  emparé  de  la  Tour  de  Straton  &  de  T>ora^ 
%. ^   &  en  même  tems  ceux  de  la  Ville  de  Gaza  ,  cnvoicrent  prier  Lathyre  de  les  aHIf^er 
(ïl'Mn  7"'/^  >       ravagcoient  leur  f>ais.    II  leur  accorda  leur  demande,  &  fit  fi  bien 

Lib.  Alexandre  J année  fut  obligé  de  lever  le  Sicgc  de  'Ttoletnaide.    Celui-ci  alors  eut  re- 

xxxix.  cours  à  la  rufe.  Après  avoir  ramené  chez  lui  fon  Armée  ,  il  négocia  Iccréteraent  avec 
ïî^'.i.  CUoPatre,  contre  IbnFils  :  &  cependant  il  rechercha  ouvertement  l'Amitié  &  l'Alliance 
Yiàïïuftè.  de  Lathyre.  11  s'engagea  même,  par  le  Traité,  de  donner  à  ce  Prince  quatre- cens  Ta- 
''^  lens  d'argent ,  raoicnnant  qu'il  s'emploiit  à  exterminer  Zotle^  &  qu'il  livrât  aux  Juifs  les 
(iWf^.  places  dont  celui-ci  étoit  en  podèflîon'  (r )    'AT<ty*>àf  St  V  rf»TMU'  \j>  'AAiça»!?^^ j  ùe 

T«Aa>7A  êaatit  îrxii^T»  ,  X.'^f''  ÂiTi  TwTvr  ali^f  ZaïA»  ôt.-roictt  iroMivagSat  t  TuçojMr ,  y 
¥  x^t*'  '"'^^  'iBifawî  VTfoatùfiat.  Tm  z^»-  »'  *  nT«Ai/t4i|^  iJa^ï  v/it  'AAi^ai^^er  xeuf 
0-«A^H^  ^lAiar  ,  ■)(itfS^  f  Zmaii  &c.  Mais,  après  que  le  Traité  fut  conclu  ,  'Ftolotnée 
aiant  eu  le  vent  de  ce  cçck  Alexarutre  tramoir  avec  Cieopatre  ,  fe  crut  dégagé  de  fa  par»» 
le  &  de  fon  ferment  :  &  bien  loin  de  livrer  Zoïle  ,  dont  il  s'étoit  faifi  ,  il  fe  vengea  du 
Roi  des  Jtttfs ,  en  lui  faifant  depuis  tout  le  mal  qu'il  put  Alexandre  fut  obligé  d'avoir 
recours  à  Cle«patre  ,  &  l'étant  allé  trouver  à  ftolemaide ,  avec  de»  préfcns  ,  il  faillit  à 
devenir  la  proie  de  cette  Reine  ,  à  qui  l'on  confcilloit  de  profiter  de  l'occafKMi  pour  cn- 
{HToftt^.  vahir  fes  ttats.  (/}  Mais  en  étant  dérourncc  par  Anantas  ,  Juif  de  natioa*  elle  eo- 
,j.  j.*^'  nouvctla  l'Alliance  avec  Alexandre  »  à  Scytbtf»iis ,  Ville  dé  CeleJ/rie. 

ARTICLE  CCCCLXVIIL 


Traite'  entre  Marius,  Cmftd  Romain,  &  Bojorix, 

Roi  des  Ci  M  B  R  E  s. 

Anne'e  ioi.  avant  J  e  s  u  s-Ch  r.  i«  t. 

LE  célèbre  Cajtts  Marins  était ,  depuis  environ  (fcux  (1)  ans ,  occupé  à  rcponnêr 
les  (a)  CiMBiLKs  ,  &  autres  Peuples  ioints  à  ccux4à  ,  qui  pafTèrcnt  même  en  Ita^ 
f^^*:  Ue ,  ou  ils  fâifoicnt  beaucoup  de  ravages.    Il  termina  enfin  ccnc  Guerre ,  par  un  Corn» 
107.  "^iST  bat  décillf ,  précédé  d'un  Traité  fuigulier.    Bojoa.ix  ,  Roi  des  Cimhes  ,  s'avança, 
*^       à  la  tète  de  quelque  peu  de  Cavalerie  ,  près  du  Camp  de  Marius  ^  Se  le  défia  ,  lui  laiA 
faut  le  choix  du  jour  &  du  lieu  ,  pour  en  venir  aux  mains  ,  «c  voir  par  là  qui  demeure- 
roit  maitre  du  païs.    Le  Conful  lîpondjt ,  Que  jamais  les  Romains  ne  prenoienr  (1)  , 
confcU  de  leurs  Ennemis  fur  une  pareille  chofe  :  mais  que  cependant  il  vouloir  bien  fat- 
fc  ce  plaifir  aux  Cimbres.    Ils  convinrent  donc  ,  que  ce  feroit  le  troifiémc  jour  futvanf , 
ou,  comme  le  dit  (3_)  Flor us  ,  dès  le  lendemain.   Et  pour  le  lieu  ,  on  marqua  la 


411.  414.  Pnvt ,  LU.  XXXVII.  C«f.  I.  (aum.  4.  Ov- 
Juim.)  VaLe'iii  Maximc  .  Lii.  VUl.  C»f.  14.  «M'a.  4. 
On  1  cvotc  uoe  Mediillc  de  U  FimiUc  de  SfU»,  dont  le  i)r- 
ft  eft  lire  lie  ce  Cxhct.  Voicz  Mr.  HiTiitCAMr  ,  7w- 
/inr.  Uut^J.  Tom.  11.  114. 

A«T.  CCCCLXVni.  (0  Pendiut  fon  ^utniim  <^  n»- 
fÉj««MCM/U<l.  V(ii.t)wt  Patidcui..  Lib.  II.  Op.  IX. 

(t)  Si  ce  n'ctoic  pu  lî  coutume  det  KtAionti ,  oit  peut  in- 
ftKt  d'ici ,  que  la  NitioQt  Oirinâa'ufmt  tùi'atoA  ùmicbX  dt 


psrcîli  Traim.  l)  eft  pirl*  m^nM  d>aae  MmIoo  SrfMqut , 
qui  ptitiquoit  ceii  cofiftamment ,  f»n»  «"7  <tie  cnga(^e  , 
iinfi  tjue  te  rapporte  le  ScMUjh  d'Arou-ûNiui  ,  k  Jijt- 
HMitl-  Lib.  II.  verf.  1011.  cî(t  pir  Grotivi  ,  Draîi  dt  U 
Glum  ^  Ut  U  Paix  ,  Lir.  lit.  Cktf.  I.  S         >  1* 

(j)  a  fit  ttwnmiM  Jt*i  [dicin  MMitu).  Lib.  111.  Cf. 
).  jw».  14.  Oi«R  ne  dit  rien  du  jour  pcccii  :  Dk  âd  t*^ 


Dki 


ANCIENS  t  R  A  I  T  E  Z.  FakY.  I.  4%^ 

Haine  és  (4*)  f^t^*  qdi  oarut  comitanfe  aux  uns&  aux  antres  ^  cnr  Marms  vaaA 
pafTé  le  ,  avoir  'rnconrre  les  Erniemis,  qui  vcnoient  du  cùré  des  yllpes ,  &  avoicnt 
poufTé  aufli  loin  qu  i;s  pouvoicnt.  C^)    Bràpig     ,  J         K'ifj£pcn  lixtn\KK  ,  i^^yor's 

aJ^iyMwiXid^  flé<  ^  ^Afy*       ^  Mo/tiiti  q»wr»l4^  1  liinmn  'Pw/tx/uf  «tumChAiw         4i#<  M  ' 

Cet  A  me  fait  (buvenir  d'une  autre  occaiion,  où  (c)  Alarius  fit  voir,  dana  la  mé-  (<}  am^; 
me  Guerre  ,  combien  les  Remains  étoient  éloignez  des  (aufics  idées  de  bravmire  ,  que  f^*?* 
les  Peuples  du  Nord  introduilîfait  long  tans  qirès  dans  le  monde.    U  n  Teuton  défia  ce  c^,  vu< 
Général  à  un  Combat  lingulier.  Mtrms  lui  répondit  fitoidctnent:  Si  tu  veux  tant  mourir ^  ■>»  f* 
tu  n'as  qt^à  te  pendre.   Ccrnimc  le  Barbare  pcrfiftoit  encore  dans  fon  défi ,  il  lui  dit , 
en  «»o»Tniftf  du  ooic  un  Gladiateur  ibtt  peut  de  taille ,  &  d'un  âge  ptciiiue  décrépit  : 
ys  te  ktttrt  Évee  cet  b»mmt4à ,  &fituimmmv4à»^mur  ^  jt  m  htittreà  abrs  «• 
ikc  toi. 

Au  R.ESTB  ,  dans  l'Année  précédente,  lors  que  Marius  eut  pafTc  les  Alfes  pour 
aller  en  Tro-vence  au  devant  des  Cimbres  ,  il  fit  cradicr  »  &  remplir  des  Eaux  du  Rtème^ 
kC^al  qu'on  appella  de  fon  nom  f^sMmana.  Je  rapporte  o«u  pane  que»  ooauat 
Strabon  (d)  nous  l'apprend ,  Mltrttu  donna  depuis  à  ocra  de  Mambiclb  ce  Gaïal*  r^ub-iv^ 

en  lécompcnfë  des  fcn  iccs  qu'ils  lui  avoicnt  rendus  dans  fon  Expédition  ;  Se  ils  en  rcti-  M*' 
rérenc  un  grand  proât ,  par  les  Féage«  qu'ils  faiibient  paicr  aux  Batteaux  qui  y  pof- 

ARTICLE  CCCCLXlX. 

TkAITE*  mtn,  XïGKAVt.  II.  Roi  /Arm£NI£  ,  <^  AksAci  M 
.  .  MiTH&iDATB  leGoad,  ii»  4«f  Parthbs. 

Aiv.Mi^  pf;  avant  J.i«v»<!BR.if  1^4 

TlGit,ANB  I.  Roi  de  ta  Grande  Arménie  ,  aiant  eu  goerrc  avec  Arsacb  ,  ou  tSl*  - 
'.naiDATE  U  Grand  i  Roi  des  Parthes  ,  {a)  fut  contraint  de  lui  donnd"  eny,v*' 
•ètafee  fini  impie  Fda  «ie  (è}  même  nom.  U  vint  à  mourir.  Akxs  Tig^mb  IL  pour  xxxvin. 
inrer  d«  minB  de  mbrmkte ,  lui  promit,      k  léabllllair  dan»  le  RoiaoRK  do  ^ 

fcs  Ancêtres  ,  de  lui  céder  (i)  Septante  Vallées  ^Arménie.  Mthridate  s'y  engagea,  uLxÛOl 
fous  cette  condition  ,  (<.Ttgrane  monta  ainfi  fur  le  Trône,  (c)    Kar'  ^  j^'^ffl'* 

«V  [•  TiY{«>i|$1  4»^*  n«f tmm  Jl  ^i'  ètuMf  *  A«&rr«»  /«mSÀ»  ySkfir  Sr-M- 

xwlit  «tAôfAf  •?  'Af^oiaî  &C.   Mais  T^fTtf»*  depuis  reprit  les  Septante  Vallées ^  nmr'^^-^^' 
gca  les  Exats  des  Tarthes  ,  &  ik  de  fi  grandes  conquêtes  ,  qu'il  devint ,  après  eux  ,  le  l'ib^'x!."' 
plus  grand  terrien  des  Rois  de  ce  tems-là  ,  ainû  que  le  dit  (id)  Justin.    11  prit  aufll  le  t*î-  •««h 
ocre  ^  Rudes  Rus  ,  comme  nous  l'appccoons  de  (é)  BuvxASiqyt  >  &  (/)  d'Ar-  xulc^: 

.  •  ■    .  .  ..  {,)!■»». 

:['.:       ..ARTÎ.<?LÉ    CCdCLXX.  tfl'^U 


L 


AnjHe'e  91.  avant  jEJiui-CriiLrii'. 

Es  Peuples  d'iTAt-ir,  ,  qui ,  foœ  le  nom  à' Alliez  ,  dépeodoient  du  Te$»U  Re- 
_  main,  avoicnt  inutilement  fait  diverfcs  tentatives,  pour  obtenir  que  leurs  Citoien^ 
cuflcnc plein  cbroit  de  Bourgcoillc  à  Rome,  (i)  U  en  prit  mal  à  deux  Tribuns  du  Peu- 
ple, Cajiu  Grêcebuît  &  ALire  Livitu  ^nUks  ,  d'avoir ,  entr'auncs  cboii» ,  propoflS 
tfécM  eda  pur  une  LoL  Lor*  que  fe  doner  «ne  été  affitfEné  dus  fon  Trihmal ,  ces 
Peuples  ,  pouflêz  à  bout  par  imc  fin  fi  tragique  de  Inir  protcûcur  ,  réfolurent  d'en  venir 
aux  deniiércs  cxtrémitez  ,  pour  contraindre  le  Teuple  Romain  à  leur  accorder  une  cho 
&»  ^dei  anckw  Anteon  Latin      tnamae  qui  étnt  criHafle  tiiè»iéquitable.(<}it^r 

Dio- 

■»•*■  *. 

(4)  Qae  kl  mm  Amcnn  .  Vittt'jo»  Pirncntot  ;    Vbix  et  peoTtnt  être  cdfet  iaat  ù  fer»  put  fur  l  Anoée  69.  y,u^. 
Fu>«ui  ,  uU  fmfr  ,  bc  Aominoi  Victok  .  D»  F».  iBm-    jtnic.  478.  i  It  fin.  tneul.  Uh. 

frit.  Cip.  67.  .nxdkiit  (Umfmj  tUuUiiu.    Vain  Cill*.  A«t.  CCCCLXX  (r)  Voici  ArrUK.  fi»  Brfl.  Creil.  U,Ci^/. 

•tvs  .  ônp.  jlAtiif.  Lib.  U.  C»p.  IX.  fn-  m.  Û77,  678.       l.ib.  I.  fjjf  619  .  r-  Klouuj  ,    Lib.  111.  Cip.  17  , 

A«T.  CCCCXIX.  (I)  11  aevoit  y  en  avoir  un  gnod  18.  V(Lt.t  iu>  Patiki-ului  .  Lib.  U.  C#».  ij-t;.  E«- 
nMobrc  de  petittt ,  d«iu  ce  mit  ae  Moaaoa  i  k  a  s'eft  tmts  .  li*.  V.  Cup.  }  .  4.  Ouna  .  U*.  y.  Ôfk  1^ 
)!upoinUeibi«rair.«]!K]lH  cninc  cdkt  dont  U  •'>(«.    StuaM ,  Lk.  V.  H|.  }<9 ,  }7o.  Xil. 


Dlgitlzed  by  Google 


Lib.  V 
t4.  Âmp. 


4x4  HISTOIRE  DES 

(*)F.xcCTpt.  DioooRE  de  Sicile  dit  même  (b)  que  le  Sâiat  b  leur  arok  promife,  lors  qu'il  les  avoit 
XXXVII   aPF*"<^^  ^  ''"^  't^cours  contre  le  Peuple,  dans  les  Séditions  de  la  République.  Les  Mar- 
»pud  rt*.  SES  ftircnt  les  premiers  ou  les  principaux  Auteurs  de  la  (î^  Ligue  ,  &  de  la  Guerre  qui 
Biht.  c^.  s'cnfuivit  :  d'où  vient  que  cette  Guerre ,  appclléc  par  les  uns  b  Guerre  Sociale  ,  ou  des 
Alliez  ,  eft  nommée  par  d'autres  b  Guerre  (c)  Marfifue.    Les  Articles  de  la  Confédé- 
(,)sirstm,  ration  écoicnt  :    „  Que  les  Peuples  d'Italie  formeroicnt  cntr'eux  un  nouveau  Corp« 
„  d'Etat  aulTi  fcmbiablc  qu'il  fe  pourrait  à  la  République  Ronuùne  :  Que  la  Ville  Capi- 
„  taie  en  Icroit  Cerfintum  ,  la  plus  confidcrable  des  'Peligniens  ,  &  qu'elle  aui«it  tout 
„  ce  qui  étoit  nécclliire  pour  en  faire  le  Si^e  de  l'Empire  ,  une  grande  Place  Publique, 
yy  un  lieu  pour  ancmbler  le  Sénat  &c.    Qu'on  y  metcroit  le  Tréfor  Public  ,  &  les  Muni- 
tions de  Guerre  &  de  Bouche  :  Qu'on  l'appcUcroit  Italique ,  parce  Qu'elle  fcroit  aux 
Peuples  d' Italie  ce  que  Reme  étoit  aux  Rtmains  :  Qu'il  y  auroit  un  Sénat ,  compoté 
de  cinq-cens  Sénateurs,  choilîs  parmi  ks  plus  dignes  de  tous  ces  Peuples  >  &  d'où  l'on 
diroit  tous  les  ans  deux  Confuls ,  &  douze  Treteurs  :  Que  l'un  de  ces  Confuls ,  avec 
fix  Préteurs  ,  gouvcmeroient  b  moitié  de  Y  Italie  y  du  côté  de  l'Occident  &  du  Nordy 
yy  depuis  Cercoles  (^3)  jufques  à  b  Mer  Âdrittiepu  j  &  l'autre  Conful ,  avec  les  fix  au- 
„  très  Préteurs  ,  k  rcfte  de  VItalie ,  à  l'Orient  8c  au  Midi  :  Que  l'on  fe  donncroit  rc- 
„  ciproqucmcnt  des  Otâgcs ,  pour  fûreté  de  l'exécution  des  cngaccmens  où  l'on  cntroit 
(i)jiffim,     par  cette  confédération  ".    Tout  ceb  fe  trama  fecrétenient  ,  {a)  de  forte  que  les  Ro- 
mains  n'en  fiwent  informez  que  tard.    Les  Alliez  créèrent  pour  Confuls  de  leur  Képu- 
"    bliquc  naifiante  ,  &  Commandans  en  même  tcms  de  leurs  Armées  ,  Quintus  Tobéditu 
(t)DuJ.Ji  SilOy&c  Cajus  Aponius  Motrlus  (que  d'autres  nomment  C.  Tapius  Mutilus).  (e)  '£« 
*»nli,  ubi  ^  ^  3/^çop*î  Tounw  ç-<t<7i4ff*»]®>  -rîi  Aif^ioTaS  vrfii  \  'S.ùyxXy^vtt  ,  «Tt»  Oye/nj*  '^xaXt- 
citfitn^  TBj  C*      'ItoAwî  'fibwj^cu  .  i  Irxct^uyti  -?  vttKvtfÂr^  'PututiMf  ■wihtrûa.f  (jn- 
T»^nu  ,  Xf  nutf  xvfàaai'    ixù  «JS»         îmtj^irm  Tolf  'iTciAniTai*  îyôtTo  ,  0  om^V 
vlXinl^  vfoi  'Vmitaluf  i^auûAn  y  ÛTaTewirar  ci  7^  'P«juii  Atuxj»  MapcH  ♦iA/xith  ,  19  St^* 

TU  i^Ai»*    'OXuja-Tiftj      ï;^  Vfot  tUs  txa.Tof  (4)  îC^juÂxoflx  'EtoXi/m»»  'p#. 

[jutMt  Zs/xrTrcu ,  'A(n(MafM  >  Annuirai  ,  ,  N«Awm  ,  ^  fTi'^i  troAuf ,  ^  ï9nt*  o« 

'é^(7»(.u9T*Tif  %,  n*yi<ry\  ^         vi?^s  i  ofn  ffwli-nAw^fwi  TjTf  'It4Ai»tiu{  ,  to  K(uif  irut 


/xeyt'Sif ,  1^  ^«\iUT)ffj8t ,  1^  T*  [r*l  V(C{  ViAt/Jur  k^^taf  ctTraxI*  ,      ^rf^xTar  tAÎ- 


A®» ,  ^  «ÙTCi        z,  Vfû^t  t5  ÏÔw  trftixff-    ^  ^  i^W  'iT«/u«f  ùt  Un  /lifti  AiA/rnv  , 

1^  Kf^<iA«r  x*A»/*i'rw» ,  ^ii;^;^  •?  'A^/nnTixif  d«A<uuiw  »  tÀ  tr^  <kw;^À(  ^  ¥  d^m  mm» 
T«        ,  ^  ç-^TTiytfc  ÏTB^a»  «ùraf  ç-'.    ri  ii  A*nr«»      'ItoAmc  ,  ¥  m  ^  fitnitiSfiaj 

nôuvcit  ,  vfoointoAj  Ttuv  MeTbAw  ,  y^Tiryiw  «^'«k  <n)^«!feuji«  9^.    rr«  viira.  <ï«^t5f  xai 

fi'ifiifnt  ,  T»  (TW^AOT  <]>(U>xi  ,  ^  'Pa»;Aow)uïî  ^  Ok.  truAaiS  Ta£M«  ,      tairT^^  'i'Çp^ 
ftuti  y  <t;\  T»  (TÇoJjpoTtfe»  A«TB»  lî^crje  xai  t5  «^«^  iroXifiU  ,  t  xmtn  tr«Ai»  ItoAmi  (6^ 

{f)jffwi,  nfiiaurru  &C.  (/"^    K^^Ç*  ^  Ji«rç«ffCi(5o»To  «vn-iÔyM»«i  -ofe^'^TafJk  ,  xci!  t/tufo.  A»« 

M?Ci»iL*  ^'Y''^'*  '*f  VIT»  ÔAAJAwj"    £f  îf  tr^Au  QrX  iTvSwIfl  'P«^t<û«<  ,  Tolf  ci  <içTi  HfSavf  xxt] 

Li*.  I.  fjj.  WffWî  &c.    Si  ces  Peuples  ne  réu/Tircnt  pas  dans  leur  projet ,  après  une  Guerre  de  deia 
ans  ,  des  plus  fanglantes  ,  ils  furent  caulê  au  moins  que  les  Romaim  cofuite  accordèrent 
Vorth^.  peu-à-pcu  aux  Alliez  de  {g)  toute  l'Italie  ce  droit  de  Bourgeoifie  fi  déflré. 

de  Mr.  ae 


C^'^io  '  ^  *  fUifinin  Hfdailkx ,  CnM&a  1  l'ocn-        fr)  Let  Aotaon  Greci  tovtmcBi  ce CobGiI  rmfàdbu', 

(sa  de  cette  Ligne.    Vain  le  Hnfâtirm  U»xUuêmiu  ,  public     Maii  la  Ajctun  Latini ,  dont  rautorhé  rft  de  plut  pa^ 


par  Mr.  H*vt*cAUP  ,  Tom,  11.  fâf.  +f8  ,     /«j^.  poid»  ,  difent  Tftdim. 

(3)  'Ar<  t£>  KjfwAM.   VoQà  un  lieu  incoofu.  Je  ne  {i)  Il  faat  lire  id  1na«w,  comme  Pi  luujaqué  le  Aof 

&i  C  <c  nom  T*  traiTc  adkon  .  ««  l'il  ne  <aok  pu  cor-  te  CitauiaH  .  fur  Stk4>ok  .  qui  exprime  ain/î  le  aoa 

nuDPU.  de  cette  Ville  daoj  1«  ^uo'xt  fulTantei  {Ui.  V.  ff^  369.) 

U)  II  manque  ici ,  iprèj  i^lAftiurr»  ,  le«  mort  «  *  .ou  tt^tm  «•  ri  njaiy>M  fM^i^»  »*••  âwwi  T»ft  'ir* 

AvripB  :  aioii  que  r*rctBan)ué  le  Jéfistc  Schott.  Car  b  Aunn                        >  «^^ni  "T*!»**  1  <y>nr>îw  ni 

dei'iuatioo  de*  Coofuli  de  celle  Adobc  ,  montre  que  c'é-  w*>ifm  ,  ftrrmfmfKrm  "irmkmif  Sic. 
ui(  ia  Seconde  de  b  171.  OtfmfitJt. 


ANCIENS    T  R  A  I  T  E  Z.  Part-  I.  4if 

ARTICLE  CCCC^J^XI. 

Traitb'  d'Amitié  entre  Arsace,     Midiridatc  II.  Roi  des  Parthes, 

&  les  Kq  M  Ain  s. 

Anke'e  po.  avaat  Jbsus-Chmst. 

fL  v't  avoiç  jamais  eu  encore  aucune  liaifon  entre  les  Parthes  ,  &  les  Romains. 
(a)  Pendant  que  le  fameux  Sylla  ,  envoié  en  Cappadoce  C\)  pour  rétablir  fur  le  («)  pW- 
rône  Ariobarzane  ^  étoic  campé  fur  le  bord  de  VEuphrate ,  il  lui  vmt  un  AmbafTadeur  J"''" 
Tarthe  ,  nommé  Orobaze  ,  de  la  part  du  Roi  Arsace  ,  ou  Mithridate  IL  furnom-  Vfj.  tf 
raé  le  Grand.    C'étoit  pour  demander  ,  au  nom  de  fon  Maître  ,  un  Traité  d'Amitic  & 
d' Alliance  avec  ks  Romains.    SylU  l'accorda  volontiers  ,  fc  faiJ'ant  un  grand  honneur 
d'être  le  préraicr  de  (à  Nation ,  qui  eût  reçu  une  pareille  AmbafTadc  d'un  Peuple  ,  dont 
les  Monarques  étoient  fi  fiers.  (^J   Siuum  ad  eum  [Syllam]  primnm  omnium  Romano- ""^Z"' 
rum  ,  le^ati  Parthorum  venijfent  &c.  (i)   AntrpiSom  j'i  *ùt^  [SiiAA^t]  >o^  x  'Eu-  lTiI." 
(ffÂTift ,  trTuy;^4»'  nipB®"^  'Of*Ê»^®"  ,  'Afvâxif  ^iKÎus  w/i««€eoT«j  ,  cut«  Vf^Ttfot  kwit-  ^-'P- 

Vf^V  'pvfuiittf  '*KÛm  rixf9us  <nftfin^ta.s  ^  ^iAkc;  itafiîm  2^  \éye»  i\SSi  &c.  Alais  â 
en  coûta  bon  à  rAmbafiadcur  ,  d'avoir  fouftcrt  une  chofe  que  fon  Maître  regarda  com- 
me un  affront,  SyUa  ,  en  donnant  audience  à  Orobaze  ,  fit  apporter  trois  fi^es  ,  un 
pour  le  Roi  Arieiarzane  ,  l'autre  pour  l'Arabaflàdeur  d'Arface  ,  &  le  troifiéme  pour 
lui ,  fur  lequel  il  fc  mit  au  milieu  ,  prenant  ainfi  la  place  d'honneur.  Le  Roi  des  'Par- 
ties s'en  vengea  depuis  fur  Orobaze  ,  qu'il  fit  mourir  ,  pour  n'avoir  pas  foutenu  la  di- 
gnité de  celui  qu'il  rcpréfentoit.  Pour  Srlla  ,  les  uns  ,  dit  Plutarque  ,  le  louèrent 
d'avoir  traité  avec  hauteur  les  Barbares  :  les  autres  le  blâmèrent  y  comme  aiant  agi  avec 
infolence  ,  Se  montré  une  ambition  hors  de  faifon.  Le  dernier  jugement  étoit  fans  dou- 
te le  mieux  fondé. 

ARTICLE  CCCCLXXIL 
"î*  B.  A I T  b'  entre  Mithridate  Eupator  t  Roi  de  VoVT  i  &  T  i' 

CRANE   II.    Roi  <fARMEKI£. 

m 

Anme's  8p.  avant  Jesus-Christ. 

DE  tous  les  Ennemis  ,  que  les  Rontains  eurent  fur  les  bras  ,  il  n'en  e{l  aucun  qui 
leur  ait  donné  tant  de  peine ,  après  Hanntbal ,  que  Mithridate  Eupator  » 
Rôi  de  Pont  ,  fumommé  aum  le  Grand.  U  s'étoit  rendu  fort  puiflânt  en  A/ie  ,  &  y 
avoir  pouiTé  fi  loin  fcs  (i)  conquêtes ,  qu'il  fe  flattoit  de  pouvoir  en  difputcr  l'Empire 
à  ce  Peuple  Vainqueur  de  tant  de  Nations.  11  chcrchoit  l'occafion  d'en  venir  à  la  Guer- 
re V  &  on  ne  pouvoit  guéres  manquer  de  lui  en  fournir  des  fujets  ou  légitiines  ,  ou  plai^- 
fiblcj.  Dca  qu'il  s'en  préfentoit  quelcun ,  il  prenoit  des  mefures  pour  fc  mettre  en 
état  d'exécuter  fes  defleins.  Il  penlà  fur  tout  à  augmenter  fcs  forces  par  de  bonnes  Al- 
liances i  &  entr'autrcs  avec  Tigrane  II.  Roi  dî Arménie  ,  à  qui  il  donna  d'abord  fa 
Fille  Cléopatre  en  mariage  :  puis  il  l'cngaeea  à  s'unir  avec  hii  contre  les  Romains-,  & 
Je  Traité  le  fit  à  cette  condition  ,  comme  le  dit  l'Abbréviateur       de  Trocue  Poac-  {«;  jtfi»; 

Que  les  Villes  6c  lesPaïs  ,  dont  ils  fe  rcndroient  maîtres  dans  cette  Guerre,  vvvvhl 
lèroicnt  pour  Mithridate  \  &  que  Tigrâoe  auroit  pour  fa  part  les  perfonncs,  &  tous  c^f.  j. 
„  les  cficts  qui  fe  peuvent  traoi'porter  ".   Hit  cognitis  ,  Mithridatcs  focietatem  cvm 
Tigrane,  belhtM  adverfus  Rotaanos gefturus ,  j^fg'f  ■'  paitique  inter  fe  ftmt ,  ut  urbes 
égrtfue  Mithridati ,  hammes  vero  é"  quacumque  auferrt  pejftnt ,  Tigrani  cédèrent. 

A«T.  CCCCLXXI  (i)  Ce  n'^toii-lt  qu'iiopr«Kst«.  Le  LiTl  .  Efitom.  Uk.  LXX.  Sutw  Rvrui  .  Mmitf- 

Tctitiblc  motif  fut  ,  ic  l'oppoicr  au«  dcflcini  trobitkux  lie  Cap.  if . 

Mithridate  iMfjHfr  ,  Rot  de  Fmk  ,  qui  ,  fout  le  nom         Ait.  CCCCLXXII.  (i)  On  trouve  mftnc  que  Pjiii- 

<t'i«n  Jriéir»ibf  lupjMie  .  s'«toit  empire  de  la  CtfftJtu.  i«di  ,  le  dernier  de  ce  nom  ,  loi  céd*  de  Son  boa  né  le 

Voiei  toute  ccTte  hiAoïTC  dam  JuiTiN  ,  LU.  XXXVIII.  Roiaume  du  i^fhtrt  Cimttirim  ,  parce  que  les  BorUnt, 

Ctf.  t  ;  I.  MityUMt  alori  oe  s'oppoli  PO<<>t  au  rétablifle-  dont  il  croit  tnbotairt,  lai  impofoicnt  un  uibuc  plut 

ment  i' Ari»t*nji*t ,  comme  le  lui  objeâa  depuis  Sytt»  ,  lu  qu'i  l'ordiiuire  ,  Se  qu'il  a'étoit  pas  en  eut  de  leur  rctiftcr. 

rapport  d'ArriiH  ,  D»  BtU.  UithrUu.  p>{.  jfo.  St»a*om  ,  lH.  VU.  ftf.  ^jf  .  477.  EJ, 


(a)  fiuTAK^»  ,  la  Kit.  JtjfU.  pag.  453.   Voin  TtTt- 
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ARTICLE  CCCCLXXIII. 

TuAITl'  mm  h  même  Mithridat'b>  Rpè  if  VotlTi  - 

&  tes  Romains. 

Amnb's  84.  avant  JsffvV-CHR HT. 

LE  kmem  Syllay  à  qui  les  Romatks  avoieardoitiiéleCoainaficleaieiitde 
I  rc  contre  MiTRHiDA TE  ,  (a)  aiant  remporté  deux  grandes  Vi6loircs>  ce  Prince 
•J^S*   envoia  ordre  à  ArcbeUûs  ,  un  de  fes  prémicrs  Gén6-aiix  ,  de  faire  la  Paix  aux  condi- 
f^.  ]i4.  tiens  les  plus  honorables  qu'il  pourroit   Sylla  ne  demandoit  pas  mieux  :  car  il  appre- 
&    •    noit  alors  les  grands  troubles  qu'il  y  avoit  à  Rtime  ,  &  d'où  naquit  cette  Guerre  Civile, 
kKi/^swi.  où  il  ftit  le  Cncf  d'un  des  Partis.   Ainfi  il  fiit  ravi  de  voir  venir       de  la  part  d'^r- 
chéUus  ,  un  Marchand  de  T^cliinn  en  Beottt ,  de  môme  nom  ;  &  il  convint  aifibnent 
a/î^MM.^  s'aboucher  avec  le  Général  mtmc ,  prés  de  cette  jpctitc  Ville  »  iituéc  fiir  YEar^. 
■w  Avr^  AreMêMs  y  parla  le  prânier ,  &  propdà  i  SylUJftitmimm  Mfie  &  le  Pont*  é' 
^  mi»  ^'  ^'"^  retourner  à  Rome  ,  four  appatfer  U  Guerre  ,  qui  s'y  allumoit  ;  lui  offrant  pour 
m'uI    cet  effet ,  de  la  part  du  Roi ,  autant  d'argent ,  de  Vatjleaux  ,  à"  de  Troupes ,  jif**/* 
voudrait.  11  fcmble  que  Sylla  devoit  accepter  avec  joie  oe  telles  offres^  à  en  Juger  ptc 
jS^'      la  manière  donc  il  le  rendit  dqpuis  abfijhi  à  i2iav  :  maisappaimunenc  d  n'étaurinf  en- 
core déterminé  à  les  projets  ambîdeox ,  fit  vihdicatiis  \  aufi  il  prit  un  tour  ingàunix 
pour  faire  fentir  à  Archèlaiis  le  ridicule  de  fa  propofltion.  II  lui  propo(â  à  (on  tour,  de 
fustter  U  P*ft*     Mithridate,  à"  de  fe  fane  Rot  a  fa  place  -,  l'affurant  qu'il  deviendrait  • 
fêr làAfuides  Romains,  nutennant  qtfil lut  livrât  tous  les  y^atjjeaux  qi^il  avait  m 
JipmfftHef-  jtrchélaus  lâns  balancer  >  témoigna  déteflcr  une  il  horrible  trahilbn  :  & 
Syli*  continuant ,  lui  dit  :  Archb'laus  ,  tôt  qui  es  Cappadodcn  ,  ér  fEfclave ,  ou 
fi  tu  veux  ,  l'Ami  d'un  Roi  Barbare ,  tu  ne  peux  feulement  entendre  une  propo/tt/o» 
îmuerfe ,  d'oà  il  te  reviemlreit  de fi  grands  avantages.  Et  i  moi,  mù  fms  Cmmam' 
émt  en  dindes  Romatos ,  à  mû  Sylla  ,  tu  ôfes  parler  Jk  trékifh»  !  Cêmme  S  t» 
tois  pas  cet  Archélaûs ,  qui  as  pris  la  fuite  à  Chcronéc ,  avec  une  poignée  ihommes  , 
refie  malheureux  de  Jîx-vtnt  mille  combattans  ,  à"  qui  t'es  tenu  deux  jours  caché  dans 
lu  Marais  (i)  i/Orchoménc,  laiffant  la  Béotie  inacceffible  par  Us  monceaux  de  tes 
morts  y  dont  Jes  Campagnes  font  concertes.   Alors  Archèlaiis  cha^ea  de  ttw,  &  de- 
manda la  Paix  en  fuppliant ,  pour  fbn  Mattie   Sylla  y  confentiti  k  le  Traîlé  (e  fit  en- 
tr'eux  à  CCS  conditions  :    „  Que  Mithridate  rcnonccroit  à  \Afie  &  à  la  "Taphfagonie  \ 
„  qu'il  rcndroit  la  Bithynie  à  Nicome'ob  ,  &  la  Cafpadoce  à  Ariobailzane  :  Qu'il 
^  paieroit  aux  Romains  ,  pour  les  fîfais  dt  la  Guerre ,  deux  mille  Talens  y  ic  qu'il  leur 
„  livreroit  foixantc-dix  Vaifîcaux  à  éperon  ,  Ci)  avec  tout  leur  équipage  :  Que  Srl/a , 
„  de  fon  côté  ,  alTùrcroic  i  Aîtthrtdate  le  reftc  de  ies  Lcats  ,  &  le  fcmit  déclarer  Ami 
„  te  Allié  du  ^Peuple  Romain  ".    A  ces  conditions,  rapportées  par  Plutarque  & 
par  Dion  Cassios  ,  Ap»ibm  d'AUxostérie  ajoâie  .ocil»<i  :  «  Mithrtdott 
^  itMcheroit    rendroïc  aux  Romeùtu ,  les  Généraux ,  ks  AmballadeDra ,  les  Prifii» 
„  nicrs ,  les  Fugirift ,  de  plus  ceux  de  Chios  &  tous  les  autres  qu'il  avoit  enlevez  de 
^  leurs  pais  6c  trani'portcz  dans  le  Tont  ".    Et  l'on  trouve  cet  autre  article  dans  les  Ëx- 
fiaits  de  Me  M  NON  :  »  Qpe  les  Romains  ne  témoigneroient  point  de  renêntiment  oon* 
„  tre  les  Villes  qui  avoiem  pris  le  parti  de  Mitiridate      Arebélaus  exécuta  d'abord 
un  des  articles  ,  en  retirant  fèsGamilôns  des  Places  qu'il  avoit  en  (à  dirpolîtion  %  &  pour 
les  autres  Articles ,  il  dit  qu'il  en  écnroit  au  Roi    Mithmlate  rnvoia  ,  l'année  (îiivante, 
des  Ambafladeurs  ,  qui  déclarèrent  à  Srlla  ,  que  leur  Maître  acccptoit  &  ratiGoit  loue 
le  refte  du  Traité  :  mais  qu'il  prioit  qu'on  ne  fui  âtâc  point  la  *Paphla^onie }  &  que  pour 
l'Article  des  VaifTêaux  ,  il  ne  p<5\ivoit  en  aucune  façon  le  paflêr.    Sylla  leur  répondit  li- 
deflus  avec  tant  de  fierté  ,      jirchelaûs  le  fupplia  de  le  laidcr  aller  lui-même  auprès  de 
ilétbridâte  t  l'afTûrant  qu'il  le  icroit  confèndr  a  tout  »  fînon  qu'il  iê  tueroit  lnMan|e  (le 
û  propre  main.  11  fit  u  bien ,  gue  Mitbridête  Hbubaitta  d'avoir  <vec  SjftU  «ne  êpoé- 
vuë ,  où  ,  après  avoir  on  peu  oontefté ,  il  ratifia  enfin  toutes  les  oonduionii  du  "Trané 
conclu  avec  Archèlaiis.    Les  voici  ,  relies  que  les  rapportent  les  (3)  Auteurs  déjà  in- 
fo rbMT*.  diquez.  (f)   'fiynafli  mffiàuu'   MiSgo^r^  ijdfi  ^  'Aaiu  «^««i  x«i  IlAf^cymar  >  ixfîiwf 

Ait.  GCOQUOCDI.  (■)  Il  ('ctoit  domrf  «h  taab       (j)  Voie»  Hfi  Trrt>LiTS .  ttittm.  Ub.  LXXXUI. 
le*  |Mbc»  #OliÉiiiJbi  .  entre  SjOt .  Bc  c«t  MMmu     OtM  CAtUVt .  la  Bm*^.  Ait».  O^^a.  nam.  {4,  fy.  , 


(t)  L'HiBarfa  MaiiMM  (te»  k>  Ennin  4e  fmnn,  thm  .  Uk  V.  dp.  y.  V«tui|««  Pmucwuw  •  lA 
c«l>.  }7  )  nm  wii)  wilb  Htm  t  tM  Ml  iafimmmtm  Il-OV-ai. 
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T«  oAAii»  sip:5jî'r  0«Cijbx  ,  xa!  <7T)^fia;^or  'PafMtiir  -J/iiÇMKMatu  'A-jreJlji  '[M^M■^^ 

X/»*  W  T«îfA  ,  m}  faw  ctAAfi»  i*urjrctr«  U  T  nârTPf  îir«i<raT9 ,  luStv'    i^yiyi       xaÎ  j^T' 
TÀ^  Or^r^       w*""*»  ^fiw  >  «w  ixpaTa^  v/i«  tÎïA     «r^<rTorJ!;«rt<»»  .  .  .  .  '(^^  Katî  (OMwm)^ 

'PauoiBS  fjiitity  T«7s  v^bri  ^«iffactxiw*! ,         «r  /««rfeiAot  tiV  MiSfdîxTV.    Mais  cette  Paix  ÎP^**"' 
ne  fût  pas  de  loiwuc  durcc     Lucius  Lictnius  (4)  Muréna ,  que  Jr//-»  avoit  laifl?  en  Jt"^ 
jyù  ,  vouknt  la  Guerre  ^  &  ce  même  Archélaus  ,  qui  écoic  l'auteur  de  la  Paix  ,  Ten- 
taesagA  â  la  ratnpie.  H  eft  à  renUrqoer ,  que  J>/^ ,  foit  par  négligence  ,  ou  pour 
quelque  autre  raifon  ,  n'avoit  point  fait  mettre  par  écrit  les  conditions  du  Traite  î.o.*«.« 
Maren*  (ë  préraluc  de  cela^  &  quand  les  Ambadàdeurs  àcMitbridate  ic  plaignoîent  de 
ItfMSàm  de  qodqnes  aftid»,il  demaiMbie  où  teic  kTiaké ,  «c  qtfon  le  lui  produiOc 

ARTICLE  CCCCLXXIV. 

T&AItB*  ilMl^  ilr/  GaOITAH-ZIMS  >  Aljpfr /ESFAONB» 

é^Ut  RoiCAIKS. 

VOtei  wilViitét  dont  (m)  CicBVibw  ftnl  fiît  Indieion  diM  une  de  (es  Harangues,  {»)  om. 
en  marquant  la  datte  précife  (1)  de  l'Année  dans  laquelle  il  ("iir  conclu,  ou  renou- 
vcUé.  Car,  ditil.il  y  en  avou  eu  un(ajaucrc  entre  les  Romains,  &  les  G  aditamiens, 
(k)  du  tcms  des  Guerres deGv«k|sv,apfèi  que  ka  àuctSafims  eurent  étêtoamEf- WAajow. 
M^,e'eft-à-dire,  plus  de  ccnt-rrcntc  ans  auparavant, comme  il  paroît  par  frj  T.  Live. 
Rwis  l'Orateur  Romain  prétend  ,  qu'il  manquoit  quelque  chofe  i  la  validité  de  cet  ar^fri  ta!*' 
ncn  Traité  ,  parce  qu'il  n'avoir  pns  été  approuve  j^ar  le  Peuple  -,  non  plus  que  Iç  dcr-  ^xv.c»^ 
nier ,  dont  û  s'aàt ,  à  qui  il  laillc  ncanmouis  i'a  torce ,  à  cauîê  d'une  e^>éce  d'appro*  xxxiL 
iMCion  tacite.  Iife  oomente  de  détruire  les  oonfSquences  qu'on  en  tiroic ,  au  délàvanta-  c<f  • 
gc  de  la  caufc  qu'il  défend  :  &  i!  dit ,  qi^  tous  les  Articles  du  Traité  fc  réduifoient  à 
ceci  :    „  Qu'il  y  auroit  une  Paix  inviolable  &  pcrpctuclic  entre  les  Romains  &  les  Ga- 
„  élittnims  »  &  que  ceux-ci  rcfpeâeroienc  &  raaintiendruicnt  de  bon  coeur  la  Majefté 
M  du  Ttifk  Rmâm     £c  à  ceœ  ixaSm  »  Cics'jloh  (3)  explique  le  fens  de  cette 
demiéK  cbdê ,  oomae emportant  qœh  eonuiioa  de  fAlbé ,  qui  s'y  engs^ ,  eft  in« 
ftricurc  à  celle  de  l'autre,  qui  la  Hipulc.    Tum  efi  cum  Gaditanis  [M.  Lcp^o,  Q. 
tulo  CmJiUdmsJ  fasdtu  vel  rm^vatumy  vel  leium .  .  .  .   Nibii  eft  mim  stiud  i»  Fm^ 
derty  nifi  ut  riA  et  iSTERNA  fax  sit.  Suid  id  Ml*tivitéUm  f  At^um&mm  iU 
ludetUmtfty  fuodntnejl  m  eHmHus  fxdtTibus  :  Majrstatem  Populi  Romani 
coMiTKR.  C0NSEII.VAHT0.   Id  béket  hattc  vim  t  ut  fit  ille  feedere  tnfertor.  Trimum 
verhgrttus  h*c  oonlcrvandi ,  f»*  mé^is  in  LtgUms  ,  auàm  in  Fœderièiu  ^  nti  Me^ 
wm$ ,  ia^Mtis  eê,u»n  fretMUù.  'Deindt  qtmm  alterim  f*êfaii  Majeftas  confer- 
tadJuUtto',  itàivRUtm ,  mtiilU  TêPnUs  in  fuftnm  imUiimit  tauffamut  /#. 


ARTICLE  CCCCLXXV. 

Traits'  mtrt  Mithrioatsj  X«i&  Pont,  ^SsBTo&tut. 
Am«^  7f.  avnc  Jttvt^^MiiXf  T.. 

A  troifiéme  <c  dernière  fois.que  Mitmwatb  %  Reide  Pont  ,  pcnfôit  à  repctll» 
i  dic  ks  hsxoK»  (0  «aune  les  Romaims  ,  «e  Aiooe,  infocmé  de  la  valeur  &  des 

exploits 

ttn  èt  oM ,  fmt  qoi  Cici^oi»  (h k  Mie  ffanm>   fit.  C«t  w  qae Tkrfe-Lm  twttt  tppteoa ,  ui  XXXIL 
ftt  trt  Vmna»  ,  que  oouj  iironi.   Le  FiU  •ferroit  alan  ,    CM.  i.    H  n'stoii  rien  dit  du  Tnite  ra  Iba  lira  -  il  en  I 
fit»  fan  Pere.   Voiex  cette  Hinnguc  ,  C»p.  f.  le  iculeiDau  ici  pu  occalion.   VoBâ  an  exemple  k  l'u 


A«T.  CCCCLXXTV.  (1)  Sou!  le  ConliiUt ,  dit-il  ,  de  au  grand  nombre  de  fcmblablci ,  qu'a  tanùllra  UtUfZ, 
tUrc  LifJt  ,  !<  de  ^rnintm  CaihImi.  »iioi.iu«  .  Amimadv.  Hifluu.  Cap.  j. 

(»)  taitivec  tittiu  Marcim  Siftimm ,  Cbenlier  Ro-        (jj  le  faii  Cmtii ,  que  flUuftre  Buca  de  Sp*».i«t>i 


yfcteCbnimarmairdi  1^3tonWt>  hrCcIMli,  flwMÎ    MMW»  EjMIC.  H.  CSm,  i*.  oft  il  tnite  lu  ioag  de  U  caO- 
canon  .  ^  roa  a'cnvaieroit  potat  de  Ooiwaaeiir    dkkni  de»  Veuplei  ainli  Allie»  fiir  an  pié  in 


MU  CaiitmAm  :  mau  oo  le  6t  defui*  ,  Ce  fMit  qae  c»  "  AaT.  CXXÎCLXXV.  (i)  qui  l'y  en^^  principafc- 
Peuple  dcnuodlt  en  gt»ee  le  reublilTctnent  de  cette  coodi-  ment ,  ce  fct  ficquifition  ,  que  lu  Rdamw  l^rcm  xlonda 
tion  ,  Oeiie  lat  apte».  Gaoitamu  iitm  f<tntilmi  rrimjfum,     h  BiiImM  ,fu  îr  Teltjrr.cn:  du  iIciiuct  Roi  NiooMi^A 
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(t)Ti-tÉr<f.  exploits  de  (a)  Sertorius»  qni  finitcnoit  en  EJhaj^ne  les  reftes  du  parti  de  M^mr  ' 

]1r%4"  lui  cinom  des  Ambafladcurs,  avec  ordre  de  lui  offrir  des  Navires  &  de  l'Arpcnr ,  pour 
fSo,  o-  connmici  la  Guerre  -,  moicnnant  que  Sertorius  lui  afl'urât  b  poneflîon  de  u  Province 
^J'»''"*'  ^'-^('^  >  ^iit^  Tidate  ;i\  o;c  tcdcc  aux  Romanis  ,  par  le  Traité  fait  avec  (^b)  Syl- 

UitifuL  la,  Sertorius  confcntic  volontiers ,  que  Mithridate  pnt  poflcinon  de  b  Btthynie  &'de 
^*fvoltt'  Câppatioce,  accoùtumées  i  être  gouvernées  par  des  Rais  :  mais  poor  \'AJie^  (2)  donc 
ci-àcOtt,  il  dépouille  le  •Veujyle  Romain,  qui  b  pnlTcdoit  à  rrès-juftc  titre  (^l) ,  &  à  laquelle 

*n-  lui  mcnic  >  après  en  avoir  été  dépofl'edé  p.ir  fimona  ,  avoit  renoncé  folcnadlciDcnt  pat 
Ibn  Traité  avec  Sylla  ,  il  déclara  au'il  ne  loLulriroit  jamais  ^ue  Rome  perdît  une  fi  bd« 
le  partie  df  fon  Empire.  Mithridate  flic  donc  obligé  de  tnuter  avec  Sertorius  fous  les 
«mditîons  Ibivantes ,  qui  furent  acccprces  à:  jurées  de  part  &  d'autre  :  „  Que  Mithri- 
„  date  2moit  h  Bit /jfttie  ("4)  &  la  Ca/patioce  :  Que,  pour  lui  aider  à  s'en  emparer, 
,1  Sertorius  lui  envoieroit  un  de  les  Capitaines  ,  avec  quelques  Troupes ,  &  que  d'au» 
„  tic  côté ,  Mtthriddîe  donncroit  Cf^  à  Sertorius  trois-mille  Talcns  ,  &  hn  fijurniroîc' 
(c)  quarante  Vaillcaux.  (f)    'Ou         aAAi  y'.fitTAÎ  yt    avi^<u  xo)  cVxoi'  KiTira<Jin.£t» 

A.  fi:r  Je  Mi^ctTO  AaCtir  T/Jj^iA)*  ToAaila  >  x.a!  TiAXApxxwi*  rttùf.     AfPlKli  àiAlexan- 

{d/;ii/mtr.  peu  d'accncd  ici  avec  FLUTAR.Q.ut ,  met  VJfie  même .  auffi  biai  que  b  'P«. 

fhlagenùe  6c  la  Gâ/gtk ,  a»  noRibre  des  pais  que  Sertvritu  céda  i  Mtbridate  :  Sunt/- 

3iT9  T«  Mtfipi^TM  ,  (JifTW  'Aji-j.1  Tt  xa..  B.'o'ji.aLi  ,  xa!  rix^Aiyon'a»  ,  xaJ  Kair-TrixJbxMt»  ,  x*J 

roAnTwr  &c  Mais  Sertorius  n'eut  pas  le  tems  d'éprouver  les  avanta^  qu'il  Ce  promec- 
toitdeœTcMtd  11  ftt  tiiqHiAciqpMV.«4S^liiié,  dans ^  FcftîOj  pv.«qeCioupe  4e* 

ARTICLE  CCCCLXXVI. 

Tkaith'  (t Alliance  entre  Machare^S,  R«  «il  Bosphorb  CimniB- 
riea«       Lucullus  ,  GéaM  Jes  Roii aims. 

Amm^b  70.  avant  Jsf  va*CaA.xaT. 

APitB*8  la  Seconde  Guerre  des  Romains  contre  MirmtTDATB  Eiip*t»r\  Roi  de 
Pont,  '^a)  ce  Prince  établirMACHARr.'s ,  un  de  fes  Fils,  pour  Roi  du  (\)  Bos- 
MiikiUi.    ynov^v,  Cmmenen.    Pendant  b  troifiéme  ,  Luculi-us  ,  qui  commandoir  pour  les  ^0- 
*«*l*î-  mains  ^  aiant  battu ,  &  mis  en  fuite  Mithridate^  étoit  venu  affiéger  Sirwpe ,  (2)  là 
Ville  Capitale  i  Machinés  p/ic  akxs  le  parti  d'abandoiioer  Ton  Féie    11  cnvoia  de  CW- 
ehide ,  où  il  (ê  mmvoic  alora  *  une  Ambaflâde  À  ÏAtcwtius ,  avec  une  Cburonne  d*or 
de  grand  prix  ,  pour  érre  admis  au  nombre  des  Amis  &  Alliez  du  'Peuple  Romitin.  Lu- 
cullus lut  accorda  l'a  demande ,  à  condition  qu'il  n'envoicruit  à  ceux  de  Sinope  aucu-> 
nés  pro VI  lions  de  bouche.   Macbmrit  k  pnMniC  mn-feulemcnt  :  mais  encore  il  cnvoia  1 
Îb'JST'  ^'"^'^^"^     fccouf*  qu'il  ^O'^  dcfVincz  pour  ceux  du  parti  de  Mithridate  (i>)  'E-vtJk 
mil.  p»g*  ^*  %  Ma^iftf  «  «  tAiiftîirtt  -raîf  i^at  t  Béa-xopn ,  Wt/^-î^f  »iiT<^  [t«  AmxvAAuJ  iir) 
j»7.  B.^^  ;^u(TâiF  j^iA.'û!»  ,  A^fi^î/^  'PttfituM  <tt<typti<pïta.t  ^\Qf      vùfifia.-)(<^  &C.  .  .  .  (^"^  'E-Wftf- 

(hrM.M-  *oiûi»t  'iS*x*r»  >  tî«à»  /Mtiw  Nitnw  T«f  tf«t^<M•lf ,  n  itir  m/  rm  SinMtSnv  «yo^àr 

ffjMiwim  "''M^'T'i'  9  ^«  b  fiorfl»  To  xt\(ii/jUt>i»  iTpa  ri<F  ,  i\Ax  ^  a  zyafts-xet/xr^  xir'iUTUt  Toif  Mi5ci.j'ii' 
«i)iulf*«r.         ,  i^«»tr»iA«  (3).    Quatre  ou  Cinq  ans  après  ,  (d)  Mithridate  aiant  fajt  quelques 

Cap,  f6.  conquêtes ,  &  paroiflant  en  érat  de  le  remettre  ,  Maeharès  lui  envoia  demander  grâce , 
{2^  J|fta.  s'excufanc  fur  oe  que  la  néceiGté  de  les  atl^res  l'avotc  oonoaint  à  paHèr  du  oôcé  des  Ro- 

•w  i«fr.  «rMn/.  11  le  trouva  implacable  >  &  il  s'enfuit  dans  la  Qkrjhtéfe  du        ,  après  avoir 

tw<  4"^  iiiiyi^  goBs  te»  Vaiflêant ,  aainieque  iùfkfkUte  ae  ^ca  lovic  pour  k  poncfuivre.  Mais 

• 

o*.  ptC*  iyS>  Dim  k  dernier  «odratt ,  Àffim  dit  ,  qu'en     de  VApt ,  pnTr  dans  le  Tent  dont  il  s'agit. 

I>  VTm.OHt't  .  ruroonuné  jlfùu,  Uilfa  ptr  (ba         (f)  Pour  poulTcr  b  Guêtre  Civile.    Voiez  Cict'aow  , 


Tcftatneot.te  Roiautne  de  Orrat  au  Pntflt  Smm».  Voiex  Orat.  prt  u^,  Slsnil  Cup.  4.^  8.  De  1rs  AaimsUzitr/Hm 
Uiltliua  ,  pj^-  }Sy  ,  jfia.  fj.  Gfur-j.  Hijlirtti  ce  !cj  i  >  1       lus  .  Cip.  11.  pj,;  7;,  -4. 

(tj  La  PioviDcc  a'Aj.t ,  ou  cette  putie  de         Ummn         Art.  CCCCLXXVI.  (ij  Qjii  aïoit  cte  cède  i  MiTHai> 


•ftTS  nr  Pmumm  i  cmdm  je  fii  dii  dm  k 

J«M.  V«Act  ci-ddTai  .  far  r Anoée  I».  ^tit.  4fS.  ilir  t4nk.  i(|t. 

(]}  NicoMt'Dt  apparemment  Vêlait  fu  came  ■art,  (s)  MiTMuaiiftca  nrak  Mt  &  Ca|iiib .  pwee  filll 

«g  bien  on  oe  lu.  oit  yi^  encore  qa'fl  «ttl  MfM  de  l«*  E-  T  <MK       fc  ]r  tiait  M  flcf 4.  SVMBeM ,  £tt.  XII. 

tat»  en  fi»rur  des  Remtim.  Aut«ment  Stntr'mi  o'auroil  pal  Bai. 

allcpi!.-  yju:  iji  un  Ju  rcfii»  de  UilTci  a  Mithkioate  i'./l^>*,  (5)  lî  y  a  dans  'e  Texte  ïiAim*.    Miii  11  hu:.-  cfj  fi 

^iK  les  SMuiai  la  polTedoicat  à  treHuAc  tiDc,  c'cft  à-ilire,  viGbU: .  que  ic  Tiajuâcut  Lwa  l'a  comgee  datu  la  Vcr> 

mtii  da  Tcftamcu  d'ATTjtLi ,  Roi  de  nifamt.   Pa'-  fvoa.  Car  Sriranu  eloil  m itt  Ci|ilMa«  de  JAtrUtM,  i 

*««  alaaiBBiiii .  k  d'uitra ,  ilaccm  c«  Tiaiu  na  *■  apièt  qui  U  garde  de  j;iiM|«  ciekaoradft>  «aiM  1  fmtt  fm 


l»MitdaRia(de_ 

M  U  64f«dM .  «A  lia  «■  h  11%*  >  Mt  Jm 


« 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pakt.  I. 


4»> 


k  Pére  aiant  cnvoié  contre  lui  une  antre  Flotte  ,  il  le  donna  la  moïC  !  OU  »  Çf)  comme  f'' 
d'aunes  difimt  >  MthrùlMe  k  fie  allàflîocr  ,  eu  conompaoc  ceux  qui  lui  étoieac  k  {dus  xum^' 
aflîdcT.  3'***'*' 


ARTICLE  CCCCLXXVIL 

Traita* .^éKetmmodemeia pm  tâSket^mtt  mtn  Ahzstobuxb,  d* 
HiritCAM,  BU  ^Albxanox.a,  Reku du Jvms, 

La  néne  Avmb*s  70.  mm  jB«Vi-CHAi«T. 

LA  Princcnè  Alexandha  ,  (a)  qui ,  la  prémicrc  &  la  fcnlc  de  Ton  féxc,  régna  fur 
ksJviFS  ,  en  vertu  duTefonenc  d'ALE'xANORE  jAN  si  r  Con  Mari  i  choifit 
pour  lui  fuccéder ,  félon  k  pouvoir  que  k  mime  Tefiamait  lui  en  doonoit  ,  Ton  Fils 
Ainé  Hyrcah  ,  qu'eik  avoit ,  de  fon  vivant ,  fiit  recevoir  pour  Souverain  Sacrifica- 
teur. jirijlobuU  t  Cadet  d'Hyrcan  ,  lui  difputa  la  Couronne  ,  &  n'attendit  pas  mcmc 
Mur  cda  U  mort  de  kur  Mére.  (b)  Ces  deux  Frères  levèrent  chacun  une  Année  »  & 
jiyreM  aime  été  vaincu  dans  un  Combat  près  de  Jéricho  ,  fe  téSaht  à  céder  Ibn  droit 
par  un  Traité  ,  où  il  confentit  de  lailTcr  la  Coimjnnc  à  Arijlolnde  ,  &  de  mener  une  vie 

privée ,  pourvu  qu'on  le  laifllt  jouir  paihblcmcnt  de  fon  bien ,  fie  des  honneurs  dûs  au 

fc-i__j..D_;  v/.  '.jo  ^  i.  a.  li.-.^  s  ^.mt 


Frère 


Antiij.J  ud. 
LU.  XIII. 
Cf.  XV. 

$  f  k 

Gf^.XVI. 
f*>IJem. 
XIV.  GlJ. 


xoNf  9  «krttrk  àLaAik  ^IxiAomu  Tifiw  oriry  ôAx^  jBamAunf.  Sq>c  ans  après,  Hjr* 
tMfattialalipu  Tmfée.. 

ARTICLE  CCCCLXXVIIL 


De  Bdl. 
O^wVI. 


LeTTHB  iir  MXTHKIDATB  ,  Bd  dt  POMT«  â  All8ACB«  .Sdlf^Air 

Pauthbs*,  fm  Mitmmder  me  ilfliwwe». 
Amwk'b      «fane  jBflV»CHR.itT. 

APub's  une  grande  Viftoirc ,  que  LucuUus  avoit  remportée  fur  l'Armée  de  Mi- 
THRiDAn,  Roi  de  Tmt ,  &  de  Tigrane  Ion  Gcncfae,  Roi  d'^riwHi/^i  (a) 
ces  deux  Princes  pour  le  remettre  fur  pié  ,  cherchoient  de  touBCt  {MRS  du  renfort ,  &:  ils 
s'adrcfltTent  principakmcnt  à  (i^  Arsace  ,  Roi  des  Parthbs,  comme  le  plus  en  é- 
tat  de  les  allifter.  Salluste  avoir  infère  dans  le  Livre  de  fon  Hirtoire  Généra- 
k  *  U  Lettre  de  Mithilidatb  ,  qui  eft  parvenue  julqu'à  nous ,  parmi  ks  Fr;^nens 
qui  icftoK  de  œC  IfiRociaL  On  j^ge  b«n ,  qu'il  lui  a  précé  Hoa  anv ,  inmmuTtni. 
tts  les  mm  qirïl  npponoit» 


Rex  M1THR.1DATES  Reci  Arsaci  s. 
OnmeSy  qui  fecunJis  rehts  fuis  adbelli  fo- 
tietétem  vMtar ,  mifideriBre  debent ,  //. 
tmtne  tum  ptem  t^ere  :  dem  quod  quari- 
tHr  ,  fdtifne  pium  ,  tutum  ,  ^loriofum ,  an 
Mecorum  fit.  Ttbi  fi  perfetua  pacefrui  li- 
«tti  nifi  hoftes  oPportwU  ér  fcelejtijfumi  i 
egregia  fam» ,  fi  Romanos  epprejferis  ,  fu- 


tur a  ejl:  Neme fêter e  audeam Jocie totem-. 


A«T.  CCCCI.XXVIIl.  (i)  On  ne  coovieiit  p»j,  qnd  rft 
cet  Arfta  ,  iinh  cif_lr.'r.c  i.  uQC  manière  viguc  p»r  )c  nom 
'CsauDun  •  tmu  ici  Ruu  dn  furtia.   Mr.  l'Abbe  ol  LoM- 

mnmn  {j»mU.  JifiuU.  pi|.  ifb>  .*  «pèi  M  V« 
•  Hf-  *s-  «cnltm  ,  qae  ccMI'fMMMi'c»  BL I 
■nniif  Dtm.  M^UMtnm  fiiMi  Mfl  ta  


„  Le  Roi  MlTHKIDATS,  Mm  Roi  Ar5ACB, 

Salut.  Tous  ceux  \  oui  l'on  demande  u;'.c  AI- 
„  Ibncc  pour  U  Guerre,  oans  k  tcms  que  leurs  aP. 
„  fi::cs  i(jnr  cr.  cion  état ,  doivent  examiner  ,  pré» 
11  micrcmcnt  ,  s'ils  peuvent  abrs  fe  maintenif  en 
M  |Miz  ;  &  enruite  ,  fi  ce  à  quoi  on  veut  ks  en- 
„  gager  eftju(le,(ûr,  glorieux  ou  hooteux.  C'efl 
„  pourquoi,  (i  vous  ponvia|0tt1r  d'une  paixper- 
„  pâucik»  s'il  ne  ^igjlflbit  d'Enaanis  à  cnindie 
i,  pour  voMt-iDfane  ,  8rd*EiiiMniistrt»>rcÂ£nts, 
y,  U  VOUS  n'aviez  occafion  d'aqu^rir  une  grande 
n  gloire  en  terraflant  les  Rtm*im  ;  je  n'oferois  vous 
„  prier  de  vous  liguer  avec  m;>i ,  tk]t  n'cfpéreroit 
„  pu  que  vous  vouluiTiez  inutilnncnt  entrer  en 
it  pomon  de  WKt  niUiciiUin  péril  de  votre  pml* 

M  peirîté. 

ment  «primé  pu  les  Anciciu  Auteun :  f»^.  CJ.Gntv, 
Le  liTuit  PmptAux  fe  comuedit  k\.    I.  futc  ,  comme 

•]«iM  lu.  1^.  IV.  t*f-  *•■.  diM  k  Itaît  U.  Vdm, 
^mâtt^VJnk.  479-  .  . 
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fin,  De 
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}8+.  f/»- 
tir^M,  in 

fn. 
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HISTOIRE  DES 


(*)  VoitI 

Affin  De 
Bell.  Mi. 

lia .  Lib. 
XXXVIII, 


pédt&  Mab  ce  qui  <ëtnbk  devoir  vous  rtbutter, 
lêicftndinent  contre  Tigron»  au  ru}et  de  la  Guér- 
ie it)  où  il  s'eft  tout  recenunent  en^gd  contre 
VODS,  &  le  mauvais  état  de  net  aniics,  c'eft 
cebmfnK,  qui,  fi  vous  v  faites  bien anention, 
vous  fera  un  puifiant  motif  i  écouter  mes  propo- 
fitioos.  Car  ce  Prince  fc  fentant  coupràle ,  s'allie- 
ra avec  vousi  telle*  conditions  qu'il  vous  plâtra. 
Et  pour  moi ,  la  Fortune ,  en  m'enlcv  ant  une  grin- 
^  de  partie  de  ce  que  je  pofTedois,  m'a  donne  une 
jt  cxpcriencequi  me  met  en  état  de  bien  confcillcri 
te  et  qui  eu  fon  ^éfioàAt  pour  ceux  qui  font 
„  dans  h  piofpérité,  je  puis,  parcek  mâmeque  je 
ay'jieliiiipii  fou  bwn  dun  mes  ■fljiiu«TQus  Icrvir 
y,  'd'eianple  »  pour  vous  porter  l  mieux  prendre 
a  Vtw  iwlints.  Car  l'unique  motif,  qui  de  tout 
1%  rems  a  fait  entrer  les  FomAins  en  i;uerrt  conti  ctou- 
^  tes  les  Nations,  tous  Irs  Peuples,  tous  les  Rois, 
ft'C'eft  an  dt'fir  intatiabic,  d:  dominMion  &  de  ri- 
Ik  chefln.    Voiià  ce  qui  les  pona  à  (j)  attaquer 
pour  la  prémicre  foisPRiLiPPE,  KfÀàtMatim 
^  dfiite.  Puis,  fe  femam  prcfTcz  par  les  Carthagi- 
N01S1&  voianc  qu'ANTiocHus(4)àioit  dilpo 
t,    à  lêcoanr  ce  Prince ,  ils  Ita  détoiiiiiéRK,(0 
par  1^  fttnc  tfiffclftft  d*4Rii* 
,»  tic;  sprJs  quoi  aiant  (,6)  attiré Pi&)ff  dans  leur 
»,  parti,  ik  dépouillèrent  (j)  -^wirW  de  tous  les 
M  pa'i's  en  de^i  du  Moot  Tumui ,  &:  de  dix-mille  (8) 
Talcns.  I^puisceb,  PuRst'E,  Fik  Ae.  Philippe, 
„  aiant  été  rccluit,  après  bien  dci  Combats,  oii  les 
J,  armes  furent  journalières  1  à  fe  rendre  \  eux  en 
»,  préfence  «les  Dieux  de  (9)  Sémuèrace ,  ces  per- 
„  fideii  ingénieux  i  inventer  des  fubterfuges  pleins 
»,  de  chicne,  cnucnt  pouvoir  le^  faire  mourir  en 
» 

» 
» 

>i 
>» 

M 


rempéehant  de  (lo)  domir  «  fins  préjudice  de 
h  parole  quHilM  «voitm  doméi  die  lu  Mlftr  b 

vie  fauve.  Ik  livrèrent  au  commencement  i  j*>- 
«wibiM , pour  avoir  la  Paix, cet  Eumb'ne,  (ii) 
de  l'amitié  duquel  ils  font  tant  de  parade.  Atta- 
LE  enfoite  ,  de  Roi  qu'il  ctoit ,  établi  par  eux 
gardien  d'un  païs  conquis,  devint  le  plus  miféra- 
ble  dcsEfclaves,  par  ks  frais  qu'il  lui  fallut  fàire 

Sour  b  Guerre  ,  &  par  les  aiFroiws  qu'il  rciçui 
"eux  :  & apii  ftnimtt  *i*nt  fuppcM nuTc^- 
M  tameatimpk,  jb OHnâàK  en  triomphe,  canne 
„  JËaDeni»  AxrrrowiQj^i ,  oui  n'avoir  fait  que 
prétcndréattRoiauroe  d'yÀfitir  fon(iî;pcre.  Ils 
occiipt'rciit  VAJîc:  enfin  ■.'fmpnrffrenr  de  toute 
lai?»/ijw)>,  apri's  la  mon  de  Nic:omf.'df,  quoi 
qu'ilLilTit  un  Fils,  r.c' incontcftablcment  de(i}) 
„  à  qui  ils  avoient  eux-mànes  donné  le  titre 

de  Reine.  Etqucdirai.jederooi  !  Tout  fcparé 
que  j'étois  de  tous  côtez  des  terres  deleur  OMiA 
lanccp3rdes.Roiaumes&dcsTétrarchie$,  comilt 
jendbis  pour  riche»  Scpourn'ctrepasd'humedr 
indMrktoug,  9i  m'ont attiqué  par  (i)  lemoim 
„  éstntmié,  qui,  fenttS,  pr  ott  à  ne  fiiicb 


(1)  J'ea  pwle  i  li  fia  de  cet  Attulk. 
(})  Vain  eMcAi*,  ùr  l'Aoafa  tf«.  k  hi . 
(4)  En  ««n  iltae  AUaaeemK  cet  tex  ftinf  wIim 

fait  cafcmUe  ,  k  dont  j'ai  pittt  a-4cttitt,  fat  fAaoée 
jirtit.  J9a. 

(y)  I.fs  KmumMj  hilTéreiK  pfendtc  i  Amtitthu  piufiran 
Villes  ^'^/ît  ,  pcn<lint  »ju«  fkHHft  éloit  occupe  i  li  Guerre 
contr'rpi.    TiT(-LlTt  ,  Lii.  XXXIil.  Cêf.  t9- 
qur  veux  diie  ici  MidrUtN ,  fdoa  Jdr.  Caanui. 

(6J  lit  &  icrrirait  de  lui ,  pour  veoir  à  hoot  'j'Mtkdmi, 
VmÛrM  U-némc ,  «tins  Tite-Liti  ,  dit ,  qu'il  nMi  a- 
Iptt  àu  oÂA  trit-ivaDtagealct ,  que  lui  taiibit  AMUthu  , 
|Mr  le  TciiMer  dMU  Ibo  AlbMeB.  XXXIX.  «B.  a». 
^  (7}  Pu  le  TnW  de  IlÉht,  Miw  »w  rl  lÉlii,  tm 
riùnte  188. 

9-,  Pacret    Tin-bm  •  dU 

n  a«  n(HK  «Mbali.  Mr.  (3a«vnM' 
d»  ciK«t  «tt  4«imriiii  k  tofl»  i 
W«b  Mil  MMt  «A  ciH  lEik  1 


vidcntuT  ,  rV*  »«  Tigrancm  récent is  Mit , 
OT/^  res  parum  profoera ,  /  -vera  exijtm- 
mare  voles  ,  maxime  hortabuntur.    lUt  ^ 
»/>«  otwxùu.  fikdm  tm  va/es  ficietatemf 
acapiêt:  mm  firtuna ,  mm/tû  rebut  ère- 
pris  ,  iifim  dédit  beve  Jiuulendi  .  ô" ,  quod 
Jlorentthus  optabde  efl  ,  ego  non  valtdiji' 
nms  frtubto  txempîum  ,  quo  reffiàs  tms 
componoi.    Namque  Romanis,  mm  Na~ 
tionibus  y  TûpftifSf  RegHms  cunflts  .  una, 
ea  -vêtus  cauffa  bellandi  ejl  ^  cupii»  frt' 
fmdu  impt  rit  à-  dtvttunm  :  f**  frimm 
nM»  Re^  Maccdonum  Pkin,ivro  Mltm 
fhmfere,    Dum  a  Carthnginicnfibiis  prrme- 
bantitr  ,  anjiciitam  Jtmntantes  ,  et  fiét»- 
AntiocHUM  concefjîone  AfixjNr 

«Mm  êwrPini  m  mm,  trmtH  Philippo^ 
é/Hâbàaa  »nmt  eit  Tinrom  âgro  &  decem 
mithbus  ts/entoram Jpo/iatus  efi.  Pbr.skn 
éemde ,  Philippi  filitm^  pafi  mUt*  é" 
HacertMimtMy  d;^«/SarnorhracatOmr  «p> 
ceptum  in  fidem  ,  rsHidt  ,  -'r  rtpertores 
perfidie  ,  quta  pacio  vitam  dederaut , 
fotimiis  ocadère.  fiwncacni ,  tujus  mméa- 
tMom  glorÏMè  ffintéat  ,  initi»  frtiiièrt 
Anciocho ,  fmtis  mretdem  -  pojt  Actahim 
cujîodem  agri  captivi  fumtious  ^  cemtu- 
meltts  ex  Rege  mifnrumum  fervorum  ejffe- 
cire  :  JtmuUtafut  M^tf  tejlanunt»,  fimm 
ejtu  Ariftonioun,  quia  patrium  regnum 
fetivtrat ,  boftium  more  ,per  triumpbum 
duxère.  'Afia  ab  tpjis  obfejfa  ejl  :  pojirem» 
totam  Bitbjniam  ,  Nicotnede  mortuo  ,  di- 
ripuhe  t  qutm  fiUmf  NuÛ  ,  quétm  Regi- 
nam  adpeUaverant ,  gcnitus  haud  dstbie  ef- 
fet. Nam  qutd  ego  me  adpelltm  ?  quem  dif- 
junihtm  fauhque  r^is  à"  tetrarchiis  ât 
Imper io  eonm  »  f  km  fs$i$*  erat  divitem , 
veque fervitmm  tffe^ftt  Nkxxnedem  bd- 

k 


regarde  ks  Ptéraiéret  négocbliata  de  Paix,  lun  pu  leTni- 
*é ,  t*l  qu'il  fiit  immmé  jm  k  $im  IMMb. 

(9)  Piiii'i  >  «coh  nfogic  dim  t'A^rk  d'us  Tempk  4l 

nt  ieSsmtthnct.  TiTf-LirE  ,  Lit.  XLV.  Of.t.  VlL- 
Vtjot  PxTnctjLUi  ,  lU.  I.  Gtp.  9. 

(10)  Pjt  le»  SoJdiH,  qui  le  girdoicnt.  M«b  d'iut?*»  âi- 
fent ,  qM'iJ  fc  don»  Il  mort,  i  lui-même  ;  Se  c'cû  .c  y.ji 
giMd  nninbtc  ,  feloo  Plutak^ui  ,  io  jttÊni.  rtU, 
Vti-  »7f'  A. 

(11)  RoideAmm.  CA  n'cft  pu  m! ,  m  n  nriM 

il  y  I  de  IVxiffiéntiiM.  Vais  b  Nota  de  Mt.CMnaifc 
(il)  Mail  Ultoii  Kb  humL  VdoddaiiH  farjto- 

Dce  tjv  ^tit.  ^fS. 

(15)  Fuie,  qjeSL^E'roNi  ipp^rllc  .^^^/*  .  in  CV.'»'-.  (Jap, 
4y.  Mui  «tic  l'apKlioK  Mai'»,  Mun»  ,  cooiroc  i'a  nuitm-' 
UiMciMM  caqaâ«é  idr.  k  Mainli»  Mmw,  04I(.4«h 

^Ain  a»«dSMk  dana  b  laMim^Jk^ 
«Mure*  fc»  XIL«it.  *iM^ 


I 


ANCIENS    THAITE^    Pam.  L 
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UUceJfiveruvî  ;  fceleris  etfnm  biui  igM-. 
mm  ,  &  f'i  '  ^"^  tuctdère  ,  tcjlatum  an- 
teà,  Crctcnfcs  Jolosomntum  itbcros  eà  tem- 
peftate^  &  Regem  Ptolcmaum.  ^tque  e. 
to  tilt  us  injurias  ,  Nicomcdcm  Bithyniâ 
%e»iiii  j  Aminquc  /foJium  Régis  Antiochi 
j^i ,  ^  Qtmàtt  éemfi  ir0ve  firvithm. 
hiufta  m*  foftretms  ftrytmm  Arcbclau^ 
txfrcitufroditoy  irit^eibmf  :  iUiqtu^fWts 
irnavia  s»t  prtva  calliditas ,  vti  mets  la- 
toribus  tuti  ejftnt ,  amis  abftmuit ,  acn- 
iiffumas  junms  filvmnt.  Vxdktsm^  pretio 
(14)  m  dies  bellum  prohtans  -,  Crctenfes 
imugndtijemel jam,  neque finem.nifi ex- 

ipfontnt  intem*  mUu  dilata  fralia 
Mtàm  pacm  datamyinuUtgermi  tmmm- 

Je  Tigranc  ,  qui  mea  diâfa/hro  probat  ,  te 
remoto  procult  omnibus  altts  obnoxtis ,  rur- 
fks  tamm  tMm  «tfi  :  Maicumque  Coe- 
tam  Romanum  dHUm  >  iftui  CbakedonB 
terra  fuds  -,  mari  exfni  eUffe  pulebtnimé. 
yfpud  Cyzicvm  ma^no  cum  exercitu  in  ob- 
£di»  moraïUi  frumentum  defutt  ,  nullo  ar- 
«WM  âJMftut*  :  fimtd  hiems  mari  probike- 
kgt.    Ita  ,  fine  vi  hoftium  rtgredi  coaitus 
in  f  atrium  regnum  ,  naufragiis  apud  Pa- 
fimn  ,  &  Hcradeam ,  mtlitum  optumos 
cnm  claffibus  am^  Reftituto  desnde  apud 
Cabira  exereitu ,  &  varHt  hOtr  me  atfua 
LucuUum  prteliis ,  inopia  rurfas  ambes  m- 
teffit,  lUt  fuberat  regnum  Ariobarzaïus  bel- 
h  mti^mif  :  «»  Va/lat:s  arcum  omnibus 
locisyin  Annfcnum  tonceffi: JefuatiqufB^ 
mani  non  me  »  Jed  morem  juum  «mmm  re- 
gna  fubvertunM  ,  quia  multttudinem  ,  ar- 
tis  iocis  >  pt^nà  prohibuèrey  imprudent iam 
Tigranis  provilioria  oftentant.  Nuncqu*- 
fi  confidt  ra ,  nobis  oppreffis^  utrumfirmio- 
rm  te  ad  rejijiendumy  an  finem  belli  fiitu- 
nm fatêS  f  Scio  equidem  tibi  magnas  0- 
pes  virormm  ,  armontm  »  &  emri  efe  :  & 
eà  re  à  nobif  ad  focietêNm^  eà  iUis  adpr€~ 
dam  peter js.    Ceterum  confiliam  tfi  XXff^r 
nis ,  regno  tntegro  ,  mets  milifimiJf  frocul 


tt  Gucfiff ,  n'ignorait  pu  Icundeflèins  aWnebt  Bt 
„  prévomt  luMBdne  ce  qui  ttriveroit  t  avoiÉ«di( 
„  dè»-ion,  qiM  les  Crinb,  te  le  Roi  (c)  Ptou)-  «IMM» 

„  me'e,  étoieni  In  feuts  qui  fuflenc  libres  akrl.  fMir»  Ut* 
Pour  me  venger  <ic  ces  injurc^t  j'ai  chi((é  Kkemi- 
Jt  (J)  de  B<><7»<>;  j'ai  recouvre  V^ife,  doM  ^In-  {j)Affim, 
tùchms  avoir  ^té  dépouillé, &  j'ai  dclivré U 0><«  IJt  Btil. 
d'un  rude  efcbvagt.  jlrthiLjn  (ly) ,  le  plus  vil 
iti  Efclaves,  en  expofant  mon  Armcc,  a  arrêté  iJ'/^,'  '' 
rheureax  fucctldMM  tttttpTifc;  :  &  ceux  qui,  MtmtM, 
,',  par  lâcheté,  ou  pirilde BMuvtire  fioeflè,  nont  >P»<1 
p»s  voulu  prendre  k)  Mtnes.  pour  If  mont  en  ll^ 
fureté  à  l'abri  de  mes  travaux ,  en  fi>nt  bien  punit*  ■ 
Pttttmée,  gagné  à  force  d'argent ,  i  différé  la  GueN 
„  rc  d-     ir  en  jour  :  &  les  Crtttit^  dcja  (i<î)  une 
fuis  ittjquc?. ,  ne  verront  la  fin  de  tout  ceci ,  qu'en 
„  pcnii3;;r.  I.  ors  que  j'ii  compris ,  que  les  Aw»*»»; 
(,  ne  m'avoieni  pas  tant  accordé  la  Paix  ,  que  ren- 
H  voié  la  Guerre  à  une  autre  fois ,  \  caufe  de  leurt 
,,  (1 7)tn>ublei  ioteAinsij'ai  repris  les  umei^  cou* 
„  tic  le  gvé  deTf^Me*  <iui  aujourd'hoif  mustrop 

H  tentaloninK  âoi«id«nai»&iaitths«iDCf 
»,  dans  h  dépeadince.  J'ai  butu  par  tetit»  piii  de 
„  Cltédeidrint ,  (e)  Marc  On* ,  Général  Romnn  ;  éc  {*)  4fÉ»( 

„  je  lui  ai  enlevé,  fur  mer,  ur.r  trci-bclle  Flotte.  fii|r, 
„  Mais,  pendant  que  je  continuois  ï  allîfger  Cjt<-  p^'.-fjj^ 
,,  ^,avec  une  grande  Armc'e,  (/)  les  Vivres  font  Jufi^* 
„  venus  l  toc  manquer,  aucun  des  Peuples d'alen»  {ug>4»<, 
„  tour  ne  Dcnfinti  m'^fllfter:  &  l'Hiver  en  même  t;?-^.. 
„  tetns,  ma  finaékMcr.  De  fone  que,  coatniiic  s^'^Sr' 

ft  pif  cette  ft^Ptlfirf^  &  non  par  les  armes  des  En*  m»,  a> 

Demis ,  de  retoomcr  dans  k  Roiauroe  de  ma  Ao> 
céires ,  j'ai  perdu ,  per  darflRifragcs ,  prit  de  A»* 
naM«(i9)& d'^â'«cMr,ksinei]kurcs  dem»  Trou- 
pes,  avec  mes  Flottes.  Aiam  enfuitcraflembléune 
Artnjc  ijx  environs  de  (10)  Caiire,  Se  foùtcnu 
divers  Con-Tits  contre  LhcuHhi  avec  un  fuccès 
variable,  nous  nou5  fonuiss  trouvez  tous  deux 
en  difctcc.  Il  avoir  en  fa  ddpo{îtion  k  Roiaume 
(£)  d'ARiouAMAMiyO&hGntnen'avoit point  (x)UC^ 
pénétré  :  Se  moi  n'aient  tout  autour  de  noi  qnef*^ 
des  lieux  défats&niïnexi  jeme  fiiisietiréen^ 
m^e.  Les  Rnnùia  m'y  ont  nooffuîvt,  non  uar 
„  pour  me  prcller ,  que  pour  liiivit  conflamniCBr 
kur  f/m  oïdimire,  de  renverfer  tous  les  Roiau- 
mes  :  te  trouvant  mcuen  de  m'enfèrmcr  dans  des 
,  où  toutes  mes  Troupes  n'ont  pu  a^ir , 
ils  font  fottner  fort  haut  leur  viftoire ,  dont  ils  ne  « 
„  font  redeviblts  qu'i  l'imprudence  de  ligrtmt, 
o  JMamcnHBt  donc  confidcrtz,  je  vous  prie  j  là,  en 
a,  nous  Uflânt  accoler,  vous  auict  plus  da  lôrcet 
«»  pout  vous  défendre ,  ou  fi  vous  pourrez  dpÂw 
queks  RmuùM  ne  porteront  pasplus  bin  kOua» 
w  fCwJcfii  qnevnuacteilbRpuiluniten  hommes, ad 
„  afincs,Bcen rkheflêstc*eft8nffi  ponrcela que  nous, 
d'un  côté,  recherchons  votre  alliance,  &  que, 
de  l'autre,  les ^««Muii veulent  s'enrichir  de  vos 
„  dépouilles.  Au  reflc,lcbutde'r<^r4«if cftdecon- 
f,  ferver  fes  Etats  en  leur  entier  à  la  faveur  de  mes 
^  Troupes,  &  c(i  éloignant  de  chez  lui  la  GuenCide 

^  kfaireËQuipeadcfrais^iux  dépens dcnoagcns» 

f»  do 


(14.)  L«  TcTtc  tîl  ici  corrompa  ciim  ki  FJitiooi.  Oa 
fconSiiuiîtmcnt  ffctis  ium  MO  frUtUM  :  k  Mr.  VfAUM 
a'j  a  ikn  change  <i»i"  ton  -Texte.  Mt.  Coutivi  omc  : 
fwit  Mmm  fnCmmu  :  ai  UOrenic  «in»  crochMi ,  . 
sprét  fttiiê,  comiBc  UD  mot  qai  hù  tft  fnfpeâ ,  qooi  qa'u 
fè  doure  duu  quelque*  anekonet  E^litioiu  h  qariqun  Mi- 
nulcTitf.  Mait  Ciikioh  remédie  i  tout  ,  en  UUni  ,  com- 
Eae  je  £ui  »prèi  lui  :  fr«i»  im  Mit  ttiiitm  frtUttn,.  Qui  oe 
voir  ,  qu'à  cuiTe  ia  ietuct  6iulci  »  du  mot  precéticnt ,  l'ïa, 
^■i  fiuvaic ,  a  vâ  «tic  fart  aiTémcot  bani  pu  le*  Copiûa» 


iiM  le  fooptome  4'avoir  tnhi  ta  iatérin  i  (e  oe  Miaifai 
l'en  étant  appCKK  ■  flA  ouf cnemcm  du  cte^  dea  i 
ArriaH .  S»  MLliétU,  \ 

ttmU.  pag.  ^6.  D. 
(i<)  Oa  pailera  de  cette  Gucnc  ,  d«iu  f  Article  ^fc» 

(17)  De  la  Guerre  Civi>  rairc  Syila  U  Umitu. 

(18)  Voiex  ce  que  jc  jis  ji^i  fin  lic  cet  Article. 


(19)  Ville  Maritime  de  ^gt^prei  dc_Qnu|M. 


(a*)  Gi«r« 

•tumk.  m.  XU.  ga|>  Hk* 
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•W  1  ^        O'  r  R  E  D  .  B  S 


„  vaincue ,  fri;  que  vodf  coufftt'TOui-IBllBe  gnnii 
rifquc.  IgnoKz-vous  que  ItJ  Rtmmm^  Vm  que 

rOiV.w  3  arictc  leurs  conquctcidu  côte  de  VOc- 


(idtnt.  Ont  tourné  lîiirs  srrrcs  vers  ces  quartiers  : 
„  &  que  dès  le  cortunenccmmt  de  leur  Etat ,  ils  n'ont 
;,'  0  rimqu'ili  n'aient  ravi,  Mailbns,  Femmes»  Terres, 
'  ^  ^^'BmpRt  Vil  amas  dTtrangew  vetius  de  par  tom  , 
^>  „'  fins  patrie ,  Tans  Parens ,i)Mè  fe«t  éablit,  pour  é* 
' ttt  la  peftc  du  Genre  HtBBÏibi  AwAniiadMfai. 
j  Z'tiOQ  oilnsMine>iit(fiTlnei'ttkks  ictkM  t'AHiei, 
1  ^""AiriR,  I>ëup1es  voMîUitrarAyi^.'lMUet,  (SU 
i^'^uiflans ,  ils  ravagent ,  ils  dAruifmt  tout  :  ils  ticn- 
p  Mut  pour  Ennemi  tout  ce  qui  n'eft  point  Efcla- 
I,  Te>&lei  Rois  printipalcmcnr.  Car  il  y  a  peu  de 
Nations ,  qui  aiment  h  Liberté  :  la  plupart  veulent 
„  des  Maîtres.  Ainfi  nous  l'ommcs,  nous,  fufpeâs 
ô  Sifx  RmuiMs,  comme  leurs  Rivaux ,  Se  difpolèx  à 
p^'iBouvoir  £tre  dans  l'occafion  les  Libératenrt  àt 
M  ctttz  qui  font  fous  leur  dépendance.  Pour  vmit, 
^"iîihnâe  60  S/kmcie,  la  dus  graidedet  Villes, 
„  &  du  Rohuçu  de  PtfA  caê^  Mr  <b  richeiresi 
qu'attendeE-vous  ce  n'eft  qu'iprè»  vou» 

„  avoir  duppépourlc  préfcnt,  ils  viennent  i  vousdc- 
„  cbrer  h  Guerre  f  Les  RomMns  ont  les  arra:?  tou- 
„  jours  prétci  contre  tous ,  &  ils  attaquent  nvec  le 
„  plus  de  fureur  ceux ,  dont  la  dé&te  Ittu  promet 
'  „  ^s  plus  confîdérables  d^ponilks.  Ib  6  fotrt  ag» 
gnndis  i  force  4'ofer  tout» de  tiompcr  &ns  fcru- 
pute,  te  de  femer  Guerre  tm  Guerre.  En  conti* 
nu.in[  h  (iiivre  cette  méd^jB^^  ,  On  ib  ditroBoat 
rout,  L  U  -M  périro(iteux<4iiCil»'^Il  i^eftpasdi^ 
Bcil:  d'im:ner  le  d:mier  cas,  |!  Tout  du  tflcé  de 
la  Mifofoumit,  &:  nous  du  côté  de  V.ArminU,  nous 
enveloppons  leur  Armée,  qui  fe  trouvera  ainfi 
fans  vivres ,  ûns  fecours ,  8f  qui  ne  fuhfifte  encore 
que  par  le  bonheur  de  la  Fonunc ,  ou  par  r'.os  iaa- 
I,  tes.  Vous  vous  aquerrez  la  gloire  d'être  venu  au 
fecours  de        gra-nds  Rois,  &  d'avoir  terraflX 
n  les  Brigands  des  testions.  Te  vous  eijHorte  i  b 
„  faire,  &  je  vous  prie  de  ne  pas  atmernneux  aiMl» 
p  dre  ma  ruine,  qui  ne  fera  ([uedlArer  uu  peu  II 
o  vdtre,  que  de  deveoilr  vamdttttir  eq  voui  joi- 


nfietrt  :  ^modo  neqmifineirtp 

tftqM*  vitici  line  luo  periculo  ,  pojjutnuf. 
An  ignoras  KoOMno»  ,  p9fiwam  ad  Occi- 
denttm  pergnMm»  fiftm  Océan  us  fecit , 
arma  hue  conrertiffe     mqnc  ir,  :Jquam  à 
prtncipio  ,  niji  raptum  ,  haôtrt  ,  domum  > 
cotijuges  ,  agros  ,  tn^mm  ?  coinvenss  «■ 
ftm  ,  >«  JMftB»»»  pte  parent iUs  ,  pefte 
emuUtu  ttiis  ttmtnm  :  quihus  non  bumér 
na  ulla ,  veque  dtvina  oùjlant ,  quin  focia$^ 
amtcos ,  pracpl^  juxta  Jitos  ,  ina^s  Jf*t*lt 
tifint  traiumt ,  excidânt  i  omma^  nmt 
Jervay  &  maxime  Régna ,  bojitlii  durant. 
Nawuue  pauct  Ithertatem,  pars  magua  jt(r 
fies  dominos  volunt  :  »cx  fufpeUi  fumm  . 
^mg/k  I  ■  à:  <f  temfet<  vi9d>fes  ajfutnrl 
tkf'vm»  ytm  Sdcuda  ,  maxtma  urbinm , 
regyiiimque  Perfitlis  itu  litis  divitiis  tfi  , 
^utd  ab  lUts  ,  m/i  Mm  t»,  $Fd(ffm ,  é' 
ft/U*  kedum ,  Ml^wtHiyf  Kamni  tirm  iw 
MOUS  Jb^iienty  êcevmkkmmit  «ftihs  vi- 
(fis  f^tlia  maxuma  finit  -,  audenaoy  ^ foi- 
Itnao  ,       bella  ex  bellis  feretuio  ,  m^i^ 
fatii.  'Fn  htmc  merem  et^iiwttgnt  vmtiék 
ma  •eeiitmt  :  fmtd btuJ  dipeiU  tfi^  fi^ 
Melôpotamii ,  nos  ArmcnLl ,  cirçwngredi- 
mur  txercitum  fine  frumento ,  fine  auxiltis: 
firtIUtà  ,  aut  nofiris  vtttis  ,  adbuc  tncolur 
Iwipk   TofHt  ilU  fama  feqmm ,  mxiU^ 
fpêfiftmm  wngnxf  RfgiHs  ,  htrims  gerk' 
tium  opprejjtjje.    Quod  uti  fadas  tnoneo  , 
imt*rfiie  :  nat  msùs  f<mifH  V^K^.fm^ 


s^ç^  ,  pcmr  lui  dçfiander  Co»  yÇli9iioe ,  oonjoiiKemenc  avec  MthridÊt*. 


  .   )iè*hridÊt«.  ]liUCU|.IiV# 

ca  aiaot  eu  le  vent  >  dépficiu  «uflS  de»  Ambaffidcurt  au  Roi  det  Tartbes ,  pour  l'emn- 

gcr  ,  en  partie  par  protncfles ,  en  partie  par  menaces  ,  à  prendre  plùt6c  le  parti  des  R«,- 
mams  ,  ou  du  moins  i  demeuror  neutre.  Arfact  promit  à  tous  dnu  du  iÏKaurs  >  ^  f|e 
tînt  pirate  ni  i  PUn  ,  ni  à  i^autre.  Tiguau  cependant  i  qui  Ipt  avait  <lép  tiàt  W  païl» 
pour  Icqiicl  ils  vcnoient  d'avoir  gttcrrc  cnfcmble  ,  luj  promit  cncOfC  la  Mè^^à 
y^difiifene  >  &  cç  qm'on  apjpelloit  jes  (24.^  Grmtdes  VéUies.  • 


.1-  \    •  ~  * 


le  qui  âvoit  I 

&  aOrmt. 

.  (%a).Cfâ*i-^i  ^  Mtnuia4ra  . 
TtatAM .  Eai  SJbmlai*. ,  qui  rnoit  «ifi  ( 
kuâdain  aa  Roi  4(*  tmtlm  ^  comme  )e  le  dit 

(>])  Voici  MiMNOH  ,  ipud  Phot.  Cip.  60.  ffi.  7^3. 
DioH  Caisiuj,  Lib.  XXXV.  i.  U.  H.  Sifth.  Plu- 
T««^i  ,  ia  VU.  Lucmll.  mg.  rii.  C.  D.  ArMtN  ,  Dt 
m.  mkrU,  Vie-iU- 

(14)      ATT^]  wfk t)>  afii  vWi»  [«■  fiA. 


A»,  #  n»  'Alkmfimr  ,  lù  rit  ^Myâ*i*<  atiAmt.  MlN- 

r ,  (ÎA yî»^.  Cap.  60.  (Ou  ,  pout  le  remarquer  en  ptll 
>  le  Tridajllfur  Latin  fait  dtrc  le  contraire  a  l'Auteur  : 
/h4  m  ftrmittM  ,  ixfifàt  1  comme  fi  c'étoit  V^nm, 


M  One .  fc  1  k  Abe  du 
AN»*!  IWUu  ,  Ami  i  iê  pvié  ici  .  font  peut-toe  le  (A 
^Jlftam  mix  àlèm  ccdé  >  en  âiaifliot  b  Guerre  ,  doât  f 
iT<Ht  Cl4  cauici  comme  le  dit  Dion  Caiiiui  .  uU  fmfr. 
pae.  t.  Et  je  ne  &i  fi  ce  ne  (èroieot  pas  ai:iTi  Ici  Stfismii 
VMti ,  <)ac  Tjfm»  wait  kti-in<iiie  cedca  *  MfM^m . 
pv  le  Tnii^  mie  MlH  tHW  <•  ci-dcinu  fit  TAnnée  jf. 
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ARTICLE  CCCCLXXIX. 
T&Af  Tt*  iMtm  emn  Pompe'b  le  6iaiid«  cf*  PitaAfiATl 

JW  ifi  P  A  R  T  H  E  s. 
A K M  S*B  ^7.  Onutt  J  K«  O « -CmH 1 9  T. 

J'  tJoULLtia  ,  (kâtnoas  ««notude  t>arier,  battit  encore  (a)  tne  fois  les  Armées  des 
_j  deux  Princes  ABiez,  Tigrane  ,  Roi  à'jirmenie  ,  &  Mithridate  ,  Roi  de  Sitiuw" 
MIT.  Mais  une  nmtîiiacie  de  fb  Soldats  fut  caulè  qu'il  le^ut  depuis  luMUtaie  an  é*  fn- 
dwc;  BoMrafB  A  GIpmmI  tiint  lté  envoié  à  fâ  place  >  pour  prendre  le  Gonnunidenent  fj^?  , 

de  l'Année,  commença  par  engager  dans  les  iméréts  des Phrahate  111.  Roi  in 
des  Tdrthes  ,  qui  depuis  peu  ,  avoit  fuccedé  à  Ar.sacë  Smatrockc.  11  fie  alliance  a.  f"» 
lui  aux  mêmes ooodttiom  »  conmic  s'exprime  Dion  Cassius  ^  dcftMjie»  lîir  le  %m^. 


vec 


Lib. 


fié  que  Luailku  (i)  mât  naité  airec  Sût  Prédéocflèur»  4c  ^/u  amm  antre  (2)  ^' 
^rySr#  t  d'où  ine»  qtfîl cft  diedant  tmSoamudir  des  lincs  penliif  de  Tits-Lite,  2^^»^  ^ 
que  T'*)»!/^  rcnouvelh  l'amitié  avec 'P^ra^drr.    L'Alliance  étoit  offcnfive  &:  défaifîTC,/«if. 

\_  Ctfmj.U 
^  XXXVI. 


puis  qu'en  cooféquencc  du  Traité  'Phrahate  fit  une  irruption  dans  ^Armente.  {b) 


«ywvn^rre  ,  ¥  'AffcoUt  ¥  TÎ  Tiy^nt  orparCtAwii  iw-rtKri  &c.  (f)  C«ww  -Rege  Par-  ^^A^^'  * 
thotum  pHR-AATE  amicitiatn  renovavit  [Cncus  Pompciusl  L'Aluance  fut  jurée»  kit^ifium: 
lanaDiàte  des  RomMu ,  par  'Pmfét ,  dW  oôié  >  &  de  rame  ,  par  les  iM!ir«r  du  ^^i>>- 

uL  viiL 

■    ■  Vocefque  fuberba  &Mlf 
"    •    '    '    Arfacidst  ftrfirre  nuas  :  Si  fédéra  nohit 
Trifc»  mment ,  mihi  ter  LacÎHItt  j»r»U 


•  I 

Àii  fdk,  iUSMM£rf«t«ait<oiii|)^  Qouid  il fb «it fiféiv- 

nu  par  *P0iirt>ét ,       il  envoia  aufîi-fôt  d«9  ArtJsafladeurs  à  celui-ci  ,  pour  traiter  avtcSrIte 
lui.   Mais  Vtmpée  aiant  demandé  qu'il  mit  bas  les  armes  ,  &  qu'il  lui  rendit  tous  les  ^ 
Déferteura ,  cela  rompit  ks  négociatiodi  i  «finiCant  plus  que  le  dernier  article  déplut  fi 
fbft  à  I*Année  de  MitbriéUt  %  qiril  UKgfiBk  me  lérobe  »  œ  qui  (/)  fit  aufli ,  qu'il  (/) 
îudeaefiurepoîKdePriKaiwka  JvMMllw  t  iitàceta^  i^J^ 

ARTICLE  CCCCLXXX. 

L'Ile  dt  C&b'tb  fmmfe  à  U  domtMim  des  Romains,  &  divers 

TMtoB  i  «fie  9eH§im* 

Anne'e  66.  avant  Jesus^^rilist. 

JUsQuV  CCS  tcms-ci  (chofc  rare  !)  ITe  de  Cr e'tr  aroit  {ti)  confervé  fa  Liberté  W nfa» 
pleine  &  entière ,  parmi  tant  de  Conquêtes  des  Romains.    Mais  U  foiloit  que  Ton 
mur  vint  Les  Romains^  qnine  demandakflC  que  des  prétextes  ,  en  trouvâetit  aifé-  fy.  9.nf. 
mené ,  pendsnc  km  Guerres  avec  MiTHaioAra ,  Roi  de  pMsr.  (ii^  On  accufiiit  les  j^'^f^ 
Créttù  ihiToir  finrofifi  ce  Prince  dès  le  commencement ,  de  hu  avoir  fourni  des  Trou-  c^'.  is. 

rs  auxiliaires  ,  de  fe  joindre  même  aux  Pirates ,  contre  lefquels  les  Romains  curent  (4  sfinii,' 
foutenir  une  Guerre  de  plufîeurs  années.   Le  Préteur  Mab.c  Antoine  ,  Pérc  de  m.^'m. 
celui  oui  portoit  le  même  nom  ,  &  qui  (ùt  depuis  Triumvir ,  envoia  des  Amboflîdeurs  f<".Ëxc. 
dans  nie  de  Crète  ,  pour  fc  plaindre  de  la  retraite  qu'y  trouvoicnt  ces  Pirates ,  qu'il  Hj^^J?** 
pourfuivoit  On  s'en  moqua ,  &  on  répondit  fièrement.    Là-dcflûs  Marc  Antoine  alla  jji. 
fondre  fur  les  Cretois,  avec  tant  de  confiance  ,  qu'il  portoit  fur  fes  Vaiflèaux  une  moin* 
drequantiié  d'Anna,  qucdçChalnfii,  pour  la  Eiriloittua»  yi'ii cnnunoic  definre  en 

CtHê» 

Amt.  CCCCLXXIX.  (1)  C'cft  k  Traite  ,  Jont  «Mi  t-    ccfaiM  que  titàKOan  h  UtM  a»  Mi«mio«ti. 
vaofpnU^HMl'AiticWvwàkM.  h4itt  U  r«»h.  <|w,     ^(»)  Vate  !■  TnM «Mtttt .  fs  iTAaaia 
fdoB  uioK  C«uiu(,  MM ,  vnt  ojiÉi  lanBmt  niu  >  >'«>  ^jft, 
wk  foittMfNtiM,  wi»  SiMimfii  St  qpv  c'cft  Nil  i 

lu 


■  Y 
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Crète.  Mais  I3  chance  tourna  bien  autrement.  La  plupart  de  les  Vaiffeaux  iiiltnt  pris, 


if^'T-  nie  îl  ponvoit  «  avec  les  Cretois  ,  pour  fc  tirer  d'affaires  \  &  ceux-ci  gardèrent  tous  les 


L*.  II.   Prifônniers  ,  parmi  lefqucis  étoit  un  Qucftcur.   Deux  ou  trots  ans  après  ,  on  réfolut  à 
^^l'  fc  Ro>/!f  de  s'en  venger  ;  &  le  ProconfuI  S^ituatts  Cecilius  Metellus  hjt  chargé  de  cette 
Cto.  17.  Guerre.   Q^lt^uc  tcms  auparavant ,  les  Cretois  ,  qui  en  curent  le  vent ,  avoicnt  (/) 
(4aM.*tkhé.dbdéiounier  forage ,  qui  les  mena(,'oit.  Par  le  confetl  des  plus  lâgés ,  ils  en^o^' 
fcg'ôifio'  "^"^  ^  Rome  trente  Ambaflàdcurs ,  des  premiers  de  l'Ile,  p3ur  fc  juOifler  non  fculcmcnr, 
■«M.  -is-   mais  encore  pour  engager  le  Séttit  à  icnouveUcr  avec  eux  l'ancienne  Alliance.    Ils  fc  flat- 
toient  même  de  Tomenir  fur  un  pic  avantageux,  en  reconnoiflâncc  de  ce  que,  fans  ufiar 
Sb*Q^r.  du>jdiw  de  b  Guerre  y  ils  avoicnt  iaiifê  k  vie  lânve  au  Qucftcur  &  aux  Sokbts  ;  qui' 
Â,aoM.  étpient  en  leur  pulflànce.  '  Les  Ambaffideors  rédfllirent  d*abonl«  i  force  de  tîÛboursper- 
,      fuafifs  faits  dins  le  Sciut  ,  après  qu'ils  étoicnt  allez  de  m.iifon  en  mailbn  chez  tous  les 
Sénateurs  )  de  forte  qu'il  fut  réiblu ,  que  les  Cretois  ,  dilculpez  pour  le  paUc  ,  (erotenC: 
(«)  !><«/  it  déformais  tenus  pour  Amis  &  Alliez  ou  TeupU  Romain,  (e)    'H  H  ZvynMr^  kv/iitèi 

iiji  >  ^'a«s  iy  av/Jii*<l)^}is     «7t/iomî  cmiyiftiH.    Mais  ^Puilitts  Levtuius  Spintber  s'é-' 

tant  oppofé  à  ce  Sénatïifcon fuite  ,  trouva  moien ,  après  pliilïcurs  Séances ,  de  faire  con- 
clure ,  Qu'il  f^illnit  que  les  Cretois  (2^  covoiafliènt  à  Rom  tous,  leurs  Vaiflèaox  de  Pi-  • 
laierie ,  depuis  ks  plus  grands  jufqu'a  oeoz  de  quatre  rames  t  quHs  dotmaflêoc  troii- 
cens  Otites  des  plus  confidérables  1*  amillcs  :  déplus  ,  qu'ils  livrafTciir & 
.    nare  ,  qui  avoicnt  été  leurs  Généraux  dans  la  Guerre  avec  i>larc  Antoine  j  &  c^u'Us 
,         paialVcnt  une  femme  de  quatre-mille  Takns }  enfin  qu'ils  rcndillcnt  tous  les  ^ifonnien^; 
'  qu'ils  tenoient ,  &  tous  les  Transfiiges.  Les  avis  furent  partagez  U-ddS»  en  Crête  : 
'  mais  ceux  de  la  faffion  de  Lafthéne ,  qui  craignoient  les  eflêts  du  refléntiment  des  Ro- 
manis ,  fircnc  prévaloir  le  parti  ,  noble  en  lui-mémc  ,  mais  alors  rrcs-dangcrcux  ,  de  dé- 
fendre coura^tulcment  l'ancienne  Liberté.    On  le  fît ,  &  plufieurs  Villes  foùtinrent  des 


(f)pMn  Si^cs  ,  en  lorte  que  les  Adléccz  nncnt  réduits  à  manquer  de  tout ,  (f)  &  à  boire  de 
MMxime.  l'urine  do  leur  Bétail ,  oudc  u  leur  propre  Tanare  ,  renfermé  dans  Cydonie ,  fc  ren- 
clp.  dit  à  condition  d'avoir  la  rie  fauve  :  {g)  iW/iw  MitiAXw  ¥  Ky^mia.t  veLftSena  'nri 
MU»,  i.n-  owjElîixif ,  fufSit  mSiïi  cùftU.  Lajlhene  depuis  en  fit  autant  :  (ti)  Axtô^tm  (rund^^t^v^. 
f^jfftg,,  1^«*  Omo^  [ô  MfTiAA®-J.  ^tuntus  Cecilius  Mètellus  ,  qui  commandoit }  comme 
«U%r  '  Fipocbnfiil  «  reçut  à  compofjtion  pluftcurs  Villes  :  nuis,  fe  moquant  (j)  des  Traitez,' 

il  porta  par  tout  le  fer  &  le  feu.  (k)  Il  traitoit  fi  mal  les  Prifonnicrs ,  que  la  plûpait 
(OMb  s'empoilbuncrcnt  cux-raémcs.  Les  autres  Villes  députèrent  (3)  à  Pomps'k  /f  Grsnd^ 
Âtf^U^  aiminc  wàmt  iêiendrc  à  lui ,  <}u*à  leur  impitoiable  Vainqueur.  .  pM^iér  pçcupé  ailleurs, 
jr  Y  ne  put  vcnur te  cnvoia  QHdvuUt  on  de  iès  Licutcnans ,  pour  veoevoir  ces  Peuples  à 
(u'flimN.  oompotidon.  Nhîs  Mitettms  s'en  moqua  »  0c  ne  fit  que  pouflèr  fis  exploits  avec  plus  de 

cruauté.    F.ndn  ,  il  réduifit  toute  l'Ile  ,  (!)  &c  ,  au  lieu  des  Im'ix  de  Minos  ,  par  Icf^ 

ffilcUcs  elle  s'ctoit  gouvernée  julqu'alors ,  il  lui  impofà  les  Loue  des  Rematns.  AÎn. 

n  Crète  devint  une  Province  de  V Empire  Romàm  ,  qoifâc  jpinte  arec  QvtfM  ttjffH' 

fut.  Cela  valut  à  JdéteUiu  le  fiimom  de  Critifue. . 

ARTICLE  CCCCLXXXI. 

T.raite'  de  Paix  entre  Pomc]|'b>  <fr  Ticrams,  . 

La  même  Anne'e  ^tf.  avant  Jesus-CHRisT.  " 


II.  Cip.  rois  en  (iutc  par  Ion  Pére  >  avec  qui  il  étoit  en  guerre  ,  vint  mettre  fous  la  protechon 
[ibln"'*^^'"!^'  'Êitt^  hon  d'état  de  réfifier  i  des  EiuK^ 

F.jHt.  Tit.  ' 

Uv.hh.        /^,T.  CCCCLXXX.  (i)  CVf!  et  que  Jit  un  Fngnwiic  ic  ct'.ui  ,  <fe  «pi  Ton  Lcxicognphc  \n  attréo. 

'     df  DloiJOm  Ji  i.:-I>  ;    On  .Mif.»(    Ait»'*»!  ral^MMt  (il  Voici  AfUiH,  Ext.Vr/in.  pig.  J7J     Dion  Cas- 

K^»t  'l'fn'  b.c.  Num.  jf.  fA^.         Urjn.  >ius.  Lib.  XXXVl.  fMf.  9.    PkWTAkqut.  ia  ttmftj.  ftf^. 

il)  ArritN  in,  tout  tcui<  ViilTraux  dePinlcrie.  t  w  6}4.   Cict'iioH,  Otu^jn  Lig.  Mm^Olf»  11.  lïn>|al> 

Ta  XjcMÎi  wAnm  wmfmhmmt,ftf.  yii.  tfrfm.  Miii  IV-  vt ,  Epiiora.  Lib.  XC(X. 
tirie  ïft  exprimé  ,  comme  je  le  du,  jmt  Dloooiit  ir  fjVib,         (4)  Voin  MUMm*  OW-  OlfiiVi  TLStlMblMi^  ' 

r*C'  SuioM  ciie  In  paroles ,  1'»»  non  d' Autcui ,  M  «MMh de  Mr.  M  SMMniM  fimn*.r  Û.  Ot.  >t 

BM  TmjmmV*".  St  It  Mr.  K.mTM  w  ("dl  (h  IbsrcM 
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donns  1c  parti  de  MthriJâtt ,  ju^u'à  mettre  à  prix  la  tte  de  ce  Roi ,  fin  Beanpât  » 
&  fun  Allié  ,  qui  avoit  voohi  fê  réfo^  chez  ha  après    déline.  II  lim  anffi  fti  An- 

biàkdems  aux  Ramains  >  &  alla  cnUiirc  lui-même  dans  le  Camp  de  'Pompée  ,  fi:  remct- 
ne  9  hii  &  là  Couronne  ,  à  la  difcrttion  des  Romams.  Tompée  lut  accorda  la  Paix  ,  i 
ces  oondttioas  :  „  Que  Tigrane  paicroit  aux  Rtmains  fix-mineTaiens  pour  les  Iraisde 
„  la  Guerre  où  il  (  t  'ic  entré  contr'eux  lâm  fujct  :  Qu'il  leur  cédcroit  rourcs  les  conquê- 
y  tes  qu'il  avoïc  faites  en  deçà  de  YEuphrate ,  jufqu'à  la  Mer  ,  favoir ,  dans  la  Thrni- 
^  cie ,  &  dans  la  Srrte ,  de  plus  la  Mefopotamie ,  &  une  partie  de  la  Ciltcit  &  de  la 
M  0»p»d»t*  :  Çhi'ainfi  réduit  i  fon  ancien  Roiaumc  de  la  Grtmit  Armémt ,  û  laiflc» 
„  MïfanfilsuGtréfyéiifylkh  S»phêne^  & apràe là moit  j  le  refte  de  le» Etats: 
„  Ope  néanmoins  ,  pour  ce  qui  étoir  de  la  Sothènt ,  le  Pérc  garderoit  les  Tréfors  qu'il 
„  y  aToit  "  »  fans  quoi  il  auroit  été  impofliWc  à  Tigrmu  de  donner  aux  Romams  la 


vit  [Pompcjus  T^rancmJ  ér  gratiJi  pc-cumà.  A Jemt a  fj{  ei  ^yra,  Phœnicc,  Sophc- 


»4rj  Phœniccs  ,  atque  tntra  Arinciuam  majorcm  regnare  ùermtjjus  eji.  (e)    Tir  «j/iw.Çâp. 


jTvytvxTiid^  irr*  (twrff  (^w  <ïi  rt ,      ^  KatvciJInuÎk      Tt  Zufîof  ^|Mf  »  I  n  Mr.  40J. 

)Sj  ci  3)t<rcifù  d#  «ÙT^  orTIj'    lift^mOiet^  n  «^2  «ùi^  •  MtaX^    ^  «/MfTIW  (it  1^  K 

Le  Jeune  TtfTM^jpanft  ii  mécontent  du  Traité ,  que  'Pompée  te  défiant  de  lui ,  le 


fit  arrêrcT.  C^)  "Klais  Te  Pf^rc  ajouta  à  la  fommc  que  Tompée  avoit  éxigéc  ,  une  grande  ^'^f***' 
libéralité  envers  P Armée  Romaine.  Il  donna  à  chaque  ScNdac  (A)  ciiK|uante  Drachmes  î^f^' 
(aa  »  comme  dit  (i)  Strabon  ,  cent-cinqiaotep  »  miUe  i  chaque  CdKeftier  >  dix-  ^ 


mille  à  chaque  Tribun ,  ou  isHBoUe  »  ftloB  k  moK  AnKw.       U  i  obtiae  le  due  . 

d'Ami  &  Allié  du  'PeuoU  Rtmâm.  DioM  fl)  CAssiot  doanfr  i  eniendre,  que  «(OU^xi; 
ne  ftit  néanmoms  que  long  tems  après.  Pour  la  Cardrhu ,  &  la  Stphève  ,  qui  étoient  '^o^L 
dcfiioées  au  jeune  TijgraM  ,  Tfmpée  les  donna  à  Ailioba&zanb  ,  avec  k  Cm»,  pf  i»r 

ARTICLE  CCCCLXXXIL 

Tkaitb'  iU  Paix  pON  Pompb'b  ,  é^iemt?mi^s  intu  Is  l/Ux  Calpieiuie 
Ptint  EnBO,  wmmm  Albamums»  &  iBi'B.iBirs. 


AxMB'B  dd.  te  df .  aviuic  Jbi ut-CHB.i«T. 

PENDANT  mic  Pompe'e  (i)  pourfuivoit  Mithridatk  ,  ilhd  fallut  pailèr  au  tra- 
vers des  Nations  qui  habitent  autour  du  mcot  Caucafe  ,  8e  dont  ks  plus  confidé* 
rabksétoicQC  les  Alvan »ms  ,  &  ks  Ib&'ribns.  Les  wéniers,  que  ouciauKHini  dî-  , 
foieoc  être  (a)  venus  fltslk ,  avoienc  alors  pour  Roi  Orode  (2).  Cém  des  antres 

s'appclloit  AnTocn  -,  &:  (6)  on  remarque  que  les  lùériens  ,  qu'il  gouvcrnoit ,  s'étoient  ctf,  j. 
maintenus  lur  le  pié  de  Nation  Libre,  uns  avoir  jamais  dépendu  en  aucune  manière  ni  (hPi-f*^- 
daTtrfes,  aides  Medts^  ni  d'Ai-E»XANDB.E  le  Grande  m  de  fi»  Suceeflcurs.  Ttmpèt  ^V.j^' 
trouva  d'abord  de  la  réiifhince  de  la  part  de  ces  deux  Peuples ,  ou  bien ,  après  lui  avoir  L 
d'abord  accordé  le  pafTage,  ils  l'atuquércnc  enûiitc  Mais  les  Albauiem  aiaoc  été  battue 
furent  réduits  à  demander  la  Paix.   Tompée  ,  qui  voioil  que  l'hiver  s'avançoit ,  b  leur 

âfkvî: 


d'abord  accordé  le  pafTage,  ils  l'atuquércnc  enûiitc  Mais  les  Albaaiens  aiaoc  été  bactu% 
furent  réduits  à  demander  la  Paix.  Tompée  ,  qui  voioit  que  l'hiver  s'avançoit ,  b  leur 
acaxda.  (0  ^9  A  /SwiAu  f'AAfiuwl  ivfim  ^  v^y4«m  wASm ,         ¥  iJuSu ,  i^" 


Ait.  CCCCLXXXn.  (■)  Voin  Fi.aigt ,  LU.  Itt.     0««mi.    Muii  DioH  CMtia» .  Ub.  XXXVI.  Mr.  ao.  k 
CM.  f  TiTi-Liri .  Epxom.  LIb  CXI.    BMMVI  .  IM.     oommc  Ora/<  .  'O/Êumi  S(  AniUi  ^BHCm*  MldLjr' 
VI.  Gm.  14.  Ommi  ,  Lit.  VI.  Ctt.  4.  thiid.  Ut.  mi. 

U) Cki iMI  ft'icÉiffitti |tt  Wmm,  Bvtawt , 

lit  S 
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^tAh<n^>.   L'année  fuivante  ,  le  Roi  des  Ibériens  craignant  que  'Pompée  ne  vint  fondre 
fur  lui ,  &  pcnlint  à  le  prévenir ,  lui  envoia  des  AmbalTadcurs  ,  comme  pour  traiter  a- 
vcc  lui  amjtié  &  alliance.    Mais  Tompée  ,  qui  pénétra  la  rufc,  entra  dans  le  pais  d' Ar- 
tàce  ,  qui  ne  vit  alors  d'autre  reflburcc  ,  que  de  le  retirer  au  delà  de  la  Rivière  (3)  de 
C/rne  (ou  Cyrus)  &  de  brûler  derrière  lui  le  Font  par  où  il  l'avoir  palRc.   Mais  'Pom- 
pée ,  après  avoir  rangé  tout  le  pais  en  deçà  ,  étant  fur  le  point  de  paflêr  la  Rivière 
jirtôce  lui  envoia  demander  la  raix  ,  s'cngageant  à  rétablir  le  Pont ,  &  à  fournir  d'ail- 
(r)  Dim    leurs  au  Vainqueur  toutes  les  chofes  dont  il  auroit  bcfoin  :  {e)   M^^AwT^  i'  aî  xaX 
XXXV li.       Kt^iio»  J^Cwtfl&ai  1  -T^TTii  w/>«  oÙT^r  9  'AfTOKnt ,  ùfirut  Tt  «u't^,  t,  yiçufar  t*  rt 
totf.pig.  'éh-nSua.  ixiét  «i  vn^a  î/irt^^mLit^'    t,  nrongn  fM^  «ut-n^,  «$  ^  ffUjuCipTs^gi-  &c.  H 
»»•        fit  l'un  &  l'autre,  oMnmc  ill'avoit  promis  :  mais  s'étant  enfuite  fauvé  au  delà  d'une 
If)  u  ri-  autre  (f)  Rivière  de  fcs  Etats  ,  pour  y  attirer  Tompee  ,  celui-ci  le  pourfuivit ,  &  le 
défit  aifèmcnt.   ^rtèce  alors  fut  contramt ,  pour  renouvcller  la  Paix  ,  de  donner  fes 
(»)«.»«f5.  Fils  en  ôtagcs.    Car  Pompée  ne  voulut  pas  le  contenter  d'un  Lit ,  une  Table ,  (g)  ic 
^  '^P'g   un  Siège  ,  le  tout  d'or  ,  qu'il  lui  envoioit  »  quoi  qu'il  acceptât  ces  prèfcns  ,  pour  lui  fai. 
i7s>-     '  re  voir  qu'il  étoit  tout  dilpofé  à  finir  la  Guerre  par  un  Traité,  &pour  l'cmpèchcr  ain- 
(ij  Dim    fidc  fc  retirer  plus  lom.  (//_)    Kal  iV»  ^  •  ' AfTcuLta  «iruutpuxuiraT»  jjif  a£9(j  tù  n«/uTii*, 
c»f  «W    ^         hnn-^*»-  UûtH  èt  Sn  toLto.       ,  Zirttt  rit  av<«iif  wïWïuâcu  iAirurat*  un  uviu- 

ia.{  N  éftxfVf  VfOcLiroi'ûXi) ....  UTu  H  JHi  Titf  n  traufa*  aôr^  itTrtfi-^  ,  ^  /wj  tSt»  ^ 
avnwiyyi.  Delà  Pompée  revint  contre  les  Albaniens  ,  qui  avoient  repris  les  armes  j  & 
en  étant  venu  à  bout ,  leur  accorda  de  nouveau  la  Faix  ,  auffi  bien  qu'à  d'autres  Peuples 
des  environs  du  Caucafe. 

ARTICLE  CCCCLXXXIII. 

Traite'  entre  Hyrcan  ,  Prince      Juirs,  &  Are'tas,  Roi 

des  Arabes. 

Anns'e  66.  avant  J  esus-Chr.1  ST. 

(«)  Sur  A  Frs*»  le  Traité ,  dont  nous  avons  (à)  parié  ci-deflus ,  par  lequel  Htrcan  avoit 
'!*ti.  Couronne  de  Judb'e  à  fon  Frère  Cadet  Aristobule  ,  le  prèmicr  ,  de 

'  IFnumeur  pacifique  ou  indolente  dont  il  étoit ,  fcroit  apparemment  toujours  demeuré  en 
repos,  fans  l'ambition  ^Antipater  Çp\x  Antipas")  iJuméen  ,  &  Père  du  fameux  He'- 

(<)  5^ ,  RODE  le  Grand,  (b)  Ce  Courtifan  ,  qui  n'aimoit  point  Ariftobule  ,  ni  n'en  étoit  aimé, 
jud.  s'attacha  à  Hyrcan  ,  fit  des  intrigues  pour  le  rétablir ,  &  lui  mettant  dans  l'efprit  que  fa 

Cj».  i.  i»  vie  étoit  en  danger  ,  le  prelTa  tant ,  qu'il  l'engagea  à  fc  réfugier  chez  Are'tas  ,  Roi 
JiU.  des  Arabes.    11  alla  lui-mcrocde  fa  part  demander  retraite  à  ce  Prince,  &  il  l'obtint 

Ub.i.c*^.  ^yçj.  promcflè  de  ne  point  livrer  Hyrcan  à  les  Ennemis.  Et  quand  il  y  fiit  revenu  avec 
Hyrcan  lui-même ,  il  fit  confentir  Arétas ,  en  partie  par  pcrfuafion  ,  &  en  partie  par 
des  prèlcns  ,  à  un  Traité  ,  par  lequel  il  promettoit  de  fournir  des  Troupes  pour  faire 
remonter  Hyrcan  fur  le  Trône  j  &  Hyrcan  ,  de  fon  côté  ,  s'engagcoit ,  au  cas  que  la 
choie  réuflit ,  de  lui  rendre  un  pais  ,  &  douze  Villes ,  qu'ALr/XANORB  "J année ,  fon 
Fére  ,  avoit  prifes  aux  Arabes }  favoir  (i)  Médaba  ,  Naballo  ,  Libiade  ,  Thartàafay 

(.)7./.ffc.  Agalla  ,  Athone ,  Zoara  ,  Orones  ,^  Mariffa  ,  Rydda  ,  Loufa  ,  &  Oryba.  (c)  K«î 

Aot.  Jud.  Si,^  vifi'Xfi  tr^ajo»  'XfMtlf  vpof  t  'ApiCctt  BvriKu  t  'Anlica.rf»  ,  Aif^o^Mo»  wi'ç-u«  ,  itt 

J  OfX  C/t.Sctcu  rùf  iy^BfCit  iJu'-ni»  airn  yuofum-    A«Cà»  Â  t*ï  tirirut  «  'An'iTcLTp^  ,  ivt- 

Tt*^         'Tpuult  ùi  'ltpoaS\vftx'    ^  /ut'  «  «roAif  (O^AaCàr  avrit  ^  ^  «y»AM«  w|tA- 

3ir  tMLTCtf  .....  WM  lyai  omtci  ficiAira-  i*       ^t\^  t$  BmiAiT  ,  x^ray»»  t 

•r^Mir  wf  ¥  1«*ti'*r  vttfviÀhu-^   X,  t55'  t*A/rrn  iifiifxtç  mm  ^  QÔt  àw«lf  ,  ÔAAà  ^ 

x«l  ^  ^iXtlxt  Mfiiaifdt,^  ,  V^tïJiireir  t'v  ti  xa!  rat  Sâitxa.  zr«\us  ,  a*  'A\(>^cu- 

ip(Sf  i  «-«tV  «Ùt5  tÇ/  'ApâCut  içtiXtTO.  lîffa»  J*  «Sn*(',  MtiiaQt ,  NdCoiAAÙ  ,  Ai&a; , 
©a/HtCaurt,  ,  '  A-yoAXa  ,  'Aflwrif ,  Za*;«  ,  'O^ku  ,  Majiioja  ,  'PuAï*  ,  Awn  ,  "OfvCtL  Nout 
verrons  les  fuites  de  ce  Traité ,  dans  les  Articles  iùivaxis. 

•  *  * 

'    (})          '«lo»  Pt.UTiH<iui  &  Dion  Caisioi.    Dum  VI.  Cmf.  10.  (nam.  lo,  xi.  tUrJ.) 

ArriiK  ,  Kii/afr.  il  y  a  f-^ft.  Cjri:   Mjù  comme  oo  A«t.  CCCCLXXXIII.  (i)  Sur  en  VUIm  ,  dont  plu. 

1  a  remarqué  ,  Je  vrai  nom  eft  Cjmi ,  K^jm.   Voiez  St«a-  finir»  font  incoomiit ,  «n  peut  »otr  la  fdtSiiu  jUmâriu»  ik 

.  Lii.  XI.       7f»  ,  7«4.  PLjMt ,  U.  KUMf,  Lfl».  «m  Mr.  Ri*t*»D. 


AR- 
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ARTICLE  CCCCLXXXIV. 

Teaitb*  ntrt  Aristobule,  ^oi  des  Joiïs,  ajUtégê  fur  U  Umttg» 
Jk  Ikm^  ip  Jérulâlem  ,      /r/  Juifs  de  f Armée  «fARS'TAS, 
Ro»  </ifx  A  R  AB  E  s  ,  Ajfûgeans, 

Anks'k  6$.  mat  jBsua-CHi.i«T« 

^^^RE'tAt  »  en  exécucum  du  Traité  précédent ,  leva  tme  Armée  de 


  ,     !,  gpDiffic  des  Juifs  du  parti  d'HtRCAN,  â  remporta  une 

viâoire  compktte  fur  ARirroBocv ,  le  pourfiiivit  yAf^iJéntfalem ,  &  le  forçi  d'abord 
à  fc  retirer  lur  la  Montagne  du  Temple.  Pendant  c^Ariflobvle  écoic  là  afllégé  ,  avec 
les  Sacrificateurs  >  dont  aucun  ne  l'avoit  abandonné  >  ia  Fétc  de  'Fàque  s'approcboic  : 
&  comme  il  n'avoic  ptMnt  de  Viâiraes  pour  la  célébrer ,  il  en  envoia  demander  aint 
Juifs  qui  étoient  parmi  les  Troupes  à'Arétai ,  leur  offrant  pour  cela  telle  fomme  qu'ils 
Toudroient.  On  y  coaiêntit ,  &  il  fut  convenu  ,  Q^'AriftobuU  donneront  mille  Drach- 
mes (a)  pour  'chaque  Béte  ^u'on  lui  fbumirott  {êi)  'Amfimf  Si  dtçiTm  ù         rit  {*)  Tcdu- 

&c  Sur  la  bonne  fbi  du  Traité,  les  Aflic^  firent  d'à- 
bord  dcfccndre  avec  des  cordes  du  haut  de  la  Muraille  l'argent  qu'il  falloir  »  i<prapor><^**f.k 
tion  du  nombre  dca  Béses  donc  il»  avoieoc  bdoin.  Mais  quand  lô  AiG^eans  curent  la 
fommc,  iklemoquéfencdtax,  feneiwdarentkur  Umr  Onpcuc 
voir  les  léflcnou  que  Jorara  fidc  li'defibi. 

ARTICLE  CCCCLXXXV. 

TS-AXTl*         Aristobule  ,  Roi  des  ^  SgaVUVS, 

UtKtokmt  dê  Pomvb'i. 


Ahnb's  tfj;  ivMtt  jB&ve-Gn&ist. 

PEiTDAitT  la  Guerre  Civile  des  Juifs  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  Scavro*  »i 
voit  été  cnvoié  en  Jrr/V  par  Pompe'e.  (a)    Il  crut  que  ces  troubles  lui  procure- («)  5V<■^!', 
roicnt  un  butm  certain  j  &  il  ne  fc  trompa  pas.    Il  marcha  vers  la  Judée  ,  &  auïïi-iôt  ^^^l 
qu'il  y  fût  entré,  il  lui  vint  des  AmbafTàdeurs  de  laporc  d'HviLCAM  &  d'ARisTOBVLB,  ctf.  ii.f' 
qui ,  chacun  de  fon  côté  ,  lui  démandoicnt  du  fccours.    Le  dernier  lui  failbit  offrir  qua-  }. 
tre-cens  Talens  :  l'autre  promettoit  de  ne  lui  en  donner  pas  moins.   Diverfcs  raifons,  cî/.  vL  ' 
que  Joseph  allègue ,  firent  que  Scaurus  prit  le  parti  d'accepter  les  offres  àîAriJlobule  ,  j« 
ti  d'^KNiièr  la  caufc.  Le  Iraiié  fiic  condii ,  faigent  compté ,  £c  le  Siège  de  Jérufih 
fa* levé,  ibrlesmenaeee^iSrMntf  Ikiift'^Ai»,      neferedroicau  plus  vite,  de 
le  regarder  comme  Ennemi  du  Vtufle  Romain.    I1afa.yuiuûtt  Si  [SxAywj  vfiaCut  wu* 
vcLf  bÙ)TV  Tt  'AfiT't&uAs  vfis  «Sri»  ^  'Tpuuë  ,  cufifiaf^^^ù  à^iûrrtn  ixaTt/ti'  inei^Wfûrmt 
Jft  ,  'AfvftGiKa  fdii  rtTfcuSatx  iCvar  tiUÎpt»  ,  *S  JI  "TfuuS  tvtmt  m.  ÎAftrW  va^^> , 

vpofUj^^  ¥  rv  'ApvrtûiKH  inrSaymi  tvtu  tiIm  Wfcâi/iti^         T«U  vfmfnfti' 

nt  «trrwf  «  XaCàr  rà.  jfjS^txa.T*  ,  ?\iu  ¥  ttvXMfKutr ,  xtAtunu  Àm^^m^w  r  'Af^reir  ,  %  an»\t* 
fum  ttÙTcr  'Pa/<a'ai  ^Jjrs^«;t3>?ai  &c.  M.iis  /ÎTijîobule  ,  non  content  d'être  délivré  du  pé- 
ril où  il  étoic ,  pourfuivit  Arétas  ,  comme  cdui-d  s'en  rctournoit  avec  Hjrca»  ,  &  les 
niant andnttt  les  <MfiCf  en  finte  qu'il  périt  dans  cette  occafion       ••>-  * 


ARTICLE  CCCCLXXXVL 

Abdication  ir£f  Gmiwmw^  Ailiobàkzaiii  ,  Vdit  Capfa- 
i>oc%  f  .àtjwptmrit  fim  &t  f  dt  aitm  wm, 

La  niCme  Akhc*!  tff.  avant  Jesus-CHRisr.  fê'l^ 

Mithrid. 

Pr.b*s  que  Tigi^amb  ,  Fils  du  Rot  d'Arménie  de  même  nom ,  eue  été  anèté ,  w  vo^i 
,  comme  ncns  rkvaBS  tb  fir  r  Année  précédente ,  (a)  Vouwt'B  teuàk  nmi>lêiile-  '^^^.^ 
ihQffmkee  cnciàe  àfim  Ugànc  Roi  (i)  Ariobarsai»  ;  nuis  il  j  joir^nit  9,. 

lii  3  cnco- 
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préfcncc  de  ftn^ét  »  fans  que  le  Fils  le  fouhairtac ,  &  en  forte  qu'il  fallut  même  Im  fai- 
M^fi»  re  quelque  viokiiœ.  (0   *t^ViWJ^'^  -«V  ^'  *  ftv,  t5  ^t) 

ihfir"  vtW  0/)   Ariobarzancs  autem  filto  fuo  Cappadocix  ttim^ffit  ,  m  cnUbeOu  Cn. 

ïWej»  -  •  ♦  •  ^  ^'^'^  aiftlU-uit ,  dr  dùAma  fimere  jujjit ,  m 

y<i^j-€ltrutirelUcmJidere  coeeit.  Vale'rf,  Maxi m f,  rapporte  ,  avec  admiration,  les  cir- 
~"  »■  conftances  de  cette  AbdKaàon  fofcnndk.  Le  Roi ,  invité  par  Tomfft ,  qui  âoit  fur 
'  fon  Tribunal ,  à  aflèoir avec  hri  for  tm  (?)  Si^  d'VwMe,  iwianc  que  (bn  Fîb  é- 
toit  à  un  bout  du  Tribunal  ,  où  le  Secrétaire  fc  ttnoir  ordin  urcmtiu  ,  ne  put  digérer 
qifii  ocaont  une  place  fi  fort  au-dcllbus  de  fon  rang.  I!  dcilcndir  .a  ill-tot  du  inéœ 
d'^nmc  /où  il  étoit  lui-même  ,  &  ordonna  i  (on  Fib  d'y  monter  ,  après  avoir  mis  (ur 
la  tête  de  ce  Fils  le  Diadème  ,  qu'il  ôa  de  k  ficnne.  Les  iaincs  alors  viniait  aux  yeux 
du  Fils  :  il  fut  faifi  d'un  tremblement  par  toor  te  corpt  :  fc  Diadtmc  hn  toralM  de  h 
têBe  I  &  il  n'cur  P^s  la  force  d'aller  jufqu'au  Sicge.  Ce  combat  d'amitié ,  de  part  & 
d'hune  ,  n'auroit  point  cù  de  fin  ,  fi  la  volonté  du  Pérc  n'eût  été  appuiéc  de  l'autorité 
étvitHpée  ,  qui  dpiutt  su  Jeune  Ariobarzant  le  titre  de  Roi ,  lui  conmandi  de  pren- 
dre le  Diadème  ,  &  le  contraicnit  à  fe  placer  fur  la  Chaife  d'yvoirc.  On  a  encore  (4) 
des  Médaille»,  où  cet  jinobar^ane  cft  rcpréfcncc  attîs  fur  un  td  Si^e  ,  avec  les  titres 
ou  de  (f)  Tieux  ,  ou  d'yimi  des  Romains ,  ou  tous  les  deux  enfemblc.  Les  Romains 
effoîtiveaient  le  foûtinreiK  :  mais  cette  amitié  n'cnipédu  pas  qu'il  ne  (*)  pétic  cnEa 


M  »_ 

^■»>    par  la  cruauté  de  Csjfiui. 

XLVII.  • 

ARTICLE  CCCCLXXXVII. 

BcU.  Ci»a. 

ii^ Traits  i AOkm  iiàl^ mtn  Abgahb  111.  Iblir  fOsKOHBMB 
^/Edbssb  »  m  Mâôpoiainie »  &  h$  Komains. 

La  même  Ammb'i  tff.  avant  jBtv»Cfia»T. 


kEptn*  enviion  feptante  ans ,  il  s'éeoit  fûnné  en  Méfopotamie  un  peut  Roiaume 
^1  de  rOsROHB'MB  &  d'EoBssB,  dont  ks  Rois  font  tous  appdfcs  (0  Abcarbi 

par  les  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  qui  ont  6ic  mendoti  de  quelques-aiis  ;  quoi  qu'il  y 
en  eût  beaucoup  qui  s'appclloient  autrement.  L'Hiftoire  de  ce  Roiaume ,  peu  connue, 
a  été  dcpnis  peu  éclaircic  ,  autant  qu'il  elt  poflible,  par  un  dofle  (a)  Allemand  ,  à  l'ai- 
Mf*'''  de  fur-tout  des  MomMoeas  Orisncaax ,  qm  veooicnt  d'être  découverts  &  publiez.  Le 
ILoi ,  qui vivoitdansrettmwâ,  étoktenwfiémcdu  nom  qu*^^ 
à  TOUS  ,  Adgare  Fils  d-Jb^are  >  &  le  fcptiéme  depuis  la  fondation  du  Roiaume. 
Quatre  ans  avant  celui  où  nousfommes ,  il  pnt  le  parn  de  Mithridatb.  Mais  Lu- 
ctfLLUS ,  WB  ffiir"""'^  alors  les  Armées  Rnuanes  ,  &  qui  avoit  mis  cn  fuite  ce 
,1. .      Roi  de  Ttmt ,  étant  venu  en  MéfoftMÙt^  ^  contraint  de  iê  rradxe  au  Vain. 

HW.     Queur.  (b)   Thylarchi  (2)  Saraccnorum  in  Ofrocne  fi^tti  reftnmt  [LocuUo]  

Uet.CÊf.  An  'Per  quem  f  Lucullum  1  eîr  Ofi-oene  &  Saraccnorum  'Phylarchi  deviUi .  Romanis 
f<1'5W»-  fe  dediderunt,  Lors  que  Pompe'e  ,  qui  prit  enluiic  la  place  de  LueiUlut ,  tut  auffi  en. 
X1)eR<--'(ré  en  MefopotMriet  OÙ  plufieurs  Rois  (d)  tt  Vàaees  vinioïc  hii  faire  leun  fiMmif^ 
c^'/ï'  fions  ;  il  confirma  les  uns  dans  leur  dignité  ,  8c  augmenta  les  Ettts  de  quelques  autres. 
».  u.  ^ioac  Abgure  fc  dilluigua  lur  tout  en  aidant  'Fompée  de  toutes  fcs  forces  ,  &  le  tirant 
aiéme d'un ennd danger  qu'il  courut  ,  de  périr  avec  fon  Armée.  En  reconnoiflâncc  de 
/^■rA  quoi  y<?/w^k  legwt  dans  l'Alliance  ^xTeMle  Romatn^  avec  déwndancc  s'entend. 
'^f-    &  le  déclara  Ami  des  Rmùiu.  M  "tarw»*©*     r»t  P»tMm  Ifti  tS  rVir»M«  yw^ 

f?  *»'*       A«T.  CCCCLXXXVI.  (1)  Od  GMm  ,  dk  id  Vm*.        (f)  Cic»'«»"  ^fejîS^lî 

Ub.  XL.      «111.  j,  ^ji;^.  iuL».  UMmus. 

'♦f         {5  lïS;it«rLarinditnrfle|-S>fcJ4-jW|t«         A.T.  CÇOCUaaVH.Jli DIm^ 


ftp- fa  m  Id  Site  .  M  d«  inr  «  ttic         («J  La  Auteun  G^c.  8c  X.«i».  .ppcjlo.cnt  Th,t^  . 
Méfiiifcr  VoietMr.  kBmsMWMwni.  Aif^ll 


^    ou  Chcfi  de  Tribut ,  cr<  petits  R.ois.    Et  iU  !ci  mmolmt 

(4.)VUm  laaiMJib'.  MSiMiWiHt  difi|p.M»  M»,  ••••«tHHlf     »  !•. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part,  I. 

lec  Mais  ici  »  comme  C^)  on  l'a  viaiTemfatablcacnc  tonjcéhué ,  fur  des  raiToQs  de  lt)Sfr: 
OhtoaÀofé»,  DkoK  Casuoi,  ie  h.mmm ^AUomitirie  ^  ont  confondu  oer  Aègare^  ^  m"" 
avec  Ton  Succdlbir  Maamv  ,  OU  iùauu  *  qui  ^  par  tnriûfofi  >  Ak  .041^  4g  la  nuae  ti.i^ 

de  Crajftu,  ^ 

ARtiCLÉ  bècdLXXXVIIL 

.  Traite*  àt  Paùe  enure  Tighani  IL  Roi  <fARM  i  n  i  b  ,  <^ 

AwNB^  ^4.  avant  jBto«-CRKi*T. 

TIgramb  ,  Rai  d'Arménie ,  &  Pim.aatb  III.  Roi  des  Pa«.thb«  ,  (s)  éloient  (*)  voin 
'  fmtrcz  en  Guerre  pour  quelqiJePlus  qu'ils  précendoient  duKun  leur  apfMrtenir ,  '-f^,'^vf„'„'^ 

(âj      I;i  fortune  des  Armes  s'ctoit  déclarée  ,  Camùc  pour  l'un,  ranrot  pour  l'autre.  (4'. '«  bto 
Comme  Tompee  «itou  en  Sjrte  ,  il  lui  vint  des  Arobaflàacurs  de  ces  deux  Prmccs  ,  dont  >^>*»^- 
hin  ;  favoir  Tifirsne^  lui  demandoit  du  fccours  ^  &  l'autre  (c  pbigDoit  fortement  dèf^  ob* 
bien  des  rorrs  qu'il  avoit  reçus  &  de  Ympée  ,  &  des  Romaitu  ,  contre  l'Alliance  re-  c«^., 
nouvclicc  dc-puis  pai  cnti'cux  &  les  'Parthts  ,  comme  nous  l'avons  ("r^  vu  cj-dcffus.  xxxvii. 
Ces  plainrc5  ,  &:  l'air  réfolu  dont  cIlc';  ctoicnc  portctrs  ,  firent  honte  à  '■Pompcc  ,  &  l'in-  r^;'.  ;r. 
ûniaéreDt  même.  Il  prit  le  parti  de  demeurer  comme  neutre ,  Ib^  des  j)rccextes  feiotS} 
Se  fins  daigner  ntee  fi Jnftffîer  des  chofes  dont  on  faccolbic ,  fl  dit ,  que ,  ne  ivg^  ioiMa 
font  encre  Thrahate  &  tignme  que  d'une  difpute  pour  quelques  limites  ,  il  leur  donne-  fi-  404. 
roit  trois  perfonoes ,  pour  terminer  le  diderent.   11  les  cnvoia  eiTc^ivcmcnL  Les  donc  (t)'siir 
Fnricfnk  comprirent  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  le  réconcilier  ^  pour  fe  réunir  oootte  ks  l'AonéeCr; 
Rmêku,  qui nlm  Toolaienc  pai  moins  à  l'un  qu'à  raacr&  Ib pciicnc  donc  cn^pam* 
ce  pour  Arbitres  les  Dépuen  de  Vompée ,  mais  i^s  firent  enor^  le  Trané  d'acoonuno- 
dcmcnt  fur  tous  leurs  gricft.    Dion  Cassius  ,  qui  rapporte  tout  ceci ,  ne  nous  dit  pas 


ARTICLE  .CCCCLXXXIX. 

Traxtb*  atn  Phaunace,  F/Zr  A  Mithridaie,  & 
'\ .  .    '  '  .  PoMP-B-B  le  Giand..  .  . 

■  -  Am  N  i^s  tf|,  annuic  J«  t  V I -Çai  PL  I  a  r. 

A  Guerre  entre  les  Romains  &  Mithridatb  ,  Roi  de  Pont,  ne  finit  que  par 
j  la  mort  volontaire  de  ce  Prince,  racontée  divcrfemcnt  ,  nujs  dont  Phaknacb 
jun  f  ils  lOui       afvoic  levé  l'étendart  de  )a  RdyUion ^  6»  toujours  k  prémier  auteur.  ^)^<^ 
Ge  Pil^  âniitore  )  en  envoîant  le  coips  dcfin  Fâe    PnimNt  ^  atec  ceux  qui  aroïcnt  xxxv'ti. 
|>ris  Alanmt  Âquilius ,  que  le  Défiint  avoir  fait  mourir  cruellement,  &  avec  plufieurs^x- 
Otages  j  tant  Grecs  ,  que  de  Mat  uns  Barbares  >  demanda  à  'Fompee  ,  de  deux  cho-  ^^'ue 
fes  func  ,  ou  qu'il  lui  laifllt  le  Roiaume  paternel  de  Mithridate ,  ou  que  du  moins  il  lui  BcLMi- 
donnâtJe  Roiaume  du  Bêf^bsn  CimmMm  «  que  MMebarès  (i)  Ibn  Fién  atoit  autre*  ^^*5', 
fois  reçn  en-don  de  leur  Fwe.  7«n;p#f  confidaant  le  fietvioe  que  Pi^iriMrr  avofe  re»^ 
aux  Jtomahts^  en  leur  épargnant  les  dangers  qu'ils  auroient  courus  par  l'Expédition  q^ct*»*^' 
Mithridate  mcditoit ,  quand  il  mourut ,  de  taire  en  halte  -,  lui  accorda  le  Kouumc  du  ^i^vulm 
Bojpbôre  >  dont  il  décaeha-iêtdenient  les  TAanagoriens ,  à  qui  il  permit  de  vivre,  en  U-  70- ■<*•*. 
beité  &  fdon  leurs  propres  Loix,  à  caufe  qu'ils  s'étoicnt  ks  premiers  révoltez  contre  Mi- 
rforùUte.  (c)    4euMJut$  ii  riwiniv  r  itxw  tS  irctTMf  $f  ^iruTOif  'iii  Ttemii  Ïtc/x-ti  ,  iL  {')  'if fin 


vif  Manm  i\ifT<i4-   Iftnfi  Tt  vWl  W  M  'EAAW  t»     BsfCdfaul  >  iié^^  ii  ^  7<t- ^"jlji^^ 

Mi^^Tv  «u^uAÎifa.    XUfiit^^  9k  f«|>r£u|rt  «««tAA«gevm  v«XAS  V  *ltm\tg9tV^*^ 

^IXsi  Xftt  aifj.iJ.A-j(Oi  'Pw/Udfois    îirwJxraTo"    xstt  /2«*l^nîe|^  't^axf»  aCrS  Bot-îts'^  , 

Miî|^aTi|  ,  xit!  klZ{  xdl  ç^tIv  Xaas*  xa!  «jififrifi»  2y*rn  f  rn^filfnintv  »  iry*punt  rt  iW) 
tiSp  JUahc  ^çiioMf  tyoerr»  ,  Mi  h/UifiUrif  xMrtXumK  iéim.     Mais  ,  lors  que 
Ï^My^  fut  de  retour  à  ^mt,  (J)  'Phênue  afli^  'Pbanagorte»  &  la  léduiiit  par  fà- 
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440  HISTOIRE  DES 

taimeàSettoAe  y  sptès  quoi ,  ii  ne  âc  aucun  mai  aat  Vbmu^trimi .  U  fitct^UaCs 


ARTICLE  CÇCCXÇ. 

« 

Tkaits'  âeféxeHht  A&'etas,  Ro^/Arabie,  c^Makc  £mx- 
LB  ScAURfTS,  4r«iramMr4r  STAxt^MW Atr  Rom aims. 

Ammb'e  6%,  avant  jEsu9«CaR.i9T. 

F>MPB'e  ,  apnès  avoir  fra  Jérmfâltm  *  &  rmdo  k  T**^  ttibot^ire ,  avok  laiiCE 
ScAURBs  (^)  ponr  commander  en  Syrie.  Celui-ci  retotTnncfrça  la  Guêtre  (i)  >• 
B^  jl^  TCC  AB.B*rA9 }  Rot  d'AR.ABiB  :  BKHS  ^ixuot  tMp  avaaoé  dans  na  pai»  <kfixc  »  il  uiif- 
>f9'  A  Ihiic  beaocoup  pscr  b  «fifette  de  vivres  te  «fioRn»  cfiolès  uéœiMim  HracAM  t  So»> 
f^;  vcrain  SacrificalCBr  cfcs  Jnrft ,  lut  en  fournit  :  mais  il  fc  voiott  aWB  COUt  cda  aflez  mal 
f^tojf.  dans  (es  affaires.  Il  k  ienrk  àTjintiftter ,  avec  qui  Aretas  était  lié  pv  ud  droic  d'Hof» 
|litalité  ,  pour  Im  pcifuadcr  d'en  venir  à  la  Paix,   jlnfifater  réafile  ,  &  îi  lie  OOOMMI, 


qoe  k  Roi  SArMe^  poor  lë  ndwetr  du piUagfB ,  doôaeroic  à  Stémmt  twîicuM  Ta 
feiMcTargcnt ,  du  tmeat  definèb  AwmtOtr  ft  venAr  M  Même  cwiMt  (^j  fliw- 


Cap. 


JA'm^  Xirriyr  y(n^.    xa!  'ËTh'  nfret;  ÎAm  rit  viktfut  Snm^  <CC.    On  a  encore  fks  fiilfifii 
ks  die  ScamritSy  (c)  où  frétas  rft  repréicmé  à  genoux,  8c  venant dcbanaidMilBWtt 
^       BbDcIter  d^Itrier  ,  comme  sTâ  demandoit  b  Pais  en  Tappltaoc 

(f  )  Voieji  •  '  •     •    '  •     •  " 

icIMuirtu   '  .  .... 

ÎSTn:  ARTICLE  CCCCXCi: 

Traite'  <^(Amot  nire  Us prhmtts  TmuiiTims  iri»  lUjMdbl^ae Ho» 
naine,  Pompb'x ,  JulbS'Cx'sail  ,  ^  Ckassvs. 

Ammb'b  to.  avint  jB'VtX^HaztT. 

VOici  la  prémiérc  Ligue  ,  qui  fc  fora»  entre  de  pdflâns  Romains ,  Chefs  départi, 
&  oui  fut  b  fuurcc  du  changement  de  b  Réplique  en  Moturcbitt  comme  Fi.u- 
(4)  In  Vit.  TARQUB  l'a  (o)  remarqué.   Le  Luxe  ft  PAoiUtion  des  Grands  avoient  préparé  cette 
(*(•  révolution  :  à  ne  s'agifloit  plus  que  de  voir ,  qui  tégnetait   Un  fcul  ne  pouvoir  pas  fe 
flatter  de  parvenir  au  prémicr  rang  tout  à^vn  caap  ^  âns  aucun  fecour»  :  il  falloit  que 
quelques-uns  s'iinitrcnt  cnicmblc  ,  pour  opprimer  cous  les  autres  ,  &  faire  enl'uitc  chacun 
de  ùxi  mieux  contre  kurs  Ailbdcz.  Julbs^b'saa,  Pomfb'b  &  C&assvs^  ks  deux 
fQfkMv-  «krawfs  auparavant  Ennemis  déclarez ,  (b)  tam  léBOpaBw  eofinUe      fc  pribuer  % 
in  Oêf    firent  un  Traité  ,  par  lequel  ils  s'engagèrent  à  mettre  tout  en  ufagc  pour  ménager  les 
chofcs  de  telle  manière  par  leur  crédit  ,  &  par  kurs  intriaies ,  qu'il  ne     réiblut  &  ne 
Av-.<4}>  fe  fît  rien  dans  l'Etat ,  qoe  du  ronfentcmcnt  tnanime  (fcuk  trots,  (r)  Pompbjo<^ub 
GraiKim  cotuiiiâvit  (Juin*  CadarJ  vrterm  immUam  m  Ctnfiuûtn ,  (fumfmiml 


//Z  '  ^^'^'^  »  9^'^  tiiff>lirui(fet  uni  ex  tribus.  En  confiîqucncc  d'un  tel  accord  ,  qui  fût  Çd") 
U)sm,^,,  contirmé  par  des  Scrmens  réciproques  ,  cc£  trois  homoKS  ,  pendant  dix  ans ,  firent  tout 
'1  cl  ^  ^"  «OdwcfiC ,  U  partagèrent  cncr'eux  les  Gourememens  des  Provinces»  feloo  que 
M  ifi»'  accommodait.   Triumvvac  flmefte  à  Rome  &  i  l'Empire  Romain  ,  mais  qui  k. 

âT.^  fût  aufTi ,  en  divcn  feu» ,  à  chacun  des  Tiiunvirs  »  icloa  b  réâcxioa  de  Çe)  Vbjuu»* 
S  «t.  8.  JW  PATmucpwt. 

M  M.  II.  •  .       .  . 

A«T.  CCCCXC  {Hjmuti  mit  «in  •  f*«f ,   C«ww.  Uk  BJOCm  f«.  40.  ftmiqv» 
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I 


ARTICLE  CCCCXCII. 

T  tL  AlTt*  fmmtentrevtu,  entre  Jules-Ce'sàr  ,  ^  ArIOVISTI» 
Roi  Sme  partie  des  G  S  RM  AIM  S. 

Amkb'b  58.  avant  Jb»«»Criii«t. 

PAr.  les  intrigues  &  la  puiflânce  da  TcBUvililC  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  Ju* 
i.f.:;-Ce'sar.  {a)  s'étoic  fait  donner  pour  dnq  ans  le  Commandement  de  la  Gaule  C«) 
Tranftbtne ,  en  qualité  de  Proconful ,  avec  pouvoir  de  fiùre  la  Guerre  contre  qui  &  xlfxvui. 
quand  il  le  jugcroit  à  propos.    Il  profita  bien  de  la  pcrmiïïîon  :  &:  Il  toutes  les  Guerres  ft-  • 
qu'il  entreprit  ibus  ce  prétexte  ,  &  dont  il  a  lui-même  écrit  l'Hiiioue ,  avoient  été  auifi  ^' 
niAés,  que  cdk  oirïl  eut  avec  Arioviste  >  h^oireqn'il  aqdt,  Çexwt  mieux  fondée. 
Cet  (1)  Ariovi^e  éxokKo'i  d'une  partie  des  Germains  :  maison  ne  fait  pas  bien  où 
étoient  les  Etats  ,  ni  quelle  étendue  ds  avuicnc.  (^i)    Il  s'ctoit  emparé  d'une  partie  du  (,i)jmi.Cf 
pais  des  (i)  Séatianoist  par  le  moicn  desTnMpcSf  que  ceux-ci  avoient  prilcs  i  kxir  ^-^^^ 
tblde  i  &  i  munit  poulur  plus  loin  Ces  ufiapnioitt ,  umduc  à  la  £iveur  des  divifions  csa.Lik.v 
iffû  y  avait  entre  les  GàmUis.  Qiielque»-uns  de  ceiOMÎ  cokoc  icooors  i  Céfur ,  qui  S*^'> 
crut  devoir  prendre  leur  défcnfe  ,  &  parce  qu'ils  étoient  Alliez  du  "Peuple  Romain ,  & 
à  caufe  de  ce  que  que  fa  Province  ai6nc  avoir  à  craindre  de  la  pan  d'un  Prince  auifi 
fier  te  adE  entrepicnanc  ,  que  l'étoit  jirtavifte.   11  commença  donc  par  lui  envoier  de- 
mander une  entrevue ,  pour  parier  d'affiiires  de  la  dernière  importance  ,  &  tlhii  propoTa- 
de  choiljr  un  lieu  où  Ûs  punênt  s'aboucher.   Ariovifle  rcjetta  avec  hauteur  la  propofi- 
hon ,  &  fit  dire  à  Cèfar  ,  que  ,  s'il  a  voit  envie  de  lui  parler  ,  il  n'avoit  qu'à  yenir  lui- 
oiéaie.  Cijkr  lui  aiant  cnvoté  de  nouveau  des  Ambafladeurs  >  pour  lui  expo&r  les  fu> 
jets  de  |4aace  «jirïl  avoie  amtre  lui  >  il  n*ea  tint  locon  compte.  Cependant  kn  qu'il 
vit  enfinte  que  Cèfar  s'avançoit  vers  lui  avec  une  Armée ,  il  envoia  demander  lui-même 
l'entrevue  qu'il  avoit  rcfliféc  auparavant.    Cêjar  y  confcntit.   Ils  convinrent  de  s'abou- 
cher cinq  jours  après  *  dans  une  grande  Plaine  ,  fur  un  tertre  afle/  i'pacieux  qu'il  y  a- 
«oit ,  &j}oi  âoic  à  pea  pics  à  une  ^galc  diflance  des  demc  Cunps  »  &  de  venir  diMoà 
incc  là  Ckvakne  %  car  Aritvifie  ne  vooto  point  d'&iânteite  ,  craince  dVmbAclies: 
Cognitû  (c)    dejaris  adientUy  Ariovifhis  l^X^os  ad  evm  mittit ,  ^uod  ante  de  colî<h  [,)cut: 

S ta  ftfiuUjfet ,  id  fer  fe  fieri  Itcere  ^ies  collMUt»  diffus  eft  »  ex  eo  die  qmin-  «b'  ^"V- 
r  Arioviftus  pojlulavit ,  tu  quem  ftSttm  âi  tMêqnûm  Gdâr  éJéteeret  •  ^  ^ 

vererife ,  ne per  mfidias  ah  eo  circumveiuretttr  :  nterque  cum  equitatu  veniret  :  afià 

ratione  fe  non  effe  venturum  *Planieies  erat  magna  ,  ér  in  fd  timuliu  terreus 

fatis  graiid:s.  Ilic  locus  d-quo  fere  fpatio  ah  caftris  utrifque  ubtrat.  Eo  ,  ut  erat  di- 
ffum  I  ad  toUoqiuum  venerunt.  Cette  Conférence  n'eut  aucun  iiiccàt.  Afhvifti  en 
demanda  inutilement  une  autre  :  On  en  vint  dqpois  an  naint  »  4e  dH^o^  wbkt 
le crainra  fin  licnKUB  de  poBvdr ,  en  fiwuK,  icpadèr  le 


ARTICLE  CCCCXCIIL 

Traits'  deTi-h/temn  JULts-Cs'sAR  ;     ks  Usifb*tbs  <^ 
ir#  TsMCHTilbiBiiSi  PèÊfkfdt  GbriIâmib. 

Amnb'b  ff.  ivaBe  jBtv»CHB.tar. 


kEpuis  trois  ans  que  Jule»-Ce'sar.  commandoit  dans  la  Gaule  Tranfalpine  ,  il  y 
r  aveu  eu  diverfes Guerres.    La  marche  de  deux  Peuples  de  Germanie,  qui  avoient 
:  le  RJ/ein  ,  loi  donna  occafion  d'entreprendre  une  nouvelle  Ëxpédittoo  ^  &  de  fads- 
;  le  déGr  aitéUe  ijifû  avait  de  pouffir  le  prénier  les  conquêtes  des  Rvmmns  jufques 
dans  le  coeur  de  la  Germanie,  (a)    Les  Usipetes,  &  les  TtNCiixE'RiENS,  contraints  (,]ci/kr, 
par  les  Surviens  de  quiner  leur  pais  (on  ne  dit  pas  (0  précifcrocnt  où  il  étoitj  après  BcJl' 
avoir  erré  trois  ans  par  la  Germanie  ,  pafflErent  le  Rhein  ,  dans  le  p«ûs  des  Méiu^ietu,  jjg'g-**^ 
dont  uiK  puoe  afétendoit  fur  l'une  &  l'autre  rire  de  ce  Fleuve  >  &  vinrent  joiiqii!^  vot 
finage  de  Zrliwr.  Cefar  l'aiant  appris ,  kur  aDa  au  devant }  te  .comme  il  nfen  étok  6^ 

A»T.  CCCCXCII.  (1)  Voici  une  bmoe  DiflotiTion  de     toidoit  de  cMé  H  i'iixTxt. 
CuLABiuc,  D>  Arim^  .  ^  cft  la  VI.  de  b  11.  i>xitic         Ait.  CCCCXCllI.  (i)  Voiet  Ici  cooicOuict  qae  fvt 
éâ  RaMd  féiài  ca  171».  U-dctTui  Clutiib  ,  OHw  ^ato.  Ub.  UL  l*>Ji«> 
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loignc  que  de  peu  de  journées  ,  ces  Peuples  lui  cnvoiérent  des  AmbafTideurs  ,  pour  lui 
dire  :  „  Que  leur  dencin  n'ctoit  pas  de  faire  la  Guerre  au  ^Peuple  Romain  ,  &  qu'ils 
„  ne  rcftifoicnt  pourtant  pas  d'en  venir  aux  mains  ,  fi  on  les  attaquait  :  Que  telle  étoit 
„  de  tout  tcttis  la  coutume  des  Germains  ,  de  fc  mettre  en  état  de  dcfenfe  contre  touj 

ceux  qui  leur  vouloicnt  faire  la  Guerre  ,  &  de  n'avoir  f>oint  recours  aux  prières  pour 
„  l'éviter  :  Que  cef>endant  ils  vouloicnt  bien  lui  reprélcnrer ,  que  ce  n'étoit  pas  volon- 
„  tairemcnt  qu'ils  étoient  fortis  de  chez  eux  ,  mais  en  aiant  été  chalTez  :  Qiie  ,  11  les 

Romains  ne  dédaignoicnt  pas  leur  amitié ,  elle  pourroit  leur  être  utile  :  Qu'ils  le  con- 
„  tcnttroicnc  qu'on  leur  afligndt  quelques  Terres  pour  demeure  ,  ou  que  l'on  les  laiflàc 

en  paifiblc  poflclTîon  de  celles  qu'ils  avoient  conquifcs  :  Que  pour  eux  ils  ne  le  cc- 
„  doicnt  en  valeur  qu'aux  {i)  Suéviens  ,  à  qui  mime  les  Dieux  immortels  ne  pour- 
„  roicnt  réliflcr  -,  &  qu'il  n'y  avoit  fiir  la  Terre  auain  autre  Peuple  ,  qu'ils  n'efpéraficnt 

de  vaincre  ".  A  cela  Cefar  ^  comme  il  le  dit  lui-même  dans  (es  Mémoires  ,  répondit 
lêlon  qu'il  le  jugea  à  propos ,  &  le  réfultat  de  fon  difcours  fut  :  „  Qu'il  ne  pouvoir  fai- 
„  re  avec  ces  Peuples  aucun  Traité  d'amitié  ,  pendant  qu'ils  dcmcurcroient  dans  la 
>,  (jaule  ;  Se  qu'il  n'étoit  pas  raitonnable  qu'eux  ,  qui  n'avoicnt  pu  défendre  leur  pro- 

prc  pais ,  envahilîcnt  celui  des  autres  :  Qu'il  n'y  avoit  point  de  Terres  vacantes  en 
„  Gaule ,  que  l'on  put  donner  fcns  injuftice ,  fur  tout  pour  une  fi  grande  multitude  : 

mais  qu'ils  pourroicnt  s'établir,  s'ils  voubicnt,  chez  les  (^)  Uiiens  ,  de  la  part  dcf- 
„  quels  il  avoit  auprès  de  lui  des  Ambafladcurs  ,  qui  étoient  venus  lui  porter  plainte 
„  des  Suéviens  ,  &  lui  demander  fon  aiTiftance  :  Qu'il  fc  flattoit  d'obtenir  pxjur  eux 
(ii)CtfMr,  „  cette  faveur  des  t'^/TOX  ".  [i>)    A  quibus  [Ufipetibus  &  Tcnchteris]  quum  paucO' 
J^'  '"'"■5  rum  duTum  il(r  abeffet ,  legati  ab  iis  venerunt ,  quorum  hé c  fuit  oratio  :  Gcrmanos 
neque  priores  Populo  Romano  bellum  inferre  ^  neque  tamen  recufare  ,  fi  lacejfantur  , 
qutn  armis  contentant  :  quod  Germanorum  confuetudo  httc  Jit  a  majoribus  tradita  , 
quicumque  bellum  inférant ,  refiftere  neque  deprecari  :  hoc  tamen  dtcere ,  veniffe  invi- 
fôs ,  ejecios  domo.    Si  fuam  gratiam  R-onani  ve/int ,  po(fe  eis  utiles  ejfe  amicos  :  vel 
fibi  agros  adtribuant ,  velpattantur  eos  tenere  ,  quos  armis  poffederint  :  fefe  unis  Suc- 
vis  concedere  ,  quibus  ne  Tjii  quidem  immort  aies  pares  effe  pofjint  -,  reliquum  quidem  in 
terris  efj'e  neminem  ,  quem  non  fiiperare  pofjint.    Ad  hec  Cxfar  ,  qu,t  vifum  efi  ,  ref- 
pondit  i  fed  exitus  fuit  orationis  :  Sibi  nullam  cum  his  amicitiam  e^e  poffe ^  fi  in  Gal- 
lia  remanerent  j  neque  verum  effe  ,  qui  fuos  fines  tueri  non  potuerint  ,  aliénas  occupa' 
re  :  neque  ullos  in  Gallia  -vacare  agros  ,  qui  dari  tanta  prtefertim  multitudini  fine  in- 
juria poffint  :  fed  licere  ,  fi  velint  ,  in  L'biorum  finibus  confidere  ;  quorum  fmt  legati 
apudfe  y  cr  de  Sucvorum  injuriis  querantur,  &  à  fe  auxilium petant  :  hoc  fe  ab  Ubiis 
impetraturum.    Les  Ambafladcurs  des  Ufipctes  &  des  Tenchteriens  répliquèrent,  qu'ils 
iroicnt  faire  leur  rapport  fur  ces  propofitions  ,  &  qu'ils  rcviendroicnt  dans  trois 
jours  i  mais  qu'en  attendant  ils  fouhaittoient  qu'il  ne  s'avançât  pas  plus  loin  avec  fon 
Armée.   Cefar  le  refufa  ,  &  alors  ,  &  quand  les  Ambafladcurs  de  retour  lui  renouvcllé- 
rcnt  leur  demande  avec  inftance.    Cette  dernière  fois ,  comme  il  n'étoit  éloigné  que  de 
trois  lieues  ,  ils  le  prièrent  qu'au  moins  il  cnvoiar  ordre  à  fa  Cavalerie,  qui  avoit  pris  les 
dcvans,  de  ne  point  commencer  le  combat-,  &  ils  demandèrent  trois  jours  pourenvoier 
des  Ambafiadcurs  aux  Ubiens  •.promettant  que,  fi  les  Prinapaux  &  le  Sénat  de  ce  Peuple 
s'engagcoient  avec  ferment  à  faire  ce  que  Cefar  avoit  dit  qu'il  exigcroit  d'eux  en  faveur 
des  Ufipétes  &  des  Tenchteriens,  ceux-ci  accepteroient  le  parti.    Cefar  croiant  qu'ils  ne 
vouloicnt  que  gagner  du  tcms  ,  leur  accorda  feulement  une  Trêve  d'un  jour,  p>endant  le- 
quel il  promit  de  n'avancer  pas  plus  d'une  Iicuc,jufqu'où  il  lui  fàlloit  nécefiairemcnt  aller, 
pour  avoir  de  l'eau  >  6£  leur  dit  de  revenir  le  trouver  le  lendemain,  avec  un  aullî  grand  , 
U)ctf»r,  nombre  de  leurs  gens  qu'il  fc  pourroit,  pour  examiner  leurs  demandes,  (c)    ^um  id 
É^'»'iri»  non  impetraffent  [LcgatiJ  petebant  y  uti  ad  eos  équités  ,  qui  agmen  ont  eceffiffent ,  prêt- 
'  mitteret  ,  eofque  pugnà  prohiberet  :  fibique  uti  potefiatem  faceret  in  Ubios  legatos  mit" 
tendi  -,  quorum  fi  principes  ac  Sénat  us  fibi  jurejurando  fidem  feciffent ,  eâ  conditioner 
qUéC  à  CÎcfarc  ferretur  y  fe  ufuros  ofiendebant  :  ad  has  res  conficiendas  fibi  triduifpa- 
ttum  daret ....  Sefe  [CifarJ  non  longius  milUbus  paffuum  quatuor  ,  aquationis  cauf- 
fâ  ,  procefj'urum  eo  die  dixit  :  hue  pofiero  die  quàm  fréquent tfiimi  convmirent ,  ut  de 

eorumpofiulat is  cognofceret  atque  is  dies  inducits  erat  ab  iis  petitus  Sec.  Mais 

cette  Trêve  ,  quoi  que  très-courte ,  fut  rompue  ,  &  il  y  eut  ce  jour-là  même  un  Com- 
bat ,  où  Cefar  perdit  foixante  &  quatorze  hommes  de  Cavalerie.   C'eft  une  queilion  de 
lavoir  ,  qui  fut  alors  l'infradcur  du  Traité.    Cefar  n'a  voit  garde  de  s'en  donner  à  lui- 
même 

(>]  Sutvi.  Nititm  ,  qui  ilori  occupoit  une  fort  grande  eirdc  In  Smtvi ,  dtot  fi  Nuiiiâ  SmvU  Ânti^nt  .  jointe  au 
étrnJuc  île  ^ii  .  Doo-rcutcmrnt  iuul'MUmtnt  d'aujoar-  11.  Torac  de  Coo  Crfai  Wr/f.  Ctrm»aU* ,  EdiC.  >n°- 
<l'hui  ,  in:iit  encore  en  ftUptt ,  en  DuntinurS  ,  en  StUdty    i»  ftl'u, 

en  Stni^ut ,  Se  juT-ju'en  L*fft»U  -,  Iclon  ce  que  dit  Clu-         f  ;1  Let  Xliint  i!on  tu!>itoimt  cioe  Utiau  Se  Ctttfiu, 
Tiii .  uii  fufr.  Lib.  III.  CMf.  14.  ^j.  j-ç;  ,  Mr.    an  deU  du  Um  .  (Uni  la  Gtrmêm», 

■Si  Ruviui  1  tiïiié  u  long  ,  fc  i  fond  ,  de  tout  ce  «jui  rt- 
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le  bliinc.    Les  circonHanccs ,  «nnmc  on  l'.i  remarque  (J),  ne  pci  iTicttcnt  gucrcsj^l^^ 
4e  croire  *       kj  (ji.r.iiui.\s  ^cnc  crc  ici  les  Ai-grc  fll u  s.   fis  avoicnt  aivoïc  depuis  peu  sun>>m. 


voit  cinq- 
une  Cavalerie       .  .         .  ^     .  ,  ,  . 
me  on  étoit  pcrfuaaé  qu'il  y  avoit  eu  de  la  mauvailè  foi  de  li  part  de  Cefsr  dans  cette  j^^'^^' 
t03iK  i  puis  que  C'atm  opinoit  i  le  livrer  aux  Ennemis ,  pour  expier  la  perfidie  qu'il  a- 
yok  commifc  en  violant  le  Traité  fait  avec  \esUJipetes  k  les  TrruMerit-ns.    C'cfl  ce  que 
^ai  déjà  djt  dans  mes  (/j  Norcs  fur  Grotius -,  ou  jai  Fait  voir  auiîi  que  ce  grand  ^'^J,^- 
Homme  ,  &  d'autres  Auteurs ,  ont  ici  fort  brouillé  les  tctns  &  les  chofe&   Si  Idr.  le  Cs  'um,\. 
Chevalier  db  Foi.akd  eût  vu  ces  Notes,  il  auroit  peut-être  évité  la       ntee  oonfû-  ^r- 
iBoo.  nauRMratlffiétéiiiMiaife  d'SappKpi^^ 

que  la  Guerre  de  Crfur  contre  Ariovijle  iUM  irès-juftc  }  fur  cpioi  j'ai  (/.>)  rapporté  &  i""""'!!. 

approuvé  ce  qu'avoïc  dit  depuis  long  rems  le  doôc  (/)  Crllar.ius,  dans  une  de  fes^^,'^*' 

Diilèrtafions.   Pour  revenir  aux  Ufifétts  &  aux  Teucbtérieiu  ,  oc  filt  apute  leur  dé&ite ,  ('•vu/t.fr. 

qui  fuivit  de  près  le  Cond»t  dont  j'ai  parié  t  <9ic  Cejkr  fit  fiiirc  un  Pont ,  pour  palTcr  chj' lii 

le  Jii>em  ,  &  entrer  en  Germanie  ,  comme  il  le  (buhaittoit  tant,  (k)   Les  Qrconitanees  S.  lo. 

lui  en  fbumiflôient  deux  beaux  prétextes.    La  Cavalerie  des  Ulipetes  &  des  'Tendit e-      ?i  ^ 

•    ■'  ^-    -  W  Jjy.vf. 


t  qui,  comme  nous  l'avonsdit,  étoit  allée  au  delà  de  la  Aîeufe^  aiant  appris  lai>«w!iï. 
tedaitftc,  paffa  le  JKiMs ,  fit  ftictin  fi»  laTcnca  des  {\.y SiganAns  ^  mSi-^*^*^ 


fémères.    Céfartmoa.  à  ceux-ci  des  Ambaflàdcurs  ,  pour  demander  qu'ils  lui  livrafîcnr 
ces  gens-lâ  ,  conmc  6(S  Emicnus  ,  qui  avoicnt  entrepris  U  Guerre  contre  lui  <S<:  contre  la  ^i')ctfv. 
C«uU.   On  lui  fj^pondit  :   „  C^l'^xq^Âv  Romain  étok  borné  au  Rbem  ,  &c  que  fi  ^l'^'^ 
„  loi ,  Cé/ir  ,  Oomoicde  l'iiyiâÎGe  à  ce  que  les  Gernuùus  étoicnt  riurcz  dans  la  Gaule  ftvi  dÎ«, 
■n  fans  Ion  ooniènteaicoc ,  en  tertu  de  quoi  prétendroic-'il  avoir  quelque  choie  à  c^'^^- x'xx'ix 
„  mander  au  delà  du  Jtheitf  "  ?  D'ailleurs  les  Ubinis  dcinandoienc  du  fecours  à  Ccfar  ftg.  ni', 
coBtxc  les  Suivieus.  11  n'en  falloit  pas  tint ,  pour  animer  un  Général  ii  ambitieux  &  u.' 

\  bân  conftniire  le  Pont ,  dont  3  nous  a  laîflë  lui-oiéme  la  Ddcrù>« 
tion.  Mais  cette  Expédition  n'aboutit  qu'à  bn'iler  &  ravager  tour  ce  qirïl  puC  dutt  K 
pau  des  tSummh'ss ,  &  il  icpafla  le  Hhem ,  au  bout  de  duc-huit  jours. 


ARTICLE  CCCCXCIV. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Bretons,  c^Jules-Ce's a r. 
La  même  Annb's       avant  Jssus-CHaisT. 

•Ur  la  fin  de  l'Eté  ,  où  le  paiOEi  ce  qw  nous  venons  Ue  voir  dans  l'Article  prccé- 
^  dent,  JuLEs-Cx^sAR ,  apiès  gudques  exploits  faits  ta  Germanie  y  (a)  réiblut  deCfKY". 


P;rf^fi^COliquétesjiiqu^J»iÎG;«dif  ArbtaGnb  ,  (à)  ù  peu  connus  encore  et  n.uji <•  .> 
aux  Romains  ,  &  aux  autres  Nations  ,  qu'il  ne  put  même  apprendre  des  Marcliandi  qui  iit.i.ib.iv. 
trafîquoient  l'ur  lès  côtes  ,  quelle  étoit  la  grandeur  de  l'Ile  ,  lu  lî  elle  étoit  peu  ou  beau- 
c»up  peuplée.    CleftpaaiqMi,  avant  que  d'y  paflèr  ,  il  jugica  à  propos  d'envoicr  un(«j  voict 
Vaiflcau  de  Guerre  pour  roconmMtre  le  pais ,  autant  qu'il  le  pourroit   Après  quoi  il  ^  c*^- 
s^cmbarqua  avec  dei»  Légions  ,  fît  defcente  dans  l'Ile  non  fans  beaucoup  oe  dimculté ,  xxxix. 
&  contraignit  les  Bretons  à  lui  demander  la  Paix,  Tous  telles  comlirlons  qu'il  vou-N<-  >»;• 
droit  icur  impofer.   Ils  offrirent  en  même  tcms  des  Otjges  -,  &  renvoicrcnt  de  leur  ^J]^*"'*' 
pur  mouvement  Comius  ,  qtfib  amient  arrêté  &  mis  en  prilbn  ,  quoi  que  venu  en  f\\a-  mctfir!' 
litc  d'AmbafTadcur.  ('efitr  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoicnt ,  &  leur  preici ivit  le  nom- P**?»*^» 
bre  d'Otages  qu'il  vouloit  avoir ,  pour  fûreté  du  Traité,   ils  lui  en  livrèrent  une  partie 
for  le  champ  ,  te  prtmurem  de  donner  en  peu  de  jours  les  autres  ,  qui  dévoient  venir 
de  lieux  ^'^■igpf*^  AprçB^iiQi  ib  lioeiuiétenc  leui»  Trat^i  &  de  toutes  parts  les 
prindpaax  des  Villes  viiùear  le  mettre  fim  h  protéffion  db  Vainqueur,  (c)  Ho-i^^^"' 
Jtes  pralio  fHferati  y  jhmd  atqne  fe  ex  fuga  receferunt  ,  Jlatim  ad  Crfarcm  légat  os'^cai^i'. 
de  face  miferunt  :  obJtJes  daturos  ,  qu^que  tmperajfet  fefe  j'atlttros  ^  polliciti  funt.  Una 

tmm  èàt  i^éUs  Comius ,  Atrcbas ,  ventt.    Hmc  illi  nmiferunt  I- 

gjMfcere  imfrudentiéi  dixit  [CasfarJ  obfidefque  imptravit  :  quorum  illi  partcm  Jlatim 
dtderunt  ,  partem  ex  longinquioribus  mis  acctrjilam  paucis  diebus  feff  daturos  dtxe- 
TMmt.  Inferea  fuos  rtmi-irure  m  agros  jujferunt  :  principe/que  undi^ue  conucnére  ,  & 
fi^  civitatefquf  fuos  Cxiàri  cemmndéiniut.  His  rébus  j>ace  £rm*ta  Ace  M^is  il  .lîir- 
vint ,  quatre  jours  après  ,  une  gruile  Tempête ,  qui  dirpetu  les  Vaiflonx  que  Cipir 
 " — avec  Sk  Cavalerie,  ageiidominsigea  bcaiiciwp  ccwx  qiii  éioienefiir  h  kadc  Û 
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n'avoir  d'ailleurs  ni  provifion  de  Vincs  ,  ni  dcquoi  réparer  fcs  Bitimens.    Les  Bretons^ 
qui  s'en  apperçurcnt ,  rompirent  le  Traité  ,  &  vinrent  fondre  fur  une  des  Légions  Ro* 
maints  ,  de  manière  qu'ils  remportèrent  d'abord  quelque  avantage.    AJanc  voulu  cnfuite 
attaquer  le  Camp  des  Romains  ,  ils  furent  battus  ■,  &  demandèrent  de-  nouveau  la  faix- 
■    Céfar  la  leur  accorda  volontiers ,  dans  la  Htuation  peu  favorable  où  il  le  trouvoit ,  &  par 
l'envie  qu'il  avoir  de  retourner  au  plutôt  dans  les  Gaules.    Les  Bretons  s'engagèrent  a- 
lors  i  lui  donner  le  double  des  Otiges  ,  qu'il  avoir  exigez  la  préniiérc  fois ,  &  a  les  lui 
Wcy*'.  cnvoier  au  delà  de  la  Mer.  (jd)    Eodem  die  Légat  i  ab  hoftibus  mijfi  ad  Czlàrem  de  fA' 
o^3tf'■    "  venerunt.   His  Cxfar  numerum  obftdum  ^  quem  antea  im£er avérât  ,  dupJtcavit  \ 
eofque  in  fontinentem  adduci  jujfit  &c. 

ARTICLE  CCCCXCV. 
Traite*  àe  Péix  tntre  Cassivelan»  fetit  Roi  Jtm  Peuple  de  U 

GR  AljD  £-fiR£  T  AG  K  E  ,   <^  J  U  L  E  S  -  C  E  S  A  R- 

A  N  K  e'e   5'4.  avant  Jésus  •Ch  r.  i  s  t. 

{•)Ct(itr.  ÏL  N'r  eut  que  deux  Peuples  àc  Br.btagne  ,  {a)  qui  cnvoiaflcnt  i  JirLEs-CssAa 
E'e^iî-    \  les  Otages  qu'ils  avoient  promis  par  le  Traité  précèdent  :  tous  les  autres  manqué» 
fv.  ci^   rcnt  de  parole.   Cela  fournit  à  Céfar  un  prétexte  plauilbie  d'entreprendre  une  nouvelle 
^8.        Expédition  dans  leur  Ile.  (J>)    Après  avoir  paiTë  ime  partie  de  l'hiver  en  Italie ,  félon  fa 
ilbf^.'   coutume  ,  il  revint  l'ar^fiéc  fuivantc  ,  &  fit  dcfccntc  en  Bretagne  fans  aucune  oppofition, 
cmf.ii,    11  y  eut  enfuitc  divers  Combats  ,  dans  Icfqucls  l'avantage  fiit  tantôt  du  côté  des  Ro^ 
&fili-     mains  ,  tantôt  du  côté  des  Bretons  ,  dont  le  Commandement  général  avoir  été  déféré  à 
Cassivelan  ,  un  de  leufs  petits  Rois    Mais  'en6n  celui-ci  fut  obligé  de  deman- 
(0  voin  dcr  la  Paix  ,  &  il  envoia  à  Céfar  pour  cet  effet ,  Comius  ,  Roi  des  (<■)  Atrebates.  Le 
niil'wi  Traité  fe  fît  »  à  condition  ,    „  Que  les  Bretons  donneroicnt  des  Ot^s  :  qu'ils  paic- 
fi.  Mtit.  „  roient  un  certain  Tribut  annuel  au  'Peuple  Romain  :  Qye  Cajpvelan  n'inquièteroiç 
j,  plus  Mandrxwatius  ,  ni  les  ^a)  Trinobantes  "  >  car  Cajftvelan  avoir  ufurpé  le 
Gouvernement  de  ce  Peuple ,  &  Mandruhatius  ctoit  le  Fils  &  Héritier  légitime  du  Roi> 
{t)Ctfar.  à  qui  CalJivelan  avoit  ôté  la  vie  ,  après  lui  avoir  enlevé  fcs  Etats,  (d)    Legatos per  A- 
jjbi  ^wp»-    trebatcm  Comium  de  dedttione  ad  Cxfarcm  mittit  rCainvcllaunusj  Cxfar  ....  ohjides 
c4.  li.    imper at ,  cr  ,  <{uid  in  annos  Jtngulos  veEligalis  Populo  Romano  Britannia  penderet , 
conjlituit  :  inlerdicit  atque  imperat  CafTivcllauno  ,  ne  Mandrubatio ,  i»*"»  Trinobanti- 
bus  noceat.    On  peut  voir  ,  au  rcftc  ,  les  judicicufcs  réflexions  que  fait  feu  Mr.  db  Ra- 
lt)Hifitin  PIN  ,  ("<•)  fut  la  manière  dofit  Cé/àr  raconte  fes  deux.  Expéditions  en  Bretagne  ^  où  il 


j'^ftit.  tourne  tout  fort  à  fon  avantage.  On  a  tout  lieu  de  croire  qu'elles  furent  peu  confi- 
J^'"t9.    dèrables  :  &  aux  témoignages  de  l'Antiquité,  qui  l'infmuent,  6c  que  l'Hiftoricn  Moder- 

ne  allègue  ,  on  peut  ajouter  celui  de  PLUTAUquE  ,  .qui  dit  :  (j)  „  Cé/àr  entreprit 
c2-J."r«'  »  ExpèditKjns  en  Bretagne  :  mais ,  par  les  divers  Combats  qu'il  y  donna  ,  il  fit 
T9  y,  plus  de  mal  aux  Ennemis  ,  qu'il  ne  fit  de  bien  à  fes  Troupes  >  car  il  n V  avoit  rien  de 
bon  à  gagner  avec  des  Peuples  fi  pauvres  ,  &  qui  mcnoienc  une  vie  fi  miférable.  Il 

^  ne  finit  donc  pas  cette  Guerre  aufn  hcurcufemcnt ,  qu'il  le  défiroit ,  mais  aiant  fculc- 

„  ment  rc^u  d'un  Roi  du  pais  des  Otigcs ,  &  r^lé  les  Impôts  que  l'Ile  devoit  paia,  il 

„  retourna  dans  la  Gaule. 


ARTICLE  CCCCXCVL 

Traite'  four  mt  entrevue,  entre  Crassus,  m  des THumvirs  de  R O M 
^  Su  R  e'n  a  ,  Général  de  t Armée  des  P  A  rth  B  s. 

Anne'e  5:3.  avant  J  es  o  s-Chr.  i  «t. 

DAns  le  partagé  que  les  prémiers Triumvirs  de  Rome  avoient  fait  entrtux  des  Pro- 
vinces où  chacun  commanderoit,  la  Syrie  y  avec  les  païs  voifîns  échuicat  à Cr.  as- 
sus, 

AtT.  CCCCXCV.  (i)Cc  Cauitilak  {C»(jh>t\}*mt»i) dt  ment  Viluk,  oo  cette  pinie  du  mat<{uî  nnn|uoit  li  qni- 
•p^èné  tuMv  >  àttii  RioM  Cittiivt,  Lib.  XL.  ^«f.  ijâ.C.  litc  <U  ivta».  BtiT*NM.f«/.  m.  19B,  199.  Vmtxvt&ff. 
U.  H.  Sirflk.  Miii  LiVNCLATivt  coQjcûurr  qu'il  lîut  lire  ]  13.  Le  mot  cft  au  moini  conompu  dans  Holyik ,  Str»- 
■.MMHAAwâr.  Au  co«tT>trc.  Cam •■If H  ,  Angloii ,  croicqu'U  Itf.  Lib.  VIII.  Cap.  1;.  où  on  lit  Kar>>«i>«|.  Voici  It 
De  hm  rien  chaoecr.  Car  ,  dit-il ,  cen'ctoit  pti  oo  nom  pro-  Note  da  dernier  Editeur  ,  fur  cet  endroit, 
pre,  auii  il  lignIhoi^  que  ce  Chef  étoitPrioce  d'uoe  Natioa  (1)  Cet  Triaêitati ,  félon  le  rotme  Cauidck  .  [uH 
ao mince  C*§ï,'k%  Ci;jSn».  AiaiaAtMCaj^  a  «frimé  £nik-    Jmfr.  pig.  }io.)  occupoieiu  le  paii  de  UiMtJtx,  te  ifi*. 
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•Dl»  Miomme  le  pli»  ricfie  <le iÔA  Cems ,  ^en  méine  tcms  le  plus  sfiât  ét  riéheflb. 

avidité  infatiable  ,  jointe  à  une  folle  ambicion  ,  lui  firent  entreprendre  la  (iucrre 
fl)  contre  Jcs  Parthm,  Alliez  des  Romains ,  &  qui  n'avoient  eh  rien  contrevenu  aux 
TrùRS}  ni  donné  le  moindie  fiijec  de  les  auaqticr.  Mais  il  en  fut  bien  punL  Après 
avoir  remporté  quelques  avantages ,  dont  il  ne  l'ut  pas  profiter  ,  &  fait  bien  des  fautes 
dans  fout  le  cours  de  fon  Expéditioii  j  il  fc  lailTa  duppcl-  par  un  petit  Roi  (a)  d'Of- {,)AiftHt 
ritéHe  f  dans  un  endroit  de  la  Mefipotamie  ,  où  il  fut  défait ,  &  ion  Fils  tué.  Apres 
quoi  *  trompé  par  un  autre  Traître  ,  nommé  Andromaque  ,  il  manqua  l'occafioA  de  lis  tmu^ 
fccirer ,     nit  tbrcé  par  Tes  Soldats  mêmes  à  une  chofè  qui  lui  coûta  la  vie.   Svrb'n a  ,  *i9tr. 
<^néral  de  l'Armée  d'ORODE  (j)  ,  Roi  dcS  'Parthes  ,  après  bien  des  rufes  pour  le 
furpfcndre  ,  lui  fit  propofcr  une  entrevue  ,  en  lui  donnant  elpérancc  d'un  accommode- 
ment raifonnable  i  &  ils  convinrent  de  s'aboucher  dans  on  lieu  ^lement  éloigné  de 
iems  {mAcs  ,  avec  un  nombre  de  gens  égal  de  part  &  d'autre»  comme  le  rapporte  Diow 
CassIUS  :  (6)    'AwTÎ  îxfiSiç»  [t^  KpoAx»]  ïfif  [2«fM<if]  0J\t&at  U  \iy^  iA9»T»'    xàx  (ipttfrjr'i 
TWT»  a^lvif  cV  TÛ  /iiT«iyft*  >  fitT    îirar  xfifài  tx.a.TffAj ,  <ruuGa.\iû  iAA«Acj;  &c. 

Comme  Crafus  approchoic  de  l'endroit  marqué ,  Suréna  ,  qui  étoit  à  cheval ,  fmvi  des  r.w< . 
principaux  Officiers  de  fon  Armée ,  s'avança,  6c  dit  :         vois-je  ?  U  Général  àes^^^-. 
Romains  a  pif  ,  &  ntus  achevai^  !  ^'on  lui  amène  un  Cheval  au  plus  -vite.  Craf-c,^^^ 
fus  répondit ,  que  chacun  venait  à  la  manière  de  fon  pats  ,  à"  qu'ainjt  m  l'un  m  l'au- 
trêuefaifoit  mal.    Oh  bien  ,  reprit  Sure'na  ,  il  y  a  dès  ce  moment  un  Traite  de 
Taix  &  itAUiémce  entre  Oaode  o-  les  Romaims'  ;  msis  H femt  em  aller  drejfer  & 
jtgner  In  Artkln  fur  le*  rivet  de  ^EuphiUe  $  ear  vûêis  emtfts  Romains ,  ajouta-t-il , 
•vous  ne  -vous  fouvenez,  pas  toujours  de  vos  conventions.    Et  en  m^mc  tcms  il  lui  tendit 
la  main.    Craffus  alors  ordonna  à  Tes  gens  de  lui  amener  un  Cheval    //  n'en  efi pas  ke- 
foin  ,  dit  Suréna  ,  en  veiei  un  ,  dent  le  Roi  vous  fait  prèfent.   Sur  ce  Cheval,.  Craf^ 
yi»  fut  tué  ,  de  la  manière  qu'on  penc  voir  daoa  les  Hifhineas ,  (3^  qui  varient  qn  peu 
pour  les  circonihnces.  Nous  avons  vA  ci-deflâs  des  eietnples  de  perfonnes  à  qui  de  pa- 
reillcs  entrcvuci  ont  été  de  f3cheu(c  conféquencc  ,  auciqutfuis  mcmc  f  icalcs.    On  en 
trouvctaplulicurs  autres  iud4ucz  par  un  Çc)  Auteur  Moderne  iiart  vcric  dans  ks  Hif-  ^1,^!^^. 
ttNVÇI.-  iaeÙt.Vb, 

ARTICLE  CCCCXCVII. 

T&AITS'  de  Cmpofitia»  eMn  CoMtus,  fetk  tbi  de*  Atrb'baTbs 
«  Gaule,  ^  Marc  Antoine  ,  M-ier  UbHMMMir  dfr 
Julxs-Cb'sar. 

AmwA  51.  avant  jBttfk-CaftzflY. 

^"^Omiv*  ,  Roi  des  Atrébates  (i)  *  dont  nous  avons  (4)  parlé  ct-deflUs  »  aprb  a*  Uf  ut 
^^ji  voir  éot  pendant  plufieurs  années  fort  attaché  aux  Romains  ,  fe  laifla  entraîner  par 
^)lC  fijulevement  général  des  Gi»»/»//.  Mais  i  la  fin  il  fe  rendit  à  Marc  (2^  Antoi-^^;**''* 
NE  ,  un  des  Licutenans  de  Jules-Ce'sar  ;  promettant  de  demeurer  où  U  fui  prcfcri- (*) 
foiCs  te  de  lui  donner  des  Otlgcspour  fiireté  de  Tes  engagemcns.   U  Itipub  fiaikmenc^^j^ 
«BK  chofe  ailez  ftaaàétt ,       quil  ne  fixpoioe  oU^  de       parotee  devant  aucun  vii.  1^ 
Remain.    Ce  qui  tui  fut  accordé  ,  comme  venant  d'une  jufl^e  crainte  »  ainfi  que  le  rap- 
porte  le  Continuateur  des  (r^  Mémoires  de  Ce'sar.    Legatos  ad  Antonium  mittit  (,)  tm^u. 
TComius]  fifue  sHfiitwim  »  ubi  frdfcripferit ,  à"  ea  faiîurum  quit  imperavtrit ,  ah-  g*U-  ' 
^diims  datis  fermât  :  mum  ilUidorat ,  ni  tmmfme  twcedatwr ,  ne  in  conJpe£htm  ve- 
niât  cujufpum  Romyii.  S^am  poftiUâikmm  Aammii  fumis judktnt  aà  jufta  nafci 
timentvemtmfnmHduli$  »  elfiim  M^if* . 

A«T.  CCCCXCVI.  (1)  Voift  DroM  C*mO!  ,  LIb.  P*«Wf.  pig.  x6o.    Mr.  B  *VLf  ,  Jjnj  l'Ankle  a'^j-^»/* 

3tlfc  f «/   '4"  .  &  f'n-  td.  H.  Sitph.    PniTA«ciyi  ,  in  /.  dit  ,  que  ce  Roi  4'.1rm,mu  ctoit  alors  »  U  Gtur  i  t>>tJé 

tU.CTMff.  pag.  f;4  ,  ic  (a^f^.  U.  tfich.   ArriiH  ^Âli-  Sec.    Mm  riutarfiu  k.  jMiim  parlent  aftdSémcat  iel'jÊf 

jcM^H  >  Dt  BM.  rttk.  fift.  11,  «ce.  u.  Ao^t.  «iw*  coDiiac  Al  pïi  M  k  TSk  te  «MoUc  i  0m*i  </k  , 


(a)  Daof  PLOTAiciirt  .  11  cit  ippcltc  HjtUt  :  d'autres  7  étoit  par  Mofêqôeat. 
tSm  nmM.   Mafa  a-«A  efi  le  *ni  nom ,  tt  le  ptos  com-         Akt.  CCCCXCVII.  (1)  Lct  jUrfkUn,  Uoa  Clotiii. 

»a  <ian(  les  Ancieas  Aotniri.  Ce  Roi  iToit  détrôné  An-  Gim.  Aui^.  Lib.  II.  Gf.  tS.  •lori  tout 

MACi  UiibriiUie  ;  i  qui  mime  il  flt  enfin  6uT  la  rie,  foui  tah  ,  une  partie  de  Flandre  ,  8c  une  petict  parnim  ia  Hti- 

fit  yeux.  MM. 

(x)  Votez  ]'Hi/UriM  OfriAt**  de  Mr.  BatCr  ,  fl.  %f,  (a)  Ceil  le  famrai  hiMrr  Aatthu  .  qui  fat  (kpuul>ùiii>- 

^  MM.    On  porta  la  Tftc  de  Cra/m  à  Oaooi.   Cdui-ci  yir.   11  était  venu  dm:  in  CauU  ,   uir.nie  Qjrlbur  :  Hia- 

étcik  don  eu  feftin  .  dtn  AkTAvAin  ,  Roi  HAnmhm,  Tlus  ,  Or  Aitt.  G«ii.  Lib.  VUI.  Cip.  1.  &  fo.  nuit  il  o^f 


SacetScar  in  Tinnani  11.  i  l'tanfiM  d'une  Paix  .  «ne    avott  pu  été  «M«ié  «h  MwJmu  les  formes .  CMUM 
'   "  ■        -     '       '  Clct*UMi  On».  iMiff.  II.  Cap,  ao. - 

Hii  Dion  Cainm  j  \A,  1V«  fifi  ij 

Kkki*  ÀK- 


eet  dcM  Roi(  tnoieat 4i  eaociliin .  cbMmée  pat  In  lai  tcptochn  Clct*UMi  OW.  lMiM>  II.  Cap,  ao. 

^  dViae  Stcat  itJMHiikietotHiim,  Fili  de  np«M.       ())  V«i(B  laii  Dion  CMnm  <  L*.  1V«  M  if7< 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCCCXCVIII. 

Divins  Décrets»  m  LtttrtSy  iifb^ems  MAGXtTiLATt  Romains, 

M/mr  irx  Juivs. 

AifNv*8  49.  avant  Jasuv-CniiiaT,  6e dam  cpdqoes anttct ancfirieincft 

VOici  pluficurs  Pièces ,  en  Êivcur  des  Juirs.  Idqudlcs  nm»  ont  à/t  cooferv^ 
par  («^  Joseph  ,  &  qui  ne  lê  tibavene  en  Ot^imu  dans  anome  Editioii  de  b» 
£1^*^  Hiilorien  ,  avant  la  dcrnic-rc  publiée  à  Oxford^  8c  rcnoiivcllc'c  à  Leide.  Nous  IcspL- 
Xf.'iiT  Qoos  ici  I  fur  la  datte  de  la  première ,  qui  cft  iûrc  »  quoi  qu'il  y  ea  ait  de  plus  ancicM . 


I  dont  on  oç  lânKHt  détetnnncr  le 


(1)  ObckIt  de  Lucibs  Lshtuids,  Ok^ 


Sm'    IWjtxs  'Pm/xaleit  '\bf<uus  >  t«f*  'Uècii- 

|îirai  1  iTM  "Atit.ss  Tit«  mU  BÔAyvf  'Of«T»fC. 

Ill|^»iM&'   Tirw  Aoyyn@-  ,    Toifi»  Sc^Ml- 
TuiB.  TtitVTÛ<t-  QfxUx@r  x*^'*fX9'  » 
IlArAi^  IC\iin^  nirn-AiH  'E/>««.V  F^aa^  , 

r<Ê#>  S(m#>  r«<K  •  *  •  «Ht  sofiiT/if. 


„  Lvcias  Lnnvtvs  ,  (»)  Conful ,  «  diti 
Moi  UêU.  m  810D  Tribunal ,  j*ai  Chargé  da 
feryice  milinSre^  par  rc(peà  pour  h  Religion, 
1«  Jvxïs,  Citoicnî  Romains,  quiom&  cxer- 
ccnx  leurs  Cérémonies  i  Ifhtft;  &  ce  le  dou» 
zictnc  jour  ;  avjnt  les  Calcndn  à'CUnirrt , 
fous  le  Conlulat  de  LmdMt  LenttUifs  ,  &  de  Of 
pu  MtruUms.  Préfens  (meot ,  ri»»  -<4r««(t 
Ak^iu  ,  Fils  de  7«rta,  «k  la  Tribu  HfnuitmmÊ, 
Lieutenant  :  7itt  7mgl»t,  (4)  Fils  de  Titt,  de 
la  Tribu  Qt^ffmbmtmn  :  CmiUHs  Rtfiu  ^-f^ 
de  Qmimmti  7km  (j)  Ttmftt ,  L»ntin,  Fîl* 
Ti/JM  ût|wt  S0Vl^  ,  BrdcchMS  ,  FiU  de  C^'m , 
de  la  Tnbu  TrmtitH ,  Tribun  militaire  :  Pmhtuu 
CImJImi  Gdlbis  ,  Fils  de  Publins  ,  de  la  Tribu  (d) 
£r<rMKW  .•  Stnimt ,  (7)  FUs  de  ûyaWf  dé 
h  Tribu  ^ 


Xv^xns  i&  Titus  Atilius  è  ee$uc  dEfHM'sB, 


Tl^OÏ  "AnTIOS  ,  T»T»  vas  ,  BaA- 

«/i;^cri  ,  (3b Ay  ,    ^«  ,  X**/*"-  '"«•^"^ 
c«  Ty  'Airi'a.  Awti#»  AvTX^  "TflraTi^  *  ê' 


„  TtTws  (8)  Axitius,  Buibm,  Filsde7J> 
.1,  tm  (  Député  &  Propréteur  aux  Magiflntts ,  au 
ai  Sânc,  acwFcopk  d'EpHE'sE,  Salut.  I^o. 
I,  civs.  LiKTOtns ,  Confia ,  a  déchargé  du 
«t  Itrvikie  fliilMfe,  pwmmimcreeaon,  1e«Tum 
n  <|ilt  fimt  en  Enfuir:  aiaxic  demande  pour 

I,  eux  la  même  chofe  à  fMtm,  Général  en  chef, 
„  &  i  Lhcuu  y^wwn» Proquefteur  ,  je  l'ai  aufli  ob- 
tenu  de  ceux-ci  :  &  je  veux  que  vous  aiyca  km 
M  qw  pcrfonMoe  kswfwnc 


DB'tiXBT  M  tau  de  De'i-os. 


.mf.da  (f)  r^qpM,  te  Piéeun  ont  ainG 


con- 


AiT.  CCCrXC;vill.  {O  l.c  m^mc  DccTct,  au  un  ju- 
Ue  furt  (cinb:i;  .i:  ,   te  liDUtf  plus  Us  ,  S  qucUjUC» 

petites  dilietence»  .  <J«e  j«  ia*n)i«cru  ,  jooi  ae  pM  rtpc- 
tvioMilaMKM  A<N  4eiiliMMWW:  ^ 

(1)  Ce  Coalnl  tintef  CkfMAi»  taMw  .  t(  Cm  CoUe- 
got  «  C«jM<  CUm4iti  UtntOtu  ,  <f»l  (t  trau*4ient  atois  liini 
qari^uc  Pnnioce  >  t'eiuicai  fauvoi  de  ^^m ,  pour  luirrc 

T^rt",  i  l'ipinnchr  di-  C./*r      Voici  Cl.'»*»  Ul-cViiÎHlf  , 

11.'  ^t. 


CtmmfKf.  Df  Biii 


C.i.  Lii..  I.  (.57. 


ArrtiM  i;»  lliJl.  Civ.  Ub- 


If  le' 


(})  U>o  «le  Sfiemèt.  Dam  I  tuiif  Ate.lldU|)b> 
fl  y  •  aMncncemeBt  KwrTUif  :  9(  .k  Unwt  JAQ^H 
CBOiia*»m  veut  qu'as  y  ibuienteDde  f>W.  «•  M<tt  Mt 

(cb  marque  le  inoii  i  jttiit.    M«U  peut-être  faut-U  Ure   —  —  ,  

M.f^'f  W>  Copillet  rhangcant  aifenimt  <ki  oomi  luiTi  Cakldlte  4l  1^  ||hjial  4e  am  CÎ» 
Iviblaolet.   El  il  n'impotte  (^oe  l^f^  d&t  ttic  i;rèi 


  .  le  cl«>^genK«  d'orikc  cft  rafli  fkfle  i  ftgUiTcrik 

la  Auteurs  nfime  ne  niifeot  pas  toujotirt  bien  les  ooias. 
(4}  Ces  ip«ts ,  f<l>    Tkt  ,  manquent  dam  l'antre  AAe. 
()}  Araot  Lmtim  ,  il  y  a  dxai  l'autre  Aâe  ,  OacAls. 

(6)  Au  lieu  d  Ef«r'V  •  nom  de  Triba  incanouè ,  li  «a*- 
me  Gacuioviui  lit ,  "Ownjtf ,  lic  la  TW*»  Vriummu. 

(7)  i;  y  »  ici  une  lacune  ;  5c  cnfuite  Jaaj  l'ju^fc  Aâe  , 
quelques  autre»  nons  ,  que  l'on  verra  dans  ."Origiiul  ;  car 
ce.s  eJl  pcti  importiot  ,  Se  les  itoms  mêmes  (ont  Quelque» 
toia  cQf rompus.   D'wlieiiis ,  m  ne  c«<ia<>lc  paiot  les  pcr- 

CeK  nt.'m  lien  dC^|<iM  ,  qa*!!  7  • 

;  Texte. 

(9}  Nom  d'un  Mois  des  Mnàm ,  commua  i  d'aatita 
fOBjpiw.  Mais  on  ne  ûk  ^lagbnil  «caipok  tos  k 
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conclu  <c  lâbln.  M  abc  Puon  ,  Lieutemnr, 
„  liMit  dws  oflwc  Ville  ,  Se  y  ftifant  des  levées 
M  de  Soldats  ,  nous  a  fait  appclter,  aufTi  bien  que 
„  plufîeun  des  Citoiens ,  nous  a  ordonne,  que, 
s'il  y  avoir  ici  (lo)  des  Juifs  ,  Cifoicns  Ko- 
mtimt  »  jterlbone  ne  les  inquiétât  pour  les  con- 
'„  inindiea  fitvîri  p«rce  que  le  Conrul  Cir»/- 
„  Au  Lmabu  >  nr  refpcâ  (ii)  pour  la  Rdip 
„  gion  y  a  dirpcnfé  In  Jm^  ia  (érvice  miUiaiit. 
„  C'eft  pourquoi  U  fini  qne  trous  obâffiez  an 
M  Pràeur. 
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C4 


^iM  troAtTfti  'l*«^aiaii*  t  rvTws  ^îr^^Aïl 
AtrrAiv  t  ^HmAuifHitiv  Vins  »  ^NnPwAuRtiai 


TVyic  ,  «rtrarlgr- ,  Kaa»  *f;t««  ,  5j:*Jf«W; 
Xtfuu  vfiàf  yi^Kii ,  ori  tffiaCut  'JbJlxiaf  ^Oi 

À  rat  JbJbMUMU  3tA«  ^fcrrirai  xeu 


Cajuï  Fanhioj  ;  (lï)  Fils  de  Otm  t 
„  Général  d'Armée  ,  &  Conful  ,  aux  Magiftrats 
de  Cà  •  Salut.  Je  vous  fais  favoir,  que  quel- 
,t  qaesD^wex  des  Juifs  me  font  vcous  troif 
„  ver ,  pour  me  prier  de  leur  oamaniniqiier  k* 
H  Décrets  du  Sétiat  ,  faits  en  leur  ftvcm;  J« 
„  ks  à  ninn  ci-dcflbus.  Je  veux  que  ,  félon 
t»  l'tVJt  on  Séiut ,  vous  aiyez  (bin  de  ces  Dépu- 
«,  tez  >  &  que  cuiî  filîleï  en  forte  qu'ils  s'en  rc- 
»,  tonment  chc2  eux  par  vôtre  pais ,  en  toute 
n  iûret^ 


(13J  Lettre  de  Ltjcius  Antoine  >  à  ceux  de  Sardes. 


AOr'KlOS  'ANTO'NIOS  ,  Mctfnui 
irtXQ  K^mjMi  vpwiXfltmr  |mii  vwiikfyi  txu- 

iir'  2K^)it(  *  x«*  Tûiroi  ïiin  ,  cV  rx  T» 
«jptSTfwm  -m2  ris  irfif  iAXjAwt  airriAoyi*» 
x^nem*   tSt»  t*  «LlrtfacLfilmt ,  »'  «tvTiiW 


M  Loeivs  AiTTOilfB  l  Ch)  ^  ^  • 

„  Proquefteurtle  Propréteur,  nue  Magiftiats,  au 
„  Sénat ,  &  au  Peuple  de  SkrJn ,  Salut.  Les 

„  Juif;  ,  nos  Citoien?  ,  me  font  venus  trouver, 
„  &•  m'ont  rcpr(Hciif6  ,  que  dès  le  cotninencctnenc 
ils  ont  toujours  eu  leurs  Allemblccs  particulk'- 
rcs  Iclon  les  Loix  de  leurs  Ancctrcs  ,  &  uti 
Lieu  particulier ,    où  ils  jugent  des  affaires  6c 
f,  des  procès  qu'il  y  a  entr'eux  :  ils  m'ont  d^ 
^  mandé ,  qu'il  Ictu  f&t  permis  de  contiiiiier  à  If 
tf  fàiit ,  &  je  k  kur  ti  ucocdé. 


Te'moignage  de  Marc  P  u  b  l  i  us  ,      de  ^Ifm 


ma'kkoz  nc/nAios,  S  2W" 

xi^  )  Xvfun.  Ai'rrAai  àrfivrccT^  vpao<- 
tfvfl^rre;  l^idx^x^ti  ctvrcf  >  -aç.!  en  AoviOt^ 


>  XL.  a».  — 


„  Makc  Poblius  ^  Fih  de  Jjpwr/w/ ,  ftî) 
„  &  Aùtn,  Fils  de  Métrc,  èc  Lmcmt,  Fils  dc/'«> 
„  iUtu  ,  difent  ceci.  Etant  allez  trouver  le  (16) 
„  ProconfuI  Lentulus  ,  nous  lui  avons  donné 
avis  ,  lëlon  qu'en  avoit  parlé  Dtfuhie ,  Fils  de 
Qitfâiridt ,  iîAlixémirit ,  qu'on  le  prioit ,  s'il 
MkfHgeok  à  propos,  de  dcdiirgcr  du  Icrvicè 
„  militaire  ,  en  conlîdÂation  de  la  Religion  ,  le^ 
^  Juifs  ,  Citoiens  Romains ,  qui  ont  accofltunié 
M  de  célébrer  leurs  dictions  Jud^ues  t  Oc  il  kt 
H  idlclMrMZ»  k  treinéme  jour  avut kl  Cdlodct 


Et  piui 


bu  enroie  lemlnttfe 


je  1  ai  déjà  iodiuué. 

'    éMit  Fiin  Al  IMmwb  WUaa 


fi»  rAflace^}. 

(M)0«fMtAt,  i  ce  que  croit  G loNOTivi,  parce  que  lei 
iTiHem  denné  de  bonnet  rommct  d'irgeat  i  Mjtrc  H- 

fm ,  pour  obtenir  h  Jifpcnlc.  Il  jToit  été  envoie  par  Lm- 
tnUi  ,  ilu  parti  de*  Icmfee  ,  pour  Ictct  des  Troupe»  en  A/û , 

le  coiuratadre  Ici  Pcupici  d'en  fournir.   On  iiipplée  par  là   „^  ,  ^_  ,  ,  

iceqwdkCt'sAB,  Jir*lt.a*.Ubi.III.OMb  4.«ka  a*  f'^Q^eft  ce  imatm ,  ttttmfd  9  Cict*Mii  mrf> 
■omnc  foiatM  ff^Sii.  Et  Mr.  h  Rmo  dt  UAmtiii  tf-  à»  t.  uwalu  ImmfiU ,  conum  aiiK  cm  en  toM  âm 
(nof c  la  feimrqiw  4a  Omammnvt.  ]a  temi  ott  mut  fommcs ,  Ltf .  X.  M  ttmU.  Cpift.  }*. 

(la)  OnaeomivcMllafait  PAméedu  Confolat  de  ce 
Crj«i  Fjmi«i  ,  pu  m^me  parmi  la  Cooralt  rubfliruei  (/«/- 
fieéi.)  Voiei  la  Note  de  Gkokotiu». 

Araat  cette  brtrr  de  Lucivi  Ahtoime  ,  il  jr  a  , 
■Babé|é  ia  Dbni  de  lMr9LV$ ,  faita 
• 


9ê  k  yitfBriar< 

tKtbu  

AHToiMt.  OnpèMnfelbaAitieledawk 

BaYLi. 

(if)  Tous  pcrfonnige»  inconnus.  Ga  9 
dâite  ici ,  a'cA  que  pure  coojcaure. 


Aiofi  ce  Tera  peut-être  le  mime,  dontcft  le  pr^ier  Arti- 
cle, k  ceci  fe  Icra  palîi:  1'  ^nneç  luiviote  ,  +8.  jvint  J»sut- 
CnaiiT.    LapstMCL':*  /.'j;j.*>Lrf  ,  montre  qu'il  s'»(;it  ici  de? 
d'EfTN*  •  qui  1  ctoicoc  CD  gtaad  oomlue ,  ùi  tout  i 
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44l  HISTOIRE  DES 

LSTTHE  de  uux  di  Laodice'i  ,  à  Cajus  Rabiliusj  Confd. 


AAOAIKE'aN  «w>flt<»  Ttif'VA- 

,   r«ÏB  i»^  ,   Tirci.Tv  ,   ?c*v*"-  2«r- 

hAtn»  i/ûi  ¥         «»  "éThyVui»  >  « 

(17)  tifi'^y    ara  g'    T/:xa»5    t5  'IwAtwr 
*AfX>V*'^  »   «^«-'t^'-'tîsTas   TiicU  y/iofi/xa]*  x»- 

liîrnXw       rit  mOfiitt  lifm ,  ï»«f 

Vt  fUlKt   «tÙToi   (18)    'é^Toanj  ,   O/^  TO 

aASd^M  Hyt^imM  if»  "»»»  V W« 


„  Les  Mamftnn  de  Laodici'e  ,  an  Con> 
„  fui  Cajvs  KAaiLioi,  (19)  Fib  de  Cfjmt 
„  Salut.  &Êf*r,  D(fitt<d'HTKCAM  >  Soiin* 
„  nin  SacTitiCWWr  ,  non  t  mw  vAtft  Lettre, 
„  par  laquelle  vous  MU  MlM  fiv«ir ,  oae  quet 
„  ques  fxrfonncs  venuJfs  de  la  part  a'Hjrtm% 
„  Souverain  Sacrificateur  des  Juifi ,  voui  en  ont 
spponé  une  ,  au  fujet  de  leur  Nation  ,  tendai)- 
„  te  ^  ce  qu'il  foit  permis  aux  jKifs  de  célébrer 
„  le  SMtU,  8c  le*  autro  Ccrc'raonicî  de  leur  Ke- 
„  Kgion  ,  félon  les  Loix  de  leurs  Ancêtres  ,  & 
„  tua  que  perfonne  les  en  empêche ,  parce  qu'Ut 
„  Sm  nos  Aaîs  &  ADiczt  a|ifl  auffi  que  perion- 
„  ne  ne  kar  Uk  du  toR  dafti  nom  ProTÎnce  i 
„  d'autant  qoe  •  htThâtMteméméltm  £f 
ce  que  ce  qui  efoit  été  léfiilit  c*  Ifvev  des 
„  Jm/s  ,  ne  leur  pbifoit  point  ,  vous  kur  avict 
f,  ordonne  que  les  chofo  (c  fiflent  ainfi  ,  nonobf- 
ff  tant  leurs  oppofitions  ;  &  que  de  plus  vous  a- 
if  vicz  été  wiiÉ  ,  de  nous  écrire  de  Hkerne  fur  leur 
tf  Àjeti  lion  donc  »  nous  confonram  i  vos  or- 
M  dm  ,  BOUS  trons  re^û  la  Lotie  qui  nous «é^ 


te  l'avons  miiè 


AicUvcf* 


„  Ptmr  les  nmei  choies  que  tvn  nous  avez  or- 
M  dwwfeij  na«l(nuMiSaifa«  qu'il  n'y  dfc 
«  MMWifiijctdefeplndRdeMiu. 


DECRET  dt  caat  if  Pzkgame. 


Mf  4>  XMnf  ««uiT«r   tufif&vai  ka<p*\tx<tt 

S9»«  1^  'Wuw  i  TfMiS  TV  'Af;k?v^ 
Atinw  'AA»£«»JSp»  »  'A»iU  "aA«*tpb  ,  'Aj,!- 

m  riTMWb  «j*  »  ft^»  *^ 

Ai^<r«r  i^iyv»  ,  ïw  ti  ^t^*)*  inXi*  »  '1m- 

jeum  vas»*  ^         '"'^  "l^y*,'  ^* 

«riAtî»*  fi  J^©*,  S  lût^  riraAiVuufi^'  «  'A- 


(17)  U  Uùi  lire  .  i  nuMi  i»"  i  &  c'eft  q|M 
j'aimAlk.  Toute  .j  luiie  da  aifcomt  It  MBHt  El)» 
■t'étoane  ,  «u'tm  n'y  att  pas  yti»  e»<i«-  ,  _ 

(18)  Oa  plutôt  «>««•*&:  car  c'eft  aioficia  i»ait  lù  En- 
iKAMiui,  l'aocicn  tndjoSatt  Utio  ,  m  ^ainti  ^mt^/um 
fgitaJif  1  ainfi  «He  l'a  remarqué  Mr.  Hvoiom. 

(i»)  L'Aonâ  du  CoBluUt  de  ce  C»;»»  R«Wi«u  n'cft  pu 
aSiu  MOBnt!  ,  «c  «cBc  de  l'autre  Conful  C^»t  fmmiu  , 
dontaaatAkLctncaux  Migiilnts  de  "Ile  de  c». 


Sotn  k  Prvtane  CtATiPM  i  le  préoùer 
H  jonr  du  (ao)  Mois  Dtftm,  les  Préteurs  ont  fait 
M  le  Décret  >  qui  fuit.  D'auunL  que  lesX«RMMr, 
n  qui  fiiivent  la  coutume  de  leurs  Aocétits  * 
s'ezpoAnt  MX  dangers  pour  la  f ûrcté  COimilllBe 
de  tous  les  Hommes  ,  &  s'empee&n  è  IMM 
leurs  Amis  &  Alliez  dans  un  wat  iHflrédelMli» 
heur  &  de  paix  ;  aiaiit  rc(;û  des  AmbalTadeun 
de  la  part  de  b  Nation  des  J  uiJS  ,  &  d'HïR- 
CAN  leur  Souverain  Saciiliatcur  ,  favoir,  J'rr4- 
„  tan.  Fils  de  Th^tdtttt  ,  ^Iknms ,  (11)  Ftk 
„  à'ulUxMért  ,  Em't ,  Fils  d'^ifdttr  ,  Ari/f— 
_^  hmk ,  Fib  à'/imjm*s  ,  S*fif»ttr  ,  Fils  do  Phi»  ■ 
H  %»  »  pwfonoages  d'honneur  &  de  probité  j  iù 
,>  ceux-ci  aiant  ezpofé  en  détail  kun  inftraâkm^ 
„  il  a  été  réfolu  par  le  Sénat,  for  ce  dont  ilioat 
„  difcouru  ,  que  le  Rf>i  Antiochw»  t  (»»)  Kb 
„  à'Amhcbiu  ,  fe  gardât  de  faire  aucun  tort  «ux 
„  ymfs  ,  Allic7  des  RoméùHj  ,  &  qu'il  leur  ren- 
„  dit  leur»  Places  fortes ,  leurs  Ports  ,  leurs  Ter- 
„  res ,  &  tout  ce  qu'il  leur  a  pris  :  de  plus  , 
„  qu'il  leur  fera  permis  de  tranfporter  ce  qu'ils 
„  voudront  de  leur»  Ports  ;  &  que  perfonne,  foit 
„  Roi ,  ou  Peuple  »  excepté  le  leul  Ptolome's, 
„  Roi  des  AmiiMu  ,  qui  eft  notre  &  Aw 
„  Ué,  ne  pourra  rien  tranfporter  du  Miîs  des  Jm^ 
„  ou  de  kun  Ports  ,  fans  j«er  les  impôts  :  Qiie 
H  fonfatauffi  feedr  h 


»  w« 

Jtiu  Hïkcàh  enTOM  »ox  liuMÔn.  Veto  cl-JUIl», 

r  TAnoée  ia8-  k  i»7-  .  . 

(tt)  Il  BireUpirlà,  SOecetAdenepeutétredutemi 

•i  MMit  famoMl  I  «ar  dcPutejfcifievOT  AntwEes  .  PoMrt  1  a- 

mit  ratak  b  1^  en  tméu,  1U««»..  Ainli .  fiut  .cmon- 

trr  juCiu'iu  tein.  de  Jt«H  Htrcah  i  «t  eett  c«iui  que 

l  Aâe  même  déligne  p»r  le  ûmplc  n«W>  P  jy*?»^ 

AMtiHlm,,  FU.  i-Jbukdm    yi  cft  id  lll«wW,CMiy 

contemponio  ,  demande  «jt»  odiwnimill»  ,  fVW  «V 

IWem  boneoup  ^l«•ii«- 


ANCIENS    TKAITEZ.    Pakt,  t 


„  rant  fek»  que  India  AoiMflÎKlcun  l'omit  de- 
„  ouadé  ,  k  qaSn  deteot        ,  Lmimt  U^) 
H  rmim ,  bonme  (fhoinnirfc  de  probirf  i  Ire» 
coomudé  que  nont  Kwseaiplauffioos  &  ce  que 

„  tout  ceU  5*ex^cutit  »  comme  le  Srfoat  l'a  réfo- 

lu  ,  5c  <i'.!C  nnin  eufTions  foin  que  ces  Ambif- 
„  Ijdciirs  rctournafl'cnt  en  fûreté  chez  eux  :  Nous 
„  avtir.s  iJmh  dam  kScrut  &  dam  rAffemblc'c  du 
„  Peupk  Thndtrt ,  qui  ponott  la  Lettre  :  &  l'a- 
^  ktat  reçue  de  lui ,  avec  le  Décret  du  Sénat ,  a- 
^■mÎ!  que  luUmême  a  parlé  avec  beaucoup  d'ar- 
l^'&lr,  at  étalé  h  vertu  &  b  magnanimité  à'Hjr- 
I,  M»,  &  \ti  bietM  qu'il  (ait  &  i  totu  en  général , 

&  \  chacun  de  ceux  qui  viennent  aupr^  de  lui; 
„  nous  avons  mis  ces  Aftcs  dans  nos  Archives,  & 
„  avons  rcfolu  ,  que  ,  comme  Alliez  des  Rmuinsy 
„  nous  voulons  aufli  tout  faite  en  fivciir  des  7"'/'» 
„  Won  le  Décret  du  Senit.  iMtxkrt ,  qui  nous 
j  9  rendu  b  Lettre  ,  a  prié  nos  Préteurs  d'cnvoicr 

)  Hyrcjot  une  Copie  de  notre  Décm ,  &  des 

Aiwair»dears ,  pour  lui  témoigner  l'afTeftion  de 
^  notit4^6nMl»ttnm  la  Jn^i  commt  aufli  ^our 

rekHfi^vdrT-wcNMrirar&Mwmenter  fen  amkié 
„  envers  nous  >  te  \  noO*  en  donner  des  ma^btS 
„  en  nous  procurm  qàdque  bien  ,  pcrfuadf'dTeA 

recevoir  une  jufte  reconnoiflance  :  &  (é  fou\c- 
^  nant  toujours ,  que  ,  du  tcms  d'.^4tr'4&ra*  ,  <jui 
j,  a  été  le  Pcre  de  tous  1-^  Hcbrtux^  (14)  noi  An- 

ctoes  ont  été  Amis  da  j^ft  ,joiamt  nou$  le 


ym&*t  »  xoAàf  à  «vyxAjrr^*  iicyuinn  » 
«]pam)rru  Tt  f  it^?>jût  t'a  «Txtr  ts-pt»' 
litur^  ÔMxafuXit.    Àmit^ifuB»  di  ^  tk  ¥ 

/UATU         ÀTiâ^tSft  ,  ^  «inS  irarTa  wm» 

«ytoCuf  ^\^aarW  r  t3  ^rrtpH  i'itiut 

etiTior  yirbOat  «  ai(  eu<aui>ci«  tc  tik  -arfooifiui- 

}(^  "ÂCfafu»  xaLifùs  ,  %  w  virrmi  'ECjtSm^ 
WcLTUf  t  M  vpéyom  i>fj£^  wrar  «ùtok  <ft\M  , 
»M6tt$  dit  rit  êifu^m  ivflnuiiSif  yfififum. 


Db'crbt  ir  |Mi»  /Halicarmassb. 


ttigl 


etai  àf  imûli  *iUfi  a^f<^  Syt/d^,  xa.- 
daiufJiitlH  T$  âiyt^t  7^  'Pmfteuut  ,  v«i- 

Sxpoi^^r  )  Stw;  ffwItAÂr')  <tvrmi  al  iiV  ^  Oiif 
ÛfO'im'Ui  ^  MpTctl  (ti   ii9lo^^i'rct<      eîmitC  'If* 

yvMixaî  TstTi  ZoSCcila  ayw  ty  TA  MmL  «vr> 
«rti»  <J»  T»î  'lulaixùs  njm  a  T«<  frjir 
vnjj^c^  «wûidu  «m  ty  ditMArf  ri 
««Tatov  f  9^    atr  «f  TV  «itf^f^  »  li  <#Y<" 


..  «•  SBv$'k  S«ri6caKiir  Mummi ,  niM* 
»  id  d'A^Mr,  «E  Fib  tdoMif  d'ÂMw,  b . . 

M  ...  du  mois  (z)}  ifjÊiu^Mmt  il*  ttéain- 
fi  réfolu  par  le  Peupk ,  Ar  h  propoGtion  dt 

Mm-c ,  Fils  à: jilixmdrt.  D'autant  que  de  tout 
I,  tems  nous  avons  eu  beaucoup  de  zélé  potu*  h 
n  Religion  le  Culte  de  la  Divinité  ,  aujour» 
>,  d'hui  en  nous  conformant  au  Piu^t  Jlam*m,  qui 
»,  e{l  l(  Rkn&âeur  de  tous  les  Mommes ,  &  aiant 
Mt.égftd  à  ce  qu'il  a  écrit  à  QOtit  Vilk,  toudanC 
»  rtoitié  &  l'alliance  où  il  eft  OTCiei  Joi'S  t  à 
„  c«  qu'il  leur  ibit  pcimis  de  yMuer  tux  Siaifi* 
„  ces  de  leur  Dieu'>  de  câAiw  leurs  Fêtes  «dî* 
M  naires  ,  &  de  jUte  IcillS  AfliMbléR  :  Nous  I- 
„  vons  (iS)  oooclttfttffbé,  que  les  tant 
tt  Hommes  que  Femmes ,  pourront,  s'ils  veulent^ 
»  observer  là  SMéOt ,  &  exercer  leur  Culte  reUr> 
>,  gieux  ftkm  les  Loix  Judaïques  ,  Se  faire  (17) 
„  des  Oratoires  auprès  ac  h  \icr,  félon  la  coûtu- 

,  >»  me  de  leurs  Ancctres.  Qiic  Ci  quelcun  les  en 
a  cmpéchei  ibit  parttculier  ou  Mié&nt  «  il  kn 

'm  ftjct  I  «M  «nde ,  qu'a  FaienTk  VOk. 


(t}l  Lt  TnAtéhar  lada  unk  16  Mm  1  CMime  6 
<e  XlMW  éloit  de  b  Pamilk  des  StlfUm  ,  doM  qwtqoo' 
■MjMàiyillâi&noiB  I  tialî  qiM  le  rcmai^u  GaoNoviai. 

nfl  PaUe  lMrte  pioc.  GtoHoriui  coaieâm  ce  «à 
«Ht  y  Mok-doué  fiai.  Mais  S  ftk  bta  4e  a'cspimr 

^mtmJn.  .<avkaHieLiiéM|w*pnliH«li». 


le:  I«  àclâi.filt  ooiiMqucDce  eftjafte.  On  n'était  wnûCoi- 
yaaw  ^<fiwr  toi  ii|Waiiii|>6  fcw  fwtawi  TM- 
««fMaiH  nnM  fi  ailMH*  >  y  «  t  difntOniq^  h 


aaDÛk*lqiiMud^lîeitâR«î  p. 

 Jie  n  T  t  la  camneiieenMtt .  tnfi  tf  ài/tf, 

fcieidcMMtvcio.MM'iM:  Il  ahi  amfirtftlm^mM.Gio- 
Jfvnvi  iaftfc  de  li ,  <^u'  il  miaque  que^ue  cMè  ^Si»  li  fui- 


 Id.  UneaâlKiyfiM .  5*'i>iaM  O». 

eA  «We  dei  donien  moci  rflk  «A  finiifi«»i. 
fa^ydcatou'il  avait  été  parié  d'uae  eettaiae  aonde  décet* 

mio«.  Miif  Mr.  HuutuK  Ut  ,  îc  a»(c  raifoo  'J>  :  S  Vai- 
iiclc  lie  T«  ^r>^i*^»ri  ne  fignitic  pii  nccciVurtnïcnf  ,  firf# 
MmtmU  :  coipme  rien  n'cmptchc  tju'oa  n'iti  Uiilc  l'uiieada 


'  .(ir)  l^mKâf.  fN^nrii.  Efp^  de  SjmgDgna,  oft 
lef  jitfi  s'aflëmbloùiit ,  fui  le  beed  de  la  Mer ,  oa  deqoel. 
^  Riricre  roifuic  ,  quand  3*  fi'avoieBt  peiiN  de  Syiaga- 

goci  dans  Its  Ville».  C)o  peut  »oii  le»  Interprète»  fur  le» 
AcTij  Jtj  Afiirti,  Chjip.  kvl.  vrr/.  ij.  Jt  Vijijn;», 
iw  C«TUi.Li  ,  f«g.  }■},  ^ /aifi.  où  U  npfone  ce  i>é-^ 


HISTOIRE  DES 


£>E'CftET  âe  ceux  àt  Sab^des. 


fil  rif  '^«^  %       «AnAfii*  2>y- 


^  »vyxt-(««fito&xi  cu/m>  «wif^^ojimiï  ov  T«i 

•m  *Ù7^i  im»i  >  ifar«<fiKKU      «0T«<  ^  Ti^- 
wsri         "L-rfÀrifWt  mt  «xoAfMV  %  «Sar 
o0  ,  'if  «  «rûAiC<^.  «-pif  tôt'  'Oi- 


„  Il  a  i'tb*  ainfi  r^lu  par  le  Sénat  &  par 
n  le  Peuple ,  fur  la  propofition  des  Pmcurs.  D'tu- 
,1  tant  que  lajvits,  Citoien6  &  Habitant  ide  no- 
„  trc  Ville  I  qui  de  tout  ten»  ont  re^u  de  notre 
>,  Peuple  un  grand  roniire  de  bienlàits  &  de  bieo- 

fiits  conddcrables  ,  font  venus  aujourd'hui  danf 
„  rAffcmbléc  du  Sénat  &  du  Peuple  ,  pour  le* 

prier  ,  que ,  comme  le  Sûut  5c  le  PtiiaU  Rtm*itt 
„  les  ont  rétablis  dans  la  jouïiïa^ce  de  leurs  Loijc 

&  de  leur  Libené ,  LU  puiiTent  s'aiTeitibler  {àoii 
„  les  Coutumes  Àablies  >  &  que  nous  ite  nous  y 

oppofions  pas  ;  que  noua  leur  doimions  même 

un  lieu ,  où  Ut  puiïïent  tenir  leurs  A0anblée$ 
u  avec  leurs  Femincs  &  leurs  Enfans ,  pour  (aire 

leurs  Prières  6c  offrir  leurs  Sacrifices  à  leur 
„  Dieu,  fekm  l'ufage  de  leurs  Ancêtres  :  Le  Sé- 
y,  nu  &  le  Peuple  ont  réfolu  ,  qu'il  Uur  (croit 
„  permis  .de  s'aJOTembler  dans  les  Jours  marquez, 
»,  &  de  faire  tout  ce  qu'il  convient  félon  Icuri 
,1  Loiz  :  Que  de  plus  là  Préteurs  leur  alIuiKroiit 

en  parucuUcTun  lieu,  pour  y  bâtir  Se  y  deineu- 
„  rer  ,  tel  qu'ils  jugeront  propre;  &  que  Ies(a8j 

^onamut  de  la  Ville  auront  foin  qu'oa  leuf 
,1  appone  ce  qui  leur  fera  néccilaire  pour  vivre 


D  e'c  R  E  T  Je  ceux  <f  E  p  h  E  S  e. 


>ï'h'*i5:ma  'E#ÊSi'nN.  n^w- 


„  Sous  le  Prytane  Me'nophile    le  prf- 
micr  jour  du  Mois  (19)  jtnimifau  ,  le  Peuple 
»,  t  pris  U  dAibéribiNi  rbivaatc.    Nieeittr ,  Fils 
^,  d'fa^^MM,  a  dit,  apri«  la  propoficiM  fwe  par 
„  les  Préteurs  :  D'autant  aue  les  Jimft ,  qui  mat 
»,  dans  cette  Ville  ,  étant  allez  trouver  le  Procon» 
„  lui  Mitre  Julti  ftMt't ,  Fils  de  Brmm  ,  pouf 
demander  qu'ils  puuent  célébrer  Its  SéhhiHi ,  Se 
„  Wre  tout  le  refte  fuivant  kl  Cofirumes  de  leur» 
Ancêtres  ,  fant  aucun  eMpéchement  de  peHbo 
M ,  ce  CoBtmandant  le  ieur  a  accoirlé  ;  Il  a 
„  été  réiblu  par  le  Sénat  &  p«r  le  Peuple  ,  que  » 
„  l'aS^ire  iiitéreiTaiit  les  Rmuùhî  ,  on  n'cmpcche- 
„  roit  aucun  de  cette  Nation  de  célébrer  le  Jour 
„  du  SM4U  t  &  on  n'exigeroit  d'eux  aucune  ifflen- 
,,  de ,  ituis  qu'il  leur  fcroit  permis  de  &ire  tout 
»,  lëlon  leurs  propres  Loiz. 


ARTICLE  CCGCXCIX. 


L 

Gen 


Traite'  entre  O kOD  £  >  Roi  des  Parthe  s  ,  ^  Pok- 
.'    i  t>E'£  le  Grand. 

A  N  N  e's  4p.  avant  J  K  t  u  s-Ch  R.  1 5  T. 

E  préfliicr  7r/«m^'l>4/  dcRouv  avoit  fini  par  U  tnort  de  Crm/pu^  &ks  deaxTrium> 
,_j  virs  qui  rrftoicnt,  Jules-Ck'sar.  &  Pompe'b  ,  le  prénucr  Bcau-Pérc,  l'autre 
endrc  ,  s^^-uiit  néanmoins  brouillez  1  U  Guerre  Civile,  qui  décnolk  cntiércmcnc  la 
beité  des  Româins  ,  étott  allumée.  Chacun  de  ces  Concurrcns  à  la  domination  atdroit 
(«)  »t«.  dans  fon  parti  tout  autant  au'il  pouvoit  ,  &  de  Citoiens  &  d'£tranecr5.  'Ptn^èe  (a\ 
Li.xui.  (pQuva  les  Parthbs  difpofcz  à  entrer  ckns  le  fien ,  tant  à  caufc  du  Traité  (ti)  qu'à 
^"vti«  avoit  fait  lui-mtmc  avec  eux  pendant  la  Guerre  de  Mjthridate  ,  que  parce  qu'ils 
nir'vAÏnîe  cra^oo^w  le  rcflcncimcnt  du  Fils  de  Craffus  »  qui  cYtoit  rangé  du  côté  de  Céfar.  Ain- 

«7.  4nk.  ^  'Pom- 

{xi)  Migidnu  de  Polkc  .  dont  l'nnplal  (Xiett  fu  ce     pdTé  chn  d'intm  Pcvpin  4e  Natioo  OifM.   Voltl  Ha*» 
qu'on  leur  enjoint  ici.    Il  y  avoit  chcx  Irt  Athitim  ,  da     roc**TiOH  ,  Suida»  9(c. 
,  d'où  k  nom  tk  l'cmplM  aroit  ;ippvcmmcDt         (t;}  Moil  i'AvrU. 
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C\  Toffipée  aiant  envoid  demander  du  fecours  à  Orode  ,  Rcji  des  PartMes  ,  ce  Prince 
lui  en  promit ,  à  condition  qu'il  lui  cÀkrait  la  Sjhe.    Tompèe  j  conlcndt ,  &  ne  tinC 
point  parole.   Alors  OréJe  refufa  mni  feolenent  de  rifltfter ,  nais  encore  il  firanéier» 
contre  le  Droit  des  Gens,  (i)  l'Ambafîàdcur  que  'Pompée  lui  avoir  envoié  pour  ce  fujet       •  • 
Ceft  ce  que  nous  apprenons  de  Dion  Cassius  :  (c)  O       Sn  n<if6^  l'Ofûii^j  i- ^l^' 
wijon  il^  «inji  \ytf  n^«ir^]  «î?  ¥        Aie»,  <rvf</«y*^''  m«  "^yy^  ^'  «wî»  >  ciôt.  loi/'*' 
ht^ym.  .  .  .  St%  i  «•  vywftHTV  wti  «tW  #  ^hnm  *  iiKfiA»  ifSnm  «nu,  MÎm^^^^" 


ART  ici  E  0« 


Traite'  rwiy?  Jules-Ce's  ar,      deux  UeutetMu  de  Pomps'Sj  : 

La  même  ANir«*i  4^  anoc  jB«'v8-CtiiLi9t/ 

JUles-Cb'sar  alla  en  {é^  fi^êgite ,  dont  Fompb'e  Vétoit  rendu  nuître  par  trois  (»)e,/ifi 
de  fcs  Lieutenans  ,  Mare  ^étréjus  ^  Luchu  Afr*nius  ^  6c  Marc  Varron.  Quoi 
qu'il  les  méprifît  beaucoup  COUS  trois»  jiiiqu'à  dire  en  partant  contr'cux,  (^h)  nu'//  allait  op.  joj 
tiHÊtattre  une  Armée  fans  chef  y  reviendrett  enftùte  attsfker  Un  Chef  flou  Ar-  5j:/'W.- 

mie  j  il  y  fiwd'abord mqioufle  avee  tflèe  de  vipmr ,  ^  dsiw'in  Combic ,  ^  il  s^ai>  S'aUST 


*  -  '       1  —  —  1  ^-  —  --p — —  '  — '  — ■ —    —  ^  j  — -    -  —  —  m  tin^, 

gagea  ,  la  viûoirc ,  (èlon  lui-même  ,  parut  douteufe.    Il  (c  trouva  aulïï  dans  un  grand  Cap,  if. 
cnu>arras ,  par  la  famine.    Maxs  enfin  les  chofes  changèrent  de  face  >  par  diverf^  cir<- 
.conftancer  ttfWiUB»»'  fcil  téduilit  à  de  û  grandes  excrémitOE  kl  Tfoqies  à^Afranivs 

de  Titrèjns ,  queoes  deus  LicuicnaM  iè  lâblureac  à  cnocr  m  coiiipnfirinn ,  &  de» 
mandèrent  pour  cet  effisc  de  ^iabdtdier  avec  Cêfkr.  II  y  oodotit ,  8c  on  hd  donna 
pour  Otàge  un  Fils  â' /IJriinius.    Le  rcfultac  de  la  Conférence  aboutit  à  ces  conditions  : 

Que  tftrejiis  U  AJrantut  fortiroieot  d'Ejpa^e,  &c  congédicroicnt  leur  Armée  :  que 
„  ceux  des  Soldats  ifa  Ulétet  fcur  «loénicile  ,  ou  des  poflcflions,  en  EJpa^ne  ,  ièrdîent 

rcnvoicz  incefTammcnt ,  &  les  autres,  quand  ils  feroient  arrivez  au  (c)  yar  :  que  (0  MtMw 

Céfar  les  laiflcroit  tous  aller  ,•  fans  leur  faire  aucun  mal  :  &  qu'aucun  a'eux  ne  (croit  ^     — • 
„  concrainr  à  prendre  parti  dansfon  Armée  ".  (^d)  'Proinde^  ut  effet  diSnmy  Provinciis  wc^fir, 
txcedne^  ^etrcjus o/ffv  A/iramiK]  exercitum^ue  dimitterent ....   Vt  ii  ,  ftù  iuh 
iemet  dciaiiâMiin ,  aut  poflfcfRonet  »  in  Hijpania ,  ftatim  ^  rcliqui  «/ Vamm  jiRmms  A-  tSySik 
mittantur  :  ne  quid  eis  nnceretur,  neve  qui  s  invitus  (acramento  dicere  cogère  tur  a  Cx-  ^fT-r*** 
fare  ,  cavetur.   Les  conditions  furent  exécutées  ave«  t>cauooup  ,de  fidâité  ,  comme  Cé-  ui'  n"' 
far  s'en  rend  témoîgpM^  ^     (e)  DiON  Cassius  fe  çnnfiiinr.   Cie!l»ci  ajoûte ,  que  tfi 
Céfar  laiilà  alkr  kf  luaqpMB»  les  «mai  l'étant  engagez  vokMiaireinent  à  fon  fèrvioc. 
Mais  C^^bHaène  tfm  dk  rioi.  pLirvAnqu s  Çj)  raconte  la  cbofc  autrement.  Sb^  xu.  i^. 


(/)  In  (ï/. 


A  R  T  I  C  L  E    DI.  •    ^gi  *« 

Traite*  «M»  Jules-Ce'sar  j  é'VHAKVACi  ^Êdiit  . 
'.  Bolpbote  Cimm^rim. 

Aii|it«*<  4^;am  Jscvf-Caà'i».  ' 

HARNAcfe  ,  (a)  Fils  de  Mithridate^  ne  fe  contentant  pas  éiiBoJhhere  Cimmérient  Wjai* 
dont  Pompée  l'avoit  &it  Roi ,  comme  nous  l'avons  rû       ci-ocfliis  ^  profita  de  âtfxln; 
i^ccaiioa  pour  tâcher  de  recouvrer  les  Etats  de  loaMre .  •pendàac  h  Guerre  Ctvik  des  }h- 
Romains.  H  ft  d'abord  degnuub  progrès ,  Ifc  il     éSçiaÊek  \  k»  poodèr  phtf  knn , 

quand  Jules-Ce'sar  ,  débarrafTé  de  la  Guerre    Alexandrie  ^  vint  promtcmenC  en ^r->  rAnace 
mume.  (f)  AJocs  Phanace  épouvanté  ,  lui  envoia  julbu'à  trois  fois  des  Ambaflàdeurs,  fil 
|loar  4p"*— **1T  h  Fût.  On  ne  fait,  quels  de  ceux-n  oorirent  à  Céfar  la  Fille  de  Phar'  ^jum 
«MT^  en  mariage  )  ptopofition  infenfée  ,  dit        Appien  d'Aléxandrie  ^  qui  feul  en 
parle.    Mais  les  derniers  au  moins  apportoient  une  Couroimc  d'or  en  préfcnt ,  de  b  part  r^.*^^* 
de  ce  Roi ,  comme  fohaittant  d'être  Ami  &  Allié  du  Peuple  Romam.   Céfar  amufa  r^;.    b  ',s. 
tout  ces  Ambaflàdan  »  A;  il  dédaca  enfin  aux  denucis,  Q)|e  Tbâmace  eût  i^iè  letiicr  y^^^' 


P 

fdix 


An.  CCCCXCIX.  (i)  Cet  Anbi&dev  <uit  tfnreiniBCflC  ,  csouic  m  fi  reauraiié  ,  Ami'im  UMm  ,  imn  Mtte 
ClfMK  .  fit  ML  «hh       lU.  Cuw  S». 
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HISTOIRE  DES 


înociTimment  du  Ttnt  s  qu'il  rendit  aux  Publicains  »  &  à  tous  les  Alliez  &  Citoiens  dtt 
Vtufk  Romain ,  loMt  ce  qu'il  leur  avoit  pru  >  &  qu'après  cela  il  rcccvroit  de  lui  les  pré- 
iêns  que  les  Amis  ivoicnt  aocodiumé  de  taire  aux  Généraux  d'Année  ,  pour  les  fèlidxer 
f.)  Miitta».  de  kiKï  escploitt.  (/)  Mtnmt  émtemy  mt  faMna^^  imt$lms  vfrbis  Ugafs .  .  .  .  ^mt» 


De  Ml.   [Pharnaccs  ]  decederet  coKfeftim  j  farHtUafqtu  Tuhltcanorum  rtmtteret  t  ceteraque  rt- 
fiitueret  fociis  ctvtlmfyue  Roauxus  ,  qtue  pejus  tum  effcnt.    Si  fecijjtt ,  jsm  ttau  J^i 
'  mtttrtt  mtmera  ,  m  àùM  ,  qux  hau  reiùu  gefiis  Imfer«ttres  âh  amicis  Mccipere  cou- 
fuejjfent  :  nttjerat  mim  Pharnaces  coronam  auream.    His  refponjis  datit ,  Legatât  re- 
mijit.    At  Pharnaces  omnta  Itberaiiter  poUicitus  ....  lentiks  agere  ,  decedmdi  diem 
fgflulare  longtorem  ,  fafiitmes  inierponere  ,  in  Jimms  fruftrari  capit.    Mais  'Fhama- 
ce ,  après  avoir  promis  tour  ce  que  C>/ir  cxigooit  dchu ,  ne  fit  que  chercher  des  dé6u« 
tes  &  des  délais  pour  l'otécution.  Ce/ar,  qui  le  comprit  bien,  fe  dirpofa  à  le  mettre  i  la 
raifon  par  les  armes  -,  &  TfMrnact  fut  aflcz  rfraérairc  pour  lui  préfcacer  lui-même  le  com- 
{f)jtfméit.hn. ,  où  (i)  aiant  été  défait ,  &  contraint  de  fc  retirer  dans  le  Bofphore  ,  {/)  cdui 
«jrt-g^-  qu'il  en  avoit  laiflé  Gouremcur  ,  le  fit  mourir  :  CAI ,  comtûC  d'autre*        diiènt ,  il  li- 
Muiind.  vta  une  Bataille  ,  où  'Piuruact  fin  tuf. 

ARTICLE  DIL 

HvK.CAit  ¥éuiU  ims  U  PrmcifMt^  àtt  Juifs  far  Julss-Cb*s  A  S.  | 
^ittm  Dicrttt  en  Jk  ftvem  ^  tm  Jénaar  Jk  U  Nétim  ,  mms 

tsttuC'ci  fns  datte  fitrt. 

La  même  Amke*k  47.  6e dus ks  fuivantct  avant  Jcsui-Chlist. 

NOus  plaçons  ici  tout  enBanble  divers  Adks  ,  qiie  Joskph  ,  rHiftoricn  Juif.  rap. 
porte  aiiïll  >  &  Cuis  beaucoup  d'ordre.    La  datte  du  prémier  eft  fîkrc  ,  &  \c  rap- 

ne  à  l'année  où  nous  fommcs.  bur  les  autres  ,  il  7  a  bien  des  obfcuritcz  &  des  dif« 
tez ,  que  les  plus  habiles  Chronologiftes  n'ont  pu  encore  démêler. 


li*.  XIV. 


(«)  LtTTHi  irJuiEs-CE'sAR  éi»ifSiDONHN$i  cmttnm 
le  Décret  en  faveur  /H  y  R  c  a  K. 


rAVoï  iot'aios  katiap, 

ftMi  rtf  rfcLtvrikf.  Tnt  ytnpim  «iw 
yfUifit  ôt  Tf  ii\Tif  VfCf  'T^arof  Cm»  'AAt- 

«xyx^  û^tr  T»  ôtriypo^  >  W  d#  tmÎc  itf 
iMv'imt  L/d^  iniw'n3)  ffitJifutaC  ^a/iai  <^f 
^  'EXX))Mç"l  >  i  'PafMiri  >  cV  ^tXTâ^ccÂii^ 

•lOTAIOS 

KA1~SAP|  'AvTtat^Tùtp  ri  AuTt^  ,  xa! 

jtn  hfvA^^  ,    trrr"   ti   mu  nr«Jtf 

fîf  oraAAM  fitfia.flvfiiuuiit  «m-mc^t^  *  %  oir 
t£  tYYir»-  c*  'AAtf<tiJ|i«V  •*\*,u«<  ^ 


Ait.  DI.  (i)  LiTronpmude ,  fc  li  facdM  ,  «tvc  Ii- 
cjucic  C<f/i(r  termiiu  ente  Goeiw  ,  inm  qa'U  t'en  tâicita 
beiucoap.  il  ccrifit  U-delTiii  i  «n  Ami  ,  en  trait  nott 
fnib  :  Msi,  *lUl,  vùi.  „  Je  fuU  veon,  j'ii  ,  j'ai  Ttio- 
„  eu  ".  Flutikquii.  in  Cf/îv,  (ne.  ;}■.  E.  Âftfhiktfm. 
pig.  106,  ArritM  ,  pag.  793.  Sui  tohi  liit .  qu'il  fit  i- 
<nit  CM  trait  mou  fur  li  Tible  iju'oa  pacn  devant  Kii  ,  en 
triomphe  ,  km  qu'il  recat  c«  tionoeor  1  l'ocnâoo  de  1* 
Ouene  du  fmt.   Vit.  Jui.  Ci/.  Cap.  37.   L'an  ft  t'tuttt 


n  CaIvS  J[wLI1  Cb'UR  ,  (I)  amfwmwt 

GruA  Pontili ,  DiâKCur  (t)  poor  U  ibcowk 
Am«i  ma.  MtpStms  ,  la  Sénic ,  &  au  Peupk 

(ie  SiDOH  ,  Siluu  Si  vous  vouj  porre2  bieo» 
j'en  fuis  fort  aiic;  je  me  porte  bien ,  &  mon  Ar- 
mée aufli.  Je  vous  ai  envoié  copie  du  Déctei 
fait  &  gravé  fur  des  Table»  ,  au  fujet  d'Hrt- 
«AW  ,  Fils  d'AUxdmirt  ;  Souverain  Potitifè  & 
Cj)  Ethnarque  des  Joirs ,  aiinaue  vous  lemet- 
ti«i  dans  vos  Archives.  Je  prftends  aufli  que 
vous  le  ft&fz  graver  fui  une  Plique  de  Cuivre, 
&  en  Grec  ,  &  en  Latin.  Le  voici.  Moi  , 
JuLi»  Ck'tAit  ,  xmamé  Emftmr  pour  la  fe« 
conde  fois  ,  Se  Gnnd  Pontife  ,  j'ai  réfolu  ,  de 
l'avis  de  mon  Confeil  ,  ce  qui  s'enfuit.  D'au- 
tant qu'HvRCAN  ,  Tuif,  FUs  d'yiUxiouAt  ,  Se 
préfentewent  &  par  le  paîfé  ,  en  tems  de  Guer- 
re cotmnc  en  tens  de  Paix ,  s'cA  emploié  i  avan- 
ça- nos  aÉFaircj  avec  fidélité  &  avec  emptefTe- 
ment ,  dequoi  pluiîeun  Emfermn  Kii  ont  déji 
rendu  rémoignage  ;  totit  nouveHement  m£nte , 
pendbMt  k  Gaerre  d'j^ûtmdrit,  (^)  il  cft  venu 
i  mSQ  (ecoors  wec-quiatt-ce»  hommes, 


Ait.  DIL  (1)  Imfntitr.  Ce  ■'ctwtcncote  qa'ua  titr« 

dluumeiii ,  Qu'o«  donnoti  aux  CcncnUfljmei  d'Armée  ,  a- 
ffit  qwlqm  ïipédttion  caofidénMe. 

(x)  Voiei  Dim  Cm§»,  ,  Lib.  XLII.  »'?• 

(})  Chef,  oa  Prince  de  la  Naiion, 

(4)  Voicz  J*{t^  ,  Aot.  Jud.  Lit.  XIV.  Ci».  8.  J.  1, 


ANCI&NS  TU'AITEZ.  Paut:  t 
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HuvA  je  l'ii  envolé  i  fj)  MlTHRID*T«  ,  il     |î  MJLM.T»  ^*  *->!»  L.S  —A. 

^  »'eft  diftinguc  en  bravoure  par  deffus  toui  ceUc    LT^-Ï^Î  •  r?^*'"^/'*  »  «H 

«4  TA 


M  defAinfe  !  A  ces  aufa  ,  je  veux  Sceatêodt,  "  ;    .•/    ^:•       — lTr~'*  î 

H  qu'/^ ,  Fils  d-^Ux^i  .  &  fc$  rUs  après  '^î^  /t*  **.VV  WcrJ^ ,  m}  t4 

Uii ,  foient  Etbiuerfut  («j  dajmfs,  &  qu  ils  ■'^»  !•*«•»  «ku  jgt^VeiMi  » 

oonfervat  touiours  b  Souveraine  Sacrificwiirr.  aifyiMWwin  Tt'  TauâtiûÊ»  'iLci 


*> 

M 

*» 

tt  ,   -       —  . 

t,  AmU  les  plus  MTticuliers.  J'ordonne  au iTi ,  que 
lui  ,  8c  tes  fin  ,  jouïfTcnt  de  tout  ce  qui  ,  fc- 
Ion  leurs  propres  Loix  ,  ippvtient  wx  Souvc- 
t)  rains  Sacrificaietin  ,  ou  qui  leur  a  été  tccordé 


oonfervcat  toujours' b  Souveraine  SKrificKuie,    itoc'f'^  rt  TmtitUm  af^: 
Teloo  Vubge  de  leur  piïs  i  Q|ie  lui ,  &  fesftk,   «3^  Wt?»  Sftr   mm/  n  «iMt ,  ^  tJj  ara^ 
foient  nos  Al&t ,  8c  coanptet  même  parmi  nos    ikt  <wtB  )  mififti^^toç  tiftit  j   tn  ti  x<ti 

1}  (PtAnépcrra.  ,  Taîrfa  >wAtw*  XATivur  aùrJ» 


f)ar  fiiveur.  Ql>e  s'il  Airvient  quelque  opu^ 
«lii  W  J«  CoÛtunics  des  Hi^î 

»  ffebou  >  quTI  W  KMt  le  Juge»  Mais  je  ne  ^ux 


„  p»  «  qnVNi  «Mm  chex  eux  da  Troupes  eo  ileBfUw£w  Jî  i{  vwmt*  *M«n«ÔKi .  li  if 
„  quartier  d  mvtr  »  u  qu'on  cx^  d'eux  de  l'ai»   nfmÇfà.  ' 

«  /.     u  ,  ^  ,       ....  '     .  î 

» 

Sbcoho  Di*c&it,  fJt  fat  k  S  t'îf  AT  KouAi^ ,  Om  k 

wMir  JULlS.Cl'SAA..  . 

iirav  i«W  ri  rhM  «M  hri  Ym- 

aUmr   «V4<"  ^*  vf«f  'TfWuSr  ,  'AA»^*kI)!» 

TlKnll  ^oAxK»  Jîî\TM  T«UTCl  Vtfiytt' 

mtt  ,  tr  Tt  Kd-xuraiAiV  »  ^  Xi&u  ^  Ti^ 
IV ,  1^  0#  'AirxaAMi  t  ^  ô»  tût  Hm  ,  ty» 
atj^a^Mfyifunir  yfififuurt  'PafuHnMs  Tt  ^  '£a- 
AvoMf .  Ti  Ti  Hyfiia.  tiré  wnm  rSt 

rr>  v»at  r*t»iut  uà  rnc  rétm  Syiyifcaui , 
tlt  n  TÛt  kn^yium  »  m)  ^rM  tc« 

4m 


„  Sovt  k  if)  Confulaf  de  Cajuj  Ce'saiT » 
,»  il  a  ctc'  arrêté  ,  accordé  ,  &  réfob  ,  comme 
n  sWuit.  Que  les  Fils  d'HTRCAn  auront  h 
M.  Principauté  de  la  Nation  dn  Juifs  »  &  tii«« 
„  ront  les  revenus  des  lieux  qui  leur  ont  ' 

nez  :  Que  lui ,  comme  Souvetaio  ^rimwiTT 
„  &  EtbmmfKàa  jhùfi,  défendra  &  protéRrt 
1,  ceux  i  qm  ilftn  ilh  do  tôt  i  Que  Pon  dépC. 
,t  chera  i  Itftcm  ,  fib  A'AixMdre  ,  Souverain 
»  Sacrificateur  des  Jn^,  des  AmbalTadeurs ,  pour' 
M  tnliter  d'Amitié  4:  d'Alliance  ;  Que  l'on  fera 
I»  paver  tout  ceci  fur  une  Plaque  de  cuivre,  qui 

fera  mife  &  dans  le  C^tb ,  ^  \  7)r  ,  i  Jk 
n  in»  ,  &  i  j^dm  t  Se  dans  les  Temples ,  tm 
tt  caraââcs  Grecs  4c  ItooMiiis  ;  te  que  ce  DécieC 
„  fera  emroi^  «a  Trâbricn  &  iuz  Mtj^htm  àt 
,t  chaque  Ville  ,  I  In»  Aaib ,  enlSïe  qu'on 
M  fburaifTe  aux  Ailaba&dears  les  fi«is  de  leu( 
»  Toiage  ,  &  que  k  0tfcm  Ibit  ainfi  t^aàa 


XhfOY,  KArSAP,  'Avm^TVfa 

fttim,  *TfuA  'AA^g^  it^,  «Ml 
~  "        ,  ai  »«i  ai  i^tym  #  if 


n  CaJUi  Oi'Mft  »  Emfmmft  JXâatew,  (8) 
t,  CùtMtjKm  hMeiner  k  mâite ,  pour  ttcotn» 
„  penfir  h  vcrtn  «  Sr  pour  tânoisner  là  bienveil* 
M  lance  ,  a  accordé  ,  (ce  qui  puifle  tourner  i  1"»- 
„  vantage  du  ^/«ur  &  du  PmpU  Jimmsi»)  qu'Hrii* 

CAN  ,  Fils  d'jUixMiUrt  ,  lui  &  Tes  Fib  ,  ibki« 
H  SouTwains  Sacnfîcatcun  &  Sacrificatcun  de 
M  rmfibm  &  de  la  Nation  des  jM^  ,  atec  les  al- 
»iiMi  dnks  &  de  kintee  miaiAci  Me  knn 
„  AaceneioBtnkSicnfianin»  OarkiLMS, 


(ri  Hinl«ia<Ta  de  tttmi.  Ce  MWbUm  *ok  4* 
taeeRaUe,  i  ce  qu'on  croiott.  Clfm,  en  récoifwfe  des 
Anieca qu'il  lui  aroit  rcaaui ,  le  ii  min  finir lannt  Tttrmr- 
|M  4e  OriMh  ,  mtù  coccre  lUi  du  ><|tfan  Ci— uriin. 
Vafaa  HiKTIM  ,  Dt  Ui.  Aitxmdrim.  Cap.  ai  .  ^  /c^f. 
ft^  Stmmn  ,  Lib.  XUI.  tH-  9*7-  Diw  Cmuim  ~ 


 .  -â)» 

iiMi  en  foMna  da  Rmuw  da  I^^M,  Isntf 

«"étok  empare  ,  cmbim  ic  l'ai  d^a  die. 

(6)  Fat  li  Cifv  idaMk  k  fnie  <lu  Couvcranneat ,  uue 
'     I .  Pii&kot  4t  Ma,  a>ok  iMmm  i  me  àféo 
M*.  Vaiat  jM»n ,  »  M  jWL  Uh.  1.6^ 


1. 1.  f.  n  Itfl—t— alMwiiliii  (fntmuit)  it*ti 

Ut  ,  JmifUr  ,  Mit  d'OBWM  k  Ornmd.  Ibid.  CM.  X.  C. 

i.  h  .«Hif .  jfu.  ub.  xnr.  ciy.  t.  V  r- 

(7)  Il  nusaiw  ici  ipfaniiaeot  le  nombre  da  <^.~Tftlar. 
PiTiT  ,  dan*  ira  Notea  Maaafcrites  ,  que  Mr.  Hdbwm  d» 
at  Cwaieat  m  itoM  ,  veut  oa'M  Uê  :  &  oifm  i* 

Mv<M)|U|avkA|iite/Mb  G»  qai  dooncroit  l'Anaéa 
snluu  ,  «i  iK  aMié.  O»  larat  crait  laSi ,  «jw 
k  Décret  cft  tnandao  eMuaocaMt,  fam  «t'orrai 
D'y  eft  pai  tommé  ,  aab  dé(lgi<  feakwct  yar  «M .  m| 
(iipfoiè  tfi'H  ra  avoit  déjà  te  parlé  (Oparmat.  Ainii  il  jotal 
ceci  wec  le  fixiésK  Decio  .  que  dmu  Tenoas  ptos  bu. 

(>J  U  iMriiw  du  iUiaéaa  OMMs  ici  < 


LU  I 


4t4 


H  l  S   T  O  I  R  B  .  D  i  E  S 


QuAT&iB'MS  Dkret  »  JULi«r.C£'»Alu 


FAl-'OS    KATSAP  ,  'T«*!<^  Ti 


„  Cajos  Ci'sar  «  Ctellul  pour  U  (9)  ci»i 

quiémc  fois  ,  3  réfolu  ,  que  le^  7"'/'  suruient 
&  pourroient  Ibrntîcr  h  Ville  de-  ye'rujkltm  ;  8c 
qu'HyRCAN  ,  Fils  à' Alt'xMuire  ,  Souverain  Sa- 
crifiateur  &  Etbodrtjiu  des  Jtifs ,  l'occuperoit 
&  la  gooveraeroh  comme  il  jugeroit  i  piopos! 
qu'OQ  ptodroit ,  tous  In  deux  aiu  ,  dn  Fer^ 
nàdei  irrenus  des  ,  un  Cio)  C»rt;  mis 
»i  qu'aucun  n'affenneroh  les  TiibaB  ,  4c  q^ne  lit 
jMifi  M  fùacàdat  putotgoanltiaiikni  Tik 


CiMQUifi'ME  Décret,  dt  jvL^s-Cz's  ak  ,  <^  4i  Sb'nat 

ROMAIK. 


rAr*02  KATSAP,  'A'.TsxflTtifjl 
Jh^nf»,  «riin}  JutT*  c*iauT6î  Woiï  TiXiff» 
inif  ^  lifuttlkHtefV  vifstat  'lintirH  vxt- 
^CMoc/tf'nt;  ,   y««iî  t5  tCiifm  «Tout  «  'c»  SaC- 

Mn  vmifWi'  |^  Uni  er  ZiJm  t«  Avrijpy 
iTu  f  cp^fOT  ^SmAlfiri»  rà  tifnf»  jV 

fonlm*'  nrpci  thtih  tn  |(  "T^Juo?  *4i  toTî 
TfXHtc  eu>râ  rà;  SvM.ra$  nXSvtr  ,  triAur 

Tt  ôf^^ai»  ï  ç-f*T)T-/c{  ,  1)  ir^»<rCi«mK,  d# 

Tow  Ttfr  'IhJomi»  cfiT'â  nfifiA^^at ,  Ktu 
ffwm^TKif  fll)        ^  jf  ri  Xff^ 

UXKu  tiri  ôi^itlr ,  ÂAX*  inw  mAt^oQ*'  «>•- 

o-jiftaî-iLs'  «la  Te  TctÔTa  w^^w  XAi  Ottr 
fû^ajii  ^  f-TpM>J«)  Ttu/r<t  vâ.iï<t.  oÀn^  '3^- 
lM«qi  M  vrix» ,  w  i-T*  13^  'lov- 

rô»  iTrcu  xAiBtff  ^       ire^Tif»,  n/ûr  aisinui* 

ym  f  'AXfjguifM  ÙA  t     VM9*f  «vrS  >  v«b- 

gumcliM  TVaCjW  tTouf  ^  SofiCoiixàr  xa-' 
^S^TT^y  i  irt  T«r 
liiifitt  nAfiro»  xa.tiÇMmtf  rit  Tl  tii|a«f  "nU 

i)  MryctAai  Flti»»  ,  à.t  ^fxculi  x,  01  arf^ywo* 
avtS  «T^rfjof  a/^x*Ti5^o»  ,  iJçt'oxti  rît  2yy- 
KAafT^  T«ÔT*  "Tpxxiiàr  t;^;eiT  19  'Iswixjouj  ,  '£h^ 


,t  Cajvs  Cb'sak  l  nommé  Emftrtmr  ponr 
î<  la  lècoode  fois  ,  1  ordonné ,  que  les  Jmft  ^  \ 
,(  b  rrfêrve  des  Hjbitâtn  de  la  Ville  de  Jtnt , 
,,  paieront  un  tribut  pour  la  Ville  de  'Jirufdam  ^ 
,,  &  cela  touî  l«  ans  ,  hors  le  Tcptiéme  ,  appeltf 
„  SMéiti^  ,  où  ils  ne  itcaeilkm  point  de  Fruits 
t,  4m  Ânm ,  91  m  fAuw  1  te  qu'i  Sédm ,  on 
n  féen  taa»  lu  deux  ans  un  tribut  dn  qimt  àt 
M  ctqui  cft  I  Qjie  de  phu  ik  piaitOBt  t 
t,  Hfnm^  &'à  fis  Fib.  les  DÉDHi  »  qu'A  *- 
„  voient  accoutumé  de  paier  1  lenn  AïKêtfes  t 
»  Qu'aucun  Gouverneur  ,  ni  Coamundant  d'Ar- 
„  mce  ,  ni  Lieutenant  <  ne  raflrmblera  des  Trou- 

pes  dans  leur";  Iro^iticrrs  de  la  Jitdii  ;  &  que  les 
^  Soldats  ne  pourront  exiger  des  T"'/'  aucun  ar- 
n  gent  t  ni  pour  des  quartiers  d'oiver  >  ni  but 
M  quelque  prétexte  que  ce  lait  ,  mait  qa'ilt  ft> 
,1  root  par  tout  i  l'abri  de  toute  violeiice  t  QpTih 
>,  jouiroot  paifiblement  deoe  qu'ils  auioik,qi^ 

ou  qu'ils  sdlActQQ^  vËSoKSOÊKÊm 

„  Nous  jueeoDs  iuffi  a  propos ,  que  b  ViOe  ds' 
„  Jtfft ,  dont  les  Jmifi  étoient  paSxKf  d^  fe 
commencement  ,  quand  ils  firent  alliance  avec 
les  RmniHi ,  ion  fc  demeure  1  eux  ,  comme 
auparavant  ;  &-  quHjrcMt  ,  Fils  à'Mtxundrt  , 
&  fes  Fils ,  tirent  les  tributs  pour  cette  Ville  de 
ceux  qui  cultivent  b  Terre  ,  favoir ,  vint  te 
Hx  (ta)  mille  femante-çinq  muids  de  Bit ,  à 
cauiè  de  cdni  qtftli  nw^oneot  tous  les  ans  à 
jgd»|W  Ht  flt  par  terre  ,  honnis  b  f^ddM 
waée  t  nMmfc  SMmi^ ,  dans  bqudk  ik  M 
oi  ne  itcuedknc  aucuns  Fruits  dex 
„  Atbres.   Le  Sénat  trouve  bon,  à  l'égard  des 
Bourgs  ,  qu'7/yrr.io      fes  Ancétrei  occupoienc 
„  dani  la  (15  J  Graadi  Plaine  ,  que  le  même  Hjr- 
„  ctM  te  les  ynifs  les  poffrdcrsr  fur  le  incmc  p:é 
qu'auparavant  :  Que  tous  les  droits  récipro- 
n  ques ,  établis  d2s  le  commencement  entre  lit 
M  Jmfi  te  In  Sottvenins  Sacrificateun  ,  fiiUn- 
"   *    '  qittioHUskifiminqiu'ib 


'  M  Ici  Petit  veut  qu'on  mrtte  ré  rflrm  ,  b  IrtiChUt 
m  wa  de  U  ita^umi.  Cir  ,  dit-il ,  ce  fut  scadiat  le  trti- 
JUph  Confulai,  qui  étoit  ui0i  la  mUUim  OUttimi  ét  Cf> 
/tr  ,  qu'Hyicak  envoia  à  Wêm  ia  Aaibi&dean  •  leN 
me  ckmr  fe  prépifoii  à  lUet  ea 

(10)  K^.  Un  S«Tiitt  Aagbk  ,  Mr.  towrE  .  vcat 
^'on  lUc  mifm  >  tl  ^ue  le  nombfc  dci  Ctti  >tt  été  Tiuté 
yv  Ici  Coftttet-  Mau  Fitit  ,  kiilà&t  le  mut  linj;uiirr  , 
ptétend  ,  je  ne  fai  iiir  quoi  fondé  ■  que  l'oo  derott  dcMiact 
un  C<n  pour  émx  ërfat  de  Terre.  U  fiHoit  faica  rm*  dos- 
ât «w  ce  diwt  Te  p*il(  i  p»pBBeti»a  d'na*  <ansiae  «umî- 
•édtMndk.  Danfla,  MM  AmtaaBaOM  iai.M 


ftr  Usi^tfaama  ariMit! .     ba  SafMH. 


^■e  du  Coojc^rci.  Us  nr  cor.vicnnrnt  pu  même  dcM 
qae  cMOaoit  le  Ctrt ,  qui  eton  une  lutte  tic  Mdiire- 

tli)  Il  miaque  ici  tm  ,  tàa»  Ift  «o^jeAm  de  Mr.' 
hnm ,  âpprotitéc  p«r  Mr.  Hudww. 

(it)  iurffUflmtl^àmtlc^'mi.  Mr.  HaoKW  Hiduk,  eon. 
IM  s'il  y  timt  l^uùrîtat ,  ^pmi  mUU  li*€niu  ,  Ttot-milte 
fii-cnu.  Dioi  rEdition  de  Ginivt ,  on  ÎU  en  chiffre  X  , 
ùf,nif\c  fii-itr:,.  Si  le  IlOQvd  Eiii;cttr  a  luivi  Iri  fc'iir. 
(de  quai  il  ne  dit  ricit)  U  i  nul  onduit  >ci.   Un  Ml',  de  Ui- 

d> .  dHu  b  Mén'Uliàu^.  poMc^fiiMtoaM* 

ilmm  U  BKnbr  moc  a  ftoMM  W  ih 

TI^^eWTftifafttfif^l^bi 
(iSXHiaaai 


0 


ANCIENS  TI^AITEZ.  Pam.  I.  4)1 

ïj^oi^   'ijb*  THT9V  T»   Tcîî    iauûmt  j(fiâr<U 


ont  remues  »ar  li  concelîîon  du  PcUpItf  fir  du 
,  nat  :  Que  de  plus  ils  jouiront  des  mêmes  drok» 
"  i  £.T4i^.  Pour  le*  Lieux  ,  k»  Terres  ,  &  In 
î!  M»fonJ  de  Cattpagi*  ,  qui  ivoieot  appartenu 
7,  ÏkIb  bu»  Rois  de  Sfrit  &  de  Fbtiitit ,  AlUci 
„  éa  Jtajpfc  .  *  dont  ils  avoient  donné 

«  l'ufcftuit  aux  7*// ,  k  Sénat  veut 
„  Ethnarque  ,  &  leî  3^*'//  ,  •«  Çrdtt».   "  »- 
„  tend  aufli  .  qu'il  foit  pemus  i  «  ^  « 

,  Fils ,  &:  aux  Ambafladeurs  venus  de  fa  |)aft,  dt 
iHeoir  parmi  leç  Scnatmrs  ,  aax  Speâackï  âm 


Gladiateurs  &  des  Combats  de  Bctes  :  T.t  que, 
"  qnanid  iU  auront  demande  audience  au  Dicia- 
"  Jy,  j  on  au  (i^)  Généial  de  h  Cavalerie  ,  &- 
„  qu'on  les  aura  introduits  dans  le  Sénat  >  on  leur 
'  iain  réponfe  en  dix  jours  ,  ai»  fhiUtà  ,  de- 
M  poB^acklMcNtduSéucaiftfceté  Ait.  -  - 


tVK  Tc.î  ut'  ï'rS  arti(:pJii(7(ii  ,    'fV  TJ  -a-^yn^ 

«Uf»  V  3r  A)  ri  J^ypt  y£n^ 


TAI^OS  I^AI'SAI»  ,  *Avn>ifirmf  , 

v«  4  TMvrw.   Tot  tr/w  (/ta  avrtKMftalr  3» 

•       '      -  .-"-.-.-iil 


'Pmfuum  t  iù-x<^*9intVt  Tt  t5 
tStii         'luSim  ,  x«l  TÔ«  'T/ix.a.m  ir*w!ï  . 

vsri  :Ç<;yxAiT»  xaî  A«*«  'Paj^i'j»  i^»*  ^  a  Natio»      >yi,     aux  j^ib d'Or^a»,  âi« 

»  .  -    ...r  .    ._«/'         £L^,j^^yjTr  „  reconaoijr«M  telle  <|i»k»àiM«  la  failli 


,      C«Jos-Cb'5ar  »  EmffrtHr  pour  la  (tO 
é}oatriéme  Ibis  ,  Coniàl  pour  la  cinquictne,  it 
noimW  Diâateur  ptrpétwl  ,  a  ainC  parlé,  to»-  . 
„  chant  ks.diviis  d'HrncAK  ,  Souverain  Sdttifi* 
„  cite  or  f[  'Clhwique  des  Jtâfi.   D'auttoC  qiit 
»  >s  Emfmmt ,  (i<sj  qiù'r«it.  M  mat  meàt 
K.  ont  reiuu  témoûnage  &  dit»  ta  ÏMvinccs ,  9ç 
„  àmnmhSim  &  le  AmA  gmulm  .Uf/n^, 
M  Souv^  Sacrificateur  d«        ,  &  i  h  Wa- 
tt don  des  Juif: ,  en  conféquence  de  quoi  le  Peu- 
„  pic  &:  le  Sciut  les  a  retnerciez  ;  il  eft  raifonna- 
II        (i^)  que  uous  auflt  nous  nous  fouvenionj 
if  d'eux  ,  &  que  nous  falTions  en  forte  que  le  Si» 
Mtf  &  le  Pu/fit  XtmMtM  ténioi«nent  à  f^m  ,  â 


«iet»  qu^  noM  opt  iiiidiUi 


t»5P  iT  Ha  '  J!r.  i  1  u  S  -  G  A  ju  $  > 
.     •  ftft  i«r  Pab.os.,,.«i 

;   •  .  •. ,  .. 

Af  »  juti  TU»»  •«^»Bt«»  TH*u*r  ,  tri^^ 
IM  M»        ^ter^  ir/)*aC»<w    %  impojurxf 

TOMtrrii  >ino&zi  -^i^laïuû*  >  x«l  MtA^âu 
«Ùt5j  4?»       fi  aiT^  Ï9i|  ,  xal  xA^'^ 

m  li  ^tmf*  »»»  T*  "p!^  «»»*M">  "rihi» 


<<r)  Il  jr  t  ià  ^  leâ«C  1  Eaffroif .  SiAMoir  ^ 
k  ifiuirirmt  frii.  Mii>  W  raot  <!'  'Arrifrwp  ne  proit  jniot 
^an«  b  W-linu  d'Kririiiwiu!  ,  ia  tig-jrc  mù  ici  avec  le  ti- 
«Tc  ét  Diammt  frfèuul ,  4)u  (utl.  Oc  pliM  .  U  ùat  lire. 
Maniai  Midrilii»  ^  •f'.  mttmm  tma  u  fkâimim  :  ev 
4cm  «ImartiMfc  OaaiâSSif  l>  i<»ititftM  <^i-tt* 
lt  intme  Tmik^  tmJAé-  Voie»  la 

Hhmbh  fiveat' 


RoxAiNi ,  aux  Ahgifbais  ,  au  Scnat ,  &  m 
„  Peuple  de  Paso^  ,  balut.  Les  'Jnifs  idc  font 
^  venus  trouver  i  DeUi  ,  avec  quelques -uns  de 

ceux  de  Icar  Nation  qui  domcurent  dans  l'Ile  j 
M  vos  l>éputcz  étant  alon  préfans  ;  6c  ils  m'ont 
p  iffài  que  vous  les  empêchez  ,  par  un  Décret 
n  aiaiie  public  ,  de  fuivre  les  Coûrutncs  6c  d'e- 
„  xercer  les  Cérémonies  de  leurs  AnoEtni.  Je 
„  n'approuve  point ,  que  l'on  £dblh  idl0faai 
„  contre  des  (feu»  qui  font  nos  Amis  &  Alliez 
„  6c  qu'on  les  empêche  de  vivre  félon  leurs  Co(U 
M  tûmes  ,  &  de  contribuer  de  l'argent  pour  les 

Faâins  iacrez  &  les  Sacrificn  ;  d'autant  plus  qus 

tout  cela  ne  leur  cft  pas  dépendu  à  Rome  rnctr». 
j»  Or  guaud  Cj^  C(^.,  nôtre  (i^^  Préteur  & 

.  .  ;  » 

(l<}  fwwffc  ,  Snmmt,  Ctimho .  »•<— bM«  ■» 

voient  ru  ce  litre  d'ïrtjnncur.  Mudsom. 

(i-^  Pc  U  nn  infrT-r  ,  que  rri-i  rl^  une  partie  du  StiMk/ 
VtcTit  ,  que  itoin  arons  ru  f4u>  hist  ,  Bc  <fii  fut  liir 
U  pr ojKjniioa  de  Crfïr  j  cmnme  il  a  M  nmrané  H. 

(iB)  Mr.  HtroiON  tndnt  Ca^  JWitu.   hU»  Ptmr,; 
^inl  cHc ,  vent  qti'oa  cAcc  le  root  <k         i  ce  dï 
aflici  flaufiUc.   Et  11  tic  ymmu  Ctfmi.  Il  m  •'■gic  fM  tu 
'  aaoint  ici  de  ^jr<  Or/m.   Mai*  os  ne  nous  dit  pu  ,  ijiii  eft 


HISTOIRE  DES 


,,  notre  ConAil  a  défendu  par  un  Edit  de  faire  des 
„  Aflcmblées  dans  la  Ville  ,  il  »  excepté  unique- 
„  ment  (»o)  ces  fortes  d'Affeinblées  des  Jmft,  & 
„  ne  leur  a  interdit  ni  de  contribuer  pour  cet  ef- 
„  fet  de  l'argent  .  ni  de  faire  leurs  Feftins.  Moi 
>,  de  mcme  ,  en  défendant  toutes  les  autres  Affem- 
„  blées  ,  je  permets  aux  Jiùfs  fcub  de  s'airemblcr 
„  ainfi  fclon  les  us  &  coûtuines  de  leurs  Ancêtres 

&  de  continuer  toujours  à  vivre  ainfi.  C'eft 
j,  pourquoi ,  fî  vous  avez  donné  quelque  Décret 
j,  contre  ceux  de  cette  Nation  ,  nos  Amis  &  Al- 
„  Hez  ,  vous  ferez  bien  de  le  calfer  ,  \  caufe  des 

marques  qu'ils  nous  ont  données  de  leur  valeur 
^  &  de  leur -bonne  volonté  envers  nous. 


«rflil.    tf  VficLi  ut  xoASj  Î;^«  »  «!'  T(  i^JI/ 


(»)  .«•ri^. 

>i.  Lib. 

XlV.Crt, 


ARTICLE  DIII. 

Autres  Déaets  des  Romains  »  en  faveur  Jet  ]vif$. 
Anne'e  44.  avant  Jesus-Chr.ist. 

APre's  la  mort  de  Jt^f  Céjkr  ,  8c  la  même  année  qu'il  fût  affàSw6  dans  le  Sénat, 
Hyrcam,  Souverain  Sacnlîcatcur  &  Prince  des  Juifit  envoia  des  Ambafladetirs 
rm  ;  Icfquels  y  étant  arrivez  ,  Mdrc  yintoine  ,  &  Tublius  ^olabelU  ,  Confuls  » 
firent  aflêmblcr  le  Sénat ,  pour  leur  donner  audience.  Ces  Ambaflàdeurs  aiant  été  intro- 
duits ,  après  qu'on  eût  opiné  fur  leurs  inftruûions  ,  on  leur  accorda  ,  avec  un  Traité 
d'Amitié  ,  tout  ce  qu'ils  demandoicnt.  C'cft  ce  que  nous  apprend  Joseph  ,  (a)  qui 
rapporte  en  même  tems  le  Décret  du  Sénat ,  qpc  voicL 


AO'FMA  SuyxAirr»  «  ok,  t3  ntfuun 
ktlrytyfctfifiii»  iiKr^  "tV  ^oa'tut 

'pÇf  Tofimrrixmt  1   Ke'irr^  PniliAÛ  K^rqXiV 

Vfirm.    T     t  tr^  Tfûit  tUif  'ATpiAAiai»  , 

H  T»  r*$  •?  'OfutcMf  ,  yfAipcftatii  vctfinr  y 

Tla,irr'i>i^  Atiunl^  rioTÎT©*  >  raV^*  Kcwi- 

AlbXI^  'ATsXùof  Aiuxi»  M»(  Zt^^qC  ,  $\(t' 

AiwÛH   Ai/umV  ,  n^AiiQ^'  riAaTii^ 

JK*  Mixl^  .  Awii^  'EjaMU®*  Ainu«  StiAAa- 

TlAityxiAA®'  ,  n^TAi©-  J^i'pi^.  H^Ai®" 

y»f  'nrtiitirajlo.  tlifi  Si  féyfi^i  XuyxXim 
r<u®«  Kaûwtf  ÙTÎf  'I»J(ua»  ÏJtpot  >  19  tU  tI 


CWr.  Et  que  tiit  iti  cette  awJité  de  fr/fn»f  ,  jointe  ï  ed- 
ie  «Je  Cm^i)<  ?  Je  fooptonne  fort  ,  ifi'ta.  lieu  de  <fmr<< , 
il  fut  lire  Aormf  ,  tuammr.  Il  pinrit  que  cet  deux 
iDoa  ont  pu  écR  coofoodut  par  tes  CapiOet  :  cir,  tu  com- 
mcoccmcnt  de  U  Lettre  ,  Enf«»>"ii«  ,  rancien  Traduc» 
teur  L»«in  ,  »»oit  lu  /UT«T«f  ,  lu  lieu  de  ff«T»yH. 

(10)  Philon  ,  Juif  ,  dit  aulTi  ,  en  piikoi  d'AtiouiT», 
ifuc  cet  Empereur  ,  p»r  de»  Lettre»  idreflëe»  lux  Goo»ei- 
neur»  de  Pro»ioce  en  Âpi  ,  permit  aux  ytûfi  feult  de  6ifc 
àa  AlCcmbliéei  duu  leun  Sfugoguci.  Cir  ,  aioûie-i-il , 
il  fttoit  ,  que  ce  n'étoient  pu  iei  BêtthsMtin  ,  ni  des  it- 
iroupcmeiu  rèditietuc  ;  ni»i»  de»  Ecâlc»  de  Vertu.  Di  Lf 
tft.  tU  Cr^jn  ,  pic-  ■o}r.  D.  E.  Zàit.  Ftrii. 

Art.  DItl.  (i)  Avint  que  les  OnlcxuuDCcs  du  S^oat 
fuOcnt  mifc»  dans  le  Tréfat  Public  ,  eiic»  n'aroieat  pas  leur 
force  pleine  ti  eaiiéte  i  comme  le  rcniuquc  ici  Giono- 
viui.  Voiei  Taciti  .  Xanti.  Lib.  III.  Ctf,  fi.  &  U- 
deflui  JuiTt  LiTti. 

(>}  Onoametotcni  aiAlîîes  Caflétrc»,  ou  Armoirei,  dui 


„  Décret  du  Sénat ,  copie  des  Tables  Publi- 
ques ,  confervées  par  les  Quefteun  dans  le  Tré. 
ter  Public  ,  (i)  &  dépotées  li  ,  fous  les  Qiief- 
ceurs  Quimmi  Rmilins  &  C»jm  Cfmt'lùu  ,  lians 
la  fccondc  rangée  (1)  &des  prémicres.  Lttroi- 
fîcn»e  Jour  (})  avant  les  Ides  i'jivril ,  dans  le 
Temple  de  la  Ctncrrde  ,  ont  été  prélêns  ,  pen- 
dant qu'on  écrivoit  le  Décret  ,  /j«cmu  Oufur- 
niMi ,  Pifi»  ,  de  la  Tribu  MitUnimit  ;  Strvims 
n  PéfimMi  ,  Ptmm  ,  de  U  Tribu  Ltmfmiemm;  Ot- 
,,  jmt  Oonnmi ,  RAilins  ,  de  la  Tribu  Tirait  ait  ; 
„  PiéliMi  TtUtùu  i  UKiêU  AfMlimi ,  Fib  de  L»- 
„  dm  ,  de  la  Tribu  Strgitmt,  FUrvim ,  Fils  de 
„  LMciM ,  de  la  Tribu  Ltmtmieant  ;  PiAUm  PU- 
„  tmt ,  Fib  de  Ptiktim ,  de  U  Tribu  Ptfiriamt  ; 
„  AUn  Aciliiu  ,  Fils  de  Mârc  ,  de  la  Tribu  Mt- 
,f  demie  ;  LtidMt  Erttciits  ,  Fils  de  Lmcim  ,  de  la 
Tribu  StelLaiae  ;  Mmtc  QmMmt  ,  PUmUùu  , 
„  Fils  de  Méirt  ,  de  la  Tribu  PtUiema  ;  Pailitu 
„  Se'rUu.  Les  Confub  PuiLius  Dolaiblla, 
«,  &  Makc  Antoini  >  ont  parlé.  Touchant 
„  les  chofcs  ,  que  Ca)vs  Cb'sar  a  réfolucs  en 
faveur  des  y»ift  un  Décret  du  Sénat ,  qu'il 
„  n'avoit  pas  encore  fait  tnetuc  dans  le  Tréfor  Pu- 

„  bUc, 


lerqoellei  oo  mettoit  les  AAej  PuUie» }  comme  le  dit  Mr. 
HuDioN.  Et  GcoNoriBl  s'etead  beiucoup  ici  k  tùtt  re- 
marquer cette  ciicoolUacc ,  comme  ne  ie  tnwraot  pu  ail- 
leuri.  Mai»  U  feioit  ailé  faiu  cela  d»  U  dérinei.  De»  gen» 
d'ordre  ,  comme  le»  Runaiu  ,  n'aroient  girde  d'i|tiortr 
ou  de  négliger  do  chofe»  fi  t>écefl»ire»  ,  pow  enter  la 
coafufioa  ,  fc  erou»er  aifttneat  ce  que  l'on  roiMlroit  diŒ- 
cher. 

(j)  Le  II.  i'Avril.  Ainfi  H  a'j  t<nit  pu  encore  un 
moi»  ,  dcpui»  U  mort  de  Cifur  ,  qui  fut  alladiae  le  i  f .  de 
Mir<.  GaoNOTiv»  (fit  remarquer  là-delTuj  ,  aTcc  quelle 
piomptitvde  le»  Juif,  s'cmptefféreiK  i  oktetiir  du  Sénat  la 
confirmation  de.  Priïilege»  .  que  Û/*'  »»<>'«  «ccordei  & 
ceux  de  leur  Nation  répandu»  to  4fit  :  ttta  même  tera». 
il  attribue  U  facilité  ,  a*ec  laquelle  il»  reuffiient  .  aux  pce- 
fen»  qu'il»  enToiérmt  aux  deux  Cooluli.  M«rf-AM«»  au 
moins  ell  accule  par  le»  Aoeien»  Auteur»  ,  d'aroii  été  foit 
(nfn^îble  de  corruptioB  ft  tride  de  ri^heUit. 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  L 


45? 


M  blic  ,  il  Mtas  fadbk  bon  qu'elles  s'ex^utenr', 
p  comme  aufli  les  Confiib  PmhiiiM  DdiUU  Bc 
M  Méov  jlmtînt  l'ont  jugé  à  piopos ,  &  (te  re- 
»*  mettre  l'OiJonnincc  jux  Qutfteun  de  la  Ville, 
n  efinqu'ili  iant  ium  de  !,i  pbcer  dans  le  Tréfor 
»,  Public  ,  p.ini^i  1;>  Titilci  {4)  double.  Cela  a 
éfc  fait  le  t-inqiiicini:  Juur  (5)  avant  lc5  Ides  de 
(rt;  rivirr  ,  d,;  .■;  le  Temple  de  la  Concorde. 
M  Les  Ambadadeurs  à'thTCéit ,  Souverain  Saciifi- 
M  «tcur  ,  éioicnt  ,  Ijjimufiu ,  Fils  de  PMtfinUt  \ 
M  MàMèn  »  Fib  de  /MJww  ;  i>4(n(/r ,  fils  de 
M  Ghi^ >Mnbw,  Fib  d'Om». 


AefeAA^  1^  MiiJXi  'A«Ja'»i,i  toi;  'jrrotrMf  ÏJ». 
f|»  ,  àii«yxil»  Ti  Tavrst  u«  «îéArt»*  1^ 

Te)  if  (îéAT«î  À>xd<i)4i  J(T')'j;^oi*.  'E-; 

'EiJ'àr  ^iCjuict^iAir  ,  u  ri  txu  r  O^o- 
Miaf.    Ol  Si  VJtoClMrlcj  Brap'  'T^xxm  t5  àp- 


La  mcmc  Année  ,  Ihrcan  cnvoia  un  de  ces  AmbarTadcurs  à  TioUbelU  ,  qui  cotn» 
manduic  alors  en  ylfie  ,  pour  lui  demander,  qu'il  difpenù:  du  l'ervicc  tniliuirc  les  yuJft 
de  ce  pai5-li  ,  &  qu'il  leur  pcrmic  de  vivre  rdon  les  Coûtuines  de  leufs  Ancî^es.  Auf- 
li-c6c  que  l^dûbtM  eut  re^  h  Lettre  du  Souverain  SsMlificaRor  i  il  écrivit  Iui-m£mc  à 
toutes  les  ViNcs  iiAft ,  <e  iiirniiit  i  Ephefe ,  la  pfémiâc  <e  la  phis  confidérable.  Jo- 
seph (jt)  rappone  la  Lotte  adidBe  i  odlod,  comme  îaSSbooi.  ^^AT 


^(tfJÏp^  GkéÂffWi  ir/«c£iUT)iï  'T^xarù  t3  'A- 

tiircfùi.     lyi  ti  Sr  eiùrôït  ,  xod»;  1^  N  Vf» 
iiyt/MNc»  ^t^oi^  ¥  àfipaltiar  ,  xft<  0vy 

MM  ^  «yiof  mjraT^/uwv  ^  luu7âi$  «vrwf  n- 
#HMrt  ^         ''A        m&K  «^</(/iiTW, 


„  Soos  le  Prytane  ArtCMOH  ,  k  premier 
„  Jour  du  (7)  Mois  ,  Dolabsli  a  Ct- 

„  Dcral  d'Armc'e  en  chef,  au  Sénat ,  aux  Magif^ 
n  tracs  ,  au  Peuple  J'Ephï.'se  ,  Salut, 
M  Mtmén,  Fils  deTMdWy,  AmlMiflîidettr  d'Hra. 
M  C*M,  Fib  d*.4lâMMdv,  Soovenin  Sicrifin- 
M  Mur  tt  Ethmrque  des  yttifi  ,  m'a  rcpréfentc  , 
„  que  fej  Compttrîâtea  ne  peuvent  point  fcrvir  à 
,,  la  Guerre  ,  parce  qu'il  leur  eft  dcfcndu  de  por- 
),  ter  les  armes  &;  de  voiagcr  le  Jour  du  Séiitit , 
qu'iK  ne  huroicnt  trouver  fu Ifi finiment  les 
1,  viandes  dont  ils  ont  accoutumé  de  fe  nourrir. 
„  Mot  donc  ,  à  l'exemple  des  Géaénnx  mes  pié» 
„  dcccfl'curs ,  je  les  exemcc  du  Service  anlitnie  ,' 
„  &  je  leur  pennets  de  vivre  félon  la  dflniiiM 
»  de  leurs  AacItiiEt ,  en  s'aflanbhat  pour  eiovar 
t»  ktar  Coin  9e  leuti  Cfrémonies  itCgieuTet  rdoa 
leurs  Imx  ,  te  faut  &3K  dei  oblaiions  dans 
„  leurs  Sacrifices.  Je  veux  lufii  que  vous  en  don- 
„  niez  avis  MX  nttics  Vilits  pw  dei  Lemo  Cir> 
M  culairn. 


ARTICLE  DIV* 

Traite'  d'Union  ,  pour  un  fécond  Triumvirat,  de  la  Republique 
Romaine,  entre  Ce'sarOctavi£n,MarcAntoine^ 
^  Makc  Lbpids. 

AirNB'B  43.  avaac  jBflVs-Ciiiiisr. 

Ulbs  Cb'sau,  ataiic  été  afllifllné ,  comme  on  iàic  f  dans  le  Sénat,  Octavibm  Cb'- 
■AR.  ;  fon  Pietit-Neveu  ,  qu'il  avoit  adopté  <e  înfKtné  Héritier  par  lôn  Teftaneac, 

eut  l'ambition  &  le  counipc  ,  quoi  qu'il  ne  fût  âgé  que  de  dix-neuf  ans  ,  d'afpirer  au 
même  pouvoir ,  qu'avoir  eu  le  Défunc  -,  comme  n  cela  eût  fait  partie  de  la  Succedlon. 
11  tîacmémc  tête  à  Marc  Antoine  ,  dont  l'ambinon  ,  également  nvc  ,  avoit  l'avao* 
tage  des  années  &  de  rcxpcricncc.  Le  Peuple  &  le  Sénat ,  en  &voriiânt  le  parti  de  ce 
jeune  audacieux  ,  qui  favoit  cacher  habilement  lès  dellêins ,  le  mirent  eux-mêmes  dans 
les  fers ,  d'une  manière  à  n'en  plus  revenir.  Après  la  Bataille  de  (ù  j  Modette  ,  où  {f)iMlM; 
Aiarc  jlnteme  fut  battu  ,  Ocittvien  chercha  néanmoins  à  s'accommcxlcr  avec  lui.  Us 
crurent  chacun  y  trouver  leur  compte ,  Se  ils  jugèrent  aufli  à  propos  de  s'aflbcier  un  tier^' 
Mab.c  Lb*pidb  ,  qui  >  cnonne  Amm»  ^  avoit  ét^  dédaré  £onemi  de  la  République, 

donc 


J 


(♦)  Q."'  ^  pliolt-nt  en  lifut  ,  pour  ttr.ir  moin-,       p!icc.     dix  mois 
»iti  I»  N<Ke  ik  G   1  ■..,]■; . 
(f)  CcO'à-diic  ,  cummc  l'opliquc  Ghonuviui  ,  que 

fc  Décm  te  ifan  «i*  diM  k -Mot  PiMk. 

De  raaiic  ruitaw.  VeSàticu^H  wm.  it«»4» 


pou-  u!if  cliofe  qui  pouToit  fe  fiuc  en  peu  à* 
foan.      <  i.i  l.i  NutL-  <iu  mrrrc  (.otiiraenureaT. 

(Tj  Uu  mou  de  Deemin.   Voici  le  Cudiatl  N«IM, 

Mfflm 
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dont  il  fétok  montré  auparavûr  zàê  défenfeur.  De  là  nâquit  le  Sfemid  Tnlimvirat , 

plus  fora!  encore  que  le  premier  ,  &  qui"  fit  couler  des  ruiflcaux  de  fàng  Romain  par  une 
iniinicé  de  barbares  Frolcripcions.   Ces  Triumvirs  futurs  ,  s'crant  abouchez  dans  une  (ij 
peittt  Ile  défène  ,  rcfolurcnt  entr'eux  d'Un  oommun  accord  ,  après  àexA  jours  entiers  cfe 
confirenoe  depuis  le  natin  jaiqii'au  kk  :  „  Que  Çèfar  OStniien  (2)  abdiqucroit  le 
»  Gonfiilac ,  &  le  fomemwt  -,  pour  le  refle  de  Panifie ,  à  Ventidim  ,  fun  des  Licute- 
^  TOasd'AntMK)  :  Que  pour  terminer  les  difTcnfions  civiles  ,  &  mettre  un  bon  ordre 
M  dans  b  République ,  ils  ctablîroienc  un  nouveau  Cjouvcrncmcnt  «  ibus  le  nom  de 
n  Trmmvirat ,  dont  eux  trois ,  Lepide  y  yintûme ,  &  Crfar ,  fcroient  les  Membras, 
„  avec  une  PuifTancc  Confulairc  ,  mais  feulement  pour  l'cfpacc  de  cinq  ans  :  Que  les 
„  Triumvirs  nommcroient  d'abord  tous  les  Magiftrats  annuels  qu'il  y  auroit  à  Homepeor 
y,  dant  CCS  cinq  années ,  &  difpofcroicnt  de  toutes  les  Charges  ,  fans  oonfultcr  ni  lé 
a,  S6iac,  «ile  Ceufrie  :  Q^ils  ftiauenia^f  .catr'eML  le»  Pwfaccs,  de  manière  qu*^». 
),  /«wr  amoïc  tomes  les  GtiUety  i  Taicepi^  de  b  Trtvmce' N*rhin$ûi/è ,  qui  fût 
„  ccdée  à  Lépide ,  avec  VEfpagne  -,  comme  Cé/kr  eut  en  partage  V/Jfnque ,  la  Sicsle, 
„  la  Sardaigne  ,  &  les  autres  lies  des  environs  :  Que  l'on  rcnvoieroit  à  une  autre  ibis 
M  le  partage  des  auna  Firoviooes  au  deli  de  b  Mer ,  occu|>écs  encore  par  Brutut  & 
„  CMffiMS }  &  que  ,  pour  les  en  cbailèr  ,  Jlntùne  &  Cefar  fe  mettroicnt  chacun  à  la  té- 
„  te  de  vint  L^ons  :  Que  Lépide  ,  avec  trois  Légions ,  ticndroit  en  bride  Rome  & 
„  toute  V Italie ,  gouvernant  VEfpagne  par  fcs  Lieutenans  :  Enfin  ,  que  pour  éloigner 
>,  tous  les  obftaclcs  ,  fur  tout  pendant  que  les  Triumvirs  ktoOeat  occupez  à  des  JPritpfdir 
n  nons  dans  des  Païs  éloignez ,  ils  fèroicnc  mourir  tous  leurs  Ennemis      Telles  forent 
les  conditions  de  ce  Triumvirat  >  félon  qu'ApFiEK  A^AlèxMtdrie  8c  Dion  Cassius 
W         les  rapportent,  (ù)    Aiio      ^p'^i;  («dir  is  «V-r/pa?  avuîthi  >  rih  Uftnu'    ■^mSîtScu  ftm 
Ciyi.in.  ¥  Santm  ^^xf  Kai'ffof»  ,  %  'OutniS'm  ««t!i»  h>  il  Aaiirèf  t5  Snv  /uroAttCcù'    rutint  JH 

'  '  *^**'  »   T*  A  îmçiiiiwi  ÀAJ  nLvrixa.       xrtMatf  «j. 

*A  ^mtt,  ^otlxf  f(  T*  iTJiffia,  't^;  T  ortfiii''uF  .....  (^r)  ra^i  «Jiw^oAoywA/'iV    xoirî         th*  tyw* 

àCLVIittb.  TBic  Ctx  l;  kit  XBa  y  khK'  fi  trti  vtt}t  ,  cuptSiNU  ,  Sr*  v2XAct  vai?i  ,  ^  ^«^ir  «Ciof: 

vI/d."    "^-^         ■^'Z  "^V*  >  f'T»       ^'^7  xMa^«<Ti  ,  (T-inxt?»  (d)  Tiî  J«  tr/tfianxç  r  îSw 

(i)     i».  w  ntfutfiliHt  y  t^ta  néfi  'At iûnct  t  KiAriicn  'à.tcxaxi  j  amu      ffwtf      to«  nu^fw/wj  cptov . 
ïi»  voAeuiU  énÔAw  KiATixii»*    Tciij])tî  (î'è  Atxtitr  If^i ,  ^  Ifi^Mf  'iîj'  Tourç*    Kiwra^  4 

.  Srytfttinn  «  rfSt  iwfuiil»  f  ip[  («uV; ,  ri  nri^ia  ti/Êi  fff  'laAr  /dm,  vwtfâifitm ,  2iLgi  BfSm 
X,  Kd^-jj:»  y.;ct7w}(t;  tTi  aùray.    ICxArw  J'f  x«i  Bftfru  mM/ittr  'Atlâtiot  Tt  k»)  KBuàmpa.'  Ai» 
Viiat  ^  vvaitMf  if  To  /xlWoi  y  xail  tm  vtMi  Sl}^  ris  ôt  ax/ri  xf*'"*-^  im/itftu  ,  iyifi^ 
Wni*    ffMrH*  1^  ^UigMt  A'  Îti'^i'  (e)  nf  rt  'Punn*  >  jwtî     Amtw  'IroAiîtr  ^w\«j|^ 

ftp  ijÇUI  .....  C/)  Th  Ji  At-xliu  rfeOS  TfiX  l^  xltlf  Al-Xj3tt  Ï^Uf  '*{  T*  'Qj  'PùlfXi^;  ,  tTT- 

w».  B.     Tet      Tt\3f  nifix^m  Kxuraifa.  xxi  'ArItfrMr  y  Tfta.  (ifl  KxuxfX.  y  TfojVfo.  il  'Atiurm  >  if 

^^1^  Wx«Mf  «VTW  iJMTtfi®'  uxMra  iyn  il  vÇwt  xù  tm$  i'iKh;  i^^fi^  wp- 

t^.tri.  «tti\At  ia.  tÀ  m^AMrcMTtw  r^Jt  xaMi/»^>  mu  wM%w8n  v^M^  UÎ^ifui.  LesTrium- 
vifs  conlnoéieM  ce  TVaité  par  Icrmcnt  :  mais  3s  vooinfenc  aolli  ^aflincr  de  l'approba- 
tion de  leurs  Troupes.  Pour  l'obtenir  aifcmcnt  ,  ils  leur  promirent  en  récompenfc  des 
victoires  qu'ils  remportcroicnt  par  leur  moien  ,  bien  des  prcfcns ,  &  fur  tout  un  des 
plus  beaux  Païs  d'Italie  ,  où  on  lair  aflîgncroit  dix-huit  Colonies.  Céfar  ,  en  qualité 
deConful,  lucks  coodttiaas  précédentes  i  b  tétc  des  Armées ,  hormis  l'article  des 
Profiriptiofis.  Les  Triumvirs  allèrent  enluite  tous  trois  à  Rome ,  &  par  la  crainte  de 
(j)ft(iiv»<  leurs  furets  ,  fccondcc  du  niiniftére  d'un  Tribun  (g")  du  Peuple  ,  ils  firent  confirmer 
leur  Triumvirat  par  une  Loi ,  qui  fiit  établie  ùm  qu'on  obièrvic  aucune  des  fixmaiiijez 
'  BscoiiiinciieéwitaagircocctteqMM^  0)    *7  dtNfvmên  éwmt. 


Art.  DIV.  (■)  Gme  Ik  ^loit  dut  le  tkmu  ,  uu- 
jooni'hui  Snw  .  <]gi  piAè  i  M*nM.  ArriCH ,  U  Floku». 
(e  l'ont  ici  iTompei.  Voiez  Cillabiim  .  Oy.  AÊtif, 
Lib.  II.  Cap.  9.  7kn.  I.  ftg.  m.  6jt  ,  éjt.  tC  M  Inr- 
ptcin  fur  Flouui  ,  Lib.  IV,  Cap.  6  iwin.  ). 

(i)  AmIhi  Hirtmi  ,  !c  Ctjiti  Hiijti  ÎA^ifi  lïnicTit  ctc 
creci  CooTuk  au  commencement  de  cate  Anncc.  Mais 
<Hinim  ('einrara  du  CoaTulit  lu  rnoit  HAtit.  Vuic?.  Sut- 
*aMi ,  ia  Jmtf4^-  Cap.  )i.  Dion  Cas$iu(  ,  Lib.  LV. 
^        M«ca«>B  •  Man.  Uk  !•  Gift  vk,  M.  148. 


lÀ.  Gtmm. 

(})  Cette  datte  ,  Se  bdnnée^deroit  «voir  le  Trium- 
▼int ,  ptwniflwr  «M  hftripBBB  4b  RaoMB  4b  Omm 
Ttii.^X-  *»*•■*>«>  t.«Aaalt.  ifrèileiMBadHBab 

Triumvir»  :  tx  A,  D.  v.  K,  DEC.  Ao.  m.  ».  jak.  «tir. 
C'cll-a-dire  :  >ar  «nt  iùm  ^aiùraim  Kjini.  Dmmh.  ai 
frimum  KmI.  Jtntu».  SixiAi  :  Depoii  le  17.  de  Nnimir», 
jurqu'au  I.  dé  J»niir  àc  b  fxitmt  Axnit  jmhMxie.  Ct& 
aiali  qu'explique  le  detokr  atoc  /uit.   Ulsiniva  ,  ^mM% 


AU. 


-V' 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  L 
ARTICLE  DV. 


Ls TIRES  de  Makc  Antoine,  m  des  Triumvirs,  i  Hyu- 
C  A N  »  Smétnm  Sacrificateur  ^  Ethnarque  des  juin. 

Ahm»*»  4J.  avant  Jesus<;haist. 


A  Pr-e's  la  Bataille  de  Thilippts  ,  où  Cajftus  &  Brutus  liticnt  dââics  par  les  Af 
/\  JP^.^.  f^dcCB'«AK  pcXAViBN  ,  jfntoine  àant  pafl2  ,  ^ 

en  Jju ,  il  hu  vint  des  AmbaiEdn  de  dncn  endroits ,  ^  cntr'autres  de  Judée    (a)  i''  ^f'** 
Hyrcan  ,  Souverain  Sacrificateur  ,  en  lui  cnvoiant  une  Couronne  d'or  ,  le  pria  de  ub.  xîv! 
£ùre  remettre  en  liberté  les  Juifs  ,  que  Cajfius  avoïc  pris  9c  vendus  comme  ElcUves 
contre  le  droit  de  la  Guerre  U  lui  demaaib  «tf  k  leftitution  det  Terres  que  le  tolb-fm' 

b-lbepaiiK  ifa.  wt. 


MA'PK0  2  'ANTfi'NIOS  'A 
f(ir.    'El  <f!p«cSc  ,  tu  of  tyvi  ,  l^ipfl^  M  MU 

^A*  9*9tifu  ,  VftfCiuki  ,        '£f (V«  fut 

#8      TB  fcSwî  (TTwJctîaiî  ^ilSttl-j  ,  'ir  £• 

§lif^  W  1^  C«,  T  Vfa.yuà.Tmi  ,  ôf.  7 
X6ym  t  Ôti  «îxuaTojx  i^trt  tpfif  tt^utf  i  xcti 

¥  IPi^PmCiv  ,  m)  pi(n  W^kiH»  /drn  ip«Mr 

^ârlai'  K/aij  t  it  xnrtf  iXu  itim  âyô»- 
•1^,  oAX'  âimltif  MiiSy  rit  vxias 
Ml      «{  ou^faTHî^  o^jtMytuSr  (  xol  r  (i« 

tmiiSt  Te  'i>^^  K<uf«fi  fûia^  «AAÀ  ^  T«v 
«uêu  >  ?  C>iài  «ÛT««  '<(jh^  T0«;  âAxMi  «y* 


ilaf.  DV.  10  Am^iiny,  Imfirtttr,  iiet  k  tau  da 
Mt  BMMiw  ,  <|i>e  «oo*  mom  n  fktân  iàh 

(i)  Cdk  qu'on  t  vue  Artit.  foi.  ùt  l'Amél  4t«  M«H 
il  a'f  iToit  que  dcox  da  AmbtIaMn  ki  noawn  t  k  à 

h  plicc  du  tToifi^me  ,J>fi^  ,  Vk  à» 

U  UO  rMOtb  ,  fc  UB  JtiêtbÉ». 

(j)  Ced  MBrfe  prtadntcraeot  ,  qui  l'ctant  ren- 
ia mincie  flfA> ,  y  «ak  mtc  ,  Aoi  caccfMr  kt  Tcb> 


a)a<|ae  Dion  Caihvi.  Ltf.  XLVn.  fm.  D.  8vM 
Chmt  dm  Stltil  ,  Toin  Mtuaiivi  ,  m  KM.  Cap.  if. 
lit-  41- 


Marc  Antoine  ,  (i)  Général  d'Armée," 
„  i  Hyrcan  ,  Souverain  Sacrificateur  ic  Eth- 
„  n,irqt:e  des  Juirs  ,  Salut.  Si  vous  vous  por« 
,,  rcz  bien  ,  j'en  fuis  bien  aife  :  pour  moi,  je  me 
„  porte  bien  ,  Se  mon  Armée  auffi.  Li&mMHf, 
„  Fi]sdef4iÊ^tié,,_JMb,  miitÂémiét,  Ai 
„  UxMint  I^denMr»,  vot  Aœbaflideurs , 
u  m'étaai  venus  murer  à  J^rj^  ,  ont  re  n  jvdlé 
n  (»)  l'Anisaflade  qu'ib  avoicnt  cxcrci-j  il  âjw/, 
„  &  fe  (ont  bien  icjaittcz  de  celle  dont  vous  ,  & 
)>  votre  Nation ,  les  avez  cKargc  prcfentcment ,  noua 
»,  témoignant  les  fcniimens  favorables  oii  vous  êtM 
)i  envers  nous.  Etant  donc  convaingi  ti  par  <kt 
>,  paroles ,  &  par  des  effets  ,  cooÉin  .va»  «M 
,1  de  nos  Amis ,  6c  coafidénnt  votte  «•nflaïc» 
„  dans  de  bonnes  dirpofition,&  votre  Pi<té,  j'en 
„  tau  moQ  aftire  pnon  Cewc  a«i  bat  (b)  not  \ 
I,  Ennemis,  en  manetemi  kifinnemis  du  Peu-  «•  ««« 
„  pie  Romia ,  a'nnt  ravagé  toute  Y^fi*  ,  fans  é-  *F 
„  pargner  ni  les  Villes  m  les  Temples  fj)  des 
>,  Dieux ,  Se  fans  tenir  compte  des  promeflcs  qu'ils 
„  tvoiem  faites  avec  ferment  ;  nous  qui  combanioni, 
„  non  fe-.ilcîîient  pour  notre  intérêt  particulkr* 
,t  mais  encore  pour  le  iàlut commun  de  tous, nom 
K  avons  pourfuivi  les  Auteurs  de  ces  injuAicci  t( 
»>  4c  ces  iinptéta  ,  dont  l'horreur  a  (4)  fait  dé- 
„  tanner  k  SolcQ  ,  qui  avoit  vu  au(A  (5)  de 
mavait  «U  l'utoiat  coauns  m  h  obAm  àt 
„  Gfir.  Nowi*oMaitmclbnnaM<ieiinci»ba' 


I  Lapai 


ches,  il  .  

„  &  que  II  AteMte 


la  contre  ki  Dieux  , 

T—  .  — mme  l*air  naturel  des 

„  enrieprifes  impies  ,  a  liiffé  former  dans  fon  fein  : 
nous  avons  temffé  un  amas  d;  gcn';  méchans  6c  i 
demi  furitux  ,  qu'on  avu;t  rjilcmblez  à  Phil^ 
fts  de  AiMtdaint  ,  les  Dieux  eux>mcnie«  nouf 
„  les  livrant  ,  dans  des  lieux  favonbl;*  doot  Qf 
„  s'étoient  emparez  ,  &  qui  étoieni  cnvifOMCt , 
„  comme  d'ua  rempart ,  de  Montacnes  )Tifi|a'k  k 
„  Mer,  caGxtt  qu'il  n'y  avoit  qnW  porte  pour 
„  y  entrer.  Mm»  iTAMt  lâwf  1  HUiffit ,  oh 
M  mus  l'avoM.invdB,  aeukntaelbrT  quecy: 

»  fi»', 

UiUe  it  ''«i^ÇUi'»  Soif  il  pojut  de  Buit  à  tmt ,  ea  fo«te 
V 5>acw  fclwwh  I  comme  eftt  M  ioor  :  qae  «t  A<^ 
l<e  fe  aaaiWit  Mlftt  d'une  gnudciir  ,  ttaïAi  d'une  peditl^ 
Te  «xcnordieuire  ;  h  lutres  prodige*  ,  qg'on  débitok  U- 
deOui.  Voiex  DioM  C*uiut  ,  Lib.  XLVII.  f^.  40a. 
ArritM,  Dt  m.Cif.  Lib.  IV.  ftf.  fff.   Jwtlu»  0»«- 

(r)  Oo  I  dit  auiU  .  m'aprii  U  noit  de  Jttla-Ciùr  ,  k 
Mail  ta  oUèwri ,  te  demeura  pik  pcndtat  laoïe  l'aimée. 
Pi«T«Bq!r( ,  io  c^.  ptg.  j^x.  OtOM  C«nt«i .  Lib. 
XLV.  Mf.  jitf.  Plimi.  ^.m».  lA.  Q.  CÊf.  tv 
Li«i  Oin<viH>.  Cap.  ug,  JïMIfc  «MV. 

Mmm  s 


Digitizedty  Google 


H   I   S.  T   O  I 


^JSi/,  9c  t  fin  cmmt  hL  Pv  la  'vet^eance 
If  qoe  MM»  «nu»  âiéBd*«n  .  nous  croions  que 
„  nous  joiiTtonf  défonnaîs  denPait ,  St  que  nouj 

„  aurons  ilrîivre  VJjîe  de  h  Guerre.   C'eft  pour- 
„  quoi  nuui  voulons  rtndrc  communs  à  noj  Al- 
„  liez.  Ici  avantages  de  1j  Paix  q'ic  Dieu  nous  a 
y,  donnée.    F.t  comme  par  notre  vidoirc  le  Corps 
f,  de  \'j4fen\éve  en  quelque  faijon  d'une  grande 
mabdic  ;  je  n'oublie  pas  non  plus  de  pcnicr  à 
„  raviiiccnenr  de  vos  affaires  &  de  cet»  de  vocre 
„  Nnion  ,  &  j'aum  fein  dtront  ce  qui  vous  tn- 
»  tAtfle.  J  »  amié  de  Vilk  en  Ville  des  I^- 
„  tm  Circukiits  ,  i&i  «e  l'on  relâche  toutes  les 
„  peribnnes ,  Libres  ou  ÉfcIsTes  ,  que  Cditu  Cdf- 
„  fau ,  ou  fcs  Officie  V  ,    '  ■  fiit  vendre.  Je  veux 
„  que  vous  )ouiiru-z  paiiiblLiii  iit  de  toutes  les  fa- 
vcurs  qui  vous  ont  ccc  :ccurJecs  par  miii ,  (6) 
Se  par  DoUbtlU,    Je  dctcnJs  auffi  aux  TyrUm 
de  vous  infultcr,  &  je  leur  ordonne  de  reuitucr 
n  tout  ce  qu'ils  oai  pris  aux  Jmif*'  J'ai  k^u  la 
M  ConioiiDC  >  que  tïhis  n'tvcs  cnvoiéc* 


-Ri  Eî     D.  ,E  s;  \ 

^  TStf  avflncix,OH  T  û^i  €>lS  (Ts^kt*»  >(^»  ». 
finir.    MffTTjf  èt  C/t.  riou  (ityix*,^  rî  t  'A- 

t-^en  To<W  xcti  «I  ftrv"K^tw  Ta  ÏSr^i 


xtti  îr  ûir'  «lÙTûii  Ttlxyftoeu ,  ^Audàtrir  Sr» 
x•^M*  jSistMW  Jmi  «ë^*  û/uL{  ,  xiti  Srac  x«]f- 


M 

$.4.. 


LxTTiLX      mhut  {ç)  Marc  Amtoinx  >  âeeux  de  Ttk. 


MA'pKOS  'ANXn'NIOS  'Awrex/w- 
«!{  ,  TiMMir  ôlfj^wn  ,  /S«Af  ,  ^«  ,  ^a'ifUf. 

^itp'.ni  X.  'F^rxfyfH  VftaÇtvIàr  ,  x^^f^'  «"^f" 
vu<ts  xa.'jcvii»  AiyitTcn  .  tif  'n»  ii{b»;it  ,  <J'  i* 
T  (rarjai/((r«T  n/iir   inrx^Tiutt    tmt  t  «lyi 

2çX8$    CpvAct^xrlas  ,   ^Ao/xeti   ^   ¥  ô^'  ù/.S^ 
tlfinir  TOK  (ruu^ix;^3i;  M/id^  vvaf)(ta ,  ^ 
<t»^'  T   i;U»T«p«»  «Aa&T«    à»]»y«riç-3r  , 
aUT^a^fTr  ^  ôiAAÀ  TtûJr'  îiTiiîSi»a.i  Toi 
fiimt'   Sn  ^  kntmAf  éntirar  v5ù$  ,  tm 

/tâifuf  09*  VST*  uvOT  liw^  ÀxaAvTiff  ^3>/>9i^~ 
kajivur  >  %  ,  «rriM  ^(f>^  T pxaM  imc 
tS  t^ragvtt  1{*^«r ,  irpà        V<ip«î  ^  l'o^* 


„  Marc  Antoine  ,  (7)  C^nérad  d'Armée, 
„  aux  Mapiftrars  ,  au  Sc'nât ,  &  au  Peuple  de 
M  TjT,  Saliir.  te.  Anibaffàdeun  d'Acre*» ,  Sou- 
verain Sacrificateur  &  Ethnarque  des  'Jm^, 
m'aiant  reprâènté  i  ^pA^»  qitt  VOUS  ocoipïat 
desTeim  à  Oik  appaHMOM,  dm  TOat  wut 
ites  cgapam  fcnd^  qnenm  Émenis  araicatk 
delTus  s  eonmi  noui  avons  entrepris  la  Gtierre 
pour  le  ouîntieB  de  PEnipire  ;  &  q  ue ,  ToigiKux 
de  pourvoir  aux  incMcs  de  la  Juftice  &  de  h 
»  Pieté  ,  nous  avons  tiré  vengeance  de  ceux  qui 
„  ne  Te  font  ni  fouvcnus  des  bienfaits  ,  ni  crus 
„  liez  par  leurs  Scrmens  ;  je  veux  que  vous  vi- 
n  viez  auiTi  en  paix  avec  nos  Alliez  >  ic  que  vous 
M  ne  gardiez  rien  de  ce  que  vous  avez  reçu  de  nos 
n  Ennemis ,  mais  que  vous  le  rendiez  à  ceux  qni 
„  en  ont  été  dépouillez.  Car  aucun  de  ces  £niie> 
,t  mis  n'avoit  obtenu  du  Sénat  ni  le  CouvcineBMiC 
„  de  quelque  Province ,  ni  une  Année  ,  rnH 
„  s'ifllnt  fiifis  dé  tout  par  pwevfailenct  >  ils  ooc 
I,  ^t  des  libéralitez  \  ceux  qui  ont  été  les  minK^ 
„  très  de  leurs  fureurs.  Maintetunt  donc  qu'ils 
ont  été  juftcment  punis,  nous  trouvons  raiTin- 
nable  que  nos  Alliez  confervent  fans  aucun  obf- 
„  taclc  tout  ce  qu'iU  ^voient  auparavant  :&  qu'ain- 
n  vous .  fi  vous  cics  maintenant  en  polTeifioa  de 


■ùrâi-    iSuir  Ti  aÙTe««  ^mJi^uir  VfW^^  tir)    *>  qudques  terres  qui  appartinlTent  l  Hjfrcm^  Erfl>' 


tcS  ojs^aSt  «i/'tk'î  -a-iitli  T  liltn  «JiurT^Çiir" 
^  it  Tira  t')(rn  vpU  aùrèi  ^uuuoAs^i'cu  >  «- 
TW  \/ômiA/  'Qî'  rèf  remit  t   '^ir**  v(îa 


„  narque  des  Jmfi  ,  ne  fût-ce  qu'un  jour  avant 
oue  Oifiu  entrât  dans  nom  ProvioGe  pour  y 
„  taifc  une  Gucne  iU^inm,  vous  le  ssndiex  an> 
M  dit  /^/nm  s  du  rofle  »  que  voat  ifnfies  Au- 
„  cune  violence ,  pour  amiie  les  ^fu^  dans  i'im- 
puifTance  de  recouvrer  ce  qui  leur  appartient. 
Que  fi  vous  avez  quelque  chofe  \  oppofcr  en 
„  votre  faveur,  vous  pourrez  l'alléguer  &  l'cxpo- 
fer  ,  quand  nous  vicndioiis  lur  les  lieux  ;  car 
oous  voulons  rendre  juiUce  égaleoxat  i  chacun 
M  deiKH  Allîtk 


AuT&B  IMtre  de.MAKC  Antoine  â  ceux  de  Tyk  y  contenant 
m  EiBt  en  faveur  des  Juips.  * 

M  a'p  K  o  Z  'A  N  T  I^'N  I  o  2  'Avnxfâ.-  »  Maic  Amtoiks  ;  Général  d'Année ,  aux 
t9t  >  TufMr  Susx^vi  >  iitiuf  ,  ;^d|(tr.  i  MegiOnn ,  m S6itt  ,    «1  Peuple  de  Tyr, 


i  qitea  fte  ta  rAoeés  44.  4uh  rAtdde 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pm.X 


4*1 


Salur.  Je  vom  «nraSt  mût  Edk  .  leqnd  jt 
„  vtux  quevout  aijreK  fi^^iBCHtCOM  vosAiw 

„  thives  ,  écrit  fur  des  TAfcs  ta'âvr  «  £«- 
„  ;/»  ,  &  de  le  placer  dins  le  lieu  le  p!ii5  rcmar» 
„  quihlc  ,  afin  qu'il  puiflTe  être  lù  de  tlncin. 

Marc  Antoine  ,  Géntral  d'Armée,  un  d«i 
*„  Triumvirs  établis  pour  k  CiOuvcmenient  des  af- 
w  fim  publiques  ,  »  dit  :  D 'autant  que  Cafim  , 
M  iàia  cette  rébellion  ,  $'ét»nt  emparé  d'une  Pro- 
M  yvxt  qui  ne  lui  jppaitenoit  pas  .  aulTi  bien  que 
de  l'Année  qui  b  gydoit.  à  pillé  ic  la  Provia- 
„  ce  ,  &  les  Alliez  ,  te  t  itttqiié  k  Nmob  dn 
„  Juifs ,  Amie  du  Peuple  HomiiRi  Nous,  Ipiii 
avoir  domté  par  les  arme*  fon  infblence  >  ttouj 
y,  voulons  rcdreffer  pir  des  Tidits  &:  par  les  voies 
^  de  U  Juftice ,  les  torts  qu'il  a  faits  ,  en  forte 
11  que  nos  Alli»  recouvrent  ce  qu'il  leur  a  enlc- 
„  vé.  Aiall  nous  prétendons  que  tout  ce  qui  a 
1»  élé  Vtadu  qui  appartciioit  aux  Jiifi  ,  tant  les 
ft  pcffiinnei ,  que  les  biens  «  ibtt  relie  né  ;  les  Per- 
t,  WWCI  dmcunnt  Lbres  ,  COaUM  elles  l'étoicnt 
M  «upmMK  t  A;  ks  Biens  retournant  ï  leun  ao- 
„  ciem  MiÎM*.  QipeDoque  nWira  pu  à  ce 
„  mien  Edir,  iennsm'il  foitpourfuivi  en  ]u(- 
&  fi  qudcBB  «K  tamé  coupable ,  j'aum 


„  ace 


iqaoo 


qucKOBCR  mave  coupable,  J'aum  fuu^  a^u 
h  puaifliB  mott  la  gnvité  dn  Ut.  .muIwAu 


ÀiirxyfU,  ifâf  kvtr'cifMi  vfof  t/xZs  'ol&t  « 

fMTmit  mm.  '£««1  r«ï^  lUan^  thCt^ 
•T^  -Jutri»»  iMirpUw  Htvfjfuu  XAlij.o^tni» 

ty  «^mAtOfXijot  Te  'ls3a.lat  iSr^  ,  <;).Ao»  »• 

XAi  it(i<f«t<rff  Ao^/ufia 
vnuxfiitx  ,    «ç-t    'iirtxotlaç'aSïïrai  Taùr* 
ffvUfiÔL^Ui  ii^^    t,  'iaa.  '«ffiSiÊ  taJUwv  »  i* 
TU  «afiaUa.  If  xlîw-i;  ,  tomt*  «^rfUra»  ,  inl 

xïiffli  TOI,    !!r|:<,T«Ji«lf    xu;»!î(f'      T  S'  ÙTTMt^» 

/8«U^>t«i'    xif  â>.û  ,  Tn-(        ¥  T8  vfiy* 


ARTICLE  DVI. 

Notjy  E  AU  Traité  Je  Partage  ,  fait  entre  G  e's  a  R  O  C¥a  VIBN  , 
fj^  Marc  âmtoimb,  Jeux  des  Tiiumvirs. 

Amms'b  40.  «Moc  Jicii«*Cbb.i«t. 

CE'SAK.  OcTAVXBK  j  &  MaRC  Antoine  ,  s'ctoicnt  brouillez.    Fulvie  ,  FcnUBC 
du  dernier,  qui  y  ivok  beaucoup  contribué,  vint  à  mourir.    Cela  fadlica  cntr'cuz 
un  accommodement ,  que  leart'  Amis  communs  mén^edisnt ,  &  qui  fût  dmencé  par  b 

mariage  d'Jntoine  avec  Olfavie  ,  Sœur  de  Céfar.    Ces  deux  Triumvirs  ,  qui  ne  s'é- 

toicnc  alToacz  Le'pidb  >  le  troiliémc  >  que  pour  le  faire  tcrvir  a  Tcxccution  des  projets 

ambitieux  ,  que  chacui  dfeux  formoit  pour  foi ,  firent  cncr'etuc  un  nouveau  partage  do  . 

V Empire  Romain ,  par  un  Traité  particulier  ,  donc  voici  les  ccHidicions  :  „  Que  ks 

^  limites  de  leur  JuriiHi£tiao  fimkni ,  de  part  &  tPautre ,  à  Ci)  Seoir»  ,  V^Skc^Hfy* 

„  rie ,  qui  paroiilbit  comme  au  milieu  au  Golfe  Ionien  Q  ou  de  la  Mer  Adriati- 

„  que  (i)  0  ^         qa' Antoine  auroit  toiitcs  les  Iles  &  les  Provinces  du  coté  d'O- 

"  rient,  jufquesà  VEuphratet  fc  Céfar  ^  mut  ce  qui  étoit  du  côtéd'0«É*W  ,  jufqii'à 

y,  VOcran  :  Q^ic  Lépi/le  gardcToit  l'Afrique ,  comme  Céfar  la  lui  avoit  remife  :  Que 

„  CWtfrferoicla  Guerre  à  JV*/«J  (3)  Tompee,  s'il  ne  furvcnoit  quelque  cmpcchemcnti 

Il  &  Antoine  aux  Tarthes  ,  pour  venger  la  perfidie  dont  ils  avoicnt  ule  envers  Craff  'us: 

_  Qug  ^éputrius  Enoi/arbe  (4)  fcrojc  compris  dans  le  Traité  ,  aux  mêmes  conditions 

-  qrfB  aroît  déjà  obcemiês  d* Antoine  :  Que  Cefar  &  Antoine  pourroicnt  l'un  &  l'autre 

„  faire  des  levées  en  /r^/Z/V  ,  chacun  d'un  égal  "nombre  de  ^rroupes.^(tf_)   'O  Ji  Kiu<rttp  (t)Af!,i,»; 

^  0  'Ai:»»!®-  ^  'P<»n<uat  wi/iis  ï^çx*'        •«"'T^  ifufiaafii  a-!r*aiW    Ofot  pSfS  um   vpca  De  Bca. 


Ait.  DVI.  (1)  ville  affré  coMmï.  Voi'er  CtitAkios, 
fter.  iMif.  t-ib.  11.  Cip.  8,  «..  6»i.  8c  lei  Interpt*. 
ta(iir  FlOKui  ,  ti*.  11.  C*f,  Xin.  tUf.  407.  Ù.  Duktr. 
Anton  IN.  liiiurv.  E4.  mffiimf.  ]ng.  }jy.  Aujourd'hui 
LUe  ï  unEfteue  qui  cft  rotule  Mccropolitaio  il'^te- 
iD^edniwfiMu*.  FiitiMsiiiMiut,  sm- 


aha.  ta  T.  Uv.  Uk.  CXXVII.  Caf.  tf.  SiUut'tiui.  ftr 
ccm  Anace,  ft-  ^ Qamt-  l'arfcUnt  c*Jnf«bi,  ta  ci- 
ttM  lêtpi^ln  mfmei  «TArria»  «  duu  le  Texte  duquci  il  y 
«  T«ij^jr  (te  non  pi-.  Zw^i,  comme  le  dit  Mr.  UuKt» ,  Cat 
Florus,  «il /x;"^  1-1  moins  i'&ditioQ  <k  ToLLiui,  daatia 
ne  bn  ,  porte  ititf.)  Le  Traduâeui  Laiin  à'Affim  <m 
«aC  ftfAM  t  mla  à  la  mam .  oa  lit  CtJrrftIu  ,  comnn 
mIMUi  te*  k  Tott  (»)»  Sa  ÏMt.  ienuti  firionn.  »b. 
bi  t4lUa«iMnru..  tealba  GaMn  Dienom.O^ 

I  WkSMrVf 


(kidt  n  ne  d!t  rite  ;  te  crh  en  renroliTit  i  l'eadrott  même 
i'jiffim  ,  doot  îl  a'igii- 

(i)  Voici  jA<)iitt  Paumiir  Ji  Gmitimfi)U ,  Grzc.  Aa- 
tiq.  Lii.  I.  Ofw  «0.  figi  ff  ■  |g0. 


(}}  Filt  de  Fourre    ânaaA  Cepcodrat,  an  rapport- 

ivu  pun 


de  bioM  C«iiiui ,  Aariat  l'émit  «Mlgii 


pii  dei  ^1  qu'il  eOToia  t  i>iiii^ 
cootre  Ci/ar.  Lib.  XLVIll.  ^x-  4>7- 

(4.)  Ou  jtbntitrét.  Il  avoii  eic  riigigc  par  Ptilit»  ^fi- 
wèm  t  pafici  du  c6tc  d'.^fa'MiM.  ArritM  ,  Dt  BiU.  Crv.  Lib. 
V.  m^.  1114.  Vite.  FATtiicuL.  Lib.  IL  CM.  i*.  Céttt 
■n  da Mamiien  itJtdu-Ciftr.i  ce  que ^mvtCtmam, 
Lib.  XLVllI.  fuy.  ^i].  C.  ApriEM  nàanfotaf  «t  dbc  à 
CM(^  .  Aoi  commun  de>  deux  Trbmvirt  >  m  lHaaMaii 
■'ctatt  pai  du  nombn  des  Coiqgm ,  Se  rti'it  n'WMil  cnaa» 
'  'nce  de  la  CnajaiartaB,  Mi/afr.  N>,**Hf  ' 
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:  .  H  I  s  t  o  f  n  e    D  8  s 

juj-  n<^'gniiS)i       Ktu'ra^  ,  ci  n»  ti  ^v^tGuni ,  Ila^lMav       'Avlwwr ,  ifixjtU 

«4t«  4  N  Kfâeow  «igKniwJtvMr  'ApoCi^y  /  «NU  «)p«f  Kain^  inp64»m  r«U  Vfl» 
*A«rBiN»  ymftitttir  ^fJor  Â  ôn  ^  ^nxkt  «ipmuiDBAfyai  iuiKirm       tkinyï».  'A(  A 

ftl^  mtu  ai   TtA<uTa.iai  KaiVap    té  xaj    'Arratîi  yt>e|iMMU   nf<Ct0tif.     Voilà  CC  que  dit 
S-vn'l    AppitN  ,  (fj  d'^lexajidne.    Dion  (^'j  Cassius,  de  (r^  Plutarq^ue  ,  ne  rap- 
^,«.417.  portent  pas  le  Traité  fi  exaé^cmcnt    Le  dernier  néaMWMBtajsAteiBe  cbuife,  c'ci>  que 
UMstffii  i^ffar  &  Antoine  fcroient  leurs  Amis  Confuls  tour-à-tour  ,  truand  ils  ne  voudroicnr  pas 
^M^vitT  l'être  eux-mêmes.  'Xiwtim  h  Ti^a.tiiSf  ht  ft«  i^ùo  aùrcia  ^îKits  iullifm  f**/^. 

ARTICLE  DVIL 

Traite'  entre  P  a  c  o  s.  £  ,  Ftls  iO  rode,  ^  det  Parthes,  ^ 
Antigone  ,       /ARisTOBULE  ,  ftfi  ovcH  M  R0f  irx  Juifs. 

La  même  Amme's  40.  avant  J  e  s  u  s-Ch  a  isr. 

LEs  Guerres  Civiles  des  Romaim  donnèrent  occafion  aux  Pauthes  ,  avant 
Marc  Antoine  eiurcprit  coutr'cux  la  Guerre  dont  il  s'étoit  chargé  ,  (comine  nooi 
l'avons  vu  dans  l'Article  précédent  àit  paflcr  VEufhrate ,  avec  une  groflè  ÂOÊébr 
Facore  ,  Fils  du  Roi  Orook  ,  la  comoiandoit ,  aûot  Ibus  lui  (1}  Ltéiimu ,  q« 
un  peuavancla  Bataille  de  étoh  allé  i  la  Qiur  d'OrArfr  lolndtier  pour  le  par* 

ci  de  Brutus  &  de  Cafflus.    Le  (jénéral  Komain  ravagea  toute  VAlie  Mineure  >  6c 
r«r^  1  la  iS/r/^.   Lysanias,  Roi  d'uo  petit  pais  vuilui  de  la  Syrie  &  de  l'AraHe^ 
ataat  iàîC  amitié  avec  Antigme ,  Fils  &Arift»itUe  ,  ménagea  un  Traité  entre  lui  & 
<wv«  par  k  miea  de  BmKtflMme^  Satrape  dot  Tsrttes  ,  4c  w  des  principaui 
fiders  de  letir  Année.  Ant^tnu  s'engagea  à  domier  aux  ^trthts  nufle  Taiens ,  te 
cinq-cens  Femmes  Juives,  moicnnaiu  qu'on  le  remît  fur  le  Trône  de  fon  Pérc  ,  cn  cbaP 
C«)  fif,}h ,  Tant  Hyrcan  ,  &  faifaot  mounr  Htrtde  ,  avec  tous^  ceux  de  Ton  Para.  («^  'ArrrywAi 
Ui'kiv'^  ^  vT«3^ft4TO  X^^*  TcÎAar)*  ,  ^  vtHxxtrîeii  yvmxAf  Hat»  IIctpSsK  >  *•  ¥  aîf;pi»  YjpiMNr  «■ 

Of. ij- ^,  ts^tiovwiF  avTtt  ,  it,  th;  sfè^.  t  'Hf-«JV»  iié\eu».    Antigone  ne  tint  rien  de  ce  ' 

tM'hJi  ''"  '^  promis.  Cependant  les  'Fartbes  ne  biflcrent  pas  d'entreprendre  l'Eimédi* 
L>b'.t^/.  tK)n  ,  qui  leur  néaffit  >  &  cn  'oonfêquciKe  de  laquelle  Anttgone  fut  mis  à  fini  dam  Hc  ie 
xiu.  S.  i.Tràae  de  ytuUti  car  deux  ans  après ,  oda  lui  coûta  la  Tic«  que  Msre  Aanm^  nin^ 

«m.  IwftéKr,  «NsiaeAiMGtUMBd  dii  con^  ift 

F&ôëArkTaèiiedejMAr. 

ARTICLE  DVIIL 

TkAITI!*  min  Jet  Jeux  Vrkimmrt  Cb'sAS.  OcTAVIlM  &  MaHC 

Amtoimb, /iw«^^  <^  SixTUs  PoM»t*B«  4r /'mm; 


T^F.xTus  PbMPE'e  ,  Fib de  FompVc  b^nani,  (i)  fîitn  de»  déndeit  (jm 
)  rcnt  le  parti  de  la  Liberté  mourante  ,  &  qui  donnèrent  le  plus  d'occupation  aux 
riumvurs.  11  aoroit  fuffi  ,  pour  l'animer  ,  qti'il  fe  vit  au  nombre  des  l^rulcnts.  Plu» 
fieurs  de  ceux-ci  allèrent  chercher  auprès  de  lui  un  afyie  ,  &  il  fit  fi  bien  ,  qu'il  s'cmpa- 
la  de  h  Sicile ,  d'uà  û  inftftott  k$  Gôaesd'iMfir.  Q|ielnie  tens  «nés  que  Céfar  0e 
Wétié  jittt»me  fe  furent  raccommodez ,  comme  nous  favons  (a)  vu  d-demit ,  d  fé  ne  des 
propofitions  de  Paix  entr'eux  &  Tornpce.  Les  Triumvirs  s'abouchèrent  avec  lui  deux 
fois.  Dans  la  prémiére  ,  on  ne  pue  rien  conclure  »  mais  dans  l'autre  le  Traité  fut  fait 
jôu»  Icfoondicions  fuivantes  :  „  Qu'ils  ccflenncHt  de  fb  Êùrc  la  Guerre  &  par  mer, 
ft  te  par  ta»,  &queJe  CoouKroe  jèmicliiiie  for  mk  :  Q]k  9mfit  ttamok  6i 

„  Gatw 

'  (/)  D  iomc  U ,  conime  «n  Toit ,  cr  Triitc  ,  conmi-  U  »« ,  le  Lit.  XV.  Csf.  i.  PtoTAtqat ,  la  Axtm  pj.  pjt; 
deinicr  qui  fe  fit  entre  Ofl»rifn  CV^r  S  Airirm     M   ■.  i  lu  Ait.  DVIII  (i)  Voici  Pion  C»»»1uj.  Lî'j.  Xl-Vin. 

ItMone  lut-méme  un  autre  poAcncur  .  que  ouui  verraat  fw.  4.18,  &  fifl  ArruM  i'MixâiUm  ,  De  Bejl.  CnïL  . 
finrJ'Aanée  )8.  Ank.  fîo.  lA.  V.  pig.  iip  .  ^  /«ff.  Ed.  Kmik.  PLirr*i(H)i,  ia 

AnT.  DVII.  (1)  Voiei  DiOM  C«til«l ,  LA.  XLVITI.  Jium  pig.  yjo.  O"  Hf-  Ce  f4mfé*  eut,  comme  fooPè^ 
te.  4*4 .  /«m.  Sd.  a.  SM|lt  Arpfnr ,  » «ifl. IM>.  ,  blinÉM^SN»' t  ^«k  p)>"  celgi  de  Piiu.  le  finct 
jft.  pu.  >«]  ,  éfifÊ.  ri.«T«itapi.  ta  W'.  'Mm.  MB.   'Wl  ■■iiIffiBi  fiv  lu  MUmUo-  Voiei  Mr.  Pt  Sr  anhini^ 

M  4M>I>  M  Uk  n?.  Of.  f. 


ANCIENS  TRAITEZ.   PaM.  I.     *  4^5 

j,  Garnirons  de  tous  les  endroits  d'/M/»  où  iîen  wott  t  Qji'il  ne  rcccvroit  plus  d'Ef^ 
^  clavcs  fugirift  :  Qu'il  n'irait  poir.t  fur  les  Côtes  d'Italie  avec  fcs  VaiflcnviN  ,  ni  n'ca 
^  équipperoic  de.nouvcaux  «  ni  n'auroit  aucun  i^oit  en  hûlie ,  mais  qu'il  la  gvantiroic 
^  du  coié  delà  Mer  feriement  QaPit  comuianJauit  en  St^daigne  »  e«  jlM/Sf ,  dané 
^  rilc  de  Ctfr/(r ,  &  toutes  les  autres  dont  il  (xok  en  pofTcfTlon  ,  comme  aufTi  dans  VA- 
chaïe  y  tout  autant  de  tcms  (2)  que  C'r^r  & y^wfo/n^  gouvcrncroicnt  encore  le  rcftc, 
en  qualité  de  Triumvir  t  :  Qu'il  auroit  UÛl  «fblvoicr  à  Rtme  le  Blé  qui  cccnt  dû  au 
^  Peap4e  depuispluricurs  années  :  Qji'il  poinrok,  en  ioii  ^dutbioe,  eiKrccr  le  ConfiikuE 
„  par  tel  'de  fes  Âmis  au'il  plairoit ,  8r  èâv  admis  au  GoU^e  des  Pontifes  :  Qu'on  lui 
„  donncroit  une  (l)  wmme  confi  Jérable  pour  le  dédommager  des  biens  de  fon  Pcre  : 
^  Qye  les  gens  dutingnez  qui  étoicnt  encore  en  (4^  exil  >  pourroieni  librement  revenir, 
,1  hdnnîs  ceux  qui  avoicnc  âé  amdamnez  ommie  meuitriera  de  Céjar  :  Que  ceux  qui 
„  par  crainte  s'étoient  fauvez  d'eux-mêmes  ,  recouvreniicnr  tous  les  biens  qu'on  leur  a- 
„  voit  pris  ,  excepte  les  Meubles  5  &  que  les  Prol'cripts  auraient  feulement  le  quart  : 
Que  pour  ceux  qui  avoient  fcrvi  fous  'Pompée  ,  les  Efclaves  auroicnt  la  Liberté  »  & 
„  les  Libres ,  quand  on  leur  doonecoit  leur  congé  ,  recevraienc  les  mêmes  récompcnfes, 
„  que  les  Soldais  de  Cêfîa^  &  ^A«t9me  ".  {})   K«]  «wtfiiMf  Vjb^  rS«k  aaMu  tS!^' 

T  WiÀtuc»  xuTO;f  X,  yy,-^  '/W  )  1^  X^'^  J3j\ju>sa.f  ,  1^  T*«  tflXOfUtS  aMt\\JTVf  UfAI  ariua.-,  »'  Ci».£i4.V. 
ntfCTJitw  it  Tiî  QfVfàiS  ifcyctyfir  ,  serai  yT;^  ¥  'ItoAiw  «iri*    ^  /xijte'Tl  tJ;  ^sbmî'nf'^ao-xijuis  P^B^î*' 

•îwnif  iiTTiJc'vtiô'au  ,         «^of/iitf  rstwl  T  ixlnii  ^  'IroAias  (c)  juir»  tayj  'fcirxla-  (c)  am 

fitw  ,  fixTt  TiKi  <>f*<i«*  «  TH  'lT«Ai«t  ï;;ç;o»]« ,  ÀAAà  ri»  Ti  ùflfnit  «ùrî  t  è«,      âoAoojijî  ^J^-Ht 

ŒrpT<OBÎo»i« ....  ^</)  ft^;^*"  ^  2atpJSî  )  )^  2ut»AMt4  >       KifUtt  ,        iw«r  ÔAAm»  «i;^!»  »f 

TÎT»  rira»  >  <$  <iw  «^Jt**"         iTtf»»  'aHÛiios  ti      Ka.Kra;  ....  (<■}  'i^i  tr<m  tm  . . .  . 

( /)  vv*<9rwk  'PmfimÎÊK  |-  6»  troAAd  TfTcfy^'n»  «vT«ûf  Çuw  amr'    '<jbAaCM  Ji  1^  UtX»-  ff^' 

v^mM?        Tcmcif   ««tâninu      sibnrr«  ^>'  «rv  k^'ni        ^(Am  ,  1^  f  fun^nv  tif^xvntt  ctftu.xIA 

\$  Ti-;   l'-i  t'a.}  fYyytt^Mi  ....  Cg)  aLrlt      2t'^T5»  ,  t-Ttalti  Tt  ai^Sî^x»  ,       ci'MufTi»  :Î3ns- f"?''^^^^^^ 

Jfe^ÔniW    Hc  TI  ^  -arxifùxs  h  îwWoffKW  jL  weiiixor'k  /tofwJitj  Sfxyf^th  xj.  ubi  iùpr.  * 

lumdta  •       «  TÂT*  A(V  uMi  n^W^V  .lutUif  k  tSt  tn  <|«uy»n  7$/'  •^«ww  xéls^^ 

w>àt  u  Ti$  "âi  ni  ^Sta  TekiH  Kcum^^,  4*9f|^l&  >f*"'  iuûiyfttr<W  tf  ^  laÉiîmW  trw  im{/t)Mfkù, 
2aa,û(«  omi  içt  <^j&»  *it»iyn  ,  1^  tÀ  «1»  «vrî»  ix.         ^IsnAaAu  ,  to  àilOtis  ^SgoMmi  ^"^^^'^ 

Mxircc;  ÎAt«âipiif.  «mi  »  tm  V  àMi^ ,  «rt  arti^ra»^  ^  tWIimc  ,  ri.  «vrÀ  Miwi 
7^  rSs  ^ctiitvtW  KcUmff  n:  »aM  L'AOe  de  cc  Toité  de  Paa  «nfi  didB  <c 
conclu ,  on  i'cnvoia  à  poiiBlflnmi.ifNn.la  gauode  des  fiages- Pifisks,  Mais 
il  iut  coloice  bàen-eôc  lopipu. 

ARTICLE  DIX. 

T&AXTB*  dt  Pmx  tnm  Mahc  Antoine  >  m  itt  Triumvirs 
ig  RoMi  ,      Amtiochus  ,  Bai  it  Commagi'mx. 

Amne'b      avant  Jb s V «-Christ. 

DAns  la  Guerre  que  Marc  Antoinf.  eut  à  foutenir  contre  les  Pauthes  ,  le  Roi 
de  Commage'ne  (i)  ,  nommé  Awtiochu"!  ,  avoit  pris  le  parti  de  ceux-cL 
Four  l'en  pooir  »  Tublauyevtidms  ,  Ijeutcnant  d'J»t»iM ,  afliégin  Séowffaet  Capi- 
pitaie  des  ctacs  de  ce  Prince  ,  qui  (ê  voiant  prcfle  ,  lui  offrit ,  pour  avoir  la  Paix , 
une  fbmmc  de  mille  Talcns  ,  promettant  de  le  (biinicttrc  aux  ordres  d'Â?jtoine.  Ça) 
Mais  les  grands  exploits  de  cc  Général  contre  les  'Fartbes  avoient  donné  de  ^^cl^vhi 
jaloufie  au  Triumvff  ,  qû  vouloic  que  cctut-ci  du  mmns  pafQt  ibus  fbn  nom.   l'itn-  xuv'^ 
tidius  ,  qui  le  comprcnoic  bien  >  &  qui  avoit  appris  cm' Antoine  s'avançoit  en  diligen-  +*?■ 
ce  ,  lui  lenvoia  Pocamcn  des  propofitions  à'Antiochus.  Autoiae  fit  d'abord  le  tier,^^'^ 

(i)  Lon  <)ue  tt»  cinq  3iu  ,  pov  Icfcjacb  oo  leat  >Toit  m^-f-r'rs  «\'ii»<i.'riK  r^St  «rm  iT«rtA<i.V    #  i>i.ivi  ji4i> 

accorde  ic  Ttiunviiai  de  gié  ou  de  t'orce  .  etoicnic  Au  le  rm     ttfi.»fX'»\ ,  £  rf>r«rMH ,  .'i^riMi  rt  aàrtH  i^tîn: 

poiac  à'affkut  t  llbyNM|crcnt  eux-mêmes  pour  aum  Pig.4)a.  C. 

c<aq  M>  .um  le  ncm»  ca  Mine  d'obtenir  In  SuSkige»  da        An.  DIX.  tO  CaHattéHjm.  Ce  petit  Roiaumc  t'é- 

Pnnle.  Dion  Ciinivt .  LUv  XL.VIU.  J»  im.  AmiN  ,  lait  tatmà  dtrait  peu  des  dMi  de  ]i«>fw.  réduiie  en  Pro- 


Xit  8<A.  Citi.  Lib.  y-  THE'  iifi.  Le  premier  cvpiime  ici  r&we  ItiMtaf.  le  dun  i«(i|u'ia  iem<  de  n^iflSni.  Le  Roi 

il  condiîion  ia  Trjiié ,  crrr.mc  ftïéc  lu  tcrrac  de  cinq  M»,  Antiociius  ,  dont  ïl  «'agit .  étoii  Fili  J'AMiacHoi  XIII. 

catrc  les  TriumTirj  tf.  P^nnpti.  rumamnié  le  f  'uux  ,  îv  .'î  Tîucr  Roi      i)Tic.  \  tut  lui-mé- 

(})  XiA>«(  €  i**nKtr\%(  t  viiruiMTtt  fi^fuiikf  ,  fiftin-  me  tuTnammc  Tj^'iji/i^xr.   famfn  ,  en  le  dcpouilUnt  in* 

rmtiti  fijltrirttm  ,  dit  Dion  Cassius  ;  c'cll-i-iiiTc  ,  un  Mil-  juliement  des  Etait  de  (et  Anctaet,  titi  lailT^  linikmcoi  la 

fin  fcpl-ceiu-ciii^uame-milk  Ducatoiu  ,  valeur  rCdute  i  Camnyéw  .  arec  le  titre  de  Roi  <  le  y  ajouta  le  Fort  de 


i4i  DaM  CAtinrt  dk  h  'mu  <rj  £«Sbi  \  te  fl  ijoiHe ,    ruMq.  paf.  «)f .  ArriiM  .  A  Bifl.      f^.  lyo.  katA. 

«H  %ildqnet-uns  surotent  certaines  Chargei  i  cxrr]>i3iit  nw-     MilIrtA  te.  40^  JtMVM  ,  Lih,  XLi        *.  SM«Mib 

)ImII(  kt  Mcutinc.-s  de  Jukt  Céfar.  :  Tjt  i»*^  luimx.     Libb  XVL  «oM. 


4<î4  HISTOIRE  DËS 

&:  ne  voulut  point  entendre  parler  d'accommodement.  Mais  le  Siège  traînant  en  Ion» 
giieur  ,  &  les  Allicgez  ,  qui  n'efpéroicnt  plus  de  capitulation  ,  aiant  pris  le  parti  de  fa 
défendre  jufqu'à  l'cxtrc-mitc  ;  les  propres  Soldats  à! Antoine  paroiiTànt  d'ailleurs  outrez 
de  la  manière  indigne  dont  il  avoit  renvoie  Ventidius  :  il  fit  lui-même  alors  des  avances 
à  Anttochus  ,  &  conclut  avec  lui  fccrétement  un  Traité  beaucoup  moins  avantageux  que 
celui  qu'il  avoit  rejetté.  Car  il  le  contenta  de  trois-cens  Talens  -,  &  il  ne  demanda  que 
deux  Otages,  qui  n'étoient  pas  même  d'un  rang  confidérable.  Il  permit  auflî  au  Roi  de 
Commagem  de  faire  mourir  un  certain  Alexandre  ,  qui  avoit  quitté  fbn  parti ,  pour  fc 
(ijutifiitr.  ranger  du  côté  des  Romains.  De  forte  que  ,  comme  le  dit  (&)  Dion  Cassivs  ,  on 
voioit  clairement  que  par  ce  Traité  ,  Antoine  ne  chcrchoit  qu'à  fauvcr  fon  honneur.  '£if 
i-xipanm  ['Arr(iri^J  ,  kw'  é  ,  -rt  xt"®'  *AA<»ï  irxAîrTO  j  lutl  t*  •j^Sl/'  rfo.Tuf^'U' 
«LWoTf'tiif  et         V  t5  'OuiflJtB  kri/xlitt  ï;^»  ÙTrcê-jfkm  ,  A»xnyox.two-a]*  ovrâ  x«uf «  y  x*} 

ofi'xfus  wAîif  iu»  ,  x.al  Tttra»  cht  '{hçxtàf  ,  Un  t*  ^ixala. ,  a.  «Tnuir ,  t\a6f    t5  J* 

ARTICLE  DX. 

Nouveau  Traité  entre  deux  des  Triumvirs      Rome  ,  /avoir  j  Marc 
Antoine,       Cï'sar  Octavien. 

La  mémo  Anne'b  38.  avant  Jesu s-Chr.  i st. 

U  Printcms  de  cette  année ,  Marc  Antoine  (i)  étant  venu  â  Tarente  ,  avec 

 une  Flotte  de  trois-cens  Vaillcaux  ,  il  y  eut  entre  lui  ,  &  César.  Octavien  , 

une  nouvelle  brouillerie  :  mais  ils  fe  réconcilièrent  encore  >  &  cela  par  les  foins  fie  la  mé- 
diation d'Olfavie  ,  Sœur  de  Cefar  ,  &  Femme  d'Antoine  ,  qui  l'avoit  épouféc  ,  pour 
cimenter  la  prémiérc  réconciliation.    Les  deux  Triumvirs  convinrent  ,  par  le  Traité 
qu'ils  firent  cette  fois-ci  }    „  Qu'Antoine  donneroit  à  Céfar  ccnt-vint  Vainêaux  (ou  > 
(4)  In  A-  „  comme  dit ,  (a)  Plut  arque  ,  cent  Galères  armées  d'éperons  d'airain^  &  «ju'cn  é- 
„  change  ,  Céfar  donneroit  à  Antoine  vint-mille  hommes  des  Légions  qu'il  avoit  en  I- 
wiui.     ,»  ta/ie  (ou  deux  Légions,  (S)  Iclon  Pi-utarque)  ".   Offavie  obtint  auflî  de  fon 
PS-  9j»'  Mari ,  pour  fon  Frère  ,  dix  Brigantins  (j)  j  fie  de  ton  Frérc  ,  pour  fon  Mari ,  mille 
hommes ,  pour  être  Gardes  du  Corps  ,  fie  au  choix  d'Antoine  même.    Après  cela , 
comme  le  tcms  de  leur  Triumvirat  étoit  expiré,  ils  fe  le  prolongèrent  eux-mêmes  de  leur 
(t)  Aff\n  pure  autorité  pour  cinq  autres  années ,  (ans  s'embarraflcr  des  luflrages  du  Peuple,  (f^ 


A 


ARTICLE  DXL 

Confirmation  de  quelques  Privilèges  ,  accordée  par  k  Triumvir  Marc 
Antoine,  aux  Plarasiens  é>'  ^  Aphrodisiens. 

Environ  I'Anne'e  37.  avant  Je  s  us-Christ. 

A  Lettre  de  Marc  Antoine,  que  nous  allons  rapporter ,  cft  une  nouvelle  dé» 
,  couverte  ,  tirée  d'un  Monument  authentique,  où  l'on  trouve  auflî  une  autre  Pièce, 
qui  y  a  du  rapport ,  mais  fort  tronquée.    Ces  deux  Inicriptions  ont  été  pubUécs  depuis 
(-)  Pa».    quelques  années  par  Mr.  Chishull  ,  dans  fes  {a)  Antiquitez  AJiatique s  d'aptes  les 
o-    mémoires  d'habiles  gens ,  qui  les  avoicnt  copiées  fur  les  lieux  ,  c'cft-à-dire  ,  dans  l'an- 
cicnnc  Ville  d'AphrodiJiade  ,  aujourd'hui  nommée  Geyra.   Ce  dofte  Théologien  con- 
jc^rc ,  avec  beaucoup  de  vrailèmblancc  ,  que  b  Lettre  d'Antoine  fut  écrite  après  le 

renou- 

AnT.  DX.  (1)  Voiti  PLUTAKQ.DI  ,  in  Vil.  Aum.  pie.         (»)  Puutauqui  dittr^iif  j  Scip^ed'ua  tuBe  oom  cet- 
9JI .  9)1.  ZJ.  KUh.Tam.  I.  Oiom  Camiui,  ti^.XLVllî.     (c  force  de  VulTeux.    Voicx  ScMirrtu  .  Di  UHitU  K»- 
iii  Bn.    Al  riiK  à'jfUxtnJrit,  De  BcIL  CitU.  Lib.  V.  f*t.     vtfi  ,        II.  Cap.  x.  fég.  71  ,  71. 
»'+?.<>•  Jf^-  Ed.  Amft. 


L 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Pa&t.  I.  4^1 

n-Tinnrnc  pour  dnq  autres  anoée»  Le  aoni  du  Triumvir ,  &  (ci 
rirrcs  y  manquent  :  non  par  un  eflfet  de  l'injure  des  tems  >  mais,  comme  le  croit  aufll  le 
favanc  Editeur  ,  parce  que  ,  quand  Marc  Antoine  eut  été  déclaré  Ennemi  de  la  Répu- 
blique ,  le  Sénat  fît  effacer  (i  )  Ibn  nom  des  Ailes  Pubhcs  ,  &  à  Rome  ,  &  dans  les 
Provinces.  Mais  la  fuite  de  l'inlchpuon  ne  ]x:mict  pas  de  douter  que  ce  ne  lôit  lui  dont 
il  s':^ }  &  il'  y  a  d'ailleurs  beaucoup  de  oonformité  pour  le  IHlc  entre  cette  Lettre ,  Ce 
d'autrcsdu  même  Triumvir,  que  nous  avons  vues  (è)  ci-defrus.  Aufll  Mr.  Ciushull  W  *» 
art'ii  dré  de  là>  &  avec  railbn.  de  quoi  remplir  le  vuuk  du  commencement  de  ccllc-d. 


[  M.  'A  NT  n'N  I O  S  ,  ' AuTojt^Ta^ , 
Tfûit  kiifif  ri  ij^iultp»!*]  t  i^tiittîm  trfwty- 

*fki  TMS  yv/mia»  iiwt»[jûi}ltcLn ,  ÔAAà  t, 
i^êU  «nttftxÂAiwf  ùt  rl  tS  yryM^i^  (jj 
■!fuw  '<jh»fi/t«1®-  >  %  iîyf^^  >      é/ix.I(»  ^ 

n  M  T«ù  ùv'  </<5  ywwccyitwy    «  ^  tÀ 

511  A  ktlîyfOifiL  tV    ytyonrait  uuiiif  (JîtXa»- 

dOt^  r^iifiH^  itaiM,»*  


„  Marc  AnToini,  G^icnl  {t)  d'Armé,  (0 
«,  diffigné  CoafuI  pour  U  (êcondc  fois  &  pour  jjjjîijg^ 
„  la  troifiénie  »  Tnumvir  pour  k  feconde  ,  du 
,>  nonbi»  des  trois  qui  font  éiASs  pour  xaenn 
„  ordre  Mnc  •Sâim  publiques:  Aux  Prémicn^la^ 
»,  giAnts,  auSéimt,  &  au  Peuple  dn  (4)  Plara- 
SIENS  &  des  Aphrodisiuns  ,  Salut.    Si  vous 
„  vous  porez  bien  ,  j'en  fuis  fort  aifc  ;  je  me 
„  pone  Dien  aufll  ,  avec  mon  Arme'e.    Stl»n,  fils 
„  de  Vcmt'irîiis ,  votre  Ambafladcur  ,  aiant  eu  uii 
„  rrès-grand  foin  des  aifaires  de  votre  Ville  ,  a  noià 
feulement  ieé  conteu  des  anangetncns  qui  «ni 
V  été  fiia ,  mab  encoïc  il  noui  •  nriek  de  wns 
M  «nder  da  Copies  de  l'Afie  de  CanfinntioD  k 
„  vouKcndé  ,  Bc  du  Décret ,  te  du  ScnncM* 
„  êr  de  k  Lm  ,  ftites  exaâemcnt  fur  les  TaUct 
,,  de  (5)  nos  Archiver  Piihhquc.  De  quoi  louant 
„  kdit  StIeH  ,  je  l'en  ai  rc^u  .ivcc  plus  de  cordii- 
lité  t  &■  JL-  l'ii  mis  au  r«r^  des  pcrfonncs  de  ma 
connoilTince  :  je  lui  ai  fait  aufli  ks  njurtniiics 
„  convenables,  le  jueeutt  digne  dctre  Jiilingué 
par  des  nurques  d'oonneur  de  notre  part.  £t  je 
,1  vous  fâidK  de  ce  que  vous  avet  un  tel  Ci* 
M  toiea»  VoB  ttwweica  â-joimes  k>  Co^  ai»* 
M  riMnriquc»  qui  témoignent  ki  Aveun  qu'on 
B  ■  MBUwIfci,  «tjeven  qw«0BSMRic9t 
Aâci  dm  vos  AkUtci»  LitYudeCi'- 


La  Lettre  de  Tulbs-Cb'sar.  manque  ,  aufll  bien  qUe  l'Aâe  par  lequel  les  Trium- 
vitf  Antoine,  César.  Octaviem  ,  &  Le'pide  ,  avcMent  confirmé ,  8e  peu^^cre 
auniMDtéks  Prtrilégp  accordez  par  le  Didateur ,  aux  Peuple*  doue  il  s'jkoc.  Mais 
voici  fe  Décret  poftâeur  du  Sénat  ,  auDrilbie  te  coaflmoit  les  demt  AOn 
dens.  Malheureufemcnt  l'Infcription ,  qui  contcnoit  ce  Décret ,  a  beaucoup  foufterttde 
l'injure  du  tems.  Il  nV  rcile  ni  tétc  ,  m  queue  >  ôc  dans  le  corps  même  du  Décret  il  y 
n  bien  des  endroits  eftacez.  Mr.  Ghuhull  y  a  fuppléé  cmnine  il  a  pu  »  &  nousne 
faurions  mieux  &tre  que  de  fuivR  fei  doâci  4c  haatufa»  ooojcffairei ,  en  Aftii^ijmf 
toujours  avec  ûm  ce  qui  eft  ajouté  d'kvce  «e  foi     lit  cnoocc 


[ 


!T-r«Jo)  xlyvsjivtâfitûl».  *A- 
4  *AffeJkniw  &#■«  1  taMt 


„  [S va  le  rapport  des  Confub  

il  a  été  réfolu  par  le  Sénat ,  touchant  ce  que 
âywG^  (f)  •aridoMiéailajct  dHP&AftA- 

ll  StENt 


A  «T.  DXI.  (i)  Toti'.cs  Aâeik  Editi  d' A/iw»  furcot 
iQDultcx,  1  rr  r.ur  di:  Srn  A>OM  ,  MUt  •  b  fin  do  Imi. XI V. 

1004.  Et  t'oa  troure  daai  le  Catfê  des  t^trùiîmu  de 
Cavxaa  .  wm  LiAs  tOet  baaw  ,  f*"^  ^ftimmiUÊtt,ie 
tUiifrttiWmàhi  ,  dm  bqadle  le  OMB  d«  et  Tifaunrfr  fft 
tffxc  pluficutj  foii ,  fâf.  »9f ,  198. 

(j)  Voili  une  itiinieie  d'écrire  un  peu  différente  de  ccCe 
do  Aocieu  Auicuii .  chci.  qui  on  Lit  'A^^a/Lr.aH ,  Se  'A^>- 

(t)  Pour  if*  t  c'cft  aioiî  que  font  l'ioicrifdon  ori-  fofn.  r*l/»i  Lrpi  C.  Czlint  nnmt,  /«//•  Dtmim  I» 
tàlÊki  fNi  ^  Me-  Chiuiuli.  ,  ici  It  |Im  hM .  mette  41  màJimla  ,  &  te  Ci|lieiii>/rflii«  .  camwnlr ,  mmm/m 
^■9  diB  6  BojpleMH  ao  peiiit  cuiiMri.  IMi  on  voit  umémm  imufimm  wmtaltm  kfitrmtrù  [AatooiM]  8cc.  fU> 
tutti  dans  ecoc  Lettre  »w>»»/i»in  .  puur  v^orM^MMif  Et  lippie.  lit.  CUf.  il.  Dttnttfalf»  vndftt  :  rrfut  ,  tivit/h 
U  Mr.  Chishull  ne  change  point  l'irinvjTc  ,  m  plut  bit  , 
«ù  il  y  1  pour  Ti^Mt  I  te  sM«T«  ,  pour  m»^rw. 

(1)  rurji  f     jiftrt,-,.i,iutJt  ,  dunt  il  l'util ,  éioieat  deox 
Viiici  de  CvM  ,  irotiiaei  ,  comme  Mr.  CatinuLL  le  ceo- 
I  cft  ttèa-coanué.   CtLL*iiai  ae  dk 


tfmrûfn  .  U  cite  un  ancien  Auteur,  qui  parle  des  pUrsJtns, 
HAfoiit.  De  tellci  Tariatioat  ,  renuei  d'une  différente 
ftoiimriatioo  ,  tout  alfei  communes  cbn  In  Anciem. 

(y)  Sar  dci  Tabitt  de  Ctilrie.  M*«c  Autoim*  ,  i  et 
au  dk  Clci'iOH  ,  Tcndoit  lu  Robamei  ,  donooit  auit 
.ville»  .  pour  de  l'argent  ,  la  Liberté  ,  Se  de  gnnJi  Pririlé- 

f;c<  i  le  tout  cotnmr  s'il  n'eût  fait  qne  fuirre  lei  Mémova 
iiû'ci  pit  jHUi-Ceju .  11  faii'oit  aufli  pifCT  fur  des  TabSet 
de  Cunre  ,  de  Ijji  IJèfrcu  du  Semt ,  {c  autm  Aéle»  i'up- 
por».   FW/«i  Lrgi)  C.  Czlànt  nnmt,      filf»  Dtmim  I» 


piMiu  mtiM. 


ika^êfMic.  Miii  BTiniia  M  S^mm  riodii)ae  ,  écii- 


ppic.  III.  Ca}.  11.  Dttn$»f^» 
ttt  ,  imtimxitiHi  ,  M  ,  MtctfiÀ  pttmiiÂ 
k»t  ft .  IX  nmtnnttriu  Czârla  ,  mTmm  tfft  mâir  trat , 
tfm  îlahu.  Pbilitipic.  V.  C»f.  4.  Mr.  Chiiuull  cite  le  der« 
mer  ^flige  >  où  les  mon  ,  f«<rama  i^r  imair  trtt ,  fint 
•mil ,  pcm-lne  nar  b  faute  dea  ImpfMDenra. 

(fii  Ceci  «fi  luppWé  ,  i  l'exemple  d'un  fcnblablc 
da  Mut  »  9N  l'on  1  TU  ci-Miu  I  te  fAnte  4*. , 

Nan 
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sTBirs    éa  AnttODmtits]  Q.u'ib  Mm 
„  libres ,  i  Véatd  de  tous  kun  droits  &  ivanu- 
„  ges ,  &  que  la  Ville  des  PUré^nt  Se  celle  des 
ytfhrtdifins  f'c  gouverneroient  chacune  félon  fes 
,1  droits  &  Tes  I.oix  ,  &:  ne  dotuicroicnt  point  de 
(Tirctez.  Tour  ccb  cfl  cn-liriix  i>_  .iLUOtik-  le 
M  pr^fcnt  Dccret ,  &  l.i  prcicntc  Ordonnance.  De 
plus  )  toutes  les  récompenfes  ,  tous  les  Ron» 
„  twttn  y  tontes  les  faveurs  >  que  le*  Triunvirs 
M  ^àUb  pour  nettic  ordre  aux  affaires  pubEqncs, 
^  ont  diltribu^  on  icconU  ,  difiribucront  ou  ac- 
^  cofderom  ,  tnx  rtévâfim  flr  m  A^»iifi*nt , 
„  (ëront  vabbles  &  auront  leur  plein  effet.  Pareil- 
],  lement  le  Sénat  trouve  bon  ,  que  le  Peuple  des 
„  flirtât     celui  iK%  .AjhndiJitHS  ,  jouïflènt  de 
la  Jlbené  &  de  l'cxcrntion  de  charges  &  impoti, 
^  en  toutes  chofn ,  de  mcmc  que  toute  autre  Vil- 
9t  k  y  oui  ^tant  notre  Amie  &  notre  AUi^ ,  jouît» 
tWC  Is  meilleur  droit  &  en  vertu  de  la  Loi  b 
^  plut  mmigeuft  t  d'une  telle  liberté  &  inununi- 
a,  t^pw  laaMKcffioodnAiffrJ!«MMM.  Le  Temple 
1»  de  h  DMè  Vliros ,  (7)  qui  eft  dus  la  Ville 
èAftmfmUàn  A^knd^ y  loa  ficrf»  ivec 
3,  le  mfme  droit  S:  le  même  refpeâ  religieux  ,  que  le 
Tetnple  de  la  (8)  DcelTe  d'EpHt'sB,  qui  eft  \ 
Ffhcfi:    toui  les  environs  J.l- ic  Timplc,  Toit  en- 
^  clos,  ou  lieu  facré  ,  feront  in V lobbies.  l  a  Ville  & 
les  Citoiens  des  PUrjtfcmi  &  des  jlphredijitns  , 
derocurrront  en  pofletlion  &  jouiront  plcinc- 
^  ment ,  autant  qu'il  d^cnd  de  nous  ,  &  comme 
M  BM  Amis  ,  des  bwtt^  >  des  Places  ,  des  For- 
t,  tificwiort  »  des  FimlbÉtt  »  des  Revenus  ,  qui 
^  leur  qipetîiHiHciii  t  «r  pour  oc  cftt ,  ils  su- 
9)  root  en  tontes  chofo  nne  fincliife  CDtiére  {  te 
3,  ne  feront  tenus  de  paier  aucun  împAt  »  ni  aucu- 
j,  ne  contribution  ,  pour  quelle  caufe  que  ce  feitf 
„  mais  ils  jouïront  de  lout  cAi  librement  ,  m  vcr- 
tu  du  droit  propre  <}u'ils  y  auront  depuis  ces 


tINU*  TtiJ  Saulilé  \)  Tuij  [le^mic'aij  T«i 
iVwjf  ¥  weAirJ  T  nAa^otoir  ^  'A^foSturnat 
Xf*^  »  /"Jre  îyTÛ))»  ij^ur^i/ttr    jhTMf  ^% 

Tt  Ti»«  ÏTdâAa.  ,  Tii/iàj  ,  Ç;\aiô^ûi[->)r«.  .  . . 
T/xîi  *iJ|P«f  «J»  Sm^rltti  vpayftitmt 

•A^fa««tt*ff]i  vf(tai.u'i^a.i  ,  vjaamfSai,  , 

iBxift  yjt««3'eu.    'Oftom  Ti  ^fniM  tî  2wy« 

XiTtj'ct  T»  xftAAiV*  ^<*««»  xoAAiVa  Te  i>//4f 

(t>$«JiriK  c>  Wau  nAx{curf«f  )^  'AfpoA<rMÉi[^r 
Nf«r  «"Jç-a»  T«tÎT^  t£  <)'muij«  ,  rwSrtif  rt  im» 

iufiatxef.  ,  ai  iix.a.!a       ti  lii'jf  Jcttf*et{^  ri 
<)w]«riXj  iç-i»  cV  'EfW«'     jtiiiAa)  Ht  é<Kl/w  tS 

lifi  ,  tÎTs  tMc^  ,  lïrj*  t^j  T»<r@- ,  i- 
ovA®«  ïf».  "CViri»»  Tt  •  vri\it  ^  «i  troAii^) 
«î  TlfMfitaûâf  [lé  'AçpoJktffiMw  Tàl»  xmfi!fj  , 
•^etf'un  ,  ô;^p<K^aTa)»  ,  'ofor ,  -zT-gatfWiw  ,  XFfiç 
V  C^iA./*» ,  Ta  [tp'  nfijit  y  XfzjSnt  ,  yfà»^ 
)uifx'iil»mtî  Tt  vinm  Vfa.yixM.rm  iT»[Ai7î, 
liiiTt  ^p»  i]À  Tir»  «ma»  cuti'ra»  (>iJa,a, , 
furw^Mir  ôffÎAMrw  ,  [«AA*  «tirloi*  xox* 


Cb  Décret  du  Sénat  ne  fut  pas  le  fctil  titre  des  Privilèges  qu'il  confirme.  Non  ap* 
INcnonsde  (9)  Tacite,  que  \cs  Aphro^iijitns ,  fous  l'Empire  deTui'R s,  lèiervoient, 
pour  maintenir  lair  droit  d'Afyle  ,  des  Lettres  de  Jules-Cf.'sar  ,  &  d'un  Decrà 
tout  nouveau  d'AuGusxE.  il  pourroïc  bien  ctrc  ,  que  ce  Décret  é'AuguJie  ^  dont 
puleTACITBi  filt  le  même  dont  on  vient  de  voir  uoe  partie  :  tc^tftcequc  l'Kditcur 
iDoiyeaareaudi  t  paice  ^  mue  at  qui  s'écoic  Sait  dans  le  Gouffemcneat ,  depuis  le 
«onmeiwenent  ou  THnmvmt ,  At  âf«i»  «aibaé  i  Augufle  ièol.  Maïs  rien  n'cnipé- 
chc  1  à  mon  avis  ,  que  les  Aphrodsjîtns  ,  fi  jaloux  de  leurs  privilèges  ,  n'en  aient  auilî 
demandé  la  confirm.ition  à  Âugufte  ,  lors  qu'ils  Je  virent  feul  maître  de  tout»  &  l'â)^ 
théte  de  tout  nouveau  ,  par  laquelle  Tacite  délîgne  le  Décret  produit ,  (èmfale  iii^>nip 
inllnucr  ,  que  la  datte  en  étoit  des  dernières  années  du  Prédéccfleur  de  Tibère.  Du  réf. 
te  ,  Mr.  Chishull  a  raifon  de  dire  ,  que  les  futurs  Editeurs  de  T«ctte  ne  doivent  pas 

manquer  d'inférer  dans  leurs  Notes  fur  le  paiffi^  iluiîqué  ,  ce  — —  

découvert  j  ^ui  eft  il  propre  à  l'iMlrer. 


S}.  Mr.  CwMoii.  s'«  eu  oS  tjoittr  le  nom  èt»  Cm- 
t ,  fHÎ  o^il  le  fane  tSa.  Atemeot.  Car  il  piTolt 
|w  Omm  (JuniMt  qn'cn  T  Année  oi  tmaai  hUtcmi  On- 
fiihtlu  Se  Ci/iai  Cj-.ifiui  SnHwi  ctoicnt  ConJ'uli  (c'cD-i- 
«lire  ,  en  l'Airacc  39,  i»int  J  rsus-Cim:!!  J  le  Seiut  conSf 
BU  toux  ce  que  ic»  TriumTus  avoicni  fiil  dcpui»  le  com- 
miirwium  de  leur  OUgaKhie.  Ut.  XLVIII,  M-  4}i-  A. 
ZJ^  S.  5M^  VoiU  donc  la  dite  do  Décret  prt&K  ,  con- 
finnatif  d'un  do  t£te%  it  ea  Triomvira. 

(7)  De  b  manière  i|ue  ceci  efl  exprimé  ,  it  (cm Vie  qu'il 
n'y  cjt  qu'un  l'cul  Temple,  dins  l'une  ou  l'jurrc  .le  ccj  Vil- 
les ,  qui  ncanr.ioiiu  leur  ctoit  curr-nuit  K  ctu:cat  ip- 
paiccamciu  uoks  pir  UQ  ijroit  de  CombourgcoUîc. 

(S)  Dum  ,  comme  on  lait.  ALt'xJtKDM  U  OrmU  é- 
miix  k  Mu  à'Aftk  .  ta  confidentimi  de  b  Déefll;,  jnT- 
^kmtiahmum^mt  Mumumsi.  M  de  ta». 


y  a)oêtt  quelque  ciwiê  de  fiât  ,  t'tk-i-iin ,  ia&  loia 
que  pmiTou  aller  me  Flécbe»  IWiée  dVin  Coin  du  Toit  dn 
Temple.  M«*c  Ahtvini  depui»  >  en  neonitoiSMiee  de 
ri'-cucL  •lOuijT-jblc  eue  îui  firent  le»  t^ijim  aprèi  la  Battil- 
Ic  Je  ,  y  joignit  une  ptttic  de  .j  Vi.e.  VoMX 

Stkah}»  ,  Lib.  XIV,  tt[.  9fo,  ArpitH  Dr  «ri'.  Ov. 
Lib.  V.  Mf .  1074  ,  &  /«Jî-  Mr.  Cmiihuli  iadiqur  auili 
tt  prodait  aae  Médaille  publiée  pu  Vaillant  (iLac  i'ct 
Hm^fim».  oà  l'on  voit  d'an  cM  Dimt ,  di  l'amw 
kl  Ifi—léi  ,  en  llioancar  dGii|Mb  la  Sfkifim  b  fii«K 

2 frapper ,  pour  témotgncr  icw  ncMnnilîwe  des 
u'ils  aroirnt  rc^ucj  d'coXt  fort 
Emblablc  à  ccki-ci. 
(i)  AptuodifienTa  fft*t  &  .'vimonlceafo  n,:}ttms 
Oe&rii  M  vaiÊfM  in  ftrtti  miri$M  ,  o>  ncnu  ani  AiKufti 

 .m.  Of>  ét,  ^ 


A  N  C  I  £  N  s  T  R  A  I  t  £  2.  PaAt.  I. 
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ARTICLE  ÛXll 


THAttB'  iMmet  non  Hxkù  Antoime,  AfttAVAsttki 


Y  avoir 


en  ce  tems-ci  >  (a)  deux  Princes  nommez  Artavasde 
d'Arménie  ,  l'autre  (*)  des  Mfc'ot 


'un  Roi,  (i^ 

ES.    Le  premier  ,  après  avoir  été  un  des  princi- 
Afikz  de  Maivc  Antoine  ,  dans  la  Guerre  contre  ics  Tsrtites ,  î'avoit  enfuiie 
abandonné.  L'iantfe»  bu  contraire,  après  afoif- été  Allié  de  9*énMr»  IV.  RotdesP«r« 

/Acj  ,  (6)  fe  rangea  du  côré  d'Antoine  ,  &  lui  cnVoia  demander  un  Traité  d'Amitié  & 
d'Alliance  ,  par  1\>i»b'mon  ,  Roi  de  j  Tont  ;  lui  ollrant  du  fecours  contre  les  'Par- 
ttàes.  Rien  n'aceoBOlQdoit  mieux  le  Triumvir ,  qu'une  telle  prapofilioa  ,  &  il  1  accepta 
avec  joie.  Deux  ans  opi^  «  c'cfi^-dire ,  dam  TAnnée  où  août  fommcs ,  il  crut  avoir 
befoin  de  icnouveller  f  Alltancc  avec  le  même  Roi  des  MéJes,  H  étoit  réiblu  d'en  venir 
à  la  Guerre  avec  Cefar  Ofïéivien  ,  qui  lui  difputoit  l't  nipire  du  Monde.  Il  s'avança 
jdqu'à  l'Araice  ,  conune  pour  aller  de  nouveau  attaquer  les  'Farthes  :  mais ,  les  qué- 
fdles ,  qui  le  brouillèrent  pour  to^)ou^s  avec  Ton  Rival ,  l'appcllant  ailléiira,  U  con> 
tenta  de  faire  un  Traité  avec  Artavafie  ,  donr  les  ronditions  furent  :  „  Que  le  i'voi 
^  des  Aîedes  &  Antoine  le  donncroicnt  du  fecours  rccipruquemcnt  >  le  prémitT ,  con- 
j,  tre  Céftr  »  &  l'autre  contre  les  T  art  tes  :  &  que ,  pour  cet  effet ,  ils  cchangeroicnic 
^  aidgim  Troupes  :  Qa'j/ntûéae  dooncroic  kArtavàfdc  une  partie  de  \Armeme  Mâf 
^  jture  s  donc  il  venoic  die  te  tendre  makre  :  Que  le  Roi  des  Mé^  niancrott 

Jotape  avec  Alexandre  ,  f +)  Fils  d'Antfine  :  tt  qu'il  rendroit  à  Antoine  les  Eiifei- 
gncs  militaires  des  Troupes  Romamcs  ,  qui  avoicnt  été  pris  à  la  Bataille  de  (  f  ^  Sti^ 
tien  ".  {i  )    'Arî^n©-  <ïi  cV  nfr^i  ÎX»M  làè  'A^rf&i  »  •*  ^  W  thj  lla/:3w« 

57aJ«vtr«ff  ,  «pitM&ii  rfi  ni  vr,f»t  T  MiM^^  é/*«\ôyiV  mwMxamr  m  tiî?  «AaStAm;  ,  o  t&p  \k\ 
ihf  nâfflBf  ,  «  ^<  W  T  Kofncf*  »  «ihÔiito  >  ^  'iîi  tSt»  ç^tUrctf  lu  ti»**  èuriJbnf  af!. 
«•  ^  i  A<V  'Af^ii'ii  naicTim»  t»*  ^al^  i  «  <Îé  ¥  5uyai.'fa  aorS  'loTctirij»  ,  x«] 
fi  'AAi^oi^  ffvmxiiravctr  >  ^  tÀ  ffiyai*  t*  pjpaTMrrncA  to.  tm  tû  St«]mi6  fc«^  «î» 
A/n«.  Ce  Traité  valut  à  Pole'mon  (6)  VÀrmème  Mineure^  f\\x* Antoine  hii  domn  ta 
récompaifc  des  foins  qu'il  avoit  pris  pour  le  procurer.  Mais  Artavafde  ne  s'en  trouva 
pas  bien.  A  la  vtînté  ,  il  vainquit  d'abord  les  'Pafthes ,  avec  le  fecours  des  Troupes 
Romaines  qu'y^«r«»<'  lui  avoit  rcmifcs  :  mais  Jans  la  fuixc  ,  Antoine  les  aiant  raBpeW 
Ito  t  &  n'aiant  pas  icodu.celles  qu'il  avoic  eues  en  échangie  HArttm^dt ,  il  Aie  tumv 
à  Ifaâ  four ,  <c  nûc  mène  Yv&mm, 


(«}  t>ité 
C»f  Libi 
XLIX. 


470  fim- 
tar(ftu .  in 
>'//.  U.  An- 

t«9  pjg. 


Ca^!  ,  ubi 
fupr.  fMg. 
♦77.478. 
Voie?  ^ 
^rai/  Alt»» 

Ue  Btl. 


A  R  T  t  C  l.  £  DXllL 

TuAiTB'  entre  tEg^eur  Auguste,  <^  Ph&ahate  IV.  Rd 

iu  Parthbs. 

A  M  N  e'£  S3.  avant  J  B  s  V  s-C  H  a  I  s  T« 


PHrahate  ,  Fils  &  Meurtrier  d'OnODE  ,  après  ce  parricide  &  plu/îeurs  àutres , 
cpi'il  commit  pour  s'affermir  fur  le  Trône  ,  (a)  s'étoit  rendu  (1  odieux  â  les  Sujets 
Bar  facvrannie}  qu'ils  l'avoicnt  chaffé ,  &  mis  1  ufiaec  un  certain  Tiridate.  (i) 
Mais  ccnii^  abtt  éié  dqpiiisbaRU  par  Tbtâluge ^  KrÉfbga  «n  Sjri*»  Le  Vainqueur 


Akt.  OXti.  (0  citait  te  tr.  nom  ,  6c  don  pu  le 
I.  comme  ^4I.  Bayli  le  dcCgne  djos  l'on  lùH.  Hiji.  o> 
OUfM.  Car  «mragTC  ua  luac  AnmutfA  *m«icuc ,  ioat 
hwmtk  «Mmp  dm  jnriii .  Uh^  XUL  C^.  k. 
dkfivMlMSMMvrMtMgMMiij.  Ymcs ll-de£fS b' 
jei|réK>  ;  &  Vaillant  ,  ArfStU.  tmftr.  ftf.  6f. 

tt)  L'Hiftoite  ne  noai  ipptai4  point  ,  romn>cn(  fc  M 
quel  (cmi  le  forma  ce  Rouumc  ici  Mîjti.    On  tronTC 

Roi  dct  M<il(j  ,  <ioat  ArritM  dit.  «ik  t»m»tt  le  liubian% 
i«M       Mlli>  illld  dB  ftn—t  i*  >  fcwS 

~      *  '       ■  *  1  i  TtMMt  t  ttai  4'4*imI> 


■w.  o»  M.  lliiM/.n(.  40^X418.  bcpriifedcmtar 
Jnmiêfii  >  doM  PLOTABoyi  »  cU  n  aiw  •  (Kit 
J«  aoBincr .  '  ït  M  Mk  «im  4»  Roi  da  Ji&f. 


du  cAtc  de  11  OtffaJta  i  &  d'une  partie  de  \i  Cilitii.  A»- 
rsine  avoit  fiit  unli  plalîeun  petits  Rois ,  Tributiire«  ,  det 
dcbrii  de  l'anden  Roiatunc  de  UhhUitU.  Voiei  ArritM, 
Lib.  V.  O»  M.  Ch.  Mg.  Mjf.  Di«M  CMHUt,  Lilk. 
XUX.       4<f.  le  LIV.  ^v.•..r>f•  ^^V^  mit  de^b 


C<f.  lAi 

xlixmIf. 
4IS4.ULI6 
cnvoia  f  t?*. 


Ub 

Dit»  CV< 
Ub.  U. 


M  miig  da  Aoiis  Se  AUin  du  Ttiiflt  9»m»a ,  t 
Ud.  f^.  |S8. 

(4)  Ua  dti  Enftns  ,  que  iUrc  AaDiat  ivolt  eus  deCtrV 
f»tn  ,  Reine  à'Efifii 


It)  Offku  StéUim  ,  an  dci  Lieutcniai  à'Amtiat  avoit 
M  MB J«  tauiMta,  M  te  JmAw.  <t  Mt  AiTA- 

(6)  U  étendit  faeorc  depuii  le<  Uinttes  de  kt  Etatr. 


Digitizedtoy  Gopgle 


4^1.  HISTOIRE  DES 

cnvoia  \à  aufTi  tôt  des  Ambafljdcurs  à  Ci.'saîi.  Auguste  ,  pour  le  mettre  dans  iêsiii> 
Têts  ,  &  empêcher  que  le  Vaiitca  n'obtint  de  lui  quelque  aâilnuicc.  ^u^ufte ,  qui ,  en 
habile  Politique ,  vodoic laiikr  aifeibUr'les  Vtrtbes  pafirune  Guem  Civile,  &:  qui  pour 

cette  r  nlbn  avoit  rcfiifé  d'abord  de  (c  mêler  du  différent  entre  les  deux  Rois  j  donna  de 
belles  paroles  à  l'un  &  à  l'autre  ,  comme  voulant  demeurer  neutre  Cependant  il  pcimk 
à  Tiridate  de  reftcr  en  Sjrk ,  fie  Heçufc  <fe  lui  èn  leoonnoiflance  un  Fils  de  *Pbrah0t9^ 

qu'il  avL  it  pris.  Ju^v.  fie  çxaToaOi  à  Rtmt  ce  Jeune  Prince  ,  &  le  garda  pour  ÙDgc. 
Quelques  ar.iHc.  iipres ,  Tiridate  alla  auffi  à  Rome ,  avec  un  grand  nombre  de  ceux  de 

fou  parti ,  pour  prier  yJuiY.tjii  de  le  rét.iblir  fur  le  7  ronc  ,  lui  promettant ,  en  ce  e.is-là, 


&  sVtant  fint  donner  la  eummiliiou  de  eonnoitre  du  différent ,  il  refiifa  de  livrer  Tirtd*' 
te  à  'VI  rahate  :  bien  loin  de  là ,  il  permit  au  Frincc  RcFueié  de  demeurer  à  Rome  ranc 
qu'il  voudroK  >  fie  lui  afinia  vttK  peniion  fur  le»  dj6iucn  pufafits  i  pour  avoir  de  quoi  vi' 
vrc  d'une  niâitiéft  lfi^iA»lé^         û  l'égard  ifc  fl'wttvidC  avec  fei  Ambaf- 

jjhdcurs  ,    „  Qu'il  lui  rendroir  Ton  Fils,  à  condition  que  T'i&r^Jhlff  de  filO  côté  rc  r.droïc 
y,  le  relie  des  Fnlbnniers ,  &  les  Enleigncs  militaires ,  que  les  'pMrthes  avoient  pnks 
(*)  oto    M  aux  Rtmàms  dans  la  Guerre  avec  CraJJ'us  &  avec  Marc  Ântome.  (c)    tI»  0f 
CM^m,9kij^j-^  Tf  ♦mît»!  Qfx  f»«J**M  L'A«y«ç"@-J  ^  H  iHct  ai'râ  ,  "c»  vfimci  vxf    Ctcfnti  Atd&k 

m- 


comme  Ai^fit  fucvcini  en  Syrte ,  a  loi  femoiâ  de IdUmiBiie  kil  Eafe^nes,  fittOM 

les  Prifonnicrs  Romains  qui  fc  trouvèrent  dans  fes  Etats  ,  &  qu'il  fit  chercher  par  toub 
Kon  lèulemeiit  cela  :  il  demanda  encore  à  renouveler  l'Alliance  &  l'Amitié  avec  ke 
(.i  L,„cft,  Romains  -,  en  forte  que  ,  pour  l'obtenir ,  il  fit  ce  que  jamais  les  Tsrtbet  (d)  n'avoieac 
^  V"  ^t ,  il  donna  des  Odges  »  8c  qui  plus  âK  CCS  Odgcs  étoient  de  fcs  propres  Fib,  (ij 
au  nombre  de  quatre  ,  avec  deux  de  Ictirs  FenMDes  ,  &  quatre  de  leurs  Fils.   VotU  qui 
fcmble  marquer  une  grande  crainte  de  la  puifTànce  àîAugufie.    La  vérité  eft  pourtant  , 
{t)»nrfn,  que,  comme  {e)  d'anciens  Auteurs  le  remarquent  ,  la  défiance  où  étoit  'Phrahate  de 
£»•  v(.  Ççs  Sujets  mêmes  ,  &  l'ombrage  que  lui  donnoient  fes  propres  Fils  ,  fut  le  motif  pria» 
Siwl'Aii- cipal  qui  le  fit  confentir  à  de  telles  conditions.    Cependant  Jugujh-  (2  )  s'en  feMicita  , 
aiLukii.  par  des  monumcns  même  publics  ,  comme  d'une  Vidoirej  &:  la  (3^  l'iattcric  ne  man» 
<^  >•    q^ia  pasd'aider  à  û  vanité  •  en  lui  pcodignanc  liir<€e  flf^ttnrflMieiMnii,  •>  =  t' 

ARTICLE  DXJV. 

Traite' cKft'e  Camoacb ,  KWm /Ethiopie,  ^  fEmferm 

Avou'ktB. 

* 

Amne'e  21.  avant  Jesus^Chkist. 

CAndace  ,  Reine  A^Ethiople  ,  fi)  croiant  pouvoir  tirer  avantage  du  marnais  fuc- 
ccs  ({u' El  jus  Gal/us ,  Gouverneur  A' Egypte  pour  les  Rtm^ns ,  avou  eu  dans  une 
OiTUb.  l!^P^(lît>oa  conne  ks  Ar^s  -,  {a)  fit  une  irruption  dam  b  ThèbMde ,  fiiil  per  ke 
Liv.r4(.  Troupes  qu'elle  envoia ,  ou  étant  elle-même  i  leur  téie>  car  elle  avoir  un  cour^  au 
r»9.  dcfllis  de  fon  féxc.  (k)  'Pétrone  ,  qui  étoît  alors  Gouverneur  d'Egypte ,  quoi  qu'il 
éZ,ub.  n'eût  que  dix-mille  hommes  d'Infanterie,  &  huit-cens  Chevaux,  rcpou/Tà  les  Ethh- 
xvn.f^.Pfgju  y  les  battit ,  &  les  pouiûiiyic  »  en  prenant  toutes  les  Villes  qui  Ce  ttouvoient  ûœ 

Ibtt 

AtT.  DXln.  (1)  Voies  Sti«m«  ,  Lîk.  VI.  fa  /a.  im  ce  fût .  le  qoe  fc  apin  de  Gm/k*  7  «oit  commua 
f.ib.X\n.  f*î.  loKf,  td.  Amf.  Joicrn.^iff.  JUl    WS  Rciacs  dcpub  in  grtad  Dombrc  d'mncn.   De  U  on  a 

Lib.  XVIII.  C*t.  1.  %.  4.  juiTiN  .  Ui.  XLII.  Caf.  f.       MM,  <{uel'uf>ge  <nit  ekez  \a  Bbufhmi  A'ttn  goater- 
(»)  Voiri.  I)irii>  Ct'.tvs  ,  \.\h.  LUI.  ftf,  6ot  ,  <o*.  l»f        Ftmmei.   Tu  trvfoNT  ncinmoim  trouve  b 

ZJ.  H.  ittfh.  &  rin-lr.puon  d'ANCif«t  ,  fifg.  tft.  Xtfl.  thoft  ou  tiudi  ,  ou  fort  jL.u;ctirc.  On  peut  vo.t  rc  lya'A 
CMibiiU,  Jïcc  lo  Nom»  ,  f»i.  16+.  dit  fur  cette  queftion  ,  d>ns  iefiUtmtiru  ftmr  finir  m  l'Hif- 

(f)  Le>  Ecriniiu  Arem  ionncr  celi  fort  haut.  Voin  b  ttirt  ItMMUpm  ,  Tora.  I.  fag.  )ff,  ^  fu'ni.  Ed.  irBm. 
Vft  i'HoBACt  ,  pur  Mr.  Mimon  ,  ng.  lyB,  (> /«fj.jf;,    xttk$.   Il  y  s  c«  an  mobii  une  autre  Rctoc  de  ce  nom  . 

fif^  On  a  auffi  ptafieurs  Médiillcs  fur  ce  fujct.  Votez  aftcr.  long  lemi  aprèi ,  qiii  cfl  tris-comaë  par  nuMn 
V«lttAliT  ,  JhfâriJtr.  tmftr.  pig.  176  .  (>.  fnf^.  &  Mr.  Sainte  ,  Act»»,  Cluf.  VIII.  tw/.  a/.  Un  Aoden  Autcv. 
D»  SrAKMliM  ,  n»  frtfijM.  cr  ifi  Stmi/m.  Tom.  II.  fAf.  BroK  .  qui  iroit  écrit  une  Hiftoire  d'DMafw  ,  (HToit  ,  que. 
»o+  ,  <y  /j^^.  coir.mr  aulG  le  Itfl'îurrwi  Afmfii*».  avec  In  cbci  co  Peuplci  ,  toutci  lei  Mcrej  de^  Roi»  étaient  appei- 
Nwict  de  Mr.  HAVtn<-A»it  ,  Tom.  II.  ft^.       ,  69,  71,     Iccs  CJiniwf  i  comme  il  parait  ^r  dci  Srhtlui  ,  que  Sir. 

ÂBy.  DXIV.  (1)       u  i'ilTc  EiUifie  ,  oa  de  l'Ile  de     ai},  où  U  icoroic  ti-<kiriu  à  OxcwMt'mvt  ,  Sc  ioo  Sd»- 
UM  ,jpi  cftM  MUi  de  rUfftt.  Voiei  Piim  .  Htf.  lU» 
Mm.  Ub.  VI.  10^  19.  U  dSU .  9K  Cammm  NfMlt 


ANCIENS    TRAITEZ.   Part.  L  4^9 

Ton  chemin  »  'péifafilùfêtê ^  où  kBcÎBb  fiùibit  ordinaireiMiic  fa  réfiJence.  Le  Fils 
de  Lundace  y  âoic  don  t  mais  elle  fe  teooit  dans  une  FUcc  voifine  d'cxi  elle  cnvoia 
des  Amballâaeiirs  a  -Petrortf  ,  pour  lui  dcmaïu-Vr  la  Paix  ;  &  afin  de  l'obtenir  ,  clic 
hii  içndit  les  Statuai  de  Cefar  ,  qu'elle  avoit  priics  à  Syene  ,  &  les  Priibnn  crs  qu'elle 
eo  afok  cmmenèz.  Mais  le  Gouverneur  Romain  ne  laulâ  pas  de  prendre  &  de  nlêr  la' 
Ville  Capitale  »  d'où  le  Fils  de  la  Reine  s'ctoit  Inuvé.  Les  Déferts  A'Ethiopif  arrêtè- 
rent les  progrès  du  Vainqueur ,  &  les  chaleurs  exccllivcs  du  climat  l'obligèrent  à  rebrouf- 
lêr  ckonin  avec  un  grand  nombre  de  l'rifonnicrs  &  un  riehc  butin  ^  après  avoir  iaifIS 
qmtre^eiu  hommes  en  guniloa  dans  uoe  des  ^s  fortes  Fhces.  L'année  fuivante , 
Ctniâtt  forma  le  fiége  de  cette  Ville  :  mais  Tétme  étznt  acc«xmi  an  fecours ,  Se 
l'aiant  contrainte  à  fc  retirer,  elle  envoia  de  nouveau  des  Ambafladcurs,  pour  parler  de 
p«UK.  Têtrtne  leur  dit ,  qu'ils  dévoient  s'adrdicr  à  Cefar  :  &  comme  Ûs  eurent  répon- 
du ,  qtffls  ne  |âvoieQt,4]llt  âoït^  ,  ni  où  il  falloit  l'aller  chercher  >  il  leur  donna 
des  gens  pour  ks  7  conduire.  Ib  trouvèrent  At^ujlt  à  Samùs ,  &  en  obtinrent  ai(ë- 
ment  ce  qu'ils  demandoienr.  Strabon  (rj,  qui  raconte  cette  hiftoire  plus  au  long  ,  co  Lib. 
nous  dit ,  que  Cefar  les  déchargea  auflî  des  Tributs  qu'il  leur  avoit  imjpolcz  j  &  c'crt  J^^""**' 
nxic  ce  que  nous  lavons  du  Traité Uânm  £  xvj^m  \xm  «yiaCHtrJ  m  tUnSlUi  «fiÏMr  ' 

A'HT  I  C  L  £  0XV. 

T  ft.  A I T  £'  eurt  lEm^tur  Auguste,  <^  des  ^Smha£<^urs  dm 

Eté  4u  Imdxs. 

Aimx'B  Ml.  avttit  Jv9us-Crk,ist. 

» 

IL  T  svoicdliq  ans  •  qo^il  éak  venu  des  Amfaaflâdeats  du  fond  de  l'Orient  y  de  U 
part  éesfhÀmti  dwz  qai  laftenommée  avoir  Ait  retentir,  comme  ailleurs ,  le  brui( 

des  aâions  d'AviGOSTE.    Ils  demandoienr  à  ce  Conquérant  la  Paix  &  l'Anncié.  On 
ae  (aie  oc  qui  empêcha  qu'ils  ne  condullènt  alors  un  Traité  :  car  ils  revinrent  pour  ce 
même  ifojet  dans  l'année  où  nonS'fomine*.  Strabon,  qni  moomie  h  choie  plus  en  dé» 
tail  >  qoe  (1^  plullcurs  autres  Auteurs  qui  en  parlent ,  dit  en  un  (d)  endroit ,  que 
l'Amboflàde  (2 )  venoit  d'un  fcul  pais  des  Indei ,  &  de  la  part  de  deux  Rois  ,  l'un  xv. 
nommé  Pandion  ,  l'autre  Porus.    Mais  ailleurs  il        rapporte  ce  que  difoit  Ni*  ÎH^t.» 
COLAS  de  DtOHSS  ,  dans  fon  -Hiftoife.    L'Hiftorien  avoit  vu  lui-même  à  Amioche  ^  m. 
en  Syri* ,  les  AnbafEKleuis  des  hi£ms ,  qui  alloicnt  tronvcr  CHif  Augujie.  rils  le  ^/'ff- 
rencontrèrent  à  Samoa,  comme  nous  l'apprenons  de  {c)  Dion  CassuusJ    La  Lettre  f*. 
qu'Us  portoicnt ,  difoit  qu'ils  étoicnt  partis  en  plus  grand  nombre  j  mais  alors  il  n'en  il'^'/ft 
MAoit^aetRMS)  les  autres  étoienc  morts  en  chemin  ,  par  un  eftct  de  la  fatigue  d'une  Mfii.  ' 
ii  loome  soute.  rLa-Leme  ftoic  écrite  jco  Grec  fur  du  Parchemin  »  .ée  ^  pyuequoit , 
Que  réeoit  ^Mwr-qni  Pavoit  écrite  t  que  ce  Roi,  quoi  qu'il  conunandâr  ï  fot-cehs  Rois, 
f.ulbir  ii^-anmoins  grand  cas  de  l'amitié  de  Cefar  ,  &  étoit  tout  difpofé  à  lui  laiflêr  l'en- 
trcc  libre  par  tout  où  il  voudroit ,  &  à  lui  aider  en  toutes  cbofcs  bonnes  &  faiibnnablca. 
Telle  étoit  h  tcnenr  de  ta  Lettre,  félon  Nicolas  de  'Damas,  (d)   Tw  i'  ih<ro\m Wstrtimi 

viAmi  ,  'éfMii  "OtA  gngAAâ  srMMTS  <PiA|^  eirai  Kai^aui  ,  Xf  (Toi/i||^  tî'if  J'iotivi'  Tt  vcc^vcii  n^ 

Va.ç«^àr.  Le  Traiié  fiit  donc  condu  ,  £c  Âugufte  reçut  les  préTens  extraordinaires  que 
les  Amboffidem  Id  apportaient  pour  l'y  engager  :  (e)  Kaî  «î  ItiSi  vftM^wiâLfivoi 
Wjp^rip-^r  cjiiAïai,  tôt»  JcrTuVo»)» ,  iàfo.  vifj.-^tlis  &c.  Ccs  préfens  étoient  portcz  par  huit  c«/iM , 
■  EjUavcs  nuds  ,  à  une  ceinture  près  ,  &  parfiimez  d'aromates.  Ils  conliiloient  prindpa- 
Inient  en  Animaux  rares  t  favoir  ,  dei 'tigres  ,  qu'on  n'avoit  encore  jamais  vw  à  K»m 
me  ,  ninifme  en  Grèce  ,  s'il  en  faut  croire  'Dion  Caffius  :  des  Vipères  fort  grandes  j 
des  Scrpens  de  dix  coudées  de  longueur  •,  une  Tortue  de  Rivière  ,  qui  en  avoit  trois  ) 
une  Perdrix  plus  groflc  qu'un  Vautour.  Outre  ces  Animaux  ,  on  envoioit  à  Augufte  ua 
Jeune  Indien ,  né  lâos  htM  t  qui  ic  iicnfoit  àmus  vûtgn  de  tes  pieds  comme  de  mains, 
qmfaaiidoiriu  Ace,  endidc,  joooftdekTnmpettc  7)im.O0Mr ,  q/ùVaivQkaiâ 

m 

AlV. 'DIXV.  A)  S»»'ton i  ,  in  Anfrnp.  Cjp.  ii.  FtO-  Ji8.  où  Mr.  iUri«c«Hr  «fil  que  le-.  rjjioiB  fji  Ic;'i-|iif!lcj 

an  t  Ub.  IV.        air.    EuraoFt ,  Ub.  VII.  Ctp.  lo.  on  le  fonde.   Aucutrt  o'oubUi  p»  de  t'wc  ncatiuo  o  va 

Awnuw*  VietM  •  Mr.  ilh|fr.  Cif.  |f .  Ouia  ,  Uhw  Matmtat  fi  ginjeaz  foat  lui .  diiii  le  MmwJhi  ^'A  kiC> 


VI.  Ci^.  tt.  .  A .  fc  que  riafaiptMa  i'ABtjn  .  Mte . 

(i)  t^t  Amiqiuirei  croient  rmt  cet  AmbalTaiiet  mat'  loil  confcrré ,  fi  ['iiqucc  ia  terni  a'cM 

4]ucri  vit  ijuc^uc  cmblimc-  fur  les  M^diille*.  CaoTuIlct  gnndc  nrtic-   Ici  on  ne  Ut  que  le  cor  " 

k  Hnfimnu  UtnHtmêi,  Tvm,  II.  ji^.  }]  ,  $4,  t|S.  a»,      M.  P^;.  i^^.  eW.  OHiML 
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470  HISTOIRE  DES 

dite,  ou  ]|l<}uelquc  part ,  trouve  la  cbolc  incroiabk  :  mais  rexpérience  (i)  en  a  i»V 
foir  la  podîbilité  par  plus  d'un  exemple  inconeeftaUe.  !I  y  a  feulement  de  quoi  érrc  &t. 
pris  ,  que  ni  l'F  }i(l(  iricn  cic  T>,irn.!s  ,  ni  S:raiM  t  qui  dit  avoir  vu  lui-même  cet  hommê 
fans  bras  ,  ne  parlent  pouit  de  ce  qu'il  failoit  à  Taide  de  fcs  pieds  feuls.  Au  refte  un 
Indien,  de  la  fuite  de  cette  Ambaifade,  fc  brûla  pubbqucmeM  ijfthénes,  m  l'honneur 
&/iitgufte  i  &  rinrcrq)cion  uàk  fur  fim  Tombeau  »  «^'WffipMjir  qûrcn  cda  il  avoir  fiùn 
l'uiàgc  de  ton  paîa. 

•      ARTICLE  DXVL 

PRI  viLEGES  <ifx  Juiïs  ,  habhou  tB  Afic         Afrique  ,  emfmatKpât 

Amnb'b  14.  avant  J  e  s  u  S'Chr.  1  s  t. 
.  ■  -  ■  ■  ■  • 

M Arc  ViMAHiut  Aguippa,  étoit  un  des  (i)  deux  plus  grands  Favoris  d'Au- 
'  ^''^  ^^^'^  W  naiOànce;    Cet  tmpercur  lui  donna  d'abord  û 

Op.  .r  v"''^^  '     P"      l'oblig^  à  la  répudier  ,  pour  lui  fiure  cpou- 

T««  An-  (er  (ZO  fa  Fille  Jtthe ,  Veuve  de  MareeUiu,  fin  NcTOl.  Il  conoiuniqua  auffi  â 
S. ,  Puiflânce  (3)  du  TriAnM^ ,  un  éa  (itiCs  les  ph»  coiffldéiables  fous  Idqucls  l'Au- 

f«)  a»,    rorité  Suprême  étoit  déguiféc  ;  &  il  lui  donna  pour  dix  ans  le  Commandement  en  chef 


jfejh*,  affidrcs  k  demandoic  Comme  (r)  Atrhba  étoit  en  /o»/?  ^  _ 
La..  XVI.  a  y  vint  un  grand  nombre  de  Joirs  de  f.^^  Mmeure ,  où  cette  Nation  étoiTfon'Té! 

«^jw.  Pendue  ,  pour  fc  plamdre  des  vexations  qu'ils  fouffroient  de  la  — '  j—  ■  ■  •  •  - 


Aié^jui.  pandué  ,  pour  fc  plaindre  des  vexations  qu'ils  fouffroient  de  la  part  des  HabitansPaknL 
inalgrc  les  privilèges  ,  que  les  Rois  de  Syrie  leur  avoient  autrefois  accordez ,  ^  oui  ^ 
votent  été  confirmez  ou  même  ai^cntcz  par  les  Rtmnms.  HB*kODB  h  Grand  ^c. 

çompagnoit  alors  ^griffa  :  il  le  follicita  puin-imment  en  leur  faveur  ,  &  pour  l'amour 
de  lui,  Agrippa^  qui  reconnoiflbit  d'ailleurs  la  julhce  des  plaintes  ,  accorda  3WL  Juifs 
le  rcdrclTlment  de  leurs  r.ricfs ,  &  la  confirmation  de  leurs  privilèges,  il  en  ulà  de  nfr* 
me  à  l'c^^rd  des  Juifs  de  Cyrrwf ,  qui  étoicnt  venus  porta  de  ftanblables  plaintes  To- 
mnfi.tr.  sEPH  n'en  dit  rien  ici  :  mais  cda  paroît  pr  un  (d)  autre  endioit ,  où  il  rapporte  iiots 
de  fa  place  une  Lettre  d'^^r/>/.î  ,  qui  le  fuppofc  ,  &  que  l'on  va  voir  apr^cdfc  flirtl 
écrivit  à  la  Ville  d'E^hefs  ,  une  des  plus  conlidérables  de  i'jljù  Mineure.       .    .  ■ 

LbTT&E  éfAGIlXPPA,  M»  EpBi'siBlIS. 

'AFPl'nnAS  |E^«crfar  ^fx'^  *  ♦»  Ag«ippa  ,  aux  Maj^iflrat»;  au  S^ït  &  au 

Hiftif  ,  youpiir.    Tar  tu  Tfl  ttfoi  ri  et  'itfoa*-  »»  Peuple  «I'Epur  st  ,  Salur.   Je  veux  que  les 

TJ^UHI  ttntptfOftiten  lifSr  ypavtrm  ¥  'éjb/U-  »•  Jj"«  à'ylfitiKm,  félon  ruùgc  de  leun  An* 

Jma  m!  4ii\axw  fmoifM  -rJt  b#  'Aw*  'to-  "  '"^       &  la  gurde  des  dénicrî  (âoea 

 n     «  /  >t  »  '  /  "  'J"^  c^iiKonque  aura  vole  quelque  eUnU  ^  « 

Wl-î         >:P.^a,.  ,3^/   ,1^,  ^^^^       J^niersfacrez.  s'il  fe  Ai?lid££SÎ 

y«]x<  T.  ..î  T«  ^A««  ,  ^««nr*.  „  d'Afyle ,  en foit  ciré  &  li»i?sux»5 ,  Jemé! 

ir^ai  X44  «H^A*><axi  Ta«  Ii,*ttoi«  ,  «  huOf  „  nie  (4)  qu'il  eft  ponb  d'en  enlever  les  Sieril<<. 

•^-nc'Te»'^  01  iipi»vAoi'    iiyfit^a       jut!  SiAa-  »»  P«.  J'^'  siitTi  écnt  au  Préteur  SUmms  ,  à  celle 

tâ  TU  TfcOtiyifi  »*  SâCCcwi  UMjklf  if«yx«t|  »•  perfoone  ne  connaigne  aucun  Jmif 

.    f^^ytln  h  Vo»t  ée  OSADMM  ,  for  ST««ttm,  aii         (j)  Voî«  Dion  C^uio»  ,  Lib.  UV.  ««f.  <-f  .  6,^' 

■    fff'  0«iele»  Mcmple»,  <rie  Ucn  dn  gtBi  eotpo  fjir  ti.  H.  SiM,.  Jo.ti-H  .  ifcij,.  3W,  LU»,  XV.  C».  ip.  » 

de  OM  jours,  1!  y  a  long  tenu  que  Mokt.ohi  ea  a  «De-  ».  8t  Lit.  XVI.  CM.  f  î<  *•  K  CC  «M  ie  dM  te  ce  Zte^ 
gue  dnjx  ,  cc.n,me  témoin  ocubiie,  le  qui  ont  encore  qud-  dan»  fiaéék  Mm,  i  remfiàa  dU  dne  n'^ 

Îtt  cbofe  de  plui  furprtnant ,  tffùi  .  Li».  1.  Chip.  »».  prtnd ,  ra  roniraeircnie.t  de  fon  t£t. 

■  °*!î'     ^?v,;,  .       '^'i  'iiJ-.  (■♦)  "  J«r  u  ,  que  ,  chez  lc>  PuieM  «Im,  atMC 

Art.  DXVI.  (1)  Lïune  etolt  iticéiu,.   Voie»  DtoH     ajue  l'iba.  fût  ilfé  fort  loin  .  In  icux  J'.*"*  ne  mettoicnt 

^*î"w;     »  4i'J*J.Jtïj.'"^       3.^    .          .  P"*a»»«tttoute  fortede  gtvi^  .iiii  noient  cnmmis  quel. 

(O  W4f«tJU  .  Foie  d'OM  .  ScMf  V^f»tf^  ,  fc  de  Cîhae.  Vaei  ce  .«e  dit  1.  -  deiTui  Mr.  le.  Buoa  oc 

•        f «  EmpCTear  adopta  le  Fib  ,  eo  !■■  doo.  SrtMniN  ,  A  |M(h».  A  jifr  niliaili  TlW  L  liK.dli. 

nant  7»fa  fa  Fille  en  mariage.   Voicx  Sui'roni  ,  mite.  A  Am.       —r^w-W»»  »•«•"?■» 

Cap.  6).  Ccftcen«>«.ficBaaiii«jvfiiiB|iidUin.  ^ 


Lbt- 
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LBTTAB^MAir  A o KIPPA  à  emx  de  Cvrx'mb. 


MA'PKOS   'ArPlÏTIIAÏ  iwpiMr 


»  »       ,  ,         ,  ■  «.         «a         ____  __ 

Tfiot ,  e»«Tu;^sr  fiai  nt  »  «v  ««rt  twmr  nu» 


M  Mâfec  Aoki*»A)  iiux  Mi^ftrtB»  tu 
n  nu,  ic  ta  Peuple  des  CrftB'NE'clis ,  SaltK< 
Les  Jvift  de  C^Aiv ,  en  (tvtm  Jelqueb  Av« 

,1  ncîTr  3  déjj  mDndc  5  Flitviis  ,  alors  Prfeuf 
))  de  Lilrye ,  aux  auf  rc?  ^dminii\rJtcnrs  des  affiire* 
,,  de  h,  Prov  incc  ,  que  les  j^*'/'  pufTcnt  ,  fins  au* 
cun  empcfhcment ,  envoler  leurs  deniers  facrri 
,t  i  'JérHfdtm  ,  félon  la  coûtiime  de  leurs  Ancc- 
M  ores  ;  CCS  'Jf*ift  font  venus  maintenant  fc  plain- 
if  dre  è  moi,  qu'Us  étoiem  inquiétez  par  quelques 
„  rnSchans  Délateurs  ,  &  que  ,  fou^  pr^exte  de 
„  centim  Impâcs  qu'ils  ne  doivent  [>oint  .  oa  les 
>,  empfcinic  de  uanTparter  ces  dénkn.  Je  vens 
„  &  onfomie  qu'on  les  remette  en  potlèlEoii  de 
„  Icur^  privi!<?ces  ,  fans  les  mnlefter  en  aucune  fi* 
„  ^on  ,  &  ,  il  l'on  a  pris  de  cCs  deniers  {atre* 
,>  i  quelques-ur.s  de  ceux  qui,  dans  chaque  Villtf 
„  font  établis  pour  les  recueillir  i  on  les  leur  rende, 

,.  &  on  rcdrcifc  tous  panîb  lom  fiun  un 
*>  <iui  y  demeiutott 


ARTICLE  DXVII. 


EOIT  h  fËWferem  AucUST  e  ,  en  faveur  dts  Juiï» ,  cJ* 

AU<s  ,  fui  s'y  ragjforteat. 


COmmb  les  JoiFS  ,  qui  deflKWOicnc  en  Afie  ,  &  dans  le  pais  de  Cprne , 
encore  inquiétez  &  pcrfécutcz  par  les  Grecs,  nonobftant  les  défcnfcs  d'AoniPPâ, 
que  nous  venons  de  voir  dans  l'Article  précédent  j  ils  envolèrent  cinq  ans  après  ,  à 
runpcrcur  Auguste  ,  de  nouveaux  Dépurez  pour  implorer  fa  protcibon.  Il  la  leur 
accorda  ,  &  eamàne  temps  k  confervatk}n  de  kurc  Privil^es.  Joseph  j  leur  Hifio» 
nm ,  (ji)  nous  àaafltcoiBCTyé  quelques  (f)  ASbe»  andtentiques ,  qui  en  tout  Ai      xli' c>p. 


KATSAP  2EBA2TO'2  ,  >x"f*|*» 

tôt  cf  tÔI  C4trân-'  f^Uff  i  «AAÀ  XM  M  T4» 

V)r*  tB  M- 

|MS  tÎ»  'Pfli/t<Éi»r»  S»  Te  'A^;:^itf*ys  oùrV  Tj>- 
««fif    tti^j         x«i         tf^îf  otiftCdAM 
cpxùfftar'aî  yK*^*»  Ai^ia  'Pa'ua.'ar  ,  T»)t  '!»- 
Jauaj  ;^/iicSai  Tow  (Ji'ats  âtnfi^oif  iQ^  rot  tr*- 
Tifâfl»  lurrâr  réf«»  >  x«5c»î  «XJpârri  'Gà  "Tf 


6.. 

„  Cs'mk  AvairiTt  ,  Souvann  Pootiic  ,  &  fn- 
&  (1)  fevfMdebPdffineeAtTribaiiat,  ditC'^f'r^' 

&  ordonne  ce  qui  s'enfuit.  D'anunt  que  la  Na- 
rion  des  Juifs  s'eft  nrantrée  reconnoiflantc  en» 
vers  le  /"tupU  Ram^m  ,  non  feulement  aujour- 
d'hui, HMis  encore  dans  les  tems  partez ,  entr'âu- 
très  Hyrcan,  leur  Souverain  Sacrificateur,  & 
„  principaletMit  fous  l'Empereur  Ce'sAR  mon 
„  Pire  :  il  m'a  femblc'  bon  ,  te  i  mon  (i)  Ci»> 
M  l«ljuré  ,  félon  l'avis  du  (}>  PeufU  Homtim  , 
tt  que  les  jmfs  vivent  à  leur  manière ,  en  fuivant 
H  lesLoix  de  leurs  Anctecs,  coameiboMvéca 
„  fous  HjrcM ,  Soovcram  Sécrificnear  àa  (4) 
„  Dieu  Tris-Haut  :  Qijc  perfonne  ne  touche  à 
M  Icuîs  chofes  ()J  Sacrées  ,  mau  qu'ils  puiOeot 


A«T.  DXVn.  (1)  lu^mfKtAi  liOTitit.  Il  manqM  ici 

ptut  frrc  l'Anntf ,  depuis  bf)uc' le  Atiitifii  iToit  éié  rrtiM 
de  celte  ruiflioce.    Au  troini  Iji  .   C<  les  Succcïlcun  ,  »• 


fttic  par  Ict  Médaitlti ,  te  par  1«  loIcTiftioiM. 
m  SriHHtiM  ,  D»  fr^nt.  ^  ufm  Kmmfmaf.  Tom.  IL 
M.  4M.  &Ml-  «î*  GtoTi»  .  i*;.  an».  1. 

KbirTM^Mr-  VH  »<f  .  .On  fin , 

>o  rcfle  ,  <pc  re  tme  de  Trihua  frrfitjM  ,  fc  edui  de  Smi- 
wr«ii  Pm/rff  ,  etc.' eut  di-i  pnncif lut  ,  loi»»  kfijucii  Jup^ 
«?ott  re^u  le  Pouvoir  SouTcnin  ,  ainfi  dépiliï  fw  fe  rcO- 
^  noioi  odieux. 

(1)  Jbtp^  ,  tom  prétexte  d'éptrgaer  m>  SfaMMflh 
•eiae  de  t'itTcmUcr  (oovcot ,  fe  formi  m  CaoTcil  pBtkn- 
licr,  compofé de qiiwxe  Scoateart,  Se  d'un  dei  aanvi  Ha^ 
"iMtbbrt.  -ItaM  kl  s^Mkmm.'vM 
tVfclit  


toot  k  Corps  du  Sénat.  Ces  ComTcUlert  furent  d'abord  é- 
labK!  poor  fix  moi».  Enfuite  ,  Âmpifi  ctam  »ieu«  ,  de- 
nundi  qu'on  lui  ;n  i^oTinùt  viol ,  &  qui  fulTem  pour  MBaB» 
Voici  U)OH  Camiu»,  Ui.  UU.  fi^-  /Sf-  fc  ti*.  LVL 

tiÊ.éj*.  ain'Twi»  ta  Af.  c»p- „    .  .  . 

(}}  (?f<l*ft-^ .  ^  te  Peuple  ctou  ccbC!  iToir  donné 
fin  iuliluliUlInB  .  <)uoi  qu'on  ne  b  lui  eût  pu  dctniodee. 
Lo  Ckarini  fe  tiareoc  bien  quelquefois  Tout  Aiti»jU ,  ni';- 
me%  foos  quelques-uns  de  fci  SucccITeur»  ;  uuii  ce  n'était 
que  twtT  rircmcn!  ,  8c  pour  I»  forme.  _  ^  _ 

(4)  JlMV^t  defigne  ici  à  U  maméfc  dei  Jt^  1»  DlTMH 

V)  CeM-*«,  l  ruff»  «jwln  7a«>  eoroiokDt  * 
ftn/tUm  ,  pour  des  ofaga  pieux.  Ceh  eft  inOi  eipJi^aé 
aUu  las  >  te  dam  Ici  Mitres  Aetn.  Vcvi  iiic  iuiTi  aue  1^ 
■Mt  •  m  ki  Aab  fsr  ks  Copine*  .  aftii  Vf 
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H  .1'  5  -^  T  O  I   R  E  DES 


'„  Oramt  les  (nvoier  l  JAr^km  ,  pour  y  £tre 
„  itcuës  par  ceax  qui  en  ont  charge  :  Qp'ils  ne 
^  fotent  point  obligez  de  romparoitre  en  Juflke 
„  les  jours  de  SMm  ,  ni  la  Veille  de  la  Prépaatiao 
„  deouis  neuf  heures  (tf)  :  Que,  fi  quelcufi  danc 
„  vole  Icun  Livres  Sacrez  ,  ou  leun  deniers  def- 
„  tinc?.  i  des  ufages  de  Religion ,  foitdc  leurs  Sy- 
»>  nagogucs,  (j)  ou  du  I.icu  dan';  lequel  les  Hom- 
^  mes  «.'afTimiblcnt ,  v>cn:  j  ttrc  dccouvcrt  ;  il  fc- 
„  ra  tenu  pour  fsciik'g:  ,  â  Ic^  hitns  feront  con. 
filquez  >  au  profit  du  Pei^t  RtmAi».  Au  relie, 
que  le  Décret  qu'ib  ont  fait  en  non 


a,  minDciH- 1  àcaufe  <le  l'atfcâioo  que  \t  ténoine 
■     "      '    ir  de  Gi- 


^  I  tous  les  HoOttlN  ,  &  Hifll  en  faveur 
»  j*"  (8)  Oi^Mam  .  fût  mis ,  avec  le 

préfent  Edit,  du»  Kfie«tR»4aiiirquable  ,  qui 

m'a  ^té  confacrc  i  (<))  jiKjrt  par  b  Comnm- 
nauté  A'^Jîe.  Que  fi  quclcun  contrevient  à  quel- 
cune  des  thofcs  lufditci  ,  il  fera  puni  riguurcu- 
,t  (cment.  Ceci  a  cté  grave  fur  uocColomne  dans 
le  Tcmpk  de  C^, 


cw  àavXiV  »   X(ù  ktairifi'XtSai  tU  'Ilfos^if 

S^CCm» ,  Il  Ty  tr/«  rwinu  to^mui  ,  ^ 
ris        (SfotBs         9  xiu  T<t  Xl^^ 

Ta.  ,  IX  Ti  treiCCaTliB  ,  n  '  i»if «»^  ,  liWi 
(lÙTtir  it^i^cniXc»  ,  xcti  ril  (Sftir  aùrS  c<c;^5>;r«l 
tîî  To  Sïtfiécui  T^J'  'PufttUn.  To  Tt  -^ri^fa- 
ficL  TO  SiStt  (M  inr'  «ùrp/  >  wif  •?  f/*)(i  îw- 

ù?r<p  Fam»  MctfXiH  Koaufin  >  xa)  tStb  t) 
OigrvjfiiM,  f  xiAm«  «uaTsflSiieu  m  .  V9h»i|filin(< 
Tf  fifgm  ymfitnî  fui  v-ri  t«  xon  f  *Ae(w 
c#  'Ayxujm.    àir  <g^C^  t2  t  VftHffT 

(tinn  »  iavu  Siiaf  i  fUTftat.  'Rfy^ixyft^lfiii 


Lettre  («}  /Auguste»  mPmmfii  Norbanus  Flaccus. 


»,  Ci'sAK,  %  JftiinMM  (lo)  Wwiaw»  Sduk' 
,',  tous  les  Jmifs ,  en  quelque  pat  qa'îb 
,<  foient  ,  qui ,  félon  b  coûtumc  ancienne  ,  por" 

„  toicnt  ordinaiiement  des  Deniers  âcrez  l  jtTw 
„  ftdtm  ,  puiiTcnt  le  iiùre  toujoun  âmi  aucun  cm- 


Lettre  {d^  duProcmJùl  Cajus  Norbamus  Flaccus» 

à  eem  de  Sardes. 


rA'rOS  NOPBANO'S  ^aa'kkos 

KaliJit  n»  *y^4*  '  M^tuMf  /un  x«\ji(8ku  rit 
'hiiddHi  y  «roi  àr  ctca        t«  vir/ui  «ÙTew 
ffVfayctyérri;  ;^ii/i«Tei  ,  Àmviim»  lîf 
'Itfon^vfui.  ^  m  vfîâ  .  W  iiffn  fn 


Z  Cajus  Nox^anos  Flaccvs,  (ii)  Pro« 
confttl,  aux  Magidrats  de  (la)  Sakdes,  Sa- 
lut. Ctjpir  m'a  écrit  ,  qu'il  otdoonoit  qu'on 
n'empf  chât  pas  les  ^fi  ,  mù  ont  rafflalTé  de 
l'argent ,  fenii  la  côntune  de  leun  Ancêtres , 
de  Pemvflict  iykMm.  Je  vous  écmnUfi>aoi» 
du  qut  vont  muez  (}ue       &  ooi  «NH  voo^ 


„  ku^eekftfidtiBifi. 


iM.     Lettre  {e)  du  rwonful  Jvles  Antoine  ,  «fwr  Ephe'siems. 

'IOT'AIOS    'ANTfi'NIOS    'Ai5iî-         „  Joles(i;)  Antoine  ,  ProconfuI,  aux  M«- 
tntx^t  'Efwîmt  Sf)(^it  ^n^f  iiiuft  Jff*-   **  {^rats,auSeaat,&auPeuplied-£p«E'sB, Salut. 


(6)  C'dt-à-dtrc  ,  piflë  trab  iMOfa  ipèt  nUI ,  «i 
Ytnt  te  Coucher  du  Soleil. 

(7)  't»  Ti  rw^Sytari^,  »  rt  iut^St^.  On  erpHaue  di- 
«erfcmcMcoDuitt.'  Voinlei  Notes  de  l'Editipa  de  Mr. 
HaMMi  I  iciMMvdUc  en  Ifclmdb. 

no  OÎ)«u  iUrdm  CwWilii  <ht  CMbl  l'Année  irti* 
celle  où  nout  fommes.  Bt  c'ell  apftremincnt  le  mf me , 
dont  il  l'igit.  Mai*  il  oc  piroit  pi*  i  quelle  occafioo  la 
Jmfi  '.ni  dtcwafwnt  qndqiia  hoiîaean.  ai  en  ^mï  odt 
conriftoit.  Il  Jcrakafoir  eu  4|adyw  CMmanMani  4t 
Pwrince. 

<f )  Villi  de  Gdalj».  Mab  mn  les  MIT.  «c  tootet  let  C- 
Amw ,  atiw  ceOe  de  Mr.  Hwoion  ,  panent,  non  <>  'Ar- 
■4v>  nali  J»  àfyifj.  A  U  ïétilé,  il  eJt  certiia  que  laFlït- 
lene  impie  de  ceux  i'Aatyn  avolt  élevé  un  Temple  ï 
X«^»d»n»  leur  Ville.  Ccpen<)int  il  y  »  ici  une  Jifficulte' , 
tltec  de  ce  qu'Xwir»  ccoit  ho!»  de  1  ./l'i/  FinmfuUin.  L'i!- 
lullte  Buon  di  SfAMiiin  »  t  ichc  de  h  livcr  ,  dins  fe» 
Lemet  à  MoRtt,  tfi,i.  \.  y  i8.  Feu  Mr.  Chuhull, 
te)ettut  (f«|.  i66.)  \»  cocrcâion  ,  qui  met  Ancyn  ixca  le 
Texte,  veut  ou  qn'oo  fuive  celle  de  S*uutL  FtTiT  .  qoi 
eJunge  feulement  I  jccent  ,  àffyfi .  pour  àfy<n  {nr.  US. 
IV.  II.)  d-rà  il  tin  e*  fin.  yie  l'E4it  «bfwt  iBf  fnW 


Ca  aae  Colomae  m  nne  Table  i'trtm  i  oa  qi^M  Uâ  >  A> 
ITify>^  ,  à  Ftrimmt  ,  duu  bquelle  AuiuSt  permit  qu'oa 
bdtli  un  Temple  pour  lui  (t  pour  h  Ville  Ae  R»i«r.  T«ot. 


IV.  Je  roudrois  que  ce  doâc  Tltéotogieo  e^lt 
pu  caamiocT  Jet  raifooi  de  Mr.  ii  SfmtUm  :  cir  ,  1*0  ka 
cftt  Uei .  il  n'uiroit  pu  masqué  bà»  doate  d'ta  dire  qod- 
que  dMfe. 

(10)  Pfocoofid  dPi^ ,  CMM  3  fBolt  f«  h  LtO» 

qui  fuit  ici. 

(11)  On  trouve  unCj;«<  Svitmtii  FU(c*',  qui  fût  Coo- 
ful ,  aTCc  Anfujit ,  CD  l'Anoéc  ;)o.  de  8mh,  ou  14.  anat 

JtiVi-CMHIST. 

(il)  Philok  ,  Juif,  nppoitc  une  Lettre  de  atac 
iifur  ,  da  néiM  PracoaTiU  ,  idiciréc  aux  MxgiAnti  i,'SfU- 
fi  :  Di  LifAI.  ai  Ctjam,  pag.  tojtf.  £J.  furii.  le  ne  pen- 
fc  pourtant  pu  .  que  Jotirii  »tt  caoioaia  S*rMi  arec  E- 
fi"/'.  11  jr  a  «ppàteocc  ,  qu'un  rnvou  iluii  de;  Copie», 
ou  des  Lettres  iembUbles  ,  >  toutes  les  Viiies.  dam  ielauel- 
les  U  1  aroit  des  Juifi  policwcs.  Aofi  jgWIMII  dth 
Leitre  rapportée  par  iHUUtbw-Us  ua  pem  ^MMIt  deCMtX 
de  la  Lciiiv .  iditflib  liw  SwAw.  filon  ]%Sr*. 

(lai  Ceft  UB  Fîb  dn  Ttininvir  tUne  Amtoim  i  de 
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Il  Les  Iwif  s ,  qui  demeurent  en^fie,  fort  venus  i 
„  j^pé^.pcnJitit  que  j'y  rcndûis  bjufticc.lcjour 
f,  «les  (14)  Ides  àtFivritrt  me  reprtTcntcr  ,  Q;ic 
„  Cfi*«AR  AOOWÏTB&  ACRIPPA  leur  avoicr.t  pro- 
„  miî  de  vivtt  fclon  kun  Loix  &  Coutumes ,  &  de 
„  I  ire  poner  faMempêcheroent  l  Jirmfdim  l«  prt- 

n;.:s  que  chacun  d'eux  paie  volontairement  par 
„  un  moiif  de  Pit'té  envers  la  Divinité  :  ils  m'ont 
„  prié  en  m^mc  tc:ns  ,  que  »  confonTu'mcnr  31:  v 
„  concelTîoiïs  fjitrs  par  Cifur  Se  par  ^g'-ff-'  .  je 
M  VOulufle  y  joindre  mon  avis  ,  fwur  Us  contîr- 

aer.  Je  vous  iàu  donc  favoir ,  qu'en  confor- 
„  anrfda  IMcRti  de  afiar  &  à'j^iff* ,  je  per- 
„  mec»  noi  rafli  aux  Juifi  de  vivre  &  d'ttir  fans. 
„  aucun  cuificcbemcnt ,  tàoa  1»  nuiién  de  leurs 


fUt.  'Oi  oV  Ty  'Aff/ot  ïtxToixwTéj  'Joia^i  » 
'I^otf  ^!^iMf/i»{  Jix*x:9<}'oTSrTi  juoi  àt  'Efptret 

lira»  C'j~/Xi-)(U(ifùix\   aÙTSi,-   ;^»t;&«l   Tois  laiiiî 

trwTr  k»tffir»3{<î-tn'  ht»»  Tt  Stti;  >  1  ■- 
fmmi  Toîî  VIT»  T«  ^(fitTV  ^  ' Ay flvTta.  Sa- 
voir» f  (/Mir  yra^ip  /8iCbum-«.   ûfi«ï$  Sr 


ARTICLE  DXVIII. 


Tkaitb*  mm  Hb*iiodi  >  Rùàs  Juips ,  &  Syllav*»  M 
'   ÉHaifkt  iOBOD AS  t  Sri  du  Akabe$^ 


OBoDAS ,  Roi  des  Arabes  Nabatéens  ^  avoit  donné  tant  de  jpouvoir  à  SvL- 
^sva  (i)  ,  que  ce  Mintftre  («)  faifeic  «Mt,  &  qu'il  le  mcuc  malcie  ahfaîu 

du  Gouvernement  de  h  ("2!  Nubatene.  L'Ufurpatcur  {b)  avoir  emprunté,  au  nom 
de  fon  Maitrc  ,  foixantc  Tafcns  du  Roi  de  Judre  ,  H»  'rode  le  Grand.  Celui-ci  ne 
fjouvanc  être  palé  >  fie  aiant  d'ailleurs  un  grand  fujct  de  plainte  contre  SylUus  ,  fur  ce 

Su'il  donnoic  cetnûe.aia:  Basdics  de  la  (3}  Trttcbmtide ^  i^uiiulkusot  la  jidet  par 
e  fréquences  courfe  %  lui  iiMeiita  procès  par  devant  Sâturnhmt  te  ybhmsmt ,  qui 
(4)  gouvcrnoicnt  la  Syrie  pour  \esKomains.    La  caufc  aiant  crc  débattue ,  il  fut  conve- 
jui  entre  les  deux  Parties  ,   ^  Qye  SylUus  paieroic  à  Herode  ,  dans  l'elpaoc  de  trente 
4,  jouis ,  hngedC  qu'il  lui  devoit  5  &  que  I'od  icadioit  réciproquement ,  dans  le  jnêmc 
rems  ,  les  Kns  œ  chaque  Etat ,  qui  fc  trouvcroient  dans  le  pais  de  l'autre     f  c) 

1^  xJt  iAAaAtfr  c*  «xaTtga.  tï  ^xTiAdct.  Cependant  Syllteus  ne  tint  rien  de  tout  ce  qu'il 
avoit  promis.  Herode  alors  ,  avec  la  perminion  des  Gouvcrocu»  Romaèus  ,  pourfiii* 
TÎt  fim  drdc  par  ks  Ames ,  Ce  fit  une  Expédition  en  ArMe  >  où  il  renqioRa  la  viâoi> 
re  ,  8c  prit  une  Place  ,  qui  fcrvoit  d'afyle  aux  Voleurs  de  Trachonitide.  On  verra  dans 
(d^  JosEFH  j  ficdaos  {e\  Strabon  »  la  fin  cr%iaue  de  SïLLieus  ,  acculé  à  Rome 


(14)  La  if.  do  Sfcr&r. 

An.  DXVUI.  (I)  C'cft  le  m«me .  qol .  qadqiM  » 
nén  MiptnTiiK  ,  (rampa  jtrSmi  GâUu  ,  Gouvctoeiir  d'X- 
(rfit  >  Se  fit  cchoucT  pu  :i  uQc  cipciiliioa  contre  Yjrttm  , 

où  AucusTt  fouhaiitoit  tort  de  p-jnrtrcT.    Voirr  Stra- 

rns-  ,  I.;h.   XV'I.  fj^.   llKi,    (y  Lii.   X'v'II.  pl^. 

■  17/.  £i.  .^jf.    Dion  Camiui  ,  Lib.  LUI.  ftf.  yyi. 

H.  Pt.ia« ,  14*.  Mm.  Ub,  VI.  Cip.  tS. 

(t)  La  Hitmhê  CMnpmmil  tout  'le  mit  qui  ett  cMm 
fEa^tt,  lu  k  Gq^  jMifit.  Vain  Riland.  tiUfti». 
lUmpr.  Lib.  I.  Cip.  17. 

(})  Paù  i'Aràiii,  voUÏB  de  Dtauu  ,  tc  de  II  Bsmtt. 
Votez  le  même  Mr.  Rclamd  ,  nii  fiifr.  Cap.  13. 

(4)  jMaraiMu  étoit  Ptélident  de  Sjm  i  tt  YéUmmim  « 
itaiW.ce  


aét  amt  cdb  «il  aoaalôaMMi.  An  icte ,  0  r  a  gnnde 
ammnec ,        a*oit  pour  ptâMiB  faim ,  k  non  pu  J»- 

mu.  C'cli  uofi  qa'HoiAct  le  déCgne  ,  diai  une  (Mi  , 
qu'il  lai  idtclTe  ,  hH.  IV.  OW.  II.  Dam  la  Faftes  d'OMU- 
THHlut  Pantihiui  ,  tu  it  CuA«L(s  SicoKii;:  ,  on  lit 
aaiffi  ,  yuU  ^arnio  Cn.    \'a-n.  ,  iur      7:.:lijn  poJTi-Uul  cc: 

jÊMbu  fut  ainU  afpcUc  pat  i'un  Fcre  ,  in  Jimiméo.  lUl. 
4b  Mr.  Pb'ummw*  Cê§,  IIIt|«.  *t*\  A  h  vîriie. 
Jana  Dmm  Gaanm  >  tt  4iaa  fidqgca  AMeiti  htùm ,  on 
iTouTe  écrit  Jubu  :  aai»  et  feU  (tre  one  faute  ,  on  dei 
CopiRcs  ,  ou  dcf  Aimam  mfmet ,  Tenue  de  ce  que  ce 
nom  cit  p!ui  connu,  qoecclni  de  ^(Imj.  Et  j'admire  com- 
BMn:  I  aïeuls  G«onoviui  1  voulu  iMnrr  "fuUn  U  'fulii 

ém  TAciTa ,       i.  le.  k  Ul.  iS.  iw  la  foi  d'an  feol 


AntK).  |iid. 

ni,.  XVI. 

{i)  au. 
c;.>p.9.$. 


mu/ktr. 

Cip.  10. 
s.  8,  9. 
(»)  Ui. 

Il  19. 
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H  I  S  T  O  1  R  E    D  £  S    A  N  C  &c. 


CONCLUSION  DE  LA  I.  PARTIE. 


1"  'Article  qu'on  vient  de  lire,  doit  termmer  la  Prémîérc  Partie  de  mon  Recueil.  Je 
M  à  ne  trouve  plus  rien,  qui  y  puiffc  entrer,  jufques  à  la  Na/Jfance  de  jEsvsrCHSilSTt 
ocmÛ  nous  tàaaaies  pcès  :  Graooe  Epoque  i  tous  ôards,  &  qui  nésuunoîiis  pu  en- 
core être  filée  par  un  conlêntanent  jgfnénd  des  Cbranalagifles.  Mais  une  dinoenn 
de  deux  ans  ,  félon  la  plûpart ,  &  de  trois  ou  quatre  tout  au  plus  ,  lèlon  d'autres  « 
n'ell  d'aucune  importance  par  rapport  à  la  nature  de  cette  Hiftoire }  .&  j'auiois  pu 
Ibivre  l'Ere  commune ,  quoi  qœ  tetonaiië  pea  jnftc ,  quand  même  je  n'y  Icrm  pas 
amonfé  par  l'aùof:. 

La  manière  de  compter  ainfi  les  Années  en  retromdant ,  depuis  la  Naiflânce  de 

]esus-Chr.is  t  jufqu'aux  tcms  lesplus  reculez  ,  puis  dcrcciidant  oe  la  mêmt  Epoque, 
&  fuivant  l'ordre  naturel  des  Chimes ,  dk  auffi  la  plus  connue  ,  la  plus  commode,  & 
celle  i  laquelle  on  peut  le  i4us  aifément  nmeaer  les  antres  Eres.  Ainfi  je  m'y  fuis 
borné.    Et  cela  même  divile  'nanirdlemcnt  mon  Ouvrage  en  deux  Parties ,  fort  diC- 

Sroportionnécs  à  la  vérité  pour  l'étendue  des  tcms,  nuis  qui  le  font  beaucoup  moms, 
Pégard  de  leur  groflcor  rd^ieâivev 

De  quatre  nûlté ans.  on  enwiBOD,  que  l'on  compte onliteifencnc  depuis  la  Créih 
thm  é»  MMe  |ulqo'à  h  NaiflEmoede  jBst7»OiiiisT ,  je'n^û pu  icmonier,  par  rap- 
port au  fujct  prmcipal  de  cette  Hiftoire  ,  plus  haut  que  quinze  Siècles  :  &  il  m'en 
reâe,  félon  mon  plan  ,  huit  i  parcourir ,  jufqu'à  l'Empire  de  Charlemagne.  Le 
puémier  efpaçe ,  praque  double ,  derroit  d'ailleurs ,  par  plufienn  niions ,  fournir  bean- 
ooop  phiS  que  l'autre  ,  fans  la  dilcttc  de  Monumcns  Hiuoriques  ,  qui  uiflê  de  grands 
iotemOes  vuidcs ,  ou  dans  kfquels  ce  que  l'on  trouve  ell  très-peu  de  choTe.  Ainlî 
il  ne  6ut  pas  s'étonner ,  que  ,  fur  les  huit  Siècles ,  dont  l'autre  efpace  cft  compoféi 
j'aie  eu  de  quoi  donner  un  nombre  d'Articles  prcfque  aufTi  grand  Ces  temsmèmei 
coinme  plus  proches,  promettroiene  une  plus  ample  matière  ',  fi  l'Ignorance  te  la  Bdu^ 
bazie,  qui  s'mtroduifircnr  alors  peu  à-peu ,  n'avoicnr  fait  périr  tant  de  beaux  Ouvra- 

,  &  produit  ,  dans  ceux  des  Hiftoricns  qui  nous  relient ,  une  affreulè  fccherdlè , 
jointe  à  l'obfcursé  &  à  tous  Ic^  vices  du  ftile.  De  (brte  qu'à  tout  prendre  ,  l'Hiiloi* 
le  de  quelques  Siécks  avant  Jbsus-Cbrist  ,  eft  hcanowip  pbs  dicnnftaogéc  &  pi» 
mfie t  que  «Be  de»  hnt  qui  vont  delà  jufqu'à  Grérfmt^e.  Dans  een»«f  enooie 
on  trouve  beaucoup  moins- d'A£tcs  Originaux  ,  que  je  n'ai  pu  en  produire  (ur  les  Siè- 
cles précedcns.  Mais  j  au  défaut  de  ce  que  nous  {buhaitterions  ,  contentons-nous  de 
ce  qu'il  cft  aujourd'hm  poffiUe  d^Moir ,  A;  qui  ne  laide  pas  d'ètce  oonfidèrable ,  eu 
épid  à  tant  de  cadès  qu'il  7  a  eu ,  fi  c^Mioles  de  nous  déroba  Ott  d'oMcucdr  la 
mnnoiflàncc  de  ce  qui  S'cft  paflS  dans  les  tems  anciens. 


F  I  .K    itiâ  Prémére  Pmlù^ 
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RECUEIL 
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Des  Traitez  répandus  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Latins» 
&  autres  Monumens  de  l'Antiquité  ;  depuis  les  tems  les 
plus  reculez  juiquesàr£mpereur  Charlsmagn.& 

SECONDE  PARTIE, 

Qui  contient  tout  le  tcms  depuis  Jesus-CARist  juiqu'à  Cha ri. r magné. 

A  Naissamcb  de  jBso»iOiR.isT>  qui  pr^MTOÎt  une  grande  révotu< 
tion  dans  la  Rcligbn ,  8c  une  révolution  b  {dus  furprenante ,  la  plus  uni- 
verfeUc,  qu'on  eût  encore  vu -,  concourut  avec  le  tcms,  où  Rome  perdit 
entièrement  fa  Liberté.  £t  le  Gouvernement  Monarchique,  fous  lequel 
les  Romains  furent  réduits,  amena  peu-à-peu,  avec  la  divifion  fie  nfr 
foibliflcmcnt  de  ce  grand  Empire ,  bien  des  changemens  dans  les  ailài» 
les  civiles  d'un  grand  nombre  de  Fais.  Cela  paroicra  par  l'Hiftoue  même  des  Ttaitcz  f 
qm  Ife  prffbittraoc  dbuw  ccne  Seooode  le  denii^ 

A  R  T  I  C  L  E  I. 

Traite*  dcPaix  entre  tEmpereur  Auguste  ,  c^Phraate  ,  Roi  des  Pakthes. 
A  N  N  e'c  2.  de  l'Ere  commune  depuis  la  Naiiïàncc  dcjEsus-CH&iST. 

TL  Y  avoit  des  troubles  en  Orient,  à  l'occafion  de  l'y/m^/V.  (^a)  Auguste  y  avoitWf,*^' 
I  établi  Roi  Ar.tavasdb  IV.  mais  les  Arméniens  le  chaH^rcnt ,  &  mirent  à  U  place  ^«.167. 
fi}  TiGRANE  IV".  du  nom.   Pour  y  mieux  réuflir ,  ils  demandèrent  du  fccours 
Phhaate  ,  Roi  des  Târtbtt^  tim,^  quoi  qu'Allié  dci  RmÊmt  ,  profita  de  iVxcafionl^'ih 
pour  fe  renoie  mahie  <le  fArmirie ,  Ibta  ptéeexte  de  l'iaflifter.  Augufte  aoroic  bien 7MÎi.iA 
voulu  aller  lui-même  dans  ces  païs-li  ,  pour  mettre  ordre  aux  Affaires  :  mais  il  é» 
toit  trop  Âgé.   Le  meilleur  expédient  qu'il  trouva,  ce  fiit  dy  envoicr  Cajus  Cb'sar, 
IfaaFtetJPilsiuciMl,  «ccn  nioM  «cn«  fim  Fib  adopdf  1  qiHii  qoe  cchn-ci  if eflt  OMote 

que 

Art.  I.  (<)  11  étoit  FHt  ic  TintXvt  Uî.  qAircena  peu     III.  PB*  4'Am«XIM  II.  doM  TlOUm  111.  Flà«k 
<!-  Ifiis.     Ax7*yAsi)t  IV.  qui  jyuit  ctc   mis  tur  .^.|r«_/!.  1      y«ta  TAIUMV  ,  JtfM.  tUf'  (■■•  199*  4*** 

h  pU-c  de  ceiul-ci ,  «ou  Iba  Nereu  ,     Fil»  d  Aktat«*bc 

ToM.IL  A 
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que  dix-neuf  ans.   Thrante  en  aiant  eu  avis ,  ne  cntt  pas  devoir  s*cxpofcr  à  la  Guerre  : 
(^EKopt- &,  comme  nous  l'apprenons  d'un  (i;  Fragment  de  Dion  Cassius  ,  il  dépêcha  d'a- 
Hjf^A.  b«rd  des  Ambaflàdeurs  i  Atmjte  ,  pour  le  julUfier  lïjr  ce  qm  s'étoit  pafR ,  &  pour  lui 
demander  b  Pane ,  à  comHiion  <\n'j1iigufte  lui  rendroit  fcs  (a)  Fils ,  qtfil  avoïc  en  A- 
rages.  Mais  Auinîlc,  en  lui  répondant  par  Lettres,  lui  dit  fimpicment ,  qu'il  lui  ordon- 
noic  de  ibrtir  i^Armcme  ,  &  ne  lui  donna  pas  même  le  titre  de  Roi.    Thraate  pimié,' 
hii  écrivir  fur  le  même  ton  >  il  l'appelle  feiuemcnt  Cèjar  ,  &     qualifie  lui-même  iW 
des  Rois.   Cependant  il  rabattit  de  fa  fiené  «  quand  iil  fût  que  CW"^  ^'f'"'  ^oit  en- 
fin arrivé  en  S^rie  j  car  akns  ,  craignant  dlaffletais  <)tK  fès  propres  Sujets  ne  rcmuaflcnt, 
il  confcntit  à  céder  V Arménie ,  dont  il  s'étoit  emparé,  {c)  "On  â>  è^tiWs  0/  HÂfCai' 
fup.  "       pM  ¥  îirir/>*Tn'a»  t5  TiUH  ,  ♦/xta-nw  «'^rlf^^^«  Vfôt  r  "Avy&rnf ,  \JS^  T'if  ytymlrm  ^at- 

"""^        Aji;.teviaî  ■^^ctîT'^w  ,  t~s.4?i  t:»  Tt  1  aïo»  «r  iofi*  -ya^iv-Tx  -tiir;  ,  ly^  Ta.  oixiict  t*- 
(^^{îfiua.  filau  avri  \j'7tiT3Ta.<ru    Sur  CCS  ciitrctaitcs ,  Artavafde  étant  venu  à  mourir  , 
Tigrane  ,  qui  fe  voioit  alors  fans  Concurrent ,  voulut  s'aifurcr  du  conlcmcmenr  des 
Romains ,  ic  poitf  cet  effet  il  ifsÏN'vi i.  AiiÊufie  ^  fànsprciidit  ]f  dire- de  Roi,  tg  lui 
CQvoia  en  même  tems  des  prêfen  confidérablei.  L'Empereur,  qni  craienoic  k  Guerre 
avec  les  Tarthes  ,  reçut  les  préfens  de  Tigrane  ,  &  lui  donnant  de  belles  cfpéranccs  , 
le  renvoia  à  Cajus  ,  pour  fe  faire  reconnoitre  Roi  (ï Arménie.    Cajus  conclut  la  Paot , 
îi'^'^T         une  entrevue  avec  *Phrahate^  (t)  fhr  Id  bocds  de  ^En^hrate.   Mais  Tigrane  n'y 
l"  "  n     gagna  rien.   Comme  il  ne  fe  fioit  point  aux  promcflèt  ya^aa  d'AuguJle ,  il  réll/h  ;  8c 
<jp  "0'   Cdy«j  hjt  obligé  d'entreprendre  une  Expédition  ("/")  contre  V Arménie -,  où  il  réuflit  à 
&p.'iM.  I»  réduire ,  mais  non  fans  peine  ,  &  il  lui  en  coûta  même  la  vie  ,  d'une  bleffioe  quTS 
lOmÊhiÀ.  fegutcn  trahifon.  Cependant ,  il  eut  le  tems  de  (^J  donner  ua  Roi  aux  Armèùmx  ^ 
M        <c ^      propre coiifenlemâat.  Cétott  AftiitBAKZAiiK ,  Méde  d'origitK ,  \iA' 
ubi  Cupr.  me  t     d^  méniB  ' 


A  R  T  I  C  L  E  IL 

»    •  - 

TÀAifB'  i»fé)t  entre  tEtifemr  JiP Qtts T i Cikbil£s. 
SAMt  «m»  iodiBB  du  mut  J<Bi»4oe  a  ITAiniBfB  f.d(eQi0  jBtii»OnLuv, 


VOici  OU  *tt»it&f  dont  Stkabon  feul  parle  en  pafTànt ,  fans  donner  aucun  indi- 
ce  du  Km  pnSas  où  il  fc  fie  Les  Cimbres  «  auttcfois  û  redoutables  aux  Ro- 
Mitntt  t  avDieoc  commis  quelque  holHIité  fur  h«  Tetres  de  t'Enpirc  Us  jugèrent  à 

propos  d'appaifer  l'Rmpcrcur  Au^ujie.  Pour  cet  cftet  ,  iîs  lui  cnvoiérent  demander  par- 
don, &  en  même  tems  un  Traité  d'anutié»  lui  failant  apporter  en  prdou  un  Chaudcroii 


fur  une  cliofe  paflëc  de  fon  tems. 

'    Ovr  fiiit  que  ,  ibus  le  régne  &A«gufte  ,  il  7  eut  pfufieara  Gtierretf  contre  le»  Peuples 

de  Germanie.  Voions  fi  nous  ne  pourrions  pas  rapporter  ceci  à  une  F.xpcdirion  qu'y 
fit  Ttbere  ,  en  l'Année  f .  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  lemble  que  nous  en  aiyons  pour  ga- 
rant Augujle  même  :  car  voici  ce  qu'il  dit  dans  le  fameux  Monument  a'Ancjfrêf  tA 
^^fmk?'  Qu'il  a  été  publié  depuis  peu,  plus  ample  &  plus  correâ,  par  (k)  feu  Mr.  Qhisuvui., 
^laflîs  Romana]  .  .  .  .  :  ab.  »fti»  Rheni  itd  Jhlit  orientis  regienem  ufque  ad  for- 
%  iSi.  bis  extrem]<J  naviga-it  ,  quo  nfjue  terra  ,  iseque  mari  ,  quifquam  Romanorum  ante  id 
p>g'  i?^-  ten^u  adiit  :  Cminique  ^  &  Chart$des  ^  cr  SemnoHts^  ^  ejufdem  traéius  ai/i  Ger- 
l^y^;  mémmm  ùtpUi  per  /egstût  amicitiam  meam  Topuli  Romani  petiermtt.  „  Une 
Ta»,  u.  „  Flotte  Romaine  ,  partie  de  l'embouchure  du  Rbein  ,  ert  allée  ,  du  c6té  d'Orient  juf- 
„  qu'où  auparavant  aucun  Romain  n'avoit  pénétré  ,  m  par  mer ,  ni  par  terre  :  &  les 


CiMBRF.s,  les  (2)  Charades  ^  les  Senmons  (3),  &  autres  fleiipics  Germains  de 
oi/foe"  »  ^  païs-là  ,  n'ont  envoié  des  Ambaflâdeurs ,  pour  demander  mon  amitié  8c  cdk  du 
Voici' nOi  tt  TeMle  Simtm  ".  .  Cette  Fldtie ,  comme  nous  l'apprenons  de  id)  Vellmo»  Pa. 
Mm^vm,  ...  T«t. 


li'Cat^ti.  11  y  a  ,  dins  le  Fngmenc  de  OWn  Camim  :  ^  ■  mwlmmM^èt  SttAaoH  ,  où  k  Géographe  prie  itm 

.Vrért*  .  r«t  «Im^.  Mait  c'<ft  «ae  bum  ouoit'dle.  Gw    Ht  Viiftw  ,       appelle  t'ait»  x'^»-  tf-  *f'- 
.  VjnAkit  mit  fût  mwuv  wui  fe»  Fràc*  •  w  Dorabre  ie'  .   (•)  Ou  ÇMrjkiu  ,  comme  porte  la  Copte  de  TouRirl- 
'mmc  i  fnflt .  tXb.  XLIl.  Of.  f.  .thon  Cumvt^  Ub.  ■  reiir.  Mr.  CMuU  crok  ,  avec  bemceup  d'apparence,  que 
XLIX.  fut.  464    Et  n«H  airèMVO  ftr  ïkmàt  tp  mm    ee  font  le*  KmJrj ,  <iont  pirle  Cc'kk  .  /V  ««tf.  GtU.  I.ib. 
Jtfmi-Chnfl,  que  ceux  o^u'il  remit  i  ^^vf»  pow  O^ps  .     1.  Cip,  31 ,  {c  fi.    Ils  bsbitoiciit  .ilor>  >lins  «  même  piii, 
étoicut  ie\  Pili  ie  Petiti-Filt.  que  ici  kUrnmmt .  ou  ilas>  b  Seicm  o  iu/ourd'hui  ,  Tcn 

AaT.  11.(1)  Dom  il',  fc  rcrraieni  pour  recCToir  le  Cuït  dri     Kt  l'ourc^t  de  VElit. 
Viâimc»  HunaiiKi,  <|u'iii  immoloieai.  Ceftaiofi  que  l'en-        (j)  Ceux-ci  Mokoc  CAOC  l'X^  ,&  l'Otfa-» 
«ad  Q.avuM  (Om*.  4m<|.  tib./(.       jf.)  timài  Sm 
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•rWCOl>fd  ,  joig^  »  «iflA»  l'Anaée  indiâiKC  a-éctOiSy  à  l'Armée  de  Ttifere ,  qui 
BVMtttnvmï  h  Gtmmif's  te  mu»  itt»  vEU»  ,  par  connSquent  «1  yoidnage  des 
Cttnhres.  H  peur  tr  ftiirc  que  ceux-ci  s'ctant  oppoîcz  *  ou  fculs ,  ou  conjointement  a- 
vcc  (i'auuc»  ^eupks  »  aux  tcMaàves  de  liitr* ,  aieoc  alurs  cnvoié  l'Amhafladc  dont 

ART1CL£  IlL 

THAITB*      Alitf  MA»  ièr  Da£matbs>      1er  Pa]»Ko1(i£n  S  > 
im  c$té  i  f^  Je  têHtrt,  kt  fLoiiAllf»  «  jfii»  tBaifgrmr  AuçusTS. 

S Eux  ou  trois  ans  avant  celui  ci  ,  pluficurs  Peuples  dépendans  de  VËmpire  Romain 
s'étoient  revdiez  ,  (a)  cntr'autrcs  ,  la  Dalmatie  ,  6c  la  Pannonie.    Les  ex-  f«)  oïm 
DS  des  GouvcnMurs  de  Province  en  furent  la  caufe.    Deux  hommes  ,  tous  deux  ^^^^ 
nodMncs  (t>  AAKMf*»'  aoiméraac ccsPleu|ilM  à  ptendie  les  aimes»  &  oo  les  toblit  y^.  6fi~ 
BOUT  Cheès  de  pBcat  dWe.  "La  terreur fi  grandfc  i  Rme ,  qo'At^GvsTB  même,  ^ff'.'r'"- 


contre  les  Germams  ,  fî)  leur  accorda  la  Papt ,  pour  &  mettre  en  érat  de  rcnr/dier  ,iux  Ctf.  tc! 
■troubles  plus  conlidérablcï  de  la  'Daimatie  &  de  la  Tdmtnie.   Il  eut  bjcn  de  id  peine 
à  en  YCiiip  à  bout ,  quoi  qu'aidé  de  GtrmoKtcus  ,  qu'JuguJle  cnvoia  cnfuite  ,  dans  la 
*^  'ii]M-3«Aérr  ae  pnolongeiK  idcflcia  h  Guerre  ,  jour  ceoeair  (>lus  Jong  tetOM  Je  . 


Mkis  fa  Pamine ,  Je  lo  Biiilwlw  s  ^aMis  canfii  pamt  les  Troupes  '.n* 

nemies  ,  les  rtduidrcnr  ;\  fouhaittcr  la  fin  de  la  Guerre  ;  &  après  la  reddition  d'une  Pla- 
•ce  tbvte  ,  Sstm  ,  celui  qui  étoit  le  Chef  des  'DaJmtUes  ,  le  rendit  a  Twere  par  coo»» 
fOAtîoil.  Idéré  l«i  demanda  ,  d'où  vcnoic  que  les  'DMlm4Ues  s'étoient  révoltez  , 
avonnt  (r  long  tems  réiifté  :  „  C'eft  voue^atees  (répondit  baidiment  Batva J  qui  ea 
ttcs  canfe  :  car  vous  envoiez  ,  pour  garder  tos  Tooupeaux  ,  non  des  Ber^rs  ou  des 
„  Chicns  ,  mais  ilcs  Ix>Hps  ".  Ainfi  les  DmiMiaUs  fvaeat  réduits  ,  en  partie  par  force, 
en  païuc  par  un  Traité  de  compofidop.^  (c"^    TS      %irmi^  ....  xaà'  ifM\«yMV  tr»-  cl/tw 

ôyiuA0yi'«,  »-<tAj»  flrf«<r«^apji<rf  tsT;  'Paiwioi?.    Peu  de  tems  après  ,  Raton  rrouva  moicn  de 
ffcndre  &  de  fiùre  mourir  l'autre  Chef  de  mcmc  nom  que  lui ,  kqucl  ,  pour  avoir  li-  *'  *"'*' 
tfté  aux  Romtins  fm  tiahifon  Tinnet ,  Chct  aufli  des  'Dalmatest  afoit  élé  établi  Prin- 
«e^iia  {d)  ?3imc  ,  4(  aboibk  ânaperaem  de  fou  pouvoir.*  Cda  fit  «K^auMilé  <k  W 
^^MMr/mr  rcfwinait  le»  ames.  Mtas  Ss  les  qaittéfenr  auC  bieomât ,  ^hmthtt  S^ha' 
les  aiant  réduits  A  accepter  des  conditions  de  Paix.    L'année  C*)  fuivantc,  b  Guer- 
rc  recommença  en  HJalnuttie.   Gtrmanuus  y  fut  eavoié  de  nouveau,  &  puis  encore  Jï-  lu^. 
ifû*r«.  -  ds^  agwdK  dé  «onoert  fi  vigoureufement ,  que  Bûton  ,  défc^iérJBt  de  poNnuir  te-  àffi»  \ 
-nir  ptes  leng'aems  tête  ^  envoia  demander  la  Faix  à  Ti^e  )  &  comme  il  ne  put  pcrfua- 
dcr  à  fcs  gens  d'en  faire  de  rtiéme  ,  il  demeura  dans  une  entière  inadion.    'Ttl/ére  aflié- 
gcfMt  alors  une  Place  forte  ,  nommée  (})  Andére.    Il  la  prit  enfin  par  compofidon  ) 
4k  éMIiteligieulement  les  articles  du:  Ti^é    (/)   K«i  virett  fût  0  TiC^«0>  rân  ii^mau. 
f^yio^  ijf  ioj -riL  ipbiÂiytMm.  «f&t  ibdfnm.  Toot  le  relie  aiant  cédé  aux  atma  yio-9»&*'^. 
HOricàlbs  de  GervidnidtT  &  de  Tibère  ,  Eaton  envoia  Ibn  propre  Fils  a  Tibère ,  promet» 
tant ,  s'il  vouloit  lui  accorder  l'impunité  ,  de  fe  rendre  ,  lui  6c  tous  ies  gens.  Tibère 
aiant  donné  là  parole  »  Bdtm  vint  de  nuit  a  ibn  Camp  ;  &  étant  conduit  le  lendemain 

denuK  TUtéret  fp^éBoit.  affis  iiiiç  ioa  Tiibunal»  il  oc  chodu  pont  i  iè  juftificr  lui. 

....  . 


(•)  Cclin  ia  Vmtmm  «toit,  lètaaDioM  Cal  Wrmfut  (>i«i»»i')  i|K  Stbamm  {/M  fufr.)  met  cocmne  il 

...  >4>hMiMH-*t  JWaiiw  -.           mil  amMmm.  Am. tetkJNWMi. 

Hdtltelin.caaMH'n^nBuniai  CAiAViMi .  Am*.  •  '  (»>  \bM*\mu       At  Mhwmmi.  <te  hj-ataw, 

«fM>4  «■^^^làiafi  <|HB  Stmom  quliBc  ce  &■<• .  Lib.  ibat  Tacit»  ,  qu'Q  fa  U       i  do  cooilicioiii  niioniuUcs: 

VII. 'fff,^!}.  Il  eft  vni  qa*  k  OoognplK  nO  ce  l'rupic  Mat  «H^iMifcu  «fw<  difagium  &c.  HiA  lit.  IV.  Gif.  4;$. 

parmi  ctux  ne  Tmtimùt  :  iniù  ^.im  ,  Hifi.  S*t.  Lîb,  III  DiuM  Caiiiui  ncotM  {fâ^.  6fa.)  que  Tiitri  avoit  de  J  liit 

Cip.  11.  compte  1rs  Jj*yMr*i^j  entre  ceuï  de  IM/mj/i/.  Kt  qui  U  I'ïix  arec  Ici               ;  ii^au<)uc  ceux-ci  jva.inii  b;i:n.:ùt 


mim  el>  ,  uiic  iincieiioc  Ulcrmam  ,  '  nffatvte  pu  St*M  rompu  ieon  fnpymfBs  1  <}ue  amunoiiu  li  leur  acconU 
iCALioM  ,  JtÊimaàu.  m  SvitiHMt,  pig.  179.  Lwtaatt    CM.  17.  L«  «im  •'■ftcoadenéjuiau'j  prclcu  : 


CM.  17.  LtMmtMtcoaitné 
ALicurt  ,  qui  font  ce  SatM  Chef  dci  fMHwrM  ,  •aronl  ai-    BcOc  Wiéri  ,  «w  fCtHt  Vilk  de  l'^ttuait ,  fur  k* 
fcnicnt  coDfooda  Ici  deux  Naiiocu  ,  i  niilc  de  leur  unioA     M  l>  SVlil  «  It  dkM  ki  Mm  4  "    '        ~  ' 
diiu  cette  Ganre.  L'aune  SaM»  «mit  4e  U  Naiioa  4n 

ToM.  IL  As 
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même ,  bien  loin  de  là  il  ofiiic  fa  téte ,  fi  Tibère  la  demandoit  :  naii  jt  pitk  bean- 
coup  m  fiweor  des  aunes*  fie  fit  la  mtae  féponfe,  que  now^noM  nppomed-defliiL 

Ainfi  finit  la  Guerre  de  'Dalmatit ,  qui  coûta  tant  aux  Romains.    Tibère  ,  pour  témt^ 
gncr  fa  rcconnoiïïàncc  à  Bâton  ,  de  ce  qu'il  l'avoit  une  fois  lailfé  échapper  d'un  endroit 
^Smw'  *^  invcfli  de  toœcûtez  avec  fon  Armée  %  lui  laillâ  la  vie ,  &  à  un  grand  (rj 

m,  II.  »  nombre  de  ceux  de  ioapani  :  &  apcès  l'avoir  mené  en  trionphe  »  (i>^  ii  le  tranippp. 
t0.t.jta.  u  à  Raveum,  ,  .  .  . 

V  .J  '  •.   

ÇA)  5ii'r«Mri 

Sf^    .  i     AJlTICLBiy.  î  . 

Traite'  i/iUunci      i4mtié  entre  Artabam  III.      des  Pak.- 
TMBS,  ^  Gbricaiiicus^Cs'sar-,  N^mar^tib^tJeftif  îi  . 

tBmfirm  Tibbre.. 

AnmB*b  tS.  dqmia  jBtv«-CMB.i«v.  '        i  ' 

(*)Voin  T7  0N0NE  ,  un  des  FUsde  fhraate  ,  qui  étoicnt  en  ôtage  (a)  à  Rom ,  afsitjé* 

^rl'.'^'"'    V   ë"^  ^P*^^^    "^"^  ^  ^       '  ^"  ^""^      choix  que  Pcmpeieur  TÎÛAv-  atoa 
AuMc  j^.^      j^.  ^       ^    pri^  des  'Parthes  mêmes.   Mais  ces  Peuples  s'en  laflercac  bien- 
tôt ,  &  le  chafterent ,  pour  mettre  i  là  place  Ab.taban  ,  de  la  race  des  Arfacides , 
•  &  Roi  des  (i)  Médes  ,  fclon  Joseph.   Les  Arméniens  Çt  trouvant  (i)  alors  fins 
Op.  I  .  ^  Roi ,  donn^<^t  la  Couronne  à  ytiume^  guiâoit  venu  fc  refugier  en  Armimt,  Mais 
^Aa^\^'       P"^  *^  maintenir  ,  7îl^  lAdant  pM^oda  le  protcpcr  ,  &  une  paitie  des  Armê- 
Li*.xviii  niens  s'ctan:  rangez  du  cûté  A'^Ttaban  qui  leur  donna  (      pour  Roi  un  de  fcs  Fils 
*^-*-J-4' nommé  Or  ode.    ^»<j»r  alors  fc  rccua  en  Syrie  ^  où  Stianus  ,  Gouverneur  des  J?#> 
mutu  i  qui  Vj  avoit  invité  ,  le  reçut  honorablement ,  &  lui  donna  néanmoins  des  gar- 
de£   Qpeiqne  tenu  après ,  Germanicus  Cb'sar  ,  Neveu  de  Tibe're  ,  aiam  été 
enrôlé  en  Orient ,  par  cet  Empereur  j  qui  cfacrchoit  à  l'éloigner  de  Rome  ,  &  à  le  fâi- 
rc  périr  j  comme  il  fut  arrive  en  Syrie  ,  il  lui  vint  des  AmbaiTadcurs  de  la  part  à'Artit- 
ban ,  pour  le  faire  fouvemr  de  l'Alliance  &  de  l'Amitié  qu'il  y  airoic  entre  les.  Tmtbtt 
&  les  RmMU ,  &  pour  témoigner  le  dédr  qu'il  aTok  de  la  eenouvdier  fisfeandlencnt; 
Us  ajoutoient ,  que  leur  Maître  ,  pour  faire  honnair  à  Germanicus  ,  s'avanceroit  jus- 
qu'au bord  de  VEufhrate  :  Que  cependant  il  le  pnoïc  de  ne  pas  permettre  que  Fona- 
ne  dcmeorit  en  Sjn^ie ,  de  peur  qu'u  ne  folliciût  à  la  révolte  les  Giands  des  Païs  voi- 
iiiis.  <Smw«Mrw/  i^iondic  à  cela  en  termes  magiifiques  ^  pour  ,  ce  qui  r^ardoit  l'AI< 
lîance  entre  les  Rmnins  6c  les  Vmtbef ,  mais  dPune  nanéve  honnête  &  modcftc ,  tou- 
chant l'honneur  que  le  Roi  lui  fiiifoit  à  lui-même.    Tacite  ,  qui  nous  apprend  cela 
ne  nous  marque  pomt  comment  fc  lit  l'entrevue  6c  le  renouvellement  des  Tr<utez.,  ij 
joule  feuiemcne,  que  rmoru  (4.)  fat  enwné  i  Tompéiopolis ,  VjÛe  msntime  de  GB^ 
(OCoarcT-  cie }  OC  quc  Germanicus  lit  autant  pour  chyiner.  M  Tifin^  fi»  ennemi ,  qui  étoit  fort 
~"  îir'  ^"^'^hé  à  ce  Prince  ,  que  pour  obliger  le  Kioi  des  TaÛies.  (J)   Juter  qu^  ab  Reg* 
Cr)T^>t  Parthoruni  Artabano  Legati  vénère.   Miferat  amicitiam  ac  fœdus  menurattttos  ^  %• 
^^•^^atfere  renovari  dextras  ,  daturumque  hon«ri  Gcrmanici,  ut  rifam  Euphratis  accède^ 
'■'^ff/  :  petere  intérim  ,  ne  Vonones  in  Syria  haberetur  ,  nen  frteeres  genttum  propinquit 
MUtiis  ad  difcordias  trahnrt.    Ad  ea  Germanicus,  de  focietate  Romanorum  Partho- 
ramque  magnifice  ,  de  adventu  B^is  &  cultu  fui ,  cum  décore  ac  modejiia  reffoudit* 
Vonones  Pompejopolim  Olidc  mntitimam  urbem  amotus  ejl.  'Datum  id  nen  mdo fnm 
cibns  Artabant ,  fii  e»atMim^  Pifimis  ,  aii  ffstij^mni  tua  &c  Nous.Vpnons  phw 
<«)  Sut    bas  {e)  ktfilkes  detoot  oecL  -  '    •      . ,  , 

fAnicj;.  .  ^  r  .    /    •      •  .  .   •••    ..  j  I.,  . 

*      .  •  kn.  IV.(l')  Mi*^!!  ftm*»-^:  Miis  (dit  Mf.l'Abbé  de  ^im  In  EdMoM*  là  UHrfbfci,  ^'MliftM 

L«ii«UEtBI,  Jbmd.Jiji^.  pog-  j^O  cela  eii  cMwraiR  w  fcomt. 

nou;  avons  pir- 

jufini'à  rootcmi,  kf  ddëenliat',  a'ATMr*,n  mWl  K.  mPlMai  i.ih  miicMte  IsTrAoc  uocFoiniae  tom- 

téniisaaht  MMkttmMtitkntKm  AirttMêm  i  tjA  mk'UMtn.  .Maù  ili  l'en  kfliiKst  Uca^ièt*  StkdMB» 

tS  «Oc  dgnt  Q  /igie.  CitlB  yiirîe  ;  ^  «w  pedK ,  4e  mm.  T«em  ,  jbm^  VHb.  lU  Cif.  4. 

Il  ttiHê  ,  (m  ^iputmtaent  et  que  l'on  ly^i  le  Roaume  (})  JoiirH  ,  Mii^.  fui.  Lib.  XVIII.  C*f.  ».  f .  4. 

de  Mtrfb  ,  depnfqpe  l'iutn  plus  fronde  ,  riou  caniooiuc  Miu  ccc  Og«li  rut  cM^iuiir  dccrânc  j  ic  alon  ,  is  Armiiùm 

ITtc  la  Etia  de»  Ktaces  »oiJin»  ,  aiuqucj  dk  pilfi  ioc-  fisuh«tnnt  d'jvoîr  pour  Roi  Zi'hun  ,  FiJt  de  ftiérun,  Roi 

cciCvemcoc.   Et  nout  arom  ra  ci-deSbi  vD  Jbmva(it%  RM  àt  ttni ,  lierm^aùiu  lui  mit  le  DiWip;  :ur  ;  u' c  d^s  la 

des  Wiiu  •  itir  l'Aïuiée  )].  avant  Juva-Gniirr.   An  Ville  ù'Aniuuut ,  oii  le  omtveu  Roi  tut  m.uc  luiu  le  aon 

ti,  Vmiam*  CM^jaAaMi  qu'il  6m  Ite  duu  Joiarn,  i'ÂrtjmMt ,  qu'il  ;«n>  daaia.  Tamm,  .Ab.  UK  U. 

ahalfa,  ailta  de  IMW^r  :         «ppaieainient  fur  ce  que  Caf.  ft.  Si  d^.   Votn IcaimniitM  ftrmmiinfci  IL 

&7m»ti.  «[^ttS  mk  Ai  iM  dMKki  Aeiei .  (»>  Il 6t  ati.  l'Maée  IMM^CMMiCLar^lilhA 

V)pi|li  SQCifc  IH(  Ml  ne  wk  nmt  viiiM  éi  leftin  mbmi«  .  TMtn  *  tètfiifrt  Jt^ft  -SSt-^atir^  ,  m  >)  , 
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t      •  ARTICLE  V.. 

iTnAÎt^'.  iAtitiê  entre  U  mhm  ArtabAM  UL  Roi  Jet  PartheS^ 
:  '-'fif  Âmifrérei  Juik  ,  Asinb'e       Antle'e,  Chefs  de 
dans  la  Mcfopotamic  ^  le  Pats  de  Dabylone,  ' 


EaviiQa  l'A  n  |ts'c  >a  dcfwts  J  b  s v  «.«•Ca r itXé 

Ar.mi  les  Juifs  t  qui  dcmeimMent  en  Mêfipttamie  0c  dam    Fdis  de  Éaiflone,  fl 

fe  trom-a  deux  Fréires  ,  nommez  Asine'e  &  Anile'e,  qu'une  occafion  affcz  fin- 


P 

2^1iére  rendit  Chefs  d'une  efpéce  de  Peuple  de  Blndirs.  (a)  Ces  Jeunes  Hommes  é-wjtftfhi 
nâcnccn  aRMCOtiflàgc  çtiez  un  Failèur  oe  Voiles  de  Navire.  Un  jour  que  leur  Maître  J*^-, 
trouTa  qu^s  venoient  tro^  tard  à  l'ouviage  ,  illes  gronda  &  le$  baiôc  même.  L'afTront  0^.0! 
leur  fût  fl  fenftble  ,  Qu'ils  ic  lâilircnc  de  toutes  les  armes  qui  &  trottvoicnt  dans  la  Mai- 
fon  ,  &:  allèrent  fc  planter  dans  un  endroit  où  VEuphrate  ,  divif?  en  plulîcurs  branches, 
foraie  de  belles  Prairies  -,  &  des  Pâturages  abondans.  Là  le  joignit  bien-tôt  à  eux  toute 
fbiie'tt'iénnïdê  psnme-Ar 'fidhéaitte  )  &  le  nombre  éi'iiiane  gpfoffi  de  jour  en  jour ,  ib 
fè  retranchèrent  i\  bien  dans  ce  lieu  ,  où  ils  «oient  comme  Rois  ,  qu'ils  devinrent  re- 
doutables aux  Voifms  ,  &  à  toute  la  puifîancc  même  des  Tarthes.  Après  une  viftoire 
qu'ils  rèmportéfcnt  fin»  le  Gouverneur  de  Balnlone  ,  qui  a  voit  cru  les  furprcndre  &  les 
diâBiireailcmciiC,  en  k«  attaquant  ub  Jour  <fe  SaUuc,  A&taban  IU.  Rot  dtt  Tur- 
tirs  ,  adx^tk  celMé^  êt  tes  éttitl^^  Ukat 
ejtt»ott'p«*C(bt  efîct  un  des  plus  afïidcz  de  fcs  Oardc-corps  aveconire  de  leur  dire  î 
i,  LeKmJff ta^ ,  quoi  qu'il  ait  fujct  de  le  plauxirc  de  vous,  à  caufe  de  l'inrupdon  qué 
„  vous  avez  faite  dans  les  Etats  ,  dépouille  néanmoins  ton  jufte  rcflcntiment  en  coofi* 
dératièn  de  vôtre  valeur  ,  &  il  m'a  cnvoié  pour  vous  aflùitr  8c  vous  donner  parole  , 
„  qu'il  vous  kiflera  aller  &  venir  avec  pleine  liberté  &  fûreté  ,  fans  fraude  ni  irompctic , 
„'«V6Us  voulez,  comme  il  kfouhaitc  fort,  vous  rendre  auprès  de  lui  pour  lier  amitié 
if  tsSeiàbkf  U  promet  auffi  de  yous  faire  des  pré&ns .  &  un  honneur ,  qui  »  à  caufc 
À  'de^puiflàiHx,  ftfi^  toiittnip  à  Faugmemadon  de  tocie  vatear jf/hie  ûmé 
reçu  une  Ambalfadc  fi  honorable  ,  crut  néanmoins  qu'il  fufïîfoit  d'envoicr  d'abord  fbn 
Frère,  avec  des  préfcns  ,  tels  qu'il  pouvoir  en  avoir  à  offrir.  Le  Roi  des  Tarthes 
voiant  venir  jinilée  tout  fcul ,  &  appccfiant  de  lui  que  c'étoic  la  crainte  qui  empècboic 
ulJSnie  dc^qjHiltar  Ib»  Muiis  %  jUra  par  les  Dieux  de  fes  Anottres ,  qiffl  ne  leur  fï:roi£ 
M[lln>MÀhl•t>i^m  tn  t 'loutre  t  &  pour  gagç  de  là  promeflc ,  il  dbahahmain  Ci)  i 
^fiilêe  ,  ce  qui  ètoit  chc/  Ic^  Tarthes  un  ligne  d'engagement  inviolable.  AJînée  fe  • 
bîfla  pcrfuadcr  par  toutes  ces  affùranccs  ,  &  étant  allé  avec  fon  Frcrc  à  h  Cour  du  Roi, 
il  en  fut  rrès-bieti  lepfc  ArVak*»  même  ,  craignant  que  quclcun  de  les  Officiers  ne  pro- 
fitât de  Hocdiifiétt  poilt*  ft' diéfâiire  ,  malgré  lui,  d'un  Ennemi  fi  redoutable,  le  fît  appel- 
ler  le  lerideAraft»  de  bon  matin  ,  &  hii  dit  :   „  Jeune  Homme ,  il  eft  tems  que  vous  rc- 

tourniez  chez  vous  ,  de  peur  que  plulîcurs  de  mes  Généraux  d'Armée  ,  qui  font  ici,      '  * 
irritez  pdt  votre  préicnce  ,  ne  cherchent  à  vous  ruer  ^  iàns  Quc  je  le  ûche.  Je  vous 
*M  doMie  en  ^arde  le  Pais  d^  Bafylme  ,  afiit  que  iom  le  détendteK  du  pillage  &  que 
Voiis  !c  garanrifTieT;  de  tous  maux.  11  ell  jufte  que  vous  me  témoigniez  votre  bonne  vo- 
„  kinté  ,  puis  que  je  vcho  ai  tenu  fi  rdigicufcmcnt  la  parole  que  je  vous  avois  donnée  « 
"te  ecia  ne  s'agifl^nt' pas  de  peu  ,  mais  de  ce  qui  rcgardoit  votre  faluc  &  votre  con-» 

tVe)(Ufrmmf  oIwtS  t5  îilç-  ubi  iuyc. 
ytn^infi  ,  it  iA<t<xrcti  t  xcCi'  i-'Tcr  «pyi»  •?  ijUiTi;«î  ^H^tT?,'  wciwx^irl^  ,  i-jréç^é    î  •  . 
fit  diÇii£r]Tt-^l5jpf  «"ifl»  «Jîe^iT*  t/Mtr ,  ovyXmfâi  ifudi  Tt  xa.\  imiAian  ôj'îir,  Xfî'^m  'i^  ^- 
•Xi*  vpit^tifm  «ifi*  '«tê*è» ,  fiW  Tt  1^  ÀtrirTK  >^<»f ^ôtpa.  rt  iâoM  v^ur^mTcu       Tt-  • 
"pHn  t  *rW  Ô/iiS  ■'•i'fe*  tï  »ïr  Ônf  lïjri^  fuMwtt  SvniftM  rï  ex.ti'm  àiptA«T»  .  ,  .  .' .  ''£«5»  S\ 
i^«'ra>tit\^**W^'/^ot6ei*^}       'A«»*^     Sf«  (TOI  ,  <î>»!o-îr  ,  »  HanU  ,  X'^f***         ta  oeu/tS  , 
Kj^  fin  trAifoo-i         iAift  ^panryif  ^  ôf/i»  îç*9iatM«  Mn;^iJ^T?  n  t5  tr^yi ,  juii  ^i;^<t 
'yr&fai$  ^  i/m^^  io^x«T<iAaup  Si  mi  iùafii  t  BaSuKmwi  ym ,  k^aonrit  T»  xoi  virtHSn 

JosEFH  ,  chez  qui  rontrouvcra  toute  cette  hil^oire  rapportée  plus  au  long  ,  remarque 
'  que  le  motif  à'jirtaéœ  i  dans  cette  aflbciation  fi  extraordinaire  ,  étoit  un  trait  de  me 
poUoqiie.  Ce  Prince  ctMjihir.tes.«étdiCT  des  Grands  ScyicOT  de  fon  Empa»,  it 


Ait.  V.  (i)  L»  main  droiK.  Sur  cette  couiumc  de*  l'Aotiquité  i  que  ki  Cooimenmcxn  oot  timtSn  ,  Mf>  Il 
•  A  As 
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vmiloit  leur  fioaocr  de  roccupotion  ,  en  foutcnanc  les  deux  Frères  Juifs.  Afitée  de  re- 
tour dm  hn  ,  arec  les  pvâcns  dont  Arukênt  l'avoit  comblé  ,  s'y  retrancha  de  plus  en 

plus  ,  &  fe  fit  craindre  pendant  quinze  afli.  Jainais  homme  de  cette  forte  n'croit  dcve- 
ou  il  puiiiîint ,  5c  il  fc  fcroît  maintenu  bien  plus  ione  tems ,  s'il  ne  s  ctuic  perdu  lui<' 
\  i  «lift  Itvhmc  \  anc  folle  palUon  \  OOflfeite  on  le  verra  dans  Joseph  »  atifll  itton 


que  ce  oot  le»  Jë^s  da  pau.de.  ir^^/vwJbu^viRni ,  «nt  quIiuMMNV  » .  «l 
3es  pill^  de  mdeiaKoid»^^^ 


AUrtCLB  VL 

TAAtTB'  itTài*  entre  /r  «ftw  AitA^ÀF  El,  ttûi  det  pAKtHfS 


"À» li'lht  ^f.  Apuis  J  E àvt'Qigi n  ut. 


{i)'^^'  vxxtvtXxùufMitce  «  &  il  tnaltraitoïc  cxtrcmcnicnt  Tes  Sujcrs.   )josi,  qu'il      fuc  reDda 
Lviii^  maître  de  xArmème ,  il  envoia  redemander  i  TfA^'  avec  hauteur  ,  noo  ièulanenc  lei 
7j,,       richcfris  que  l^onone  avoit  laiirécs  dans  la  J>r/>  &  dans  la  Cilicie  ,  mais  encore  tous  fcs 
Pais  tiont  les  Ter/es  &  les  Matedoniens  avoicnc  été  en  poflclfion  du  tems  de  CYR.Utf  , 
&  d'ALE^xANDKB  It  Grand.   Ces  rodoinoatades  n'eurent;  pas  le  ûiccès  »  qu'il  en  ab* 
tcndoit.   Les  Phnctpaitt  de  Tes  Sujets  ,  mécooteot  »  tUKÀtctat,  ftcré}— ^  iiMV  d»> 
liuadcr  pour  Roi  PtaRAHATE  ,  (2 )  qm  y  étoîc encore  en  tege.   Tikèt»  le  têur  foer» 
da  :  mais  ce  Prince  étant  arrive  en  Syrie  ,  y  mourut.    L'Empereur  oppofa  alors  à  Ar- 
WfMk»,  tdàdm,  .m  Neveu  (c)  de  'Phrabate  ^  aoounc  Ti^idate  :  &  engagea  Mithuida- 
cLfZ'    "  *         ^  'Pharafmane  ,  Rjoj  à'Ikérie^  à  s'emparer  de  VJrmènu  »  de  forte  qu'^r- 
M  7.'   ^ee  périt ,  par  la  trabifon  de  (es  propres  Minifties  >  &  Artabtm  ,  fon  Pére  ,  abandon* 
né  de  tout  le  monde  ,  s'enfuit  bien  loin  vets  la  Scythte.    Lucius  Vttelltus  ,  (3^  Gou- 
verneur de  Syrie  ,  ctoit  celui  que  Tibère  avoit  chargé  du  loin  de  ménager  tout ,  &  pas 
fcs  inCfjgiics      à  l'afde  des  Troupes  qu'il  avait  ibtM  fbn  conBandcacnt.  Mai^ 
Àniy  avec  le  ièooars  des  Jrrr^&rx ,  &:  autres  Peuplet ,  recouvra  fàn  Robttine  )  d*aiàa| 
inus  alfcmcnt ,  que  Yindate  avoit  déjà  donné  aux  Turthes  des  fujets  de  mécontente- 
ment.   Ainfi  Artaban  reprit  fa  ticrté  >  &  fc  rendit  plus  reduuublc  ,  que  jaiaais  ,  à  7/- 
(^t)Suitm  bére.   Il  lui  écrivit  (d)  alors  appaicmmenc œs  Lettres  ,  dans  .lerqttclle»,qni4>C  qM'i^  ^ 
wPBPchoit  ic8parria<K<,  ictouslês  Vices  àtocnaès  acécfagaii»  SariMp  cw^cfaiwii, 
(()  Diw    nMrr  viat  à  noortr.  Artdiûn  (e)  entra  dans  i'.ih»ft>sfipippâéiaent  1  Se  il  (ê  difipo^ 
ÇjC'*:  fbiki  fondit  en  J')t/V.    Caligula  ,  qui  avoit. (îiGaéd^  k\Tibere ,  envoia  ordre  alors 
jïo  '.      à  yitelthu  de  chercher  à  taire  la  Paix  avec  ArtsUm.  .  Vittlltus  y  cmploia  (/}  tooCB 
(Jyinitmi,  fon  adrcllê  ,  &  réullît  d'autant  mieux  ,  <jue  le  Roi  des  Ttrtbes  ,  qui  n'avoit  eu  que 
c^"t'   mépris  pour  Tibère^  (g)  était  dilpol^  a  fouhaitfr  l'amitié  de  fon  SuccelTeur.    Il  fài« 
(j)5affMw.  bien  qu'il  le  fût ,  à  en  ju^  par  la  manière  donc  les  choies  Çc  pallereot ,  fans  que  y^- 
^J^il'    tellius  eut  fait  aucun  exploit  contre  lui.    Car  il  vint  s'aboucher  avec  le  Géoétal  It^ 
{k)jti»fh.  main  (h)  au  milieu  d'un  Pont  fur  VEupbrate  y  où  chacun        «QOMMMPéil^  i^f 
lûxvui.  ^'''^^  >  (0  paifé  ce  Fleuve ,  U  Y4)  adonicf  Aji^^'lSEiimpes 

Céif-^S-^  ^'^  l'Armée  Romaîoc,  comme  auHl  les  Statues  des  {fj  Crfars.    Les  conditions  duTrai- 
'u'&"~'     ^^^^^  ctoient  à  l'avantage  des  Romatus  ;  pour  iurctc  dclquçli^  (dont  nous  ne  fa* 
îy^        vous  rien  de  plus)  il  donna  en  ôtagcs  fcs  propres  Fils,  {k)  Z-roij^  m  «vr«  [t«  'AfFMr 
^k^T)<^n    Hiitf]  mot  t«  ■nf  'Pm/iaim  nii^ofm  Sut  [B^rtMi^Hj  M4  Wft^r^  fiii*  v«u<fit»  cÙtS  ôfM- 
bi'^^K'.  "       ^«Car.    losEPH  dit,  (/)  (^Artdum  ,  en  fiulwt paltir  lbil dFi|s^2)«r/itf:po^  6ca> 
(OM0lr-  ge>  envoin  aulli  des  préfens  confidcrablcs  ,  &  en  même  tenu  Ifi  Juif  >  nommé  Elea- 
xar  ,  qui  avoit  fept  coudées  de  haut.   Au  rcftc  ,  plolwws  S|iî(a]is,«iit  mumvé» 
t7ssBRiU8  (6) ,  la  faute  que  fàiicec  Hiftoiien  JujjF»  ^-.do^piMt-CGr.Tciii^ .«qpoiç 
coodu  du  nvancmêmede  72i«pr ,    par  Ib  oraM   .  .  :f 

Û       te    ■    ■  . 

AtT.  T1.  (1)  A>TAXi«t  ,  dont  Dout  airgni  parle  fur      '  (4)  Let  A%let  Se  kt  Enfeigors  <ie  l'Armée  croient  rcgiK 
J*Aandc  18.  éàat  mbd  t  naarir.  dn  pu  In  JtMMèu  ,  comme  dn  Dicox  Mdiaife».  Vaiç^ 

.     (»1  Fik^t  rtrmi*.  Voict  d-deflÎM  fi»  l'Aance  tj.  ■»    ki  Oifirvlitm$  de  «n  Mr.  CvriR  ,  Ulb.  IV.  C«p.  19.  ' 
^«•M  jMvt^CNiiisT.  Cc)oieacz  ici  un  Fragment 4tF»aM        {f  )  Oian  C«ui«*  dit  .  m'jirttimi  oBia  de:  Strifat 
'**  l>ArMec  ,  qyj  eft  tout  k  premier  de  cciu  «d  MM  id^    Ml  SCaluei  d'jùumh  .  8c  de  Ctt^ni». 

.t})p5«tfÂiwriiiiw»yiftlKiif»wr.  Wuhimm.  i«  Iiwm  OhM  mL  i<iS. 


ANCIENS  TRAITEZ.    Part.  IL. 


ARTICLE  VU. 
EoiTS  de  ttmferm  Claudi»  nfrotm  du  ]xittu 

Pre's  la  mort  de  l'Empereur  Cali^ula  ,  aflifllné,  comme  on  ùit  >  par  l'cfFct  cfu- 
^  ^  ne  conjuration  que  ù.  tyrannie  Im  attira  j  les  Juifs  ^AUxmiirk ,  qui  ,  fous 
Ion  Régne  ,  avoicnt  été  fort  maltraitez  par  le  Peuple  de  ccrrc  Ville  ,  crurent  trouver  le 
tcms  favorable  pour  fc  délivrer  de  la  pcrfécution  ,  &  en  vinrent  même  aux  armes,  {a)  f*)7»/f?*. 
Claudb  ,  qui  avoitfuccedé  à  CaliguU  ,  écrivit  au  Gouverneur  d'Egypte  ,  de  travail-  ^^''^'v' 
kr  î  appoiibr  cette  iédidon.   Le  Roi  Agrippa  ,  Petit-Fils  d'HE'auoE  U  Grand ,  é-  rip.^v 
toic  aiors,  i  Romey  &  il  avok  bonicoup       contribué  par  fiii  ttCtigues ,  pleines  de  four- 
berie,  à  l'élévation  du  nouvel  Empereur.    Ainfi  il  ne  faut pM monncr  ,  fi,  à  fa  foUi-  ub'Sf" 
diation,  &  a  celle  de  fon  Frère  (i)  Her.ode,  Roi  du  paiide  Ctw/Sr»ir,  Clatuie  dcM.  tm-v- 
m en  faveur  des  Jnift ,  l'Edit ,  que  voici ,  &  qu'il  cmroâ  en        ,  aaffi-bien  qu'à 
jllêxandrie.  Cdk  JoaRB  ,  tHifiodca  des  Juifs ,      do»  a  eonftcfé  occ  Afte  ca 
fon  cotiei.  • 


tibe'piox  kaat'aiox  KaT 

SAP  ,  .ZtCtrèt  ,   ri/iftcuotj^» j  *Afx^f^ 

Ttyi^  i?e'xix3i»  èf  'AXt^ct»Jj«i'a  'I«icwtf*, 
'Ahjl^juSftii  KvytiùnK  ,  «ruyjutT«xicôtrr**  T«îs 

TuAmf  ^utfir  «yfclT»  et  rR/"  yja/x^xT»» 

,  /mV  To  TÏ  i/uT«^  îryifioiltf-  'AAi^»r- 
Jijttw  û*i  t5  SfCeiç-îi  îi-7r8TtTa.;^3îtNU , 
(pu/ui^^M  etiroTî  T*  Jjxoui  i^ri  irtfi^- 

iùuûm  «.Wmt  ,  «i*  xau^à>  'A)u>A<tc 

1»  h  'AXt^m^iwV"  lui] ,  TiAturioxorr®*  t5 

ixifyis^  lljiljLMrraji  rm  ISÎon  iStoi  ,  xeù  un 

«r  'AXtlaï^^  r  «V'ïwi  i^ît/ 


„  Tire're  CtAvn  Ce'sar  ,  "It^iifit, 
GcrnumijHe  ,  Grand  Pontîft  ,  {t.)  revêtu  de  k 
PuiOance  du  Tribunal ,  dit  &  ordonne  CS  qui 
fuit.  D'auran  que  je  (ai  il  y  a  long  tems ,  «le 
les  JuiM  à'jiléxémdrit,  qu'on  appcOe^M». 

^ ,  s'y  ibot  dis  ks  piâMR  MU  de 
h  fondatiM  deccoB  ViOe,  «c  par  h  cooccfliM 

des  Rois  (f)  y  ont  eu  les  mêmes  droits  de  Bour- 
geoise ,  que  les  Naturels  du  pais  ,  comme  il 
paroit  par  les  Letrrcs  &  les  Ediis  deidits  Rois 
fur  ce  fujtt  ;  cnftiire  ,  depuis  <\\i' j^éxMdrit  k 
^réfoumifL-  i  nnnc  I  nipirc  ,  fous  jlugÊifit  ^  ]m 
mcmes  droits  ont  M  confcrvez  aux  Jiiift  en 
leur  entier ,  par  les  Gouverneurs  envolez  en  dî> 
vers  leœs ,  tans  que  perfiNJoe  les  kur  a!t  cm» 
teftez ,  lors  rakat  ^<à'jtMiU  te»  en  cette  qua* 
iMé  à  .MxMtkk  t  &  fEthni^  dei  (- 
tant  vcon  l  mourir  ,  ut^t  ne  dâcmilt  point 
qu'on  cr«t  d'autres  (}>  Ethnirques ,  voulant 
feulement  que  tous  ceux  de  cette  Nation  dcmeu- 
nflènt  fournis  ,  en  vivant  ftlon  leurs  propres 
Coutumes  ,  8c  fans  pouvoir  être  forcez  i  vio- 
ler h  Kdi^i  ja  de  leurs  Ancêtres  :  Ce  néanmoins, 
les  ^itxjndrms  fe  font  fouliez  coQtte  Im  Jmifi 
de  chez  eux  ,  fous  l'Empire  de  Cijir  , 
qui  par  un  excès  de  folie  &  de  fititur ,  •  fttt 
hamSi  cen  de  cme  Nation  ,  parce  qu'ib  nV 
votent- pat  TOob  (4)  cnfiaindre  leur  ReUgioo, 
Bc  l'appeUer  In^aim  Oiw  :  je  veux  mtime- 


Aitr.  VII.  (i)  Clausi  donna  à  ce  Princr  W  petit  Roi- 
dooi  il  i'igit-  Ce  pais  de  Cktiiiii  étuit  en  Sjrh. 
Hiî(  â  y  avoir  deux  OmêUHu  :  Se  c'cunt  apparenuncM  cd- 
hariMMlMitb  awat  £M«.  Voie»  Timimiit  .  iî||. 
iuXmfntmuttmk.  I.  Fut.  n.  ff.  A*«m>. 
{c  fn  Mr.  Relakd,  tsUftim.  UiiifT.  pag.  )if ,  Oim- 


it  augmenta  aufli  ki  Elan  i'Afriff*  ,  &  lit  arec  lui  un 
.Xoitt  t  <ju'il  coa&nna  par  rament  «u  milieu  <ie  la  Place  pu- 
;  de  Mmhu  -,  cooune  le  dit  Josim 
•  — ^   Vifiiy  ,^  . 


i  JMAi 

fM  Di  Sp«NUtiM  nwMre  quec'eft  le  Rai  de  ChdtUt  : 
fnf.  &  «/»  Nrnmfm.  Tom.  I.  fâf.  f%x,  &fij1-   U  "Wt 

<N  lutrrfan  ,  00c  c'érott  j1[rifft.    Voiex  aulTi  CiLLamui, 

Bigtrt    XI    p^f  1!^. 

(ij  ftyBe«M<  Himr%Mi.  Il  y  a  appoieiiee  ,  que  Vtmét 
^Mkmtfwe  yir  m  cUCre ,  8c  <|ae  le*  Copifle»  l'on  o- 
âiu  Hua*  venmu  au  nain) ,  for  l'Atuée  4f .  one  Lettre 
Al  n<nic  Eœpcrnir  inx  J»ifi ,  oà  U  7  1  dafatirm*  ,  *i 
Mrr*.   Ici  c'éwil  U  trMum. 


tnl  ruprfnnc  (^i  l'ippclloic  non  feulement  Znburfar  ,  ou 
chff  de  U  NatKm  >  &  fiHÎpx*!  •  qui  lignifie  la  mène  ciio- 
le  i  mais  cacare  illf*fc»n»r.   Ce  dernier  ma(  ic  troare  ooei- 

ÏMfeb  duu  Jaaira  ,  coome  Jfit.  Jui.  Ui>,  XVIII.  Çgm, 
,  I.  Cet  Hiiloricn  explique  aiUeun  ,  en  quoi  coufifiit 
le  pouvoir  Ac  ïEilmtr^  ,  Lib.  XIV.  Cap.  7.  {,  ].  liar 
quoi  l'on  p<r-jt  voir  \i  Note  de  Mr.  nE  SrANUiiM.  Il  y  a 
use  Diirctiitxju  CtC  leu  Mr.  RnCNr  ,  fur  !rt  AUimtfut, 
ou  Mtbtt'aitit  .  roroiiw  d  iutres  Ici  noaimdTiî.  Mr.  Lt 
Ci.i.tc  en  pjiic,  liaas  ù  BitL.  Anc.  (t  Mouikni,,  Tmh. 
Xva.m.  ni.  &  M*,  îi  iIiumumHI  ifu^ 
tawftrrarigineftfefiHAceiiMCi  Valex  eneoK  Html 
Dt  V*LOIt  luT  Eviiai  .  lÛ/l.  Mitt.  Ub.  II  Cap.  f.  m. 
ft.  U.  OmuAr.  On  croit .  que  ces  Siimm^i  ont  liibdt 
xi  ,  parmi  les  Juifs  .  jurqu'au  commencemeot  du  V.  Sn.<le, 
it  qu'ilf  étoicnt  julTi  appclln  rtlntrchti.  Voict  T;in- 
uoKT  ,  Hift.  éa  imfr.  Tom.  I.  Part.  II.  fMi.  101}  , 
jSm/.  Ed.  de  BnndL 

(4.}  Lun  qu19  eavoia  «rite  i  Mmrtu ,  Coorcnieiir  de 
twif,  de  faire  mettre  Ta  Statue'  dut  b  Tcmpls  àejénfftkm, 
L'kiiloirc  co  cft  racontée  au  long  oir  J««ira  ,  JbH.  fui, 
U».  Xviil.  Ov.  «.  kftr  taMR  ;  U  tngitSm  «/«f 


s  HISTOIRE  DES 


„  nant  que  la  Nation  des  Juifs  ne  perde  aucun 
„  de  fes  droits,  pour  h  folie  de  Cy«M,  nuis  qu'elle 
„  foii  maintenue  dans  tous  ceux  qu'elle  avoir  au- 
panvint  ,  en  vivant  félon  fes  Loix  &  fes  Coû- 
„  tutnes  particulières.  T'ordonne  aux  deux  Partie* 
„  de  prendre  bien  prJe  ,  qu'il  n'arrive  aucun 
„  iroubk  après  b  publication  du  prcfènt  £dit. 


ç->i»  tnxiiiTacSâi  rrfiKuu  ,  ô-rus  fii^i^'ta.  rx- 
fcLXn  y<nO  VfOTti^a*  un  to 


OuTHB  cetEdit,  rEmpcreur  C/W**  en  donna  un  autre,  qu'il  cnvoia,  dit  Jojeph 
dans  tout  le  rcftc  de  la  Terre  ,  c'cft-à-dire ,  par  tout  l'Empire  Romain  ,  où  il  y  avoit 
des  Juift.   Le  voici. 


tibe'pios  kaat'aios  kai*- 

S  A  P  ,  2iiCiç-®"  ,  r»pjU4Uix.ôi  ,  'Apx**p^-^ 
M'yrfl^*  ,  Aif/iAf^iKis  i^vciitf  ,  ''T^r«T6^• 
X'UfOTtft^if  Ta  JWre/w»  ,  Aiyw.  'Ainttnifttw 

Ta.Tu>  fm  ,  '«V**  irvY)(tÉfTnreufi.i  T*  «ùrà.  J'i'- 
xtua  xit4  TOkf  »  trtttfM  th  îrrv  'P«>teut»;  if- 
Vtjuoriat  'ItiS'a.ms  ^uAAoj-icdai  ,  JiJ*  x*<  toTs 
«»  *AAt^»»Jit>tia.  ,  îi<î('p'*  ,  ti  /mm» 

tSt»  toij  «iTits-ctfi«»o«t  ^(t  ;ç;a/n^oV«''®"  » 
Xot.  KAi  ciÙth;  ,  wxtf  St  tfitftxJÔiQtt  ,  à^ius 
Xfiraj  ,  T  wpôf  'Petftalnç  wifH»  luii  Oi- 

Atiu*  /ixMra.  Si  S'ixoMt  xpUett  ,  fxiiS'tfiixf 
UlS'f  'EMi)i(<}a.  ivsAiii  T»»  Jix^'wr  TBT»r 

*l8^<u»$  TW  h  o-orrî  û^'  «ai**  x*(rju« 
Ta.  TaTf»*  i'Sit  «K-jrixaiX'jTaj  ^\ax>sta'  ïtf 
x*J  aùraiî   jiiJ'ii  iZt  ■o^yyfAAa»  ^  raûnt 

Twj  iJ'hm       iln»i  <J>t»XaûxrM»"    xSrrj  ^«  ri 

e*Ta«  ,  B«fiXti;  Tt  xxi  Au- 
3s/,3(-'  "fV  tSicn  VfwGtvTÎit  tyypi-]^- 
^vXofioj ,  ixjuitaroif  T«         ,  Clôt  t- 


„  TiBE*Rt  Clause  Ce'sar  ,  ./«i^i^f ," 
,1  GerpKotitfut  ,  Souverain  Pontife  ,  revêtu  de  U 
„  Puidance  du  Tribunat  ,  cré^  Conful  pour  la 

féconde  fois  ,  dit  &  ordoone  ce  qui  fuit.  Les 
>,  Rois  jlfriffM  &  Hénde ,  qui  font  fort  de  mes 
„  Amis  ,  m  aiant  denundé ,  que  je  pcrmilTe  aux 
„  JwiFS  ,  qui  demeurent  dans  tout  l'Empire  Ro- 
„  main  ,  de  continuer  i  jouir  des  mêmes  droits  , 
t,  dont  jouïllent  les  Juifs  d'^éxm^it;  je  l'ai  ac- 
,1  cordë  très-volontiers  ,  non  feulement  pour  ftire 
„  plaifir  i  ceux  qui  m'en  prioient ,  mais  encore 

parce  que  je  juEOois  ceux  en  faveur  de  qui  ils 

uitercedoient  ,  dignes  de  cette  conceflion ,  1  cau- 
«•  fe  de  leur  fidélité  Oc  de  leur  amitié  envers  les  J?*> 
„  MU»  :  &  il  me  paroifToit  fur  tout  très-jufle  , 
„  qu'aucune  même  des  Villes  Crt'^s  ne  fik  pri- 
„  vce  de  ces  droits  ,  puis  qu'ils  leur  avoient  été 
„  confervtz  par  feu  l'Empereur  jttigffit.  Ainft  je 

trouve  \  propos  que  tous  les  Jmift ,  qui  font 
,>  répandus  oans  tout  le  Monde  die  notre  domina- 
,>  tioa  ,  vivent  félon  les  Loix  de  leurs  Ancêtres 

fans  aucun  empêchement.  Mais  en  même  tems  je 
,>  les  exhorte  l  ufer  avec  modération  de  cet  effet 
)■  de  ma  bonté  ,  &  1  ne  point  niéprifer  les  Reli< 
„  gions  des  autres  Peuples ,  mais  à  fe  contenter  d'ob- 
„  ferver  leurs  propres  Loix.  Je  veux  aufS  que  les 
„  Magirtrats  des  Villes  ,  des  Colonies  &  des  Mu- 
„  nicipes ,  &  en  (j)  //«/<>  Si  hors  i'TtdlU  ,  com- 
„  me  aulTi  les  Rois  &  les  Princes  ,  par  le  rooien 
„  de  leurs  Députez  «  prennent  copie  de  cet  Edit, 
„  &  le  falTent  mettre  dans  un  lieu  oii  l'on  (6)  puif- 
„  fe  le  lire  comnx>dcment  de  plain  pié  ,  &  où  il 

demeure  affiche  traue  jours  pour  le  otoins. 


ARTICLE  Vlir. 

Lettre  Je  Pe'trone,  Gotevemeur  Je  Syrie ,  â  ceux  Je  D  o  R ,  Filk 
Je  Phcnicic,  en  cmjc^uence  Je  lEdit  frécéJent  Je  Claude. 

La  même  A  n  n  e'e. 
Lettr-S  de  tet  Empereur  aux  Juifs  ,  poftéricurc  de  quatre  ans. 

NONOBSTANT  l'Edit  de  Claude  ,  il  arriva  bien-tôt  après  une  chofc ,  par  laquelle 
on  donnoit  une  grande  atteinte  aux  privilèges  de  la  Nation  Judaïque  ,  confirmez 
par  cet  £dir.  Quelques  Jeunes  Gens  de  Dor.  ,  (i^  Ville  de  Thénicie  ,  mais  qui  étoic 

dans 


(f)  Dion  C«tiiv<  dit  >  fur  b  même  Année  où  noui 
iômmct ,  que  ,  comme  Ici  faift  éloicat  en  G  graxl  oorobre 
i  Kmif  ,  qu'on  n'auroit  pu  lés  en  chiffci  fini  cnindre  quet- 
<]ur  troubtè  ;  CUmJê  Ce  cooteota  ,  en  ies  1110*101  vivre  leloo 
kurt  Loix  ,  de  leur  «icfeadre  tome  A<reiaUcc.  LU.  LX. 
fi^.  ;68.  Quelques  années  iprèi  ,  il  les  chiSh  de  Kmw  , 
comme  il  piroit  même  pu  le»  Actii  dei  Afisrti  ,  Chap. 
XVIU.  w/-  1.  Voici  Sut'ToMt  ,  Cismd,  Cap.  if,  k 
Van  DAtl  ,  Dt  Orâtml.  pag.  iof. 


(tf)  C'ctoit  b  formiile  ocdinaiie  :  UnJt  Jt  flou  nSt  btl 
ftj^.  D'où  rient  qu'cnnr'iutm  aân  de  tjmanic ,  dont  oa 
obuioit  arec  raiTon  CnUiuU  ,  on  die  qu'il  lit  écrire  en  trèi- 
pctiu  cinâéfct  .  tt  dws  un  lieu  fort  a  l'écirt  ,  une  Ordoa- 
ntnce  pour  dgniâer  Ici  impàis  qu'il  ciigcoic.  Sve'toni,  m 
Cn%.  Op.  +1.    Voici  CujAt ,  Oi/ttv.  Lib.  VU.  Cip. 

'9-  .  . 

Art.  VIII.  (i)  Ou  Dirj.    Votei  b  eMUfima  lU^.  de 

feu  Mr.  RiLANO  ,  fug.  7}8,  à/rff. 


Dig 
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dans  Penccinte  de  la  TsUjUme  >  mitent  dans  la  Synngoguc  des  "Juifs  une  Sfatuc  de 
l'Empereur  r^anc  Le  Roi  jlgrippa  ,  qui  depuis  peu  étoit  de  retour  de  Rtme ,  alla 
lui-mcmc  en  porter  plainte  i  Pvblivs  Pb'tronr  ,  encore  alors  Gouveraeur  de  S/rfr\ 
Se  cdui-ci  ccnvit  aulli-tôt  â  ceux  de  2>*r  ta  (a)  Lettre ,  que  voici. 


n  o'n  A I  o  2  il  E  T  t>  fl'Nii  b  2 ,  H/h*- 

TtfHWHllS  ,  ùtfWf  (3)  TÔit  VptiTUS  \lyu, 
'ETtufi  To<ra.tmf  toA/i^  'â^roicu  Ti»iî  ixf'*' 
erarro  »|  ùf^jf ,  açn  miJ"*  û/jf-'  t»  tr^ri- 
dïnti  To  Ai«Tc(.y/ta  KAovJtu  Kcticnct^^  Sf 

àùxu  èf  «vriï  T  K<tàvtifa«  tuSpiirr». ,  <9^;i' 
nfwârriv;  Cinc  tU  /tints  lulàtiH; ,  ÀM«  x*] 

ti  iJtûi  «S  ,  i  "  ttMffT/jf^  (TiBtTo,  TaÔ- 
Ta.  T4Î  4  ox/nayaryîî  tôt»  >  t?  ^(wrtj  fi- 
xjJh  trTH  tra  'ê)utror  tmi  ÎJmt  Ta-nta  ku- 

ri  t5  'A«iToxfiT^  a/jt-ntypa  tÎ  iw/i»- 
^tuTK  'itf^aïf  T»T«  IStmf  ïd'M'i  y^(^iu ,  {• 

Afu)WT»f*    thIj        10^^  Ts  O^rcLyfjLo.  tS 

«ÙT04  Jiyajajcntff»!  «»  JexSrTu.  avi^  •|^/C*"> 
v  Tf  ZTfomffvm  ytyvmàiu  Xfytrr»^  «A- 
X4  Tf  TÎi  vA»^  ,  inro  hut^trrJ^-xu 

h  Vfirtt{  ^  if^fM"  <S>^}u»«  ,  ù  fi\  jguAMr^ 
J^Tt  ^  auT^f/*  WfooÀftàif  ytymâ'eu  To 
d^i'xji^a ,  îviJtk^ai  thc  airtur  t««  lauLTorraf- 
5^  j  /iitJ'»  /"tX"!*  ••Ta*  i- 

Çof u!i»  veMeS" ai  ,  ïr  T15  J'oxwt  ^  5if^»u«ffflai 
a/^j»-'  Tourro»?  'ifyt»  ,  ^  «K»  »^  tw  ti*- 
fiMtrxTU  un  /SotriAfdX  'Ay^iTTa  M^fiù;  fcâX- 
Aoj  'KfHKttfJ.irai  ,  i  'i?a  ^xîr  îtÇof/jm  ^^a^umr 

Oaxrttff  <niMdj>oi^ù,  ti;  "i^mnf  X"*^- 

ywfifiâTipat  î ,  tÎ  1^  ô  2tSa5"®"  "ofe^  «- 
A«  t5  vpiyfKtr^  t^panjfft  ,  ni.  î>  *AAi- 
^aiJ)){i(t.  aùrS  a^Tay/MiT*  rrpoTiSérra  t^»- 
«réSipta  ,  âl^  ,  ti  y^^i^a  nrSair  iî>ai  Ji, 
wT,  ToTt  liai  tS  i8»/MiT«  àui'yir*  ô  Tl- 
IMor»,jii  fm  0a«LA«M  *A"><p(inFae ,  dbuuoA»- 
ynra^'SH  -dÊi  tS  ^  iïii'  avTs;  èt^anf^w 
^  t5  StCa^S  <î»/)tâ<.    uls  Tt  w  ri  Aci'Vcr , 

tt  TOfc^ç.  i^ifTiilr ,  ÀMÀ  îxa«-t«  tÀ 


j,  Pu»uws  Ps"t«oni  ,  Lieutenant  de  Tt- 
i,  BlRE  CLAVDf  Ct'i Al,  j4tigt^  GtruMmcm,  dk 
„  &  ordoonc  c«  qui  fuit  aux  Principaux'  de  Do». 
„  D'autani  que  quelques-uns  d'entre  vous ,  maU 
«I  gré  l'Edit  publié  de  I»  pan  de  Claude  C^Jir 
„  ^mfit  GcrmMictii,  par  lequel  il  eft  permis  aux 
„  Juifide  vivre  febn  les  Loix  de  leurs  Ancêtres»  oot 
„  eu  rinfolence  non  feulctnent  de  ne  pas  luiob^ir, 
„  mais  encore  de  faire  tout  le  contraire  ,  empé' 
„  chant  les  Jmifi  de  s'alTeniblcr  ,  par  Téreâioii 
»  d'une  Statue  de  C/pnr ,  qu'ils  ont  tntfe  dans  le 
„  lieu  de  leurs  Affissblces  ;  en  qaoi  ils  ont  non* 
»  feulement  infulté  le»  Jtiifi ,  mais  encore  ik  f« 
n  foo*  reodui  côupabkj  envers  l'Empereur  »  doat 
1»  la.  Suuie  fctoit  mieux  pljcée  dans  un  Temple 
„  qui  ne  fût  que  pour  lui ,  que  dans  un  lieu  étran- 
>,  fier,  &  cela  dans  le  lieu  de  l'Afrcmblce  des  T»»//; 
„  eratu  juQe  »  fclon  le  Droit  Mature) ,  que  chacun 
),  fbit  maître  dos  Lieux  qui  lui  appaniconent  , 
„  conformément  i  l'Ordonnance  de  C/fir  car  il 
„  fetoit  ridicule  i  moi  ,  de  rappeUer  ici  mes  pro- 
„  près  Ordonnances,  après  l'Edit  par  lequel  ITro» 
>*  pewur  a  permis  aux  Juifs  de  vivre  félon  leur» 
j»  propres  Coiitumes  ,  flc  ordonne'  même  qu'il» 
„  ^3uïl^ent  des  mêmes  droits  de  Bourgeoifie  ,  que 
„  les  Grrct.  Ces  gens-là  donc  ,  qui  ont  ofé  entre. 
j>  prendre  de  telles  chofcs  contre  l'Edit  de  I*Ero* 
»  pereur  ,  Se  cela  au  grand  regret  de  ceux  qui  pa- 
„  roifftm  les  pins  diftinguer  de  la  Ville,  Itfquels 
,y  affuRnt  qu'ils  n'y  ont  eu  aucune  part ,  Se  que 
M  tout  j'eft  fait  par  la  (intur  du  Peuple;  j'ordoit» 
M  ne  qu'on  me  les  envoie  par  le  Centurion  Pncm^ 
M  bu  f'iuUimt ,  afin  qu'ils  rendent  compte  de  leurt 

adions:  âc  j'cxhonelesprémiers  Maciftrats  d'itv» 
„  diquer  audit  Centiirion  les  Coupabfcs  ,  s'ils  ae 
>i  veulent  pis  fe  rendre  fufpefts  d'être  leurs  conn 
n  plices  ;  qu'ils  prennent  garde  aulTi  à  ne  pas  laif* 
»  fer  la  moindre  occafîoade  fcditionfirde  cotnb*tf« 
„  comme  quelques-uns  femblent  b  chercher  par 
„  tout  ceci  ;  moi ,  &  le  Roi  ^rri^<t ,  mon  tt«»- 
I,  honoré  Ami,  n'aiant  rien  plus!  coeur, que d'em- 
„  pécher  que  la  Nation  des  Jttifs  ,  fous  prétexte 
„  d'une  jufte  dcfenfc,  ne  s'attroupe  &  ne  s'Ancu- 
„  ve  furieiifcment.  Orafin  que  vous  fâchiez  mieux 
»  ce  que  l'Empereur  veut  &  entend  fur  toute c«te 
„  affaire,  je  joins  ici  les  Edits  qu'il  a  fait  publier 
„  à  ^UxmJritySc  cpii,  quoi  qu'ils  femblent  atrez 
„  connus  de  tout  le  mortde, m'ont  cté  lus,  devant 
„  mon  Tribunal,  par  le  Roi  jtgriffa  ,  mon  iri»- 
„  honore'  Ami  ,  lors  qu'il  repreTentoit  qu'il  n'<- 

toit  par  jufte  que  les  Jmfs  fuffent  priveï  dn  b<- 
„  néfioc  que  l'Empetcnr  leur  t  accordé.  J'ordon* 
„  ne  ckicic  que  déformai»  on  ne  cherche  aucune  oc* 

caioa  àe  fcditions  ni  de  troubles ,  mais  que  cW 
„  cun  eArercc  fa  Religion  \  <â  manière. 


Ant.  Jud. 
Lib.  klX. 


J6  joindrai  ici ,  pour  n'en  pas  faire  à  deux  fiais ,  une  autre  Lettre  de  l'Empereur 
Claudb  aux  Juifs  ,  quoi  qu'écrite  quatre  ans  après  ,  comme  il  paroît  par  la  datte , 
qui  tombe  fur  l'Âoocc  4.5^.  de  Jbsi;s-Cur.i$t.  11  faut  auparavanc  en  marquer  Toc 
caiion. 

Fendant  que  Lucius  Vitellius  étoit  Gouverneur  de  Sfrie  ,  il  avoir  remis  à  la  gar- 
de du  Sourerain  Sacn£catcui  desjujss  L'Habit  Fooiiôcal,  avec  tan.  îu  omemcns , 

il)  qu-HE- 

(i)  n  faut  li»  K»f,nm.  S<4mUiM«»à.L 

ToM.  II.  B 
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HISTOIRE.    D  E  S- 


Cj)  qo'HB'RODB  le  Grande  &  les  RânnÙHS vçithVÂ.i  zkkxk  garde  jufqu'alors,  par 
maxime  d'Etat ,  dans  le  Chittau  de  JerufaleM  appelle  la  Tonr  d'Ântome.    tn  l'année 
(*)7V>f* .  que  je  viens  d'iodiqucr  ,  {b)  Lajjius  Lov^m  ,  C.ouvcmcur  de  Sirie  ,  &  Cufatus  Es- 
* '   dus  ,  qui  conmiaildoit  en  jfudee  ,  onloimércnt  aux  Jitift  ^  de  u  paît  de  nSlDpeKIlr 
Claude  ,  de  remettre  l'Habit  de  cérémonie  dans  le  lieu  où  il  avoir  été  autrefois.  Le$ 
•  Juifs  demandèrent  pcrmiflion  d'en?oier  li-dcdiis  des  Députez  à  Rome  -,  6c  ils  l'obtinrent, 
mais  en  donnant  des  Orâgcs.    Le  Jeune  jigrt})pa  croit  alors  à  Rome  ,  où  on  l'élevoit. 
Il  foUicita  en  faveur  des  Députez  de  là  Natbn  :  &  rLmpcieur  aianc  é|^id  à  fcs  Ibllici. 
ii^mSA.^j,X^*^fXvrA\  Jeruf^^  que HOMI  tcaoos  anffi  de  (je)  Joseph  , 

rUiflomnJuiC 


Ant.  M 
Lib.  XX. 


KAAT'AIOS    KATSAP  FifuiM- 

T©*  ^isï^îlliy^t»®*  TO  TtTttpTW  ,  'A0T«Xf«^ 

Yaip  Ta  «fitarw  ,  FIitTiif  fra.Tp'iS"®'  ,  'IffOO«> 

TJ  Ï9ni ,  MMfv.  •  'Ay«inr*  tS  t/iS ,  o» 
lima  Ttat         «ir  ^Mirrâi  «ù<rtCfV<iTw  or- 

T»,  Wfoerayaysrri^  /tto*  T»î  v^tTtftti  tr^W' 
fkas  t  tv;t*f'î'*"^**       ?  trtir«')ju«4  t5  i9ws 

^  ^oTtjuvf  t  uarÎTa ,  ^  T  r»?*»»  , 
irri  T  i^Hirteu  ùfSiF  um  ,  «wy^^»^  ,  imSUk 

0  y.fxTiT®"  M*»  TiuiiriT®-  0  'OuVtÎA- 
Aws  iTtuf.au  iTvyxATiSt^if»  Ji  yy»/i>t  Tau- 
T»  ,  w^o»         T«  ifieurn  ivatiU  ,   rj^  t« 

èTCMW  rmtTX  «ili*  en  *,  aurai  ^miXS  w- 

fftxvTor  cwfCiMV  ^  i2u/  lé^  ifMLf  ym<ntM 

ils  t<ri  M^'  TAtTy-a  J'ixaia  ^lAïas  ,  x^Tirwj 
^rrat  xa^ttol  t^uw.  iîyf*4*  tbt«»» 
^  KwTMt  ^^Jly ,  Tf»  i-xiTfi-Trcf.  'Oi 
TÀ  yfiftfumL  u^Kirr»  ,  Ko^irfiAi®»  K&i»- 

»a>iAH  ,  '\u<Lniii  "laÂn».  'Eypa^i?  crp  kmm- 
pr  KaAau<ri»  'IbAi»  >  'éj^  û«ftT«f  'P^fu  ^ 


Clavde  Cl'sar  GermamcKS  ,n\ cm  po\a 
„  la  cincjuiéme  fois  de  la  Poidancc  du  Tribunat, 
créé  Conful  pour  la  quatrième  ,  nommé  Fwp 
^  rtHr  pour  la  dixième  ,•  Pére  de  h  Patrie  î  ttis 
„  Magi(lrats,auSén«4c  au  Peuple  deJfiKoi*. 
„  LTM  ,  &  à  tottie  k  Nsion  des  Juim  ,  Sdut; 
„  Mon  cher  (5)  .4p:i|p>»  9m  j'u  ,  &  que 
„  j'ai  encore chex  moi,  Mmc  tfè»«pieui.  m'aiant 
„  préfeme'  vos  Députez ,  qui  m'ont  remercié  du 
foin  que  je  prends  de  votre  Nation  ,  &  qui  m'ont 
inftimment  demandé,  que  V0U5  culTic/  en  votre 
puilTancc  le  Vêtement  Sacre  &  la  Couronne  ;  je 
ynii-i  jccorde  cela,  coroinc  avoit  fut  riietliut  ^ 
excclknt  homme  &  que  je  confidére  beaucoup. 
Je  me  conforme  ainC  i  vos  délîn ,  prémiéremenc 
„  par  un  effet  de  lu  piété.  &  de  k  vokMité 
„  je  fuisqwdHCWi  ftttvek1ILdB|^delàaM%f 
M  cnTuiie  perce  que  Je  icnja  que  mt  là  je  feroit 
„  beaucoup  de  phiurm  Roi  C<}  AMt&au  jeu- 
„  ne  (7J  Ar0i^idt,iom  Je  connois  raffeâion  e:i- 
,1  vers  moi  &  l'attachcntent  1  vos  intérêts ,  perfon- 
„  nngM  aulTi  tris-venueux  &:  qui  me  font  chers, 
„  avec  lefquels  j'ii  bien  des  li.ijrons  d'amitié.  J'â  ' 
„  écrit  fur  le  nacme  fujet  i  Ciij},Ms  ImIms  ,  mon  Id« 
tendant.  Ceux  qui  poncni  cette  Lettre,  (bntt 
„  OrmilU  ,  Fils  de  C<r««  ;  Trjphtn,  FilsdeTie»- 
I,  dtan;  Dirùthét ,  Fils  de  Nsihéjuèl i  Jtâmt  Fik 
de  JtM.  Donne  le  quatrième  avant  ks  Clkn» 
„  des  de  JtriUtt ,  Ibittln  (8)  Confiib  Jbgia»  Bt 

Ptmfejm 


A  H  T  I  C  L  E  IX. 
Tkaitb*  ntrt  Artabah,  Ihi ^st  Parthibs »  Izatb» 

A»  ir  /ADIABB'MBt  , 
AwMl**  4t.  depuis  jKtotiCHB.i«r. 


M  Voici  T  E  fier  Ar.taban  ,  Roi  des  Parthes  ,  (a)  fat  cnoofe  une  fois  détrôné  ,  & 
ci-dcirus,   £^  craignant  même  pour  fa  vie  de  la  partoci  Gmidi  de  fim  Roiaume  ,  il  alla  (è 
fur  rAnnte  j.^      ^j^^.^  Izate  ,  (i)  Roi  d'ADiABE*MB  ,  iwc  cnviron  mille  hommes  de  fcs  Para» 
WWtli.  ou  Uumelliques.   Opoi  que  ce  Prince  fâc  oofBme  fi»  Vaflàl ,  il  l'aborda  de  la  ïnaniéie 
duflwadeb  pliislHiauliéefthpIuBfaaiife 


i  mt  Mie  «a  Mf.  fc  Uen 


(])  Voin  JoiEFH  ,  Allia.  Jai.  Lib.  XV.  Cip.  ii.  $■ 

4.  Se  l-ib.  XVm,  Cap  +  i  J. 

C  eft  ailifi  qgc  pMie  «a  Mf.  k  Uen 

^j^irciTimcnt.    La  rcflcmB 
ajicmcut  àmctlK  ft- 

)  FU<  d'HafaoM  4p4f«»  < 

ntivant. 

(6)  C'eft  Ut'uoDX  ,  Roi  de  Cktofc  ,  dont  oa  a  pule 
ct-defliit. 

,  (7)  Filid'Ht'RODE  ,  KmàeChdclii.  L'Empereur Nt- 
•OM  dooin  depou  à  cet  Ahiitovulii  le  Roiauinc  de  U  fi- 
lit»  ^Irmumi.  Taciti,  AomI.  Lib.  XIII.  Cap.  7.  JostrH, 
ArJM>  Ub.  XX.  Cap.  a.  S  ^^ 

(t)  Cicft-i.4iR ,  Coniiili  SiifHti  ,  ÛbKoua,  i  ceiu  qui 


avolent  été  cren  su  eoiM 
toient ,  M.  i'muim , 

Akt.  IX.  (1)  CJ  t'ft  celui  qui  le  conratit  lu  Judaïlhie^ 
iTcc  là  Mcte  Uiitm  i  comiae  k  apporte  au  loog  Jo<crH, 
4mb<>iifka.qri|ae(<dte«MMCm$dmt  tout  ce- 
ci. Otettaen,  ^ccmMUiwftit  Ch^iiane.  Mais 
le  faTam  Mr.  Wiiiilimo  réfate  cela,  Oif.  Lib.  I.  Cip.  9. 
où  il  traite  lufli  i'Jbuaùu  ,  <{ui  ivoit  Inllruît  luUt.  Il  elt 
firt  mcsticMi  i'bMt ,  i  une  lurrc  occitian  ,  &  fur  ce  qui  ta 
pair»  aucl<]uc>  lonccs  après  ce  Ir-ri  ,  ilms  TACiTt  ,  Aiaul. 
Lib.  Xll.  Cap.  ij  ,  14.  Si  plulieuti  Livres  de  cci  Hillo- 
rien  ne  l'étoieiat  peniiK .  nom  t  ctouTcrioas  pcut-àtrc  qaci> 
qvc  dMfe  daee  S»*        dittci ,  pu  nppon  à  jrutâM, 


D.i 
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icntaot  combien  U  écoic  de  fôn  intérêt ,  &  de  l'intérêt  commun  de  tous  les  Rois  >  qu'il 
prft  en  matn  le  fàtc  &  caufe  d'un  fî  grand  Roi  dépouilK.  Jssatt  en  agit  fbrt  gàiércoië* 

mcnr ,  vouhit  lui  rendre  tons  les  honneurs  qu'il  lui  devoir.  II  le  confbla  ,  lui  donna 
de  bonnes  dpcranccs  d'un  prom:  réciblilllmcnc ,  l'ailiira  qu'il  trou\'croit  en  lui  un  Ami 
&  un  Allié ,  plus  a<fe£bionné  même  qu'il  ne  croioit.  Enfin  il  lui  promit  ou  de  le  rétablir 
fur  le  Trône  des  Tsrtbes  ,  où  de  lui  céder  Ton  propre  Roiaumc.  (rj    Ki! ,  bifoy^  .  ie)yMkt 

dm  9t  xcLTdL'/r.uui  ^KTiAtiac  ^lAi» ,  %  ■?  fynSf  «xç-iffo/taj.  Il  tint  parok.  Il  écrivit  aux 
Vmrthts  ,  pour  les  engager  à  rappeller  Artaban ,  leur  promettant  loHBifane  avec  (cr- 
mcnt  &  de  la  manière  la  plus  (blemneUe  ,  comme  Garant  &  Médiateur ,  que  ce  Roi  ou- 
blicroit  tout  !c  paflë.  La  Lettre  fit  fon  cflèt  \  mais  il  s'aeiflôit  de  pcrfuatfer  fur  tout  ce- 
lui qui  éîujL  en  pi/l'cilion  dc  la  Couronne.  Cinname  (car  c'cft  ainll  qu'il  s'appelloit^ 
lè  trouva  heureulèmenc  difpofii  à  Icoonder  la  bonne  volonté  de»  Peuples.  Il  écnvit  litt> 
nên«à.^r#tffw»defe«CMr,  Udoanancimieeibnedelîliefé)  «elcRoi  siy  tent  9é% 
il  lui  alla  au  devant ,  le  falua  Roi,  &  lui  mit  fur  la  térc  le  IJiadèmc  ,  qu'il  ôta  de  la 
liennc.  Artaban  ne  fiit  pas  itunc  envers  Izate  ,  aux  négociations  duquel  il  étoit  rede- 
vable de  fon  rétabliflcment.  Ilraipcnnk de  paner  laTiare  (2)  droite  ,  &  de  coucher 
($)  fur  un  Lit  d'or}  deux  ciieft$  qoi  n*éBaknc  pcrnifa  quT^  Maî% 
auïttmpudthaimm,  JÊrtÊèmStwi&àlmâUdaWbiutaaM  kAduamUt 
h  Vilk      Fifo  dc  J«$0» ,     «vie  6é  anpmvw 

ARTICLE  X. 
TiLAiTB'  fmkSim»gSmMRoiaKm  de>  Pakthis»  mirt  Gotak- 

ZB  <^  BARDAHI. 

AmmbIb  44.  on  tÊtntm,  degnk  jBtot*CaB,ifT. 

A  Rtabak  ,  dloMt  iiOuH>ittiOD>  de  parlef ,  mourut  peu  (a)  de  taaa  apfèft  llIaiA  mjom; 

la  Couronne  i  Baildane,  un  de  fes  Fils  :  mais  celui-ci  aiant  voulu  entreprendre  H- 
B  tiuene  contre  les  Hotiums  ,  fes  Sujets  ,  qui  en  étoient  méconcens  y  le  choflà-ent.  Se  c«f.|.^i. 
aâcnti  fa  place  Gotarzs  ,  autre  Fils  d' Artaban.  La  cruauté  de  Gotarze  ,  qui  en 
élIMC  venu  julqucs  à  faire  mourir  Artaban  ,  fon  autre  (  1  )  Frère ,  fut  caufe  que  les  Tar» 
ihes  (c  foulevércnt  contre  lui,  &  rétablirent  Bardant.  La  Guerre  alors  recommença  en- 
tre les  deux  Concurrenc.  Elle  ne  dur  i  p. s  long  tcms  néanmoins  :  &  comme  un  jour  les 
deux  Années  n'aoendoicnt  que  le  moment  pour  oombactrc ,  tout  d'un  coup  ils  en  vin* 
fcnr  i  un  Traité  <fiWTniwnHMPBfiwwi  1  Gctâtjst  avoir  découvert  des  complocs  faits  contre 
eux  dant  parmi  leurs  Troupes  ,  &  il  en  avoir  averti  fon  Frérc.  Ils  s^boiichérenr  en- 
Icmble ,  d'abord  avec  quelque  défiance  :  mais  s'étant  cnfuite  rallùrcz  ,  ils  s'cmbraiicrcnr, 
&  jurèrent  l'un  &  l'autre  fur  les  Autels ,  de  le  venger  de  leurs  communs  Ennemis.  11$ 
oonvinient  donc  ,  que  Rmrdmu  étoit  mieux  en  état  deictenir  la  Couronne»  &  Qttêrze^ 
pour  ne  donner  anenfii^  de  jalottfeiB4ri&iir>  retira  au  fbnd  de  Pj^^rrA*^.  Voi^ 
h  ce  que  dit  Tacii 
tius  repente  fatiunt  1 


h  ce  que  dit  Tacite  :  Çb^    At  *Parthi  Im^eratores  ,  qmm  pugnam  pararrnt ,  fce-(^) 
dus  repente  facimti  cogmtis  foptdarium  mjuiiis  j  quas  Gotarzes  fratrt  patefecerat.  ]^  jj* 
Congrejp^ue  ffiiM  iVnQânter  >  SUifuUjompUxi  dextras  ,  apud  ait  aria  'Jieûm  ftpigere^ 


pMdem  mmcênm  ukifei^  étque  iffi  mttr  fe  etmeUtre,  totiorque  Baidancs  vifus  rt- 
'  f^f»  !  dt  Gonrzes,  ne  ^Hid  amutétkris  nùfieret ,  pnùtus  m  Hyrcaniam 


M  V«îe«  ce  <{iie i'iî dit  ci>ddEu  .  &T  l'Annce  fii.  a-  retncnt  Q  y  i  gnnde  appinaee  ,      Xui^r ,  diai  lu  Lîvm 

mt  JlMM-CuiiUT.  Jhtit.  91.  MV.  4.  <)ui  l'ont  pcrdui  ,  aroit  parle  dcU  mon  du  Roi  Âruitm,  6» 

(j)  VoieJ.  BmsiON  ,  D»  R»f/»  Ttrfârum  Frinnfilu  ,  pag.  la  lucccilion  ,  K  des  itoubJe»  qu'il  j  eut  d'iborJ  a  cc.it  oc- 

ft.  kd'  SjUh*^.  caiion  ,  iur  quoi  il  fallait  mention  À'Artsiiu  »  cr.rn-  !■--.  rroifl 

AsT.  X.  (i)  On  avoitcru  roù-i-profo*,  ijoeTACtTtpir»  Filsdu  def'uot.   Si  ftftfk  ae  dit  riien  de  cet  Anti*»  ,  Lac 

teteidu  RoiArtéitm.ii^^fùtaÊiÊmfttMmbmfitW-  6m  pi      Amwt  t  &  oanadw**  ki  fon  eoane.  Se 

iWiiB  lira  <{ue  ,  Icleo  jMira.lliAaiHKAi  Vlh.  V(»t«iut  {tnptrWte ,  far  AMa  dwfe*.  Al  refte  ,  J'd  nagé  lef 

ratine  le  ruppoTe  ,  jtatl.  pag.  6%j.  U.  Gnm.    Miù  Mr.  fiiti  que  }e  rappone  ,  comme  Ici  nnge  Mr.  l'Abbé  ik  Lm- 

Batls  a  coojcâuré  ,  que  Tiuitt  entend  pir  jIrtMim  .  un  inirut.   yùlimt  l'r  prend  un  peu  autrctnem  ,  pour  Tuppleer 

FUs  de  mime  nom  que  le  Koi  âcfunx  :  DtH.  Hr,f,  é-  Crii.  1  Hinoricn  lyif ,  K  l'HifiiifieB  Rofitlin  ,  l'iia  fm  l'aMie. 

An.  xr(«4ja  II.  Not.  ï                    i.oM.uFBur  .  1.2  chu(c  eftn tMifcaiMiMtt  f*  nflM  i  Ml 

iJmti.  Mêài.  pw.  {f.J  Se  Vaillant  ,  ng.  t>4.  don-  but  pnociflL 


ib 


>  »  ' 


B  s 


AKr 


■  Digiiizeû  by  Google 


14  HISTOIRE  DES 

ARTICLE    XI.  • 

DXTB&S  Tnittst»  à  toecafian  d'une  Gturrt  imu  k  fiosvRORB 

Cimmérien. 


D' 


AtfMB's  49.  de  Jbsu«-Chr.i«t. 

kCpuis  long  tenu  ,  Ici  Romaiw*  fiafeient  fltdéfailoiaic  la  Roit  da  Botraou 

Cimmt.'kien  ,  comme  de  la  plupart  des  autres  Roiaumcs.    L'Empereur  Clau- 
-M)Dtn    DE  ,  dès  la  prcraicrc  annte  de  fon  Régne  ,  (a)  avoïc  donne  (i)  le  Roiaumc  du  Bof- 
^fLib.  fi,0re  à  un  Mithb.idatb  ,  dcfccndude  Mithuidate  U  Grimd ^  &  par  confèaucnt 
}5.  eXW.  de  la  race  des  Acbéminides.  CeRipcc  ,  Pa' »ibiam ,  ou  pw  quel*]»  a«tte  fitjct, 
que  nous  ignorons  ,  voulut  (è  (ôuRnufC  a  «  dépenduoe  des  XMHMlt  t  te  entrer  ca 
«)iw.p*.  guerre  contr'cux.   Sa       Mcrc     oppofoit ,  &  r  j)  ne  pouvant  le  difTuadcr ,  menaça 
tndmi,  E-  3c  s'enfuir.   Mitbri/iatf  alors  ,  uns  changer  de  deflcin  ,  chercha  à  le  couvrir  >  &  Unt 
^S&t?"  ptHir  la  tromper  ,  qta  pour  amufer  Claude  ,  il  envoia  Cotys  fon  Frère  ,  à  Rtme^  le 
mTw.   chaigcant  de  témoigner  à  l'Empereur  les  iêntimens  de  paâ  te  d'amitié  où  il  écoit  à  fba 
éaTCi.   Cotjs ,  au  lieu  de  cela ,  découvrit  à  Claude  les  véritables  diTpofitions  de  Mitbri- 
£te  :  &  l'Empereur  ,  pour  l'en  recompenfer  ,  &  pimir  en  même  tcms  le  Rc  tK;!Ie  ,  dé- 
MXKte.  pcrailla  cdd-ci  du  Roiaume  »  qu'il  doiuu  à  rautrc.  (c)   Il  envoia  en  même  tcms  (i) 
AimUUb.  ^idiut ,  avec  une  Armée ,  pour  mettre  le  nouveau  Roi  en  poflèllîon.  Lors  que  iDt- 
'^'^'^'^        ^'"^         '  ^      """"^  ?  ^  lai'Iànt  feulement  Quelques  Cohortes , 
MÎtalh»  commandées  par  un  (d)  Chevalier  Ronuiin.   Mithridate ,  qui  julqucs-la  avoit  couru 
épSk     de  part  &  d'autre  •  méprifinc  le  peu  d'éxpéricncc  de  fon  Frère  ,  &  le  oetit  fecours  qu'il 
avait  auprès  de  lui ,  trouva  moien  de  ramalldr  une  Aimée  ^  avec  laquelle  s'écanc  anpoiÊ 
ihbaià  du  Roiaume  des  'Dandarides ,  (4.^  3  fe  dîfpofoit  i  rentrer  dans  le  Bt^htrt, 
CttjSt  A:  Julius  AqviU ,  le  Commandant  des  Cohortes  Romaines ,  ne  fe  fcntoicnt  pas 
aflafeia,  pour  lui  tenir  tête  j  d'autant  plus  que  Zorsine  ,  Roi  des  Straques  ,  Peu- 
ples voifu»  du  Câucé^  y  s'étoient  Joints  contr'cux  à  Mithridate.   Os  envoiérent  deman- 
der une  Alliance  à  Eunont  ,  Roi  des  Aorfes  ,  Nation  Scythique ,  &  l'obtinrent  aifé- 
meot  t  en  lui  faifant  confidcrcr  la  puilTancc  des  Romains  ,  incéreflez  à  cette  Guerre.  Il 
fut  convenu  entr'eux  ,  Q^'Eunont  agiroit  avec  fa  Cavafcric  ,  &  que  les  Remaint  entre- 
(OTuftt,  picndroîentla  Si^esdes  Villes  ;  (je)  .  Net  fuit  in  arduo  Societas  ,  patent  tam  Rooi»- 
«*»  f»r^  nam  advetfia  réwm  MilhiiAitcm  é^hntmmhts.   Igitur  pepigere ,  equeftrihus  prœliis 
Eunoncs  certaret  ;  objtdia  urbium  Romani  capejferent.    Cette  ligue  eut  un  fi  grand 
fuccès  ,  que  Zorfine  ,  après  avoir  long  tcms  balancé  ,  préféra  la  confcrvation  oc  ion 
pfopie  Roiaume  à  la  défenlc  d'un  Rebelle  ,  &  donnant  des  Otâges,  lè  proftema  devant 
hâllhi^  de  l'Empereur ,  qui  lui  fit  rendre  tout  ce  qu'on  lui  awok  pris.  Mitbrukti  a> 
lors  ne  voiant  plus  de  refloiu'ce  ,  ni  dans  fts  armes ,  ni  dans  Kntefôeffion  d^aucun  des 
Romains  qui  étoient  auprès  de  Cotjs  ,  tous  gens  de  trop  peu  de  crédit ,  pour  jX)UVoit 
compter  fur  leurs  proroeflcs  >  &  craignant  d'ailleurs  fon  Frcre  ,  de  qui  il  avoit  été  trahi» 
dh  lè  livrer  à  Éunone ,  dans  la  poflure  la  plus  humiliante  »  Fais  ,  lui  dit-il ,  tout 
ce  que  tu  voudras ,  Je  nui  ,  defiendant  du  Grand  Acbsméne  1  qui  efl  le  feul  bien  que 
les  Ennemis  m'ont  laifé.   Le  Roi' des  Aorfes ,  touché  d'un  tel  Ipcftaclc  ,  releva  cet  il- 
luftre  Suppliant,  &  envoia  aufli-tôtdes  AmbaHadeurs  i  Rome  ,  avec  une  Lettre  ,  où  il 
ÎDleicédoic  fortement  auprès  de  CUude  ,  en  faveur  de  Mithridate  ,  pour  qui  il  deman- 
dait lêniement  h  vie ,  &  qif on  ne  le  menât  point  en  triomphe.  L'Empereor  aooorda 
ces  conditions ,  non  fans  peine  ,  &  par  des  raifons  de  politique  ,  plus  que  par  un  prin- 
Ifl  J*A  dpe  de  généroiité  &  de  démence  ,  quoi  qu'il  voulût  s'en  faire  honneur.  (/ )    Tro  Mi- 
Q»-  •»»  chridatti  qUémtkgravius  mereretur,  non  patent iam  ,  neque  regnum  frtcari  ,  fed  ne 
"*       trnm^mtm^  «mw  {tous  tifite  exfenderet . . . .  His  ftrmtus  Ipandnis]  jcrif^ 

Eono- 


AiiT.  XI.  (1)  VAILI.AHT  ,  qui  J  donne  ,  comme  3  a 
TU  .  laruiufcrUlaiKdeCCiRaiiduSf/iaint  aprifCMir 
fsppoitécediMdeltCgannae,  dit.  [fmi.  h<0  queDiM 
CÂuia»  i)Mic  WB  fiiTilte  hononbic  ,  kcviH  ea  même 
tenu  à  tethUf  ptr  OiÇab  .  c'cll  de  ponvoir  entrer  duu 
k  Scmt  ,  tu  d'y  remercier  Wt  Senitcun  en  Uqne  GrinK. 
Mail  Ptm  du  i  c'a  J  W^rry/a  ,  Èc  d'HtaoM  IM*  CfclWt 
(]n{.  770.)  it  non  fM  de  UuhriiAH.  _^  ^  ^ 

(1)  Ccne  circoolbuice  ,  h  la  mnià*  4ott  lÊlUim 
fat  tnhi  pu  Cmt/  .  font  riréei  du  Freemeilt  de  FlUM 
rMTiu ,  indifné  en  nirge.  MaU  iiiOirUttt  jr  eft  qatifié 
Roi  SlUrk  ,  par  une  méprife ,  <|ue  Tillimomt  *  heiucn- 
{cmcnt  découverte.  La  fce»iie  vient ,  de  ce  qae  Piim  1 
confonJu  deux  MiltrUwti  de  ce  tcms-ci  :  l'un  ,  Roi  du  B»{- 
fètn,  %B>cftccfaidMKilt'agi«,  l'iiuie.  Frcre  de  eh»ra(- 


■MM  ,  Roi  i'iit'it  (donc  nous  iToas  parie  fur  l'Année  37.) 
■tab  qui  hit  Roi  i'Armiuk  ,  tt  aoo  d'JMHr.  Du  icAc , 
Mit  ce  que  dit  t'um  ,  ae  peut  convenir  qu'an  tfilMAlr  da 
S^fhtn  :  te  on  jr  trouve  l'c;iplicaiioa  de  u  qualité  de  itM- 
tn  ,  que  Ticira  donne  i  Cttji  par  npport  à  fon  Krerc  : 
frMtr  CoiVs  muuiTOK  01 IM  ,  dtinJt  ttftu  ttc.  Asiul.  XII. 
18.  L'Hillorirn  Latin  i»otI  rapporte  U  tiahilon  en  CjoIku, 
daaa  auelcun  dct  Livret  perdut  t  de  lÎMte  qu'il  n'en  t'ait  mcn- 
«iM  nj  «M  wr  «afik  Vnhs  *»  UÂnmn  da 
TiuiMOMT  ,  Tom.  1.  Vm.  II.  m-  ^f-  *^  ^ 

())  On  croit  que  e'cft  jImIiu  DUims  Avift  GaUus  ,  dont 
TaciTE  parle  aiOcun. 

(4)  Ou  DMJarùm ,  comme  ea  Pcnple*  dei  cneiMw  des 
rj.'iu  Mhiiit,  l'ont  appdinfw  Sruawii  fuu>  Ktiui- 
Ma  il  Bj^Aïut  kc.  \ 


A  11  mi  Uiti 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  tl.  tj 

Eunoni  >  meritum  quidem  noviïïtntA  exempta  Midiridatefn  ,  net  fibi  vim  ad  exfiquen- 
àKmieeffe\  verum  ira  majoriSus  plaatum,  quanta  pervicacia  m  hoflem  ,  tant  a  beru' 
fomiiUadverfus  fupf  lices  utendum  &c.   Mitbridate  fut  amené  à  Rome  ,  où  il  ooofix- 
va  toute  là  fierté ,  mal^  fon  état.  On  croit ,  que  c'en  lui       qui ,  environ  vint  au  (f)  _ 
après  ,  y  pcrcii:  la  vie  ,  {Wlir  aVOff  OCOipé  dflM  k  fiml^MncOC  «fc  $fyn^li4m  KOUBK'^  I* 
rEnipércur  Galba.  •  loff. 

ARTICLE  Xtt 

.Traite'  entre  M  i  t  h  r  i  d  a  T  e  ,  Roi  J'A  r  m  e'n  i  e  ,      R  H  a  D  A* 
MI  STfi  >       Neveu  ^  fm  Gendre  y  FtU  de  FharasmaD£, 

Kd  /Ibb'jlib. 

AiriffB'B  fi.  depuis  J ES vs/^BRitr; 

MIthridatb  ,  Frète  de  Frarasmanb  ,  Roi  d'iBs'fiiB  »  (i^  tégtoÂt  en  As. 
me'nie  ,  pour  la  ftctmde  fois,  (a)   Tharajmâne  âVoit  on  Fus ,  nommé  Rma  ^ 

DAMiSTE  ,  qui  tcmoignoic  rour  OU  vcrrcmcnt  qu'il  s'cnnuioit  de  ce  que  fon  Porc  lui  fai-  k:i  Ci^ 
ÙM  trop  attendre  fa  Succcdlon.  Four  prévenir  ks  etfets  de  cette  ambition  prématurée  ,  44>  4> 
flklnut  dans  l'efprit  de  pcnfcr  au  Roiaumc  d'jfrménie  y  bien  plus  oonudérabk, 
lui  en  fuggéra  les  moicfls.  Rhadamifte  feignant  d'être  maltraité  de  lui ,  à  caufe  d'une 
Belle-M<S^rc  ,  fc  réfugia  chez  Mithridate ,  qui  le  reçut  très-bien ,  comme  s'il  eut  ccé  îaa 
•pioprc  I  ilb ,  &  lui  lit  même  époufcr  fa  Fille.  Ce  Ncvaj  &  Gendre  trouva  rooicn  de 
«gper  ks  Principaux  d*Armeme ,  6c  quand  il  les  vit  diipolcz  à  prendie  patii ,  il 
?»  tetouma  en  &Me ,  oomme  fi  fin  Pérc ,  leconeîlîé  avec  lot  i  le  rappdknc.  jPA*' 
rafmane ,  inftruit  des  intrigues  que  Rhadamifte  avoir  ménagées  ,  chercha  quérellc  i  fon 
Fiére  ,  &  lui  aiant  déclaré  la  Guerre ,  cnvoia  contre  lui  Rhadamifte  mâmc  ,  avec  une 
Armée.  Mitbridate  ainfi  attaqué  à  Timprovifte,  6c  abandonné  apparemment  de  la  phH 
put  de  fes  Sujets ,  Rit  contraint  de  ic  retirer  dans  le  Fort  de  Gorneas ,  dont  la  fltua-» 
tion  étoic  avantageufè  t  &  où  il  y  avoit.  une  Gamifbn  Romaine  ,  commandée  par  Cae* 
iius  'Pollion.  Rhadamifte  aflîégca  en  viin  cette  Place  ,  <5c  il  l'auroit  même  initrilcmenc 
Uoouée  ,  fi  le  Commandant  Komam  ne  fc  fut  laiûé  corrompre  par  argent.  Celui-ci 
«éfifla  ï  tomn  les  reptéftmatiow  dtm  bnve  Oeotenier,  nommé  Cafp/riui ,  qui  le  oon- 
juroit  de  ne  point  livrer  ,  par  un  infâme  trafic ,  un  Roi  Allié  du  Peuple  Romain ,  &  un 
KoiaumC)  que  Mithridate  tcnoit  de  (à  libéralité.  Tout  ce  que  put  obtenir  le  Ccntc 
nier  t  ce  fut  qu'on  fît  une  Trêve  }  pendant  bquelle  il  iiotc  trouver  TharaTmatu ,  pouc 
inidiffiiadcrae  continuer  la  Guerre  ,  &  s'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout ,  il  iroit  dooae^ 
avis  i  Tihu  Vm£us Sft*dratns y  Gom*cmear  de  Syrie  ^  dcPftacoù  feepouvotent  les 
affaires  A' Arménie  Après  If  dépnrt  de  C^rperius ,  le  Commandant  tâcha  par  de  bon- 
nes paroles  de  porter  Mithridate  à  un  accommodement  :  mais  le  Roi  ,  à  qui  fcs  con- 
&ils  étoicnt  fufpefts  pour  pluficurs  raifcns,  dcmcuroit  indéterminé  ,  jufques  à  ce  que  la  - 
jiéceflîté  l'y  fit  *Féfoudre.  Tbàrajtiuau  amufoit  Cafpérius ,  &  mandait  fècrétcmcnt  à 
fon  Fils  de  preficr  vivement  le  Si^ç.  Rhadamifte  ,  par  de  nouveaux  préicns ,  engagea 
^ollion  à  mettre  en  ufage  le  dernier  moien  que  fa  pcrndc  avarice  lui  fuggéroit.  LeGou* 
vetncur  corrompu,  corrompit  lui-même  les  Soldats  *  qui  demandèrent  infolemment  la 
Fux ,  criant  tout  haut  qu'ils  alloient  abandonner  h  Flaoe  >  fi  Ton  n'en  vende  à  on  ae» 
cord.  Mithridate  ne  volant  plus  d'autre  reflburce  ,  convint  du  jour  &  du  lieu  pour 
conclure  le  Traite.  (^}  Tojtremo  quia  multitudinem  hoftium  rollio  ,  ju(fa  Tatris  nuitt, 
Rhadamiftus  «btendèbant ,  paBus  induciiu  [Cafpérius]  dijcedtt ,  ut  niji  Pharafinanen  "i" 
kelh  akftermffet ,  T.  Umidium  Opadiatum  Ttéefiiem  Syiix  daceret  »  quo  in  Jiat»  Ar- 
luaàat  fhrent.  *Digreffn  Ceniwrkms  y  wbtt  a^adt  etejikhu  Tti^efftu  ,  btrttiri 
Midtriaatcn  ad Jancievdum  fœdus  :  conjun^ionem  fratrum  ,  ac  priorfm  ^îaîe  Pharaf^ 
maocn  ,  cetera  neceJlittuUnum  nomma  rejerens  i  quod  tiliam  ejus  m  matnmonio  ha' 
hent  %  fuhd  ipfe  Rhadamiflo  fter  effet.  N.tm  âèmurt  faeem  Iberos  ,  quamauam  in 
teMare  validttrts  t  &  fatis  etgnitam  Armenionmi  ferfMâm.  Nec  dUad /r^fiuit 
té^ellum  ,  commeatM  tgeimm.  ne  dubitaret  armis  incruentof  cvnditioMs  malle.  CmK* 

tante  nd  ta  Mithridate  &c  yluj^rlur  fJagittt  tierces,  cr  Pollio  occulta  corrup' 

titiu  impelltt  Milites  ,  ut  focem  Ji^itarent  ,  feque  fr^eJuU»  abitnrts  mitutarentUTé 

A».  Xlt  0)  Km  moi  m .  ibr  PAaafe  n.  eom»  utkk.  Oim  Cahim  ,  tft.  LX.  Hg.  169.  St'Htmrt  ; 

wItttMbMttt  énk  ton  R«  ifAmhit .  te  eom-  H»  iraipillfo.  mAh.  Ofk  ii.  Tacitc  ,  .Omal.  Lib.  XL 

ai  il  en  fut  cbaS  fca  4e  Kfl»  «prêt.  CtUpila  l'iiut  Ctp.  8.  MMriiiMf  MlMtetC»  Roiaurac  i  la  f*fcar  de» 

towandisi  Mw. kfitiMittiaaMifiio.  Scpoit  rcB.  nwbki,  dont  imw  mmenik  iiv  l'AmifeiA.  Taetn» 
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ntcfjjîtate  Mithridatcs        locvmque  fmderi  accepit ,  CAftelloqtu  egreditur  j, 

yldjicit  [Rludamilhis]  fusjurandttm ,  non  ferro  ,  n«n  vmeno  ,  vim  aJ/dturum  &c 
Q^aad  Mtbriddtt  fut  forti  pour  cet  dSct  de  la  Flaice  »  Rbadamijie  jouant  la  comédie  , 
Pcsibnflà  tendrement ,  l'appella  làm  Ben»>Pé«  H  fin  P6« ,  6c  lui  jura ,  qt^it  n'emphit' 
roit  contre  lui  ni  le  Fer  ,  ni  U  'Poifon.  Il  le  ména  en  même  rems  à.\ns  un  Rois  hc:é 
qui  étoK  tout  près  de  là  »  dilànc  j  qu'on  y  avoit  pr^iaré  le  Sacrifice  nàxflàire  >  pour 
rendre  les  Diont  témoÎDt  de  la  ,  qui  feroit  aînfi  pleiliement  con6mi6c  Tacitb  , 
de  qui  je  tire  tout  ceci ,  nous  apprend  une  Coûtume  remarquable  des  anciens  Rois  de 
CCS  Païs-là.  Ceft  que ,  quand  ils  failbient  alliance  ,  ils  fe  touchoicnt  dans  la  main  droi- 
rc  ,  &  lioicnt  leurs  ^xiuccs  enfcmble  ,  pui^  Il  piquoicnt  le  bout  du  doit ,  &  en  fkifbient 


iottix  du  liing  s^u'ils  fu^ient  rédproquemcnL  Rbtdêmifit  fit  icrrir  cette  'H^-r^fàit  à 
eiiéciitcr  <b  «mn*  perfides.  Af/f iM<2crr  fijt  eaâialaé ,  8e  pak  étouffi  )  llafi^ 

drc  .11  int  cru  par  un  tel  genre  de  mort  fc  mettre  à  couvert  du  reproche  de  parjure.  Il 
{i)TMth,.  périt- lui-ménie  quelques  années  après  :  fon  Pétc  ,  coooe  qui  il  fixmoit  (c)  quelque 

ARTICLE  Xin. 

« 

Traite'  Jt  Paix  entre  Vologe'se  I.  Roi  des  PartheS,  ^  kt 
Romains  ,  fm  f Empire  de  Ns,'koh. 

Aimifk  ff,  depui»  JstotoCMiLitr. 

Am^'  13  Hadajuits  ,  dooc  JKNU  Tcnoos  de  «deTt  oedemeara  paa  paififale  poflèflbir  de 
xn'ctf'.  t\.  VArmhùt ,  quH atoit  aqoife par  prafiem Grinea  (i)  Vot06s*«s ,  alon Roi 

Cb^jffll  Par. THES  ,  l'enchafla,  {a)  &y  établit  pour  Roi  fon  propre  Frère  Tiridate. 
t.  Celui-ci  »  après  avoir  été  lui-même  cHafTé  pluiîeurs  fois,  réduiiu  ion  Concurrent  à  lâches 
enfin  pr^  ,  h  puémiéie  année  de  l'Empire  de  Ne'ron.  On  en  fut  allarmé  i  R»m% 
8c  l'Empereur  envoia  en  Artneme  le  fameui;  'Domitius  Corbvlon  ,  qui  fut  le  pKw  expiS* 
rimenté  &  le  plus  lagc  Capitauic  de  fon  tans.  Sur  ces  entrefaites  ,  i-'ardane  ,  Fils  de 
VoUgefe  ,  vmt  à  le  revdter  contre  lui  >  ce  qui  obligea  le  Roi  dct  Tartbtt  à  retirer  fe» 
Troupes  de  \Amém*^  avec  deilèta  de  lemcmc  la  Guerre  à  me  autre  fois.  CtrMm 
aiaac  été  joint  en  CtUcu  par  Sljuirghu  Um£ms ,  Goii?enKur  de  Syrie  ^  ils  enroiérent 
l'un  &  l'autre  quelques  pcrfonnes  à  Velogefe  ,  r>our  lui  confeilicr  de  préférer  la  Faix  à 
la  Guerre ,  de  donner  des  Otâg^  »  &  de  rendre  aiofi  au  Fetiplc  Romain  le  même  bon- 
iSb*»!!.  ^  ^  Ffédéceflèu*  avoienc  aoooàmmé  de  lui  roidre.  Akn  (s)  VtUgife  »  ou 
oi.f.  '  pour  g:çner  du  tcms  &  fe  mettre  plus  en  état  de  fmc  la  Gtierre ,  ou  pour  fe  aœure  de 
quelques  Princes  du  Sang  qui  lui  étoicnt  fufpeâs  ,  comme  le  dit  {V)  Tacitb  |  donna 
en  Otages  >  pour  fureté  du  Traité  ,  les  Principaux  de  la  Famille  des  Arfacides.  Cttt- 
rmm  uterqut  [Domitius  Corbulo  &  Q^iadrarus  UmidiusJ  Vologefim  Rerem  mmKiis  w 
neUnt ,  pacem  quàm  belùm  Wkilbt ,  dstifque  oMdihtu  foUtam  prkfmu  nvereiêfkm 
in  Popidum  Romanum  continuaret.  Et  V  ologcfcs  ,  qui  bellum  ex  commodo  pararet^ 
û»t  ut  émuUtiojus  fujjpellts  ftr  nonten  oifjidum  amtveret ,  /rW/f  neinUj(/im»s  ex  féh 


A«T,  X:U.  [i)  GoTiHi  .  qui  ,  (comoe  aoai  ftvoM  Ion  de  Mii'u  (ÀTrrUiini)  tu!  mis  i  u  pl:>ri:  :  ;<  ne  rég« 

va  6b  i'AniKc  44.)  avoii  oiii  le  RoiutlBe  i  Babdahi  ,  çpic  peu  ic  tant.  11  eut  pour  SucccOcur  loa  FUt  Vouhik'* 

tente,lcMpeMfc<Mii,  «catri  cm  ncRC.  pMiA  u  ,  ^cftccW,  tet il  s'agit.  T*ciw»  âmd  likH. 

iMHUH c» fmmm ith Camnat.  Il  fnt  him  :  mii  Ctf.  lo.  Ub. Xn. Ckf.  14. 

ttrim  tint  é(é  tSa&ai  .  fa  une  coorpimioa  <k  la  Su-        (1)  Ce  non  eft  écrit  fw  kt  M^tUilk»  ttUffi  .  it»mti 

jets  mÀnoMWi  Gmjtu  rcinoata  ilors  i'a;    TrAnc.   Itn'y  wm.   Voiez  Vaillant  ,  ^r/Wii.  la^.  mg.  xj}.  te  Mr. 

fax  pas  kng  teint  ,  ni  tnnauule  ;  k  il  mourut  .  ou  de  mt-  Dt  SVAMUIM  »  Dtfl^fiiÊl,  ^  Igb  MMBpik  TcSk  L  M* 

Iviic.  ou  .  comme  I;  dit  JotifH  {Jmt^.  Jud.  Lib    XX.  4^ 
C«r-  i'  i-  }-)  ùaU  coé  tué  pu  mhifi».  VsMgMt ,  Rm  »• 
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ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  IL  15 

ARTICLE  XIV. 

Traite*  JeCoH^ofithn  ewtn  Luclus  C^senntus  P^tus,  CSmu- 
mmdâÊU  de  fidbW«      Romains  ^Akme'nxe,^Volo- 

G  E'S  E  ,  Roi  i/f/  P  A  R  T  H  E  s. 

Ammk'b  6».  depuis  Jbi v<*Ch«.ist. 

CÎW<t  ans  après  te  Traité  précèdent ,  C«rA(^  dérràna  (a)  Tir.idatb,  Roi  d'/fr>  c*)!^. 
I  mrnie,  &  mit  à  lÂ  pbceTlOlt.A))B  V.  arriére-petit-fils  (i)  d'HE'RODR  UGrand^ 
Roi  des  Juifs.   Le  Roi  des  *P*rtbes^  Voloor'se  ,  ne  manqua  pas  de  prendre  le  par-  ^6  ùb. 
ri  de  fon  Frère  ,  &  lui  donna  des  Troupes ,  pour  tithcr  de  fe  remettre  en  poflcirion  du  xv.Cip. 
Roiaume ,  qu'il  lui  avoit  lui-même  procuré.    Mais  Ttgrmu ,  avec  le  fccours  de  deux  ^^qS^ 
Liions  ,  que  Ct/rMÊUt  lui  envoia ,  ic  défendit  fi  bien ,  que  les  *PéBrtbfs ,  qui  afli£>  Sacapk 

f oient  Tigravncerte  ,  ihnt  à  leur  tète  (a)  Momobazk  ,  Roi  d'Adiahéne  &  Vafla!  de  2f."iîS,' 
tlogéfe  y  Y  f^"^^^  vivement  repoufiêz ,  &  ne  firent  que  le  couf umer  inutilement    Cor-   '    .  '  ' 
htlon  t  fans  Ce  prévaloir  de  ces  heureux  fucccs  ,  envoia  porter  plaintes  à  Vologèfe  ,  qui 
était  i  Kifiht ,  de  ce  que ,  nonobftant  la  Paix  ^  il  avoit  fait  inm^don  dans  une  Provins 
ce  de  PEmpire  ,  êc  afli^  un  Roi  Ami  8c  Allié  du  P^le  Romam.   Vologèfe  dès  long 
tcms  vouloir  éviter  la  Guerre  contre  les  Rorna  'ms,  5c  il  favoit  le  mauvais  état  où  étoicnt 
les  affaires  de  Tiridate.   Il  manquoit  lui- même  de  fourrage  pour  fes  Chevaux  >  les  Sau- 
terelles aiant  mang^  toute  Mieibe.  Ainfi ,  fans  faire  néanmoins  paroftre  ùl  craiine ,  il 
répondit  en  homme  qui  ainxHt  nieiK  Bcnniocr  les  cbofcs  par  la  douceur ,  que  par  la 
force  ,   „  C^'il  envoieroit  à  Rtme  des  Ambaflàdeurs  ,  pour  demander  ,  en  laveur  de 
^  Tiridate ,  rinvcftiturc  de  V Arménie  ,  &:  pour  renouvcllcr  la  Paix  &  l'Alliance  avec 
s,  les  Bjtmains  ".   Il  ordonna  en  même  tems  à  Monefe  (i)  de  lever  le  Si^  de  Tijgra-  (ah^^ 
fmettt  )  &  Id-méine  fe  letiia.  Quelques-uns  crurcac ,  que  Cotlmltm  9c  lut  éaàmc  eon-  ot  GM> 
vcni's  pnr  \m  Traité  fecret ,  que  de  part  fie  d*aurrc  on  nKttroit  bas  les  armes  ,  &  1"^  >  îî^i'i^"' 
yo/optji-  fc  retirant ,  Tigrane  abandonncroic  aulli  V Arménie,  (c)    Igttur  ,  metu  ab-  umt^ 
Jtrufi,  mitiora  obtendens  [Vologcfcs]  miffitram  ad  Impfratorem  Romanum  legatos  fu-  ^'^2*1}"^ 
fer  fetmd»  Atmoàak  & fafiumaa  t>ace  refponitt.  Moncfen  omittere  Tigrauooera  j#>xv  <iy. 
iet  -,  ipje  rttr9  emieemt.   Hdc  flures  ,  ut  formuB»e  Régis  ,  à-  Cortndonis  minit  pa^  r,  *  . 
trata  cr  tnagnifca  extolleka$$t.    jilii  occulte  pepigiffe  interpretabantur  ,  ut  omifjo  u- 
trtm^ue  bello  ,  èr  abeunte  Vologcfe  ,  Tigrancs  quoaue  Armenia  abfcederet  ficc.  Eifèc. 
tiféaient  les  Légions  Romaines  ,  qui  avoicnt  défendu  V Arménie  ,  la  quittèrent ,  &  aUé* 
fent  palier  l'hyver  dans  la  Cappadoce  :  &:  depuis  cela  ,  il  n'eft  plus  parlé  de  Ttgrane. 
l^'annéc  fuivante  ,  les  Aniballàdcurs  ,  que  Vologefe  avoit  cnvoicz  à  Rome ,  rcvmrcnc 
fans  avoir  pù  rien  obtenir  j  &  Lucius  Ctefennius  '^Patus  ,  que  Néron  uvoïc  nommé  dè-jj 
k  commencement  pour  marcher  contre  les  'P^rthes  en  Armétùt ,  y  entra  avec  deux 
Liions.   On  ne  pouvoit  choifir  de  Capitaine  moins  propre  à  (butenir  une  telle  Giier> 
fC.    11  prit  d'abord  quelques  perircs  Pbcrs  ,  f-r  fit  quelque  butin  :  mais  il  ne  fut  pOÎOC 
profiter  de  fcs  avantages ,  &  il  s  .itToiblit  lui-iiicme  par  Ion  imprudence.    De  forte  que 
Vologêfe  étant  venu  fondre  fur  lui  ,  l'afllégea  dans  Ion  Camp  ,  ôc  le  réduifit  nwi  par  la 
foÊdb  (car .  s'il  en  faut  croire  les  Fr%piais  {d)  de  Dioh  Cassius  ,  il  ânic  cout4-y^-^. 
fitcfiondTtac  de  le  forcer)  maisp^la  Ibile  ttaieur ,  i  sVftimer  heoronc  d'en  pouvoir 
fbrrir  par  un  Traité  honteux  de  Ccmpofition.   Il  fallut  deux  Ambadades  pour  le  conclu- 
re :  &  dans  la  dernière  ,  T^tus  aiant  demandé  à  s'aboucher  avec  Vologèfe ,  le  Roi 
lè  conttn»  de  hii  cnvoier  le  Général  de  fa  Cavalerie ,  nommé  Vaftue.   Celui-ci  étant 
venu ,  Véttus  lui  allégua  d'abord  les  anciens  exploits  de  LmcuUui  le  de  Tomfée ,  tx. 
tout  ce  qu'avoient  fait  depuis  les  Cefars  pour  dimofer  de  VArminte  en  6veur  de  qui  ils 
VOuloicnt.    A  quoi  Vaface  répondit  ,  Que  les  Romains  n'avoient  jamais  eu  ce  pouvoir 
qu'en  apparence  ,  mais  que  les  Par  thés  en  avoicnt  eu  la  réalité.   Après  bien  des  con- 
tcftations ,  ils  rombcrenc  d'accord ,  &  remirent  au  lendeanin  la  condtillon  du  Traité  , 
afin  que  Monobaze  ,  Roi  des  Aditbéniens  ,  y  aflîftat  comme  témoin.    Il  fijt  arrêté  , 
„  Qu'on  lailferoit  fortir  les  L^ons  Romaines  du  heu  où  elles  étoient  afliégées  ,  &  que 
9t  miBcs  les  Tfoupes  des  Râmmu  abanduanoiene  Y  Arménie ,  leoctiaiic  toutes  les 

Ait.  XIV.  (i)  M  fa>ît  Pctit-rai  A'Jttrmàl ,  frfttfr».  MfM  ;  aotrniKnt  !*Mlitorieo  &  <cn  trompé  d'an  dcpé.  0 

A  taa  Vètt  fit  mourir  ;  k  dont  la  Méir  ctirit  Obfijni,  Fil-  dit ,  au  rcfte  ,  que  ce  TifrmH  avait  hé  long  tenu  en  àome 

k  d'AicuiLiiut ,  Roi  de  Caff*4Kt.    Joiim  ,  Ami^.fmd.  i  knm  t  on  ne  lait  i  qucUc  occaiVon ,  ai       qui  il  airoit  Sâ 

Lib.  XVlll.  Cap.  f.  S-      f*-  Lib.  Xvll,  dp.  i.  y  ».  tioiï  remis  entre  le«  mains  dci  Rfjnjisj. 

tu.    Voilï  pourquoi  T<c.itc  qai^ifte  Tigrmt  de  maifbn  il-  (i)  Il  avoit  fucccJé  depuis  peu  i  Iiati  ,  Ton  Ciict . 

hMnttCmfftJoa  ,  Se  Dcl'ccndaiw  du  Kai  ArtttUiù  •  Cap-  dont  nuui  aronipiilc  l'ur  i'Ana«c  41.    Il  étoit  auSi  JaH. 

Atclwfai  MM>.  LiK  XIV.  Cap.  loHrii ,  ^u.  iui.  Lib.  XX.  Cap.  «.  S.  1 .  t. 
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Fortereflés  &  toutes  les  Munitions  de  bouche  entre  les  mains  des  TarfJbes  :  nxHcii* 
„  nanc  quoi  Volage fe  pourrotr  envoier  des  Anbaffiidçarfrè  |îif*Mr*  :  Quc  Vittét  ftrait 

„  drcllcr  un  Ponr  fur  le  Fleuve  Arfania  ^  qui  bordoit  Ton  camp  ".  Non  que  les  T'/Jrf/'ff 
cuflcnt  abfolunienc  bclbin  de  ce  Pont  ,  puis  qu'ils  paflcrcnt  a  guc  la  Rivière  :  mais  Vo- 
loge  fi  exige*  okkfoootnB^c  marque  de  fit  Viâ»irc.    CorM<m  ,  qui  avoir  écrit  (i) 
des  Mémoires  comme  ceux  df  ya/^s^efar  ,  difoit ,  que  ^Péietus  avoir  k^êle^ép^ 
à  la  tète  de  fon  Armée  ,  en  piéfêoce  de  gens  cnvoicz  par  le  Roi ,  qu'aucun  Romain  ne 
remettrait  plus  ic  pic  en  Armcn  'te  ,  jufqu'a  ce  qu'on  eût  reçu  des  Lettres  de  Rome  ,  par 
(»)7]mM,  icrquclles  iVrr<7n  déclarât ,  s'il  ratifioit  cette  Paix.  (0    ^'^WJ'  P^fi  *  Psicto  mmtii  ,  & 
XV^Cm*  ^'^'^  celloauium  petitum  ,  qui  Vafacen  Trafeffum  Eqitttatus  ire  juffit.   Thm  Pactus, 
f4,'^'  LucuUos,  Pomi^xrjos,  &Jt  qua  Cxi^xcs  obttnenda:  donandave  ?i.rmçmx  eger ont.  Vafa- 
ces  ,  tmagimui  rettnendi  largienàive  pênes  nos  ,  'vim  pênes  Partlios.  memoruvtt.  Et 
multum  htvicem  difceptato  ,  Monobazus  Adiabcnus  in  diem  pojlerum  teftit  iis 
ftfit^^!m$  ,  âéhiiétat.   ^Itcvitaue ,  liber ari  obpM»  leiiones  ,     àetedert  omnem  mi* 
mmpmÉ»  AtiMiaaWuin'^  caftellaque  éf  comme4tuf  Pardm  ttéidi  :  quilms  perpètre 
tis  ,  copia  V'ologcfi  fieret  mittendi  ad  Neroncm  legatos.    Intérim  Jlum/ni  Arfama:  (c- 
tcnim  is  calira  prxflucbat)  pûntem  tmpojiiit  ,  fpecte  (îbi  illud  iter  expediendi  :  fed  Par- 
(/l  Diiw   thi  atutfi  documentum  i  itiortg  jujjerant  .  .  •  .  .  (^)    Tleo^icfioAcr/uraifiui^  ,  iW  t  ir»- 
^""m  'Af<ra.n*t  ^ttJÇawi»-    >hcjrt  ytfiû/Mf  iiino  (trt^  ^««^^Jf^-i 

fr^.'      iW  «^uÇn3  cf'tmr ,  oTt  xfû'i\on  aùr^\  .....  (g)    Contraqtu  frodiSerit  CoaBt;i.Q 

W.T^'  jurejurandu  F.icri  c,iu!ur/i  cifiid  inyi.i  ,  {td/fanttbus  its  ,  ^/wj  ! cltificartAo  Hi.f 

CM.  iiL'   mM'*  >  nn^mcm  RouHoum  Armcntam  mgreffurum  ,  dojKC  rejitrrentitr  {tuer^,  ^acçf 
Dis  ,  an  féti  lÊàmiU,  '  Ctrbtthn  depuis  fit       ,  Que  2irÀ4f/«     (6E4vt  4'4ll(X  KM 

A^TIÇIE  XV. 
Tx.AX.T>*  «iViwTiftBikios  PbAUTivs  SiiVAMOS,  QmMnmé 

TIbsiiiu«  Plautios  S11.VAIIUS ,  qui  avdc  ^  Licmoyint  dp  rEumeecur  Tus* 
it»  es  CW>É>i>/it ,  fcde  CbAVOv  dài»  h  <3r4iR^  Brettignt ^  nus  Cpnfiii  fl( 

Proconful  d'y^c  ,  écoit  en  ce  teras<i  Gouverneur  de  la  Province  de  Méjtt ,  en  qualité 
de  FioMétour.   11  y  tnnfpom  plus  de  ccnt-miUç  pcrlôni]C(.dcs  Naxions  qui  deotcuroicnc 
màflfSéa  'Danube ,  avec  leurs  Femmes ,  lenr».  Enfin» »  leurs  Princes  même  ô<  Icvirs 
mti^9f^  rendit  tri^gcaimii  Les  Sarmatbs  comiaea|pînC  k  «muer  :  il  réj^rioa 
luiisiÉBits ,  quoi  qu'il  e5e  txnoié  en  (  i  )  Arménie  pour  renrort  une  grande  paroe  de 
fes  Troupes,    n  obligea  divers  Rois  ou  inconnus  ,  ou  Ennemis  des  Romains  ,  à  vcniï 
aux  bords  du  T)anube  ,  qu'il  gardoit ,  ;;^Jorcr  les  Enfcigncs  militaires  des  Troupes  R«w 
masnfs.   Il  rcnvoia  aux  Rois  des  (2)  Bastarnes  £c  des  (^)  Roxolams  ,  les  Filf 
des  'Dates  ,  leuf*  Fr^..  qu'il  avoir  pris ,  ou  enlevez  à  leurs  Knnemis.  QiiclqueS4|n| 
dlenrr'eux  lui  domâcnt  des  Otages.    Par-là  il  affermit  la  paix  dans  fa  Province,  &  Vé» 
tendit  encore  plus  loin.    Il  fit  lever  X  un  Roi  des  Se  y  ruts  ,  le  Siège  d'une  (4)  Place 
ii*)ABim-  fituée  au  delà  du  (a)  Boryjihene.   Les  Hilloriens.«  qui  nous  rcftent ,  oc  diliènt  rien  de 
^      WMtàz  :  mais  nous  l'apprenons  dîme  Inlcriptioo •  VOt  ie  vais4nni|B  id  ce  qui  s'? 
^'      Mppoitft  Cf.)  Ti-  IPUnthi  M  f.  n.  ^hmm»  JUim» ......  Tropraet. 

Moe- 

())  Voia  Bli»C>  ay.  NMMT.  Llb;  V.  dp.  «4.81     poorroit  Um  étrr  inconour    Qudqurs-uns  Activent  ici: 
l.lb.   VI.  Qt^  %.  |(  V«f|llf;.  imH|lM«É>>>  U»  "l.      J^imrtft  ,    1X1  Achcm^^n/:  .  en  .-.n  mol      D  ::urT|.;  dllnu- 

Ctf.  if.  mcM  :  »  CktrmnS.   Okvtm  «nit  que  ce  UmQJtirrM^mt 

(«)TM)in.4kMA>lfti.XV. Ckf.tS,éiytff.  Dim    mO^f^iiw,  villiJakGlicMii:^*^-  TiLi.uH«m 
Cmuii«>  ia  ^fth  >«(*MW*<  inabw.  Cap.      Xi-    MdiaMatlepffcbJeccitt InfcnFtkm,  faas indiquer aiw 


VHiLiH  ,        17}  ,  &fiM.  Ed.  Rob.  Stq^.  moias^'il  tiw  delà  eequ'l  dit  ,  fait  Imr  m  tti  Jn  Sty- 

A«T.  XV.  (1)  A  CtrSitm  ,  comme  il  paroii  par  Taci-  thti ,  U  fiigift.'U  mmt  mit  4n«H>  MacHiaON  a«  Mi  éf 

lï  .  qui  dit  que  ce  Géoàal  re^ut  rem  anii«e  dci  Troupe»  Borjfthcnc  kc.  Hift.  dei  Lmptr.  Tom.  I.  ft^.  48».  td-  M 

cHoihcs  de  l'iuyir  :  VtxiU»  ÀtUâttum  ix  lUpiro         Aaa.  tnxtUtJ.    h  a  lù  luu  dnurr  ,  en  rrruni:Tant  drui  mou  ,  81 


Lii.  IV.  Qif.  x6.  L41  Wi/ir  fuloit  alors  panic  de  17^ù  ,  tranTpartim  là  la  lettre  (ualc  du  ptccedou :  i 
«tVtf/iÊt^nÊÊamaUuatgnaàtéttaàntitfut.  f  ttc.  Il  defoit  —1  <m,  jwWMi  1  le  « — ^" 
(»)  Oulrghnw.  Oo  ae guém ,  t'ai  cwien  <3tr.    Ville  de  Mmkbm. 


pri^M^r*  J*»T*  I^nt .  M.  Sp.  le  qni  de  U  paCa  dam  h 

tî)  Ou  KAnraiau  ,  ramm«  porte  cette  Inrcription  ,  ja  taAcCoU^ioo  de  Gauria,  pnf;  ^f).  TMi'oDoai  Rtc- 
mo  i-,  j. Il' U  pjjpjrt  des  Copies  publicei.  D  ii.[;ci  te  hvcdi  ai ui  l'a  ci«pu«  rappariée  [outc  cooctc  .  dan«  les  N«fri  fuf 
K«M^i.  Ceua-ci  eiuicnl  bieo  Sânmuii  ,  îi.  pis  loin  dei  T*ciTi ,  pag.  440,  441.  &  cela  ,  dit-J  ,  for  la  Copie  da 
W»*  UnlUii.  Kiacuta  ,  qui  l  afoic  examinée  en  demicr  Hn, 


■ 
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hhtfi*.  i»-  qt*d-  fl»ra.  qtum.  ceutum.  mil.  ex.  numtr»^  TranfdamtviéMùr.  ad.  ttat" 

ftanda.  tributa.  cum.  canjugib.  ac.  liberis.  et.  principib.  aut.  regibus.  fuis.  tfMnfduxit. 
motum.  orientfm.  Ssrnutar.  comtreffit.  quamvis.  parte,  ("j")  magna,  exercitus.  ad.  ex- 
pedttîonem.  in  jirmentam.  mififfet.  igiutês.  ante.  aut.  in/enfos.  î*.  R.  reget.  Jigna. 
Romans,  advraturts.  in.  ripam.  quam.  tuebatur.  perduxit.  regibus.  Bajtamamm.  et. 
Rhoxolaacrum.  filios.  'Dacorum.  fratmm.  captos.  aut.  hofii^s.  ereptos.  remifit.  ab. 
aliquis.  eorum.  opfiies.  accepit.  per.  quem.  pacem.  ptovinciét.  et.  confirmavit.  et.  pro' 
ttuit.  ScythaTvm.  quoque.  regcm.  a.  Cherojtenjî.  qu*.  eji.  ultra.  Borujlenen.  epjîdione. 
fummoto.  &c  Les  Ro.xolans  ,  dont  il  cft  parlé  ici ,  doivent  avoir  dq)uis  concrainc  lc3 
Râmains  à  leur  paicr  annuellement  queiquc  iommc ,  comme  nous  le  verrons  (b)  aÛ<  (f)  s« 
leurs.  .         '  *  ^ 


l'Aral 
itl. 


ARTICLE  XVI. 


Acte  é»  Se'nat  Romain,  pour  conférer  tAatorité  Suprême  à  tEm- 
feretir  V£spasI£N  :  ou  Rainent  de  ce  fie  tm  a  depuis  appelle 

la  Loi  Roialk. 

Anne'e  65^  depuis  jBsus-CHitisT. 

TOus  les  AStcs ,  par  IcfqucU  l'Autorité  ^iprêne  eft  conférée  i  un  Prince ,  ou  en 
tout  »  ou  en  partie  ,  font  de  véritables  Traitez  Public» ,  &  des  plus  facrcz  j  quoi 
qu'en  difciK  les  Flatteurs  des  Rois.    Ainfi  nous  pouvons  bien  mettre  ici  ce  beau  monu- 
ment ,  un  des  plus  précieux  de  l'Antiquité.   U  ed  tiré  d'une  Inicripcion  trouvée  dans 
l'endroit  où  étoit  autrefois  le  Capitale  ,  &  qui  fe  lit  fur  une  Table  de  Cuivre  ,  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  à  Rome  ,  dans  ta  Bafilique  de  St.  Jean  de  Latran.  C*eft 
dommage  que  Pinjurc  du  tcms  ait  cfiacé  le  commencement  de  l'infcripcion  :  nuis  il  ea 
rcde  allez  pour  iâvoir  de  quoi  il  s'agifibit  >  &  les  Savans  v  ont  enfin  trouvé  cette  Lai 
Roiale  >  ainli  appelléc  par  les  Jurifconfultes  des  tcms  poftmeurs ,  (ur  laquelle  on  a  tant 
difputd    II  n'eu  plus  permis  Je  douter  ,  que  ce  ne  fût  U  le  fcul  titre  »  fur  leqiKl  les 
Empereurs  Romains  pou  voient  fonder  leur  Autorité  ,  mais  en  forte  que  cette  Autorité 
n'étoit  nullement  Deiputiquc  ,  &  que  ,  comme  ils  dcmcuroient  fournis  aux  Loix  en  tout 
ce  où  ils  n'en  avoient  pas  été  diûienicz ,  le  Peuple ,  d'autre  côté ,  ne  s'étcnt  nullement 
dépouillé  en  leur  faveur  de  tout  fon  Pouvoir.  Je  if en  dirai  pas  davantage.    On  verra 
tout  cela  prouvé  &  traité  à  fond  dans  deux  Harai^ucs  ,  que  j'ai  pubiioc  plus  d'une  fois 
en  François,  avec  mes  Noces  :  (i)  l'une  eft  ,  ccHe  de  Jean  Fridkric  Grono- 
vius  ,  fur  U  Loi  Roialb  i  l'autre  »  de  feu  Mr.  Noour  ,  fur  le  fmtvHr  des  S<m. 
verains  &c.    Il  fufïit ,  de  remarquer  ,  que  depuis  Tibère  ,  toutes  les  fois  qu'un  ncravd 
Empereur  prcnoit  poflcfïion  de  rLmpire  ,  de  quelque  manière  que  ce  fîlt ,  le  Sénat  Ro- 
main ,  en  fon  nom  6c  en  celui  du  Peuple  ,  rcnouvclloit ,  avec  quelques  petits  cbangc- 
tnens  ,  une  Ordonnance  ,  ou  une  Loi ,  comme  celleoi ,  originairement  formée  de  di- 
vers Arrêts  du  Sénat,  par  Iciquels  Cèfar  Au^tjle  avoit  aquis  pcu-à-peu  &  en  divers  tcms^ 
l^fieurs  parties  de  l'Autorité  Souveraine.    C^eft  ce  que  Tacite  donne  â  entaxlre  au 
lujet  même  de  Vespasien  ,  en  faveur  duquel  eft  l'infcripcion  que  l'on  va  voir.  Car 
il  dit ,  qu'aufll-tôt  quc  les  Soldats  ,  qui  étoienc  à  R^me ,  l'eurent  proclamé  Empereur, 
le  Sénat  lui  donna  ,  par  un  Décret ,  tout  ce  que  l'on  avok  accoùtaé  de  décerner  ainfi 
aux  Princes  ,  ou  Chets  de  l'Empire  :  {a)   At  Roma  Senatiu  ttmUm  Trimipibtufih^f^^ 
Lta  »  Vcfpafiano  dtcernii  &c.  ctt'.  y,  ' 

Fragment  de  flnfcriptm. 


•  •  ♦  ♦  FovDusvE  CM»  quibus 
itt  faetrt  lietai  ,   it»  mti  liatrt  Divo 
Ave.  Ti.  JvLio  (2)  Caisari  Aug. 

ét  Knitim  •  W  ■.  rnÈBom.  StitTni*  Bc  Gionm  oicntix 
mu  Hoà  «tdm(*.«iu  font  jÊm.  •«  Atkaë  ,  c'cft-i'dhc, 
THimt.  Mais  (i'aMra  ,  ptut  TinftmfeMancAt ,  Krcnt 
me  )e  l'ii  exprimé  ici.  Oa  peut  rolr  U  gcncilof^ie  ,  que  le 
doâc  RiiMidua  donne  de  ce  Tiitrbu  nMUiai  SUvtmuj  Jt- 
timtu  ,  EpiA.  »d  HoFmÀii.  RuriiT.  XXVll.  p^. 
laf,  106. 

(7)  Yaaffarum  mtfMm.  Et  c'cft  unfi  que  RTcqtJiui 
net  tout  du  koBg  ,  tpt<i  Kikchii. 

*«»-  XVI.  (1)  U  traifiÙM  Eaitioa  de  ceSc  d*  lit. 

ToM.  IL 


••*•>»  Q.0'11.  hiSrir  permii  pl  Vi 
„  uem]  de  iiîiic  <lc&  Traitez  Publics  &  <ks  AI- 
„  liaKcs  wcc  qui  ià  vouda  ,  cotant  il  a  ^ 

Mo*OT  ,  le  la  Setooàt ,  éi  cck  de  Carawfioi  ,  6  tw 
*CM  due  le  KmmK  A  Bifcmn  ,  imprimé  es  iT)i,  va  Toai. 
I.  On  *  nouvel»  ,  oq  da»  ke  Tute ,  m  dau  Ui  Noco , 
ce  qot  lot  i  cxpiiqoar  k  i  pn>«*ef  ànu»  rartuMH  d*  en 

Fragment.    A  cuiic  de  quoi  je  n'ai  mit  ici  que  pea  de  Ne- 

va. 

(a)  Voiei  ma  Noce  .  fur  U  l{anague  de  GtoMoriu»  M 
lé  IMfMtU,  Tom.  L  da  UtoM  h  Diftm»  tu.  f^. 

i<>r 

C 


HISTOIRE      P  E.  S 


à  Tibb'kb  ,  8c  i 
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»» 


Kis  i  Auguste 
"DE-  , 

Qu'a  ki  foit  pennis  de  convoquer  le  Sénat, 
d  'y  feire  telle  propofitkm  qu'il  voudra  ;  de  (  j  j 
renvoicr  au  Sém  k  «mnoifence  de  «Ue  ou  «el- 
le  chofc  qu-a  lui  pWn  ;  de  fiure  de  Ordon- 
tancn  du  Sénat ,  en  y  propo&nt  lei.«&«W  (4) 
&  demandant  1«  fuffrapes  ,  cotmne  il  *  «e  per- 
mis i  AuGxHTn  ,  i  TniE  RE,  &1  Claude. 

Que ,  lors  que  le  Smat  fe  tiendra  à  fa  vo- 
Iroté  &  p«  fcn  autorité  ,  ou  par  fon  conunan- 
demenc  &  fi»  ordre  ,  ou  en  fa  prélence  ,  tout 
ce  qui  s'y  Paffera  aît  k  même  force  &  fou  ob- 
ttné  «mut  fi  k  Sénat  avok  été  convoque  & 

ft  tendt  (5)  ^  »"  . 

,  Que  quand  il  aura  rcconmandé  «1  5m«  « 
au  PetifU  Ranuun  quelque*  .Préttndam  à  «M 
Maeiftranire  ,  i  une  Charge  ,  à  un  Çoitnnan. 
dément ,  i  une  Admiaiftiiaon  de  quelk  chofc 
que  ce  foit  ,  ou  qu'il  kur  «ua  donné  ou  pro- 
mis Ibn  fufftagc  ;  on  y  aît  teard  extraorduvai- 
rtnwtt  daiB  toutes  1«  AiTembrees  du  Peuple 

Qu'il  lui  fiait  permis  d'eTargir  &  d"  étendre 
tabwaW  dâ PttCCÎBte de  la  Ville,  Ion  qu'il 

..'QilllAkpoavoir  &  rautori;é  de  feire  & 
eîtécuter  tout  ce  qu'il  jugera  avantageux  à  la 
République ,  ae  convenabk  à  b  majcftc  des 

ticuliàts.  «BM»  r«  «  Ay»o»T»,Ti- 
u'M,  le  ClavbV 


TiBBRiOQQV  Cl.A«MO  CaV^ÀHI  AvO. 

Germanico. 

Utifue  et  Sertatum  habere  ,  rrUtio- 
nem  fàcere  ,  remittere  ,  Semh^m^m 
fer  relationem  difceffionemqm  fécere  ,  /r- 
fM/  ,  ita  vti  licuit  DlTO  AÙC.  Tl. 
Julio  Caf.sari  Aug.  Ti.  Ci.Atn>io 
Cabsar.1  Aug.  Germamico. 

Utinue  »  eum  ex  vémUMtt  Mthfit»' 
teve ,  juffu  mandatuve  ejus  ,  praefenttve 
e«i  Senatus  habebitur ,  omnium  rerum  jus 
période  haheatur  ,  fervetur  ^ae  fi  è  i^e 
Senatus  ediflus  effet  kabereturque. 

Utique  quos  Magifiratum  ,  Totefitt- 
Mi,  Mmfertum  ,  Curât tonemve  tignt  rei 
petentes  Senatui  Topuloque  Renum  tem- 
mendaverit ,  qitibufqite fuffragatunem fîùm 
dtderit  ,  promiferit  ,  eorum  Comitiis  qtù» 
bufque  extra  ordinem  ratio  habeatur. 

Utique  et  fines  fomerti  proferre ,  pro- 
movere  ,  cum  ex  RtfMk0  cenjebit  ef' 
fe  t  Hc'étf  >  if*  «fi  Utmt  Ti  Ci.av> 
Dio  CABSAUt  Ajsc.  Gbilmaittco. 

Utii^ue  quaecuvque  ex  ufu  Reipubli- 
cae  ,  majejtate  dtvtnarum  ,  humatiarum  » 
puhlicantm  privatarusnque  rerum  effeutt- 
febit ,   ei  ûgere  »  ftcere  ,  jus  fteftês» 


^  Qnt'fiapeieur  Ce'sar  Vespastïn  Au- 
OWfWI  fcïa«B«^  couformer  aux  Loue, 
r  »  MB  Ofdomi»»  A»  Pe^P^e  '  «^"^  » 
onW  «'AWGUtTB.  Ti.B'M,  &  Clau- 
DE  ,  (c«*Btdifpenfex  j  fc  qu'A  l«t  permis  à 
l'IiipS^TcEW  VmMUM  Auguste 

te  Loi. 


Que  tout  ce  qui  aura  été  fiit ,  a<«ité, 
^  ordonné  .  commandé  par  l'Empeteor 

VM»A$itN  Auguste  ,  &  tout  ce  que  q«l- 
"  ««art  fiit  par  fon  ordre  ou  fon  commande- 
-     •    avant  la  préfente  Loi ,  loit  ccnfc  due- 


jit 


ita  uti  DiTO  Aug.  Tibe- 


R.10QUE  Julio  Caesari  Aog.  Tibe- 
RiCK^jiB  C1.AUD10  Caesar.1  Ave. 
GBK.MAW100  fuit. 

Utique  qudms  Legibus  Tlebeive  fci~ 
fcr^tum  fuit  ne  Divus  Aug.  Ti- 


bbrTiusve  Jûlius  Caesar  Auo.  Ti- 
BBHiusq^B  Claudivs  Cabsab.  AU6. 
Germanicub  tmntntur  ,  Ht  L^gitut 
Tlebifque  fcitis  h^.  Caesar  Vespa- 
siANUS  (fi)  OéAtt  fit  :  quaeque  ex 
ûuaque  £l^,'%BMriiM,  DivuM  AV6. 
TlBFRiUMTX    JtfLIOM  CaESARBM 

Aug.  TiBBit.iuMTE  Clavdivm  Cab- 
SAREM  Aug.  Germanicum  ,  facere 
tpertuitt  M  etiaù»  Inif.  Caesar  i  Ves- 
PABiAMO  Ane.  fkeere  Ueeat. 

Utraue  quaecunque  ante  hanc  Legem 
roiatam  a£ta  ,  gejia  :^^creta  ,  tmper*ta 
e»  Imferttare  Caesare  Vespasiano 
Aug.  juffu  mandatuve  ejus  à  queaue 
faii*  Jjmt  ,  eu  periude  jiMu  rutuq.Jmt, 


L^ia^imn  &  U  mot *,/«^ manque 

k  -^"jtnff  k*  Senateun  t'y  prenoient .  Ion  que  le»  ïïu 

^hThMM  vd  ^tmtmtm.    Voiri  Ptint  ,  Ub.  VIII. 


atU.  CmiÛ.  Cm»,  fo.»^-  * 


ConTiui  ,  fur  SittOiTi 

Empocnr»  ne  poaroiaH  «cote  nm 
im'Mie  feule  projwiiùoo.    Voici  ce  que 

de  Gmhsvim  ,  pg*  *' 


tMfufr. 

(f)  C'eft  qu'il  y  j.  u.i  cfrtiioi  )oun  irurquer. ,  «lutqae!» 
1«  Sému  Te  tcnoit  reguliertmcnc  {  £c  d'niocs  où  ,  icloo  Ici 
L012  ,  il  ne  poavoit  pot  fe  tenir.  Voias  Su  b  mtxae  H*- 
nnguc ,  Wr.  190.  k.  Za>u»ciiM  O»  Siaw.  11*.  Ub.  II. 
*«.  a.  aai,  ^>n.  ,   , . 

(f)  GaMWViM.  Om.  iw  K«.  p^.  ftppitt  a- 
.  comme  il  y  a  piiu  bu  daix  toit.  Ccpcadut 
le  mot  Atf.  ne  b  uoufc  ni  duu  le  Recucii  de  Sutriut 
(publié  (V  UtU)îA  fu  «qf.  ai  dw  G'wra».  pg.  14a. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pam.  IL 

S  jf  N  C  T  J  O.  .  SANCTION. 

Si  quis  hujufce  Legis  trt»  adi'erfus        »  Si  qndcM,  icconfonwàcenel^ 

Laes  ,    Roeatimes  ,    TMifve  ïata  ,  »  ■  w  ou  »Ick  I  Kit  quclaue  chofc  cwwre  le» 

^tuPve   confulta  fecerit  ,  five  qwd  "  Loix  ,  les  OnJonmnco  du  Peuple,  ou  !c< 

■  ÎÎIIr ff«t,iti,Hu^„       'PlJLra^  "  ™  ^^"'*»  P«  contraire 

—  ex  Uge  ,  B^atumeye  ,    i'Aér/W  ^^ofe  i  quoi  il  étoit  tenu  en  vertu  du- 


.    -                                 /•    _  i>  M'-"-'N      ^.iw.v  >  v|uw.  Il  viuii  icuu  eu  venu  a  u- 

JiU»  >    «>.  W  {J)  cmfUftO  ,   /tffW?  »•  ^   ne  Loi  ,  d'une  Ordonnance  du  Peuple  ,  oa 

ftrieht  ,    non  fecerit  hujus  Lej^is  er^o  -,  „  d'un  Arrct  du  Sén.n  ;  que  cela  ne  lui  porte  âa- 

id  «i  ne  fraudt  ejio  ^  neve  (8)  quss  ob  „  cun  prciudice  ,  qu'il  ne  foii  obligé  «Jencafiier 

*«m  ftm  Tefulo  dure  âAet9  *  neve  CMS  n  i  caufe  de  cela  au  Peuple  ,  que  pcrfiMM  B'rft 

Je  ea  re  aÛh  ,   neve  mUcMiê  e/te  »  ^«^'o"        lui  pour  ce  fiijtt  ,  m  ii'm  pauie 

quss  Jeesu  ^ft^egijkife.  -  * 

Cs  morceau  impQrtaiiC  a  été  fiublié  en  divers  Livres ,  aranr  &  apr^  le  Recueil  des 

Infcriptions  de  Gruteil.  Quelques  Auteurs  avoicnt  voulu  en  révoquer  en  doute  I*au- 
thenucitc  :  mais  (p)  d'iubilos  Antiquaires  ont  reœnnu  que  c'ctoit  fans  aucun  foode- 
,  &  que  tawau(Bodiianecooc(Niitipciiiaderq^  Kéoe  pin  flbe- 


ARTICLE  XVIL 

Traite*  de  Paix  ^  (t Alliance  renbmelU  entre  V  o  l  o  c  b*s  b  I.  Bm  du 
Pa&th  Bs  ,      Us  RoMAiNSj  fau  tEmferM  Vespasisn. 

Amkb*b  ja  de  jBsvt^H&i*T. 

VOlogesf.  ,  comme  nous  Ca^  l'avons  dit  ci-dedus,  avoit  enfin  confenti  que"  fort  (■«)  Sor 
Frcrc  Tiriratf.  ,  Koi  a'yfrmén/e  ^  alllt  a  Home  Ce  faire  rcconnoirrc  Koi  par 
1*Jb'jlon  ,  &  en  recevoir  le  Diadème   Neran  ,  non  content  de  voir  ainfi  venir  ccPrin- 
oe  lui  faire  hommage  ,  (h)  te  oda  accompagné  de  les  Ënfans  ,  de  ceux  de  Felogéfe  , 
de  Tacore ,  du  Kui  Monoiaze ,  vouloir  Çc)  aufli  que  Vologéfe  y  vînt  lui-même ,  &  î^j']3^j, 
l'y  follicita  pliilîcurs  fois.    Le  Roi  des  'Parthes  ,  qui  n'étoit  pas  d'humeur  à  s'abaiflcr 
jufques-lâ  ,  lui  r^xtodit  enfin  :  Il  -vous  tjl  plus  aifé ,  qtfi  moif  de  traverjèr  une  fi  (d) 
grmde  Mer.  Si  donc  il  veus  fiait  de  venir  en  Aûe  ,  neus  cûnvieadrms  alors  dtm  eth  ^ulà- 
ikêitêknous  puiJpensntntédmKber.  Apiisbinionde  Nértn ,  iM  régnes  tri»<iauit8 
de  Gai-ba  &  d'Oi  HON  ,  &  le  commencement  de  celui  de  Vitellius  j  VOrient ,  &c 
puis  tout  l'Empire  Romain  ,  aiant  bien  tôt  reconnu  pour  Empereur  Vespasiem  ,  (e)  Wii"»», 
cdui-ci ,  entr'aunes  mcfurcs  qu'il  prit  contre  Utelltus  ,  cnvoia  des  Ambaiïàdeurs  à  P»'  ^^i^ 
hgefe ,  &  à  Thidâte  ,  afin  «reocictaur  b-  poix  du  c6t6  d'Orient.  L'Année  fuivante  t 
comme  yefpafien  étok  i  Jléxandrie ,  le  Roi  des  TarH^s  {f)  lui  envoia  à  ibn  tour  (/)  Um. 
des  Amballadeurs  ,  qui  lui  offrirent  de  iâ  part  quarante-mille  (\  )  hommes  de  Cavalerie. 
L'Ëmpcteur  le  remercia  de  ce  fecours,  dont  il  n'avoit  plus  befoin  ^  &  lui  fit  dire.,  que,  smii^iia 
ViteiUnt  étant  mort ,  tout  étoit  cran^lc  chez  les  Romains^  &  qu'il  envoiit  des  Am-  ^M-ôf,^ 
bafTidcurs  à  Home ,  fans  doute  pour  renouveUer  l'Alliance:  car  il  paroit  par  Sue'tone,  * 
qu'il  y  en  vint  cffcftivcmcnt  pour  ce  fujet-,  &  (ajoute  cet  Hiftoricn)  ils  demandèrent 
inllamment ,  de  la  part  de  leur  Maître,  qu'il  lui  fut  permis  d'honorer  la  mémoire  de 
Nértn  ,  c'cfi-à-dire ,  coounc  l'explique  un  ancien  Abr^é  de.  l't-lilloire  des  £mp>creurs , 
de  lui  ér^  im  Momrmenb  (g)   Miffi  adVvûma  Armenîumquc  légat  i ....  {h)  A. 
dcrant  levait  Régis  Vologcfi  ,  quatintiinta  Parthorum  eqiiitum  miltia  afférentes    ...  n.Cip.ui. 
Gratis  Vologcfo  ail£  ,  mandat  unique  ut  légat  os  ad  Henatum  mttterct  ^  cr  pacem  efft  W 
fciret ....  (  /  I  iiiitn  ettam  Yologefos  ,  Partborum  Rex ,  midSs  ad  Senatum  Ugatis  'y^; 
de  k^anranda foctetate ,  hoc  etiam  nu^piÊfen  »ievit ,  ut  Neronis  memtria  etderetnr,  snbmifa 

 J%wf  TNerooem]  [k)  Perfas  m  tantnm  M/exenmt,  ut  legatesmitterent  trait-  J^** 

tes  copiam  conffruendi  monumenti.    Mais  où  cft-ce  que  Vologéfe  vouloir  ériger  ce  Mo-  C)s»ittm, 
nuoKnt  i  Etoit-oc  chez  lui  ,  ou  à  Rome  i  Four  le  prémier    qu'eft<e  qui  pouvoit  l'en  "'^J- 
CTychcf  i  En  «quelque  cxécratioo  que  ftt  la  mémoire  de  Néron  »  il  y  eue  même  â  Ra-  fiTJSi 
«Htrdogeatj  ^poKjaaclongtBnisoroaieat  de  &emSoa  Tombem»  au Frijnems &  (^m*^ 

*°  pinm'.QD> 

5'uix/vr.  AkT.  Xvn.  (i)  Quinnte-DiDe  JbrAm  (£in(Urii)  dk 

>  r^uT  ^xii.  Sui'roKt.  Ccil<)uc,  comme  «•'ttitV^^Mim  iitnni 

(i,)  v,j|  7  ict  (iripau  JmiU  CMiù  <ie  Mr.  Ciatiha'»    ce  fci^ ,  ctoiencà  chevai. 
Intti  LAIT  .1  KM* ,       117,  i]S.  Bdk.    Mf.  1717. 
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HISTOIRE  DES 


en  Eté.  L'autre  feinblc  fuppofer ,  que  le  Corps  de  Néron  avoir  été  laifl?  fans  fépulture, 
(D  suh—,  ou  traité  d'une  manière  ignominieufc.  Cependant  on  lui  fit  (/)  des  fiinéraillcs  aiièz  ho- 
io  sirt«.  norables.  IceU,  AfTranchi  de  ,  obcine  qne  .k-Coqjs  uroit  entièrement  brûlé, 
^'  comme  Nérm  l'a  voit  fouhaitté.  Et  trois  Feotoet  en  mirent  les  reftcs  dans  le  Tombeau 
des  Domitius.  Ou  Vologejc  éroit  mal  inftruit ,  ce  qui  ne  feroit  pas  furprenant ,  ou 
tnen  il  ccoioit  que  U  mémoire  de  Néron  mcritoit  un  NIaufoléc  fupcrbe  :  &  il  n'obtint 

rfew  doute  la  ^cmnifEon  de  fc  fatis^e  là-dellus.  Au  mcMJis  les  Auteurs  n'en  diiênc> 
rien  :  3  ftioa  difficile  qu'on  ne  trouvit  quelque  indice  ou  quelque  trace  de  fbavn- 
gc  ,  s'il  eût  été  exécuté.  Il  falloir  que  les  Tarthes  cufTcnt  une  tcndrcffc  finguiiérc  pour 
b  mémoire  de  Néron  \  puis  que ,  pluftcurs  années  après ,  un  homme  ,  ou  même  deux 
en  différa»  fems ,  (1}  s'écuit  fait  palier  pour  Néron  ,  fur  une  fiMe,  qui  eut  coun« 
qiDeA^n'âdcpMimt,  ils  fôtent  ibâieaus  par  la  P4>tito-* 

• 

ARTICLE  XVIII. 
Tkaitb*  |«ir  «w  rmfm,  mort  Pacore,  Koiie  Mi*biB  ,  ht 


Anm'B  73.  oiidiffiR»  »  depm  Jitiifl*CBR.i<T. 

PAcoRE  rœnoit  en  Mètiie ,  où  Vologe'si 
voie  éc^tt  depuis  plus  de  vint  ans.  (^a)  '. 
De  Bell,   dcmcuroicnt  aux  environs  du  Fleuve  TéPuùs  , 


I AcoRE  r^noit  en  Me^iie ,  où  Vologe'se  fon  Frère ,  Roi  des  Tartbes  ,  (^i)  l*a- 

Les  Alains  ,  Nation  de  Sejtthes  t  qui 

  ^  &  des  Ta/tu  Méotides ,  commencèrent 

vo'cî»*  i  ^  rendre  redoutables  dans  ce  tcms-ci.  Ils  voulurent  aller  au  pillage  dans  la  iMe^jf  , 
y.§.4/'  de  là  plus  loin  pour  en  faire  autant.  Mais  il  falloit  paflcr  un  fij  défilé  ,  ou  Alb'» 
SAMDikB  It  Grand  avoit  autrefiais  mis  des  Fortes  de  fer ,  &  dont  le  Roi  des  H^resnieiu 
étoh  maître.  Ils  engagèrent  cehii-ci  i  leur  oufrir  ce  paiïage,  étant  entrez  en  MééSt^ 
ils  firent  un  grand  butin  ,  fans  que  pcrfonnc  oBt  leur  réliflcr.  Tacore  épouvanté  ,  (fc 
retira  dans  les  lieux  Icsjnieux  retranchez  parleur  fituation  :  &  à  peine  obtint-il  des 
ûms 
r,fb,  Concubines  ■ 

Après  quoi  étant  allez  en  Arménie  ,  ils  battirent  le  Roi  Tir-idate  ,  qui  faillit  â  tom- 
ber lui-même  entre  leurs  mains  %  fc  ^en  rctoutoteac»  avec  quantité  de  FniÔDnieis  fc 
de  Befiians  »  adevtzde  ces  den  r 


ARTICLE  XIX 

Traite'  eatrt  tEmiftrm  Douitit^i  ,  ^Chariomer, 
Ssf  éu'  Cr l'iLU s  BS. 

Akkk**  84.  d^nàs  jBeve-CBS.i«T. 

CHariomer  1  Roi  des  Che'rusques,  (i)  Peuple  de  Germanie,  étoit  ami  des 
Romains.  Les  (i)  Cattes ,  Nation  voifinc ,  le  chaflïrcnt  à  caufe  de  cela  de  Ibn 
Rct^Iwii»  11  trouva  des  Alliez  ,  qui  lui  aidèrent  a  fe  rétablir  ,  &  il  eut  d'abord  de  l'a- 
vaoca^  Mais  cea  Alliez  l'aianc  cofiiite  abandonné ,  il  envoia  demander  du  ièoouis  i 
DoMirnsM ,  hd  fiufimc  icnettre  en  même  tems  des  Ocigea.  L'Eaapereiir  ne  Touhc 


.          point  lui  fournir  des  Troupes  ,  mais  il  l'affifta  de  quelque  ar^;ent  "Eiriira  fXuil^ 

(1)  Voin  Suc'toke  ,  in  Sirm.  Ctp.  fS.tM  1  k  fa  «l'fl  f  eût  aiCeun  d'nitrei  firm  tWil 

de  la  Vie  ,  k  li-deflui  Ici  Interprltei  :  IIMIM  aC  fea  G<*fnphaj  6c  FiiiMnuillvt .  ' 

Mf.  IUli  dui  .  !iir  Lociu»  C*ciiiu»  ke.  A  iftwl*.  fir-  ~ 
fttMirr.  Cjf.  1.  M.  ^l  ,                                     „  , 
A«T.  XVIIl.  (0  En  même  trmi^u  il  vodlut  faire  Roi 

i'jbmrtii,  TiwoiT»  fon  lutic  Krcrc  ,  pou.-  Ici  rccompen-  «îue  de  tni: 

fer  l'un  Se  l'autre  de  ce          lui  ivoicDt  cédé  U  Courunoe  oaites  ctun^coienr  {mirint. 

iki  lurilxj  ,  quoi  c;u'il  tu;  Hataid  de  leur  Pére.    Taciti,  (i)  c«i;i  ,  ou  CltMti  ,  8c         (  d'où  tient ,  dit-on ,  h 

AiKti.  Lib.  XII.  dap.  44.  Lib  XV.  Cap.  1.  Joma,  Jbt.  aom  modcnic  de  Ui^.  Cuhftàée  M/*  ^«(t  P*> 

7M.  ub,  XX. Ctp.  ). §.  3.  ti»Aiitaiiiwi»CTit>iii|lii.  JjiKkÇimm,  QÊmmj 

(a)DBMOMOwi^  JaAvimty  qndqyMttlf»  ^ifif.  Lik  m.  Gif.  fi 


« 


.      ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  ii 

Vbs.«  œ  même  fans  f  lr$  (3)  Lyges  étant  en  euerre  avec  quelques  SuBTBt, 
cnroifttnt  mA  des  Ambaflâdcurs  2  'Domitim ,  pour  hii  demander  du  Kooun:  H  k 
leur  accorda  ,  mais  ce  fur  un  fccours  foiblc  ,  &  qui  n'étoit  confîdérabic  que  parla  digni- 
té <les  Combattaiis  -,  car  il  confiftoit  en  cent  Chevaliers  Romains  :  (b)   'F.^  tî  'Mwa.  (*) 

^  ÏAAfitv  li  Tf  vAwSte  M^if  «t'a  «Mil  Ty  «{pAyMn"  imrii  yi^f  UnrSt  /tfyci  cùnoU  di- 
difnu.  UtJWtmnéuHiMins  indignez  de  ce  m  rEoip^^ 

Ennemis ,  s'unirent  avec  les  Jaztces  ,  &  &  dd|Klfiiait  i  paflêr  le  ^^«Mff ,  pour  £u> 
le  des  couiics  dans  les  terres  de  l'£mpire. 

ARTICLE  .XX. 

* 

T  JiAX  T  b'  de  Paix  entre  tEm^ew  Douihev,  f^r  De'cu'ball  , 

Roi  det  Daces. 

Ahnb'b  88.  depuis  Jesus-C  h  ris  t,  ou  environ. 

EE*cf'b*.le  (i)  étoit  Roi  des  Daces  ,  Peuples  (ï)  qui  habitoicnt  au  ddi  du 
'Danuire ,  par  rappel  à  Rome.    La  manière  donc  il  parvint  à  ce  rang  ,  mérite 
> lappoilée.  («)  Un autiePrinGe,  nommé 2lKr«r,  Im céda  b  Couronne,  par- («^^^^ 
ceqirïl le  lecowioîfet  plus  capable ,  me  M  »  de  gpuvâner  1  Etat,  (b)  T>ècébaU  6-  m>(. 
loit  fiir  tout  fijct  habfle  dans  le  méder  de  la  Onene'»  qualité  de  très-grand  pnx  pour  des  >«  ^«• 
Peuples  aulTi  belliqueux  -,  que  ces  anciens  'Daces.    AufTî  donnércnt-Us  bien  de  l'occupa-  (4°x</»Mai; 
tioa  aux  Ronuùns.   Us  étoienc  Alliez  avec  eux  :  mais  quelques  années  après  l'avènement  p»g  >is,' 
de  DOMITWM  à  l'Empire  ,  ils  ronmirent  l'alliance  ,  craignant  («fit  (f)  Jornande's,  tà/a^;^ 
qui  les  met  au  nombre  de  fes  (}}  GotJbs)  l'avarice  de  cet  Empereur.    Ils  fc  jcttércnc  fur  AnX'. 
les  bords  du  "Danube ,  dont  les  Romains  étoicnt  en  poflcflîon  depuis  long  rems ,  en 
chaiïérent  les  Soldats     les  Officiers ,  livrèrent  bataille  au  Gouveruciir  dt-  !a  Pro"-"'-" 


vmcc 


(J)  jfypius  ((4)  ou  Offiuf)  SéHtms  ,  &  lui  coupèrent  la  tétc  ,  ravagèrent  tout  k  Ç^^J*''"»." 
nu,  «epriiCMOeaiDooapde  ViDagesfcdeFtm^s.   2}M»i/tfi»  en  aiant eu  avis ,  fefaib^.^. 
de  venir  avec  toutes  fes  Troupes  m  T/hrie.    l^KékaU  lui  envoia  des  AmbalTàdeurs  ,  « 
pour  lui  offrir  la  Paix.    Mais  l'F.mpcrcur,  au  lieu  de  l'écouter,  fit  marcher  contre  lui, 
avec  une  grande  Armée  >  Cornélius  fufcus  ,  Préfet  du  Prétoire,   'DécrbaU  fe  moquant 
dim  tel  Maéial ,  qui  n'avoù  appris  la  Guerre  que  panoi  le  luxe  &  les  divcniflicmena  de 
la  Cbur ,  envob  de  nouveau  mt  à  ^Dmhiiit  *  qinl  ferait  la  Paix  avec  loi ,  )  coadt* 
tion  que  tous  les  Romains  lui  paicroicnt  par  an  un  tribut  de  deux  oboles  par  tête  i  dé* 
clatant  en  même  tcms ,  qi^  ,  li  l'on  n'acœpcoit  pas  cette  condition  ,  il  fetoic  la  Guerre 
ant  Rméùns  i  toute  outrance.   C'ell  ce  que  nous  apprenons  des  Framnens  qui  leAcnc  * 
d'un  ancien  Hiftorien  :  {e)  "On  Atxi&tA^ ,  •  Aaxôw  i3««(\ù« ,  «nuipvxivm  wfk  (t)ttir.H^ 

11  iAmt>  fXArvf  'PofuuM  iû»  lÂéhMi  Aa.AaJ\M  {X(t?i«  'irvi  TiAÙr ,  t\f'tm;i  wpof  cuitm  rlâi'  tt-f*^ 

«d'cf*  ùhiài  fvr»  ^tXwn»  wnA»ft»Kr(ir,  x<h  /«y<^»  oÙToTt  ••porfi4*«3'*'  ^i***.   La  Gna^'*  *'* 
it  condttua  donc ,  &  *Domiti*n  la  fit  (/}  par  fes  Généraux,   b'ufcus  y  fut  tué  dans  une  {f)  o^,- 
Bataille.   II  s'en  donna  plufieurs  ,  &  grand        nonJ)re  de  Romains  y  périrent.  Ju- 
Um  (h^  en&i  remporta  une  grande  vi«^oire.   -Domitien  étoit  alors  revenu  lui-même  ,  [^èmnwft, 
quoi  qirïl  s'!alUc  pas  julqu'à  rJùmenu.  'Décébale  fe  fentanc  preflië  •  lui  fit  demander  plu-  »)<>  f^pr. 
fieutf  Wi  h  fmt  vm  iiwritaomr.  Cependant,  apt^s  un  grand  éclwc  que  S^Niiâr/^»^';^,-]^; 

•  •  rC-  ubi  fupr. 

t*t-  »»»• 

(l)<M«eeapaint  wefoitie  de  la  rWffiw  d'iu^ounl'hui,    i.ib.  v.  Op.  lo.  pisoLO^' 

en  deçaoel»  Viflult.  Ctjwciisn-  le  Vragmcnt  de  Uio  Caï-  (i)        il  y  lyoit  clf5  D^rr/  de;  deux  cfttcT  du  r'*™<»,^f, 

«ivs  'r»  rr.rt  aaiii  li  .^-'.'j''  v"  »J  Ma/n  .  !t  b  Afitjîf  cumrit  le  tcir.oignc  Diuh  CJ^ssiu»  ,  Lb.  1^1-  p4<;   fif  , 

^toii  ca  àc^  du  D*tmi*  •  pu  npputt  au  Bnnaàu.    bur  ^18.   Ceux  dtiot  il  s'agit  ,  «ccupotent  ce  <{u'oa  appelle  au- 

'  i  — K«w4>  THiHWiiT  :  Pion  mm  lu  l>rp*  joord'kii  Ih^/Onam,  JiriiN#«-MriMlii«  «■  mbh^' 


MoiVMciaaBNaHdto  TUiUMMiT  :  Dion  mr  iu  Ltm  joord'taii  2hq|Hnanr,  MiHNii*-JiHMlii«  «■  doaHiM 

Xfai  $ut*m  éôik  Nj)^.  Miit  fl  fâtn  «D'il  ^naJb  U  M]r-  quelque jutie  de  ce*  pûs-U. 
2e  tm  Mnfie  fbuipit  Ui  tmtm  :  ov  /t<««  M-awim  «n  ft»-        ())  Dion  Caïaïui ,  tM frfr.  £t  taffi  ,  qu'on  les  appel- 

ÊMm*  «•       i«  Daaube  li  Végtri  h  Rome.  N^.  4m  loh  encore  Oétit  ,  6c  qn'ili  etoienc  d'ortgiae  Stjthi^t  J  ut- 

ifrnv/ ,  Tom.  II.  Pirt.  I.  f»t   116.  TiUtm—t  luppoCe  tim  fait  Ifi  Dmi  ddcendaiu  lin  Stjtitt  ,  Lib.  XXXIII. 


Bul  ki  ,  comme  il  le  dit  nettement  «tins  le  Tente  ,  que  Se»  Op.  x. 

Lmi  &  les  Siùvti  etoiem  AUin.fic  yi'ili cnreiiéicat  oecoo-         (4)  Les  Edlboiuflc  letMlT.  de  Sui't»ni  nHctit  U-dcf- 

ceit  demander  du  leco—t  amMm,  imUm  y»  «M  èm^  fa.^  Btjta»J«M^MWy  1 J  *  f^lfiy  ;  mai.  c  Maufcrit 

*      "       "  '  *      -     •      -      <      ...    -gj^  poiic  Offim , 

M«KATOKl,  Strif- 

leaTa^vCii  M  Camfat  «  «wiunKft  fiapr  de  ce     fiuttf  1  <]Uoi  qa'.4^^<  appraclie  plut  du  vrai  uotn  :  car  il 


ccTt  demander  du  l'ecMltiaiHMM.  AllliM  Un.  Bt<lwl«MMMH  lyarwifi  ;  mai 
Pcup^  ctoienit  en  gucnv 

nMdaTeaic.  Me)e  URaitB.  fiMttti>«Uia.  Et  ce  conaiiMlr  teitaiMraékiaBdc  Ib.  M«i 

fatm  kl  t^ftib^  «waMwBt  du  AMlwftdeiun  à  P»-  nr.  ftr.  »4Jk.  Ton.  I.  fiy.  if*.  Towcd 

imrir/<  \  lea  5ai^>  M  «alllfat  «  wwhwi  ft  fWgir  de  ce  fiuttf  1  <]Uoi  qa'.4^j  approclie  plut  du  vra 

ci:r  ^  FmMieu.-  avoit  dSBii  Al  ftCMB  .-Mli  Vt  fWbk-  puolt  pu  une  Inictipiion  ,  que  Mr.  Curii 


^  Rtnpeieu.-  avoit  ituA  Al  ftCMB  »-yii  yt  fWbk-  jmolt  pu  une  Inictinion  ,  que  Mr.  Curix  comitiunU^ua 

liiCBt  ,  aux  Ljta.  «Mr.  ALMtLoviiN  (fréfu.  in  Fa«t.  CoHiul.*a.  wu».  14.) 

A»T.  XX.  10  DicHêlâ  eft  appeUé  Diryfc  fm  jom-  -        ■  .  .... 

iiMi»»i .  O*  né.  (Mf.  Of .  I).  |v  Omw  . 


que  le  Ttai  nom  de  ce  Ctt^nlmU  (comme  ITiBpcik  Sra't** 
M)  toit  T.  An&w  sMm ,  Çtotxi.  «  irAaait  %t. 


Digitized  by 


HISTOIRE  DES 


leçut  des  Marcomans  qu'il  ctoir  allé  attaquer  nul-à;propos ,  il  cnvoia  lui-même  offrir 
ce  qu'il  avoir  H  fouvcnt  rcfule  ,  Se  fe  fuùmit  à  des  conditions  moins  avanra^cuiêai 
ceiiaU,  quoi  que  l'état  de  les  affaires  l'obligcît  à  accepter  la  Paix  très-volonticrs,  ne  vou- 
lut point  venir  tii  pcrToonc  trouver  l'Empereur.  Il  y  envoia  (f)  fon  Frère ,  nommé 
^iegis.  Celui-ci  ne  rendit  a  '■Domititn  que  quelque  peu  d'Armes  &  de  Prifonnicrs  » 
fbi^iaoc  de  n'en  avoir  pas  davantage.  Dtmitien  i  de  fon  côte  ,  s'eng^^ea  envers  2)^ 
eeoak  i  lut  donner  une  grofle  fomme  pour  le  prâbit}  à  lui  envoier  des  Ouvriers  de  ton- 
tes fortes  d'Arts  itriles  &  pour  la  Paix  &  pour  la  Guerre  -,  à  hii  fournir  dcl'ornuis  tous 
les  ans  une  Ibmme  confidcrable  ,  &  autres  chofes  du  Trclbr  de  l'tmpcrcur.  11  mit  aul« 
fi  le  Diadème  fur  la  liic  de  'Diegis  ,  pour  couronncr_cn  lui  'Decebale  ,  cooMie  s'il  cAC 
ttc 


(J)  Pïig.  p 


^o,  'n!«n.  |W  if  o-'jr(w<Ji{  airs»  î-a-ryaycTo ,  «w  ■yoMawî  aÎT»io-am  ootS  v^oTipo¥^  cèlc  IMitiLU.  %g 
fu  KMcrfi.  èdiçotTo  fit»  T  ux/fiCtciy ,  Çiutîts         «TaAcfTTMptTToJ  B  fift  TM         airoî  è5«Ai)aM  it  \iyti6 
ctoT&i  sA^sTv.,  ÏM'  fTiu^^e  T  Anîyar        T  à»<î]pà»,  TxTt  SirAd  ^  9iy(jJui\(tTHt  TiiéU,  ^ 


r 


ARTICLE  XXI. 

AuT&B  Uraité  de  Pwt  «un  U  wàm  Db'cs'balb,  Koiirx  Dacbs, 
ii»  Romains ,Jbitr  tBmfimr  Tb^ajam. 

«  * 

Amkb'b  xos.  dqmii  Jv«u«-CBB.i8r. 

JL  hvt  que  Pofi  craignît  bien  jes  Daccs  ,  puis  que  le  trbat  fltpolé  par  le  Traité 
précèdent ,  leur  fiit  paié  réguliércmcnr  clair;  le  rcftc  du  rcjjnc  de  'Vomitien  ,  &  fous 
(*)X(^.'ie.  celui  de  Nerva.    L'Empereur  («}  Trajan  le  lallâ  de  ccne  fujettion  onércufc  &  hon- 
p^k-       tculè }  d'autant  plus  qu'il  voioit  que  le  courage  &  la  puidànce  des  Traces  augmentoienc 
u^itf^h.  de  plus  en  plus.   Dion  Cassius  {\)  fembte  infuiucr  qu'ils  lui  fournirent  d'ailleun 
zmjk,    quelque  fujet  de  Gucne  }  &  on  (i)  en  trouve  quelaue  indice  dans  les  Lettres  de  Pli- 
/«"loo."  N  K  le  Jeune.    Quoi  qu'il  en  foit  ,  Trajan  &  par  lui-même ,  &  par  fes  Licutenans , 
U^itfi.  pouûà  il  vivement  les  Dates  ,  que  De  ck'bale  ,  après  avoir  en  vain  demandé  la  Paix 
*  plus  dtine  fois  par  fes  Ambaflâdetirs  ,  fut  réduit  à  venir  lui-même  lé  jetter  aux  pieds  de 
l'Empereur ,  qui  enfin  l'avoit  accordée  aux  derniers  AmbalTàdeurs  ,  Ions  les  conditions 
lîiivantes  :    „  Que  les  Daces  livrcroicnt  leurs  Armes,  leiirs  Machines  de  Guerre  ,  & 
les  Ouvriers  qui  avoient  travaillé  à  les  faire  :  Qu'ils  lui  remcttroicnt  (fans  rançon^ 
les  Transtugcs  de  Ibn  Armée  :  Qu'ils  démoliroienc  les  Fortificactoos ,  qu'ite  avoieiie 
,,  âevées  t  abandoMKKNenc  tout  .le  Païs  donr  ib  Yâoiene  emparez  dins  Ict 

Terres  de  l'Kn  pire  :  Que  *D<'f<»^<ï/f  ticndroir  pour  fes- Amis  &  pour  fes  Ennemis, 
les  niémes  qui  le  lèroicnc  des  Romains  :  Qu'il  ne  donneroir  retraite  à  aucun  Ro- 
(J>}xifM.  »  main  y  8c  qu'il  ne  prendroit  à  fa  fdde  aucun  Soldat  de  l'Empire  "  (è)    Tirr(x<t>}Ta  a 
Voie'utfli  ^***^*^  ir(»(ff6uî  ir'tfi-i^  tbj  iStiT»!         «lAj^^^  »  J"^  ^'  'Avr«p*T«p^ 
lurJirt».^**^*»*»  ^X'  'Tw'ui'î  ràr  <Tf«<rT*>;^5i'rT«»  lr)(t  nmSfui'    ri  >V  Î^tA»  i^  ri  ni\- 

EciagXcg. ;^(iM^aTcL  tm(  Tt  nr-^f^a.i'yxuHi  -a-^tiMiKU  ,  xa.î.  TB;  avTs^sAKî  'iJ^TiJSixi  ,  Ta  xi  ifùfJ.3.rx  x.*- 

«a 

MBiccipt.  xv?i</it$  «ÙtS  8fC  ("f^    K*]  fiiir'  a.ùrat  (AfXi'teaAsr]  Ti»*  t/ToJi;^fo3'xi  ,  ft«T* 

7n         Ç"f *Ti*Ti(i  TIW  èx  'PetfiAteti  î^^X^  xfi'^ "ï^'  tAuVh;  tmî  Tt  2içiV«î  î)t.tu5ii 

fi'.  Hr,^   iiawwâw»  T/JwrtwottÎTo^  &e.    11  fallut  encore  ,  que  "DecebaU  ,  par  ordre  de  l'Empereur, 
p^v»i  envolât  à  Rnat  des  Ambaflâdeurs ,  pour  dcounder  au  Sénat  la  rauâcation  du  XraicÀ 
A«IaisceiceFuxne  duraeqéres  qu^un  an,  ou  comroiL  On  prteod  que  2)^r^MSr  b 
lompic  par  diveili:^  infirawnionsi  Si  oeh  cÂ,  il  co  fijclnen  puni  :  car,  quelques  grands 

eiroris 

(/)  On  le  ronjcûure  Je  ce  que  dit  le  Poète  Maktial  ,     fgrpeAei  aux  Rmmcw  ;  cir  un  oertiia  Oihhm*  ,  qui  ivolt 
m.  V.  Efi,'  3    ou  1»  îrt  ippsilc  l'rji/.  cic  itiïuic  en  prclciu  à  Fvtrt  poiii  DittMt .  iiir  les  Icrrcj 


*..«'.    .  .  3    -t  t^'.^   --■■i".  .....  ^i^.v...  -   .         .  — .    -—    — -   

Akt.  XXI.  (ij  II  (lit  ,  4UC  Trsfiu.  caueprii  celle  Cuene  duijuci  il  aroit  été  prit  ,  dcpiii  fluliciin  «aoeei  ,  scuiu 

« fgitic,  mrcc qu'il  p  iiloit  j cr  cu'aroicat  Ut  la  Dmw»  iNfé»  ^ à  JfjMBMHftflMditmM li pratcâsM  dcil*> 

'k«f«r<«r»  or!  imam  ,  rin  wfmxlvrm  wnj)  itytÇ^fHm  9k.  «MÎM.  Llk  X.  Sritt.  iS.  f  lUMOMT  ,  lartt  mit  M  m. 

Ximi  i"  .  p..  i>9-  fenjeefUt.kytoncMantebSaciHde  EipéMiaa* 


(l4  £n  'c  que  t'Li.M  donikc  1  cntcmlte  ,  ijue  JI^mAA  11^»  ttkimfht  ItPb  II>  AW.  IlL  atf,  aftb 
OToiKfK  Pacqu,  ikn  Roi  desAniio,  dm  — ^"^  ^ 


ANCIENS  TRAIT  E2L  Part.  II.. 

dTorts  qu'il  fir ,  il  laccomba ,  apièa  me  toneie  léfiftaoce  »  i  h  làpérioriBé  des  anaei 

de  l'Empereur  -,  Se  fc  voianc  fur  le  point  d'être  pris  ,  il  Ce  donna  lui-même  la  mort. 
Ces  deux  C*/)  Guerres  fc  firent- fie  s'acbévcrcnt  en  moins  de  cinq  ans.  La  "Dace.  eo- 
Ciéienicnc  conquifc ,  fiiC  lédu»  (t)  en  Province  de  l'Empire  :  TfMfê»  *  dis  h  fia 
de  h  piàniére  Ej^initkmt  ai  |inc  k  âne  de  (3j  2>«r^^ 

♦       .  ■ 

.  ■  ARTICLE  XXIL 


Ub.  VUL 
Cif.  a. 


nnf)  Roi  Je  /"O  s  r  h  o  i'n  s. 
Akmb*«  I13.  depuis  jKtos-CaniiTtOQcafiiaii. 


(Ott 


de  Mil  qoe  les  xuus  oc  ce  pojs^a  ocvoienc  recevoir  ic  L/uoeme.*  u r«/4»  avou  aaixira  c/  pig. 
lôniiiié  C2»/^^i  de  loi  faire  ûtislâftion  :  mais  odai<i  &  moqua  de  (es  menaoea.  Néan-  777 .  & 

inoins  quand  il  fut  que  Tra;an  fc  difpofoit  à  partir,  après  avoir  fait  de  grands  prcpa- '/^^ij^ 
rati^  contre  lui ,  il  rabattit  de  fa  Hcrtc  ,  &c  lui  envoia  des  Amba^&dcurs  ,  qui  le  trou-  urjm. 
vérent  à  Athènes.  Ces  Ambaflâdeurs  ,  chargez  de  préfens  ,  tichéwt  de  jnfttfier  h 
conduite  de  leur  Maître ,  demamléienc  la  Paix  de  la  pwç ,  fie  priteoC  PEapnev  d^ 
Toier  le  Diadime  à  Ttarthgmafirhy  qui  étoît  prér  i  hîi  fare  tooies  les  fbaaiiffions  n6* 
ccilâires.  Trajaa  ne  voulut  pmnt  recevoir  les  prcfcns  ;  &  tout  ce  qu'il  répondit  aux 
demandes  fut  •  Qjie  c'étoit  par  des  avions  qu'on  témoignoit  être  ami ,  âc  non  par  des 
parafes  I  «filaDoicen  Sjfriet  fit  que  là  il  verroit  ce  qu'il  y  auroit  à  faire.  Conod  fl 
u  fut  à  jJnthche  y  Abcarb  ,  ou  (t)  Manus  ,  vint -fic-uniéniç  Roi  d't-  oEssK  ,  ou 
de  I'Osrhoe'ne  ,  lui  envoia  demanacr  la  paix  &  l'amitié  ,  &  offrir  en  m^rnc  tcms  des 
prâêns  :  mais  il  ne  vint  pas  lui-m^-mc  trouver  l'Kmpercur  ,  &  il  s'en  difpcnfoit  tou- 
jours tam  divers  prétextes  >  parce  qu'il  vouloit  encore  fe  méoi^  avec  In  'Patthts, 
Il  fie  œ  maniée  ^uïienn  fois  :  fic  u  iie  pouvoie  manquer  de  rendre  par  li  (4)  fidl 
peft  à  Trajan.  Mais  enfin  ,  lors  que  rEmpcrcur  après  avoir  conquis  V Arménie ,  & 
«it  de  grands  exploits  dans  tous  ces  païs-là  ,  marchoit  contre  Edeffe  ;  Abgare ,  à  la 
perlùaiïon  d'un  Fils  qu'il  avoit ,  fe  rélolut  à  implorer  la  clémence  du  Vainqueur,  &  à 
m  aller  au  devant,  (bi)  Ce  Fils  âoic  d^menuide  beauté ,  à  (f ')  quoi  l'Empereur  6-{f)aMqr 
toit  fort  (ènfible  >  &  pent-êcre  hd  avott*3  d^  été  envoié  dans  qucloue  Ambalâde.  Trt^ lAf-iw 
jan  au  moins  ,  en  fa  confidération  ,  reçut  les  excufcs  &  les  foumiiîlons  du  Père ,  qu'il 
traita  même  en  ami.  Abgart  lui  otlnt  en  préfent  dcux-ccns-cinquantc  Chevaux  ,  avec 
muant  de  Qlîniib  pour  chaque  Cavalier,  &  (ÛHBiOe  Ames»  L'Empereur  n'accepta 
de  tout  eda  que  trois  CuiraOês.  11  fut  régalé  magnifiquement  à  Ede^je  »  &  ainiî  le 
Roiaumc  ^Œrh^ine  devint  dépendant  des  Romains,  (r}  'Ainmin  n  «ùt£  [t£  Tp«4«-  Dim 

'  ûurnyMi  î».  <>>^&'  t»  *x  -nru  tÙ  Tftutu^  iywtn    ,  .  .  .  (J)  'Eiç  w  [.'E^ii*-S?'oum. 


.  (e)    Etroc.  tJtr. 


(l)  Ge  dM  fa^  for  dei  MMiiB».  Voicz  Mr.  M 
'SrAMintM ,  Ar fet        de  fEmpemr  Julien  ,  fjij.  SS. 
do  P>mir>.  Ed.  i'Am/l.  8c  la  Vi«  de  Pff»»  jm  Mr.  MiiiioM,  , 
p»g.  «,  67.  de  la  X.  Edit. 

AiiT.  XXII.  (0  FiUde  Volooi'ie  I.  Se  qui  fucccJa  i 
PAcom  ,  fon  Frciï  tXat  ,  au  p^rjudirr  d  un  Fili  que  celui- 
ci  lullbic, lavait  icrmrtitmtijiru  icummt  il  patoti  par  DioM 
Omiui  ,  XcNf*r.       ny .  n*" 

(*)  n  dépowQa  poor  cet  eflr»  deb  C<Mn>ane  Exi'Dâii, 
fliMtnb.MlFeiit-lilideTiGaAKC  ,  Frère  de  V^ifi, 
cmme k enjeftore  l'Abbé  01  Losayouc  ,  &  apré^  lui 
Viiiit«KT.  Cda  eft  plsofiVle-  Miii  pcjr  ce  que  îe  fté- 
niirr  qualifie  (^/.  41.)  Lxhrjj^t  Allie  <ict  Rtmtiin  [Smîmi») 
cela  oc  l'accorde  point  arec  let  FragEDcni  de  Dion  CAtiiui: 
«A  l'on  voit  an  coomiic ,  que ,  ^Hlld  Chmnii  «'excufa  au» 
fit  de  3M«i  .  a  dit  >  mil  «toit  lAifi  UMivi .  puce 
f^iTdiaftHai  foMii  ,  ai  fan  tolItMfa»^  fli  pow  Ih  S*. 


iwiii  drJmri  irniÉ*  Ir  BMIt  I  TnUàKt,  ttmfl 
Uttft&e^ÛK  :  Oj^.  dhf  Siifv.  Tam.U.  tablU.  |^C. 

311 ,  ?i». 

(jj  Mmo*  itT-AjtiMk  ,  fAoa  la  Chrooolagb  d*  Mr» 
BiTi.*,  Uijl.  Oirhtn.  pag.  148  ,  &  fin- 

(4)  .Scloo  Mr.  BuTEK  ,  uiifufr.  pag.  ifo.  .il^an  dcriat 
fufpcâ  1  rr«^  ,  parce  qu'il  avoit  envoie  du  fecourt  au  Roi 
de»  AOMmim.  Maitlea  Extraiadt  OiM  Cmiivi  di.'cnt 
ccb  de  Mmw  .  Phrlarouc  i'Àrtém,  qd  y  «ftdairtment  JU- 
tinguë  é'MiMrt.  Selon  l'ardte  dei  FragnicBs  ,  cela  doit  lullt 
étTc  mi«  iprèt  la  técoïK-UiatioD  i'Aif»rt  avec  T>»jm. 

(r)  Vuiri,  !c»  Cr/*r<  de  l'F.mpercur  Julien  ,  k  U-defliu 
Ici  N'-;c',  Je  Mr.  ut  Sf*NHEiM,  p»g.  6^.  EJ.  i'Amfitti. 

(6)  Ce»  mou  ,  dcpuu  6  iuliju'i  (  r  ,  oatcté  omia  fd 
Mr.  lAin  •  mi  die  le  p*<&ge  >  Mf.  •/•■te  dmtkGiib 
fcàwbTvfiM.  U|»iiD«ï|NiimkUH«n  dcl'IlS 
Mkt  di  k  Onm  dtt  IMiw  .  «t'Auiiii 


AR. 


Digitized  by  Google 


t  H  1  s    T  6  I  R  E      D  fi  S 

ARTICLE  XXIII. 

Traite'  entn  U  mêm  Emperemr  T kajah  ,  <^ /!w  Pauth  £  s  , 

AmhVs  117.  depuis  jBio»CMai«T. 


qui  àxÀt  d'or  >  &  s'étanc  mis  fur  le  Tigre  »  alU  roir  VOcéan  i  afià  moi  >  il  Te  croioic 
S^MbH.cn  étae  >  au  moins  il  cémoigpa  un  erand  défîr ,  de  palier  aux  /mEv,  i  l'exemple  d'/U 
ftri'iktt<(LE'xANDRE  /f  Grand.  Mais  peioant  ce  voiagc  ,  8c  comme  il  en  rcrcnoit  ,  la  plupart 
****  des  Peuples  conquis  fc  rétolcérent.  Il  cnvou  ctMitre  quelques-uns  fcs  Généraux ,  oont 
(fi  z.^jrr.ies  uiu  rftiflircnt  mal ,  &  les  autres  bien,  (c)  Alors  crai^ant  que  les  Tartkei  ne  £»• 
Tiflènt  k  toncnt,  il  fë  râbbic  à  en  liier  kjnglljprjaro  iffCH  pontwit,  Je  à  fcur  doop 
&L  Bi^.  ncf  un  Rn  de  leiv  propfe  confeflBEincnt  ITtHitii  dbsc  mec  cibc  ,  sont  cottM^pS 
tj^-  une  nombreufe  Aflcmbfee  ,  compoféc  de  Tarthes  &  de  Romains  ,  au  miHeK  4tae 
sXiivîrif.}  grande  Plaine  ,  il  monta  fur  un  Tribunal  fort  élevé  \  où  après  avoir  fait  une  Ffiuaff|uet 
aanslMliidle  fl  racontoit  avec  emphafe  ics  grands  exploits  ,  il  déclara  (t)  Parth^ 
fj}^*riM.MASFATe  Roi  des  Tarthes^  »  &  lui  mit  le  Diadème  iûr  là  Xtte^  (d)   Ott  ^Uifâm 

•  'P«^MW*»  ctvTOJt))iiT«»J  Tf0lï<t?9« J  ]M.TIt]L^T^   TefJTIfl^ffaî  ,    V-XW'JtMW   «fWiM ,  (U/T^  *^ 

y*î  n-    '™'  ^*  /8««\<*  JutT*ç-):<r!t/i^Wï  T^ïoi^      <^it^tU       i^y^  M  n«lfd«  tI  »m»y- 

ilZf'wff.fï*/^**  /3a<nAM.  iirt'^^uC* ,  tô  o/^Jhm*  «ùri  'ftiSSiif.  On  z  (f)  UDC  Médaille ,  oùce^ 
*l^.&tc  cérémonie  fe  voit  repréfentéc  ,  avec  fUcripcioo  :  Mti  émê  mm  ^«rtAfSr  :  fl 

F»**»» 

fBi. 

Ct) 

^hI!.!"  THJllTB*  ^  PâiVtffttt  tEmftrettr  HaD&IIK»  1^1»  ROXOIAMS* 
Tm.IV.  ■ 

(«)  voin  T  B  Roi  det  («)  RosmâMt  fê  plaignoic  qu'on  avcît  dùnmué  quelque  AOÊk  de  h 
çHj**!  J_i  pcnfion  annuelle  que  les  Romams  lui  paiotent.    Soir  qu'il  commençât  ï  remuer, 
ou  qu'on  le  oaignit ,  l'Empereur  Hadribn  trawra  i  pro^  de  faixt ,  ou  de  rcnoup 
«dler  hlUsavec  hu,  &  apparenunent  ce  fut«n  kfidlfiufiM.  Nous  en  fauriaw dK 
vantage ,  (t  nous  avions  de  meilleurs  Hiiloriens ,  que  mot  qui  nous  rcOent  de  ces  tcms> 
H)SfMin,  ci  »  &  des  voiilns.         Cum  Régi  Roxoianorum  ,  qui  de  immimtts  Jli^endtts  qurre- 
vii.  H»-   batur  ,  cognito  negotio  ,  patftn  cempefmt.   Le  Savant  ff)  Obubcht  n'a  pu  le  per- 
^ui^ctf.  fu,^  ^       1^  Rumams  fuflènt  ainiî  trïbutaiics  des  Jwmms  >  <C  il  croit  1  OHis  uns 
(^ftAL  dci  caiifoat  fnflifaïues ,  que  parle  grand  élSa  qftmk  Haàrim  ili  aatttm  U  IWk 


A  R,  T  i  C  L  £  XX.1V. 


AiiT.  XXin.  (i)  U  y  a  «ppannce,  que  ccPaithamai-  „  fi  éUfnex  de  ■•■*  :  daoaattt-lcar  donc  «n  Roi.  qui  (sk 

rATE  cioîc  Fils  d'txEDARt  (dont  nous  iiotu  pir'.é  fur  l'Ar-  „  lbu>  li  dépendance  iaKtm*hi  "  :  A  quoi  W  Sioalrépoa- 

ticle  prccedcitt)  comme  x  conjciture  Mr.  I'Asck:  de  Loti-  ■  dît  ,  (Juc  l'Knpcrcui  pou/oit  en  toutci  chaiti  tiue  comme 

•  wtsui ,  Amul.  ArfttU.  pag.  4}  •  44-  ff-  *p'^^  l'^'  Vaii^  il  ie  jo^trak  à  propos,  pour  k  btas  do  rKmfwe.  Cdacoo» 


t  M.  1*4.  cw  Jua  iImjm.*  le  fiuc  hiis  d'Otouit»  «iiataiaw  i  ui^n» ,  qjiilàaaMa  «cne  Aiateà 

M itJmmhm.  Da  Mb,  cat  Aoinv  ,  quoî  qu'il  cin dm  Sh^.  Or  (pour  muqow tMttfnB  MH  Im  ftilH  dt* 

autres  plus  inciem ,  te  fur  toat  Aikiin  ,  brouiUe  tout ,  en  Traité)  Tnjm  étint  mort  peu  de  MW ^itl  •  comme  il  i*- 

fortc  qu'il  diStrt  bouc  ou  p  8c  pour  les  noms  8c  pour  Ici  toumoit  i  Btm  ,  les  Ttrihn  St  dfaoîiiMK  bico-t6t  de  Tir- 

chok<.  mêmes  ,  de  ce  qu'oo  trouve  dans  les  Hillotîcas  Qntt  tkMm»J)Mt ,  Se  rappclU-reot  CiurSt  ,  ou  do  moiai  lichri- 

ît  Ldiini  ,        lia  J!  rcftent.    Pir  cxcTnp'.c  ,      Rn;  i)cs  Ftr-  refit  de  k  &tre.    Hjùrii't  ,  i'oi;  au  jaloufie  pour  1»  gloire  de 

titi  s'appclloit  ,  fclua  lui  ,  Simunti ,  tt  «toit  FiU  de  Mi-  Cva  Predéceflair  .  Ibit  pu  une  uge  politique,  crut  qu'il  6J- 

ênr^MU.  Ce  SMHttrutt  fut  pris  Scnitw.  ttdkomKtVW  l«t  abeadooner  toUEikieaaqMltEi  fidCM  lu  delà  de  VMm- 


mr*Mii.       smitim  tut  pni  ît  tue  m.  lUKamKtVW  kwt  atwndnniKT  toutes  ki  caoqUtei  Mtt»  lu  deu  ae  u»- 

AMimn^Of ,  qui,  comine  pucntdB  lt<idttl»lhi;  ^é-  flnsn  8c  do  2%r«.  Amfi  0  fctnfa  TlMpes  de  l'^f^ri», 

Mitnngcd'ibCTddefoanm,  aKoTiiiladegniidesaué-  de  li  M(/iy«j«w  .  8c  de  l'^AiiMrir.  VAfirii  tt.  U 

idk»  »ee  loii  8c  q^  3>i*jbM  eo  fraAta  pow  le  mettre  daiu  >msm  Auôt  liofi  readuci  i  Ckmii ,  q^  rSm^efCiir  rét»' 

fcs  iot^éts  ,  lui  procncttaat  la  Couronne  des  ftrihtt.  CiTrn*-  blit  ou  confirma  dans  Ton  Roiaumc  :  8c  pour  dédommager 

Ub.  XI.  ftif.  3f  |..}f8.    Je  r.e  fxi  li  I'q;i  pru:  romp-  tMrlhtmt/fut  .  Trtjiut  ;ui  donoi  V/bmmm.    Voiez  XifHI- 

ter  iùr  ce  qu'il  ajoute  ,  que  Trafm ,  quand  il  touIuc  donner  iiM  ,  pag.  141.  Eutkops  ,  tH.  VIII.  C<^7-  SrAXTUM. 


fe  Dudcme  i  Pvfjhu»^/^ ,  écrivit  liafi  w  SdaK  t  „  Il  h  ttlu.  rm  f  ir  f"r~.  — 
w  a'eU pat poOibk ^ue oaw  pidteoi  dtfi  mta|a«it  k 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pakt.  H  ^ 

il  avoic  fcdeinrat  traité  avec  ce  Roi^,  pour  qu'il  lui  fournît ,  inoien» 

'de  plus  qudque  awie 
m  a-ddiï»,  querEm- 


ccrtainc  iâmoK ,  des  Troiqies  auxiliaires.  Il  cherche' 
ctplicarion ,  qui  paioir  encore  plus  mal  fiondée.  Nons  avons  va  a-oeiios,  que  i 

Ecrcur  (J)  DoMiTiRN  s'éfoit  rendu  vcritaMcmcnt  tributaire  lic  Dt'cEBALK  ,  Roidcsf/)Sw 
>ACES  >  &  il  y  a  un  grand  (i)  nombre  d'autres  exemples  limblablcs,  dans  les  tems'"*^'*' 
.fiavans  de  l'Empire  Romain.   IfaJr/e»  §Êèmt»chcu  umli  la  Paix  de  pluficurs  Rois  v 
comme  le  difent  oqxelKinent  (t)  Stautibn  ,  Se  l'Auteur  de  l'Abrégé,  (j)  qui  pailê 
feus  tc  nom  d*AvR.s*i<ivs  Victor,   het  Rméânt  y  comme  le  (e)  remarque  CASAU-(;)in4«r{ 
BON,  donnant  de  beaux  noms  aux  chofes  peu  honorables,  appclloicnt  cela  Solde 
J€$i4^  »  ou  pidinc  (tmmus)^  quoi  que  oc  fût  au  fond  un  vcricabk  Tribut; 


ARTICLE  XXW 


•   ThAITE'  flWW /f  arôw  EwpiffJO-  H  AD  RI  E  N  ,  CUOSROI^S, 

Roi  des  P  A  RTH  ES. 

■Amms's  128.  depuis  J  ES  us-Chk>ist,  ou  environ. 

• 

HAdrit.n  étant  en  Syrie ,  invitoir  tout  autant  de  Rois  &  de  Princes  qu'il  croioic 
dilpolcz  à  traiter  avec  lui ,  pour  vivre  en  paix  &  en  bonne  amitié  avec  les  Ro- 
muns.   Il  n'eut  garde  de  négliger  Chosaok^s  ,  Roi  des  Tarthes  («).   Pborl'y  en- 

gager  ,  il  lui  a-ndic  fi  Fiilc  ,  que  J'rajan  avoit  emmenée  .i  Ro»;!  rn  l  îprivitc-,  &  pro- f^''Jf]J|[JjV 
mit  aulli  de  lui  rcnvoicr  Ion  Trône  d'or,  qui  avuit  ctc  pris  par  le  même  Empereur,  117. 
(^j  Toparchas  &  ^'6*^      amicitiam  tniitavit  ,  iti-vituto  etiam  Cosdroc  Rege  Par-(*  s^w, 
rhnriim  .  remiffdaiu  itli  £liA  .  mmjm  Traiaruis  ceùtrat  .  cr  oramùffk  QtUi  ,  ait£  itidtMt  ^"-^ 

itwion  du  Tiiôiietï**^ 

d'or.    On  croit  ,  (f)  que  ce  fut  parce  que  Chofroes  vnu  à  mourir  peu  de  tcms  après. 


d'or.  On  croit  ,  (f}  que  ce  fut  parce  que  Chofroes  vnu  à  mourir  peu  de  tcms  : 
(i  j  Mais  il  cit  incertain»  en  quelle  anocc  \'oi.oGb'i£  II.  l'on  fils  lui,  fucccda. . 


M*.  Aaaék 
Adkid. 


ARTICLE  XXVI. 

T&AiTB'  0tn  kwAm  Eafereur  Hadrien,      PHAjR.A$.KAIfB « 

Roi  /l  H  e'r  I  E.  . .    «    .     ■  ■• 

Anme'£  136.  depuis  Jb8US<Chb.1ST. 

PHarasmane,  (1)  Rnid'iBE'RiB,  Ca)  engagea  les  Alain»,  (i)  au Maffagétffy  (ttpOiÊaÊ: 
à  faire  une  irruption  dans  la  A/jt^j  qu'ils  ravi^|6rent  beauooiqpiapiîtqiioiikcffleii»  F*e'  *f'- 
lérent  quelquepartiedeI*.^Ai«âK«f  ftde  la  Cappadm.  Mais  ib  s^arretérenrjArs^n  retoomé-  sl^il^ 

rcnt,en  partie  gagnez  par  des  préfens  que  leur  fit  Vologe'se  II.  Rot  des  FARxiiris ,  en 
partie  intimidez  par  Flavius  Arrien  ,  qui  étoit  Gouvcrnciu:  de  Ca^adect  pour  les 
Jtmthu.  (t)  VoLOOB'tB  entoiadei  AmbalYadcurs  à  Rome,ponct  plauue oontre  (^)Exccnit; 
Têjhumt»  U  aniva  en  même  lenw «faunes  Ambaflàdeuts  de  b  jorc  des  J a2  vobs  ,  (3} qui  ^ 
Venoienc  ctmfirtncr  quelque  Traité  de  Paix,  (r)  Tirm  Jîi  [t«»  «VW  ■mr»-  «»• 

liiitii.    L'F.mpereur  Haurien  les  introduilit  les  uns  &  les  autres  dans  le  Sénat  :  &  le  j^j? 
Séoac  lui  «uant  permis  de  faire  ks  réponies  ,  telles  qu'il  jugcroit  à  propos  »  il  les  mit  ^>  xM. 


Ait.  yxi V .  ('■  ]  Nom  Ih  WMwtt  ai  tior  1h«.  M'M 

mit  en  trouver  bon  nomhce  nnufln  ,  on  n'a  qu'i  lire  Nr- 
coL.  IUnil.  Otina  (f^ifmilaf*.  Ctf.  ij.  te  CaïUTorH. 
Adam.  «.uriiT.  Oifirv.  m  PttftVM  ,  ptg.  »lf ,  &^ff» 

(>]  KtiHui  mhIiù  fluHÊimm  àlÊiUti  mfbt^jfmvÊnHbm 
ftamrtJimii.  Cap.  17. 

(1)  l>tih>  Mifrri  tambit  mmmiim  imfêttmt , 
jbSWiif  fUm  ,  fim  /«  lit  êAftmm  ,  fMM»  mmtt  twmm. 
£ptt.  Cf.  1*. 

A  HT.  XXV.  (i)vLan  vfutntift^  icdmaa^  dcpiùce 
TrAoc  ,  l'Empereur  Antonin  ,  SucccITeiir  de  Tnjim  ,  le 
klî  retiil^.    CAriToLiN.  m  Anlgn.  ytt ,  Cip-  9. 

Ait.  XXVI.  (i)  Nom  **giit  tu  ,  iui  l'Année  f  1.  un 
•MMllaidrMNt^tClMB.  JtM  tu  pmuquoi  TiLLi- 
MKT  fiitCcllli-d  R«l  te'  Jlmm  ntm»  (Hi/f .  Jti  Ijaftr. 
Tata.  II.  Paît.  II.  pa^.  Se  k  dilUngue  du  Roi  i'Urrit, 
doc»  piricat  les  Fnsinaii  de  Dion  Cauiui.  11  a'j  a  au- 
cun tondement  i  cefadant  1e«  paroles  de  Xiriiii-iN  ,  l'Ab> 
bicvij[cui,.()ui  à  la  vcfite  ncquabiic  pu  tk*riifmMt  Roi  d7- 
^tnt ,  iiiaii  ne  dk  pal  ooa  pliu  4u'i>  te  iit  des  .i€Uu  ,  Se 
.  donne  iculcincnt  à  "Itimàn  V>'Îb  CMUlbnft  à  f  "  ' 

ToM.  UL 


• 

0«m;  1|  'AMift ....  faA  viu^  M  •fmr/tmm 

tte.  Pag.  if  I.  Au  lieu  que  Ici  Fngmmi ,  oik  !'«■  tnMf* 
les  propres  paiolcs  de  Oi'm  ,  fooi  npreiliâew  ttmwfiiÊm 

Roi  d'/ifrjf.  Cii  f'cft  une  plaliintc  bevuë  ,  que  ceue  de 
l.ttNt  u«viU!  ,  i,!.:  .  en  un  cn,',r>ilt  ,  1  !:Ji;li!  ;  fhArtjm*' 
ntm  micmdim  Miii^niiH  &c.  au  lieu  ^uc  le  Ciec  poite  :  m- 
rtrymn  tms  «^fM|Mk«  lté.  *  fdii[||MH>  Mlj^  (V«« 
logelca)  fhmjfwumm  Scc. 

(a)  'E.»-;  AOuTHytru  [rf  'Aam]  dit  XtfHItlM.  Ali- 
tiiEH  Marcellim  die  la  même  choie  ,  Lit.  XXIII.  Ci!f.  f. 
pag.  595.  tt  Ui.  XXXI.  Cap.  ».  670,  EJ.  Vtiif.  G»«  «jv. 
Mail  ij  y  i  li-dcllu-.  i  iciuk-.  JitficulterGeogrjpluijucs, com- 
me ea  uta  d'autrei  endiolis.  Il  l'utSt  de  lairair ,  que  c'é- 
tuicot  des  NaliofU  de  Styihti  :  te  C(ilX<i  tMaroiem  daœ 
la  Smuuit  Ajûui^ ,  entre  le  SoMlt ,  tc  PiMr»  ,  daM 
thâtàfmtm  étoit  Roi.  Car  Zona>i  les  appelle  sial-i-ar*. 
pus  Alitm  i  apparemment  parec  que  YAUiuti  toocholt  \  M>- 
TK.  Tom.  II.  ftf.  to^.  Ù.  B4pl.  Voin  ci-defl'ut  ,  Air 
fAaoée  73. 

(t)  Peuples  de  b  Strmt'u  d'iunfi ,  qA 

D 
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if  H  I  I  s  T  D.  I  "R  «  '  ?D  S 

bar  écrie,  &  les  hitdani  l'AfibnUée.  Ccft  tout  ceqaeiio»  appreoneac les  Fngimâ 
de  Dion  CAssiuà.  11  parole  du  refle ,  ou  ^.Isf  pbinCBS.au  Sam  de  'Pbarêfmgm 
n'étoient  pas  bien  fondées  -,  ou  qu'il  trouva  noieti  noiz  IènknKnt  dwaniip  le  pardon  de 

ce  qu'il  avoit  fait  ,  mais  encore  de  s'mfinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur.  Car 
étant  allé  à  Rome ,  avec  fa  Femme ,  Hadrien  augmenta  les  Etats  ,&  lui  permit  de  lâaiâcx 
«l>«*    éxmh  Céfitole.  (J)    Tj»  t»  ^çq»  [4>*)>4*fum  ri  "KxfA  iW^w ,  luù  SStm  i,  r9 . 
WstMfif.Ka^troix'u  tip^x*Bic  (e)    Auflî  oc  Prince  avott-il  apporté  de  grands  préfiau,  cntr'aiitrcs 
C^rlT'  des  Calàiiues  brochée^  d'or.   L'Empereur,  qui  fe  piquoit  de  furpaflèr  à  cet  égard  rou» 
ks^Rois,  déploia  là  magnificence  envers  •/'Wfl/OT*/;?,  plus  qu'à  l'égard  d'aucun  ame^ 
à  qui  il  eût  eu  Oocifioa  de  k  témoigner.   A  d'autres  préfens  m^aùfi^Mm  il  joknie  un 
{/)Gifii*-  Eléphant ,  &  uoc  QwipBgBie  <fe  dnq-cens  hommes.  Ce  ^Imifiiumt  vint  cJTaKo- 
L"!»,  R  à  iSMw,  «Milei^^drAMTOMiM  U  l>*èmM» »  SvadBBaa  ^HMii 

Cf.  9. 

ARTICLE    XXVIL  u 
QuBLfVBS  Htmtet  4$  fEmfereur  Antonim  k  Dftonmiie,  . 


PSAr.  E- 


QUoi  que  la  Paix  ait  fort  régné  fous  Antohin  le  ^éhtokûrf  ,  Succeflcur  d'H»^ 
4rien  >  &  que  cela  ait  fourni  matière  à  en  louer  beaucoup  cet  Empereur ,  (ii) 
V  tomiae  un  dfet  oe  là  modération  &  de  fon  habileté ,  il  ne  laiflâ  pas  d'y  «rair  mApA 
^,  ir.   Guënes  de  peu  de  durée,  {b)  Les  Mavres  ,  Peuple  libre  &  qui  vmikiàm  demeine 
if^tkÊ^».   fixe  ,  firent  des  courfcs  en  Afrique  fur  ks  terres  des  Romains.    On  les  rcpouflà  vigou. 

^  rcufcment  :  &  contraints  de  s'enfuir  jufqu'aux  cxtrcmitcz  de  la  Libye ,  parmi  les  Habt- 
4|.  '     tans  du  Mont  Atlas ,  ils  démandércnc  la  Paix.  Çc)   Et  Mauro»  MJâem  fl^ttUmàm 
^è*'^^  (otùt.  £lk  fut  liansdouiB  accordée  t &c*eft  tout  ce  que  nous  en  ^t^^ 
«dkjtoi      II*  y  vKki  une  Ville ,  nommée  (1)  Olbia  ,  on  ÔlUtjHflis,  ven  Fbnboachnre  dit 
^f'f'  '  Boryjlhéne  ,  &  apparemment  Ville  libre.    Comme  clic  étoit  en  guerre  avec  les  Té«re- 
Arties  (2)  ,  cUc  cnvoia  demander  du  fccours  à  Antomn  ,  qui  ie  luz  accorda.  Les 
'*    '%oupe8  RmÊàmK  vainquirent  les  Taurofcythes  ,  &  ceux-ci  furent  contraints  de  fiâc  1» 
IgMw.  Pùc,  endomantiles  Ot%cs  aux  Olbitns.  (d),  OlbippoUtis  emtr*  Taurofcythas.ite 
Pontum  auxili*  mifit  [Antoninusj  :  &  Taurofcythas  a/que  ad  dandos  Olbiopolitif 
^^lâts  ■vkit. 

EJm  Roi  du  BofphoreCimmérien^  nommé  Rhoemetalcb,  étoiten  diipuce  avec 
fim  Tonur ,  qui  vouloit  apparemment  s'approprier  la  Couronne  1  on  dtffifroît  peoe-tee 
de  la  remettre  au  légitime  Héritier.  Ce  Éhœmetalce  vint  à  Rom ,  pour  faire  l'Empe- 
reur juge  de  la  conteftation  -,  &  le  Tuteur  ou  s'y  rendit,  ou  y  envoia ,  pour  plaider  là 
canfe-  Anftm»  décida  en  faveur  de  Rhxmetalce ,  &  le  rcnvoia  prendre  pofK^on  dn 
Roiiune»  qu^fl  leconnuc  lui  appartenir.  C'cA  ce  qu'on  peut  déduire  des  paroles  fuivao- 
MtnUjb^.  tes  de  Cavitolin  :  (jè)  Rimetbaken       Bofpboranum ,  Mdif»  imter  tpfum  à-  cu- 


ifîJu  8t  ''"f"^^"*  »'got'o  >  pfrmijît.  On  parle  en  général  de  pluficurs  (/")  autres  Rois,  ou  Pei^ 
xurri  Vu-  pks  >  qul»  couvaincus  de  l'équité  d'Anttnm  >  le  faifuicnt  arhioc  de  Icu 


leundémélez. 

ttr  ,  Epi 

tom.Càf. 
trfiMTMf 
£ib.Vl1l 


ARTICLE  XXVIiL 

Traite'  de  Pmc  entre  tEn^eur  Marc-AuxiIi  Ahtonim, 

Ut  SakiMates. 

AKmb's  168.  depuis  Jesus-Chb.ist. 

jHdant  une  Guerre  contre  (i')  les  Tarthes.,  finie  ("2)  en  l'Année  itff.  ou 
ù  s'en  Êorma  une  autre  ,  donc  lies  iutcs  forent  encore  phg  ficbcufcs,  ficquiocc» 

I» 


An.-  XXVn.  (1)  Vilk  QriifH ,  coaune  h  oaiMte  A*.      .  AtT.  XXTlII.  (i)  ObMe'TcSMita  11.  àm  Inr 

miH.,  tttifl.  Tna.  fn^in  pig  lo.  miis  (Uns  u  Srnmui*  Roi. 

^nfinm.   Od    if  p  .  j  iuih  SLTr,iîira.  (i)  Elle  finit  pir  m  Traité  ,  dooi  letViiftorin»  <^t  ncMU 

(x)  Scftku  ,  4U1  ocaïc aillent  duu  11  (Atrfrttft  Jtmifm,  a&aix  ,  ut  diftnt  rien.  Tillcmpht  {tSf.  in  Emftr.  Ton. 
nu  cDTiroas.  II-        II.  taf.  6)ijr.)  l1albc4roi  qv'D  o'jr  mr  plus  <lc 

"  le»r  ' 


(})  u  àuc  écriie  ,  Bktmtitica.  CtSt  aiafi  y'ao  OMI>  GoOR  itk  in  AMh>-  finiliM  moK  IBI  >  oa  enriraa. 
ftdwTAcnB  baond^aRMéiainMi  tt  f ao  «o  «  M>u  Mr.  Mamom  ca •  treavé  ■«  fRmve  «km  AiuriM, 
^ tiaîlfci .  «a  pomat  Iwinfct iftypiiMw.  y«fafc    «dfviMKd'i»  S«ap^<a  cm  «  raoaét  iM.  «m 


ANCIENS   TRAITEZ.   Paut.  !î.  »f 

pa  tout  le  rdle  du  régne  de  l'Empereur  régnant  alors,  Marc  Aure'le  Antonin. 
inKrrompuë  ftulcnwnt  par  divers  acddens ,  ou  par  des  Traitez  bien-tôt  rompus.  (0)  fc'9»*J* 
Tous  les  Barbares ,  voilias  de  l'Empire  »  depuis  ks  C<m/m  julqu'i  remémité  Orienble  «JL'rtîiS 
'de  Vllfyrie ,  s'unirent  contre  la  Rmmiu»  Les  Marcoma»»  forent  ceux  qui  mirent  Cw.  ».  . 

en  train  tous  les  autres  -,  i  caufc  de  quoi  Ott  appclla  cetrc  Guerre  de  leur  nom.   Elle  zll^, 
donna  lieu  à  quelques  Traitez  ,  qu'on  va  voir    mais  dont  on  ne  peut  pas  toujours  dé-  t.ib.  vin. 
tetniner  enâeneflC  l'A  rince  ,  parce  qu'ici,  comme  en  bien  d'autres  eaaroirs,  nous  n'a- 
vons  pour  garants  que  des  Extraits  ftwt  imparfaits  de  Dion  Cassius  ,  ou  les  Auteurs 
de  VHiJloire  jlfi^ufte ,  qui  ne  luivent  aucun  ordre  dans  leur  narration  ,  &  d'ailleurs  ne 
donnent  gucrcs  d'uiJivc  lur  uci  tcms  où  les  chofes  fc  font  pairécs.    Au  Fond  ,  comme  • 
je  l'ai  die  plus  d'une  ^bis  ,  il  liiâit  pour  mon  but  de  marquer  à  peu  près  les  dattes  par 
conjeûurei  fiir  tout  quand  on  làtt ,  cdnime  en  tout  ceci ,  (ùr  quel  intervalle  de  tcms 
elles  doivent  ncceflTaircmcnt  tomber.    Le  prémicr  Traité  ,  que  je  produis ,  eft  mis  par 
TiLLEMoNT  deux  ans  plus  haut  :  mais  il  ne  fc  fie  pas  trop  lui-même  i  cette  détermi^ 
nation }  &  je  trouve  une  raiftMi  qui  femble  beaucoup  plus  forte  pour  alUgncr  i  l'annir 
<Âk  notas  fbttiiMS,  une  Expédition ,  fuivie  de  b  Paix  avec  les  Sarmatcs  ,  c'eft  que, 
d^  h  inème  Année  »  l'Empereur  Méft  Atariie  prit  le  tkre  de  Samatique ,  comme  d 
(1)  paroit  par  les  Médailles.    Venons  an  6k. 

AviDius  Cassius  ,  (J>)  grand  Ca^iCàine,  avoit  fiiit  de  grands  exploits  dans  la  '^^'^'f^Sl 
Giittit  av«c  ks  ^wrthis  ,  &  contribué  beaucoup  à  la  terminet  heurebfcment.   Il  fut  de-  ^IriT 
puis  cnvoié  (4.)  contre  les  Sarmates,  une  dits  principales  Nations  de  la  grande  Li-  ejafatm 
eue.    Comme  il  étoit  campé  afîcz  '  près  du  *DaHuùe ,  quelques  Troupes  auxiliaires  de- 
KMi  Armée  fichant  que  trois  mille  des  Ennemis  étoicnt  pollcz  fur  le  bord  du  Fleuve  , 
Ik  Edfiiienc  allez  nuuvaifc  garde ,  s'en  allèrent  les  attaquer ,  à  l'tnfû  de  Caûius  &  des 
ientres  Officiers  ftipérieun ,  taillèrent  en  pièces  ées  trou-ntide  hommes  ,  le  revinrent 
chargez  de  dépoiullcs.    I.cs  Ccntcnicrs  ,    qui  avoicnt  conduit  l'cntreprife ,  s'atten- 
doicnt  à  biea  des  dogçs  &  des  rccumpcnlès  :  nuis  Cajffius ,  rigide  obfcrvatcur  de  la 

1  mort ,  &  du  fupplicc  de  u  Croix ,  qui  n'étoic 


Militai»  ,  ws  punk  de  . 
mt  pour  ks  Elcbfw.  Cela  aâtz  one  raiiode  iSdkioD  dans  l'Armée.  Offfàf  »  ùm 
rânoimnr  1  poiof  nad  ta  ealleçûn ,  &  (c  mit  i  crier  :  ¥rapptz-m$i ,  /  vMr/  êtes  aji 

/èz  l>arJis  ,  ajoutez  ce  nouveau  crime  à  la  violation  des  Loix  Je  la^Difctpltne.  Cet- 
te intrépidité  imprima  du  refpeâ  ,  &  appaiiâ  non  Icukmcnt  les  ci'prits  des  Soldats  de 
!bn  Armée,  mus  encore  épouvanta  tes  Ennemis.  Cétix-ci  voiant  que  les  Remétntnê 
Touloient  pas  mètoe  vainot  contre  les  régies  i  cnvoiérenc  deounder  la  Paix  pour  cent 
ins  à  l'Empereur  jintmin  :  (c)  ^tut  res  tafitum  difcifUnM  Romanis  addidit ,  tan-  (.(]Vkk»tim 


tum  terrons  tnjecit ,  ut  pacem  annorum  centum  sh  Antonino  abfmte fêtèrent  :  Ji  fui-  ^ 
dem  vtdersmt  d/tmnatos  Komani  'Dm-//  jtuUeU  ttutm  eti ,  f M  eoHtr»  fu  vUtr^nt.  048»^ 
Mais  les  Sarmates  repaioiflcnt  depuis ,  para»  cent  avoÈ  qui  JSMwsAiclB  à  fi»«daàl4> 

ARTIGLEXXIX. 

TiLAXTB*  Je  Paix  entre  le  même  Empereur  Marc  Aure'iji  AnVonIM) 
Ballomare  s  Rai  des  Maucomans. 

A  M  M  ifft  ijrs.  dqpuis  J  B  s  V  • -Ca%  t  a  T  »  Ott  aivkoa. 


ËNtrb  les  Peuples  de  hmciemw  Germmùe  ,  qui  ^étoient  %uez  contre  fEnflirt 
Romain  ,  les  MargoMans  (i)  croient  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  ceux  qui  tea* 
t  avoir  fonné  le  todîn.   Après  un  échec  que  ra,-urcnt  lix-mille  (2)  Lombdrdt  tc 
0).  Oéùits  j  les  Peif>les  lôalevea  députèrent  i  Jelius  Bajfuî  ,  Gouverneur  de  la  Ta»* 
— ,  Ballsmam  Rm  des  MmcmtMt  »  te  dix  aunes  Aobaflâdcun  d'antaoi  di 


STiinitM  avec  FXfpt/i  :  aâ^nliy  ,  Ùiim  'Artatihi  ttH.  entre  flU*  le  VU» ,  dam  ce  ^'oa  appelle  niieord'hui  la 
tJmtf»  TÎ»  mfmtiMm  ,     tm  — âantim  twm/^  t    Mwak  4*  MbMmv  .  k  M  wrinHU.  Valà  ^'■à  iÏM  ' 

nm.  il.  Id.  Cm.  (iBi..aM«,)  V«lct  k  Vfe  ledriSh,  Ji    det  Mtiat.  P«ol  mrmfrU .  qoi  ëiou  ia  em  Natioa , 


ce  Satnnt ,  fur  la  mime  Anlt  |  fc  M  ^  ]■  4m  cÛd^  la.  fait  rcnir  origiaaireiiicot  de  û  Sumdaatk.  It  GuTivt 

fo<u  ,  fvT  l'Aan^  I7f.  dcfctwl  cene  opinion ,  Iftliim.  in  Hifl^  Gttiè.  VanM.  ^ 

r;)  VoicT.  U  Continuation  det  Ttjtti  deSHomWafm.  LtinU.  pag.  a8,  &fiff-  contre  C.ll  ,  ;'^«.  Voici  une  liMf 

I.  Opp.  £A.  UuUtiÊ».  tjix.  col.  704.  ne  Note  de  Mr.  Houct  B<ancjii  i'ui  rHUimiica  I.um* 

(«j  PâaM«MHdtaiit*«MiGwn>aMMtekifiirfi  Ind .  Uii.  t  Cifw' ■  4ib4a4s  4^  Aff. 
toiM«M ,  t  mnim  Jwyint» ,  mi—i  tm  «ht  cw4-       M'OftmCtmmmtkmumêlmn  kik  t»tt,  qm 

iéMktiaUuealItilii  vm   CMf.^i.f^.tfe.  jc&cbe.  VEat^m Iwt.a  tire  X>il» ,  JMni .  KariM 

Aar.  XXIX.  (i>  Mai.on  GrrmMûw  .  qui  fàiloit  «mi*  coaaué.  Ofl  noBV^ lea  Smivti  parmi  ceuE  oai  teÎMt  iÔtaM 


Aar.  XXIX.  (1)  Mai.on  GrrmMîàw  .  ijui  fàiloit  fvti*  coaaué.  Ofl  oon^ lea  Smivti  parmi  cens  Ifû  teÎMt  MaH 

étt  aactriii  Sund  ,  h  qui  L-ai;  vciil?  dca  envirow  du  Mtti  mu  MmMUiH  AM CRÉt  GlMm«  Jvb.  CwiMUN.  ■  A« 

s'établir  dans  le  pus  dci  fcirru  ,    jjourd'bai  Btiiime.  ÀOtlikt 
(a)  Autjc  Peuple  GarawMjaM ,  qui  habitoit  mcifimrmfat 

'  ToM.  IL  D  s 


&S  '  H  I  s  T 'O   I   R  E  DES 

hfarions  difFérentes  »  kfquels  ârent  la  IVus  avec  lui ,  &  après  arotr  confirmé  leTniié 

W  p»«r.  par  ferir.cnt  ,  fc  retirèrent  chez  eux.  (a)^  'E^'  oTs  «V»  trpa;^9i7<ri»  It  Sîu  xa.Ta.Txmt 
^T'i^^  j  91  BafCagwJ  Wf«rC«if  <0§st  "À(A»w  Boatmp  t  IImwn'cw  JîfTOiTa  fiMM^i    Bti'lfLOftâ.fiif  n  V 

ARTICLE  XXX. 
.   Traits'  tntr*  h  mixt  Empereur  Marc  Aurb'lb  Amtonim» 

<^  /fj  ASTIMCES. 

La  même  A  m  »  b*b  i/i.  depn»  J  bso  i-Ch  ris  t  ,  on  anth». 

I^Endawt  la  Guerre  dont  je  viens  de  parler,  les  fi)  Astihobs  Tinrent  dans  b 
'Drff<'  offrir  leur  fccours  aux  Romains  ,  fi  on  vouloit  traiter  avec  eux  ,  &  lev 
"i^ftT^j.  donner  là  des  1  erres ,  aulli-bicn  que  de  l'urgent.  On  leur  rctuli  l'un  fie  l'autre.-  C©. 
807 .  Suj.  pendant  ils  Liiil'ércnt  en  garde  leurs  Femmes  &:  leurs  En&ns  i  Clément  (pu  ne  dit  pas 
mT^^  qui  àxùt  Clément  i  &  quelques-uns  conjeâurent  qu'il  poufoic  èoe  le  Gouvemair  de  la 
^.ymr.  *baee)  ib  latfffircnt ,  dis-jc ,  ce  dépôt ,  pendant  qu*]»  irokiit  t  dâmenc^ils ,  conquérir 
«w/fi^^'      P*"'""  Cojloboques.    Ils  réulîîrent  dans  leur  entreprifc  :  mais  après  avoir  vaincu 

itf.    '^''^les  Cojtoboques  ,  ils  ne  laiflercnt  pas  d'infeftcr  la  Dace  ,  quoi  qu'auparavant  on  leqr  cùc 


contr'eux.  Ainfi  les  Ajlinges  ccnercnt  d'exercer  aucune  hoftiliré  contre  les  Romains  , 
&  fuppUércnt  inikunmcnc  Narc  Aurele  de  leur  donner  des  Terres  &  de  rArecnt ,  i 
condition  qtrïb  feroicnc  quelque  exploit  coottc  les  Ennemis.  Il  le  leur  accoraa  appa- 
{S)  mm.  rem  ment ,  puisqu'il  cft  dit,  qu'ils  tinrent  parole,  {h)  Açnw»  y  Si  'Vais  t»  xaX 
^J^^'  "i'aT<®"  îrysrT» ,  iiA^sr  ua  ts  ¥  Aoxia»  mxw«u  ,  i\triii  Tt  xtù  ;^n>t*T*  xcd  iirï 
ntquLjQ^  xi4<Anr  tvx.^iTtt  i\  eùr^f ,  w^fHuerikTT»  ris  ywuMs  xeù  ris  veû- 
t(i4  T$  KfiJi/um  f  if  1UU  ¥  KofMCmjn  xn*"  rirXav  x-niiriuitar^  nxW«m$  H 
oitlmt  \       ¥  AÏaUf  ilh  wthr  fX^«m.   AiiotuTK  A  «  ÀayxpiyM  ,  m  *xa!  ê  KxîtuM 

•wo^ù  ixpatTwra»"    «în  m  vtKtfuvt  ths  '\T[yy»s  VfCf  rùf  'Pufia.'ius  -arfo^xi  ,  «tomX 

T  Mapx«r  iMTcb^arrctf ,  ;i^M/tetTa  Tt  xrof*  ewrS  AoCt»      X^fu  y* ,  i'7rouTjï<r«i , 
y«  Ti  lutxô»  Tt){  TsTt  iro\<>twTa<  «'  J^^nwi*    m)  Stu  fùa  vieftAu  n  «if  ^reV^^ovro.  Sc- 
(«)itfiXr.  ^  Pibbab  ïe  Tttrice ,  (r^  les  L^srà^lmBBk  anfli  cmiHaiez  à  (ërvir  pour  l'Em- 

ARTICLE  XXXL 
Traitb*  ife  PtfKvawiv  Ar  m£w  EfltjfM'^M'  Marc  Aurb'lb  Amtonik* 

.  ^ A  D  B  s  ,  PMjpilf/ ir  f'Mdnnw  G  B  RM  A  N I  B. 
Ammb'b  i;r4.  <U|Nns  jBtv»CHK.x«T,  oacnviraB. 

A  Guerre  contre  les  Peuples  de  l'ancienne  Germanie  ,  nulgré  les  viâoùvs  que 
J  rEmpereur  Marc  Aurb'lb  Amtonin  y  avoit  rempoitées ,  toit  teOe ,  qu'il 
devoir  Ibuhaitcr  d'y  mertre  fin  de  quelque  manière.  II  y  avoit  perdu  beaucoup  de  mon- 
(«>c«^v*-  »  &  des  perfbnncs  même  diftinguccs.  {a)  On  le  prcflôit  de  revenir  à  Rme.  Àin- 
L.in^«>.  fi  ,  quelque  iiilidclcs  qu'il  eût  trouvé  ces  Peuples  dans  divers  Traitez  fiÛB  avec  eux,  3 
M.  ^  i^rduc  i  en  £urc  de  nouveaux.  (M)  U  étoic  alors  dans  la  Tmaumt ,  &  il  lui  ve* 
'iT'^'  noitdctAmbaflkfesdelapartdepiu&eiBtFà^  Lei  «•  deo^doient  de 

'tnificraUianGe avec  lui  1  Dion  Chmvn  ne  kt  nomme  pn,  3  dit  iodemeat  que  Je 
^»•8o7."  •  . 

{num.  6j. 

!S'£L\     Atr.  XXX.  {xytiHfU,  mr^rm, .  dit  TiLLCMoHT ,  Hit.  scOc  Cf|MNj.  HtOtcMUal».  ttO^.  O»  M. 

^^^-^^t  àt  tmfmHn  ,  Toin.  11.  r:ii:   II.  m;.  64}.  Maii  )e  ks  MAKctLtin  .  C^Mmu  Ub.  BXM. Of.  ».  fy.  144.  Bfc 

idini  Jo«M«NDt't  ,  qui  en  piile  comme  d'aoe  Ni-  Kiiiir.  Oai. 


tion  de  Gtthi ,  ou  <3c  Scfthti ,  Di  M.  Gtiic.  Cw.  16.  oà  (})  Amtfiyy!.  Ceft  linfi  ^Hf  Cm  Wdbs  duu  feiBs. 

M  Editions  de  VulcakÎui  ,  du  P.  Cahit  ,  Ce  de  Muu-  tniu  de  fit««t  k  rtrkt ,  ftt.  16.  te  oMetcaa&naé  fu 

VO>i  peneai  J^lrmti >  quoi  qu'on  indique  U  le^oo  i'jlfiiflt  OriroLiN  ,  mM fmfr.  où  un  Minulcrit  porte  £«iFi||M,  tn 

m  AfiSi^  »  ^ui  apparemmeiu  cft  b  * ériuUe  ,  jr  liioc  A.  Roi  de  Lâiri^i ,  qui  «ft  dans  le  Teice  :  d'oik  SâUM«ni 

f«ipy«idw»le«FticMnt4BDi«H  fcdcPitus  Patucs.  iirfifw  ^1  fiwtlw  ît  mime  duM  la  Bmain  de  Dmii 


ANCIENS  TRAITEZ.  P^itT.  II.  * 

Chef  de  cette  AmbaiTadc  ctoic  un  F.nf»nt  de  douze  ans  ,  nommé  Battairs.  L'Em- 
pereur leur  donna  de  l'jrgcnc  ;  c'cû  roue  ce  que  nous  lavons  du  Traité.  Ces  Peuples  , 
en  vertu  de  leurs  cngagcmcns  ,  rendirent  (crvice  à  l'Empire  Romain  >  car  un  Seieneur 
ou  Piince  vaiito  ,  nommé  Tarife ,  'iutuc  entré  dans  la  v)ace  «  &  menaçant  de  Cure  la 
Guerre  ,  fi  on  ne  lui  donnoit  de  l'argent ,  ils  le  rcpouflcrcnt  &  le  challcrenr.  (c)  n^x-  JO  ** 
Xsi'  -fi  igt}  Tirt  Vfos  ctùror  xA^or  ^it  t»  TlAmna,  X4t,T«jKj)'xrra.J  m  fx*t  cvftfLec)QXi  imayw- 
fum ,  'Si  irfim^taAifi^  ^  vnùs  tr^  \fé ,  i{jh'  'XfofM.Tx  rt  lUaCff ,  iiy^  Txféot  ^otaçTi» 
vKnnSjfftm  tfSi ,  ts  rt  ^  AnUu  ifMrr*  >  ^nifm  «iTSrr«  »  kitmSiti  rt  vtKtfin- 
ctuy  li  (fli  AoCm  ,  kmf^ia.  Lcs  autrcs  Pcupcs  ocanandoient  h  I^nx.  Les  (i)  Qua- 
DF.s,  prcdcz  par  les  cxtr^mircz  où  ils  étoient  réduits  ,  fùrcnc  des  premiers  à  envoier  pour 
cet  cftct  des  AmbalFadeurs.  Marc  jiurele  la  leur  accorda  ,  à  condition  qu'ils  le  déca« 
thcroient  de  leiir  union  avec  les  Marcomans.  lis  donnèrent  aulfî  i  fifaipercur  quantité 
de  Chevaux  &  de  Boeufs.  Ils  lui  livrèrent  tous  les  Transfuges  >  avec  les  Prilonnrers 
de  Guerre  ,  au  nombre  de  treize-mille  ,  &  pramirenc  de  rendre  tous  les  autres  qu'ils 
'  pourrbicnt  avoir  encore.  Mais  Afarc  y/urele  ne  voulue  pas  leur  accorder  la  pcrmilTîon 
qu'ils  demandoicat  de  iîéquenter  les  Terres  de  l'Empire  ,  &  d'y  aller  commercer  ,  dç 
peur  que  les  Mêtetmâns  «r  les  Jaz-ys^es  ,  à  l'égard  dcfquels  il  avoit  exigé  d'eux  avec 
ferment  qu'ils  ne  les  rccrvroicnt  point  chez  eux,  ni  ne  leur  donneroienr  p.ifligc  fwr  leurs 
Terres ,  ne  il:  mclalfcnt  avec  eux  ,  &  ainli  confondus  ne  tratiquaircnt  aufll ,  &  n'épiaf- 
fcnt  ce  qui  fe  fiufoit  dans  les  Provinces.  (J)  'Oi  <r»  «fini»  air^tam ,  inrif  Kiw^si ,  x«J  viteîôlll 
Si^fr  yt  ««TÎir,  ««t  Ti  5Î3I»'  MxfMftJum  ^fjnov^tuSàn ,  xAt  trt  "hemç.^i^  fSSs  mK-  rttr.rurif. 
\ie  ttbBMW ,  Tt  «w^^vt^^lllf  «nwrrcu ,  wtJ  rèt  «îj^^oAinv ,  trftrtfm  pàf  U  fwp'nf  x<tl 
T^j;^iX/tf« ,  Sç-ïgs»  Si  xetl  Tilf  \ûnr^  "^anfinn  v^lv^'^o-  »  M"  "^f  >^»'  ^  tTrtuMd^  y^it-if^tô. 
if  rxîs  «yojdîj  hvxo'  >  **•  «'  Mttfxo/iâ.not  al  ri  *\â.^w/ii ,  t«  «TÉ  Ji^ao£ou  ,  wre 

T»  T?Ç/  'Pm^w  xaTaffxiV)»!^  ,  %  t*  iT*T4fli«  Ày«{p^«mb  Lcs  Siiudes,  (e)  n'avoienr 
pas  rendu  tous  les  Prifonnicrs,  quoi  qu'ils  le  dîflènt  :  ils  nlcn  avoienc  amené  que  peu,  fum! 
ni  guércs  d';uirres  que  ceux  qu'ils  ne  pouvoirnr  ni  vendre  ,  ni  cfpcrcr  qu'il;,  leur  fu/Icnt  ^•<•♦«9• 
utiles.  11  leur  en  rcltoit  bien  encore  cinquante-mille  ,  qu'ils  oHruxut  de  rendre  .  lors 
tnfxuae  violé  peu  de  cens  après  en  divcries  manières  les  articles  du  Traité ,  ib  lè'nrait 
liguez  avec  1rs  Ja::^ygf!  ,  &  eurent  reçu  dans  leur  pais  les  Marcomans  ,  toujours  en 
Guerre  avec  les  Rematns.  Mais  alors  l'Empereur  ne  voulut  pouit  entendre  parler  de 
Mavec  dci  Feupkv  ii  JnTidéfeiL  ^ 

ARTICLE  XXXIL 

TjlaxTB' i&  P4i»<»frif    mnw  Csirp^rnir  Marc  Auhb'le  Antomin, 

^/«Marcomans. 

Amnb'b  I7f.  depuis  Jbsu«-Chb.x«x. 

APrb*s  bien  des  eombaos  ft  des  échecs ,  les  Marcomans  fiirent  réduici  A  dcOMi». 
dcr  la  Paix  aux  conditions  que  l'Empereur  Marc  Ai;r.e'le  voudrofC  leur  iai- 
peler.   Ils  firent  aulTi-tûc  ,  quoi  qu'à  regret ,  ce  qu'il  leur  prefcrivit.    Enfuire  le  Vaifl> 
queur  leur  laiflQi  la  moitié  du  Pais  voifin  de  celui  qu'ils  occupoient ,  à  condition  qu'ils 
n'habiteroicnt  pas  plus  près  qu'à  deux  (a)  lieuës  ou  environ  du  'iDenube.    11  marqua  c«) if  ]!.' 
aufli  certains  hcux  &  (i)  certains  tcms  ,  auxquels  fculs  il  leur  ièroir  permis  de  com-^"*'' 
mercer  dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  fur  quoi  on  ne  faifoit  point  de  dilhn£bon  aupara» 
Tant  )  &  il  coofenot  qu'il  fe  fit  échange  des  Otâgcs  de  part  &  d'ajutte  (^}   T««  ik  H)^xta^_ 
juftimit  Vfwftaivttmi ,  vrt  vwrra.  t*  VMr^^rrA  effet ,  ;i^«rS(  fUf  ^  fit?»t  >  i*wif-  ^ 
n»  i*  w  ,  ri  ,  Tt  )t,u(3Tj      X^P^  ^  /iwofieK  (Ltnxtf  ,  Sçn  aùrw  èxT«  TM  wti  Tmixjnra.  num.éfc^ 
«mJ&f  ^  li  "irtf  '^■inccùf ,  x«ù  ta  Xf>fML  rJus  n  it/tifns  ^  «sr^iW  *fif/n  {Vfin- 
fm^  i  AndRfvrO  ^     'M^  ItffJ^un. 

An.  non.  (il  Ca  Am«i  «oifrfM  l  pm  f,it  k  |Aate«|db  idoirndlMMirt 
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ARTICLE  XXXIIL 
Tjlaite*  dt  Péix  Mn  k  mim  BKifew  Marc  AuRS'tB  Anton  m, 

&  kt  JA2TGBS. 
.      mène'ANW^c  I7f.  depdit  JssQs-CHursT.' 

(m)  Dim.  f~\VtUl!it  tem  auparavant ,  (a)  les  Jaz^itcbs  avaient  inutiletnent  cnvoié  demsu* 
;^.6r  laPÂ  â  l'Empereur  Marc  Aurb*lb  Ahtohin.  Ils  niraM  éepai»  ta 

éy/^'  prilon  Banadaspr  >  le  (ccond  de  leurs  Rois  ,  parce  qu'il  avoir  fait  une  nouvelle  tcnca- 
tive  auprès  de  l'Empereur  ,  pour  le  fléchir.  Mais  ciiiuitc  le  vount  fort  prcllcz  ,  ils  dc- 
mondércnc  de  noomu  la  Paix  avec  inftaoœ ,  &  Xantique  mâme  ,  leur  autre  Roi , 
ou  cdui  qu'ils  avoieaç  inis  àbipboede  nat  liiHiifine  xnc  les  Gmods  de 

h  Nation ,  implorer k déncaoe  do  Vainqnenr.  mtaàUbKOC  m  mêmet  conditions , 
qui  a  voient  étc  3caxd£t»imS^KaJet ,  &  aux  Marconuns  \  excepté  qu'ils  furent  obli- 
(h)  D'mvi-  gez  de  fe  tenir  élokmes  du  ^kmit  à  une  diilancc  plus  grande  {b)  du  double.  Ils  ren- 
fuo  qiliue  dirent  au/lî  cent-nuDefirilbiiiiien)  <c  cqxiidant  ils  en  avcnent  6ut  bioi  d'autres  ,'qui 
c^h-^  "^  croient  ou  vendus,  ou  morts,  OU  qui  s'ooient  fauvez.  D'où  il  parott,  comme  le  remar- 
(jucm.  quoit  :rcs  bien  Dion  Cassius  ,  combien  ces  Peuples  étoient  puiflans ,  &'  combien  de 
maux  ils  avoiient  fait  aux  Romains.  Ils  fournirent  aulll  fans  délai  a  l'Empcaur  huit-mille 
(r)  vim.  hommes  deCavakne  t  dont  il  envoia  eu 

'  ToTt       -s-iiTK  01  ■o'furnt  fi  t5  °2<U&wii  «aSoi  ,  xoti  ffvttStiTO  Toi  aijTi  TsTj   Kutt^OK  X«Ù 

«Ti  ^  x<ù  Tm  iTi  (/)f>MT« ,  ko!  «n  iNiy4A4  Tik  PmiÊaimt  «û  iuum,  i(l|pa«<u ,      î x«mt  xa- 

J'f  ti\«utW*tt4î  ,  iiroM«{  J^i      (^/vy  '/Ta.-;  ujfft    Ml}  «ittkw  tù6ù(  âxTaxwyiAiBf  k  cv/t^ta- 
VMf  M  wtfMXM ,  À^'  «r  i7iirr!tJu<r;^iA.tw«  ^  «wnuMnvf  («  B^<un«<u  (':rËA(4i.   La  révolte 
TtA^dhu  Csffiut ,  qui  éclatta  dans  ce  ttiMCi  «  contraignit  Marc  AuréLe  à  traiter  ain- 
{.lit&m   Ç\  avec  les  Jazyj^es.  (d)    Les  avis  qu'il  en  reçut ,  le  frappèrent  fi  fort ,  qu'il  n'cnvoia 
point  communiquer  au  Sénat ,  comme  il  avoit  accoûtumé  de  fiùrc  ,  les  conditions  de  ce 
num"'^.  Traité.   Les  Jazygcs  fc  prévalurent  aufli  de  la  circonftancc.    Car  bien-tôt  après  ils  lui 
Mt  4>»-  dépunSreot  pour  demander  qu'il  vdicfaât  quelque  chofe  des  articles  donc  ils  oottnt  con- 
venus  i  <c  l'Empereur  le  leur  aecofda  *  de  peur  qu'ils  né  redevinflbic  ennemis  ouverte* 
ifiiU.    ment.    Les  Jazrges  mtmz  y  fc)  auflî  bien  que  les  Ct)  Buribns  ,  ne  voulurent  point 
*<»>^-  s'engager  à  lui  fournir  des  Troupes  Auxtliaucs  ,  avant  qu'il  leur  eût  promis  qu'il  cona 
àmCRMtlAGuBTe }  parce  qu'ils  craignoient  que*,  s'il  fai/bit  la  (x)  Paix,  comme  att> 
psnvant  •  atec  les  StSf^*  »  ils  ne  fu/Iènr  eux-mêmes  engagez  dans  une  Guerre  contre 
ces  Peuples  twfins:   jMirf  AnréU  avoir  exigé  auflî  des  Jazrges  ,  par  le  Traité,  quils 
n'euflcnt  point  de  Battcaux  à  eux  fur  le  'Danube ,  5c  qu'ils  n'occupaiïcn:  aucune  11c  de 
ce  FJeuve.   11  ne  voulut  rien  relâcher  de  cela  ,  non  plus  que  du  ré^emcnt  fait  fur  le 
Coouncroe  dans  les  Terres  de  l'Empire;  Mais  il  leur  permit  de  paOer  par  la  T>act . 
pour  aller  trafiquer  avec  ks^  Rtxêlmu  ^  qwmd  leur  Prince  le  leur  pennectroit.   oi  U 

Tn*à.  axnrixt ,  «m.  fi*  x«i  ontmAMf  iM»rrptiA^m»,    n  ^ér  tm  Wfirifw  An  tfrw  j  ot 
fgl^ ,  g»HfM)ffit*À  TMf  'fmiuJm  îi4fA||nv ,  Wun  «riruf  «O^^  Ma^ilh  AaCwt  ,  «  fût  fuxn 

x*]  O-pâTif»»  ,  TpùooLt^  a^'m  -TrÔMjJiQf  'IrrrcAt'-rrTu  Kaî  J-rtiJi  w  'laf^uyK  ^i^if- 

tfi/t^T«.TM  »ÙT«  iyi'ywr*  ,  ■sr»M*  xai  t»  tirnrrmyfMmt  tf  »»  iÇdJttf,  xt*MM  •»«*- 
T»,-  irAw  1^  T»  ToU  fur«jW*  *.vrV ,  xi*  twtfu^tf  «vyxt^Mt ,  jii , .i« 


AtT.  XXXllI.  (i)  B^.  Crux-ci  <toinK  Toifiin  ie» 
U^itpumt  ,  Se  lubitoicot  une  {rtrtic  it  hi  5/Jr,'W  ij'^ujottr- 
dlwi  >  i  ce(|uecioU  Cluti»,  Gtm.  ttm.  Ub.  111.  Cip. 

'*'(i|j^faBkk  4a'.ibfwh  ISAt  fite  Acpfa.  Cto  fl  |Mio}t 
'  un  do  Fncmeiu  <fM  fitivcnt ,  ie  Diom  C«uiu>  ,  que 
9m»in  8c  In  AUiviMKMi  anraiéicot  paner  plaince  i  Àê^ 


<in  Fora  Toifini ,  irouVloiein  loir  igricultun  9c  loir  com- 
iHcTce  i  i  eiule  de  nvoi  \n  ^tuhj  .  g'otKfftaat  polat 
remmcat  ik  &niriâkn  ,  tuuljxctu  Te  tttefpbittet  liUevi . 
■MiliîiaifiBcat  empéchex  nir  la  meluro  que  prit  l'Em- 
"aMk  7>-  K-  «>  ■•  DW».  Je  ne  iîi  pauii]Uoi  Ta- 


m 


ANCIBNS    TRAITIZ.   Vaut.  IL' 

A  R  T  E  CL  E    XXXIV.  :  . 

Thaite's  de  Paix  remmvelkz  €ntre  t  Empereur  m  akc  Aure'lb  Anto- 


La  même  Anme'b  i/f.  depuis  Jbsvs-Chilist. 

T  Ors  que  Marc  Aure'cb  étok  en  Orient ,  après  b  àé&kc  d'jfvi^us  Ca/^us  t' 
Ij  tous  les  Rois  de  cca  {Mis-li  le  vinrent  trouver  ,  &  il  reçut  aulli  des  Ambailadcurs 
Soduidcs  Pauthes  ,  qui  étoïc  le  plus  puiHint ,  favoir  de  Voi.oge'^b  li.    Il  rc- 
OoqveOa  la-  Paix  avec  tous  >  &  coavinc  de  bi^  des  cbok?  ptinif,  r^ilpçiQir.  (a)  .Mmlta  (*)Cêtii^ 

Zir  tAnoaninus]  nm  R^but^  S"  P*etm  emfirmêivit  jSk  mmmt^  etm&h  Regi^  '!^''p£' 
s%  &  Uk^^tis  (i;  Per.sarum.   Voilà  qui  confirme  ce  que        dit  (b)  ci  dcflus , IJ^ç^ 

2ue  y»le^ej4  ayojt  Uit  m  Tojlé.fic  P»»  arcf  ks  Kem^n^  çpv+fOA  àix  41^  fva#  »«-^ 

ARTICLE  XXXV. 

TiiAiTB' /rP«âr««nvffif9mr  ComIiqd^,  &kt  MÀKcouAifSy 
^ mnluHaâms é  Gbilmanib. 

Amrifk  181.  depuis  JscuiXïnaitr. 

LCs  .MAiiCQMA.IiKf  ic^fifxç&fwjii^àç  Germanie  ou  de  Sarmatie ,  pe  tardèrent 
i^pas  lofie  tcms  i jonipic      TnWX  4c  Paix ,  dont  nous  avons  parlé.  L'I-mpe- 
lEUr  '^lâArc  Aurile  remporta  fur  csnt  de  grandes  viftoires  ,  de  forte  qu'on  erpéioit  {*)  '^ç*^ 
de  voir  «s  Peuples  entièrement  fubjuguez,  &  leurs  pai?  réduits  çn  Pftivincc    Niais  ce  k<!<^^^. 
Friaoe .^CanC  venu  à  mourir  ,  il  ne  put  achever  l'ouvrage,  {b^    CoMMonr  ,  fon  Fils  »^Wi■. 
4c  indigne  Succcflêur  ,  auroit  pu  k  faite  :  ks  Licutcnans  temportércnt  même  divers  a-  f/f 
vmb^  fur  les  Barbares.  Mail  il  «moit  mp  ks  plaifin     Toifiraté,  pour  profiter  c«/.Exe. 
de  l'occafion.  Les  MARcoMAKt ,  toujours  ^^psucmn^t  les  jninqpaia  auteurs  de  b^^Vj^'j^* , 
Guerre,  étoicnt  dénuez  de  tout,  par  le  ravage  auquel  kurs  Terres  étoienc  fréquem- Jj. 
ment  expofiks ,  &  l.i  grandt!  quantité  d'honunes  qui  périfToient.    Ils  envoiérent  \  Corn  ♦w.nSSfc}, 
m$dt  quatre  Aiabaflâdnirs  ,  pour  lui  demander  la  Paix.   L'Ejnpcrcur  la  kur  accorda  , 
éc  naiia  avec  eux  ,  &  avec  ks  QvADsa  ,  aux  mimes  conditions  qu'avoit  fàir  (ba  Pére»> 
en  y  ajoutant  les  luivantes  :   „  Qu'ils  lui  rcndroient  les  1  ransfiçcs  5c  les  Fnlbnnicrs ,  , 

rcjus  ou  £ùts  depuis  U  Paix  précédente  :  Qu'ils  lui  dpnneroienc  tous  Its  ans  Line  ccr- 
y  tame  quantité  de  Grains  :  Qu'ils  lui  livreroient  quelque  quantité  d'Armes,  &  Li  four» 
M  niroiciK  un  .ecrtain Jioabie  ck  Xioiwcs.^  ùmt ,  ie>  ^igédes ,  treize-milk  hommes, 
&  ks  Mmemmt  m  moindie  flonbic  ;  Q/ik  ait  AflèoiUnaent  qifanie  fins  par 
„  mois ,  pour  venir  commercer  fur  les  Terres  de  l'Empire ,  &  cela  en  un  (eu!  end  oit , 
„  &  CDujtNiKS  (i  )  en  préièoce  d'un  Ccntcnicr  Romain  :  Qu'ils  n'attaqueroient  ni  les 
I»  y^ViP*  ,  ni  les  BurtenSf  ai  ks  Vandales  :  £t  que  lui  abandonneroit  tous  ks  Forts 
„  qtrïl  oocupoit  dans  kur  çaïSt  duildà  de  dcaK.<liaiës  loin  du  'Damée  ^  qui  étoicnt 
jufqu'où  il  leur  pcriuettoit  de  étendre  Mais  il  leur  remit  depuis  le  tribut  annuel 
de  filé  :  &  à  l'cgaïd  des  Troupes  ,  il  ic  contenta  qu'un  lui  duimit  tous  les  ans  quel- 
que  partk  du  nombre  ilipulé  par  k  Traité,  (c)   Oi  Mutxxi^mi  vrt  rjo^iv,  û^r*  «i^cw  ^O^'"^?'* 

«ffiMr»»<  hrfis  f  .T^KtiBÊm.  m/ri  ,  nai  mw        kat'  tn^  rtuûlt  nxStu  ,  'i»  Zrtfn 

«Tj^  S'Jonu  Tais.    'TrptxrtirtToh  uif  tu  o^îcu  .  Via  fuiT»  iroMixK  ,  /«Jt»  ^feMx;^H  ^  yU- 

ireLfiSt- 

A»T.  XXXIV.  (1)  On  fiit  ,  que  In  Autcu»  coofgo-     Mircliex  iiv  kt  Temt  de  fEmpirc  ,  ou  à'j  commercer  m 

AftV.-nOCV.  (I)  u  puoic  ptr  Tacite .  que  k»  iMriu    «aouairmi.  ml.  Ub.  IV.  Op.       6f.      mm».  Gm». 
—^—^ lUMt  so'^fNfoint.ir^-    «Mr.  tek  41. 
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ittLfôrr^.    'XÙi  it  x.«l  ,  "ta.  n'nrt  ron  'Ict^wri ,  /u>iTt  t«T{  hifut  j  liHTt  T«i;  ikujnAai;  tih 
'Eiri  fût.  TMTMî  ffvniAXavii  >  Koi  T<L-  ^ï^pw.  Wriu  TÂ  J>       ^ipf  «wi^  "ùl^^ 

(4  jM.      Commode  accorda  (<0  aulfi  îux  Buriens  la  Paix ,  qu'il  leur  avinr  auparavant  refb* 

JJT^^j*^  fcc  plufinirs  fois.  Il  exigea  d'eux  des  Opgcs,  &  il  fc  fit  rendre  un  grand  nombre  de  Pri- 
mj».      fonnicrs  qu'ils  avoienc.  Il  en  dra'jufqu'à  quinze-mille  d'autres  Peuples,  avec  qui  il  traiu 
*  aniflt)  on  ne  (ait  fi  c*eft  précifémenc  aux  mêmes  conditioML  An  moins  i  «il  les  fit  tous  ju- 
rer ,  qu'ils  n'habitcroicnc  ni  n'cnvoii;roicnc  paitrc  leurs  Troupnux ,  plus  près  du  Damées 
du  côté  de  hfDace  ',  que  de  quarante  (lades,  ou  environ  deux  lieues.  KaÎ  •mi  Bi^  Si  h 
KofiixtSat  ùf»m  iiay  i  -Tf  r.ft  'Ta  ji ....  cuwHî  \aCà»,  tf  ù')(jiaXâfnt  'O-^;?-  f  ^  -tZt  Uupu-t  toMi}», 

m»  ,  «Tt  M*  (MiJtfcwi»  wri  ,  fdm  rnifita  Tioj-xpjUsrr*  ç-ot^î*      %»f*î  «^ÇS»  ,  ^  Tfof 
WiA.  I  Aix^a  H-is.    He'rodiek  dit  ,       que  Com?node,  pnr  le  moicn  de  fcs  Généraux,  en» 

gagea  plulicurs  de  ces  Peuples  Barbares  ,  à  faire  avec  lui  des  Traitez  d'Amitié  &  d'Al^ 
MO*»)  uance,  moicnnant  de  gros  fubfides  qu'il  ne  (è  ^oit  aucune  peine  de  leur  donner  i  adM^ 

tant  3^  la  Faix ,  &  ne  leur  nSaÙBt  rien ,  pane  qufil  avoic  beaucoup  d'arg^ 

ARTICLE  XXXVI. 
TuAiTB*  ntrt  fBmfenur.SBvriujvs  Se'ys!|ib,^  Abqa&b^ 

Rûi  ir  rOSRHOB'NB. 
AMKBfs  199.  depuis  jB,IV«-CHI.iaT, 

COmmf.  l'Empereur  Septimius  Se've're  marchoit  contre  Vologesb  IIL  Tt) 
Roi  éicsTarthes ,  (2)  Abcare,  Cj^  Roi  de  I'Osiihoe'ne  vinr  fe  ranger  de  ton 
parti ,  &  pour  l'afRircr  de  fa  fidélité ,  il  lui  donna  en  otages  fes  propres  Enfans.    11  lui 
amena  aufli  un  <ffmà  nombre  d'Archers  pour  le  (èrvir  dans  fcs  Guerres.    C'eft  ce  que 
^>^'^-'^nous  apprend  i^B'R.ooiEN  :         n^ftM     ovr^  x«  «  'OffsqMf  /SoriAuis  "Avyciftf  > 


ARTICLE  XX3CVIL 

Traite'  entre  U  mime  Empereur  Septimius  S  e've'rs,  <^  Vo- 

1 OG  B'S  s  ,  Ril  ^A«U  X M X  B. 
ANWm'B  SOO.  depuis  JzSVê-CutiJifTf 

fi» 


SEptimius  Sb'vb'kb  voulant  Ce  vcoper  de  ca«s  ceux  oui  amtieiic  affilié  N^er , 
Concurrent  à  l'Empire ,  fe  dii'pofoit  ï  afler  attaquer  rARMB*Kis.  Elfe  avoit  alors 
<a)s«i/a',  pour  Roi  un  Vologe'se  ,  Fils  &  Succcflêur  de  Sanatrucc  ,  {a')  que  l'on  vante  com- 
me  aiant  été  un  très-grand  Prince  à  tous  égards.    Ce  Roi  prévmt  l'Empereur  ,  dont  U 
redoutoii  les  forces  &  la  vengeance  ,  quoi  auc  ,  comme  le  {b)  rapporte  Hb'r.odibn* 
ce  fût  à  faux  qu'on  l'accufoit  d'avoir  donné  au  (ècours  à  Niger  -,  puis  qu'au  contraire  il 
avoit  déclaré  à  ce  dernier  ,  qu'il  vouloir  demeurer  neutre.    II  alla  donc  au  devant  de 
Severe  ,  avec  fes  Troupes,  &  av.mc  lo^nc  d'en  venir  à  un  Combat,  il  dem.inda  iiiic  Trê- 
ve ,  apparemment  pour  avoir  lieu  de  le  juftifier.   Sévère  là-delTus  lui  envoia  des  Ambaf- 
(âdeurs ,  te  déiabuCé  apparemment ,  il  conclut  avec  lui  un  Tnâté  de  Paix  d'Amici& 
Vologefe  fit  des  prcfcns  ,  à  Severe  ,  &:  lui  donna  des  Otigcs  pour  fureté  de  (es  engage- 
(c^iiiTtixa,  mens.    L'Empereur  lui  céda  une  partie  (ij  de  l'Arménie,  (c)   ^ixaxs  Si  0  t5f  'Âp- 
r!^' i'^r»  M"^**  /3«mAtùf  ,  Vn/ULTA  -n  «Ùt^  xa.\  Sîtea. ,  oitnpiK  rt  Ixmivi  tvtu^  ^  vgmUei  luà-it' 

»7.)  KUU   ^  "-"^   ■-  

Csgius.m   ^  • 
Extirfl. 

(lU 
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^Jm.)                  XXXVI.  (1)  Fili  8c  SucccfTrjr  de  Volooi'ji  II.  mier.    M»U  i!  y  «  «  toot  celi  bien  in  diScultrz. 

(1.  I.ci  rjfi.Vi  iVtoitni  cmpuci  de  la  .\.V,VMM(w»,l'»n.  Ait.  XXXVll.  (i)  Mr.  l'Abbé  di  f.oscjuEuut  (An. 

occ  prcccdciuc.   Xioiilim  ,  fti.  jo8  ,  o*  J'il-  BJ-  M-  ArfuU  pag.  fi.  {ç  Vaillant  ,  fn-  iSJ,  ctDtoicnt 

<Nf*.  que  l'Empereur  lé  referva  11  S^Um «  4** '■f'*  ^  (OQt  WB 

(|)  Mr.  Satii,  Hg|f,  0/M«a.  p^.  i6t ,  é>/<f}-  <lou-  Sauipc  <lf  la  Nation  .  trîbuiaiie  dn  iMMiv.  Voiet  kCa- 

tt  >  G  ^cft  A*o«n  ,  fuimMiuné  SHtn  ,   x6.  Roi  i'of-  oi  'Thi'odoiiU'  ,  Lib.  MI*  Tk  Xlll.  XH  M>»  MMMrili 

fw«i ,  on  (bfi  FUi  Maaku  BM-AaoAR  ,  <iui  fut  le  der-  Lcg.  VI.  k            J*«>*  CmvHM  »  TMk  1V>  |liV< 

1*1.  U64tenBl«ni)aaoiw|»Baqcà)BB(owkcrf<  «o/aM.  ^^^^ 


» 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  II. 


I) 


ARTICLE  XXXVIII. 


THAiTB*  Mftv  ViRius  Lupus  ,  Gawwugi»  Je  U  Grade  BlLBTA« 
G  M  B  fem  ks  Romains,     îee  Mb'atbs  ,  Pei^  iê  eetteiU, 

Amn*B  soo.  depuis  jBsot-CB&iffV.  ' 


I^Emdant  que  l'Empereur  Sévère  était  occupe  en  Orient ,  il  y  eut  du  trouble  dalW 
la  Grande  Bretagne.  Vuiius  Lupus  .  qui  étoic  Gouverneur  de  la  Province  des 
mému  ,  aiant  guerre  avec  les  (i)  M&'ates  %  les  Câlédonietu ,  nonoÛfamt  quelque 
Traité  qu'ils  avoient  fait  avec  lui ,  fc  difpofoient  à  les  aïliftcr.  Lnims  ne  voianc  point 
de  Iccours  à  efpércr  de  rËntpcrcur  >  fut  contraint  d'acheter  b  Paix  des  Meates  pour 
me  gpodè  îaaSBUt  d'^ngent  >  &  on  lui  rendit  feulement  quelque  peu  de  Prifonnicrs.  CTeft 
ce  que  porte  un  Fragment  de  J>ioM  Cassi  us.  («)  Tint  Jii      ir  B«4*»i'ot ,  a/j?  tÀ  W  ««; 

Xm^^rm  ¥  «fini»  <©^*  rJLT  Mw*-^  ot'sr^«9'«i  ,  adj(jjuoJniH  rviU  «Aiyvf  iia»- 


ARTICLE  XXXIX. 

Traite'  iePaix  de  tBapereut  Septimius  Se've're,  &dt  Ckkk* 
c  ALLA  t  fo»  Fiist  avec  deux  Peuples  Je  la  Graade  Bretagne. 

Amnb'b  ail.  depuis  Jbsos>Chri«t. 


UELcyjEs  années  après  que  l'Empereur  Septtmivs  Sr'vb'rb  tût  revenu  de  VO- 
rient ,  il  voulue  (a)  aller  lui-raone  dans  la  Grande  Bretagne  ,  pour  tâcher  pag!}»!, 
de  râiuire  à  Ion  obéiilancc  les  Calb'ookiens  ,  &  les  Më'atbs  ,  dont  nous  venons  ^ 
àe  panier ,  qui  fiiilbient  des  courfes  îat  les  terres  de  l'Empire,  tcdonnoienc  bien  de  Toc-  ub^.' 

cupation  au  Gouverneur  de  !:i  Province.    11  pénérra  avec  de  grandes  difftcuirez  jufqu'i  C»p.  1^. 
l'extrémité  de  l'Ile  de  ce  c6tc-la  ,  &  réduifit  les  Barbares  ,  au  bout  de  deux  ans  ,  ou  ^[j  *2f" 
environ  ,  à  faire  la  Paix  avec  lui }  dont  le$  conditions  furent ,   n  Qu'ils  lui  céderoienc  jiijlow») 
„  une  aflêz  grande  ponie  de  leur  pais ,  &  hîi  rendroicnt  qudque  quantité  d'Armes. 

.  .  .  *AMo5«  St 

XtSmuif  ,  ïw  T*  Ti  otAx  woj'  «ÔtS»  A«C«n  ,  Juîi  ufei  T»r  i/i9A»yi»r  in^Aix^^'"  ^C. 
Ce  fut  après  cette  Expéditioa,  que  rEmpocnr  lit  faire  cette  famcufe  Munullc  ,  qui  £^  1^/^ 
paroit  hle  en  deux ,  £c  donr  on  voit  cnoôre  qudqnes  reftes.  Mais  la  Paix  iuc  pidîMe 
au(l!-tôt  rooipoë  ,  que  coodoë:  9e  Sévère  t  après avmr  cnvoié  des  Troupes  avec  otdre 

de  mettre  tout  à  ièu  &  à  lâng  ,  fans  exception  d'agc  ni  de  féxc  ,  fc  dilpofoit  à  marcher 
hii-mcmc  contre  les  Peuples  loûlcvez ,  quand  la  mort  le  lîirprit  à  Terci ,  où  il  ctoit  re- 
venu. Antonin  Caracalla  fon  Fils  &  Succellcur ,  le  hâtant  <fe  MSOurner  à  Re- 
me  ,  pour  s'aflurer  l'Empire  à  l'exclufion  de  (c)  ibn  Frère,  fit  un  nouveau  'Traité  de 
Paix  avec  les  Calédmiens  &  les  Mèates  ,  par  lequel  il  abandonna  les  Forts  que  Sévère  J^nJcifui- 

LU>.  111. 
Cf.  11k. 


A»T.  XXXVtn.  (i)  M«MT«(.    LoPcupltt  de  nic.qui 
demeuraient  >u  deli  du  Mur  ou  du  Rcmpirt  i'Htàritn  ,  i- 
Mku  ceoprii  ùoa  fous  b  «iivîltun  géncrilc  i/cUttu  ttC*^ 
•w,  La  pcaiin  ëMicat  let  piui  prêt  de  li  aïoltiç 


uevifk  f«f  te—witt  8c  le*  mp»  .  plu»  »  N«ri  de  \'t-  679 
«A.  Cainvni  cnbqae  Ih itimu  Awtwiwikui  diai  Itt  Ai. 


oom  même  ,  dini  U  Lin^c  :^niScnnr  d'j  put  ,  indique  cet- 
te diffncoce  :  &  que  1«  Wïj.-fi  i>:.  iip...cnt  le  piii  de  Km- 
humirrltad  tt.  de*  cavirons.  ltri(«n.  ne,  m.  91 ,  rie. 
«47.  «I.  Y«l«fcM«5T,Clw.l£\<^4».'J|. 
d79 .  «B».  Bfc  BSwi.  >fc  1  CBrfwU h Mllttflll <i>OMiy 


ToM.  IL 


E 


AR. 


Digitized  by  Google 


14  HISTOIRE  DES 

A  R  T I  CL  E  XL 


Traite*  de  Ptùx  etare  tEaferemr  ântomzn  Caracai,la, 

kf  Allemans. 

Annb'b        dqmis  Jes  us-Ch&ist. 

C'EsT  dans  ce  rems-ci  que  commencent  à  paroîtrc  les  (i)  Alfmans  ,  ou  JU- 
mans  ,  depuis  fi  célèbres  ,  &  dont  le  nom  avec  le  tems  devint  commun  ,  comme 
il  eft  encore  aujourd'hui  dans  notre  Langue,  i  la  plupart  des  Peuples  de  l'ancienne  Qtf 
L'^"P«^  Ca«.acai.i,a  aOdlcttrftùe  (4)  la  Guerre ,  fous  prétexte  de  fi- 
iJ^.^g.  courir  quelque  adtfe  Nation  %  <çt^  tcaka  vtvxmAm  en  auieniic.  On  trouve  ,  qu'à  ces 
w-  Almans  croient  joints  les  ("2)  Cattes.  Ce  Carat  alla  remporta  quelque  viftoire  (b\ 
viat%  fur  eux  près  du  Àfr/».  Mais  ces  Peuples  ,  qui  fc  battoicnt  en  défi^perez  ,  le  firent  tt' 
Csfirib.    foudre  à  acheter  pour  de  grofics  fommcs  d'argent  le  Cj}  titre  de  Vainqueur  ;     la  fi. 

in  btflé  de  je  fww.  deçà  du  Rhein  ,  dans  la  haure  Germanie,  (c)  'Ou  ^fr  t«  ix- 
Càrtua.  A*  Juù  awTw  Te  t  rflu*  îw^a  «oMar  ;^K/fttT(i(»  "limiitum  ,  «mn^iipiffay  ««rfi  îf  t  Vif 
MVMtf  ^'^«S»'^*'-    Quand  on  fut  cela  ,  pluTieurs  Peuples ,  qui  habiroient  m*  le»  bom 

'  '^'^  \'Océan ,  &  rembouchuie  de  l'Elbe ,  hii  cnroiérenc des  Aaboflàdeus ,  ponr  traiter 

mAr/i.  avec  lui,  nwknnant  qu'il  piiltatnfikiir  ani^  D'aimés  le  menacèrent  de  la  Guerre, 
dans  la  même  vue.  11  leur  accorda  à  tous  ce  qu'ils  fouhaittoient.  Il  le  contenta  de 
parkr  aux  Ambaflâdcurs  en  termes  (jui  n'étoient  point  agréables  :  nuis  la  vue  de  l'or  « 
qu'il  leur  roontroit ,  les  confotoit  aifànent }  d'autant  plus  qu'il  ne  leur  donnoit  que  dé 
bonnes  cfpéoca  t  pendant  qu'il  paioit  les  Romains  en  &uflê  monnoie  de  plomb  ari^cnrc , 
W/*".  fie  de  Oin?re  dQl£   ^On  (d)  «■oMsI  %  f  vaf'  airi  Tf  'Oxnuîf  ,  -afei  rit  t5  'ÀA£iJ« 

y'V-fg.  in  KT»s  i-:Tt7rp!t;i^o  ,  (rv;^oioi  otvrâi  (TtSerra  ,  waX«Mi<rtir  i-JrtjASrrif  ,  oîi  "sréïffi  ffvnfltTO.  ^ 
"**        ^  Il  ^  /©^*  yiajuii»  OjÙTMt  tAtytTo  ,  ÔAA*  é^îrr«  tmî  tJ^xSirro*    «AijOûf  ttk 

;^{0(r5*  aÙTotf  yWçtÎTo  ,  To!<  ft  Sn  'Pa/xaioit  xi&ThAîv       tj  ^Hjyiîgur  :^  tJ  iD^ua-i'o»  mfi^fft, 

ARTICLE  XLL 

THÂltn' Ji  Paix  entre  tEmperewr  M  ACKiv  ,       AKTAtAvt , 
dernier  Roi  der  Pakthzs. 

Amms'i  si/.  deputt  jBsoc-CHRitv. 


L'EiifPtn.Bvit  CaréfoUé  aîamt  commis  de  grandes  boftîlkBE  dans  k  paîs  des  Par.* 
THES  ,  par  une  perfidie  dont  h  manière  c(t  racontée  diverfément  (a)  par  les  Hif- 
^fL'l''  toriens }  k  Koi  Ak.  taban  IV.  chcrchoïc  à  eu  (irer  vci^eaoce  ,  &  marchott  contre  les 
nrr,ln,  RoMAiMS  aTcc  ufK  pui/Iaotc  Armée,  (àj  Cepcadaut  Maguv  ,  Aélct  dn  Pitoire , 
^ÏL'n  ""^  fine  tuer  (O  ion  Maître  ,  & piiate  {dm  Ce  aouvd  Enttmir ,  qui  n'étoit  pas 
xTawrf.  '  gnnd Guerrier ,  cntf devoir éfiier «te venir atatnwbs  avec  un  Ennemi,  tel  qu'^r/«- 


oîL'j'*'  "  '"^  rcn^oia  les  Priibnniers  emmenez  par  CjT.ua!U  ,  avec  des  Âmbaflàdôin 

ita^Xn.  pour  lui  faire  des  propofitions  de  Paix.    hUes  ne  tùrenc  pas  au  goût  d'Artaiùm  ,  qij 
nCtruA,  roubit  que  Muer  m  fit  rebâtir  les  Villes  &  les  Places ,  que  Caratma  avait  ruinées,  qu'A 
^    failt  infrflàMKitt  de  la  iiàfefUtmk  »  4e  qu'A  r^arit  bouc  le  -irinM^gfT  fiuc  dans  fon 

pais, 

A«T.  XL.  (1)  jlUmami,  ou  ^ClaiMni.  lit  occDfKMCOt  ie     r—t ,  nom  qui  ne  te  trouve  liHeurî  «ulit  put ,  il  fiut  liie  : 
p3n  cnrte  le  JM*  1  IcBii»,  tckAïaafc»  maitilt  l'àen-     Wfit  nlf  'AAi^mdmh.    Hit  ri  r.r  V*lui:  ,  nui  icfcaA  U 
ircnt  depuii  bcauconp  phit  loÎB.  C'était  m  amaa  de  le^oa  corrompue'  ne  le  tait  que  lui  deux  paidaget  auÛi  c«t- 


de  dlreries  Natioiu ,  luf  Mt  de  awhii»  fc  I—  —m  mjm»  lotnpui ,  maia  qui  om  litf  fiiiilMjH  jûiuL.  meilleiiNi  k_ 

diadique.  Tcmi  6'jlB,  fc  de  Murnie»  le  wdmtir  fii  VCM  tiom  :  l  ua,  de  Fuokvi  ,  Ett.lv.  Ctf.  it.  m*,  f. 

dire  ranr  ,  {c  l'autre  htmmti  :  camine  on  le  proure  par  «a  tre  ,  de  Jokkamok's  ,  Dê  nj»»-.  AmJSnu.,  mz.  aj*.  Bj, 

pa/I^e  d'AtlKiua  Qcadratus,  eue  pir  AoATHi«i,  Lib.  htiârAiir.  Tom.  I.  Scrift.  Ktr.  IttlU, 

r pag.      £i             Vuiei,  coti'wiiiti  Auteutj  ,  fur  .(3J  II  prit  le  litre  dt&r»»4i«n<<  ,& d'^jSMsrinr/.  Jpa«- 

tout  ceci ,  CtuviEK  ,  Girm.  <i*Mf.  Lib.  lU.  Cap.  4.  Se  la  Tian,  in  CvutU.  Cip.  10.    D'où  il  puoii  ,  que  les  JU- 

fanu  «"'>•<' de  Mr.  Srauviut,  S- 8«i  (^AH-rà*/}»  <■»  ^l<>>m  alori  diAinniei  det  CknMau ,  moi  q«e planes 

^  fiff.  Tom.  II.  GM.  NHf.  CariM».  Jen*  i'eadcoK  GarmmJi  Voies  SrAMHM  ,  H»  iMd.  ^ 

(aj  Cela  parole  perbeFngnem de  Diom  C«««i«*.{if.  igfiliaMi^.  Toffl.  \.  ff  t^- 

yyf.Vuttf.  TiLLEMoNT  ,  aprii  d'antrea ,  Tcat  qo'ila  feieac  A»t.  XLL  (1)  C'eft  de  quoi  comienneat  en  Bêrcralle» 

appelles  Crmrj  dam  XirHtLiN  (pig.  )|}.}  o«L  >1  ]r  a  ,  feioa  Autzon  Aocieu.  SaxTui  Rurus  tcvl  dit  que  CAiAcat» 

les  Ediiioat  :  't.mt>îfntfi  H      tmh  Kmc  ,  bArwir  th*f  t>«  fr^fnb  «Mrf»  aiiif  (Brefiw»  C»f.  ai.J  mi^  doonh 

fcc.  Mai*  Ct.uvit«  (ubi  fupr.       f  17.)  cnit ,  ce  me  fan»  — «lj-— a-.. 
bfe  ,  Mcc  niloo ,  qa'il  y  •  faute ,  fc  ^'ca  chaiEMi  c«  J(4> 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  ÏL    .  iS 

païs ,  fur-tout  à  Arbélesy  où  les  Rmùnt  avoiedt  reoveriï  les  Tombeau»  Je»  Roîft 

MacTtn  fut  donc  contraint  d'entrer  en  Guerre.  iLes  deux  Armées  s'étint  rcnconnccs  près 
de  ia  ViUe  de  Nt^  »  le  battirent  pendant  plus  de  deux  jours  »  après  quoi  Macrtn  en* 
vois  demander  h  Faix ,  &  l'acheta  par  de  gnodei  fbmunes  d'argent  qu'u  donna  au  Rot 
des  Tarthtt ,  A(  «ux  l'rindpaux  de  (à  Cour }  ce  qui  montoic  à  environ  quinze  millions 
de  Florins  de  HMmde.  Du  rcftc ,  les  *Fertbts  manquant  de*Tivres ,  &  étant  las  de 
la  Gaene  >  Art^a»  fè  contenta  qu'on  lui  rendit  les  Pnfonnicrs ,  &  le  butin  fait  fur  fcs 

yp^Tm  %  npm  iAm&t ,  «Tir  n  «Mr  4*  'Ap-aCc^Mr ,  xo!  ti)ï  'OH^jfJiimirAn'mg  ti-idliSff^. 

rû  y*Totni«»  ,       i{  ■srriTxxtayjX'a.f  ftvfuiiaf  Te  ci/i'xcu  kiiXafio.  yui&n  (*^)  ^L'^'*' 

ARTICLE  XLIL 

Taaits'  artrf  jrMAwâymwr  MACkiM  «  <^  Tiaidati» 

Jbl  /AuMSifis. 

La  ttènw  Aa»^  si7..depaii  jBSv«-CtiK.iiV; 

MAcRiN  eut  encore  à  foutcnir  une  Guerre  ,  que  l'Empereur  CaracalU  fort  Prédé* 
oeiRnraTOtt  alltonée)  (i)  c'étoit  contre  les  ARMt'.viENs.  Mais  il  fitbien-c6c 
la  Paix  avec  eux.  Tiridats  .  leur  Roi,  reçut  le  Diadimc,  qu'il  lui  cnfda.  Macr'm 
rendit  aufll  à  Tiriiate  (s)  faNiére,  (onlêolittnioîs  en  pnibn  fnrCir«r«A^,  de  plus 

le  butin  que  Caracalla  avoit  faiç  en  Arménie^  &  toutes  les  Terres  que  le  Pérc  de  J/r/- 
datt  avoit  pofl'cdccs  dans  la  Cappadoce.  Le  Roi  d' Arménie  rcdcmandoit  aulli  une  oen- 
lioli  annueUe  que  les  Romains  donnoient  ii  fon  Pére.  Mais  les  'Dates  ,  voiûm  oe  h 
Province  des  Romains  appellce  de  leur  nom  ,  &  fur  les  revenus  de  laquelle  apparem- 
ment cette  penfion  étoit  ahîgnée  ,  y  avoicnt  fait  beaucoup  de  dégât ,  &  menaçoient  en- 
core de  la  Caucnc  j  de  forte  que  Macnn  fur  obligé  de  leur  rendre  des  Otices  que  C^ra- 
«sA[s  en  avoit  rcpis  à  l'occafion  de  quelque  Traité  ,  dont  il  n'cft  point  parw  ailleurs.  C*) 


•w  «»  TÎi  Ka-TiraiisouV  ixixnrr».    to  ^'  aiî^fior,  î  x*t'  «t^  -j^  'pM^uum 

ARTICLE  XLIIL 
Traite*  tKtrt  TEmpereur  Alb'xandb.e  Se'vb'b.1,  <^  AatazSi* 


AiiiiB*B  sjt.  depuis  jBtr«^CH&i«Tt  <m canna 

IL  r  avoit  quelques  aimées  vptm  aouvcan  f  i)  Roiaoïne  des  Psasas  fl^étoie  ékv^ 
fur  les  ruines  de  cehii  des  ^arthes.  Un  homme  de  néant  do  la  première  de  ces  Na- 
tions ,  nommé  AnTAXiAxa^,  (3^  produiitt  cette  grande  révolutioa  il  trouva  moien 
d'âflênibkraflêB<leiKNMie«  pour  éltm)»TtrtSutntiaalhaSk$t  dtaskdoonié' 

le 

Mbf,  ArrAnnie  Mg.  JukL  yj.  tm»  quckjiies  bnwille'  Akt.  XLIII.  (f)  Voies  A««TaiM ,  Ub.  11.  pf  ^* 
fia  iTce  (Sa  Enfi]u,C«r«uUii  tri  nkorn  par  dei  Lnnctplci-  <!•  USt.  (Wom.  Diom  Cauiv»  ,  Mxarft.  ItJtf.  fxç.  jtf, 
ttR  d'amitié  à  le  nair  uchitct  ,  ifin  ({ù'i.  les  mit  d'accord.  Xiphilih  ,  ptg.  jfô.  R.  f»^.  Hi'naDiiM  ,  Lib.  VI, 
Quand  ils  furent  vetiiu  ,  il  to  retint  pTiTomieTi  ,  comme  il  Cap.  »  ,  ^  fi^.  EJ.  tid.  (C»p-  6  ,  <y  ft^.  EJ.  Okid.) 
en  a',  u.t  mCc  ,  f<Mii  an  Mitre  prétexte  ,  i  l'éj^d  d'AiOAHi  ,  Il  ]r  a  ,  ao  leftt  ,  «juelque  lieu  de  cioiir  ,  qu'eivrofc  <juc  ia 
"  '      ~  "  .   —  .  Cwuoaae  eiii  ét^  enlerée  aux  Dcii:aidjLai  d'AaaACi  ,  lea 


ie  dernier  Roi  de  l'Ofrhthi.  Et  il  larolt-Mr  le  Traite  mi-  Cm 
fmb  ■iniimiiimMi  acranneoi  .  mt  k  mtmm  mn.  Cm 


imuji  Rot<  prireatM  Mi  fmumt  »  A 


V«àn  ce  que  ^  dini  Aèébm ,  fa  fAiMe  f^.  JMtk 

^mniâù  prircBt  nÀDinoiia  lêi  arnNt,  fMÊ  Â  MmAi,  a}8.  NM.  f ,  (S. 

K  elaicDt  pour  leur  Roi  TiaiDATt  II.  nM  VlideMvIjflk  (Vj  AoiTwaa  l'appelé  Artaxtn  ,  Lïb.  tV.  fv-  ^-  A 

lequel  ou  n'élolt  pis  Tenu  arer  fon  Pére ,  oa  l'éroic  fnré.  119-  \j.  Vnimn.    D'aunes  l'M'tnt  Xrrrh  ,  comme  Eurao* 

Un  Ccnénil  ,  que  OitmmIU  avoit  envoie  cooti*  l'Armtnit  a-  F«  ,  li*.  V  1 II   C*f .  1  j   A  m  ■  i  [    \'  i i  m  .  T>e  dftr  Op. 

V«c  une  Armée  ,  y  fut  Uttu  a  platu  couture.  XiraiLia  ,  a^.  puu  lea  Autrara  Oncauux,  il  cU  aoiomc  jlrJ^a, 
tH'  îl».  »*; 


ToM.  IL  B  a 


ié  H  I  s"t  bl  R"E    -d  E  «:  • 

re  (fflaudh»  3  tua  leur  Hat  Jlruètm  -,  après  quoi  î)  prie  Iv  Dtadênè Ir     seadit  r»* 

douiablc  à  PEmpirc  Romain.  Ale'xanorb  Se've're  fut  obligé  d'aller  on  Orient  , 
pour  le  chafTcr  oes Provinces  de  TEmpire  voidncs,  doot  il  s'étoit  emparé,  ne  prétendant 
pas  moins  que  de  recouvrer  tout  ce  qui  avoit  été  de  la  d^oidaiicc  des  anciens  Rois  de 
Terft ,  depuis  CrKVs^  En  vain  ,  avant  que  de  parâr  ^  ft  km  qu'il  fat  arrivé ,  r£a>> 
percur  lui  cnvoia  des  .AmbafHidcs  ,  pour  le  porter ,  oa  par  nifon  ou  par  crainte  ,  à  di£- 
continuer  fcs  hoftiKtcz  ,  &  à  rendre  ce  qu'il  avoit  pris.  Le  nouveau  Roi  ic  moqua  de 
*  Cout»  &  jéUxaaére  f  de  Soa^otué  t  Tioh  le  Oroit  des  Gens  enTcrs^Babe-ccns  SPrv;^ 
*  iffjî^tTiricès  loi  avcMt  cnvoMZ  en  qualité  d'Anibaffiuleun  ,  pcMr  Vtnùudcr  par  b  fnS 
de  leur  taille  éntmne,  &  de  la  manière  dont  ils  étoicnt  armez  *r  équipez.  B  falhjf  donc 
en  venir  aux  mains.    Les  armes  furent  (^)  joum^iéres  :  &  Alrxstutfe  aiant  rc^u  de 

Êands  échecs,  remporta  depuis  une  Viâturc.   D  j  fit  q«uitil6 de  Prifaoaier» ,  qut.^  Stf 
1  la  cirtmine  des  Rmâhu  &  d'autres  Peuplea»  devoioieitt  Enclaves  pv  droit  de  Guér- 
ie   Mais  fféeoit  la  jprteiére  fins  (4)  qu'oa  avdi  v« ,  dwE  les  Raimùns  ,  des  Terfes 
réduits  ainfi  dans  rEfclavagc.    Artaxerxes  ,  pour  les  délivrer  d'un  tel  fort  que  It^  Rois 
de  ia  Nation ,  &  la  Nation  même ,  regardoient  comme  trcd-huntcux  ,  demanda  à  trai- 
ter poor-  b  laaçon  de  ces  VlifiMinîeTs  ;  &  AUxané-e  Sfvere  y  conll-ntit.  Aiant  reçu  l'ar- 
gent ,  dont  on  étoit  convenu ,  il  en  doaoa  une-pastic  aux  Soldats  ,  qui  avoient  pda 
(*)Uitfrt-  qwriquc  Prifonnier  ,  &  grolfit  de  l'autre  le  Tréfor  Public  (4)   Tunene  frimum  Pcrfc 
^«liVir.  (\-rvi  a/uuJ  Huimnos/Kermt  :  quos  quiikmy  quia  mdtgni  ftrwnt  Vcuitxua  Reges  quem' 
cHl'^Jl"  fiàm  juorum  uUeui  fervire  ^  aceeftu  fretiis  rjuldidit  :  fretmmpie  vel  iis  qui  mMêm 
ceferant  Jèrilèt  étât ,  — '  ^      ^  -^^^ 


S' 


ARTICLE  XLIV. 

Tl.AlT>*  iiPéiK  4Mlre  tEmpereur  Pk»i»SB  L  <§*  Saiok  L 

Bm  des  PiiLtBSk 

AhvW  144.  de- Js«if»CBK.it«i 

« 

^AroR  avoit  lûccetl^  à  Ton  Péfc  Artaxerxès  ,  prémier  Roi  »  comme  nous  l'avons  vi^ 
du  nouveau  Rouume  des  Fer.9E9.   Il  déclara  bien-rôt  ta  Goerrc  aux  Rom  aima  > 
dont  il  fut  toujours  le  âeau.   L'Empeteur  Goudixn  ,  le  dernier  des  trois  (t)  de  ce 
ima.  qu'il  y  eut,  venoicdele-bactie,  quand  â  fix  aiéprb-<le  CireifeÙK  l'Eufkréh 
(«)  ub.1.  M  hawn  ,  (on  Meurtrier  »  q»  ks  fiwoécia,  fe.mlkfte  ta^Vate  a^  Açwr ,  fc 
S^'oLt      confirma  par  ferment    Ccft  tout  ce  que  dit  Zosïme.  :  (a)  'O  J4  [♦Uititik]  -kçh 

(pig.  19.    fût  ISa-raj»)»'  ÏStra  QiAi'at»  ItificrrW  At>vet$  H  t  TsAt/xa» ,         liu/  'VttfUfl  t^Off*^^  &C.  Mais, 

zj.oxm)  fdon  2k)NAB.E,  (b)  ['EmpcKut  cédi  AUX  Tfrfes  h  Jtejifûtimie  k  l'Arménie  :  Sirw- 

•  xiiXap  ■"'C^  "ZcLTeifii»  âi/unt ,  T  ?  rUpaim  j8<wiAtJarT«  ,  TW         Ilisnw  jmiti'Aiwi  ToAt- 

19.  pag.  ;iâ» ,  /o^x'^''"^  cùiriïs  Mwswra^W  ^ji^  'Ag^tMiaf,   Le  même  Ifinotien  ajoûte,  que, 

^'♦^^■j  comme  les  RotmiTts  miirmuroicnc  d'utic  Paix  fi  délavantagcniè ,  VAHiffe  rompit  bmi- 

£/  R^'.  tôt  après  le  Traité,  âc.rcpnt  les  pais  qu'il  avok. cédez.   Tillemomt  (e)  décide, 

(p .  > je  ne     fuj.  figodoiient ,  que  ces  ftHs  item  emtmt  éfftrefKt  ét9énté»  J/nh 

Tom.  m. 
Pj-'t.  II. 

f»;.       ,        (5)  Ccft  le  moicB  «mu)w  de  <-/>eciSo  HE'RaDitM  »»*c  iet  Terfit  faiu  ftUoxuùen ,  fu  coafequem  fujcîs  1  étir  rcn- 

jt'f  £J.  i»  Lamphioii'J.    Le  picrr.Lrr  l'cmnle  fiire  AlixmJri  toujoun  dus  comme  IClcUvei  ?  line  paiott  pas  même  ici  iji'aicoa 

BnuaU.      Tiiocu  :  loutre  ,  toajuurj  niivjacur.   Cdui-là  KConaolt  da  Piitoimit»  de  fAmée  i'JnMianit  cât  éu  iéji  voidu. 

U)VaicB  ihafiBln  que  lei  «wwriw  iww  iwl»  fil»»  — iupLai .  B  f  »  WBW|t  M  fiiiipt  «mA  to  fJ»TW> 

bCoMi-    ScadoBiiepourpKuve,  qoelctFMAMlHatmiiaaail-  rf.  TlUMMrr  nft  i    -  *-    * - 


 j  tie  iD>  Tam  Kptcadtc  k*  ansn.  lit.  VI.  O^.  <.  XJ.  «m.  rcur  MixmtM  sMn  Hintne  —  Stoit ,  aU 

a||MeS>-  drr  (Op.  «f.  li.  Orna.)  rcndim  compte  de  6  viOefae  :  Mabw  PtarfimB  oftaw  , 

M$lm  t  (4)  TiLLiMOM*  tiit  ÏAÏW  lettre.   Ok  «■«  akn  ,  dk-il.  ttfjtmt^t  vmMJimm.   Miii  M  let  «voit- il  pu  rcodiu  ,  ca 

TBtt.L  û  /iû  4h  Pcrjb  iWiu  (MMW  ^ri««ri   rrrcvut  le  pdx  de  leur  ndut  F 

par.   gintxtnctipiUirmgm  fmrkinitêitiri  ^  Au'xavdu        Art.  XLV.  (i)  Ud  Autcot  Moderoe  *  prétendu ,  çjH 

f^.U.    4tm>*  tm  atnu  M  t$mM  fû  ki  mimn$  frii  {fm  tdmtis,']  tte.  y  en  wioit  e«  waàlic.  Voiet .  fw  toute  cette  Mâche»  yi 

dAyifar.     Tom.  lit.  Put.  I.  pet.  ]d*.  Mais  LAHraiob  dit  lÏMle-  eft  fort  emimiuliée  ,  l'â|l«rM  nmm  GtrMmÊMm,  4*  M 


mcm ,  que  c'ctoii  poia  L  prémiéie  fbii  quH  jp  trait  eu  cbei    Mr.  Curu  ,  publié  «  tffj.tl  l'Ubte  BMW  »  StaM* 

'  — -  im/u&Mfitm   


mM, ,  lia  Mi»  qui  fitiléu  icvcaut  Eiclavet ,  p«r    mm  ,  a»  jiijk.  ^      |lMij|b|MI^  TlHh  U»  Jt^  MS  • 
.  kkiOm»  9.a>  n    — 


ANCIENS    TRA.ITE2.   Part,  IL 

ARTICLE  XLV. 
TiLAiTS'  de Pêbf  entre  k  mkm  Èmfereur  Philippe,  ^ /«/ Caupb's. 


loàmi 


La  ném  AKMaffe- S4f  depui»  Jbio»-Cbb.ict.  . 

E*s  que  l^mpereor  P^ILIVPB  crac  Ibn  autorité  bien  aflanie,  il  alb  attaquer  Ici 

Carpes  ,  qui  habitoienc  Çj)  près  du  'Danuèf  ,^8c  rav^coienc  les  païs  voifins, 

furcn    *  ""  ' 


iûaùs  à  rEoroire  Romain.    Us  furent  déiâits  en  deux  Batailles ,  &  contraints  par-là  à 
andtr  b  Paix  ,  que  l'Empereur  leur  accorda  aif&nenc. .  Nous  n'en  lavons  pas  da-  v 

TM» ,  ih  rl       ♦  "içijw»  x»iïo>^*nw .....  ii^  w»rirm  il  ¥  ï  MkuywÎM  iyun , 

Mé^uUes ,  (i^  qui  font  ftn  de  cote  Expédition.  **J|p  . 

•  .        •  -         '  ■* 

ARTICLE  XLVL 

r K AlT^*  iitfjàtmt  rEmfMr  :Gâi.li3%,  ^  lei  QoTHU 
Ammb'b  depmJmave-CntLitT, 

}L  X  avoit  plus  de  trente  ans  ,  que  les  (i)  Goth»  commençoient  à  (i)  paroître  , 
&  à  (airq  éprouver  les  effets  de  cette  humeur  guerrière  ,  qui  les  rendit  dans  la  fuite 
formidables.  Sous  (})  Alexandre  Sévère  ,  les  Romains  leur  donnoient  de  groflês 
pallions.  Ec  'Décius  périt  dans  la  Guerre  où  il  était  engagé  contr'cux.  L'Empereur 
Gallus  j  qui  fuccédr^à  cchii-d,  fit  adfi-tôc  la  Paix  avec  eux  ,  à  condition,  qu'ils 
^ta  retoumoDieiit  mMTdnenc  dans  leur  païs ,  avec  tout  leur  butin ,  &  cmir.eoant  inéme 
|W  Ibrce  lé»  Kifiteier»  de  h  phis  grande  qualité  qu'ils  avoiencâtsla  pluparrdaiu  la 
pfilê  de  TMHjfftfeRs ,  Ville  oc  Tkrace  :  de  plus  qu'il  leur  paicroit  tous  les  ans  une  ccr-  (a)aHMi 


Tan  Ti  ptir^  Ït«î  txi<ru  y»f>ryti'  îrx'ttrxyrn  ,       tiJ{  a.i';^4A<iTt»<  «1  /a«A(Ç-*  T«r  'wKCLTft-  Lib.  I.Cip. 

ém  QitU. 

ARTICLE  XLVIL 


Traitb*^  entre  fEa^erewr  Gallibn  ,  &  U  Chefitm  Nak» 

de  Gbumaims. 

Akhe'b  2^6.  aammm  t  depuis  jEava-CsKiar. 

VAle'riek  ,  Succcflcur  de  <?</Arx,  avoic  d'abofd  afiôcté  à  l'Empire  Ton  Ffls  G*  l- 
LiBN  ,  lui  laiflânt  le  foin  des  aiDuies  &  des  Années  àtOccidmt,   Plufieurs  Fcu- 
fte  Baitwra»  acaafoieni  dUner  dan»  f/MAr ,  du»  PiiSgmw  ,  *  dam  la  Qriee.  Gd» 

Aitr.  XLV.  (t)fUf  itoSeat  «cm ,  cmbidc  on  le  «los*  rcwr  Tvirm ,  ftg.  fl,  ft,  M>  9f*  ^  ^  Lirre  Su 

laOurcprolnUcaicm  ,  du  mont  Cmtmii  .qui  (iéjaie  U  P<l»-  ^       Smmifm.  pig.  tfjf  ,  tffS. 

d'aujoardliui  de  ta  NWpit.  PircoaàqBM»  ib  itoinK         (1)  S«ui  l'EiripiTC  de  CAtACALtA.    Voicx  Sr«tTili( 

Smmuii  de  NiTion.    lliWlilBI  HMIPIIimi  >«— T.fA  ta  Cniu  (17 


Mn  uioéct npanvuH.  (l)  Vokz  Piiam  Ir  Purnn  ,  Txtrrft.  Ltpit.  Vrfii.ftg. 

(»)0*inw  TCilbllltdrffMte,  k  *a  icrcnt  HH**  i«.  (M.  a^,      W.  rarii.)  «l  Tillemomt,  Jdt.  Afa»> 

'rte  CWfiM.  Vain  hOMwMMâï»  4t  Mr.  Liaw  ,  m.  fiMW»  T«a.ni.  Pot.  1.  p>g.  j^d  .  & Jkn,  Id.     Bw  ' 

»»8.  (ou  iam  uae  de»  Ixtim  ,  yUakfefaél  «wfclia  mL 

de  MoitiL)  ic  Mr.  SI  Sr«H«iW  ,  O»  fnf.  &  ^  Ni»  (4)  L'Bdteitr  i'Oxfiri,  <{ui  ell  Thomai  Smitm,  Sx  id 

i»J/i7>.  Tom  II  p>g.  *îf.  en  un  mof  ,  fur  7.otiwt         »}.)  gue  cette  fomme  in- 

Air    XLVI.  (1)  Quelle  que  foit  U  prémitTe  mjginc  mifllc  cuniirtoit  en  crut  Drichmes  :  TVjiafii»  «ig»«»»i 

i(  cc(  Gttki  (or  il  7  a  k-ddhi  bin  de  l'obtcutitc  ,  !<  une  mmoa  donna.   Mm  d'ail  *-t-il  prit  cela  ?  tat  il  o'indiaM 


j  ibatWWllMWriiii  I  les  rorironi  du     perftaai.  It  dMiM  là  MMi  h  fai^M  t  Ile  n'imoit  i 

baMlt,  vmiMcamAïKk  BtteniriippeiletOrtri,  «icBaaMPkriaiéralaMk  Cl«cd»aa«in*i  Blmloia, 
•cJ^riM.fvkiaKiniAMn.  VMnkiNMidBrtt.   fMa«aBri^tofknMt4>pMdm.  Jamb^C*!.. 


k  i.  *  Wie»    TMIM,  Wfi<|»  d'towi  A—ut  >|aîl— ,  J(y 
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•     )S  HISTOIRE  DES 

lien  cnvoia  contr'eux  divers  Généraux  :  &  il  marcha  lui-même  vers  le  Rhei» ,  pour 
l'oppolêr  aux  Gtrmofiu  ,  qui  le  fiù(bienc  plus  craindre  que  tous  les  autres   Mau  fe 
trouvant  enfin  trop  foiblc ,  pour  venir  à  bout  de  tant  d'Ennemis ,  il  traita  ,  comme  le 
dit  ZosiME  ,  {a)  avec  un  Chef,  qu'il  ne  rfommc  point ,  de  la  Nation  Germanique  ^ 
êïpVjà.^       ^ont  que  ce  (  hcf ,  en  conféqucncc  du  Traité  ,  cnipccha  les  autres  Peuples  de  CMC 
(fit.  XI,  de  fi  fréquentes  irruptions  fur  les  Terres  de  l'Empire .  &  combattis  même  ceux  qû  v 
venoient  pour  piller.  .'E»  ^ÂtSfWf  n  A  f i  r«AAii)r»«]  'tSi^a  u  jiiçu  f  xUfmi  iKuiêf  fîp 
ir/Ufi'iian  éSwî  rtpwwxH  'Orriroiigfd'ai.    TtK  Tt  >^  x>Ju<i  HcLfCifHt 
ix.ÛAuH  ffvnxtis  2^  tm  'Pnru  «wmÂu  t»î  Oi^^jtiaut  y  ^  T«f  iTiàin»  iiéi'ç-*To.  On 

croie  (b)  que  ce  Prince  Barbare ,  avec  qui  GaUien  fit  aUianoe,  étoit  Attalr  ,  Roi 
riL^Ï*,!.  <^  Mmcmuou  ,  à  qui  il  céda  ,  xptèf  la  prilc  de  yalerien  ,  une  partie  de  la  'Pannenie 
romm,  fupdrieure  pour  avoir  fa  PîHc ,  nommée  Tip*  »  ou  Tipara  ,  qu'il  prit  pour  Femme  » 
Empcï*'   9"°*  'î"  ''     ^^^^  '^'^'^  ^'^  ""^  autre,  nomnu%  Salotime.  (c)    Expojttus  Saloninz  cm- 

T«*.  ni.  J«sp» ,         <j»»or/  Hagittofo  jiit^  Attali  Gerroanorum         ,  Pip«  nmùne  (d) 

./fSimv  ^fl-yi  felficum  dedftut ,  Saloninac  etnjugis  ,      <iMm^ ,  «un»  /^r 
fjiifat^i  «MW  1  rtncejfâ  parte  fuperiorit  Paononix  ,  i  /iirr^  Marcomannorum  Rete ,  matrimo' 
uii  J^ie  i  fufcejperat ,  Pipam  «mwr^  (f)  j^iMm  isferditè  dtkxtrit  ,  Pipa- 


«[i^  A  R  T  LC  L  E  XLVIIL 

Tuai»,  la 


«^TuAXTB*  nfrv  Sapor,  Roi      Perses,  ^  i»  Gan^m  Romaine 


Ahitb'b  itfo.  ou  environ,  depuis  Jésus-Christ.  • 


^a!^^'.  f"\UiL<ijjEa  années  arant  cene>ci ,  te  fous  le  r^e  de  Gallus  ,  (a)  le  Roi  de 
Persb  ,  aiant  recommencé  la  Guerre  «  avoit  fait  irruption  dans  ptuficurs  paiis  de 


des  Généraux  Rûmains,  aiant  rallèmblé  tous  ceux  qui  s'étaient  iâuvez  de  l'Armée  après 
la  dé£nce  de  Vktirien ,  furpric  ceDe  des  Terfes ,  qui  ravageoient  tott  YOrimt ,  êc  qpi 


Qx'^[Y,A'tl"'pire  Romain  1  &  poulfc  fcs  conque  tes  depuis  la  Mffopotamii  ]i\({\ua\  Sme.  (é) 
w.Tom.  L'Empereur  Valerien  alla  enfin  en  Orient ,  pour  tacher  de  recouvrer  ce  qu'il  avoit 
P*^'^"-.  Ec  fuccès  de  Ion  Expédition  fut  très-malheureux  :  car  il  tomba  lui-ménic  entre 
(ii)2^nM,  KS  mains  des  Ter  (es  ,  d'une  manière  qui  cft  rapportée  (i)  divcrfcmcnt.  Pendant  que 
Gallien  ,  fon  Fils  ,  refté  fcul  Empereur  ,  dcmcniroit  à  Rome  tranquillement,  lins  fc 
jj",  j4^)   mettre  en  peine_de  le  délivrer  de  captivité  &  de  le  vei^p  \  (c)  Calliste  ,  (i)  un 

2«un, 

ItarMita,  s'étoicnt  dirperlcz  pour  piller  ,  ne  croiant  avoir  rien  à  craindre.    11  fit  fur  eux  un  grand 
cJf'^j         »  (3)  ^       même  les  Femmes  de  Sapar  ,  à  qui  cate  perte  étoit  encore  plus  fiai- 
(0  zcnsr,  ',  fibic ,  que  celle  de  fes  trcfors.    Le  Roi  de  Terfe  s'enfuît  au  plus  vite  avec  les  iroopes 
ubi  upr.  qui  lui  reftoicDC ,  &  pallà  YEupkrMt.  Là  fcs  Soldats  s'cmbraOàient  les  uns  ks  autres  ^ 
c^'t^i-  ^^"^    étaient  aniïs  n'avoir  écluppé  d'un  fi  grand  péril.   Cependant  O  reftott  encore  j 
CT«.f.ig.   paOcr  FohssE,  Ville  alors  Colonie  Romamc ,  munie  d'une  bunne  Garnifon  ,  &  que 
f!».  8*f!    ^^i>or  avoit  mutilemcnt  alliégée,  avant  la  prifc  de  Voler ien.    Ce  Roi  ufa  d'artifice,  pour 
dMtl'ED.  levier  l'obftade  que  cela  pouvoit  former  à  un  promt  retour  dans  Ion  pats.   On  n'étuit  pas 
apfMiremment  informé  à  Edeffe  de  l'échec  que  Safw  avoit  reçu.   11  envoia  demander  le 
paflàgc  libre  au  Cx)mmandant  de  la  Place  ,  lui  làifànc  dire  ,  qu'il  (c  hâtoir  d'aller  chez 
loi  ,  pour  y  cclcbrcr  une  Fête  :  que  ,  par  cette  railbn  ,  &  non  pour  aucune  crainte 
«  Qu'il  eût  de  la  Garnifon  Romaine  ,  il  otiroit  de  donner  aux  Soldats  toute  la  Monnaie 

(i)  r<«r.  oc  Syrie  qu'il  avoit,  afin  qu'on  ne  lui  cauût  aucun  retardement.  La  propofition  fut  ac>' 
r«»wao  cepcée ,  &  Ja  Ganufi»  cavie  d'avoir  aioû  de  V^s^gas.  qui  ne  lui  coutoa  nca  {fy  '  "On 

M»-  •*»  '7.  çt^c  jf  plu,  niifannibLc  ,  fur  l'Année  »ft.    Cir  il  faii  la     puii.    Voici  ■  outre  Iw  Auteurs  citci  en  rairgc  ,  Exetrft. 

romme  de  dcux-ccns  mille  Drarhinet.  11  ne  mipijue  qu'un  Lt"-  HffrM.  p»g.  i;  ,  i8.  AdAriiiii  ,  l.ib  IV,  ]»g. 
canot,  tk  ce  Chionoiogifte  oouiciic  Vuri«iiii.   Pir  mii-     ttS,  119,  t4.  (wcw.   AuHtLiui  Victok  ,  Dt  Càptrii.  tt 

Cfiflln  de  rnflWrf  iSvtfir  I  tien  qui  regarde  l'Empiit  de  imi  Hrfitmw.  Cap.  f.  Ce  qu'il  7  a  de  ccttaia  .  fc  dont 

C*Li.v:.  tout  conviennent  ,  c'efl  <]ue  Vniirun  nnit  fa  jouta  CWlc  Wi 

Art.  XI.VII.  (i)  La  p'u^urt  des  Sivins  croiait ,  que  tnaans  de  IXnnemi  ,  !<  d^oi  uue  dure  captirké. 
cette  ^jiMùu ,  Se  ?if*  ,  ne  luiii  qu'une  feule  2c  même  pcr.         (1)  Je  ne  ilii  ù'Tilllmust  1  riil'on  ife  préteadre.  ^'i! 

lunne,    Tillimont  a  touccou  le  contnîrc ,  jvec  allei  d  p-  Ijuc  iirc  kAÎilit  ,  Je  ijue  c  eil  le  rr.L'me  oui  fiit  depitis  un  de 

parciKC.   Mais  la  maiiéic  a  depuucic  tniuc  à  iuad  ,  pu  ccu<  <ju'oa  appelle  Ici  Thmt-Tjr»Mi.  Tom.  111.  Part.  lU. 
■  "  —      \àir«cc«iM4'tMK]alairilMcarJtaa>  «c  ud». 


■eordexâlMw.  VoiexCtttMTUti.  Cottlm.  Schwaksii        (])  Tiuttutit  Peitieii  Sltcdadu  dama  Om'nat.' 

UifnlUm»  Fttiiiirii  Hmmiutlttii  tic.  publieiea  Ifai.  iM»-  Mari  de4a  Reine  Ze'koiii.  Cip  7-       )>uur:uii  tire  qna 

rtmifrr  ,  C.ip.  1.  où  l'on  ajoute  de  nouvelles  laifima  à  CeBet  àis-\on  OdimU  commen^i  à  prinuire  .l  y^ni  des  R/muin 

de  TiMmm  ,  Bc  on  icpond  i  celles  dt's  purviins  de  l'upiioioa  contre  le»  ftrfti  :  imiî  iVi  gnnd(  ejploiu  10m  poftétieiini 

Contniie.  îc  il  ue  pitult  pu  ncce;Ture  de  le  mettre  ici  de  la  | 

A«T.  XLVUl.  (0  AuHi-bica  i|uc  ic  ion  iju'il  ou,  de»,  comme  tait  Tai-uioMT  .  mU        fag.  y;  1. 


ANCIENS  TRAITEZ.    Part.  IL 

r*^orra  4a- 

~         N  ,«        •/         i   .         ,    ■  .       «  »  imiy^arn» 
Xixr  «.'jT^  ^TMfrTootJtu      /3pailmiT»'    t<  >^  <^(J»ù>;  airw  thuto.  f  tkWjjh  ,  «pu  ,  î- 

tènrSi  kieôiÈm.  Le  rnsment  ancien  d'où  je  tire  ceci ,  ne^marque  pas ,  comme  on  Toit; 
le  tems  auquel  la  chofe  le  pafTà  ,  ni  même  fous  quel  F,ra{>dlfcur.    Niais  Mr.  Bavkr.  con- 
jedure  (e)  aflèz  plauTiblcfficnc  qu'il  faut  placer  ici  le  Traité.   Tillemont  (f)  l'avoic  («)  «iH-y- 
déjà  fait ,  mais  en  Sont  qu'il  vane  ,  4c  que  le  Tiaité  le  ttoim  aolE  nppone  (ous  tTr*»!. 
l'£mfMie-de  GoMiBK«  awMpaofadcy  cooRoir.  .  ' 


9f>.  9f«. 

,  Tom.lll. 

ARTICLE     XLIX.  SV«Jr. 

TiLAiTB'  di Péi»  emrg  tEmftrm  Aurb'x.ibv>  &ks  Yanpai.bs. 
Akk^i  971.  éepù»  Jc«««-CRiLisr. 

Dlrviis  Peuples  Barbare»  oonrinooiait  i  paflêr  k  ^Muie  ,  pour  &irc  des  courfb 
fur  les  Terres  de  l'Empire  Romain.  De  ce  nombre  furent  les  ("ij  V.^ndale», 
qui  avoicnt  à  leur  Tète  deux  Rois  >  &  plufieurs  Princes.  L'£mpcreur  Auant.i!:N 
ks  vainquit.  Us  envolèrent  une  Amba0âde'>  pour  lui  denundcr  la  Paix  :  Se  après  bien 
des  difcours  de  part  &  d'autre  fur  les  propofitions  qu'ils  faifbicnt,  Aurelim  fit  allèmblcr 
le  lendemain  fcs  Soldats ,  pour  avoir  leur  avis  là-ddïus.  Il  n'y  eut  qu'une  voix  ,  qui 
concluoit  à  fc  conrtnccr  de  l'avantage  qu'on  avoit  eu  ,  &  à  finir  au  plutôt  cette  Gueirc. 
Aiuafi  ks  deux  Rois  >  &  les  autres  Princes,  vinrent  trouver  l'Empereur ,  &fdon  k$  con> 
ditions  fiiptilées ,  amen6«nt  avec  eux  pour  odges  ke  En&ns  de  ces  deux  Rois  »  4c  de 
plufieurs  autres  peribnncs  de  la  prémiére  qualité.  Apres  quoi  le  Traite  fut  conclu  &con> 
firmé  félon  la  coûtume.  L  fut  convenu,  que  les  Vandales  fburmruicnt  des  Troupes  Au* 
xiliaires  aux  Romains ,  lavoir,  demHnille  hommes  de  Cavalerie  i  dont  Jcs  Utt  fineoc 
dioiiis  de  toute  l'Année  »  4clei  autres  s'cns&Uàenc  voloncaiiCBKat  L' 


voiaJereftedesf^MSrA'/daiwlearpaîs,  en  leor  fbundflâtt  des  TÎvrciMulq 
Ocft  ce  que  nous  apprenons  des  Extraits  de  (a)  De'xippk.    OÎ  J'è  ryf  'ixiZ.ifay  ^aa^^'U^^' 

rua.  tSf&MiH  m}  rhoïC  orrt  ^tMÏs  -nfe  v<tî3kf  ixiruti  hiiiiun»  «  •dui  ô/tWi'*» ,  ù-  '^  Y"!*' 
ùt  fttX}^imi'    cl  fût  Tau  «ugrroi  i»  iw  tAk^uc  li  -zïw  «v^/taviau  yAT*Mj(^m$  >  «•'  ^  ^ 

ARTICLE  L. 


Trait»*  irPiWfCTaw  lEmptnm  Probus,  ^ferLoGiOHS 
.  ^(MfLyges)  Pm^  4jr  G  s  RM  AN  IB. 

'  A  M  W  b'B  277.  depids  J  B  «  V  t-C  H  RI*  T. 


A 


Pre*s  la  mort  de  r£mpereur  yjurélim  ,  ks  (i)  francs  ,  &  autres  Peuples  de 

 Germanie ,  (âi)  étaient  entrez  dans  les  Garnies  ,  &  y  avoicnt  pris  pié  ,  de  forte  (•)'Wf»'. 

qu'ils  s'y  trouvoient  comme  les  maîtres.    Tacite,  qui  lui  fuccéda>  aiant  été  bien  tôt  t.ié,  c  p!' T  io 
&  fiit  place  ï  Probus  ;  celui-ci  marcha  du  côté  du  Rhem  ,  &  remporta  ù  peu  tie  frais  rrai  Cij>. 
plufieurs  viûoires  fur  ces  Peuples.    Mab  il  y  eut  un  grand  combat ,  où  il  le  trouva  en 
pcrjbane ,  contre  ks  (a)  LocioMs  (ou  LjJ^s).  ifks  dé6t  nfanmoiw»  &  prit  m£me 
SBimoN,  kur  Cbef,  xvccfimJPib.  I4t v^ancwdBiiuikdàcncalocs h  Flm/ftillB 

kur 

A»t1  XLIX.  (1)  Ce  Peuple  ,  qui  (c  rcodit  dans  U  fuite  dimi  Pmp't!  Ac  G-rmun'n  ,  lïoli  dcja  comtncn-c  i  piroU 
fi  £iincux  ,  tt  &  redoutable  ,  Cloit  une  Nation  de  G«hi,sn    tjc  ,  cooinic  /oUine  licsuu^/  ducAié  ilu  tJxM ,  ibut  l'Em» 


.àtOhui  kiltoeaifoiHClatCBTicMMdci  Aifau  Mimidn,  .  ■iiv^tQ^aMW.TAUii*.  Pulmsm  ,  i»  C*llHtt.  Qf.  7. 
AIm  PMcort ,  DrM.  nOiAc.  Lib.  I.  Cap.  1 .  ).  Vola  Vain k  jMfcb  Orwarfi  b/iri<rù  ik  Mr.  ALrwa  , 
ClOTlvi  ,  dans  tn TrMfmituj  Cir  VH^trU  GHttm.  VmM-     T«m.  L Jif.  «9,  ^       ''AI>I>C  DuMM  .  uHfi^. 

I».  ^  Lnrttari.  pa2.  1)  ,  (j-  /f44.  tc  Me.  l'Abbé  DvM«i     tir.  I.  Chw.  II. 

Akv.  L.  (i)  CMC  MniM ,  «■  fimte 'ce  c«B|cA  4» 
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leur  accorda  ,  à  condition  qu'ils  lui  rcndroicnt  les  Prifoonicrs  ,  ic  tout  le  butin  qu'ils  ^ 
Toieot ,  s'enpgeanc  de  (bn  cAcé  à  leur  remettre  Smn*m  ,  Se  tan  FSs.-  Zosime  ,  qui 

(»)Ub  i.  rapporte  ceci  ,  fcnible  donner  à  entendre  ,  que  le  1  raité  conrcnoit  d'autres  articles.  (A) 
C«P  *7-    Mavaw  J«  xMTtM^  irymilaa.r»  [nUC^Ï  ■ortirizot  (la  Treàt  tiovionxi  ,    "ibtSf  VtfLuutxa^ 
Ed.   w  x*T*y*»w«tAMi«  I  «f ^S^/noNL  Çu^fwu ,  iga.  ret  imaufi ,  t  -nrcn  wyvf^troi ,  lûroi  i- 

Â  R  T  I  C  L  E  LI. 

Traite'  <s/r«  U  même  Emferew  Probus,  &  tuttf  Rou  de  drverfes, 

La  mÉme  AmnTs  Z77.  depuis  jB«08<Cniii<T. 


'Algrf.'  la  viÛoire  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  &  quelque  autre  ,  que  Pro- 
Bus  remporta,  la  Guerre  avec  les  Barbares  ne  ceflâ  point.   Pour  encourager  les 

 ( ,  TEmpereur  donnoic  un  Ecu  d'or  à  chacun  qvii  lui  apportoit  une  tétc  d'EjUKOlif 

&  on  htt  CD  préfcntoit  phiûeuis  tous  les  jouis.  £iifia  oeuf  Rois  de  ces  Pcqdes  vvieai 
le  jetter  à  fês  piez ,  8c  demander  tnanbleiaenc  la  Faix.  II  exigea  d'eux  \  avant  toutes 
chofcs,  des  ONrdgcSv  &  on  lui  en  donna  aufTi-rôr.  Puis  il  voulut  ,  qu'ils  fourni/lent  toui 
les  ans  aux  Romains  une  certaine  quantité  de  grains ,  comme  audî  un  certain  nombre  de 
giNW  tt.  de  menu  bétail ,  &  de  Chevaux  i  de  lorte  qu'il  ne  leur  rclloit  plus  que  kurs Ter- 
res ,  pour  eiunchir  les  Rtmahu  de  ce  au'dles  proauifoient.  Ces  conditions  paioiilèDt 

Çar  une  Lettre,  que  TEmpereur  écrivit  lui-même  U-deflûs  au  Sénat,  &  que  Flaviv» 
opiscus  (a)  nous  a  confcrvéc  ,  avec  tout  ce  qu'on  vient  de  voir.  Nec  ce'Tatum  ejl 
umquam pugnart yquum  quotidie  ad  eum  Barbarorum  capita  deferrentur  yjam  ad Jinguïts 
aureos  fingM*  %  fUdmdiu  Reguli  noxtm  ex  diverjis  regionilms  vénèrent ,  atqtu  ad  pedes 
Probi  jacerent  :  quitus  ille  primum  objides  imper avit  ^  qui  ftatim  dati  funt  :  d:inde  frU' 

mentum ,  pojfea  etiam  xaccas  atque  oxes  Arantur  GaUicana  rura  Barbans  be- 

ktu  :  &  jug^  Germanica  captiva  pr^bent  nojtris  colU  cultoribus  :  pafcuntttr  ad  m- 
firtm  slimMÙm  gmtium  fecora  diver forum  :  equinum  pecus  nojïro  jam  foeamdatnr 
MMftMtni  :  fhmmt»  Barfarico  plena  funt  bêrrtM.   §lutd  plura  ?  illis  fola  relinquinnu 
fila  ,  nos  eorum  omnia  pojfidemus.   L'Hiftoricn  dit ,  que  Trobus  vouloit  encore  leur 
ôter  abfolument  l'ufage  des  Armes  ,  &  les  réduire  à  attendre  du  fccours  des  Romains  , 
.quand  ils  viendroient  à  être  attaquez  :  mais  la  chofc  ne  parut  pas  pofGblc  »  à  moins 
qu'on  n'étendît  les  limites  de  l'Empire  Romain  de  ce  côté- là ,  &  qu'on  ne  réduific 
toute  b  Germanie  en  Province.   LeS'  neuf  Rois  conlcntirent ,  que  l'on  punit  flhrérement 
ceux  qui  n'auroicnt  pas  rendu  tout  le  butin  -,  ce  qui  étoit  ftipulé  par  le  Traité  :  ils 
donnà^t  à  l'Empereur  fcizc-miilc  hommes  ,  pour  mettre  dans  les  Troupes  Romaines» 
lt)au.    où  il  les  plaça ,  en  divcrfcs  Provinces,  (^b)    Maxime  ttmtn  ,  ipfis  RtgUmt  cmifi»' 
tieutUms  ,  in  eos  vindicatum  efi ,  qui  prtedam  jidtliter  non  reddiderunt.    AccepH  frét* 
Urt*  fedecim  millia  tyrmum  ,  fnos  omtus  fer  diverfas  frovindas  fparjit  &c.  • 

ARTICLE  LU. 

Tjlaitb'  de  Paix  entre  le  mim  EiMerear  ProbuSj  <^  Varara- 

NE  II.  Hé  att  Pbrsbs. 

Anne'e  J7p.  depuis  J  e  s  u  s -Ch  r.  I  s  t. 


(*)Z4!/m».  a  Prs's  une  viiloirc  ,  par  laquelle  l'Fmpcre-ir  Probus  (.î)  avoit  défait  les  Ci) 
La..i-ap.  Blemmyes  ^  Feuptes  barbares ,  qui  sctoient  emparez  de  quelques  Villes  à'Egyp- 

îf'&(&  ff  ,  dont  ils  étoicnt  voifins  \  le  Koi  des  Pbrses  (on  croit  que  c'ctoit  (ji)  Varara- 
xm.)  fv^/.  HE  U.)  en  fut  fi  ^Knivanté,  qu'il  lui  envoia  des  AmbafOuleurs,  avec  des  préfens,  pour 
op  °iT^'  lot  deottilider  la  Fiux.  TnsAv/  nTécut  pas  apparemment  làtiifiuc  des  propofidons ,  vlèif 
fe avec  hauîwr  te  pidcM,  <c  lamwato  Arobaflktaw  cncMC  plus  inrimidei!,  On 

«P- 

A*T.  LII.  {■)  OaMfaMTi  rtMltt,  ^iUUlolt  fur  la  eeilciir  V««*ii«>ii  TII.  quinet^gn*  qitelroit  mcni  ;  ipri* 
mafias  de  raUifbfcdiniMir.  quoi  Nn/îi  prii  ricljce.   Voùl  Tillim*nt  .  im.  Ui 

(i)  Que  Vo»mjj»«  »  eootoâdu  me  Nami's.  Ce  Va-  J»^.  Tom  III.  Ptrt.  III,  mo.  Je  Tom.  IV.  nit.  I. 
KAKANE  ctoit  Kili  de  Vaiakahi  I.  SuocelTcur  d'HoHMii-  pig.  j-ii  ,;omr,!c  aulTi  tcj  L  jtkr,  fa  LâCIAMt 
OM,  ^oi  avoit  fiKcédé  à  Abtauku'i.  £c  il  eut  powSiK-    D*  Hmit.  tajtfimm.  t»g.  14} ,  b*/*!!*  . 
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rapporte  métne  une  eotmc  Lettre  qu'il  écrÏTit  au  Roi  des  'Perfis ,  daiu  laqudle  il  litt 
diRNt  :   t,  |e  fins  l>îci>  îùrpris  ,  que  vous  aiyez  envoié  fi  peu  de  choTe ,  de  tout  ce  qui 

„  Icra  à  nous  ,  quand  il  nous  plaira.    Gardez  ccpciui.mr  toutes  ces  chofcs  ,  qui  vous 
"  n  font  plailir  :  car  ,  lî  nous  voulotis  les  avoir ,  nous  lavons  le  moicn  de  nous  en  mettre 
^  en  poflâian".  .  La  Paix  fut  néanmoins  conclue  depuis  cntr'ctix  }  mais  Voriscvc 
ne  nous  dit  pas  coalinetit  (J>)   Ex  f M  témtum fr»fecit ,  ut  Panhi  kgatos  ad  eum  mit-  ^"/'îf; 

timentes  dotnum  remifit.    Fertur  tttatn  Epiftola  Hiius  ,  repûJiatis  donis  ,  qu£  Rex 
Parthorum  mi  ferai  ,  ad  Narfèum  /«//J  futjje  :  Miror  te  de  omnibus  ,  qux  noitra  fiitu* 
ra  func ,  cam  pauca  mifîflê.   Habeto  interun  onuiia  illa,  qilibia  gaudes  :  dus  fi  nos  ÏOf  * 
bcrecupiarous  ,  fcimus  qucmadnlodiim  poûiidere  debeamas  <  >  <  .  >  .  Fa£ia  igitur  fâtt 
ntm  Perfis ,  ad  Thracias  rediit  8cc.   Ce  fut  au  gré  de  Trohis  ,  s'il  faut  rapporter  id, 
*  comme  le  croit  le  (c)  Père  Pktau  avec  allez  d'apparence  ,  le  rccit  de  Synk.'sius  (dj^  (Onw.îu 
gui  fe  trompe  majiifleftement  en  attribuant  à  l'Empereur  Cannus  les  chofcs  dont  il  parlé. 
Void  le  fine  en  deitt  oxm.   Comme  l'Empereur  étoit  fur  le  haut  des  Montagnes  d'^r-  i<t*. 
mrriie  ,  marchant  contre  Ics  (5)  Tarthes  (ou  Terfes)  &  que  là  I  firjpoic  fort  frugale- 
ment ,  afTis  fur  l'herbe ,  il  lui  vint  des  AmbalTadcurs  de  la  part  du  Koi    11  ordonna  i;-îj? 
qu'on  les  fit  venir  inceflamment  &  fans  cérémonie  ,  &  leur  dit,  Qu'ils  n'avoient  qu'à  a& 
wrer  leur  Maitre  ,  que  ,  s'il  ne  fèmettoic  i  la  raiibo  ,  il  alloit  rendre  >  en  un  moto, 
toutes  fes  Campagnes  aoffi  noës  d'Aitnea  ét  de  Grains ,  que  fa  Téie  Pâioft  de  chevemc 
Et  en  même  tcras  il  la  découvrît,  pour  leur  montrer  qu'il  n'y  en  a. oit  pas  uit    11  ajou- 
ta ,  que  ,  s'ils  avoient  befbin  de  manger,  ils  miffent  la  main  avec  lui  au  Fiat  j  oîi  il  n'y 
«voit  que  des  Pois ,  qui  n'ctoient  pas  cuits  du  mêiM  jour ,  &  quelques  morceaux  de 
porc  ulé  :  fmon,  de  fe  retirer  à  l'heure  m£me  ,  comme  aiant  fini  leur  Ambaflâde.  Les 
AmbalTadcurs  aiant  fait  leur  rapjxjrt ,  le  Roi ,  &  fes  gens  ,  furent  effiraiez  d'avoir  à  faire 
à  des  tnnemis  d'un  tel  caradérc.    Le  Roi  fupcrbe  vint  lui-même  trouver  l'Empereur  t 
prêt  à'ie  Ibumcttrc  à  toutes  ks  conditions  qu'il  lui  impofcroit  :  'Af  oc(<dw  H  i  JB«n\t« 


ARTICLE  LIIL 


T  K  AIT  h' de  Paix  entre  le  mim  Empereur  M  AXiuiz -H  HaiLCUl-lUS, 

piques  Rois  des  Francs. 

A  M  N  b'b  3  88.  depuis  J  E  s  u  s-C  H  K.  I  a  T ,  ou  enviroa 

*  • 

EN  ce  lieais<i>  les  FRAMCt9        cWf  &  les  (i)  SâlOMs  ,  de  Pautrc  ,  (a)  . 
,  oottoienc Ici cAics  de  ÏOttm >  Ifc inooniDodoient  beaucoup  ks  Habicaos  des  Pro-  laThcT' 
vmces  des  Gê»ks  vomnesi  MAXiumr  Hbrcvlius  ,  que  Ptimpereor  Diocletirn  Cip-  n. 

s'ctoit  afïïxié  à  l'Empire  ,  envoia  contr'eux  un  certain  .Car.ausius  ,  dont  nous  parle-  '^'/''^^c^ 
rons  dans  l'Article  fuivant ,  &  qui  équipa  une  Flotte  a  (aj  Boulogne    mais  s'aquitta  tarïb.aif.  ' 
mal  de  (on  devoir.   Hereûlhu  en  aiant  avis  ,  marcha  lui-même  avec  une  Armée ,  pailà  ^ 
le  Rhein  ,  &  entra  cp  Germanie.   Il  y  fît ,  à  ce  qu'on  dit ,  de  grands  exploits.  Les 
Francs  intimidez*  vinrent  himiblemcnt  lui  demander  la  Paix,  aiant  i  la  tête  un  de  leurs 
Rois  ,  nommé  Atech  ,  ou  Âtkech.    Il  la  leur  accorda  ,  &:  confirma  ce  Pnncc  dans  là 
Roiauté  :  il  lui  fit  même  Quelque  préfent.   Un  autre  Ro^  »  nommé  Gëmobauob. 
cnt  recours  k  lui ,  pour  le  faire  léeîbGr.  dans  lès  Etats ,  dont  il  avait  été  àaSL  la. 
nous  devons  nous  contenter  d'avoir  pour  garant  un  Panégyriflc  de  l'Empereur,  {k^  itinmm», 

^rstereo  Francos  ,  ad  petendam  pacem  cum  Rege  vententes  (^c)  Çj^ustm  per  te 

£Maximianum  HerculeumJ  regnum  receperit  (3J  Genobaudes  :  Athée  vero  munus  ac-  V\.c*f!l'. 
ceftrit.  Sljùd  enim  tUe  éUiud  exfttivit ,  sd  camj^e^m  nm  mu/fis  ^mte  vtaÙHdû,  ff■^^^• 

(3)  Csr  on  fait  que  tfi  norr.rfe  rnr.ûmJmt  cli.-i.  Ic!  An.  Kir.  t.Ilf.  fi)  Voifins  dei  FrjKj.  Ceta|b*^lV> 

CÎMIS  Auteurs  ,  cumme  nous  '/ivoni       en  Ji.  c'(  rnrn  i  \  prj-  i-pru  ,  Ss  drvinc  fort  ceicbre .  Aaîc  TMK  '4*  ]i 

Stm'ou»  ippdic  auAi  ce  Kxm  Atiéuià  {^Afrmiuim)  ijuoi  4UC     Ckafntj't  CWrtfM  ,  ou  du  JtU-Uuid. 

kncedct  Roii  ArfêtUu tftt éé  inSmit »  «■  Jitaw»Utipk  (»)  Bmuà»,  M^^Miidlnies  tkmik.  Ceft  appamomctt 

•toit ferme  le noumuRonaiMi  «aniMdHJIagfil.  Ce-  IMh  JIMw,  IWbfMlM^tMtdi^at^  Voici  la  I>iir«. 

b  pmimni  tivonlcr  l'opisien  de  Vaillant  ,  ^  fiîwi  tMiM  dt  CvuMom  SoiMU  .  diH  k  KiKBcil  ialinli  , 

(AT;txa.  imptr.  pag.  jçi  ,      y(ff.)  qa'jrtminA ,  d  fit  I«tit  C«**au  fmtu  IccU»  tÊ^mm  ta.  pUU  i  cm- 

Svcccllcuii ,  quoi  que  d'oripne  diRércnK  ,  prirent  k  tÏBe  ftrà  en  1694. 

A'Arfta  ,  commua  aux  uvctciu  Roii  des  fsrtUi.  Il  Te  fon-         (;)  Il  y  a  dani  Ici  Editiooi  :  Onttm  :  Ifttti  vtn  tcc. 

de  lur  un  piflàge  d'AMMim  M*kc»LUH  ,  Ub.  XXllI.  Mua  Himu  01  V«uii>  (Ra.  Fnacic.  Uà.  I.  pog.  ii  , 
Cf.  «.  f^.  lyy.  U.mfiQmm>}  tt  Smémm  MéWw         CMi%e  4e  kauiiëKm  j'ai  écrit.  OaoouTek  nom 

aBcattià»^.  Qti«wkwiiMr.*HWii>it  Itâiffrt  âiOHJbHdf,  cMUMRMditlhMiCi,  dnt  un  Ftapncat 

■Hpdk»  l'M'It  IImm*  Jtfmt ,  mmà  Hf  *  B)l  *i      Ifc  ia  Svwiem  Ai-f  uaau .  nppMé  jm  Gmi'aMu  4t 

tfA^  ^  t   TfiBSiïïl-i  f"    XkM.Ha.'IMear.XlkU.Cv.f.M. 


u  F 
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nifi  ut  tme  imum  imtgtû  mOhntatt  regnaret ,  ^uum  te  ,  Maxiroianc  ,  filataffet  ? 
(W)  immt-  sic.  Feu  de  tcms  après  ,  Maximien  tranfporta  grand  (J)  nombre  de  Francs  dans  b 
"^vm  ^'"^  Be^ique  ,  poUciauc  j  donc  les  Empereurs  uiércnt  ibuvcnt ,  avant  &  vpèt  lui  ,  à 
Wjc»t.*u  r^gsud  des  Nadoos  BaAaiet»  pourd^wnpler  leur  poïs ,  &  pct^  ca  mAae  IhTv- 

la  de  fEaviie  1  oune  d'ancica  moiagci  qu'ib  oo^ 

ARTICLE  LIV. 

T&AITb'  rt/r«  tEmpereur  Maximien  Herculios,  ^  Ca- 
RAUsius,  fM  /V/«if  /««r  déclarer  Empereur  Jau-l^ 
GjLAMDB  B&BTAGm. 


M 


Anne'e        dcpui»  J  ssus-Chilist  ,  oueaviroo. 

"AxiMiBM  Herculius  étant  obligé  de  défendre  b  Gaulle  Belgique  contre  les 
_^  courfciî  de  divers  Peuples  Barbares  ,  donr  quelques-uns  couroienc  les  Mers  com- 
înc  nous  venons  de  le  voir  ,  avoit  envoie  pour  dékndrc  les  côtes  ,  un  certaui  Carau- 
(«)Oode»  SI  OS.   Cet  homme  ,  du  païs  des  {d)  MénaPiens  ,  étoit  de  balTc  cxtraâion  ,  mais  b<w 
mII]^  Soldat  ,&  expénOMOlédMis  la  Marine  II  te  laxlic  fufi^  d'agio  fiubkmeiM!  contre  ks 
■h  fmc.  Ennemis  ,  pour  avoir  oocafion  de  ^àandûr ,  en  leslailonc  pafl» ,  pour  les  douillet} 
E  yî'   après  quoi  il  gardoit  pour  lui  une  partie  du  butin  ,  qu'il  auroit  dû  rendre  aux  Provin- 
ciaux ,  ou  cnvoier  à  l'Empereur.    Lâ-deiTus  ,  Maximien  craignant  quelque  chofc  de 
pis  encore  de  fâ  part ,  pour  en  prévenir  l'effet ,  voulut  fc  défaire  de  lui  par  ua,  aflaflt- 
nat.   CaT.viftu^  en  eut  le  vent ,  &  il  leva  le  mafque.  U  prit  le  titre  à^Augufte  ,  &  fc 
àt  aifémcnc  rcconnoître  Empereur  par  fon  Armée.   Un  ou  deux  ans  après  ,  Maximien 
équippa  une  Hotte  ,  pour  l'aller  attaquer  :  mais  il  avoit  à  faire  à  trop  forte  partie.  Il 
fis  obt^  d'en  venir  à  un  Traité ,  par  lequel  il  afloda  Caraufius  à  l'Empire  ,  flc  lui  laif- 
û  la  Bretagne  ,  comme  pour  avoir  en  lui  de  quoi  défendre  eecte  lie  contre  ki  Baifa»> 
rcs.    Nous  avons  ici  pour  garants  Eutropb  ,  &  l'Abrégé  qui  pallc  fous  le  nom  d'Au- 
di, e,,,,.   re'lius  VicTon.  (_i>)   Lum  Carauflo  tap$e»  ,  quum  beUafruftra  tentata  efftnt  ctm- 

1  ib  IX    tra.  vvmm  rei  mUtaris  teritijfmum  ,  ad  tofiremumpax  cenvenit  (c)  StiUfMe 

n^.w.  CarauGo  remijfum  InfiuM  imerim»,  poâftiam  ji^s  ae  mmumeata  iacelarum  contra 
viam.  De  gentes  Mlkofas  effortmèer  hUtëS,  Oa  z  CKOR  (l)  dci  MMoDei ,  qui  marquent 


ccûrib.  ggtg        je  oeae  MB»nukm, 
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A  R  T  I  C  L  E  LV. 

TraiT£'  entrt  tEmfereur  Diocle'ti  £N  »      tfKnk  U  fille  da 

Chersône. 


AmMI^  191,  depÙ  jB«V»-CHiLttT,  «I 

'^Oiei  des  faits,  donc  nous  a^atOda  d'aiitre  garant  qu'un  Auteur  du  Dixième 
Siécfe  t  mais  on  a  tout  lieu  de  croire ,  qu'ïl  en  avoit  nMoéme  de  bons.  C'eil 
(«lri«4i-  Constantin  (^a)  ToTphyrogenneîe  ^  Empereur  favant ,  qui  avoit  pris  grand  foin  de 
tmja^^   Êure  chercher  de  toutes  pans^  &  de  raHèmblcr  dans  fa  Bibliothèque,  tout  ce  qui  pou- 
^•f%'  futir  fe  traufCl  des  Ecrivains  de  l'Antiquité.   Nous  lui  Ibmmes  redevables  de  quantité 
de  morceaux  précieux ,  d'Auicun  petdiis  aujourd'hui  ou  enti^mcnc ,  ou  en  paidei 

3uoi  que  ce  qui  eft  parvenu  à'  nooB  det  ExtniCs  qu'il  en  avoit  fiût  6ire  >  Ibit  cri>ixu 
c  chofc  ,  en  comparaifcMi  du  refte  ,  que  l'injure  des  teras  nous  a  aufïï  enlevé.  Et 
lans  doute  qu'il  avoit  tiré  de  quelque  Ancien  Auteur ,  contcmporam  ou  à  peu  prcs^ 
ce  qu'il  nooi  aepccnd  ici  lui-même  ,  &  dont  je  vais  donner  k  yAà».  Tour  le  pafla 
km  rÉunire  de  Diocui'nBir ,    il  y  a  des  dwrwifNiwcs  qm  mas  cb  indiqHeac  à 

PC» 

A»T.  I  IV  'i)  P*»  Aftiflenim.  Volfx  k  Cirdim]  No-     Oluî-ci  alors  prit  »ufli  le  ttee  A'Jb^t/h:  te  tnit lOf  avlt. 
.  Dt  Diulauui  nMMm*  .  Ctp.  4  &  Mt  dt  SriMMiM,    U  ent  k  mtsBc  lort ,  tjtit  «rvv  étc  Hbà  fit  l'P~ 
fi»  fn^L  ^  ^  NMi^a.  Tom.  II.  i»g  16^.  Cttmj^Jut  GailKAHM. 
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pat  près. le  rems.  Savromatb  (i^  fumommé  (s)  Criftm,  Fils  à'Orus  ,  ^oic  a- 
ion  Roi  dn  Bcfiiere  Cmmirien ,  donc  la  Oipitale  étoir  une  Ville  de  la  Cherfinefi 
TauT!q::c  ,  fur  le  Tant  Euxin  ,  nommée  (3)  Bo/pore  ,  &  il  avoit  fous  fa  domina- 
tion les  S  armât  es  voilîns ,  qui  habitoicnt  |)rcs  cîcs  'Palus  Meottdes.  U  aflèrabla  une 
Ai^x;  de  ces  Sarmates ,  pour  (aire  une  trrapdon  dans  les  Terres  de  PEmpiie  Ro-; 
main.  AprC^  avoir  ravagé  le  païs  des  Ltsiims-  fou  la  Cokhidè)  &  la  Province  du 
ÎW/  ,  il  pouda  julqu'à  la  Ririére  de  VHairs.  L'Empereur  en  aiant  eu  avis ,  en- 
voia  inccllàmnient  une  Armée ,  pour  tâcher  de  le  rcpoiilîcr.  Constance  ,  alors 
(f_)  Tribun  ,  ou  Haut  Officier,  à  qui  li  donna  le  Commandement  CD  chrf,  étant 
arrivé  aux  bords  de  X'Héij^St  s'arréta-là ,  &  fc  contenta  d'empêcher  que  les  Enaoïis  ne 

Eanàrtint  cette  Ri  ,  icrc  ,  pnrce  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  aflcz  fort  pour  leur  tenir  tétc. 
>ans  l'embarras  ou  il  fc  rrouvoit ,  il  ne  vit  point  d'autre  expédient ,  que  d'engager 
quelques  Peuples  voifins  du  Bofpore  &  des  'talus  Meottdes  ,  à  porter  la  GiKrrèdMW 
k  pais  même  de  Sauromate  &  des  Sarmates  ,  afin  que  ce  Piinœ  cootiaint  de  Te* 
ilir  défendre  fcs.  propres  Etats.  La  Ville  de  Chbiis6iib  ,  fitoée  adC  dans  la  Chnfo- 
nefe  Taurique  ,  étuit  dépendante  de  l'Kmpirc  ;  Se  clic  avoit  alors  pour  (6)  Chef 
Christe  ,  Fils  de  'Paptas  ^  établi  à  h  place  de  The'miste  ,  Fils  de  Themifie^ 
qui  ctoit  rev5tu  de  cette  dignité  dans  le  tems  que  Sauromate  commença  Ton  invaHon. 
Ln^ance  fit  d'abord  demander  aux  UnerftmUes  ce  lècours  d'une  divcrfion  ,  &  leilr 
promit  C7)  pour  cet  efltcdes'  Ibmmes  cMtfldérables ,  en  attendant  qu'il  eût  donné  a- 
vis  à  riimpcrcur  de  l'état  des  cho(cs.  '"Diocletien  dcpêch  ;  auiii-tùt  quelcun  à  Chrefte^ 
pour  demander  la  même  chofe ,  &  ratirier  i'cngagcnunt  de  Conjtance.  Les  Cbtrfim- 
tét  acceptèrent  volontiers  la  propcfirion  ,  &  aiant  rallemblé  des  Troupet  dbs  ViOa  voi» 
fines  j  ils  marchèrent  droit  à  la  Ville  de  Bofpore  ,  dont  ils  trouvèrent  moicn  de  s'em- 
parer par  un  flratnf^^nie  -,  après  q«.!oi  As  prirent  toutes  les  Villes  qui  étoicnt  le  long  des 
Talus  MfotiJes  ,  rirent  qn.iiuice  de  Frifonnicrs  j  n'aiant  palK  au  fil  de  l'épée,  que 
ceux  qui  s'étoicnt  trouvez  ics  armes  à  U  main.  Quelques  jours  mès  «m  Gbrïke  fût 
de  «GOm  i  b  Ville  àtJBêJ^,  il  paria  aiiifi  aux  (8;  Frmmttk  Jtimmtu  t 

d  ffCB- 


A*T.  LV.  (1}  'U  H  Jtfrmmk 

fiMM  Iflnm  .  'Or»  ^  y»!»»"*  Bec. 
to].  u.  Unrf.  1611.  Une  uaimiSt 
iiûtrfmt  t  fiiiv  c  ici  ,  lui  a  ivx  faire  anc  puilWe  bcnae.  '  II 
)uuu  SMftaMr»  ivcx  TÛ  (^•■Mfa»  ,  5;  en  coafe<]ueiKC  il 
mJuit  .  Thtmif.t  Tmmifii  Sérmttt  >ïw  &c.  Commco:  s'a. 
(•i  pu  ptb  paiK  ,  que  ,  fur  ce  fié>là  ,  il  denwi  j  mit 
taÊftfmtmi ,  &  nuo  pt>  Jmfiftnt .  qui  Eue  im  làieeîfaef 
De  plui  ,  ce  Tbtmtfi  etoit  le  Chef  dâ  Chtrfmàltj,  k  ^«1- 
k  iffamce  qu'il  tût  Sanman  l  Enfin ,  |ifcfi)iw  ptr  tout 
CMji«>n  dit  ïmfptitm  ,  pour  itetigner  ici  iisrmltj  ,  ic  un 
au.  .'.eux  CTxhaiIs  où  oa  lit  ï«j»ei*«T»>  font  appiretrirccnt 
corrompoi.  Je  croiro:: ,  que  le  i*.  Bakoohi  n'aurok  pas 
maaaae  àe  roL-clIcr  ici  .  &  le  Tczie  ,  te  U  Vcrtàoa ,  lùtu 
faa  EUition  <ic  cet  (Jvvii^ ,  que  je  n'ii  eue  foui  nu  nuin, 
^'ipict  qnc  cet  Aitkie  mit  tont  «kcfle.  Mait  i'ii  été  iùr- 
pfu  de  n'/  troaver  mcun  duaganeot ,  non  pJui  que  dei 
erbicciflVmcns  fur  bien  J'iutre»  eadroiu  où  il  y  i  de  li  dat- 
hcu.i;..  Ce  SiTint  i  mcmc  '.liné  allez  d'autm  rautct  <Uiu 
le  Texte  {t  dan^  b  Vcrlion  de  iimrfmt  ,  qu'il  ayuic  prit  « 
ricke  de  refcKnicr  d'un  bout  i  l'utie  t  comme  U  rcroit  aile 
àt  le  laiie  voir ,  <i  )e  ne  devoU  me  boiact  à  ce  qui  eft  «in 
i|f  IfUlc  cnfliS^ociice  pov  ntoo  Injet. 

|[«}  Cmitahtim  ,  en  pnrlaot  dn  mtnw  par  nccifino  , 
<]oeiques  page»  apiil  {f»g,  aïo,)  dit  ,  Zmt^fMmm  rm  Kf. 
rx^rw  5cc.  oà  le  p.  BaitnvKi  conjecture  avec  rail'on  qu'il 
Hut  lire  ,  Kfâruni  '0]pw  ,  tonde  fui  k  pi:1i^  <\\ic  ,>e  vient 
de  cttef  i  ce  qui  aurait  dà  lui  faire  ptcntlic  gn^Jf  i  ;  -njc 
de  UmrSm.  En  cet  deux  cndraha ,  on  voit  que  cnyicuia 
■HVK  le  limMi  de  CM^fte  •  *«■  tiainfucr  le  Smmtmm 
*at  i  f'tgitde  tut  iTmttm  Rob  do  B^iien,  qoi  tmO' 
Crement  ivoiew  porté  !c  même  nom.  Il  parie  de  pinfienri, 
^'il  lie  deli  jne  t{ue  par  ce  nom  commun.  Et  il  nooa  ap- 
peetid  ,  eu  i!n  Sanr$mMtt  aiant  ctc  va'.nru  St  tue  par  Fhmr' 
tkut  ,  a.urî  C.'ict  de:  c%fr;'cujii  ,  ;j  v-  de-,  Rmi  iiom- 
aiez  ainii  ,  6nit  U  ;  apiet  quoi  il  paix  >>  un  jljMjn  ,  dc- 

ISnicgne.  Il  ne  donne  aocua  indice  piccit  d«  ie«M  m- 

quri  les  Stmomiun  fuiem  éteinn  :  3  paiOit  icuienacnt  qne 
ce  lut  apr^s  CoNtTAMTiH  UCrtmd.  Pag.  114.  L'Ilkftte  Ba- 
ron ui  SrAHMtiu  a  produit  5c  expSiané  troij  MédaïUea.ott 
on  lu  Ka^-iAj^  Ssif«fMra».    BtmMrj.  fitr  lu  Célart  ir  l'Can- 

rtarJuSn.jpig.  «9,  90.  dctfmnn,  SA.  d'Amft.i7a8. 
ItrfMt.  0>  ^  NW"Tom.  I.  ft-  tl*  .  m-  * 
Ttan.  U.  pa^.  4S9,  é-Aw-  Cependant  fli  hii  acM 
autre  Antiquaire  ,  que  je  iiâclM,  n'a  temÊÊ^  Imt  de  dtofel 
que  Oijtjjjn»  août  ippréod  ici  fur  cea  CanranuMi , 
BtffbtTt.  Vaillant  fur- tout  aurait  dâ  troir  coni 
de  ccU  i  puis  qu'il  avoit  pnt  i  tiche  ,  dans  fon  AcHAlU- 

moARuH  Uvta.  fcc.  de  douer  t'Uifteire ,  cas' 

ToM.  IL 


éft  Roit  du  Bifytirt  1  où  il  omet  neanrooinj  lei  plu  an- 
cni ,  lur  IcIqucU ,  comme  je  l'ai  du  aiixurt ,  on  a  M 
WI*  Dificnaiino  de  Mr.  A  ta«.  Si  r«iiZ«r  eût  le  Clu- 
fiae  de  n^mu ,  qœ  nona  afona  en  aiain  ,  U  o'uroic 
peut-icte  pat  nié  ,  comme  il  fait  ,  h  Mr  detnifont  peu  fo- 
liJa.  i  mon  avii  .  que  la  Médaille»  te  Smntum  qu'a* 
a,  loleiu  deqoelquet  Roii  du  B^Htri  ,  jng.  lyt,  &ftff. 

(j)  Voiei  CuHtTAKTiN  .  dani  un  ^ure  Ûumge  ,  Dt 
TiimMU.  Ub.  11.  Can.  la.  C'cH  apparen  ",™t  l7,v.émc 
?"i~^JÎ?"?°''  """""»  IIOKiaifn  ,  u  ci;  Ti.-  ai-oi-  i.te 
ta  Capinls  do  Ktitttmg  àà  t^fim,.  Au  œoiai  dJe  etoit 
oani  le  roiBiuge. 

(♦)  CoMrANct  cOtmi  ,  qae  Oi^Iaiem  anacOe  id 
ra<  ;  comnjc  laïc  luUi  ZoMaat  ,  qui  néntmnjna  dit  Ka^ 

(f)  Son  la  tosiTAKTiw  (i»  QruU)  érott  lurti  7>i<«t 
«ta  pteroier  rang.  (I>«fcaaM /riaii  «ritau;  lors  que  Diocla'- 
TiiN  .  abdiquant  l'Smpire  ,  voulut  ioutikmcnt  le  taire  Ci- 
ffr  ,  comme  il  parolt  par  le  Line  il  UmUm  JMiVMMr. 
Cap.  18.  '  •  ■ 

(6)  Xn^m,^^,^  i  Wfmiftn  &c.  tdnrSMt  traduit 
nm^eroeni  trizctf,.  Le  H  E*(4W^;  a  cipnrnc  le  dernier 
BBt  par  le  Grec  latioùe  ,  Prwfiimria  htii^  (ce  Et  en 
•^••t â dit  1  trmtrfi  at  PaortcToa  ;  ce  qui  cft 
y  — i  Itute  d'impccâioa.  On  fait  par  Coh<- 
T*"Tiii  mtee ,  Cap,  +».  que  ce  PracnMn  ^  k  irémlm 
ou  le  Qfc^de  la  Magiftrature  ,  «lui  gouremolt  ta»  ,  mm- 
jointememt  arec  lei  Ptru  de  la  Ville  .  co.-nnie  on  la  apptt- 
U)it  ,  .jue  .  d.ns  le  tems  où  nous  fommc»  ,  il  était  pria 
du  c<jrp»  dca  Ctteicna  j  car  ce  ne  fut  que  fout  l'Empire  dé 

SOVWM  I  qwl'oac«Dincn;a  1  j  enroicr  de  CtmflMMti- 
"*  ^^SS?^'  Dueano»,  au  mot  n^nt»». 

-  ^  H""»]»  »i#e«if^m«  r  cv  ce  n'éioinit  pat  de* 
JecnMtqaek  liDe  toit  tcmi  dea  stifimtfUm^ 
dooCMSudéaiOeun,  qui  étaient  dca  niadpeox  Ma^- 
UM  ,  CB  dircriM  Villci  Grequet.  dmfim  ,  aociennencnt 
appelléeChi/ae^.  toù  me  Colooie  d'tflna<tft  da  . 
Vuic  Grequei  k  il  7  mtit  bMHVa»  de  «Ml  diMk  Oiw 
/Mryr  Ziu»i)or. 

(7)  ^e  iuppiée  cela  par  la  fuilc  de  b  amttMW. 
(U)  M  ^  ym^tH  T»ifi>ii  irii .  dit  plni  b(S  CoHiTAHTIM. 
Mail  ici  on  iir  ri»  £«»»M*>«r«<«.  Outre  que  l'Auteur  appcUfl 
pAr  tout  la  Sttmiiii  ^f^TMt ,  hormis  en  deux  ou  croi»  ea- 
«irofU  conomput  j  quelle  apparence  que  Cirifir  eût  tait  af- 
fcmbfci  raotet  le*  FennKi  iki  SanuAtti  >  >.t  i!  l'agit  de  a 
Viiie  de  S^Jd**  .  oà  il  cft  ailï  de  «mnccvoii  que  jaamauM 
-  '  ltMMdtAlF«BiMk1a«|anlMtea. 

CtHkKcbfMfi.  «ddmRMiMri: 
p«rHM«  Ml  i^iiiriif»  tiM  A» 
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n'cft  point  de  notre  pur  mouvement ,  &  pour  notre  intcrêc  propre  ,  que  nous  vous 
■vont  la  guerre  :  mais  Saurûmate  éunc  allé  ravager  les  Terres  de  ïEnopUt  Ro^ 
maui',  dkiqud  flous dépen4oiis.»  nous  avons  été  obl^ez  de  prendre  les  aumes  «n  fâ^ 
veur  de  l'EmpeKùe  8c  i  fit  léqînfidon.'  Si  donc  vous  Tooler  vivre  en  liberté  dans 

votre  Ville,  cnvoions  les  uns  &  les  autres  des  Députez  à  votre  Sci>^nc.ur  &  Maitrc, 
pour  l'engager  à  faire  la  Paix  avec  les  Romains  t  en  prélcnce  de  nos  Députez  j 
moiennant  quoi  nous  nous  retnjeran*  d'ici ,  &  vous  laittcfoos  en  liberté  dans  votre 
Ville  ,  aum-tôt  que  Satirom*U  aura  rcnvoié  nos  Députez,  avec  d'autres  de  fa  part^ 
&  que  nous  ferons  indruits  par  eux  de  la  concludon  de  la  Paix.  Mais  fi  Sauromom 
te  penfè  à  revenir  dans  le  dcflcin  de  nous  furprcnJrc  &  de  nous  invcllir  ici,  dés 
que  nous  on  aurons  eu  avis  par  nâfi  étions,  nous  vous  mallâcrcrons  cçus,  tfepuis. 
k  phiï  grand  juiqu'au  plus  petit ,  &  apMS  cda  noa  icuamerons  chez  nous  \  auquel 
„  cas  Sauremate  n'y  gagnera  rien  ,  êc  ne  trouvera  qu'une  Ville  déferte  &  ruïncc  ". 
Les  FcnuQCS  de  Sauromste  aiant  entendu  ce  diicours  ,  agirent  fortement,  pour  perfua- 
der  aux  H^litans  de  p^é^'enir  leur  défoladon  ,  en  failânt  ce  que  Chrejh  propofoit ,  & 
elles  y  réufTirent.  Les  BtÛMtitm  oommércaDt  des  DâMiiiez ,  auxqueu  Cinrefit  cà  joû 
gnit  cinq  de  la  part  des  (Aerjmtu.  Cet  Députez  âanc  arrive^  auprès  de  SMnmw 
te ,  qui  ctoit  encore  campé  fur  les  bords  de  Vtlahs  ,  lui  racontèrent  tout  ce  qui  s'é- 
tait padë ,  &  cxpoférent  leur  ooRumflîon.  Il  fiit  fort  intngué ,  &  dit  aux  Péputez 
des  Chérjonttes  ,  qu'ils  dévoient  être  fatiguez  d'un  fi  loog  voiage  }  quIiT  votdoïc  les 
laifllêr  rcpofcr  quelques  jours  ,  après  quoi  il  fîawit  tout  ce  qu'ils  éwicnt  venus  lui  pro- 
pofèr  ,  &  eux  le  rcodroient  au  Camp  des  Romains  ,  pour  favoir  quelle  croit  leur  in- 
tention. 11  les  afiûra  en  même  rems,  qu'il  parloit  8c  vouloic  .igir  Cncéremenr.  Les  Dé- 
putez allèrent  donc  trouver  Cfttffatue  ,  avec  ceux  de  Sauromate.  Ils  lui  raGOOtcieoc 
tais  les' exploits  que  les  (^Aerfinites  avoieat  Euts  contre  les  Bo^pment  le  les  Habitans 
des  'Palus  Mcotides  .  comment  cela  avoir  contraint  Sauromate  à  convenir  d'une  Puix-j 
&  de  quelle  manière  ks  LherJ'mttes  la  lui  avoient  propofée.  Le  Gcncrul  Kumaui  aianc 
^?y|iffnd"  ces  oouvcUeSy  en  fut  fort  contrifté  ,  &  dic  aux  Députez  de  Cherfone  :  „  Quel 
„  C9)  profit  dxerai-je  du  fecours  que  je  vous  ai  demande ,  puis  qu'en  cette  coolîdéra- 
tion  je  me  fiiis  engagé  à  vous  donner  de  fi  groflès  ibmmes  <Foc  "  ?  Ne  vous  liiettez 
pas  en  peine,  répondirenr-ils  $  „  nous  vous  indiquerons  ,  fi  vous  le  voulc:^  ,  un 
moien  de  vous  dédommager  de  (10)  ce  que  vous  devez  donner  par  cette  conven- 
tion ".  CoMMBHT  cda fe penc-il  ?  répliqua  Conpmet,  p  Faites  lui  favoir,  que 
ce  Traité ,  fait  entre  vous  fie  nous  ,  fubfifte  j  &  que  ,  comme  il  cft  caulè  que  vous 
Z9tz  été  engagé  à  de  grandes  dépenfes  &  fbufFert  de  grands  domm:^s  ,  en  mcnanc 
votre  Armée  h  loin  de  Rome  juiqu'ici  ,  il  cft  jufte  qu'il  vous  rcmbourfc  ces  fr.us  ; 
moictinant  quoi ,  vous  lui  ferez  rendre  fa  Ville  ,  &  toutes  les  pcrlbiues  qu'on  lui 
«  prifes".  Cmfimee  ravi  de  cet  expédient ,  envoia  en  porter  la  propofition  \ 
fort  fiche,  répondit  -,    „  Je  ne  veux  (11}  ni  donner, 


»» 
s* 
»> 
» 
s» 


qu  'on  lui  a 

usHTVMM/if. 

ni  recevoir. 

M  Renvo*ez-lnoi  feulement  ks  Députez  dQ&Lhcrfoniles  ^  &]c  me  retirerai  inccflàauncnt". 
Les  Dépotez  diicoK  alors  i  Cm^Mt*,  de  ne  peine  ks  lenvoier,  (is)  que  Seammgte 


toi.  Au  lieu  iftfwrifBi  ,  8c  i'  mirm^  ,  il  y  i  èioi  VUiaoa 
de  hfrMrfmi ,  rtMT^  tt.  avnic  :  d'où  il  .i  tiré  ccTte  ïnlion: 

MWm»  yiJfc^f  t  Qui  font  donc  ceux  ,  i  qui  Cta/Uiut 
«virit  donné  <iu  tècaurs ,  en  cooQdrnirion  dcquoi  iii  lui  doi- 

»mt  plier  un  gros  Tribut  en  or  ?  E:  li  ccU  cil  .  pourquoi 
.',it-ii  <iu'ii  Ile  lui  en  revient  ajrun  proht  !  J  iVo\f  deja  corri- 
gé cet  deux  mo<-,  ,  loi-  que  j'^i  vu  ivcc  pliilir  lacan«âis>i 
cun'iirrcc  pu  un  McjnuiW-.r  du  P.  NMlllIt  ^ai  4  ICàndH 
li-dcnus  Je  Tcïtt  Se  11  Vcrlion. 

cm  j'irob  «it  ifAaià  ,  ^oll  nla4t  lira  Mrm  t  m  Uca  de 
A«Mf  ;  comme  le  P.  MitJmi  a  réformé  le  Texte  fur  foa 
Mradërit.  Et  je  ne  comprend»  ptu  commeiu  Mmrfim  ae 
j'en  ctoit  pu  jpp«i;ii ,  ni  cr  q  j'i;  pouvoir  entendre  pjr  tri- 
êHikm  ic-ijrntii  ,  comti\e  ^1  :r  n  ;t  Le  P.  BjmJ»ri  i  eon- 
tené  ici  M^tlvmiu  ,  oui  âgoilk  ,  muu  rtmfrmu  ttttttd. 
MiltiftMie'ÏHtvairdwaMK»  m  ce  mot  Mr  finiicr 
kiMMndmA.  Cm  Cmfmtt  «ty^^tOn  m  JMfm  t 
Mi  »h  iUf  fc  t  ClMMiHt  wto  fi  fin-U  f  Or  rien  o'auioit 
M  fib*  6eifet  a*«t  cnicadu  <{ue  les  Députer  roulul^ 
fimt  k  tenir  quitw  île  to  eagaf^meos.   L'expcdictir  Tn?m- 

qu'iU  îui  pflopolcïlt  tn'.u.rc  ,  iuppofe  que  ^'cni^a^err.r-r  :ul..- 

'#B...JiifMi  envamSw.  Ohhmaem  àc  Uim&u  , 
nkc b  t.  BaÊJml  a  nfcinwîMi  canfêrrée,  dit  trii-nMi  :  r- 
MM  to«p  fi  f»Ss  aflmt ,  iffitu  amfm  txfm' 

fkt  firifil  &c.  au  Um  de  •  inrr  ira;  fsUrn  rjjt  ^rm4  ,  (^t^mm- 
Jtt^uuiÊm  hi  tMMjfi  /.  .-.  0  /.vri;,u,  j^rc/n/u   ^c.  Lei 

ftiminci ,  i]UC  i^Uim  ifoii  promiia  aux  Cktrjmitu  ,  t- 


ne 

toicnt  fin;  dostc  comprilcf  finit  les  défni/ii  qu'il  aroit  filtei 
pour  cette  Guerre  ,  tt  dont  fU  COttlèquest  Stuittnuu  eiott 
csafi.  S'il  ici  eilt  «embaurlèet ,  ^ 'luroit  ctc  U  inème  cKo- 
fc  j  pir  apport  à  l'enjjgcment  cnvctj  les  Cirrjmtn  ,  que  lî 
etax-à  an  a*ow«  tcmi  quitte  CmfiMm.  Ixt  Dcputn  ,  en 
lui  TuggcraDt  h  pnifolitioa,  qo'iltappuiâtnc  fans  doute  eux- 
mêmes  ,  lui  foitmifloîeat  ainli  le  moiea  de  fe  de'dommagci. 
Voiii  ,  «  mon  avii .  !e  fens  qu'cmporre  ici  i#«Ai««.t». 

(il)  C'c;i-..u.re  ,  i^uc  ,  comme  \\  ue  dciiijujoii  rien 
lai-mêmc  ,  en  L'cJoir.niaj^cincul  liu  iiVlgc  que  ici  CUrfmi* 
les  avoieat  m:  dan-,  irin  pan  ,  il  ne  prcîcnJoi:  uon  plus  tien 
donner  pour  1«  doir.stugo  Si  Ici  dejKnfet  que  Ton  irruption 
dam  les  Teirei  de  l'tmpiM  coftioil  à  l'Empeteur  :  en  a» 
mot ,  qu'il  t'en  teooit  aul  CmbJMou»  Kopofëet  8c  accep- 
tées .  qui  Te  reduiloient .  comme  toute  la  luitc  de  la  nam- 
tion  le  luppolc  .  à  ce  que  chacun  rendit  ce  qu'il  aroit  prii, 
&  lé  reluit  chci  toi  Si  Carnet  n'iaiilla  pis  divauiage 
liif  U  iiuuvrl  -  p  n:u  i:iua  du  rcmlxjurreiricnc  dci  Irais, c'eik 
par  la  loémc  ruloa  pourquoi  il  n'avoit  pii  eocoie  «û:  tcnicf 
la  fifcgi  4e  In  iUnfaB ,  pom  ehiflar  fmitmmtn  Tmn. 
de  irimpiM  I  oe  ^mll  «nrait  &it  appucnuncar  >  «Il  «Ai  »• 
fa  quelque  renfoa  de  Traopei  ,  qni  pâi  le  mettre  en  fat 
d'efperei  un  heureux  foecèi. 

fil)  Cir ,  comme  on  l'a  vu  ci-defTus  ,  Oknjh  n'avoit 
promiT  de  :c  tetuc;  ,  &  de  rendre  ce  k^u'il  ivoi:  pr.'.  ,  qu'a 
coadi[;oa  que  ces  Députez  étant  de  retour  ,  l'ailluairent  aue 
la  Paix  avoit  été  6te  Utt  On^Êm»  4k  ftivie  de  l'cMcadM 
en  ce  oui  le  regaidoic.  S  f«MM(iMr  aUt  pia  reada  tant 
la  Pritonniai  Bamahi  aa'a  tenait  ,  9  lonit  ama^  4e 
Omfmm,  quiadttnefgu  ilaitrejicwmniaca  poOidiaBde 
<b  San.  bbpeiaom'ilcati  ienilaiMlnàcnite  i 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.    II.  4j 

ne  II!!  eût  rendu  tous  les  Prifonnicrs  qu'il  avoir  en  fa  puiflâncc  -,  &  Confiance  lui  aianc 
déclaré  .  que  ,  fans  cela  ,  il  rçricndroit  les  Députez ,  Sauromatc  le  rclblut ,  quoi  qu*i 
coinrccœtir ,  à  en  paflcr  par-là.  Confiance  aiant  donc  recouvré  tous  les  Prifonnicrs ,  fans 
qu'il  en  manquât  un  fcul  ,  il  garda  (culcment  deux  des  Députez  ,  &  rcnvoia  les  autres 
à  SauTomate  ,  qui  les  emmena  à  là  fuite.  Qiiand  il  fut  arrivé  dans  la  CoUhide  ,  avec 
lt>n  Armée  ,  il  fit  marcher  devant  ces  Députez  ,  accompagnez  de  quelques-uns  de  lies 
i;cns ,  pour  aller  de  fa  part  demander  la  rcftitution  de  la  V  illc  de  Bofpore  ,  &  des  Pri- 
îbnnicrs  que  les  Cherfomtes  avoient  faits  dans  (es  Etats.  Les  Cherfimiles  ,  indruits  par 
leurs  Députez  de  ce  qui  avoir  été  convenu  entre  Confiance  &  Sauromate ,  rendirent  tout 
cxaélcmcnf ,  la  Ville  de  Bofpore  ,  celles  des  'Palus  Meotides  ,  &  toutes  les  perfonnes, 
faines  6c  fauves.  Confiance  s'en  retourna  aufli  ,  &  informa  l'Empereur  de  tout  ce  qui 
s'étoif  palfc.  Il  mena  avec  lui  les  deux  Députez  de  Cherfône  ,  qu'il  avoit  retenus. 
L'Empereur  leur  fit  de  grandes  carefles ,  les  remercia  beaucoup  de  l'allcction  avec  laqucU 
le  eux  &  ceux  de  leur  Ville  s'étoient  emploiez  à  le  fécourir ,  &  Ictjr  dit  de  lui  deman- 
der en  rcconnoillànce  (^13)  ce  qu'ils  vouaroicnt.  Les  Députez  répondirent.  Que  tout 
ce  qu'ils  fouliaitoicnt ,  c'étoit  qu'il  leur  permit  de  vivre  déformais  libres  &  excmts  de 
tribut ,  toujours  néanmoins  dépcndans  cie  lui.  T>iocletien  le  leur  accorda  volontiers  , 
&  les  rcnvoia  chargez  de  prélens.  {b)   "On  (c)  îiiJtùi  ,  ^io'xora. ,  ùé»  tT«gc»  5«Ao«er ,  (*)C«^«- 

xjrît  t5  y.fXTUi  ù/Sif"    0  il  BojrtXtùs  Àff/Jitrvf  û'Tax.J^aî  tÎ  aur'rint  aùiT'ff ,   i^&or««  vitft-  fi  »o8. 
<V«  *VTo7s  TaU  TUMlTAi  •?  sAïuSuii'ciî  %,  ÀTiXtiaS  ii^iàï  ,  'ioiç-tÎA*»  aÙT»5  fif.  ù  iâpcit  -a-Ali-  fir""Ù. 
<tin        "Am  Y.i^aan'f'ifi  ,  tu  -/iy[etvi  i»T«  «utm>  u-rwwBi  r   Paftaia»  ^S<tc»Ai4»î.    Lonfian-  ,jon  au  P. 
ce  fai  aufll  reçu  magnifiquement  de  l'Empereur  ,  comme  aiant  témoigpé  beaucoup  de  "'"^^'^i^ 
valeur  &  de  conduite  dans  cette  Guerre.    Cette  Expédition  le  rendit  célèbre  \  &  peu 
de  teps  (1+}  après,  T)iocletien  le  lit  uu  des  Cejars  ^  comme  cela  cft  d'ailleurs  trcs- 
'  connu  par  l'Hiftoire  de  ces  tems-là. 

A  R  T  I  C  L  E  LVI. 

Traite'  entre  tEmpereur  D  i  o  c  l  e't  i  e  N ,  iun  côté  y  les  N  o  b  a  t  b  s, 

Ctr  itt  B  L  E  MM  Y  ES  y  de  Poutre.    ,  • 

Anne'e  2^6.  depuis  Jésus-Christ. 

^^Omme  rEmpetttir  Diocle'tien  étoit  en  Egypte  -,  dans  les  quartirrs  qui  confi- 
\t  nent  à  \' Ethiopie ,  il  jugea  qu'il  ne  revenoitqae  peu  oa  poifX  de  profit  de  la  pof- 
(eÎTÎon  d'une  étendue  de  fcpt  journées  de  chemin  -,  outre  q«  {i')\e&  Nobates  incom- 
modoient  fouveat  »  par  leurs  courlcs ,  les  environs  de  la  Ville  («)  d'Oafis  ,  près  cie 
laquelle  ils  habitoicnt.  11  traita  donc  avec  eo«  ,  &  les  engagea  à  quitter  leur  païs  , 
pour  aller  s'éiaWir  dans  un  autre  meilleur  ,  qu'il  leur  donna  ,  aux  environs  du  Nil,  iuf- 
qu'à  la  Vi|^e  à' Elèpbantine  ;  par  où  il  empéchoit  les  Biemmres  ,  Se  autres  Peuples  Bar- 
bares de  ce  côté-là  ,  de  piller  l'Egypte.  Il  accordi  en  même  tcms  aux  Notâtes  &  aux 
Blemmyes  ,  une  penuon  ,  pour  ne  plus  exercer  de  brigandage  confie  les  Romains  t 
&  cette  penfion  k  paioit  encore  du  tons  de  Jufiinien  -,  quoi  que  ces  Peuples  ne  fe  fut 
icnt  pas  pour  cela  ^ftenus  de  piller  les  Romains  ,  routes  les  ibis  qu'ils  en  trouvoient 
l'occaiîon  ,  &  qu'ils  n'étoient  pas  retenus  par  la  crainte  de  quelques  Troupes  du  voifina- 


t  «xurro  Tm  in  »  B*<nAtvf  rA»xA)iTia.»o(  j  «t®*  *uT«f  f 

iiaàjoi  0.10.  Ta»  ptT9»  Ti  p^aio»  ,  i<p    <t>  ftVCtTl  y«  liio   I'cê-  jj.  £j. 


KM18  apprenons  de  (h^  Procofe  :  Ttrrw  <Jii -nij  ^a^fHs  [N»CctT(w]  (*;DtB#3. 

.  Tt  1^  BAfiKitf»  ÏTo^e  ^i' 

Jeu  1^  à/tuwjttoaw  f-jaTiirr»»  &c.  'Dioctétien  fit  bâtir  dans  )  une  Ile  voifme  du  Nil  (*)  . 
un  Temple  commun  aux  Romains  Se  aux  Nohates  ,  pour  tâiclîei  d'aâcrmir  leur  union  j^,"' 
tx.  leur  alliance  ,  par  ce  Ikn  de  Relitnon.  '''^o- 

ait  Vi- 

[i  j)  Sini  pcijudke  do  Tommei  qu'il  a»oit  promifci  *uz         fi^)  L'année  191.  le  1 .  de  Mt».   Voïex  le  P.  P*oi  , 
O^/iw'f»»  pour  le»  frtii  de  Icar  Erpiditioo.    C<1>  étoit  dù:     CH/ic.  Bauon.  Tarn.  I.        31*  .  ;t]. 
nuit  l'Empereur  ,  ttès-cooient  du  fuccis  ,  Touloit  ajouter         Aut.  LVl.  (1)  AOATm'Mi'm  les  appelle  N^9«i, /fi», 
de  foo  pur  mouvement  dct  mntpci  de  Ik  géoiértidùé  cotcu  ,  Alau  :  jMg,  ^t.  Tom.  II.  GMjr.  ttim,  Uk^. 
ce  Peuple  affcâioaoé  1  Ton  fcrvicc. 


AR- 


4<  HISTOIRE  DES 


ARTICLE  LVII. 

T&AXTB*  dePwtmtn  tEmfereur  Gale'RIUS,        NaRSbV  I. 

i/«  Perse. 

Amnb's  3^7.  depuis  jEffUs-CBRifT,  ou eanroa. 

tAUt    T  ^       que  l'Empereur  (a)  Trobus  avdc  fàke  avec  les  Perses  ,  fur  (6)  rompue 

l'Année  I,  peu  dc  rctns  avant  là  mort ,  &  la  Guerre  ou  continuée  ,  ou  feulement  (i)  fufpcn- 
*I^nfY4>u,  auë  depuis.  Leur  Roi  (2)  Narsb^s  vainquit  prémiéremcnt  Gale'rius  Maximien, 
jn'jVnfc  '  un  des  deux  Cffars  aiïïn  ir/  i  l'Empire  p.ir  les  Empereurs  rq';nans ,  Oiocle'tien  & 
»o^in  Herculi  US.  Mais  cnlmtc  Galérius  défie  lui-même  le  Roi  des  'Pertes ^  &  le  lédiiific 
.  t.o^fmi  â  s'enfùir  jMques  dans  les  (blitudes  les  plus  reculées  de  ib  Ecats.  Narjes  alors  ne  vk 
i^fiîm.  d'autre  relîburce  ,  cjue  de  demander  humblaneut  la  Paix,  (c)  11  cnvnia  pour  cet  effet 
ylc^it  ',  ^pharban  ,  un  de  les  plus  grands  Favoris.  Celui-ci  reprcicnta  ,  cntr'aUtrcs  cliofcs ,  à 
«^/lî  Galérius  ,  qu'il  étoit  de  b  générofité  Romaine  dc  ne  pas  le  prévaloir  dc  l'occallon  pour 
mv^'eic''  ^cindiv  l'Empire  des  Terfes ,  Icqud  éouic  un  des  deux  Yeux  te.  des  detuc  Soldis  de  la 
i^  f*t.  Terre  ,  fervoit  par  ibn  édac  i  relever  cehn  des  Rtmaint ,  qd  en  étoit  l*aun«  :  Que 
utïfiu'  ^^^.f"  Je  laiUbit  maître  dc  toutes  les  conditions  ,  &  lui  deiininJoit  feulement  ,  qu'il 
(pag.  »«.  voulût  bien  lui  rcnvoicr  fcs  Femmes  &  fcs  Enfans  ,  afin  qu'il  lui  eût  encore  cectc  obli- 
rlrii^'     P™*"  »  9"'*'      ^^"'^  ^^j*  P*'"^     manière  généreufe  dont  il  avoit  traité  des 

riiiàliiiiersquilui  étoienc  fi  chers  :  Qu'au  relie  l'Empereur  fit  réflexion  â  l'indabilicé 
des  cho(^  humaines.    Galérius  répoiiait  d'une  manière  à  paroitre  d'abord  fâché.  U 
dît  ,  que  ce  n'ctoit  pas  aux  'Perfis  à  moralilcr  .linli  ,  Se  à  demander- aux  autres  de  la 
modération  dans  la  Vidoire  ,  après  la  manière  iodiRnc  &  crucUe  donc  ils  avoienc  autre* 
fois  traité  l'Empereur  Vale*r.ism  :  mais  qu^il  faitoic ,  pour  Im ,  oniquement  ateeudon 
à  la  louable  coutume  des  Romains ,  qui  de  tour  tcms  avoicnt  eu  pour  méthode  de  s'op- 
pofcr  vigourcufement  à  ceux  qui  leur  tenoicnt  tcte  ,  &:  d'épargner  ceux  qui  vcnoicnt  fc 
foumetcrc  :  qu'ainfi  ^pharban  pouvoit  dire  à  fon  Maître  ,  qu'il  cprouvcroit  h  clc- 
•      mence  de  ces  mêmes  Rmam  -^  dont  il  avoit  tcsai  la  valeur ,  &  qu'il  rccevroic  bicn-tôc 
iHJM.    les  Prifonniers ,  qu'il  ibiiliaittoic  de  recouwer.  {i)   Galfrhis  >  après  cela  ,  vint  s'abou» 
|ig.M.    cher  avec  '■'Droc'ftini  à  Ni/tbe  ^  dans  h  Afr/hporamir ,  &:  aiant  délibéré  cnfemble  ,  ils 
réfolurent  d'envoicr  à  Narjes  un  (j^  Secrétaire  dc  la  Cour  >  nomme  Stcorius  Probus. 
^arfes  lui  fit  faire  un  très-bon  aeoKil  «  tC  différa  néanmoins  de  lui  parier  ,  fous  prétex- 
te de  le  iaiflèr  délallcr  ,  jufqu'à  ce  que  ceux  qui  s'étoienc  fauvez  de  la  défaite  ,  fc  fuf. 
lent  raflèmblez  autour  de  lui   U  l'engagea  amû  à  le  liiivre  jufques  d^ns  la  Medie , 
près  dc  la  Rivière  à'AJPradis  j  &  lâ  il  lui  donna  enfin  audience  ,  en  préfencc  feule- 
ment d'jifharban  ,  &  de  deux  autres  de  Cx  Cour.   Sicorius  Trobus ,  fclon  ks  ordres 
iju'il  avoit  des  Empereurs ,  defflanda  alors ,  »,  C2ue  Narfes  cédât  aux  Romaènt  cinq 
^  Provinces,  favoir  ,  VInté/éne ,  la  Sopbéne  ,  ("+)  l'y/rsi^chif  ,  la  Cardu^ne,  &  la 
„  Zaifdicene  :  Que  le  Ti^re  (j)  fut  la  borne  des  deux  lîjnpircs  ;  &  celle  de  VArmenie^ 
j,  le  Fort  dc  Zmtha  ,  qm  étoit  fur  les  confins  de  la  Medie  :  Que  le  Roi  d'Ibér/e  re- 
9ût  des  Rmaku  ks  ntarques  de  la  Dignité  Roiale,  coaunc  la  tenant  d'eux  :  Qk 
„  Nifibe  y  Ville  fituée  fin-  le  T^nr  >  fik  le  lieu  de  crimnieree  entre  les  deux  Nadoosi 
MESEaft.  (^^)  'h'7rvTfi-\>%  [N«fc*r(^J|  tS  n^lZu  tiw  -jr^eirCtJa»  JUfificu'       J<  tx  y.tjîxxit  irfw- 
r!^"pjg'  T«.vT»'    a<tt  J(î*  Ta  «rûtToAly-o»  x.AiV*  tLj)  'ImiA))r!t»   /wÇ  ilo^vw  ,    xai  'Ae^»xi)tt» 

ïo'.  11.     yC  K(tfJ«if»»»  1^  ZaSaouim ,  'Pdfix'ius  ix*"'    %  t  Tiyji»  worofti»  ixarifs  iro\ntMs  ofi- 

Sî^  •  ■ 

Amr.  LVn.  (1)  Environ  dix  ans  imt  edni  oè  goti  Lib.  XV.  Cip.  V.  pig.  84.  &  inSoct*T.  HiJI.  Zcd.  Vk, 

feiPiiiei ,  Midilw)  fc  prépanoc  i  i'tkt  attaquer  Ici  tmfii  ,  V.  Cap.  af- 

le  Roi  iiit'nijik-  lui  L'Tioi  i  tjire  <lfi  ioumiiiions  ,  pour  en         (+)  Ou  .^njwhu  ,  'Aî^»»»™'-  D'iutTeal'appcrientunpea 

obtenir  .i  l'^ix  Lv  ;:;r.  j:Liri.:  ,  j  tjjoi  il  Ju  j;ni;  ilt  gnojs  autjc:ncr.t  ;  ît  il  en  et  de  nu  nif  dri  sutrcs  Provincef,  dout 

Pnfau  ,  enli  ittrci  <Icï  liéics  térocca  d'une  çtande  beauté,  il  eft  diflicilc  de  manjucr  eiictccnent  la  polidcM  tt  l'éieo- 

C'eft  ce  que  du  un  PinegyriOe  ,  dttoc  maaiefc  «rà  il  /  a  due  ,  1  i  iufc  do  rtiiitioat  atrivéct  (vee  le  tnm.  Am- 

acui-étre  dei  ci3g|;criimnt  de  RWtarittue  :  Pâmig.  nu.  1.  miim  Ma«cei.lim  met  la  Utxtti^t  Se  U  RtiMmim ,  au  lieu 

Mmmia,  Cif.  r.  &  lo.  rw;.  11.  Cap.  f.  dt  VtÊliUm  «c  de  b  Stfttat,  Lib.  XXV.  Cap.  7.  fâf.  470. 

(1)  Vain  les  Noiei  fur  les  C«/tvi  de  l'Eropocur  lu-  Vain  tt-deflut  Ica  Note». 
LICN  ,  eraduiti  pii  l'I^ullrt  Baion  di  SrâHUIMt  f^,  vh.        {f)  Ce  mtote  Flnve  l'iiroit  été  fous  Txjax  ;  maif 

St  ccÛcs  du  même  Conimenutcur  tût  \t  l.  Bmm^gm  ÔÊ  dcfuU ,  iêlon  les  vicilTitudes  d.-s  tcn'.> ,      Mrftfeitmit  fut 

iDCme  tmpcreui  ,  f*i.  ifi  ,      /'ff-  lantAt  etitre  les  mains  dc)  tt'i"H,  taotôt  reprise  pu  les  S*- 

(j)  'Am-ifa^»       t^i*^  '■  Que  l'on  (ppeBoit  en  I.atin  mtiM.    Vo.a  Stx  ii,!  Rurus,  Smwr.  Cap.  14.  Mr.Co- 
iit0tr  fcrimmm  À  MtmmM.  Il  j  vnix  qaim  dc  cesAi^-   '  plk  dit ,  que  l'on  ne  Êi  que  rccourrer  lea  Ptoviacet  >  ^lat 

•         ^fri  Smukntm  fc  celui  doDi  il  ^ipt  ,  diâait  ht  SLtf-  9»im  wwt  coaqailM»  (c  qui  fuieoc  depuii  abutSmméupM 

cripti  k  lea  ordres  de  l'Empereur.    Votez  Pancieollc  ,  i«  ÊtkHm,K^t»L*9t.DiMirtHMrfif»m.f*g.4j.1fJti 


Siiii.  Imf.  Op.  y4.  Savmaui  .  in  Vort»;.  C*m.  Cap.  8.  Im  NMhIi  Mr.  M  SmHMiM  fi»  kf  Gjflft  4t  JVUCH* 
Jaqum  ('ooinui  ,   in  Cao.  Thiopoi,  Toin.  II.   pog.     M,  |gf ,  a*f  i  SC  «Iw Ih  ftaM»  * Pg* 'If* 
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*I/i<l|MC  /SanXic  ^  mutas  fiâtOMeif  tÀ  Tu/cfsAa  'Pctftaîots     uAm'    cTru  (H  r^»  1^  «w- 
«i>JutyfMTW  Nf«ifir,  do)  -riAi»  -o^K»i/ttn(r  tû!  T/yj^i,    Un  (/)  petit  Anteur  Latin  f/)  a,^., 
joint  la  Mffopotamie  aux  cinq  Provincxrs  a»         du  Tigre  ,  cV(l-j-dirc  ,  pur  rapport  F'/"».,"*»- 
aux  '/"^r/î-J  >  Icfqucllcs  ,  dic-ii ,  ceux-ci  rcndiient ,  c'cft-à-dire  ,  cédcrcnt  i  car  les  R»-  ÎJ^'  ^ 
mains  les  cenoiem  alors.  Mciopocamiam  «M»  Tranftisritams  funifw  r^fnâut  reJs. 
derunt.   Le  Roi  de  'Ptrfe ,  qui  n'éooit  pas  en  état  de  difpittcr ,  accorda  tout  ;  hors 
J'Artide  de  Nifihe  ,  dont  il  demanda  d'être  diipenfé  ,  pour  ne  pas  paroître  cntiércmcoc 
forcé  par  la  néccflitc.    Sicorius  ne  crut  pas  devoir  (6)  s'anctcr  à  cela  ,  &  la  Paix 
liit  oooduë.   Onrcnvoia  (7^  aulTt-tôc  à  Narfet  ies  Fcmincs  &  (es  ËnËuu  Cette 
1^  «hua  jufqucsTcah  flada  B4gpc«k  Cmî0âmim%  Bonmenot  le  yteomcn  fin 

ARTICLE  tVIII. 

TKXltt.*  M  fttja  Je  l'Empire  ,  entre  Diocle'tiuV  t  ^  G^LM*-  . 

Rius  Maximisn. 

TT  E  Trône  ne  fouffrc  gucrcs  de  partage.  Tôt  ou  tard  llin  de  ceux  qui  ratent  cnfiffl- 
I  j-  ble>  veuciteier  (cul.  11  écoic  bica  difficile  que  cela  n'arrivlt,  depuis  que  fuTagc 
rénoâ  imraduit  Sus  l'Empiré  Romin ,  d^nroir  pus  fan  Empereur ,  quoi  que  (bus  le 
titre  d'aflbdation  faite  par  un  ,  ou  par  deux  ,  &  (ans  que  les  Provinces  &  les  Légions 
RomaiDCS  Biflênt  encore  partagées  cntr'cux.  Galb'rius  ,  après  la  Guerre  de  ferfi^ 
finie,  coauneiioitt  venontdeievoir,  parme  Faix avams^B^t  penTa  i  exécuter  peu- 
les  noyeis  que  fini  ambition  hiî  inQnroit  U  coomença  par  iàire  réfoudre  Ma- 
ziMiBit  HERCVi.ioa,  bon  mal  gré  qu'il  en  eût ,  à  quitter  l'Empire,  par  la  crain- 
te d'une  Guerre  Civile.  Puis  il  ticha  d'y  engager  Diocle'tien,  par  la  confidération 
de  (bo  grand  ^  >  &  d'une  fûcbcutc  maladie  ,  dont  il  n'étoit  pas  encore  bien  tcmic 
Ces  railoas  ne  vùùait  d'abord  aucune  iinpidiîon  fur  'Dioclétien  ,  qui  lui  o(fitMt  fide> 
ment  de  ViSBocxx  ,  lui  &  («)  Constance  Chlonts  ,  déjà  Céfart ,  au  titre  à' Jt/giif- (*)  fin  ia 
/<}  il  dit  nettement,  que,  pour  lui,  il  vouloir  être  le  maître,  &quc,  fi  T>wcle:ien  ne  .^"3!^ 
leoooçoit  pas  à  l'Empire  de  bonne  grâce  ,  il  chercbcroit  d'iucrcs  voies  ,  pour  l'y  00a* 
nandic  Les  menaces  eucnc  leur  effiet  Le  Vkiilard  >  a(ibibli  d'ailkiin  par  la  loab* 
dîê,  conlbitieenpleiiiant  i  œqne  GMrku y  fimFil»  «hpdf  fin  Ocndre,  nm- 
loic  abfolument  -.favoir,  que  lui  &  Maximien  Herculins  quirtcroient  l'Empire  ,  &  qu'on 
tcrou  deux  nouveaux  Cèjars  ,  pour  conlerver  la  forme  de  Gouvernement  que  Dmli' 
tkà  lui-même  avoir  étabbe.  ^icclétim  en  écrivit  à  Maximien  Heratkus  ,  qui  jr  a- 
odefça  de  b  mène  awàâe  çgiû.  atoit  déia  fiuc  *  fiv  I*  pcopofiôon  de  Galériut.  Cé- 
hn-d  choifit  aidfi  i  Ion  gp6  irâ  den  Céftri.  ^^Utim  propofoit  Maxemce  ,  Fils 
de  Maximien  Hercule  ^  &  Gendre  de  CaUrius  mémc;  avec  Constantin  ,  Fils  de 
Confiance  ChUrus.  Mais  Galérius  crut  mieux  trouver  Ibn  compte  en  la  peiibnne  de  ^i^ 
SsVB'aE  ,  qu'il  avoir  d^  envoié ,  à  Maxinuen  Hercule ,  pota-  qifil  loi  donnit  ta  poar> 
itiei  &  de  u)aia ,  ou  (2)  'Daza  ,  Fils  de  fa  Sœur  ,  qu'il  avoir  appelle  depuis  peu 
Maximin.  Tout  étant  amfî  arrête,  la  cérémonie  de  la  démidîon  de  Dtocletien  6e, 
(ît  à  trois  milles  de  la  Ville  de  Nicomédie.  Là  'Dioclétien^  au  milieu  de  toute  la  Cour, 
&  des  principaux  Soldats  de  l'Armée  ,  die,  en  s'adicdànt  aux  Soldats ,  la  laimes  aux 
yeux ,  que  là  llabld&  l'obli^coit  i  chadier  dm  icpos^  Ce  à  céder  rEmpiee  i  ceux  qui 
SToiaic  jdnedefixce,  quefaii,  €^44îfc»  à  Gt/irmtf  ttiCn^smsf  :  qu'il  fallait 

(iure 

(«)  Ammiim  M«iciliim  ,  «jue  iafnfa  céiéttnt  A«t,  I.VIII  (i)  Fiayiui  V*n'«rut  St'Titoi.rom. 
*u(Ii  qui02.c  Ciilicauz ,  te  Sbpn,  te  le  Fort  nomme  Gti*^  me  po;te  I  mlcrip^mn  lic  U  i  M c  i jil 11  ctoit  à'IiljTU  , 
JtJ  Uami  :  C»m  ctfltttù  amOiàm ,  &  Nifibin  ,     fiau.    te  on  lacuKC  loo  wtit/Ltaa  ,  oui  a'ecalt  pu  ceiiliilc>.iU< 


>  ^ P?"  Msurorum ,  MolMaMué  frfum  (f^ÎM     IMt  oo  fait .  iju'il  Awf^jjwyw.  6i  grand  débauche  ,  i, 


  m  fapt.  iiMt*^  itùkmt  vate  dé  UàJitauÊhim  carfê  d»      a  phi  àoAlw.  Vain  k  Uv»  MinU. 

k  Tgn.   Voki  Mt.  oi  Sr«MHtiM  ia  JmUm.  ftg.  17».  MtnM.  Cif .  li.  fc  k  Fngnwat  d'un  Anonyme  ,  qui  cl 

(7)  EuTtort  dit  aéutmgiiu  ,  qoe  .  (juand  Dmlitim  k  i  ■  Sa  derAMMiiH  Maiciilim  de  H.  01  V^iloii, 

HrrintiHi  tTiomphérat  dct  tttfti  ,  Se  d'tanes  NittoBi.  71t.  EJ  Vthf.  Crm»v.   Le  païi  de  £1  nuflimcc  eft  marqu» 

(n-.o-nphc  ijji  tuc  liiffiré  ifiêï  Umw  tcras)  la  Femmes  ,  let  du»  Aukilius  Vicraii  ,  Ji  CUftrii.  Cap.  40. 
'  Senus  ,  je  In  Enteu  de  Ita^  nutnt  menez  en  pompe         (i)  Comme  l'nppelic  Avi.  Victor,  Epii.  C»t  ¥>•  On 

devuK  leur  Char.  UH.  IX.  GM.  «7.  Evit'tt  ,  <uin  ta  ih  Dm .  diat  k  dciniéie  Ediûoa ,  publiée  pw  Mr.  AtK- 

Ckmifw  .  te  Scrtv*  RvPVi  (B>*v.  Cap.  14.  8c  ir-)pw-  tmnius  :. ma»  l'Editeur  dit,  quequ^^uet  Mff.  portent  Al- 

ttttt  ioïkmcnt  d'nie  Femme  du  Rot  ie,  Prrfr ,  qui  avoit  éla  M  ■  te  d'aàtm  Zta««  1  ce  oui  powrait  a»«ir  iw  fait 

prife  i  te  le  dcmkr  ne  dit  rien  de*  Scrvn.   }iam  MatâtA  OO»  ,  qol  eft  dans  !e  Line  A  UiHii,  Arfifn»».  A«  lefte, 

(ijui  brouil  f  (i'jilWurt  lr5  chniVs  i  ;on  ordiaaiTe;  dit,  que  ce  ZXt/j  ivoit  gjnic  Ici  Troupeaux.  Ciîurau  changea  ibii 
M*ximun,  en  poiifî'jiviiri!  ic  Rci  l'.rs  r.-r/>-  ,  iuri  (jo'il  s'en-  '  rom  en  i;c-lui  uc  C.  Vj^eTÎmi  CUltriitiSi*ximtn,  E:  Ici  luuntfl  • 

fijwit  après  iâ  ilefaitc  ,  prit  la  Rnnc  ,  nommée  Arjttxt ,  qui  de  I>.<i«  u'c^uirnt  pat  plus  rcgicci  ,  que  ccUls  dc  J»H<M, 

fot  gardée  à  qiielquca  mnen  ,   avec  tnj-e  forte  tittttm:  ivmt  au i]i  été  appelle  .^iiK»/«riiij  ,  poK^i^lk 

dlwmiieur  ,  te  itnvoiée  egittite     ibn  Mari  ,  «pict  U  coït-  jcuattlç  il  eaid^it      B«iw£>  <W  4s>  UwfattS* 


• 


48  HISTOIRE  DES 

faire  aufli  de  noaveaux  Cefia-s ,  &  qu'il  dccUnoit  tds  Sévirty  ^  Mêximin.  Le  dernier 
{h)U»tm,,  p;;irut  d'abord  >  tc  ^ke/etien  aiant  auitré  fa  puurprc  ,  Pcti  levêtît.   Le  mime  (i)  jour 
jjj^f'   prccifcmcnt  ,  que  cela  fc  paHolt  à  Nicomedie,  Maximien  (j)  Herculius  \  après  avoir 
Tout,  il-  donné  à  Lonjtance  le  ticrc  d'jiugujte  ,  quitta  aulFi  la  pourpre  à  ^//d»  ,  &  en  revêtit 
«l  b2&.  Sévère i  conimc  on  en  écoit  convenu.   Le  Livre       la  Mort  des  'Perfientturt ,  décou- 
vert 8c  publié  dans  le  dernier  Siècle  ,  (bus  k  nom  de  Lucius  Cr'ciliU9  ,  que  la  plu* 
part  des  Sa  vans  (4)  croient  être  dcLACTAvce,  &  d'autres  d'un  Ecrivain  différent, 
maû  i  peu  près  dumémcreini;  ce  Livre,  dis-jc,  quel  qu'en  foitl'Autcur,  cil  celui  qui 
'  ocxigaappdstouc  cda ,  plus  exademeat  &  plus  dilnnûeineac  >  qu'aucun  de  ceux  que 
(f)  zjute  nous  avions,  (ir)  Née  muftis      éMmt  Cnâr  [Gakrins}  Mdvtuit,  ntn  ut  pauigra- 
Q^X'tfJu/aretur  ,  ffJ  ut  evm  coç^^eret  Imper  io  céder e.   Jam  cenfiixerat  nuper  Maximiano  (f) 
fene ,  eumque  terrturat ,  mje£io  armorum  civHhm  metu.  Adgrejjus  efi  erg»  Dioclcua- 

.  nom ,  primum  meiliter  éf  amUè  lUe  ver*  tieéiÊf  «r  fintmm  Impa*» 

toris  euperet  adipifci ,  m^nUmente  nihil  effe ,  qutu^mu  mmt  AvovtTi  wtma^treth 
tur.  At  ille ,  qui  orwem  Mum  jam  (6)  fpe  mvenerat ,  qmm  miej^  Mt  nibil  fT£' 
ter  nomen  ,  aut  multum  videbat  accedere  ;  refpondit  ,  debere  ii'fùis  difpoittionem  in 
ferpetuum  cenfervari ,  ut  duo  fint  in  Refublica  majores  >  qtu  fummam  rerum  teneant  j 

itm  dm  mutes  ,  qui  fint  aijmmeia»  &  ipfe  cedere  noluifet ,  fe  Jihi  etnfid- 

turum  ,  ne  ampliùs  minor  dr  extremus  effet   His  audit is ,  fenex  lan^uidus , 

quijam  Maximiani  fenis  litteras  acceperat ,  fcriberttis  quacumque  locutus  fuijjet  ,  à" 
Smtrût  augeri  ab  eo  exercitum ,  lacrytnabundus  ,  Fiat ,  inquit ,  fi  hoc  placée  Su- 
fertrkt  1  ut  cmemmU  cttMio  omnium  Cxfares  Uprentur.  Ç^ià  optO  eft  okilïliOa 
.   oinm    neoeflë,  illisduobas  placcrc ,  quidquid  nw  fèoeriims  ?  Ita  plané ....  Sjtmm 

bac  effent  conflit  ut  a  ,  proccdiSur  Kalendis  Majis-  Erat  locus  ait  us  extra  civi- 

tatem  [Nicomediamj  ad  milita  fere  trta  ,  in  cujus  fummo  Maximunus  tpfe  purpuram 

fumferat  eo  pergitur  Concio  Militum  advocatur  ,  i»  fM  fenex  cum  lacrymis 

adioquitur  Mi/ites  :  Se  invalidum  cflc,  requiem  poft  labores  petere,  Jmperium  validio- 

ribus  rradcre ,  alios  Car/ares  fubrogarc  'Pronuntiat  Sevcnun  O"  Maximinum 

effares  IIuic  [Diix  ^  purpunim  Diodctiznixs  injecit  fuam  ,  qua  fe  exutt , 

iterum  Diodes  faiius  efl.  L'£iiijpirc  lut  alors  partagé  en  deux  ,  entre  Cet^ance  &  Gs^ 
Uriat.  Le  prânier  eut  pour  lui  tes  Provinoes  du  cSeé  de  YOeâdenty  Êc  nsaat ,  ceHes 
du  côté  de  YOrient.  Mais  on  donna  une  partie  de  ces  Provinces  à  gouverner  aire  deux 
nouveaux  Cefars.  Je  laide  le  détail ,  lur  quoi  il  y  a  quelque  difficulté  ;  &  je  me  con- 
lente  de  dier  ou  d'uidiquer  les  Auteurs.  (7)  His  igitur  pDiodetiano  à"  Hennilioj 
eàeuntibus  ai  éu/mmi^éUMU  ReifuAUtét ,  Conftantius  &  Galerius  Ae^ufii  erettàjkatf 
Svifufque  inter  eos  H*  Romanus  Orîis ,  mt  Galliam  ,  Italiam  ,  Africain  ,  Constan» 
•  Tius  ,  lltyricum  ,  Afîam  ,  Oricntem  ,  Cam-rius  obtineret ,  fumptis  duobus  C^efari- 
bus.  Condantius  tamen ,  c  nteatus  dignitate  Ai^ufti ,  Italix ,  atque  Aiiricx  admi- 
nifiremeUe fiilicitudtnem  «xet^Sivit.  .  .  .  ,  Maximinum  [Galerius]|  Oriemi  freefècitt 

SevKRo  Italiam   (</)  Maximino  ^^/«w  efl  Oricnus  tmperium ,  à-  quid- 

»àÙL.  quid  HcrcuLus  obtinebat.  C'eft  ainfi  que  (8j  l'Empire  Romain  ,  qui  n'avoit  été  cnco- 
Mtne  P""^  indivis  entre  les  mains  de  pluficurs  Empereurs ,  fiit  alors  véritablement  parta- 

.  7».  itoti.  g)£  »  au  grand  icbcc  de  la  Ville  de  Rome.  Le  vrai  motif  de  la  renonciatioa  de  DiocU- 
|^<3*^  tie»  t  ruiporié  nMCdiflëremment  C9)  par  le*  Amas  qui  noai  xeftau ,  .cft  une  didê 
^'      dopton  dok.h  déooureitc  à  cdm  dont  j'ai  parid 

ARTICLE  LIX 
TB.A1TK'  il$tre  les  Empereurs  LiciNiUs  ,       MaxiMIM}  & 

M  A  XI  M  I  N,  M  AXE  NT  lus. 

Ammb'b  311.  depuis  Jbs v«-Chb.i<t. 

^ONSTANCF.  Chtorus  étant  venu  ï  mourir  à  Tork  en  Ar^teterre  ,  environ  un  an  a- 
près  le  Fartage  de  l'Empire  dont  nous  venons  de  parler  ,  iôa  Fils  Comstamtih, 

de* 

Voici  In  Nore»  de  Balvzi  fur  le  Livre  de  Mw/.     porte  <>/»  'mnml. 
ftr}«jiuu.  pag.4.8,  U.  ■ntj.  A  quoi  00  peut  joniJ-e  IcCct»-         (7)  EumorE  ,  Uh.  X.  Cip.  1  .  ».  Voiei  Ocofl.Lib. 
wynfU  Stxm  ,  publié  ptr  Mr.  Liismtx  ,  Arctf.  Hi/f.     VII.  Op.  17.    7.o  >"i  .  l.m.  II.  Cip.  4.  (mg,  T».  BdL 
.Tm.  I.  ft-  49-  qui  met  mil  cela  fur  l'Aïuiee  joy.  Oxm.)  Zonaii  ,  Toœ.  II.  fug.  t^f.  U.  ËtfiL 

(4}Surtott(kP.  Rvii<AaT,«ii<iBft4*edinMM        (S)  Vain  HtMM  oi  Valois  .  f»  Euti'nt .  H^.  £»• 
«BK  ttftèi  une  iwaTcUe  Edition  4e ce  Vm »  CB  1710.  H    âlf.  LBt.  VlII.  Qi^.  it.  k  lei  rétleiiom  que  hit .  iia  ce 


tat  démit  Mt^aa  IMdlw  Tinirmnii  M  nu  ob  Amhtbh  .  dttDganest ,  1* Auteur  des  CmftJtti<<mi  (ht  Ui  ctufn  Jt  Is 
du»  fe  jMMtt  LmuAiw,  Tea.  VU.       i .     •  if»  Komaims,  6- D^.-^^n:,.  ciup  xvii. 

>W».  (,)  voicL  les  Now  de  Mt.  pi  Sr  AhHiiM  ,  fur  k»  C#- 

(f)  La  Imn  *ciile«  qu'en  lUc  id.  «i  «■  Mufaiii-  frr,  de  l'Enipeiciir  JvUlM  »  Fit  *H*  &  JUm,  S*b 


"*  VIXKl     ^  Hiriwiw»  KHI.  U'Ainiittd. 


ANCiËNS  Traitez.  PÀnt.  ii. 

depuis  rurnommé  U  Grand ,  fut ,  le  niérac  jour ,  proclamé  ylugujje  mr  l'Année  i  4111 
éroit  dans  cette  île.  Gai.b'k  Ju  s  le  confirma  malgré  lui ,  fou»  le  iimple  titre  de  Cêfi»^ 
dont  Conjlantin  ooocema  »  &  il  donna  ccbii  d'Anfi^  à  Sévère.  Mais  il  furvint  un 
nouveau  Concurrent.  Maxemtiu»  ,  Fils  étMutmim  Herntlims^  ôc  Cîcndrc  de  Ga* 
lérius  même  ,  s'empara  ,  peu  de  rcnis  isprès ,  de  Rome  &  de  Y  Italie  ,  avec  le  titre 
^Am»j^t  %  qu'il  raidit  enfuite  à  ion  Père.   Hévére  s'oppolà  en  vain  à  Mtuceuti$u  :  il 

vksmnoonné  de  fcs  Soldats  ,  &  aïïîégé  dans  Rêvenne,  où^aîaM  tet  onCraiiit  de  ' 
le  tendre  à  difcrétion  ,  Herculius  le  fit  mourir  ,  près  de  Rotne  ,  en  lui  l.ufTànr  le  choix 
du  genre  de  mort.    Aufli-tot  après  ,  Herculius  peiiia  a  mtctre  Conitantm  dans  Ibn  par-  ' 
tl   Pour  cet  effet ,  il  alla  le  trouver  dans  les  Gaules ,  &  lui  iailjnt  cpouicr  fa  Fille 
Faufie  y  il  lui  donna  le  titre  d'jiagtffte ,  au  lieu  de  celui  de  Céfar.   Galérius ,  de  fon 
côté  ,  fit  LiciMiws  Augujie.  Il  fut  obligé,  l'iannée  fahrante,  de  donner,  malgré  lui, 
le  même  titre  &  à  Maxtmin ,  que  l'Année  en  avoit  déjà  rcvcru  ,  &  à  Conjîarittn.  A- 
près  pluûeuis  aatres  cbangemcns  6c  févolutions ,  Herculius  ,  &  Galirims  moururent. 
MâXhiri»  tfétïïOt  rendu  maître  de  l'yffie ,  fût  fur  le  point  d'en  venir  i  la  Gtnrw  contre 
Licinius  :  mais  il  s'accorda  bien-tôt  avec  lui  ,  5c  lui  huïTi  l'Europe  ,  en  farte  que  le 
Détroit  de  Chalcedoine  ,  oix  ils  curent  une  entrevue  ,  fut  nus  pour  borne  des  deux  Em- 
pires.  Conjlantin  rechcicha  PADiaiice  de  Licmius  ,  en  hû promettant  pour  [<  crame  fa 
Soeur  («}  Conftancie.  Mntmàn  enjpritombrM^,  &  enraia  Jccfctemcnt,  demander  à|^Cml«* 
Maxentius  fon  amitié.  Cdoi-ci  avoir  d^a  déclaré  la  Guerre  \  OmfiMutin  ,  ton  Beau- 
Frère  :  il  ne  demanda  pas  mieux  ,  que  de  fe  faire  un  tel  Allié  ,  &:  il  mit  la  Scaruë  de 
Méucimin  auprès  de  la  iîenne.  (Jf)    'Difcordia  m  ter  amios  Lmferatores  [Niaximiniim  {k)JMmtr' 
é'  lic&niuinj  ,  dc  f£ne  ieikm.   7)h'erfas  ripas  artnati  tenebMt  :  fe<i  naditiênAM  op^^*^' 
ttriès  fax  &  amicttia  cotMponitur  y  &  inipfo  Freto  [ChaIccdonioJ  joidus  fit,  ac  dex- 

ttrs  ctfuUtatur  (  f)  §luum  balKret  [MaximinusJ  émulai lonem  aduerfus  Lici-Wf^. 

nium ,  fiiM  fréilâhu  et  à  Maxinu'ano fm^ ,  lUet  nuper  cum  eo  amicitiam  eonfirmaf- 
fet  ;  tamen  «t  tmiivit ,  Cooftantini  fimem  Licinio  «ffe  ^^mtptm^  exiftimuvit  ad- 
finit atem  iliam  dagrum  ItHperêftrmH  eemtrt  fe  copilari.   Et  tffe  legatos  ad  Urbem 

mij'ït  occulte  ,  focictaîern  Maxcntii  aîaue  amicitiam  fojlulans   /Vr  amicitia  % 

utriufyue  fuujgutes  JimU  lecsntur.  Maxencius  ,  tamquam  divinum  auxilium  ,  inten- 
ter mi^kàitm  :  jâm  aûm  Mbm  Cnmlhmrim»  inébceraf  ,  jua/t  necem  patris  fiù  vm* 

A  R  T  I  C  L  E  LX. 

T&AiTB*  irPtffar  tamUs  Emferms  Constaktin  le  Gtanà, 

Lzcimos. 

CONSTANTIN  ,  &  LiciNiuj'  ,  quoi  quc  Bcaux-Frércs ,  ne  dcmeuiéreot  unis  ^ 

 i  peu  d'années.    Celui-ci  rompit  la  Paix.   On  en  vint  aox  amei ,  &  il  perdit  deoc 

Batailles.   Apsès  la  dcmicrc  ,  donnée  â  Mot  die  (1}  dans  h  Tbrtce ,  il  envoia  deman- 
der h  Fnx  i  Cmfitntmy  (a)  qui  itfflfa  quelque  ten»  d'en  éoonttr  les  propositions.  En-  MMKfy.- 
fin  ,  il  y  confentit ,  Linnius  s'étant  réfblu  lui-mèmc  à  accorder  un  .irticle  ,  fans  quoi  ^""''u« 
Conjiantin  ne  vouloit  point  en  entendre  parler.  11  fut  donc  convenu,   „  Que  (a^)  Va-  ^^^'i8.  ' 
^  tiNS,  qui  étoit  regardé  comme  caufe  de  la  Guerre,  fèroic  dépouiflé  de  b  Dignité  de  ^"A^'- 
„  Cêfar  ,  qui  lui  avoit  été  conférée  par  Licinius  :  Que  l'Orient ,  c'eft-à-dirc  ,  la  Sr-  U-mH.) 
^  rie  avec  fcs  dépendances,  XEppte^  la  Lw^e  Orientale  y  \Afiey  la  Thracc ,  la  lècon-  » 
^  de  Méfie  ,  &  ta  pedce  Séythiey  demeurercncnt  à  Licinius  t  &  que  VlUrrie  ,  la  *Dar- 
^  dMie ,  la  M«eiMm  ,  XkGréee  »  fnnc  Mè^y  appartiendraient  à  Confiant  in  ^  ootie 
„  tant  ce  qui  eft  an  ddi  du  côté  de  VOeeiéenty  &  que  Ctmftantin  pofl&ioit  déjà  avaar 
„  la  Guerre".        Mtffus  demde  C3)  Mefhianus  legaîus ,  pacern  pi  tnt  ,  Licwiopefi^  WJtimtt 
iante  &  polluent  e  fe  imper  ai  a  faifurum.    Denu» ,  ficut  ante  ,  tnandatum  eft  ,  Vaîcn*  fSk*.^»; 
frivatus  fier  et  :  quo  fatfo  pax  ab  ambebns  firtnata  eft  ^  «^1«icimius  Oriencca ,  JMfc,' 
Afiam  ,  Tbcadam,  Moeûm,  mimrtm  Sqrdiiam  ftffidint  (f)       f  Irtr  f^-r^h 

•  Ormtv. 

An.  UL  (•)  Diiu  k  pliioc  dc  MariCf ,  dit  l'Anony-  ^miflioa  il  re  noanaa  CMr ,  icfirai  pw  VMu ,  iték  Op.  toi 

■e  :  Il  tOHif»  itmrMtnft  &c.  Nooi  qui  ac  fc  ttoavc  p*iDt  raMicfe  aoi  k«oit  lennk  h  nia.  (pu.  m> 

■■■■R,  que  K  fâche.  L'aiMic  Btnitla  &  doww  Jtii  de  b         ())       Urftruumi  dt  «{ualific  Cuntt ,  oa  Ctmti  Hmpk- 

ViUc  Ac  Oidii  en  P«iHMli,  Itc'lft  k  JMc  doH  ittlBtra  inrnt  ,  pir  l'iruHE     tlria.   Il  ▼  aroi;,  comme  oa  lik.  (mm^ 

Atucuit  pirleat  id.  diverfn  rart»  lic  Dignitcz  tuxqueiici  ce  nom  ctou  itnchc, 
(1}  (rétoit  im £a  Génénux  dc  Liehùiu.   On  croit  miII  on  a)oatoit  quelque  autn  terme  pour  les  Jiliiagurr. 

tf^ippelloit  Vitxiioi  V«t.u<*.  Votet  Ici  Nom  Tiir k  M  m  M  *oi(  rim ,  %u>  «taojw  Ikil  léulaawu  t  la  couce. 

ToM.  u.  G 


5e  HISTOIRE  DES 

ftS^ytitfJm  haxMX^f  ,  knfrrifm  Ucxu  xMHmM  txur  %  ifia^/i'iar    if'  i  t  fût  Km^ 

T  ov^tCipiiTM  MUtô?  «Î'tw» ,  oT/Kti ,  \iyifimr.    T»  J'îi  ■/«rg/icw  ,      jb5tiT<w  ^M«r  icc.  .  * 

Ê^i  '  "      *^f^^  1EM«  ,  19  TÎr  fi  1>9iupm  Or®- ,        Kmr<i.tTm,  tyimro.  Trois 

op  6     ans  après  ,  (f)  Conjlartttn  &:  I.icinius  ,  pour  affermir  davantage  leur  union  convin- 
vuKziuir.  rcnt ,  qu'ils  tooicnt  crois  Lefars ,  iàvoir ,  Crijhus  &  Confiémtm,  tous  dciw  Filj  du 
u/^i».  f"^""^»  *  ^CMMM,  on  X^ÂMOi ,  Fils  du  demier ,  &  de  la  Sourde  Cm/létum. 
Qno. 

ARTICLE  LXL 

Tkaite'  Je  Paix  entre  tEm^ewr  Coms  tantin  le  Grand, 

kt  GOTHS. 

An ne'e  323.  depuis  Jésus-Christ. 

•  *  » 

PENDANT  que  l'Empereur  Constantin  éroir  encore  à  délibérer,  dans  la  Ville  de 
The^ahnique  ,  s'xl  reprendroic  les  armes  contre  Ltcmius  ,  qui  avoit  recommencé 
à  fe  brouiller  avec  lui  j  le*  Goths  aiant  trouvé  les  frontières  mal  gardées,  entrèrent 
dans  les  Tents  de  rfinpiic ,  ravagèrent  U  Thrtue  &  la  Méfie  ^  &  y  finent  bien  des  Pri- 
fimnim.  Constantin  acconnir  promtemenc  avec  une  Armée ,  fondit  fur  eux  ,  & 
oontrai^it  à  demander  la  Paix.    Il  la  leur  accorda  i  à  condition  qu'ils  rcndroicnt  le> 
Prilbnmcrs.   C'cil  tout  ce  que  nous  en  favons  ,  fur  U  foi  d'un  ancien  Extrait  d'Hiftoî- 
MJpwj*'     :  C'')  Mm  iellum  inter  ipfum  Lidnium  ^  Conifaminum  efferkait,   Ittm  qmm 
J!j*W^  Conlrantius  Thcffalonici  ejfet  ,  Gothi  fer  negleffos  limites  eruperuvt  ,  ^  vajfatâ 
Thraciâ  ér  Moclii ,  fr^das  agere  cceperunt.    Tmc  Connantini  terrore  ^  mfetu  r*- 
prtjji ,  captivas  illi  »  imfttrâts  pace  ,  reddiderunt.    De  là  Ut'mm  prit  oocaiioa  de 
le  plauidre  de  Confieentm ,  comme  s'il  eût  violé  la  foi  des  Traitez ,  en  paflEinc  peue-Cere 
ûir  fts  terres ,  ou  empiettant  de  quelque  autre  manière  fiir  tes  limites.   Bien-fot  aptùit 
les  deux  Empereurs  en  vinrent  à  une  (îuerrt*  ouverte  ,  qutfilt  cofin  fittàle  i  ImÙUiU^ 
£c  par  où  Conjidmtin  dcmcuia  fcui  nuîtic  de  l'Empire. 

ARTICLE    LXII.  * 

Tr.ait£'  Jk  Peux  aitn  k  mèm  Constantin»  é^ks  Coths: 
Anwb'b        depuis  jBtu«iCBR.i«t; 

fc  voiant  pre^ 

dcmandoit  pas 
terres  des  Cothsy 

ot«o'"  avec  une  Àrroèe ,  &  les  défit ,  le  îo  Avril  de  {it)  cette  année.  On  fait  monter 
(«)/ii/»j.jufquà  cent-mUle  hoounes le  nomtne  de  ceux  qui  pénrenc  de  Eùm  &  de  6oid.  Ainîi 
Wsi^t*  les  Goths  furent  contraints  de  demander  h  Pan.  (i  )   Leur  Roi  Ailiaric  donna  mé- 

Lib.T  '  me  un  de  Ils  Fils  pour  otage  ,  entr'autres  qu'on  exigea  d'eux.  Socrate,  dans  Ton  ("r) 
^i}miiiifi»ire  EccUfiajttque ^  dit,  que,  par  ce  Traité,  les  Gotbs  perdirent  les  pcnfîons  qu'ils 
oËS^^KOevoîenC  jufqu'alorsdes  Empereurs  Romains  ^  comme  une  cfpcce  de  tribut.  Çd)  'Dein- 
U)Ktn-  jg  adver/ttmyjotho^  ('cHum  (uftepit  [ConftantinusJ  ér  implorant ibus  Sarmatis  auxi" 
1^1%''  ^'f*"*  f^'^-  f*'''  t.o;Ul.uuinuni  C^Jarem  centumprope  milita  famé  à"  frigore  exjlin- 
ii.vd^.  (f0  funt.  Tune  à-  objides  accepit  ,  mter  fWif^  Ariarid  Retis  Filium.  Sic  cum  bis 
face  firmatâ  ,  in  Sannatas  verjus  ^  &c .  .  .  .  .  (f)  Tik  ^  [Xa^rat  '^J[{erbtH\ 

"^fi^-    fcis  tfe<tA»T»  &c    Un  Hiftorien  de  la  Nation  ,  Evêque  de  Ravenne,  ne  parle  point  du 
tout  de  cette  vi£toirc  :  nuis  il  dit ,  ^^Araric  &  Aoric ,  Rois  des  Goths  ,  s'cngagé- 
;  par  un  Traité  de  fournir  à  Cn^êxtm  quarante-mille  hommes  de  Troupes  auxiliai- 


Ocxinm» 

fetu 

Ait.  LXII.  (i)  L'CmperniT  JuLttM  jwrk  Recette  Paît,        (a)  Au  lie*  de  MiDU  .  ■>  boa  Mumlciit  porte  id 
Ahm  (k  1.  iiwwM)  fur  Quoi  on  peut  roir  la  iirailet  No*    (i«  ,  dao*  l'E^Unoo  de  Mr.  MuKâTORi  ,  Tom.  I.  Jbr.SMt 
teiili  l'UhUbe  BÎraa  oi  Sv4wuut ,  fn^n, ,  &fili'      ^  AnjfMr.      am.  ce  fu «i  daim. 


T   -  _  . 
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fens  m  Republic  a  nominantur  ^  id  efi  ^  Foeobrati.  Tune  etenim  fité  Arui/àf  & 
Aond  Regum  fuornm  fiorehant  in^iâ.  Les  Sakmatbs  (^)  etueurleur  tour,  bien* 
tôt  après.  Nous  verrons  aulTi  ]c$  Got^t  vainnis  ,  Tous  l'hmpirc  de  Valf.ks  , 
ccmcnuits  à  demander  U  Paix ,  6c  ne  l'obtenir  que  fous  des  conditions  ddivantageufcs. 
L'Onteur  Thb'mistioi  »  parlant  de  cette  Paix ,  dit  que ,  pour  la  préoàdeiKe  (on 
n'en  trouve  point  d'autre ,  que  celle  daotjc  viens  de  parkr)  ks  Goths  avoicnt  obtenu 
penniflion  de  tiafiquei  partout  *  fir  ks  lems  «te  l'Empire.  £(  il  fufpole ,  contre  ce 
vpt  j'ai  npponé  d'Ëvas'kB ,  que  les  Rmâhu  Rengagèrent  suffi  à  leur  doduier  4et 
penlioa& 

ARTICLE  LXIII. 

TiULiT£2  eatre  le  même  Co  ns  tan  tin,  Ea^eur,  ^  S  apor  II, 

Koi  dis  Perses. 

Anmx'es  337-  depuis  Jésus-Christ. 

ON  parle  de  pluiîeurs  («)  Anbaflâdes,  ^e  les  Blrmmtrs,  les  Ihdiins  ,  les  (»-,t*ftk» 
Ethiopiens,  &  divers  autres  Peuples  Barbares,  envoiércnt  vers  ce  tcms  ci  à  ^nfliU»; 
Constant  m  h  Grand ,  pour  lui  demander  (on  amitié  &  fon  alliance  ,  &  lui  offrir  ut.  jv. 
des  préfcns  de  ce  que  chaain  avoit  chez  foi  de  plus  exquis.    Il  lui  vint  aulfi  des  Ambaf- 
ÊKleiinide  h  pan  du  Roi  des  Peilses  ,  avec  de  icmbiablcs  préfcns ,  par  lelquds  cb  >  - 
Roi ,  qui  étott  SAroR.  II.  voidoic  llenpeer  i  mtmmékt  t'amicié  9c  ks  aaciem  Trai- 
tez.   Conjtantin  y  conftntit ,  &  envola  à  fon  tonr  au  Roi  des  'Perfes  des  préfens  cnco- 


moins 

Fer ,  Tes  Andiaflâdeurs  eurent  ordre  dien  demander  à  Cwfimâin  une  certaine  quantité, 

fous  picfcxtc  que  leur  Maître  en  avoir  bcfoin  pour  fjirc  la  G\icrre  à  d'autres  Peuples.  Ce 
fut  pour  cela  qu'ils  apportèrent  de  riches  prélcns  &  firent  de  grandes  foûmillions  à  l'Ejn- 
pereur  Romain.  (^nfiMtin ,  ajoute  l'Orateur  *  reooimut  fort  bien  l'artifice  :  cepen- 
dant ,  pour  ne  pas  doni)er,  licu  à  ,SW/«r  de  rompce  avec  les  Romains  ,  il  lui  accorcn  ce 
qu'il  dcmandoit  ,  fc  tenant  afTûré  de  vaincre  les  *Perfes  ,  quelque  bien  armez  qu'ils  ful- 
icnt,  s'ils  vcnoicnt  à  l'aïuqucr.  Quoi  qu'il  en  foir,  il  cft  certain  que,  quelques  années 
après ,  c'cll-i-duc  ,  la  dernière  de  la  vie  &c  du  régne  de  Conftimtin ,  Sapor ,  pour  »• 
voir  ua  pcctcxae  de  pnsndre  les  armes  ^  lui  «nvoia  redemander  ks  cinq  Provinces  cédées 
aux  Remams ,  comme  (d)  nous  l'avons  vu  par  le  Traité  entre  Gai.k'«.i  us  &  NARSb's-,  (fi  *» 

m 


des  Arm«J  qu'il  aflcmbloit.   Le  Roi  dies  "Perfes  en  parut  effraie  ,  &  lui  envoia  dctuan- 
dcr  la  i'aix  ,  à  telles  conditions  qu'il  vuudroit  I.1  lui[accordcr.    Ici  les  Hifloriens  (ij  ne 
ibnc  pas  d'accord.   Le^  uns  dilcnt  qoc  Stfor  obtuic  la  JPaix  ^  fie  les  autres,  qu'dfe  lui 
Jic  tt&ife.  (e)  Suè  ettfttt  iCoàRxaàaiyàdutntMm  Babylontae  m  tMtum  régna  tre-  (O^»»* 
fÙbanmt ,  nt  fupplex  ad  eum  Icgaîio  aefcurreret  ,       fcUHros  impetata  promitteret.  ^^'^ 
Née  tameti  pro  adjiduis  eruptiontbuSj  quai  fub  Conftancio  Cd:fare  per  Ohcntcm  ten-  »«.  ' 
taverant  y  veniam  meruenmt.   Cleft  ce  que  dit  PAbbréviateur  Sextus  Rvfos,  en 
quoiileft  appuié  par  d'ai*rcs  ,  œmntt  QQ;  Eotrope  ,  C^)  Aureli  us  Victor.  [^^•** 
Mais  Eusb'be  ,  dans  la  Vie  de  Confiantm,  alTure  pofitivement ,  (h)  que  cet  Empc- (f)  »  ci- 
reur, qui  aimait,  dit- il ,  beaucoup  la  Paix,  reçut  bien  les  Amballadcurs  du  Roi  des^*^?*" 
Ttrfis  t  &  fit  avec  eux  un  Traité  d'Amitié  :  'Er  tbtû»  Tïivnu  troBé/iuei  -d&j  ^  hacm?*ius  zim0t 
Itftç  le^tfu»  9&iffX(uÎK,  i.  liAv*  irtu  «tvTo»  miAùJ^i  vfUfti  ^^fittet ,  s^il  rrenT^iitf  Ton-  Ut. 
«vre»  ji^iBrro  tijiini»  -îroitKnxi"  du  0 /mt  tifKiix.stTaxis  aaoriMvi  nui  u^fcui  -rr^irStiaï  Jif  ai'.;;;, .;  ^  ,  .^  ^y^ 
ÇiAixÀf  ^<£iGL$  ten^tm  ovtj^^ixttms  iffvuaar»,   $ocb.ate  donne  à  entendre  quelque c^f- n- 
diofe  db  j^nbhWb  :  cat  Û'm  ,  çieb'Gnene  eonire  tes  Verfis  fin  inflkfie  éccioie , 

■  P« 

t  de  Tm'MUTtvt. 
I  Voies  la  Oi/trVëHmu  A  Mr.  le  Btiraa 

    ^  •  ^'  de  l'Empernii  JuMtM, 

si^M.  m.  117.  SA  ^t*A  miKwftcl  jifiiii,  fcr   nB,in.  \ 
J'Anocc  ifi.  j^ie.  60,  (s)  CMfidtt»  «More  ki  let  aitom  OMrMitaii  ét  M> 

(4)  Vui»  le  TraM  HiegH  Ar  fAaaét  i<s.  «k  }•  li^  hÊmtmaâ^wHfi>ir.jÊ^tffi0' 
ToM.  U.  •    G  a 


Ï)  Voir;,  Ici  Remarques  Fnaçoiict  dn  ntine  Amob,    porttni  le  ftiSce  de  ' 
I  cv/<r;  de  J  itiitH  .  oi  i  fKiMt  <ki  méiÊmm  mâ       Asr.  Uâk  (1)  V. 
■fMM  lnViaMR«drGoiMVM«iiiiK]»aMé>,  Itlei    u  Sr«iiiiuii  br  b  I 


5»  HISTOIRE  DES 

{0*#gj'-  par  la  craiurc  qu'on  eut  de  Confiantin  :       'aaa*  h  TcfolUn  rlrt  l  irÔKift^  [ntitaUsl. 

iS.  ««P^"  T^'  """^  Ba<r«Aé»î  (tCw5Î)»xi.  Je  joins  i  tout  cela  une  Chronique  Gréquc,  publiée 
de  nos  jours  à  Oxford,  &  donc  l'Auteur,  quoi  que  d'ailleurs  con6i«  &  peu  exaft ,  copie 
quclquefÎMsdebouEcrivaiitt)  etAJnàM  Malbca,  mMd»U.  Sdon  lui,  Conftantin 
ren]|x>rta  mène  qudquc:  vi^loirc  fur  les  Terfes  ,  en  conféquence  de  laquelle  iJ  fit  un 
Traué  de  Paix  avec  leur  Roi ,  dont  le  nom  cfb  ici  corrompu  ,  apparcnimenc  par  la  06- 

^  ^  ^tiiii  |>^>g^<^^^^  Copiftes,  coiome  l'a  conje£hiré  l'Ldiccur  .  {k)  Kai  «nrytCmwt  [Km^v^ 


tfli.xin. 


ARTICLE  LXIV. 

TKAin'  entre  rEm^eitr  Covsr  Av  cz  t  ^  fielfiet  Ptt^ 

Brigands  /Arabie. 

Anne's  338.  depuis  Jesus-Chki* t. 

T  A  Guerre  dcsTerfes  reœmmcnça  aufll-tôt  après  lamort  de  Constantin  kCrand. 


\  M  Comme  dans  le  parta^*  de  l'Empire  entre  iès  trois  C  >  j  Fils  ,  l'Orient  éuàt  échu 
â  CowsTAKCB  »  c^étoit  lui  que  cette  Guerre  regatdoie.  Il  7  alh  en  pafeane,  lors  que 

Sapqr.  eut  été  conrniint  de  lever  le  Siège  de  A7?r/&f  ,  en  Mffopotamie.  11  ramena  d'a- 
bord les  (  Arméniens  ,  dont  une  graidc  partie  s'ctoit  jouitc  aux  Terfes  -,  &  pour  at- 
taquer ceux-ci  afcc  pjhtf  de  fiicccs ,  il  ne  n^gj^ea  pas  de  mettre  dans  Ton  paid  des  Peu- 
ples d'ARABiB  ,  qui  vivoient  de  brigand:^.    C'eft  Julien  ,  depuis  Empereur,  qui 


une  I.     ,  ~  ,     '  '         i        "  '  -  "^^"^^ 

^  Tf^tu ,  W  ri*  iS  «ix^  xcnwuniU  Ces  JÊrsies  (^)  étoient ,  non  de  Vjf- 

rabie  'Pierreufe  ,  dès  long  tcms  Ibumifc  à  l'Empire  Romain  ,  mais  du  nombre  des  No- 
mades ,  ou  Hcenites ,  d'où  iÔEtirenc  dquis  les  Sa&azims,  û  connus  U  redouublcap 

ARTICLE  LXV, 

Traits*  deféit  emnfMmftmt  Co tu tr  au r  9     k*  fmAnte^. 
Amms*>  34a.  depiû  jB«v*>CHa.2«T. 

L'Anne'e  précédente  ,  les  Francs  ,  aiant  paflë  le  (a)  étoient  entrez  dans 

,  In  Gaules  ,  où  ils  couroient  &  pilloient  ,  tant  qu'ils  pouvoient.  L'Empereur 
avoic  câcbé  inutilement  de  les  chaflèr.  Mais ,  çctte  année-d ,  il  les  fil 


,  j,  vainquit ,  &  fittaPluz  avec  «ut.  Franci  Ci)  à  Conftance  ferdtmiti ,  ér  pMe  enm 

,         ,    '  ^  ir  "  —  ■  - 

(*i«'^r  en  leur  donnant  de  l'argent ,  comme  cela  Ce  pradquoit  fou  vent  :  His  Confulilms  viifi 


13,  SPIP- 

7)Tc.rf!i,'.  as  fii  fa.    Les  Faftcs  d'IoATius  fcmblent  (c)  inlînucr  ,  que  l'Empereur  les'appaifà, 

fiMM>Clii^  ' 


_!e!jA.n.  Fianà  à  Gonflante  Aug.  Jeu  pacati.   Ils  reçxirent  des  Princes  de  la  main  de  Confiant , 
ad  MB.     i  ce  que  dit  (^)  un  Ancien  Orateur  Grec  :  &j  fclon  un  Hiftoricn  Eccléfiaftiquc  {e)y 
fj^l       ils  devinrent  Alliez  du  Peuple  Romain  :  K«d'  'â»  ;^0iwf  Kârr<t(  /i»  ^gayxM  td»;^ 
(OPii!;.     «M,  ttWinrijRite  'Pfl|fuui4f  f«ii(i|n. 

Sî'W:  ARTICLE  LXYL 

at^Ti,    Tkaitb'  de  Pahe entre  f Empereur  Constance,  Al£MANs. 

Amme'b  3^4.  dq>uis  Jésus-Christ. 

'N  ce  tcms-ei  ,  les  Alfmans  ,  à  la  tétc  de  deux  de  la:rs  Rois  ,  Gondomadb  Ac 
Vaoomaire  »  qui  ccoicnt  Frères ,  avoicnc  fouvenc  hit  des  courfes  fur  les  paii 

des 


Atr.  Vnv.  (I)  C^nTânr».  CoMCrMCi.  IiOm»  ùt  h  mtea  HiinMe  ie  Jolu»  >  M. 

*«MT.  Ait.  LXV.  (i)  Attft  NM  fM  d'ailBB  Natioi   

(i)  Conicnc  Duiu  l'ip])fcaoiu  de  l'IafCMV  JmiUI  •  m.   Vain  Mr.  Dl  S»iMHIM>  ii*  k  I.  HlWipw  4t  J» 

(])  Voinhi  MtMdt  rniatttlHMMSMiiBW*  ,  . 


ANCIENS  TRAITËZ*   PakvAI  5) 

des  Génies  voUîns  des  leurs.  Constance  marcha  en  pcrfonne  contr*eu\  -,  ik  [X)ur  les 
attaquer  fiir  leunpraprei cènes .  il  voufaïc  Êùic  un  Pont  de  Bancaiu liir  le  Rhein ,  près 
de  l'endroit  où  en  aajonrd'hm  Êl^.  Mais  les  craits ,  que  ks  Erniemb  lançoicnc  fans 
ccfTc ,  l'cmpéchércnt  d'exécuter  fon  dcficin  ,  &  il  alloit  prendre  le  parti  de  faire  paflèr 
Ibn  Armée  par  un  guc  qu'on  lui  cnfcigna  y  lors  que  les  AUmms ,  en  aiant  été  infoi^ 
mez  t  lui  envoiércnc  des  Principaux  de  leur  Nation  ,  pour  lui  demander  pardon  ,  Ac  la 
Paix  ,  à  des  conditions  raifonnabics  L'Fmpcrcur  ,  de  l'avis  de  fc^n  Conleil ,  crut  de- 
voir y  confcntir ,  &  cependant  il  ne  le  fit  qu'après  avoir  conialté  ion  Armée  ,  par  un 
difcours  qu'ÀMMiEN  Marcellin  rapporte.  Il  n'y  eut  qu'une  voix  ,  qui  conclut  i 
l'approuver.  Le  Traicé  fut  ^t  &  conormé  avec  tes  foknuiitez  que  ces  Peuples  prad» 
qooieiir  ordiiiairenieAt  II  paroit  par  le  IXlboiirs  de  Confiance ,  que  les  Atemms  s'en- 
gagèrent  à  fournir  aux des  Troupes  Auxiliaires,  {a)  Qptimates  mifere  [Ala-(«)À«ifci 
mauiil  delièlorum  veniam  fetituros  ér  facem.  Tentis  iettur  Régis  utriufyue  [Gud-  fjTïtr 
éomamt  &  Vadomarii ,  fiatnnn]  >  &  neggth  tmOu  dm  fet^êtt ,  fiHMs  /m^qI^^* 

eem  ofortere  tribut ,  qtue  juftis  conJitionihus  petebatur  ,  eamque  ex  re  tum  fere  fenten*  grf.wiy 
tiarum  VM  cmcinens  a^rokajfet ,  advocato  m  conciontm  exercitu  ,  Imper at or  ....  .  22^17. 
m  bme  etifferuit  shmAmi  ;  .  .  .  .  Ter  orattres  ,  quos  videtis  ,  fummiffis  een^dku 
eMKtJkMmffétttrkmm  frfaÊm  &  psem  [Alaroawwarum  Raes  ér  TepuH) ..... 

Siv^ravumitM  âéeffy  triM  Jtêere  een/h  Mt  eaneiUéatfes  pre  adverfariis 

habeamus  ,  quod  poîlicentur  j£io  pofi  h^ec  fadere gentium  ritu  ,  perfe^tàque  fi- 


tennitate  ,  Imper  at  or  Mcdiolanum  ad  hiberna  dijceffit,    Ccne  Paix  fut  (b)  rompue      (*)  W'*. 
renouvellée  deux  ou  trois  ans  après.   Gondemade  ,  le  plus  confidénble  des  donc  Rois , 
te  celui  qui  avoit  le  fihis de  fidâité ,  étant  veau  à  mourir  depuis,  Ja  Gnne  comment  h/  >'/}• 
{a  de  nouveau. 


ARTICLE  LXVII. 

\      TliAZTB*  ifrli^iMrr  JuLXEii  »  G^,  Es^pm^ 

&  lis  Albmans. 

Axhe'e  3^7.  dqniis  Jes v«*Gns.i«T4| 

IA  Guerre  aiant  recommencé  avdc  les  Alemans  ,  rpmpcrcur  CoNstANCE  énvoii 
contr'eux  Julien  ,  qu'il  avoir  fait  Cêpir  depuis  environ  deux  ans.  Ce  Prince, 
,  lis  Eoipcrcur  ,  âc  connu  des  Chrcttens  Ibus  le  nom  &Aùoftat ,  gagna  fur  les  Âk' 
màns  une  grande  Bataille  ,  près  Ça)  de  Strasbourg  ,  prit  leur  Roi ,  entra  dans  leur  (f^jtgMi 
pais  ,  &  le  pilla.  Cela  les  obligea  à  lui  envoicr  demander  la  Paix  :  mais  il  ne  \-oulut 
leur  accorder  qu'une  Trêve  de  dix  nK)is  Les  Ambafladeurs  s'en  étant  retournez  ,  il 
vint  cnfuite  trois  de  leurs  Rois  de  la  jplus  haute  taille ,  pour  oondurc  le  Traité.  Ceux- 
ci  jurèrent  *  à  la  manière  éb  leur  Fais ,  qu'ils  ne  tennieroknt  point  du  tout  {  qu'ils  ob> 
(crvcroient  cxaûemcnt  le  Trnitc  jufqu'aii  terme  prefcrit  j  qu'ils  ne  toucheroicnt  point  au 
(ij  t  ort  de  Trajan,  que  jfulien  avoit  commencé  de  reparer  j  &  qu'ils  porteroicnt  eux* 
mnncsdes  Vivres  à  la  Garnifoo ,  fi  elle  en  avoit  befbin.  (b)  ////  [Alamamni]  '.t)Ammiin 

Mdtwrata  in  Juam  perniciem  contemplantes  ,  metuque  rei  peratia  volucriter  congrega-  J^J^y /, 
ti  ,  precibus  ér  humilitate  fuprema  petière ,  mijjis  oratoribus  ,  pacem  :  quam  Ctefar  cîp. ,. 
[Julianus]  omni  covftltorum  vià  fomatâ  ,  caujj'atus  verijimilia  plurima  ,  per  decem  Ht-  »^ 

tm^sm  tributt  intervallum  Hm  ^Hcis  très  itmaniffimi  Rtges  venernnt , 

témdem  éliftuiuk  jem  trepidi  jwrmtes  tmeeptis  ritn  pttrio  veriis  ,  nilm 

inquietum  afîuros  ,  fed fotdera  ad prafîitutum  ufque  diem  ,  quia  id  nojîris  flacitcrat  , 
cum  nomment Q  fervaturos  intaifo  ,  Jrugefque  fortaturos  humer ts  ,  Ji  de^ui£e  jiùt  d^- 
fimiiu  â^n^tm  te. 

Alt.  Umi.0)IMMMOT9«tal.  Stfinniîoiicil    ..!•>£•.  T««. |. n. «f.  OtaltftiHiBMi 
iMiriMi  V«iMlMciUGLmrtHi  .'^MMkwMf.  Lib.       .  cmmbc  h  «Si  ImMUM. 
in.  Ofi.  VU.  fi§.  ni  •  f I4<  k  OBUAum  ,  Qmff. 
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H   1   S    T   O   1   R   £  DES 


ARTICLE  LXVIIL 

LiTTllB  </<f  Sapor  II.  Roi  Je  Perse,  i  tEmfereur  CoNSTANCl, 
four  bd  jmt  des  fmf^iom  de  Paix  -,  avec  k  R,  b'p  o  n  s  t 

ét  CoNSTANCl, 
AMME'b  3^8.  d^Nlis  jBSU8-CHlt.lST. 

L'Annr'k  avant  ccII<Mi ,  Mitfittitny  Préfet  éfOHeitt ,  tfétoit  (a)  intrigué  pour  en- 
gager Tamfapor  ,  Général  des  TerfiSy  qui  commandoit  dans  fon  voifinage  ,  à  âjp 
recniortc  que  Sa  for.  ciuendic  parler  de  (ij  paix  avec  les  Remams.  Tsmfi^  ne 
Bnnquti  pas  d'en  écrire  i  Ibn  Maître  ,  mais  il  lui  diftMt  en  même  tems,  que  CbwrAN- 
H)U«m,  cB  ,  cmbarraflë  par  de  ficbcufcs  Guerres  ,  demandoit  la  Paix  en  fuppliant.  (h)  dm* 
J^*y"-  me  le  Roi  de  Terfe  étoit  à  l'autre  extrémité  de  fcs  Etats ,  il  ne  rœut  que  tard  la  ^mw 
de  Tamfaùar  \  de  Corrc  que  ,  pendant  ce  tems-là,  il  termina  la  Gtiorre  qu'il  avoic  avec 
quelques  reupks  tort  redoutabks ,  6c  6c  atêoie  allnnce  avec  ens.  Ainfi ,  oompcant  fur 
ce  qu'an  lui  nâandoit,  il  envoia  à  l'Empereur  en  ambafRJe  tm  ceitain  Nàrsèsy  avec  des 
préicns,  &  une  Lettre  fuperbe.  Ammif.n  Marcfllin  (c)  nous  a  confcrvé  le  fcns 
de  cette  (i)  Lettre  ,  où  l'on  rcconnoit  bien  le  &  le  ililc  des  Princes  de  VOriera 
U  TDici •  aiw  1»  Rlponfe  de  Com^tamcb ,  que  k  atae  Hifloaen  lapporte, 
qitrïl  a  pu  dooner  en  oofiiKU. 


(*)  Amm. 

UtrttU'm , 
t*  XVI. 

Ctf.  9. 


(f>  m. 

On, 


Lettre   <iu  Roi  S       o  k. 


Rbx  Regum  Sapor  ,  particeps  Si- 
deruM  f  fratfr  Sol/ s  ^  Lum  ,  Con- 
stant 10  Cétfari  fratri  meo  fahftem  plu- 

rimam  dico.    Gaudeo  ,    tandcmque  tnihi 
pUcet  ad  optimam  te  viam  revertijj'e  > 
ineefruptiim  équitatis  mJ^ntwffe  Jhf- 
fragium  ,    rébus  ipjîs  expcrtum  ,  perti- 
nax  alieni  cup'iditas  quas  aliquottes  edi- 
derit  ftrages.    ^ia  i^itur  veritatis  0- 
ratio  foluts  effe  débet  &  iiêera  ,  <^  cef- 
flores  fmrtmax  idem  Ufmi  deeet  éitqm» 
ffutire  ,   propotituin  meum  in  pmica  con- 
férant ,   remintfcens  htec   qua  dt&urus 
fum  ,   JWf  fiepitti  replicajfe.  Adufque 
Scr\'m(jn3  ^iirnen  ,  cr  Maccdonicos  fines 
ter'iuiije  majores  meos  ,  ant:qu:tates  quo- 
que  'iejtr£  tejtantur  :  htec  tue  cmvenit 
f agit  are  (»r  jii>  adreigams  »  qued  adfir- 
mo)  j)>lend»re  vrrtMtwnqiie  h^gmmm  fi- 
.  rie  "jetujlis   Regibus  antifiantem.  Sed 
utifue  mibi  cordi  efi  recordatiù  ,  eut 
eeeditns  eà  oMefiemia  frimn  ,  iMétr/ 


A«T.  I-XVIII.  (1)  Dcjmis  la  mot  t  de  Const*ntik  U 
&anJ  ,  il  y  iWo:t  eu  (putrrc  entre  1?^  Ptrfn  &  »ct  Rpmuni  , 
^uoi  iju'îiucTToatpLc  ijUL-j'^utt'»!]  I  n-,  iLijun  Traite. 

(i)  Uu  rappoiie  ici  ijue  l'Ut^tcur  T HiMiSTivt ,  ibasuoe 
.Harangue  ■  t'Empcicur  GoiUTAireta  finie ttaoêe  fvice- 
'dcaïc  i  ^uc  lui ,  Tl>rmi/Bm ,  état  i  Jbultdl* ,  depoit  ptn, 
f  woit  vit  de>  Hcnnti  d'tnaei ,  enraies  de  Si^/k  (^dMcie- 
Mwf ,  qui  porloieat  des  Lema  enveloppées  dao*  W  élollé 
de  Toic  bUixlic  ,  pir  Ufqudle»  €«»  prioit  le  Préfet,  ou  Goo- 
vrrr.Lur  b'  ndia  ,  Je  ^'emploier  i  obrcoir  11  Piti  pour  > 
Roi  de  rirft.  Oml.  IV.  pig.  fj.  ti.  Hui.  U  P.  Pt- 
TAV  regude  rcb  comme  ua  mit  de  flatterie  -,  puis  que  c'é- 
tait an  conmire  ie  Préfet  ,  qui  fi;  lei  avances  ,  &  cn^j^ca 
HâKftfm  i  ménager  une  Paix  en  tiveur  dc«  Rtmaint.  Le  P. 
HkmnooiM  (prig.  Jjif.  .V«f.)  veut  au'i;  j'asuVe  d'un  autte 
Icra»  ,  où  Stfn  louluiini  ïc  rcchcrchj  lui  r.icmc  la  Paix  , 
c'ert-j-rfire  ,  aprc-.  b  Irconàc  fois  cu'il  alTicgc»  lautilcmco! 
Ni;  ,  cartttm  i'aouec  )f  i.  Mst»  il  ne  piruil  point  d'aiî- 
lcu:i  I  que  le  Rui  de  Vtrft  en  lîic  ÎK>n  venu  à  demander 
hiuiaUcineat  ka  Piiji,   bt  d'aïUcun  ,  Araij|>riu  ('exprime 


„  Sapor  ,  Roi  des  Rob  »  affié  dei  Aftict, 
>f  (J)  Fre're  du  S»Ua  &  de  b  Um  ,  \  l'Empcmir 
„  CbHSTAMCB,  moo  (4)  Çiht ,  Saint.  Je  fiià 
„  Un  aife^  &  )e  me  r^ouïs,  que  vouj  foiyez  en- 
„  on  raitrf  dans  la  bonne  voie,  &  que  vous  aiyez 
,>  prêté  l'oreille  à  la  voix  incorrupriblc  de  l'iiqui- 
„  té ,  aprèî  avoir  reconnu  pir  l'expérience  ,  quel- 
V  Icv  dcfiitcs  cïufe  louve  c  un  de'Hr  opiniâtre  du 
,»  bien  d'auirui.  Commt  donc  le  langage  de  la 
„  Vérité  doit  être  fimple  ie.  fianc  ,  &  qu'il  lied 
t»  bien  i  d«  perfonscs  d'un  rang  élevé  de  parler 
(t  cmoieélkspenfirat;  je  vous  mirqueraien  pett 
«t  "55*  d'auttoe  plus  que  jeftie 

»  BMinm  d'an»  ftufini  répété  ce  que  je  vais 
„  dire.  Les  Etats  ,  que  mes  AïKêtres  occupoient, 
„  s'étcndoient  jufques  au  Fleuve  de  Sirjtmm^  Se 
„  aux  frontières  de  Mtcédowe  ■  vos  Hiftoircs  mé- 
„  mes  en  fonr  foi.  Il  m:  conviendroit  de  denan- 
„  dit  tout  cch  (foie  dit  fans  van^J  k  moit  qui, 
n  par  l'éclat  te  le  noirère  de  mes  ventu  A-faftiw 
t»  tea,  furpaife  les  anciens  Rfln,  MÛ  fA  too. 
„  jours  à  ccMir  de  me  miâMeoir  du»  une  difpofi- 
„  tion  ,  qui  m'eft  <leveniië  naturelle  dès  ma  pr*. 
„  mic're  jeunefle  ,  &  fi.-l:>n' liq  ul!c  j'ni  co:)Ç['^"a- 
t,  aient  agi  »  en  Iboe  que     n'ai  riea  ùu  dont  je 

**  dlinê 

d'une  minicrr  i  rw  pas  fssK  MHivder  cet  éeciiemcot  cohimv 

e'.oigné  de  pluficvr»  annéej  :  mKr1myx*f  .  dit-ij ,  lijl  mit- 

(^i)  Ammicn  MAiciktiM  explique  tilleun  l'origioe  de 
CBUm.  Afrà»h  •Mnd''Ae**ci  ,  Fondateur  du  Roiw- 
na  dct  PmtbU  (d'oik  ft  ferma  cnTu^  celai  de«  PiTftt),kt 
Gna^acfeha|ila,i  l'eavi  les uat  des aaiies ,  iWïfiMMia  tt 
Friace  >  k  le  lefudércot  oorame  mis  au  nombre  dct  AlNi« 
auxquels  ili  croioient  que  quelque  Diirinité  prdidolt  A  ciu- 
ic  Jr  tjjoi ,  tous  Ici  SuccelTfuri  Ce  firc-.it  appcucr  fymi  Jm 
SMtilo-dtU  iMt.  Lib.  XXllI.  Cap.  VI.  Mf.  j»;.  Noua 
troanmom  aUleon  deaexemplci  d'autrei  titres  iuperbcs ,  qu'ili 
prcooiem.  Voiez  une  Lettre  de  CAi«of  .  un  dct  Suced"- 
iêtua  de  Saftr,  qui  fera  ra^octée  ca  foa  Lieu  .  fur  l'Aanta 
;)].  dcpuii  jtiut-CHtitT. 

(4)  Nous  avons  vu  aiUeun  de<  exemptei  fort  incieae 
de  ce  titre  de  Frtrt  ,  que  les  Rois  le  donnosent  par  civilité  t 
Si  liaiM  en  reirocu  d'auuet  daiw  la  iîiice.   LiMDCNMoa  «n 


ANCIENS  TRAITE  Zi  PAKti  IL 


SS 


^  ëuflTc  me  repentir.  C'eft  pourquoi  je  con- 
M  teMC  de  prétendre ,  qu'on  me  rende  ÏArmtni* 
„  ttïàAiéfMti4mit,  qui  ont  ctc  enlerfe  pw  fiilt> 
„ét\  mon  M  AieuL  On  n'eft itnris  coavcmt 
„  chez  noas  de  ce  qoe  vtnu  (omncs  avec  des  m% 
„  de  tricimphe  »  qu'il  firillc  vsnter  ic  tenir  fOur 
„  Icgittmcs  tous  le<  heureux  fuccfcs  des  Gdcinii 
„  fan^  diftinpuer  s'ils  font  dus  i  la  Valeur,  ou  i 

h  Tromperie.  Après  tout  ,  (\  vous  voulez  é- 
»,  coûter  Ic"-  bonî  av^s  q';;  |c  vluis  donne  ,  nicpri- 
„  iês  la  polTcflion  d'une  paitc  portion  de  Terre?, 
g,  qui  fera  toujours  fujecte  \  cotra!ncr  après  foi  des 
ut  tnlbNlfS  &  des  cusag»  ,  pour  gouverner  en 
^  BÛrIefeAedeTbsfitat*.  Penfn  (aéemeni,  que 
„  ks  Médecins  emploient  qtteldueiois  le  fer , 
„  &  retranchent  des  Membre»  gâtez  ,  afin  que 
M  l'on  puiffc  joviïr  des  autres  fains  &  (mU.  Les 

Bétes  mcincs  fuivent  cette  méthode.  Quand  clin 
„  s'apper^ivcnt  par  quels  endroits  elles  donnent  le 
„  plus  de  prife  ,  elles  s'en  privent  tlks-méirïts , 

bonr  tivic  dflbimais  fans  crainte.  En  un  tynt, 
„  |e  VMi  dédire,  que  fi  cette  Ambaflade,  fine  je 
M  vous  CDTOÎe,  levKM  fins  eflèt*  je  me  mettrai 
j,  en  cunngne*  avec  toutes  mes  lôrccs ,  aul&<tât 
„  que  rhiver  fera  pafTé ,  &  je  ne  Mtcni  «  eiMant 
,,  que  je  pourrai ,  dans  refp^naoe  d'un  heureux 
„  fucccs ,  fondée  fur  la  Fortune,  Ae  fur  la  juAke 
M  dei  conditioM      je  TOUS  prapofe 


ufBfUMt  f&emtenduM  mlm^t  JiAiffM 
i^nneniam  rectperên  ,  tum  Mefi^pook' 
iDta  j  debeo  ,  «ot  Un»  ,  cmMitâ 
fitaule  ,  prsreptatn.  lllud  apua  nos 
làimqtMm  acceftum  fuit  ,  quod  adferi' 
tis  vos  exfiâtmtes  ,  mdlt  difcriminé 
virtutis  ac  doli  ,  profperos  omms  lau- 
dari  debere  beiiurum  e-ventùs.  'PajifemO 
fi  vmem  gérer e  fuadenti  volueris  relie  f 
cmtemne  ttrtem  ex^jMm  ,  fen^  /an 
Bifiam  ér  ermentkm  \  nt  cetera  reeai 
fecurus  :  prudent  er  reput  ans  ,  tnù-ula- 
mm  qtu^ue  artifices  urere  nonnumquam 
&  fiêmr*  ,  &  partes  eerportm  amputs-. 
re  ,  ut  reliquis  uti  liceat  attegriS'i 
hocque  heftias  faSiitare  }  qua  j  quum 
advertant  cur  maximopere  capiantur ,  il- 
lud  proprià  Jponte  amitttmt  ,  ut  vive» 
re  ieinde  poffint  impmvuUe.  Id  fane  prt* 
nuntio  ,  quod  fi  bac  mea  légat lo  redie- 
rit  irrita  i  poft  temfus  biemalts  qute' 
tis  exemptum  ,  viemu  tttû  aàemaeù  i' 
fortunâ  cenditiotHmaue  ^quitate  fpem 
fuccejfâs  JeciMdifitndSsnte  y  ventre  y  quaad 
est»  Jèuirit  , 


Narse'"?  ,  en  prcfcntant  cette  Lettre  à  Confiance^  adoucit  ,  autant  qu'il  put  * 

!>ar  (es  manières  douces  &  civiles»  (d)  la  dureté  qu'il  trouvoit  lui-mèniB  «bot  les eiqpreN 
ions  de  (on  Maître.   L'Fmpereur  ,  après  avoir  long  tetns  délibéré,  appanauBCK  avec  Eti^u^, 
Soa  Coolcil,  jugea  à  propos  d'y  répcmdrc  de  la  manière  qu'on  va  voir. 


KspoKSB  de  fEtfermr  CoKSlrAiict. 


Victor,  terra  mariqne  Constak- 
Tius  ,  femper  Auguftus  ,  fratri  awv 
Sai-or  1  Rtgi  pilutem  plurimam  dico. 
Sêjpitati  qmdem  tua  gratulor  ,  ut  Jh- 
tmmt  ,  '  jl  velis  ,  amicus  :  o^UBtÉMB 
i-ero  femper  indefiexam  ,  fitfiufqtie  ^Mlgm- 
tern  ,  ■■cehementer  infimulo.  MeTopdCBinnm 
■*.fofi:ts  ,  ut  tuam  ,  pentuitque  Armcniaill; 
^  JUddes  integro  corpon  adtmere  ment' 
èr»  ^UéUkm  ,  ut  falus  ejus  deinceps  U- 
Oftr  m  folido  :  quod  refutandum  eft  po- 
^iès  ,  quàm  ulla  confetifione  firmandum. 
Aceipt  igitur  veritatem  non  obteiiam 
frétftigiis  ,  fed  ferffkaâm  , 
minis  inanibus  perterrenJbm.  ^afeaus 
,  Tratorio  meus  ,  opinatus  adgredi  nego- 
tium  ftàlic£  utilitati  cvuduceru  ,  atm 
ehee  m»  ,  per  quofiâm  «ueiiles  ,  me 
ÉMÊÊfilUo  ,  fermoTifS  cojipruit  fuper  pa- 
€i.   Ken  refutamus  hant  ,   nec  refelli' 


„  Constance  toujours  Augufle  ,  &  Vain* 
„  qucur  par  mer  &  par  terre , au  Roi  Sapor  .  Sa>* 
„  lut.-  Je  fuis  bien  aife  d'apprendre  que  voua  êtes 
M  en  bniac  fiottf ,  oonme  étant  difpof^?  )  dercmr 
«  «otreAsûtfivatat'Ie  Inalninaiije  dé'apprajk- 
n  Te  fort  votre  evi£t^  toujours  éblfinée ,  &-  qui  ne 

Tait  q  j'aainnctiter  de  pi-:  ci  p!u>.  Vii-j<  dern.i:-i-  • 
„  dcz  \3  AlejipMomie,  comnu'  vujs       jrtcnanr ,  Se 
,,  r.<4rii*rinf  au(Iî>  Vous  me  confcilkz  Je  retrancher 

quelques  Membres  du  Corps  entier  de  mes  Etats, 

pour  le  conferver  déformais  faK<  &  fauf.  Ce  font*  '  - 

„  h  des  difcours  plus  dignes  d'être  rejenez  bien 
„  loin  t  que  de  b  moindre  marque  d'une  difpoli* 
„  tkm  ï  y  aquiefcer.  Apprenez  donc  la  vériietou'» 
t,  te  nue,d^uilUedetous  les  prediges  auih  cf 

chent  i  vos  yeux,  claire ,  &  incapable  de  fehiP- 
,1  fer  jannais  épouvanter  par  de  vaincs  menaces.  Mon 
„  Prêter  (t)  du  Prétoire  >  croiant  faire  qi»el<)uc  '»)  M0f 
„  chofe  d'avantageux  à  l'Etat,  s'cfl  mcU,(»n%  mon  ?*'*f_V^ 

ordre,  déparier  de  Paix  avec  votre  Général, pu- 
„  l'emremife  de  {6)  quelques  perfonnes  de  peu  de 
„  confidàtttiaik  N<Mii  o'dvtias  ndt  ^—^—^ 


If)  N««st'i.  Voici  ci-diAi  Ibr  tKmÊÊ  tff, 
c'était  lUnh  kà-méme ,  ^  «voit  aieH  Vj^mUê 
mu  ttmàm ,  -CMlie  k  «ht  aiUmn  M*(ctLblH  ■  LCb. 
XXni.Cap.  t  tH-  39*-  toujottn  dépcoda  d'eux 

dcpuh  long  icms  ;  conime  aous  l'ivons  vu  d-«le(IiMi  par 
(Mie  b  luHC  ic  l'Hilloirc.  Puur  U  UifcfMmèt  ,  dlc  fut 
tmjMTt  une  pomme  de  «iilcotiic  encre  tes  Ptrfu  &.  ici  Xc 
'auAu  .  qui  le VcoicvoicDt  les  uni  aux  auiici  ,  l'cion  Ib 
cimnibacet  kcur  en  toutnilToiciu  l'occafioo.  Sff<r  ne  dn 
MiM  id ,  en  «Mi  coolilMt  la  fnaie  ,  dom  il  le  plaint. 
HMai  M  Vamii  caii')eéhne  ,  ou  i^u'cUe  concenioit  te 
Traité  même  ,  pu  lequel  Stftr  fiit  cumrtiiu  de  rendre  ['Ar- 
mtmt ,  te  kl  lains  Pretioee»  »u  deJi  du  Tèpt  ;  "i^  ' 
fftte  AtMaftaa,  daat  aft  Gtu^in  Ma»iuu>  •  Ion 


fie  cet  Smfcrenr  iè  AlMtBt  i  ihit,  daiih  OmA 
miaii .  U  BMaile  ,  oA  &  iltmaifa  wtogawr  ,  il  «Ha  1iii-aia< 

me  dégoifé  ,  comme  Ambafladenr,  tuprès  du  Roi  dr  rttfi, 
afin  d'epier  (on  Ctmp  t  ainfi  tfU  M  npportmi  EuTKori . 
Lib.  IX.  Cap.  if.  SirNiiiut,  Or*f.  Jt  Ripi  p:i^.  19  Tj. 
ftttv.  RuFus  FuTU's  .  Bmitr  C>p  if  Si  c c'a  eft,  la 
^aintc  eft  mal  tondéc.  Lc(  Uratagemc!^  tout  permis  à  b 
CacTTc  :  DiAu  ,  ««.«Mm  ,  fw  in  M7<  n^nu  t 

(6.  QudijunSeUMtiieotSnu,  qu'il  einploia,  paorc 

cher  l'orrafion  d'ro^er  Tkmfmfar  ,  qui  comnandok   

eariront  ie  ta  Proiiincc  Knnu»,  i  pciiuader  au  R«i  deftr- 
/« ,  foo  Maitr» ,  de  faire  la  Pais  awc  l'f  — 
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M  pour  If  Pais,  iMMIt  ne  U  rcjLttons  point  :  nuis 
„  nous  voulons  une  Paijc  Konttêtc  &  honorable» qui 
M  ne  <fcHioe  aucune  actcime  ni  ï  notrt  itonneqr  ,  ni 

à  oocre  tnijeB^.  Car,  fi  nakucnant  que  b  fiiUe 

de  mes  exploits  a  fait  ouvrir  les  oreilles  ,  que 
M  l'finvic  avoir  famSu  ta  divcriés  manières  i  mon 
„  déftvaniaee  ,  G  maintenant  que  In  Tyrans  (7) 

ont  été<Kmiir<!i  que  tout  l'Empire  Romain 
,1  eft  (bomis  i  mes  Loii,  je  livroiî  des  Pais  ,  que 
^  j'ai  COnièrvez  en  leur  entier,  Inri  mcmc  qucmon 
^  GouvemeqMn(  étoii  borné  i  i'Orùtit  ;  rien  ne  ie- 
^  roit  plus  extrav«|pm,  ai  ph»  honteux.  Ceflcx 
»,  donc»  je  vous  pne,  de  vouloir,  ï  votre  ordinai- 
M  re ,  nous  épouvanter  par  des  menaces.  On  peut 
],  feconvabcre  airânent,  0c  d'une  ouni&e  à  s'en 
„  point  douter ,  que  ce  fiÛt  milleneiv  Ante  de 
„  courage ,  mab  par  un  effet  de  notre  modénition, 
„  nous  avons  quelquefois  attendu  qu'on  nous 
y»  Iprrlt  banillc,  au  lieu  de  la  priteaier  nous-nnê- 
M  an;  &que,  toutes  les  fois  qu'on  notu  attaque, 
„  OQUS  (ivons  déi'cndre  ce  qui  nous  appartient»  a- 

vec  k  plus  ^rand  couragp^  q|ue  nous  inrpire  une 
M  ^le  aftâwa  enms  «os  Peaples»  facbam  trb> 
„  bien  p«  Dom  enéicace  •  ir  nr  b  kâiue  » 
„  qne  la  affuiB  dei  Mmdm  oot  owicdé ,  quoi 

que nrtinent, dans  quelques Coinbats , nuis  que» 
„  Dom  k  iond  de  k  G«»cne  >  janois  cHcs  a'ool 
,11  été  cnutiCBUit  niinpn» 


mus  :  adjit  medo  cutm  decvre  ^  hvatfttt* 
te  y   nibil  fudori  ntfira  frétnftWû ,  vet' 
majeftati.    Efi  ^^itttm  &  inde- 

ceus  ,  qttMm  geftarum  rerum  OTdmt  tx- 
plicatdtfint  4mts  ,  quas  invèdue  n»bts 
multiplicèter  kKluferuvt  :  qumm  ,  ikletit 
Tyrannis  ,  totus  (Jrbis  Romnjtus  nobis 
obtempérât  ,  ea  predere  ,  (jhx  contratii 
in  Orientales  angufiigs  Jiu  fervaviums: 
UlUMitM,  Cejfmt  éuttm  »  qu^/i  ,  firmi' 
Jines  t  fuf  nMt  intmtantiir  ex  more  : 
qunm  a)âbigi  nequeat  ,  non  inertià  hm, 
jed  mêdefiia.  ,  pvgnéu  interdum  ixcepif- 
fi  pttiùs  ,  a*0m  mtaliffe  %  <^  mfir*t 
quotiet  lacej/imur  ,  fortijpmo  bent^voîm- 
tiét  (jpirttu  defendere  ,  id  experiendo  ie- 
gtnMtpte  fiientes  ,  m  fneliis  qmlmpLnm 
r»i  rtm  Utvkéfft  iZMMMMM  .  m  fi^ 
m»  twr»  MbrMi  wm^iêm  m  Mnmm 


(f)  Amm. 
ubi  iiipr. 


Ainsi  rAmbaHadc  de  SaforfXW  ,  fans  avoir  rien  fait ,  de  \x  Viilc  de  Sirptium^ 
(^y  où  clic  avuic  trouré  l'Ëaipecear.  Cependant ,  peu  de  jours  après ,  Ctt^anct  cn- 
voia.  ItiHnciDC  de»  Ambaifidcure  m  Terfi ,  avec  d'autics  Lettres ,  de  des  pidcnt.  (/^ 
Mais  ils  ne  rAifltrcnt  pa»  mieux ,  «pie  ifSivoieiit  fait  les  prénners.  L'Emperêv  ne  «a»« 
loic  que  gagner  du  tcms,  pour  fc  mettre  en  ccat  de  dcfcnfe  :  &  le  Roi  de  'Prrfe  s'obf- 
cinoit  à  dcinandcr  ,  qu'il  lui  cédât  }i Arménie  &  la  MefifQtéom*..  Tous  les  baux  diT- 
coun  <hm  (9)  Philolbphe  âoqueiic ,  qu*(xi  vnA  vtà  oprife  dtf  fAfDbaflEkfet  ne  pcr^ 
'  '  J^pvrdeieiKnoeràibpcéKiiim 


ARTICLE  LXIX^ 
f  xkirit  tmrt  h  mim  Empereur  CoxSTAMCB»  ^  kt  QjlADlt^ 


l.:h  XV  11 


FwoAtnr  (a)  que  Urirer  ittenottl'EmpcreurCtmjTAiicr  I  &mriiimy  feyQirA* 
DKS  Se  un  rcfte  desSAtiMATKs  ,  joints  cnfcniblc,  firent  des  courfcs  dans  U  'Pan- 
nonie  &  dans  la  Méfie.    L'Empereur  marcha  contr'cux  en  perfoniic  ,  aufli-CÔt  après  TE- 

r'noxe  du  Printctns.  Il  les  trouv  a  dcia  retirez  :  mais  aunt  tait  un  Pont  de  Batteaux 
le  'DtmiAe  ,  il  entra  dans  le  pais  des  Sarmates  ,  &  le  raragea  à  fon  tour.  Il»  v'ut' 
rcnt  en  grand  nombre  ,  pour  amufcr  les  Romains  ,  fous  ombre  de  demander  la  Paix  î 
mais  on  ne  s'y  fia  pas  ,  ils  furent  taille/  en  pièces,  &  réduits  à  la  demander  tout  de  bon. 
Le«  iUjudes  brcnc  la  nàxat  dtofe ,  yoant  qu'on  alloit  fcjctter  dans  leur  païs.  Ctmfta»' 
ieéOMt  afkz  facile  i  reeemir  ceos  qui  1c  ionmenoienrainfi.  Le  jour  fut  mavqué,  pour 
régler  les  conditions.  Un  Prince  de  la  Mailbn  Roialc  drcffâ  l'Armée  des  Sarmates  i 
demander  grâce  par  un  certain  exercice  >  &  il  excita  lui  môme  b  compaCRon  ,  par  lc9 
fini£^l  qui  l'cBMpfidiérent  de  parler.  Auflî  l'Empereur  leur  demanda- 1- il  moins  qo^ 
9e  fànoigaoient  être  tout  prêts  d'accorder.  Us  votJoient  (c  donner  ablblument ,  avec 
IcmBicns ,  kur»  Fcaunes ,  Icun  Eafuts ,  leu»  Terres:  Csn/iaace  ks  laiflà  en pùSUt 


(7)  C'tft-i-dire  ,  Maokihtiui,   Vithanior  ,  Ni'- 
roTiiM  ,  Sii.»Ais  ,  qui  s'ttoieot  fûM  Empcicun  foui  Ion 
i  comme  II  pirolt  y  l'Hiliotrr. 
\*uadÎMt*  SinmiA ,  ou  ,  comjnc  <l'iii- 

(9)'S«»1Vh!T^  T^S^èi  edt  (ht  eM6  tm 
P«ic*  qi'il  Mk,  BvHAPtu»  ,  lafli  Piien  ,  k  erand  Enne- 
mi du  C^RunlTme ,  dit ,  mSEt^Mh  raenz  â  bm  la  boa- 
■c*  gpcu  4c       ,  ^  rXnhiUe  ituOt  ai  ddà  de  «m.. 


te  eTpcrance  :  t»  A  uri>  tW  »fir4M>  iinrrn  »>  •"■f  f*»*- 
/«<.    tV/,  Atuisil  ,  fiX-  s*'  Ctmimim.  ifç*.  Mli», 

au:ii:  4j'AMM:r-N  Madollin  ell  bc.iocoop  pioj  ciwMrf 
ce  SophiOe  débite  là  d'autics  choie? ,  ou  m»oiftlleme«  fMf>' 

Jb.ouoMsMtaiceMi  ftrf k leiaMt <brjpeâdeirtae 
tiwnpé  .  oiiiriwfr  ■tUMi  itWBri  <k  qm»  nue  iMKurjk 
un  hurnine  de  mtnc  mftNknMaU»  Volas  T^LiCHiNTi 


un  hurnine  de 


•p. 


t  >■■' 


« 
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potlciTion  de  leurs  Pais  :  û  fc  coneema  qu'ils  rendiflcnt  les  Prifonnicrs ,  &  qu'ils  don- 
nallcnc  des  Otages  pour  (Ûreté  de  la  promtc  obéiflànce  à  laauclle  ils  s  cngagcoicnt  en- 
vers les  Rtmsins.  {i)  luet  dati  gauHio  falucis  induit*  ,  cntditiouum  farrini 
€»mfenptn  mmice  ptdAjt^UieekMtur ,  feque  cumfuultatibms ,  &  liittris  ,  ctniu- 
giàus ,  terrmtmqttefuanmumUtmt  Roaiaiue  peteniiét  Uiettrer  offerrent  :  prdtvaiuit 
tamen  ,  aqtitatt  junlla  ,  bemenitas  j  juffique  obtintrt  fedes  impavtdt  ,  noffros  reddi- 
dne  ca»ttv»s.  ^jjuxeruntqut  objides  fwuUtos  ^  à"  oètdirepr/eceptts  dànde prompttjji' 
.mk  f^mubnmt.  Les  SarmiUt  pffàKK  dlAMM  k  ce  Traité,  (r)  Il  j  avoit  vinr- 
Buicans,  que,  chalfcz  de  leur  raapar  leiMpcopies  (i)  Efdaves ,  ils  s'étoienr  vus 
oblige  de  le  loumettrc  aux  yiliMnUes.  (t)  L'EflOpoeur  les  tira  de  cette  fuiettion,  les 
dédira  libres,  &  leur  donna  pour  Rui ,  V  ât$  Romains  ,  Ztzaïs  ,  Pnaocdékar 
Nation  >  ctlnilà  natoK  qui  vint  le  prémier  demander  grâce ,  &  donc  nous  avons-  maiw 

Îié  la  tonflerrâtion.   men  pltis  :  peu  de  tems  (</)  après ,  Cmftanee  alh  anaqder  le» 
imigantes  ,  ou  ces  Ffclavcs  qui  occupoient  le  pais  des  Sarmates  ,  leurs  anciens  Maî- 
tres t  &  les  réduilk  à  conientir  de  l'abandonner ,  pour  iè  retirer  dans  un  autre  ,  be^u- 


(t)  au. 


M  Voià 
M»- 


cv  I,. 
lyri 


ARTICLE  LXX. 
La  même  Ail  xt^B  358.  depuis  J  sa  vt.CRK.isT. 


DEPUIS  le  Traité  Ëiit  avec  les  Francs  ,  (a)  fazc  années  avant  celle>ci  on  les 
voit  (h)  joints  avec  (1)  Maowewtio»,  qui  avoit  pris  le  titre  d*Empereur,  con- 
tre Constance  :  puis  s'emparer  de  Cologne  ,  &  la  piller  ,  {c)  de  (orrc  qiic  |i  l,kn, 
pour  recouvrer  cette  Ville  ,  fut  contraint,  dix  mois  après,  de  rcnouvcUcr  la  Paix  avec 
eux.  L'Année  fuivante ,  qui  précède  celle  où  nous  lommcs  ,  comme  il  nmemnr 
fon  Armée  en  quartierb  d'hyver  ,  après  la  1  rêve  faite  avec  les  Alemans  ,  il  trouva  fix- 
ccns,  ou  comme  {e}  d'autres  difcnt ,  mille  Francs  ,  qui  coure  ent  le  pais ,  &  ypil- 
Joicnt  autant  qu'ils  pouvoient.  Son  approche  les  obligea  à  fe  renfermer  dans  dôix^rts 
fiirla  Me^e_y  où  les  aiant  aflî^ez  »  ikie  défendirent  près  de  deux  mois  :  teais  enfin 
naraflèz  ,  -&  manquant  de  vivres ,  ils  le  ràadirent ,  au  mois  dè  Jam^n  lûivant' 
Ittn  aiant  paflï  l'hiver  â  (z)  Taris  ,  le  mit  de  bonne  heure  en  campagne  ,  pour  tâcher 
de  vamcrc  les  troncs  ^  avant  que  la  Trcvc  faite  avec  les  Aimons  fut  expirée.  11  vou- 
loit  commencer  par  ceux  de  cette  Nation  qu'on  appclloit  Saliëks  ^  qui ,  après  avoif 
palK  le  Rkfin  ,  s'étpient  établis  d'eux-mêmes  fiff  les  Terres  de  l'Empire,  dans  une  Con- 
trée nommée  (  3  )  Toxiandne.  Mais  "comme  il  étoit  à  Tongres ,  il  y  rencontra  des  Am- 
baflàdeurs  de  ce  Peuple ,  qui  le  croiant  encore  en  quirticr  d'hiver  ,  alloient  lui  deman- 
der b  i  â  condition  de  demeurer  tranquilles  dans  le  pau  qu'ils  occupoient  >  oom" 
ne  learapfMnattaCt  &  de  iff  éE(^  aiiQ  iqôlcAat  di  pccfifiae,  JtUm,  ùm  Itticîn- 


rurl'ADOM 

(>:  7«M> 

hrm. 

Lib  xvi; 
iii.xvn. 

Cip. 


Ont.  XU. 


A>  r  I  XIX  (0  Nommez  ljmif*m\  ra  Um  que  Ict 
LibfCi  s'appciioKDC  Anur^muu.  Hmrnqmm  ,  in  Cinmt. 
'  '  1. 114.  CaBfitMC»,  fMlmJum  araiaufun 
,  4iH  «oc  Guciie  OMim  laOMl» .  iprii  ^ue  ccas' 
K  iti  «ihKttt  t  toarnirait  leurs  armes  contre  letift 
I ,  St  le*  dûOcRat  de  leur  pus.  La  Strmtau  alors 
oBCfit  recours  à  Conitaktim  U  Grâmd  ,  qui  kt  re^at  diiu 
les  Terres  lic  l'Empiie.  lU  «oient  plus  de  t:oLs-cern  m:lIe , 
<lc  tout  ige  Se  de  tout  rcxc.  Une  partie  fut  emplolcc  k  ft^- 
VirdM*  ks  Annéa  t  on  doom litt  ten««  wx  mm».  Se  St 
tagi tépaadiH ,  iioïkJhnm,  itftik tmtMm ,  IiduM 
VMm.  Volez  Euai-ta ,  tk  Vit.  Chf^fantfH  Cip- 


t.  te  ha  Bmrft.  INiB  Jànmr  IMMM.  I  h  (m  4e  f  Ahmicm 

MAtcriLiN  de  H.  BS  Valois,  pag.  jtf.  td.  Gruuv, 
Une  iui:c  partie  .  (Sc  Ce  font  ceux  dont  iî  ''igiO  retirè- 
rent rbez.  les  nStkâlii ,  nmu»  mietfz  kai  «beir ,  aa'à  leon 
propres  ElcUtr».    Amm.  MàlAUUM  .  Ub»  XVlI.  CÉf. 

ItfpiSiië^lii  font  appelirt  viStvtà,  MrtUvnww. 
Vit  M.  Mm.  rUtf»ft.  Cap,  14.  fc  n.  Mab.  CMHM 
te  remirque  S«om«U(  ,  aa  Maamoi*  porte  ViSiuD  :  fc  loi 
Auteurs  Lriu  dilcai  tutiMm,  Ge  Peuple  devoit  faire  par- 
tie des  ^uéuUi  ,  Iclon  la  niirarion  d'^MMiiN  MAHcitLlH. 
Cdui-ci  parle  dn  ^>»tdei  Viirtmmumi  (l'rjnijofMMÎ)  :  Se 
ce  foat  It*  VultUiUi.  le«n  u  conjecture  de  Tn-LtuoiiT  , 
ToB.  IV.  9m.  i.  pag.  407  ,  ^B.  si.  it  WaM.  Cari. 
T0U11 ,  dam  on  der  cadrons  ^  j'ai  citct ,  le*  )oia(  aoi 
it*Ttamâ»> ,  et  ma»  «■  cmift  fimffaK  ht  ^m4m  fc  ka 

Utritm»»,  sinfi  joiaM  l  aUM  dlH  tWU*  t 

Ton.  IL 


dei  .^jA/. 

Aar.  LXX.  (i)  MaaMKHTios  <toit  Comte,  Sc  il  com- 
aaadoifacaipadaTwMpM  tmtim  .  U  étoit  origimi'* 
ile  \t  Vvâm  tk9mtt',  oa  do  moias  de  quelque  autre  de 
OcrMumt.  ZoHMa,  Lib.  II.  Cip.  f^.    Jvliih  ,  «m.  |. 

jf.  Il  cft  ccraia  d'ùUeuts  ,  qu'en  ces  tcou-cta 
lire  de  Prmm  iiuit.dai  KapWi  à  Ja  Cgw  de  Vtmpatm. 
Auuien  MAaeuuH  k  dit  |attfiiMnai ,  Uà.  X,yr.  Cm. 

inMfi,  CkaoBi  wliB^aMliiidelawKii.coni. 
■aace  I  difaofr  cdlafare  en  cai  mi>cL  la  ViQe ,  auti«> 
(bis  renrerinée  dans  l'Ile  ,  qui  n'en  fait  «ajourdliui  qu'uai 
trfs-pctite  nutie  ,  te  qui  conl'erre  encore  te  nom  de  tStf, 
s'^gg'^ndjflbit  pir  àa  Kaux-Uiurgt  )  te  il  jr  avait  hors  da 
l'Ile  un  PiliiS.  Voici  Hikiii  oi  Valois  ,  lur  Amu.  M*t> 
CILLIN  ,  Lib.  XX.  Cap.  14.  fg.  161.  Cette  Ile  n'ëtoil 
regardée  que  comme  un  Fort  :  r»'i;urum  Cijliiikm  ,  uit  le 
mtme  Amnun  ,  Lib.  XV.  Cap.  11.  jvuSN,  qui  le  plai> 
Un  beaucoup  i.  Uiit ,  en  fait  la  dcTcniaatt  ,  ■  lêfifipm, 
pag.  }4o.  141. 

(1)  Entre  r£/r«iir  le  U  iStHjk  ,  ou  dans  le  ÊmUat  d'à» 
Joard'liui.  Vokz  Mkkio  Altiho.  Stit.  Oitmmt,  bfir. 
Aai'n.  Tom  I.  ftf.  ist  ,  &  f»iv.  Ils  s'étoient  lulli  em- 
parci  de  rile  des  BjfjK»»  ,  qui  f»it  lUwuTd'hui  partie  de  la 
rrovioce  de  HtlUnJt ,  fc  partie  de  celle  d'Vtritht.  Jiùu» 
ne  ie*  diafia  point  de  cette  Ile,  comme  le  remarque  Mr. 

m  9miÊffi,  Ur.  I.  Cluf .  tf.      at«.  U,  fAm^, 

H 
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fer  oairCftemeat  >  leur  fit  quelques  djfficukez  fiir  ks  condicioiis,:  &  les  rcnvoia  avec  de$ 
Brdhis,  (Idfânr latiMam d'attendre  là  leur  retour.  Maisaufl^tôt  qu'ils  furent  partis, 
il  les  fuivir  ,  entra  à  l'iniproviflc  d;ins  le  païs  d«s  Saliens  -,  &  fondic  fur  eux  de  tcmtcs 
'    parts  comme  un  éclair,    ils  curcnc  alors  recours  aux  prières  ,  plutôt  qu'à  la  rclilKmce  « 
&  fe  rendireat  avec  leurs  Ëni^jin^  ,  &  tout  ce  qu'ils  pollèdoient.   Julien  vouloit  (c  faire 
honneur  d'une  ombre  de  viâoirc  «  aufll-bicn  que  de  fa  démence.   Il  reçut  leurs  foumif- 
■lîons,  leur  accorda  des  Terres  dans  l'Fmpirc,  comme  en  étant  Sujets,  &  prit  d'cntr'cux 
'(Sâb*      CwpS  de  Milice  ,  pour  fcrvir  dans  les  1  roupcs  Romaines.  Çf  )    Jamque  precantes  y 
fS!^ii.fotiiÊS  amàm  r^jianes  [Salios]  m  opportimam  cUmentut  f^rtm.  igedn  viffwié  fit- 
'-Cip".8.    xOjdeJimtesfe  em»  «pit^us  ltber(f^Mf  fufcepit y^vXaam^  ....   K«i  f^)  tfe?  f  m- 

om.XIlj8<w«Atui«*  yr'  «TH»  x*i  ÎAo/i^&uw,  xai  ^st^ajsis  'éi^  j&tg&^fMi  «X/'""»-  Les  (4} 
|ai-*7y'B  CHAMAVEs  ,  autres  Natiootifat  Fraïus  ^  a^étoient  auffi  emparez  de  quelques  Terres 
des  Gaules.  "Julien  alla  les  attaquer,  &  en  vint  à  bout ,  avec  la  même  rapidité.  Quoi 
<ju"ils  réfirtafll-nt  vigourcufement ,  ils  furent  ou  taillez  en  pièces  ,  ou  faits  prifonnicrs , 
■ou  mis  en  fuuc.  Julien  ne  voulut  point  jx)ur(uivrc  les  derniers,  pour  ne  pas  fatiguer 
ioo Armée.  II5  lui cnvoiérent  peu  de  teins  après  des  AmbalIadcurs,.poiK  demandée 
Innntifeinenc  h  Fùx  :  &  il  la  leur  aocorda ,  leur  pcrmcnanc  de  retourner  diez  eux  lame 
&  faufi» ,  i  condition  qu'ils  lui  donneroient  des  Oûstcs  ,  &  qu'ils  ne  prendroient  ja- 
W        mais  les  armes  contre  les  Romains  :  (h)  Quorum  [Cnamavorum]  Isatis  faulh  fffjUa 


SJfcT!'  tnijfis  precatum  ctn/ultumque  rébus  fuis  ^  humi  trojiratis  fub  ohtutihl$s  efut  ^  péa... 
ft  hoc  tribuit  palto ,  ut  ad  fua  rtiiratt  inctkmts,  yi)  Xa^i&ai  «Tt  i^ixajn. ....  »r»s 
t/rt^'j'  Si  vrirrcLi  ««cW»  >  %  Toft»!*!^**»  iuira4rXtî£tu  liti»  ifm  tfoJ^i»  ,  a<n  'O^ytMtx  AajS«7» 

jbkn.  pog.o/titpH;  {_k)    K<u  c\n  auurt*  I  t«  mai  tm  J3*ffiAt»«J  t  tu  ytyweTw»  a.A\«$  ofij^fei  Xa- 

ttuËiAM       »  if*^V*'i»*TO  lia)  tifim» ,  iç'  u  fits^i  -Km  jç»  'P«/Mu«f  X'^f*  P'I*  *ic  Icuc 

ljb!iir'Rioi  avoir  âé  (aie  (/)  prifbnnier ,  mais  le  Pére ,  &  tous  les  aunes ,  croioient  qu'il  a- 
*^  P  '-     voit  été  tué  dans  h  Bataille.    Julien  favoit  bien  qu'il  le  tenoit  :  cependant  quand  il 
KK^Ug.  ftt  qucfUon  de  dire  ,  qui  il  vouloii  avou-  pour  odgc  ,  il  demanda  ce  FUs  du  Roi.  Le 
8.  9  Pérc ,  &  tous  fes  gens ,  fe  mirent  alors  à  pleurer ,  flc  i  le  prier  dene  pas  leur  deinaa* 
BM '■9^''  ^'^  l'impoiliblc.  il  fit  alors  poroitre  le  Fiis  à  leurs  yeux,  promettant  de  le  traiter,  nm 
£rib«iiM.  comme  un  Captif,  mais  oottune  on  Otâge  ,  &  (clon  fa  qualité.   H  fc  contenta  qu'on  m 
jjfel    remît  la  mérc  de  Nebii^ajle  y  avec  quclmics  autres  Otages  de  diftinflion.    On  m:  lair  , 
;  .       fi  c'cft  le  nom  du  Pérc ,  ou  du  Fils.   Julien  prit  auiu  d'entre  les  Cbamaves  ceux  qu'il 
'  jugea  propres  à  former  quelque  Corps  dans  ks  Troupes  Rmames.  Ces  Coips  de  Sê* 
liens  ,  &  de  Chamaves ,  fubliftércnt  (j)  long-tcm$.    Ccft  ainfi  que  la  Politique  dei 
(6_)  Romains  fc  fervoit  des  Barbares  ,  pour  avoir  de  quoi  domtcr  les  autres  Barbares. 
im)jtmm.       Deux  ans  après  ,  (m)  Julien ,  qui  avoit  alors  le  éot  ^Al^fte  ,  dé6c  les 

AttuMruns ,  autre  Peuple  d^  Ermus ,  ic  accorda  à  ceux  qui  reftoieoc,  kPaix  ou'ila  hii 
ôp.  10.  demandèrent ,  Se  dont  il  r^a  Iui4iiteie  les  coodicions.  (n\  Ortntikus  slits  {^Atma- 
(.}  MJ,   riis ,  Francis]  qui  fufnfimt  ^fétm      âfUtfk  ékéit ,  b§e  fniÊfft  f^i^mkujt'^ 
nttimis  «rintratus. 

ARTICLE  LXXI. 

Tkaite'  ^  P^jr  Mfr«  Julisn  »  Cé£ur ,      /m  Ai.  b  11  a  m*. 
La  même  Anni*!  jfS.  dcpw  jBsu««CHR.itr. 


(<)  vein  T  A  Trêve  de  dix  mois ,  que  Julien  (a^  avoit  faite  avec  ks  AUpums  ,  étant  ex- 
ci-deffiu.  1^  pirée  }  ce  Prince  ,  après  les  Expéditions ,  que  nous  venons  de  vnr  t  contre  les 

furl  Anw»  fy^y^cs  Sdlinis  ,  5c  ChaTHttves  ,  (^)  paflà  le  Rhem  fur  un  Pont  de  Batteaux  ,  &  entra 
(i)Amm.  dans  le  Fais  des  AUmans.  Alors  Suomair.b  ,  un  des  Rois  de  ceux-ci,  autrcibis  fort 
Ub  XVII  Jev^<-"hc  ,  vint  en  fuppliant  demander  la  Paix.  Julien  la  lui  accorda  ,  à  condition  qu'U 
Ci^  !«.  '  rc  ndroir  les  Priibnmers  faits  fur  les  Romains  ,  Àc  qu'il  foumiroit  des  vivres  aux  Soldats 
de  l'Aimcc  Homaine  ,  toutes  ks  fois  qu'ils  en  anioknc  bcfi>in  »  en  prenant  des  quinan» 


Ceux-ci  .  venus  ,  comm*  Ici  iWww  ,  det  enTÏfWM 
4c  i'C«M  fc  du  Wtjtr  .  s'ctuicnt  ctibtU  m>  rembuuciraiciki 
Mmu.  EvH«riu>  liit ,  h"*  CfciUMvr*  mntoînit  JUSm 
4h*  l'infolfibililé  4e  flicc  venir  de  la  Urmit  Bnttpê  kf 
jiavÛoiH  de  Blé  dont  U  avwi  bcloin  pour  Ion  Armée  |  tc 
mie  c'en  pour  cela  qu'il  fut  réduit  à  !i  RL'trciTiié  de  faire  U 
fid*  avec  eux.    Lxcnft.  Lti*t.  j-jg.  S,  Htt;iM. 

'  (f)  Vaki  la  NctUU  d^nit.  tmê.  Remt».  Sc&,  4.  jS.^o. 
M.  Sil.  IM.  ZMIMt  .  LIbb  111.  Clf.  «.  i.  {gÊgt 


tft.  ti.  Omi.)  oà  Dcaatnoioi  il  met  le*  ^win  pour  le* 
CfcMMti»  ,  comme  1'»  lemfqné  k  P.  Ft'T«». 

(6)  V«nra  Mr.  fAbM  Ouiot  ,  Hlf.  h  U  UmvrU* 
t^ufùfi ,  Liv.  I.  Ckip.  i;,  où  il  fait  bien  des  tcAéxionc 
for  b  maMerc  dont  les  Kamjûru  co  uloicot  à  cet  e^d. 

iy)  jUtHMrii  ,  ou  Ckmtttuirn,  fclon  .VIr.  Altikû,  SttU. 
Ctrmm.  lafrr.  Tom.  I.  fig.  6S  ,  651.  qui  croît  ,  qu 'lU  tu- 
rent ainli  umcUez  ,  force  qa'ili  ctoknt  voifios  dn  CMtti , 

.    .li  .MOT 


ANCIENS   TRAITEZ.  Part.  II. 


CCS ,  comme  (i)  m  périt  Receveur  j  faute  de  quoi ,  on  s'en  prendroit  à  iui ,  &  on 
cxigeroit  qu'il  fournît  tout  ce  dont  il  ne  montreroit  pas  une  décharge.  Un  autre  Prince 
y/leman  ,  nommé  Hor.tair.e  ,  aiant  de  même  obtenu  la  Paix  ,  &  juré  de  rendre  tous 
les  Prilonniers  qui  étoienr  en  fa  piiiflàncc  ,  en  garda  le  plus  grand  nombre.    jfuOen , 
qui  s'en  apf)CTx,nit ,  en  fut  juftcment  indigné  :  &  Hortaire  écanr  venu  pour  recevoir  de 
lui  quelque  prélcnt,  félon  la  coûtume,  il  fit  arrêter  quatre  de  les  gens,  de  ceux  qui  lui 
étoicnt  les  plus  chers  ,  jufqu'i  ce  que  tous  les  Prifonnicrs  cuflènt  {i)  été  reodus.  Alor» 
aiant  admis  i  fon  audience  le  Prince  Alcman  ,  qui  étoit  confus  &  humilié  ,  il  lui  impo* 
fa  une  dure  condition  ,  c'cft  qu'il  foumiroit  du  Bois ,  du  Fer  ,  &  des  Voitures  ,  pour 
réparer  les  Villes  ruinées  jMr  les  Barbares.    Car  ,  à  l'égard  des  vivres  ,  on  ne  pouvoir 
en  tirer  de  lui ,  fon  pais  aiant  été  entièrement  ravagé.    Suomaire  promit  ce  qu'on  vou- 
lut I  en  faifant  de  grandes  iniprccarions  contre  lui-mcmc  ,  s'il  manquoit  de  parole  -,  & 
ià-deflus  il  eut  la  hbcrrc  de  s'en  retourner  chez  lui.   Tout  cela  eft  plus  circonftancié 
dans  Ammien  Marckllin.  (f)    luter  bas  tamtn  moras  y  Alamannorum  Rex  Suo- 
marius  ultro  cnm  fuis  tmfrtvifus  occurrit ,  ftrox  ante  ,  f^evienfqite  in  damna  Romana,  ' 
fed  tum  lutrum  èxiftimms  inl^enUitm  ,  fi  fropria  retinere  f>ermttteretnr.  Et  quia  xut- 
tus  tncejfufque  fupplicem  mdicabat ,  Jkfcêptus  ,  bûn»qme  anima  eje  juffus  &  placido^ 
ftihil  arbitrto  fuo  reitnauens  ,  p*ctm  gentbus  cnrvatts  orakat.    Et  tam  ,  eut»  cencef- 
jtone  prateritcnm  ,  M  hac  tneruit  Uge  ,  ut  captivés  rtdderet  noftros  ,  &,  quoties  fit 
neceffe  ,  miiitibits  alimenta pr^yeret ,  fu/cepterum  vilium  m»re  Jicuritates  actif  iens  pto 
iilatis  :  quas  ji  non  ofienJiJfet  in  tempère  ,  fcirtt  /h  rurfus  ta  de  re  fatieayidum, 

S*od  ita  re{te  difpofitnm  ,  eji  tmpraptdite  complttum   Gravit  tpfi  quotité 

[Hoftarius]  veniam  ,  faiîuTim  fe  imptranda  ,  jurandique  exficratione  reftituere  uni- 
verfis  trotnifit  {id  enim  cura  agebatnr  intenfieré)  detentifqut  flurimis  ,  reddidit  pau' 
C9S.  éljto  togntto  ,  ad  $ndignattmum  jnfiam  Julianus  erèïius  ,  quHm  munerandus 
ni^et  ex  more  ,  quatuor  comités  ejus  ,  quorum  ope  ér  fide  maxime  nitehatur  ,  non  an- 
te ahjolvit  ,  dum  ornnes  red/ere  capttvt.  Ad  colloquium  tamen  accitus  à  Caifare  ,  tre- 
mentibus  ocvlis  adorato  ,  vilforifque  f'uperatus  adjpeitit ,  conditione  difficili  preméba- 
tur  :  hac  fcilicet ,  ut  ,  quoniam  conjentaneum  erat  ,  peji  tôt  fecundes  eventus ,  civi- 
tates  quoque  reparari  ,  v/  Barbarorum  excifas  ,  carpenta  &  materias  ,  ex  opibus  fuis 
fuôrvmque  ,  prtberet  :  &  hac  poUtettus  ,  tmprecatufque  ,  fi  perfidum  quidquam  egifi- 
Jet  ,  Ivenda  fihi  cruore  fvpplicia ,  ad  propria  remeare  permifius  efi.  Annmam  emrn 
jransferre ,  ita  «t  Suoraarius ,  ea  re  compelli  non  potuit ,  qued  ,  ad  mtemecionem  re- 
^ione  ejus  vafiatâ  ,  nihil  mveniri  poterat ,  quod  daretur.  Ces  deux  Princes  dei-neq* 
rérent  depuis  fkiéles  aux  Romains ,  8c  leur  rendirent  fervice ,  dans  l'Expédition  dont 
nous  allons  parler. 

ARTICLE  LXXU. 

Traite'  entre  Julien  CéQjr,  <^  jutijues  Princes 

A  L  £  M  A  N  s. 

Anke'e   Jf5>.  depuis  Jb3US>Chr.ist. 

TUliek  voulut ,  cette  année ,  réduire  quelques  autres  Princes  Alemans ,  qu'il  rcgar- 
J  doit  comme  Ennemis  de  l'Empire,  (a)    Il  pallà  le  Rhein ,  &  s'avança  jufqu'à  un  (i^  ^,!*- 
païs  où  fe  terminoient  les  Etats  ats  Alemans  &  des  Bourguignms.   Là  deux  Rois,  Ma-  lZ"^'"' 
CRiEN  &  Hariobaud  ,  qui  écoicnt  Frères,  vinrent  lui  demander  la  Paix.    Vadomai-  xvui, 
re  ,  dont  (^b)  nous  avons  parlé  ci-defliis,  s'étoit  joint  apparemment  aux  autres  Princes,  (^j  5^' 
qui  avoient  pris  les  armes  >  &  il  avoit  donné  fon  Fils  en  otâgc  ,  jurqucs  à  ce  qu'il  eût  l'Anoce 
rendu  trois-mille  Prilbnnicrs  Romains  ,  qu'il  tenoit.    Il  le  redemanda  avec  menaces  , 
îaxiS  rcnvoicr  néanmoins  les  Prifonnicss.  Julien  ne  laiilâ  pas  de  lui  rendre  fon  FilSf 


A«T.  LTXI.  (i)  Sufafttr.  ■  Vein  bNak  rHcau  ai 
ViLois  ,  fMf.  188.  te  ie  Cout  THt'oDotitH  ,  Lib.  XII. 
Tit.  V.  aTK  le  Com  rata  aire  de  Ja^ei  Cooirtoi ,  Tom. 

(i)  Tii.LtMo>iT  ,  Uifl.  Jit  Eeiftr.  Tom.  IV.  Vax.  II. 
faf.  6tf  ,  6)6.  rapporte  ici  uae  InvccKioa  ,  doot  fc  fa. 
vit  Jmim ,  poor  âvetr  ceux  qai  écaieat  vnfiuaiicrt  fmni 
kt  JUUm0u  ,  ncott»  pir  ZwiMt,  Lii.  III.  Op.  4. 
144-  Oxtm.)  Man  I  Hiftorico  ne  (tic  U  aocvoc  «cntioa 
À'Uêrtmn  :  il  fuie  llnlemctt  de  nUnmn  -,  8c  oommc  l'a 
mnin^ué  k  P.  Pi'TAU  iNoi.  ia  JvtiAV.  ptg.  101.  Ej. 
if*i>i.1  il  coofoitil  là  VtJomiOTi  avec  CttJfaévuin  ,  que  J»- 

*aiiK)uit  ,  la  fit  peiloanicr  ,  aprit  b  EatatHe  de  Urst- 
'•■•i  .  l'iBnée  )/7.   L'ordie  atant  de  la  oamiioD  de  Zé- 
le  moune  ;  car  0  bit  enluiie  loudier  JhUi»  cMKn  kt 

Tom,  il 


fouet. 

Ait.  LXXII.  (■)  Qui  l'appeiloit  OiftiUtmm  ça  FnUii 
dit  AMMit»  MaRCiLLiN.  Noms  inconnu!  ,  Se  à  l'aide  dcf- 

aitelj  let  Sjranj  ont  ta  vain  cherche  h  policion  du  mis  doat 
t'agic.  CtuTiaa  ,  daot  ù  Grrm».  jttij.  Lib.  III.  Cap. 
}(.  f*f.  644  ,  <^  croit  ^u'il  y  a  (mu  ,  k  qu'au  l'cf 
de  C^tlUiuim  ,  if  tuit  lire  tnUt  'mm.  Scion  lui ,  c'ejl  i'ez. 
plicatjon  en  Latia  du  mol  l'uivant  TmUi  ,  <]ui  efi  Celtique  . 
ou  Gcnnafliquc  ,  un  peu  adouci  de  fajMi  ,  ou  t*U»i.,i'<A 
l'on  a  <ait  earaite  r»U. ,  Tdtt.  ,  tftkt..  li  irouvc  là  le 
tatcien  de>  ïtistiMMi  à'Jikmt^M ,  dont  l'HiiloiTC  parle  :  Se 
k  pais ,  dont  il  s'igic  ,  ^ui  ivoic  prit  (on  nom  d'un  Palaïf , 
ou  Cour  de  Juftice  ,  Cioit  .  i  liaa  aria .  ■us  csrirtM  à*  h 
Ville  i»  Stmtxf .  <ljuu  k  fMf  4*  UtJ*. 

Ha 
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lui  déclarant  ,  que ,  s'il  ne  rcUchoit  pas  les  Prifonnicrs  ,  il  le  traiîcroit  en  Ennemi.  A4. 
demMre  s'humilia  fans  doute  alors  >  car  jfuùtn  le  rc^ut  bien  »  4c  comme  Allié  de  rÉm> 
pire  (d'autant  plus  que  1*1  mpcrcnr  Constancs»  avecqot  il  avoit  traité  quelques  années 
auparavant  ,  ccrivir  mcnic  en  fa  fiivcur.    "Juficn  accorda  la  Paix  à  Macrim  &c  à  Jlario- 
baud.    Enfuitc  yudomaire  intercéda  auprès  de  lui  ,  pour  trois  autres  Rois  Aletnatis  , 
Uk.»  »  UR«lCtM  ,  &  WESTiLALPF..    Mais  "Julien  ne  vpallK  pas  s'y  fier  ,  à  moins 
que  ces  Princes  n'cnvoiaflènt  eux-mêmes  des  Ambanadeurs,  jJour  obtenir  ce  qu'ils  ibu- 
haittoient.   Ils  le  firent ,  &  eurent  la  Paix  aux  mêmes  conditions  que  Ic^  aucrcs  ,  dune 
la  principale  ,  &  celle  qu'on  prclla  le  plus  ,  ce  fut  la  reditution  de  tous  les  Priiôniiîert 
(r)  Amm.  qu'ils  avoicnc       dans  de  frétjuenccs  courics.  {c^  ^uum  ventum  faiffet  td  regionem  , 
^\"^^!  "**  CapeOadi  WPaksMMMiQi^t  MttrmimUer  ié^sder  AlMxmonm  é-  Burgundio- 
Tixmconfinia  deflhiguebant  i  cajha  funt  pojîta  :  eapropter      Macrianus  cr  Hariobau- 
dus  ,  germant  jratrts  ,  ér  RtgfS  >  fufcipertntur  impWiitdt  -,  qut  ^ropinquare  Jiôt  fcrni" 
it)  emj-  ciem  jènt tentes  ,  vénérant  pacem  anxïts  animis  precêtnri  .....        "On  Wo^*»^ 


tHémm.    'èâ  T  'PÎfor  ,  ilJ^  Tt  w  «fWf  Tn$.'P«l{«IM$  ,  i  ^ri  C^SMJW  W     2**^  f«« 

J^gJ^'  ^/i»  /^^jc  quoque  Vadomarius  venit ,  r»/»^  domtctlium  erat  contra  Rauracos  ;  firiptifi 
fue  ConfVantii  "Vrtncipis  ,  quibus  commendatus  efi  artiùs  ,  allegatis  ,  kntter  fufi  eptut 

efi  i  «t  decebat  ,  oïim  ,ib  Augujlo  in  cltentelam  rei  Romande  jujleptus  LibrOf 

tis  Unique  dtu  c^iLus  ,  coucordi  oftfen^me  cunStarum ,  Macruno  qutdem  ^  Haiio* 
baudo  pax  efi  Mttnèittti  :  Vadomario  vero ,  qui ,  fuam  hcaturtu  fècurittUeim  m  Hao  '^ 
Ô"  Icgationis  nomtne  precator  venerat  pm  Urio  ,  cr  Urficino  ,  à"  Vcftralpo,  Regibus, 
facem  itidem  obfecrans  ,  intérim  nlpo/idert  non  pot  erat  ^  ne  ^  ut  Jhnt  fiuxioris  fidei 
Bâfktfi  ,  ft^  é^ttm  recreatt  nofirtrum ,  parum  adquiefcerent  per  altos  imfetrttit.^ 
Sei  fmm  ipfi  umfK^  nùfts  Itgatis ,  fifi  meffes.  imcenfas  ér  BabitaeuU ,  capttfytm 
fluret  ér  interfeffos  ,  ita  fupplicartnt ,  tsmptm  ipfi  hétc  deliquijfent  m  nofiros  -,  ps- 
cem  condixionum  Jïmilttudtne  meruerunt.  Inter  quas  id fejîinatum  ej!  maxime  ,  ut  cap- 
tives rejii tuèrent  mmes ,  fias  rafuerMt  excwl^us  çrebris.   Deux  ans  aorés.»  les  A- 

\r)  linm,  lemans  (/)  recommencèrent  à  &ire  des  comlb  -«Inù  ks  GmUs ,  ic  Ve^màre  fiit  le 

Iih.xxn.  premier  ;\  rompre  la  Paix.    Julien  le  fit  arrèlerdans  un  Fcftin  -,  &  les  Mnnans  furent 
'  *  encore  <^ligez  à  lui  demander  la  Paix  ,  qu'il  leur  accorda.    11  y  a  grand  fujct  de  aoire, 
qn^  avoîent  fxk  pouflcz  par  Confiance  même  ,  pour  donner  de  l'occupation  à  Julien^ 
qui  venoit  de  prendre  le  titre  à'Augufie  ,  que  Tes  Soldats  lui'  avoient  donné.  Macrien 

(t)  Utm .  remua  depuis ,  C^)  joint  à  d'autres  Rois  de  fa  Nation,  en  374.  fous  ValentiniknI; 

Lib.xxx.  Mais  cet  Kmptreur  ,  qui  le  craignoic  ,  &  qui  avoit  alors  d'autres  affaires  dans  la  "Panna- 
^'  Kf^ ,  dont  les  Quaoes  &  les  Sar.mates  s'ctoicnt  emparez»  l'cngagça  par  des  paroles 
douces  3l  avoir  avec  lui  une  entrevue  auprès  de  Maienee ,  où  ib  firenc  un  nouveau  Trai- 
té de  Paix  &  d'Amitié.  Macrien^  quoi  que  fier  de  ce  qu'on  le  rcchcnhoir  ,  ncccpra 
les  conditions,  favorables  fans  doute,  qui  lui  furent  propolccs.  Il  demeura  depuis  conf- 
tamment  attaché  aux  Romains  :  mais  aiant  voulu  ,  quelque  tems  après  ,  entrer  dans  le 
pais  des  Francs  ,  pour  le  nvi^ier  %  un  de  leurs  Rois ,  M&x.i.o»AUoe ,  JPiriace  bellfc» 
queux ,  k  furpric  dùu'ime.wibalbde ,  où  u  périt  '  . 

ARTICLE  LXXIlï. 

TB.AiTfi'  de  Paix  ou  de  longue  Tri've  ,  entre  tEin^reier  Jo  VIEN    ^  _ 

S  A  p  o  R  IL  Roi  de  P  e  p.  s  e. 

Amne'e  363.  dqniis  Jbs U8-CHK.t8r.. 

JUlien  devenu  (èul  Maître  de  nEinpirc,  après  la  mofe  de  Constance,  n'en  jouît 
pas  lone-tens.  Il  avoit  grande  envie  de  foumettre  endiéreiattnt  les  Terfif  •  Ac  Ji  ne. 
C*)  Amm.  tarda  pas  à  aller  les  attaquer  ,  (a)  après  avoir  rejetté  bien  loin  des  propofitioBS  de  ftir 
iîi**"*  lui  fit.    Mais  cette  KxpcJicion  lui  fut  fatale.    Il  y  périt  ,  &  lailfa  les  afTaircs  fi 

x'xin.  délabrées ,  l'Armée  Romaine  étant  engagée  au  milieu  du  paiis  ennemi ,  &  manquant  de 
XXiv.fc  vivres }  queJoviEN  ,  élu  par  l'Armée  au(S-tdt  après  fa  mort,  fut  réduit  à  la  nfrrflîté; 
V^&lm-  """^        ^'^^  dcfavantagciifc  pour  les  Romnins.    Les  HDloricns  s'ctonncnc^quc 

k  Roi  des  'Ferfes  ne  voulût  pas  profiter  de  l'Qccaiîoa  j  pour  cxtcrauncr  toutcs^ks  Trou-- 
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pcs  Romaine» ,  comme  il  le  powoit ,  &  qu'il  fût  le  prfmier  â  parler  de  l  aix  Fllc  fc 
bt,i»boutdv  qu.irrc  jours  ,  à  cesconditions  :  „  Que  les  kom.wa  rcndroiLnc  aux 
»>  ^frfes  les  cmq  i  iovinccs  lur  le  Tiire  ,  que  ceux-ci  leur  avoicnc  ccdées  fous  l'Enmi. 
„  re  <te  'Ihoc/c  ijf»  ,  (i)  avec  quinze  Forts  :  Que  de  plus  ils  leur  cédetoient  les  Vû- 
„  les  de  NiMe  Sc  de  Singarf,  mais  à  la  charge  qu'il  (Iroir  fx  .mis  aux  Habirans  dVn 
„  fortir  ,  aufli-bien  qu'aux  Rmnins  qui  étoicnt  dans  les  Forts  ccdcz  ,  &  de  fc  rcnrcc 
„  ailleurs  fur  les  Terres  de  l'Empire  :  Que  les  Romains  ne  donncroicnt  point  de  t> 
„  cours,  contre  Ic&Tnfes,  à  (2)  Arfact ,  Roi  d'^m«w,  quand  ce  Prince  leur  en 
„  demanderait ,  quoi  que  leur  AÛié  conAammenc  6déle  »  Cfcttc  Paix  fe  fit  pour  tren- 
te ans,  avec  les  fcrmcns  ordinaires.  On  donna  auflî  des  Otages  de  part  &  d'autre  pour 
fûrcté  de  l'exécution  des  ciigaeemcns  réciproques.  Après  quoi ,  l'Année  Roouioe  eiC 
la  liberté  de  fe  retirer  ,  à  condition  de  ne  faire  aucun  dommage  Cil  paflànt  îca  IcsTcfTW 
d<^  'Ftrfes,  &  que  cçux-ci  de  leur  côté  ne  lui  drcflcroieot  aucunes  embûches  (b\  'Pe.  (i) 
teitt  MUtem  O/fhuttiu  Xex  [SaporJ  ut  ipfe  aiebat ,  ftu  dudum  à  Maximiano  erepta  ■ 
Mt  docebat  autem  urgottum ,  pro  rednnpttone  noflra  ,  quinque  Regiones  Tranllitrità  r* 
nos  :  Arzancnam,  &  Moxocnam,  Zabdicenam ,  ittdimque  Rdumimam ,  <é-  Cor  «S 
doenam ,  eum  ea^ellù  ^ùmktim ,  &  Nifibin  ,  &  Singaram  ,  è-  caftra  Mauroium 

mmmmtum perquam  «ffortunum  Sine  cun^atione  fjovianusl  tr.Uidit  ot^ 

wa,  qu*  petebantur  :  difficile  hoc  adeptus  ,  ut  Nifibis,  &  S^D^Ui, /ne  mcoUs  tréOf 
Jtrevt  m  jura  I  erlanim  ,  a  muntmentis  ven Miienandis  reverti  éd  fufir»  praàdi*  R». 
mzmfermttterentur.  ^iims  exitiaU  dUtut  ut^t  &  impium,  ne  ,  pofl  hac  Ha  Cûm. 
foftt» ,  ArCxipéffetntt  eâHtra  Taùafirrenr  émxilhm  ,  amico  nobis  femper  &ûd» 
(^to  ignobdi  décréta  frmato  ^  m  qùid  committcrclur  per  inducias  contrarium  paOù' 
objidatus  Jpeae  xni  célèbres  altrinfecus  dantur  Rcmora  &  \iSbat ,  ex  parte  tu>Urorum\ 
à-  g^'lo/xdius  ,  mjignammtmerorum  Triêmi  :  ex  p*rtt  Vir»  dherfa  Bincks  e  nuJ- 
n  Nsbtiium  Ofttmatum  y  trefque  ait,  Satrape  non  ohfcuri.    Fttderatà  ,taau,  pace  ar^. 


mrnM  v^o  nt/><r<x«  i-KjS^Xmfâm  On  a  remarqué,  (3;  que  jamais  ks  Romains  ^m- 

navoient  erc  rcdn:rs  a  faire  une  Paix  fi  hontcufc,  par  laouelle  ik cédaflênt au  Vaî»». J» 
quelque  partie  des  pais  dont  ils  étoicot  en  poflèÛioo.  ««H""» 

ARTICLE  LXXIV. 

Traitb'  de  Pm»  entre  Valens  ,  Empereur  iOrient  ^  Atha- 

N  A  R  I  c  ,  Roi      G  o  T  H  s. 

Amne'k  36p.  depuis  jB8Us-CHa.isT« 

ERocoPE  aiant  pris  le  titre  d'Empereur ,  &  obligé  par  là  Vawhs  à  prendkc  fa  afu 
«  r .ySi^r        ''^  -A^i  Athanaric  Roi  des  GoTHs  ,  00  IcurOugc  ,  comme  W^-- 
"     ilxE~  '  T""^^  *  Empereur  ,  &  fl  pr^di?  même  n'a-  f'r"""' 

S'xSilf-SÏS^Jf'î™"^,^  P"*^'  q««n'^to'^  P<^'nt  :i  lu,  à  examiner  xxvu. 

«  éwicoon^ott  jws  Pnnce  l«;ginmc  ,  &  qu'il  avoit  même  eu  lieu  de  croire  ^rficape"^  ^• 
vériublcmcnt  tel    (b)  comme  Parent  de  b  «ce  dc  C«,/W«^    I]  demanddt  mé«  à  (*) 
yaUns  la  relbtution  des  fxiWn  »  fa  Sujets ,  qui  étoicnt  tombez  entre  les  S^de 
^ux  de  fon  para  ,  dans  ladéfiwBdc  f*recc/e.   yalens  ne  fe  paia  pomt  de  ces  tSovl 

Âdé. 

de  Di,A\ù<c  Ar'tci  pu  tribj!on  .  lui  lit  mm  U.  ^  " W      l«  ■•■W  ■OIÇM  « MWTKU» ,  pig.  47^ 

-A  j|         ,  ■  "  «rgctiT  ,  Clans  un  Chiteia .     ttMQMT  ,  Ma  bit  Ici  primie»»;  HÊ,  éu  SM.  Ton.  IV 

MX&m  l^^A'"^:^  ''  U.  VÎT .066,  0-%  ^  • 


piui  >u  lore  fur  fa  WATifS^rTï-SL'  J  prcooit  ce  t.tic  ,  cuiv.n  r  yx.  f.  uucjx  que  celui  da 

l'iJL.  .     ^       ^         n.«,»,  :  mais  fclr.     X.  M/.  114.C.        Wmfci»     VoKl  d'iuttre»  exernnl» 
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il  déRc  jfthéMrèc  ,  &  le  contraignit  à  lui  criToicr  deinaiulcr  la  Paix.  E  rcfufa  long  tctnj 
<r)Oni.x.  d'en  écouter  les  propofmons,  à  ce  que  die  {c)  l'Orateur  'I  he'austios  ,  8c  n'y  confol* 
vl^r»t.  ca&i ,  qu'à  là  prière  du  Sénat  de  Lanfiantmo^U.  11  s'smprocha  du  Danuiey  St  don. 
^ji^^-  M  durge  k  deiB  de  fn  Générant  «PArmée ,  yifhr  te  Armthée ,  de  traiter  avec  les 
**  Goîhs.  Lors  que  ces  Ambafladcurs  fïjrcnt  convenus  des  conditions  ,  &:  qu'il  fallur  mar- 
quer un  lieu  où  le  1  raité  put  fc  conclure  folcnncllcmcnt  entre  1  Empereur  &  le  Koi  des 
€i»$hs  }  celui-ci  ne  voulue  jamais  pafîcr  fur  les  Terres  des  Ronuùns^  difânt  pour  railbn, 
que  fon  P6c  le  hii  avoit  défendu  ,  &  exigé  de  lui  là-defliis  de  grands  fermcns.  D'autre 
part ,  il  paroilîbit  contraire  à  la  dii^nité  clé  Valais  ,  qu'il  alldt  lui-même  trouver  Athanof 
rie  fur  les  terres.  (  'ri  trouva  un  c\[.xxiicnr  ,  pour  atcurdcr  tout  cela.  Valent  Se  Atha^ 
turit  vinrent  s'abouchcz  fur  des  Vahièaux  mis  tout  exprès  au  milieu  du  ,  &  là 

Si  «Mufirmérciit  le  Traké ,  donc  les  oonfitions  éioienc  :  ^  Que  les  G«tht  ne  pallê> 
„  roicnt  point  le  'Danubt ,  &  ne  mettroient  point  le  pic  fur  les  Terres  des  Romains  , 
y  leur  laillant  une jpaiûble  poflêflîon  de  tout  ce  qu'ils  tcnoicnt  auparavant  :  Qu'au  lieu 
j«  que  y  par  b  (ij  dernière  Paix ,  ils  aroient  eu  la  liberté  de  traftquer  par-tout ,  râla 
ne  kur  ièrail  pennis  {%)  déformais  que  dans  deux  Villes  qui  étoient  fur  le  Danube: 
ae  reeetioieat  (4}  plus  les  penfions  ,  ou  plutôt  les  tributs  que  les  Romatns  a- 
voient  accoutumé  de  leur  paicr  :  tt  qu'ils  doiuicroicnt  des  C^r.igcs  pcjur  fûrcté  de  Te- 
«,  XécudoD  de  leurs  engagcmcns  ".    Du  rdle  ,  on  ne  leur  fît  prélent ,  01  d'or ,  ni  d'ar- 

f Ht  f  ni  de  quoi  que  ce  fût  :  accorda  feulement  ^Ique  chote,  &  avec  peine, 

celui  qui  a  voit  fcnri  d'Interprète.    Ce  hit ,  dit  encore   1  jik'mistius  ,  un  fpeilaclc 
fort  nouveau ,  de  voir  les  Romains  donner  la  Faix ,  &  non  l'acheter,  (d)    Adt»  ut  te- 

jE' J  '  gât^  fif^ces faefe  [Gcxhï\  mttentts  ,  venialem pofierent facem  Véeeméé» 

tm^n*-  ^'  opertere  decrevtt  [imperaior].  Miffiqne  -  snffim  Viftor  &  Ahnthzus  ,  qui  tune 
equflirem  ac  pedeftrem  militiâm  i^^ant  :  qm  quum  propofitis  C0iulitionilms  aJfinttri 
Goth(î3  rlociitijtrn  Ittteris  vtris  ^  pr/ejiitmtur  cûmponend£  paci  conveiiiens  locus.  Et 
fimuam  adjerebat  Atiunaricus,  y*^  ttmenda  «xjicrattone Jurisfurmidi  fe  ejfe  êbftriBum^ 
nnmdêtiffue  frMUtum  Vstris,  ne  film»  edearet  aliquâmbKamaanmi  ér  *^gi 
non  poterat ,  indecorumque  erat  ae  vite ,  ad  eum  Imperatortm  tTanfîre  :  refle  nofcm- 
tibus  ùlacuit  «  navibus  remigio  direCtis  in  médium  fumen ,  qu4i  vekebant  cum  armigt' 
.1.  at^^^s.^   rïL V. —    j  r.  j.. ^      ffstutum  ejl ,  /acem. 

idnopoiira  rediit  Sec  

-     ,    .     ,        ,        ,    _  ^       ,  «îrifff» ,  tyiwrro  <netM , 

114.  ecx  'TtfiTi^ii  ùx»'  Bo^Câ^n;  t(  AfXiyimTt  ftn  mfOjSâ^at  ,  fu^t  oXm  wri  Tm(  'PuuaSm 
{f)-n^if.  •  •  (f)  /  h»  à»  5É^*  iJeT»  Ivfryt ,  Mirrmt  'Aù  iiffmii  'Pm/uuHt ,  on 

*M«,ubi    ajy/itn*t.    alfis  iJi  XP'^'-'-'  iTafi^^tty^ewT  T015  lixf^xfcti  ,  CST.  "^fùfé  xXAarTx  xiaa.  x.*} 

namiiffi^  tuxauprvyiWi  'Atxi  i«ru)(laji ,  .  StWm»  <plfotTt{  ,  S  ro  't§y«  Ont  ou'j^wi- 

fum ,  rSnfta.  iBiifmuÀu   BmiAiU  Ji  »  iuu  tw  iiirfaKdÊfiTa.r^  mt  ,  2/t«f  TiiKiuajura.  on. 

n  4  or*  »i*  Tclf  iffiTAfi'cK  AtrTOti  ,  êH  xàt  âyMtlf ,  it  '(U  ^  "Xfn'^as  «$W 

'xrrcLfj.ù  Tfocranwcr^nav  i/nirifo.  }MtT»oxeo<t**T9  êfc.  Athonaric  fiit  de» 
(x)  .<<i"»».  puis  fidèle  aux  Romatns.  (g)  11  mourut  même  à  Rome  ,  où  il  avoir  été  contraint  de  Â 
jj]^'  réfugier  fous  rHmpercur  The'odosb  ,  aiant  été  chalIS  de  fcs  Etats,  prémiéremcnt  pat 
9nJ.'  les  Huns  puis  pas  les  plus  prockes  de  là  Natiaa.  Oa  ki  fiides  IhoccmUos  om* 
^xi'  gniâqucs» 

ARTICLE  LXXV. 
I'râxtb*  MftvfiiVMwf  Romain  ,  ^itf  Sax 

A  M  N  s'i  370.  dcpufi  J  £  a  u  fi -Ghil  I  s  T. 

VtAmm.  '•"XAn*  cette  Aniïée ,  C*)  les  Saxon»  ,  Ibrtisde  fcon  marais  d'auprès  de  VOcfan 
ijS^'  Ju#  ^  habitoicnc ,  entreptirent  de  faire  une  knipdoa  dans  les  Tcncs  de  VEmpi' 
xxvm.  ** 


ti)Mie.^CMMTmurtrâ«£  VUMftrrJaole  iMiAttqndqatchoAeoiMtlHaHMlK.  Vite  lift  rA»; 

3J».  née        8t  ijf. 

'îl  Noot  avons  tu  ci-deflus  iei  exero»lci  de  cette  ref-  Voilà  qui  ne  «'«ceorde  pu  irec  ce  gtie  dk  Euii'x; 

triâiun  ,  Si  àa  aunct  prccautioiu  quc  ki  KtnoMj  prcsoient  fclun  lc«^ucl  le*  Pflfwi  araicst  Mft  (ki  Ujmim^Se»  ,  iiM 

fixement,  poor  emBécncr  (]u'i  li  fr.vcur  du  Co:iimcTci:  pcr-  U  Piii  liiili  iiM  CHIIIWIIiai WWBt_— iftwtl  W 

-     iitr  le*  Tana  de  rEoipiTC  ,  le>  Baitam .  <luM  ils  a-  i'4jaiM«  )|a. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  /r| 

re  Ramai ft.  Le  Comte  NaNni>'nus  ,  qui  coaunandoic  dans  ces  pais-là  ^  aidnt  podu 
quelque  monde  ,  &  étant  Kd-mtoe  biew ,  ne  (b  cmt  pas  en  état  de  réfifter  i  fEnnonL 

L'kmpereur  Vat.entinifn  I.  en  aiant  eu  avis  ,  cnvoia  incdlammcnt  Srvrrf  ,  Gcné- 
fal  de  rinfantcnc  ,  avec  un  bon  renfort  de  Troupes.  Cclui-ci  épouvanta  tellement  les 
Saxons  ,  que  ,  fans  plus  pcnfer  à  tenter  les  hazards  de  la  Guerre ,  ils  lui  enfoiâdenc  de* 
mander  humblccDeoc  u  Faix.  On  déiil)^  quelque  teffl$  Ji-deflilt  :  enfin  on  crac  qu'il 
éfoit  à  propos  de  t^aixorder.  Par  le  Traite  ^  if  fût  pennis  aux  Stxfiits  de  s^en  retour- 
ner fans  aucun  obftaclc ,  à  condition  qu'ils  l  ufllroiciu  choifir  d'cncr'cux  les  Jeunes  ^cns 
qui  paroitroicnt  propres  à  fcrvir  dans  les  Troupes  Romaines.  (^}  'Diuque  variât is  con-  (^)  tff/ 
fiHis  t  qvum  id  Reipublica  coaducere  vukretur  ,  paiiis  indue  H  s  ,  &  conditione  propofi'  ^iH* 
ta  juvmihus  niuliis  hahiiilms  ad  mititiam  ,  difcedtre  permijji  funt  Saxoncs  ,  fine  impt- 
dimento  ,  undt;  vénérant.  Les  Saxons  s'en  rctournoicnt  tranquitlenicnt ,  fur  la  foi  du 
Traité ,  lors  qu'ils  s'appcrçurcnt  d'une  embufcadc  où  quelque  Infanterie  des  Romaint 
les  attendoic ,  dans  un  Vallon  par  où  il  falloic  paflcr.  Ils  ft'aniniéccnt  alors  les  uns  les 
autres  par  dâ  cris  «  à  leur  manière ,  8c<liargnent  fi  vivenent  oe  dftachenient ,  qii'ils 
l'auroicnt  entièrement  taillé  en  pièces  ,  fans  un  renfort  de  Cavalerie  appoftc  plus  loin 
oui  accourue  ptOOKcment  au  fecours  des  1-  antallins.  Les  Romains  ^  ainli  réunis ,  aianc 
nncfii  de  tons  cfitez  les  Saxons ,  revinrent  à  la  charge  ,  &  les  tuèrent  tous ,  en  Ibne 
qu'il  n'en  reftapas  un  feuL  Cela  arriva  fur  (r)  les  terres  des  Francs ,  près  d'un  lieu 
'  '  ^        '       * ~     *'  cette  perfidie  des  W 


nommé  (i)  *Deufone.   Ammirn  Marcellin  (</)  veut  cxculêr  cette  perfidie  des 
Romains ,  par  la  raifon  qu'ils  avoient  à  faire  à  une  Troupe  de  Brigands ,  contre  lefquels,  otnàî^w* 
dit-il  >  on  ne  doit  pas  trouver  mauvais  qu'ils  aient  proficé  de  l'occalîon  pour  s'en  dâaire.  '^7 
Ctift-Ii  entendre  ttès-nial  les        delà  Jaftke  :  mais  la  Fkudencë  Inde  aarak  dA  .en-  càp.  *> 
gager  les  Romains  ^  ne  pas  donner  un  exemple  de  fi  dangereufe  conféqucnoc^  ExpoloE  MliM/i|r. 
comme  ils  croient  à  de  ii  fréquentes  invalîons  de  Barbares  belliqueux  ,  Ç\  ces  PeuplM 
ne  pouvoient  compter  fur  les  Traitez  les  plus  (btennels ,  il  n'y  avoit  pour  eux  d'autre 
parri  à  prendre ,  que  de  fc  battre  en  dcfeipéiez ,  &  de  joucr  OC  leur  icfte ,  d^  qu^ine 
feus  ils  ctqicnt  entrez  en  Gucnc 

'  •  .  .  -»  • 

ARTICLE  LXXVI. 

T JLAI T e'  entre  Sauromate,       Aspacuré,  Ktàs  etl b £'k  1  £. 
La  m&ne  Ammb'£  j/o.  dq)iiis  jBSoe-CHRiST. 


DEPUIS  envtfon  fepc  ans j  la  Paix  faite  avec  les  PsKSit  ««oit  0mtiotudk  ft  ÎB  lom- 
prc.  \! Arménie  Majeure  en  fur  l'occafion.  (_a)  Sapor.  IL  tiàUL  ùt  rfcn  ren-  («)■ 
drc  niaitrc  ,  &  il  ftfit  le  Roi  Arsace  par  trahilbn  dans  un  Fcftin.  fi}  H  pottflà 
conquêtes  jufqu'à  I'Ibb'rib  ,  en  ctufTa  C*^  Sauromatb  ,  oue  les  Romains  y  avoient  xx'vii. 
établi  Roi  j  &  inic  à  (à  pboe  AsrACUHB ,  Couûn  Germain  du  Roi  détrfinéi  lut  don- 
nmt  mteie  le  Dbdbne  j  donc  l'âme  nhivoie  point  été  honoré.  L'Empeieiir  Vai.bn» 
prit  enfin  le  parti  de  Sauromate  ,  &  envoia  le  Comte  Terence  en  Jbtrie  ,  avec  douze 
Logions ,  pour  rétablir  ce  l:'nnce  dans  lôn  Roiaume.  Conunc  ils  approcboieni  de  la  Ri- 

ynén 

Abt.  LXXV.  (0  DMjSm.  On  'croie ,  qnc  Citait  ml    (et  de  Sa^tr  ,  <fA ,  vskitt  «aCd  tUm  veoa  ,  fit  lei  do-  ' 
CUttlu  M  ddi  du  Rir/fl  ,  vit- l'iris  de  Ctûfiu  ,  dont  it  eft     nicri  effigttf  poui  pfcndre  Jnignréfi  (c'CMit  U  Piace  oii  U 
•ajoasd'lnii  le  Faux-bour^  ,  nointné  Dmat,,  ou  mit..  Reine  lié  iXwraU  cacoïc)  en  vint  i  boMi  k  emmou  ccf 

A*T.  LXXVI.  (0  i'i  Reine  ,  Femme  i'jirftt  ,  le  te  Reior  ,  après  avoir  emporté  tout  Wi  tréfi» i  ,  8c  brûlé  k 
vount  pris  ,  le  retira  ,  avfc  ûii;  F;l-.  Para  ,  iica  uix  PU-  Vitic.  Il  «'jvifi  ciiluite  d'un  ilratigémc  ,  par  rapport  1 
re  trèi-t'orte.    SMftr  ivuit  donué  ic  CiouventemcBt  de  l'Jr-     fm».    U  lui  6t  leprefcntcr  ,  pir  des  eeai  envoin  Mn^W 


r  à  toa  hottiinti  do  pus  même  ,  epu  eéldmt  mm-  flMMi  ^  ^'j*'^  ""^  hotme  i  lui,  d'à»,!    .  _ 

dam  dm  ki ,  Ç^l^*  ,  iûiauaue  ,  k  .^lilit    11  ne  tLÎbaii  déguîlëe  ,  dépendant  de  Q^n*  fc  itJbukmt  % 

leur  Mvoia  ordre  d'adiéger  cette  Piaee  .  «A  Ion  cudok  8c  que  ,  1*3  Tooloit  lui  faite  quelqae  fiwmilBall ,  0  oih»' 

ifuBnn  les  Tréfori.  Mais  eux  ,  aiattt  voak  wiîtadér  à  k  roh  avec  lui  d'une  mmià*  dMM  if  aurait  Hm  d'éttt  eaateafc 

Reine  de  fc  rendic ,  furent  Tifort  touchez  de  fealaroentaliona,  T*r»  ,  Aloui  pu  ces  rrpcnaccs  capiieufès  ,  eniroia  1  Stftr 

que  ,  s'rmcniint  avec  elle,  ib  fou:Dircnt  le  moien  aux  Af-  li  liic  de  ces  J-ui  pciionncs  ,  à  ijui  il  "oit  tant  d'osliga- 

liegcx  de  faire  une  foftie  ,  où  les  Tronpes  des  tnfii  ,  atta*  tinn.    Ainli  toute  VArmriut  etoic  en  proie  1  Safir  ,  Ci  K«- 

Suces  à  l'iinptoville  ,  iurem  tiilléea  en  ^éces.    r»r»  làrtit  Un,  n'eut  cnlin  pris  U  térotution  d'y  earoier  un  bon  CoiM 

ott  de  la  Pure  ,  par  l'avis  dr  £s  Mère  ,  avec  quelque  peu  de  Troupes  ,  commandé  pat  Armikii.   Les  Fn^b  (c  letliv- 

de  gcoa ,  8c  alb  implorer  le  ferourt  de  l'Empereur  V  alini^  mt ,  fans  l'ancadie  i  Se  rEmpereur  fe  moqua  dea  Ambafr 

?li  K  fit  entretenir  quelque  tenu  d'une  manière  hoDonbb,  Adears ,  que  Stttr  VA  eavoia  pour  tt  ptaimlre  de  ccfa,  (Ml- 

Nhtiftrit  dans  !e  Tnt.   CyUtt  8c  Artak—m  etl  aiint  eu  me  d'une  mfraâion  du  Traité  ftit  avec  Jnim.   Ce  fut  a» 

avis,  cnvoiérent  demander  du  fccouit  i  Viiim ,  Cl  le  prié-  lors  aulfi  que  Timn  alla  ,  pu  foo  ordre  ,  en  lUr'u. 

rent  en  mfme  tems  lir:  JuiMxrr  Pjr«  pour  Roi  i  VArmimt.  (a)  U  jr  a  dans  Ammun  Marcrli.ik  ,  dont  ceci  eft  ti- 

L'Empeieur  I  pour  nr- p  .-,  viu;rr  ouvciiciiient  le  Traité  fait  r».   SutrtmMtJ.    Mais  c'eft  une  tjuit.    On  a  des  Médaille», 

«mie  Aiffr  8t  Jrwr»  (vuict.  lur  l'Année  )6],)  iè  CMNcaia  o'à  le  nom  de  quelquea  Roia  de  ce  paii-U,  ou  d'un  pal* 

4t,iUMMinvIiir«  en  ..«iwnrir  par  T^mw,  fMckgpit-  wila » diSfimaMM 4Bik  a^fMMtn*.  Vgtesl'Ukttra 

«mtr ,  fta*  aamie  marque  de  la  Dignité  lûwle.  sa)m,  %utm     SrAMHtM'a  iHMMi  Ê»  m  C^th  ét  etaiMnm 

irrild  au  denier  ^nt  ,  alla  ouvettcmcni  nsi^a  VArmhk  JuLiCH  tWg<       9^  ^  f^mê.  fc  O»  Ml.  é^tmiÊf. 

KKC  de  Dlua  nandes  Troupei.         ,  épouvante  de  fon  ap-  nr^SrMf.  9w*  Ut  f!j|>  fjtt  ttCl  Jtftii  MT  ttOOm  ft» 

mvehê  ,  ic  t«tm ,  iwcc  Odtti  8(  jbttkmm ,  dans  le*  Mon-  Mr.  u 
•IKi .  eA ,  pntet^  ■  MM.  .  fli  MilM  k»  ] 
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^4  HISTOIRE  D-ES 

viéxe  du  C/rus  ,  Aspacuile  envoia  prier  Ton  Coufin  de  s'acœmmoder  ,  en 
tfm  on  paita^  de  VlkMt  »  ajoutanc  que  »  s'il  ne  (è  dâîftoic  pas  catiémBme  de  fei 

Couronne  ,  &  s'il  ne  fe  raogcoïc  pas  du  paiti  des  Rtméins ,  c'étoic  parce  q\i'il  tvoit 
fon  propre  Fils ,  nommé  Ultra  ,  encore  en  odge  cheJS  les  *Perfer.  On  domu  avis  de 
cela  à  l'Empereur  ,  qui ,  pour  prévenir  les  fviitcs  d'un  reftis  ,  acréa  le  Traité  de  Paitii* 
ge.  La  Rifiâe  même  de  Cj/rus  (at  marquée  pour  borne  des  deux  £tats.  Sawromatt 
«erinehputiedeFiV^i»,  «quiéntedncMé  de  YAmMt  te  der  Lsxes  (i)^  ic  jlf. 
jjim,  pacure  eut  celle  qui  rcgardoir  YJ!f.>dnie  &  la  'Perfe.  (t)  Sauromaces  pul/us  ,  ut  ante 
Çic  diximus ,  Hibcnx  regno ,  cum  duodecim  legiontbns  &  Terentio  rmittUur  :  à"  eum 


^ariS^^  «mr  GfTD  j»m  froxùmm  Ai^acnres  oravit ,  ut  fociâ  potefiaù  €m^9brmi  rernarmt  : 

_  ..     /.   j  ■       '  ^Jurt  "   •.-V 


Om. XL  tm^tUns  y  ide»  fe  née  céder*  ,.iucetd fartes  poffe  tranfire  Remmuu  ,  qued  Ultra ,  ejue 
gf'jî*^*  jMts\  ebfidis  lege  teneb*tur  adhue  apud  Perfts.  Impertter  defius  ,  ut  cenci- 

éHh      tmdas  ex  hoc  qtwque  negotïo  turbas  conjîliu  :  <  i::!  mollir  et  ,  divifioni  adtplèivit 

Uiberàc  :  ut  esm  médius  dirimeret  Cyrus  >  &  Sauromacks  Armenii»  Jinitimë  reti* 
iwrir  <^  Louas  )  AsrACVRM  AUnaui  Perltique  contigua.  Sa  for.  ,  au'oodtndte,  fixt 
ÎRlÉé  de  cela ,  joint  au  fccours  (4.)  que  l'Empereur  donnoit  à  Y  Arménie  -,  ne  penfà 
(0  8w    pfavqii'à  fc  metoc  ca  éoc  de  faire  la  uuerre  aux  Renuuns.  Nous  en  verroiu  (c)  plui 


nr 


ARTICLE  LXXVIL 


Traits*  Af^bt  «tfivlr  Onflr  Th^odosb  ,  QMndé  tËmfÊimt 

VALÏMTIIIIBN  I.  C$*  FlKMB,  Kol  ÏRr-MAUlLBS. 


Ahmb*b  37}.  depai*  JatutuCvaif T. 

ENtr-e  les  petits  Rois  dépcndans  de  l'Empire  Romain ,  il  y  en  avoic  un  oui  éocàt 
des  plus  puiilàns  parmi  les  Nations  de  Mauritanib,  nommé  NvBBti.  Ue  Prin* 
i^iJbÊm.  ce  vint  à  mourir,    Un  de  fcs  Fils  ,  (a)  Firme  ,  en  aiant  tué  un  autre ,  nommé  Zavj' 
utmSlm,  MM,  &  craignant  d'en  être  puni  par  l'Empereur  Valentinien  I.  auprès  duquel  le 
îniXi   Conie  Romain  ,  Gouverneur  à'AfrifM ,  asiflbit  vivement  pour  le  perdre ,  prit  les 
Ckp.  jr.    ofncracns  de  la  Dignité  Roiale ,  (ly  comme  Roi  ind^>cndant  \  &  t'avanoe  de  Rmam 
hit  fit  trouver  les  aprits  des  Maures  dilpofêz  à  le  iêconder.   Valentinien  envoia  contre 
(i)PcTccc  lui  le  Comte  (h)  Theodofe.    A  l'approche  de  ce  Général ,  /vrwf  épouvante  lui  cnvoia 
^•>";<>  des  Ambaflâdcurs  ,  &  lui  éaivit  en  miéme  tems  «pour  demander  gtace ,  s'cxcuiânt  fur 
ce  qu'if  avoir  été  pouflè  à  bouc  peur  la  malice  de  Tes  Ennaiiit:  Tkiodefi  kn  acoOitda  laFaix» 
à  condirion  qu'il  donncroit  des  Orâges.    Mais  Firme  aiant  manqué  d'cnvoicr  les  Otiges 
promis,  le  General  reictta  une  féconde  Ambaûàdc  ,  &  défit  par  detix  fois  Mafcezel\ 
Frérc  de  Firme ^  qw  le  fuivoit.  t^iûn  Firme  fît  une  nouvelle  tentative  ,  &  pour  y  mieux 
réudir ,  il  cnvoia  demander  la  Aux  par  des  Evéques ,  avecdM-Ot^BSf  qui  les  asooi» 
pagnoicnt  Les  Evoques  finen»  Uni  reçus^,  &  T^^ndi»^    laiffi  enfin  flêohtr.  Pimmty  a- 
près  avoir  fait  marcher  dcvarw  lui  ceux  qui  pcHtoicnt  des  préfens  au  Général  >  alla  fe 
jettcr  à  ics  piez.    11  obtint  la  Paix  ,  à  condition  qu'il  fuumiroit  des  vivres  ruiHramneaC 
à  l'Armée  Romaine  }  qu'il  donneroit  quelques-uns  de  (es  Patent  poor  ,  qu'il  rOI* 

droit  les  Villes  dont  il  s'étoit  emparé  .  les  Enfeimcs  ,  &  tout  ce  qufil  avoit  pris  y  en-  ' 
It)  Amm.  tr'autres  une  Couronne  (2)  Sacerdotale,  (c)   Fejfus  àtrumnis  gemini  prœlti  Firmus, 
1  MmnUm,      Jtid  ultima  ratioftis  omit! ire t  ,  Chriltianî  rttus  yintijlites  oraturos  pacem  ,  cum 

\  ««.«Ti.  alifiihus  ^  mifit.         qmmumfufcepti  Uniiis  y  pùllicitifne  vi&ni  €0^^ 

nt prtecepîum  eft  ,l!pts  retnlhe  rejpanja  :  framiffis  numeriêiu  Mmmt  ifPfinaiks 

ad  Romanum  perrexerat  Ducem  curvatofue  cervice  bumi  f£ne  adfixus  ,  te- 

meritatem  fuam  fiebiliter  mcufahat ,  pacem  obfecrando  cum  venia.  Sitfceptujque  cum 
e^kniê  ,  pientam  id  Reipuilie^  conducebat  ,  bona  fpei  jam  plenus  ,  fufficientta  prabuit 
alimenta  :  à"  quibufdam  propinquis  fuis  ad  ebfidum  vicem  reliiits  ,  abfcejjit  ,  capti' 
vos  ,  «f^  Jpoponderat  ,  reddtturus ,  quos  frimis  turbatum  exordUs  rapuit  :  bsdueque 

(3)  C'cft  la  CtIMJk.   Nom  TOioat  aSkan  ce  Vwple  II-  ff-  >A^.)  craient  vpîtSSeÛLatma»  Tirmmj  piic  \c  titre 

]iirolcic  (o'j.vm  louk  le  nom  <ie  Latti  :  ft  aMi  CA  WfQOà  d'Kmpcrair.  MiùHimri  de  Valoii  nppotic  cette  MciUilV 

ocj»  vu  des  cicirplcï.  à  un  «iitrt  Ufurpatcur  de  l'Empire.    Sr.  Auouitin  cjuili- 

(^)  Voia  ci-<lcdiM  ,  Sm.  i.     .  fie  fimpieracac  Wm  celui  doot  il  l'igit  i  &  il  i^ie  ,  que  Ici 

Art.  LXXVII.  (i)  AMMin  UumUM      ,  91W  JllMI|^]eteagatnMru  ftiat»  ImIubw  :  Cwr. 

Mbaa  Ronua,  oui  «fok  ahAmB  k  ml  èt  iSnan  .  W  FBMwfai.  Lib.  I.  Cib.  i*.  mm,  •« ,  ij.  coi.  14.  tm. 

akfabiteimQiIlier  .  M  fNife  Je  DMCnc.  XXIX.  \X.  U.  JÊUwrf.  fm  AM. 

f.  Selom  ZouMi ,  os  mêlh  Dmm  de  la  po<u^        (i)  C'eft-Miie ,  une  Cuuiu—f  itot ,  qae  ce«x  ma 

fU  .  K  on  !c  CTca  a»rt>M  ,  et  qui  peut  fi)rnir»r  aj  Rm  .  ou  taieot  revétui  du  Sicerdocc  principal  ,  parmi  les  Piktii , 

MUfr""-    i!  >  1        Médaille  ,  qui  préicme  un  ïrrm»!  i-  dani  le»  Villes  de»  ProruKci  Romaines  ,  por'.uicnt  pour 

tac-k  uue  i  Anf/U.  Lè-deffiM,  qixlquei  Sanu  («bit'mi-  niuniK  dt  kui  JMg/àai,   Vota  ka  Nota  à'»m  ét  Vtit^ 

^Ito  MSeMHUianifK/â».^4bjnai|b.TM.  Ariiiai  MâMUb  MMMi  j**! 
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tûfi  loofiam  vffidur» ,  .  .  .  .  ftiilitariafigna  ,  à-  coronam  Sacerdotalem ,  cum  ceterit 
m*  hkterteferêt  t  'uihil  ewllatus  ,  refiitnit ,  ut  pr^ceptnm  efi.   Ma»  cette  Pdx  ne 

dura  pas  long  tems  -,  &  Firme  enfin  vaincU  ,  fut  réduit  à  s'étrangler  ,  pour  ne  pas  tom- 
ber cntrcles  mauis  de  Thèodofe  ^  auquel  Igmazbm  ,  Koiées  JJapens  ^  chez  qui  il 
^Àoic  letwé,  âioir  wiy  pfêc  i  le^  liner. 

A.RT1CLE  LXXVai. 
r  •  -   •  '.  Amnb'b  J7tf.  dqniis  jB«tf»CHKXf  t..  ... 


UN  nouveau  Peuple ,  iufqu'alors  prefauc  inconnu ,  avoir  commencé  à  paroicie , 
à  donner  des  prâudcs  de  ce  qu'il  oevoit  èttt  un  jour,  (a)   Ce  font  la  Hun»  j  (*)  - 

?ui  ,  fyrtis  du  côté  Orienta/  des  'Palus  Meotides  ,  après  avoir  vainai  divers  autres  f^""*** 
euplcs  ,  fondirent  fur  les  Goths  ,  qui  dcmcuroicnt  de  l'autre  côté  de  ces  Marais  ,  &  xxxi. 
les  chaflcrcnt  de  leurs  pa&^  Les  Vaincus  fc  retirèrent  où  îk  purent ,  &  vinrent  enfin  L'/i* 
fur  les  borJs  du  Dantibe  ,  au-nombfc  de  près  de  deux-cens  mille.   Là  ils  demandèrent^  Lib. 
pcrmilîion  de  paflcr  dans  la  Thrace ,  s'cngagcant  d'y  vivre  paifiblemcnt  ,  &  de  fervir  l^''  c»p. 
dan^  les  Armées  Romaines  ^  toutes  les  ^ois  qu'on  voudroit.    L'Empereur  V^alens  étoit  ^*** 
alors  à  Antucbe  :  on  cnvoia  le  coqiî|ltct  l'ur  ce  ftijct.   Les  Goths  eux-mêmes  v  dépéché-  ^^  Geàc. 
lent  des  Ambaflâdeurs >  tt  UlpAiCAs  ,  (i  Vléur  Evéquc  ,  (*)  fut  le  chef  de  cette  9';'*' 
Ambanâdc.  On  fut  partagé,  dans  le  Confcil  de  I  Frapereur,  fur  la  demande  des  Goths  :  Eniupiu. 
mais  enfin  A'd/^if  reçut  avec  joic  leur  propohrion  ,  fans  en  confidércr  allez  les  confé- 
<}ucnces  ,  que  l'on  reconitut  bien-tôt  être  fichcufes  ,  &  qui  lui  furent  ftincfîes  à  lui-mé; 
mé.  II  envois  du  monde',-  pour  £uré  paflêr  le  'DMUite  axx  (t»ths  ,  ordonnant  de  '^S'"'*»: 
leur  doriner  des  Terres  4  bfltnrer''î  Ar  de  leur  fbamir  tous  les  vivres  nécdlàircs.  (r)  lli!  iv"'" 
Itaque  ^  duce  Aiavivo  ,  ripas  occupa:  ère  Danubii  [Cothi]  .•  mijjjj'que  Oratoribus  ad^ip  is  . 
Valcntcm  ,  Mctf  i  fe  humdi  prcce  pofcebant  ,  CT  qutete  viètwros  je  [in  ThraciaJ  tùUi-  Ltl/*?^. 

imtés^  à-  daturot^  fires  fiagitaffet,  auxilia  'Ptùàii permffu  Imperaswis  trmi  vi-àfr' 

reundi  Dnnubiiun  ftf***»»  ,  colendique  adepti  Thraciie  partes  transfret abantur  .  .  .  îi-tM^ 

•'^  >      •         -     -   ^  '  ■       J-   -      .•/•/,.  _         vt  '  '  '«ï».  Lib." 

Wous  n.  Cap.  r. 

(()  Amm, 


'Ouiifus  &  alimenta  piv  temf*re  ,  &  fu^igendas  a^ros  ,  trilmi  jfatuerat  &C. 

imoas ,  fur  l'ibindclînvratB ,  ce  qp»  en  arri 

».  A  R  T  I  .ex  E    LXXIX.  . 

•TkAiT*  irfti»  entre  fEii^enàr  VA:itixs ,  Mavib^ 

âPRE^s  la  mort  d'un  Roi  des  S/r.azins  ,  qui  étoit  Allié  des  Romains  ,  le  Traité 
fiitioinpu.   La  Veuve  du  Défimt»  nommée  M  a  vis,  ou  Mawcie  t  étoit  une 
ne  de  oaeûr.  £Ue  Ibuttnc  k  Guerre  avec  tant  d'avams^ ,  que  les  Romains  furent 
obiigçz  4ç  demander  lal^  BBe  cémoig^  aus  Amfaflâdem» ,  qu'elle  étoit  dirpoléc  à 

■  la- 


Art.  LXXVIII.  (i)  Il  ifloit  originaire  d'une  Famille 
C^rnnaw  de  CêffJtt.  Sca  Ancétio  avoient  clê  prit  par 
hi iâîiti  fwii  In  itjir  to  fimperaun  VAttiiiN  te  Gal- 
UU  ,  dm  kt  cwtffit  (c  le*  riTigca  <)ue  cet  Pcuptei  firent 
Oon.  On  dk  .  <]oe,  par  le  moicn  de  cet  Captifa,  leOirif- 
tiaiufae commença  i  a'iotroduire  parmi  le»  Gnhs.  Philcm- 
TOROI  ,  Hi/J-  I.ib-  II.  Cap.  f .  VlfhiUi  ,  un  de  Icuri 

Defceadam  ,  îc  celui  dont  il  s'j/.h  ,  L-:iit3i:u  cmx  lic  cc.ic 
tfadm  dùu  Vjlrum^.    U  avott  ^ja  embiïlk  celte  doc- 

fiât  hcitemcnt  VALlMa  ,  qui  jtoit  !iu>intine  jMta  ,  I  ac- 
corder aux  Gfthi  leur  demasde.  On  roic  auc  le»  Ëvé<]ues 
jtrimi  îVivfilnicTcnt  Ixaucoup  en  faveur  <l'r.rffii/*j  luptci  de 
i'I^rriyxTru;  ,  a  cuDdirioD  qu'il  (c  nin^r-ult  de  Il-l.t  pi^n  ,  iJc 
y  eogigcroit  cru»  de  fa  Nation.  li  le  ht  .  cji  rrpidcmint 
aux  Gai»  ,  que  ,  dam  Ict  queftions  de  i'jtriMifm4 ,  il  ne  a'a- 
ùlToii  paa  de  dogmea  ciTeiuicla  à  la  Foi .  maia  de  poiaia  J  ub- 
m,tkétilùamitayon,  (amittfu  uncfprit^fe  pud 
le  dTiahitinT  PiiiMtToiioB  ,  iM  ff^.  Cens  ifeatK  le« 
Ctdn .  oui  etoient  cncoie  Païens  ,  promirent  aulTi  i  V*lni 
d'embralTcr  ic  Chjul-.inifme  ,  8t  lui  demiadétcnt  dca  gcna 
OU  puHTeat  lea  inftruire  •  comne  k  dit  JotKAUDt'a  ,  loi- 
ateeB*l9»0M*»  »  M  «K,  Oi^  «f.  VtaumMt, 

ToM.  IL 


dam  fè«  Utmtirtt  fmrfirvir  m  VHifl.  ItH.  To:r-  VI.  !';rr. 
11.  fMf.  du.  veut  ma]  à  propos  .  quinattU,  oc  le  ioit  dé- 
clare Arim  que  «hi  k  cucoalbnce  prékMc ,  tt  am  et  Af 
reuicment  fuir  lWf>»J>»»  qu'il  avoir  affifté  au  Gftddk 
par  iec  '(nnM  en  ;6o.  te  Qu'il  ligna  celui  de  MiaW  on  dn 
Cm/lMnsnafU.  C'cft  bien  le  jugcaKDl  dk  SozoMi'Ht,  «gf 
Ktd.  Lib.  VI,  Cap.  37.  maii  mal  fondé  .  puii  que  rtliAo- 
ncn  n'en  allègue  d'autre  raiiba  ,  li  ce  n  cll  iju'WfAriu  entra* 
tint  dejwii  communion  avec  ki  frelata  dctcuiVurt  de  la  Foi 
Al  CoKik  di  Nirw.  L'EvdqM  Omà  m  ponvoit-il  pai ,  de. 
BOBIM  dns  Poptaion  tMiu,  Kgvder  la  diverfitc  de  icB' 
dncn*  {itr  cette  mitiéie  eomine  a'tent  paa  ailii  giûd» 
pour  faire  Ichii'me  ?  La  manière  même  ,  dom  noui  avoiil 
TU  que  tbiltfitrit  le  fait  raironoer  ,  rncnc  U.  Au  rcde,  VU 
fhdiu  devait  avoir  du  idc  pour  U  Rc-ij,,uti.  Il  inventa  dea 
caractéret  pour  ceux  de  fa  Nation,  qui  n'aroicait  point  fn- 
làgc  dol.cttit(  ,  tt  tndMik  pnifijiMi  wtm  k  Mite  «■  kv. 
Langue. 

Akt.  LXXIX.  (1)  Je  kiflè  aiofi  fAinde  iaddtcniînd*« 
parce  qu'il  n'eft  pat  poffibk  de  la  déterminer  m  inilci 

les  locieiu  Auieun  oe  s'acconUnt  guérci  \i-étttu,  Vai|| 
TiLLtMONT  ,  Uiwtcint  fnr  l'HiJI.  teeL  Tat^  yn,  fyf. 


Dlgitized  by  Google 


H  I  s   T  O  I  R  E      D  E  s 


Ub'lf''  ^'^^                 apprenons  des  Hidoriens  {à)  bccléTialliqucs  ,  &  fur-tout  de  (i)  So- 

Cip  VI.  zome'ne.    'T-jrà  ii  t  «vri»  thts»  XÇ'*"  >  TtAiurilffarTfl^  t5  Zapax)|«âif  /SctoiAtof  ,  «t 

IjIjTv  ff'Te»^*»  »Au^i(ffot*.    Mort*            i  tbtw  yet/trri ,  tÎm/  îr/Viona»  iS  9m 

CMk  |4k    (^iTgjTretWft  ,  tSifU  ris  ^ottixtu  ^  nttXuçvOf  va\ut  j  h^XF*      'AiyvTrietr  &C  


Ub.IV. 


des  fâgons  ,  pour  hue  réfoudre  le  Solitaifc  ,  non  â  devenir  Evèque  >  mais  à  recevoir 
l'Ordination  ,  qu'il  ne  voulut  poioc  pusodre  des  nuios  de  celui  i  <|iii  CGOe  IbnÛâoil  ap» 
poitcnoiciciaa  ksx^les.  On ncn tooc  oeU  (0  d«tt  kl  i^liftanaii> 


VHiaiecJ. 
VII. 
III. 


^.UL  ARTICLE  LXXX. 


Rof  icr  Pbrsss. 
AkHifs  377.  dtpnb  jBsvt-CHm.ifT. 

(«1  Sur.    T^Epuis  les  brouillerics»  dont  j'ai  parlé  (^a)  d-dcfiiu,  il  y  eut ,  en  l'Année  375; 
^^o^Ariù         un  Combat  entre  les  Troupes  de  Sapor.  ,  tc  odies'  de  valbns.  (i)  L'Empe- 
11°'  ""  reur  avoir  ordonne  au  (?omrc  Truùin  ,  6c  à  Vadomaire  ,  (t)  autrefois  Roi  des  .^le» 
W  Amm.  mans  ,  qui  l'un  &  l'autre  commandoicnt  fon  Armée  ,  de  fè  tenir  i'culement  fur  la  déten» 
Afarrtiii...  ^lyç  .  j^-j     furent  attaquez ,  &  remportèrent  une  viétoire.    Après  quelques  autres  ac- 
XXIX.    âoDS  peu  oonûdéraUes,  &  donc  le  fuccès  fut  variable ,  la  fin  de  l'Ëté  âanc  tomk  ,  k» 
Gbfîb  convinrent  dNme Trêve  (on  ne  dit  pas  poor  «ombten  'de  temi)  èc  les  donc  Ar> 
(0  au.     mées  fc  retirèrent,  (r)    'Palfis  indutiis  ex  confenfu  ,  aeffateqme  cmfumptâ  ,  partium 
^        difieffère  duéiores  ettamnum  difcndes.   Les  deux  Années  fuivantes  ,  il  y  eut  des  négo- 
{i)  i^m,  dations  dePaix,  (d)  mais  qui  rfabowtilfMCitiat.   Valbns  avoit  làildepuis  de  grands 
Likxxx.  préparatifs ,  pour  poullcr  la  Guerre  avec  vignew  :  inaîs  il  loi  liirviiK  ailleurs  des  affai- 
tes  encore  plus  ficneufès  ,  qui  le  mirent  bots  ^état  d*exéaner  fbn  deflciit   Quand  il 
fc  râblut  à  faire  avec  les  Goras  le  Traité  que  nous  avons  vu  d-dcifus  ,  il  avoit  ordon- 
{,)  ztfm,,  né  deux  (e)  précautions ,  ^  étoient  fans  doute  fort  nécdlàircs  :  l'une ,  de  Êùrepof» 
ub.  IV        prémtérenient  les  fcnrais  de  l^m  te  de  ranne  ftw  »  &  de  les  difperfèr  dans  les  no* 
(p4.  *"r-  vinces  de  l'Empire  ,  oii  on  les  guderait  comme  en  ôcâgcs  de  la  fidélité  de  tour  ce  Pcu- 
y^M»)  pie  :  l'autre  ,  de  n'en  recevoir  aucun  fur  le  bord  du  côté  des  Roméùnt ,  qui  n'eût  d'a> 
oord  livré  fo  annes.    Mais  les  ordres  de  l'Empereur  furent  trèSAsd  exécutez.   Ceux  qui 
^,t*.Ej.  en  eurent  ^ai^  »  lai/Krcnt  paffcr  la  plupart  des  Gotès  tout  armez  ,  ou  par  n^ligen- 
ce  ,  ou  pour  fatisfàire  leurs  pafllons.   L'un  chcrchoit  les  beaux  Garçons  ,  l'autre  fcs  Dél- 
ies Femmes  ,      pour  s'en  procurer  la  jornlfancc  ,  ils  avoient  toutes  les  complaifanccs 
poiCblcs  pour  les  Parcns  &  les  Maris  »^  ou  fi  cela  ne  leur  réutHObit  pas  ,  ils  avoienc  le* 
cours  î  h  violence.  I>aaires  (e  hiflcnent  gagner  par  des  préfêns.  Tous  vouloient  rem- 
plir leurs  Maifons  d'Efclaves  ou  de  gens  de  travail,  pris  de  cette  miférablc  Nation.  De 
plus  ,  au  lieu  qu'on  dcvou  au  plutôt  éloigner  les  GotJbs  du  Danuhe ,  &  les  dilpcrfcr  de 
côté  &  d'autre  ,  ils  delneaféren^là  afièz  long  tems ,  parce  qu'on  ne  leur  foumiiibit  poine 
les  vivres  néceflaires  ,  ou  qu'on  vouloir  les  Kur  vendre  trop  cber  %  jufques4à  qu'tm  ra- 
{f)jimm.  maffoit  de  (/)  toutes  parts  tout  autant  de  Chiens  qu'on  pouvoit,  &  on  obligeoic  enfui- 
ssgwi<to.  te  les  Goths  à  donner  pour  cbaque  Chien  un  Efclavc  ,  parmi  Icfqucls  on  prit  des  !  ils 
XXXI.    même  de  Grands  Seigneurs.  Les  Gotéf  pouilèz  à  bout  par  de  û  indimes  traitemcns  « 
Ca^  r.   firent  ul'age  enfin  des  Aimes»  qu'on  leur  araic  laiiRes ,  &  bécane  raflcmblcz ,  antine 
qirïls  pwenc  »  foicifiez  Éotm  psr  h  jooâwa  de  finfieun  Rmtàu,  qui  ac6»ez  par 

les 


(l)  Elle  étott  donc  ChitricniK.  Qadtjoct-imi  ont  dit , 
qaUIe  étoit  lulTi  HtmMim  d'origine  ,  maii  qu'iiant  éié  prile 
£at  1»  Gu«ne  .  k  Rui  Jf  t  Straiiiu  l'jïoit  epoufée  ,  i  eau- 
Se  de  Cci  «CCiltr.'.ri  uuil:tc7.-  Tui'oPHA.-'t  .  fjg.  ff.  A. 

(})  C'cft  apptremmcQi  une  fiute  de<  Copistes.  Totu  1» 
«MM  Ancnn  dUsK  Mjvî*,  UmA,  ««MM^i. 

A**.  LXXX.  (0  l'it  prié  dt  ce  Ifcfcwlw .  R« 


Plit  f*t  JOLItH. 
Exilé  ,  qui  étoil  fort  iatrignant  , 


Cet  Empocar  le  b»oBit  ail/^VM  :  mail 
fort  iatrignuK  ,  troora  moien  de  fc  fioe 
dcpau  établir  Duc  de  rUwifii.  On  le  »oit  eoroié  par  Va- 
LIMI  comirunclcr  au  Siège  de  Wif/».  dont  on  Gtoéral  de 
rntêf  l'étott  cmpnc.  Am*  «I  «  ^^f'^j'^ff'  •  S"'"' 
fe  trouTc  idoadtir'' 
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let  Impôts .  fc  réfii^oiefit  parmi  lotfs  Troupes  >  ils  dirent  pluficws  (bis  cdks  ^ifal 
leur  fi^pofeic  »  &  pillémc  tonte  la  TSfMrv.  L*Èittpacar ,  qui  émit  alors  i  Antitebe^ 

'aiant  appris  cette  fichcufe  nouvelle  ,  cnvoia  incenàmnient  en  'Perfe  le  Général  l't^loT^ 
pour  faire  la  Faix  >  à  quelque  prix  que  ce  fUt  ^  avec  le  Roi.  (^3^    Le  I  raicc  fut  con* 
chi   on  n'en  <Ut  pat  ka  onidiaaail  :  mais  on  aflure  ,  &  chacun  peot  bien  fc  l'imagioef  » 
qu'elles  ne  furent  pas  plut  ayantaeetrfès  ,  que  la  nécefllité  ne  permctroit  de  les  clpcrer. 
^ê)      cmftftimy  'KCOK  Mtgifiro  Efumm  mifft  WPerfas  ,  ut  fuper  Armeniae Ji*tu  'i^J^' 
fro  C4ftu  rermm  campontret  in^etuUntium  :  i^Je  [Valens]  Antiochiâ  frttitm  tgreffv-  |«g.âî"/* 
ritf  &c .  .  .  .  (J»)   BftfiAiic  Ji ,  iiniît  rArm  nrudm  1^  khniirm  vuA ,  ^tfU  fù, 
fit  njpraf  «wyiMtaf  «ipimv  wvî^Ai%-  &C.  Ainfi  dâNUTafR  cfUne  Guerre,  AWm/ n*eut  f^'^^; 
pis  un  meilleur  fuccès  dans  l'autre,  (i)    Il  fût  entièrement  défait  par  les  Goths  ,  l'an  i).  . 
née  fuivante  ,  &  périt  lu>4nên>c  dans  cette  malbeitreuie  Journée.    11  avort  été  bicilc  d'un  ^iijUSS^ 
coopde  Flédie  :  ks  unsdiiènt,  qu'il  mourut  fiv  le  champ  de  Bataille  ,  quoi  qu'ils  a-  ubtropr.' 
vouent  qu'on  n'en  avoic  aucun  témoin  -,  les  autres  ,  qu'étant  hors  d'état  de  fiiïr ,  il  fiit  <^  ><>'S< 
porté  dans  une  Maifon  de  Païfan  ,  où  ks  Gotht  aiant  mis  le  feu  ,  (3)  fans  favoir  qui  j 
étoit ,  il  fut  brûlé ,  avec  cous  les  autres  ,  hormis  un  jeune  Homme  ,  qui  étant  Ibrti  par 
la  Fcaiéue  »  U  aiaoc  été  pris  par  les  Gotkt  »  le  fauva  depuis  *  &  raconu  comment  ta 
didiè  s^étoit  paflSe;  Les  «km  opinions  iSmt  «fkilkurs  rapportées  avec  des  drconftanees 
difiércntes  ,  par  les  Auteurs  qui  fuivent  l'une  ou  l'autre.    Une  chofe  ,  dont  tiuis  con» 
vkAQcnt,  c'elf  qu'on  oc  trouva  point  le  corps  de  l^aUns ,  non  pas  même  uu  de  l«s  aè% 
^*oa  M  Iw  loxlk  poiat'ks  «krijien  dew^ 

.   .         "  •'  . 

ARTICLE  LXXXL 

TK.AtTB*  APjfa  «tflpy-THB'oDOSB  I»  Ew^ew  JtOéu&i  ^ 

Us  Goths. 

Amms*!  jBo.  te  j8a.  depuis  Jbsvs-Csilist. 

A  Pac\i  la  mort  de  Falens ,  dont  nous  venons  de  parler ,  ks  GoTils  «iftodemt 
j\_  continuèrent  à  raraf^  la  Thrsce  ,  &  les  Provinces  votfÛKS;  Ik  coomrent  métne 
n^/rr/f  ,  jufqu'aux  ^K/zV^w/f  ,  qui  la  féparcnr  de   V Italie.    En  l'Année  580. 

THE'oDosb  1.  que  Gratibn,  demeuré  leul  Maître  de  l'tmpirc,  avoit  fiait  LmpcreuC 
ilfOrimr  ,  après  avoir  défait  une  partie  des  Goths  ^  traita  ayec  les  autres ,  qui  dematt» 
dérent  la  Paix,  &  Uii  donnèrent  db  i)titgF>  pou^  de  l'ciécuaon  du  Traité  C  cm* 
me  les  Armées  Rimâmes  ,  fore  diîiiiniiCes ,  a'foknt  gnuid  befiiin  de  recrues ,  il  ottrit 


berté  de  s'en  retourner  chez  eux  ,  qvi.md  ils  voudroicnt ,  pourvu  qu'ils  mifîcnc  un  autre 
Soldat  à  leur  place  }  &  de  revenir  cnluste  ,  quand  il  leur  plairoit ,  reprendre  kur  poAe. 

Ttiiârcu.    La  Chronique  de  PR.osr&K.  dit ,  que  ce  fiit  Gicatien  ,  qui  fit  ce  Traité, 


1  AoA) 

-  -  .  u. 

donner  des  vivres  :  Nec  tamen  [Gratianusj  jretus  m  armts  ,  jftd gratta  eos  mutunhuf- 

Îue  vtÛurus  ^pacemque  à"  viÛualta  iliis  concetUns  ,  cum  ifjis  imtû  fiedati  f****  Pr^f^ 
ÎU  veto  fofi  oétc  Theodofius  emutbùt  Imperator ,  réperitpi*  Gnaanmii  mms  Godiis  lu. 

ij>fe 

(0  Malala  pirW  d'un  Traité  <k  Piix  ,  que  Vdtiu  fit  «-     que{(||Ue  M<ifOt>       I^CitOt  HlM  dm  m  Muibo  ia 
Tcc  les  ftrlt:  7<i'j7  iirpT  in..  ^condKioa  qu'ils  lui  :cucl:uicijt     CilDfl^e  <  le  fia  iT^  |lit  «  !■  fiHi  fll'l  OC  fot  I 


la  moibe  <ic  ttijièt  ■  1^  innri  rm  vùrs  f •  B«a<h]  ,  «ri  per. 

^J"^  •  ml*wrmmn  iifor  ,  "i  nif>x«r«râm»  (|)  Un  AWR»  Altbe  ,  «i  lait  CRK  o^nion  ,   dit  aa 

*•  v*  *«l  tiirÇfm.  Vin.  11.  f»f.  }c.   Je  De  ui ,  6  ce  coaaaitc  ,  que  let  Eaneinit  dirait  aiettre  le  fru  à  li  Mti- 

■*cft  «oiot  de  ccOe  ,  dott  il  i^igit ,  «ju'il  farlc  j  «juai  <]ae  ,  fon  ,  nrce  w'ilt  (iroicat  ijue  l'Empereur  v  cuilt.  IMi 

Mao  la  dtnc  ou'il  nauftc,  b  choie  1<mi  uttfieuic  de  oud*  brouille  d'iiilcart  beiucoup  let  choici ,  en  nilioc  nérir  ■iil 

S ta  Aaéo.  CMAmcorbcMiaicfeR  kittmi  St  k(  Mti.  fSita»  duit  UCwnc  avec  In  feOet.  Ai«tr-Pa*Mliw< 

dit.qii.  Mm,  dM^4iMH|h,ffwy  «tailt  IV.i!p«ir.f«(- >9.  S^«itf: AnA 

ToM.  14.  .  I  » 
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•     ijfft  ht  hac  pace  cenjijiit.    Cela  n'cmpccha  pas  ,  que  les  Goths  ne  rcmuaiTcnt  cncoi«  : 
nuis  deax  ans  Vfrci  ,  ik  furent  entièrement  réduits ,  à  des  conditions  ncjnntoins  avan« 
cageufcs  pour  eux.  Car  Tbeùdêfe  voianc  bien  qu'il  n'âoit  pas  en  état  d'exterminer  ces 
U)Thimf-  Barbares  par  la  force  ,  eut  recoun  aux  vtnea  de  h  douceur.   11  emploia  pour  eet  (/) 
iSm,  Orit.  effet  le  Cjcncral  Saturninus ,  &  leur  fit  lui-même  offrir  la  Paix,  à  condition  de  leur  don- 
*g'^'  ncr  des  Terres  dans  la  Thrace  ,  qu'ils  cultiveroient  comme  leur  païs  pcopre ,  fans  paier 
Mrifan!   m  tribun,  ni  aucun  autre  des  droits  impolêz  aux  Sujets  de  l'Empire.  Ceft  ce  qui  parole 
P"^       Harangue  de  (  f  )  l'Orateur  7he'mistius  à  Théodtjè  ^  te  por  un  Wifiv^ny  ^ 
r^.îu."  oyKE'sius        à  l'Empereur  Akcadius  ,  fils  de  Theodou. 
(*)  Ont. 

52^'"*  ARTICLE  LXXXU. 

TS-AITB'  tntte  ÎEmpereur  The'odosb  Î.      Ma'xiks  ,  fâêvrit 
/rù      |Miyr«  iotf G  IL  AK  DB-B  RS'r  A  6  H  B, 

Am1IS*B  dCpiM.  J-*fUS-CHB.X«T. 


(«)  Ztftmt 
Lib.  IV. 

dp.  iT 


MAxiMB ,  (a)  homme  obfcur  >  of^inatre  ^E^4^  ,  &  quiavouélé  domcilittie 
deTktB*0D09B ,  mais  n^voit  pn  obcentr  aneuae  charge  oonlidbSrable ,  parvint 

'^"P  ^  l'Empire  ,  par  des  circonftances  qu'il  fut  mettre  â  profit.    Il  fomenta 
Sjï^j"    l'averfion ,  que  les  Soldats  Romains  avoient  déjà  contre  Gkatien  ,  Empereur  d'Occi- 
'    dent  ,  parce  qu'il  favorifoit  tes  Etrangers  »  &  fiic  rcvfttU  MTCUX  de  la  Pourpre  &  du 
vialiTz.  Diadème,  dans  la  Grande-Bret^ne  ^  où  il  étoic»  on  ne  die  pas  en  (i)  quelle  qualité, 
pnom'.     II  vint  aufllî-tAt  dans  les  ,  où  O^r/xm  accourut  d*/r«/(> ,  f>our' le  rédmre:.  Mais 

gy-'*^  Gratim  (b)  fur  dcf.iit  du  o6cc  de  'Paris  ,  par  la  trahifon  de  fcs  gens  ,  Se  Maxime  le 
ChrancT'  &  tuer  à  Lion.  Theedoje  ic  difpolà  bien-tôt  après  à  venir  d'Orient  ^  (O  avec  une  puît 
M'  <B^  fante  Armée.  Mtaeime  le  prévint ,  en  hii  envoianc  fbn  Grand  Channmn ,  non  pour 
{i)  îh^if-  s'cxcufcr  de  ce  qu'il  avuit  fait  ,  mais  pour  lui  propod-r  un  Traité  d'Amitic  ,  &  d'AIUan- 
««1.  Ont.  ce  contre  tous  les  Ennemis  des  Romains  s  procédant ,  que  s'il  n'acccptoit  pas  le  parti , 
*Y*^*  lui  dédaroit  la  Guerre.  Theodofi  s'y  réfolut ,  le  reconnut  pour  Colique  ,  &  otdon- 
b*'  na  à  Cynége  ,  Préfet  dtt  Prétoire  en  l^jpte .  d'y  faire  proclamer  Maxme  Ai»uftc ,  & 
ub^fv"'  «i'expolér  en  public  û  Statoë  \  Alixmiéru.  {/)    £7^*  [Mcl^jju^J  -r/sà*  0«5airjo»  g»,. 

dp.  -Xitr-'Ax,  ,  »  a\rffiliiL-<\i  ouTBcra»  oTs  l<'$  XfxTMvi  î'^rsiri,  ,  'a.».i  ti  ^  9-^f\m(t^ 
"""•■J  TMW  «TTM  J'è  T  ©mJoVio»  )i  T/iiffCti'a ,  ff^orJiî  ,  %j  ojtiHU» ,  ig  luaux/iia*  Tctf- 

S(t*  fin  é  Kw>ry«<»  ,  rii  1^  ctÙAÎ»  ù«4£f^«  ,  -arviTo/t^»  <p  tw   "AiyvTTw , 

^tffftftttfflûm   •dtù  M«£(i(»  mUw  JlûÇtu  Twc^  'AAi|«!j^n(wv  ,  iumâùoji  n  J^n»»» 

A  PEU  pr.e's  dans  le  même  tcms ,  Valentinien  IL  qui,  par  la  mort  de  Grtf- 
tien ,  fon  Frcrc  ,  héritoit  de  l'Empure  d'Occtdent  ,  avoit  auffi  reçu  de  la  part  de  îdaxir 
vu ,  des  offres  de  Paix  ,  à  condition  de  partager  avec  lui  les  Koviitces  dépendantes  de 
cet  Empire.    Valentinien  s'accommoda  i  la  néccflîté  des  tcms  ,  &  confcntit  au  partage^ 
(e)  ib»/(a,  ne  pcnliuK ,  (^e)  dit-on  ,  qu'à  amufer  Maxime  ,  comme  Maxime  de  fan  c^é  agiitoit 
îjj^^'  dans  la  même  vue.   Le  Traité  de  Théodofe  n'étoit  pas  plus  fincére  ,  fcicwi  (f)  Zoai« 
Op  ip.   MB.  •  La  téjpoaàoiA  de  la  Paix  avec  Falentinien  fe  fit  par  St.  (>1  Ambroisb  ,  que 
(nub.iv.  ^  Prince  avcnc  envolé  )  Maxime.  Il  paroît  par  Tévenement ,  que  Maxim  fis  réconnu 
U^l^tf.  pour  légitime  Empereur  de  la  Grande  Bretagne  ,  des  Gaules,  &  de  VEJpagne  )  &  qu'il 
»!«.»:.  lùllÙL  à  Valentinien  V Italie  j  \'Afr$que^  Sx.  Y Illjrie  Occidentale.    iV/dx/w*  reprocha  de- 
ifif*^.  pu»*  à       Ambroife  quelque  fupercherie ,  dont  il  avoit  u(ë  dans  la  négociation  ,  fle  ce 
f«.)       Pcrc  s'en  (/j)  défend.    Il  lui  fut  cnvoié  une  féconde  fois  en  ambaflàde ,  trois  ans  après: 
W)         ^'^^  ^      réuflit  point  alors.    Maxime  lui  rcftifa  le  corps  de  Gratien  ,  qu'il  vcnoit  de- 
bU^T''  mander }  &  anuifa  depuis  un  autre  Ambaflàdcur ,  nommé  Tiomnin^       que  Viiimti^ 
9^i>  flw»  avoic  dépêché ,  pour  confirmer  la  Faix  »  dans  la  crainte  où  il  étoit  de  audquen»- 
tue.  LMféBemewc  juftifia  bieiMiflt  k  fomfcineat  des  feopsans  conçus.  Mueimef^ 
iouc<hm  «mip  les  wfjl*' >  «loa  en  A^fo,  oùiloe  ttomm  «uaineBéfiAaiioe»  deoUi* 

gea 

A«T.  LXXXII.  (0  Mr.  de  RArm  (Hijf.  Jt'AafftUrri,  locuoc  de  eonfijifrable  pour  !ui ,  >u  defTom  de  1»  nigniej 
Toi».  I.  6f.)  dit.  iprèj  Gilda»  ,  îc  Hu.  hanan  ,  <)ue  Itnperiiîc  ,  comme  le  prcteiiil  le  mcrrc  II:ila-icn  .^loicrne^ 
H*ximt  doit  GoUTcmeur  de  l'Ile.  Ctli  ne  s'itconlc  point  ce  qui  ne  pirolt  p»T  aucun  ,^u!cuf  de  l'Hilloire  Rpmjiar. 
lïct  ic  iv.ceootemement  que  /osiMt  iitribuc  à  M*xim  ,  Det  Chrétiens  mime  difeot  ,  que  Uiulnu  fnt  fût  Emcc- 
ije  ce  qu'il  n'avoic  pu  parvcoîr  i  aticuDc  Cjirge  cuiUidCTa-     reur  ptdi|ue  mUffc  lui.  Soirict  St'vt'at  ,  Dlakw.  IL 

^  .MoT 


ANCIENS   TRAITEZ,   Part.  If.  €9 


tBBk  Vali-ntinien  à  fc  (âirvcr  ,  pour  ne  pas  tomber  cnrre  (es  main^  TS.  è^dofe  ,  aunrî'i 
duquel  le  nullicurcux  tnipcrcur  ic  réfugia  ,  lui  promit  de  le  rétablir  dani  fcs  EcatJ  ,  6c 
ku  doc  pude.  JtfuuiM» ,  définc  i^uuée  fimv^^ 

ARTICLE  LXXXIH. 
T&AITB*  iiVéx  aimt^mfmm  The'odosi  I.      Sapor  III, 


La  mène  Akm^ji  3t4.  depoM  jB8il«>CniLla«. 

X  A  Paix  forcée,  que       l'Empereur  Valens  ayoit  ftiitc  avec  Sapor.  II.  Roi  de  («)Voi4c 

1  j  Pbrsb  ,  ou  peut-être  une  funplc  Trêve ,  qui  ea  apiranc  rcmcctoit  par  elle-même  'urfAnaé^ 

les  deux  Natioiu  en  âat  de  Guerre  \  avoit  roidu  une  nouvelle  Faix  n6oe(Iàire  ,  fous  le 

régne  de  The'odose  I.   Les  *Perfes  au  moim  le  crurent  :  car  le  Roi  alors  régnant , 

(ij)  Sapor.  III.  cnvoia  le  premier  (b)  faire  des  propulicions.    Ses  AmbafTadcurs ,  qui 

apportoicnc  de  magnifiques  (2}  préfcns  ,  eurait  ordre  de  demander  cxculc  de  tous  Tes  ut.  v. 

manc  que  les  Ttr/ls  avoienc  hùt  juiqu'alors  aux  Romains.   Théodofe  aeooRh  la  (c)  ^'P:  ■*• 

Paix  ,  &:  cnvoia  à  cette  occafion  en  i*erfi  le  (</)  fameux  Stiltcou  ,  encore  jeune  (e)  pi' ""îl. 

In  bis  etiam  diebus  Perfx  lUtr»  Conflantinopolim     Thcodoilum  mtpre  leva-  MM-uum. 

tes  i  facem Jkffliciter  pojîulantês  :  U/wmqui  tuKC  jueeius  eft  ^  quo  univerjus  Oncns^^^"^' 

n/pie  éd  mwr  ttênfmltij^fne  fruit ur  (y  }  l'erlîs  ipfa  ,  Ret^tiUfCéf  nofine ,  ér  ^ 

rnukis  ^JomxBoraa  thioÊm  famofa  juiuribus  ,  quidquid  uwquam  m  ^Principes  nojlros  ^j/^jf^ 

inclemmtius  fecit ,  excufat  obfequio  tum  îegationc  mittenda  ,  gemmis  ferico-  pj'ora.  *' 

qtu  prabendo  y  adhoc  trmmphaltbus  belluis  m  tua  e£tda  fuggerendts  &c.   11  y  a  appa-  ^-p-  - 

icnce  ,  que  cette  Paix  fut  avantageufe  aux  Romahu^  par  rapport  aux  conteftadons  ftir  ^^fîT 

V yîrtHénie  ,  &  les  pais  voifins  de  leur  d^)cndancc  »  &  que  le  Roi  de  VArmhiie  Majeu-  Priip.Con- 

re  y  Allié  des  7?tfw<i7wj- ,  fut  compris  dans  le  Traité.    Nous  verrons  (^g)  ailleurs,  qu'un 

Roi ,  nommé  Arface  ,  jouillbit  paiiihicmcnr  de  fes  Etats.   Et  U  paroit  (^3^  que  l'auto* 

«icé  dei  Empereurs  écott  reconnue  dan^  une  des  Provinces  ,  que  Joviem  avdc  cédées  à  ' 
mt...-f.  r   iw       «wn  n.» i^.t..  r>....^  Za.  tLz^  ^  ^  j_      Lit>.  viu* 


KaksbV  I.  Je  vrô  tuflî  par  une  ("4)  Loi  du  Coub  ,  où  3  eft  fait  mention  de  ce  c^!^+ 
traité  de  P:\ix  ,  qu'on  y  avoit  réglé  les  lieux  ,  dans  lefqucls  les  Ter  fes  &  les  Romains  {J.^*'ùmi, 
pourroicnt  commercer  les  uns  avec  les  autres  ,  &  que  ceux-ci  ne  dévoient  point  .;l!cr  hors 
de  Nijibts ,  en  Mcjbpottmh  \  de  Calimique ,  dans  {'OJ'rhocne  ;  &  d'Artaxate,  en  yfr-  (r)**»* 
mémù.  (Ji)  Mereattra  ,  tâm  Imfm»  tu^ ,  fiMas  Pcilànim  Rtgi  fubjetios  ,  ultra  ''^"^ 
ea  hca ,  m  jwMi»  yosMiiia  teicmmik  eum  mmtrtta  natiane  n«éis  couvent t ,  nun-  (%ub.iv: 
Jmas  exercere  minmé  ûfortet  ,  ne  alieni  rtgni  (quod  non  convenu)  fcrutentur  arcana.  Tit.LXiii, 
NmUus  i^itur  poftbâe  laUerio  noftr»  ftAitHus^  ultra  Niûbin ,  Callinicum  ,  &  Artaxa- 
tam ,  emendi  Jeu  vtnémtt  Jjffdtt  etmff*,  preficifci  audeat ,  rue  prêter  memoratat  eivi-  \ 
tates  cum  POTa  merces  exifiÙMt  tommutanaas  &c.    Cette  rcflrifbon  du  Commerce  , 
même  en  tcms  de  Paix ,  étoit  fondée  ,  comme  la  Loi  l'indique  ,  liir  la  cramte  que  , 
fiius  prâeone  de  n^ocier ,  on  n'épilt  ce  qui  fe  oaflbit  dans  PEinpire.  Et  nous  avons  vu 


I  préceacte  de  n^oder,  on  n'épilt  ce  qui  fe  pafibit  dans  Pcinpjre. 

ARTICLE  LXXXIV. 

TlLAXTB'  iefMXentre  Stilicon,  Gméral  de  lEmpermHomoiLlVtf 
<^  Us  Pei^s  des  environs  du  R  h  £  i  N. 

IAuxiTb        ouconion  depuis  jB«u»<:H&ztT. 

Ans  cette  année ,  onmnie  on  croie  »  SriticoN ,  fionent  par  fon  éèmàan  8c  par 

^  fa  chute  ,  fit  un  voiage  vers  le  Rhein  ,  où  il  traita  avec  les  Francs ,  les  AlemanSy 
&  autres  Peuples ,  qui  lui  donnèrent  des  Otâges.   Ici  nous  Ibounes  réduits  à  nous  ooiv- 


D 


'kn.  Ucmn.  (0  tAtoK  n.  ^  Aolt  hmr  icfil  ik  le  ntoe  AiMw  ftr  b  immIAc  4Mt  i'«x;rine  râcâii 

rarifon  cmq  i«  ,  ivoit  eu  pour  Succeflou'  Aitaiik  ,  an  TV(  ,  qui  doone  Iku  de  croire  ,  qu'il  >  confoûlu  St^  tllJ 

ArtMXtrxèi  ,  qu*  let  Auteurs  Anbct  nomment  jbdfchir.  Ce»  OTCC  S»t«r  tl. 

lui-ci  Dc  rrgna  que  <)uitre  ini  ,  Se  Sapor  111.  l'oa  Fils,  prit  (;)  Voie?,  le  CooaTn'oPWIClit  Ub.  XII.  TlcXIli 


(i)  Des  i'icTTCt  précicurct  ,  dti  Soict  ,  te  ccrtaini  Aui-     606  ,  0>  ftff. 


poffC»  i  oncT  le  Char  de  triomphe  de  flÎMmM.  (4I  Lu/êêW'  .  q>^o>  que  filitei  ,  tft  4l  VAaait  ^tot 
.Cet  ctjM  4k  fe  PtDégynfte  .  cité  en  tavfE.  Il  1  fti^  «MMk  «atrc  jAq^tt  Oawnoi  •  ICM  naferipiiaai, 
nricr  nH^kÊm,  cnmiM  kcvyeftaie  Tiunwiv.  affl    fc  fit  baoew  oitee  de  k  Ut  :  Ckpo.1»  Cw.  THho 


Fn.  n.  M.  P4.  VafeK  cc^    mi,  tjkk  V]I.  Ttb  XIII.  Tia.  O.  f«.  fyy ,  «m; 
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tenter  du  «tadgiuge  d'un  Foëte ,  63a  Pan^gyiifie  »  c'cft  Cla vdibm.  Il  fait  meatiofl 
des  SicéiÊÊtntt  des  Frtnes ,  éajfkmm  »  des  Baftames  ,  des  GMnr/>  des  Snt- 

tériens  ,  des  Cherufques.  D  repréfente  les  Rois  de  ca  Nations  venant  demander  la 
Paix  avec  beaucoup  de  ibuniffion  &  d'empreflèmcnc  ,  pat  la  feuk  crainte  du  Général 
^ibmrms  %  oflhmc  km  Enfàos  pour  ûc%s  %  &  bien  doigDez  de  foutoir  fine  adie- 
terlB       de  leur  paît,  oiome  jb  avoioit  aoootamé. 


fg^^*^  (a)  Iticomtatus  adtt  totum  froperart  fer  . 

iv.c«Mini>  jtAêatUs  Rtges  bmiriU  terviee  videres. 

2^^^,    .  Ant».  *Diuem  noftrum  fiavam  fparfhe  Sycambri 

^hH'  Céjiriemi  favidoque  crantes  viurmure  Fraod 

TMeuMre  pth.  Jwrstwr  Hononus  i^tn$  , 
Jhifitriaffie  tmm  fif^t»  Alamannia  nomen. 
Baftarnx  fenhe  truces  ;  Vfnit  adcoîa  Stlvg 
Bruûcrus  Hercynix  }  Utiffue  paluiibus  exU 
Cymber ,  ir  ingeatti  Albjm  lifiiêre  Cherafii 
jîcctfit  ilU  freut  vsriâf,  téKdéfMà  ngsHu 


0)tàm,  (à)  Illi  terr^les  ,  êtU  veiukre  ftmftr 

Sd.'*sâcL  >  à"  ffedâ  reqniem  merceit  facifei  t 

Lïb.l.«i^.  Natis  ebJidUnis  pacem  tam  fupplice  vultu 

fifi,  Captivoque  rodant ,  qiuu»  fi  feft  ter  g*  revinÛi 

MU»,  d'années  après  »  deux  (jc)  Rois  ou  Princes  des  Francs  ,  (i)  MarçojUIL  flc 

SuKNON  ,  Frères  &  d'un  même  naturel  (le  prémier,  à  ce  qu'on  croit ,  Pérc  de  Pha» 

ramond)  ai.in:  voulu  troubler  la  f.-iix  ,  s'en  trouvèrent  mal.  L'un  Rit  rué  parles  fiens; 
pris  b  banni  en  Tofcsme.  Enl'uite  de  q^uoi  l'Empacur  Hontrius  doona  d'aunes  Rois 

ARTICLE  LXXXV. 
TuAiTi*  HCtmf^ltmmmUPSSt  it  Romb  ,  ^  Alak.iCi  Micr. 

Anmb*b        depuis  jBsvs-CHRtsT. 


ffjytms»-  TL  Y  avoir  huit  ans,  que  les  Goths  ,  (s)  Sous  la  conduite  du  fameux  Alahic,  leur 
iSè^o^t  ^       *  ravageoient  detems  en  tems  17f«&  )  8c  i!r«lwM  même ,  qui  fxwck  vaincu  à 

ay,  h  Bataille  de  -Pollence  ,  aiant  depuis  formé  des  dcfTcins  (b')  ambitieux  contre  l'I'  mpe- 
SjJSe  HoNOR-ius  ,  fous  le  nom  duquel  il  r^noxt  néanmoins  efTe^Uvement ,  (ij  anima 

,  fècrétement  cet  Ennemi  de  l'Empire.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  çptAltrie  poafBc  Se» 
>9V;S'«''r  expéditions.  11  vint  enfin  (c)  afGéf^  Rome ,  &  la  prefTa  fl  fort  de  toutes  parts  ,  que 
vu'  op^  Famine  &  la  Pefte  réduiurcnt  les  Rtmsms  à  la  nécclTité  de  demander  une  Capitula- 
j7.ï(.»i.  tion.  y//<ir/r  ne  voulue  d'abord  en  entendre  parler»  qu'à  condition  d'avoir  tout  l'or, 
m/ÎwT  rar«oc  »  tous  les  Meubles ,  &  tous  les  iiicUres  mrbares  q^'il  trouveroit  dans  U 
Ei^.  là.  Ville:  Gèpendanc ,  les  Ambafladeon  écant  revenus ,  3  fe  contenta  <ffaa  VA  éomât 
y  &  nî^  cinq-mille  livres  pcfant  d'or ,  trente-mille  d'argent ,  quatre-mille  Robbes  de  foie  ,  trois- 
{/)  ijem*  mille  de  laine  tcmre  de  Pourpre,  &  trois -mille  livres  de  Poivre.  La  queibon  tut  de 
62«.  l'argent  néccflâire  ,  pour  fournir  tout  cela.   Le  Tréfbr  PufaGc  étott  ^nnlé  >  &  les 

fiw.iibr  HabitMis  Fruits  à  la  mifére.  On  ne  vir  point  d'autre  expédient ,  que  de  mettre  une  ca^ 
yycaf.n.  as  fur  les  SénatcurSj  qui  avotenc  du  bien.  Ët  conune  cela  ne  fuffifoit  pas  cncocc  »  on 


Ufft'.  A«T.  LXXXIV.  (i)  V'oiez  Gricoki  ir  Tmrt  ,  mf.     en  eau  trouble  ,  0  fiinpra  (ccritrmait  >s  l'««iitf» 

Hift.  EccL  trtmm.  Lib.  U.  Cip.  9.  te  li-<ic<iii>  les  Ntttci  du  T.  Rui-     Nacian  iMquelt  \\  ;rt!.it  lu<  mhDc}  te  utoa  Poiplc*  r 


UkXlI,  MUT.  Ltjifémicr  de  cet  Roitcft  appeUé  UM«r«wr.  res  ,  ï  hm  iiniptioi:  djas  le»  Cmbt    âWl  j  «'—tp*»*» 

0|w  ».  LXXXV.  (0  II  pitnoit  pour  prétexte  ,  <k  fe  £sr-  pliifir  de  tva  te  fuccèi  àa  cxMU  JFÀM^  Set  flUBMll 

Tkd'Xlfràpnirealefwi  AicAMUi  l'%i»Own>rfi.com-  Mttai  tkmtité  iécovfaBjM*  fmCait*. 

me  «ùai  ctc  injanemcM  JcbkIwc  àt  rttawèt  i'OttUm.  M  le  caécun  .  nr  «idn 

MiiiAhfawM^cwaii^éWM,  fl  wkii  fcli»  fi»^  Ht  "  


ÀMCIBNS    TRAITEZ.    Pa»t.  IL  71 

prit  le  furplus  fur  les  Starucs  du  Paganifmc  ,  que  l'on  fonclif ,  ou  que  l'on  dépouOta  de 
Cfe^uileur  rcftoit  encore  d'ornemens.  Après  quoi  on  cnvoia  des  Députez  à  Homrimtt 
qui  étoic  (t)  à  Ravnme ,  pour  lui  donner  avis  de  ce  9,ui  s'ctoic  jpaflè  »  d'autant  plus 
tjfjîllârk  cranandoic  enooR  det  Oc.iu,cs  j)ris  des  meiOeuiea  Famoles ,  promettant  linr 

ce  pié-là  de  faire  la  Paix  avec  l'Empereur  ,  &  de  le  lèrvir  contre  tous  les  Ennemis  des 
Jtamains.    Htttêrius  ratifia  le  Traité,  (d)   uîfi.'xvai  Tui'rv»       au^ij        itf't<rim-   xa\  W,z*fiMi 

v^Îb  Xi'tjok  ,  TpwftvfîiLt  rt  T/is  Tutiraiî  2Sç7«/i(«  ,  «n^jpiJî      -nrfcuu^ç^f  ;^(T«»aî*    Ïti  +1.  (rag. 

^(  xaxKcjBtt^îî  T^ij^iAw.  ^ffijMirtt,  i^  TiVif»  ç-afi/ià» 'lAxo»  t^i^iAi'w  XiTpw  'EJomi^'g 

,  «'fPC  T  BoaiXf*  vpMCticu  çttMKti ,  x«w»rc^înfr  ftùrâ  ^  inutnis  ùpitm ,  xai  rtJTmaX 

«  ri  xi'V**'''*  M^nr  'AxifiX^"  >  %  •jraîîcM  rif  «2  ytywwTiti  «^ti^M  «J^iA».  ActSn* 
Sf*  ^  n  Jii  M*!  Z"*^  «pwn» ,  «Mcx.  ô^aix/*i<w  Tpi*  T  BcviAtct  VM&ra^M  ,  ?lg<i{si«w  W 
•/t^t  *P«/ttuiMt        iTeWTW  ôxrrii  tbtoiî  (Jif^onT?  ^Xoixiw.    'E-Ttî  J'i       t2  Bti^iAii  -ria/  ii- 

^bv  ^  Tirrw  «J*^  yuted'cu ,  tà  /xù  xf^/<ATa  Tei«  jSctfCofOK  cJî^^  &c.   Nous  allooa 
foir  ks  fiiim  ,  dm  fAiôde  fiûvaitt, 

ARTICLE  LXXXVL 

AuTi.1  "JOrmUmiN  h  wàm  Alaric,  Hor  Ar  Gotbs,  é'Ut  RoMAim. 
Anmb*b  40^  depuis  Jesus-Chili«t. 

LA  Ville  de  RoMk  nvoit  bien  exécuté  ,  autant  que  cela  la  rcgardoit ,  les  COndilioiM 
du  Traité  précédent,  (^a)    Mau  l'Empereur  Honorius  ne  donna  point  les  Oli-(«)z«^> 

fs,  &  n'acoomplît  pas  tout  ce  k  quoi  il  s'était  engagé}  on  ne  dk  pas  en  quoi  cela  coA-  ^ 
floit.    Alaric  ,  qui  ne  s'était  pas  fort  âoigné  de  Rome  ,  ranamonça  à  la  bloquer  j  ^  ft^.' 
&  fon  Armée  groflit  bcaucoui> ,  tant  par  un  grand  nombre  cPElHavcs  qui  «"étoient  en-  ^"^^^ 
fiiïs  de  la  Ville  ,  que  par  un  fccours  de  ceux  de  fa  Nation  ,  qu'il  fit  venir,  fous  la  con-  ù^.' \\.  ' 
duite  à'Ataulfhe  ,  fon  Bcau-Frére.   Après  quelques  négociations  uiunlcs  ,  dans  lefquel-  c*t.  6,  ji 
les  il  avoit  fait  des  propcfideiu  allêz  raifonnables  à  l'Empereur  ,  pour  conclure  une  Paix  Lft^!!*^ 
générale  ,  &  ccdé  beaucoup  de  ce  qui  lui  avoit  été  promis  i  il  prit  le  Port  de  Rome  ,  xiLOcj 
en  quelques  jours  de  fiége,  avec  toutes  les  provilîons  de  bouche  qu'il  y  trouva.   Les  Ro^ 
mains  af&mcz  encore  une  fois  ,  &  prellèz  d'ailleurs  vivement ,  ftircnr  oliligcz  de  con- 
lêntir  à  tout  ce  qxc  le  Vainqueur  voukuL  Ils  reçurent  de  fa  main     £mpcmir  ,  cefitt 
([i)  ATTAirB  ,  rafec  de  la  V3fe ,     Itmm  de  naiflance ,  de  qui  Ahrie  «nk  ûns 
doute  exigé  en  rcconnoilTance  ,  au'il  le  fîn-oit  lui-même  Général  de  fes  Armées  $  &  A- 
taul^he  y  (2)  Comte  des  Domcltiques  du  Palais,^  comme  il  fit  inceiTammcnt.  (<b)   2u-  ^^^^^^ 
KA5tKr«  Totruî  ^  Flfwfc  «iSmi ,  ^         t5  VfoxTw  ^MvacL/iint ,  vâaa  iiihiKV ,  »Tt  'A-  Cip.  6,  fi 
XaMYl^  txfAitxn»  T<û)r<b  t^ifùm  lW  'AXetfi;^  'KftMiaj  ,  fxaAw  wrh 

«-{«inr^f  «Mt tfULS  ivMnum'  'Aiânfuf^  il  ^  9  i  «vrS  yo^rrîîf  àA\^(,  ây^Mr 


ARTICLE  LXXXVIL 

RsMONCiATiow  de  fSmfere»  HoROKtOs  â  fi  êmmÊtkmftt  U 
Gk.amdb-Br£Tagne.  Les  AKuotiiQJfZ^t  imttu» 
Gaules  «  s'irifpa  m  BigiàSfit, 

La  mène  Awhb'b  409.  depuis  J.Bsvs-CBatsv,  on  4i«^' 

PENDANT  que  divers  Peuples  Barbares  inondoient  l'Empire  d'OccideHt ,  &  qu'il 
fnkcnpnwi  plafieiii  UfiRpinndehDigp^  ,  qà  ivggcûàKOt  les 

yKl&îai  «te                   «te  rimpht  koMm.  (t)  CkM  nwÉlbMto.  Chef  de  ceux  V^**»  ■ff'^ 

Ait.  LXXXVI.  (0         cû  fii&tt  ub  )oaet ,  le  dé-  ,          àc  Milice  ,  qui  fcrvoit  »ip<>  deb  po» 

peia  bien-iftt  tptèi  i  poii  le  rébUt  ti  le  ilépo&  enraie.  Imiae  du  Prince  ,  (c  dont  une  p>rtie  rtoit  «{oeifMiwt  tm* 

jitulfht  dans  la  fuite  ht  rcpKodie  h  poarpte  il  Attth  imt  roiée  d»nj  la  ProTincc».   VoiczjAquu  Gooirtoi,  furie 

If!  Oiuilri .  où  \nGMhi  i'étoiem  jttiet  :  miis  ils  l'ibinJoD-  Code  THi'oDositN  ,  Lih.  VI.  Tit.  ia.Tmb.  II.  y^-  ijo, 

ncicut  depuis  ,  deront  sfi'itM  prit ,  Unurni/  lui  fit  cou-  Cote  Digni^étoit  déjà  infiiluée  long  utsn  arint  la 

fcr  ttacania.  ou  MdoMidaii*,  Scie  idécua  d«u  me  lie.  i^ne  de  ComrAiiriii  fc  Omit  eomiBe  le  reaurqu  M. 

Ufml^jaoïnfÊitBiêom ,  ye .  pwu  te»  twrfilet  du  m  V«Leu .  te  AMK.  MmMUJM  •  l^b.  XlVj  |S» 


Digitizeci  by  Google 


H  1    S  r-  O   I  R  E  DES 


nos  aux  autres  )  aufli  bien  qu'à  l'Empereur  I&itime  j  les  Infiilaircs  de  la  Grande- 
S11.BTAONB  ,  réduits  à  la  néceflité  de  fe  défendre  par  leurs  feules  forces  ,  profitèrent  de 
J'occafion ,  pour  &  mettre  en  liberté,  &  ië  gouverner  eux-mêmes.  Homokius  les  y  an* 
torifk  peu  de  tems  après ,  en  écrivant  aux  Vulcs  de  ce  paîs-U  de  faire  comne  dks  poor. 
(•)Zï/6p'.  roicnt ,  &  de  ne  plus  rien  attendre  de  hli.  Ça')    OI  re  w  ix,       B^e-rlowiow  o-jrXx  ex^iu 

37<i-}»<  ça.7y/MK(n.  (it)    Jnno  CCCCVlL  Vdom^  i  CkàlcM  fiéSa  efi^  : ^ 
(*)  EfX^  J»  Rriiiniua.  regnare  cfjjarunt. 

Hii.  Ecci.      A  l'exemplb  des  Arrtw/ ,  les  Peuples  des  CWfj  qu'on  appclloit  (ij  Armori- 


SI  ME  ,  comme  on  voit,  Joint  là  aux  Armoriqties  d'autres  Trovinces  dei  GaùLes.  Il 
n'eft  pourtant  parlé  depuis  que  des  Armoriques  ;  fous  le  nom  defquels,  comme  les  plus 
conlidcrablcs  ,  &  les  Chefs  de  L'enrrcprifc  ,  peuvent  être  compris  qirclques  Voifms ,  qui 
s'étoicnc  joints  i  eux.   En  Langue  Cclriqiic  ,  Annorique  (îgnifïe  certainement  (3}  un 
ri)  KMh.  Peuple  maritime  :  mais  ,  ièloa    (d)  Notice  de  l'Emire  j  écrite  jdans  ce  Siéde  in£- 
xnpiijmf.     ^  cette  contrée ,  Trmv  Jrmréati  ,(^<éeend(»t  it-bien'^  endroit»  éb^^  èc'h. 
2r"^4^  renfcrmoit  cinq  des  dix-fept  Provinces  des  Gaules  ,  favoir ,  les  deux 

tiA.£Ât.  Aquitaines ,  ixtroijiéme  &  \z féconde  Liommfi ,  comme  aufll  la  quatrième  >  ou  la 
«MM{/?  }  c*eft-àpdiie,  h  Brett^^  la  if«niMM^,  ks  Villes  de  OMnrtt^M 
,it  quelques  autres. 

JLbs  ArmoTiqties  ne  purent  fc  mauitenir  long  tems  dans  leur  liberté.  Honorius  en 
(Oibrifia/  xcmit  fous  fon  obéiffanoc  (e)  au  moins  une  partie  ,  vers  l'an  417.  mais  ils  i'c  rcvolté- 
itMciar.  '  fcDt  (jopuis  d!vM  Sots^  Fouc  CD  quï  eû  des  Pe^files  de  la  Grmide'Bretapu ,  ils  (è 
2^')'  -lepentiieai:  xàoMt*.  »^    voubtene^  tMM  Ùwdtewoc'^  liaBtt  lôas  la  doanianîoB'dek 

^*     jeMMAw,  IJCMnCMIVKleTei^^ 

•  •  •      •  -  •  • 

A     T  I  C  L.E.  ;J[,XXXV1II.  •       •  -  .  '   •  • 

.  ■    ■       ,       ■     '  ••  •.!    "••.  •   .  • 

1-  T».A  ITB-  ^  Partage  entre  lu  Alains,      Vandalis,  <$*Arjr  ■ 
i  ,  , .  .    .  i  iSu  b'v  h%  i  ftt  /eiHfàrérènt  je  tB.ivA.tm  i. 

'       ;        .  .  ;  •.  AMMB'r  4iiiidtipai»^*'k'ira-^GRii.x«t'.' 

'    :     .  •'  •       ••  •  '  '   '    '    '    '  \ 

^ENDAMt  que  Th^e  étott  en  piroie  aux  '^thf  j  YEêriovK ,  jufques-U  ëxemte  de 

l'irn-ption  des  Peuples  Barbares,  en  vit  venir  trois,  que  fà  fertilité  ,  8c  fes  richell- 
(à)ortff,        ]f  attirèrent  (a)   Cctoicnt  les  Alains,  Ic^  Sub'ves,  ic  les  W^andales.  Les 

Ji^/ ivoient pour  Roi  E«.meric  }  les  fFandaUs,  (i)  GoHDBiLict  £c  les 
Vtf'  '  iaint ,  (ï)  Ata  ,  ou  Atax.  Ces  Peuples  ,  après  avoir  couni  &  ravagé  le  païs  ùns  au- 
cun  obftaclc  ,  prirent  enfin  le  paru  de  préférer  à  la  Guerre  le  labourage.  Ils  convinrent 
ft,,  j^f'.  donc  cntr'eux  de  jetter  au  fort,  pour  régler  dans  quelles  Provinces  chacun  d'eux  le  plan* 
y.  Grw  teroit.  La  Galice  échut  aux  fV^uU^.^^  *C  ai*  iméves  }  la  (c}  Luttante  ,  &  la  Pk>- 
d'hCrC  vincc  de  Carthaeêne  ,  aux  Àl^ns,  lyantres  WandaUs  ,  nommez  Sdmgcs  ,  eurent  la 
iHfW.miis  Bétiqut  i  &  de  II  vient  ,  à  ce  qu'on  croit  ,  le  nom  moderne  Andaloujie  ,  fait  de 
^""l'^Jf'  ff%ndàlaufie.  Les  Ef^a^noU ,  qui  reftoieat  encore  après  tant  de  carnages  ^  ij:  Ibumi- 

•  X.  '    ■  *■  fcnc 
  ■                       "  ( 

An.  LXXXVn.  (1)  V«kt  la  fitte  Se  ce  piOige ,  qui  lof  .  ie4(. 

flft  diée  plai  bas.  (0  Idatius  ,  qoiiK  ]c  aonune  point  en  païUnt  du  pir- 

(*)  Votei  fur  tout  ceci  X'Mfnr*  Critiqué  é*  l'UtMifft~  tage  doDt  il  s'agit ,  non  pbu  4ue  les  deux  lutru  RoU)  dit. 

mat  h  l»  MmurciUt  Frtuftift  .^ir  Mr.  l'Abbc  Dunes,  Tom.  fur  l'Année  418.  où  il  rapporte  comment  '<es  .^ini  furent 

I.  faj.  8+  ,  ô-  [h'iv.  pag.  lyi'i  ,  cy  /mi.  Ed.  li'Amd.  prefque  tout  déttuiU  :  txtmS»  Atace  Rij»  tf/iritm  îcr  L« 

•  (1)  ^                 •  9"  ^        <^     o^cf  >  comme  P-  Paoi  ,  Mfufr.  pig.  r/.  Tcnt  nétamotni  que  celui  qui 

kl  Smu  iVwt  raMMiJl  t.i  lô^  vmn  Et.ie  «  fii  «m  cmMhm  »  tmim  9AttM,  Mà  tvUtatme 

f!mr»A  Mr.  VAm  OOMtVÂîTWyS^/mc'^  om  dmÎMidcVl^aons  A  mF,  «*  k  Kbi  dci  ..«Uw,  ^ 

iillStt  ./frmor  fignific  h  Mer.  jfr  cft  une  prépofitioa.  Oa  fe  imnak  fis  k  lltb  .  cS  aiofi  nommé.  Mut  le  TkH* 


a  U-deOiu  le  lémoigiuge  d'oA  Fngmctt  .  qui  cft  i  h  fa  porte  :  Rttriii»Mb  >  K»  AluMMHram  icc.  ce  n'eft  fM 

de  r/rmrr4v«  d'ANTOMK  :  Aremorici  ,  tait  mm.    Are,  pu  eoajeâure,  que  Hikii  nt  Valois,  8c  le  P.  Li  CoiM- 

5I«S(  moT«  iiciint  mm.  Zt  Ui»  Morioi ,  awni.  Pig.  617.  1 1  li.'cnt  AUnurum.  Mr.  l'Abbé  Du  Bos  montre,  qu'il  a|dt 

li.  ^An^.   Volez  li-Jcfliis  la  Note  de  Mr.  Wf.ii  li.ss.  njJcmcr.t  ucccfliiTC  de  rien  changer  tu  Teite  ,  1^.  Wti- 

A»T.  LXXXVin.  (1)  l'uLiroi  I  :-,9p<,:r  L.<.i,i::\U  .  ru  o»i  i.c.  Lit.  11.  CHip.  1.  pig.  169  ,  O' fiùv.  £d.  fdmfL- 

Vtnd.  Lib.  I..Cap.  ».  Miù  Iiioo»i  i»  irnU»,  ic  Ida-  Ô  iiWts  ,  enluppoùni  mime  la  correûioo  bien  foodée»- 

t'ius  ,  m^hcai  MjpM '«fiâ^  U  moII  ^^nlkais  par  ce  a^iaM  peut  «tre  mort ,  anM  que  k>.<d*m(  al^flbit  ea 

RtMATut  FvrOTMfllOtnb'at,  me  OmtéotU  é  Tinn  ^Ww^   II  mm»  mtaque  bien  dodiorc*  pour  la  fuite  dei 

cite,  mis.  Traaetr.  Lib.  IT.  Cap.  9.  que  GrJififtk  (ou  G»-  fart»,  •Un»  l'Hiftoire  de  ce  lemt-ci.  «Jont  on  n'a  qtae  des 

JtlipU)  ivoit  été  tué  h.ni  les  CànUi ,  du  oSié  du  JUfô.  OMTCcaux  fort  imparfaits. 


Vuia  k  r.  p««i ,  okk,  tm».  T0m.  IL  it)k',V:  ^.   -^mmUvIt,  fB%bp«H  * ccFwj^  C'eak 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pa&t.  IL  7, 

ftiic  aox  nouveaux  Matocs ,  6e  vècarenc  en  paix  fin»  tenr  donmatioo.  (d)  SiAverfis  '^^^^ 
memorata  plagarttm  grajfatime  Hispania  Trtminciis^  Barbari  ad  pacem  't'eutidam^^tf. 
IDmmno  miferante ,  converji ,  forte  ad  habttandum  Jjùt  Trêviwiaruw  drjidunt  re^i»-  ^  sa^. 
met.  GaBocdam  Vandali  «ccuoant  c!?-  Suevi  ,  Jitam  m  ttttrmttate  Occani  mmns^J^*^^ 
occiduà  :  Alani  ,  Lufitaniam     Caithaeuiienfem  yr»v/»f/tfj  ;  à-  Wandali ,  rff^gwCbHto. 
mtne  Silingi  ,  Bacucam  firtùmtMr.   HiTpani  ùer  dvitétes  ér  eafteUa  r^Uiu  à fit» 

ARTICLE  LXXXIX. 
Tkaitb*  <rtw  nSÊfmw  Honob.ï0Sj  &  Ataulphs, 

ttddtS  GOTHS. 

.  Amx^  41S.  depa»  JstVf<GHai«Vk 

âLARic  ^tantmoit,  pcudetems  après  qu'il  eut  affi^  Rome  pour  la  troifiéme 
fois,  &  qu'il  l'eut  prife  &  faccagéC}  («j  (b)  Ataulphe,  dont  il  (c)  zvoit  ^-fcp^T^ 
:  la  Sœur ,  lui  fuccéda.    Deux  ans  après  ,  celui-ci  entra  dans  les  Gaules.   Jovin,  Gettc.  'cuf. 
vn  des  plus  puiflâns  Seigneurs  du  païs  ,  vcnoïc  d'y  prendre  la  pourpre  :  il  s'aflbda  alors  î«- 
dans  la  Dignité  InipériJfc  fon  Frère  Sl'bastien  ,  contre  l'avis  à'Atttulphe ,  qui  en  é- 
tant  irncé ,  chocba  i  fiàre  la  Faix  avec  l'Empereur  Honorius.  Les  gmyiitiogM  fintnc  ' 
acceptées.  Elbai  cxmfiAcMent  en  ce  c^'Ataulphe  s'cngagcott  ï  loi  rendre  VUeiée ,  F9Ie  ^p^T* 
de  Théodofe  ,  qui  avoit  été  retenue  comme  ôtâgc  dans  le  faccagemcnt  de  Rome ,  &  à  ' 
lui  cnvoier  les  tétcs  de  jfovin  &  de  Sébajlien  ;  pourru  <{\x'Honortus  lui  donnât  une  cer-  co  ■■^*S'^i 
tainc  quantité  de  Blé ,  &  qu'il  fît  quelques  autres  chotès  ,  dont  on  ne  parle  point.   La  c».  m. 
Paix  fc  conclut  fur  ce  pié-là  avec  fcnnent }  &  Adaulphe  ne  tarda  pu  à  débairaflèr  Ho- 
mriui  des  deux  Ufurtâtcurs  de  l'Empire.  Mais  comme  Honorius  ne  tenoic  pas  ùl  paro* 
le,  fur-tout  à  l'^pu'ddu  Blé  promis  ,  Ataulphe  rcfufa  de  rendre  'PLuidie  ^  d'autant 
pluSQu'il  (buhaittoit de  l'cpoufcr  ,  comme  il  fit  depuis.   C'cft  ce  que  nous  apprenons 
deaubaits  d'OLYMPioDoiCF. ,  faits  par  Photius.  (^d)  "On  1«Ctî^         >i«/t*c  'A-  {AiMmi 

^  •jr»V7rM  'A^otaX(p®'  -KfU  'Ofîf Nf  -^fUCtts  ,  itv»xéfuf^  ris  t»  -fif  Tvjiw»»  ntfciÂlf  , 
^  tmiv  «trur*  Sr  «winp4^mi» ,  jà  îftum  fu<riTtuaouT«« ,  XtCtrwS  làt  vifon^  B»- 
nXit  «  te  ....  .  «Met  «nu  wgif  'AJ^lill^^  irtCMXf*^  }ùi  ^ymwptw  ,  ^  ft^ 

«j'cini*  ol^Aviid"»!  6c&    Ainfi  la  Paix  fut  bicn-tôr  rompue.    Ataulphe  ,  après  divers  ex- 
ploits ,  aune  en  vam.Rcbcrcbéun  accommodement,  (/)  fur-tout  lors  que  VlacUu  lui  [é)xit»i 
eût  donné  un  Fils  >  qu'il  namina  UtéeJofe  t  paflà  en  JS^t^  ,  oft  fl  lot  aflâflbé  par  >9r> 
un  de iêa  DameftîqiKi,  tecit  ans apfês <» Tiaicd  ifj  ^if' 

ARTICLE    XC  SîcÇ 


Traits*  mMv  Arsacs,         R«     ^A&mb'nIb  Majeiiw,  <^ 
Thb'ooosb  il  EiftfWT  tOàKau 

Amhi^b  4.1s.  oaammi,  depuis  jB«v«'CaiLi«T* 


A  RsACE  ,  Roi  de  I'Ahme'nib  Majeure,  &  Succeflêur  de  Para  ,  dont  (i^  nou» 
jfV  avons  parlé  ci-dcOus  >  avait  deux  Fils ,  l'un  de  même  nom  que  lui ,  &  l'autre  ap* 
pd?  Tuvime.  Se  femant  proche  de  fit  fin ,  il  fit  un  Teftaxnoit ,  par  lequel  il  les  dccla- 
roit  Ses  Héritiers  ,  mais  fort  inégalement,  puis  qu'il  adignoit  à  Tigrane  une  portion  qua* 
tre  fois  plus  grande  ,  que  celle  de  fon  Frère.  Après  la  mort  du  Pérc  ,  Arsack  indi- 
gné de  fc  voie  fi  mal  parta^ ,  eut  recours  aux  Romains ,  dans  l'elpérance  de  les  cnga^ 
gcx  à  CH&feTdbmcncdefiittFéR»  acàioaMftlèi  diofo  TbbI»* 

ooss 


jcûurc  fort  DroUble  Ae  Giotio*.  IMhM.  b  JM.  (UHlnr.    ée  5i2àyt .  qui  ell  codOmuMiit  abifi  Mt  i  

ecc.  pu.  f6.  Ceux  dafnndbte.  ou  lb«  diunciiK  ici  d'oi  Ainaiu  liic  ce  qu'a  dit  f 

|ttl«MmdeSitbfw.$iMMMkl|fÂai»âliv*,Ili>  A>t.  XC.  (i)  Svl'AH^t  37V.  IW.  i.  Ce  P«i«  fin 

OmAivWi  tmfir.  &  YAvak  41t.  col.  417.  Dur.  tt.  Off.  ilUbni  j/aMuMH  ,  ft»  «riie  de  ITEmperear  Vaiiw  t 

£d.  MtUtlm.  &  le  Comncntstcur  approuve  cettr  ronjrôu-  comme  le  raconte  Ammiik  Makcillin  ,  l,ib.  XXX.  Cl», 

rc  ,  fondé  fur  ce  que  Taul  W*tNi  f  »iD,  Itt  irfui  Lanfo-  i.  Mr.  \' Mini,  vt  LoMaoïiiuE  conjefluie  affei  probable. 

invi.  Lib.  I.  Cif.  t.  fut  ir.cniiuQ  d'un  Peuple  nommé  ment ,  que  VArpÊlt  ,  4Mt  il  t'agit ,  ctoic  Ficic  de  Am. 

X>rri%i.   Mii'.i  U  i.s  font  Lliîtingurz  drs  H'4«J»li,.    Et  iùill.  MiMIB.  fl|<^«  TMUUIW  iA4«r'" 
fgwquoi  uoe  putie  dci  H'4»iii«/  a'Miraic-eUc  pat  eu  le  nou 

T0M.IL  K 
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HISTOIRE  DES 


DosB  II,  encore  tout  enfant ,  régnait  alon ,  ûm  ta  tncâe  «HsDiGmoE  (2) ,  Roi  des 

Perses,  à  qui  Arcadius  ,  Ion  Pérc,  l'avoir  confiée  en  mouranr.  Tigrant  alors 
craignant  les  ertcrs  de  la  puilFancc  des  Romains  ,  fe  réfugu  chez  les  'Perfes  ,  &  )cw 
lim  Ses  Eent ,  aimant  nucux  vivre  cher,  eux  en  fimpk  Paitictdier  ,  que  de  r^ner  coa* 
jointcment  avec  fon  Frère  ,  en  le  fatisfailànt  fur  fes  prétcnfioat.  jlrface  ,  de  Ion  côté, 
craignant  que  fon  Frère,  &  les  Ter  fes  ,  ne  tramaflenc  quelque  chofc  contre  lui ,  prit  le 
parti  de  céder  fon  Roiaume  à  Theadoft ,  à  condition  que  tous  ceux  de  fa  parente  de< 
mcutcroient  à  perpétuité  cnticFCment  libres  ,  &  feroient  cxcmts  de  tout  tribut  &  de  na- 
(ii)n«Mf*,  te  diarge.  (^a)    'Afaixnf  tt  »  vtùt  ["Afacum^  l^*  oTf  Sn  aWa  ÎAftoj-So&ai  ^vri'Cif  àyaMjc- 

Dexdificiii  t  Tl  ^  JuTif   b'ué*®'  ,         T  'Pûtjuai'aw  cùnroxfaiTUfx  ri  rrpZyfia.  Jtyf.  &toSuruf  j^i 

''■»'''«  >  'AjKa<J »a  ûioî  ,  ÏTi  ftaùf  ai  xafuin  ,  'Petfixiut  iijyf  TiVi»  <Jè  iafiadtat  tÎu)  Ix  SiWiXtctt 
c*f  '  Tt  TiyfwnK ,  Utçrtus  ««t«  ÎM^Uj*** ,         ficuTiMicui  4>^^Me    uêi  irAtiar&t  ni  vritMifii,- 

Aw  ^tt9tt(  ,  «^fr»!  ^  ^iXu*s      *tiT8  ©ifi/o^i'*  tZ  aÙToicfiTapj  W  |v»5itx4«  rwl» .... 

diasii  Ha-  ùiroTfe\M4  tya^iï  WT»^)*  Dcpi^s  ccla  ,  Dou  fous  Isdi^erde  ,  qui  earda  la  Paix  toute  ù 
nogued-un  jjyg^      Romains  ,  mais  fous  fes  SuccefKurs  ,  les  Rois  de  Terfi  &  les  Empe- 

jbnif^i.  reurs  fe  difputércnt  la  poflcâion  de  V Arménie  Majeure  :  mais  enfin  ils  œnvinrcnt  (Pro- 
m.n-^-  coPE  ne  dit  pas  en  quel  tcms)  que  les  Terfes  jouïroicnt  de  la  part  de  Tisane ,  &  les 
^^ùm,  Romains  de  celle  à^Arface  ,  c'cft-à-dirc  ,  que  chacun  gardcroit  ce  qui  lui  appartenoic 
nU.£M.'  en  vertu  du  titre  ordinaire  d'aquiûtion.  £n  ces  deux  Pnnccs  ,  qui  reaoacéRnc  aïoli  à 
leôn  Eâws,  finit  le  régne  des  ArpuUes  ,  qui  aroit  fubfillé  plut  dé  lix  Siédes  6c  demi  ^ 
dans  le  Roiaume  prémicrcmcnt  des  Parthes  ,  &  puis  A'Ârmhùe  ,  lors  que  le  pré- 
micr  eut  été  envahi  par  Artaxe&xë's  ,  qui  en  £c  le  nouveau  Kouumc  des  Terjis  | 
fionuneiiMS  l^nmos  vu  cMldSii. 

A  a  T  I  C  t  fi  XCL 

Tkaits'      fabi  mn  tEmftvtm.  Hohorips  ,  ^  Vallia, 

■  Rot  iet  GoTBS.- 

Awirite  4i9<  depuis  jBtt7t<Ciiatty.  - 

MONi;  A  Taulphb  étant  mort,  comme  je  l'ai  dit  (a),  Sige'ric  fut  élu  Roi  des  Goths 
ot^'  XV  brigue  &  par  violence  j  mais  il  ne  régna  que  fcpt  jours ,  &  les  ficns  m£mcs  le 
o^jtt!*!.  tuèrent  Les  Goths  mirent  à  fa  place  Valli  a  ,  qui  continua  d'abord  la  Guerre  avec 
^B^St  ^'^  Romains  :  mais  une  Flocce  ,  qu'il  envoioit  en  AfrifUt  aiaoc  péci  par  la  tcmp^, 
ccla  l'obligea  de  faire  h  Paix.  On  Imemeb  honune  en  diai^»  il  confcn. 

tit  de  icndrc  iP/iîr/V;> ,  Sœur  à'Honorius  ^  moicnnant  qu'on  lui  cnvoLît  fix-ccns-raillc 
mefurcs  de  Blé ,  &  promit  de  fcrvir  les  Romains  contre  les  autres  Nations  qui  s'étoieoC 
établies  en  Ef^agne  ,  fans  prétendre  rien  pour  lui ,  &  laiilànt  aux  Humains  tout  le  finie 
de  fes  viftoires.  11  offrit  auflî  pour  Otigcs  des  pcrfooncs  des  plus  confidérables  de  fà 
(tiOifm-    Nation,  (é)    "Oti  'EuTrABri^j"  0  MayiyijKtroî  ,  Tffl<  'OoatAio» ,  'à*  'jpff  r^^tn  ixsnfi<i.TiCt 

,89*  e  Si  tTo'futt  IbcÔ*  là  îiâiHPaAt'Tig^'  eùnr^  fin  m  fut/tim  i&Mvr»  ,  iSnriN^C)  nA«uui 
\'\^ti  <o^S<âSnL  *EtfrX»»r{V  Vfn  'o>^m  ,  f  meSm  mî/nt  âkXffir .....  (c)  Tacem 
*  tptimam  cum  Honorio  Imperatore  ,  datis  UÛiJJîmis  obfidibns  ,  pe/>igit  [Vallia.]  Placi- 

«iaffl  >  Jmjferataris  formrem  *  henejiè  babitam  ,  fiairt  reddtdtt.  Romatue  fecuritatà 
ÈtnnkmBÊÊm  «Mit  :  «r  ëivtrfim  uUrâssjmUt ,  9U€»er  HiTpaaias  ewfiiÛTm. 

M. 

(a)  Ou  rnJtfbir.  Il  iToitraccédé  ,  for  k  fia  du  IV.  ie  Coa  Ourrifc,  i  bq-o^lk-  i;  mToiei  aous  ik  pourotu  ft.' 
Siècle  à  Vahaiiane  IV.SucctlIcur  Uù-mème de  Sapob  111.  voif ,  lùr  ^ueuci  niloiu  il  fi:  foodott.  Mail  U  r  a  toutes  I9 
Taocopl  cft  k  premier  .  qui  lit  fidf  éi  TfetaMKtMt    miwMH  «  fUC  Tm  giaai  bitt  étoft  de  >allU>er 


VU. 


soi  lit  fidé  Al  TdhHCBt  t  fit  tunQHi  Ai  MsdB  * 

le^  Akadidï  pria  Udittrit  ét  wmàm  Mm  km  tiitm  ki  IciMu  4e nSÊAu  ledéfiSHaae.  inr  une  cinic  on'il 

étSmVk,  tf/eiehM  aos.  H  OMU  tHind  Mis  il  fimmt  biea  «{nl  ne  knr  hSimt  pu  boMnir.  Gew  mSm 

■énClé  une  laquelle  le  Roi  de  twA  ,  «nt  MCMé  k  lui  aun  fait  prendre  pour  principe  de  (à  dédfiea  •  k  aâti. 


  ;  laquelle  le  Roi  de  tw^  ,  suit  Mttplé  k  lui  aun  fait  prendre  pour  principe  de  (à  dédfiea  f  k 

«âe,  promit  de  défendre  l'Empire  i'Orint  rootrc  tout  fef  lion  du  fait  mime  ,  {cule  cipihle  Je  détruire  le  fondement 

ennemis/   DtBtU.l'trju.  Lib  1  Cj?.  1.    Vuicz  le  i'rtiri*-  du  bltme  :  8c  u-JcIîus  il  -un  rcrji's  i'aucarité  de  Frxcpt. 

fit»»,  où  Mr.  ht  Ci.i.>c  fiit  de  boaoo  r«rïi;iiuu>  lur  le  fi-  Aqathiai  ne  doute  point,  ^urcrt  flijhiriea  n'ait  eu  fciga- 

lence  afTcâc  dci  kaieatiChriiini ,  en  nuuerc  d'une  cholê  nnti  :  Lii.  IV.  f*i.  ixx.  Ej.  ritU.    Tiu'orilAKt  ,  qui  f 

haaanbk  ta  Prince  i'aica  ,  Tm>.  II.  pag-        >  &  {>ùv.  ajoaie  queiquet  ciiconfoocci,  montre  pir-U  au'tl  ne  copiait 

TtitimiiT  pmaetMit  d«  iMatiB ,  que  tout  le  récit  de  ftt  tmm  iuL  Vokk  «t  «e  «Ut  *  ittnm  'Ihè»fhta» , 

Wmiittàmm  fan  fiêk.  HUt.  dcf  Enpci.  i,m.  V.  ttrt.  TàmtK  èt  tlÊlfiH» t^/ié» ,  T«M.  l.ar.Mw.  StHiw. 

P'I^n*!  ÇwgpH  i  a!^  «MW  lia  |mt  4i  k  liita  lfliW.m.»t.  â. 


Anciens  traitez.  Part.  n. 

Ski  ft^iuuret ,  &  Romanis  vinctret  &c.  Le  Traité  fut  conda,  &  yitUtaexécuti  fidé> 
lement  ce  qirïl  avoit  pnxni». 

1/Fmpereur.  néanmoins  avoir  auparavant  fait  un  autre  Traité  ,  qui  montre  qu'il 
ne  vouloit  que  mettre  les  Goths  aux  pniLs  avec  les  autres  l'eupics  Barbares  ,  établis  en 
È^é^gne  )  &  que  l^all/a  comptoic  aufli  E  defTu.'i.  Lva  Rois  des  Alains  ,  des  \VaN' 
DALES  ,  6c  des  SuE'vES ,  lui  firent  demander  k  Paix  ,  &  l'obtinrent  ,  en  Jontianr  des 
Orages,  après  lui  avoir  rcprélcntc  qu'il  étoitdeibn  intérêt  que  les  nouveaux  Habitans 
'  à'Elpapie  s'cntrcbattificnt ,  de  quelque  manière  que  kr,  chulî  s  tournanent.  Oeft  ce  que 
nous  (<n  apprend  Orosb  ,  qui  écrivoïc  précilcmcnt  en  ce  tcms-là  :  <^amvis  Alano-  IbuT^** 
mm  »  Vanaakiram ,  Snevorumque  Reges  e»dem  nabifium  pUcito  depatii  ejfent ,  man- 
tlantes  Imperatort  Vhmono  :  Tu  ciini  oinnibus  paccm  liabc,  nmniumquc  oblîdcs  acci- 
pe.  Nos  nobilcum  contiigimus  ,  nobis  pcrimus  ,  tibi  vincmius  :  immortalis  vcro  erit 
qiUEfti»  Rdpublîcae  tuae ,  fi  utrique  |iaeaiiiu&  i^iwr  crederet ,  niji  res  dàetret  f 
Itûpu  nttnc  qwtidie  afud  Hi4ianiu  MUgnt'mm ,  «tgi  ftrages  ex  alterutro 
BéBriartnm  ,  creèris  certifque  Mmeiii  dijfchim  ficc.  Procopb  parle  de  cette  Paix  a- 
■»ec  les  Vtmdales ,  mais  en  confondant  les  rems  :  car  il  dit ,  qu'elle  ftit  faite  avec  le 
Roi  ibus  la  conduite  duquel  ils  entrèrent  en  ECpagne.  Il  réduit  le  Traité  à  cette  condi- 
tion ,  Que  les  Vtmdales  demeureroient  dans  le  pais  ,  fans  faire  aucun  mal  aux  anciens  ^ 
Habirans  foumis  à  l'Empire  :  (je')  7  c'rt  cvutMu  YrAr/i<rit.Xu  'Ora^i^^  ,  èy'  u  l\  ctk  ét»  ^Vi^H^ 
fiûfi^  T-  itTaZ^A  l&^<n^.    11  ajoute ,      Ilonortus  lit  en  même  tems  une  Loi 

pâtant  >  Qat  b  PrcTcriptioin  de  trente  ans  établie  par  le  'Droit  Romain  ,  ne  courroie  ^  '* 
point ,  pcnnaHt  tout  le  tems  que  les  VmdiUes  auroient  demeuré  iùr  les  Terres  de  l'Em- 
pire.. Mariama  Cy  ;  &  (g)  SiGONius  ,  regardent  cela  maU-propos  comme  une  ISjTub 
daufe  du  Traité  ,  qui  tenduic  à  exclure  les  Vandales  du  privilège  de  la  longue  poflcf-  v  c^p  x.' 
fion  }  dont  ils  voudroient  le  prévaloir  enluitc  contre  les  Romatns.   Mais  la  Loi  regar-  ^'^^^2? 
doit  uniquement  les  Romatns  ;  &  en  fuppofant  que  les  VatuMes  vînflênt  à  ibrtir  du  fT'iuûr 
païs  où  on  les  laifloir  par  !r  Traité  ,  elle  ordoniujir  ,  que  les  anciens  pofTcfTairs  fuflciu 
â  tems  de  réclamer  leurs  biens ,  nonobitaiit  leur  long  lilencc.    Car  ,  Iclon  les  principes  rlit^'î?''' 
du  Uroit  Romain ,  les  troubles  de  la  Guerre  n'intcrrompoicnt  point  par  cux-mémcs  la  " 
Fie&ription  :  il  £ilioit  pow  cdz  une  Loi  particulière ,  oui  ne  tuoit  point  à  con^^nucn- 
ce,  fc  fe  bofnoit  auat  ctfçonftancea ,  k  lloccafion  dci^idlet  elle éoak  fiuta 


ARTICLE  XCII. 

Traitb'  entre  le  même  Enfereur  Honorius,  <^Vallia, 

Rù  des  GoTHS. 

Amne'e  41p.  depuis  Jecvs-Chuist. 

EN  exécution  du  Traité  ,  que  l'on  vkflt  de  wir,  Vallia  ,  Roi  des  Goths  ,  fit 
la  Guerre  aux  Pcuplct  nonvdlement  établis  en  Efpagne  ,  fi  bien  que  ,  deux'  ou 
trois  ans  après,  il  extermina  ,  dans  la  Bétique,  tous  ceux  qu'on  appelloir  Vandales  Si- 
linges.   11  interrompit  le  cours  de  les  Vidourcs  ,  pour  retourner  dans  les  Gaules,  où  le 
Fatrioe  Confiance ,  depuis  {a)  Empereur  ,  aiant  renouveOé  la  Paix  avec  eux  ,  au  nom  lm,"Ziia 
HHonoTius  ,  leur  donna  ,  pour  habiter  ,  [b')  la  Seconde  jlquitarne ,  &  quelques  Villes  T«'"""ne 
VDÎlînes,  favoir,  depuis  'loitioujè ,  jufqu'à  l'OfM».  (r_)    Gothi  ,  intermiffo  certami'  fir^^,** 
me  y  quodagehmtt ,  fer  Confiantium  ad  Gallias  revocati  y  fides  ht  Aquitanica  i  Tolofa  t*)  v^'i» 
éd  Oceamim  Mcepermt  Conilancius  Tatricius  facem  firmat  cum  Vallia , 


âeidem  ad  babitandum  Secundâ  Aquitanicâ  «  &  quilmfJam  civitatièus  conjimùm  n"*' 
Trovinc/arum.  cj»r  «s. 

ChRMic 

ARTICLE  XCIIL 


Teaitb*  dtPéixatntEHfam'  Trb'odosb  II.  ^  VararambY. 

de  Pbksb. 


A^«M%.: 

M  iUntU 

AiiNB*B  4a»;('«)  depoia  Jsfvt-CHiLttTr  mt-». 

(»)  Voiti 

furl'.Atince 

iSoiGERDE  ,  Roi  de  Terfe  ,  qui  avoir  fijccedé  en  l'année  399.  à  Vararane  IV.  fiit  iV^"  '- 
trè»rcligicux  à  s'aquitter  de  la  (i)  Tutéle  du  Jeune  The'ooose  ,  dont  jfiradmfte  AmTj^/ 
argea  par  fon  Tcftamcnr  ,  &  il  vécut  en  Cr)  paix  tout  le  reftc  de  fa  vie  avec  les  Ro-  '  1. 
mains.   Jl  periccuta  néanmoms,  fur  la  fin  de  Ion  Régne ,  (^J  les  Chrétiens  qui  fc  trou-  ^jjj^ 
voient  dans  fi»  EtsM  Vabaranb  V.  oiii  loi  fixséda  en  4da  cootiiua  b  FoliScii-  jUm». 
ToM.  IL  K  » 
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cfamo-  non.  Les  Chrétiens  impk)rérent  alor»  le  lèooui*  de  TMt'oDOSB  IL  (jt)  HeurcutoncnC 
F'P^W  pour  eux ,  au  juftc  fujct  de  Guerre  que  fbomifSnt  le  défir  ét  let  éêkmx  de  l'opprellion ,  il 

«f  .  Min.  s'en  joignit  d'autres.  Les  Romains  avoicnt  envoie  en  Terfe  des (Xivriers ,  pour  trav  ailler 
'^'^J:'^'  aux  Mince  d'or  :  on  ne  voulut  pas  les  laiilcr  revenir.  On  avuit  pris  auiTi  dcj>  Marcbandil'cs 
qjiâ^ito-'  appartcnsntcs  i  des  K4arcluods  de  l'Empire  Romain ,  &  on  rcfulbit  de  les  rendre.  Li-dcA 
y^?"^  fus  Je  R-oi  àc'Perfi  aiant  envoie  des  AmbifTadcurs  à  Confiant  nwple  ^  pour  redcmandcries 
/SSt*    Lhretiens  qui  s'y  étoient  réfugiez, bien  Vnw  tic  les  lui  abandonner,  l'iimpcreur  lui  déclara 
(0.tMTii».|2  Guerre.  Elle  fut  rude,  6c  dura  près  de  trois  ans.  Les  Romains  {  f)  rcmporrérent  une 
LÎb  VU  '  grande  Viâoire  :  &  nonc^lhnt  coa^tThéotiefet  dâxHUMire  qu'il  étoic,  cnvoia  des  An- 
<^'.     teiliâdeurs  en*Perfe,  pour  parler  de  Paoc.  Le  Roi  en  fat  (on  iik%  d'autant  plus  que  Icn 
(jfj*f^*"' Armée  foutTroit  de  ililcrrc.    Mais  les  rcpréfenrations  d'un  Corps  de  Troupes  de  ce  pais- 
ù^.'T.'  là  ,  qui  portoit  le  titre  iupcrbc        <à' Immortels  ^  le  détournèrent  d'cntaxirc  à  aucune 
*-^'  lLn  pi^<^pofi^o"  >         fâifanc  efperer ,  qtf ils fiarpicndroient  les  Romains t  9c  regagneroienc 
chi'iro^.  lur  eux  l'avantage.    Mais  ils  périrent  tous  dans  cette  belle  expédition  ,  &  firent  voir  par 
ft-  7*-    là  qu'ils  n'étoicnc  nen  moins  que  ce  que  leur  titre  lèmbloit  promettre,    f^ararane  en  é- 
canc  iiiftraît ,  fit  femblant  de  rignorer ,  &  donnant  auHi-tôt  audience  à  l'AmbaiTadcuc 
Romaîn ,  nommé  (ij  Mucmi»  •  il  lui  dit  :  jf  accepte  U  'Faix ,  m$$$f$ieje  cède  mm 
Romains,  nmm  me  eftmit  hvrs  d'état  dt  Uwr  rcjijler ,  mtùs  pmtr  VMU  oélieer ,  vôus  qtie 
je  regarde  comme  le  plus  fage  des  Romain.s.    Àinfi  finit  la  Guerre.    C'cft  tout  ce  que 
Ujo^gfr.dk  {g)  Soc  RATE  ,  cclui  qui  en  parle  le  plus  au  lonjg  :  Aix^rtu  <fi  [BeuriXwf  n*#- 
uV-M'  am^  Ttw  vptaÇtltu  ,  ù-xà»  vrfzi  f  a-/:««Cian&i}  ^Ma^ytiN»]»    'Ou  'Vintalm  %bum  ^  ilu)  ùçt' 
»Ti»  auTTix'^cuai ,  iMx  «roî  X^f"         >  «Ti  et  ^fmfiàTXTOi  leirrmt  'VmutXMtt  xa.TéActC:i.  'C>v- 
tm  fiti  %  adjP  th;  11  rijjiTi'j'i  yt»0|«irH<  XpiTKtw;  ô  viXiii^  xctTtfxAji.    11  ajoute  Iculc- 
nent,  qucla  Periécution  ceflà  alors  contre  \cs  Chrétiens  dcTer/e  :  mais  il  ne  dit  poini^ 
que  ce  fut  en  vertu  d'un  Article  du  Traité ,  comme  qudques  ims  l'infiÉient  de  là  app»* 
WHft.  remuent  II  parott,  au  moins ,  par  (h)  THs^nonBT  ,  qu'elle  dura  encore  plus  de 
yJ^J***  vint  ans.    Sozome'ne  ,  &  après  lui  (/)  Nicephor.e  Callistf  ,  nous  npprennent, 
(i)H^tÈtd'.qfte  la  Faix  ic  fît  pour  cent  ans  }  quoi  qu'ils  brouillent  le  tems  où  elle  fut  conclue  :  (^k) 
Lib.  XIV.  yIj^        nifnu  fiii  wV  fi<tx^  xixjriyxim ,  fxcniRlïru;  mv^lç  -rpls  'PafjLouHi  «Oirrt.  PRO* 
CDahm^-  foPE  ,  mal  infîruit ,  parle  de  cette  Guerre  »  comme  fi  la  Paix  s'ctoit  faite  fans  coup  fé- 
m.  M»,  nr  :  mais  il  rapporte  une  condition  ,  que  Ton  a  lieu  de  croire  véritable  >  c'eft  qu'il  fuC 
^"i'^fp*^  convenu  que  ni  (es  Romains  ,  m  les  'Ferfes  ,  ne  bàtiroient  aucune  nouvelle  ForterdDè 
Hjhtm.  fur  les  fi^ntiéres  les  uns  des  autres  :  (^l)  ^Kau  liuù  c^wv  ]^x'*f^"  ^'OiMf^^J 
f"iûm''u  *<^*§  'Ar*T^Âi®'  trço*  etùrS  i':y:;>i^tr*    i <p'  »  fuir  roi  uiiKrtpM  ir  x^f'^^  ^"""^  "  ywvA»» 
iafit.      rôti  tV  iTtpai}!  cfr.i;  l'<Ti  'vv,  v,v*  ytûrtfs\i  Tt  ègyai^os^.   Jc  trouvc  dans  Ics  Fragmcns  de 
v^aufli^^  Malchus  une  autre  claulc,  dont  il  eff  fait  iiiaitioa  cn^aflâot  :    niicrau  ^  'P«- 
XVI.       f^*^  (fXiiixt  ÎT9i^irTo ,  'm  o  (Ji'iyxT^  "tys  wùrvs  ^Cjd  &uAm»  mHffiyii  mMtt^  , 
inémcLiT.  grgstjj'i'-'^icd'ai  tÙs  vTconeit^  l^ttfKxpàf ,  tm$  if  'SÂnçiMiv  nartficûi  WfitïMn.  Dans 
»     grande  Guerre  qui  s'éleva  entre  ks  Verfès  te  les  RpmamSy  fous  le  ré^  de  Thé»- 
piç,  91  c.  j,  dojè  ,  e  n  ctuit  convenu  par  le  Traite  de  Paix  ,  que  l'on  ne  recevroit  point  ceux  d'en- 
MilM  »  Sarasuns  qui  étant  fous  la  dépendance  des  uns  ou  des  autres  ,  le  rcvolteroieot, 

jf.tlSr'n  <c  remaeroienc     Il  paroit  en  dSet  par  Thb'ofhamb  (m)  ic  par  Ç»)  Socr.ats, 
H^ch.)   que  Vararane  avoit  dans  fim  Aimée  un  grand  oonbie  de  Tfoupcs  auxiliaires  de  la 
»iir.p.g.  tion  des  dar/ixitns. 

74  A.        Db  la  mani6«  que       Cedrkn  déduit  &  fange  kscliofts,  il  donne  lien  dé cn»> 
ijk^uf    9  que  la  Guerre  wcnmnicnca  »  iàns  qu'il  difê  pourquoi  ni  comment  »  dnq  ans  am^ 
iS."  Car  aiant  parlé  fur  l'innée  XXl.  de  néodofe  II.  de  la  Paix  ,  après  îaqudfc  les  Chré- 

^'o'"*!"   tiens  ccfic-rcnt  d'être  perfécutcz  en  Fer/e  ,  il  raconte,  fur  l'année  XX VI.  une  autre  Ex- 


ff'J^L  narration  des  deux  Auteurs  joints  cnfemble.    "f'recope  ,  Maitre  de  la  Milice  en  Orient. 

m,iê^  anmc  écé  envoie  avec  une  Année  contre  le  Roi  de  Terfe  (mic  Malala  appelle  BUfft) 
comme  il  étoic  iur  le  poinc  d'en  venir  i  une  Bataille ,  le  Koi  de  Terfe  lui  fit  due , 
„  Que  ,  ^  ië  trouvait  parmi  toutes  les  Troupes  Romaines  un  fcul  homme  qui  o(k  en- 
)i  trcr  en  lice  avec  un  Perfan  ,  que  lui ,  Roi ,  choifiroit ,  &  que  cet  homme  demcuric 
„  Vainqueur  ,  il  fcroit  aufll-tot  la  Paix  pour  cinquante  ans,  &  donneroit  les  préfcns  ac- 
0  coûnimez  **.  La  propofttion  fiit  acceptée.  Le  Roi  donia  pour  Champion  un  nom- 
né  JtriÊZtmtt  du  Coips  des  Cavaliers,,  que  Ton  appdlok  ùmurtHs  ;  <c  le  Général 

des 

Ait.  XCIII.  (i)  C'vtoit  un  Corp*  d'élite,  <W  4ix-ii>itle  avoit  cté  emploie  d*at  cette  Guette.  Ccft  ic  mime  ,  i  m 
hamnct ,  que  l'on  catrcKnoit  cvnlUiMBeac  •  de  tuuàixt  que  cruit  H.  Dt  V Atoll ,  ^  ftc  4ipH  Ofatf  à  Am> 
«D'il  a'v  en  a*oii  jimaii  oi  ptos ,  ai  moia*.   LlH&p  «a  é-    l*  >  par  Thi'omu. 

nittensdetincieu  Arjft<  .  comme  il  pvgitjir  Hi'MB^        (jt)  <^  pvb  4l  «Mt  od  ftr  !■  iamlmj^  le  4M; 

m.  VÏHnlBitMHt    de  M  Oirifw  dif  dlwIlirrfM  Ammhm  •  ~  ~  " 


*•  ,  U*.  VII.  CHr  S).  &  auua  Auteun.   Voin  IsitMH,     dc  fi  (MifW  dif  AMlir  4ll  >UMHM  «  TMb  It. 
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des  Romains  lui  oppofa  Aréobinde ,  Goth  de  nailEuice ,  &  Comte  de  ceux  de  cette . 
Nation  qui  avoient  par  honneur  le  titre  d' Allies^  'ArikzMne  fut  vaincu  &  tué  par  ^> 
riMndes  &  ainii  la  Paix  fe  fit ,  felon  qu'on  en  énic  convenu.   Mais  ÇÎ)  SoeR.ATB,(')nK|Sfr. 

2ui  Êut  mention  de  ce  Combat  d'une  manière  vague  j  ne  le  donne  nullement  pour  déci- 
t ,  &  ilk  Biit regarder  feulement  comme  partie  des  exploits  <ie  la  Guerre  cntrcprifc  à 
l'occaiîoo  des  Chrétiens  perfécutez.  Du  rcftc  ,  il  y  a  ici  beaucoup  d'embarras  &  de  di- 
vcriîté  cotre  les  anciens  Auteurs ,  fur  les  circonltances  »  cotr'aucKS,  à  Ij&and  de  celui 
qui  for  envoié  de  la  poct  de  Tbé»d»fe ,  pour  traiter  de  la  Faut.  Selon  î^nloraAN  s , 
ce  furent  Hèlem  ,  Patrice  ,  &  (4)  Anatolius  ,  Préfet  d'Orient  :  mais  les  Auteurs  (f) 
qu'on  vient  de  voir  ,  &  (/}  Sidonios  Apollinaire  ,  en  font  honneur  au  lèui  'Fro-  (■)  Cjrm. 
ttfe ,  Férc  d'Antbèmius  >  qui  fut  depuis  Empereur  d'Occident.  Le  derojer  aoiisap-  " 
BKod  Ici  céciànonîes  oui  tt  DRikniéRnc        la  «wirliifinm  de  cette  PaiiL  ^SIL' 

ARTICLE  XCIV. 
NoDVBL  ^Siit  Renonciaskm  iu  ROMAINS  i  knr  damkutm  far 

la  GjLAllDE>B]LBTA61f  £. 

La  même  Ahiib*b  4ss.  dqidt  jB*o«-CHiLxtT. 

NOtja  avons  vu  (a)  ci-deflRis  ,  comment  l'Empereur  Hckorivs  avoît  renoncé  â  M  tm  i 
f.i  Souvcrainctc  fur  les  Btc!o7!S.    'I  rcizc  ans  après,  ces  Inluî.iircs  implorèrent  en-  ^"^^f 


corc  la  protcâaon  des  Romains.    On  leur  cnvou  uitc  Légion ,  qui  tic  d'abord  beaucoup  (7.  ' 
de  mal  à  leurs  Ennemis.   Mais  enfbîte  le  Commandant  déclara  nettement  aux  Bretons^ 
qu'on  ne  pouvoir  plus  déformais  s'engnger  en  leur  faveur  à  des  F.xpcJiricns  11  onémilès: 
jd  ie  contenta  de  leur  aider  a  réparer  la  Muraille  ou  le  Rempart  de  SE'vfc'R.B  ,  après 

ri  il  leur  dit  adieu  ,  comme  ne  devant  plus  revenir  ni  lui  >  ni  aucun  autre  de  la  paît 
Rmamt  t  pour  les  fiStxMiir.  (èi)   Tum  Romani  dmunciavére  Brittonibus ,  «m  /r  mmki 
m/tr*  tb  ttnm  deffKfynem  ftm  Mârhfis  expeJithmhu  Pojfe  fttigari.   Quim  etieim ,  ub.  1. 
quod     hoc  fociis  ,  qnos  derelinquere  cogebantur  .  aliquid ctmmodt  allaturum  putaLint,  vo^c/'p!. 
murum  à  mari  ad  mare  reÛo  tramtte  tnter  Urbes  ,  qu^  ibidefn  ob  mttum  hojitum  fa-iiMt>m. 
fféefuersnt  (uki  &  Sevctw  fHmàm  ikUùm  fecerat)  fam  if  Ufide  tmdoeMnmt%  ^4^"n>i 
Vëkdiiunmt  fieiis  ,  téutpum  lUtra  wm  nvtrjkrù  *' 


ARTICLE  XCV. 

TS.AXTBZ  tntn  Aetius  ,  Giniraî  de  tEmftnm  Jbam  ,  Placi- 
DIB  ll%fl«<  Af&^aj^  VaLBNTIHIBK  IlL 

Amiix*m  4a f.  depdi  Jatvs-CHAiffT. 

HOnorius  étant  mort  (ans  laiflèr  auam  Fils,  en  42^.  Jeak  ,  fi)  un  de  (ès 
(a}  Secrétaires  d'Etat ,  s'empara  de  l'Empire  ,  &  il  tdcha  en  vain  de  fc  faire  rc- 
connoîcie  par  Th&'odose  le  Jeune ,  Empereur  d'Orient.  Celui-ci  devoir  naturellement 
avoir  i  cœur  les  tntérto  de  lôn  Coofin  Vai.bntini«k  i  qai  af^snoit  que  cinq  ans ,  Fils 
de  Conjfavce  &  de  )  Tlacidic.  11  fit  les  préparatifs  néocnailCS)  pour  dcpofîédcr  Jean^ 
&  il  en  vint  à  bout ,  avec  le  fecours  de  deux  grands  Généraux  ,  Ardabure  &  Afpar  , 
Pâe  6c  Fils.  Jern  avoir  d'abord  envoié  en  Tataumie  Ton  Maitre  du  Palais  (4.)  Ae- 
Tins  y  pour  avoir  du  fecours  de  la  Nation  des  Huns  ,  dont  il  étoit  originaire  ,  &  chez 
qui  il  avoit  été  autrefois  en  6c%e.  Mais  il  revint  trop  tard  ,  trois  jours  après  la  mort 

de 


{4)  Piiocorc  ,  8(  BrfL  WÊtf.  Ub>  I.  Glf<  *'  M  pife  (})  KuiJu  étoit  Soeur  <1'[|nicoiiiL's  .  Onde  da  ' 

que  de  celui-ci.  fftoiri.i  l'ivoti  beaucoup  année  .  julqu'i  Te  fitre  {eoyson- 

(f)  Nl>::  f  i-  {c.un  litcfkâM ,  comme  le  dit  paf  mtgar-  ncr  d'uo  iniou:  ciimmcl.    NUiienluue,  quelque]  pcfioaoc* 

de  le  P.  ïui  ,  Tom.  1.  pas.  184.  mm.  la.   Voin  MiÂ  Vùtat  œife  ma)  ditu  fuo  cfpiit.  fie  eile-tneme  tramant  qud- 

r4M»iÛMb.  lik.        ftg.  9).  b.  SAmmr.  mtdNAcaMn M»  MMnte  rovoU  de  bmm  i  «mm 

A^T.  XCV.  (1)  Voîa  SocKATi .  Hgif.  Brf.  Ljb.  VU.  en  al ,  mc  fa  Baan.  MhMw  ,  au  Iku  de  denaonr  4- 

Cip.  *},  14.  Olymmomii  ,  apod  Puor.  col.  196,  197.  Rmm  ,  alla  Te  réfuter  i  C—fimii—fU.  Voiei  Oi.vMrio> 

M.  iMkMB.  Pnocort ,  Dt  BM.  VtmM.  Lib.  I.  Cip.  }.  ooat ,  mM  f»fr.  k  11  Chrooique  de  pRosrER 

(1)  ?Timietr'mi  H¥mmim ,  ccraime  ait  Piiotriii,  dn-  (4)  Fi*»i«i  AiTioi.  Soo  Père  l'ippe'.loit  Gmintimi, 

{EJ.  rith.  pag.  190.  Tom    1    Hiji.  frimc.  Striffr.)  fie  f>  M^re  était  Uaitrau.    Voies  un  Fragment  de  R.E  s  at  us 

Voiet  ,  (ai  cette  I^Bîte  ,  Jxquii  CoDimoi  ,  la  Cod.  FmotiiDOt,  oo  tmuiu  Tr^utiÊnu  Fhprùlm  ,  Hiilorien qui 


Voiet  ,  foi  cette  DigBîte  ,  Jxquii  CoDimoi  ,  ia  Cod.  FmotiiDOt,  ou  Ktnuiu  Tr^Munu  Fhfmùtm  ,  Hiilorienqui 

Tmoom.  Ub.  VI.  Til.  X.  Tom.  II.  M.  S7  ,      /ff •  n'cA  coiiiw  que  pu  tet  morceaux  qs'en  cite  Cmooiu  ^ 

jlM>apritététMnfMieaTokiA(.A»ic,  dMUil<«aitc«M-  Oteri ,  «M.  Itawar.  Lib.  U.  Ctp.  S.  On  nwK  ià  W 

m^mémtuti.ionifKcctmiccbi^aMiitàitft    fMntl4'4MMs  fiitkfcit  4 f  

MMoC«uttamptt(«Zi0Miu,  Ui.  V<Gi|i.40ii  _ 
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de  yean  ,  qui  nvoit  étc-  vaincu  ,  pris  ,  &:  ij^nominicufcmcnt  décapité.  Il  étoit  à  !i  tcfc 
de  loixautc-nuUc  Huns  :  il  en  vint  au  ( Jombat  avec  l'Armcc  d'ytfpar ,  mais  la  v^loire 
fat  indédfe  ,  y  aiant  eu  grande  perte  de  part  &  d'aune-  Il  rcduilit  néanmoins  Placi- 
DiE,  à  traiter  avec  lui  I  aa  nom  de  fon  Fils,  déclare  Empereur  &Occidatt  par  Théo- 
dofe.  Les  conditions  fiirent ,  vptAitius  obliu:croit  les  Huns  i  mettre  bas  les  armes  ,  & 
à  s'en  retourner  chcit  eux  ,  en  donnant  des  Otii^es  ,  moiennant  quelques  fommes  d'or 
qu'ils  rcccvroicnt  :  &  pour  Aetius  ,  qu'outre  le  pardon  de  ce  qu'il  avoic  fait ,  il  Ic- 
Mi^.  rdtt  gratifié  de  la  di^té  de  Canne.  («)  Pi.acidia  ,  &  Valentinianus  O- 

Cwooic-  j'ar  ,  mira  félicitât e  joTinnem  tyrmnum  opprimunt  i  èf  regnum  viHores  recipiunt ,  da^ 
£?if!!ll.  "^'ff"^  Actio ,  qued  Hunni ,  ftus  per  tpfum  Joanncs  exctvtrat ,  tjufdem  (hidto  ad 
y.  —  A^*  rL\    "z^-.  'Am®*  0  ÛTairjitTiryos  'laârw  t5    Ivfâuiw  ,  ^  Tftîj  if- 

^  ei  Botçoo^oi  ^^-w*  xoLraJtfUtn  tm  og-/»»       Ta.  e-jrAa  ,  cfinfui  Tt  dorrtî  Ta 

XaCsn-eî ,  ils  rx  oîxtïx  îi^t\  k-mx^f^''-'-    Nous  faurions  plus  difiinâetncnt  la  teneur  de 
CCS  Traitez  ,  faits  d'un  côte  entre  Tlacidie  Se  Âietius  ,  de  l'autre  avec  ks  Huns  ,  Il 
l'Hilloirc  Ecclcfiaftiquc  de  Philosiorge  ,  de  qui  feul  nous  les  apprenons  ,  étuic  par- 
(()E*fT-«.  venue 

(pag.        Ve  OMHS , 

 'Orcurd'O 

T»  '?ttfjia.iïM  yiiuf  (il ,  aitti  lîw  Vfta  Tm  Saçii  iraT4/xé»  n<uoMM  ;i^<»§iu  ,  râi  i3«t^Caj«  ^(^k 
T*«  'AtTiB  ç-çarr/S  T^'  'Eff-Tigiar  'Pu/jutien  ovrdmuu  vTctxiMurar.    Il  ne  paCOÎt  pas,  que 

je  Tache  ,  d'aiirrc  ocoifioa ,  OÙ  Aëtilu  aîc  pu  tcaîscr  avec  ks  i&Hnr ,  avant  le  tenu 

dont  il  s'agit-U.  "  ..  , 

ARTICLE  XCVI. 

Tkaitb*  dePâheemn  1hb*odoric>  Rûdtg  "V^isigoths,  & 
As Txùs,  (SâM^z  Romains. 


Ammb's  4itf.  depuis  Js«us<CaK.s«T. 

A  Utant  qu'Aetius  avoir  nui  d'abord  à  l'Empereur  Valentinien  III.  autant, 
/\  Se  plus  ,  lui  rcndit-il  enfuite  de  i^ices,  en  défoidanclbs  Etats  contre  divers  Peu* 
pies  Barbares.  U  fàlloii  qu'on  le  crût  reconcilié  de  bonne  foi ,  puis  que  la  in£nie  année 


    ,  .  „  ^ 

ctttk  p»g.  prénoms  de  (è)  SiDOHivs  AvoLirlirA»,K  ,  qui  dit ,  que  la  Gsule  ,  où  coounandoïC 

^î*'.  ^'    alors  Aetius  ,  donna  ,  en  conféquencc  de  ce  Traite  ,  pluficurs  Od^J|CS  i  pmni 

vlufaî   ^^^^  un  Théodore  y  Parent  d'Aviius  ,  qui  tut  depuis  Empereur  : 

ShlSvStrf.    'Ducis  hinc  pugnas  ér  foidna  Regum 

jjJJ*  ^  Mander e  ,  Roma  >  libet.    liants  tncujja  proceilts 

BeUâinm ,        Gedco  tmt  Gallia  pseis 
Tignora  ju  ffa  d,ire  ejl  :  inter  qu£  nobilis  obfes 
Tu  ,  Théodore  ,  vents  ,  quem  pro  pietate  frofmfm 
Expetis  y  in  tnediâ  pelliti  (3^  Trincipis  aulâ 
Tntus,  AyiiCfJUt  -  - 

Cette  Paix  dura  neuf  ans.  la  mime  Année  qu'ode  fin  coodnS  ,  les  fFifiitths  aidèrent 
les  Romains  à  rcpoudcr  les  Vandales  ,  qui  étant  fÎMtn  du  fond  de  la  Galice  ,  faifoicnc 
des  oourfes  fur  les  Terres  de  l'Empire    ainfi  que  nous  hdspienons  de  (r)  Jo&nande's. 

fr'^Maiscct  Hiftoricn  confond  ici  ThMtrk  avec  ydUs,  fin  ^rfdéotfoir,  comme  fk 

CÔ'oMr.  remaïqué  le  Çd)  P.  Faol 

t!r^  AR- 

Akt.  XCVI.  (0  Que  le»  UDJ  appcScnt  TktJmi  ,  d'iu-  I.  pjp.  ir3.  &  f»iv.  Ed.  d'Amft. 
trti  ,  Thitdcridti.    Il  UToit  furceilc  à  Valcia  ,  mort  drpuii  (5)  THt'oooRic  eft  ici  appeilc  Fttl'uui  Trhuif:  ,  pire* 

^uirïinio  uuKCi.  JoiNAMDi'i  l'ippcUc  Tuc'oDoKic  ,  Dt^i.  quE  les  (ittlu  ponineot  des  habits  de  Peau.   Le  ceux  de  cet- 

OÊk,Qtf.  M.  «(34.  te  NatioaiàatiiafiappeUaraiiiipMfwktAiiMiin.  V«in 

(»)^M*'«aki&n4mim<>epiupnileSiéndcbPr^  Sidomioi  Amuin.        IL  Lib.  i. It  1i  MBu  Stvji; 

HSèm  toOidlM,  eo—  letaMwaïc  Mr.  fASb»  Piwo».  m*  *  mc.  i|<  a*. 
fl».0»i|.  *  l»|tiww*lmnij(i.  tir.  ILChy.  y.»».  . 


ANCIENS   TRAITEZ,    Part.  II.  7$ 

ARTICLE  XCVIL 

Traite'  tntrtU  Comte  BoNifACE,  Gotroemut  ihi%,iQXi^  ^ 

fè*  Ut  Vandales. 

Ahxb'b  418.  depuis  Jbsu»-Christ. 

tE  mèxnc  Aetius  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  Se  qui  reviendra  plu*  d\nc  tbiit 
donna  lieu  i  la  perte  de  X'AJnque ,  en  abuiànc  de  la  confiance  que  Vtândk  cuCCtt 
{a)  Il  y  a?oit  ï  la  Cour  un  auire  Comte ,  nommé  Bonipacb  ,  grand  Cai> 
pitainc  ,  comme  lui ,  &  aufll  accrédité.  Ils  conçurent  de  la  jaloufic  l'un  contre  l'autre , 
&  Cendant ,  félon  la  politique  ordinaire  des  Courtiiâns  ,  ils  laifoient  fcmblant  d'être 
IXMit  Amis.  Mais  la  Frinceilc  R^ente  (2^  aianc  donné  à  Bmifue  le  Goutcrncment 
de  toute  \ Afrique  ^  cela  fit  prendre  à  Atthu  la  réiblution  de  podre  un  cd  Rival , 
quoi  qu'il  dHTunulât  encore  Ion  rcncntimcnt  II  attendit  qtie  Boniface  fût  parti  pour 
l'Afrique  :  alors  il  l'accufa  auprès  de  Tlaitdie  ,  comme  s'il  avoit  dcflêin  d'enlever  à 
rfinpcreur  cette  Province»  &  de  s'en  rendre  lui-même  Souverain.  Pour  donner  du 
pom  à  fts  cdoamîeB ,  3  ajoiiea ,  qu'on  n'iavoir  qu'à  rappcller  Boniface  ,  &  qu'on  ver- 
loit  s'il  obéiroir.  Il  pouvoir  bien  aflurcr  ,  que  non  :  car  il  avoit  déjà  écrit  à  Bonifsce^ 
pour  lui  dite  coauœ  en  confidence  ,  que  FUaMe  vouloir  fe  défaire  de  lui ,  s'il  feve< 
noie }  anBcmeac ,  ajontoît-il ,  dic  ne  t'auroit  poa  lappdlé  fi-t6t  fans  aucun  fujet.  BÊti» 
fëct  dooM  dans  le  panneau  1  &  fans  rien  décâmir  àpeclbane  de  i'avia  Qu'il  avdt  reçu» 
il  refirfà  d'obfir  aux  ordres  qui  vinrent  inceflàmment  de  h  Ooor.  Par  U  ^Ucidie  ne 
pouvoir  que  fc  confirmer  dans  la  pcnfée  ,  que  Boniface  étoic  véritablement  coupabIe>  & 
n^der  Aetius  comme  paiement  bien  inmuit,  &  atfcâioiuié  pour  les  intérêts  de  l'Ean 
pcfcur.  Elle  dâiber»  iùr  les  mmens  de  mettre  à  la  raifim  le  Gouverneur  ,  contre  qoi 
toutes  les  apparences  étoient  ;  &  Boniface  ,  de  fon  côte  ,  penfa  à  prendre  fcs  précau* 
tions.  11  eue  à  foutenir  une  Guerre  (»)  dans  les  fwmcs  ;  de  Ibrtc  que  fe  voiant  hora 
d'état  de  réfiftcr  plus  long  tems,  il  rechercha  le  fccours  des  Vandales  ,  établis  en 
f0giu  t  alflbe  prèa  de  XAfri^m.  Leur  Roiaume  dans  ce  païs-là  avoit  été  alors  partagé 
entre  dàsFiéres,  Gomtraris,  (ou,  comme  (3)  d'autres  rappellent ,  (e)  GimSe- 
ric")  &  GiZERic  ,  ou  Genferic  »  le  prémier  légitime ,  mais  encore  enfant ,  &  d'un  na- 
turel qui  ne  prooicttoit  pas  beaucoup  »  l'autre  tâtard  ,  mais  grand  Guerrier  »  comme  la 
liute  le  lit  vour  de  plus  en  plu&  Bonifeue  dàptdx».  les  plus  arbdcz  de  iêa  ggena  en  Efj^ 
gne ,  &  leur  n^ociatioa  réufCt.  Us  conclurent  une  Alliance ,  à  ces  condmons,  „  Que 
„  {  Afrique  lèroit  partagée  en  trois  portions  ,  dont  Boniface ,  Gontharis  ,  &  Genferie, 
^  auroicnt  chacun  la  ficnnc  en  Souveraineté»  6c  qu'au  cas  qu'un  des  trois  vînt  i  être  at- 
s,  taqué  ,  les  autres  s'unuroicnt  avec  lui  pour  (à  défenfe  ".   (</)  n<V4^  S*  'u  'ItnrcuiW 

tS  Îth  i 

îwcia  Tpjffê'TrcvMiTaTO  ,        •  OMT^  fx«çi6»  ri  AAùfn  T^nf^s^i  i^cttjl  ,  xar'  «.ùts» 

a^M'    rit  it  Tis  tir'  aÔT^  tua  m  'xo^ifuncan ,         nk  vKnrroA  à.fiunxiQ'su.    JNous  vcr- 

nn»  ph»  (0  bu  les  ûâu»  de  ce  TtùtL 


Vanda]. 
i>4. 1.Cap; 
}.  Hi/lor. 
Mi/ctU.Uh: 
XIV.  pxg. 

nr.Jbit- 

80* 


19}.  it«li» 
(tf.) 

il)  limlti 
Coroo-taf. 

XX. 

Hift.Waa-' 

dal.  fH- 

753. 
Ont. 

ilbi  fiijpr. 


4i> 


Akt.  XCVII.  (0  Ccft  la  mime,  auquel  ob  voit  écran 
qodqoe*  Lettin  de  St.  Aiiov»tih.  Il  ivoit  touIu  cmbtif- 
fer  la  Vie  MomlUqoe  :  mail ,  k  la  pcrfualioo  de  ee  Perc  de 
l'Eglilè  ,  (c  à'/lfyfiiu  ,  il  fe  contenu  alort  du  deflrin  de  vi- 
m  déformait  djos  W  Célitit  ,  fans  fonir  du  monde.  Il  ne 
liifli  pai  de  fc  remarier  enfuite  i  ïc  SI.  AuiiÊflm  ,  qui  l'en 
bUiDc  fort ,  attribue  à  ceb  tout  lea  mallieun  de  U  Guerre 

(*}  Je  fuit  icj  1*  «vmion  de  Pnocert ,  ^ai  fi>n|"'*  V 
BM|b<t  llloit  ca  Afri^  pour  ii  prétnicre  fou.  Mais  il  pa- 
iwtt  par  d'autres  Anteurt,  c^uc  fismftti,  arant  ta  mort  i'Ué- 
mrim.  Se  dèi  l'iii  417.  j  avoli  eu  quelque Comnaoïkineat. 

alon  que  St.  AuoaaTiM  lui  mint  h  ftawnfe  Letm 
Ha  MmAwf  DoH«tTiaT«BUM  {tfifl.  184.  Md.  BimiUH». 
d,  fo.)  ta  4»!.  BttlfÊt»  ietoH  •ce«mpagiicr  ,  m  il  airoh 
éïj*  •eeoi»]Mné  of/Hmu  dam  une  Espediiioa  coaire  le* 
IIBiAIm  en  EnapÊi  (voiez  loAct  tu  PioarER  fur  cette  An- 
B^}  nuit  Tcouné  par  lea  manières  bauidiiei  8c  cboquamcj 

<it  M  Ccaàat  •  il  t'ci  lO»  ou  a  l'ca  maun  ta  4fH|w. 


A  quel  deflcia  qa'O  le  fit  1  il  pwolt  qa'Q  7  iToie  li«Mie«Mtt 

de  pouvoir.  Flûùlû  aiaat  été  comninte  de  b  retiter  à  Ôi^ 
rw/iwpùt  ,  coininc  je  lii  dit  ri-deiTlu  (^rtit.  pf  j.) 
i:  i.it  le  icui  L|ui  lui  demeura  Adc^,  8c  il  loieWfoioit  de  l'ar- 
gent autjQi  qu'ii  puuToi;.  OLvMpinDOR.  apud  Phot.  ftg, 
>v6.  Il  lui  aida  cnluiic  i  ie<:uurrci  i'F.mpice  d'OcriJlriK  , 
kîra  que  Jcam  a'ca  fiit  einpué  aprct  la  mon  d'UoMOBiui, 

Il  7  ■  iHMMM ,  mrgwmtÊUmkaim,  fc«w  Hêi^ 
ê» ,  m itiwnHMw ,  IctiaaUidrlHwan.  quleadun* 
mereat  1*  jaloufic  d'^SMiii ,  flc  qu'elle  voulut  le  rcnvoicr  ea 
Aa  Gouvernement  it.^ifÊ* ,  oà  il  lii  trouvoit  bien . 

(])  Ut'mt  ,  Chron.  f»[.  187.  (qui  appelle  l'ajtne  Friire 
Oâifmt)  Uioam,  Htjl.  VënJii.  pog.  ;)}.  EJ,  GrU.  Pnoco- 
rt  hài  cet  deux  Princes  Fils  de  C»JiiMt ,  qui  ,  félon  lui, 
vint  akvs  i  mourir.  Mail  G*£gifck  d  ctoit  jamaia  paflë  en 
Z/^ww  I  il  iTott  bi  tué  daaa  lea  CUaJu  en  40t.  k  lea 
ittJihr  éfarent  aJora  pour  Roi ,  ii»  Ffl»  Oméfk,  agidaH 
<tR  k  Pare  dea  deux  dent  S  iVgib  Vaîa>  h  P.  ram  « 

yal*ftr]rAaafe4ii. 
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ARTICLE  XCtIL 


(•)  Vaicz 

ftirrAïUKe 

4tu 


Tkaite*  de  Paix  Mre  Us  Sue'ves,  établis  en  Efpagnc  ,       les  Es- 
pagnols ^  tenoient  encore  m  ccm  du  pais  des  Galiciens. 

Amne's  43a  depuis  Jbsos^Ch R.1S T. 

MAlgre'  le  partage  de  VEfpagne  (a)  ftit  entre  les  Nations  Barbares  qui  s'en  em- 
parèrent >  comme  nous  avons  vu  ci-deflbs,  un  coin  du  Pais  des  (i)  Galli- 
enM0  f  oy  GalUciens ,  étoit  demeuré  aux  andent  RaibîtaiM ,  qui  lie  pouvoient  qu'ê- 
tre cxpofcz  à  de  fràqucntes  infultcs  de  la  part  des  nouveaux.    Lors  que  les  Vandales  , 
à  qui  une  partie  de  cette  Province  étoit  échue ,  eurent  paflè  en  Afnque  ,  l'année  ayant 
OÙ  dOttS  femmes  >  les  Sue'ves  ,  qui  avoieocl^nire  mtftie  I  s'cmparâtne  de  h 
'  came,  A:^  loin  kor  Roi  Hbr.mbr,ic,  ils  tokoùêbbx.  h  Paà  avec  les  (ni&ww ,  pu», 
pnocnc  3tnfi  nommez.  Mus  ib  finnc  it|poQiicz  v^oncufanciic  \  on  leur  tua  8c  on 
leur  prit  beaucoup  de  monde.    Là-deflus  Hermeric  tomba  malade.  Ils  fè  trouvèrent  fort 
heureux  que  les  Gaiiciais  vouluflcnt  leur  accorder  la  Paix ,  en  rendant  les  Prifonnien 
(i)  rJwte*.  fiuts  de  paît  te  d'autre.  (If)  Subvi  ,  fié  Henncrico  Rege ,  médias  fartes  GaUaecix 
Chronic.   dtfradant cs  ,  prr  pkhem  ,  qua  caftella  tutiora  retinebat  ,  alfâ  fuorum  partim  aede  , 
£2;^*^'  partim  captrjitaie  ,  pacem  ,  quarn  ruperant ,  famtltarum  ,  qua  teneùantur  ,  rehibi' 
(c)  ifijm.  tione ,  injlauroHt,  (/)   Vandalis  autem  tranfeuntibus  Africam  ,  Galliciam  Joli  Suc- 
Hift.suc-  vi  fartiti  faut .....  Gallipt  (i)  aMm  m  farte  Trtvinàit  rm»  fa»  uteimmar  : 
V**  Hennericia  affiétà  vs^atitm  defrédémtf  tamkm  ai  marh  dmrm  tis  faeem 
'  dulit. 

Cette  Paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  »  elle  fe  rompit  l'année  fuivantc;  \jts Sui- 
ves ne  pouvoient  demeurer  en  fqns.  Let  Galliaens  curent  alors  recom  à  h  pnNiB^ 
tion  des  Romains.  Aétius  commandoit  une  Armée  dans  les  Gaules  y  pour  qudque 
Expédition)  ils  lui  députérenr  InArr. ,  un  de  leurs  Evéques,  &  un  de  ces  petits  Chroni- 

?ueurs,quc  nous  Tommes  obligez  de  citer  quelquefois.  C'cft  lui-même,  qui  nous  apprend 
d)  ced.   Il  ajoute ,  <]ue  l'Enipereur  Valbmtinien  cnvoia  a¥Oc  lui  le  Comte  Cenfà' 
thu  en  amibailade  auprès  d'HERMBRic  >  &  que ,  par  knr  médiatian  h  Fani  le  fit  de 
nouveau  entre  les  Suères  &  les  Galiciens  ,  à  condition  néanmoins  qite  ceux-ci  donne- 
MD'ntT»  roicut  des  Otages  à  Hermertc.    Rurfum  Sucvi  initam  cum  Gallaecis  pacem  (e)  lihatâ 
fiH  accafime ,  coatwrbant,    Ob  quorum  depr^dationem  Idacius  Efijcapui  ad  Aëciuai 

'  éoeem,  pu  as^eéitiOÊm  eauAat  in  Galliis  ,  C3}  fufchit  i^atiamm  Cenforius 

Cmet  l^atus  mittitwr'adSatvo» ,  Jkpra  di£t»  pcnafKasao  rtdmtN  R'grep. 

fo  Cenforio  ad  Talattutn  ,  Hermericus  pacem  cum  Gallxcis ,  ftêt  frddabatur  ajftdue  , 
lf)iJttiin,  jui,  interventu  Eptfcof&li^  datts  Jdn  reformat  objidibus.   On  trouve  encore  (T)  un  au. 
tre  Traité  de  Paix  eoCie  ks  mêmes  Peuples  ,  en  438.  qui  apparemment  avoit  «6  j 
dé  de  quelque  Gnene  1  quoi  qu'il  fitic  appdié  uœ  o»mnutioa  de  la  Faix. 
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ARTICLE  XCIX. 


Trait B*  tntre  Gens  bric  , 
fiâque  ,  <^  Marcirn  j 

Anmb'b  4jx. 


MSar 
rAmiée 
♦»8. 

Chronic. 
Ml"- 


EN  confcqucncc  du  Tiaicé  rapponé 


Akt.  XCVin.  (1)  QàlMk ,  <M  GOtà. 
h  '  u-f  ■fricot  CtlUà  ,  fit.  CdUià.  DeUeft*t«ile 
lie  h  l'roTiDce  de  Gilj«r»  ^uai  m'dk  a*  renfaioe  pu 


AncicfliMDicnt 

aom 


l'ctrodue  du 
iotu  ce  aom.' 

(1)  U'UilSm  di  Tneum  fane  OJU  ceOe 
laitp  .  >  «we  it  G>OTtw  ,  flUKiit.  Le  dernier  eft 
Dtilifeftemem  fnitif  en  cet  codrait.  Slla»  k  P.  Pagi  {Cri- 
tù.  atrm.  ti  Ado.  4)9.  M;.  116.)  il  fintKredani  let  deux 
pilTa^n  d'Isiooiit  ,  OjuUiUm  &  G*llui  1  yirçc  ,  die  U, 
«ju'iuATiuj  cvtittou;oan  liiili,  Miti  comme  !cî  Autciirjé- 
cri>ent  diTericmcat  ce  non  ,  te  taoi  d'utuct,  je  cma  qu'il 
4t  MM .  aifi  «M  j'ai     .  àM  b  dntar  («fl^. 


OU  Gizeric,  Rù  des  Vandales  |i  A- 
jBeve-CHRiiT. 


(é)  entre  Boniface ,  ic  Ica  Vandales  î 
oe  MM  de  humée  (0  ^^^^ 
'  cet- 

i'jGtbu  ,  fut  venir  Ubo  dam  let  Ooilri  à  li  fin  de  l'naÀ 
417.  ou  la  commeocCTnent  de  l'Année  fuivantc.  H^.  Oiiif. 
il  U  Uoturchii  trtnfnft  ,  LtV.  II.  Chxf .  6.  Tan.  I.  p^. 
386,  J87.  Ei.  i'Amfl.  Mail  11  due  nuniucc  djiu  l'codroit 
i'Uatt ,  qu'il  cire  lui-mtne  ,  ne  permet  pu  d'avucet  linâ 
ce  ratage.  Voici  ,  Cntlc.  B«rm.  Tom.  II.  |^|.  H'»  *4'^ 
Ait.  XCiX.(i}  On  pbce  ordintireacnt  co  4*7.  «• 
41S.  ItyiKiKtittrmtJMUi  en  ^Trùw.  Miit  te  9.  Paoi  a 
pnmr^  pir  dé  boaam  nifoiu  .  qo'if  faut  mettre  cet  éfim-" 
ment  en  l'innée  419.  fcloo  1)  tfate  d'IiiACi  ,  Auteur  ici  de 
grand  poidi.  CHtir*  B«r«n.  Tor.i  U.  fii  i-f  .  O- /'M- 
Le  P.  Ruinait  fuit  le  olcu!  mdiniife  ,  iijS.  fnjicut.Vmt- 
tUiiu  ,  fut.  II  Cip.  3.  ftt-  413.  Et  Mr.  l'Abbé  Doitti. 
4ui  cite  loAci  (Uifi.  Oit.  A  U  UumiUi  Itaa/iM  Ton.  I. 

M.  }ti.  U,taa^^  «■  «vrom  wl  k  dm  i  ïhaiam' 
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 tranfphntation  ,  ils  curent  une  Expédition  à  faire  coatre  HBRMiaAiitK  ^  Un  des 

iloîs  des  Sueves  »  qui  ravagcoit  les  Provinces  voifincs  des  lieux  où  ils  dévoient  paflcr } 
ce  qui  fans  doute  retarda  le  ddk  qu'ils  avoient  de  s'établir  au  delà  de  la  Mer.  Outre 
que  (0  l'Art  de  la  Navigation  étoit  encore  inctMina  aux  Nations  Baibares ,  qui  dè«-là  oî; 

commencèrent  à  l'apprendre    Sur  ces  entrefaites,  Gontharis  ,  ou  Gtnidtric  ,  vint  1931. 


]jj  ^   ^  ^  ^ 

fins  que  Boniface  le  repentit  de  les  y  avoir  attirez  ,  (e)  «c  Tlacidie  ne  Fut  pas^moins  ^^^f» 
fichée  de  ce  qu'en  ajoûtant  foi  légèrement  aux  faux  rapports  d\-}t  :ius ,  dont  f'impofturc  ' 
fut  découverte  ,  elle  avoic  été  caulè  cllc  méme  du  coup  de  délcljpoir  qui  porta  Bonifaee 
à  devenir  véritablement  per^.  Elk  donna  Ci  parole  avec  fomenc ,  d'ovMier  le  f»(Ç, 
fi  Boniface^  comme  clic  conjuroir  fcs  Amis  de  l'y  engager  ,  rcntroit  dans  fon  devoir, 
&  ne  laiHôic  pas  envahir  par  les  Barbares  une  ii  confidcrablc  partie  de  l'Empire.  Boni' 
face  aloi»  dierdia  i  fe  d^^  des  cngagcmcns  qu'il  avoit  pris  avec  les  Vandales  :  mais 
il  ne  put ,  ni  par  prières  ,  ni  par  les  plus  belles  promeflès  du  monde  ,  leur  peifiiadcr  de 
quitter \Afrtaut  -,  &  ils  n'avoient  pas  tant  de  tort  de  dire  ,  qu  i!  fc  moquoit  d*eœt.  H 
en  vint  donc  aux  amies:  mais  il  hit  battu,  &  contraint  de  fc  retirer  dans  r/)  Hippone, 
Ville  de  Numidie  ,  près  de  h  Mer.   Genferic  l'aiOégea,  environ  le  mois  de  Jum  de  \a.K^ 
l'année  4^0.  mais  après  afoir  été  long  tems  devant  la  Race ,  il  ftit  contraint  par  la  fin  g*****»' 
mine  de  leve  r  k  Siégc  ,  Tannée  fuivantc.    Pai  de  tems  après ,  il  vint  l  Bontface  ,  de  * 
ConiUnttnofle  &  de  Rome ,  un  renfort  confidérable ,  à  la  tctc  duquel  étoit  (g)  Afpar.  [/^^^ 
Ces  deux  Généraux  aiant  préfcnttf  Ja  Bataille  aux  Vandâk*  ,  la  perdirent ,  &  fiifcnt  on  a  p«W 
contraints  de  fc  fauver  s  de  forte  que  Bcmface  (3}  retourna  alors  à  Rome.  Le  Koi  f»'i'Ai«W 
des  t  uudales  fit  E  fdavcs  ,  par  droit  de  Guerre  ,  tous  les  Prilbnniers  ,  panni  Idquels  le 
trouva  Marcien,  un  des  principaux  (+)  Officiers  d'^fpar.    Il  prit  un  jour  envie  à  Gen» 
feric  ,  de  paîâcr  en  revue  ces  Phibnnicrs  »  pour  examiner  s'il  n'y  en  avoit  pas  «judcun  > 
qui  fût  tombé  entre  ks  mains  d'un  Mahre  tort  an  deflbi»  dn  rang  dont  il  étoit  lui-m^ 
rie.    On  les  amena  tous  dans  une  grande  Cour  ,  5f  comme  c'étoit  fur  le  Midi  ,  pciv 
danc  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté ,  en  attendant  que  le  Roi  p.\riit  ,  Marcien  s'ctoit  en- 
domu.   Un  Aigle  ,  qui  paflbit ,  vint  à  volc^  &  à  étendre  fes  ailes  précifément  au- 
dcflTus  de  la  tête  de  Marcien.    Genferic  aiant  vu  cela  de  dcflus  une  terrallc  ,  où  il  étoiC 
monté  ,  le  prit  pour  un  préfage  donné  du  Ciel.   Il  ordonna  anflt  tAr  ,  qifon  hit  flt  ve-  ' 
nir  ce  Priibnnicr ,  &  aiant  fù  de  lui  ,  qui  il  croit  ,  il  fc  perfuada  fermement ,  que  l'Ai- 
de lui  avoit  prédit  *  qu'il  (boit  un  Jour  Empereur.    Là-dediis  il  raifonna  ainC  :  Ou  le 
préfage  eft  faux  ,  ou  3  eft  vraL  (f  )   S'il  cft  faux  ,  il  feroit  injufte  de  faire  mourir  pour 
cela  un  homme  de  qui  on  n'aura  ainfi  rien  i  craindre.    Que  s'il  eft  vrai.  Se  que  diEiJ 
ait  deftiné  l'Empire  à  cet  homme  ,  en  vain  voudroit-on  lui  ôtcr  la  vie  »  on  n'en  vien- 
droit  jamais  à  bout  -,  toute  la  force  des  Hommes  n'étant  pas  capable  d'cmpéchcr  l'exé- 
cution des  ddTeins  de  Dieu.   Or  le  pré£^  eft  certainement  vrai  :  car  autrement  l'Ai» 
gle  n'auroit  rien  prédit ,  ou  aurait  prédit  Taioemmt  I^Empire  à  un  homme  qui  dévoie 
mourir  un  moment  nprcs.    Ainfi  ,  grâces  \  la  fupcrftition  de  Geufiric  ,  Marcien  l'é- 
chappa belle  :  car  iàns  cela  le  Roi  des  Fandales  l'auroit  fait  expédier,  avec  toutes  lea 
autres  perfonnes  de  diftin£tion  qui  fc  fcroient  tnnnrécs  parmi  les  Prifunnicrs  -,  &  c'étoic 
apparemment  le  but  qu'il  fe  propofoic  dans  cette  revue.   11  réfohit  donc  de  relâcher 
Marctcn  ,  mais  aptes  avoir  fait  un  accord  avec  lui ,  Que  ,  quand  il  lêroit  en  libené, 
il  ne  porteroit  jamais  les  armes  contre  les  Vandales.    Marcien  le  promit ,  &  avec  fer* 
mène  ih)  "O^/ims  &  wni  wtra^AfiCtm  [n^Épiv®-^  ,       ii»  iw'  <tÙTÙ  tr<u  ,  «irmni^'* 
wfU  y*  BoffiXftf  h  ïrAws  ybiQ'  Sra  J%  Mo^ulks  <ttpufiit&-  Sec.   L'événement ,  qui  Vand.  m. 
répondit  par  hazard  au  prérendu  préfage  ,  dût  confirmer  Genferic  dans  fa  penféc  : 
ceux  qui  ajoutoient  foi  à  de  pareilles  chofcs  ,   ne  manquèrent  pas  fans  doute  de  groflir 
de  cet  eKmfde  le  petit  nombre  de  ceux  auxquels  on  pouvoit  en  oppoicr  une  infinité 
d^Mtrcs  ,  où  11  prcdiaion  avoit  été  démentie.   Procofb  ajoute  ^que  Mftàtn  étant 
pancnu  à  1  Empitc ,  aprcs  la  mort  de  Tbé9dofe ,  fut  un  bctt     nnve  Rinoe  ,  à  cela 

prds 

<»)  Ma»,  felon  Idatius  ,  Belbitmorteo  tf^tpt i-     condc  Fcmmt  fort  riche,  nommée  tiUtU  ,  'ù  "i:.  rcco-n- 
jtit  ivoif  pris  11  Vi:k  i'Hiffmlù  ,  l'inoér  inm  l'cinbiniuc-     m^tuii  en  moutai  de  OC  &  leioahcr  <jtt'i*ec  AiI,mj     M  a 
total  àe^  Vtr. Ml)  pou:  vi:[ct  en  ylfriiihi.  ciLim.  Olr»».  p«g.  41.        ...  _ 

(î)  Bnift,  fut  tiit  alor.  Multre  de  U  MUke.  {M^iifiv  (♦)  Mr.  GemiM  tmhnt  tMwtUw*.  Ce  oeft  pu  ccJi. 
Uibmm)  i  la  place  i'Mtim.  CetaM  1^  *B  k  Cw ,  P«ocoFt  ^tî  •*  ànffiwm'*^M»mfr  Aj^W»  » 
tL»i3MPm\auiDa,eatiMiwaCta*M«mnWii>lf*'    rirr»  tï;  rfit^         «»«n  CevftàpuM 


&  aiam  pri,  la  umet ,  en  TiBC  i  m  4  ,  .     ,    ..        -  .  -  », 

«,  quiyiiaBtieçuuaeUeflbfe.eiimwmitpendeMiBi  *•  plu»  pricifenimt .  eomnie  traduit  O.otiui  f^jf  ff 

Sri,    «fMatalonftntinlb  Campame,«ùU  «roit  ta  <wii«fû.   Miif  c'etwt  une  Chuigu  tuait^icriiblc  jupré»  6g 

Paitiailier.    Miit  comme  il  ap^tt  que  fei  EnncmU  ceux  qui  «oient  quelque  grande  l*«w« .  PoiKiquewi  Ui. 

r>fo«W  àle  faite  anher  ,  -1  If  -.ijvi  thr;  Hum  ,  far  linirc  Se  ce;  Dumjim  jroieaC  ^  i  lâ  fWfMI  M  CM-, 
moien  ,'.ri'<]^«rh  il  fit  enfuuc  ij  paix  "ct:  h  Coui.    li>*-  Iccreo  de  Icutt  M^j""-  . 

Tio» .  ci- f     15  Piîoip».»  ,  pig  On  neame  ^(f)  ^^Pîf'TL 

une  choie  lmgu.ieie  <ic  flcai^  ,  c'elk  ^e  ItiSÙOl  «M  HUtt ,  MU»  MM  M  Mc  M«  A  MM  mm. 

Ton.  II,  . 


• 
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Si  H  ï  5   T  O   I   R-  1  DBS 

près  qu'il  négligea  entièrement  les  ailaîrcs  de  \  Afrique.  Auroit-il  voulu  donner  à  en» 
«CDcIrc  ,  qne  M*rcitn  ,  devenu  Empereur ,  le  crut  alors  même  tenu  du  loineac  qu'il  a- 
Toic  f^t  à  Gn^trU ,  &  qu^à  caufe  oc  ocU  il  laiflà  les  VmUtdes  en  (epoB ,  au  préjudice 
de  l'Empire  ?  La  cotqemire  ao  moins  ne  ièroit  pas  deftiniée  de  vraUemUance.  Je  vois 
qu'EvAGRius  a  ainfi  entendu  'Procope  ,  &  les  paroles  du  Serment,  qu'il  étc-nd  au  tetns 
(i)  T-itf  où  Marcien  feroit  devenu  Empereur  :  (/^  'Ogat«i«  imiit  xoLToa^aXtaoLfitroi  [rtt  MofacM- 
^  "  ^MX<tP«r  Bsw^i'Aou  «f  ficurtAiMU  T*p»rr*'      ^lu\«^«i  Ma^Muit  Toîip 

C^^  ».    ïfyoïî  ,  0  Ufay.i'Xi^  't'C'"-    H  paroit  néunmoins  par  les  Fragmcns  d'un  autre  Ecrivain  de 
l'Hiftoirc  fccclcfiaftiquc  ,  qu'après  la  deiccnte  de  Genseric  en  Italie ,  où  il  prit  R»- 
•    MV  ,  la  pilla  ,  &  en  emmena  l'Impératrice  Eudûxie  ,  Veuve  de  Valentinibm  UL 
avec  Tes  deux  Filles  t  (Ji)  Mailçiem  iè  difi)o£i  >  comme  il  étoit  digne  d'un  Empereur 
^^}^^i^iun>MJ»s)  à  caner  co  Oaent  oonm  les  kmÛIh,  lâm  Ês  préparadfii  n'eufcne  an- 
I.  «Ml  r>  €nn  dSex  penc-éoe  pacoe  qif  il  moacnc  un  peu  plus  itm  an  apièi. 

ARTICLE  C. 

T K  Ain*  de  Pmx  enrre  l'Empereur  V  A  L  E  N  T  i  N  T  E  H  UL  cJ"  ClO- 

DION,  Roi  des  Francs. 

Ammb's  43a.  dqpuis  Jksus«Chi.ist. 

ÏL  y  avoir  Guerre ,  dcpds  phifieurs  années  ,  comme  ceb  arrivoit  fbuvcnt ,  entre  les 
Romains  ,  &  les  Francs  ,  qui  habicoient  au  delà  du  Rhem.    Ceux-ci  faifbietic 
s  couriès  dans  les  GaïUes  >  ft-     cmparoient  de  qudques  endroits  voifîns  du  Fleuve. 


jû  le  Pére,  m  le  Fils  ne  finit  nommez  }  mais  le  Fére  ne  pouvôit  être  que  Clodion  , 
-  8c  le  Fiispar  confisquent  eft  Mêrtvée ,  qui  lui  fiiccéda ,  (don  le  témoignage  de  plu- 
ficurs  Hiftoricns.    A  l'égard  du  Traité  même  ,  nous  en  avons  pour  garant  Idace  , 
(i) xiMiM,  Auteur  contcmpwain.  (b)   Super atts  ter  Aetium  /»  certamme  Francis,  ér  in  face 
■*  **•  fuCceptis  été.   Fuscus  >  témoin  oculaire  ,  ajoute  ,  qu'jietitu  (l)  adopta  ,  i  la  — 


ni'crc  de  ces  tcms-li  ,  &  combla  de  préfens ,  le  jeune  rrincc  qui  avoit  été  cnvoié  peut 
(0  P»'«o<  anaitié  &  alUaîice  avec  l'Empereur  :  '"Or  Çc)  i(^*  "dui  'P«M>f  <û^i>/jSf  v/wr&w/tt- 
mMÏmù.m,  fûrtrm        aSçy«At«w  >  "diJ  xi/nri ,  r»f  airs  infoux'^f**'^         fUytB^  3- 

^       XtSum  'Qi        Tt  ^  o/uux/'^f'  k-riinfi^  Ce  Rmoe,  dans  le  cems  que  Trtfcut  te 

vit,  n'avait  pas  encore  du  posl  au  menton.  Mr.  l'Abbé  (^d)  DuBOS  tire  de  cette  rir- 
cnt-it  u  fonrtancc  une  preuve  ,  que  ce  ne  peut  être  Mérovée.  Mais  il  ne  paroît  pas  avoir  con- 
fia, ur'fidsé  OU  examiné  ce  que  dit  le  P.  Tagi.  Tout  ce  qu'il  dit  lui-même  eft  fondé  furk 
II.  Chip,  tcms  auquel  il  pcécend  que  'Prijcus  avoit  vu  à  Rime  le  Jeune  Prince ,  lavoir  en 
f»*^<T         '  ^  Vrifcus  dit  {culcmcnt  qu'il  l'y  avoit  vA  :  il  nV  a  pas  un  mot  qui 

fuiv-Tom  indique  en  qiKl  tCîBS.    Et  il  peut  avou-  clé  à  Rome  plus  d'une  fois.  D'ailleurs,  Mr.  l'Ab- 
Lsi.Am^.  5^  fuppofc  quc  Trtfcus  avoit  été  a  Rome  dans  le  tcms  qu'il  fut  à  la  fuite  d'une  Ambaf- 
iâde  auprès    Attila.    Or  cette  fuppoliDon  même  détruit  ce  qu'il  en  infère.  Oir 
Boâ  Tbeêdêft  qui  cnfoioit  ks  Amhafl&daire  en  Sejftiùe»  11  j  a  oien  kwi  de  là  i  JKmw: 

A  R  T  I  C  L  E  CI. 

TuAITB*  de  Paix  entre  Thi'odose     Jeune  ,  <^  AtTILA 

B  L  e'd  A  ,  Rois  des  Hun  s. 

Anme'b  4.34k  dq>uis  Jbsus-Ch&xst. 

DE's  l'année  (1)  jpf.  les  Huns  avoient  fiiit  des  irruptions  dans  les  Terres  de 
l'Empire  d'Orient  »  &  nous  avons  vu  '^rnmmr  i|(        attirez  dans  celui  d'Or- 


rAadtt  4i*-  tH-  H<  PAonée  4f  i.  fi 

I,  H.  lu  n  depuis  k  S«(mW  Uiwtùn  ie  Mr.  i 
lAMli  htr  la  SuettfSn  Uiriiittin  dans  U  PrimMi 
tt  ttSts  Acii^c^tiRicra  tiitérc  tudi  du  piQiçc  de  f 
■  CbSm  fut  Péte  de  Uinvk  :  Mmp.  ^  r^tW. 
».  Val.  XVL  pg.  144.  Sri.  *MriL 

II)  rviiiniiiwiiiiiM  iim  Bu  ii  n  ii  1  iIiiiiIimmI 


Aby.  c  (i)  VoicsftOM|.dci  AMlMtbBàiwnw.  ci  ^OMMattoamM,  an  miKt dMiTei  propo  i  bGoaw 

*  '        -  ^xf,  le  ;  ttâge reau  de$  Nationt  Barixict ,  qui  fai&icot  leur  ci- 

'.  die  Fou-  filai  de  l'Art  Miihaitc.   Voia  .  oitr'autrca  Autoin  ,  qui 

Suetifin  Uiriiittin  dans  U  Primiirt  Km*  i  cnoat  tniic,  le  P.  al  S«iNTt  MAKnU,  Ki»  JbCMUOP»* 


i  lofte  AcaidcnuLicra  uitére  auili  du  pifl'aee  de  Paiii:u>.  tt  ,  pj;.  19  ,  99.  £W  4r  Mtf.  Mr.  ÔttU  ,  JhvffniA 
«■eCUbs  fut  Péte  de  Utrrvit  :  itém.  it  étt  MiU.     Symètl.  Eiotit.  lU.  Caa.  1»  ,  i]. 

2«r.  Val.  XVL  pg.  I4«. Sri.  *MriL  A».  CI.  (i)  Voicftie  P.  Pmi  ,  lî»  riiw  ftiali,  Oi; 


«Ib  h  ^M«<.  Bmwh.  T«au  IL/^.  4. 
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cidmt  (0)  par  Aethis ,  alors  Général  de  l'Empereur  Jeak.  Depd»  ils  entrèrent  dans 

la  Tbrace  ,  avec  une  Armée  prodiv^icnfc  ,  Çb)  &  mciiiiccrcnt  mcmc  d'attaquer  Conjhm- 
tiwfle  y  fous  la  conduite  d'uii  de  leurs  Rois,  que  quelques-uns  nomment  (c)  Roua,(^J^«** 
ou  {^)  Jiouy  d'autres  Çd)  JimUt  ou  (i)  Rt^èU.   Dans  l'année  où  nous  fommcs,  ce  iStS*. 
Phncc  avoic  Êùc  ,  depuis  peu,  quelque  Paix  avec  Thb'odose  le  Jeune  :  (e)  Ruer-  vc^.jr. 
LA,  /?«  CmuMWorom  ,  aiM  qiii)  paxfirmata,mâritur.   Il  vouloit  entrer  en  Guer- '/i^^^ 
rc  avec  quelques  Peuples  (+}  de  ScjI/jw  ,  qui  hahitoicnt  près  du  'Danube.    Ceux-ci  cité  plu 
implorèrent  le  Iccours  des  Rmahis.    Roua  envoia  à  ConjUntinople  un  certain  (f  j  Is-  -..-^ 

s'il  ne  lui  remc 


(erroic  ordinairement  dans  ces  occafions ,  pour  décorer  â  Thhdofe ,  que,    .  bW 

icrroir  rous  les  Scythes  qui  s'ctoicnr  réfugiez  chez  lui ,  il  romproit  la  Paix. 
La-delTus  ,  on  relolut  de  lui  cnvoier  une  Amban.idc,    Mais,  avant  qu'elle  fût  partie, on  a^^^ 
apprit  qu'il  étoit  mort ,  &  qu' Attila  lui  avoir  fucccdé  ,  avec  Bcb'oa  (6")  vaA  Fiére.  »''«*•  p»g. 
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On  dépêcha  donc  les  Ambafladcurs  à  Attila.  Ce*  (7)  Ambaflàdcurs,  nonmiez  par  le  \  ^^^ 
Sénat ,  &  approuvez  par  l'Empereur  ,  fc  rem&ent  â  Margue  ,  Ville  d*Ilfyrif  ,  dans  la  s^',^.  ni/l. 
Méfie  ,  fur  le  T)anube  ,  où  ils  trcnivérent  des  (%)  gens  de  famille  Roiulc  ,  envoicz  par^JJf* 
les  Hmsyvaas  parier  d'af&ircs.  Le  congrès  fc  nnt  hors  de  la  Ville*  &  les  Hmu"^' 
n'aianc  voulu  venir  cheval ,  les  Ainbaflàdcurs  de  Tbéodofe  y  vinrent  <fe  mène , 
pour  ne  leur  ccdcr  en  rien.  Ils  conclurent  là  un  Traire  ,  dont  les  œnditions  furent  : 
},  Que  tous  ceux  ,  qui  s'étoicnt  réfugiez  de  Hcythte ,  en  quel  tems  que  ce  fut ,  chez  les 
>,  Rmains  y  ièroienc  rendus  aux  Huhs  ,  aiidi>bien  que  les  Prifonniers  Romains ,  qui 
„  s'étoicnt  lauvez  chez  eux  fans  paier  lem-  rangonj  fuxm,  que  l'on  donneroit  pour  cha- 
„  que  Prifonnier  huit  pièces  d*or  i  ceux  qui  en  étoient  maîtres  par  droit  de  Guerre  t 
„  Que  les  RomaitiS  ne  fcroicnt  point  d'Alliance  avec  aucune  Nation  Barbare  qui  fut  eu 
i,  guerre  avec  les  Huns  :  Que  la  (<j)  liberté  des  Foires  &  Marchez  feroit  égùc  &  libre 
■„  de  part  <e  émSK ,  pour  les  Huns  &  les  Romains  :  Que  l'on  gardero»  Ac  aUèrveioit 
„  rcligieufcmcnt  le  Traité,  par  lequel  il  ^voit  été  flipulé  que  les  htovuiins  paicroicnt  tous 
„  les  ans  aux  Huns  un  tribut  de  Icpt-cens  livres  d'or  ;  au  lieu  qu'avant  cela  le  tribut  or- 
„  dinairc  n'étoit  que  de  trois-ccns-cmqxnntc  ".   Le  Traité  ainfi  coadu  fut  ratifié  avec 


5iNr  x;^uv«f.   8*11      ioL^âuff  fût  ovftfuLXvit  'PetfiMss  ,  wck  'Outms  eùfUfiiwf  [il  fiiutlfac, 

à  mon  avis  ,  eùftuiiu']  •orjXtusv.  tivai  S^t  t,  Taî  "XaLPryCfta  inyiinvi  19  i)t.oiwyj  'l'u-uafai;  xi 
^  'Ouma.    <^\â.%â^a.i  Si  t,  Ot^fi'tn\i  tÀî  <n;tô>i)Mts  tTrraxos'iUi  A*Tgàr  tTHs  ÉxaçT* 

TfAv/tcw»  fo^^  'Pu/jLtjJûet  ToTî  jSttffiXtww  2ic,u5«u«'  Vjnr^et  H  Terrinurra  1^  Tfuuucieu  ou  t5 
TtAws  iTiiyxttw  ènu.  'Evt  rûr«u  iwiiJWn  'PnfUUH  T»  ^  "Ounw*  srar^wr  'ôgxor  ô;**- 
varrn  ,  if  tÀ  àft^Ti{ti  heeuftna.    Aptèi  cdk  ,  &  ^/Àlk  maxcbéreni  à  l'Ëxpé- 

didoB  pfojenée  oGoo»  ks  Matiolis  J^MfMT/. 


(»)  lotKANui's  ,  qui  l'ippeCe  jinfi  ,  <iit  qu'il  ctoit  Fiti 
4e  MoNDloci  us  ,  &  uoc  Sa*  ivoit  icgnc  toniointcmciit 
fvcc  oa«rrj  km  Ftcic,  tiiiis  non  pas  fur  toute  U  Naiitm  de* 
Hmu.  Ofiic.  Cip.  jy.   ^  ..^  . 

(  j)  Li  Chronique ,  que  jc  cne  i  tnillismew  Mtnbutt  t 
Trm  Pm*m>  Dnu  SocKitTt .  U  cft  appcUé  R»j«  ,  'Pv 
^  M*  ïeekf.  t.*.  vil.     .  43.  ^ 

(4)  Que  Pmscw»  iW-pie  iinfi  :  L«  AmOxMm  »  le»  fti- 
in4rr<  ;  «  Tmefarti  ,  \èt  Bnfv*i.  JomAMOi'»,  en  par- 
lant des  N  3!  ions  ,  une  les  Hdnj  lubjuguéten;  arec  npidné  , 
«on- me  le;  Al/f;'ur'u  (ou  comme  po;tc  Ir  Mf.^  de  Mr. 
*loiiATo»i  ,  Aifiltjirn)  :  LaAieUxMrts  (ou  .AlMr/m^fc- 
Ion  k  mime  Mf.)  La  JNmii  :  I«»-2tw 
MT/bJ  :  b.  les  B*iffiu. 

(r)-tvM.  QuàciHi«éaikikaumB4i  - 
M .  ife  l'Etluion  «nioiianuM  s  c'a  i^iibr.  Je  m  fii 
liw  ^uoi  il  {c  fondoit. 

(<)  Il  cft  appelle  Bi<i2«  ,  diu  une  petite  Chronique,  pa. 
kUréporleP-  Ruinaut  ,  »/?.  fr/if»».  pag.  «14. 

fil  muusir  ce  Frète,  environ  «lut  ms  »prèï,  deroeu- 
n  »nli  feu]  Rot  <lc  toute  la  Nation  des  Hmu.  PaofPM  1 
Oina.  PME.  1*7.  Xi<.  A.  Du  Chefwt  :  MaICILIiUI  »  pf.  4I. 
IHI^.  Qmhdou  .  Ckm.  pg.  i6j.  gd.  OvK. 


(7)  Pl'mthni  (ou  l'iititîO  ?r  Difnfu^.  Le  prcin«er  étoit 
onginojic  l'.L  il  N.ni.i;  h<-::S-:.y,t  ]  i  ..utrr  .  ThrMt.  ils 
airoicot  ctc  tous  deux  Cuululi  i  le  picmier  ,  en  419.  Se  l'au- 
OC»  CM  4*9. 

■  (8)  Of  fmiAtm  XxJim.  C'eÛ  ce  que  le*  £«m>  appel, 
niem  BUfâtu  ,  dant  ces  tem^-ci  ,  ie  auparavaiK.  Mait  coof 
me  il(  caicnda|ait  anfli  p«r-U  de  pcùu  Roi*  ,  qn'Oi  M 

croioicnt  pai  mériier  le  aom  de  Roi  ,  &  fur-tout  ceux  6et 
Nattons  Harbares  ;  U  peut  fe  faire  qu'il  s'agiflê  ici  i'.dMlM 
le  de  BliJ»  eiii-mf  mej.  De  plus  ,  dsns  un  dct  Article!  <ta 
Tiaite  ,  que  je  rapporte  ,  il  y  a  ,  ijue  le  Tnbut  ilipulé  lêroit 
paie  ni«jlar(AitM(  SmHiut.  Or  le  Tiibut  lit  paioit  ûns  dou- 
n4eill<ia<.  CtaprilkTiiMa  iftdit  aulTi- 
ttt.  qàyOllbacBtfit,  ^ui  vcQOiewdt  6fae  h  Paix  (W 
tr^'ArnAw  imm  txitiu  t!f^  dÛMMi)  marchéTem  contre  le* 
•Natiooi  ScylMfus.  Au  refte  ,  ils  lont  eux-mf mes  appelles 
êijtht  ,  parce  qu'ils  étoient  de  Smïti  Seytbh^ut.  Aulii  non 
feulement  frifaii  ,  mais  encore  le;  jutrcs  Auteurs  de  ce* 
femi-ci,  îc  (IcsfaiTans,  donnent  indiBercm  m  eut  le  nom  de 
Hmi  6c  ieScjthti ,  à  cctti  qui  itotent  proptcrtL  i!  .:.  N.i- 
tion  des  Hum.  ïîi  en  uk»  de  m^iae  à  l'égard  <ici  auitci 
himlnlaRbdelMwUh 

^V«iB  cÛ6iBh*Iv1m  ànta  1».  fc  I«^ 


lbii.lL 


ht 


Dlgitized  by  Gopgle 
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HISTOIRE 


DES 


ARTICLE  CH. 
TX.AXTS*      P<»«  ewrrf  TEw/mar  V A  L E  N T I N I E N  lîl.  <J»  GlHSI- 

R  I  C  ,    Rw  ifX  V  A  N  D  A  L  E  s        A  F  R  I  q^U  £. 

Ammk'b  4}f.  «kpnis  Jbsos-Chuxst.  / 


M  Vola  TTAlsktinibk  III.  eut  beau  faîxt  :  il  ne  put  ctiallèr  les  (4)  VmuUiet  de  VAfii- 

ci-defliii,    i  - —      .  ^  ^  

41 


V   ane.  U  prit  donc  le  parti  de  traiter  avec  Genseric  ,  par  im  Ambafladeur  ('H 
lé  Trigêtius  )  &  il  lui  céda  la  partie  à' Afrique  dont  léï  Vândtdts  éroicnc  ai  pot 


Ctnooic. 
fA  Smfti. 

W- 

Voiri  C*/- 

Hifi.  Vjn. 

7?»  .  7<+ 

rw>/  ub. 


fcfnon ,  apparemment  en  vertu  du  Traité  fait  avec  Boniface  ,  favoir  la  Numidie  ,  où 
étoit  (z)  Hippone  la  Roiale.  La  Paix  fut  ainli  conclue  ,  &  coaiîrniéc  par  icrilKnc,  le 
1 1 .  de  Février  de  l'année  43  f.  en  {brte  que  Genferic  s'cngagça  à  fe  comenter  de  cette 
partie,  (h)  Taxfacla  f «»i  V  andalis  ,  data  eis  ad  habit andum  ter  ("5)  Tryrinm 
ioco  Afncx  Hippone ,  111.  Id.  Febr.  (c)  Lut  [Gcnfcrico]  ValcntinianuB_^iB»î*r  Oc- 
cident/s Imperator  non  nuiaa  fubfifiere  ,  pacem  mittit ,  dr  partem  Afhcz  ,  fibCM 
'Wittàûïftffedenmtt  tamnâmféàfc»  dédit  *  conditionibus  ah  et  facramenti  acceptis 
ne  quii  uhr*  mvaderet.  pRCOors  rapporte  une  autre  condition  ,  &  comme  la  feule 
qui  fijt  ftipuléc  -,  favoir ,  que  Genferic  paieroit  â  Valent inien  un  tribut  annuel ,  pour 
fureté  de  quoi  il  lui  donna  en  ôtagc  fon  Fils  (f)  Hunertc  :  (^d)^  X-Kwil^  -srjè*  f^oMùJu, 
BctAtiTTrruiàr  TiHtTTai  f  rt^i'p;it(^j  e^'  m  tt  "ix.a.<ro>  iÎT©*  icuriis^  ot  AiCûm  fuirOM  ^tguT 

te  ,  il  parle  comme  fi  Genft'ic  avoit  conlcrvc  toute  VÂfnque  ;  6c  il  ne  dit  ncn  de  la 
Guerre  qui  fuivit  quatre  ans  après ,  par  la  {>erfidic  de  Genferic  >  &  qui  rendit  un  autre 
Traité  de  Paix  néoeflaire.  11  ajoute  feukinenc  »  que  l'amuié  i^âanc  aifècmie  cooc  l'£i» 
jieicar  fie  fe  Rd  des  yimda/ts  j  Fklmtiiiim  icndic  Humie  àlÎMiFâç 


ARTICLE  CIIL 

Traite'  de  Paix  entre  le  mime  Em^eur  Valentinien  IU.  cdf 
GONDI.CAIRB,  Riifirj  BovRGUiGifOirs. 

La  même  Anke'e  4.35'.  depuis  J  e  s  u  s-Chr.ist. 


*v.  « 

An.  41}. 

Aw.«f. 
Ji«.aM. 

Chronc. 
pùft  EMfti. 

fffiUtmmi, 
ONnmeiiy 
«  dans  Ici 
EdhioQt 

poftcricu- 

(J)F»ffn, 
ChTofiic. 
U.LM. 
(c)  Cirm, 
Vll.w/. 

r9h 


A  ETitJS  eut ,  cette  année  ,  une  Expédition  à  faire  contre  les  Bourguignom»  , 
jr\  qui  de  la  Tremtcre  Germanie  ,  aux  environs  du  Mein  &  de  Mairnce  ,  où  ils  ba- 
Mtoient  alors  ,  étoicnt  (a)  entrez  dans  la  Gaule  Beleique ,  &  S^y  étoicnt  étabfis  fous  la 
conduite  de  Gonoicaj&b  kur  Roi ,  depuis  près  cb  trcoce  ans.  jlëtiiu  les  battit  p« 
deux  fois ,  6e  à  h  dernière  ils  loi  denundârefte  nomblenienc  b  Paix ,  qa*il  leur  aootiraa , 
au  nom  de  Valentiniek  III.  fon  Maître.  Mais  Gondicaire  n'en  jouît  pas  long  rems. 
Les  Huns  le  (0  délirent  l'annce  fuivancc  %  &  exterminèrent  prcfquc  toute  fa  Nation, 
(i)  c'eft  i-dire  ,  ceux  dont  il  étoit  Roi.  (i}  Eodem  tempore  Gundicarinitt  Burgundio» 
num  Regevt ,  intra  Gallias  babitMtem,  Aëlius  Mlo  (c)  pitrivit  >  fMtmftie  et  fup- 
plicanti  dédit  :  qua  non  diu  totitus  eft.   Si  qttidem  ilitm  Hunni  cum  pvpmh  fuo  ac 

Jttrpe  delexerunt  (</)  Untverfa paene  gens  cum  Rege  ptr  Ai  rium  deUta.  Il 

paroit  par  (f)  Sidomius  ApoLLiNAiiCB ,  qu'AviTUS,  depuis  Empereur  ,  ctgk  à 
cette 


A«T.  ClI.  (1)  SicoNiut,  P»  Jmftr.OrriJtni/tl.  fur  l'Aa- 
4)1.  fai(  ce  Triféiuu  SucccUcur  àcBtmjm  àuu  le  Com- 

-  SJ^ut.  CclisoBtec:  iMiijBwadwM» 

Auteur  ,  qui  le  iiSt.  , 
(a.)  aifP$MÊtmi  :  linfi  ippellce  .  yUM^trik  fait  d*Pf 
k  put  dci  Roit  de  Nmiiridit  »  car  il  T  «Mit  Me  «KM  Uiff*- 
M  rumommcc  Zvitt  ,  daiu  VJfrlfm  »  JiafMMK  aiofi 
oummcc.  Voki.  : Iti.-iertrmm  Amtomini,  pg.  ai.  k  tt. 
dclTus  kl  Nom  .  td.  Wtjjtlmi. 

()  Le  P.  PtTAU  .  <{ui  ciie  ici  tnf^.  Tur  cette  Aaoét 
(dws  fa  Chnm*lttit ,  Tom.  II.  XVâna.  Iha^.  4^0. 
Md.  dit ,  f<r  frimUM  ,  lu  lieu  de     Tn^nou».  Je 

*ni>a«£,  que  ,  daatvne  Note  Itir  l'Htlitu  Mi/uUm  , 
l'.'.i-tcor  rnjiic  vifililcmcnt  Fti/frr ,  »  a  l  j  J^^?««(^d^ ,  on  dit: 

Jimft.     .  S14.  Mail ,  ouDc  IXuitiOD  <k  Pithou  •  Si  ia 
q|ai«at|Uttd((iib»eillt4i  Sgauou»  àk  iU» 


ii'F«;7Ar.  porte  nettemetit  ^  TV%iW«i»i"  I!  fjat  que  ceax 
^ui  ont  'm  ftr  tnummm  ,  icfeicM  tervit  de  ^uci^ue  anciot- 


(4)  L'Edirim  de  Vute«iiim  poite  :  a 

(f)  HMMtrieM  ,  comme  VicTOt  MHq/Er  l'appeOe"taii- 
}oun.   Piocari  dit  KuMrir  ,  &  ETAoet  «ufli. 

Am.  Cni.  (1)  Le  P.  Pa6i  dit ,  que  ce  fiit  Tcxu  la  cos- 
ddite  d'ATTit*  ,  londi;  fur  un  pallige  de  Paul  h  Dîsft, 
Lib.  Dt  Zfifnfu  tiitmjiiai .  Critic.  jUmsi.  Babom.  ia  Ana. 
4i}<.  fiv.  171.  Mais  Mr.  l'Abbé  Duaot,  qui  oa  perie  peiot 
du  towt  A'AitU» ,  pcctend  .  que  cet  Hum  eioienc  Scxiâatm 
ua  Cerpt  de  Troupes  ,  qu'.^iiw  attira  dam  let  GmhUs  , 
qu'jr  aisDt  lêlhf  depais  .  us  fotii  tppeilea  lantâi  Hm  ,  tai^ 
lât  jtUiui ,  tintAi  Seftbti.  Mut.  Cnt.  it  U  Umarcb.ftmi 
f«/t,         II.  Cbip.  y. 

(a)  104C4  dil<  vm-miUi  tmmmt.  Pig.  sj.  Ud._ 


AR- 


ANCIENS  T-R  A  I  T  E  Z.   Part.  II.  8j 
ARTICLE  CIV. 

T&AtTK*  «IW  Th1*0DÔSE  le  Jeune  ,  Empereur  J'OtkoCp  Va- 
LBMTINISM  UI.  Emfenwr  dOcàdutt, 

Akxi*»       d^ai»  Jb«ii«-Chiii«t. 

L'EjcrimuR.  d'OeeidnU,  VAtBMTiKiBM  UL  écanc  ig6  de  dix  hinc  ans  »  penlàà 
fe  marier,  (i  )   Cdm  ^Orient ,  Tii**oo<mb  le  Jeme ,  qui ,  catmne  on  Pk  die 

ailleurs  ,  étoit  fon  Coufin  ,  &  de  qui  il  tenoit  l'Empire  ,  avoir  une  Fille  ,  nommée  Eu- 
àox/e.  Il  la  demanda  en  mariage  ,  de  l'avis  de  'PÙcidte  fa  Mérc  On  la  lui  accorda  \ 
mais  on  la  lui  fie  acheter  par  la  ceflîon  d'une  pMîë  confidérablc  de  (es  Etats.  La  moi- 
lié  de  \'Illyrie  appartenoit  (j)  alors  aux  Ëmpoetirs  àîOrient ,  &  l'autre  moitié  à  ceux 
d'Occident  :  de  forte  qu'on  diftingooic  VlUrrie  en  Orientule  8c  Occidentale.  Par  le 
Contrait  du  Mariage  ,  dont  il  s  igir,  î  'alrntnum  donna  l'a  portion  à  fon  Btau-pcre  fu- 
tur ,  de  ^loi  Cassiodoilb  Uiine  fort  Tiaadte^  comme  d'une  réunion  également  dé»» 
anstuffjeak  i  ta»  Fibi  &  ddâgrédile  aux  Provinces,  (a)  Tefthéte  terth  ma»  Va-  (tyftnmi. 
lentinianus  Imper ator  à  Roma  Conftantinopolim ,  ad  fufcipimdam  in  matrimoniumEu-  ^^<^gt- 
doxiam  Theodolii  TrinctfU  filUm  venit ,  datâqve  fro  muntre  focero  fuo  tôt  à  lliyriâ  ,  ^J!^". 


moitié  du  chemin  ,  &  qu'ils  fe  rrouvcroienc  â  Theffalomque  ,  pjur  cclctrcr  Ici  Nôccs. 
Mais  Fâientéaien  voulue  épargner  la  pcmc  à  Théodefi  ,  &  il  lui  manda  qu'il  le  rcndroic  ^ 
•  ^ çt^fi^igfiggfif^  commeilfit  Apièi^,  Jla'ainKninuaTccftaEpoaft; 


ARTICLE  CV. 

T».  AIT  e' ifep4ttffflrfrf /"Ew/wfKr  Valent  I  MIEN  lU.  &  T  Hh'O- 

D  O  RI  C  ,  Roi  (/(f/  W  I  s  I  G  O  T  H  s. 

Anme'«  43j>.  depuis  Jesus-Chkist. 

DEPUIS  trois  ans  ,  TfiL'oDURrr  ,  Roi  des  Wisigoths  ,  étoit  entré  en  guerre  a- 
vec  les  Romains,  au  m^ns  du  (l)  Traîné  ,  donc  (a)  nous  avons  parlé  ci  def- 
fus.  C^)  H  prit  plufiemi  Villes  vufines  de  les  Etats,  &;  affiégea  même  Ntrhmne  :  nuûs , 

après  avoir  été  long  tcms  devant  cette  Place  ,  Litorins  ,  qui  coramandoit  fous  Aètius 


i'Annce 


les  Troupes  de  i'tjnpcrcur  Valentinibn  III.  lui  fît  lever  le  fi^e.    Celui-ci  eut  cn-W*^^t 
fuite  du  deflbus  ,  dans  une  Bataille  qu'il  livra  imprudonment  près  de  Touloufe  ,  où  lui-  ^^|^*, 
rnàne  fut  pris ,  &  perdit  la  f  sj  vift  il  s'itoic  fait  fort ,  eocr'auERS  »  du  fccours  des  i9r.  ui' 
Huns  ,  qui  firent  plus  de  mal  qne  de  Wen ,  en  ravageant  de  tontes  parts  ,  &  pillant  a-  f"'*** 
mis  &  ennemis.    Theodoric  lui  avoir  fr)  mdmc  envoie  des  Evoques  ,  pour  lui  deman- 
der la  Paix ,  &  il  l'avoit  rcjettée  avec  hauteur.    Les  deux  Armées  en  étant  enluue  ve-  ^q^^]^^ 
iDueé  i  un  Combat ,  où  apparemment  ^<>I'i»j  étoit  à  la  tétc  de  la  fienne ,  quoi  que  la  im,  lu. 
viftoirc  {d)  fût  doutcufc,  les  Wisigoths  demandèrent  b  Paix  plus  humblement  qu'ils  vii.Capy. 
n'avoicnt  encore  fait.   On  la  leur  accorda.  S i don  i  us  Apollinar.is  en  donne  l'hon-  voin 
il)  atCHB Piiéfe  da PMk  dam  les  Gmkt,  qû  teific  là^us 
..    .  Mb.  Gdh; 


•  A>t.  Cnr.  (1)  PMtru  ,  CkoA.  MIBmM.'  fit  <M>  IMWIM  nlalafa  tnitptiW  fl  *  1  long  lemi .  fiar  te»- 

G«nioii«ii ,  drmàt.  pag.  m.  <9i .  eyy.  Ormlê.  «c  kaait ,  oft  n  le  doane  coMAe  tfiMt  mil  fin  à  U  SecoaiU 

Jt'm.  »88.  TJit.  Sc»lif.  Guerre  contre  Ici  ITifyMii.  Dr  OciU.  Imf.  Tom.  1.  Port, 

(i)  L'Empereur  Gratiin  ,  lort  (|ii'ïl  t'ilTocii  Thc'odo-  II.  Off.  Sifm.  Ed.  17)1. 

II  1.  furnommc  U  CttnJ  ,  avoir  iu'ù'i  Vjllyru  en  èmx  pir-  (j)  Idac(  <iit,  qu'on  le  fit  mourir  ,  peu  de  jo-jr<  aprci. 

»«  (  l'tiae  pour  l'Empire  i'Ohni  ,  &  )'»utie  ,  pour  celui  Miii ,  fekio  Saltiim  ,  le»  H^Jiftti  le  nn-'ent  long  ici;is  en 

d'Ominw.  Celi  iè  lit  en  Vtaatt  ijf.  Voin  le  P.  Pagi  ,  priibn ,  où  U  fut  icdnit  i  un  éctt ,  <lont  ili  aroinii  pitié  cux- 

AiiT.  CV.  (I)  Mr.  rmi  DwM  ,  M.  OMf.  7b  (%,  Mr.  rnUbé  Dmm  (oU  /nfr.  Chip.  10.  M-  444, 

JCmmtiA.  ^mtft^ ,  Ur.  11.  CiMp.  9.  dit ,  reiilemcor  pur  ^f.)  (toMt  regarder <e q{M dit  Sidonivs  comme  aat  cbô- 

Cxui^eâurc  ,  c^ue  l'ÉifMMaa  de  Uimim  fut  une  infriaion  le  inventée  pour  louer  Iba  CaiBfMTiAte  ,  Ton  Beau  pere,  fc 

d'un  Traité  fut  depoU  peu  entre  lc<  RaiiMmj  K  le^  H'ififeihn  (00  Eiiipcicur.    \ï  y  *  tppiminent  de  h  bioiicrie  duns  ce 

iruti  en  iôrtc  qu'on  n'en  ûurolt  iluuicT  ,  auc:  ijnc  fH:jlf^'r  Pmrgvr-.ijue    nuit  tica  ■'«npiche  ^u'yft'rxi  ne  ic  loit  ir.è- 

m  iifirimm  Jm  mm     U  tmhjim  ,  ni  itt  tnuiiimi  Ma  le  de  cette  Fais  ,  quoi  que  Thitdtru  y  tût  deja  to«t  diipofè 

SmM.  hg.  437.  Mail  ce  Sarant  n'aroit  pu  bit  attentioa  de  InMBdme.  Il  pouvoir  aulfi  y  ivuir  qaeii|aei  diAculleB 

^  M  «M  In  AïKkw  Aweun  dilcM  da  Tnité  de  417.  Voies  for  Ict  OMdltioai ,  en  quoi  A\,txui  ait  ^«Wliuad  k  M  da 

^  3 
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9g  H  I  S  X  a  t  R  E     n  E  S 

Ctf/w. 

^/fcSMw  (/}  ,  Avitc  ,  «OT/<ï/  ,  ffviim  tua  fagma  R^gtm 

^^1^  £rf){7«  i  fal  tjl  te  ,         rogi^  OtUt,  ' 

ARTICLE  CVI. 
T  JLA IT  £'  de  Péix  entre  l'Empereur  T  h  e'o  d  o  s  e  le  Jeçme  ,  <^  Gb  ]f  S  Bs 

Kl  C  ,  R<?i  </(fJ  V  A  N  D  A  L  E  s.  ,  ' 

Ammb*i  441.  depuis  J9a9c.CHK.it Vi 

RENDANT  que  les  Romaiks  avoient  i  finttenîr  ta  GiKm>dan»-leB-  GMles  contre 

  Thèodoric    V^oxécs  IV'iftgoths  -,  Genseric,  Roi  des  Vandales,  de  qui  PoQ 

WVoiex  ne  fc  (kâoit  point ,  à  cauib  du  Traite  de  Paix  hàt  avec  lui  il  y  avwt       quatre  ans  \ 
furprit  la  Ville  de  Carthage  y  &  s'en  rendit  maître,  (^J  y  commenant  beaucoup  de 
♦îf,       cruaiitcz.   L'année  lliivantc  ,  il  fit  une  dcfccntc  en  Sicile.    The'odos'e  k  Jfune  y  Exa- 
^f'j^^'  pcrcur  d'Orient  ,  joignit  les  forces  à  celles  de  k  aient inien  III.  &  cnyoïa  en  Sicile  une 
ixi'/.!^.  '  puiflante  Flotte  ,  qui  demeura  long  tcms  eti  chemin  ,  vas  la  lenteur  de  ceux  qui  la  com- 
«cjuTvu'  ™^^o'"^^>  ^     plus  ^  ^^^''''B^*  que  iôcouiablp  aux  SiciUtnt.  Gei^erU  en  prit  néan- 
.  ym,'    '  moins  l'épouvante ,  8c  enfoia  demander  h  FaK   TbfêAfi  la  loi  acooida ,  diautant  plus 
volontiers  ,  qu'il  avoit  à  faire  ailleurs  ,  par  l'irruption  des  Huns  ,  dont  nous  parlerons 
tout  à  l'heure.   11  rit  donc  revenir  les  Troupes  ,  pour  défendre  la  Thrace  &  l'Hfyrù. 
ro  Fréfftr.  (c)  THeooosius  Imperattvr  Mlunt  contra  Vandalos  movet^  Ariobtndo  &  (^r)  An&s, 


S  Vv""  lllyrianorque  à  Sicilia  revêcofur.  (e)  Kcà  ■:iimri?^u  [Qtaioci^']  oat»  'oXxJu^ 
noj^iph.    ûTgtffCu^  ©coJiwi^         rvev^àif .....  »  t$  Atero^ù  'A'rliAÔtf .  *  .  •  •  xftTctT^fVu  liiJ 

Ul».  XIV.  . 

ARTICLE  CVIL 

Traitz'  JtTUve  entre  Attila      Blb^a>  Rot  ^  HUifs, 
/£Mi|pmir  T  H  B  o  0  6  s  B  le  Joinp.  ' 

La  même  AiTMB's  441.  dçnii  jB-cut-Caiiitc. 


U' 


'N  Corps  de  plufieurs  Peuples  Barbares ,  Terjès  j  Sarazhu ,  Zmtniens ,  /. 

  fauriens  ,  &         ,  fit  cette  année  une  irmpcion  dans  les  Terres  de  TEmpire ,  à 

ce  que  dit  le  Comte  Marcellin.  Apparemment  les  Huns  croient  les  principaux, 
^  avoienc  les  autres  à  kuc  fuite.  L'£mpereur  Thb'oiwsb  le  Jeune  envoia  contr'eux 
Anatolivs  AsPAR ,  tous  deDx  Manies  dè  h  M9io&  GeuDMÎ  firent  avec  eox  h 
(■)MiMrf-  Paix  pour  un  an.  (^d)  PERs.t  ,  Saraceni ,  Zanni  ,  IGuri ,  Hunni ,  Jinibus  fuis  erref- 
^làuSSLfi  *  Romanorum  fiU  vajlarunt,  Mtjffifunt  centra  bos  AxucoUus,  &  Afyut  Mî^ifi 
tri  mUftia^pêeempeeum  m  urnur  âmiijkirm$.. 

■x 

Kn.  CVI.  (1)  Daml'EdhiM  is  Pithov,     danicd-    copte  ici  Ptomaï  fM  rfMHh  M|.ff.  9Mk  L  M^jf» 
k4BlMit«  «olii^<MV«lb<  Mtiil'JljllirM  A^Mb,  qui  an.tuBt. 


ANCIENS    TRAITE2Ê.   Faut.  IL  1/ 


ARTICLE  CVIIL 
Traiti^  it  fmx entre tFmfenur  Valsktiniiii  UL  &  Giir« 

jB  BRIC,  IWiltr  V  AND  ALftS. 

A  II  M     4f  ».  dfepdf  J  ■  «  V  «-C  B  ax«  T. 


L'Irruption  des  Huns  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  obligea  aufli  Valentinim 
m.  à  faire  U  Paix  avec  Gbnsbilic.    Il  confenric  à  un  partage  de  \'Afrtque  ,  fe^ 
Ion  lequel    céda  aux  VandaUs  la  Province  (i  )  Byxscént  ^  cdlc  de  TripoUs  ,  6c  la 
Zeugttsnt  nommée  TroconfiiUire  >  &  il  retint  pour  lui  les  deux  Mèuritanies  ,  une  par- 
tie de  la  Numidie  ,  &  une  partie  de  l'ancienne  Mduritante  ,  appcllée  depuis  Tmgita- 
mt ,  kApicDes  il  défendoic  encore ,  «{uoi  que  ddblécs  par  la  Guerre,  {a)   Cum  Gei*  ^''^''^^ 
nB.ieo  Mtem  êk  Âuf^Jh  VAVïïVTiKUknoptx  cmMmatd ,  &  certit  Jpatèis  AfKca 
intrr  utrumque  dhifa  efi.  (t^   *Difj>OHens  quoque  ([GcifericusJ  finguias  quafque  "Pro-  cjp^-drrt, 
vtncias  ,  Jibi  Byzaccnam ,  (i)  Abantanam  ,  atque  Getuliam,  O"  partem  Numidix  re-  p,*^  "^'. 
fervavit  :  Exercitui  vetâaOifftanam  %»l  ProconÇtAxim/^       hereditatis  dtvifit  :  TcmA.iÂ 
Valeadniano «ttitr  ImpeeMotc  Mifùt  ^  iieef  Jtm  exttrmmÊfêt  ^rtvmiât  defea-  \t^'\^,a„ 
dente,  ^iw-^Pc } 


ARTICLE    CIX.  f^,"^^ 


Traite'  de  Paix  entre  tEmfereur  The'odose  le  Jeune  ,  <^  les  Rais 

Huns,  Attila  <^  Blb'o A. 


lieur: 


Amks's  44.3.  depuis  jEsus-CBK.itt. 

îe  ( 

fansattendiet 


A  mime  Année  que  fût  conclue  la  Trêve,  dont  nous  avons  (W)  parlé,  les  HuNf^  m  sur 
qi^elle  fllt  expirée  ,  paHcrent  le  *D/audK ,  &  s'emparèrent  de  plu- 1'*"»*?^ 


îëûrs  Villes  de  l'Empire  fit uécs  le  lo.ng  Je  ce  Fkuvc    Priscus  femble'nous  apprendre  ÎÎJ'. 
e  prétexte  ,  dont  ils  feièryirent  pour  prendre  les  anses  ,  ou  pour  lec  reprendre  :  car 
les  Fragmcns  de  cet  Hiflorion  fiwt  fi  impurfkîts  &  fi  fort  en  dâbtdre ,  qu'il  e(l  difikiie 
Idc  favoir  s'il  s'agit  de  ce  tcms  ,  ou  du  coraraenccmcnc  de  la  Guerre.    Qvtoï  qu'il  en  foit, 
voici  ce  qu'il  dit.    Un  Evêque  de  (b)  Morgue  ,  comme  les  Huns  le  pofojcnt  en  fait ,  (*)  9f*j 
étoit  entré  dans  leurs  pais  ,  &  aiant  trouve  moien  de  pénétrer  dans  l'cnaroic  où  l'dn  gat-  ^'i^t 
doic  le  Trcfur  Roial ,  l'avoit  pillé.  Là<deflit« ,  coame  eUtax  le  (couioù  il  Tcnaû  de  çoti'  rAMi* 
tes  parts  des  gens  de  l'Empire  à  un  Kforcfaé»  lc4  Mtmi  tour  d'un  «o«p  Ibndîreilt 
eux  avec  une  Armée  ,     en  tuércnc  gr.md  nombre.    L'Empereur  Thèodofe  envoia  des 
Ambairadeurii  aux  Huns  ,  pour  le  plaindre  de  cette  violation  du  Traité.   Les  Huns  ré- 
pondirent ,  que  les  Ramtùns  étoicnt  eux-mêmes  les  Aggrellêurs  :  qi^ouM  ' 


rEvéque  de  Margite ,  ils  avoient  chez  eux  bon  nombre  de  Transfuges ,  qu'ils  gardoienc 
contre  la  foi  du  Traité  :  que  s'ils  ne  leur  tivroient  &  ces  Transliiges  ,  &  l'Evêque  ,  ils 
leur  détlaroicnt  la  Guerre  ,  comme  en  aiant  jufle  ciufc.    Les  Romains  nièrent  tout  , 
&  demandèrent  qu'on  examuut  les  faits  félon  les  régies  de  la  luftice.   Les  Huns  n'ea 
TOtduienc  rien  faire ,  <c  perfiftant  à  Ibutenir  comme  incontelbble»,  la  fiits  qu'ils  avan- 
çoient ,  ils  poufTcrcnc  leurs  exploits ,  s'emparèrent  de  HatJJe  ,  (c^j  de  Stngsdinum  ,  de 
yimtndcium  ,  &  autres  Villes  de  Xlllyrte.    Quelques-uns  ,  de  la  Cour  de  Coit/iatUnif-  aSSt 
pu  apparemment ,  dilbient  alors,  qu'il  falloit  livrer  l'Evcque  de  hUrgné  ^  apn  qnlmiiV'W 
iëul  homme  ne  fôt  pas  caulè  de  k  niïne  de  l'£tat   L'Evêque ,  qui  en  eut  le  vent,  fe 
fauva  ,  &  alla  fccrétemcnt  trouver  les  Rois  des  Hms  ,  avec  qui  il  fit  un  Traité  avec 
ferment  de  part  &  d'autre  j  en  conféqiicncc  de  quoi  il  leur  fournit  le  moicn  de  iLrpren- 
drc  ia  Ville,  ht  de  s'en  rendre  maîtres.   Il  iè  donna  enfuite  un  Combat  entre  ks 
Hmu  8c  les  Remeans  près  de  la  (d^  Cherpmèfi  ét  Ihrace  %  après  quoi  ils  firent  timi  OOe*^ 
la  Paix  ,  par  l'cntrcmifc  du  même  yinatolius  ,  Général  de  Thp.'odose  le  Jeune.    Les  ^J^JJJÊ 
condiuons  en  furent  :   „  Que  l'on  rendroit  aux  Hutis  tous  leurs  Transfuges  :  Qu'on 
M  leur  paieroit  ûx-mille  livres  d'or  ,  pour  les  arrérages  du  tribot  qui  leur  étoit  dû  dei  , 
19  aonéet  psdKcs  :  Qpe  dâbcmtis  oa  leur  danacraie  cous  les  ans  m  tcibut  de  demt-nulle, 

n  & 

Akt.  CVIII.  (1}  Amfi  appcllée  de  U  ViQe  de  B/uriam,  (i)  Oo  cil  fort  cmbomflij  à  Atalr ,  <|uefie  émit  celW 
^  dafinn  AncicM  nmtncat  lyr—ton.  Voiei  les  No-  Prorince  Atfkiuit ,  dlftinpiie  id  de  h  tmigUêM  ,  ou  M* 
•n  M  Mr.  VuwuM  fiv  rAMTOwiii  Mmnriim ,  ptg.  ft.    m^Mart.  Votex  le*  Note*  dii  P.  R«iii«n  ,  fiir  k  r 
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8g  HISTOIRE  DES 

„  &  cent  livres  d'or  :  Qpc  pour  chaaue  Prifonnier  Romain  *  qui  ifétok  fauve  dans  les 
„  Terres  de  l'Empire  fiiiM  avoir  |Ndé  la  rançon  ,  les  Rvmmms  paieroicnt  douze  pièces 

^  d'of}  fi  non  >  que  ceux  qui  auroicnt  donné  retraite  au  Fugitif,  feroient  tenus  de  le 
„  rendre  :  Qye  les  Romains  ne  rccevroient  chez  eux  aucun  Barbare  qui  viendroit  s'y 
(,)  Tixarfi.     réfugier  ".  {e)  "On  fi  "dui  i»  Xtffm'wu  /io-xv ,  'Vtifuûtn  -rpo*  "Ovmit  tyimr»  ^  «î 
.'of  "viJL^Âaui  ,  'AvxtoKm  ■wjéoCtwra^i'»».    x)  'fW  To7«<r»  w-réulbrro'    ovtH  t>ufb5i7tr  fxtt  if  tsTj 

ToTî*    <î>of3>  «îi  ÉTMî  îxaçT»  ^ij^iAi'**       ixAri»  Xir^  Xf**  TiT*yttuw  »T»eu*  "Oî^» 

yorrx'  iJiy\S'aa.  St  hxfCoLfoi  'Pafjtvûtis  :(p  c^Zs  CjetiyofTo.  Si^i^^^.  Les  autres  Auteurs, 
qui  parlent  de  ce  Traité  ,  ne  font  mention  que  de  la  claulc  du  tribut ,  &  ils  en  duni* 
(A m*,  mient  même  la  «piantité  -,  car  ils  difent ,  (/)  que  Théodofe  donna  fix-uffle  Uvres  d'oc 
e*">  à  yfttiJa  f  afin  qu'il  fe  retirât  -,  &  qu'il  lui  en  promit  déformais  mille  par  an.  Parli, 
~"g^^'  &  par  d'autres  endroits  ,  il  farcit  quel  dumnmL;e  c  eli  que  nous  n'aiyons  pas  toute  en» 
Nietfifrt  tiârc  l'Hiftoirc  de  Priscus  ,  qui  devoir  être  bien  informe  de  tout  ce  qui  hsardoit  At- 
ub^xiv.''^'  auprès  duquel  il  Ait  dqxus  cnvoié  en  ambaflàde  quelques  années  apcescdk<K-^ 

SsîSf-  ARTICLE  ex. 

Traite*  «un  fEmpere$ir  Valentinib»  III.  lu 

BoUHGlUIGNOlf  s. 

La  mteie  Ahvb'b  4f3.  dqniii  jBfV*>CHiLxaT« 

M  Sur    /^AUelque  erandc  que  filt  far  déâtte  do  Tknmomawnrt ,  dbnt  (m)  nous  avons 

l'Afli"*»    V  ^  parlé  ci-dc(Iùs ,  i!  faut  qu'il  en  ftit  rcfté  un  aflez  grand  nombre  ,  puis  qu'on  les 
'  voit,  cette  année ,  s'établu'  dans  un  autre  païs  ,  où  ils  commencèrent  â  fonder  un  Roi- 
anne ,  qui  s'étendant  pcu-à-pcu  ,  devint  dans  la  fuite  confidérablc   Tout  ce  que  BOUS 
(avons  de  l'établiflcment  dont  il  s'aj;ir  ,  fe  réduit  au  témoignage  de  la  petite  Chronique 
attribuée  à  Prosper.  ,  où  il  c(l  dit ,  que  l'un  donna  aux  Bourguignons ,  échappez  dil 
camaee  dont  il  avoit  été  parlé  en  fbn  tciâs ,  le  pais  de  Savoie  ,  pour  le  partager  avec 
W  r»g.  les  Habicans.  (i)  Sapaudia  (i)  Bumindionnm  r^i^is  dstw  .  «w*  mdigenis  Ji- 
îlJ"*  viAsA.  Je  ne  lai ,  fur  quoi  fondé ,  Mr.  PAbbé  DoBos  {e)  fih  IJttrhs  Celfus  (2) 
à^^^tmt.  auteur  de  ce  Traité.    La  date  feule  ne  lai  fié  aucun  lieu  à  une  telle  ronjcdhirc  ,  puis 
ù)  uifi.    qu'il  y  avoir  quatre  ans  que  Litorius  ou  n'étoit  plus ,  ou  étoit  en  prilbn  chez  les  iV$Jî- 
H  cft  vrai  que  le  Savane  Abbé  met  le  Traité  en  439.  comme  fi  9n^er  l'y  a- 
Li?.  II.  *  voit  placé.    Mais  il  a  mal  fupputé  ,  puis  que  les  paroles  de  'Preffer  le  trouvent  fur  ta 
2*"^"    20.  Année  de  The'odosb  le  Jeune  ,  c'eft-à-dire  ,  comme  on  fait ,  à  compter  depuis 
la  mort  d'HoNOR lus  5  ce  qui  donne  l'année  4.4:5.  5c  non  la  439. 

La  Sapaudia  ,  dont  il  s'aeic ,  étoit  iàns  doute  le  pajis  nommé  aujourd'hui  Sê- 
(4ti»xv.  V0ie.  On  trouve  déjà  ce  nom  dans  {d\  Ammikm  MARCBt.LtH.  filté  cowpienwt  le 
c*f-  '••  païs  des  anciens  Allobroe/s  ,  plus  étendu  que  la  Savoie  moderne.  Les  Bourguignons  y 
^iràl^.  2U  bout  de  treize  ans ,  mais  pas  plutôt  »  pouilcrcnt  juiqu'au  puis  ,  qui  porte  encore  leur 
nom  «  ^  i  la  Frûnehe-Ctmté  \  après  quoi  ils  s'^ndirent  des  autres  cotez.  Ils  euKnt 
pour  Roi,  apris  GiiMDBCAiJiB,  donc  nous  avons  vA  la  caiaibophe,  (X)  Gundbu- 
CMUK  ,  ou  Gim^vk ,  8e  Cril»bric,  ibn  Fiére.  On  penc  voir ,  fur  tout  ce  qui  re> 
garde  ce  Roiaume  >  autant  qu'il  cft  pofllble  de  démêler  l'obfcurité  de  l'ancienne  HïC- 
toite ,  une  (4)  lavante  Diflcrtacion  de  Mr.  Schoepfjlin,  Profcûêur  en  Hilloire  &  ea 
doqnenoe  à  &rsséMig. 


Am.  CX.  (t)  II  y  a  dans  l'EditioD  de  Laiii,  au  moiiu    rittn  ,  portr  GMncMtuhiÉU.    Le  même  Hîlloncn  parle  lîP 
B  l'a  doonéc  daoi  le  Tome  XI.  ict  jtuifùitx.  S»-    kurs  des  BmriHÎnmi,  comme  d'une  Natioo  Alliée  àet 

  MiMlti  ihii  t^mii»  cS  flu»  coafbtmci  l'ut»-    — •  IPwyr'iwr"*'!''*'*' •■"trr .  Wiwiwdtîirff  fwt- 

(ede  criBiBi-cL  fn  faJtntM  8u.  Cip.  4f.  On  voit  lean  Treupei  taiO- 

«    .      -/•   ■<  Ihîici ,  ptïnï  eelle»«i'«f«îtiinÉM ,  4 

Jirik  ,  Ibid.  Ctf-ii.  a  et  mi 


(1)  Le  P.  Pioi  Ht,  avec  pUu  de  rrailonUaiice ,  que  ce  lliÎRi ,  nnqï  celle*  «t'afoitilMM ,  tel  k  Qitene  cooira 

liit  AiTioi.  Crkk.  m  Am,  B*«oi(.  in  A.  4ftf.  fnf.  )i4.  Jtrih  ,  liii.  Cf.  }6.  D  et  «ni  qw  Sioomva  Apolli> 

oà  il  nr  paile  de  ceci  qu'en  patTint ,  te  hors  Je  fa  pUce.  Car  XAiiit  met  les  BttrjmJiitmi  parmi  ceux  qui  (ùiiroient  AtliU  : 

il  1  ujL.is:  li'cn  pjr^cT  lu  tcmt  même  que  la  choie  ir^ivi  ,  nuis  ,  comme  ici  Savins  l'ont  remarqua  ■  ce  n'claieoc  pu 

2 soi  qu'ii  r  renvoie  8c  aTaat     mé*  ,  en  plus  d'uo  codroii.  le  ro^mc  Peuple  j  c'ecoient  des  Sc^iu  àa  delà  «lu  Damii. 

ta  f«i  ■tiiiiiiiuiai  ^pfà  iifgtnàk  à  fAmt  4^.  k  Tnî>  le  me  ProLOMt*!  appelle  nm/MMSaw.  Vck*  le  P«  Pmv 

ti  dont  il  i^tgb.  lîirriUwéc  4i|«  |<v.  iitf»  ii7. 

(}]  JovMaNDt'i  Cff.  44.  appelle  cdaM  ItaâMw  .  Se        M  atfMlillk  1<Mbi  Oê WumummA  Cb-fc  Vm»-JiI; 


l'autre  UUuriau.  M*u  le  Maaufcrit  de  h  RiUMnéaue  de  amkc  lafriawàlMHlwv*  *■  '71** 
tt.  4m/M§t  dont  |ir,  Mvutou  ngttKn  fc|  *»: 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pa&t.  H.  ^» 

ARTICLE  CXI. 

*     Traite'  entre  Us  Bretons,  c^letSkXOVi* 

A  M  M  E'S  4,4.7.  depuis  J  B  s  U  S-C  H  R.  I  s  T. 

L'Anne'e  avant  ccIlc-ci  ,  les  Rrktoms  ,  toujours  cxpofcz  aux  f/i)  in  fui  tes  des  E-  ^^^2°^ 
coffois  &  des  'Fitîes  ,  &  réduits  à  un  état  pitoiabic ,  curent  encore  une  fois  re-  fOTi'Amiîg 
cours  au3t  Rmains  ,  pour  tâcher  d'en  obtenir  quelque  afliftancc.    lis  écrivirent  là-def-  '*»*a 
fus  uncLcctrc  fort  touchnntc  au  célèbre  j^ëtius  ,  (l)  ConfuI  pour  la  troiliéme  fois,  & 
qui  commandoit  alors  dans  les  Gaules.    Mais  il  avoit  une  bonne  railbn  d'excufcr  le  reftis 
OlfilkurSt.  'D  felloit  Stoppofer  aux  nouveaux  mouvcmcns  (i)  d'ylttHa^  qui  porruit 
par  tout  la  terreur.   Dans  cette  extrénaitc,  les  Bretons  prirent  le  parti  que  leur  propolâ 
WoRTiGERNB  ,  fc  principal  de  leurs  Princes,  6t  qui  fût  également  fimcfte  â  la  Nation, 
&  à  lui-même.    Ils  réfolurcnt  (b)  d'appellcr  nu  fecours  de  la  firrtaf^vf  les  Saxons  ,  W^^jW 
Peuple  voifin  ,  qui  occupoit  alors  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Saxe  ,  la  iVeJl-  cft,  s»! 
^MU ,  ^LFrifi,  Orientale  &  Occidentale  ,  &  la  Hollandf.   La  propoGtion  aianc  été  «•"•^■J; 
approuvée  dans  une  AlTemblée  Générale  ,  elle  fut  aifëment  acocptte  des  SMtnt,  aux- 
quels  on  envoia  aufll-tot  des  Ambafladeurs.    On  convint ,  que  l«  Bretms  donneroient 
aux  Saxons  une  certaine  folde  ,  &  leur  alligncrolcnc  pour  leur  demeure  la  paitc  lie  de 

0)  Thénet ,  fcparée  du  païs  de  Kent  par  un  pait  Canal ,  atîn  que  cela  les  encoura- 


^^^t  à  mieux  défendre  te  païs  dont  ils  aiirotcnt  une  partie,  {c)   Jnitum  eft  confitmm^  M 

qtu^i  agcnduvi  ,  ubi  qu^rendum  effet  pT.ffhlntm  ad  fvit^nalds  -jrl  rtpfHauias  tayn  feras,  "'^.^ 
Jamque  crei/errnuas  ,  G'fW?/tfW  Aquilonanarum  trru^tiOHes  :  platuiic^ue  onmiùus  ,  cum  ui.l/ 
Jko  jRitfe  Wiirtigcrno  ,  ut  Saxonum  gentem  de  tno^kuirms  fartihus  m  auxilium  vo-  ^'f- 
carevr  {d)    Tune  Anglorum  Jive  Saxonum  gm  t  twitsts  à  jRijge  fr^fato  «idem," 

iWurtigernoj  /«  Britanniam  tribus  longis  néPott^S  aiwkitvr  ^  &  ht  Orimtmlî  parte  '^"^^ 
nJiUa  ,  juèente  eodem  Rege  ,  locum  maiinidi  ,  quaft  pro  patrià  pugnatura  ,  re  mit  cm 

ver  à  bâJtc  txpugnatura ,  Mcefit  Ea  cmdtttone  ,  ut  ht  pro  patru  pace  à" 

'  '   mmtrfnt  :  iUis  militantibus  débita  ftipenéia  conferrmt . . , . 


lute  contra  adverfarhs  mii 

(e)  Placuit  ,  ut  hi  invilfis  umbonibus  fudores  fuos  patrie  impenderent  ,  recepturi  emo- '/.GhIMJ: 
iumenta  miUti/e  ab  bis  ,  quorum  falutt  vtgtltas  prattenderent.    L'Expédition  ne  le  Ht  "^^^''ot 
ndanmoû»  que  la  féconde  année  aqM^odle-ci  -,  &  les  Saxons  ,  qui  avoient  promis  un  Regîbui, 
fccours  de  neuf-mille  bonuaes  «  •  nloifoiâenc  d:abord.  que  trois  Vaiflêaux.  On  verra  ks         . . 
fuites  de  tout  ced  dans  ta  BdOe  ff^lKsîpr /ibf  «lbtbrilb  (/)  ^  KAtiM.      '■{J^.  u.  ' 

ARTICLE  CXli. 

Traite'  <fe  Paix  entre  /wArmoriques,  ^^Locharich,  Roi 

<d!rx  Alaihs. 

A  M  N  £'s  448.  depuis  J  E  s  u  s-C  h  R.  i  s  t  ,  ou  environ. 

Es  yîrmoriques  ,  dont  j'ai  C'^)  parlé  ci-dcfTus  ,  profitant  de  l'embarras  ,  où  ils  Sdr 
_  ^  voioicnt  les  Romains  ,  dans  la  crainte  d'Attila  ,  le  rcvoltcTcnt ,  comme  ils  ne  ^""J^ 
raînquoient  pas  de  fiiirc  à  la  prémiérc  occaflon  ,  accoûtumcz  qu'ils  étoicnt  à  la  lîbei^  ^. 
u4ètius  ,  qui  commandait  dans  les  Gaules  ,  aflcz  ocjOipé  lui'inèmc  d'ailleurs  ,  engagea 
un  Roi  tres-barbare  à  réduire  ces  Rebelles.    Ce  Roi  «oic  EocNARIch  ,  (i)  &Tâu« 
tenr  ,  fiwla  foi  duquel  ou  fc  fonde  \c\  principalement  ,  le  fait  Roi  des  Alemans  {Ala- 
HMtmfmm.}   Le  Féie  Pagi  veut  que  ce  fullènt  des  Peuples  de  la  Nation  des  anciens 
Alemans   qui  àoîcnt  établis pr^  dé  h  Loire.   Le  P.  Sirmond  a  (b)  cru  ,  qu'il  v  [^l^^'^^j^ 
avoit  faute  dans  le  Texte  de  l'Hiftoricn,  fur  la  foi  duquel  on  le  fonde  ici,  Se  qu'il  fal-  faatg.A. 
Itàt  lire  les  jilajns.   11  cite  là-dclTus  (i)  un  ancien  Moine  ,  qui ,  en  pariant  du  mé-  ^ 


K*t.  Caa.  (0  AlTMIiMiwi  OkÊfiJUi^mtlmMimo;  triarrot .  firent  Wur  ASbanjuemeot. 
HB  Icc.  caaiiiicr«ir(ellaibiip(iaadeh  Letiie  ,  tmoét        Akt.  CAII. .  .)  Ou  fd<^r  ,     £ah»rj  ,  rommed'M. 

SBUA  ,  UÛ.        Ub.  I.  Op.  I}.  &  a*ut  M ,  yw  «rct  l':.?;'.  :  l  ir 
ILM*  ,  Dtaàiu  BaiT^yxiA^  .  jag.  fo6.  (»J  i'JiUiJAm  rifijii  tsadem  frrmijn  Al*ki». 

(»)  U  B'étoit  pounant  r  r.  ciif.c  cm;  Ici  CjjiJf;  ,  Rtx  nu  Uc  Eochak  ,  ftovù  truMir  urft. 

mut  mm  Armit  £ Imit-am  imiU  bunmtt .  comme  Je  dit  Mr.  Emcu  ,  ou  Jttrm*.  Vit.  S.  Gvmmi  Aui^éimm. 

rju^riv. ^- *^ £a.'*i??.'y£?.i;.^i"ir^^ 

ToM.  u.  M 


ilfïrili 


Dlgitized  by  Google 


j>o  HISTOIRE  DES 

(OOj'uV.   me  fait  ,  appelle  ainli  le  Peuple  dont  il  s'agit.    Et  le  P.  (c)  7*4gi  le  tire  d'affaires  en 
Ton  it.  répondant ,  à  Ibn  tour  ,  que  cet  Auteur  avoit  eu  un  Exemplaire  de  Constantius,  où 
M        le  noc  .^AfM««»«  avoit  été  corrompu  en  celui  d'^/ani.  Je  pui«  alléguer  en  faveur  du 
**•       P,  Sirtmm/  un  autre  Auteur ,  qu'il  n'a  pu  voir  ,  &  que  lis  P.  Tagi  n'a  point  vu  quoi 
qu'il  l'eut  pu -,  c'eft  Ai.bkric  ,  (■^)  Moine  des  Trois  Fontanifs  ,  dans  ù  Chronique, 
que  feu  Mr.    Lfibnitz   publia  en  1698.    Car  voici  ce  qu'il  du  fur  l'année 
CiCCCXLVJI.   EccHARDUs  ilMr  Alanorum,  de  quo  habetur  in  l^ita  Beati  GzKMh' 
(Xijtntxi.        Il  paroit  aufli  par  (</)  Johnande*»  ,  qu'il  y  avoit  alors  des  y^ltuns  établis  près  de 
Cedc.^C'r.     Loire.   Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  Roi  Eocharich  s'aquitta  fi  bien  de  la  conmuilion  » 
1».  '      qiœ  lui  avoit  donnée  Aëtius  ,  qu'il  épouvanta  les  Armoriques  par  l'appareil  avec  Icqtiel 
il  marcboic  contr'cuX)  de  ibctc  qu'ils  voulurent  en  prévenir  les  effets  par  Iqar  faunûflion. 
Ils  emploiérent  pour  cet  eflfet  Pinterceflîon  de  Gkrhaim,  alors  Ev^pie  vAÉxerre.  Le 
Prélat ,  dit-on  ,  infpira  du  rclpcit  au  Roi  Barbare  ,  &  obtint  de  lui  ce  qu'il  demandoit. 
On  ne  manque  pas  de  trouver  ia  du  miracle.   Eocharich  accorda  la  Paix  ^  &  une  azn- 
nidie ,  «st  ArmvTtifues ,  à  condicioii  que  le  Tnité  lèroit  approuvé  à'Aétius ,  ou  <Ie 
l'Empereur.   A'étius  ne  voulut  pas  apparemment  prendre  Taftaire  fur  foi.    Germain  par- 
tit en  diligence  pour  Ravenne  ,  où  étoit  le  Siège  de  la  Cour.   11  y  fut  très-bien  reçu  de 
(»)Le  7-  l'Empereur,  &  de  Tlacidte  fa  Mérc  -,  mais  il  y  mourut  (e)  peu  de  tcms  après.  (T) 
tfjS^fal.  Offtnfus  enim  fuferbét  infoltntii  r^tpnis  Vit  magnifaus  Aëaus ,  fui  tmm  rm  pMli- 
*».  v"  cam  puùenuiMt ,  Ebdianch',  fir^j^mr  Ahmmoonim  JRegi ,  loe*  iUs  meUmmé»  pr» 
^^  ^lÎÎ  prafumtîone  termiferat  ,  qua  ille ,  aviditaîe  harbarictc  cupiditatis  ,  inniu' 

jî.'c*).  ' j.  verat.    Itaquegentt  bellicofijjime  ,  Regique  Idolorum  mintjlro  ,  okjicitur  fenex  mmSt 

j^Ta'  f"^  tamen  omnibus  ,  Chrilti  prajidio  major  ér  fortior  Et  Sâteréêt  iufi&  [Gev* 

Eecl  ti*.i.  raanus]  obvius  ferebtUur ,  donec  ad  ipfurn  Regem,  qui  (ttbfequebatur ,  accederet  

C»p,  ai.  jtfPàtAtMS  btliictts  armorimque  commotto  ,  ad  conciltt  civilttatem  ,  dtpojito  tumore  , 
Jefcendit  y  traÛaturque  qualiter  ,  non  quod  Rex  voluerit  ,  fed  quod  Saardos  petierar, 
compter etxtr.  Ad fiûtmem  mùetMm  Rex  exercitufque  fi  ttcipit  :  pacts  ficuntatem  /- 
dijjmam  pottieetmr  j  eâ  ettuatune  y  ut  venta  ,  quam  ipfi  prteft itérât ,  ab  Imperatore , 
•vel  ab  Aëtio  peteretur.  Interea  per  inîercejfionem  cr  mentum  Sacerdotis  Rex  coMprff- 
'  fus  eft  ,  exercttus  revocatus ,  'Frovtncta  à  vajiattontbus  abfiluta  &c.  Mais  un  nou- 
'veau  foulcvemenc  des  Armoriques ,  empêcha  l'eflUct  des  bonnes  dirpofîdoins  oà  le  Prâat 
avoit  mis  la  Cour  en  leur  faveur  -,  &  ils  en  furent  bien-tôt  punis.  C'eft  tout  ce  que  di( 
le  Pan^riltc  du  Samt  ^  &  l'Hdioire  d'ailleurs  n'en  apprend  pas  davanugc  (4^. 


ARTICLE  CXIII. 

Renouvellement  du  Uraiié  de  Pmx  entre  l'Em^eur  T  u  £'0  D  o  $  B 
le  Jeune ,  &  Attila  ,  Rû  des  Huks. 

Ann e's  44j).  depuis  J  E s  u s-Chicis  T. 

g)  v«î«  Tp\Epuis  la  (a)  Paix  hontcufe  ,  que  Thf.'odosf.  k  Jeune  avoit  faite  avec  les  Huns^ 
irrAaocc  |  ^  leur  Roi  Attila  ,  devenu  plus  fier  ,  fur-tout  lors  qu'il  régna  feul  (i)  par  un 
fratricide  j  fut  bien  fe  prévaloir  de  la  foibleire  des  Romains  ,  &  de  la  crainte  qu'ils  a- 
f»)Mif!»u  .  voient  de  lui.    Ce  ne  furent  qu'Ambaflàdcs  prcfqiic  perpétuelles  ,  (b)  dans  Icfqucllcs  , 
^^j^j  fous  prétexte  de  redemander  les  Transfuges  ,  ou  autres  chofes  IKpulccs  par  le  Traicé  , 
u.  i-Mni.  il  tiroit  de  l'argent  de  Theodofe  ,  pour  enrichir  fcs  Favoris  ,  que  l'on  renvoioit  avec  de 
pr^ns  »  dans  la  crainte  qu'il  ne  rompit  la  Faix.  On  capcivoic  ^  bîenfdUaooe. 
Ho^!)  &  00  mi  tk&Sàa.  en  tout ,  die  Pmscvs  ,  conme  \  wi  Mawe;  Avec  tnot  cda ,  n 
en  vint  enfin  à  des  hoftilitcz  j  &  quoi  que  l'Hifloirc  foit  ici  fort  Rchc  ,  il  p.iroit  par 
<OcAr*«'  le  Comte  (0  Marcellin  ,  &  par  {d)  Sidonius  Apoli.inar.is  ,  que,  dans  l'an- 
f.0  caVm  ^^^'^  Danube  fur  la  glace  ,  &  fit  une  irruption  dans  la  liaee  de  ce 

ii.reup!i-  c6cé-là.  Sur  la  fin  de  l'année  (f)  fuivante  ,  il  menaça  de  nouveau  d'en  venir  aux  ar- 
rZiii'^t       »  ^^^'^  rcndoii  pas  quelques  Transfuges,  fie  qu'on  empiettoit  fur  fcs 

f^,  jj..  C'tft  le  fcul  ,  qui  nurqite  précifëment  la  fiurtiMt.rrib. 
**•  "''»      ditrc  lie  cet  L-venemcnt  ;  8c  il  l'ivoit  tirée  Tiai  doute  de         (+)  Tout  ce  qu'on  peut  dîrr  ■  r'clî  que  le»  Ammifim 

^f*  »iL-i:lc[i;r  .i:Kicn  Autru:  ,  nue  noui  n'ivons  pu  ;  Cir  il  en  i-  doivent  JToir  Jepuis  coDciu  quelque  Trjite  de  P«ix  avec 

»oit  copie  bon  nombre  de  tels.    Le  V.  Paoi  ,  après  Sioo-.  l'Empereur  ;  ou  avec  jUtim  ,  puis  qu'on  Icj  voit  parmi  Ir 

liiv*  ,  dice  le  roiage  de  i'  F.vëqu*  iitr  c«ne  anocc  i  Se  tout  Troupes  auxiliaires  des  Htm*'ms  .  dins  l 'imipdon  qa'Ar 


TILA 


«fl  feodé  Cur  k  icms  auquel  U  moturut,  que  la  pUit  habiles  fit  daàs  ksOuilu  en  4; i.  Joukande  s  ,  Or  M.  Ott.  df. 
ChtanolanAet  tnwMM  ici ,  ou  des  oaajcâmci.  Auebic  tir.  I'AUm  Du  mm  ,  mil  ca  ratt  âroir  dirantage  .  ne 
Cut  maunr  Oii— w  en  4fo.  Il  parah  «1  ffloim  par  U,  que    nous  donne  que  de*  cmiieaiirts  >  te  qoi  toutes  luppoTent  h 


Mr.  l'Ahbc  DuBot  {H'i^.  Jt  u  himtrth.  Trmftift  Lir.  U.  fautTc  date  de  l'C^ipcditiun  d'£w«rur  ,  £c  de  U  mort  de  Gtr\ 
Chip.  10.        ^74-)  le  trompe  dins  Tes  (sntnMnas ,  fiir  m»m. 

Mjuelles  U  lut  (oufcm  trop  de  fond ,  fc  ÇàoA  leCqucOei  il     .  Au.  CXUI.  (i)  H  fc  iiiticalU» ,  en  l'Année  444.' 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.   ÎÎ.  pt 

limites.  Les  Ambafladcurs  ,  qu'il  cnvoia ,  pirléreût  avec  beaucoup  de  hauteur.  Ils  dirent 
de  fa  part  ,  qu'on  eût  à  lui  en  cnvoicr  à  lui-même  ,  pour  terminer  les  diflfcrcns  -,  & 
qu'il  prétcndoit  que  ce  ne  fii/Icnt  pas  des  gens  du  commun ,  qu'il  vouloir  des  Confu- 
laires,  &  du  prémier  ordre.  (/)  L'Eunuque  Chryfaphius  ^  (2)  Favori  de  Théodofe t  infrijhtii 
voulut  abr^er  les  affaires  ,  en  fc  défaifant  par  trahilbn  d'un  Ennemi  fi  fupérieur  par  la 
force.  11  crut  trouver  fufccptiblc  de  corruption  un  des  Anibaffadeurs  d'^tttlay  nommé  is', 
Edècon  :  mais  il  fiit  lui-même  la  duppe  de  ce  Barbare  ,  qui ,  fidèle  à  fon  Maître  fit 
fcfflbiant  d'écouter  les  propofitions ,  pour  lui  découvrir  tout  cnfuite.  Il  s'engagea  > 
moiennant  une  certaine  fommc ,  à  aîTaiHner  Attila  ,  dès  qu'il  fcroit  de  retour  auprès 
de  lui.  La  chofc  tiit  approuvée  dans  le  Confcil  de  l'Empereur  ;  &  on  réfolut  de  lui 
cnvoicr  ,  avec  Bigila  ,  qui  Icrvoit  d'Interprète  ,  &  qui  étoit  du  complot ,  Maximin  , 
d'une  naillàncc  illuftre ,  mais  non  pas  Confulairc  ,  &  auquel  on  ne  découvrit  rien  de 
l'afl^rc  projcttéc.  Celui-ci  prit  à  la  fuite  Friscus  ,  de  qui  nous  favons  tout  ceci  plus 
en  détail ,  que  les  autres  chofes  qui  fc  trouvent  dans  les  Fragmcns  de  fon  Hiftoirc,  La 
découverte  de  la  Cbnjuration  fit  tm' Attila  perfifta  avec  plus  d'opiniâtreté  encore  à  ne 
vouloir  traiter  de  la  Paix  qu'avec  des  perfonncs  du  plus  haut  rang.  Il  en  dcfigna  même 
nommément  trois ,  dont  il  laiflbit  le  choix ,  déclarant  que  ,  tout  autre  qu'on  lui  cn- 
voiât ,  il  ne  le  rccevroit  point.  On  fit  donc  partir  deux  de  ces  trois-là  ,  fivoir  ,  Arta~ 
tolius  ,  (33  Maître  de  la  Milice  ,  qui  avoir  déjà  été  cmploié  pour  le  prémier  Traité  do 
Paix  i  &  Nomus  ,  qui  avoit  été  Maître  des  (4)  Offices  :  tous  deux  ratricicns  ,  &  par 
eonféqucnt  de  la  plus  émincnte  Dignité.  Ils  réuflirent  à  appaifcr  Attila  j  &  les  prélcns 
confiacrables  ,  qu'ils  apportoicnt ,  y  contribuèrent  fans  doute  plus  que  toute  autre  cho« 
fe.  Ce  fuperbe  Prince  jura  de  garder  la  Paix  ,  aux  mêmes  conditions  dont  on  étoic 
convenu  par  le  Traité  précédent.  Il  promit  en  même  tcms  de  fè  retirer  de  tout  le  pats 
au  delà  du  'Danube  ,  comme  appartenant  aux  Romains  >  de  ne  plus  chercher  querelle  à 
l'Empereur ,  au  fujec  de  la  refhtution  des  Fugitifs  ,  pourvil  que  déformais  les  Romains 
n'en  reçufîènt  aucun.  Théodofe  s'étoit  engagé  par  la  bouche  de  fes  Ambafl'adcurs  à 
frire  en  forte  que  (f)  Confiant ius  ,  Secrétaire  à! Attila  ,  époulàt  une  Femme  riche 
au  défaut  de  celle  qu'il  lui  avoit  promifc  autrefois  ,  &  qu'il  n'avoir  pu  lui  procurer  ,  1 
caufe  d'un  contretems  furvenu.  Attila  fit  partir  pour  cet  effet  Conllantius  avec  'les 
Ambaflàdeurs  de  Canftantinople ,  qu'il  combla  de  préfens  à  fa  manière  ,  &  auxquels  il 
relâcha  plufieurs  Prifonniers  fans  rançon,  (^g)  Kai 

liay  «i/iW        r<ùi  a.ÙT<w  txstfinna  cw^iiwur    i»ct>:«f<T»      ^  ^  t»  "ir/iw  opitofitnis  'Pct-  a^c^^)"' 
uxûen  yïî  ,  Vf\  rS  irf<Lyn<tra.  Ït«  xafixtif  -aè*  C^o"*^*»  li<t«"A«  ,  u  ni\  yt  'Pufuùoi  aZBtf 
ÎTf/Wî  x<tT«i?>tûywrra<  •ra^*  «vrâ  ft^oaro  t,  cùxjxcLXctruç  an»  hlrpu,  iipSx.j  ^Xt{- 

ARTICLE  CXIV. 

Traite'  tt Alliance  entre  tEn^ercur  V  au  îirii;i  ta  m,  ^ 
Theodoric,  Roi  des  Wisigoths. 

Anne'b  4fi.  depuis  Jesus-Christ. 

'He'odose  U  Jeune  ,  Empereur  d'Orient ,  étant  venu  à  mourir  ,  l'année  avant  cel- 
le-ci, Marcien  luifuccéda.  Auflî-tôc  qu'ArriLA,  Roi  des  Huns,  en  eut  nou* 

vel* 

{i)  SunMmmé  Tj^muu ,  tàon  Tiit'ornxxf  i  pag.  Sé.  >«f .  8. 
C  yitit  Tiu'oDodc  II  UBmr  l'ippcDc  T^tumt.  Lib.  I.  iSt^tr  OffùimuK.   Ceux  <jtri  cxerçoicnt  cette  Dî- 

Cap.  I.    11  «oit  Grand -Maître  du  Palait  <le  l'Empereur,  gticé  aToicst  pcincipalement  le  foin  (cla  dirrâion  de  ce  qtrf 

L'année  fuivanie ,  Tui'odo»  le  relégua  dam  une  Ile  ,  aiaot  regaidoit  les  Arobalfadei.   Voiei  encore  id  H.  ii  ValHi 

iccMtou  que  ce  Vnori ,  qui  abuToit  de  h  confiaoce  ,  lai  a-  fur  AMHtEH  Makcellin  ,  Lib.  XXVI.  Cap.  t.  tst.  iotf! 

Todt  fiit  faire  bien  dei  cbofet  dont  il  fc  repentoit.   Thi'o-  Le  troiJwnie  Ambafladeur  ,  nommé  par  Ands,  était  appel»' 

rHAMi  ,  ftg.  SS.  Clom»  ,  fMf.  ail.  U.  tjifil.   Paucua  \é  Stiufr.    P nncui ,  ptg.  f,.  EÀ.  HttfiJb. 
dit ,  qu'aptes  la  découverie  du  complot  contre  AttUs  ,  ce         (s)  Attmj  l'aToit  enToié  à  AttiU ,  pour  cet  emploi.  On 

Prince  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  ,  Znm ,  l'tftuuin ,  Conful  trouvera  racontée  en  détail  cette  affaire  du  Mariage  promis 

en  448.  denuDdoieoc  qu'il  fut  puni  ,  &  que  cela  mettolt  dans  nôtre  Paiscu»  .  fH-  r+        HfffM.  Cmftmimi 

l'Eunuque  dans  une  grande  poplcxiié.    ftr.  f6.  £j.  HMftk.  toit  lui-même  Tenu  à  J!iiim  ,  avec  Umiimin  ,  &  avoit  fait 

Aufn-i}t  après  la  mort  de  ThiU»ft,  Inidtha  fit  waChryf»-  eipérer  i  TUtii^t  une  bonne  !c  famé  Paix  .  s'il  Touloit  lui 

jMnii ,  qui  étoit ,  dit-on  ,  en  exéctation  à  tout  le  monde,  procurer  le  Mariage  avantageux  ,  qn'îl  fouliiitoit.   Après  la 

.TiuoD.  LicT.  uUfHfr.  TMiorHANi .  pag.  8j.  coacluiion  de  la  Paix  .  U  y  revint ,  arec  les  demien  Ambafi 

(3)  A{«i/»<rMi/i/»»i  J>r«/-,M«^j.-car  c'eB  ceqne  lignifie  le  fadeurs.   7W»rf^f  Uii  fit  époufer  une  Femme  riche  &  de  qua. 

Crec^,  mal  traduit  pu  l'Interprète  Latin  :  rin  fiiu-t.  liic  (le  Traduftcur  I^tin  lui  donne  de  fon  chef  i«  ktiuiti.) 

"fX«"»        :  comme  l'a  remarqué  Hinai  di  Valois.  C'étolt  la  Veuve  d'.<fn9Mriii/ ,  dom  le  Pére  fimik» ,  ou  pir»- 

Ce  Maine  de  U  Milice  étoit  à  b  fuite  de  l'Empereur  j  ao  u,  ctoit  le  même  ,  que  noui  aroni  vâ  ci-dc<nu envoie  mx 

lieu  que  le»  autres  commasidoient  ailleurj.   Voiex  le  même  OkiM,  fitr  l' Année  411.. 
De  V*^J ,  fur  AiutiiM  MAtctLLisi  ,  Lib.  XIV.  Cap.  i. 

JoM.  U.  Ma 
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HISTOIRE  DÉS 


•l.Aii^)  ^  ihéoioÇe  l'avoit  ftut  enfermer  pour  Ton  incontinence ,  &  parce  qu'elle  avoir  déjà  vou- 
lu il  V  avoir  quinze  ou  fdzc  aos ,  fc  marier  avec  Attila  ,  au  préjudjce  de  l'Lmpire  : 
car'  clk  l'invitou  à  venir  pour  cet  dfcc  fendre  en  Italie.  Hamrie ,  fhiftrée  de  fcs  cf. 
pérances  fe  laiflTa  débaucher  par  l'Intendant  de  fa  Majfon  ,  nomn-.é  Eugène  -,  &c  c'cft 
pour  cda'qu'cUe  fut  alors  envoiée  à  Conftantinople.   Elle  fit ,  en  ce  tcms  ci  ,  de  nou- 

▼dleso"  * 

bouche 

fi'on^J 3~nclii  doonoit  pas  la  moitié  de  i'Rmprrc,  qui  lui  rcvcnoit  de  droit.  yaUti' 
//•«//•»  répondit  aux  Anbalfadcurs ,  c^xx'Honone  avoit  dcja  un  Mari ,  (?)  &  qu'ainfi  clic 
ne  pouvoir  en  prendre  un  autre  :  Que  pour  l'Empire,  il  ne  lui  étoit  nullement  dû  ,  les 
Femmes  en  étant  cxclufcs.    Marcim  déclara,  qu'il  ne  s'embarafloit  pas  des  Traitez  de 
Iba  Frédeceflcur  ,  au  lujet  du  tribut  annuel  :  Que ,  fi  Attila  demcuroit  en  repos  ,  il 
ktt  ferait  de  fim  bon  gré  des  préfens  -,  mais  que  ,  s'il  mcnaçoit  &  s'U  cntreprenoit  quel- 
que chofe  ,  il  avoit  a&z  de  Troupes  &  de  Forecs  pour  le  rcppufTcr.   11  n'en  iû\oM  pa« 
nnt  pour  irnter  AttiU ,  &  pour  le  portar  i  la  Guerre.  Jl  héfita  quelque  ecms  ,  par  oik 
1  h  comroenceroit,  &  il  rélolut  cntin  de  tourner  fcs  Armes  contre  l'hmpirc  A' Occident ^ 
mhmÊi.  quoi  qu'il  vit  là  pUw  d'Ennemis  à  combattre.   Il  y  fut  cncourai;c  par  GF.NSEfcic  ,  i^h) 
btiuh.  ô.oi  des  Vàndsks  ,  qui  lui  fit  même  pour  cet  effet  de  (4;  grands  prclcns.   Mai« ,  » 
WL^'  vant  que  d'entrer  en  guerre,  il  ufa  d'artifice,  pour  fcmcr  ladifcordc  entre  le  R0MM$t, 
^  The'odoric    Roi  des  IVijïgoths.   11  envoia  des  Ambafladcurs  à  VaUntimen  ,  avec 
nae  Lettre    où  il  lui  difoit ,  que  c'étoit  à  Théodoric  qu'il  en  voubit ,  «c  non  i  l'Em- 
eeicar.  avec  qui  il  fouhaitoitde  vivre  en  bonne  anaitic.   En  mcmctems  ,  il  écnvit  à 
niM^k   pour  l'exhorter  à  abandonner  PAlliaoce  des  Rtmattu,  On  ne  fe  laiira  pouc 
prendre  i  ce  piège,    kalentinien  aiant  cnvoié  des  AmbafTadcurs  à  TheodoTic  ,  lui  ht 
Comprendre  q^il  éwitde  fon  intérêt  de  s'unir  fortement  avec  lui ,  pour  rcpouflèr  l'am- 
bitieux  Attila,  PEnnemi  commun  de  tous.   1^  Traité  d'Alliance  ftit  conda,  avec  Tap- 
MMIIii.  Plaudiflcmcnt  de  toute  la  Nation  des  Goths.  (c)    His  &  fimtltbms  l^Mt  Valencmam 
Sifcïr'Sr«w/^«wv/reTHEODOR.ïcuM.   giutbus  tlle  rejpondit  :  Habetw ,  tnatut,  KottA» 
ff  -^.sJ,  ^  •  téfiîerham  vtfinm  :  ficiftis  AttUam  &  nobis  hojiem.    Sequimur  tllum  ,  quocum- 
JMé^'  que^ocaverit.  Adclamant  refionf»  Comités 'Ducis  ,  Utum  fequitur  vnlius.   Vit  «m- 
mhus  ambitus  puens  &c-   La  Ligue  fat  rcnforeéc^par  la  jon^ion  de  plufieu»  Poqikt 
des  Gauks  &  àz  ijermanie  ,  &  d'une  partie  des  Francs  »  (y)  car  l'autre  fc  rangea  du 
fArri&u  cAté  des  Htau.  id)    Attila  ,  au  rapport  de  P«^ï«cus  ,  cnvou    apparemment,  après 
SiST'  que  fês  TuTeS  eurent  été  découvertes  ,  une  nouveUc  Ambaflidc  i  yalentmien  ,  pour  dc- 
tî        mander  encore  une  Fois  Honcrie  ,  &  avec  elle  une  Domon  de  l'Empire ,  oomnie  un  hé- 
S!fliS:iritagc  ,  dUbit  II ,  qui  lui  avoit  été  Uiffi  paribn       ,  i»»  dont  l'Empereur  Ton  Fiérc 
s'étoit  emparé  par  une  avidité  &  une  mjulhce  criante,    il  fie  montrer  par  fcs  AmbafTa- 
dcurs  à  Valentinim  ,  une  Bague  qu'Hoiwne  lui  avoit  cnvoiéc  ,  pour  gage  de  la  foi 
qu'elle  lui  avoit  donnée  de  l'époufcr.   Les  demandes  aiant  été  rejcttccs  avec  autant  de 
fermeté  qu'auparavant ,  il  vint  cnfia  à  tvtéom  défi»  projet ,  dont  k  fiiccés  ne  ié> 
pondit  pas  à  fts  cfpénnces. 


Ami".  CXIV.  (l)  M*»cttim.  CÉrorif  jng  4° 

poft  Euii».  Jo»»*"»-  Oi  ««*•  C""*-  ^■'P  41  ^  ^ 
iur.SHCttf.  n9  S^'f  ^" 

^RU  A.1T.-U-1 .  qui  fcMii  les  leuls  où  l'on  uouïc  <iiie4uc  cho- 
ie cn  IV  L  c  -lots  ,  s'cjptimcnt  d'une  manière  qui  ne  «'ac- 
corde p»5  pouf  l'oT^tt  Jt.  faitt.  J"»i  fuivi  ce  qui  m'»  pmi 
le  plutVraiiembUi.c  Nc.:>  awM» poW-tee de  pla»  grande. 
UunKTci  là-deffu5 ,  ii  I  on  p«b8«,  comme  on  I  »  promu ,  ua 
Auteur  ooiBiaéjmAMCUtCoELi  va,  i^ui  aécridaVic  i'Ai- 


rti'^"ic  qui  ,  «Blmptoé  .  cft  û  rare  ,  ^uc  pluûcura 
l'om  cru  eoToK  a  ■Mifcnt.  Voick  la  BuuoTitcA  U- 


^  ftf  infmé  uMnth  de  Mr.  rMucim.  Ton.  IV. 

ftf.  6a8,  6a9.  ,  '  i  

(a)  T.,«pr.-  vif  #  »-  "«  **r.A««»  «w 

rairiM.  Cela  ett  eipliqué  plu»  Ul ,  comine  je  leiip. 
fWKi  biîî  M  rAMkifc  A»  refte  .  I»  t™»uck«m  de  ce, 

Mraki  ■  MdOlftfK  OlANTICLIK  I  Se  H.  Dt  VALOIt. 

»  r»  RHMiraiii^  dm  fa  Note.  Tur  P»ucu.  .  de  l  E- 
ditioa  du  Louvre.  ,  ,  . 

{%)  Avoit-elle  donc  rfpoofé  JS»f»-  ?  Ou  quel  etoit  ce 
Mari  >  Ou  écoK-ce  (ndcmeat  one  excufe  feime  .  dont  Và- 
{uhmim  (c  fcrroit  ,  pour  ne  paa  confcniiï  «i  Manage  a»cc 
dMÉbfSuiD^i  ,  tiue)e  oc  TO«  p»a  qu'00|teâlâ  la  »  *«« 

à  VMide 'Om|>;>  a  ^uc,  ^fnal  woa  acMMikCiPl 


iretre  elandeftin  i'BmmU  a»ec  S-i^nt,  on  panit  celai- ci  de 
mort ,  Se  la  Priocefle  tut  duHici:  du  l'aUii.  C'cit  de  Ion 
cbcl  que  parle  le  Léiicognphe  i  il  peut  ncanmaiiu  avoir  en 
ccû  copié  <)u^ue  Aacico  Auteur.  Mai,  il  o'eft  poa  croia» 
bk  «a  c«  ^'il  dit,  ^«'anpaiwam  Hmnt  avoit  part  auGoa* 
«ciMiiicnt  de  HEmpiie.  On  (ait  que  ce  fut  tiêtiik  fa  Méie. 

(4)  Le  but  de  ce  Roi  it\  Vit^dMlii  étoit  d'attirer  AttS» 
dans  les  G*Ml*t ,  pour  &ifc  li  gucnc  a  Thi'odoiic  ,  Rot 
de;  ICifiithi  ,  avec  qui  il  •.'■•roi!  I.rn.ii  le  pour  un  fujet  fort 
gijvc.  Cir  HuntTK  ,  Kils  ûc  Gri|'rf,t,  aunt  cpoufe  la  Fille 
de  Hitiuttru  i  le  Beau-Fcrc  loup^onoa  que  fa  Belle-FUle  a- 
voit  vouln  rcitifnifniiwn  H-Smvt  tofte  foOMM.  X  M 
fit  couper  k  an ,  te  k  mvok  aiafi  amflfc  i  XiwMb 
JoMAHD.  Bt  M.  Orir.  Cap. 

'  {j)  lie  Roi  dea  Vrmti  éranc  treou  1  mourir ,  il  f  eut  dii- 
jKite  pour  la  fuceeflion  n:irt  I  ci  dcut  Fili  ,  dont  chacun  a- 
voil  loa  parti.  L'Ai  t:  ircp'or»  le  fecou'?  i'AinU  ,  le  Ca- 
det eut  recoMTS  i  Ait. h;  C  cil  ce  que  dit  Paiicua  ;  Sc  à 
ccr:;  iH-,ri:-.or.  .  :1  :*.'ji.tc  ,  cotTïine  Je  Taï  ICdUf^Né 

fiu  Uur  i' Année  411.)  qu'il  avoit  kù-naime  ft  ft  Iwb 
Ca*t,  «é  cft  iBMiiiiiimii  Mi'Mfi'c .  «Meste  * 
C4Miw7>Mn%KlMi.  0*fe  âm  Ttm.  ïLtÊ^. 

■  *   •      .  ^^^^^ 
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ARTICLE  CXV. 

Tuai  te'  «rrr*  Thortsmond,  l?o/</<r/  Wisigoths,  ^  Al- 
T j U s ,  Général  de  tEmftreur  Valentinibn  IU, 

La  mime  Ammk'b  4.|i.  depuis  J8su«.Cbiix«t. 

LOr.s  que  l'Année  «fAxTiLA  ,  Roi  dc«  HuNi ,  eue  été  battue  daiw  h  Plaine  de 
CJbâlms  en  Chémpûgnt  ^  où  il  n'évia  me  endâre  défaite  qu'en  le  retirant  à  la  fa- 
▼eur  de  la  nuit ,  avec  ce  qui  hii  reftoit  de  monde  j  on  i  appcrçut  le  lendemain  ^ 
que  Thi  'oDORic  ,  Roi  des  Wisigoths  ,  avoit  été  tué.   Ce  Prince  Allié  avoit  mené.  ' 
avec  lui  les  deux  fils  Ainez,  Thorismond,  &  The'odor.ic  («}   Le  prémicr  <irt(«)>MiJt 
dHiboid  prodamé  Roi  par  les  Troupn  des  iViJigeths  $  &  plein  d*aideor  pour  venger  la  ^  ;<^- 
mort  de  Ibn  Pérc  ,  il  vouloir  pourîuivrc  les ,  dans  l'cfpérance  Je  n'en  pas  l  uflcr  ^*****'* 
échapper  un  fcul.    Acîtus  l'en  empêcha.    Ce  rulë  Capitaine  avoit  Tes  vues,   li  crai» 
gnpit ,  que  les  Huns  étant  exterminez  ,  les  JVifi^hs  ne  dcvinflènc  redoutables  A  I%n»> 
pire.  Ce  fiic  au  moins  k  prétexte  dont  il  ic  fcrvir  pour  iuftificr  le  reproche  que  Tes  £n> 
nemis  loi  firent  fans  doute  d'avrar  ïaîlK  échapper  une  H  belle  occafioa   U  le  voulut  fi 
bien  ,  que,  pour  arrùcr  l'animofitc  de  TLoTifmond  ^  il  lui  fit  appréhender  que  fon  Fté» 
rc ,  ou  les  frères ,  profitant  de  Tofi  abfcnce  ,  ne  s'cropaialIêDC  des  Tiélbrs  de  IcurPéte 
£c  par-là  en  même  icms  ne  lui  enlcvaflcnt  la  Cbimuine;  Ôeft  ce  que  difent  )1or.nan'  • 
dk's  ,      Grf'goirf,  {b)  df  Tours.    Le  dernier  ajoure  ,  qu'il  ufa  d'un  pareil  artifice, 
pour  engager  les  (i)  francs  de  fon  parti  à  fe  retirer.    Fr.edegair.k  (2)  d«  plus  x  ÎÎ*!£J^ 
cet  Auteur  avoit  puifé  dans  des  fources  qui  nous  manquent.    Aëtius  fie  aceroii«  i  yA»< 
tifmvnd  j  qu'il étoit  venu  unarand icoours  à  AttiU  de  la  'Pannmif ,  &  que  1rs  Hunf 
avoienc  clé|a  oiii  dire  ,  que  TkétdmetSok  ^emparer  du  Roiaumc  ,  ii  Tbonimond  ne 
rctournoit  inccflammcnt  chez  lui.    Celui-ci  fut  fi  épouvanté,  qu'il  pria  Aétius  de  faire 
ce  que  de  çcUcs  circonflanccs  ne  lui  pcrmcttoieot  pas  à  lui-même  d'exécuter  quelque 
envie  qufîl  en  eût ,  &  lui  donna  pour  cet  eflèt  dix-raiUe  (3)  Ecus  d'or.   Après  quoi , 
il  s'en  retourna  à  Touloufe.    Jétius  fuivitde  loin  les  Huns  -,  Se  pour  les  cngat^cr  à  fuir 

flus  vite  ,  il  ordonna  à  les  gens  d'allumer  la  nuit  chacun  en  duc  endroits  éloignez  ,  des 
eux  qui  finint  croire  que  l'Année  étoit  fortnombrcule.  Ainfi,  làns  en  venir  aux  nwinir^ 
dequoiil  n'avoit  nulle  envie  ,  il  délivra  les  Cau/es  des  Huns.    Ce  man^  aiant  été 
«aecmfert,  Thorifmmd  &  plaignit  qu' Aëtius  ne  lui  avoit  pas  tenu  parole  ,  &  le  kùaauk 
de  retourner  contre  les  Huns  ,  qu'il  ne  fufïïfoit  pas  ,  félon  le  Traité  ,  d'avoir  chaflï  pu 
«tifice.   Aetius  n'en  voulut  rien  faire.   Jl  fallut  que  Thon/mond  en  vînt  à  un  accom- 
modement ,  en  wrtB  duquel  yf/Zià^hii  emota'im  Biflin  d'or,  pcfant  cinquante  livret 
&  enrichi  de  pteneries.  L'Aucenr»  qiâ  nooote  ceci,  dit,  que  ce  BafTln  fut  depuis 
confervé  avec  foin  dans  le  GabinM-  des  Rois  Wi^itths  -,  &  nous  verrons  (c)  en  Von 
lieu  ,  comment  il  paHa  ,  par  un  Traité  ,  entre  les  mains  d'un  Roi  de  France.    Ecou-  l'Aaofc 
tons  parler  Fre'oeoaire,  en  fon  langage  barbare,  (d)   Agecius  (a)     Thorcfino-  . 
do  témfue  ferrexit ,  .ékmf^  *#  fsttfim  tmi/Smiiem ,  fuhd  apuJ  viles  Chunorum/*-  ilT^' 

fnatores  upfuf  ruine  pngnaverat  ;  nam  maxima  multitudo  à"  fortiffimi  pugnatores  à 
annoniii  !/>Jji]ut'  Wfite  Attillani  advenerant  ,  &  audtjjent  fratrem  jfuum  1  heudcricum  ^ 
in  aurcs  Gutthorum  Kcupaiïe  ,  regnum^ue  velUt  arripere  ,  nifi  fefttnus  ad  refedendia» 
mtrtt ,  ftriaUum  ad  degraiMém  béberet,  Agecius  k  Thurcimodo  decem  millia 
Jmiis  ,  utfuo  ingmi»  a  ferfecntkiK  Chunomm  Merati  Gothi  ad  Jldes  proùrias  re* 
mearertt  ■  c~  protinus  abierunt.  At:;ecius  vero  cunt  fuis  etiam  Francos  fecum  baktns 
foft  tergum  direxit  Chunorum  ,  aww  u_fpie  Thoriagia  à  longe  prtfecutus  eft  j  prs- 
cefitquefiùs  ,  ut  wsMfamfifW  n9&t  nkimmekaat ,  decem  fparfim  focus  facerent  ,  ut 
immenfa  multitudint  Jetnitarent.  ^u/evit  hoc  prœltum.  Agetii  confsltum  Gallia  ai 
adverjariis  liberatur.  Toftea  cùm  à  Thurfimodo  Rege  ér  Gotthis  hécc  faiiio  pirUa* 
fitiffet ,  requirent  et  fr«ll^0mm  Agccii  implendtm  ,  &  ille  renuuerit ,  per  pacit  jitrm 
«rètculum  ameum  gemuM  miâtum,  penfgMe  Itbras  quingentas  ab  Agecio  compojnio- 
9is  emffit  trâmfmttit»  Thnr&modo ,  &  hétejurgta  quteverunt  qua  J^ecies  devotif- 

A»T.  CXV.  (0  Me'rovi'e  .  ijji  ftoi:  en  diffuic  avec  noui  viata.  ,  ce  doit  être  de  qnelqw  aatfe  OoflMtC  l  or  3 

froFrere  pour  la  lucceffion  iu  Ruuume  de  Clouiok  leur  n'y  en  a  rien  duu  k<  EditioDS  Vi  plu»  parfiutei 

Jgt  »  comme  je  l'M  dit  fur  .'Arirlc  précédent.    Voiei  un  (S;  iMdu.    Ceft  deceux         nu'i;  i'.ie>t  ici  aprarcra- 

MHBMre  de  Mr.  de  Fo^cimacnk  j  qui  lie  Itoure  au  Vo-  mtnt  j  lioli  que  StiiJm  taux  court  ic  preno  ' 

hme  XVI.  U.  i,  HM.  des  UimtUm  à  tJÊMUmm  éuM-  ttm*^  VajnkOlb&ta  de  DwcA^Gl. 


oit  louTcai  en  cc« 


V  •   I  wmwmtr-  TWO      Ul^|pn  OC  IJWC  A  ^  GC. 

7^r7\'  ?1f  ■  Att'      J  ,       _  Coaune  ce  graodCipitâine  étoit  ori- 

(1}  Lib.  111.  cbrtmn,  dont  on  trouve  ce  FngaKot  pHw  giauK  de  tniih.  fti  TéfiriHe nam  iwwwt  t^n» mk irf 

mi  ceux  qui  iam  i  h  fuite  <ic  Ton  Hifinn  de  f>«in  ,  coL  Jtpt  ,  d'oA  IW ■BMh  hkjUmi   M^Lfat.  M  ten. 

J°7  •  0-/<M.  fi.bÙMT».  U  cft  «kiaiit  comme  <iiK  iW  aaKv  ^  .  camme  <1I       ^  i  atee 


M} 
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HISTOIRE  DES 


fimi  ttf^ue  in  hoditrnum  ditm  Gotthonim  tkefauris  pro  ornatum  veneratiir  é"  tenetur. 
Je  ne  lai ,  H  ce  fut  alors  ,  ou  dans  une  autre  occafion  ,  qu'arriva  ce  qu'on  apprend  de 
(•'^^*^"- (r)  SiDONius  ApoLkiNARis.    ThoTÎfmond  étoit  venu  devant  Artts  ,  pour  l'artîé- 
gcr  i  &  yJettus  ne  fc  trouvoit  pas  en  état  de  l'en  empêcher,    h'errèoly  Préfet  des  G*«« 
les  ,  alla  trouver  ce  Prince  ,  &  lui  donnant  à  diner  ,  ât  tant  par  fes  perruafions  ,  qu'il 
l'engagea  à  défiltcrdc  ion  cntrcpriic.    Tr/etermijit  Regem  GotMvz  ferocijffimum  ,  iTifle- 
xum  affatu  tuo  melleo  ^  grazi  ,  arguto  ,  inujitato  :  ô"  ab  Arclatcnfium  partis  ,  quem 
Acthius  »<?«  pottttffet  pToelio  ,  te  prandio  removijfe.    11  s'agit  là  de  Iborifmond  ^  dont 
Sidonius  vcnoit  de  parler  ,  &  qu'il  qualifie  Rhodani  hojpitem.    Tr/etermijtt  Attilam 
Rhcni  hojiem  ,  Tliorifmodum  Rhodani  hojpttem  &c.    Un  (f)  Savant  Académiciea 
explique  cela  ,  comme  s'il  llgnilîoic  que  ferreol  avoir  régalé  Thcrifmond  au  voijinage 
du  Rhône.    Mais  il  paroit  par  une  autre  Lettre  ,  oii  il  y  a  la  même  antithcfc  A'hohes  &c 
hoftis  ,  que  i'Evéque  défignc  feulement  l'endroit  jufqu'où  s'ctendoit  le  paiis  podcdé  par 
(/)  Lîb.         IViJîgoths  ^  qui,  tout  étrangers  qu'ils  étoicnr ,  s'y  étoicnt  établis  :  (/j  Si  murus 
vu.  EpiO.  nefitr  aperitur  hojttims  ,  non  Jit  claufus  vejter  hospitibus.    Thorifmond  au  rcfte  con- 
v^e/u-  ^'^^'^  toujours  de  la  rancune  contre  les  Romains  ^  &  ce  fut  b  caufc  de  fa  mort ,  ou 
dciTuis»-  au  moins  le  prétexte  dontfc  fcrvircnt  deux  de  fes  Frères,  Thèodoric  &  Frédéric.,  pouc 
virn.      jç  fgi^  aflàfliner  ,  dans  la  féconde ,  ou  tout  au  plus  dans  la  troifiémc  Année  de  for» 
r^nc.    Le  prémicr  ,  The'odoric  II.  du  nom,  lui  fuccéda. 

Pour,  rcvcmr  à  Aettus^  (6)  il  fut  tué  trois  ans  après  de  la  main  même  de  l'Empe- 
reur Ibn  Maître.  Quand  il  fiit  de  retour  de  fon  Expédition  contre  Attila  ,  les  Ennemis 

{'ettérent  des  Ibupçons  dans  l'efprit  de  Valent inien^  6c  lui  firent  craindre  qu'Aëtius  n'a- 
(ufàt  de  fa  puiflâncc  pour  tramer  quelque  chofe  contre  lui.  Il  le  fit  néanmoins  un  accom- 
modement V  fi  ce  fut  de  bonne  ou  de  mauvaife  foi  de  la  part  de  l'Empereur,  Dieu  le  fait: 
Il  promit  de  donner  une  de  fes  Filles  en  mariage  au  Fils  d'Aetins ,  &  l'accord  fut  con- 
firmé par  ferment  ne  part&  d'autre.  Les  Ennemis  d'A  'étius  prirent  de  cela  même  occafion 
de  le  faire  regarder  comme  afpirant  à  faire  palTèr  l'Empire  dans  fa  Famille.  Et  les  inftan- 
ces  que  fît  Aetius  pour  demander  qu'on  lui  tint  parole,  donnèrent  lieu  à  fes  Ennemis, 
fur-tout  à  l'Eunuque  Héraclius ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  l'efprit  de  Valent inien ,  de  lui 
pcrfuader  que  ,  s'il  vouloit  éviter  fa  ruïne  ,  il  falloit  abfblument  qu'il  fe  défît  d'Aétius. 
L'Empereur  fuivant  ce  confèil ,  manda  un  jour  Aetius ,  comme  s'il  avoit  à  lui  parler  en 
particulier  d'aftaires  fecrétes.  Quand  il  y  fut  venu ,  l'Empereur  lui  donna  le  prémicr  coup, 
fi'^Dt  B«fl.  &lcs  gens  qui  étoicnt  auprès  de  lui, l'achevèrent.  ProcopeC^)  rapporte  là--deflus  une  rc- 
rxm.  4?  P*'"^^  hardie  d'un  Romain  ,à  qui  Valent  inien  demandoit  ce  qu'il  penfoit  de  ce  coup  d'E- 
tat, &  s'il  avoit  bien  ou  mal  fait  de  fe  défaire  d'Aétius  :  Jznefaiy  dit-il,  Jî  vous  avea 
kten  9U  mal  fait  :  main  je  fat  bien  que  de  la  masn  gauche  vous  vous  étts  <oupé  la  droite. 

ARTICLE  CXVL 

Traite*  dt  Paix  entre  tEti^eur  Valentinien  III.  <^  Attila, 

Roi  des  H  vu  s. 

Akne'b        depuis  J e  s  u 5-Ch R.  ist. 

Ttila  ,  Roi  des  Huns  ,  avoit  été  défait  dans  la  fanglante  Scfamcufe  Bataille, 

 donnée  aux  environs  de  Cbàlons  fur  Saône.    Il  ne  fut  pas  néanmoins  fi  abbattu, 

(t)fi>nuMj.  qu'il  ne  fe  vit  bien-tôt  en  état  de  ravager  l'Italie  ,  contre  laquelle  il  (a)  tourna  fes  ar- 

^„"^c»f.       >  1'^""^  fuivante.    Après  avoir  tout  ruiné  6e  faccagé  fur  fon  paflage  ,  depuis  A- 

41.  Hift.    quilée  jufqu'à  Milan  ,  il  menacoit  d'en  aller  faire  autant  à  Rome  %  de  forte  c^' Aetius 

>4^«u.Lib.  ^  voioit  d'autre  parti  à  prendre ,  que  d'abandonner  l'Italie ,  avec  l'Empereur. 

57.  <r^'  Mais  le  Confcil  de  Valentinien  ,  &  fc  Sénat  &  le  Peuple  ,  trouvèrent  plus  a  propos  de 

rïî-       tenter  un  autre  expédient ,  qui  réulTit  ;  ce  fut  de  demander  la  Paix  ,  &  d'envoier  pour 

cLrniie!''  cela  une  AmbafTade  compoféc  de  perfonncs  capables  de  .fléchir  Attila  -,  entre  lefquelles 

«  Eii/.pi-  étoit  le  Pape  Ci)  Léon.  Le  Roi  des  Huns  hit,  dit-on,  fort  touché  de  l'afpcft  &  des 
tUtii ,  pie.  »     V  #  *  t 


Cit/k,. 


(f)  Mr.  ic  MAfiDAjoiu  ,  (ksi  li  t^llcrtwoo  Dti  limittt  Anncc  ,  fut  ineotion  Tculcmcnt  de  Lim  :  Cm  v  [Attil»! 

Jk  U  FiAHCC  &  il  U  GoTHiï  ,  Mimnrti  Jt  i'AttJima  »  Vilenriniano  Imfrtiirt  ftfM  Léo  JirtS»'  ftf"» 

in  Btllti  Ltiirti,  Volum.  XVI.  U.  Jt  iiW/.puf.  loi ,  io>.  Voili  )e  Pape  rcguilé  comme  auteur  de  U  Pais  t  Kl  que 

(6)  Voier  Idaci,  Cirmit.  pa^,  19.  Tm.  1.  UM.  Frdae.  Th^'odoxic  ,  daot  la  Lettre  écrite  foui  Ton  nom  ,  en  doo- 

Srrifttr.  PEOirci  ,  pag.  ao8.  iM.  Cxc'ooixi  Ji  Tnn  ,  ne  l'honneur  ï  la  force  ia  difïouii  du  Père  de  Ctffititrt. 

Uifl.  frnc.  Ub.  II.  Cap.  8.  Pour  concilier  cela  ,  le  P.  de  Sainti  Mauthe  »eiit  ,  d'un 

A»T.  CXVI.  (0  PnosFiii  dit,  qu'on  envoia  «fcc  le  côte,  que  le  FiLs  de  C*^»4tn  ,  en  ccriraot  la  Lettre,  fc 

Pape  .  Avmmt  ,  qui  a»oit  éléConfuI  (en  4f  o  )  &  Trighim,  foit  accommode  au»  fentimens  Ju  Roi  des  Gtthi,  qiii.com- 


201  aToit  été  Frifti,  de  La  Ville  de  MMM  apparemment.  Mais,  me  Aria  ,  ciivioit  à  l'Eib/i  Ktmtut  la  gloire  du  lucccs  de 

;lo«  C.mioooïi  (Lib.  I.  Ifi^.  4.)  le  Père  même  de  (Uf-  rArobafladc  i  de  l'autre  ,  que  ce  Ibit  par  modellie  que  G*/- 

fi»ivi  fut  eiiToié  arec  C^rfillit»,  Fils  d'Mt'uu.    Il  a'efV  par-  finlm  ,  dans  là  Chmi^ae  ,  aU  garde  le  (ilence  fur  b  part 

le  li  ivi  de»  deux  nommci  par  Prt/^r  ,  ni  du  Pape  Ltt».  que  fon  Pere  avoit  eue  i 

Ccpcodliit  le  mime  CsjSMtn ,  àtat  fi  CirtmifMt  lut  cettt  L<T.  J.  Clup.  i.  J.  6. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II. 


9S 


difcours  perfuarift  du  Poncife» auxquels  on  donne  tout  l'honneur  du  Jucccs  ;  car  le  miracle 

que  quelques  (2)  Aucenn  ooc  dœité  U-deflus ,  eft  une  chimère,  comme  le  P.  Maim- 

BouRc,  Va  (t,)  hautement  reconnu.  On  peut  même  rabbattre  queiaue  chofc  de  la  force 

de  l'éloquence  du  Pape,  fi  l'on  fait  attention  à  ce  que  Priscus  dilbit,  au  rapport  de 

fe)  JoR.NANDE*s ,  qu'/ît!i!a  étoit  déjà  tout  porte  à  écouter  avec  plaifir  des  propofi.  {!)iHrtti 

tions  d'accommodement  :  car  les  principaux  de  Ton  Armée ,  pour  le  dâDumer  du  de&  ^ 

idn  d'attaquer  Rme ,  lui  SToient  fait  craindre  le  deftin  d*Ai,ARic ,  qui  mourut  peu  ^' 

de  tcms  après  avoir  pris  cette  Ville.    Quoi  qu'il  en  foit  ,  la  Paix  fc  fit  ,  &  Jtala  ,  n- 

prés  avoir  promis  de  robfervcr  religieufcmciit ,  s'en  retourna  au  delà  du  ^Danube.  Ce 

ne  fût  pas  néanmoins  fans  &ire  de  nouvelles  menaces  ,  comme  dit  Jornandb^s  ,  fi  on 

ne  lui  envoioit  Honorie  ,  avec  la  portion  de  l'Hérédité  que  lui  étoit  due.  (J)    Nihil-  fi)  Trt/^^ 

que  inter  emnia  cmfiliei  Trinàpis  ac  Senat&s  Vopulique  Romani ,  falubrius  vifum  e/ty 

fUàmut  per  Leeatos  pax  truculent  iffimi  Re^s  expeteretur.    Sujceptt  hoc  n^tum^ 

€Mm  Viro  Confulari  Avicno  ,  &  Trifedorio  Trigedo ,  Beatiffitmu  'Paf»  Leo  ,  «wr». 

lio  *Det  fretus  ,  quem  fciret  numquam  pietnim  MtritKS  defuijfe.   Net  élM  fitpaamm 

ejl ,  quàm  pr/efumferat  fides.    Nam  tôt  a  Légat  ione  dignanter  accepta  ,  ita  fiimmi  Sa^ 

cerdotis  prtefentia  Rex  gavifus  eft  y  ut  ér  bello  abjtimri  praciperet ,  ér  ultra  Danu- 

bîlMll ,  promiffâ  pace  ,  difcederet.  (e)   Cumque  ad  Romam  animus  fuiffet  ejus  adteu'  {fyjmmti 

SUS  accéder e  ,  fui  eum  (ut  Prifcus  r^ert  Hiftoricus')  removère ,  non  Urbi ,  cui  inimici  «i»**»"- 

erant ,  confulentes  ,  fed  Alarici  quondam  wcfcgotharum  Régis  objicientes  exemplum^ 

veriti  Régis  fui  for  imam  ,  cruia  ille  ,  pojl  fraflam  Romam  diu  non  fupervixerat , 

Âi  ùrottnus  rébus  (f)  exceffit  hummis.   Jgittar  dum  ejus  emimut  mu^i  neMi»  s»-  (/}  £<m^ 

ter  ire  y  &  non  ire ,  fluffusret ,  ficumquê  êe^mu  térdtret ,  ptêettit  ri  Ligath  à  ^^^Jjf 

Roma  advenit  Ultra  Danubium  ,  promijfâ  pace  difcefflt  :  illud  prx  omnibus  fuSl  ' 

denuncims  ,  aeque  interminando  décernais  ,  gravtora  Je  m  Italiam  illaturum  ^  nifi  ad 
fi  I^oriam  ,  Valcntiniani  Trincifis  germanam  ^  Fitiam  Placidité  Augufta  ,  cum  por^ 
tiane Jtln  regalilim  opum  débita ,  mitterent  &c.  J'ajouterai  à  ce  qui  a  été  dit  ci-dcfius , 


felon  (f)  Id4ce  ,  lors  wiAttiU  fie  la  Paix ,  Ibn  Armée  avait  àé  battue ,  & 
-  ^  '  parles inahdKSftfitt  h fiunioe; 

A  R,T  I  C  L  E  CXVII. 
Tjlaxtb'     Airv  «tf»»  Valbntinibh  IIL  é^  ht  Sub'vbs 

La  méine  Ahhb^  4fs;dqNiif  Jesus-Chiiist. 

MAnsuetus  ,  Ckunte  d'Efp^mu ,  &  Fronto  ,  aufll  Comcc  ,  furent  envoiez  en 
Ambailàde  pour  traiter  ob  tt  Paix  avec  les  Sue'ves,  dont  Rs'cHiAaiU*  éUOtt 
ors  i  &  ils  obdnrenc  ks  oonditioM  qu'ils  ptopdëreac   Ceft  tout  ce  que  nous 
apprenons  (a)  d'IoAcB  :  Ad  Suevw  Manuwcut  &m*t  Hî&iiiiaruin ,  &  Fronto  Jimi-  i»\armk\, 
faer  Cernes,  L^atipro paet  mttM»tÉr  ,  à"  okinent  ceuéitiûoet  injniiSas.  ■»»'»f? 

ARTICLE  CXVIIL 

Tbaitb'  de  Pau  entre  Maximin  ,  Ghénd  tAmU  de  Ma&cibm» 
Ewpw  /Orient ,  &  ks  B  l  e  m  m  yss         Nubibks  , 

PnfUt  /Ethiopie 

AmmkIi  4f3.  depoif  jBtira-CHB.if  r. 


M 


AxiMiN  y  lenêaie  que  noui  aroot  vu  Ça)  aOar  «n  Amhaflâifft  auprès  «fAtTi- (,)  m 
J.A  ,  foc  enToié  àepm  duu  h  Tbétatde ,  i  h  fte  ^mt  Année  »  contre  les 


(s)  Fondez  imH|ueiiMnt  for  Vl^UrU  hBfalU  ,  où  pU-  (})  Hifi.  du  Tnt}jkm  dt  9r.  Liok  ,  ftg.  «14.  H  met 

ficuci  Edition»  mèma  n'en  ont  riea.   Le  Mf.  oaanMuu  ,  U  ,  lu  relie  ,  cotre  ceux  fai  mt  écrit  pa  un*  ÙftOni  ia 

dootles  nriétez  ont  été  publiéci  jm  Mr.  MuKikToai  ,  le  Pape  ,  Tiit'opiUME  ,  Suidai  ,  &  le  Comte  Makcilliii. 

kippoite.   Ceft  qu'^ffriJ*  dit  cnfoiic  à  iês  genj  ,  pour  icd-  Mais  on  n'en  tfuuïe  rien  dms  ces  trois  Aateun.   Poor  St^ 

idn  nUbo  dn  icfecâ  qu'il  Moh  létaotené  pour  le  Ptpe  ,  tt  i»s,  tout  ce  «{u'il  dit  A'AttU» ,  c'cft  que  ce  Prince,  Ion  «lll 

J»l|lMWiiwcliyBteai'«t3kcoBWHB<|iA|i««Bt^  &cci)pi  MlUi ,  7  «im  vft  les  BioMmn  RoanM  pem 


Dlgitlzed  by  Gopgle 


9<?  HISTOIRE      DES  , 

Blemmyf.s  Ci)  Scies  Nubirnj  ,  Peuples  cl'£/A/*^/> ,  qui  faifoicnt  fouvcnr  des  cour- 
fcsfur  les  terres  des  Romains,    f/ariis  ctoit  alors  (2}  Prctct  de  l'Empereur  &  Comte 
(4)7m.*iiJ- de  la  Milice  en  E^fftes  {b)  &  il  leur  avoic  donné  la  chaflc,  {c)   L'Hiftoricn  Fcis- 
De  Rcp  ctfs  fe  trooToit  CîKOPC  i  h  fuite  de  Max'min  ,  comme  Aflcflcur  de  (bn  ConfeiL  I^ms 
ijs'w''  le  tems  qu'ils  arriv  èrent  ,  Jrdabure  ,  Fils  d'Jfpar  ,  traitoit  de  h  Paix  avec  les  Saiia- 
M«r«Mr.    ziNS  ,  qu'il  avoit  vaincus  près  de  "-Damas.    Les  BUmmyes  ,  &  les  Nubiens  ,  envoié- 
ME^s^  renc  auflî  des  Aoibaî&deiirt  de  l'une  Se  de  l'ancre  Nation ,  pour  demander  la  Paix  à 
mtaKfik.  ximin  ,  qui  avoit  remporté  fiir  eux  Quckuft  avMVage  :  mais  ils  ne  vouloient  la  faire  que 
pour  le  ttnis  qu'il  refteroit  dans  la  TbéBdtie.   Mâxtmin  refufa  de  traiter  fur  ce  pic-là. 
Les  Ambadadcut  s  propofcrent  enfuitc  d'éccndrc  la  durée  de  la  Paix  aiiill  loin  que  la  vie 
de  Maxtmm  :  mais  cette  condition  ne  lui  plut  pas  davantage.   Entin ,  ils  convinicnc 
dSme  Tfêve  de  oénc  ans.  Les  autres  Articles  du  Tiaité,  ftirent  :      Que  tous  les  R9-> 
jy  -iRMàtf  qui  avoicnt  été  faits  Prifonnicrs  dan?  l'une  &  l'autre  occafîon  où  l'on  en  étoit 
■  M  vnn^aux  mains  ,  fcroicnt  relâchez  lans  rançon  :  Qvie  les  Blemmjfes  &  les  Nubiens, 
^  fcndioient  aulTi  tout  le  Bétail  qu'ils  avoicnt  pris ,  4e  icmbouricioient  les  frais  de  Ix 
„  Guerre  :  Que  ,  pour  fùreté  de  l'exécucion  de  leurs  ene^^ieinens  ,  ils  dcuuieroicnt  des 
„  Ot^es  de  haute  naiflânce  :  Qu'ils  pourroienc  «  félon  T'ancien  ulâgc  ,  aller  librement 
•  „  &  en  fiirctc  au  Temple  d'IJïs  ,  q\ii  (3)  ctoit  dans  la  Ville  &  l'Ile  de  'PhiUs  ,  pouc 

M  en  emporter  la  Statue  de  b  Dccdc  ,  &  l'y  rapporter  faine  &  fauve ,  après  avoir  con- 
fiilté  l'Onde  »  dans  le  tems  auquel  ils  avoient  accoutume  de  le  faire  :  Que  le  Tm- 
té  Icroit  écrit  &  attaché  dajis  !c  Temple  même  d'//iV  ".  (^d)   "on  HAtfiuua  Na- 

voeu  ^  <tÙT«  tfituff  iMi  immta  virXd.    j(fM  iwnfm  ^  vpftrCu'a;  T^oo-itT»  Xi'/m  , 

ix«Tomrrsi5  'i^tro  oTCiiSxi.  'E»  <ui  tS'.v.u  ,  'P«f(«u«if  (i^.)  (tu  oti^^^uaAuTar  a/tu  X<'jTt(m  i- 
<>««S'!U  ,  'int  xj;*  ixi/nt»  ïirt  trtçLi  'ifofoi  «A*»'  t*  rirt  iT»;^K»T«  ;i3»i'ai&ijrcti 
Berx'nfiXTaL  ,  X,        ^tftrftnfdirreif  KXTAriBtâ^M  'dut  "^ùnTtjjUfri»'    ofût^Hs       nJj  &  yty*" 

tiTali  tO^f^  atpltJi  SiScâ'xt  ,   ârt        "myca.   t^J    crTOrifa»'     tiieu  Si  aCxoiî  ,  T  nrxAcuit 

Kfiot  y  ix«AuTor  -du)  ili  Ts  isfo»  tu;  l<rii}@"  o/^gtSawii  ,  t5  waro/ti»  ffx*p«*  'AiymrTia»  f- 
;Ç»rr«7  liu;  lirtfit\ua.i  y  h  «Tej  ri  ayatAfc*      ;^t5  «m9'eV«w  CLf^f^t^luél^    h  'mtZ  fft 

Ma^i^M» ,  iTiT/KTiis»  "ï.  tTfiuTrc/tT}  fitTt^éTtfV.  va^ty'mno  é\  yjj  -rÇ/  BAe/i/tJùP»  1^  Nh- 
/ScUlvr  M  T**  CTCoiSxi  II  TH  r»<rw  ti^i^moi.  îyy;»*? errav  ^«  t^J  awio^airTaf ,  ^91  tH"  Î- 
liîifm  lOr^jtJiiAtrrfl!»  ()"TXf  ^"4  Tt  Tu^nnftravTWï  xii  ÙTo  ■nj{ctno»r  ytyvirtn  ,  oTif  hJ^ 

ïsru^roTt  tr  tS(Î'<    ri  -7ra\.'av  Jyé/iTO"    wirm         NaCotJa»      BAl/tftuur  'PauaiMj  <ij- 

finfiuacu  -xxîSts)  avn\iixàA  àit\  r  Mst^i^Tw»  kt»ux\iti  O^rtBîinu  tJ  ffâ^* ,  KSH  '^âa.m,. 
"fm  ^*  tS  lAt^udm  TtXtuTiiir  nx^ln^:-  -y.  lla^Cigci  ,  T8Î  Tt  ôiuJrpiis  i^eiAc/rc  fitxaiutm  ,  ^ 

'  liu}  Offima  lucrt^ft^m.  Toutes  les  précautions  de  Max/mm  pour  affermir  le  Traité , 
fiirent  mutÔies,  comme  Prmcvs  nous  l'apprend.  Jamais  ces  Peapks  n'bnroient  donné 
des  Ocâges  aux  Romains  dans  les  autres  Guerres,  moins  encore  ,  comme  ils  firent ,  tlL-.'.- 
Eniàns  Se  leurs  Princes ,  ou  de  leur  Famille.  Maximin  étant  venu  à  mourir  peu  de 
tems apr& ,  itscnfevàenc  cet  Ot%es,  8c  imwimcncércnc  i  courir  (iir  les  Taies  de 
l'fiflôpire. 

ARTICLE    ex  IX. 

T KiLITB*  mm  tBmtereur  M  a  R  c  i  e  N  ,  &  ht  Fei^  fi  tnmm  été 
fous  la  dc/mnation  <f  A  t  t  i  l  a» 

•Annb'8  454»  depuis  Jbcvs-Chilist;, 

ATtila  étant  (i)  mort ,  l'année  avant  cclle<i ,     vafte  Monarchie  fuc  bietHAc 
di(llp<5c.  (a)    Ses  Fils,  dont  il  laiflbit/rf^/M^  un  Tfup/e,  dit  (b)  Jornande's, 
^  caulc  du  grand  nombre  de  Femmes  qu'il  avou  cpoulécs  >  félon  l'ufage  de  la  Nation  , 
2 I.  fOtt" 

h'ji.  FrMiu. 

(i  l'  ^^^M.  (1)  Il  »  ctc  fu\c  aecci  Poiplcs  fur  l'An-  (4)  Chanticlïh  conjciSurc  cju  nn  JrTroit  Bm 

Wy^f-jo,  Voles  encore  H-  ot  Valok  ,  fur  Amm.  Mar-  ftv  mx.<'-»>i*'nn.  Lifex  pÂrt6t  :  r«i;fc«it/*»iïi(>t'rt"««J. 

«(LUM,  LU».  XIV.  Cip.  f.        16.  17-  (f)  Il  y  ï  d«iu  le  Texte  fiiUffemOK  ft^*.  J***" 

(1)  Votes  EvADRiui  ,  tilji.  lui.  Lib.  Il,  Cip.  f.  ivgc  plcc  ï""  ,  qui  cil  ibraJument  n^ecSUfC  >  MM  ■  ICHW^ilB 

in  Motet  4.'IUhm  pi  Valuii,  pig.  191  ,  ip}.  JÂCiw-  d'HiM«i  ot  Valou.  ^  ... 

U/h^.  A«T.  CXIX.  (1)  Aprèj  wnir  Wen  bo  .  U  nuit  de  /et 

(îj  fltiiTivi  pwledece  Temple  i'ifi  ,  fur  Vimoitt,  NAcci  ivec  une  Jeune  Fl  ic        "uit  epoolee  ipKtbica 

An.  Lib.  VI.  «w/".  1^4.  Et  Mabikus  ,  djns  U  Vie  de  d'iutrcs.    JonHAKDc'i  ,  (  4  ■  i"toi-H*«i »  J^f.  J|. 

Paocku*.  Cap.  19.  m*.  )8.  SJit.  tairU.  aut»hig.  Voies  UltT«  Ml^CU..  Ptg.  ^.  M  UiirMtr. 

H.  D«  Vamiu  ,  Mot.  b  Aamif ,        h.  lA  M  ««. 


ANCIENS   TRAITEZ.  Part.  II.  §f 

Vooloient  chacun  avoir  leur  part  des  Etats  qu'il  laifToit ,  &  tirer  au  fctt.  Les  Pcupieë 
fùbjuguez  profitèrent  de  leurs  divilîons.  Ardaric,  R.oi  des  Ge'pides  ,  fut  le  pré» 
micr  qui  fecoua  le  joug  ,  &  il  anima  les  autres  par  ks  difcours  ,  autant  que  par  fon  - 
exemple.  Après  pludcurs  Connbats  j  il  remporta  une  grande  VifVoirc  ,  où  k  FiU  Aîné  • 
é'yltttla  fut  tué  ,  &  les  autres  contraints  de  fc  fauvcr  aux  bords  de  la  Mer  du  Vont.  A* 
lors  plu/îcurs  des  Nations  auparavant  foumifes  aux  Huns  ,  cnvoiércnt  des  Ambailadcuri 
à  Marcien  ,  Empereur  d'Orient ,  pour  traiter  avec  lui  ,  &  en  obtenir  une  diUribution 
de  demeures  fixes.  Ils  ftircnt  écoutez  avec  phifir  ,  &  re*,us  fur  le  pié  d'AIIicz  de  l'tm* 
pire.  On  laifla  aux  Géfides  la  T^ace  (i)  ,  dont  ils  s'ctoicnt  emparez  :  ils  ne  deman* 
dércnt  aue  la  Paix ,  &  les  préfcns  annuels  qu'on  avoit  accoutumé  de  faire  pour  honO' 
rer ,  dik>ient-ils  ,  la  bravoure  des  Barbares.  L'Empereur  y  oonlentit  volontiers  j  &  ces 
préfens ,  dit  (3)  l'Hiftorien  Gotb  ,  Ce  font  encore ,  jufqu'à  mon  tema  Les  Ostro- 
coTHS  eurent  la  Tamonie ,  qui  avoit  été  occupée  par  yittila ,  &  qui  s'étendoit  de- 
puis (4,)  J/r/»;/ jufqu'à  (f)  Vienne  ,  dans  une  longue  plaine.  Les  Sarmatex  ,  les  Cé- 
mMtJres  ,  &  quelques-uns  des  Huns,  furent  établis  dans  \'I//rr:e,  du  côté  de  (6)  Mar- 
téne  j  les  Scires  {y)  ,  les  Satagariens  ,  &  autres  Alams  ,  donc  le  Chef  étoit  CandaXy 
dans  la  (8)  Tetite  Scythie ,  &  dans  la  Baffe  Mejie  j  les  Rugiens  ,  &  autres ,  à  Bi' 
zis  Çp)  &  à  Arcadiofolis.  (0  Venientefaue  multi  [eorum  qui  Hunnorum  regimini  [,)j,nnii 
inviti  raxnulabantur,]  fer  legatos  fuos  ad  iolum  Romanorum  ,  é"  à  'Pr incite  tune  Mat-  Cip./». 
ciano  gratijjime  fujcepti  ,  dijlriimtas  feâes  ,  quas  incolerent  ,  accepere.  Nam  Gepidas 
Hunnorum  Jibi  fedes  viribus  vendicantes ,  tôt  tus  Daciac  fines  ,  velut  viitores  potiti  , 
nihil  aliud  à  Romano  Imper io  ,  nifi  pacem  ,  &  annua  folemnia  ,  at  Jlrenut  viri^  ami' 
ca  paUione  pojlulavhe.  (^uod  &  liiens  tune  amtuit  Imperator  ,  cr  ufque  nunc  con- 
fuetum  donum  gens  ipfa  à  Romano  fufcipit  'Principe.  Gothi  vero  cémentes  Gcpidas 
Hunnorum  Jedes  fièi  defendere  ,  Hunnorumque  populum  fiias  anticjuas  fedes  occupare  , 
maluerunt  à  Romano  regno  terras  petere ,  quàm  cum  difcrimine  Juo  inxadere  aliénas , 
accipientes  Pannoniam  ,  qua  in  longà  porre£îa  planitie  habet  ah  Oriente  Mccfiam  fu^ 
fertorem  ,  à  Meridie  Dalmatiam  ,  ab  Occafu  Noriciim  ,  à  Septentrione  Danubium.  Or- 
nata  patria  civitatibus plurimiSy  quorum primaSirmis,  extrema  Vindomina.  Sauroma- 
taî  vero  ,  quos  Sarmatas  dtximus  ,  cJr  Cemandri  ,  O"  quidam  ex  Hunnis  ,  in  parte  llly» 

rici  ad  cafirum  Martenam  fedes  Jîbi  datas  coluère  Sciri  vero ,  ô"  Satagarii  , 

cateri  Alanorum  cum  duce  (uo  ,  nomitie  Candax  ,  Scythiam  minorem  ,  inferwrem-' 

ue  Morfiam  accephe  Ri^  "vtro  ,  dli<eque  natiorKS  nonnulU  ,  Bizin  à"  Arca- 

iopolim  ,  ut  incolerent  >  fetivère. 

tn  ce  tems-lâ,  les  Oflrogoths^  avoient  (d)  pour  Rois  troisFréres,  Walbmir.  (^10),  (i)  Uim, 
Thl'odemir  ,  &  WiDEMiR  ,  qui,  quoi  qu'aiant  chacun  leur  domaine  à  part,  ne  pa-  *-»P'J*- 
roiflbient  qu'un  ,  par  la  bonne  intelligence  qu'il  y  avoit  entr'eux.    Le  fécond  eut  pour 
Fils  Theuderic  ,  ou  Theodoric  ,  que  nous  verrons  en  fon  tems  Roi  d'Italie. 


ARTICLE  CXX. 
Traite*  de  Paix  entre  A  v  i  t  u  s  ,  Empereur  «/"Occident ,       T  h  e'o- 

D  O  R  I  C  ,  Roi  des  W  I  s  I  G  O  T  H  s. 
Anne'e  4f5'.  depuis  Je  sus-Christ. 


^Ette  année  l'Empereur  Valkwtinien  III.  fiit  aflàniné  ,  par  une  juftc  punition 
du  crime  qu'il  avoit  commis  en  violant  b  Femme  d'un  Sâiatcur.  (a)   Ce  fut  ce 

Séna- 


(1)  La  Dttt  miJUtrrmft,  qui  tcnfcrmolt  i  peu  prit  U 
Tr*M/)hit(ait  d'iujourd'bui. 

(3)  JoiKiiNUk'i  ,  qui  corapoTa  Coa  Hiftoire,  «aviroq 
l'année  ffo. 

(4)  Ou  Sirmam  ,  Ville  qui  étoii  frit  de  h  S«vr,  &  du 
têoutim.  £Uc  cft  aufli  tppcllée  Sirmii  daiu  l'/MWMin 
<i|ANToHni,  ft^.  1)1.  £/.  li^fjjilinf.  Oo  n'en  voit  iu)oar- 
d'hui  qiic  \et  rumet. 

(f)  VoiJcrnifu.  Cette  fimeuTe  Ville  x  été  un  peu  iatre> 
JMot  ippellce  pu  d'iutTcs.  Voicz  Mr.  Wi.hili)<«  fur  l'I- 
ri»^r«>f  iJ'Antonin  ,  pig.  ï jj  ,  1)4. 

(6)  Mtnrm».  Ou  Mtrttmt ,  comme  d'autres  l'ippcUcnt. 
On  croit  nue  c'eft  aujourd'hui  Mmjiurf  en  Stjrit. 
^  (7)  Sciri  ,  ou  Sivri.  Pnocort  dit  ,  en  palTant ,  que 
c'étoit  une  dct  Nitioas  Gtthùpiti  (ou  StylUfMes)  que  Irt  Ht- 
m»mi,  aprei  la  murt  J'Attiua  ,  arotent  remuée  comme  Al- 
liée».   Dr  Bdl.  CatUt.  Lih,  I.  Cap.  1. 

(9)  VoifiDc  de  la  Stffi  léêfn  ,  eatre  k  Jiumh*  k  le  tmM 
iMx'n. 

TOM.  II. 


(p)  C'eft  ainlî  que  je  Us  au  lieu  de  SUtlmUt  SiâiUit- 
ftUm  ,  qu'il  jr  a  daos  le  Texte  :  8t  en  cela  je  fui»  la  k^on 
du  Mf.  dont  Mr.  Muratoii  l'eft  feivi.  D'autrej  en  ap- 
prochent :  BrixJm  jIrchUJirffttim.  Mai»  l'autre  mamcre 
<ie  iirc  cH  la  Tcritablc.  Conrad  oc  Luchtinaw  ,  Abbé 
àVr/'ftrt ,  avoit  aioA  lû  dias^trmudii ,  qu'il  copie  :  Rooi, 
aiu^  umtimti  ntmutU»  .  Bium  p-  Arcludiopolim  ,  ftiién, 
Claruaic.  fég.  81.  Ei.  1609.  C'ctoieot  deux  ViUes  delfa-^ 
a  ,  que  l'on  voit  jointes  enfcmble  dans  le  SynteÀinu  de 
Hit'HOCLts  :  ^AftuÊJ\iwt>a^ ,  tj^^.  Pag.  «3a.  £W.  IVtgt' 
limg.  jtresJicfolii  s'appciloit  auparavant  Bnrptl*.  Selon  le 
mot  Ciec  de  l'autre  ,  te  feloo  Plihe  ,  qui  dit  conforme, 
ment  Bw*,  Hifi.  Mu.  Lib.  IV.  Cap.  il.  pig.  106.  Htr- 
iti'm,  U  Uudroii  dire  Biùam.  Mais  rien  O  cmpécbe,  qua 
Jtinumdii  ,  aprjs  d'autres ,  o'alc  pronoocé  B»m.  Ces  peti.. 
tct  viriaiioo»  ,  font  tiés-commuoea. 

(lo)  Paiscui  ,  Se  Malcbus  ,  comme  ooQi  k  varoof 
ailleurs  ,  appellent  ce  Roi  BsUmr. 

N 
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HISTOIRE  DES 


Sénafeur  même 
(4)  siJmmi  les  renés  de 
^^y„  de  divers  Peuples  B 
«i^.  itfi»  '  encrer  en  g^re 


né  (l^  Maxime  ,  qui  lui  fuccéda.   Celui-ci  n'eut  pas  plutôt  pris 

'Empnc,  (è)  i     '     ^    •  ■ 


nommé 

que  les  Gaules  turent  remplies  de  troubles  ,  par  l'irruption 
arbarcs.    J  hi  'odoric  II.  Roi  des  Wifigoths  ^  fc  diipofbit  auffi  i 

  ^  ,  pour  proÊcer  de  l'cxxaûon.  Maxtmt  en  aunt  eu  avis ,  ne  crut  pou- 

^fiit  TOtr  moB  fidre ,  que  «récabltr  Maître  de  Pnne  &  l^mtre  Milice  dans  fe»  GmUes ,  (2) 
ÂviTUS  ,  ài  Auvergne  ,  qui  s'étoir  diftingué  dans  trois  Guerres  ,  &  qui  avoir  été  Pré- 
fet des  Gaules.  Avitus  envoia  d'abord  à  Theodortc  Meffianus  ,  pour  le  détourner  de 
fon  deîlèin.  Il  alla  enfuite  lui-numc  le  trouver  «a  qualité  d'Amballâdcur  ,  &  fc  rendit 
à  Ttmhufe  ,  où  étoit  le  Roi  des  Wijigoths  t  avec  FrùUric  fon  Frérc.  Mais  bicn-tôc 
après  ,  ils  apprirent  que  Maxime  (3^  avoit  été  tué  ,  &  fon  corps  jccté  dans  le  Ttbre  , 
après  avoir  régné  foixantc-dix-rcpt  jours.  Alors  Theodoric  dédu».  à.  Avitus  ,  dans  une 
audience  qu'il  lui  donna  au  nulicu  du  Confcil  de  On  Nation  ,  (^'il  étoit  tout  pr£c  à  ac- 
coider  anx  Rtmams  la  Faix  qui  fàifoit  le  fii}ec  de  fim  Ambaiîâde  ;  mais  i  condîdoa 
c^'Âvitu!  lui-même  prît  le  titre  d'Empereur  j  la  place  étant  vacante  ,  &  perfonne  ne 
pouvant  la  remplir  mieux  que  lui  :  Q^k  ce  prix-là  ,  il  iètoit  Ami  âc  AUié  des  M»- 
mâms ,  prêti  ujuiUiUie  par  Kwt  pour  eux:  .J:,  : ..  . 


(OsfMw 
jtttUtMtrii, 
ubi  fiipT. 


(c)  Tum  Rex  effatur  :  T^udum,  Hux  inclite ,  cnlfê 
'Pofcere  te  facem  nojiram  ,  quum  cogère  jfojjis 
Strvithm  ,  traitr*  ac  fifuUs  i»  Mit  fiqmtett. 


Si  tu ,  Dux  incijte  ,  fiùtm 


jiugiifii  fikas  ttomen  

— — —  Romz  ftm ,  tt  SJÏkv,  amicust 

principe  te  ,  miles.    Regnum  non  frteripis  ulli  : 
Nec  quifyuam  Lacias  Auguihu  occupât  arces. 
Jgfé  vttst,  JaU  tm  tfi  — — — 


Avitus  fc  laiiïh  pcrfuader ,  quoi  qu'avec  peine  ,  s'il  en  faut  croire  SiDONitrs  Apol- 
Wontmi  uNARis,  fon  Gendrcj  de^uoi  (ji)  d'autres  ne  conviennent  pas.   Le  Traité  (^.j  coo- 


u».  u 

Cap-  II. 


du ,  Avitus  fut  piodâmé 


i  Arles  ^  (i)  reçu  enfuite  1  Rome  s  te  approuvi 


en  Orient  par  l'Empereur  Marcibn  >  â  qui  il  envola  des  Ambalfadeurs  pour  cet  effet. 
^^J^^^'!  Mais  il  ne  jouit  que  peu  de  tems  de  fa  dignité  :  fie  fiir  cette  époque ,  aum  bien  que  fui 

fiipr.  fiil^'lc  tcms  de  l'i  mort  ,  les  Clironologilk-S  dirf'ércnt  aflcz  à  caiiCc  dc  foUCnrilé  dçSChédft 


<«'.  p^g  Auteurs  AïKicns ,  au  témoignage  deTquds  il  faut  s'en  rapporter. 

UdrÎMi  A- 


Ait.  CXX.(i)MrM<«Mijri*iw,lclon<i<Kl<iiictll<> 
ggfclK  4lflhi  i  fc  fdM  i'flUict .  fl.  MMm  Ifcri— i-  Pioeo- 
T^m,  b  ri  dit .  qBlt^dèndeb  de  ce  UmAmw  ,  que  Tai'oDOM 
h  Otmi  nt  mourir ,  apf^t  l'avoir  rccoiw  funr  Afiocié  i 
l'Empire.  D»  SaU.  VtiUd.  Lib.  I.  Cxf.  4.  V«i»  d-dlfr 
fm.fvs  l'Anaée  18^  JM*.  8t. 

(1)  ntàm  Miftlhr^«>tei,  cwMMadiiffJéftrIw 


(s)  LanfM  VAbumnur  lAt  iià 

fpKKpûtk-iM  «ecdibit  MniMr  dVreir  M  . 

noiDtBe  penfa-t-U  point  i  venger  cntr  niOTt  :  0 
^■it  l'Impératrice  Vruve  .  Eaiiur»  ,  i  l'éMulcr  ,  fMU  àt 
jours  après.  Cette  Prioceffr  .  fuit  <ju"<-Kr  d  atmjt  point  uo 
bomtnc  (]ui  I'ivo;t  -;nù  violciitce  ,  ioit  que  ,  comme  oa  l'a 
,  MuruH  .  pour  lui  icmoigna  Ibo  amour  ,  Te  tùt  vanté 
i  eQe  d'avoir  été  ta  noie  de  t*  moR  de  Cm  ^mier  (lirii 
loUicita  iecrétcmoit  CiNtiiiic  1  ftiic  une  defteme  en  ft«£r. 
Le  Roi  dei  Vmtiiiu  ne  manqua  pai  de  venir  inceOàmnncot. 
Il  prit  IbHM ,  k  b  plia.  Il  fit  une  grande  quaoïicé  dc  Pri- 
fonnien  ,  du  nombre  drfqueb  fut  IMtxit  elle-même  ,  ^  Os 
deux  Filles  i  aprèi  quoi  il  l'en  retourna  ,  au  bout  lir  qujinr- 
ie  )oun  ,  avec  fej  Prilbnnierj.  A  l'jpprocbe  dc  Gri/nic, 
Ujucimt  avoit  voulu  Te  fauver  :  mail  il  tut  tué  par  dei  Do- 
meftiqucs  de  l'Impératrice  :  i  fâmulii  rtpù  ,  dit  P«oirtR , 
ou  R'fbu  ,  comme  portent  les  meilleurci  Edidons.  Qud- 
qne  peu  de  temt  que  cet  Entpefcor  île  t^né  ,  fBnvJic  hii 


conneblineigiie  Sidohiui  Avolumaru,  Lib.  IL^. 
XIII.  qui  oe  dit  pas  ocinmoins  qu'.<vaat  l'iavafioa  da  Rmn 
aUu  >  ti  fut  de;a  rifti»  J'aHùjmtr  l'Zmf  irt ,  coaaae  le  M 
fait  dire  Mr.  l'Abbe  Dvaoi ,  lUf.  dt  U  Uimsni.  WéaftU 
fi  Liv.  II.  Ckjp,  10.  fé{.  616.  Toai.  1.  EJ.  i  Amft. 

(4)  11  j  avoit  peut-ftre  une  autre  cLiulc  ,  à  laquelle  m 
aaÎM  il  ftnit  qu'.A.irtu  conTcntit  dint  la  i'uite.  Cet 
^■rfl  Mnait  M  Rot  THt'opoaiG  d'entrer  en  .^^^  arec  uae 
frtadc  Année  .  pour  -nrpwln  Ilm*ii1  _  niiwii  irfiiu 
ttandet  Tnim  iaïHfcnreeeeMiee.  me  tei  ItiaNhi. 
jtjd  [Theudericua]  ir*  m  fvW  tmf^uttri  Avito  /mmtaS  km- 
ftmMt  f<^igi  tmm  Callia  MUcUâm  frdàmifit ,  ai  Aquiuab 
n  Spanut  ,  cum  mfnti  matiituJiiu  ixtratms  ,  ^  tmm  tiam- 
lu  tjuJJtm  Aviti  ImffrUmi  minjitmr.  ItiooRt  ,  Chrmit. 
pig.  7 18.  Qrut.  Luml  fAviti  <r  Tieudoriei  U  nfitm 
[Sucvos]  miitimtuT ,  m  fmjtmm ,  mm  au»  Immw  tm- 
ftrif  .  fùs  mu  ijfni  fMÙ  fmin  HfdW  ,bimHMiiis  fn- 
mftfirvmtaÊ  tic.  loATiua,  piC.  *i.  II.  Su^.  La  pef> 
miflion  dc  l'Empereur  étoit  ici  néeeOîi»  ,  afin  que  IkfUf 
rit  ne  voulfiT  paj  s'emparer  ,  foua  prétexte  d'en  vouloir  aux 
sut^ts  ,  ùc  .  c  Lj.li  Teltoit  encore  aux  KniMiiai  en  Iffàpti , 
ou  4UC  les  Bimtmi  ne  prétendiflcnt  enfuite  enlever  a  Tkit- 
Jtrit  re  qu'il  turoit  pria ,  comme  leur  tiaot  appirtcnu. 
L'Expédition  du  Roi  des  mfinÊii  fut  beaitulir.  Il  étendit 
fea  Ena ,  MU  Hftai  &tt  sAm,  àtm  biM  Riouamm 
tffkùk  i  cooBgéi»  loue  V^^agm.  VatacHW  Jwuir»( 


ANCIENS    TEAITEZ.    ?▲».  0. 


ARTICLE  CXXI. 


•  TkAI  T  B'  de  Paix  mtre  M  a  R  C  i  e  N  ,  Empereur  iOéaaH         G  O  B  A- 

ZE  >  J^oi       Al  CoLCUIOfi. 

La  m&me  Amm  b'£  4f  j*.  depiû  Jb8U8-Chk.ht. 

MAiLCivir  énkentrf  en  Guerre  contre  ks  Lazibns,  (»)  Peuples  de  la CWinUrdSfi  {ii)Voin 
on  ne  fnir  pour  quel  fujctrcar  IcsFragmcns  de  Priscus  n'en  dilcnc  rien,&nouS  ^"*^ÎJ 
ni» avons  point  d'autre  garant,  {b)    Les  Troi^>cs  qu'on  avou  aivoiccs  en  ce  païs-lâ»  y  ftt, 
fitenc  uné  Éiqpéditioni  après  quoi  elles  revîitteac.  On  lé  prépazoic  à  y  en  envoier  de  nou-  ^} 
ven .  lorsque  GôBAZB  ,  Rxii des  Ltuskus ,  n'atant  pû  obtenir  anam  fecouri  <fai  Roi 
des  (è)  9*rtbei ,  dépêcha  des  Amhaflàdeurs  à  CtH^Mtinople ,  pour  dennuider  h  Paix.  sa.  it*. 
Elle  lui  fut  iKcordéc ,  fous  une  condition  lliggérée  par  Conjiantius  ,  principal  Minière  ^î,/? ' 
de  l'Empereur  ,  c'eft  qu'il  n'y  auroic  ^u'un  Koi  dans  la  Colchide  ,  Iclon  les  anciennes  u 
Loix }  Se  comme  fin      r^noic  conjointement  avec  lui ,  on  lui  donna  le  choix ,  ou 
de  laiflicr  la  Couronne  toute  entière  à  ce  Fils,  ou  de  h  garder  lui  feul.    11  prit  le  pré-  fuir-^t. 
mier  pani.  (d^    "On  TiAâlm  trtwCtu^  tlfvt^  'Puuxltss'    'Vtiuaùcn  ét  k-nxf'irAm  toTj  'JM'^o» 


jpâié  dans  Trocofe  (e)  d'un  autre  Roi  de  CoUAide  poilérieur  «  de  même  nom. 

ARTICLE  CXXIL 

Teaits*  «Mr«  Pe'roze  ,  Roi  de  ViRsn^  Ç0KCU.AS9 
Roi  des  Huns  Cidarites. 

Amhe'b  4;/.  depuis  jBsus-CHR.isr. 

y'N  Roi  des  Huns  Cidarites  aiant  rcfufc  au  Roi  des  Per.sfs  ,  ou  des  Par- 
THES ,  le  tribut  que  là  Nation  paioit  depuis  long  lems  à  iès  Frcdéceflcurs }  (a) 
pnêiàRt  ufle  Guerre  ,  nue  fba  Tas ,  nommé  Conchas  ,  continua  après  hà  pour 
le  mêmefujct  Là-dcnlis  ,  Isdigerde  II.  alors  Roi  des  Tnfes  ,  vint  à  mourir.  Pë'- 
ROZB  ,  (i)  qui  lui  lliccéda  ,  ufa  d'artifice  ,  pour  fimr  cette  Guerre  ,  dont  il  étoît  las. 
H  faire  des  propofitions  de  Faix  à  Cnctas  ^  luioflrant  de  trailjbr  alliance  avec  liu, 
9c  de  lui  donner  de  plus  fk  Soeur  en  maiiage.  Ce  Prince  écoic  fort  jeune ,  &  n'avok 
foâni  encore  eu  d^Cnfàt»  :  il  accepta  les  condhioDS.  Mais»  au  lieu  oc  la  «sur  <hi  Ro! 
des  Ter/es  ,  on  lui  fit  époufer  une  autre  Femme  ,  &  une  Femme  de  bafîb  naiflànec  , 
que  l'on  avoit  habillée  &  cquip^pée  en  Princeflc.  (i)   K«l  èira.  a/av'sriM4*<ô'*i  t  TIm- 


rw/.  Lib. 
II.C>pt(. 


U)  Tnfcat , 
txc.  Lcg. 
y«f.f9,ûo. 


pag.  60, 


Au  «WT^    T»»  Si  'T^oafi^ifum  rès  Xéyt»« ,  yM/uu&u  «  t5  Ilttjay»  àiiA:p)iv  ,  ÏM'  «- 

avoir  eu  loin  de  bien  rcœimnander  kfincc  icdleauil  aroit  envoiée  au  Iku  delà  Fii» 

le  }  lui  dirent  ,  que  ,  moiennant  oda,  die  vivroit  neureulc  &  en  Reine  :  mais ,  que, 
fi  elle  fc  découvroit  pour  ce  qu'elle  étoit ,  il  y  alkut  de  fa  vie  >  ks  Loix  des  Huns 
Cidarites  puiiilEmt  amC  toute  Femme  de  baflè  condidon  ,  que  leur  Roi  avoit  époufée , 
h  croiant  de  haute  naiflâncc.  Mais  ,  peu  de  rems  après  les  Nôces  ,  b  nouvelle  Reine 
craignant  que  la  fourberie  ne  fe  découvrit ,  voulut  prévenir  le  fort  qu'elle  auroit  à  en 
craindre.  Elle  avoua  la  chofe  au  Roi ,  qui,  bien  loin  de  hii  en  favoir  nuuvais  gré ,  la 
tarda  néanmoins  pour  fa  véritable  Femme.  U  pedà  Ibikment  à  venger  du  Roi  des 
Yirfit.  Pour  cet  eflct  9  fit  foiddant  d'iivoir  &  iouKiiir  une  Gwre  conms  lès  voi&is, 
&  demanda  à  Téroze  >  en  vcrru  du  Traité  ,  quelque  fccours  ;  non  de  Troupes  (car  il 
en  avoit  aflcz  .  dilôit-il}  mais  de  boas  Capitaines  »  pour  commander  les  fiennes.  Le 
de!P«i^m  cncnvoia  des  mdlkntB  Qipand  ib  fiRpc  anivez,  GNnaftcr  en  fie 


_^A«T.  cxxii.  (o  nitfCK'  n  «ft  «pçdw  .  _  . 

u  vni  nom  tSt  lypirrill—t  iMm.  fit  «KUMMt 

ou  tjiigirj, .  fn,^.,..  1. ««.nr»  jtfYii  faillit .  jnf  n» 


(t)  n  r  •    b  < 

V*TnérftarLMia.  1 
iiBcéhèbnkdaalMC* 
iScbaibèOMéwi 

N  a 


finie  sniiift^ 
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HISTOIRE  DES 


mourir  les  uns  ,  &  mutiler  les  autres  }  à  qui  il  recommanda  ,  en  les  rcnvoiant  à  leur 
Maître  ,  de  lui  dire  ,  que  c'étoit  la  vengeance  qu'il  prenoit  du  tour  qu'on  lui  avoic 
:0'in"i  joué.   La  Guerre  fc  ralluma  alors,  plus  fort  encore  qu'auparavant ,  (c)  6c  dura. long 
5^4^  ïcms.   7«rwM  fcmporta  enfin  une  grande  Viftoire,  &  prie  une  Ville  des  Nuns,  nom- 
mée (i)  Bdéum.  Mm  3  ne  paroît  pas  par  les  P  ragpicns  de  FuMcus,  qui  fcui  nous 
-  ai^puaid  tout  ceà  «  fi  ce  fbc  là  que  la  Guenc  fink. 

ARTICLE  CXXIII. 

Traits'  Jk  Fêbt  eam  Majoaieh»  Ewffiviir  /OcddenK,  & 
Thb'odouic  II.  Roi  des  XITisigchts. 

Awmv'b       oa^tfo.  depnu  Jstvc-CHRitT. 

(*)VojeT  X  E  Traité,  qu'AviTUs  avoit  fait  Ça)  avec  THr/oDORic  II.  fut  rompu  fous  l'Etn- 
feri  Anitré  I  J  pcrcur  Major I EN,  fon  SuccefTcur  j  puisque  celui<i  défit  les  IViJigoths  dans  une 
im!      Bataille  Mais  ^ors  la  Faix  le  rcnouvella  par  un  nourçm  Traité  des  plus  forts.  CeO: 
tout  ce  que  nous  apprenons  dHoAcB  :  Leggti  i  Nepocîano  Magtjho  MiiitU ,  ér  à 
Suniericij  C./j»i:t£  niiffi  -jeniiint  ad  Callxcos  ,  iiunc'iantes  NIajorianum  Auguftum  , 
Theudoncum  Rtgem  ,  frmiffima  tnter  Je  pacis  jura  fanxijje  ,  Gothis  in  qiuaam  cert*', 
mine  Jhpfratis.  L'Empereur  BiC  d'imnitt  plus  difbofc  à  s'accommoder  avec  ks 
(1)  Vain  goths  ,  qu'il  médwNt  dnwiis  kMK  Ben»  une  Eipédirion  contre      Gbmsb&ic  ,  lîot 
fcr  rSe-<i«  VandaUs. 

ARTICLE  CXXlVi 

Traitb'  csttt  Le'on,  ^jn^ereur  iOvvaax.i  <^  Us  Rm  des 

OSTRO  GOTHS. 

Anne'b  4.62.  depuis  Jes us-Chr.ist. 

Epuis  la  mort  à' Attila  ,  les  Ostrogoths  ,  qui  habifoient  dans  la  'Pannonie'j 
aunt  fccoué  le  Joug  des  Huns  ,  le  rendirent  cux-màncs  puilfans.   Ils  avoicnt  a- 
pour  Rois  tlûis  Frères ,  qui,  par  leur  bonne  inidUgenoe»  régnoient  cnfanblc  cotn- 
ne  par  indivis ,  quoi  qu'ils  euflènt  chacun  leurs  Etats  a  part  :  W  albmik.  ,  Th&'o» 
DEMiR. ,  £c  WiDE^iiR  ,  ce  iônt  leurs  noms,  &  l'ordre  de  leur  naiflânce.  Mar.. 
(■)Voicz  C'EN  ,  (<ï)  Empereur  d'Orient  ,  pour  avoir  la  Paix  avec  eux  ,  leur  avoit  promis  Se 
ct-<lefrui ,  paié  une  penfton  ,  ou  plutôt  un  tribut ,  en  forme  de  préfènt.   Ls'oN  «  qui  lui  fuccé* 
fi^l'Anoée     ^  s'étoit  difoenfé,  pendant  plufieurs  années ,  de  tenv  les  engagieiDens  oe  fen  prédé- 
ccflcur.    Les  Rois  des  Ojlrogoths  lui  dépêchèrent  des  Ambafladcurs  ,  pour  s'eû  plain» 
dre.   Ces  Ambaflâdeurs  non  feulement  ne  purent  ncn  obtenir,  mais  encore  ils  eurent  le 
àsa^ok  de  voir ,  qu'un  autre  Prince  de  leur  Nation  ,  (x^  The'odoric  ,  Fib  de  Trié' 
»w  »  d'une  race  .fa^  main0  iUttftis ,  énic  fiM  bim  i«na  à  k  Co^ 
en  recevoie  r^Kmmene  les  penfiontqifbn  refiitMC  i  leurs  Ceùx-a  ^en  ven^ 

gèrent  bien.  Aufli  tôt  que  l'Ambadâde  eût  fait  fon  rapport,  les  OJïrogoths  y  pleins 
de  fureur  ,  prirent  les  armes  »  coururent  prcfquc  toute  VÎtlyrie  ,  la  ravagèrent  &  la  pil< 
lércnc.  Léon  changea  alors  de  fintmenc }  3  envoia  lui-même  demander  la  Paix  ,  or  ■ 
firant  de  donner  tous  les  arrérages  ,  &  promettant  de  paicr  dcft>rtr::us  fins  contcflatior^ 
&  lans  retardement.  11  exigea  feulement ,  qu'on  lui  hvrdt  pour  ôui^c  Jbeoderic  Cou 
■     ■       " ■  '  )t  ans.         -Poft  temùiu 

&  Widemir  ,  ett^iittM 
-  firmm  Gmlxr  êsc^ 


MM  p 


(;)  Nom  inconna  ,  *aflt-b!cn  t^tie  le  pjïi  «àUihlîflit  deux  Frères  ,  Auilui  tf.  Bai.tmus.  \a  prémiérc  L-rr^i;  L> 
CCI  Hum  CiJsriui ,  dont  Peiicut  leul  pulc.  plut  illutbe  i  fie  c'ctoit  de  celic-U  qu'ctoieiu  let  trou  Fiéret, 


Art.  CXXtV.  (t)  Il  Mx  ou  ilon  ,  ou  depuis ,  ctiUi     ff«lrinir  ,  TUUaùr  ,  &  iVèMr.   9m  i  ,  -  _  ^ 

iasa  \iTiirtn.  Voiex  d-^dTao*.  fur  t'Aonéc  47).  Ankù  rit  ,  Filt  de  IHviau ,  étoii  de  l'autre.  On  peac  Taîrll*d(& 

i]o.  THt'orHAMt  dit.  ^a'J^jftr  avoit  èpoore  fa  Sceur,  ni  Au  ira  Auteur  Saédoù  ,  qui  a  naaSé  tout  et  qu'il  1  (reavi 

A  "Am^  v>^wn(  mhjt^ti.   Pag.  101.    Mais  ailleurt  il  fur  let  Ami«{uhei  Cotthiguci ,  danj  Tes  Notes  lur  la  Vie  de 

qualifie  ThètJiric  Neveu  lic  h  Femme  i'Af^T  :  s<^>^aH  THt'uDORic  ,  Roi  dei  OSrrjwii  }c  A'htlit  ,  fulaliéc  il  T» 

■t''i  -/v»iu("Arirx^f.  Pag.  108.    l.e  piérnicr  eft  1«  pluivrai-  long  ïems  pir  1 1  *n  Cociit^oj  ,  p^g  -"r'i  ^AW*  '•^ 

fembublc  Ttttphnu  dit  ,  dioi  le  dernier  endroit  ,  que  ce  Ouvrage  cil  loiprimt-  i  StttUftim ,  en  1699. 

3i»*i(ri<  ctoit  iuiTi  furnommé  Irfa^it  ,  Sirniui.  Joshah-  (j)  O  iriitjt^ti  n'a  lucun  i'cni  ■  qui  puillir  COOTïnir  icf f 

dit  iirti»  ,  Uf        smtag.  ft».  aao.  Li.  Uantar.  Se  le  m'etonoe  qu'aucun  do  £dueun  de  Jormamoi'*  o'itt  ti* 

t» 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  II.  lOf 

natt  ut  pacis  fœdera  cujlodirmt ,  mijfs  legatione  ad  Imperêtvrem  ,  vident  Theode- 
ikom  Tri»ii  fi'Utn  ,  &  latiK  Z"^'  Gotluco ,  aliâ  tamen  fiirpe ,  non  Araali  ,  ff 
creatum ,  omnmo  fiorentm  am  fiùs ,  Romanonimque  éunicitus  jaaûum  ,  &  annua 
foUnnia  lOîiJlijumtem  ,  &  fe  tantum  defpici.  IUic9  fkrfire  etmmoti ,  «m«  énipiunt^ 
C"  \\\\ncamfiene  totum  difcurreiites  ^  in  praedam  devafiai;t.  Sed  ftutim  Imper ator^ 
taimomutûto  ,  «d  prijtinam  recurrit  amicttiam  ,  mtJJ'aque  Ugatione  ,  tam  pr£terita 
cum  infisittihts  tmaur»  tr'éuit ,  qukm  ettam  de  futuro  ,  fiu  aliqua  controverjît  , 
tribuere  compromittit  ,  pacifque  objidnn  ab  ets  ,  quem  fupra  retMlimts  ,  Thcodoncum 
infantulum  Iheodcmins  acccpit  :  qm  jam  amiorum  feptem  incrément  a  confiendens  ^ 
»(favum  intrttverst  mumm.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  le  Pérc  de  l'Enfant  iè  réfo. 
lut  à  le  donner  en  ôtagc  :  ma»  il  iê  lendic  aux  inlUnces  de  fValemir  fon  Frère  ,  qui 
lui  reprélcnta  que  c'étoit  le  ftul  moicii  ihSamt\%  Piix  entre  les  Oftrogotht  &r  les  J?^ 
watns.  11  n'eue  pas  fujct  de  s'en  rcpcnrir.  Ce  Fils ,  qu'il  avoir  eu  d'une  Concubine  , 
fc  fit  aimer  de  Léon ,  qui  le  lui  ren\oia  ,  dix  ans  (ô  après  ,  avec  de  oiagniâques  ^^JJ*^» 
prdens.  1 1 ,  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Coujtantitufk ,  il  fe  fiania  att  grand  roUe  ^ 
que  nous  le  verrons  jouer  à  /?f  w;' &  dans  Y  Italie. 

Jl  faut  apparemment  rapporter  ici  un  petit  Fragment  de  PriscVî  ,  où  fl  eft  dit, 
<rae  "Walemir.  aiant,  contre  les  Traitez,  pille  pluiiciui  Vailles  fc  plufieurs  païs  de 
rEmpirc  ,  les  Roméùiu  lui  cnvoiéitnc  des  Ambailiidcurs  *  pour  s'en  plaindre  :  &  que. 
comme  il' s'excufoic  fur  fc  manque  de  diolès  néoeflàires ,  qui  «voit  pouflë  ceux  de  fi 
Nation  à  de  telles  hofîiliccz ,  on  convint  de  lui  donner  trois-ccns  Livres  d'or  par  an ,  pour 
i'cncaecr  à  difcontuiucr  l'es  courfcs.  (d)    Kai  «r«  "du*  xftToJjjct^w»  t.  Of)  M^'i 


ARTICLE  CXXV. 

Traite'  entre  Re'mismond,  Roi  Jet  Sue'ves  en  Efpagne  , 
The'odoric  II.  Bai  de*  Visigoths. 

Akne'e  46j',  depuis  Je» os-Chr-ist.  ' 

rr^BDORic  II.  Roi  des  Wisigotms  ,  fut  bien  fc  prévaloir  de  la  permiflîon  qu'il 
1    avoit  obtenue  de  (a)  rEiuixrcur  Avitus  ,  par  le  TraitiÉ  dont  nous  avons  parlé 
ctdclliis  i  &  il  établit  (Ii  domination  en  Efpagne  ,  de  manière  que,  fous  fcs  Succeffeurs,  rui  i'Anné« 
les  iîwMàw  en  forent  ento  chaflèz  pcu-à-pcu.   Rb'chiar.ius  ,  {b')  fon  (i)  Gendre, 
Roi  des  SaE*VB»  ,  ^iroit  à  la  domination  de  toiite  VEJpagne.  (c)   H  l'cnvoia  exhor-  (*>  i^f^^ 
ter  doucement  à  fc  contenter  du  fien  ,  5c  à  n'envahir  point  Tes  Etats  d'autrui.    Rechia-  c>"«»f*<. 
rius  répondit  avec  fa  fierté  orduuurc  j  Que  ,  fi  Theodoric  n'étoit  pas  content ,  &c  qu'il 
lui  cherchât  quérelle  ,  il  iroit  au  prémier  jour  lui  rendre  vifite  à  Touloufe  ,  &c  qu'alors  il  De  «b. 
fe  défendit  ,  s'il  pouvoit.  Le  Roi  des  ff^t&etks ,  irrité  de  cette  réponlc,  aHèmbla 
auni-tôt  une  grande  Année,  OÙ  il  eut  des  Troupes  amciliaires  de  (2)  GaivoiTic  & 
Chilpkric.  Ko'is  de  Bourgogne  ,  fes  Alliez -,  &  aiant  travcrfé  les  'Prrénées  ,  il  en 
vint  aux  mains  avec  Réchiarius ,  pas  loin  (dj  à'ÂJlurtca ,  battit  fon  Armée  à  plattc  Oî^"2J^ 
couture ,  ecle  fit  mourir  lui-même ,  aprd  quVn  le  lui  eût  ramené  du  bord  de  la  mer, 
oii  il  s'Àoit  iauvé  pour  paflcr  en  Jfiriqtu.   Par  une  fiiite  de  cette  grande  Viftoire  ,  il 
fè  rendit  maître  des  pais  qu'occupoit  Rèchiarius  ,  &  d'autres.   Les  Suévef ,  qui  ref- 
tioienC)  feibomirent  à  lui,  &  il  établit  fur  eux  pour  Roi,  comme  (on  Vadal,  Acliul- 
ros  ,  qui  lui  avoit  été  d'un  gtand  lècouts  dans  cette  conquête.   Mais  celui-ci  voulus 
enfuttele  rendre  indépendant:  Tbiaderic  fût  oU^  d'en  venir  à  la  Guerre ,  pour  le 
réduite ,  il  le  prit  dans  une  prémiére  Bataille,  &  lui  fit  trancher  la  tête  (e)    Les  Surves 
curcDC  lecouisà  la  démence  du  Vainqueur.   Ils  lui  cnvoiéicnt  quelques-uns  de  leurs '^"*'' 

«Wt  idlem1«IUiBdadilboMMk4iaiHle«  GeNSAD  .Bt         iS^ ,  w         oprime  le  chiffre  de  19. 
LizciiTtNAD,  AtW dtftjjiij,      •  eojlé l'HiBoricn  Goth,         Art.  CXXV.  (i)  U  iiroit  <?jh>uI=  ,  >u  commeiKtmm. 

4it  ki  :  Omb  tmfmt»  dttm  TAMAIINT  k  tr'atcift  Mirciano  de  foa  tégnt  ,  une  KiDc  de  Thtojtnc.  comme  le  dnait  Id«. 

■    (8tc.   V«U  «•■dit»»  .  HW»  lrè»-p»opre  ,  &  d'où  le»  ci  ,  C*r™i--  pi;.  i+.  .Sr;i;i;.    li:iio»c  .  Ch„nK  Suntr. 


Cenifie*  gttt  W  6ire  ailëmeiit  imfcrrM.  Ctrioif.  pag.  Si.  pi^.  7Î^-       '-'''''^   J..nu.-.n,  .-in  pi'  -.■  jr  .Uf.wi  ,  .)ua- 

W  1609.  If  eft  «ai  qu'kii  comme  ailieatt,  cet  Abbe  l'é-  line  pliu  bu  HiUsru  puent  (^eifBMHi)  lic  jUdu«naij.  Da 

lo'Plic  lia 

qui  rcfviroit  de  fatufaire  InCMiwtfi*.   Iuii«i  wh  touioa»  ftfc MB  dcf  finfkt AKcs.  Ccft  «nfi aacANMMW 


àn'ik  *«wt  Uk  daiu  feu  exera^ne  «Wrntt  ,  Se  non  mj  m-  me ,  pirlant  de  BtfiUfyMt ,  Betu-PrÀe  de  rupmr  Ufom, 

JUmw.  Pent><fle  auffi  que  ImunA  «fait  cent  triûitmt .  le  qiolifie  ttfMinm  fuum  ,  Uifi  ,  pmm  Juip^^  ▼■ta» 

Iclon  la  miuTulè  Latinité  de  fon  temt,  fignifio:!  U  mê-  De  Kegn.  Succeff  fa^.  a^ç.  Mantor. 
H* f Iwfr npr  f itr^if"*"  (i)  Cci  licux  Krercs  re^noicnt  alors  en  mtin;  tcmi.  A- 

(4)  U  manque  ici  fini  dciurc  ,tf»r  .t  ■.  ta  le  TraduSeur  près  leur  mort  ,  ijuine  Mil  de  Ouadivlr ,  favoic  Gonde^ 

l'â  cmcln«  daui  u  Vr-r.iin    K-x.i \i  M  i'ji  a  quoi  il  penfoit,  bauo  ,  GoDicitILI  ,  ClllunK«  (C  "  

4e  rfjuiic  irwccnu  Uvtu  à  éa-Muf  ;  Dtetm  &  amrn  tmri  reot  eatt'cus  le  Rotaune. 

N  } 
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Prérres  en  pofture  de  fuptians.   Thé0imf  leur  pardonna  non  (cdcmcnt ,  nsSê  «ncOiQ 
il  leur  p)crmir  de  fc  choilir  tel  .  Roi  qu'ils  voudroicnt ,  c'cft-à-dirc  ,  qui  relcvâr  toii}ourt 
de  lui.   Ils  ne  purent  s'accorder  li-deflus.  (?)    Les  uns  élurent  FrantaNj  les  autre% 
Maldra.    Le  prémicr  étant  venu  à  mourir  peu  de  tems  après,  ceux  de  fon  parti  fi< 
xtnt  k  paix  avec  l'autre ,  oui  ,  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  ,  fut  aiTaûind  Ke'mis. 
MoMD  ,  (bn  Fils ,  qui  hit  nicoéda,  eut  i  hitter  avecFittncARius,  qni     litâirc  par 
une  partie  des  Suéves.    Maii  la  mort  de  ce  Rival  le  laifTa  enfin  Icul  Roi.   Il  jugea  alors 
{/■)  voiex  à  propos  de  faire  la  Paix,  &  avec  les  (J)  Calliciens  ,  du  païs  defqucls  les  iSW* 
^l'^j^  "Oes  occupoicnt  une  partie  ,  lôurce  de  fréquentes  Guerres  j  &  avec  Théodoric  ,  dent  il 
■<H4iiJc  icdoutoit  la  puiflânce  ,  éprouvée  dans  bien  des  occafions.   11  envoia  donc  des  AmbaHa- 
deurs  à  cclui-d  ,  pour  traiter  alliance  avec  lui  ,  en  fc  rcconnoiflàni  fins  doute  Ibn  Vat 
lâl.   Le  Roi  des  Wifigoths  y  confcntit  ,  &  dépécha  de  fon  côté  des  Ambaflàdciirs  ei| 
EJ^fu  t  pour  régler  toutes  choies.  L'union  (ut  cimentée  par  un  Mariage.  Thè»doric 
donna  une  Fcmine  i  Sinuflnttui  \  on  ne  die  pas  t  qui  elle  étott.  Il  y  a  apparence , 
(/)Jhrj>ç/:  que  ce  fut  une  Fille  de  Théodoric  ^  comme  l'avance  {g)  Mariana  par  conjcfhi- 
rc  ,  ou  du  moins  ^uclcuoc  de  la  Famille  Roiale.   Elle  fut  conduite  en  Ej^agne  par  les 
'  '        Anibalfadcurs ,  qui  apportfttnt  en  même  tems  i  Rèmifmond  des  préfens ,  entr'autres 
S»^»»!"'  *^'Armcs.   Frumario  mort  m  ,  {h)  Remifmundus  ,  omnibus  Sucvis  in  fham  ditiontm 

W^nùt,  tegalijure  revocatis  ,  facem  reformat  elapfam  (/)  Vacem        Gallicus  rejar- 

tnat  (k)  Legatos  Remifinundus  mittit     Thcudcricum  ,  quijtmiiiter  fim  iià 

ji^'S'  Retnirmundum  remittit  «  cim  sramum  ddjedioM  tw/  munerum ,  direûs  <Sr  iMt^f , 
^■Vflte  Mm*  hétent.  L'innée  (htvance  »  les  Suêvei  conmirent  qucic^ues  aOes  dlioftgtié ,  tt 
Théodoric  envoia  des  Ambaflàdcurs  à  Rémipnond  pour  s'en  plaindre ,  mais  ce  fîir  inuri* 
W/^^,  Icment.  Un  autre  ,  qu'il  dépécha  encore  Vannée  d'après  ,  le  trouva  mort  à  fon  retour, 
«W  ftfr.  cela  de  la  même  manière  par  où  il  étoit  monté  fur  le  Trône  i  car  il  fut  afTd^mé  par 
EtlILic  fon  Frérc  ,  qui  voulut  ainfi  lui  fucccder.  On  ne  fait  prefquc  que  les  noms  des 
(QOir.Bi.  Succcflfèurs  de  Rètnijmond  ^  dont  le  P.  Pagi  a  (/)  déterré  la  fuite  ,  qui  étoit  incon- 
iÎI'ZT"-  nuë.  Ce  Roiauinc  fubllda  encore  cnvÎR».cett0ivjflB  aifs  »  au  booc  «*T"r**'t  fis  cntiis>; 
iii.      rcmem  détruit  par  les  Wif^otbt, 

ARTICLE  CXXVL 

fRAiTB*  bPai»  entre  tBmfen»  AwTHS'mut,  &  Riciifin» 

fm-^nire» 

A  X  M B*B  4tfS.  dqjiate  J  B  •  «  t-Cn  s.  I  «  r ,  OH  h  faivane. 


âm.  n. 

vtrf.  }<■ , 

(«)  tUtmt, 

Chronic. 


Mgr.  tno- 
njrm.CW/'- 

fiaiAiû .  in 

"  ■  .Tit. 


gnc  qu'il  y  eut  entre  la  dépofirion  ou  l'abdication  d'Avirus  ,  Empereur  à' Occident  , 
&  le  régne  de  Major.  IE^r ,  fon  Suoceflcur.  Ce  fut  lui  qui  contribiu  au  firalevanenc 
contre  jlvitut ,  <e  «n  aida  MMêrm»  à  fe  rendre  maître  de  l'Empire;  Le  nouvel 
Empereur  ,  dansune  Lettre  qi/fl  écrivit  au  (d)  Sénat ,  an  conuencemenc  de  l'Année 

fuivantc  ,  déclara  qu'il  rcgaraoit  Ricimer  comme  fon  bras  droit.  Mais  un  peu  plus  de 
quatre  ans  après  ,  («J  Jùcimer  le  tit  tuer  ,  £c  proclamer  à  la  place  Flavi  us  Libius 
SBVBR.US  ,  (j)  qui  mourar  au  bout  de  trois  ans ,  empoifonné  par  la  perfidie  du  même 

Ricimer  ,  comme  c^uclqncs-un<;  (  f)  le  dilcnt-,  &  il  n'y  a  li  ncn  d'uicroiable.  II  falloit 
que  ce  Barbare  u'oLu  pas  porter  luu  aiobition  julqu'à  s'empara  lut -même  ouvertement 

-  de 


>4H' 

»lt.  A.  M- 

MtîM. 


())  tiiDom  Cirmk.  pag.  17.  fait  élire  UiilM»  par  les 
S»frts  ,  qui  étoieni  icHti  lu  tood  de  h  GâUtt ,  atiffi-tôt  1- 
pics  -1  incxt  de  Ktthiar'mi.  F.t  ccpcniint ,  trois  ans  iprés, 
ii  dit  ,  que  Ici  Sunti ,  dîvtfcz  con-'cux  ,  ciucent  pour  Roi , 
les  uoi  ,  frâuan  j  les  auires,  UmUth.  je  luit  fort  trompé, 
l'îl  Bc  s'agit ,  (Uns  le  pcémicr  endroit ,  d'une  autre  cieâioo, 
le  d")»  MM  Rat  I  de  fane  qa'il  jr  •  ftoïc  dut  le  Tene. 
lilookC  >  qnl  •  copié  Uitbu  .  me  donoe  lien  d'cMicr  dm 
peniiée.  IxtmSê  Reftiario  Socrl ,  rrmmfmmt  h 
fârtt  Galiiciac  ,  Malchxxm  Maffibs  filtum  jiii  rettm 
tm/Utumnt.  Mtx  Hftrii  Àniji ,  altrrM  fmri  l'rinam  ,  tHrr» 
f*'i  Maipha  rr^MK  »ff*iU»l  cl-      .\  la.  Iclua  l'E- 

diliMi  de  GioTius ,  comgcc  ti.  iugmcntcc  fur  un  bon  Mi'. 
Oi  Cm  prciquc  ,  piopres  teimcs  à  liêf  s  tl  1«  lUi  ê» 
itAmA ,  cil  ^Fpc  i  -  ICI  uMr»  i  t'Mioe ,  oui  cat  U  CM* 
en  mot  t  MtUrM,  Il  y  a  appareoec  1  ^lae  c  cft  ûiili  tgtsnit 
Ift  tfiiwt  dans  foo  cicmpUire  à'Utei.  L'uo  tc  l'Htre  Tenk- 
~ — '-dilUacaémdMKRantfBqiuilifintkfiâBkit 


l>tb  A        I  d»  IIm»  ,  •*  Fh  Ut  «mOb .  M  IcB  dt 

A«T.  CXXVI.  (1)  11  tft  appelle  Richmtr  ,  dm?  \ct  Sf 
vtUti  de  Majoriin  ,  Se  dans  ^elqaci  Loix  du  Coot  de 
JusTiNicN.  Les  Auteurs  Crtci  dUènt  Rtàmrr. 

(i)  Non  pu  le  mime  jour  mut  MAjoaieir  fiit  pra* 
clamé  EoiBcriur  ,  comme  le  dit  Mr.  l'Abbé  Dveofi 
JH^Mrt  Orhifu*  Àt  U  UntrtUi  tnauM  Ut.  ID.  Ch». 
a.  Tom.  II.  pag.  37.  U.  J'.<faqf.ojk  ilcite  le*  FaOcedefA» 
ooujrmc  dcCuipiNiEN  nuii  Q  parait  qiill  ae  Itt  iKoit  fW 
ronUirci  .  Se  qu'il  a  malentendu  les  parsksdu  P.  Pcriw, 
11.  (oi  duijuel  il  5'ell  rcpolï.  Elles  ont  e«fcai»«Beotquel. 
que  cbofe  d'equiroqu;.  Riàmtr  aroit  £>it  peu  de  tems  anpi» 
mw  «M  ligdditir  n  I  <L  a  L  ifc-  c«wc  k*  nmddb.  d»  ri> 
fcde  CMti  le  c'eit  jppjrr::iiment  ea  rfwfw»  4»  aria 
qu'il  fiât  hit  Ptirice.  Imtius»  CérMir.  M.  atf. 
(}}  sMni  était  de  k«M«*>  i  «  «iellr< 
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de  l'Empire ,  puis  qu'il  fc  contcfltoic  d'ulêr  de  fon  grand  pouvoir  pour  faire  &  déftire 
«la  Eopeieurs.  11  en  fie  encore  un  ,  c'cd  Anthe'mius  ,  nuiu  après  un  interr^e  de 
deuc  ans  »  ou  cnTiron ,  pcodaiic  (^)  lequd  il  gouverna  tout  en  wciHent.  Jl  ne  pou-  ^f^^^f-^ 
voit  apparamnent  convenir  ayct  LiVm ,  Enweienr  &Orimt ,  d'un  fujct  qui  fi'it  au  gré  Mgr%7- 
de  l'un  &  de  l'autre.    Fnfin  il  trouva  moicn  de  fittre  tourner  le  choix  à  fon  avnnragc.  9}  •  94- 
U  propofa,  &  fit  demander  par  le  Sâttt  (ib)  à  Litn^  le  Patrice  Flavius  Anthe'- 
jf  lus  ,  d'une  naiflànce  illullre,  mail  ce  rat  apràs  i'être  fait  (/)  promettre  qu'il  lui  don-  bmjÙ. 
neroit  fa  FiUc  en  (4.)  mariaœ  ,  comme  tl  parut  par  l'événement.   Cette  relation  ne  fit  '^^J'j'j'a 

3ue  le  rendre  plus  inlolcnt.   Il  crut  qu'elle  lui  donnoit  droit  de  régner  ,  fous  le  nom  tiatii.* 
c  fon  Bcau-P^'je ,  plus  encore  qu'il  n'avoir  fait  fous  les  Empereurs  précédent   11  fe  lll?^'** 
jbcouilU  avcclui ,  &les  chofi»  en  vinrent  à  un  tel  point»  que,  départie  d'ante»  onîTc^' 
Ht  diliwifeiti  la  Onene.  (k)  Rkimtr  éent  don  i  MIm.  Ceux  qui  loi  éioient'iié*  "  «"/  iS. 
y/oacz  aigrifloicnt  encore  plus  fon  cfprit.    Mais  les  plus  oonfidérabics  du  pais  firent  tant 
nr  .kuts  pnércs  j  qu'il  le  laifi'a  tlëcnir  ,  &  promit  de  le  fcoomcilier  avec  jinthemiust  11  ^f  't  ut» 
flou  poiivok  trouver  qudcun  qui  fe  chvgc^  d'aller  de  iâ  paît  lui  fidre  des  propoîûions 
d'accommodement.   On  lui  indiqua  audi-tôc  Epiphanb  ,  Evéque  de  Vdvie,  comme  />^.' 
un  homme  très-propre  à  cet  emploi ,  par  fbn  éloquence  douce  &  perfuafive.  L'Evêque 
s'en  chargea,  &  alla  a  Rome^  où  étoit  alors  l'Empereur.    Il  mit  en  ufage  tous  les  mo-  Ejiph.HrJî. 
tits  qu'il  jugea  capables  de  le  gagner.  Antbèmus  de  fon  côté  ne  manquoic  pas  de  rai-  *<'A 
^ons  )  qui  pouvoient  lui  faire  crsundre ,  que  ^il  reoevoit  en  grâce  fon  Gcnate  ingrat ,  \ 
jl  li'cût  de  quoi  s'en  repentir  beaucoup.    Il  repréfenta  au  Prélat  tous  les  bienfaits  dont  Contia. 
il  avoit  comblé  Rtcimtr ,  &  fur-oout  Hionneur  qu'il  lui  avoit  fait ,  au  grand  deshon-  xvï'ii^ 
neur  de  là  Famille  &  de  l'Empire  »  de  lui  donner  en  mariage  fa  propre  Fille ,  pour  U  m.  î^f' 
Um  de  U  tranfuUité  fMaue  %  qu'il  avoit  fi  fouvent  trouble,  fans  que  tout  cela  l'eût 
empêché  de  faire  toujours  de  nouvelles  trames.  Cependant  il  lui  accorda  enfin  la  pàix) 
on  ne  dit  pas  à  quelles  condirions  ;  mais  il  s'y  engagea  par  ferment,  (l)    yîccepto  e-  (0  Zxnti. 
ttutn  jpro  ceacordùe  frmitate  ab  Anthemio  facrétmtntOt  tUfceJJit  [Epiphanius]  fefiàtmu  ^  "y- .. 
4uL  Liguriam  reverti^  fwniétm  RefitrreBmms*Dmif^ée  temfus  imfiaiat  ice.  L*ûi^ 
te  fit  voir  ,  que  la  réconciliarion  ,  de  la  part  de  Ricimer ,  ne  fut  pas  fînccre  ,  ou  qu'il 
revint  a  ion  mauvais  naturel,  {m)    Deux  ou  trois  ans  après,  il  cxdta  une  Guerre  Cm«  («)  tud. 
le  contre  kn  Bean-P£re»  &  enfin  il  marcha  droit  à  Rome  ,  avec  Une  grande  Armée  » 
qu'il  ^  camper  pris  dn  Pont  du  Tevtrene.   La  préfence  de  l'Empeteur  n'empécfaa  pas  i^ialSi 
que  dans  JKMMrnêoie  JKr«»M«r  n'eût  fon  parti.   En  vain  ^///w^,  qui  commandoit  dans 
les  GéoUet  f  Tint  au  phu  vke  pour  fccourir  fon  Maitrc.    Il  fjt  battu  &  tue  lui-même 
dans  une  Bataille  oti  il  slengagea  contre  Ricimer  y  près  du  Pont       à' Hadrien.  La 
famine  étoit  fi  grande  dans  la  Ville  «  qu'on  lût  (n)  réduit  à  manecr  du  cmr  »  ïe  autres  Mzinf'^ 
chofcs  femblables.    Rtcimer  s'en  étant  rendu  maître  ,  elle  fut  pillée  ,  comme  tous  les  "oi*^*!.' 
autres  pais  d'Italie  ,  à  la  refêrve  de  deux  ,  où  Ricimer  avoit  fcs  quartiers.    Il  ' 
fit  mourir  impitoiablcRKUt  >  &  mit  à  fa  place  le  Sénateur  Flavius  Ani- 

çius  OuvBKiusL ,  qui  dqHiis  peu  écott  venu  de  Cwfiént/napU.    Qpdquestuns.  (0)  U]  Hijt. 
difent ,  qu'il  le  fit  proelamer  En^ierenr  du  vivaA  mhac  ^jÉKâémimr.  Si  oeb  cft .  il  ^^^^ 
voulut  ,  pour  mieux  aflbuvir  fa  vcnf^cancc  ,  donner  à  fon  Bcau-Pcrc  le  chagrin  de  voir,  t/,m  pag. 
avant  fa  murt ,  la  pbce  remplie.    Voilà  tout  ce  qu'on  trouve  dans  le  peu  aancicns  Au<  i-^"^X' 
tevrs  qui  nous  reflent^_&  du  témoignage  delqnda  on  ^left  iisrvi  juf<^ici..  Malala  , 
oue  les  derniers  Ecrivains  de  nos  jours  n'ont  (wint  connu  >  quoi  que  publié  fur  la  fin 
au  dernier  Siéde ,  rapporte  (p)  quelques  particularitcz  ,  qu'il  avoit  tirées  d'Auteurs  que  ^f'  "gj*'!!' 
nous  n'avons  point,    jinthemius ^  dit-il  ,  aiant  de  grandes  brouillcrics  avec  R/cimrr,j^,  ' 
fin  Gendre ,  (c  réfugia  dans  l'EgUfc  de  St.  'Pierre  >  Ibus  prétexte  de  maladie.  Cela 
n'cft  pasincroiabfe ,  puis  q/xt ,  comme  nous  VncK»  vû  1  la  Ville  de  Rme  iusk  diviflSe 
en  deux  partis  ,  dont  l'Un  tenoit  pour  Ricimer.    L'Kmpcrcur  aura  cru  ,  que  l'I-'glifc  fb* 
roit  pour  lui  un  afyle  »  qu'on  n'olcroit  violer  ;  &  la  fupcrihtion  de  ces  tcms  pouvoft 
faire  croire  que  la  fainrctédo  lieu  rcndoit  plus  efficaces  les  prières  &  les  remèdes  pour 
la  guérifim  d'une  maladie  ,  comme  celle  qu'il  fdgnmt.   Les  nouvelles  de  ces  troubles  é- 
tant  venues  â  Conftantinû^le ,  l'Empereur  Lb'ok  envoia  i  Rome  Olykrius ,  pour  riU 
dier  y  difoit-il ,  de  réconcilier  le  Beau-Pcre  &:  le  Gendre  ;  &  pour  exécuter  après  cela 
une  autre  commiffion.   Cette  commiffion  regardoit  Genferic,  Roi  desyandaJes  ,  dont 
OhMas  énk  Beau-Fiére }  car  il  avoit  époufé  Tifiwnfir,  Soeur  d'EadlMRf  1  que  Gnvj!»  . 
rie  avoit  mariée  à  fon  Fils  Huneric.    A  caufc  de  cette  Alliance  ,  Ofykrâtt  avoit  beau- 
coup de  pouvoir  fur  l'clpric  de  Genferic  -,  &on  fait  d'ailleurs  (q)  qiiie  Geitfirif  vouIoitM  Mou, 
fanhi  procurer  l'Enipue  &Oceident ,  kxa  qa'Jntbémius  y  parvint.  Par  cette  railâa,  Z^^f^ 
Û  devint  fufocâ  à  Léon  ,  qui  craignoit  *  que  ,  fi  Genferic  ,  fclon  fa  coûcume,  rpoom- 
mcDsoit  la  ôucrre  contre  lui  au  mépris  des  Traitez ,  Oljkrius  oc  fiivoiiût  iês  deflèios,  ^^'^^ 

~  f(4)  IMmf  r^ponft ,  te  It  ta  de  h  même  Aoaéc  467-        (r)  ^f*  Adriuii  fmtm.  Ce  Poot» 
CMUW  b  KawigM  Stamiraa  ArsuiHMU ,  wù  tt  ba»>    d  aaiowrd'hai  le  Pmk  wé^*. 
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pùur  (^c\'cnir  Fmpcrciir  d'Orient.  Lors  cm'Olyhrrus  fiit  parti  pour  Rotnt ,  aiant  îaiffô 
a  totijiant inapte  la  Fcmnie  &  fa  Fille  ,  Léon  écrivit  une  Lettre  à  Anthemius ,  par  la- 
-  .  qircLc  il  lui  apprenoit ,  qu'il  avoit  fait  mourir  ("6}  AÇpar  &  Ardaburitts  ,  pour  fc  dc- 
luTcr  de  ces  deux  hommes  qui  s'oppofoicnt  à  fis  volonrez  :  „  Faites-en  de  tncmc  , 
j,  ajoutoit-il ,  de  votre  Gendre  »  pour  n'avoir  plus  de  Maitrc.  Je  vous  ai  envoie  le 
„  Patrice  Olybrius  j  défaites-vous-en  auflî ,  fit  régnez  ,  fans  dépendre  de  perfonnc  ". 
JRicimer  avoit  pollédcs  Gotbs  yom  garder  le  Port,  &  les  Portes  "de  Rome.  L'Olficier, 
qui  portoit  la  Lettre  de  Léon  nit  arrêté  ,  Se  fouille.  On  lui  prit  la  Lettre  ,  &c  on  l'ap- 
porta à  Ricimer  ,  qui  ne  manqua  pas  de  la  communiquer  a  Olybrius.  Alors  Ricimer 
qui  avoit  dans  les  Gaules  un  Fils  de  fa  Sœur ,  nommé  Gundabatre  »  Maître  de  la  Mili- 
ce ,  le  fit  venir ,  fans  doute  avec  des  Troupes.  Celui-ci  étant  arrivé ,  &  entré  daos 
Rome ,  alla  tuer  Anthemius  dans  l'Eglifc  même  de  St.  Tierre  ,  où  il  fc  tenoit  encore. 
Apres  quoi ,  Ricimer  établit  Olybrius  pour  Kmpsercur  ,  avec  l'approbation  du  Sénat. 

Arrêtons- nous  un  peu  fur  ce  que  Malala  dit  de  celui  qu'il  appelle  Gundabatre , 
rtniîa^st;i(û».   Il  peut  l'avoir  confondu  a^ec  Hilimer  ,  qui ,  félon  les  autres  Auteurs 
vint  au  fecours  d'Anthémius  ,  &  ainfi  lui  avoir  fait  jouer  un  roUe  tout  contraire.  Mais 
avec  tout  cela  ,  il  nous  apprend  une  choie  ,  qui  ilrt  à  éclaircir  ce  que  difcnt  quelqucs- 
(rîcjtfW»-  uns  du  même  pcrfonnage  ,  que  les  uns       appellent  GundibatuSy  les  autres  (j)  Gun- 
7' ^és""  dibalus  i  les  autres  {t)  Gundibarus.   On  le  qualifie  Neveu  de  Ricimer  :  ejus  nepos. 
(j^chro-   SiGONius  a  (»}  cntciidu  cela  ,  prenant  le  terme  félon  la  pureté  de  la  Langue  Latine , 
nogi.oi/-  comme  fi  Gundtbaire  eût  été  Tetit-ftls  de  Ricimer.    Mais  il  n'y  a  nulle  apparence. 
^HifiMift.  On  ne  voit  pas,  que  Ricimer  eût  eu  une  prémicrc  Femme, par  où  il  put  avoir  desPetits- 
w  àgeaulll  avancé  que  l'étoit  celui  qu'on  veut  trouver  ici.  Car,  Ricimer  étant 

%f'"'  "   venu  à  mourir  quarante  jours  après  l'élévation  d'Olybrius  ,  cet  Empereur  fit  Gundibai- 
\u,T>tim.  re  Patrice    tt  après  la  mort  d'Olybrius  ,  qui  ne  régna  que  quelques  mois,  ce  tiicGu»- 
w'am"'''  àibaire  y  qui  engagea  Glvce'm  us  à  fe  faillr  de  l'Empire,  &  qui  le  fit  proclamer  à 
47».47j-  Ravenne  par  l'Armée.   S'il  étoit  Neveu  de  Ricimer  par  Hi  Scxur ,  comme  le  dit  Ma^ 
lala  (rcr  ûîi  tÎîî  ôiJ'e^.ipïs  o-lrv)  &  felon  le  fcns  que  le  mot  Nepos  a  d'ordinaire  chez 
les  Auteurs  du  tcms  où  ont  écrit  ceux  qui  le  qualifient  ainfi  -,  voilà  qui  fait  aifément 
comprendre  la  raifon  pourquoi  Olybrius  ,  qui  tenoit  l'Empire  de  Ricimer  ,  éleva  fon 
Neveu  à  la  dignité  de  'Patrice  •,  &  comment  celui-ci ,  fuivant  les  traces  de  fon  Oncle, 
pût  fiiire  un  Empereur  ,  avec  l'aide  de  fon  parti ,  qui  n'étoit  pas  encore  diflipc  ,  dans 
le  peu  detems  écoulé  depuis  fa  mort.    Le  Pcrc  (x)  Pagi,  &  Mr.  l'Abbé  (y)  Du- 
•rTm^'iT'        ■>  prei^cnt  ce  Gundibaire  pour  Gondebaud  ,  Roi  des  Bourguignons    Mais  je 
pae-  38«-  ne  vois  pas  qu'ils  en  allèguent  aucune  raifon.    Ils  le  fuppofent  à  caufe  de  la  reflemblan- 
(7)  «i/».  if  ce  feule  du  nom  ,  de  la  manière  qu'il  eft  écrit  par  quelques-uns.    Mais  il  n'y  a  pas  la 
friî!!^*  moindre  chofc  dans  aucun  des  Anciens  Auteurs  ,  qui  inlinue  que  ce  Patrice  fut  Bour' 
Ui.  m'.'  guignon.    En  ce  cas-là ,  nous  (aurions  par  Malala  une  choie  encore  inconnue ,  c'eft 
Chip.i».  qu'une  Sœur  de  Ricimer  avoit  époufé  Gundivic  ,  Pére  des  quatre  Frères  qui  regnoient 
î?j.       alors  dans  le  Roiaume  de  Bourgogne.    Mais  qu'eft-cc  qui  empêche  ,  qu'il  n'y  ait  eu 
'•^*ï*-     quelcun  d'une  autre  Nation  ,  qui  étant  Beau-Frére  de  Ricimer  ,  eut  eu  de  fa  Soeur  un 
F  ils  nommé  Gundtbaire  ,  car  il  femble  que  ce  foit  le  vrai  nom  ,  &  le  Chronographc 
Grec  le  confirme.    Il  n'y  a  que  l'Anonyme  de  Cuspinien,  qui  dife  Gundobalus.  Le 
Cundobatus  de  Cassiodore  peut  être  une  faute  de  Copille  j  5c  de  Gundobarus  ,  on 
peut  auûi  avoir  fait  Gundobalus. 

ARTICLE    CXX  VIL 

Traite'  de  Trhe  entre  Genseric,  Roi  des  Vandales^  c^'Ba- 
S  I L I  s      E  ,  Commandant  £ une  Flotte  de  L  e'o  N  ,  Empereur  /Oùcac 
D'evers  autres  Traitez  ,  rapportez  par  occajion, 

Anne'b  468.  depuis  Jesus-Christ. 


LOrs  que  Genseric  fut  de  retour  de  fon  irruption  ftibite  &  perfide  en  Ita/ie,  (a) 
où  il  avoit  pris  &  faccagé  Ro/ne  j  (i)  Marcibn  ,  alors  Empereur  d'Orient  ,  lui 


ci-dcOus, 

envôia  aufli-tôt  des  AmbafTadciirs ,  pour  s'en  plaindre  ,  te  le  foramer  de  difcontiuuef 
110  x.»,3.  fcs  hoftilitcz.  Il  lui  dcmandoit  aulTî  qu'il  icndît  l'Impératrice  Eudtxie  ^  &  fcs  deus 
Exc^S-'  ^  Ambaffadcurs  revinrent ,  ûas  pouvoir  rien  obtenir.   Alarcien  ne  fe  lebutra 

l-x  irS.JEÏ.  point.  Il  lui  écrivit ,  &  choific  ,  pour  porter  fa  Lettre  ,  un  autre  Ambailàdeur  ,  qu'il 
ÏTrii'/  *^        P'"*  ^  pouvoir  fur  fon  cfprit  j  c'ctoit  Bleda  ,  Evéquc  Arien  ,  &  par  con- 

féqucnt 

1  r,  . 

(6)  £0471.  Voici  cUdcOiMU,  Au  t'AnQÀ  470,  '   


ANCIENS  TRAITEZ.  Faut.  n.  lOf 


„  rde  la  même  SeAe  ,  aue  kt  VmMes.  Mais  il  ne  rtfuiCt  pâfe  vàm ,  quoi  qu'A* 

I  avoir  inutilcmcnr  tâché  ac  gagner  par  pcrfuafion  le  Prince  Barbare  ,  il  eût  parlé 
,  &  lui  eût  fait  appréhender  quclauc  fâcheux  revers  de  fortune.  Gcnferjc  fit  partir 
imment  une  Flotte  ,  qui  ravagea  la  Sicile  ^  &  les  Côtes  d'Italie.  Avitus  ,  qui 
. .  jic  ctéireélevé  à  l'Empire  d'Occident )\ai  d^cha  auflî  une  AmbaOâde,  pour  le  faite 
fonvenir  dësTrahez  ,  qu'il  Tiototr  «  hii  dédaranc ,  que ,  s'A  concmuoit  à  en  agir  ainfi, 
il  joindroit  fcs  propres  forces  à  celles  de  fes  Alliez  ,  pour  le  rcpouflcr  de  la  bclfc  m3iué< 
ic  Cda  n'aiant  de  rien  fervi ,  il  tint  parole.  Il  envoia  Ric$mer  en  Sicile  ,  avec  une 
Ftotte  Général  aiant  furpris  dans  PlkdeCw/l,  la  Vmdales  ^  qui  y  étokot  ^''l^""' 

venus  avec  foixante  Vaiflcaux  ,  les  défit ,  &  en  rua  un  fort  grand  nombre.    Lors  QUC  tw."^.' 
Majgrien  eut  fuccédé  à  Avitus  ,  en  4.57.  Léon  envoia  d'abord  à  Genferic  (J)  le  Pz-wMàUt 

j^,.^..        .  .  ■'...S^        .  ..n»....* 

Rviotl 

&  en  j-lfriqué t  &  hors  d'Afrique.    Cette  mémo  année  ,  un  Corps  de  Vandales  aiant 
fait  defcentc  dans  la  Campante  ,  (f)  il  les  mit  en  fuite  ,  après  les  avoir  bien  battus.  Il  t;*"  i.' 
fit  «kpuis  quelque  Paix  avec  Genfiric  ,  comme  il  jparoîc  par  les  Fragpnew  de  Pmscus.  . 
Genferic  ,  dit-il  ,  rompant  le  Traité  j  qu'il  avoir  rait  avec  Majerien  ,  envoia  un  grand  ifftihT' 


nombre^de  Vandales  &  de  Maures  ,  ravager  {'Italie  &  la  Sicile,  (g)  "On  »  i  t^V''  *^'fiY* 
V««  >  Orx,  Ït»  TaTî  ■w^/iJs  MïVîf.xM»  Tt^uVftif  a-Teot^aus  ifi/Mirtn  &c.    Marcelltn  ,  ajoute  cet  ^'a!/' 
Hifloriai  »  avoit  déjà  abandonné  la  Sicile  ,  parce  que  Rkimer  »  pour  l'affiùbur  »  ibUi-  (xir^i/iw* 
cttoïc  les  Scythes ,  qui  fàâmenc  la  plus  grande  pâme  de  fbn  Année ,  \  le  quitter ,  & 
à  fe  ranger  de  fon  côte.    Il  leur  ofVroic  pour  cet  effet  de  l'argent  ;  Se  Marcelltn  n'en 
avoit  pas  autant  que  lui,  pour  les  retenir, eu  leur  en  donnant  davantage.  Craignant  donc 
les  embûches  ,  il  avoit  pris  le  piaiti  de  &  retirer  de  l'Ile.   Pour  entendre  ceci ,  il  £iuc 
favoir  ,  qui  étoit  ce  Marcellin  ,  ou  comme  {h')  Procope  feul  l'appelle  ,  Marcellia'  (*)  D»  «A 
nus.    IlctoitPaicn  {i)    &  néanmoins  Patrice  d'Occident,    Après  la  mort  d'Aëtiust\^^]i^ 
dont  il  avoit  été  Ami ,  il  fut  fi  fort  indigne  contre  l'tmpereur  ^/(w//«/f»,  qu'il  fc  ré-  ' 
volu  dans  la  'Dalmatie  ,  6e.  aiant  attiré  à  ion  parti  grand  nombre  de  gens  ,  (  3  j  fc  fou- 
tint  pendant  plufieurs  année»  dam  Pipdépendance,  le  sTempant  d^nicanc  qu'il  pût  de 
pais  ,  pour  y  étendre  fa  domination.    Nous  verrons  plus  b.is  les  fuites  de  fcs  avanturcs. 
Revenons  à  'Frifcus.   Lors  que  les  Vandales  curent  fait  la  dernière  dcfcente  ,  (i)  Ri-  W  fn-n» 
r/wr  envoia  des  Amballâdcurs  à  Genferic  ^  pour  fc  plaindre  de  l'tnfiaâion  du  Traité}^'*** 
te  l'Empereur  Lém  lui  en  dépécha  auflfi ,  pour  le  ibmraer  de  laiflèr  en  repos  V halte  fie 
la  SiàUf  &  de  renvoicr  les  Princcflès  qu'il  avoit  emmenées  de  Rome.    Genferic ,  après 
tant  d'Ambafladcs  ,  cnvoiccs  en  divers  tems  fur  ce  fujet  (^+)  rendit  enfin  l'Impératrice 
Endtxit ,  &  Tlacidié  ,  fa  Fille  Cadette  ,  qui  avoit  déjà  (f)  cpoufé  Oljkrius  »  mais  il 
gjùrda  t^Alnée  Emhcie ,  pour  la  narier  à  ibn  Fils  Honmrk ,  ou  Hmmk*  Par  cette  Paix, 
Léon  accorda  à  Genferic  (k)  une  partie  des  biens  de  V'alentimum  III.  que  le  Roi  •S'"»* 
des  Vandales  prcccndoit  (6_)  pour  Ion  fils  Huneric  ,  comme  Marî  de  ^iaciaie.    Mais  **" 
ItBatfÔÊt  ^Occident  ne  fut  point  compris  dans  le  Traité,  (/j    Ainfi  Genfirù  ne  difcon-  W 
tinua  point  de  ravaecr  la  Sicile  &  ï Italie,  MA|oa.iBi<.  alors  b  diijx^ra  à  faire  de  grands 
préparatifs ,  pour  aBer  porter  la  Guerre  dans  les  Etats  mtmes  de  Genjeric.  Il  fut  long 
tems,  (w)  avant  que  d'avoir  ranêmblé  une  nombreufc  FlocTc.    PivucopEdit,  (k)  que  f^'^oî» 
pour  prendre  mieux  fcs  mcfurcs  ,  il  alla  lui-tnémc  en  Afrique ,  le  dcj^uiTant ,  &  prenant  ^!cu!^ 
le  pcribnnage  d'Ambafladcur.   Genferic  ufa  de  bien  des  artifices  pour  hn  éàtt  peur ,  9c  v.'««y: 
lui  montrer  qu'il  ne  craignoit  pas  les  Romains.    Sur  tout  il  le  mena  ,  comme  par  civili-  f  '  '  **" 
té  ,  dans  Ion  Arfcnal ,  qui  étoit  bien  fourni.    Majorten  n'aiant  point  été  découvert ,  lajuufmfr. 
ifen  retourna  ,  après  avoir  bien  examiné  tout  ce  dont  il  avoit  voulu  s'inftruirc.  Avant 
que  (focémcec  lès  projets ,  il  lit  le  Traité  de  faix ,  que  nous  (0)  avons  vû  d^ldltis , 


avee4„, 


A«T.  CXXvn.  (t)  Mr.  f  Abbé  Dnos ,  Hifl.  A  U  Ut-  "MlwiHi  éok  Code  tutaaû  de  Jouoi  Mt'rM ,  qui . 

vlj»  frmfêift  ,  (Tom.  II.  Lh.  III.  Chif  .  V.  p>^.  9;.  quclquci  anoca  «prit ,  Ail  Eaipcicur.    Joih«mo.  tk  né, 

JU,  IfJtmfi)  mft  cette  ArnbifTiiie  fuuî  l'Eiv.y.rt  lit  Se-.iryi.  Ctlic.  C»p.  4f. 

Miis  il  n  j  fa:  j'n'  £du\r  1  ,  r .  uc  dit  Pbucus  ,  (ju'rn  nicmc  (5)  Il  y  c  jt  m^tne  un  complor  dans  \n  GjuJtt  ,  pour  le 

tcmî  !./*«  envoi  L  t-n  A  ;,  l  „  1'.,.,;':      Roi  de  Ferfe  ,  le  Patrice  faire  Kmpcrr;:r ,  r..rii  r  1  :■  ^  i 'nu>)^^ra'  StnoMius  Ai-uLLiKi^tlII 


Cm^mtm  ,  qui  don  i\<xi  Cenjul.  Or  ce  Coafiùat  fe  trouve  CH»fat  if  fft^nda  Àis^mnî  ftajmruu  MucciUua 

CD  l'inBce  4f7.  Le  P.  Paoi  ■l'a  ■*§  aumé  de  nmorter  li  mer  Ccc.  £i4.  L  Atf .  1 1.  Vain  Mr.  l'Abbd  nm^.um. 

l'ABOtOMedMKile'i^.  C^.BMTTam.  A  <•  JtfMmM»  fy«.fi^(  ,  Uf .  III.  Ctop.a.  ^ 
Ttifau  ippeDe  eeCaoruU  en  naeiidniit,  Ciaftmhui  en  f'au-        (4.)  En  4f7.  D'auaa  tnaoeat  ou  icciiieiit  le  leu  dk 

trc ,  Ce^uMiee*.  !.«  demia  cft  le  mi  nom  .  félon  le  P.  cette  refliiution.   Voiex  k  P.  Paoi  ,  OMr.  Smm, 

It^i  ;  &  Icprcmicr  ,  feloa  H.  de  Valoii.  Il  e(l  difficile  II.  pdg  x^V,  ^^7,  J84.  où  ilepreoré  £pneaMat  ^  t^{{ 

<Sc  décennioer  rica  U-dcfltu j  eu  on  Toit  que  ces  nomi  font  de  cciir        ,  daat  i'auiarité fente  do  Mfottfmittimkh^ 

CmCoiului  aud  par  d'julics  Autcuti^Cc  i^ui  n'eft  foi  Airpic-  garart  ,  puis  (\ii'n  ctoit  cootemporaio. 

■ne  ,  vu  \'  ^^"-^^  i::Iû.iibliacc.  (f)  1J'uu:tci  dilrnc,  <)ue  ce  oc  fut  qu'aptes.    Mf 'f  ^fllS 

(a)  CcA  ce  que  tciDoigne  le  Chrooognfhe  MarcIllin,'  encore  ici  tr  i*.  Paoi  ,  mU  ptfr.  |«g.  {48.  ]4y. 

^4)'       Emu.         &  Dahmciw  ,  ifatf  Itor.  H  demaadait  sêA  Im  m»  d'.</«ri«< ,  eoaipc  )e  le 

.  14&.  («f.  loil.  ]l  y  eroitencoeeca'tt  tenu^  dei  dini  plut  bu,  apée VaieoM.  •G'éiei»  iwe  qu'ilwoitfl^ 

tmai ,  dent  on  Voit  même  pluficuri  ^letwk  luipliit  hiotei  nnide.awe»  fBiad  31»  fiectgR  «  fiMMMltf^  ffîk4'4lb 


rmai .  dent  on  Toit  même  pluiicuri  tieeek  luiphit  hiotei  nnede.awe»  911IH  lia  UBCtgR  «  9^ 
Pioiitcz.  de  l'Empire  i  comdie  le  P.  RuiHAeT  M  rctairaoe  VirfM  IMW  »4fcHib  pw.  a|L 

Tom.  IL  O 


Digitized  by  Cjt.A./^tL 
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Ifirrifim.  zYcc  Thb'odoric  II.  Roi  des  fVi/tgotbs.    Il  fe  procura  (j>)  auflî  des  Allunocs  avec 
ni'stt.  quelques  autres  Peuples  établis  dans  les  Gaules  -,  ce  qui  lui  fcrvit  fans  doute  ,  d'une  ma^ 
Ttrij.)      niére  OU  d'antre  ,  pour  Ton  ExpéditioD  contre  les  yimlaUs.   Eofia  ,  (a)  dans  l'Année 
^éLTZ:  460.  il  4^  en  E/pagnc ,  pour  fafM ,  aa  mois  de  Mai.  H  avoit  (r)  hit  aïïèmblcr 
Uérim  U  UHC  FloClB  d'environ  rrois-ccns  Vaiflcaux  ,  pour  panèr  en  yîfrique.    Lors  que  Genfi- 
rie  en  eut  eu  aVis ,  &  qu'il  eut  appris  le  tour  que  Majorien  lui  avoit  joué  (bus  Je  m;ulque 
l^'^^,  d'Ambaflàdeur ,  il  comoKDça  i  cniqdic;  U  m  envoia  des  Ambaflàdeurs ,  pour  traiter 
MO^.   de  Paix.   Mais  l'Empereur  ,  fi  ibuvcnc  trompé  ,  &  comptant  fijr  le  fucccs  de  lôn  arrae- 
lucnt ,  ne  voulut  entendre  à  aucune  propofition.   Gaiferic  alors  ravagea  toute  la  Mauri- 
tmùe ,  où  la  Flotte  de  Méjvtien  dcvoit  faire  defcente  }  &  empoifonoa  «iffême  lés  Eaux 
decepai»4à.  Les  intelligences  ,  qu'il  avoit  ça  EJ^i^ ^  lui  feorairent  un  expédient 
0)tMm,  encore  plus  efficace,  (s)   Avant  que  Majorien  ftn  amvé  <biis  \t  Province  où  étoit  Car- 
*y!-LI  ^^^^^"'^  >       Traîtres  l'avcrtircn:  de  ce  qui  le  paflbit ,  &  lui  fournirent  apparemment 
A|r.  *     les  moicns  de  faire  un  grand  coup.   Les  Vandales  vinrent  fur  les  Côtes  ,  où  étoit  la 
Flotte  dcftinée  contr'eUK ,  Ac  enlevèrent  un  grand  nombre  de  Vaiflêanx.  Majorien 
ainfi  dépouillé  ,  s'en  retourna  en  Italie  ,  bien  chagrin  fans  doute.    Sur  la  fin  de  la  mê^ 
me  Année  ,  Genferic ,  qui  craignoit  que  l'Empereur  irrite  ne  fie  de  nouveaux  &  de  plus 
(i)iJtiMi.  grands  efforts  ,  lui  dépécha  des  Ambadàdeurs  ,  pour  demander  la  Fanr.  (t)   G  aise. 
«w.       n^cus  Rex  a  Majoriano  Imper atort  fer  legatos  foJluUt fscem.   Idacb  ne  dit  point 
fi  cDe  At  accordée.  Je  croirois ,  que  non.  La  mort  de  Majorien ,  qui  arriva  l'Annéç 
Suivante ,  tira  Genferic  de  crainte.    11  y  chercha  un  nouveau  prétexte  de  cjuérelle.  (it\ 
ffîta^A  II  voulut  (7)  procurer  l'Empire  d'Occident  à  Olybrius ,  Bcau-Frérc  de  Ibn  Fils.  Gd 
U^i^u.)  Olybrius  étoit  Sénateur  de  la  Ville  de  Rom ,  des  plus  diftinguez,  {x)  &  qui  Vétoit 
{«)Bm-    réfi^ié  à  Conjlantinople ,  lors  que  Genferic  prit  &  faccagca  Roni?.    On  le  voit  ConfuI 
f«ï' "if'  à'Orient ,  en  46+.    Gen/eric  demanda  à  Léon  ,  qu'il  le  fie  Empereur  d'Occident ,  & 
II. c^. 7.'  n'aiant  pu  l'obtenir  ,  il  continua  à  faire  des  irruptions  dans  les  Terres  de  l'Empire  d'Or- 
(t)  Frifiu, ,  cident ,  qui  étoit  alors  (j)  expofè  à  de  grands  troubles.  Oax»  In  Vtmdtks ,  on  avoit 
à  cnindre  (8)  Egidiv*.  CeComee  fie  Maître  de  h  Milice  éauis  In  Gaides ,  qui  2. 
*°***'     voit  autrefois  accompagné  Majorien  dans  quelque  Expédition,  étoit  fort  irrité  contrç 
Ricimer ,  Ibn  meurtrier.    Il  étoit  (5>)  fort  puillànt ,  &  fi  jufqu'ici  il  n'avoit  pas  cm? 
ploié fis fbives  pour  veiiger  cette  mort,  (16)  c'Ieft qu'étant  en  difpute  avec  les  fViJt. 
goths  pour  quelques  limites  ,  il  étoit  entré  cn  gpwné  oootr'eux,  &  y  avoir  fiiit  de  grands 
exploits.   D'autre  côté  ,  on  craignoit  que  Mtreettin  neprofitit  des  tirconftances  ,  pour 
rare  quelque  nouvelle  irruprion.    On  dépêcha  une  Ambaflàde  à  Conjlantinople  \  pour 
prier  l'Empereur  d'engager  Marcellin  &  Genferic  i  faire  la  Paix  aucc  l'£aipire  d'Occi- 
dmt }  ou ,  fi  le  dernier  ne  voulait  entendre  à.  aucun  accommodemoit ,  de  Ibiirnir  une 
Fîorrc  ,  dont  on  manquoit  alors  ,  pour  être  en  état  de  lui  réfifter.    Là-dcfliis  Léon  en- 
vou  'Phjlarque ,  prémiérement  â  Marcellin  i  &  puis  à  Genferic.   Thylaraue  eut  ordre 
dcftmanfKhdaaoauMgretiifmi  AMtepeawb  fi  bien «'(tij qdl  hii  fic  iWM 

Faoeort  pailfcomme  fi  ç'ivoit  éte'ïvinf  qu'ANTHt'-  riens  de  tivatt  ,  pig.  ttj.    Ce  SiniK  Ht   StJ  mm  m  U- 

■mraflkfiic  EmpcTcui.  Dt  KeU  l  in.  I.  Cap.  6.  Mai»  la  ItjJis  mfrrtMjt  AvocArtMAT  êrtmm  iffi  tmmGoMtii<Mm 

il  narraiioo  n'oil  pu  bi.-n  diilniac  .  &  d.ins  ct-s  tems  ci  i!  la  JifiMum  &.C,    Si  Mr.  TA^bé  eût  pri»  gjrde  à  cet  «««n. 

rcnvcrlc  lo-jvcn!  l'urdic  des  t'ius.    I'hil-ui  .  p.u  .  Jignc  rie  vtrmt ,  il  auroit  vu  ijuc  ixlj  dcTangcoit  Ton  Sriljme.  Mait 

foi  tm  comparailun ,  doooc  à  enteodre  dairctncac ,  qu'im-  H  j  »àe  plut  «bas  i'Origiaal  rM«  ,  Mni'iri  j  ce  qui  mon 

nMMOBHK  mèi  h  Myjytiiij  I»  Ryidt»  Km-  amm^t^  màt  éu  mUtt  A'^Uèm,  contre  les  ^'.j7- 

Il  n'y  1  pu  a'apnt«ace ,  que  OoArk ,  une  fois  inuluk,  tendre  Mr>U,  «l'oubli  n'étoic  pitu  occupé  i  cette  Gmm, 

Toit  revenu  i  U  chaîne,  fc  qall      fe  flatter  de  mleuiM^  puis  qn  on  ippiAndok  ilort  quclaue  chtOi  de  faj  part. 
Cit.    D'aillcur»,  cotnmeje  le  dit»i  plus  bas  apiè»  fri/huî  on         (")  Voici  cnrore  une  choie  ,  a  quoi  Mr.  l'Abbé  Dwof 

voit  que  Li'oN  fit  iUDoncer  i  Gtt/mc  ravéncmcnt  d'Anthi-  n'a  pu  fart  arrention  {mii  fmfr.  pag.  pj.)  Il  (ûppolë  Oh 

■iùu  à  l'Empire.  C'auraii  été  foit  i  contrctcmi ,      »ou-  MuraUia  aroii  (m  fa  paix  a»«  Un  ,  &  que  cet  Eœiwreiir 

bir  jmurdsvamiMoe  Prince  ,  dan»  une  AmhtBàt,  o)il  mfiniméÊfmlU  mtiH  f*ft .  Tatroit  deii  cmfoié  contré 

dchoh  de  hti  iorpner  det  icotimens  pKînqucf.  m  WwdWw.  £«<  Ronaim  W'Ocodeoc .  aKHue>t-il ,  ■votne 

(8,<  Il  y  a  ici  daas  le  Texte  de  Paiicua  ,  NiyJtW ,  au  ^ t^^fnj»  Junhtàft  ft'UmvImm  «Mb 


Un  d"AlyJtii> ,  comme  on  l'a  remarqué.  tioople  ,  fxi  njmtk  i  MsedÉmilt  dk  WWliw  ttmt'mt  <^ 

($}  On  Tait  ,  qu'après  U  dêpofuion  de  Cmildexic  ,  Roi     ^1"  ottrmtMjrt  4  diftftr  l'tmfm$tr  [Strtnu]  f^Ut  é 


des  FrwKi,  ceux-ci  prijent  %(ii'i»r  pour  leur  i<ni.  Voiei  Mr.  V«  frtcUmtr  ,  [uu  tvnr  tttn»  nftravm  U  mftiutmnt 
l'Abbé  Duaoi  ,  Ht/i-  OU.  di  U  Slonxnhu  Fr«j«/»  ,  Lir.  it  Léon  tcc.  Mai<  toute  la  oarration  de  trifcmi  Tuppore  ma- 
MI.  Chjpp.  a.  4.  6.  7.  8.  où  il  donne  toute  fon  hiftoire.      nifcftemcnt  ,  que  Jii«r<rUa  étoit  encore  Ennemi  de  l'Empi- 


(lO^Cdtcequelignilicstccnaiacmentletparalcide  PRii-  re  ,  te  que  ce  lut  en  coaTéaucoce  des  pricrct  que  Ici  Oui- 

cm  :       »*  ifii  «I  'IwrtiWH  «••(  âa«|i«|f(.  n^fM*  f  inir««»  firent  i  L^a»  ,  par  l'Ambaflide  dont  U  j'aeit  que 

«fit  Thtm  «ib  k  natorfr  Aaf^  «ce.  P»f .  19.   I-a  Ver-  le  Patrice  ,  qui  l'étoit  érigé  en  petit  Souverain  ,  teatra'dain 

fîon  de  OiAiiTieLlllcft  Ici  fiMltlve,  comme  en  une  infinité  robéiflânce.  ' Il  étoit  alm  ti^t-piiifl'aiK ,  flc  l'oo  aiÙBojt 

d'autres emirmts  :  StdaUU  tMUmiii  litln  avocavit  *r-  qu'il  ik  le  derlnt  encore  phu  :      wwn,  mJ^an/tinf  i>3r«  1^ 

nrm  tlii  e»w«  Gothis  i»  GalUa  *jWr»ra  ïcc.    Il  filloit  dire  ;  Am^wi  ,      iw'           iy«T«i  rl»  vîxiim»  Jcc.    Cette  puil- 

htHtim  4-.;.-4v/Tar.    Pujr  i'c:ic  ne  a  LCiie  -jiductjon  ,  Mr.  iance  efl  Taus  dujic  celle  qu'il  avoit  jquife  Jt  qu';l  ron.'er- 

l'Abbé  Dutoa  ptctcnd  ,  que  ,  daiu  ic  tems  donc  il  t  agit ,  voit  par  lui-même  i  &  non  pas  une  puidâace  gu'i.  eu: ,  loua 

bGaacd'^pl^camreleilf^aftkcomiiuatt.kV'fl.  fimariiidEZto.  Gafrie  rEa|aw^Mnwilier 

VtfaaMtVXfea^Kàmtr  ,  myatjmtittitllltmi-  wHi ,  fcfe»  VMdu  me  l'Empire  tOniàm  i  roUiMir. 

ge>  Al».  II.  ^f.  9;-  9^    Ce  qu'il  y  a  de  fiiful9er,c*eft  mIB*  Enoemi  de  cet  Empire  ,  tout  comme  Onfirk  1  £dw 

^ilîctll  tlppntte  lui-même  la  maurail'e  tnduâios  de  dam-  auroit  donc  été  aufU  Ennemi  des  Or<Un««aur ,  fi  ~~ 


ttd*r  :  au  lieu  que,  fur  les  parois  de  Vrifcui ,  qui  précédent     eut  agi  par  fei  ordres.    Msis  on  efpcroit  que  Litm  pouiivfc 

immédiatement,  il  a  luiti  celle  de  \1vrAi -.>■>-  ,  Urucoup     fcrvL- comme  dr  .VkJurej:  ALp;r<  de  MtrcfUm  ^  fit  réuffir  i 

nciUeiaiCi  ^ttiftaonewTon.  I.deiMlUcual<l'Uiilo;    k  taramo.  iiMa'caduige.  k  foorcct  cSetild^ueà 


ANCIENS  rHAÎTEZ»  PA&t.  IL 


pan.   Km)  «iy       4»^^         'E&mt  'Pttiuûm  'auxitur»  piHgl»  C^t{tSix^l  T 


mettre  de  ne  plus  rien  entreprendre  oontfe  l'Enipkif  tfOreftfacf ,  ^oor  lequel  in  odntniM 

il  fc  fignala  depuis  contre  Genfertc ,  le  cludiiu  tini  !qi:i.  fois  de  la  Sardatf^ne  8c  de  b  ly/a- 
It,  Mais  il  ne  rcullic  pas  de  mémo  auprès  de  (jenjeric.  Ce  Prince  déclara  ,  qu'il  ne 
mettroit  fNjint  ba«  les  armes  ,  qu'on  ne  lui  eût  rendu  les  biens  entiers  de  la  Suooeffioa 
de  yalfuttnien  ,  Se  de  plus  ceux  d'Aétius.  Léon  néanmoins  refufa  les  Vaiflêaux  qu'on 
lui  demandoic .  dilant  que  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  (Jenftnc  ,  ne  le  lui  permetcoit 

[NurrixW  Mm* 

irxM^if.    Cette  méfintclligçnce  des  deux  Empires  augmenta  beaucoup  le  mauvais  état  où 
ic  ttomoit  cdm  ji'Occtiient ,  fur-tout  dans  l'intenégne  qu'il  y  eut  après  la  mort  de  Sb- 
▼b'rus,   On  enrôla  à  Léon  une  autre  Amballâde  ,  pour  lui  dire  ,  qu'il  n'y  avoit  plus 
moien  de  tenir  ,  s'il  ne  faifoit  finir  la  Guerre  avec  les  P''andales.   11  fc  réveilla  enfin  , 
tt  prit  à  cœur  les  intérêts  de  l'Occident.    Lors  que  le  Patrice  Antme'mius  eut  été  fait 
txapaott,  Léon  envoia  lui  en  donner  avis ,  &  le  menacer  en  même  tems  de  prendrt 
les  armes  contre  lui ,  s'il  oe.iè  itciroit.dc  i'Jtéhe  &  de  la  SiciU.  (laj   TJM»ftt  ^ 
qui  étoie  encore  ici  l'AmbdCidear ,  trouva  le  Roi  des  Vandales  bien  émgoé  iraitendre 
raifon.    La  réponlc  qu'il  en  rapporta  ,  fut ,  que  Genfertc  fc  préparoit  à  entrer  en  guér- 
ie avec  Lé9n  même  ,  comme  en  aiant  un  julte  fujct ,  parce  que  quelques  Jeimes  (Jens 
de  Ibn  Empire  avoient  en&aint  le  Traité.  Voilà  donc  les  deux  Eoiperews  réunis  contré 
l'Ennemi  commun.    Léon  (it,)  leva  une  Armée  de  cent-mille  hommes,  &  raflèmbla 
de  tout  VOrtent  une  Flotte  prodigicuilment  04)  nombreufe  ,  dont  il  donna  le  com* 
ntandemeat  i  Ba/Ui/fM  ^  fon  Beau- Frère.   On  trouva  moien  de  fournir  auE  filii  {^lO 
immenlès  que  «s  aniNBMns demandoicnt en  partie  des  biens  caaûSiipeZy  « parde  du- 
Tiâbr  ^Anthémhu.  Cdui-ci  envoia  aufli  on  nombre  confidérable  de  Vaiflêaux ,  êc  un 
poips  de  TrOMpcs ,  commandé  par  Marcelltn.    La  Flotte  Romaine  étant  abordée  au 
iCap  de  Mtrcurt ,  Gtnfertc  iè  retira  .avec  la  ficnne  ,  fous  Car  thaïe.    Si  Ba/iltf^ut  y 
fut  aHé  tnceflBuBmenc ,  il  fe  feoic  rendu  maitrc  de  cette  Vflle.  Il  lè  contenta  de  don^ 
ijcr  quelques  petits  combats  fur  mer  ,  où  il  eut  de  l'avantagç.   Genferic  le  voiant  cnfui- 
te  dans  une  cfpccc  d'inaûion ,  corrompit  fa  fidélité  ,  ou  profita  des  difpofirions  (i6^ 
|>erfidcs  dans  Icfqucllcs  il  étoit.    Après  lui  avoir  fait  tenir  fous  main  des  préfcns  &  une 
«toflè  femme  d'araent,  il  lui  demanda  une  Trive  de  cinq  jours,  pendant  quoi  «  d>* 
S»E4l ,  il  pcnfenuc  à ee quil  fidok  fure*  pour  donner  i TEmperenr  mate  h  làti8(âe- 
tba  q^'a  iouhaitoh.  B«^fyiÊi  ifcuc  ^jâiSk  de  lefuiof  un  Tnké  pour  kqnd  on  l'avoit 

fi  bien 


iUmOih  un  ctmin  MjUrfu.  Car  Mr.  l'Abbé  DoBOi  te 
trompe  encore  ici  (ii^.  y).)  es  Mm ,  qne  Mfbpriw  fut 
CBTOié  F»  kt  RiMBiiu  i'OâiJnt.  ftVttu  m  dh  point  pt^- 
ttfnNat  l'cnvoia  :  maù  b  firite  do  dilcoun  montre  que 
•t  Al  ïM»  •  i  «pi  l'oa  dequodoic  de  incmgcT  un  accom- 
llimllimiii  avec  hUtoilin  ,  d'un  côte  ,  ic  avrc  In  Vmititlti , 
tetlHtn.  r>c  plLi .  comme  je  le  raconte  plui  bii  ,  iprcj 
M(s<  ,  on  voit  ce  même  Fhfùrfu  eBioié  par  Lim  i  Cm- 
fine  ,  lort  ^M'jlMhiiauii  eut  été  tut  Bmoàgr.  Ct  Jllyifap* 
mt  itmt  donc  de  l'Empire  d'Onntf  i  8t  Um  &  knit  Ui, 
MB  II  mmt  Aoat  il  ^•gK  •  poc  Ittifftire  i  la  (kmaode  da 
DtrUmmrf,  H^timt  pcrTinde  à  iljiraUm  ,  de  AitcbPtis 
avec  les  Rpnminj  :  flf^s  <iit  t1»  MmfttJtXim  *i^mfx"^  <■«>•  <, 
trêtrt  mmr»  'tÊfUAM^nt  tir>m  tim  8cC-     VoLi  ;ui^crTlcnt 

qiK  drt  Flocon  ,  que  i'Eropereiir  Lim  mit  en  ulage  tou- 
te r<Jt!i:  Je  iiiJiiicrcs  engageantct  (•»  f^*.»  rt^aati*tn)  pour 
gagner  iUntlim.  Dt  BM.  Vmi.  Lib.  I.Cap.  d.  11  jr  a  mi- 
nr  maèt'JHfMMW  «ptt»  Ht  ua  Traité  avec  tâamUm. 
Gw  SCft  4|tMntlHbBain  de  DâMAtciua  ,  que  ibral- 
tblai  ttiÊUk,  CQOlie  U  fà  in  firmmt .  dans  le  tcmt 
MfllCMAllMb  yaw  cOs  .  ranime  Allié  ;  'O*  *i  'fifàMi 
Si  0if>fttllÊHtirm  MT*  mirî  [tZ  rt^tit'x''^  MufioXAS»  iiAm 
1^  ifaM%  M£Xm       .    t:>.  l>i:  vj:  le  \i  lic  lui  ,  com- 

me aiaat  été  tou)auri  maître  lodçpcDdaat  de  la  DtdmMu  : 
'O  H  MafaXlSi^  nSr  AmKftiim  m  J|dfai  tÊintlmt^  *• 
ytftim ,  *KM«i  vît  tSi/u.  Apad  FlMT.  CU.  141.  f»t.  1048. 
tk.  l'Abbé  Duaos  dit  ,  qu  i!  fmtii  f$*  Miicelliamu»  «- 
mit  riéUl  lu  Vmdales  i  inàUT  mtt  bà  êuml  U  mtrt  M 
MaloaiEN.  Je  ne  hi  où  11  1  trouvé  ceU  \  car  il  ne  ri(e  ici 
Ull faillie  Je  "ni'  cju'Idaci  pjrie  d'une  Expcdilion,  que  6t 
jChtMIoi  contre  le>  VmnlaUi  ta  SkiU,  f»f.  aa.  maii  c'cft  fur 
rae  année  de  l'inteirégne  ,  qui  fiiiTit  la  mort  de  sMrmt.  Il 
£ntt  nettfc  un  peu  aupamant ,  <cUm  tomea  les  appaienccf , 
01  que  mam  nMonaai  ki  ifafii*  tilfimi.  Nette  Abbé  ci- 
ta M-otaie  «lem  (fig.  147.)  k  paflîce  i'bUn  ,  dooi  je 
Vîna  de  parkr  ,  comine  tcgardant  une  cnofe  paffée  peu  de 
tCBf  avant  l'enliatiaa  i^AiMmi»i. 

(la)  C'cft  ce  que  dit  aufli  Fiiicoi ,  M{.  tfi.  tout  1  b 
Étt  du  Eimitt  qu'an  1  àe  lui.   Voict  la  Noie  précédente. 

(13)  VoKi  ,  fui  cette  Eipéditiao  oullicureiilie ,  Paoco- 
n  .  Ut  m.  rw.  Ub.  t.  Cm.  6.  Tat'oru«iit ,  Cir*- 
■«^  Vi-  99.  100.  cA  a  dMftnem ,  quoi  tfte  k  1 


D.  la  fiii  de  ccat-miQe 
kc.  Piiocore 


l>  leAnnf,  Lib.  I.  Cap.  .  CAtiDiDOi,  daniun  Fragmeat 
roppoité  piar  SvinAi  ,  te  dont  je  parlerai  tout  à  l^uie  : 
JoaNiHDï'i,  I>r  Ibfn.  Sa€aff  pi^.  ajy.  EJ.  Uurutr.  I- 
CAci,  vers  la  fia 4c &  CMriinf  :  CE'oat'Hua  ,  pag.  aSri 
U.  B»f<l.   MatAM,  tm.  If.  f^.  80. 

(1+)  Tiic'orHANt  ,  pig.  99 
Vailliriui  ,  j««r(>  ;^t>M(AM 

dit .  que  l'Armée  ctoit  de  cent-mille  iiommcii  8c  il  ne  mar- 
«N  M  te  sombre  dca  VaitTcaux.  Le  Chronogrjphe  s'cft 
WWiDéiH.ka  prit  les  Hommes  pour  du  Vaidbux.  Tuc'o> 
Dont  Jt  ItBtar  (ubi  fupr.)  dit  .  qu'il  tiilut  fift-mUlt  fm 
Ift  pour  mnlporter  l'Armée ,  tant  elle  etoii  nombreulè.  Voi- 
li  qui  ne  laide  aucun  lieu  i  une  Muttc  de  ccnt-miile  VaJA 
faux.  Ce'dhis  ,  «fi  j'Nf  r  ,';t .  quc  la  Flottc  étoîf  d'oflie- 
ccns-irciie  VailTcaux  ,  dont  ch.icur.  portoir  rcnt  Hommes. 

(l/)CAHDiDUt  (apud  Su.u  >ijc.  Xiif.!^^.)  dit,  (ur  la 
foi  des  Receveurs  de  ces  fommet  ,  que  les  fri/tti  Ju  Pri' 
ittn  (ounuiait  ^uanMn-li!p(.iniUe  Line»  di'arilîckM»  ém 
lmgtfi$  ,  dis-lept-inle  .  fc  lcp^ceai•■a•  Umi  4^ 
gait. 

(  ■«)  On  dît,  nn'A/^ .  8(  JiMun  fini  Filt ,  ié&fft. 
rantdc  parvenir  i  l'Empire  ■  parce  qu'ils  étoient  Arinu  .  f 
avoient  elcvc  L«ii  ,  dam  ■  elperince  de  gouverner  tout  luui 
lui  :  nuis  que  Lins  n'aîaot  pas  eié  d'bumeur  de  fe  biHex 
mcwri  leur  gi4  •  ib  dmclmcat  i  rainer  ici  affaires:  que, 
MMr  cet  cHèt ,  îb  eMigéient  WéfiUfipu  à  biflér  périr  A 
Flotte  .  par  une  tnhiiéni  concertée  avec  Gntftrk.  La  tnÙ* 
ton  de  BiÊfili/^  aiant  été  découverte  ,  il  manqua  pour  te 
coup  l'Empire.  Cependant  il  furrint  des  bfouilleries  entre 
yl/'fMr,  Se  l'Empereur,  qui,  pour  éviter  les  effets  d«&  pujf- 
lânce  ,  ti  pour  le  Aatter ,  créa  Ci/ar  ,  te  s'aiTocia  ainâ  à 
l'Empire  ,  rurri»  ,  un  de  le*  Fils ,  d'autant  plus  vcùiatien 
qu'il  K  retiroit  por-li  de  b  Seâo  jÊrimu.  Il  promit  auÂ  de 
Ini  dooner  là  Fille  LtmtU  e»  nori^.  Maia  peu  de  lenf 
apiii  ,  fir  quelques  ibapfoai ,  mU  «■  iaux  .  qui!  eut , 
qu'^Âar  dteflèit  des  embucbet  I  &  vte ,  il  le  fit  aOaffincr  « 
avec  les  deux  Fib,  AfMmt  fc  Mrier.  Va  Heifiéne, 
mMrut  .  delUaé  au  même  lort ,  échappa.  Vo^ez  The'o- 
riiANs,  pg.  100,  lei.  pRocori  ,  D*  Biii.  Vvtd.  Lib.  I. 
Cap.  7.  Camoious  ,  apud  Phot.  di.  141,  cW.  173.  Eva- 
•Ului  .  Hift.  Itd.  Lib.  II.  Cap.  16.  Sime'on  ibtttirif' 
M,  rit.  S.  UmoU.  ZuMMt,  pag.  187.  U.  tiffil.  Zom*' 


io8  HISTOIRE  DES 

Çi  bien  paié.  (17)    n*^4**  ^*  [^'C'Vx®"]  RainAtffxer ,  iJ'tTTo  t  îj 

BcuriXiT  /2«\e^«»«  tiV    Après  cela  ,  Bajilifque  fc  tint  tranquillement  dans  fon  Camp, 
Mais  Genferic ,  qui  attcndoit  un  vcnr  favorable ,  &  qui  dans  cette  efpcrancc  avoir  tou- 
jours demeuré  fur  fa  Flotte  ,  fit  Toile  de  nuit ,  &  furprit  celle  des  Romains ,  où  tout 
étoit  endormi  ;  de  forte  qu'elle  fiit  toute  ou  brûlée  ,  ou  difperfée  ,  de  la  manière  qu'on 
peut  voir  dans  les  Auteurs.    Ce  fut  dans  cette  (18}  Année  ,  que  Marcellin  périt ,  c- 
(t'  DtStU.  tant  aiïàniné  par  quelcun  de  fes  Collègues ,  comme  le  dit  («}  Procope  ,  qui  ne  mar- 
jw.Lib  i.  qiK>  pas  précilémcnt  le  tcms.   Le  Chronographe  de  même  nom  dit ,  que  ce  fijt  pendant 
^"       qu'il  fcrvoit  les  Romains  contre  les  Vandales  devant  Carthage.    CaJJiodore  met  la  Sici- 
(m)  p*.   If  pour  le  lieu  où  Marcellin  fut  adaffiné.    On  (^aa)  rapporte  ,  que  Genferic  aiant  eu 
«•«A'»' .   avis  de  cette  mort  ,  dit ,  que  les  Romains  ,  de  leur  mam  gauche  ,  s'étaient  coupez,  U 
^foitf-    ^our  ce  qui  cft  de  Bafiltfyue ,  aulTi-tôt  qu'il  fut  de  retour  à  ConjlantinopU  , 
il  alla  fc  rcfiigier  dans  l'Eglifc  de  àainte  Sophie.    Perine ,  fa  Sœur  >  lui  obtint  fon  par- 
(W)  Kf«-  don  de  l'fcmpcreur  ,  &  fc  (bir)  contenta  de  l'exiler.    Mais  il  en  fiic  rappelle  peu  de 
^^•^1^"  tcms  après  j  &  le  Succcdcur  de  Léon  en  fouffrit  beaucoup. 


»7- 


ARTICLE  CXXVIIL 

Traite'  Je  Paix  entre  l'Empereur  Le' on,  ^Genseric, 

Rci  des  Vandales. 


Anke'e  470.  depuis  J esu s-Ch r.  i st. 


L*Anne'e  après  la  malhcureufe  Expédition  ,  dont  je  viens  de  parler,  rEmpeicuf 
Le'om  fit  de  nouveaux  préparatifs  contre  Genseric,  Roi  des  Vandales.  Théo- 
THANE  cft  le  fcul  qui  en  parle  j  à  caulc  de  quoi  prefque  (1)  tous  les  Auteurs  Modernes 
n'en  difcnt  rien.  L'Empereur  choifit  deux  Généraux  fort  braves  &  expérimentez ,  Hé- 
raclius  d'Edeffe ,  &  Marfus ,  Ifaurien  ,  qui  aiant  ramalH^  une  grande  Armée  en  Egyp- 
te ,  dans  la  Thebaïde ,  &  dans  les  Pais  voifins  ,  vinrent  fondre  à  l'improvifte  fur  les 
Vandales  ,  reprirent  (2^  Tripoli ,  &  plufieurs  autres  Villes  d'Afrique  ,  &  firent  ainlî 
plus  de  mal  à  Genftric  par  terre  ,  qu'il  n'en  avoit  fait  fur  mer ,  lors  de  b  trahison  de 
Bafiltfcus.  Le  Roi  des  Vandales  rut  réduit  à  cnvoicr  dc^s  Amballàdeurs ,  pour  dctnan- 
(ji,TU»it*-  "»  ^  Léon  la  lui  accorda,  (a)    K«i  •wXi'w     BcLai^'iaxe  txvfta.x^"^  «/«xr*»  rot 

M,  pog.    Ti^ifiXii  ,  u<ri  'H^ft.Tx.fUMou  aS/Tot  tK*  ùfimi  wpwStZ<rcu  -tt/»»?  At^rr*  toi  BitffiAtct*  xol 
tûmÎtjiî  -no^awj  Aéoirr®«  &c.    Ce  qui  détermina  l'Empereur  à  ne  pas  refulcr  la 

Paix ,  c'eft  ,  ajoute  Iheopharu ,  qu'il  avoit  bcfoin  du  fccours  de  Bafiltfque  ,  d'Héra- 
clius  ,  &  de  Marfus  ,  pour  le  défaire  d^Afpar  ,  qui  lui  étoit  devenu  fulpeft.  A  quoi 
bon  parla-t-il  là  de  Bajtlijque  ?  11  n'en  avoit  rien  dit ,  qui  ait  du  rapport  à  la  manière 
dont  il  le  fait  paroîtrc  ici ,  joint  à  Héraclius  &  à  Marfus  j  car  Èajilifque  n'eut  au- 
cune part  à  cette  Guerre.  Je  foupçonnc  fort  ,  qu'il  manque  ici  quelque  chofc  dans  le 
Texte ,  par  la  faute  des  Copiftcs.  L'Empereur  apparemment  rappcUa  alors  Bafiltfque 
de  Ibn  exil ,  pour  fe  fervir  de  lui ,  auflî-bien  que  des  deux  Généraux  ,  dont  il  étoit  fî 
content.  11  put  s'imaginer  ,  que  Bafiltfque  avoit  du  reflcntiment  contre  ^fhar  ,  de  ce 
qu'il  lui  avoit  fait  commettre  une  trahilon  à  pure  perte,  &  qu'il  fc  voioit  fhiftré  de  l'Em- 
pire promis  ,  (\\.\'/}fpar  avoit  procuré  à  fon  propre  Fils.  Pofé  que  Tbeophane  ait  fait 
mention  ici  de  ce  rappel ,  voila  qui  convient  au  deflcin  de  l'Empereur  contre  jlfpar  : 
autrement  on  ne  fait  pourquoi  il  amène  fur  la  fcéne  Bajilifque  ,  le  mettant  même  au  pré- 
micr  rang  de  ceux  dont  l'Empereur  avoit  bcfoin.  Le  tems  du  rappel  s'accorde  aullî  avec 
celui  que  d'autres  difcnt  qui  s'ctoit  écoulé  depuis  l'exil  de  Bafiltfque ,  fie  qu'ils  font 
court. 


(17)  PiiQcort ,  hM  ftifr.  Ccft  lui  fcul  ,  <)ui  parle  de  ce 
Tui'e  de  Ttcve. 

(iS)  Mahccliih,  Chriaie.  pig.  4}.  CAisiODom,^/. 
36S.  Sekin  Mr.  l'Ablx:  Duitoi,  Hif.  Crii.  Jt  U  Umrctit 
FrMttfifi  ,  Toiu.  W- t*S-  'Si-  Collègue  qui  lit  ïH'illincr 
U.iritlii,im  I  fui  Ohirîui  ,  fat ,  nfii^è  f*r  l'siliMna  fja'i/  a- 
zeil  faite  MVtt  CrDlcric  à  U  finir  ,  ô>  irrite  nctn  Jt  (t 
Lliii>  lui  it^t  frdtrt  An'.l.Lir.iui  iaLaI»  jt  bien  .  t^xt  Iti  OJ^.- 
tiiri  d>  itilr  Àrjrut  emjirtrmt  imxri  M^rcc.luaut  Uur  (Jtni- 
rjl  fA'nru'itr  ,  ry-  U  fjijnarJrnra.  Miâi  c'cil  une  pure  ron* 
1.  u'j  j  .lucun  indice  de  cela  d.xii  l'Hiiloire.  Pour 
le  luuf^uuibvr  ,  il  ûuiiiuii  tu  luuiiu  <^u'ua  liit  ,  ijue  Mw. 


ft!tM  ivolt  contribue  1  einpècliet  ^oe  Ltm  ne  lit  coicbcr 
l'on  choix  iûr  Otfirimi. 

Akt.  CXXVIII.  (1)  Je  ne  vois  qu'HtHii  Dt  V«loi(,' 

qui  en  pirle  ,  <laiu  une  Note  fur  £v*oriu(,  H^.  Sttl.  Lib. 
II.  Cif.  16  ,  ftf.  joS.  U.  Csatuèr.  U  le  P.  P*oi,  Ou. 
Baioh.  Ton).  11.  fi^-  };9  ,  jSo. 

(>;  Procopi  ,  qui  œ  pmle  poior  de  cetie/èconde  EtJ 
pcAition  .  tiXX  reprendre  cet  Vi.lo  à  HêrMrUnt  ,  cum- 
rucncemeot  île  h  ptéccdenic.  U  /  t  apparence,  qu'il  > brouil- 
le ici  iet  cho(ë( ,  comme  iJ  £u(  ta  d'uurcj  cadmiu  de  ce< 
un»  cliHgivci  du  llc«. 


AR. 


Dig 


comme  Vartal  ,  des  Jf  or»a,r^s  ,  &  77. , /.r^«^  des  Wc/w  de  iSlf  îS^r  1/  '  ' 
dcpcncfcr  dVux.    11  d.puta  pour  cet  cftct  à  C^Jf'mrh,.;,Um  k1lS^^h^NZ' 

finmnd  J-^r^^,»  fiit  rcfA  avec  toutes  les  maroues  d'honnc  ' 


le  nattant  à  UjpbceXjiS^S^ft  -  ' 


0«d^  prd-cnt ,  .1  le  Lvo,,,  rcvén,  de  la  digni^de  J  S  5da  iï^ 

fcurt  qu on  lu  avoit  taitci  ^;ou^  vemm  dIub  r^/ fau  nJnmivTni  ^-  *LÎ*  1 
«woowfc  pu  r£iiipeKiir  AkawaiSt^  *^  ^  ^  :  *  *"™^™«     >»fc  «« 

ARTICLE  CXXX 

.T&AITB'  «rft-^     »»w  Erreur  L  e'oK  ,       Tmc'ODOai  c  ,  B^,  di 
Triarius,  R<w  4Srj  OSTROCOTM»*»  Thrace. 
La  ««me  Annb*s.473.  dcpoif  J>«vc-Ciia.i«T. 

THk'ooor  ir  ,  Fils  de  Trianuf  ,  éroir  Roi  d'imc  partie  da  OsTruoaru. 
me  nous  W  l'avam  vu  d.dcÛia  v^^r  avait  6pouCS  une  de  feScnSf/)  uïs'  -«tiiaitized  by  GoO' 

dceclm-c.  le  ,o,gn,ta  7-A.^«-.  pour  veiKçcr  la  fi««||e  d^âi  h^^ir...  a,  ri.. 


l'Anal 


I  lO 


HISTOIRE  DES 


ùdc  un  Çi)  des  Officiels  cie  fim  Palais.  Ils  le  reçurent  très-bien ,  fie  dépêchèrent  k 
leur  tour  oev  Amboiffideinv  à  CmijhHtinûple ,  pour  témoigner  qu'ils  TOidoienr  être  Anus 
des  Romains.  Ces  AmbalTàdeurs  demandèrent  trois  chofcs  :  1°.  Que  'Theodonc 
leur  Rjoi  ,  jouît  des  biens  ,  que  lui  avoit  kiflez  Afpar  ,  fon  Beau-Frére.  a».  CXi'il  lui 
fût  peHutt  dé  (3)  demeurer  dans  la  Thract.  y.  Entin  ,  qu'il  eût  le  Coamanidênicnc 
des  Troupes  ,  dont  ^/^^i7r  avoit  été  le  Général.  L'Empereur  refufa  abfolurr.ent  les  deux 
premiers  articles  -,  &c  il  accorda  le  dernier  ,  à  condition  que  Theodonc  devint  ion  Ami 
ce  bonne  foi.  Cela  ne  contenu  point  Thèodoric  :  il  fit  marclier  auffi  tôt  une  partie 
de  fon  Armée  du  oôcé  de  la  Ville  de  *Fhiltj>fes  %  fie  avec  l'autre,  il  alla  adiéger  viguu- 
ftufenenc  (^^)  ArcêJkopoUs  ,  qu  il  ne  pnt  néauimoins  que  par  l&ininc.  Ceux  qm  a- 
voient  été  cnvoicz  contre  Thslippes  ,  fc  conrcnrércnt  de  brûler  aux  environs  de  la  Ville, 
&  ne  firent  pas  erand  mal  autrement.  Les  OJiroeoths  étant  enfiuce  prelTez  eux-mèincs 
de  la  iâmine ,  a^ècbérent  des  Airibaflàdeun  à  I%mpereur  Lh» ,  poor  lui  demander 
la  Paix  ;  8c  die  rut  faire  à  ces  conditions  :  Que  les  Romains  paicroicnt  aux  Goths 
9  tous  les  ans  une  pcnfion  de  deux-mille  livres  d'or  :  Que  Theodonc  fcroit  revctu  de 
„  la  Œttge  de  Maître  de  la  Milice ,  qui  étoic  auprès  de  la  periboiic  de  l't^mpcrcur , 
M  tM)t  de  Cavakfie  91e  d'Infanterie  »  D^tez  ks  plus  hautes  de  la  Guerre  -.  Qu'il 
M  fferoit  Soomaùl  des  (4)  CMbt  :  Que  rempercur  ne  recevroit  dans  (es  Etats  aucun 
tt  de  ceux  qui  fe  fauvcroicnt  de  chez  les  Goths  :  Que  les  Goths  ferviroicnr  Tt-mpcreur, 

(0 1^ .   ^  toutes  ks  fois  qu'il  le  rcqucrroit ,  à  moins  que  ce  ne  fût  contre  les  k'andales  ".  (e) 
'^y.   Ko!  yltt^  n  axtu^MH  'fff  oçtm  'Qi  ■nfTMî"   fnt  fiMi  Forfi^  SO'otQ'cu  mt'  fV^*  ^/nxrn# 

MMiifié.)  Z^TfAt    J'iJ^iAieis'    T   S\  ©iulf.-i>^:^  y.a3(Va<ô'au  ç-paT»rys»  Sia  TjaTryi»»  -f^  i^ipî  Bo^c' 

«f  «w  I ,  n  M\i^,  «srAw  'â^  /MMf  1^  B«iJiiiA«f. 

ARTICLE  CXXXI. 

Traits'  «ir  P«w  «n/n;  Ne'pos  ,  Empereur  /Odeat,  ^  £URIC> 

Bm  du  W I  s  I  G  o  T  H  s. 

A  ir  M  B*»  4.74.  dqpuis  J  B  «  u     H  s.  I  <  T. 

T7  Uric,  ou  (i)  EvmXf  tgÂt  depuis  le  oommenocment  de  ion  régne  ,  {a)  s'étoit 
iJl^f^,'   JQ^  propofé  d'étendre  fâ  drâlinadon  >  fie  de  renfermer  dans  les  limites  de  fon  Roiau- 
tf^  I.    me  tous  les  pais  entre  VOcêttn  ,  le  Rhàne  ,  fie  la  Loire  -,  en  vint  à  bout  cette  année-ci  ' 
(*;7irw.  ou  la  fuivante.  Çb)    Les  firéqucns  ch.ingemens  d'Empereurs  lui  donnoicnt  occafion  de 

pécher  en  eau  trouble  >  fie  ce  fut  Tous  le  court  r^ne  de  (2)  Julius  Ns'ros  ,  qu'ea> 
''ti^nitiesaaostftaneGaemdédajPâe»  il affi^ges la  ViDe  (O  d'Auvergne,  Epipramk, 

Evêque  de  Tavie  ,  fîit  envoié  en  Ambaflàdc  dans  les  Gaules  ,  pour  négocier  une  Paix, 

il  y  réufGt*}  mais  ce  ne  fiit  qu'en  cédant  Auvergne  ,  que  les  fViJteoths  n'a  voient  pu 
Ce)  tmi.  prendre  par  fbeoe;  {c}  Eo  tempore  ,  qiium  apud  Toloum  Wifigotnorum  Topulis  éi- 
J^yj  ricus  regnaret  ,  ae  per  Italix  &  GalILi  fines  inter  Nepoccm  ^  Euricum  litium  fomenta 
ing!  114.  crevijfent  »  jbeUnmque  è  dèverfo  utrifue  frétfararent  :  interveniente  Epiphamo  ,  de 

Ait.  CXXX.  (t)  l^nt ,  qui  ctoit  SHtBii*ir»  ,  c'cll-i-  vcnC  rtre  remis  plui  bas  ,  lyrii  KtriM»  ttjpwiM,    Maù  ca 

dire  •  un  des  Sccretaîrts  ,  cjui  ctoiciït  cmplaici  î  de.  A::i-  CCI  cndiuîi  ils  ne  iont  ni  ncrrlTiircî  ,  puis  que  ^jc"^**  'èuj 

baiTvies  ,  ou  aunes  aftairc  d'impoit-ncr,  dit  iiXci.  rc  CjU'il  but  ,  ni  miiiic  convenables.    11)  hi'nificnt 

(>)  Uei  Oflrofoili!  aroicni  ete  eta^is  àitu  h  f/mim  ,  u  rifutum  altekam.   Et  Ce  V»Uu ,  qui  a  fenti  l'incoD- 

coiniMilouï . -'ori!  vuà-deflÏM.  Miii  ib  fActcadiicat  d«>  mité  étt fent ,  mJatt ,     imj—  wam  éêmllti  i  ce  qui 

Bail,  «itim  qu  ili  PouvotetK.  tl  «ccintwiil  d'anitrct  gaïf,  diaflMnwiMw Ufe.  «w  k  Omc.  fc  firff  Art  ttoDii»  . 


Bail,  «itim  i)u  ili  pouvoteatt  tl  «ccinéiciil  d'anitrct  ^f,  diaflM nw iMw Ufe ,  qiw  kOMC.  fc  firff  fwr  trompé  . 

Ceux  dont  U  s'agît .  &inbleiit  avoir  cic  dqa  dUsMck  a  à»-  s'il  ne  mtnque  ici  qodfie  (ImI*  ,  ■ait^  eS  ticûe  i  lup- 

m  :  car  Malchui  dit ,  que  rAmUGade  hu  eiiToi^  «f^  plécr.    Apiet  ^>riH ,  MâfcCNWt  (Voit  écrit  :  t  /l^ir^M 

nJi  i«  TÎ  f4^j  a«f/l««.  Et  cependtnt  il;  derr.anjent  pcr-  [c'cfl-à-dire  ,  ^t^Jifix"  ■  ou  .  fi  l'on  veut,  Tiritui]  tif  ^ 
rt>i.liun  ù'y  h-ibiitr.  nu«r(»  Tfi  Offtv.  Iji  ctcHcut  encore  "y»'  yi  :  El  fSi'M  r»««Tor/  ThitJtru  ,  ou  les  Oofi^j  ,  «l«nf 
en  Tlrtici  iprès  leur  coup  nuisqué  cooae  CmjiMUUufU.  C'ell  »■  iu*/rt  f<u  ,  c'cll-è-iitie  ,  qu'oa  tcur  itli^eroit  pour  de- 
tout  Ce  que  Uulctmi  a  voulu  dire  d'abord.  meure  uo  autre  Fait ,  que  celui  où  ils  iToicot  été  iurqu'j'on. 
(t:  Ville  de  cette  partie  de  b  Prorioce  de  Urtti  qa'oo  Oo  leur  un  ainlï  accordé  le  £econd  des  Aiticla  ,  lefiiia 


MfdMt  don  £»r«fr.  Car  U  y  en  ifoit  «tef  autiip  :  •!»>  aupanfiat.  11  torolt  au  MBini  yghtfinfc,  qacccZWw*. 

dEf>{  h  Ttroci  païuculiérement  aiofi  wnmaum  t  ÏMtmlmmtv  rk  avoit  ttt  quarricri  danj  la  Un!»  i  fc  aauf  nmat  iilnni 

b  StrnJt  Mifm      h  Srftkii.  oà  ib  étaient  i  peu  près. 

(4)  T»  rrr«M  mm^tf».   Ceil-i-dire  ,  des  Gctiu,         AiiT.  CXXXI.  (1}  C'ell  ainfi  que  t'appeDe  Sidohiw 

dont  il  ctoit  Chef.  Car  l'Emperear  nr  le  reconooit  pas  pour  Apollixabis  ,  I.ib.  VII.  Epift.  6.  8t  Gih'oiji»e  iiTims, 

Roi  iblolu  lies  autres  Go(4i  ,  qui  i»o;cii!  In  leurs  ,  pour  !e  Hiji.  Friuu.  Lib-  II.  Cap.  if.    .Mjib  c,n;   f  -1  1  r  on  rroure 

BWtDiauQi  puillàns.    Ainh  je  ne  £ii  pourquoi  Hihri  di  ailleurs  EtrUimi  ,  Op.  10.    D'autres  ,  comme  t'tSk  i'otdi- 

Valou  a  cacafrignnt  b  'V'erilon  Latine  ,  dit  :  MbNgW  aurc  ,  cliangent  divcrrcmcat  ce  nom. 
Godioniai        *£'■   I'  '^'ï  a  point  de  fMn>  daaa  rot^        (a)  Q|ii  ne  régna  qu'un  peu  plus  d'un  ta.  OMClfaivi, 

giDal.  fi»  PiédcoeflèUt  avait  éli  déposé,  au  bout  d'un  an  queU 

(f)  Aprit  jUiaWM»  il  y  a  dans  l'Original  ;  an  n>  îr^as  ^aet  aiaïi. 
«».  OoflMW  CM  maii  at  hac  ici  aucaa  few.  H.  ai  Va-       (*)  <éww»«  aa^imiw.  Ccft  liafi  «'on  indUc 
 .--^  .  ^ '-,fcqfrtli4a»-  •  -  —  


il  ris  fn»  wajiy  i»' 


kxxi 

i<S. 

■Ca&ilT. 

dais  kskK 


ARTICLE  CXXXIL 


Traite*  «mv  Z 


ENON  ,  Emperear  /OOEOC,  d^TBS'OOluiR  , 
Roi  des  OsTROGOTHS. 


Çpvi  le  court  régne  de  C.Lvr.V  u-s ,  Kmpcrcur  d*Om^«/,  le»0atft060TRt.  hs 

P  de  la  I  a.x  ™,  ,|5  ne  rrouvccnt  p..  leur  œniptc,  («J  allé^  «  fcïïmVndTÎ 
inlbmmc-nt  a  Tm  -ookmir    le  principal  de  la,rs*Ros\  an'A^^S^a^^l 

(c.r  I  .m.  W  ,  M.R  écoit  déjà  mortj  &  aiant  jeoé  »  fiati  SfecooclaWS^ 
que    ;</«w/r  marcheroit  avec  une  Annfc  CO  //«/^       due  TT^naYr  c""^c«t . 

eue  luh  Pour  Te  débarraffcr  de  cdui-ci ,  l'Empereur  Oltcis'rios  ,  aprd  lu,  avo.r^.t* 
mtcja  trijigptbs.  ioroi-d>iiie  mbM  Nation,  de  forte  qu'ainfi  «$  deux  PcudIcs 

de  réliftcr  aux  Ofircgeths  ,  il  dépêcha  imc  AmbaHide  à  T/jeodcmrr  ,  &  v  iwffnMt  S 
prcfcns  ,  .1  engagea  ce  Pnnce  a  lever  le  SiéRe.    II  fit  en  même  tcms  un  triitéavcc  luT 
par  lequel  il  ku  céda  quelques  endroits  où  il  pounou  s'aablir  avec  fes  cens    fa»oir  U 
Villes  de  Ceras  ,  de  (j)  '/V//.  ,  d'Europe        ,  de  Médiane  (f)'  f^tf) 
de  Beree  (7)jdc  'D.um    Aml\  le  fit  la^aix  ,  &  les  OP^bV/ i£»uimir.: 
mes  ,  fe  plantércnt-là.  {b)   Jn  qua  [rheflalooica]  CukkiÏhvm  TâtrkhtàVrinc, 


d  by  GoO' 
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cum  Gothis ,  loca  eisjam  /ponte  ,  qu£  incolerent ,  tradidit  y  id  eft  ^  Ceras  ,  (8)  Pd- 
lain  ,  Europam ,  Mcaianam ,  Petinam ,  Bcrocam  ,  &  alia  ,  (p)  aua  'Dium  vocatur. 
£/^/ Gothi  fifw»  Re^e  fuo  y  armts  depofitis    compojita  pace  quie/cunt.  Jornande'» 
ne  nomme  point  l'tmpereur  ,  au  nom  de  qui  le  Général  traita  :  mais  on  voit  que  c'cft 
Ze'non  ,  par  le  Chapitre  fuivant ,  où  il  eft  dit  :  Thkodoricos  Zenonis  imperio  fe- 
(f)  Cfii.    dere  foàatus  &c.    Le  Pérc  Pagi  (f)  a  prétendu  que  ce  Traité  étoit  le  même  ,  dont  il 
11        parlé  dans  un  des  Fragmcns  de  (a)  Malchus.    Mais  il  s'agit  là  ,  comme  nous  le 
î9i.  verrons  (je)  en  (on  lieu  ,  d'un  autre  Traité  fait  pluficurs  années  après  avec  Théodoric  , 
«'"«♦♦/fÀ  ^  ^^^^  '       '  comme  le  dit  Jornande^s  ,  mourut  peu  de  tcms  après 

(79, 80.  ce  que  nous  venons  de  rapporter.  D'aillairs,  les  pais  cédez  à  Théodemir  ^  font  fort  dif- 
ïi.VTh.)  fércns  de  la  Tautalie  ^  dont  il  s'agit  dans  le  Traité  fait  avec  Théodoric.  Le  P.  Vagi  y 
\\.aal:  Quï  Ics  confond  ,  forme  à  Théodemir  un  Roiaumc  de  Sium^  inconnu  d'ailleurs  >  le  tout 
479'  uir  ce  mot  corrompu  ,  qui  glilTé  manifeftcmcnt ,  au  lieu  de  'Dium  ,  Ville  de  l'an» 
cieiinc  Macédoine  ^  trcs<oxmuë. 


ARTICLE  CXXXIII. 

Trait  I*  de  Paix  entre  U  même  Ze'non  ,  Empereur  </"Oricnt ,  €$f 
Genseric,  Roi  if/ Vandales. 

La  même  A  n  n  e'e  475'.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r.  1 5  r. 

^(i!?\^it  TXEpuis  la  Paix  ,  que  Genseric  (a)  avoir  faite  avec  l'Empereur  Le'on  ,  il  avoit 
^"'0.        I  J  recommencé  ,  à  fon  ordinaire  ,  les  aftcs  d'hoftilité  fur  les  Terres  de  l'Empire,  (ù) 
{i)ks»uh»,.  Parmi  les  troubles  qu'il  y  avoit  d'ailleurs  ,  de  tous  côtcz,  Ze'non  ,  Prince  foiblc  &  peu 
/«?69^  courageux  ,  (i)  étoit  fort  embarraJlé  ,  &  chcrchoit  à  fc  mettre  en  repos.  11  réfolutd'cn- 
u.Hsifch.  voicr  une  Ambafladc  à  Carthage  ,  pour  demander  la  Paix  à  Genseric    II  cboilïc 
/^i.f  '   PO"''      '^^^'^      Sénateur  de  Confiant inople  ,  nommé  Sévérus  ,  homme  qui  avoir  une 
grande  rrâutation  de  fagcfic  &  de  probité.    Et  afin  de  donner  plus  d'éclat  à  fa  commif- 
lion  ,  il  le  revêtit  de  la  dignité  de  Patrice.    Genferic  aiant  eu  avis  que  l'Ambairadctir 
devoir  partir  ,  &  du  fujet  pourquoi  il  venoit  >  bien  loin  de  l'attendre  ,  fît  une  defcentc 
en  Thrace  >  oii  il  s'empara  de  (  ij  Nicopolis  ;  après  quoi  il  s'en  retourna  à  Cartbagc^ 
après  avoir  apparemment  pille  cette  Ville.    Lors  que  Sevérus  fut  arrivé  de  StciU  >  à  la 
Cour  de  Genjertc  ,  il  le  plaignit  beaucoup  à  lui  de  cette  Expédition  imprévxic.  Genfe- 
ric lui  répondit ,  qu'étant  encore  Ennemi  des  Romains  ,  il  avoit  été  en  droit  de  la  tai- 
re :  nuis  qu'à  préfcnt  qu'il  le  voioit  venir  pour  parler  de  paix  ,  il  étoit  prêt  à  l'écouter. 
Ce  Roi  Barbare  reconnut  «vec  admiration  la  ii^cSc  de  l'Ambafladeur ,  6c  fut  charmé 
de  fcs  difcours.   Plus  il  négocioit  avec  lui ,  fie  plus  il  le  trouvoit  plein  d'amour  pour  la 
Jufticc  i  de  forte  qu'il  étoit  difpofé  à  faire  tout  ce  qu'il  lui  propofoit.    Il  fiit  lur-tout 
frappé  ,  de  ce  qu'aiant  voulu  faire  à  Sévérus  des  prélens  convenables  à  fon  caraftérc  > 
il  Ks  rcfufa  tous  ,  &  au  lieu  de  cela  ,  pria  Genferic  de  lui  relâcher  des  Prifonniers  -,  a- 
jeutant ,  que  c'ctoit  le  plus  beau  prélcnt  qu'on  pût  faire  à  un  Ambafladeur.  Li-dcflus 
Genferic  ,  louant  beaucoup  fâ  gcnérofité  :  He  bien  ,  dit-il  ,  je  vous  rends  tous  ks  Tri- 
fonniers  qui  font  échus  en  partage  ,  à  moi  ,  c?"  à  mes  Fils.    'Pour  Us  autres  ,  qui  ont 
{r  MMui^ele  difiribuez  par  le  (3)  fort  entre  mes  Soldats  ,  je  vous  permets  de  les  racheter  de 
ubiiupr.   ^^^^      voudront  bien  y  confentir  ,  car  je  ne  fuis  pas  maître  de  les  y  forcer,  {c)  'O 
Jt  |^BÂii^)|X@hJ  ^  iTTOitteas  t  cûcijtt  [^Xtw^rJ*    «$  ftu ,  ïfitst ,  vùr  Tiis  iftiis  iéî- 


(8)  Au  lieu  de  Cirti  .  FtlUm  .  il  y  »  dam  le  Texte ,  Ct- 
Tiftilm.  Miit  j'ii  Cuivi  ki,  Mr.  Wu^likc,  qui  a  heurcv- 
Icment  curii^c  ce  mot»  ^u'oti  ivoic  currumpu  .  en  t'ailtnt 
uuc  fcuVc  Ville  lie  deux.  l.e  Géographe  Anonyme  de  R»- 
lymr,  qui  a  copie  ici  JoRHANix'i  fournit  i  ce  doâe  Com- 
menutcuT  (in  Isinrr.  Himfifymit.  pig.  606.)  de  quoi  fcpi- 
tcr  let  noms  in:il  ^uiou.  J'i;outc  ,  que  li  fuite  mtme  du 
dilcours  de  Jouhand'»  fonfirmeeeiic  eanjeâure  d'une  ma- 
nicTu  qui ,  i  mon  lyii  <  oc  Uiflé  plus  <ie  doute.  L'Hido- 
rico  dit ,  que  Thiciimir  mourut  peu  de  tetns  aprèt  i  Cfrrtj; 
io  fiviiiutCtms.  f*t»li  tfriiuMte  Mtufêlui  &c.  Voibi  nu- 
nifeftement  U  mime  Ville  Ctriu ,  qui  aroit  été  )oince  en  un 
fcul  mot  avec  ttll*.  Ainlj  il  iaut  jcut-éitc  lire  aufli  Cirm , 
TtIUm  ,  dant  le  pretnier  piflàgc  i  iinon  ,  mettre  Crrti  duu 
tous  lei  dcuï. 

(9)  Il  y  a  dat»  le  Texte ,  quA  Sium  tuMiiÊr.  Au  lieu 
de  Siém ,  qudques  MfT.  porteoi  Fhimm  ,  ou  Phtiiim.  Tous 
mots  conunipus  ,  d'où  Mr.  U'ipUn^  a  irct-bien  fait  Diam. 
Le  Ml*,  de  XUUn  porte  ShUIi  ,  qui  cil  encore  pij. 

Am.  CXXXllI.  (1)  1!  futdcpooil*  de  l'Empire  I'Aji- 
néc  fuivintc  pu  Baiilijvjih  ,  mais  rétabli  vint  moii  jpréi. 

(ij  11  y  es  avoit  deux  Je  ce  lium  ca  Tlrteg,  CcUc-ci 


doit  <tre  celle  qui  était  (tu  eoriroat  de  la  Rivière  du  Mq^ 
fin  ,  pas  loin  de  la  Mer. 

())  Ceci  cil  remarquable.  On  voit  psr-U>  que,  chniet 
Vakdalei,  le  Butin  ie  partageoit  par  le  Sort  entre  les  Cheli 
ît  lex  Soldau ,  2c  iàni  en  excepter  uci  Rois  Se  ceux  de  la  Fa- 
mille Roialc.  La  mtme  choie  avoit  lieu  jpvmi  le$  F>*iic«. 
Chacun  Tait  l'hidoiie  du  VaTe  {àcié  ,  ^ucClotii  ,  i  la  priè- 
re de  St.  RiMi  ,  Evé<}ue  de  Sitims  ,  voulait  lui  rcnJir.tIC 
'pour  Cet  efict  deman doit  a  Ton  Armée  ,  qu'on  le  lui  laiflli , 
laiu  le  taire  tirer  lu  l'on.  L'oppo£tion  d'ua  fod  SoUat  as- 
roit  Tuflli  pour  mettre  le  Roi  hors  d'étal  de  Ce  ûliitaire  ,  t'il 
n'eût  fait  un  coup  d'autorité  eitraordioaire.  Et  it  n'ola  mi- 
me t'en  venger  ,  qu'un  an  après  ,  luut  uo  autre  prétexte. 
Gttcoii,  Tmrim.  Ub.  II.  Cap.  17.  F»tDio*«.  Cap.  i6. 
Toui  kl  Hiftoriens  de  n'ont  pas  manqué  de  rappoî- 

ter  ce  fait.  On  peut  voir  "«  P.  Uakiil.  Tom.  1.  f*x.  j, 
6.  Il  y  1  apparence  ,  ouc  I'uImc  .  dont  il  l'a^t .  étoit  éu- 
lli  parmi  les  autres  Natiooi  DaiWa  ,  au  moicu  la  piupun. 
L'elperance  du  Butin  a  luujouri  etc  ce  qui  anime  le  oius  le 
courage  dci  Soldau  ,  ic  l'égalité  de  partage  ,  jointe  à  la  voje 
du  Sort ,  qui  le  icmiuit  iaij;«itiil  ,  aui^mcotoù  ÇfCtc  er- 
rance. 
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ARTICLE  CXXXIV; 
TxÀiTxTjmtre  Op.ESTE,  Pére  /Augustule 

Anmk'b  476.  depuis  Jstvt.CBit.S««i 

L'Anne-b  prfoétolte  ,  ^-^z  avoir  été  dcpoiulld  de  l'Empire  d'0md'«7f  par  un 
ratriaen,  nrtBiBié  Orkstiî,  qu'il  vcnott  de  créir  Mairrc  de  In  Milice,  pour  iVn- 

nttud origine  Romaine,  ne  prit  pas  néanmoins  l'I-mpirc  jwur  lu.-mcmc,  au  moifli  v-^"^»^. 
•dneatmcnt,mais  il  fit  dcclarer  Empereur  fon  fils, encore  en  b.is  ifrejoiisle  nom  de  ^'"f* 
•MoMyLr,us,  o«  plutôt  Rom u lus  Augustulk  Je  m'imagine,  qu'étant  vieirt,  SfV^'t. 
Il  Youlut  afliircr  1  !•  mpire  après  lin  a  fon  SucccfTciir  naturel  >  &  il  sV  dét^mina  d'autant 
plus  aiJemcnt  qu'il  favoit  bien  que  ce  fcroit  lui  qui  Eouverncioit  imis  le  nom  de  ce  Fils.  S.  ILuw 
IJliKJi  quil  en  loit ,  on  trouve  qu'il  ht  bicn-t6t  un  Traité  avec  Gensbuic,  Roi  des  t"-^»^ 
Vandai-ks  ,  qui  apparemment  étoit  à  peu  près  de  la  même  teneur  qqe  celui  que  Gm-  '^'^ 
«r/rveno.t  de  conclure  avec  Le'on.  CO  Annal,  <Uinct»s  ehc»l9  tvoluto ,  nm  Rfge  u  hhi 
Waodalonim  Cciknco  fitéiu  nutum  tfi  th  Orefte  y«/r«w.  Tour  «la  n'cmpéAa  pas 
cne  fon  réçnc  ne  finie  me  là  vie ,  en  moins  <ftai  an ,  Ibn  Fils  fe  trouVant  trop  "â:^- 
tdeboonfttver,  par  une  abdicanufincéedD  Ittic  d'EniDcrcur.   Il  fur  î,-  <f,T.  :  h  L, 
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ARTICLE  CXXXV, 


Traite'  entre  O  d  o  a  c  r  b  ,  Roi  ttïr  alib  ,       Eur  i  c  ,  Roi 

des  W I  s  I  G  o  T  H  s. 

La  même  Anne'e  475.  depuis  J  e  s  o  s -Ch r. i st, 

PENDANT  que  le  Pére  à'Au^uJiult  fc  croioit ,  lui  &  fon  Fils ,  fort  en  filreté  ,  par 
le  bon  ordre  (^a)  qu'il  avoir  mis  à  tout}  U  vint  contre  lui  un  Guerrier  redoutable, 
Cot"  LO». au'îuc''  il  ne  penfoit  pas.   Ce  fut  (1)  Odgacre  ,  Scythe  ou  Goth  de  Nation  ,  &  pc- 
1.  Cip.  i.'tit  Roi  ou  Chef  des  Turcilingiens.    Quelques  Amis  de  l'Empereur  Nèpos  le  follicité- 
{iyjmmi.Tcnx.  à  entreprendre  contre  Orejle  ,  ce  avCOrefte  avoit  fait  lui-même  contre  Népos.  (b) 
4<s-  u      manqua  pas  de  profiter  de  l'occafion  ,  &  avec  une  Armée  groflie  par  les  Troupes 
auxiliaires  de  pluQeurs  Nations  Barbares  ,  qui  éroient  au  fcrvice  de  l'Empire ,  il"  fondit 
fur  V Italie  ,  aont  il  fc  rendit  entièrement  maître  au  mois  à' Août  de  catc  année  ,  après 
avoir  fait  mourir  Orefte  ,  &  relègue  par  grâce  fon  Fils  dans  un  Château  de  la  Campa- 
{e)c*ff»it-  nie.   U  ne  prit  néanmoins  ni  le  titre  d'Empereur  ,  (f}  ni  les  marques  de  la  Dignité  Im- 
z^*^r  P^riale  :  il  fc  contenta  de  fc  faire  appellcr  Roi  -,  &,  à  ce  que  dit  Frocope  (Jj  ,  il  au- 
Hift.Eccl.  roit  laiflë  l'Empire  à  jlueujtule  ,  fi  Orejle  eut  voulu  lui  donner  le  tiers  des  Terres  de 
cip  'l's    ^'It'il'e  ,  pour  y  établir  les  gens.  Ainfi  U  ne  faut  pas  s'étonner,  qu'après  l'avoir  conquifc 
{j)t/Hfmfr.  toute  entière  ,  il  pcnlàt  à  conferver  ,  plutôt  qu'à  augmenter ,  ce  qui  rclloit  de  l'Empire 
^7»"*"' d'OmVfwf.    EuRic  ,  (e)  Roi  des  Wisigoths  ,  s'c^oit  alors  emparé  d'Arles  ,  &  de 
Alarfeille  ,  &  avoit  par-la  étendu  fes  Etats  dans  les  G^w/».    Pour  avoir  la  Paix ,  Odoa- 
(f)rr«f,f,,cre  lui  cédi  touics  fcs  prctenlions  fur  ces  païs-U.  (/)    'E-rtî  it  eti-rwi  [r  TroAjTti'a»  'Pa- 
De  Bell.    jua/a»J  'OSieucfl^  tf  tujowh'J*  /MTtCaAAi  ,  TaTt  Sr\  ,  t5  Tupouw»  cÇm»  in^tiirr^  ,  ^iffjrx- 
I.' cHl^.'i'i!      ,rotAA(ct»  'OutciytT^u  'i^it  j   l**XVi  'AATrta»  ,   ai  T*  FatAAai»  ti   '«pia,   xaj  Aiyvfcit 

pig.  )4i.  fiOpUilTI, 

Les  Fragmcns  de  deux  Hiftoriens ,  dont  on  ne  peut  trop  regretter  b  perte  ,  nous 
apprennent  ici  des  particularitcz  remarquables.    Le  premier  cfl  NÎalchus,  &  voici  ce 
(x)  Ewirf».  (Vj  qu'il  dit.    Auguste,  Fi\s  d'OreJle  y  aiant  appris  que  Ze'non  (1)  avoit  chaffc 
^;^m'J3'aJiliJque  y  &  par-lâ  recouvré  l'Empire,  obligea  le  Sénat,  [c*cft-à-dire ,  lors  qu'il  eût  été 
(vi.ft  Ed.  Wimàmc  contraint  par  Odoacre  ^  d'abdiquer  l'Empire  àiOccident']  à  envoier  une  Am- 
baflade  à  Zenon  ,  pour  lui  dire  :  Qiic  les  Romains  Occidentaux  n'âvoicnt  pas  befôin 
d'un  Enipcrcur  particulier  ,  &  qu'un  fcul  Empereur  fuffifoit  pour  \  Orient  &c  pour  \'Occi' 
dent  :  Qu'ainfi  ils  avoient  choifi  pour  les  gouverner  &  les  défcndrc  [(bus  les  aufpices  de 
Zénon'\  Odoacre ,  qui  en  étoit  très-capable  ,  aufTi  habile  Politique ,  que  grand  Capi- 
taine :  Qu'ils  prioient  l'Empereur  de  le  revêtir  de  la  dignité  de  Patrice  ,  &  de  lui  01- 
troicr ,  en  cette  qualité  le  commandement  en  Italie.  (3^    Il  arriva  en  même  tems  â 
Conftantinople  des  Amballàdeurs  de  la  part  de  Ne'pos  ,  qui  vivoic  encore.  Ces  Ambaf^ 
fadeurs  félicitèrent  Zénen  de  fon  rétablilTèment  >  &  lui  repréfentant  l'expérience  qu'il. a- 
voit  faite  du  même  malheur ,  que  Nepos  fouffroit  encore,  le  fuppliérciit  de  lui  fournir 
de  l'argent ,  des  Troupes  ,  &  tout  ce  tjui  étoit  nécellairc  pour  le  rétablir.    Zetun  ré- 
pondit aux  premiers  AmbalTadcurs  ,  ou  a  ceux  du  Sénat  }   „  Que  ,  de  deux  Empereurs 
[h)Srfti.      que  l'Empire  d'Or/V«;  leur  avoit  donnez  ,  ils  en  avoient  challë  un  (fj)^  &  tué  l'au- 
„  tre,  favoir,  Anthe'mius  :  Qu'ils  dévoient  bien  comprendre  eux-mêmes ,  qucl'Em- 
„  pcteui-  légitime  étant  encore  en  vie ,  il  n'y  avoit  autre  choie  à  faire  ,  que  de  le  rap- 
pcller  &  le  recevoir  ".    A  l'égard  de  la  demande  en  faveur  d'Odoacre ,  &  c^Odoa- 
cre  faifoit  aulFi  lui-même  par  la  bouche  de  quelcun  de  l'Ambaffade  j  Zenon  dit ,  „  qu'il 
j,  devoit  s'adrcffcr  à  Népos  ,  pour  obtenir  de  lui  la  dignité  de  'Patrice  -,  &  que  fi  Ne- 
pos  la  refufoit ,  alors  il  lui  en  envoieroit  lui-même  Tes  Lettres  :  Qu'aulli-tôt  qu'il  en 
„  auroit  été  revêtu ,  il  l'cxhortoit  à  prendre  un  vêtement  &  des  oriiemcns  coBvenablcs 
„  à  ceux  qui  avoient  l'honneur  de  pollcder  cette  dignité  chez  les  Romaius  :  Qu'il  cfpc- 
„  roit  ,  que ,  comme  cela  étoit  juifte ,  Odoacre  reconnoitroit  &  rcfpeilcroit  Nepos , 
comme  Empereur ,  s'il  la  lui  accordoit  ".    Cependant  dans  la  Lettre  même ,  qu'il 
écrivit  là-dcfTus  à  Odoacre,  il  lui  donna  le  titre  de  'Patrice.   Zenon  ,  ajoute  l'Hi/lorien, 

s'inté- 

AiiT.  CXXXV.  (1)  OyiOirvutrr,  OJtâtktr,  OUviubm,     de  b  Garde  de  l'Empereur.  Dt  MrU.  Cuti.  Lib.  I.  dp.  t. 
KJoM^mr  ,  Otii^tr  ;  cumnvc  J'autiei  l'ippcllcnt.    II  cloic  Kiii         (»)  Ce  fut  en  l'Anoce  477.  htfili/fit*  i»oii  ilori  occupé 
d'/ffWùw ,  a  ce  (jue  dit  un  idcirn  bTagmmt,  public  par  H.  ot     l'Empire  pcmlint  vint  inuis. 

V*uuij  {îtfl  Amm.  Mauciilin.  pig.  717,5  qui  conjecture,  (?)  Mr.  l'Alwé  !>u»o»  .  qui  pale  de  ceci,  (Hif.  Oit.Ji 
avec  bv3ucuup  de  vrairemblaace ,  que  c'eit  EJicm  ,  dont  U  Mtmtrdtit  tmfnfi  ,  Liv.  III-  Chap.  14.  Tuin.  II.  pt^. 
noui  avoui  pirle  ci-dcl1ui  (lùi  l'AnDcc  449. J  qui  fut  enToic  a9f  ,  fmiv.  ti.  J'^ntfl.)  oc  dit  rien  de  l'Ambifljde  de 
par  Attila.  TiiL'oriiANt  dic ,  tfi'OJuutr  aroit  été  éleirc  Sifu  j  &  ue  cite  pa»  tn^me  MaLCiiui.  C'cll  qu'il  a'avoit 
en  ttaUt.  Hag.  101.  L'Empcrenr  Nl'i-ui  l'aruic  ktt  Maître  pas  jette  lc(  yeux  l'ur  l'Urif^uu]  :  car  |j  cite  rculemenC  ici 
de  U  Milice  dans  Irc»  GnUi.  Jurhand.  £h  ni.  Gtiit.  Cap.  il.  uL  Vàlok,  fltr.  frtmtt.  Lib.  IV.  f^.  xy^ 
«f.    kl,  klun  Paocuec  ,  U  ctoïc  uji  d«i  ptiucipaux  Cjkcl'i 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  Il*  1,5 

s'intrfrcflà  ici  pour  Mepos  ,  en  partie  par  la  compalîlon  que  lui  infpiroit  pour  cet  Em- 
pereur dépoflcdclc  fort  Icroblablc  qu'il  avoit  éprouvé  lui  jnèmc  j  en  partie  fui'  les  folU- 
citations  de  l'impcratricc  Verine  ,  qui  favorifoit  îiepos  ,  comme  étant  parente  de  (4.) 
h  Femme.  De  tout  cela  il  paroit  i.  Qu'encore  q\i'Ot^oacre  régnât  &  voulût  régnct 
véritablement ,  c'éioit  comme  Vafl*al  de  l'Empereur  d'Orient  ,  &  à  la  faveur  d'une  des 
plus  hautes  Dignitez  de  rtmpirc  ^  politique  ,  dont  les  Rois  ou  Princes  Barbares ,  (s) 
qui  s'cmparoicnt  de  quelque  partie  de  l'Empire  Romain  ,  ufoient  ordinairement ,  &  u-  ' 
lérent  encore  après  la  deftruftion  de  celui  d'Occident.  2.  Que  ,  de  la  manière  dont 
Zenon  agiflbit ,  ou  il  fe  moquoit  des  Occidentaux^  ou  fe  fentant  dans  l'impuiflànce  de 
les  défendre  ,  il  les  abandonnoit.  Nèfos  lui  fait  demander  de  quoi  pouvoir  fe  remet- 
tre en  pofreillon  de  l'Empire.  11  ne  lui  promet  aucun  fecours.  Il  fe  contente  d'infmuet 
aux  autres  Amballàdcurs ,  qui  viennent  de  la  part  du  Sentit ,  pour  le  prier  d'établir  O- 
doacre  Commandant  en  Occident ,  fous  fcs  aufpiccs ,  &  en  qualité  de  Tatrtce  -,  que 
c'eft  à  eux  a  rétablir  Nef>os  ,  qui  {6)  n'avoit  point  perdu  fon  droit  par  une  injufte  cx- 
pulfîon.  Et  il  exhorte  Odoacre  à  prendre  de  Neùos  cette  dignité  :  mais  en  même  tcms^ 
il  lui  promet  de  l'en  revêtir  lui-même,  fi  Népos  L  lui  rcfufe.  Bien  plus  :  fans  attendre 
qu'elle  ait  été  demandée  à  Nepos ,  il  en  donne  le  titre  à  Odoacre ^d^ns  la  Lettre  même  où 
il  lui  répond  d'une  manière  11  douce.  Mais  le  peu  d'intérêt  que  Zènon  prenoit  aux  affaires 
dts Romains  Occidentaux t  paroit  encore  mitnix  par  une  autre  chofc  arrivée  depuis,  & 
que  nous  apprenons  de  Candi  dus  ,  l'autre  Hiftoricn  que  j'ai  à  citer,  (i)  Les  Gaulois  y  (')  ApuJ 
dit-il  ,  le  loulcvoicnt  contre  Odoacre.  Ils  cnvoiércnr  des  Dc-putez  à  Zenon.  Odoacre 
de  fou  cote  lui  en  dépêcha.  Mais  l'Empereur  pancha  plus  du  côté  de  celui-ci ,  que  '7«- 
des  Goulots.  Les  Gaulois  apparemment  irritez  du  Traité  »  (\\xOdoacre  avoit  fait  avec 
Euric ,  vouloient  entreprendre  quclaue  Expédition  contre  Odoacre ,  &  demandoicnt , 
pour  cela  i'aflillance  de  Zenon  ,  qui  la  rcfula.  Le  P.  Pagi  (k)  confond  ces  Ambalfa^W  O'i*. 
des  avec  ks  précédentes.    Mais  Mr.  l'Abbé  (/;  Dubos  les  a  très-bien  diftinguécs.      t<Z  u. 

(tiim.il 

ARTICLE  cxxxvf.  tiî;:;^' 

Toœ.  II. 

Traite*  entre  U  mêm  Odoacre,  Roi  /Italie,  GeksI- 
R I  c  ,  Roi  des  Vandales. 

La  même  Anne'b  47^.  <lepuis  j esu  s-Chr.  i  st. 

LE  bruit  des  exploits  d'OzxiACR.E  fut  fi  grand  ,  que  Genseuic  ,  Roi  écs  Vanda- 
les ,  crut  devoir  vivre  en  paix  avec  lui ,  comme  il  s'étoit  mis  en  état  de  le  faire 
avec  l'Empire  d'Orient  ,  &  avec  le  dernier  Empereur  d'Occident,  par  les  Traitez  que 
nous  venons  de  voir.    Odoacre  ,  de  fon  côté ,  avoit  railbn  de  vouloir  affermir  fa  domi- 
nation ,  fi  fubitement  aquiic  >  &  prcfquc  contre  fon  intention.    Ces  deux  Rois  iîreot 
donc  un  Traité  ,  par  lequel  Genferic  s'engagea  à  céder  au  nouveau  Roi  d'Italie  toute 
la  Sicile  ,  s'en  rdcrvant  feulement  une  petite  partie  ,  à  condition  qa'Odoacre  fè  rccon- 
noitroit  fon  ValTal ,  &  comme  tel  ,  lui  paicroit  un  certain  Tribut  :  (a)  Quorum  unam  Wf*' 
illarum  [InfularumJ  id eft  ,  Siciliam,  Odoacro  Italisc poftmedum  ^  trtbutario  ju'^^.i^^. 
ret  concejjît  :  ex  ^aa  (1}  ei  Odoaccr  Jingults  quibufque  temporibus  y  ut  Domino  y  tri- 1^*- i  ctf  • 
tut  a  dépendit  ,  altquam  tamen  fibi  refervans  partent.    Mais  Genferic  garda  les  lies  de  ♦l^"'' 
Sardaigne  ,  de  Corfe  ,  d'Elfe ,  de  Majorque  ôc  de  Minorque ,  qui  demeurèrent  en 
la  puimnce  des  Vandales  y  jufqu'à  l'Empire  de Justinien.    Aiafi  ce  Roi,  au  tcms 
de  fa  mort ,  qui  arriva  l'Année  fuivante ,  laiffa  fa  doooinacion  fur  les  Etats  qu'il  avoit 
conquis  ,  affermie  par  des  Traitez  conlldèrablcs. 


(4)  Vtrim  évnl  Veu*c  de  l'Empereur  Li'on  ,  qui  iToic 
ioBiti  en  muiige  à  Ni'poi  fi  Petite-FiQe.  JotHAHO.  Dt 
lupw.  Smtaff.  pt^.  lia. 

(r)  Voicx  Mr.  l'Abbé  Duioi ,  Wf.  J$  U  MmMrMiWrmt- 
ffift ,  Tom.  II.  f»i.  119  ,  /«ru. 

(6)  II  mourut  fa«ron  troii  ant  iprèii  en  480.  isns. 
fiffioé  p«r  <jiicl(nict-uai  de  Tri  pioprà  gcai  ,  préi  de  Siism 
<g  DMMii  ,  oû  il  t'étoïc  rctùé. 

Art.  CXXXVl.  (0  D'uuiei  Editioai  poiteiu  ài  ,  le 


pliu  bai  ,  ul  Dmmit  ,  en  nportint  cek  lux  niUtlu.  Etfèc» 
livemeatO^Man  ae  put  pas  piicr  long  temi  le  tribut  kcenf»' 
ru  lui-m<mc  ,  qui  mourut  au  commencement  de  l'Année 
ruinnie.  Cependant  comme  It  P.  JteàHr*  *  faoi  doute  Tui- 
Ti  fri  Mir.  quoi  qu'il  ne  dife  rien  ici  i  il  n'cft  pu  befnin  de 
lien  clunger.  U  pule  de  l'engagement ,  ic  non  de  foa  ex  j- 
cutioo  ;  ii  peut-ttre  aroit-il  cent  Jtfmdtnt ,  ta  lieu  de  it' 
fmJit.  Une  aUrctiation  de  Copillc  .  ou  quelque  bcTui  , 
fu&fent  de  telle  pour  pioduije  une  tdk  £tutt. 


ToM.  n. 


HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CXXXVIL 

Traite'  entre  Childeric,  ^oi  des  Francs,  ef*  Ad  ou  a* 
C  R  B  (<w  Odoacrc)  Roi ,  ou  Chef,  àe  quelques  Saxons. 

.  Amne's  478.  ou  environ  ,  depuis  J es us-CHR.if  t. 

Ji  Tmri , 
Hill.Fnii- 

18.    le  parti  de  l'Empire  lïomain  ,  &:,  il  remporta  d'abord  quelques  avantages  ,  qui  le  im- 
rent  en  état  d'exiger  des  Otages  de  la  Ville  à! Angers  ,  &  d'autres  endroits.   Enfin  ,  il 
wiSxsf.  perdit  une  grande  Bataille ,  où  étant  mis  en  fiihe,  les  Gaulois  le  pooifinvirent ,  prirent 
A  rwa!;ércnt  les  lies  qu'il  occupoit.    Childeric  ,  Roi  des  Francs,  fut  mêlé  dans 

•       cette  Ciutrrc  :  mais  ce  que  Grégoire  de  Tours  en  dit ,  cft  fi  imparfait  &  fi  obfcur  , 
qu'(»i  ne  (aie  fi  Childeric  étoit  du  parti  àcs  Gaulois ^  ou  de  celui  des  Saxons,  (i^  Quoi 

71*11  en  bât ,  opès  la  défaite  des  derniers ,  utéaaâcri  te  CbUderk  firent  enknble  un 
raité,  pour  entreprendre  en  conionm  une  Expédition  contre  lès  j^/nwMV,  qui  dénient 
(*)  Oi^oiVr  jctrcz  dans  un  coin  de  {'Italie  ,  du  càtc  des  Alpes,  (è)  Oooacrius  cum  Childerico 
*hÎ"'  f"^^"^  '  Alamannofque ,  qui  f  artem  Icalix  invaferant ,  fuhjugarunt.  ils  curent 
Ci).  "7.*    le  bonheur  de  réuniir  ,  &  ils  vauqoilcmceFwMMMW  t  s'en  retournèrent 

iafin.     chacun  chrz  foi.  CbiUifù  mnm  t  laflsnt  pant-Suoccflcut  Je 

fameux  Clo VIS.  :.«'....  ' 

-  •        **  .  • 

ARTICLE  CXXXVIIL 

Traite"  entre  Zenon,  Emj^eur  iOncai  »  ^  The'odoric, 

Anne'c  47p.  depuis  J es us-Chkist. 

(m'MAidm,,  rr^Hi  'oDORic,  Fils  de  Triaritis  ,  avoir  été  (a')  du  pani  de  Ci)  Bajîlifque  :  8c  Pau- 
E«.Leg     I         The'odoric,  Roi  aulFi  des  Ostroooths  ,  avoir  tenu  au  contraire  celui 
^'t^iug.  Çj)  de  rEmpcrcur  Ze'non.    11  vint  des  AmbafTàdcurs  à  Conji ant mofle  de  la  part  des 
(pg.  t6    Qoths  qu'on  appclloit  Alliez  (^Faderaii)  demander  un  Traite -de  Faix  pour  leur  Roi 
^j  rtS.^'THE'oDORic  ,  Fils  de  Triarius.  {b)    Ces  Ambaffjdcurs  donnent  à  entendre  ,  en  par- 
lant  de  Théodoric  ^  Fils  de  Balamer  y  que  celui-ci  avoit  déjà  été  établi  Général 
des  ('4)  Romains.  Ils  rnréfemércnt ,  que  leur  Maître  étoit  difpofé  à  vivre  déformais  en 
paix  avec  eux  -,  quoi  quîis  ▼Blêntbien  par  les  mws  qirfl  1eara»oit6its,  pendant  qu'il 
étoit  leur  1  nncmi  ,  ct)nibicn  ils  en  avoicnt  encore  à  craindre  ,  s'ils  rcfuroicnt  fes  propo* 
lîtions.   D'autre  coté ,  ils  voulurent  mettre  mal  l'autre  Theodoric  dans  l'ciprit  de  l'Em- 
toerenr  ,  en  le  faifant  (ôurcnhr  du  ravage  que  celui-ci  avoit  aunî  fait  dans  les  Terres  de 
rFmpirc  ,  nonobftant  les  honneurs  &  les  bienfaits  dont  Zenon  l'avoit  comblé.  Là-def^ 
fus  l'Empereur  fit  adcmbler  le  Sénat ,  pour  délibérer  fur  leurs  propoficions.    Les  Séna- 


AnT.  CXXXVII.  (i)  On  pfut  Toir  ,  fur  tcrat  crfi  ,  où  bilTiëcurs  ,  jlnimitUrt  ,  8c  rhecti  ,  pog.  Si.  D'où  il  pa- 
les conjcGures  (ont  cntt(l«i  Ici  un«  l'ur  Ici  antres  ,  le  Pcre  rolt  ,  qu'oit  ne  àokt  pu  reculer ,  comme  tut  le  P.  Paoi 
P.t.i ,  Criiu  hircin.  Tom.  11.  fui-  ÎJf,  40o.8(  Mr.  i'Alv  {Otlic.  Bsri»  Tom.  Il  ftf.  ji;.  ât  4if.)  le  lem»  où2«**- 
bc  uiit!..*   liifl.  Cr»-  ^  UUm.rmftift,  Lir.  III.  Chapp.  émc  hit  rrréfu  de  ces  Dignitei ,  Ta^<ti  ccMi  oà  il  fii; 


i«»  Il  ■  l<.  CoBfnl ,  c'eft-i-dire.  en  «il^.  C<i>  oTaft  mua ,   

'    Art.  CXTXVni.  (0  Ce  ^ne  dit  Malchus  ,  ctco*»    ce  oue  b  C1>ro«ique  de  Marnffi*.  ptg.  4].  ae  YtmaUfnm 


firme  par  SuiDAi  ,  «B  IIIW  '^l^^l  »  CM  'Agfitm  1  OOIP-  de  H.  BE  Valou  ,  (poil  Amm    Mauccllin.  pu?  717  ) 

me  Vit  Tcminiué  H*.  M  V«MN>.  a^(8ljf^  tat  cJiilB>  Se  en  ptrlrnt  (à  pv  ocralion.    L'iuronte  ce  Ma;  .  hli  cii  m- 

SLiust  icvj'  ;i ,  en  477.  eoniefhl'Ie.  De  plm,  J(»nj>noi i  fit'x  des  hotuicun  cocife- 

(x;  Cela  piiuU  cn.arc  pir  ^nnooius  ,  Tàntfyr  Thtcii-  rc7_  à  Tbétjeric  p^r  Ze»jn  ,  cotiinic  ù  l'tmpcfcyr  l'en  avo^ 

rif.  t.  pu  Ici  Frigino"  l'Anoojrmc  ,  public  fax  Hinmi  rcvitu  ,  ïulli-i&t  <]u'il  cul  ippnt  i]ue  ce  Prince  cioic  dcveoa 
M  V  •  i.oii  .  après  AMM- 

(O  £>farn^,  c'eft-MiWi  MelnvAliMlbt..  met .  k  k  CboOlit ,  ne «tatm long  terni  iprèi.  De 

(4.  MtmMiHi ,  dam  l'AmhifliMie ,  dont  )e  pnleni  phs  nt.  Cttit.  Cap.  fy.   Maii  iUlcim  oout  fournira  plus  bat 

tes  ,  rcpnirlic  i  IhifJmit ,  Qne  l'Eiiipeieiir  l'avoii  fat  na>  une  nonirelx  p^cur 


UTC. 


>  ,  ivyik'^l'^  *  Mwr.r.^'r  w  .^j —  1   —  —  .  .  .     .    j     _  t-       }'  k 

V4..  f  •S.T-fiLrtrf  .  rmnct  Ç'  Mn'ttrt  Jr  U  Miliai  qui  fonr,         ff;  Noj!  ivtuiî  vu  ci  lifilut,  fur  I  Année  475.  quel  Km- 

■j'i'-rc  !  1  ,       -LLiinipn  ri  ijLi'on  tlniuir  j  ceux  qu:  ont  ren-  pemn  ] on  j.li  t  p-omn  ,  ^..r  un  Ti-jhc  .  jux  trtthi ,  tioaC 

^  lu  p'uijgnndt  fcivico  fi'  leurs  cxpUitoi-  /iy.  «à.HMflit,  ce  Ikit4tri(  ciMl  Cbcl.  uDcpcnUoa  annuejiB.  ^ic.  (jo. 


Tiiic  ^  inj  uc  jyjatraaiTie  ,  oc  nr  main  d:iijc  lur  touii  les  .^oiuats  uc  la  Liamilon  ,  qui  lui 
rffirtérenr.  I>c  là  il  marcha  droit  à  Thf^iilonîqiie ,  où  ,  i  la  nouvelle  de  ion  approche, 
il  y  eue  une  Sédition       Habitans  conrrc  Cii)  le  Gouverneur,  qu'ils  foupconnoienc' 
aulfi-lwi  qv'C  Thnipcrcur ,  de  ^*oiîloir  les  livrer  à  1*LéoJcric.    ZfnoH  en  âiant  eu  avis 
&  fâchant  que  perfonnc  ne  vouloit  tenir  tête  à  Thfodonc  ,  jugea  à  propos  d'en  venir 
avec  lui  à  un  1  raité  ,  Dour  l'cmp^chcr  de  continuer  les  rjvjgts.    11  lui  cnvoia  pour  cet 
effet  ATtrmidote  4c  'Hocas ,  dont  le  dernier  avoit  <?r<5  autrefois  Sco-ctairc  de  Zènon, 
pendant  qu'il  iHoit  Maître  de  la  Milice.    Ces  D<^piirez  pcrruadércnt  à  Iheodoriç  par 
de  beaux  dîfcours  ,  d'en  envoicr  lui-même  ,  avec  qui  ils  s'en  rctourncroicnt  à  la  Couri 
&  cependant  il  fit  cclTcr  le  décat  :  il  permit  feulement  a  fes  gens  de  prendre  i-e  qui 
Icxjf  croît  nccc/îairc.    Les  Anibailadcurs  de  Tkcoiloric  étant  arrivez  à  Lonjlantmoîtt , 
déiltrftentà  l'Empereur,  de  la  çart  de  leur  Maître,  qu'il  dcvoit  inLclTamnKnt  lui  en 
envoicr  un  pour  traiter  avec  lui  lur  tomes  chofcs  ;  qu'autrement  il  n'étoit  pas  en  l'on 
pOTivoir  de  retenir  un  fi  grand  nombre  de  Soldats,  6c  d'cmpècbcr  qu'its  ne  fiflcnt  touc 
le  mal  qu'ils  poitrroient.  Zhtm  nomxnx  donc  pour  cette  AnibaïTadc,  Adamantias^  hits 
de  ytvttn  ,  Patricien  ,  ic  qui  avoir  étiS  Préfct  de  la  Ville  de  LonjiantmopU  -,  Dignitcz, 
auxquelles  il  ajouta  alors  celle  0^)  de  Conliil,    Il  le  chargea  de  faire  à  Théodonc  les 
oflrca  fuivantcs  :    „  Qu'il  lui  donncroit  le  Pais  de  (13)  'FautaJ/e ,  Prwince  qui  fai- 
„  (oit  alors  partie  de  VJlhrie ,  près  de  l'entrée  de  Thrace  :  &  au  cas  que  Theedorie 
„  dit  qu'il  ne  pouvoic  cette  ann<îc  y  entretvnir  fc$  Troupes ,    parce  qu'on  n'y  avoic 
„  point  fcmé  ,  &  qu'il  n'y  avoir  point  de  fruits  i  attendre  ,  l'Lmpereur  avoit  remis  à 

yidamantius  dcux-ccns  livres  d'or  ,  avec  ordre  de  les  donner  au  Gouverneur  de  la 
„  Province  ,  pour  emploicr  cette  fommc  A  acheter  &  i  faire  porter  dans  la  'Pautalie 

des  provilioni  furtifantes  à  entretenir  les  G'*//'/  {e)    'O  Si  [ZiKiir]  'AJi/ctîmor  f  Bi- W  «ti**^ 

crv4'*    9±t3-Tiii>^fi  X^f"  1^'  f i^'^'  '"  rittvraA'a.  ,  'i  •?  fin  'IWvfniif  fiotom  îç-!»  (p'«.  »». 

fiitri  A«73«  +  Va^îrrx  tnximt,  art  ^Jxi  Jr^sjsn,  juir»  xapirà»  èx^yi  ï;^»»  ii  nouToAiV* 
ifuKi  \'irfxs  ro>wi»  i'fij'rri  i,'jf.)!.otf(tt( ,  is  txÎAivt  Js'rra.  t»  uwifXu  rZ  oui,  leîltfiiu  r  Sx- 

irajrt;! 


(<)  tW  ^k**'^  mwirmi .  StbtUi  mmt.   Votez  Htm     cn^ici  ma]  mdiiiti- 
m  V«Loii ,  UT  Ahm-  MAStibbin  .  Ub.  XIV.  Czf.  f-         (10)  De  h  SkcuJi  MuiJni, ,  (ào»  U  diviluia  ie  ceê 
fai.  tS.  tmu-U.    Voiei  In  Nwci  <lc  Mr.  Wiuii.iiia  far  k  SfiM- 
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irÂm  atiTMf  tif  nauraXi'et»  x*ÇO^<'^  t^otçxSir»».  Le  but  dc  l'Empcrcin" ,  en  donnanc 
ce  païs  à  Théodor ic yéxoM^  d'un  côté,  a£n  que  \*vax.KThéodoT$c ,  Fils  de  Triartus.,  ne  pût 
remuer , par  lu  crainte  d'un  tel  voifin  qu'il  auroit  d'abord  fur  les  bras j de  l'autre, afin  que, 
fj  Theodoric,  Fils  de  ff-'alamer,  vouloir  lui-même  remuer,  il  fut  plus  aifc  de  le  mettre  à  la 
raifon ,  fc  trouvant  ainfi  au  milieu  de  deux  Armées  Romaines,  dc  celle  à'Illyrie ,  &  dc  celle 
de  Thrace.  Avant  (^'/Idamantius  fut  parti  dc  Confiant inopU ,  pour  aller  trouver 
Thèodoric  ,  Fils  dc  fValatner  ,  il  y  eut  à  Thejfalonique  une  émeute  des  Soldats  contre 
le  Préfet  Jkan  }  &  rArabalTàdeur  eut  commiiïion  dc  l'appaifcr  ;  ce  qu'il  fit.  Cepen- 
dant TkéodoriCi  qui  fc  tenoit  aux  environs  d^Heracléty  Ville  dc  Macédoine,  ménagea 
des  intelligences  avec  (1+)  Sindiinond  (ou  peut-être  Sigifmond)  autre  Goch ,  dc  la 
même  Tribu  &  dc  même  cxtraâion  que  lui ,  &  qui  dcmcuroit  près  d'Epidamne  en  Efi- 
re ,  où  il  tiroit  aulTi  pcnllon  dc  l'Empire.  Celui-ci  s'étant  laiflè  gagner  ,  Thèodoric  , 
par  fon  moien  (ly^  s'empara  à'Epidamne  ,  lors  qu' ^damant ius  étoit  encore  à  Thejfa- 
lonique.  Adamantins  en  aiant  eu  avis  ,  d^cha  a  Thèodoric  un  ^16)  Officier  ,  pour 
fc  plaindre  dc  ces  a£lcs  d'hoflilitc  contraires  à  la  négociation  de  Paix  où  il  avoit  témoi- 
gne vouloir  entrer.  H  l'exhorta  en  même  tcms  à  demeurer  en  repos  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
rcût  joint  v  &  lui  fît  dire  auflî  d'envoicr  quclcun  ,  qui  promît  de  fa  part  une  entière 
fûrcté  pour  lui ,  quand  il  s'en  rctoumeroit  dc  Ibn  AmbafTadc.  Après  avoir  expédié 
(/)viDcde  l'Officier  ,  il  partit  de  Theffaionique  ^  êc  alla  à  (/"^  Edeffe  y  où  étoit  j'^>«/>B ,  à  qui 
Uuidùm.  ^  ^  Vhiloxéne  ,  étaient  chaînez  dc  remettre  des  Lettres  dc  l'Empereur  ,  pour  le  aé- 
clarcr  Maître  dc  la  (17)  Milice.  Ils  conférèrent  avec  lui  lut  ce  qu'il  y  avoit  à  faite 
dans  la  conjonfture  ;  &  le  réfultat  fut ,  qu'on  n'étoit  pas  aficz  fort  pour  attaquer  les 
Coths  ennemis.  Sur  ces  entrefaites  ,  l'Ù/Eder  envoié  par  Adamantins  revint ,  avec 
un  Prêtre  Chrétien  ,  qui  venoit  donner  parole  au  nom  de  Thèodoric ,  pour  la  fûrcté 
(^)  ylUe  demandée.  Sabinien  &  Adamantius  l'aiant  emmené  avec  eux  à  Lychnide , 
*^»-  Adamantius  dépécha  dc  nouveau  à  Thèodoric,  qui  étoit  à  Efidamne,  pour  lui  pro- 
pofcr  une  entrevue ,  lui  donnant  le  choix  ou  dc  venir  dans  quelque  endroit  près  de 
Lychnide  ,  avec  peu  dc  gens  à  fa  fuite ,  ou  ,  s'il  l'aimoit  mieux  ,  de  l'attendre  lui-mê- 
me à  Epidatrme  ,  où  il  fc  rcndroit ,  à  condition  que  Thèodoric  lui  donnât  pour  Otâ- 
gcs  Soas  ,  un  dc  fcs  Généraux  ,  &  'Daguifthèe ,  qui  dcmcurcroicnt  à  Lychnide  ,  juf- 
qu'à ce  que  lui ,  Adamantius  ,  filt  dc  retour ,  fam  &  fauf  Thèodoric  prit  le  dernier 
parti  )  &  envoia  les  Otages  ,  nuis  en  leur  ordonnant  que  ,  quand  ils  (croient  arrivez 
à  (18)  Scampie  ,  ils  dépéchaflcnt  im  homme  à  Sabinien  ,  pour  le  faire  jurer  ,  qu'auflt- 
tût  c^i Adamantius  s'en  icroit  retourné  paiCblement ,  il  relichcroit  &  renvoicroit  les 
tâgcs  ,  fans  leur  faire  aucun  mal.  Mais  Sabinien  rcfufa  abiblument  de  jurer  :  il  dit, 
qu'il  ne  l'avoit  jamais  fait  dc  fa  vie  >  pour  quel  fujct  que  ce  fiât ,  &  qu'il  ne  changeroic 
point  de  maxime  en  cette  occjfion.  Adamantiut  eut  beau  le  prcflcr ,  en  lui  rcpréfcn- 
tant  la  nécelTité  dc  s'accommoder  au  tcms  ,  il  perfifta  à  déclarer  qu'il  n'en  fcroit  rien, 
&  qu'il  ne  fc  déjwrtiroit  point  de  la  loi  qu'il  s'étoit  impofée  là-deflùs.  Adamantius  fort 
cmbarraflë  ,  fc  réfokit  alors  à  aller  trouver  Thèodoric ,  &  prenant  avec  lui  dcux-ceas 
Soldats  ,  il  fc  rendit  par  des  chemins  impraticables  ,  où  jamais  Cheval  n'avoit  encore 
pafTé ,  à  un  Fort  près  *\'Ej)idamne  ,  fitué  fur  une  Colline ,  au  pié  dc  laquelle  couloic 
une  Rivière  profonde.  Thèodoric  Tétant  venu  joindre  avec  peu  dc  Cavaliers ,  ils  s'a- 
bouchèrent cnfcmble  au  bord  de  cenc  Rivière.  Thèodoric  fc  plaignit  vivement  dc  Teit- 
trémiié  où  on  l'avoit  réduit  par  un  manque  dc  parole  ,  dans  Vaflairc  dont  nous  avona 
parlé  ci-dtffus.  Adamantins  tAcha  de  juftifîcr  les  Romains  fur  ce  reproche  ,  qui  ,  i  ce 
que  dit  l'Hiflonen  ,  paroiflôit  bien  fondé  i  &  lui  en  fît  à  fbn  tour  ,  fur  les  aftes  d'hof- 
tilité  qu'il  avoit  commis  ,  en  abufant  de  Tinaûion  où  l'on  étoit  demeuré ,  dans  l'eipé- 
rancc  d'un  accommodement  ,  pour  lequel  il  avoit  lui-même  envoié  &  demandé  une 
AmbafTadc.    Il  lui  déclara  ,  qu'on  ne  lui  laiflcroit  point  garder  tant  de  grandes  Villas 

Su'il  avoit  prifes  en  Epire,  quoi  que  déferres  par  le  carnage  &  le  dégât  qu'il  y  avoit  fait, 
lui  dit ,  qu'il  ferait  bien  de  fe  retirer  dans  la  (19^  'Dardante  ,  où  il  trouveroit ,  ou- 
tre ce  qui  étoit  habité  ,  un  grand  Pais ,  beau  8c  fertile ,  mais  deftitué  d'Habitans  ,  de 
forte  qu'en  le  cultivant ,  il  pourroit  là  avoir  abondamment  dc  qinai  entretenir  fon  Armée. 
Thcodoric  protella  avec  ferment,  qu'il  le  fouhaitoit  dc  tout  fon  cœur  ,  mais  qu'il  crai- 
gnoit  bien  que  fon  Armée  ,  qui ,  après  avoir  tant  foufFcrt ,  commcnçoit  à  peine  à  ref^ 

pirer, 

(14.)  Il  croit  ,  i  ce  que  <iit  Malcuui  ,  Pitrat  i'AUtm-     ijuc  nom  Tnwos  de  rapporter  ;  comme  l'a  rrmtnjué  H.  oi 

jNr  .  t^uc  t'Iinpciantcc  Vir'mt  almoU  bcjucoup ,  it  <jui  ivoit  Vaioii. 

i  lï  Cour  un  Kmplui  coDi'uici:iblc.  {xt)  Il  y  a  fiuitc  dant  le  Texte,  où  on  tit  Ka,i«riî( ,  pour 

(if)  L'HiLtoiien  ripponc  iri  lu  long  U  manière  de  cet-     'î.mjMtim  ,  comme  k  remarque  H.  ot  VâLoii,   Dins  li 

K  tubiloii.  I"Se  précédente  ,  64.  Zi.  Httfch.  le  même  nom  a  été  cor- 

(16)  Ud  Cava'.icr  du  nombre  ilc  ceux  qu'on  appclloit     rompu  en  K«fr>«,,  linli  que  J'obrcry«  Mr.  WzMti.iHo .NlT. 

MMVH'f'M  >  t^l^ufi-    lli  ctuicm  lous  le  Miim  dii  Of-     in  Aktomn.  Iiia.  ptag.  ;i8. 

Jûi>.  Ced  dant  CCRC  Proriace  de  h  D»a  UiJittrranii , 

(■7)  Fn  itiyrie,  comme  1c  témoigne  Marcillin  ,0(»'«.  qo'rtoit  T*Mt»hi  ,  où  AJ*mmmt'mi,  comme  on  l'i  vu  ci-dcT- 
pr.^.  44.  ce  ,  joioc  3UX  lurrn  chofe^  qu'il  Ait  au  tùjct  lui  ,  aveii  eu  charge  de  l'Empereur  d'offrir  à  Ttitdtrit  un 
Se  S*i'mm  ,  dunuc  l'Anni.-e  uu  ouui  Jommci ,  pour  tout  ce     étibliilcnieat  foax  Ici  Cahi. 
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pircr  ,  ne  pût  fc  réfoudr»à  cntirprcndre  un  fi  long  chemin  j  qu'il  fiilloit  donc  lui  laillàf 
paficr  l'hyvcr  dans  le  pais  où  elle  étoit,  à  condition  qu'elle  ne  prendrait  plus  de  Villes, 
&  ne  feroit  d'ailleurs  aucun  dommage  :  qu'après  être  convenus  de  tout ,  ils  partiroienc 
au  Printcms  ,  aufli-tôt  que  l'Empereur  leur  auroit  envoié  des  ^ens  pour  les  conduire  en 
'Dardante.  Il  ajouta  ,  qu'il  étoit  tout  prct ,  fi  l'Empereur  le  jugcoit  à  propos  ,  de  met- 
tre tout  fon  appareil  de  guerre  ,  &  tous  ceux  de  fes  gens  qui  étoient  hors  d'^at  de  por- 
ter les  armes  ,  dans  telle  Ville  qu'on  lui  prefcriroit  -,  &  de  donner  même  en  ôtages  iâ 

Îiroprc  Mérc  (ïo)  &  fa  Sœur  ,  pour  fiircté  d'un  Traité  ,  par  lequel  il  s'cngageroit  à 
aire  au  plus-tôt  une  irruption  en  Thrace  avec  fix-mîllc  hommes  des  plus  braves  j  & 
conjointement  avec  les  Troupes  àL'IUyrie  &  autres  qu'il  plairoit  à  l'Empereur  d'cnvoier, 
pour  exterminer  tous  les  Goths  de  Thrace  :  moicnnant  quoi ,  il  demandoit  d'être  créé 
Général  à  la  place  de  l'autre  Theodoric ,  Fils  de  Triafius  ,  &c  d'être  reçu  à  Conftanti' 
»ople  ,  pour  y  exercer  des  Emplois  ,  comme  s'il  étoit  Romain.    11  ajouta  j  que,  fi  mô- 
me l'Empereur  le  vouloir,  il  iroit  en  Dalmatie  ,  pour  ramener  (ïi)  Nl'pos  ,  &  le 
rétablir  dans  fon  Empire.    A  tout  cela  Adamantius  répondit  ,  qu'il  n'étoir  pas  en  font 
pouvoir  d'entrer  dans  aucun  Traité  avec  Théùdoric  ,  tant  qu'il  perfifteroit  à  demeurer 
dans  le  païs  où  il  étoit  pour  l'heure  ,  &  qu'il  devoit  attendre  de  nouvelles  inftruâions 
de  la  Cour.    Après  quoi  ils  fc  feparérent.    Adamantiui  étant  de  retour  à  Lychrtide^  y 
fut  joint  par  Sabinien ,  qui ,  à  fon  infu ,  avoit  furpris  les  Barbares ,  &  remporté  fur  eux 
un  avantage  confidérablc.  I)c  là  il  écrivit  à  l'Empereur ,  comme  il  l'avoir  promis  à  Théo- 
doricy  pour  lui  apprendre  les  propofitions  que  celui-ci  faifoit.  Sabinien ^  Scyean,  trékc 
à'Illyrie,  qui  étoit  à  Theffalonique  ^  écrivirent  aufliî  ,  pour  informer  Zhwn  de  ce  qui 
i'ctoit  paflc  i  &:  cxaggérant  beaucoup  les  chofcs  ,  ils  lui  confcillérent  de  ne  point  trai- 
ter du  tout  avec  le  Prmcc  Goth  ;  lui  faifant  efpcrer  ,  ou  qu'ils  le  chaflêroient  du  pais, 
ou  que  J  s'il  y  reftoit ,  ils  le  défcroient  entièrement.    L'Empereur  fe  laiiïa  ped'uader , 
&  aunant  mieux  la  Guerre  «  qu'une  Paix  hontcufe  ,  il  rappella  fon  Ambafiàdeur.  Ain- 
fi  Adamanttus  revint  fans  avoir  rien  fait,  (jj}  mais  avec  la  gloire  de  s'être  bien  a- 

auittc  de  fa  commifiion.    Jl  y  a  pourtant  apparence  ,  comme  la  fuite  le  montre  ,  que, 
epuis  fon  départ ,  on  en  vint  enfin  à  quelque  Trairé  avec  Théedoric  ;  Se  que  ce  fut 
Sabinien  ,  qui  le  conclut. 

Le  p.  Fagi  (h)  s'cft  ici  fort  mépris.  Il  a  mi,  que  Malchus  parloir  d'une  Expé*  (b)oitic. 
dition  faite  par  le  Pérc  de  Théodoric  -,  au  lieu  qu'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  s'agidê  uni- 

?uement  de  Théodoric  lui-même,  qui  eft  quelquefois  dcllgné  par  le  nom  (13 J  de  fon  il  ' 
ère  >  pour  le  diAinguer  de  l'autre  Théodoric  ,  Fils  de  Trtarius,  Mais  comme  le  Tra- 
duûeur  Latin  dit  par  tout  Balamerus  ,  au  lieu  de  Balameri  filius  >  notre  Chronologif- 
te  ,  qui  apparemment  n'avoit  pas  jetté  les  yeux  fur  le  Grec  ,  ni  lû  avec  attention  toute 
la  fuite  du  Fragment ,  a  été  trompé  par  cette  nuuvaife  Verfion.  De  plus  ,  il  veut  que 
ceci  fc  foit  paflf  quatre  ans  auparavant ,  c'eft-â-dirc  ,  en  47  f .  &  en  cela  il  fe  concredic 
hii-noéme  -,  puis  que  ,  fur  l'aonée  (j)  4.79.  il  pbce  11  l'Expédition  de  Théodoric  ^  citant  (ij/^.^ 
le  même  endroit  de  Malchus  ,  &  y  joignant  ce  que  dit  le  Chronologifte  Marcellin, 
(1+}  Que  Sabinien  mit  fin  aux  ravages  que  Théodoric  faifoit  en  Grèce  ,  plus  par  adref- 
fc ,  que  par  des  exploits  de  valeur.  Cela  femblc  infmucr ,  que  Sabinien  ,  comme  je 
viens  de  le  dire ,  fit  avec  Theodoric  une  Paix  ,  C[\x' Adamantins  n'avoit  pu  conclure. 
Mais  voici  encore  une  autre  contradiûion  du  P.  'Pagj.  (k)  Il  dit  enfuitc  ,  fur  l'année  W« 
48  J.  que  Marcellin  ,  dans  l'endroit  cite ,  parle  de  Théodoric  ,  Fils  de  Triarius  >  &  ce- 
pendant il  avoit  remarqué  formellement ,  fur  l'année  479.  que  Marcellin  ,  auffi«bien 
que  Malchus  ,  parlent  de  Theodoric  ,  de  la  race  des  Amaks.  Enfin  ,  à  l'égard  de  la 
matière  même  des  deux  Traitez  ,  que  tantôt  il  confond  ,  &  tantôt  il  diftmgue  ,  il  le 
brouille  aufTi  fur  la  Géographie.  Car  il  met  dans  la  ^Fautatie ,  qu'il  reconnoit  avoir  fait 
partie  de  la  Dace  Méditerranée  ,  pluficurs  Villes,  qui  étoicoc  en  Macedoin*  comme 
on  l'a  m  vû  ci-dcffus.  (OSutI-Ab. 

*  '  sec  AT  s* 


(10)  Il  ptrotteor  Malcbus  ,  que  "ïUtMe  xToit  tadi  «ta 
f  tCtc  ,  nommi  TituMmmU.  Vie.  £4,  67. 

(xi)  Cet  Knipcicur  mourut  raonce  fuinmtE  480. 

(>>)  Quoi  qu  il  y  rûc  trop  à  f>irc  ,  fi  )c  voolon  rrmir- 
qUCT  toutet  les  tàutn  do  Triduâcur  Latin  ,  )c  oc  bmoit 
ailler  paficr  celle  qu'il  fut  in  ,  te  qui  eft  pliiTutc.  l\  y  t 
àua  le  Grec  :  t  i  ^»  M-OAaya  ,  /f^Hr  wiitm  VM<ra«  :  il 
trtduh  :  mtrtmu  tf  ,  imUti  ftrtii  éinniiù.  AinU  Toili  JJ»- 
mmmt  moft ,  ^nca  auTriduâewi  fc  ceU  âas  itmnMr. 

{*)}  £a  quoi  Malchui  fe  trompe  i  car,  comme  il  pi- 
rott  par  JoaNiNDt't,  Le  Pére  de  ce  Mtdmt  étoit  Hiidi' 
mk ,     non  pu  Iftimir  (ou  9»l*imr).  Càai-à  «tw(  Frè- 


re de  lUUimi*  \  te  il  tTAit  (xé  ttt  qaelqaei  tunia  tav^- 
nvint.  Ot  bA.  Gai*.  Cap.  fi  ,  fj.  Miiiilluffit ,  qu  oa 
ûchc  ,  de  qui  Maicfatj  a  touIu  pwier ,  fc  que  c'eA  unique- 
ment da  Tbttdmt  ,  quel  qu'ait  été  Ton  Pere ,  fcloii  l'opi- 
nion de  l'Hillorîen  Grec  ,  qui  a  p&  ailemeiu  conlundre  le« 
ooms  de  TUtJtmir  fc  de  IfitUimr.  Le  Pere  de  "Oiititit  eft 
audj  appeUé  Bolunîr  daju  les  Fn^cai  de  DiiMAicius ,  *- 
pud  PuuT.  lo;'!.  Et  le  CbroooIogiAe  MAtoLLiti 
dit ,  que  ThitSirit  éioit rumoauné  Vultmtr  :  Thiodokicui^ 
fptmnt»  Valamer.  Pag.  4^. 

(14)  Tbeodocicum  iitm  Sibicianui  b^rji»  »fni  Gncciâl^ 
Mi*tk004m  ,  niait  m»fit  >  fMW  wrtMH  ,  imwut. 
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Tjlaitb'  amv  tEmpemÊT  Zb'mom  >  &  Hum  b  ric  >  R0I  du 

VAIVDA1.BS. 


AxiMi^s  47^.  depuis  J  esus-Chilist. 

G£h$br.ic  ,  Roi  des  Vandales  ,  éloitiDort  depuis  deux  ans.  Huner.ic  ,  foa 
Fils  ,  qui  lui  fuccéda  j  dépécha  ,  cette  année-ci ,  des  AmbafTadcurs  à  Conftanti- 
nople  y  conduits  par  AUxaruire ,  Intendant  de  Vlacidie  ^  Veuve  (i  j  d'OLVBRjus, 
&  qui  avoit  été  autrefois  envoie  en  Afrique  par  Zenon  ,  avec  le  confcntemcnt  de  & 
f^aîoeile.  Ces  Anibaflàdeurs  fiuepc  chargez  ac  dire  à  Ze'mon  ,  qu'Huneric  étoit  dif- 
pofé  3i  vivre  avec  Rm^mt  en  boane  ainicié ,  8e  iàns  ftaade  :  Qi'il  fe  défiftnoit  de 
tous  les  fujets  de  plainte  ,  qu'il  avoit  témoigné  avoir  ,  touchant  les  revenus  &:  le^  autres 
biens  de  la  Feaunc  ,  dont  Lk'on  s'écoK  laili ,  touchant  les  civets  des  Marchands  de 
CtrtAige  f  qui  avoicnt  été  pris  au  commenocmçnt  de  la  dernière  Guerre  ,  en  un  mot, 
fur  toute  autre  chofe  dont  Genferic  fon  Père  avoit  autrefois  prétendu  fitisfadbion  :  Qu'il 
ibuhaitoit  d'entretenir  une  Faix  ferme ,  &  de  np  laitier  aux  Romains  aucun  fcnip^oa' 
qu'il  agit  de  mauvaife  foi ,  en  s'engageant  à  observer  cxadcntcnt  le  Traité  ,  &  tout  ce 
fioot  00  écott  d^a  ooovena  ;  Qp'iT  k  fêntoit  oUigé  j.  de  ce  que  rEospcicut  avoit  trai- 
té honorablement  h  Venve  &Ofyirnis  }  &  qu'à  caiil<r  de'  cda ,  il  étoit  prêt  i  &ne  en 
tfiiUkb.  fa  faveur  tout  ce  qu'il  lui  plairoit.  (a)   'hKiyot  S^t  si  FlfurCfT? ,  oti  'Ovîtftx®'  Ç-'^  ©-  rt 

S'uy.     ^«  '«éi  Tf  T^f  TTiviiimf  ,  xai  <xMw  yf>r/*aT«»  ^  a  -nif  «vrS  ywwixcç   argsuA/'^M  » 

?«.   iiw»  »  1191  'iaa,        inirifmt ,  t      •?  Keuvinî'o»®' ,  4ffr»  x«9i7KUtiw      wt^imt ,  tAÎfX^K, 
%  ft  TI  *Aao  -TTiAou  0  trotTxj  Tç«î  Pdf^MUKs  oTawB»   t5^«  otiTiw     TUf  Ti  «jSinf»  e;^«»  ct- 
Ho^^  jStCxi'ctir  ,      Mt"}»'  t'>«i  AaiTci  t;.ï  'Pafytuti'aî  S-TToTTr®-  rû  |uîî  h";^)  yn/rictf  t**  rvar- 
#«$         i/4TtJ'â9«» ,  Xf  00a.  nJ^  (TuMxuTt'  iiiira.1       X^fV .  ort  T  'OAu^i'tf  TtTfMnxM  yuWflM,' 
,^  TcSiU  «W^éjtAi^  ,    TouTo.  'tToi/ui^       RoA-iAtî  V/Wiici'  ,  â  jguAoïTa.    Oâoît4â  ,  dit 
Walchu?  ,  colorer  les  chofes  d'un  beau  dehors  :  car  au  fond  les  l'^emda(fs  rcdoutoicnt 
alors  la  moindre  apparence  de  Guerre.  Depuis  la  mort  de  (Jenjh  tc  ,  étant  toinix-z  dans  la 
dernière  moUeflc  ,  ils  n'a  voient  plus  ni  la  même  vigueur ,  ni  les  mêmes  forces,  que  cé 
Frince  tenoit  toujours  prêtes  pour  agir  à. la  prâaiére  occafion ,  deibne  qu'il  avoit  plus 
tbt  fait  (bn  coup ,  que  d'autres  n'avoienc  délibdré.  Zéimt  reçut'  tr^s^nen  les  AmbaHa- 
deurs  ,  &  les  lenvou  avec  de  Lxaux  prcfcns.    H  conféra  en  même  tems  à  Alexandre  la 
dsoité  de  Comte  des  affétres  domejitq$tes.^  Cela  veut  dire  ,  que  le  dernier  Traité  de 
eSoL^  fine  avecG>ir*Biuic,  fix  rcnouvcllé'  quoi  que  les  Fragmeos  de  cette  AmbàlEde  né 
le  difent  pas  pofifivemcnt  :  &  voici  d'ailleurs  dequoi  le  confirmer.    Aîixandre ,  en  re- 
tournant à  Carthage  >  avec  les  AmbafTadcurs  ,  demanda  à  Huneric  j  de  la  part  de  Zé- 
&  de  T/aciJie ,  qu'il  permit  à  l'Eglife  de  Carthage  de  le  choinr  tel  Evéque  qifdle 
va»   ■    *    ■  '         "  *  " 
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voudrajc»  ic  cda  fut  aocoidé.  Un  £vim|k  d'^firif$ie,  qui  nous  rapprend,  nous  a  coif- 
terré  tout  entier  PEcKt ,  par  lecrud  le  Roî  âaiKmdidft  accorda  cette  permîmon.  En 

 Ir    voici  le  commencement,  qui  fumt  pour  mon  but.  (è)   Jvssir  vohis  •Dom/nns  ?io'hr 

2JJj[tt"  '^''''i  f*'*  Imperator  Zbnom.>  à"  nohiliffima  Placidia  per  Alexandrum  -virum  lllujirem 
ni.  n.  '  fcTtpfenmt ,  petentit ,  mt  E^Ufiû  Garth;»ini8  reltgtonis  veftrd  proprium  Epifcopum 
^        haotat  }  Hoc  fieri  pntcepit  -,  atque  fis  refrripfit  ,  %el  Legatis  ,  ab  eis  directis  ,  dici 
jujjit  ,  ut  ,  ficut  petierunt  ,  lobis  Epifcopum  ,  quem  volueritis  ,  ordmetts  &c  Voi» 
là  qui  s'accorde  parfaitement  avec  le  Fragment  de  MaUhus ,  &  qui  y  fupplée  un  fàlC 
-  ronarquablc  £n  vertu  de  i'£dit  j  ëugb"me  fut  du  Evoque.  Mais  Utmeric  renouvelr 
{Am.    h  b  ffletBcutbii  tnrii  an  qiM&tt  ans  après  >  conune  on  peoc  k  voir  dans  le  mtme  (r) 
Annir  EodéfiafBque ,  VtciOA  dr  f4te. 

A»T.  rXXXlX.  (1)  Ct|Mrc<ial2qoeiit!ldte-SacaT  fttm-     itcpun  qnc!<{u«  ann^  i  "pntftitm,  où  e!!e  l'ctoit  Aorée, 
Mrlc  ,  qui  ,  avoit  cpoule  IiUttb ,  Fuk  de  fEmptTTUr  V«-     pour  tbandQoner  Tuo  Min. 

UMtiHUM  111.  GmMt  atoit  tentU  tUtUk  i  OvImHi^       (*)  OeÊt  ùê6  om  m  ami  j  Muè*  H.  Bt  V«mu  .  h 


ANCIENS    TRAITEZ.    Pa%t.  IL 


A  R  T  I  C  L  E  CXL. 

Traite*  entre  Peroze,1^^Perse,  &  îet  Nephtalites. 
Amne'b  489.  ûtqpm  J[.«9UiL-CHa  i«t. 

JL  y  avoit        une  Nation  de  Huns  ,  lûrnomincz  blancs  (i")  ,  établie  fur  les  fron-<^'']^» 
ivtxs  de  'Perfe  >  du  côté  du  Nord,   Là  ils  s'appclloienc  (i)  Ne^thalites  ,  ou ,  lè»  tvfit.  Lfc 
n  d'autres ,       EfbtêUtes»  Leur  GouvcmencDC  ânit  Monarchiaue  ,  &  teglé  par  i'C*p-  h 
de  bonnes  Lonc.  Ib  obfoyojent  dtafllenn  envers  lems  Voifitn  les  régies  de  l'Equité  & 
<le  la  Juftice  ,  dans  les  affaires  qu'ils  avoient  avec  eux  ,  autant  qu'aucun  autre  Peuple 
des  plus  civilifez  de  ce  tcms-là  :  c'cft  l'élocc  auc  Procopb  leur  donne.  Il  furvint  un 
dânêlé  entr'eux  &  Pb'rozb,  Roi  de  'Perjt^  fur  le  règlement  des  fimiies }  &  ce  Prince 
leur  aianr  déclaré  la  Guerre  pour  ce  fujct  ,  marcha  contr*cux  avec  une  Armée  confidé» 
rable  ,  aiain  à  fa  fuite  uii  Ambafladcur  de  l'Empereur  Ze'non  >  nommé  Eufebe.  (4^) 
Les  Nephtalites  firent  d'abord  femblant  d'être  épouvantez  ,  &  prirent  la  fuite  :  mais  " 
œ  ne  ilit  qœpour  attirer  l'Ennemi  dans  uo  lieu  tout  environné  de  Monc^pes  clcarpée% 
flc  dVpail&s  Forêts  t  où  Ss  fenfisméfcnt  fi  bien  ,  qu'il  ne  fcnotr  qu^  eut  de  taiHer  en 
pièces  toute  rArmcc.    Téroze  fut  donc  obligé,  p<jur  fc  tirer  d'affaires,  d'accepter  une 
Faix  hontcufè  ,  que  le  Roi  des  Nephtalites  voulut  bien  faire  avec  lui.   Les  conditions 
en  furent ,  Que  MS  9erfis  auroicnt  la  vie  iàuve  >  moiennant  que  'Péroze  adohkt  le  Roi 
des  Nephtalites  ,  comme  devenu  fon  Seigneur  ,  &  qu'il  jurlt  à  b  manière  des  Neptha- 
lites  i  que  jamais  les  Verfes  ii'entrcprcndroicnt  la  Guerre  contr'cux.  (i^   'E»J<i<ro»  ^^2^ 
iff4  «H  "du}  cdnifMf  "Ovmti  «vtcTî  îmryvfMeTo  [0  'fV  'Ef^oAirS»  BanXtufJ  ,  »i»  yt  «i-   *  ^ 
rii  Ti  n^^v  v^eoxwiw  iS((AMTo ,  «tc  Sic^lrtii  ytyuMiW    ^  ifMt  nif  afin  v*rfiit$  ^  ■ 
V*^      ifV^  ^  t      «rm  ïiifiMLt  'Qi  ti  *EfihÂirftr  çfA-ninJSrm.   Cda  ne  ' 

pouvoir  que  paroîtrc  bien  dur  au  Roi  de  'Perje-,  &c  il  lui  vint  d'ailleurs  quelque  fcrupule, 
s'il  pouvoit  en  confciencc  s'y  engager.   Mais  il  trouva  des  Cafuiftcs  commodes  ,  pour 
lever  (es  dîfficiilteas.   Les  Mi^je»  ,  qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  étant  confultez  »  lui  répon- 
dirent ,  qu'il  pouvoir  prêter  le  fermcin  cpounc  il  lui  plairoic  :  &  pour  l'autrç  atciclc,  ils 
lui  fournirent  un  expédient  propre  i  ôter  la  honte  de  Ilioaunagç,  en  trompant  ôdxfi 
qûcroiroit  le  recevoir.    Selon  leur  confeil  ,  il  prit  donc  fon  tenis  pour  aller,  faire  le  lèt- 
mcm  ,  &  fe  profterner  devant  le  Roi  des  Nephtalites  ,  au  lever  du  Soleil ,  où  les  7*er* 
fit  avoient  accoutumé  d'adorer  cet  Aûre  chaque  jour.   Ainll  il  fe  fauva  par  une  dirco» 
tien  d'intention-,  &fa  bonne  foi  fc  manifcfta  peu  de  tems  après.  Mais  en  voulant  fc  ven- 
ger de  l'aftVont  qu'il  s'étoit  attiré  lui-même ,  il  n'en  fut  pas  quitte  à  11  bon  marché. 
Une  Armée  encore  plus  nombrcufc ,  qu'il  avoit  Icvcc  contre  les  Nephtalites  ,  fut  dé- 
finie entiéremeot  par  un  nouveau  ftratagêmc  de  leur  Roi  :  fc  il  y  périt  lui-même ,  avec 
trente  de  iês  Fils  ,  c'cft-à-dirc ,  tous ,  a  la  refcrve  de  Gabadb  ,  qui  n'étant  pas  enoo- 
tecnigc  d'aller  à  la  Guerre  ,  avoit  été  laiflï  en  'Perfe.   Depuis  ce  tcms  là  ,  les  Terfis 
firent  une  Loi,  par  laquelle  il  étoit  défendu  de  pourfuivre  un  Ennemi  fur  Tes  tentai» 
quand  même  on  l'auroit  mis  en  déroute  ,  &  obligé  par  l.i  de  fiiir.   Le  Roi  des  Nipt' 
tatites  ,  après  la  dernière  viftoirc ,  rendit  les  'Perfis  tributaires  :  mais,  ils  fecouércnt  ce 
joug  deux  ans  après  >  félon  Procope  >  oui  puoît  k  (romper  en  cela^  ^ufli-bien  qu'en 
ce  qu'il  fins  CsAmt  SuDoefflêor  kimédiat  de  Pcr««r .  comme  nous  le  venops  (rj  ail>  {*)  s» 


Ait.  CXL.  (i)  A  etafe  (dit  PMcort)  i|u'cux  fcab  àe       ())  Ccft  daS  qn^  jr  1  dim  le  Texte  de  Paocori  , 

ccnc  Natioa  oot  k  TiTage  Uwc  ,     o'oat  rien  de  hideux  dm  In  BaniM  que  Ph«tiu<  «a  a  donnez  .  Ctd.  tfj.  f^f. 

•  f arpcA.  tff .  ^  yi|f .  comme  nnffi  dut  cens  de  VtBjUin  di  TWo» 

(à)  Ccft  aioiï  que  1e>  appellent  Ac«thia>  ,  VHa.  IV.  rHANi ,  OM.  6^  t«t'       ^  de  celle  de  Tiii'a»iiYL«cTt 

fâf.  txt  ,!)}.£/  THtapHYLACT>-6'n>M««<H,  Lib.  Surmttn ,  Cad.  6f.  Cependant  le  Texte  du  dernier,  com- 

vTl.  Cap.  7.    Ca'oiiM  ,  pas.  ayi.  £i.  B»fU.  THt'orHA-  nie  cm  vient  de  le  voir,  fonc  Ntf'itâliUi  i  &  THi'orMjiHCt 

NI  ,  Cirrmtfr   pa^.  lOf.    Nict'ruoai  ,   Hi/I.  Lui.  Lib.  (C^rwujr.  ubi  fupr.)  <jui  a  copie  Frtaft  ,  aroit  lu  <le 

XVI.  Cap.  ii.  Zk«(M*â(  dit ,  que  cetKau  a'^ppelioîettt  me  >.  aufli-iiicn  qu'^fiuiUi  .  qui  cite  même  rneft, 

mAJUlkll  'àMimtSt  My^l^«Mii#rW..  UW  -   MO*  &^c<t>Pf-«pnie«kiD<iH.fl£teCM* 

ùigh  ftla  489.  fc  fuii  «flcaee  cta^  tm  Mgrè*. 


nxt         .HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CXLI. 
Traite*  «ft»  Afiaçvrfw  Ze'nok,  &  Tbe'oookic  ,  IM 

des  OsTROGOTHS. 
A  M  K  E'B  480.  dqHW  J  B  «t  V  <•€  il  K.  1 1  T. 

(4]m»uim,,  "W"  Es  (a)  forces  de  The'odouic  ,  Fils  de  JValamer  ,  Roi  des  Ostrogot»  ,  dîim* 
l^uiM,  1  i  nuoient  de  jour  en  jour  ,  &  celles  de  l'autre  Theodoric  ,  Fils  de  Triarius  ^  s'aug- 
mcntoient  au  contraire.  Ze'non  ,  qui  s'en  appcrçut ,  jugea  à  propos  d'en  venir  avec  le 
dcfoicr  à  quelque  Faix,  s'il  pouvoit  la  faire  à  des  conditions  roilonnablcs.  II  lui  avoit  dé» 
Sr^*  ja  BBopoÊ  ,  de  donner  Iba  FiUpour  ôcige  ,  &  de  tenir  coi  dans  foo  païs  de  Tbrace, 
ti.t^'^j  vîvancen  limple  Parricotier.  'U  Ini  fittts  mènes  demandes ,  pan-  des  AnAa(&deurs , 

3ui  ajoutèrent  on  fon  nom  ,  qu'il  gardât  tout  ce  qu'il  avoit  pillé  ,  pourvu  que  du  refte 
demeurât  en  repos  ,  &  ne  fît  du  mal  à  pcrlonnc  ,  comme  pcrfonnc  ne  lui  en  fcroit  à 
lui-même.  Le  Frmce  Godi  répondit ,  qu'il  ne  vcjuloit  point  donner  Ton  Fils  pour 
otdge  ,  6c  qu'il  ne  pouvoir  pas  vivre  déformais  de  Tes  feuls  biens  en  ûmple  Particulier: 
Oii'ù  la  vérité  ,  tant  qu'il  avoit  été  fcul ,  fans  une  fi  grande  mdtîtudc  de  gens ,  cela  lui 
auroit  peut-être  fuffi ,  avec  une  grande  cpan;nc  ,  mais  qu'aiant  cré  réduit  par  les 
nuuns  à  la  nécdBU  de  rvxiaflèr  de  gpndes  Troujpcs  ,  il  falioit  ablblumenc  ou  qu'il  nour- 
tlt  ceux  qui  étokiic  Tenus  i  fi»  femce ,  ou  qu'il  Ht  U  Guerre  avec  eux ,  jufqu'à  ce  que» 
mrde  bons  ou  de  mauvais  fucccs  ,  ils  vifTlnt  une  fin  qui  mît  les  chofes  dans  un  état  al- 
JStté.  L'Empereur  inftruit  de  cette  rcponic  j  rclolut  de  pouflêr  b  Guerre  avec  vigueur , 
&  pour  cet  effet  il  ordonna  de  faire  inccflammenc  les  préparatifs  néceflâires.  H  cnvoia 
dire  cnfuite  à  l'autre  Tbéûdork  »  Fils  de  IValamer ,  au'il  vînt  fans  tarder  lé  pindre  à 
Ibn  Armée  ,  &  par  de  beaux  exploits  remplir  les  grânoes  efpérances  qu'on  avoir  de  lui , 
&  qui  avoiciu  eng.igc  à  le  rcvcnr  de  la  dignité  de  Maître  (i^  de  la  Milice.  Theodoric 
alors  dépêcha  lui-même  des  Ambaflâdeurs  à  ConJlantmofU  ,  avec  ordre  de  dire ,  Qu'il 
ne  vouloir  rien  entreprendre  >  dans  cette  dtconlbuice  ,  avant  que  l'Empereur  ,  &  tout 
le  Sénat ,  lui  aiflcnt  promis  avec  ferment ,  de  ne  faire  jamais  aucun  Traire  avec  Theo- 
doric,  Y'\\s  de  Triarius.  Sa  demande  lui  fiit  accordée.  Le  Sénat,  &  les  Généraux, 
jurèrent ,  qu'ils  ne  fcroient  aucun  Traité  avec  Theodoric ,  Fils  de  Triarius  ,  fans  le  cw>- 
lènteiDent  de  l'Empereur.  Et  l'Empereur  jura  »  qu'il  ticndroiç  la  parole  donnée,  à 
it)  uiU  moins  que  Thfodaric  >  Fils  de  JValamer  ,  n'eût  vidé  lui-m£mé  h  lîenne.  (b)  'O  ^ 

.Vî.         -r«         '1    -\    ■>    I  '         '  .  /.        ^  t  »,^/  , 

9M.ft.    IBxAauxfM    ax,t(rx5  ,  nyTi-Ti.uTti  x,  avTM  fs  fivra.n-icT  'XtiffZuç  ,  Xiyaf    ctf  h  vtoTtêM  tv» 

to.à.ht.'-      I         '-■',)  •      -      ■    '    n       ^  V       '    '        '      ^  '    ~    '  '  - 

•sroTt  '01  tÏ  Ifiaf r»  av/^iiaot^.    o'i  ji  m  ^ôi  Bt«Aw,  ^  «î  Sif^orva^  ufioacu  /tii  «vjuCcUHii^ 

ir/iàrro»  tKÎÎKt  lo^Zx'mrrcL  îîai.    Après  ce  Serment  fait ,  il  fut  réfolu  ,  que  Tbiêdoric  » 

3ui  avoit  toutes  les  Troupes  à  (^3)  Marcumople  ,  dccampcroit  de  là  >  &  que  ,  quand 
iêroit  arrivé  aux  défilez  (4)  qui  étoient  à  l'entrée  de  VHtmus  ,  le  Commandant  de 
Thrace  pour  les  Romains  vicndroit  U  Ce  joindre  à  lui  avec  deaxHDille  Hommes  de 
Valérie  ,  &  dix-mille  d'Infanterie  :  QiJ'après  avoir  pafle  l'Hémas ,  il  trouveroit  encore 
vint-mille  Hommes  d'Infanterie  ,  &  fix  mille  de  Cavalerie  »  vers  le  Fleuve  d'Heùre 
flt  h  Ville  (6)  HAiriêmfte  :  Et  qu'en  cas  de  bdôin ,  il  7  avoit  i  BèracUe ,  & 
'dans  d'autres  Places  ou  Fores  près  de  CoiafimtinopU ,  d'aines  Troupes ,  qui  fcroient  à 
ibm  fêrvice.  En  un  mot ,  on  a/n!ra  les  Ambaflâdeurs  de  Jbéadtric ,  qu'il  ik  manquc- 
roit  rien  de  ce  qu'il  falloir  pour  avoir  lieu  de  fe  piomenie  m  bOD  filOOèt  daw  cette  £»• 
pédiàon.  Nous  en  allons  voir  les  fuites. 

comme  le  icroai- 

tm  In  JfHfn  Mm  «n  Amr«M  Sce.  Là  àtWn  k  Tndac>  tpte  H.  ut  V«Loii  ,  Ici  Stuemun  m^ufU  ,  doot  pîtlc  Am- 
mr  Loào  àii  :  Uk  ft  fawiMi  fibm  tifiJkm  Muarum,  miin  Marcillim,  Lib.  XXVII.  Cap.  4.  fx6,  gcqo'il 
r^^pmélit  ,  fii  nmjtm  fih  gtc.  Ce  tfà  fignifie ,  (iu«  Tif.-io-  met  rnrrc  U  Th-iut .  H  U  lUa  ,  e'eft-à-dit*  ,  Il  Oui 
nt  vou'oit  bien  donner  ion  Fili  pour  ocsl^.  Miii  ipfcs  trt  diitrrurtrt.  Or  00  cntroit  par  là  «Sans  ic  pais  oà  ^t«t  ecaliK 
il  maaijue  rcrtatoeincnt  in  ,  qui  répond  à  l'autre  ,  eïpnmé  Thr:dcjs  ,  Fili  de  TriirÙK  ,  comme  iioui  Viroai  ru  fur 
cnfuite  i  comme  l'a  remar^  H(ii>l  de  Valoii.  La  fui-  i'A^inee  ^79,  J'ayouie  ,  que  Malai  a  ptrbnt  d'une  irrup- 
tc  du  diicoura  le  demaiidet  fc  m  Toit  d'dxud  que  k  rcfiéin-     Uaa  <k  l'autre  Tkiuhrk  ,  dit,  qu'il  vint  iat  Smmm  &c. 


Ikat»  if  ht  wm  in,  tk  bk  Uifbt  ie  àenàa  mat  m  mi-    ChouE.  Jtot.  U.  »m.  m 


Ojr  «&fp,  pouriMff»  dwli  Tcne.  îdk 

buicoramel'i  remarqué  H.  di 


(a)  .TipmWi  Toiri  fl  llfftl .  Ii«  l'Olt^l  |J|«  bus  coramel'i  remarqué  H.  m  Valou.  Le 

■Om».  («)  Vilb  Qfiak  4c  k  Vmmt  ifahmmm. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  it) 

ARTICLE  CXLII. 

Traite'  entre  les  deux  T  h  e'o  d  o  r  i  c  s  ,  tm  Roi  des  O  s  T  R  O' 
G  o  T  h  S ,  ((r  tauirey  des  G  o  T  H  s  </r  T  h  r  a  c  e. 

La  même  Anne*£  480.  depuis  J  E  s  us-Ch  r.  i  s  t. 

TOuT  ce  que  nous  venons  de  voir  qui  avoir  été  promis  à  The'odoric  ,  Fils  de 
fValamer  ,  Roi  des  Ostrogoths  ,  ne  fiit  point  exécuté.    Quand  il  arriva  au< 
déhlez  du  mont  Hemus  ,  il  n'y  trouva  ni  les  Troupes  du  Commandant  de  Thface  ,  ni 
celles  qui  dévoient  venir  du  côté  de  VHebre ,  &  il  eut  fcul  à  fourenir  les  attaques  de 
l'Ennemi ,  qui  s'étoit  campé  là  ,  fur  une  Montagne.    II  n'y  eut  pourtant  que  quelques 
légères  cfcarmouchcs  de  part  &  d'autre  ,  qui  aboutirent  à  piller,  &  enlever  des  Chevaux 
ou  du  Bétail.    Théedoric  ,  Fils  de  Triartus  ,  couroit  Ibuvent  à  cheval  autour  dii  Camp 
de  l'autre  Thèodoric  ,  &  le  faifant  entendre  aux  Soldats  de  celui-ci  ,  le  traitoit  de  par- 
jure, d'enfant,  d'infenfé,  d'homme  qui  Ce  déclaroit  ennemi  de  fa  propre  Narion,  &  quî 
la  truhiflbit  -,qui  étoit  aflèz  aveugle  pour  ne  pas  voir  que  les  Romains  ydcmcwdnt  les  bras 
croifcz  ,  vouioicnt  détruire  les  (jotht  les  uns  par  les  autres  ,  pour  les  opprimer  enliiite 
tous  }  comme  il  paroiflbit  bien  par  leur  manque  de  parole  dans  cette  occafion  ,  où  ils 
laiiïoicnc  Thèodoric  cxpofé  à  périr ,  &  à  être  par  là  puni  de  fa  trahifon.   Ces  reproche» 
parurent  bien  fondez  à  plulîcurs  de  ceux  qui  les  entcndoient -,  &  'Thèodoric  les  aiant  re- 
nouveliez le  lendemain  ,  d'une  éminencc  où  il  pouvoir  les  faire  parvenir  aux  oreilles  de 
toute  l'Armée  -,  Hommes  &  Femmes  coururent  à  leur  Chef,  lui  demandant  ,  avec  de 
hauts  cris ,  fie  un  grand  tumulte  ,  qu'il  fit  la  Paix  incefl'amment  -,  fmon  ,  qu'ils  l'aban- 
donncroicnt  tous  ,  &  qu'ils  prendroicnt  le  parti  qui  leur  feroit  le  plus  avantageux.  A- 
lors  Thèodoric  envoia  demander  une  entrevue  à  l'autre  Frince  de  même  nom.    En  con» 
fcquencc  de  quoi  ils  s'abouchèrent  aux  environs  d'une  Rivière  ,  qui  leur  fervoit  d'entre- 
deux  s  &  s'ctant  ainfi  entretenus  ,  chacun  parlant  de  (on  bord  ,  ils  convinrent ,  de  ne 
plus  fc  faire  la  Guerre  ,  tant  (qu'ils  le  jugeroient  à  propos  :  (^a^    '£rraÛ3'<t  'i:m.<r'i>XH  ^''Mi^ 
\Q)vi&'nC)(l^\  iTfis  G>i<ji'îi>iXi'>  "^rptains  ,       «^'"«JX'O,  *A'?'»  TOTct/tor  Tira  ,         iy,x-  f^/ ço%. 

nw  ttMîiAws ,  caoL  Hyvro  arj/jLtpifotra..    Après  avoir  confirmé  le  Traité  par  ferment ,  ils  'Htfùuiî 
dépêchèrent  l'un  &  (i)  l'autre  des  Ambafladeurs  à  Confiant inople  ,  pour  expofer  cha-  î)  ii,jL 
cun  fcs  griefs ,  Ce  les  raifons  qui  les  avoicnt  obligez  à  s'accorder.    Ils  <âifoient  en  même  ^f^f 
tcms  l'un  &  l'autre  des  propolltions  à  l'tmpercur  ,  &  lui  marquoient  fous  quelles  con-  '«.^'iL. 
dirions  ils  vouloient  traircr  avec  IuL    Zenon  répondit  aux  Ambaflàdeurs  de  Thèodoric  ^  {"'h 
Fils  de  ffaUmer  ,  qu'encore  que  leur  Maître  l'eût  trahi  ,  fi  néanmoins  il  vouloir  le  dé- 
tacher de  l'autre  Thèodoric  ,  &  lui  faire  la  Guerre  ,  il  lui  donneroit .  après  qu'il  l'au- 
roit  vaincu  ,  mille  livics  d'or  ,  &  dix-mille  d'argent  %  outre  cela  un  revenu  de  dix-mille 
Ecus  d'or  i  &  enfin  ^  qu'il  lui  feroit  èpoufcr  la  (  i  j  Fille  d'OhlniMS  ,  ou  quelque  autre 
des  plus  illuftres  Maifons  de  Confiant tnojtle.  Cependant  il  ne  fît  aucun  honneur  aux  Am- 
baffadcurs  de  Thèodoric  ,  quoi  que  d'un  rang  conlidérablc  ,  fie  lui  en  envoia  deux ,  l'un 
après  l'autre  ,  pour  lui  pcrluadcr  cette  rupture  avec  Thèodoric  Fils  de  Triartus.  Mais 
ils  ne  purent  en  venir  à  bout.    Zènon  alors  déclara  à  fcs  T  roupes ,  qu'il  falloir  agir  vi- 
gourcufemenr  conrrc  les  deux  Thèodoric  s  ,  fit  pour  les  encourager ,  il  promir  d'aller  lui- 
même  en  campagne.    Cela  fîr  une  fi  grande  impreflion  ,  que  ceux  qui  auparavant  don- 
noicnt  de  l'argent  à  latrs  Capitaines  pour  fe  difpenfer  du  (crvice  ,  en  otiroient  pour  a- 
voir  la  permiflîon  de  fervir  dans  cette  Guerre.    Flulleurs  même  témoignèrent  bien-tot , 
par  des  exploits  réels  ,  ce  qu'ils  favoient  faire.    Mais  ,  du  naturel  dont  étoit  Zenon  , 
Ion  ardeur  ne  pou'voit  pas  le  foutenir  long  tems.    Retourné  à  fon  indolence  8c  à  la  mol- 
leifc  ,  il  fut  caufe  qu'il  s'éleva  une  î>édjuon  parmi  fes  Troupes  -,  de  forte  que  Martin 
vien  {i)  ,  qui  les  commandoit  ,  lui  écrivit  qu'il  ftiloit  au  plus-rôt  congédier  l'r\rmcc, 
crainrc  de  quelque  fâcheufc  révolution.    Zenon  lui  envoia  ordre  de  mettre  les  Troupes 
en  quartier  d'hyver  ,  comme  fi  la  Faix  alloit  fc  faire  avec  Thèodoric. 


Ait.  CXLII.  (i)  Oo  trauvc  une  Jutiâma  Amtlà  ,  FiSe 
de  l'Empereur  Oly>rius  ,  «{ik  ks  Sitau  cioicni  vgir  le- 
prelcDiéc  lur  une  peiniute  iix  iiianulcrU  uèt-uiciea  de  Dioi- 
CUUIDt.  Voici  K  P.  ne  MONTFAUCON,  TiUui'Mfh.  Crât. 
Lil>  111  fmi  103  ,  O'  ftf{.  tlW  cpouli  un  JritiiaJt  ,  <c 
<□  eut  Oljiritu  U  Jeum.  Vain  le  P.  Ptai  ,  liu  l'Aonèe 
49''  pog' 4)^'  Tém.  II.  CiiTic,  Bakoh. 

(>;  Mmfr^mrtf-  Et  c'clt  aïoli  qu'il  cft  auflj  ippeUc  f»i, 
70  u  Httjti,.  Le  Titdudteur  Latin  de  Maiihui  ,  l'ap- 
pclic  iiAriuiiiut  de  13  pure  autMité.  Ili'Cnt  iffaicmmcm. 

TOM.  II. 


<|ue  c'flolt  Mfrr'oB  (Uapuai)f>.  Mtis  cek  se  peut  ttic  :  cw 
U  icvolic  de  ce  SUnit»  ,  b  de  in  Fréret ,  Kiil  de  l'Empe- 
reur Axthl'hiui  .  «toit  de;>  arrirce,  enviiuu  ilcux  itu  au> 
p^vinc.  Et  iitUiui  ta  pulc  ailleutt ,  pig.  63  .  t4. 
Hix/citl,  (W.  £J.  P»ri/.)  L'Edition  du  Lou»fc  .  qui  e/l 
fsiic  UDiqucmcDt  fur  celle  à' tittjchciiui  ,  porte  ,  AU^riuPH 
liiQS  l'eaJioii  iniliuuc  ci  ikilui  ,  f*{.  SB.  A.  mus  les  loi- 
pfimcun  ost  m\\  luxu  celui  doat  u  ('agit,  fai.  fj.  B.  Maf> 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CXLin. 

Traite;  entre  tEmpereur  Ze'non,  &  Theodoric,  Ftls  Je 

Triaiius,  Prmce  Go  th. 


Anus*!  fSl. 


Jssu«*Chi.»t. 


(m)  UsUt. 

tac. 


Oas  que  Ze'noh  eut  mis  fia  Troupes  en  quartier  d'hiver ,  comme  nous  venons 
f  de  le  voir  ,  il  chercha  à  fiiiïe  la  Pâ«  avec  odui  qui  avoir  été  Ibn  principal  Eimc- 
niL  (a)    II  tnvoia  Jonc  des  Amballâdcurs  à  Thk'odoric  ,  Fils  Je  Triarius  ,  avec  or- 
:-Lq5-  drc  dc  traiter  comme  ils  pourroicnt.    Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  -,  car  ,  félon  ce  que 
lEP,**'  dit  le  Comte  (b)  Marcelcin  ,  T%^0</<9r/V  étoic  venu  jufques  à  à  quatre  mil* 

(>»•««-  les  dc  l^onjiantnwple.  Cependant  l'autre  Thcodoric  tournant  fi  s  forces  du  cùré  de  la 
Thrace  ,  y  ravage»  les  plus  beaux  pais.  Le  premier  en  aiant  appris  la  nouvelle  >  dit , 
'  qu'il  étoit  bien  aile  que  celui  qui  avoic  été  appelle  ylmi  &  Fils  de  l'EnTpercur  ,  Ciaiiit 
ainfi  ]cs  Sujecs  de  r£nipiie  :  mais  qu'il  étoic  fôcbé  de  voir  que  les  pauvres  Laboureurs 
paioienc  ainfî  h  ibtie  de  leurs  MahreS)  fins  que  iSirwif ,  ni  (i)  Ver  me,  paruiïcncs'en 
énwuvoir.  Lors  qu'il  eut  reçu  les  AmbaHàdeurs  ,  il  fit  la  Paix  avec  eux  à  te  s  conditions: 


(4 


Maîtres  de  la  ("3)  Milice  prefente ,  (4)  ou  dc  Cavalerie ,  ou  d'Infanterie  ,  &  qu'il 
„  le  mettroit  en  polTcfllon  de  toutes  les  les  Dignitez  dont  il  avoit  joui  fous  Bajilif- 
,>  mu  :  lî  »  comme  Zenon  le  difoit ,  les  Parens  dc  Bajiltfque  (^j)  étoicut  monts, 
M  u  n*f  avoic  plus  rien  à  faire  là-defliis  »  mais  que  ,  s'ils  (è  trou  voient  encore  en  rie  , 

on  leur  rellitueroit  tous  leurs  biens  ,  &  ils  iroient  demeurer  dans  telle  Ville  que  Zeitûn 
„  jugcrott  à  propos  ".  Cela  ctint  conclu  &  arrête  ,  l'Empereur  (6J  dépouilla  dc  (à 
dignité  TheodoTtc  ,  Fils  dc  IValamer  ,  &:  en  revêtit  le  Fils  de  Triarius.    \\  envoia  auilî 


ir tea.1  <ïw  rçtTirymf  tsfei  Baat?iU  t  tx*"  ris  *|''*> ,  ti'f  -xfonKro 
ûsre  t5  B«u«A.im»"  U^i  il  rif  Joiiitr»»  »  «  fu»  rrtXtinircu ,  ûs  t\tyu  0  Z'mai  ,  urSU 
tueu  «  irçZyfia;  ù  è'î  <^«<ri ,  A<tC^rT«  Srînj  t^w  ,  mîa» ,  «Vt»  ,  ^  çLvrh  «Joxi- 
^utotK  Z'ntaf  TajjrA  ùf  avriit^  ,  'X<tJjaa4  r  BxAa/x^^h  r  a^iK  0  B<uri\i^  ,  flMnnjr 
vr*  «uiw  0«i^;^  v«i«2)'  ^  xsWta  <m/t4» ,  'oVo.  'éJiH  «wriu  o^kT/uu  r/r* 
diHc.  m^éme  »  Fils  de  Trùrias ,  ne  iouîc  pas  long  cems  des  avantages  de  ce  Trai- 
té. II  mourut  la  même  année,  comme  i!  s'en  recournoit  vers  Vl/fyrit ,  fon  Cheval 
«'étant  cabré ,  &  l'aiant  jctté  contre  uu  dard  qui  le  trouvuic  fur  un  Chariot ,  dont  il  fut 
|ie(o6  d'orne  en  oocce* 


A«T.  CXLtn.  (0  L'ImpmiriM ,  &  Bde-Màe.  Vai- 
Te  de  l'Cmpeicar  Lt'oM  ,  Si^ul  CmA  Uen  des  travUn  limt 

l'F.mpfTC  de  ?.tnm. 

(ij  Amû  ifx^n»  f  iKMtm  SdKitriiM  Ctmilim  , 

comme  ttiduit  IttHBi  lit  V*iiOlt.  Voie»  kt  Note*  du 
mime  Ar  Amun  Hamulim  ,  lib.  XIV.  Oip.  7.  pg, 
«6. 

(s)  Dc  cdk     tek        4e  k  patee  &  iTaf» 

(4)  n  avait  <c<4iridl  MaMiKde  unies  In  dcu  MiBccs, 
fu  le  Tnité  qu'oa  ■  t4  Ar  l'Aaate  47}.  Jirtk.  i  jo. 

(f)  TbétJirk  s'intcrcflutt  à  et  ijut  rcgirdoit  lo  Pitcni  de 
Htfih^'Hut  ,  fuct  ([u'il  avott  itc  d>nt  Ton  |mti ,  b>n  que 
Zk'hon  iat  chilTc  p>r  ce  Frcrc  de  l'Impëtinice  Vtrm. 
Vria  ci  éHTiti .  fuf  VKuàt  4M.  Bt  et  te  don  «NSlMtb 
Mcttki  Digaim .  dMUwUjHMiM  id  1?M^ 
LnsfMftE'iiwi  car  |rit*i|fq%«ri  ««4iy.jlk 


lit  mourir  .  stcC  &  Feniint  fc  fil 


d'une  mmiâe 


qui  eft  racoone  dtrcffinent  Mr  PMeoM»  D»  BcK.  IML 
7-8'  dji"  1«  Ektnte  de  " 


Ub.  I.  Cip  7.  5c  dmi  1»  EktnMi  de  HâLCHUi  (isuil 
l'iiiiT.  c.J  -S.  pig.  17»  )  Mil-.  THt'oMAIll  dit,  que  Ik 
FiU  ik  Bn/iL/ijui  ,  de  nu' nie  nom  ,  gai  ÊÊnltitéhU  Cifur 
pir  Zém  ,  lut  mis  dins  l'Ordfe  EodddUfM».  Ic  Hril 
devint  Kvéquc  de  Ctt/.jw. 

(«)  U  liui  que  ce  Ihttimt  fith  pm  Je  tcmj  ijir^,  rentré 
en  grxe  :  car  il  piroU  mi  EvAOsivt,  queZt'KOM  l'enroa 
avec  une  Aimée  contre  ie  Patrice  Li'ontivs  ,  qœ  i'Igw^ 
ratricc  iVnw  avait  fait  procUmer  Empereur  1  Tnfé  —  fffljfti' 
y  étant  pouflee  par  /«>«.  mfi.  Eeit.  Ub.  III.  Cip.  1». 
Ce  qui  arrivi  l'Anoec  luivsote.  Mm  i]  a  y  e«t  (imals  de 
Haii  alTurec  entre  l'Empereur ,  £c  cei  Rua  Jc!  Gjr/,.  Et 
■ftatwnroM  ,  ipic,  1«  mCme  Année ,  d.ms  1::4ul-.i<-  ii.„-Jr- 
$kfMttZâmnaae  l'UfniftKur  de  l'Empire  , 


Ait. 


( 


ANCIENS   TRAITEZ.  Pam.  IL  «»|; 

ARTICLE  CXLIY. 

Ti^AïTB*  am  ÎEmperenr  ZsVOir,  THBÔDOUlti, 

des  OSTROGOTHS. 

ÂNMB'k  48}.  dqw»  jBSOS>CHK.Zf  Y. 

IL  n'cft  tait  mention  nulle  part  ,  que  jc  Tache  ,  d'aucun  Succeflcur  de  Thèodoticy  Fil* 
de  Trisrùts  ,  dont  nous  venons  de  voir  la  mort.   Mais  l'autre  Thh'oook  ic  ,  Roi 
s  OsTROGOTHS,  va  bien  faire  parler  de  lut  L'année  avant  odle  où  nous  enlommes, 
il  ravagea  (a)  les  dcac  MMéMnes ,  &  h  TiheffkËey  dont  0  pilla  Liirife ,  la  Capi-  W 
talc,    r  fallut  enfin  que  l'Empereur  7i 'nom  l'appaifit  ,  en  le  comblant  d'honneurs  &  p^^J^ 
d'avantages  réels.   Ir'our  avoir  la  Paix  avec  lui  il  le  créa  iMaitre  de  (  1  J  la  ALlice  'Fre- 
fintCy  &  le  dâSgna  Conful  (i)  pour  l'année  fuivante  4.8+.    11  le  M  ("jj  audi  Com- 
mandant d'une  partie  de  la  'I>ace  Rtpenfe ,  &  de  la  Alefie  intérieure,  (ù)    J/iem  W  **** 
Thcodoricus  [cognomcnto  f^alamer^  Rex  Gotborum  ,  2^nonis  Augujti  muntjicentus 
fdenefacatus  y  Alagtjtt  rque  'Pr,tf  nus  Militi*  foetus  ,  Conful  quoque  defignatut^  crt^ 
éittm  >(W  Ripent  Daciae  fartent ,  Mu  fia;quc  inferioris  »  am  jmsJûttUUutu  pn  mj^^ 
tm^e  tenuit.  Jormandb^s  Icmble  (c)  rapporter  an  même  Cens  l'honneur  que  hâ  oh».  Cf» 
fit  Zenon      l'adopter  pour  fon  iils  d'armes  j  mais  il  paroit  par  ce  que  nous  .ivons 
déjà  (d)  rapporte  des  Fragmens  de  Malchus  ,  que  plulîcurs  années  auparavant  il  a-  .  a,^ 
voit  eu  ce  titre  de  Fils.    Au  refte  ,  il  ne  demeura  pas  long  tams  en  repos  ,  depuis  le  479- 
Traité  de  Paix  dont  il  s'agit.   QpaQe  ans  après ,  (^^  il  vint  jufqu'aux  environs  de  iJi 
CfBfiéMtiitûple ,  avec  une  graiMle  Aimfc ,  brûlant  te  laccagcant  birâ  des  Villes  qui  le 
trauvoienc  uv  Son  pafl^c 

ARTICLE  CXLV. 
AuTiLB  TttMtÊin  Zb*nom,  En^pfmr /Orient,  Thb'odoric^ 

~IS  Jtt  OSTROGOTHS. 


AlTMB*!  488.  depuis  JbSVC-CbRIST. 


Ï'Italib  étoit  devenuê ,  depuis  plufieurs  années,  conune  nons  Favain»  C«)  vo ,  la  ^ 
^  proie  d'0</Mfr* ,  Roi  des  Twrcilingiens  ,  &  des  Hèmlet^  qui  avoît  mis  fin  à  476'."^w*t 
l'Empire  à'Occidint.  Thf'odor.ic,  Roi  des  Ostrogoth'î  ,  voulut  lui  enlever  une 'tf>. 
fi  bdlc  conquête.  Les  uns  difent  »  J^iJ  qu'»l  en  forma  de  lui-mémc  le  defléin  ,  &  qu'il 
demanda  penoiflioa  à  l'Emperenr  mviuoh  de  rcnécutcr  ^  lui  repréfcntant ,  que  les 
Coths  ,  accoutumez  au  pillage ,  ne  pouvoient  pas  fubfiftcr  des  peniions  qu'on  leur 
donnoit  c»  vert»  des  Traitez  :  Que  ,  s'il  vcnoit  à  bout  de  conquérir  {'Italie  ,  le  Tré- 
for  Impérial  fcroit  par  là  entièrement  déchargé  j  ^înon  ,  qu'il  n'en  couteroit  rien  à  l'Era- 
pexenr ,  qu'il  eagneroitcoujours  les  iubndcs  qu'il  devoit  fournir  aux  Oftrtjgttbs.  Q^ii 
Kfoîc  <rallems  plus  glorieux  &  plus  avantageux  pour  Zénm ,  de  voir  regner  en  Itêlm 
un  Membre  du  Sénat  de  Conjhmtinople  ,  Patrice ,  Conful ,  adopté  pour  Fîb  d'^aimes 
de  l'Lmpcrcur ,  &  qui  fc  rcconnoitroit  redevable  de  la  Couronne  à  fa  libéralité ,  que 
fi  ce  beau  païs  dcmcuroit  fous  la  domination  d'un  lnolMiDn»  d'un  Etranger  ,  d'un  Ulur- 
nttetir.  D'autres  (t)  aflîirent  »  &  avec  plus  d'apparence,  que  Zenon  lui-même  penià 
a  cet  expédient ,  (3  )  pour  fe  délivrer  du  voilînagc  &  des  courfcs  fréquentes  d'une  Na« 
tion  inquiète  ,  &  commandée  par  un  Prince  ambitieux  ,  dont  tous  les  bienfaits  Se  lOOl 
les  honneurs  >  lépandus  bu  lui  à  pkiaes  mains ,  ne  pouvoient  âxa  1  mconlUnoc  »  4c 

'Aat.  dCLIV.  (1)  Ce  n'ëtoii  pu  )t,mtaàht  Mi.  eus*  A«T.  CXLV '(■)  iMiràirmS  n  M.  QhU.  dp.  tj: 

a»  niMil'Maii*T&  finrAïuiée  479.  navoIttiiA  Âë44*  Piul.  DiâeMm,  L».  XVI.        119.  HiiTokiA  Mit- 

'vié  MHiti  quoi  ye  Yjbmtfmt  d'Hinkl  Vt  V«mm  {fif,  cill.  pag.  99,  mo.  n».  I.  MmritT. 

717 ,  718.)  xictte  ici  la  collûtion  de  ec  tinr.  (s)  P«ocopi .  O»  BW/  Gw/Ak.  Lib.  i.  Voict  lufli  Ttii'o-  . 

{x.  Conllil  (i'O^ira/.    li  rut  pijur  CoLfgiiC  de  VOtùJrnt.  rHANE  .  Chrgnpgr.  pag    m,  113. 

VlMAHTivi.    La  Chronique  Anoojmc  lic  CutrimiK  ,  ta  (}^  Ud  fait  d'aillcuit ,  <]u'cncore  qve  l'Empire  d'Ord- 

•flwrfiaat  le  Conlulu  de  Hit4l»rk ,  le  qualifie  ifi.   Mut  ce  inu  tut ,  depoii  quelque  teint ,  rmide  comme  ime  cfpéca 


tinc  se  lui  eft  ^amoii  donne  dm  ki  Actes  publics  dm  de  d'icccfloire  de  ceUii  d  Orint , 

/ûB  Cenfeht.  Voies  b  P.  Paoi  ,  Dijfm.  Hjftk.  I.  fmu  futax  Çameux  le  mettre  peu  en  peine  de  ce  i)ni  i^irdoh  la 

"Cl^  S.  aam.  S.  OttUatmx.   A  l'égard  même  à'OJfcn  ,  mut  tvoat  *ft  ^ 

{3)  7.i:'nom  accorda  encore  i  ThttJmi  l'honneur  du  fur  l'Aïuiée  4.76.  Atritl.  ijf.  que  Lt'ox  agit  d'une  miaié 

Triomphe  j  îc  il  lui  fit  ériger  une  Statue  Kquclhc  ûcTant  le  rc  i  le  tecoonoltre  pour  Itrgitimc  poflirllcur  de  i'UâUt,  OU  à 

NiB.  C'tà  ce  ^  dh  JetHAMBk't ,  Dt  rtt,  Gitif.  Cap,  douer  Uca  de  croire  qu'il  lutoitilioit  Iso  Invafioa. 
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titf  HISTOIRE  DES 

réprimer  l'infidélité.    Quoi  qu'il  en  foit ,  on  convient  qu'il  fe  fit  un  Traité  entre  l'Em- 
pereur &  JhèodoTic  ,  au  fujct  de  cette  Éxpcdirion  :  mais  il  y  a  une  Jivcriité  conlidcra- 
blc  dans  la  manière  dont  on  rapporte  les  conditions  du  Traité    Un  ancien  Chroni- 
queur ,  anonyme  ,  dont  nous  n'avons  que  des  Fragmens  ,  die  en  fon  Latin  barbare  , 
que  ,  lors  que  Zenon  cnvoia  Theadoric  en  halte  ,  il  fut  convenu  cntr'cux  ,  que  ,  fi  cc- 
lui-a  avoit  le  bonheur  de  remporter  la  vidoire  fiir  Odoacre  ,  il  auruit  cette  récompenfe 
de  fiirs  travaux  ,  qu'il  régneroit  au  nom  &  à  la  place  de  Zenon  ,  jul'qu'à  ce  que  l'Em- 
percur  prit  lui-méine  le  Gouvcrncmcnc  :  (^b")  Ze'no  itaque  recomaenfans  beneficiis 
Theodcriçum  ,  quem  fecit  Tatnctum ,  ér  ConfuUm  ,  donans  et  multum  ,  CT*  mittens 
iuraiim.  fum  od  (4)  Itafiam.    Cui  Thcodorichus patfuatus  eji  ,  ut  ^  fi  vtctus  fuiffet  Odoachar, 
p»|  j«7.  pTO  merito  laborum  fuorum  ^  loco  ejus ,  dur»  advtniret  tantum  y  praregnaret.  Ocft 
'       aufiî  ce  que  ibutint  depuis  le  fameux  Belifaire  ,  à  des  AmbaiFadeurs  Or^f ,  s'il  en  faut 
croire  Procope.    Zenon  ,  dil'oit-il  «  envoia  Théodoric  contjucrir  \'halie  ^  non  afin 
qu'il  en  devînt  Roi  (car  qu'importoit  il  à  l'Empereur  ,  qu'au  lieu  de  l'Ufurpateur,  lous 
la  tyrannie  duquel  clic  étoit  dcja ,  clic  en  eut  un  autre  ?  Mais  aHn  que  ,  délivrée  du 
joug  d'un  Tyran  ,  elle  fût  fous  la  domination  légitime  de  l'Empereur.  Cependant  TheO' 
(Or»n^.  donc  rcfufa  cnfuitc  de  rendre  ce  pais  à  fon  véritable  Maître  :  (f)  ©«uJt'pi,"^»  it  ^MtiKvtt 

II.  C»p.  6.  *»  ïi  Tofrtnw  TVfimi  a^Miftrtt»  Bo^iAii  «/((Ati  -,  iWi'  t^'  i  i\t\j^ipa.  ti  x,  BcwiAm  xat»!- 
^fsdRft  '"'^  tV*!.    «      T*  ■zieJ  T  TÙf<tnot  tv  >  ày»»/W9Tirif  is  t5m«  QfX  îr  fUTf'atf 

t>;;fi<r*T9-  'iisnSiSîvxi  tu  xu/i»  tÎw  yîi»  ù^aha  'iyy».  Mais  JoRNANDE^S  ,  &  PaW 
Je  "Diacre ,  l'un  Goth  d'origine ,  l'autre  Lombard ,  pofent  en  fait ,  que  Zenon  céda 
l'Italie  à  Théodoric ,  lui  recommandant  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain.  Le  dernier  de 
CCS  Auteurs  ajoute  m^mc  ,  que  Zenon  confirma  fa  ceillon  ,  en  revêtant  Théodoric  d'un 
(^)  ornement  Impérial ,  &  qu'il  lui  en  donna  pour  a£tc  authentique  une  Tragmattque 
WJfnwU.  Sanlîion.  (d)    Expedtt  namque ,  ut  eeo  ,  qui  fum  fervus  lefier  ,  ^  filius  ,  fi  viceroy 

g^ik'cj  "^"^'^  donantibus  ,  reenum  iltud  pojfideam  Ego  enim  fi  vicero  ,  vefiro  dono  ^ 

j7.  ■     '^efiroque  munere  pojjtdebo  Annuit  y  [ImpcratorJ  qu£  pofcebat ,  magnifique  di- 

tatum  muneribus  dtmifit  k  fe  ,  Senatum  "Populumque  et  commendans  Remanum .... 
(»)  rw.         Attamtn  deliberato  confilio  Reipublicét  uttlitati  profipiciens  ,  ejus  petitionibus  ad- 
Lib^xvi.  ^^'f  •  Italiani  "  P^T  'Pragmaticum  trtbuens  ,  fiacri  etiam  velaminis  dono  confirmavit 
l»5-  '»9-  &c    Les  Ambaflâdcurs  des  Goths  parloicnt  de  même  à  Belifiaire-,  félon  'Procope.  Nous 
F«^o'   n'^TOns  point ,  difoicnt-ils  >  enlevé  \' Italie  aux  Romains.    Mais  Zenon  ,  alors  Empe- 
reur d'Or/rtj/ ,  (6)  voulant  venger  l'injure  faite  à  celui  d'Off//i!f»? ,  &  ne  fefentantpas 
lui-même  allez  fort  pour  l'entreprendre  ,  pcrfuada  à  Théodoric  notre  Prince  ,  qui  étoit 
fur  le  point  d'aflîégcr  Confiant tnople  ,  de  faire  la  paix  avec  lui ,  en  confidcratjon  des 
honneurs  qu'il  en  avoit  reçus  j  aiant  été  fait  Patrice  ,  &  Conful  ;  &  de  tourner  les  for- 
ces contre  Odoacre  ,  pour  punir  cet  Ufurpateur  ,  &  fc  rendre  maître  de  \' Italie  ,  avec 
{J)fna^t,  ceux  de  fa  Nation  ,  à  perpétuité  &  au  titre  le  plus  léeitimc.  {^f)    XMok       «  /â»'*  'Pi»- 
**'         fmMK  ÀftXifittioi  yiïr  rit*  'lTx\i*î  ixTW»FTO"    «Wv*  'O&ixit^ii    Tort  ,  t  ayraxcir»^  xeiSt- 
Aa» ,  îî  TuçaunS'x  liu)  Tnh  TsAjTti'xr  niT<t^<t\6H  ,  U'^i.    Zirr»»  Jé  t/ti       iwtf  x^a.'Pif , 
^  TifiMÇM  fit*  tS  ^rtCtCttaiAtiocaTi  jSwAi'.wV©"  K^^  t5  rvfâum  >   Trio/  Si  X»f*'  èAai5{;w  , 
'OStxxfH      x*T«Aiiff*i  tLu  i^ttfia  tix  «îïî  Tt  «r ,  ©eu<îr';t;:^o»  iwt-jreC3't<  t  xa^^/*  aj^^srra 
(^1(3m'  "Xt^  «ÙTa»  Tt  1^  Bo^itrriar  TaAiagxtTr  /itMwT*^  >wtT*A"batiF  ^tr  lii/  t/»î  aOTo»  ï^^Ô^  , 

T©*  ,  'O5oxx.^oi  Si  àJoja.!       If  'At/yaç'îiAw  TiVateô'au*     |^  airi   it,    rorâM;  ToAo»- 

vlf  xpcLTM   ofÔài  IL,  SoLeLltH.    "Otn^et  tw»w  <o^Aa.CcrT««  tîu)  ^  'iTiAi'aj  it^X^^f  &C.  A- 
CATHiAS  fait  dire  la  même  chofe  à  des  Ambaiïadeurs  auprès  de  Thibauo  ,  Roi  d'u- 
ne partie  de  la  France  ;  qui  ajoutent ,  que  Théodoric  ne  pouvoit  avoir  enlevé  l'Italie 
aux  Romains ,  puis  qu'ils  en  avoicnt  été  déjà  dépouillez  par  Odoacre,  &  qu'ainfi  il  s'en 
(f)         rendit  maître  par  droit  de  Guerre  :  (g)  'aaAx  Zwan@'  'rpinfo*  th  irçàr  ^*(riA«o«  'fki- 
Tcif^  Tf*-\'^jrr^  irjarryxytTo  iLù  'iToAi'xr  ,  uj'èr  'Païuaijen  k(pt\i/jôti@'  ,  (i^Sif         «vxîij  i-jrjyi- 
16.  0.  ÇWTO^  ôlAA'  'O^sctx^ai  XA^tXÙf  Tor  iTHrAtiTr?,  T  Ttipanm»,  TaixiirH   aTarr*  XATtj^l  T«  t£ 
ireA«;uM  Ces  prétenfions  des  Goths  me  paroiflcnt  les  mieux  fondées.    Zenon  , 

Ham'iia».)  prellé  par  les  armes  redoutables  de  Théodoric  ,  voulut  fe  défaire  de  lui  à  quelque  prix 

que 


(+)  Mr.  Lonlvic,  cilint  ce  piflige.  (fit.  Juitimiaii. 
fog.  39}.)  >)uuic  ici  de  Ci  pure  luioiiié  ,  fiH  àiftn4ni*m  .- 
&  pïui  (41  .  ii  lit  :  tjmfdtm  mJvnurH  |  iMMtmm  frAnga»- 
Ttt.  Hlmii  Dt  Valoii  lui-m^me  ,  qui  oc  i\x  nra  ici, 
ciie  liUcurs  le  palTige  de  miDtcie  411'il  lit  ,  Ut»  ijmi  ,  ouM 
ADvIVEHtT  .  ttnlmm  ,  frvrpuim.  No(.  in  F.v*».  Hi/. 
Zul.  Lil>.  III.  Op.  17.  pig.  ifj.  lÀ.  CmiAr.  VuiU  une 
toTicfl-.un  tjrite  .  qui  chinj;c  '.«  \cnr,  ,  !i  i^ui  neanmuins  ell 
iil..--  piohiblc.  Su.  ce  fie- -4  ,  ThttJirtc  ucToit  régner  en 
lij^t  ;ui'4u'i  l't  nioïc  j  iprès  quoi  l'Eaipirc  d'OuiJnt  ic- 

[fi  ii.'tim  i'tUixta  ,  dit  Paul  SMcrf.   SicoMVi  ,  fur 


cette  Anne*  ,  expli<jue  celi  d'un  ornement  pour  couvrir  la 
Tire  :  Smti  •atUmmi  ufiii  imftj.tt  Pjg.  fTi.  Opp.  Tom. 
I.  Put.  II.  £J.  M'Jitl.  11  entend  peai  irre  pi»-U  te  Diad*- 
ree.  Ceû  tft  au  moins  p^ui  vrailemtlible  ,  que  la  ^of^ 
du  Béacdiâni ,  Ton  Comracntilcur  ,  qui  veut  qu'ii  t  igidc 
det  ytU  ritU  ,  ou  d'une  elpece  de  Tenture  de  pourpre  , 
^u'un  meuoit  dias  let  Cnombret  des  ^mpereun. 

(6)  t.\  iHKivt  (hh /mfr.)  iiutfxThtrdmc.  Trlon  qatl- 
qae«-ya>,  eiJii{;aoit  que  ^ttn  at  tnmit  quelijue  choie  ton- 
tie  lui  i  miu  que  ,  icion  û'iuue»  ,  il  cntiepnt  cette  Eipc* 
dition  a  U  lbiiii:iution  ,  ou  du  conliniemsat  de  ThitJvU  ' 


ANCIENS  TRAITEZ.  Vaut,  II.  1x7 


l'humeur  de  ce  Prince ,  le  am» 
même  il  lui  auroir  promu  de  lui 
dut  parole  ?  &c  que  ,  po&  qu'il  y 
eût  été  difpofé  ,  il  fut  le  maître  de  ramener  fcs  Gothr  d'un  fi  beau  pais ,  pour  fCCOUr* 
ncr  dans  cdui  dont  ils  étoicnt  forcis ,  où  ils  s'étoknt  toujours  muf/ez  patmci  »  r^^r 
mfik  lAJIoieoC  pas  faire  des  coofiês  fbr  les  Terres  de  l'Empife  d'ÔrMMT  ?  Thitigrie  » 
d':iuTre cûcé,  éloit  trop  habile,  pour  ne  pas  profiter  des  conjonfturc»  Êmiablcs ,  qui 
cng^coiait  jSétun  à  l'cnvoier  en  Italie.  Tout  ce  que  l'on  (x;ut  dire  avec  q<irl^uc  ap* 
parcnce  ,  c'eft  que  Théodoric  s'engagea  à  ce  que  les  Romains  appdUoieilt  »  c«mèttt  t»m 
éere  msf^tsttm  TofnUi  Rmfù  ,  c'dft-àrdire ,  à  rcfpcaer  l'Empeieur ,  fc  r^ardanc 
comme  "Roi  d'an  païs  qui  avoit  auuefijïi  été  le  Siège  de  l'Empire  Romain  ,  &  comme 
tenant  en  nud  ;  '  r  naicrc  de  Zenon  Ùl  Roiauté.  £n  ctlcc  Theodoric ,  la  Iccondc  an- 
née qu'il  hit  vcim  en  haite  ,  c'cft-à-dire  ,  en  490.  aiant  défait  Odoocre^  qui  fut  cori- 


Odoacre  ;  \cs  Goths  ,  fans  atrcndre  le  conlcntcmenc  du  nouvel  Empereur  Anastasb'^ 
jpoàamtccnt  Roi  leur  Prince  Jheodertc.  Depuis  cela  (on  ne  iait,  pas  précii&ncoc  en' 
^dleannéej  y  aianc  eu  quelques  bradikries  entre  Awêftdfi  &  Tbiodûric  ,  la  Paix  fe 
■nt-caO^BU»  par  une  Amoaflàde  que  le  dernier  dépêcha  à  Conftanthiopk ,  en  forte  que 
f  Empereur  reconnut  Théodoric  pour  Roi  d'Italie  ,  &  lui  rcovoia  tous  ks  ornemoM  di| 
Palais  ,  o^Odoacre  avoit  fait  paflèr  à  Confiant Huf le.  (i)  Fâ&à  féce  cum  AnaftafioO)«te, 
Imperstare i — *^-" —        -'-  -  .    *  . 


^trtpn  Feifaun  (o)  Je  frétfumtitm  regHà ,  &  MRm«  emémentm  'PaUtti ,  aua  ^'"^ 
OdotacBir  OnnlfjmiiiiiipoEui  trtmjiirijhtt ,  remnit.  Voili  une  ceflion  authentique 
do  dfoit  des  Enqjereurs  d'Orient  fur  Vïtalie ,  fi  tant  cfl  qu'ils  en  cullcnt  quelcun  dQ 
bien  fondé.   Il  paroît  par  une  Lettre  de  Cassiooor  e  ,  écrire  au  nom  de  Théaderif  $ 
que  ce  Prince  envoia  des  Ambaflàdeurs  à  Ant^e^e ,  pour  un  Traité  de  Paiic   Là  il  hn 
donne  de  grands  éloges ,  fclui  parle  avec  beaucoup  de  rcfpca-.   Il  lui  rcprcfcnrc  ,  (\ 6) 
<]ue  les  deux  Etats  ,  &Orietit  te  incident  ^  qui,  fous  les  Emptrcurs  prccédcns  n'ont 
jamais  fait  qu'un  fcul  Corps  ,  ne  doivent  pas  fc  divifer  par  des  querelles  ,  &:  qu'ils  doî- 
yeut  au  contraire  s'aimer  &  Yenoaider  rcciuroqucmcnt.   Mais  00^  içs  fnpfi;w>^ff  qu>ii 
pnpofe  ,  il  s'en  rapporte  à  ce-qn»     Ambafladeurs  étoicnt  chaigez  de  fan  dne  de  fa 
part.    C'eft  dommage  que  nous  n'aiybns  ni  la  Rcponfc  à  cette  Lettre,  ni  rien  de  précis 
fur  ce  Traité  même.    Mr.  (^k)  l'Abbé  Dl'pos  croie  en  avoir  trouvé  deux  articles  con- f*)'^!''  * 
ildérabki ,  déduits  de  l'cxécudon  même  qui  s'eniuivit  ;  outre  l'article  fiMidamental  de  la  f  "".S* 
cciUon  de  ce  quiocftoit  à  r£mpirc  ^QeeJdent ,  &  dont  Théederic  étoit  déjà  en  poflcf^  u^^v.' 
lioa   La  piéniére' condition  eft  ,  '&icà  <c  Savant ,  Que  Tbétiorie  préfenteroit ,  cha-  ^' 
que  année  ,  à  l'Empereur  d'Orient  ,  un  fujct  pour  remplir  l'une  des  deux  Places  de 
Conlul  de  la  République  Romaine ,  &  que  le  Conful  défignc  par  Théodoric ,  ictoic  ^^'■^'^ 
tmaaé  Conful  d'Occident  car  l'Empereur  ,  qui  le  faoic  mfcrire  dans  les  FaÔes.  On 
trouve ,  dans  CajMore  la  (i  i)  Fonpule  du  Diplôme ,  ou  du  Brevet,  que  le  Roi  d'I- 
talie fàilcwt  expédiû'  à  cdui  qu'a  avoit  défigné  Conful  v  6c  une  Dépêche  ("i  j}  particu» 
Lérc  ,  que  ce  Prince  écrivit  à  l'Empereur  d'Orient  ,  pour  lui  donner  avis  de  l'cleâion 
de  heltx  pour  l'Année  f  1 1.   C'ctoit  là  une  pure  formalité  ,  par  rapport  à  l'Empeieur  '  • 
qui  ne  pouvoir  pas  plus  rejettcr  le  Conful      »  que  le  Sénat  de  Rome  ,  à  qui  Pou  vmc' 
aulli  (ij)  que  Théodoric  ,  &:  fes  Succcflcurs,  notifïoient  Moftion  ,  l'exhortant  à  ap- 
prouver le  fujct  nooimé.   L'autre  article  »  qu'on  iùppofc  avoir  été  ftipulé  par  le  Traité 
cane  Jm^ifiêeJiitémft  cft  tiiée  dmae  Hacangpe  >  (fim  Aniballâdenr  des  Ofiro- 
.1  *i  , .    .  £^At 

(7)  L' .Anonyme  Jppd'c  rer  Am'mTiJnir  TiIIhi  ,  qui  c-  dini  le  piémicr  eodroir  ,  ivi  ru  !'*'j(f  tcu:  qu'on  \iCc  Ki»- 

toit ,  <iit-il ,  n*éM  de  la  Dignité  de  Chet  <lu  ^coii ,  Csfiu  Jhu  N^tr  ,  au  :i<u  <lc  Frfi»i ,  il  y  a  la  dctifnatioo  du  Ctim 

sm,H.  C)DraffcuMlM.CMAI«i4f».  fmA        iU «■'il lin,  liiwiniHricrit doS^ 

••*rr«a  baWi«MMik,-oaveltaicaM>»«i,Jwili  fafatf  ' 


l'on-ifitjt  Je  SiMMAiy»  ,  Feitu»  <«H  AmmuiM.  iif.  (8)  JoiMAHOi"*  dit  fimpfefnenr  .  que  Tiétibrlt ,  miit 

Td  :ri .  1 1 1  V  u  ] ...  TU  ;  Rtr.  iim!:!.  Sftfim,  CepoMuit  l'A-  avov  «MitulR  2iMB  .  ^oioa  f  Habît  de  Pvncolicr  .  <C  Cf 

poD)  ipc  parliot  cnJuite  de  i' AmbifTideuf  que  iBttJtrlt  j»oit  lui  lic  Ci  Nation  ,  pour  pTcrJ.'c  l'Hibit  Roui ,  comme  Roi 

envoie  k  Zinm  ,  dont  il  apprit  la  mort  avjir.  ion  rridi^r  ,  or-:  C^^im  U.  Ac:  R^iman-t     7-tNON»  imfrratoTt  (f^futis t  «rl- 

le  nomma  Kai^a»  Sigit.    Puij  il  tù\  encan  pnoilrc  f^au.  imMm.  hMium  ,jmri/mt/u*  ,  vtfikmm  ftfmmt ,  ifUkmn 

jfâWâw  ,  de  h  tûft  de  OBI  J  twgfont  >  HMmi*  I»  Or-  MuSkCtf,  st- 


oemens  du  Palait.    Pcut-Aie  que  ce  âfm  étok  fimemmé  fo]  Vmei  b  Note  7.  ci-JeiTM. 

ViftT  ,  k        il  1  luroît  isute  dmi  le  Steamà  paAge.  H«-  .(i^-J(f>ï<       «w      tnAam  ,  nMr  Mn^^  ■IM'» 

OUtM  DE  Valou  (R/t.  Ftâmcic.  Lib.  V.  wg,  14;  ,  Aw  ,  ^usnim /imfn  mimm  cirfiii  fui  tatiqmij  friiuifiimt  fitlf' 

ffl-)  iuppofc  iu  coniiuiic.  que  la  faute  cft  dani  !c  premier,  ft  ircUratur  ,  hUamU  Ji[carJit  ftrmtniri ,  <fmti  tu»  fohm  #- 

il  met  à  la  même  Anocc  .  que  l'Anonyme  ,  l'enrai  de  ftntt  vutr  ft  nnf»  JUtSmt  cmjmmii,  vmam  t$um  iiim  aw> 

Jlhirà  afc»t»ilfc«iiltfie  M<ga(t»r  0§Mnmt  tMswihua4ii>mL9iim»mngm,mmmii^,mmào^ 

r  4Bt«MQiilw,  terillMie  49).  MM.  16.  oi  a  Mr         A  ice.  V«.       I..Ent.  1.  v; 


^   ,  49).  mm.  16.  oi  il  Ht  fim»  fil  —  — -r—  -  •  - 

Iwien d'âne  I^enre  da  Plje  Gi'uw.  Kofinic  H^.  db        (11)  lit.  II.  Z^f.  x.lM.ït,  bit.  Me  Xtf.  Vli  1^ 

VM  parle  do  Mfau  ,«■(■».  «MMW  .  eoBoie  caraid  Wt  att.  i. 

—  — i.i  „  
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poths  fiufoit  au  fàmcwx  Béliftirt ,  &  où  l'on  yoit  en  même  tcms  ce  qui  regarde  le  Cotv- 
îular.    „  Les  Italiens  ont  toujours  été  revêtus  de  tous  les  Emplois  Gvils  ,  fans  qu'axt- 
cun  Goth  y  ait  eu  part.    Nous  vous  défions  de  nous  démentir  là-dcffus.    De  plus , 
„  les  Goths  ,  dans  chaque  année  ,  ont  permis  aux  Italiens ,  de  recevoir  de  l'Empereur 
(f)rr*^.  „  d'Orient  la  dignité  de  Conful.  (0  ^  '"^^«        ^  »"^'tu«  :^if  «Orrel 

De  Bell,  fil,  r,;  'iToAiS^)]  24^ytyinurii  tX'^f  TM®*  «u^tV  hitu^o  »Shs.  î  -srafiA^ÉW  tu 
GonVti*.  iAsyX'T-,  «  t5  iA„35î  iMÎ»  «î^«a-**  nço<&u.,  T«,^  i,f  t,  cl  ? 

xoMi^oô"»*.  Ajoutons  ce  que  les  mêmes  Anà>afladeurs  difent-là  ,  &  qui  n'cft  pas  moins 
remarquable,  „  Depuis  que  nous  avons  été  léguinieraent  maîtres  de  l'Italie  ,  nous  en 
„  avons  (14)  confervé  les  Loix  &  le  Gouvernement ,  aoflî  religieufement  que  pas  ua 
„  des  Empereurs.  Il  n'y  fi  ni  Loix  ,  ni  Cooninics  ,  établies  par  Théodortc  ,  ou  par 
„  quelcun  de  fcs  Succeflcurs.  Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  ,  nous  avons  lailK  plci- 
„  ne  liberté  de  Confcience  s  en  forte  qu'aucun  Italien  n'en  a  changé  ,  pour  fuivre  U 
„  nôtre  ,  ni  de  fon  bon  gré  ,  ni  j)ar  contrainte  ;  &  que  quand  nos  Goths  ont  voulu  a- 
„  bandonner  la  leur ,  ils  l'ont  fait  fans  aucun  danger.  Nous  avons  eu  le  plus  grand 
y,  refpcfl:  pour  les  Temples  des  Romains ,  &  nous  avons  fouffèrt  qu'ils  fiiflcnt  un  afylc 
„  inviolable  pour  ceux  qui  s'y  refiigioient  &c  ".  En  un  mot ,  ces  Ambalfadeurs  fc 
glorifioient  d'avoir  agi  en  tout  comme  bons  &  fidèles  Alliez.  La  politique  &  la  iàgeflè 
de  Thèodoric  pouvoit  avoir  eu  autant  de  part  à  tout  cela  ,  que  les  engagcmens  particu- 
liers  d'un  Traité.  Il  ctoit  de  fon  intérêt ,  pour  maintenir  fi  nouvelle  domination  ,  de 
ména^r  des  Peuples  ,  qui  ne  fc  fcroient  pas  aifémcnt  accoutumez  à  un  changement  des 
anciens  ufagcs.  Il  étoit  au  fond  toujours  le  maître  ,  quoi  qu'il  fc  reconnût  en  quelque 
manière  infèrieur  i  l'Empereur  d'Or/Vw/ ,  &  qu'il  fit  même  mettre  fur  fur  les  (15)  Mon- 
noies  ,  d'un  côté  fa  tête  ,  &  de  l'autre  ,  celle  de  l'Empereur  ,  en  quoi  il  fiit  imité  par 
lès  Succeflèurs. 

ARTICLE  CXLVL 

Traits'  tntrt  The'odoric,  Rci  iis  Ostro goths  ,  <$» 
GuNDAMUND,  Roi</«  Wandales  tn  Afrique. 

Amne'b  45>i.  depuis  Jésus-Christ.  ■  ' 

T  Es  exploits  de  The'odoric  ,  qui  avoir  défeit  plufteurs  fois  les  Armées  d'Odcacre^ 
\  ^  donnèrent  de  la  terreur  à  Gundamukd  ,  (1)  Roi  des  WA^^DALES  en  Afrique, 
Ceîui  ci  cnvoia  demander  la  Paix  au  Conquérant  de  l'Italie  ,  &  promit  de  ne  plus  pil- 
(,)Cé£kd,.  1er  la  Sicile  ,  comme  lui ,  &  fcs  Prédcceflcurs  ,  faifoient  fouvent  (a^  Tune  etiam 
«.inchro-  Vandali,  pace  fupfliciter  pojlulatâ  y  à  Sicilix  filita  deprtiatione  cejfarunt.  Ce  firt 
^2'^*"'  même  fans  exiger  ,  comme  autrefois  ,  une  pcnfion  annuelle  ,  ainfi  que  l'infinuc  Enno- 
voiei  wiTi  Dius  ,  dans  fon  ^Panégyrique  de  Thèodoric ,  où  il  lui  dit  :  ^id  caftigatas  Vandalo- 
o^^Au  rum  ventis  patentibus  eloquar  depraedationes  ,  quilms  pro  annua  penjione  fatis  ejl  «• 
ciiraa,    '  micitia  tua  ? 

ARTICLE  CXLVIL 

Traite*  entre  Clovis,  Roi  de  France,       ^ts  Thuringiens. 
La  même  A  n  n  e'e  4pi.  depuis  J  e  s  u  s-C h  r.  i  s  T. 

^Lovis  régnoit  depuis  quelques  années ,  lors  que  Basin  (ou  Bifin^  Roi  des  Thue 
ringiens  ,  entra  dans  les  Terres  qu'il  avoit  au  delà  du  Rhein  ,  fon  ancien  Etat , 
y  ht  un  grand  ravage  &  réduifit  ccirc  qui  commandoient  li  de  la  part  de  Clovis ,  à 
lui  demander  la  Paix  ,  qu'il  n'accorda  apparemment  qu'à  des  conditions  fort  défavan- 
tagcufes  pour  eux  5  &  ils  furent  obligez  de  lui  donner  des  Otages.  On  infère  cela  du 
récit  qu'en  fit  depuis  un  des  Fils  &  Succeffeurs  de  Clovis  ,  à  l'occafion  d'une  nouvelle 
f»)Lib.ui.  Guerre  avec  cette  Nation  ,  félon  que  le  rapporte  (a)  Grb'goirb  de  Tours  :  Convoc^ 

Cap.  7.  $it 

(14)  On  fiit  ,  que  l«  R«ri«  dei  Wiiiooths  Uflôinit  ft^.  4«>f                             ,  .  «  .  j    ,„  j  i  . 
tufli  MX  ancio»!  Su/etj  de  l'Empire  .  U  liberté  <»e  Tmr  fc-  Art.  CXLVl.  (i)  Cdui  qw  éw*  Ro<  àafVkaJsUi 
km  In  L*ix  Ronnmef.  Cette  poltrique  fut  faiTie  p*f  d'tu-  l'Aonée  oi  nom  fomme» ,  D'eft  poitK  nomnie  pn  kt  Au- 
tre! Pcuplo  BaibvcM  8t  CHAiiiMACKt  ne  icn  cloign*  teort  qui  parlent  de  cette  Pta.    M»u  ce  doit  étie  Oméa- 
fu  ,  i  l-égui  àa  Pau  olï  U  éteodoit  la  dominitioii.  mmmd  ,  ou  liMmMmiMd  ,  ioat  le  Kf»e  «ommen^»  ca  ^ 

(if)  Voki  Ut.  LuDtvM  ,  ixni  a  ViTA  JutriauNi,  imn  ta  49f. 


ANCIENS  TRAITEZ.   Paut.  IL 

tis  igitur  FVands ,  MHttiifS  fTheodoricils]  :  Iniifnamini ,  a^utefo  ,  tam  truam  tip- 
jurtam  ,  tfmm  ititeritum  parenfum  uelinrtm  >  éK  rtcolite  '1  honnj;os  quondam  fupet 
'pentes  tujlros  violenter  advenijje  ,  ac  multa  iUis  mtulijje  maia.  Si>ui ,  datit  ^fi^  . 
■Mms  y  pscem  am  bis  mire  voluauht.  Mais  les  TbuTingnns  n'eurent  pas  pluràc  )es 
Otjgcs  en  !cur  pojivoir ,  qu'ils  les  tirent  inhumainement  niaflacrer  ,  &  rccommcn(,-anc 
les  hollilucz  avec  plua  de  Hiric  qu'auparavant ,  exercèrent  des  cruaucz  inouïes.  C/o- 
vis  y  pour  s'en  venger ,  en  la  dixième  année  de  Ibn  régne ,  paflà  le  Rhein ,  entra  à 
tour  dans  k  pais  du  barbare  Ennemi ,  conquit  foMie  la  Tmira^  «  ou  b  rendit  du 
iiKM»  tributaire  :  (i^)  Nmit.  dêe/m»  regni  fui  anno,  'TiMÎnm  èe/lim  mhUit  fChlo* 

dovciisj  ,  eofdanque  fuis  ditioiiil>us  fubju^avit  {c)"Devi£îoque  ipfo  fooulo,  l  lp  Vj, 

totàque  eorutn  terra  "jajtatâ^^  ipjis  '1  oruigos  tributarm  hTzacoTU/ùJècit.    C'en  ainfi  W  cr/* 

Suc  1c  Pérc  (d)  Daniel  ajufte  les  événemens ,  en  r^oiilânc  les  oenz  paiFagcs  de  S^l^r». 
rrégoire  de  Tfiitrs ,  &  ûippofiMC  que  les  T/juringieps  avoieuc  alors  pour  Roi  Bafin  ,  ct^'TT* 
quoi  que  l'HiftorieD  n'en  wk  rien  ici,  parce  qu'il  en  parie  plus  haut  (e)  comme  rc-  W)»?^-^'' 
gnant  du  tcnis  de  C/tf-î;//.    Mais  Mr.  l'Abbé  Dubqs  cft  dans  une  toute  .>uirc  pcnféc.  tÔto!  i. 
Les  Thorimi ,  dont  il  s'agit ,  ne  (bot  pas ,  ièloa  lui ,  cette  Nation  (Jermantqtu  ,  qui  M  »••<>• 
vaM  polR  vElèe ,  étoit  venue  s'établir  vers  le  Rbtim ,  «c  en  divers  endroits  A'jtUem»-  "  ii^"^ 
gne  :  mais  il  faut  entendre  par  là  ceux  de  Tongres  ,  (Tungrt)  ,  qu'il  croit  avoir  été  Tw/.Libi 
appeliez  indifféremment  Tongri  &  Tarifai.   Je  n'examuic  pas  les  railotui  lur  Idqudlcs 
il  (è  fonde  »  cela  n'cll  pas  de  mon  deflcin  ,  &  ne  fait  rien  pour  Sfiçfi  bat.  Je  ne  COIh 
taucfktçnvoicr.ks.Lcâsuisaux  (ij  cocjioiis.qù  il^c^ 

Article  cxlviii. 

# 

Traite*     ccjnpofit'm  entre  Odoacre,  Roi  </'Italib> 

T  H  EO  U  O  R  I  C  ,  £ai        OST  RO  GOTHS. 

SD0ACR.E  ic  défendit  vigoiueufement  dans  la  Ville  de  /favéMIày  pih  de  trois  âttft 
Enûay  prcfié  ma  la  famine  ,  il  f\jt  obligé  d'en  venir  à  une  cotnpofirion-»  fie 
Joric  ,  las  â)m  lî  long  fiq;e ,  y  donna  volontiers  les  mains.   L'Evcquc  (i)  de 

Jla'venne  fut  rcntrcmettcur  du  Traire  ,  qui  fc  fit  i  ces  conditions  :  „  Qvi'OJo.ure  au- 
9,  roit  la  vie  fauve  >  &  doonemir  pmr  ofâgc  ihn  Fils  Thèlant  :  Qyc  Theodoric  &  O- 

doacre  vivroicnt  cnlinnblc  à  Ravertne  ,  avec  un  pouvoir  égal  ".  (a)  Igitur  coa£1us  f*iv<»«va«. 
Odoachar  dédit  Jî/imt  Autm  tifide»  Thco<k>ncO  f  âcceptl  fide  fecurium  fc  effe  de  fcm~  ^'fgf 

m  0uiJi^iX«f  Ti  ^  'oJ'Jm/^  »  'PciGcrni  'èH  T9  î!ni  1^  mmV  â/^'TM  '■^«m.    Mais  peu  de  i.C^  «. 
jours  après  ,  Theèéoric  Toulanc  lé  défaire  à*Ôdoacre  »  rafcira  dans  un  Fcflin  ,  &  le  tua 
de  fa  propre  main  ,  lous  prétexte  de  prévenir  l'effet  des  mauvais  deficins  qu'il  difbit  avoir 
dâ:ouvcrt  de  la  p^rt  contre  lui-même.    Ainfi  Théodoric  devint  feul  maitre  d'un  Roiau- 
me»  qu'il  avoit  feint  de  vouloir  partager  avec  Odoacre.    Et  quoi  qu'au  fond  il  pollcJit  « 
oequif^oiCt  oùàpeupcès>  de  l'Empire  d'Oi'fÀ^,  il  ne  patquc  le  titre  de  Koi 

.  .     ARTICLE  CXLIX. 
.  Traite*  mo»  The'odoric,  R^i  «flTALiE»  ^  .Goiid.rbaud> 

Hw*  <^f/  B  O  U  R  G  U  I  G  N  O  N  s. 

Ammb's  4$4.  dqpuia  jBavj-CaJLiST. 

I3ENDANT  la  Goene de ThbTodoric  contre  O</04rr^,  Roi idï*JS(M&»  Gôkvbmavii^ 
Roi  des  Bourguignons  ,  (i)  profitant  de  l'occaiîon  ,  pour  pécher  en  eau  trou- 
ble ,  pafTa  les  Alfes  avec  une  ^ande  Armée,  &  lit  une  itnqtrion  dans  la  Ligwrie^  c'eft- 
i4liie,  dans  iespauaidc&du       anfi^pdlcE  akctiçhiù,  apcès  de  grands  rar 

?ages, 

A(T.  CXLVII.  (0  H^.  nftfpl  h  hlfwiiil  BilHjlf  voir  &  Vie  ,  écrite  par  Aonkllui.  de  Xnxaw,  tii. 
p,  Liv.  1.  Clup.  7.  Ton.  1.  p^.  }9|-,(^Miiv.  SA  Sjiîi^  TutifuL  Ton.  II.  br.  U*ik.  Striftr.  pag.  66  ,  67.  ixi 
Lit.  III.  Chjp.  jo.  Tun».  II.  pag.  419.     fuiv.  fl  eft  dit ,  que  cr  Siint  Tonit  de  li  VkIc  .  tiec  tout  foa 

AiiT.  CXLVIII.  (1)  Qgi  s'jppcl.oit  Je  »N  ,  i  te  <iuc  liU      Clergé  ,  en  otocciVion  ,  &  oy.vjt  li  P.ii  Je  T%itdtrh. 
SisoMiut,  Dt  Imftr.OttU.  lui  cciie  Annce.    11  y  en  »         A«t.  CXUX.  (1)  Pawi..  Ducon.  poft  Banf.  LS». 
iMilittde  nlm  aaoït  item  b  lifte  det  ILràfici ,  ou  Ar-    XVI.  fi«.  a.        Hi«toii.  Uitcttt.  jng.  100.  ti  Um. 


 OAiwi  cit  k  M^oùa.  Oa  veut    mw.  Camiomu  .  Kir*  Lib.  XJI.  Eptft.  aS.yte  «^r. 

IL     •  ^  ^  R  » 
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vagett  il  emmena  un  nombre  prodigieux  de  Prilbnniers.  Théodoric  étant  demciné  Vain* 
^ueur,  <e  devenu  par  là  Roi  d'if «//^>  voulut  tacheter  cesFrifonmers,  &  eofoia  pour  cet 
eflècen  ambaflxdei  Z/ÎMt  où  GmmMmh/  «rok  <iaibli&  demeure  ,  Enphahe  ,  (2) 

Evéque  de  *Pd'i.';V.  Il  le  chargea  en  même  tcms  de  propofcr  à  ce  Prince  un  Mandée 
entre  Sigifmond  Ibn  Fils  ,  &  une  FjHc  de  lui  Théodoric.  Le  Prélat  rculFit  fi  bien  ,  ^uc 
b  Paix  ré  fit  à  ces  conditiooi ,  8c  autres  pait-toe  que  nous  ne  Sivons  pas ,  entre  TSw». 
doTtc  &  Gendebaud.  Celui-d ,  touché  par  k»  difisomi  ilEj^béme  ,  rdâdia  fkns  raa> 
çon  ,  tous  les  Habirans  &Itidit ,  qui  s*<étDienC  enMBèaie*  ihfrez ,  ou  qui  avoient  été 
donnez  ou  vendus  aux  Bourguignons  p.ir  Odoacre.  Mais  pour  ceux  qui  avoicnt  été  feïiy 
Prilôonkrs  dans  les  CombatSf  il  ne  trouvoit  pas  juilc  de  décourager  fcs  gens  eu  leur  ÇA» 
le^aor  le  prix  db  leur  bravoure  Arde  leurs  travaux  :  il  permit  feulement  aux  ItaUmt  de  1» 
chcrcr  à  un  prix  raifonnablc  ces  fortes  de  Prifonniers.  (c)  Ad^tce  illnd ,  mtt 
J^*^  bomtmùus  externis  tjiud  impendis  :  fed  juncio  ttifi  [Thcodoricoj  Icalix  domn»  ttùm 
t^^'  neeeffltudine  tjj^mUtit      Jilii  tui  Sponfdlttta.  largitAS  ahfolutio  csftiverum.  Offwtt 

y^-      fâ&S  Rt£  munus  ,  qu»d  &  ChnlhM  Mccifimi   Tmic  Rex  Liceat  om- 

«w^iwltalis  ,  quofcumque  Vlm^XDi^Kxma  majhmm  mthu  fecit  effe  eaftivos  ,  quos  fa- 
axtod.     fifit  neccjfttiis  ,  quos  periculûrum  timor  ad-vexit  ,  foflrmo  quofcumque  concefjil  au:  ad- 
4^it  conjenfus  Vrinctpis  fut ,  nofier  conjmfiu  édrfituât.   At  fMU*s,  quos  •rdore fréS' 
titmii  urne    adverjariorum  dominât ime  rapmwit ,  fr$  Utit fnrthm  fmmtubimetm 


que  percipiant ,  ne  deteJlabiUj  apud  ipfos  fiant  certuminum  cdfks ,  quorum  cum  difcru 

mina  fujtmuerint ,  lucra  non  fentumt  Concédât  t*men  ^ivhùtûtis  offenfus,  ut 

fiUdatnm  inter  nos  fœdus  longs,  atate  fervetur  &c.  Aulli-tôt  après  Gomdeis  a  v  d  fie 
cspédier  i  Efifbaae  un  Aâe  en  boiuie  forme  de  ce  qu'il  Tenait  d'oânucr  au  fiikt  de 
la  délivrance  ou  du  rachat  éts  Captif  EpipbMt  ét  U  aRa  à  Genève ,  où  niucre 
Roi  des  Bourguignons  ,  Godk'gisile  ,  Frcre  de  Gondebaud ,  faifoit  fa  demeure  ,  6c 
il  obtint  de  lui  la  même  choie.  On  verra  dans  Ennooius  ,  le  nombre  de  Captifs , 
qui  furent  ainfi  délivrez  *  &  les  reflôurces  qm  fe  ttwvéwnt  poiir  le  rachat.  A  l'égard 
de  la  claufc  du  Mariage,  on  fait  d'ailleurs ,  que  Sigismond  ,  Fils  de  Gondebaud  y 
cjxjufa  une  Fille  de  Théodoric ,  ncunmée  par  les  uns  (3)  Theudigothe  ,  &  par  (4} 
d'autres  ,  OJirogothe.  Mr,  l'Abbé  Dubos  (j)  prétend  ,  mais  fur  de  fmiplcs  conjec- 
tures ,  queU  MKoc  enoc  Tbétdme  &  S^i/hmd *  dura  néammoing  juiqu'â  l'Anntç 

A  R  T  I  C  L  E  CL 

T&AITB*  «S/T^CloVIS,  RM^f  France,  ^iir/A&MOlLlQjlsS) 

Peuflei  des  Gaulas. 

Envima  FAiiMB'sf^/.  depuis  jBavs-CHiLzaTl 

C0VI9  clwitiuot  i  étendre  Ibn  enifwv  dans  les  GmUs  ,  otnivoit  liir  not  â  (à  fneii> 
fénncc  les  Armoriques  ,  dont  ("4)  nous  avons  parlé  ailleurs.    Ces  Peuples  é- 
4^.~«i    toient  demeurez  fidèles  aux  Romains ,  comme  leurs  Alliez  ,  depuis  ailcz  bng  tems  ^  & 
4MA44S.ib  fbmioient  une  cipéoe  de  Milice ,  qwdéftadoit,  autant  qu'elle  pouvoir ,  k  peu  qui 
refloic  encore  à  TEmpicb  Ijo$  Ftoi^b  avaient  inudtanegt  venté  de  '    "  '  ' 


  ^  .    les  fubjugucr, 

tanfite  en  fàifant  des  courlës  fbr  tews  tcnea ,  8t  les  pBbuic ,  tutAc  en  les  attaquant  a- 

vec  toutes  leurs  forces.    Enfin  ,  ne  pouvant  en  venir  à  bo\it  par  cctrc  voie  ,  ils  rccher- 


tc  Alliance  ,  qui  doit  avoir  été  faite  par  Clovis  ,  puis  que  ce  fut  lui  qui  le  préraier  des 
Rois  de  France  le  fit  Chrétien  ,  aiant  été  bidzé  fur  la  fin  de  l'année  ^^6.  Paf'  là  ks 
^merifm  ne  firent  faiciMte  qu'un  nÊme  Fcuple  avec  les  frsitfmsi  9c  cette  naioa 

(t)  Q^i  àaatoài  pour  adjoint,  Victo*  ,  Evolue  de    le  liLlcun  duu  le  rmitfjriftt  de  Tme'odoiiic  t  Tàut  «M  li- 


0«  HmUtirik.  AaMym.  V*bf.  mg.  7x0.  Akt.  CL  (i)  Mr.  YAVbi  DvMt  croit  mfnt  ( 

(4)  loiHAWD.  n»  Itr^,  Ouk.  Cip.  fi.   Càai-ti  fA  é-  TAnaée  précUc  ,  tcfie  que  je  la  iiuK{ae  ici ,  dus  «tne  Chtr-' 

pmler  l'autre  Fille  de  TitUirit ,  qo'il  appelle  liaUitidi  ,  i  trc  de  Cioni .donc  il  oét'end  l'authenticiti  :  car  elle  eft  da- 

Alahic  ,  Roi  An  fCifiitlkt.    En  qmri  il  cft  d'aCCWd  arec  tit  ic  U  frémim  jtmrùt  d'iptri  1c  Bitémc  ic  ce  Prince  , 

F  Iuco^  i  ,  qui  appelle  cette  IMaern  ZiH)dMlij|(»  flf  BlU.  AchfrimUri  i'ij^ii'.i  [iwiifiti  it,  Chutais  (ïA.i;j(^«»»- 
Gwo.  Lib.  (.  Cip.  I*.  Caliorum}  hjfcùJrau  de  Ibn  Sc^w.    C'ell  la  Diemtàe 

(f)  MjW  oùifM  h  fa  Ift— ïWi  Itay^i  ,  Ur.  IV.  riée»4n  AmU  A  fMmtn  tUm  mnmfutUm  fHfi.  A 
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ANCIENS   TRAITEZ.  Part.  H.  t,i 

dit  les  deux  Nations  rrès-puiflàntcs.  Une  autre  chofc ,  oui  y  contribua  ,  ce  fut  la 
jon£bon  des  Troupes  Romaines  ,  qui  gardoicnc  encore  quelques  Châteaux  des  frontié-  » 
fcs  des  GéttUes  ,  cootre  les  IVtJùeths  ,  c'elhà-dire  ,  du  côté  de  la  Mer  ,  fur  les  bmdg 
da Rbem,  ic  de  quelques  aitttvRMéNa.  Ces  Solda»  voiant  qu'il  n'y  avoit  pas  moten 
pour  eux  ni  de  fc  maintenir  là  •,  ni  de  retourner  à  Rome ,  &  ne  voulant  pas  d'ailleurs 
le  Ibumettre  aux  fViJi^oths  ,  qui  «oient  Ariens  j  fe  rendirent ,  avec  le  pajs  qu'ils  oo- 
cupoîeoc  >  aux  Jirmtrifues  ,  &  aux  FranfûiSi  mais  ce  fut  à  condition  qu'on  les  (aiflè. 
roit  vivre,  eux  9c  leuiv  Dcfccodaxu ,  idoa  leurs  Lois  &  leurs  Coùtumcs  ancicnnrs  - 
qu'ils  sliabiUeroient  tonjours  à  la  nnode  des  Rtmtins  \  &  que  quand  ils  iroicnt  a  la 
Guerre  ,  ils  auroicnt  leurs  Etcndaits  ,  tels  qu'ils  les  avoicnt  toujours  portez.  Tout  cela 
fubiittoit  encore  du  tcms  de  Procope  ,  fi  bien  ,  dit-il ,  qu'on  reconnoillbtt  les  Dclcen- 
dsos  de  ces  Soldats ,  par  le  nom  des  Liions  &  des  Cohortes ,  où  cfocun  avok  été  au-' 
trefois  cnrollé  -,  &:  Us  marchoient  toujours  au  Combat  fous  leurs  propres  Etendarts. 
(b)  'ErxtyX'^'''''       C'P  'AjCopX"  '^'^^  'Pmfittlen  ç-gariirai  ytywv'*»»'"        i'n         Vi^put-^'i^f  '* 

yiKm.  X,  ,  e-rrii  liia.(^ialsu  a.vT«>-  ï  ipixm  vx,  oioi  Ti  wxt  ,  iTaup(^(aJa.i  té  r^tur ,  oA- 
AiiAoïf  x.x<Jiç-*'i  ■yiyitcâ'*!.  i  Jit  *Aç£opu;^!)i  ,  «  Tt  àxMTist  ,  iïi^ixprri'  Xf(ç-*awî  >^  i^- 
<PoTi^  oVrfî  «T'/y;^«.»or*    *rr«»  t»  ùs  ïi»  Aai»  ÇuKAÔorTtî  ,  futiftun  'fki  /jityx  ix^ft^xt. 

Kal  ÇT5*Tlà3  ii  'PufteLÎttt  tT€J(M  M  raWiâf»  riî  l^OLTllt  ,  <)uX(U,Îk  'iMXA  ÏTiT<t;:^^a.TO.  0} 
Jti  im  fî  'l'ùùftw  'é-xctf  'fTfxttiçuan  Ï^'^T'î  ,  à  /ufi  «Te  Tfo^»;tT»  'Apwuîïs  Sm  TeTj  TaAf^ioif 
(inklu-m'  (T^îî  Te  (tvTBS  ^ù»  T9IJ  cirfÂi'nn  ,  xsf^  X'^î^'  "i''  *'  'VafixuMS  içÛAaôTOi  ,  'A^ 
/3«5ù;;(_oiî  ti  ù  TtffxauMK  'tSoaa.t.  'iV  Tt  'Jaiyîmç  tk;  !rf<Tt^nî  ^^'/i'^'HT*  '0^''réa-i«rri» , 
JWâeixitT»  ri^etTJttt  ï^)î  ,  *  S)i  ctiifjuci  ,  x,  s;  lui  rrfui   l^iSuir'    'e'x.  Te  TTt^  X«- 

TaAay&'r  <î  TjJ't  th  >_;:,'k  dVAKiTcti  ,  a  »;  ts   waAajcr  Ta-T|3^?.'3i  f y  pctra.vTaiTO"     ^  (DîjUsT» 

ARTICLE  CLL 

Traits*  tmnfEmfmiÊt  Akastass  ,  ^  Marchands 
Romains,  4»  jigicr  A ir  Jota BB., 

Amnb'k  4.97.  depuis  Jbsus-Christ. 


ÎEs  courfcs  des  jiraies  Scénites ,  autrement  nommez  Sarazins ,  étoient  fr^^ucn- 
j  tes.   Ils  en  firent  une  ,  cette  année  ,  dans  b  (^i)  Province  ^&^bréite.  Mais 
fùrent  vigpuieuloaenc  lepouflèz  par  Ei^éae ,  brave  Gàiétal ,  qui  commandoit  les 
Troupes  des  Rmmâk$r  dans  ces  qnanier»41  Ces  Aréées  étdent  de  h  Tribu  du  Phy- 

larque  (2)  N  a  AMAN,  &  dépcndoient  des  P^y^J.  Deux  autres  Princes  Ârdhfs  ^  l'un 
nommé  Agahb  (j)  ,  l'autre  (4}  Gamale  ,  furent  aulU  vaincus  alors  par  Romain  ^ 
qui  commandoit  dans  ta  'Pauftine  ,  &  qui  fit  prifiMplier  k  pil6nicr  ,  avec  un  grand 
nombre  de  Tes  gens.  Romain  joignit  à  tous  ces  exploits  un  autre  fort  avantageux. 
L'Ile  de  Jotabe  ,  fituée  dans  le  Gdfe  de  la  Mer  Rouge ,  avoit  autrefois  appartenu  aux 
Empereurs  d'Orient  ,  oui  en  tiroient  de  grands  impôts.  Il  l'cnlcva  ,  après  plufieurs 
combats  »  aux  Arabes  Scénites ,  &  la  donna  aux  Marchands  Ramassas  ,  qui  s'y  éca- 
Uiroieac  pour  négocier  §  à  condition  qu'ils  y  vivroient  en  Uberté  felon  leurs  propres 
LotX,  &  qu'ils  paieroicnt  à  l'Empereur  les  droits  réglez  pour  les  Marchandifcs  qu'ils  ap- 
pplfcnwcnr  des  Iodes.  Nous  appreiMos  tout  cea  de  The'ofhame  :  Ça)   Tore  xcu  ^'^  ^% 


(t)  JbiwyAù   Miii  il  7  i  long  tem»  que  lei  SiniH  Ht    ^'ra  donne  PoCOM  .  ^fat*.  ajlH  JhA,  fÊf.  fS  ,  A, 

— çu  ,  qu'il  fiut  lire  'Af^>if¥xt ,  Armtrki  ,  Se  tous  ctuï     71  ,  76 .  77  gte. 


looc  quelque  ïoût  ik  Cntique  ,  en  couvicuocni  ju;our-  (3)  'AymfM,   Tiii'orHANt  a)oulc  :  ti»  t»  'AfHa  rn  th 

ni.    On  «uttirc  U-defloi  THi/f.  Orilif.  ^  /«  Um*nhu  «tS^fim^  •'•.^McÇa^t^  «uAt  &c.    HU  ^'Arcthas  ,  itsit 

tHmf^t  ,  ou  .Mr.  l'Abbé  Doioi  refate  idTi  le  Péic  D«-  lMi.mimt  Tih  d'mu  rmmt  ifmmit  Thalibux  Sic.    Ce  ua 

Kiu. ,  qui  1  prétend  uoutct  une  pbee  pour  cet  Arhm^s,  Mf.  porte  •H^(<f>n<.   Je  fuii  fort  Oom^i  ,  s'il  o'j'  a  ici 

incoanai  d'siUeun  :  liv.  IV.  Ciitf.  }.  ptg.  fil  ,  une  tiuic  ,  ou  de  JWift—  même  ,  ou  <kt  CopiOe*  ,  qui 

Ed.  d'Amltcrd.  ont  ptis  le  nom  da  Péré  pour  cekti  de  h  MéfC'    11  jr  a  dant 

(})  Ctrtnjni  C'c^  ainfi  que  PRocort  ippeEe  îci  F»  anci,  h  liftr  des  Princei  Ar»iti  ,  un  j11-H*mh ,  ou  Antmt ,  Fil» 

à  cauie  de  Iccr  oji^mc  Grrmsnii^ui  ,  comme  il  !c  d:r  i  b  tic  l^itnijthtb.    PococK  ,  uhi  fufr.  pag.  76.    Rien  ne  COD- 

du  Chapiuc  piccedcm  :  Ot  /■  ^fityfn  »nm  Pif^Mm  jim  t»  rient  mieux  id.   Noui  verrou  paroivc  plu<  bu  VArithu  , 

mmtmim  imfM^trrt  Ccc.  pig.  ]}9.  Pcre  d'^wt. 

AtT.  CLI.  (1)  'U^fKnrim.  C'eft  t'aacieaae  Ctmi^im.        (4}  TnyMOv.  Un  Maanlbit  porte  ra^lâAM ,  GéMi». 
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ftat  ««M  tww ,  vl  TÀ  'IiJâr  i x?rtsi^i«^«i  ^(il  ^  lire  is^««M^f«d'w ,  conmie  pop* 
te  un  ManafcriO  ^^t*  »  i  r  m-v/tUm  BtuOM  t^'tui/fm,  Nom  «wm»  yû  ci<kC> 
»)  te    fus,  (h)  que  tEwpôltm  Lafov  amt  donné  cene  lie  do  Jff^  i in  Smmmt 

l'Aînée  _  J^,.-Lm 
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ARTICLE  CLIL 


Traits'  «ii/r«  Clovis  «  iioi  <2f  Frakc  s  ,  <^  Gooecisils^ 
Ml  «it;/ Rff// <fr  B  o  u  it  G  o  G  K 1. 


An  nb'b        depuis  Jesus-Chr.ist. 

5'ANcir>f  Roiaumc  de  Bourgogne  étoit  alors  partagé  entre  deux  Frères,  Gon- 
j  DEBAUo  ,  &  GoDEGisiLB  ,  dont  Ic  prémier  fc  tcnoit  â  Vienne  ^  aujourd'hui  du 
mfbM  %  te  Pautrc  avoit  choifi  Genève  pour  fa  demeure.  Autant  qu'Ss  avoicnc  été 
unis  contre  leurs  (i^  deux  Cadets  ,  qui  en  les  voulant  perdre  ,  périrent  eux-mêmes  d'u- 
ne manière  très-crucIle  ,  autant  furent-ils  en  défiance  l'un  de  l'autre,  quand  ils  ic  trou- 
vèrent fculs  à  partager  le  Roiaumc  de  leur  Pérc.  Godegifile  commença  à  vouloir  iâtiS* 
bire  fa  jalouue  »  &  crut  en  avoir  trouvé  le  moien  en  redicicbant  l'aUtance  de  Clovis, 
donc  il  apprenoit  les  gnuMkt  vidcures.  0  lui  dépêcha  fecrétnnenc  des  ^^nhdlâdears  ^ 
avec  ordre  de  lui  dire  ,  que ,  s'il  vouloir  lui  donner  du  fccours  conrre  Gondebaud ,  pour 
lui  faire  la  Guerre  ,  &  qu'Us  vin/lent  à  bout  de  le  tuer  ,  ou  de  le  détrôner ,  il  fc  rcil- 
droit  tribucaire  de  la  France ,  fur  le  pié  que  Clovis  ré^eroit  lui-même  le  tribut  annudL 
CUvis  accepta  volontiers  ces  propofitioDS  :  bien  des  raifbns ,  &  de  polîdaue  ,  &  d'in- 
Mo^ifr*  térèt ,  &  de  (2)  vengeance,  concooroient  à  l'y  engaccr.  \a)  Cumqne  Je  invicem  im- 
Uk'n'  f^S"^''^"^  [Gundobadus  ô'  Godcgifclus]  audmis  [Godcyifclus]  Chbdos'cchi  Rf:i^is 
viiiorias  «  mijit  ad  eum  Legationtm  occulté  ^  dicens  :  Si  mihi  ad  pcrfcqucndum  ira* 
>  trem  neum  pnebueris  fo/attum  ,  ut  eum  bdio  mtcrficerc ,  aut  de  rcgno  ejicerc  podim, 
tributum  ribi  ,  quale  tu  ipfe  velirinjungerc  ,  armis  fingalis  diflblvam.  .^uod  Hle  liben- 
ter  acariens  ;  auxilmm  ei  ,  ubkumfue  uetejfitas  pafeeret  ,  repomtjit.  Et  Jlatut» 
tempore  contre  Gandobadum  «xtrtHwm  ewmgmt  floe.  Nous  alloot  voir  Jet  fines  de 

cette  Allijinr.» 

ARTICLE  CLIIL 

Traite'  aitre  U  même  Cloyis  ,  Km  de  France  >  <^  GondS'^ 
BAUO  ,  sutre  Roi  de  Bourgoc  n  e. 

,  Amnë's  foow  d^uis  Jbs us-CuaisT. 

^^Ondebaud  fut  cxtrémcioeBt  fcrpris  d'apprendre  que  Clotis  marchoit  contre 
\T  lui  avec  une  Armée  ,  en  confiSqoence  du  Trané  dont  nous  venons  de  parler ,  qui 
B^Emc  point  venu  à  fa  connoiiTancc.  La  cbofe  avoit  été  tenue  fi  fccrétc  ,  que  Gmdei» 
band  eut  recours  à  Godegifile  même  ,  pour  hu  fepréfenter  la  néce^  qu'il  v  avoic  de 
réunir  dans  cette  cccafion  contre  im  puif^nt  Ennemi,  qui  ne  eherchcMt  qu'à  profiter  de 
leurs  divifions  >  pour  les  fubjugncr  run  &  Pauire ,  Se  joindre  la  Bourgogne  «ndéie  i 
faor  d'aunes  Etats  qu'il  avoit  conquis.  Le  Frère  nt  fcmblant  d'entrer  dans  fcs  laifiMiSy 
ic  pour  kfiâ^domier plus fûrenaïc  danslcpi^e,  ilpromic  deleyenir  joindre  aiec 
fti  TwqwR  11  fi  niic  elfcfliwmcnr  ca  cmgl^g^^  &  ks  dont  Fi6«>«  efewtt  J  la 

tice 


AtT,  CLIl.  (1)  CnitrMic  ,  {l  GoDOtcxa.  Voiei 
Cm'aouï  il  Tsuri  ,  Hift.  Frioc.  Lii.  II.  Ctf.  »8.  K«»- 
BioxitB  ,  .^Mi.  daf.  17  ,  19.  Ajmoim.  Lib.  U  Sec. 

(i)  On  (ait  qitt  Cm«u  mit  ifmÊté  CMM  •  CMMM 
•a  Vffdk  «nliancmcDt,  mai»^  «A  aaminje  dnmU 
éi  pr  Gm'MMS  it  9mt ,  k  divtiiinDew  par  d'auttei. 
Or  cette  Prineelfe  éielt  nie  de  CiiiLpnic  ,  un  <let  deœt 
Trém  on»  Comdebaod  iToit  alTii-î^é  îc  ptii  dans  Vitm , 
oà  û  mourir  ce'.ui-Li  ï<  kt  dcjj  t  ilj ,  *t  jettcf  la  Kcm- 
mc  liant  la  Rivicrc  ,  iTcc  une  picne  »u  cou.  Otd»m»r , 
l"«ufTE  Frére  ,  l'ctoit  rco»iK-hc  iiat  uœ  Tour  j  cM  J  mit 
k  tcu  ,  61  il  f  périt  ùali.  UmiU»  ,  ^(ti  n'oublia  jamiii  ce 
Iwhw  wlmiiHil ,  wiWfMAUÛMrfiHiHMKte  Uèt. 


ri  1  entrer  en  lîgue  avec  Gi/ffi/Sfc  ctwfw  Gmithéai.  Aa 
refte  ,  oa  i  une  Lettre  (c'cit  li  V  )  li'ALCiMOi  Ecorfiu» 
AviTui,  Ev£qnc  alor<  it  VUtm  >  <iam  laijiieUe  il  juftide 
w  qadqoenMniâe  OiwAityrf  ,  depoii  m«iar  qv'ft  ctt  * 
Jauie  à  tant  de  nenitm  <eU  de  oUit*^  ,  \e  Sectàtt  Vtt. 
rc  <pu  hii  reffoit.  Mr.  l'Abb»  Dvioi  (»^.  OMf.  Jt  h 
MmuniM  truftifi ,  Liv.  MI.  ,Cbap.  17  /Uî-  }>r' 
i'Amp.)  n'e/l  pai  furpwi  cje  crtlé  Juttîflc-jnoîi  .  piTee  que 
loLt  .c  toti  n'ctoit  po;  du  câté  de  GtaiiéauJ  ,  U  q.ic  la 
Fielat ,  du»  le  temi  •^■i  ^  £►'"  *" 


ANCIENS   TKA1TE2.  Pa^'t.  IL 


«19 


tète  6e  1e«r  Artnée ,  frihfdbétatç  de  cortftagnte  jutqu'auprès  de  'Dijon  ,  pour  affler  ad 

devant  de  Chvts.    Là  \h  en  vinrent  à  un  Combat,  fur  le  bord  de  (i)  VOufche  :  mais 
Qmdtbaud  vit  alors  qu'il  ctoit  tralii.  («J    Car  Godegtjtle  ,  au  lieu  de  le  foutenir  ,  ft  :*;voi« 
rangea  du  côcé  de  CM/w  \  de  fcJrte  que  TArméc  de  GonÂtbaud  aiaiit  été  prévue  toute  ^ 
cailfèe  en  pièces  ,  celiii*ci fin cantniot  de  i«  fuivcr ,  &  alla  iè  renfermer  dans  Avignon^  ,:nxTk^ 
avec  ce  qu'il  put  ramtflêr  de  fts  Troupes:   Godegefile  ainfi  vainqueur  ,  (2)  promit  à  Mf- 
Clovis  de  lui  donner  une  partit  du  Roiaume  de  Bour^r/^nt'  ,  qu'il  croioit  avoir  aqms  '''■^îf' 
tout  entier ,  &  entra  en  triomphe  à  Vienne  ,  la  Capitale.   Cependant  Uovis  alla  mei-  ■*. 
tre  le  Siège  devant  AvtpitH  «  pour  achever  de  détruire  Gondtbauâ.   Mai*  ce  .Firifiee  w 
tira  d'affaires  par  le  moicn  d'un      1  fns^t-  Minillrc  ,  qni  l'avoir  fuivi ,  &  qui  ,  fans  le 
perfbnnage  feint  de  Transfuge  ,  ai  int  i  c^u  pi^m  pouvoir  de  ménager  un  accommode- 
ment à  quelque  prix  que  ce  fiit ,  pcrfuada  au  Roi  de  France  d'oftrir  la  Paix  à  Gond;- 
itêmd ,  à  condidoa  de  lui  poier  un  triiAit  fimpéiueL  Le  Traité  cabclu  avec  un  AtakaA 
fideur ,  que  Chvh  Cnvoia  potir  cet  effèr ,  ÔM^mm/  finéciiia  d'isèord ,  en  paiant  6nrf 


délai  le  premier  tribut ,  &  promit  d'être  ewft  à  l'avenir  à  s'en  aqxiitfcr  (h^    Aittte pà-  jj^'f*'^ 
ttus  [^iijquit  AridiusJ  légat ionem  ,  &  trihutum  ,  quod  tibi  annis  jingulis  dijfolvat  ^  inJ^' 
imMte  t  m  &  rtgi»  jalva  fit  ^  &  tu  tributa  diffolventi  p»fttma  dommèris.  ^jtod fi  Cip. }». 


nelnerit ,  tune  quod  lihuerit  faciès.  Qtu  canfiU»  Rex  accepta  ,  koftem  redire  jnbet  ad 
fropria.  Tune  miffà  legatione  ai  Gundobadum  ,  ut  ei  per  finguhs  annot  tributa  irnto- 
fita  reddere  dcbeat  ,  jubcî.  At  ille  c"  de  prxfatti  (oh:t ,  c~  tl-.'niceps  fo'.uturum  ejje  Je 
frvmttit.  Ciovis  laillà  Çc)  un  Corps  de  cinq-nulle  t/atipis  à  Gtdegefile  ,  pour  lui  i^V^^t"' 
aider  i  fe  maintenir  dans  les  Places  dont  il  a^étoic  rendu  maître.  Mais  Ganddaud ,  la 
même  année  ,  (d)  fît  bien  voir  ,  que  ,  comme  il  n'avdc  confcnti  au  Traité  que  par  la  {*)  — '- 


néceûité  de  fcs  affturcs  ,  il  n'ctoit  nullement  difpofé  à  le  tenir,  {e)  11  alla  afliéger  fon  ^j" 
FiâvdaflB  f%flM,  le  tforiVa  moiai  d'y  entrer  furtivdnieAt  par  le  conitil  qtic!  kii  fuggé-  l.fotttin 
n  tmFontenier ,  qui*  avec plufîeurs  autres  Habitant^  avoit  été  mis  dehors  •  à  caufe 
que  les  vivres  «mmencoient  à  y  manquer.  Les  Aifi^g^ns  iè  gliflSrent  dans  la  Ville  par  ci»/. /j! 
un  Aquéduc  ,  que  le  ror.rcnicr  avoir  indiqué.  Codtgifiîe  j  fut  tué  au  pté  de  l'Autel  , 
dans  une  Egjiie  où  il  s'ctoit  réfugié.  Gondebaud ,  alors  devenu  icul  Maître  du  Roiau- 
vie  de  B^Kmem  i  ne  voulut  pîus  paicr  de  tribut  au  Roi  de  Frmie*.  Ce  Rsisaime 
se  parta  aux  François  ,  que  fous  ks  Enfarvs  de  Clovis.  ■  ■ 

Je  joins  ici  un  autre  I  raitc  ,  dont  ont  ne  fauroit  déterminer  précifémcnt  l'année, 
mais  qui!  doit  s'être  fait  entre  celle  où  notis  famtnos  ,  &  l'année  507.  à  luivre  l'ordre 
de  la  narration  de  Procope  ,  qm  iéul  ea  parle.  Car  c'cll  contre  toute  jsparçfnce^  que 
le  P.  Fa<îi  (/)  le  place  (4)  à  l'année  y  13.  feo»  le*  Sucçcflèurs  de  Chvts.  Voici  donc 
ce  que  dit  rHiftorien  Grec.  Les  François  ,  cr.iignant  Thf.'odor  ic  ,  Roi  des  O (trô-  Tom.  ti. 
'pths  ,  laifTércnt  en  repos  Alar.ic  ,  Roi  des  l^ifigoths  ,  &  HekmanfroI  ,  |<.oi  de 
ilimringe  ,  leprémier,  (O  Gendre  de  Théodoric%  rinice,  qûi  avoit  éçatiHt  ùl  fOé' 
ce  (6)  .  &  ils  eournàxnt  km»  armea  coeve  les  BmgMÛMÊU.  Voilà  appaiemmenc  là 
Guerre ,  que  nous  venons  â£  fcA^.  EnfdStiT  Wi-méme  fit  aluance  avec  les 

François  ,  contre  les  Bourguignons  j  &:  il  convint  avec  eux  ,  par  un  Traité  ,  qu'ils  agi- 
roient  de  concert ,  pour  exterminer  cette  Nation  ,  &:  fc  rendre  maitro  de  ion  pais  :  qïîie 
fi  ks  uns  ou  les  autres  ronportoient  foils  la  viâoire,  ceux  qui  ne  les  aufoîent  pas  ioma 
leur  paieroient  l'amende  d'une  certaiftc  fonttnc  rfbr  i  &  qte  moiennant  cela  les  "Terres 
conquifes  fc  partageroient  entr'eux  également ,  comme  fi  tous  avoient  eu  part  à  l'expédi- 
tino         "Trt^M      ifi-Y/tAs  rt  19  rîféotî  ^nutix)**  t»  %  ^w5«x<u  '0^  >utxâ  ri  Çj)  B«f-  ^ 


fu  4f(^  Ùfniiâtttt  ii4Mfm  «mcfc  Lté  Frmif^  Vfo  mam^iéreiK  ^  dtf  ibaicfaer  en 


Bout- 


A. 


AnT.  Ctni.  (1)  qfcr*  ,  KWétt  (fA  pifCt  1  nïjnt. 
Ciii.'coitc  ir  Tfirr/,  ifii  es  pute  ailicuri ,  dit  <|tt'e!le  e(V 
fort  poilTooDcurc,  LU.  III,  0(f,  19.  Il  la  auaii£e  Ci|lniM: 
c*  on  ne  tipHAé  m  cUtMk,-  ou  Fôit  :  nhH  M  affMt 
nui  CM  ce  icp*-lt  le»  ViSer  qoil-Epi&oyah*.  Voie»  0<r 
Camsi,  GUffm.  MUiê  ér  l»pm.  LMiaitu.  aux  moti  C*f- 
mm  ,  Si  CMttb. 

(1)  Je  ne  (a  pourquoi  Mr.  l'Aiibé  Duaos  (fli/f.  Crit.  it 
\»  uiurthu  frtajnfi ,  Liv.  IV.  Chjp.  f.  i>m.  11.  p»g. 
fof .)  Tcnt ,  que  OcMiiJîU  eût  déji  pcomii  à  Clovis  par  ue 
TTttàci  ,  une  panie  in  p^ts  accM<jÙ  fct  Se- 
h»  H  asmiioa  de  Gut'coiat  A  nofi ,  ({n'irindalt ,  <k- 
flgfit  CéM  ftokiMBt  à  prier  un  TrïbBt.  kftkt 

roBMtaflr  Ultcill  &i  CMRptâC  .  Cnvit  voulut  â^^ÉféllADSlft 
iToJr  une  p}u«  fooc  récompenfe  ;  d'jutint  pliu  au'on  »6!l 
au'il        icul  pourTuirre  GmdiimU  ,  pour  bSflW  GétipJSt 

(eo)  Roi  de  BluitjijtM ,  1*1!  pour  Oïl  venir  t  6MK  de  *aiàcic 
AHîîjfAnent  GmAAm^. 
(f)  .<M4ta.oa:<fr*iia».  LerÀcIliniritff  Mr.  Me  C'eft 

IraMt  «MCI  aftjaWMaM-ooafaaMAeatMsai 


iaife  abjurer  X énmiftm,  Oteno*.  7*.  I.iir  fT.  Cif.  35  , 
34,  Cxtrrft.  ex  Efi,*.  8c  C«(/ifr.  Ififtsfoi'xfi  ifxm  gt- 

p  GtlMoiaxDa  ,  coL  1311  ,  <>  Ji^.  EJ.  Rmi»  {^a  {est 
«Wr  le*  «onjethim  ,  que  ûit  fur  (oiit  ceU  M.  tÀÛbilM^ 
•M  ,  uèl  fâff.  Clup.  7.        <i8,  /ji$v. 

(4)  Kn  uioi  il  luit  le  t.  Ut  Çoimti,  AmM.  Eut.Fr»M' 
tif.  Tdm.  r.  j;t.  Miis  Mr.  l'Ablsé  Duaot ,  Hl,<T. 
Crit.  ét  U  Maurihu  Frtnftift  ,  Liv.  IV.  Clup.  f.  tc  S. 
picienJ  que  ce  Trauc  jvoii  etc  fait  arant  la  Guerre  deCLo- 
VIS  conire  les  Buufiti^iuiu  ,  Se  qoe  rexecultim  fait  puiie  de 
Il  mime  Cucnc.  On  pourra  e;tâimiiCT  les  conjcuures  Çir 
lefqudiea  3  Ce  (mic.  Ce  qu'il  y  à  de  ploi  ceitaia ,  c'eit 
qu  on  ne  Muroit  guérci  débrouiller  ici  Ici  cbolct  d'une  liui- 
méie  ratisfiHaate. 

(f)  Doot  il  avoit  ^pourc  Sa  Fil'e  ,  nommé  TUifi^ifi. 
ou  Thiu£ctA,  frVjn  Jorhamoc  s  ,  Ùt  rti,  Cttic.  Cip.  fS. 

(6)  JmMbStrtut ,  Filîe  de  Ci  S-.s:-jt  AnulafriSi,  ou  jlilùi- 
tJftiJt ,  tf.  de  'riiAStMOND  ,  Kni  H4i\.UUi. 

If)  C'eS  aiaU  qu'AoATHi«i  auQi  aDpciîc  'ètiBu&itàttt*/. 


Dlgitized  by  Google 


si4  HISTOIRE  DES 

Bntrgegne  ,  avec  une  grande  Armée  Mais  TbéoJeric  iiTant  de  findlè ,  &  attendant  de 

voir  quel  train  les  affaires  prendroicnt ,  différoit ,  fous  divers  prétextes  ,  d'envoler  fcs 
Truupcs.  Enfin,  il  les  fit  partir,  donnant  ordre  à  les  Généraux  de  marcher  lentement, 
te  <|oe}  s'ils  cnrcndoicnt  dire  que  les  François  cufîcnt  été  battus  ,  ils  n'allaflcntpas  plw 
km}  que  ii  au  coocraiie  ks  ttmçois  avoicnt  eu  quelt^ue  avantage.»  iU  s'avang^ilèac 
alors  promtemeot  vers  eux.  Les  Généraux  firent  exaâetnem  ce  qtri  leur  étort  pirfcrit. 
Us  apprirent ,  que  les  François  en  étoient  venus  aux  mains  avec  les  Bourguignons  ,  & 
après  un  rude  combat,  où  la  Vidtoire  avoit  été  en  babnce,  elle  étoit  enfin  demeurée  aux 
prémiers  ,  qui  aiant  mis  en  fuite  les  Ennenits  jufqu'aux  cxtrémitez  de  la  Bnrgegne  ,  où 
ils  avoientpluikurs  Places  fiHtic»,  s'ânioiCea)^^  Les  Généraux  de 

ThèodoTtc  étant  ak)f«  tem»  i  grandes  ioumées ,  eflmérenc  tes  reproches  de  leurs  Alliez , 
&  sVxcurércnt  fur  les  difficultez  des  chemins  par  où  il  leur  avoit  fallu  paflcr.  Ils  otf  ri- 
rent  de  paicc  l'amende  ,  félon  les  conventions  ;  6c  fur  ce  pié-là  ,  les  lerres  conquîtes 
fbnnt  partagées  entre  les  François ,  &  Thèodoric.  Procope  loue  ici  la  pfiidenoe  du 
Roi  des  Ojlrogoths  ,  aux  dépens  de  fa  bonne  foi.  Il  fcroit  à  fuuliaitcr ,  que  cet  Hi<i 
torien  nous  eiit  dit ,  quelle  partie  des  Gaules  ,  appartenante  aux  Bourguignons  ,  C'/»» 
vis  &  Thèodoric  avoicnt  partagée  alors  cntr'cux.  Pour  y  fuppléer  ,  Kir.  l'Abbé  (8^ 
Ehiioa  fiût  bka  des  fuppofitions  ,  &  entailê  conjoâurc  fur  conjeâutc  Pour  moi , 
'  ne  VBUE  lien  aranoer  ûna  amodié ,  je  me  ooniaiBe  d^nmir  nppaité  ce  que  dit 

.OCOFSi 

ARTICLE  CLIV. 


TuAiTB*  ir        iMtn  fEÊi^ereur  Anasta»»»  ^  Aft.B^BA$, 

JU  du  Sakazims. 

Akiii^  50a.  dqpuk  Jcaoc-CRKisr. 

b)  sv  "IVT^^'  afDoa  TU  («)  d-defli» ,  que  l'Empereur  Anasya»  étoic  en  guerre  avec 
^■jj^  JL^  Arabes  Sce'nites  ,  ou  Sarazins.  Cette  année-ci ,  il  fit  la  Paix  avec 
ifi'.       «Roi  Are'thas,  dont  le  Fils  ,  nommé  cigare  avoit  été  battu  cinq  ans  auparavant. 

Ainfi  il  y  eut  depuis  une  profonde  tranquilité  dans  toute  la  TaUftine ,  dans  Y  Arabie  , 
(QlU^  ht  dans  la  Thénicie.  (à^  Tvr^  tÇ  iru  wltft"^  ttjÔj  'Ap^wt  ô  'A»r<uri^ ,  f  Baii- 
{'"'•tt-  yw^inH  ,  ^  'Ay*!»  TTATcgA ,  4*  ^  99>MSi*i^  Xryofuiur    %^Xii«it  «MO.  n  noAcuf^ni  ,  ^ 

^  ftt.   nous  en  apprend ,  6c  aptès  lui  (r)  Ce'o&en. 

ARTICLE  CLV. 

Traits*  entre  Cloyis  y  Roi  Je  Fkajj et,  fè*  le Bà  de  la 

Petite  Bretagne. 

Environ  I'Anmb'b  503.  depuis  J es us-CaaisT. 

Er-s  le  milieu  du  cinquième  Siècle,  un  grand  nombre  de  Bretons  Infubircs,chaf- 
tez  par  les  yiiiglois  &  les  Saxons  ,  (i^  s'établirent  dans  un  canton  de  l'aocicnne 
^mtrique ,  &  y  fondèrent  un  petit  Roiaume ,  qui  fût  appellé  Bretagne ,  ou  Petite 
(•)Etf.I.  Bretagne,  à  caïuc  de  l'origine  des  Habitans.  Siixînius  Apollinairis  [a)  parle  de 
(l^nA.  ^  Bretons  ,  comme  placez  au-deflus  de  la  Loire.  Jornande^s  (è)  fait  mention  d'un 
flMs.  Op.  de  leurs  Rois  ,  nommé  (c)  Riothimb.  Et  on  vos  (^1)  un  Manfuetus  ,  Evêque  des 
(0  "^j:  Bretons ,  foufaivaDt  au  L  CoHciU  de  Touftt ,  toui  en  461.  JQ  a'eft  pas  ponible  de 
Zi\cjaî.  focer  cxaBemeut  Fteodue  de  ce  |ieDC  RotanoBB,  oaïUBe  ka  &ffiiia  les  plus  judickuz 
en  coomeniieiiK»  te  odaifeftpa  fdw  iiécdEuiepoiv  inm 

db 

(8)  Din»  l'endroit  àii  ci-dcflUj ,  dMf.  VI.  f»f.  6of  ,     pu  pemii  iTemnincT  le»  niront  de  crui  qui  fo»«  tonoo- 
fiùti.    Voira  le  MimtÎTt  ic  Mr.  de  KoNciiiKaNt  ,  fat     ter  beaucoup  plus  iuut  cet  tiiblilTenKat.    Va  Ij  ioufrnption 
tittnitu  dm  RtUumt  i»  France  iâm  U  trimiin  Rah,     Tcule ,  qoe  je  nmne,  d'ua  E*iqiie  d«  Bmmi ,  au  S/n^ 
éuu  ÏHi/l.  Jf  l'AtU.  Rndr  Àis  JnfmfiMU      BtUis-hitmi,     de  de  Itan,  lUEtyaai  M  Uab  MCU  lin  A  m  4Mt 
,V«L  XVI.  (à  le<  compter  de  fuiK}  fi^.  lart      A  HiO.  urdÎTC. 

An.  CLV.  (0  Vain  k  P.  Pmi,  Oiiie.  aw«».TeBi.  (a)  HMtviTW  «  MM*"  Britianonun  .  hmfui  ^ 
n.  frr  fAaaét  4<o.  ]6r.  Mr.  l'AIM  Dom«  (««U*  >iiV<nii/f.  Conca.  GdT.  UT J»m«/  I.  i.  Voiez  <w  Mé- 
Oirif .  4b  U  JLtaMrtèn  Vrâaf^  ,  Tam.  III.  liv.  VI.  Ci<i(.  moire  de  Mr.  de  Foncimaomi  ,  fmr  tttrnji»i  i»  Kntmmt  J* 
7.  Mg.  407 ,  /<•<«■)  croit  que  te>  Bntmi  laTuWet  ne  s'c-  France  Jmiu  U  I.  Sjut ,  parmi  ceux  de  ['Hi/l.  Je  l'AitJtmSê 
tAII»«Mdwk«0«ifcjp«^6tqBCD  fAaBée        Mau    lUwfc  dit  itfr^êim  tu.  J^ahm.  XVL      A  «ML  M- 


y 
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»55 


/de  lappocter  le  Traité  qu'amena  une  rcvolution  dans  le  Gouvernement  »  doot  .on 
HiSk  prérife  I  vam on  iàic  au  moin^  qu'elle  arriva  fous  Ctori».  Ct  Roi  dantl\iii& 
bition  alloit  à  conquérir  coures  les  Gau/t-s  ,  n'avoit  garde  d'y  laifTèr  en  paix  les  Brf 
t9BS  j  &  s'il  ne  ks  ucpouiila  pas  eiuicrcmcnc  de  leur  pais  &  oc  leur  liberté  ,  c'cll  appa« 
ICBunent  qu'd  œ  pue  en  venir  à  bout.  Voici  les  condilâlMS  ,  auxquelles  ils  fc  fourni- 
renr.  ÙtWM  glECU  uoc  partie  de  leur  pais»  ^U'i)  leur  vmt  pnfe ,  &  leur  lailfa  le  rcftc» 
dont  ib  éemeiwenetirc  en  pofreilioa  II  permit  au(8  ,  qa'i»  continuaflcnc  i  être  gou> 
vcrnez  par  un  Chef  de  leur  Nation  ,  mais  fous  le  nom  de  fimplc  Cvm'.c  ,  &  non  plu« 
(bus  celui  de  Roi.  Enfin  j  il  leur  impolà  un  certain  1  ribut  annucL  Ccft  ce  que  noMf 
ùnata ,  en  partie  par  une  Lettw  on  Ëvêqiics  aficmblez  danc  un  ^j}  Coocfle  tan 
quelques  Siècles  après  ,  en  paitie  par  quelques  paflâges  de  Gre'goire  de  Tours,  qui, 
fcloa  fon  exaûitudc  ordinaire  ,  n'en  dit  rien  là  ou  il  falloir,  {d)  Nomenoio  'Frtort 
Ceutis  Britannicx  ,  falutem ....  Nec  tgriûr,is  ,  qmd_  certi  fines  ah  exordio  dominativ- 
ms  ÈoBOonm  fitertnt ,  qws  ipfi  vmécavaunt  fiH  \  à"  etrti^  qfus  petentihus  coa- 

t^trwm  Pumm»  (0  Nam  femper  Bricumî ,  fié  Fnnoorum  poteftate  ,  poft 

0kit»m  Régis  C4)  Cblodovcchi  fitermt ,  à-  Comices  ,  non  Restes ,  appellati  fimt .  .  . 
,  .  .  (/)  SacramtnU  ft  ctmftrmxit  [WaitxJiusJ  quod  Jidehs  Rtgi  Chilpcnco  effe  de- 
béret.  Venctos  fHflW  eivitatem  refiuUt^  fié  M  emdittMe^  utjl mimetur  eam  per  juf- 
Jîonem  Rtgis  regere ,  triklfs  vel  otmùa ,  qiut  exinde  dtbebMntnr ,  annit  fîngulis  ,  wkA 
io  admonente ,  difolveret.  Ccft  fur  ce  pié-là  que  les  Comtes  ,  appeliez  quelquefois 
•Stev  par  les  Auteurs,  quelquefois  mciiic  Rois ,  fc  maintinrent  toujours  dans  leur  Roiasi» 
Hm  •  comme  oluiieurs  *  &  (^régairt  loéme  de  Tûttrt ,  le  qualifeoc ,  K»aa$  fVÇKaê  en 

ARTICLE  CLVL 


(i)ConeJL 
Tom.  V. 

Mj.tO.tl> 

(«  >  dyjaM 

Je  lanri , 

I.ÙT.  IV. 

Cip,  +. 
t.ib.  V. 

Cap.  «r, 


ctemple. 


Trait  h'  de  Qfitulation  au  fujet  de  la  Fille  J  Amide  ,  entre  celui  ^uiy 
tammMubtfgiir  C A»  Ali^  t  Rd  des  9 sKSKi,  ctwc 


Jssus-Cbilist. 


L'Ammb*!  avant  odBe^,  la  Faix,  «ni  «raie  duré  quatie-vints  ans  entre  ks  Terjhf 
&  les  Romains  ne  tompoE.  '  Il  en  teftèic  encore  vint ,  jufqu'au  terme  réglé  par 

le  dernier  Traire  de  Trêve  ,  dont  (rf)  nous  avons  parlé  ci-delfus.  La  rupture  fc  fit  par 
Cabadk  ,  (^i)  alors  Roi  de  Perse,  (i')  Ce  Prince  n'aiant  pas  de  quoi  paier  quelque 
aqjént  qu'il  deroit  auxYj^  Nephtalites  ,  en  votdut  emprunter  de  l'Empereur  Anas- 
TA9B.  Cdui-d  demanoa  confetl  tà-deffia  à  qoeiqnes-uns  de  fes  plus  affidez  Miniibtrs , 
qui  l'en  détournèrent  )  lui  repré(êntanc ,  qu'il  vteaÀt  pas  à  propos  de  contribuer  de  fes 
propres  finances  à  fortifier  l'alliance  des  "Pfrfes  ,  fes  Ennemis  ,  avec  les  Nephtalites  , 
entre  iciqucls  il  falloir  plutôt  jctter  des  l^menccs  de  diviiion ,  autaiu  qu'on  pouvoit  Ccft 
oe  qoe  «fit  Pftocope.  D^autres  néanmoins  pofenr  en  fait ,  (r)  ç^Anaftafe  ne  refiiCi 
pas  purement  &  fimplcmcnt  de  prêter  les  fommcs  demandées  ,  mais  qu'if  exigea  de  Ca- 
bade  un  billet  d'obligation  }  fans  quoi  il  déclara ,  qu'il  ne  donneroit  rien.  Quoi  qu'd 
en  Ibit .  Cabade  muté  ou  du  refus  ,  ou  de  la  condition  qu'il  rcgardoit  comme  injuricufc, 
idbluc  de  s'en  veiraer.  Pour  cet  c^a ,  iàns  aucune  déclaration  de  Guerre ,  il  traverCi 
VAntOme  t  eny  ^&mbenonpdefavagçV^cnn^ 

I  CMMOrfC  I 


lûr  fAniié* 

De  Bdl. 
Pcrfic.  iit. 
1.0if.y. 

(t'fOkilUi. 

Lïb.  11. 


bViUed'AMiDB,  (3)  Flacei 


%iéB  ffè»  dn  Tigrr.  Aprts  tini»  mois  dHf 


ne 


(3)  Tenu  à  Tonrj  en  8.^9.  La  l.rttrceft  idrelTét  i  No- 
MENui  ,  qualittf  rnmr  ,  [l^iir)  ou  Chct  àc  h  S*tin  Br»- 
tmat.  Le  P.  Paci  ,  après  Laiic,  reut  ooe  <e  Coocik 
■il  M  MB  i  fMii  ,  OMr.  amm,  Tm.  III.  Mr.  M. 

U)  Gii'miiie  a  nm  ynle  ffm  SUp  tpte  CtoTit 
ait  denat  b  Ville  de  Sà»tu,  Dt  GUri»  iimjrum  ,  Ub.  I. 


lorUm,  4»Cktk  wmvp»  |ai 


Op.  tfo.  Et  on  TMt 
criruit  ta  I.  ConcUe 
4e  tenu  avant  fa  nuot. 

Ar«.  CLVL  (t)  0»4tM  abat  SueUi  à  L 
Mbe  ■  k  éUÊt  IMR  tprèt  09  f<eiie  de  «(aatre  «m  ,  eut 
•par  fiMCtAvCtSADt ,  ou  Caii<J> .  cotiron  l'année  ^tf. 
▼oin  A««nBM,  Lib.  IV.  fMg.  13).  14.  fultm.  Aiafi 
PKocori  le  trompe  ,  en  fùCiM  CainJt  Succefîrur  immédiat 

ce  que  ,  comme  k  die  ,  celui-ci  ne  ti:  iici\  àc  mc- 


règne.  Thi  oniArfi  (pag.  io4.) 
A«ATlit«t ,  comme  11  le  oeclarc  M- 


dei  RcHs  lie  Ftrft,  te  Jci  oiim^»  de  leur  téfoe ,  JMT  Snpmi 
)iiierpréte  iie«  Langues  Ktrsngrret ,  9c  celui-ci  iMfelBCMH. 
munintioa  des  Archives  Rouler,   fi^.  iid. 

(t)  Ccft  (àfu  doute  pour  le  tribw  ^  !■  A^^(Mm 
ngiget  de  mIct  aux  SrfknUàti  pu  k  TtaM  ^  MM 
voni  v&  fur  rAnnée  48a.  Paocori  {kU  pft^  ftrBHAi* 
te  de  l'erreur  ,  dont  je  rient  de  parler  ,  veut  qiM  kt  Ar/i»  ft 
l'oient  deUvrci ,  deux  am  apis ,  de  cette  fujetnon ,  pit  la  vt- 
Irur  Cr  CséaJt  1  i  ntuuis  tju'i;  n'y  ait  tsutc  dans  le  LJiirirc. 

(j;  Outre  ici  Auteurs  citer,  en  marge ,  ma  peut  voiriÏTA* 
•M««  .  JM.  Xtd.  I  I  Cap,  M.  «t  Ub.  m.  Qfu  |r. 
Ct'vatii,  ftf.  194.  tJ.  Bétfit.  MaMUam,  Olfwrfr.  pag. 
47.  jEaM  Malala  ,  Fart.  II.  fâf.  114  ,  (r/«n-  Le  da- 
ttier Miie  d'un  EutTATua  ,  Syrien  ,  de  la  Ville  à^Mfifi»- 
nk ,  lequd  ivoit  écrit  une  Hillotre  de  cette  Guêtre  ,  <|H'il 
ne  pal  ocbetcr  ,  cMnt  prércoa  par  U  mon.  Cela  s'accorda 
afcc  ETAcaïui,  qui  dxftisifue  {LU.  l.  Cip.  19.}  cette  Hif* 
Mired'ane  autre  générale  ,  «ja'ilctte  iV>uvcnt  (pat  exemple, 
tJé.  V.  Gif.  x^.)  auia  ^«i  a'an  déiigao  pat  iï  Ucs  ià  l'a»: 


1. 
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ne  rcnjTancc  vigourcufc  ,  il  avoit  pris  la  réfolution  de  lever  le  Siège  :  mais  les  Mages , 
tir;int  un  prcliige  favorable  de  l'impudente  (4)  bravade  des  Courrifaocs  à' timide  ^  l'eu 
dilHiadérent  :  &  peu  de  jours  après  ,  qudcun  de  (es  gens  aiant  par  hazard  dccouvcrt 
l'entrée  d'un  Souterrain  mal  bouché,  qui  mcnoit  à  une  Tour,  gardée  par  dcsMoincSiles 
^erÇes  entrèrent  pjr-là  de  nuit  dans  la  Ville  ,  aidez  par  la  trahiibn  d'un  de  ces  Moines, 
&  par  le  profond  fommeil  011  tous  les  autres  étoicnt  plon^.    Ainfi  Cabade  prit  Amidt^ 
&  après  l'avoir  abandonnée  au  pillage  de  fcs  Soldats  ,  il  y  laiffà  mille  hommes  en  Gar« 
nifon  ,  fous  le  commandement  de  (     Cloiie  ,  Perlan  de  nation.   Anajiafe  ,  voulant 
reprendre  cette  Place  importante ,  y  envoia  une  Armée  la  plus  nombrcufe  &  la  plus 
puinàntc  ,  que  les  Romains  euflènt  jamais  auparavant,  ou  qu'ils  aient  depuis  levée  con- 
tre les  'Perfes.    Mais  la  méfintclligcnce  de  plulicurs  Chefs  j  qui  commandoient  féparé- 
mcnt ,  rendit  ce  grand  appareil  oc  fort  peu  d'ufagc.    Ils  allèrent  affiéger  Amide ,  au 
milieu  de  l'hyver,  &  firent  divers  efforts  pour  l'emporter  d'alTaut-,  mais  mutilemtnt.  En- 
fin elle  n'avoir  plus  de  proviilons  tout  au  plus  que  pour  fcpt  jôurs ,  bien  que  depuis 
long  rems  on  n'en  ei^r  diftribué  aux  Affiégez  que  beaucoup  mouis  qu'il  n'en  faut  pour 
avoir  Ibn  fou  ;  &  ainfi  les  Afîîégcans  l'auroicnt  infailliblement  prife  par  famine.  Mais 
les  (63  Commandans  de  l'Armée  Romaine  ,  mal  informez  de  l'état  de  h  Place ,  & 
volant  que  les  Soldats  le  plaignoicnt  bcautxiup  de  la  longueur  du  Siège  &  de  l'incommo- 
dité de  fa  faifon  ;  s'étant  d'ailleurs  imaginez,  qu'il  viendroit  bien-tôt  quelque  fccours 
de  la  part  du  Roi  de  Ttrfe  -,  traitèrent  avec  le  Fils  de  Glone  (car  le  Père  avoir  été  tué 
dans  une  embufcade)  &  u  fut  convenu  entr'eux  ,  que  la  Ville  feroit  remise  aux  Ro- 
mains ,  à  condition  qu'ils  donneroient  aux  Terfes  nulle  livres  d'or  (ou  trenoe  Talens^ 
&  qu'on  rendroit  de  part  &  d'autre  lés  Oiâges ,  qui  avoient  été  donnez  quelque  tcms 
il)rr*:»ft.  auparavant  pour  des  négociations  de  Paix  demeurées  lins  effet,  (d)    rlnt^  m  »  àfi- 
«i-t  Tupr.    <JoT{f«ij  \-jyu  ,  îfp'  s  <5î»  nipsii  AiT/)*î  yfwi'ti  YiAïaj  ,  "^^^mci  'Paiuaih;  xîif  . 

jas..if.C.^^^**'  «x-xTepoi  ài  a.trfitm  Ta.  i^uyKUfttta.  «titiAw  tirw«V  t*  Ti  ;i^»jKaT*  XoC^  0  t» 
(tjVirofljM-  r\atif  W5J  ,  "AjttiJcup  'P«;uajoi$  wa^éJ'ancf    T\ûrfs  i'tîit  tTiTtAnixu  ficc.  (e^  Tytixùrrx 

"7.0?  TctAorr*  'O^ax^'^^f  2TpetTifyol  'Poiuaiarl  àwAoïGomç  bwXtm  T  'EJ'éojt)»»  , ,  é>«if- 
Voi«  f4£.  jeuarrx  ■arftf  nîfxrxi  tri  .  .  .  .  utij  kniSams  Ss  t^X*"  o/^'^ffs  ,  "A/xJ'xf  xe  "îatKdôôms  &c, 
In  critu  ^  '  Pagi  ,  après  avoir  (J)  très-bien  rapporté  à  cette  Année  le  rachat  ^Amtde^ 
Bvm,  ■  le  met  (f)  enfuite  fur  l'Année  où  (7)  fc  fit  la  Trêve ,  dont  nous  allons  parler  dans 
Tom.  II.  l'Article  mivant.   C'cft  oublier  bien-tôt  ce  que  l'on  a  éorit. 

ARTICLE  CLVII. 

Tkaite'  de  Trive  entre  tEmpereur  Anastase,  Cabade, 

Roi  Je  Perse. 

Amnz'e  fof.  depuis  Je sits-Chr.  I st. 

EN  viRoM  deux  ans  après  la  reddition  d'Amide  ,  comme  Cabade  ,  Roi  de  Terfif 
(a)  vit  qu'une  autre  Guerre  ,  qu'il  avoit  fur  les  bras,  contre  les  (i^  Huns  t  trai- 
PnCc.'ti*.  noie  en  longueur  ,  il  fe  rèfolut  à  faire  la  Pabc  avec  les  Romains.    Mais  ce  ne  fijt  qu'u- 
I.  Cap,  9.  ne  1  rêve  pour  fcpt  ans.    Celer  ,  un  des  Généraux  de  l'Empereur  Anastase  ,  &  (2} 
AJpebede  ,  Gênerai  de  Cabade  y  conclurent  enfemblc  le  Traité  ,  &  le  lignèrent ,  dans 

les 

(4)  Comme  C«iadc  eut  fiit  publier  la  retniie  pour  le  rt  (Ccd.  I.XIII.  fnf.  tS.)  parle  comme  fiAmiJU  n'avoir  été 
koïkmiin  ,  les  Afli<{^  .  de  dcAut  Icun  muraillei  U  mo-  recouvrée  que  pu  Li  Trêve  ic  fcpc  ans.  Mali  ii  ne  faui  pas 
aooicnt  dei  Prrfit ,  Se  l^choien  bien  des  traiu  de  raillerie.  l'cconocr  <]ue  ce  Paniarehc .  en  abrégeant  la  nimtioa  ,  n'aie 
Quelques  Coutiiranes  ,  pour  le  ligniler  ,  trvépeac  leurs  Jup-  pas  pns  gaiik  à  la  fuite  du  dilcnurs  ,  {c  ait  conclu  les  <lcux 
pcs  .  Ce  montrèrent  au  R.oi  ce  que  la  piidcur  ne  pamet  pai  Années  pendant  leTquelIcs  AmUt  iui  prife  te  puis  rendue,  a- 
de  nommer.  De  U  les  Mages  tirèrent  ce  pfcû|^,  comme  vcc  les  Jeux  autres,  qui  s' écoulèrent  depuis  jufqu'à  la  Trêre, 
ecttaîo ,  que  bico-tiit  les  Adiég»  decouTruoiecu  à  C»k*it  THt'oruANi  ,  qui  copie  frwtff  ,  brouilW  auOi  les  tems  ici. 
ce  qu'ils  avoient  de  plus  caché.  comme  en  d'autres  endroits. 

(f)  FAhm.  C'eli  ainti  que  Piocore  l'appelle.  Mais  Akt.  CLVII.  (i)  Il  y  ttroit  plufieurs  Peuples  de  cette 
Tuc'oriiANC  dit  TAmc  Long  tems  auparavant  ,  on  trou-  Nation  ,  dlllinguei  par  des  noms  particuliers.  Ceux,  dont 
Te  un  General  PerCan  de  ce  nom  ,  que  les  CopiRcs  avoienc  il  s'agit  ,  ne  peuvent  être  les  Stfhtubti  :  car  on  volt  qu'un 
changé  en  r<u>t  ,  dans  Diodore  ài  SiciU.  Voici  ce  que  Corps  de  leurs  Troupes  éioit  )oint  ,  daos  cette  Çucrre  ,  1 
j'ai  dit  dans  une  Note  fur  l'Année  }8f.  araot  Jcsus-CuaitT,  celles  du  Roi  de  ftrj:  Paocorc  .  mhfnfr.  Cap.  7.  8. 
Ariu.  nj.  ao.  0.  a4.  B. 

(6)  ArntmJi  ,  qui  iToit  époule  Jmlitiui ,  Fille  de  l'Km-  (a)  Dans  Photius  ,  «ii  fitfr.  il  f  a  A{fttuii.  Thio- 
petcur  OLYiitivi  -.  Ctitt  :  tilritt ,  Phrygien  1  Si  HyfMmi.  riUNC  dit  J/^it'mi.  La  Chronique  de  Mocellin  porte. 
Fils  d'une  Soeur  de  l'Elmpereur.  CtUr  fut  Conful  en  l'Année  qu'on  avoit  cnvoié  ï  Crier  ,  pour  iraicer  de  Paix  ,  un  Secré- 
fo8.  Les  deux  derniers  t'avoient  été  enfemble,  en  l'Année  taire,  nomme  jirmtmus  :  Hif  *d  fwcmtuvdHm  fceint  cam 
foo.  Je  ne  m'artiHe  pas  à  quelques  divcriliez  qu'il  j  a  ici.  Pcifii  iiiikau  [CelerJ  mi£t  »i i*  Aimsniu  kfitmù.  Pag. 
catreles  Auteurs  ,  comme  c'eft  Vordinaire.  47. 

(7)  Je  vois  que  PuoTivs  ,  dans  foa  Extrait  de  Pmc»; 


/ 
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ki  confins  à\4mmodie  ("3  )  &  de  ("4.)  Msrde.  Çù}  "r^t^ût  Si  n^mu  ,  t5  irfit  "Ommi  'fl*'^ 
WûJt'»'  >*Ji>W«i>M»«*,  «  <rK9>Sii  "P«vt<uet<  |«riafl^iJ-     aiVlf  «VTNf  U  «TtA  îfr|  «4wT»,  J!^.1^" 

KfXl^  «  tS  'P*»Mt(«  ,      'AffWiCtJW  t5  n^o«  ,  eàTiî  srMqMftAlW  «Su»        «W^^  C.  D.  ' 

jiîa-irri.-  iu"^''!"'f"'  ^^X"  '  '")    K«4  Tif  Tfèi  ^  ùf'mf  TOiSrrif  (n»5)î)t<t<  ['Ai-ré- ^' ""^^'^ 

TB  M«<E<îiiî  X"*?'"  >      yî^f/***"  TWTo  HieeMKTtuTts  &c.  Jean  Malala  dtt  f  qw  Iw'*'*^ 
5P*r/J*  rendiant  à  Atu^^e  toutes  les  Vilks  eu'ils  avoicnt  priiès  (iaw  cette  Guerre  :  r/) 

m}  fyjnm  <i|ini  mi  UWw  tS  «dA^  te.  ^  M-  "/^ 

ARTICLE    CLVIIL  ^ 

Ligue  J<?Clovxs,  Rm^t  Framcb,  ^«fr  Gomdbb  aud  » 
^/ Bourguignons  ,  r<m/rf  Alakic  >  JU»  if/ 

ViSIGOTHS. 

Ahme'b  5otf.  dq>uisjB8Us-CHR.i«T. 

âLARic  t  Roi  des  IVifgoths  ,  ne  voioit  qu'avec  chagrin  les  conquêtes  que  Clovi» 
fai£iit  de  plus  en  plus  dans  les  Gaules.    Cela  ctuit  contraire  au  dcfir  qu'il  avoic 
ême  d'étendre  fa  domination  ;  &  il  avoit  à  craindre  pour  les  propres  Euts  de  U 

Èarc  d'ur.  PriiKC  auifi  ambitieux  que  lui.    Dans  cette  dilpofition  de  l'un  &  de  l'autre  , 
sfujcts  de  querelle  ne  pouvoicnt  guéres  manquer.   Gii.e'coir.b  i/e  Tours  ne  dit  pas» 
y  en  eut  qudcun  de  paiticidier,  ou  fimjdmen:  daifimpçoiis&des  défiaMes,  qu  en- 

fagércnt  ylbrtc  a  ibuh.iiccr  une  entrevue  avccCùw»   Celui-ci  y  conlcntit,  &  les  deux 
ruiccs  convinrent  de  s'aboucher  dans  une  ilc  de  h  L§ire  ,  près  (l)  à'Amhoife  ,  que 
fon  croit  être  celle  qui  s'appdle  auiouid'lntt  fBe  de      ^«Ml  Là  ib  ccnferérôit  te 
mm^xcBX.  enfeinble.  Ils  le  pfomitent  réciproquenenc  <fe  tvm  en  bonne  amitié  l'un  a> 
«ec  nratre  $  Ce  ainfi  9s  le  feparémit.  {a)  Iptur  Aiaricus,  Roc  Gotthorum ,  cim  vi-  («)<m^.* 
Jeret  Chlodovechum  Re^em  gentes  a£tdue  atbeUare  ,  Legatos  ad  eum  dirigit  ,  dicens:  fj'^lj^ 
Si  fratcr  n;eus  velit ,  inlcderat  animo,  ut  noS)  Dco  propitio,  paritcr  videtemus.  ^m»d 
Chlodovechus  non  reffutt.   Conjuallique  in  Injula  Ligeiis,  mue  erêtjuxta  vicMmAok^ 
bacicnfctn  ,  territorit  l  'rbis  Turonics  -,  fmul  locuti  ,  comedentes  pariter  ae  bibentes^ 
pTomiffà  fibi  amtcittà  ,  pacifici  difctfftrunt .    Il  paroît  par  les  Lettres  de  CassioooR-e, 
que  Thk'odoric  ,  Roi  d  Italie  ^  fc  donna  beaucoup  de  mouvcnicns  pour  cnipcclier 
que  Clovis  &  jilarie  n'en  vinflènt  à  la  Cîuerre.    Il  avoit  des  alliances  de  Famdlc  avec 
fun  fie  l'autre  >  &  cda  joint  aux  raiibns  de  politique  qu'il  pouvott  avoir  pour  fon  propre 
intérêt  ,  le  rendoit  fort  attentif  à  prévenir  les  fuites  d'une  rupture.    Il  écrivit  donc  û'a- 
bord  à  Alaric  ,  fon  Gendre  ,  par  des  Amballadcurs  qu'il  lui  cnvoia  :  {b')  &c  dans  cette  (i)otgi»dê. 
Lctrrc  ,  il  rcxhoita  fortement  à  ne  pas  s'cxpuH-r  l'.ins  ncccllîtc  aux  mallicuii  delà  Guer- 
te  f  6c  à.  attendre  le  fuccès  des  n^ociations  que  les  mêmes  Ambailàdcurs  étoient  chai|^  '* 
ifafler  &ire  de  fa  part ,  prémiérenem  auprès  de  Chvis  mime  ,  &  puis  auprès  de  Gon- 
DF.iîAfD  ,  Roi  de  Bourgogne  j  tii  autres  Princes  ,  dont  il  vouloit  faire  intervenir  la  mé- 
diation ,  avec  la  ficnne  propre.    11  lui  rcprcfenta  cntr'autres  chofes  ,  que  les  démêlez 
qiffl  a»oit  a\'cc  Clovis  ,  ne  venoicnt  que  de  (2}  quelques  paroles  choquantes  ,  &  qu'il 
feioic  trèMiie  de  pacifier  tout ,  af anc  que  les  dprits  fuficnt  irritez  par  des  aâes  plus 
marquez  d1ioftiGt&  Cependant  û  alRre  lisnGendre,  qu'il  fera  toujours  diffiofS  i  pren« 
dre  Ibn  parti  ,  contre  quiconque  fe  déclarera  fon  Ennemi.    Dans  la  Lettre  à  (c)  Clo-  (O  lU/. 
VIS  ,  qui  y  eft  (i)  traité  d'Excellence  ,  Theodoric  ,  après  avoir  allégué  toutes  les  rat*  ^1^^^:^ 
toBÊ^nSàaaatj  dejuHice,  fie  dlntéret,  qnik  dcvôknc  pvter  à  im  aa 


(}}BoMg4ekllM^«nl>,  <]i]i,  comineiJjc  Pkocoti  il  l'igit ,  eft  ilweMÉbb  Le 9.  RwiiABV k M  i F Aaafe 

(D»  MIL  IWjfe.  Lib.  I.  Cip.  I].  M.  }6.)  ctoic  i  riniSn-  fo%.  Mr.  l'Abbé  Dbim  teM^  kl  Uoici  àt  TiH'oa«- 

(kl  de  Dntt.   Ot  Dm  cioitMtlIi  m  Bourg,  dont  ANitt-  me  aient  été  écritet  nutt  fAaoée  foi.     qne  l'eaireruê 

T«9i  ,  iprèi  «ne  Trtre  ,  lit  nne  Pfacc  fonc  ,  Se  une  gnn-  i'jUtrU  te  de  Clrvi$  fut  le  fniit  3c  II  fuite  de  cet  négodi- 

de  Ville  ,  iju'il  ippelb  de  fon  nom  ,  AiuftfufU,    Elle  é-  riom.    M>u  je  ne  vois  pas  qu'on  pjilTe  déterminer  li-dcA 

toit  fur  \r\  tiontiercî  de»  Etiti  liu  Roi  «le  ftrfi  ,  ic  de  ceux  fus  t;cn  de  pohtit.    On  pvjt  cxjmir.tc  ce        en  rrt  Abbc, 

de  l'Empire.    Voici  le  mime  Auteur ,  uU  [ufr.  Cap.  lo.  Hifi.  Oit.  dt  U  Mtaarciu  ffaMftifi,  Liw.  IV.Qap.  i-féf. 

fn^.  19.  i!c  Thi'otiiahi  ,  pog.  119.  ift,      fmiv.  Sd,  fj/m/l. 

(4)  Ccil  *D)o«ird'lnii  AlwiB»,  umemcDt  McrA,  otiMt-         (%)  AAiU  Jt  wiii  fw»  tmitmie  tjl  tu.  Dtni  k  Lc^ 

min ,  fur  le  boid  du  Tign,  tant  iUfml ,  te  ttgtltt.  tre  ■  C(«*l» .  il  dh  ,  que  le  fujet  eft  léger  :  UktMHir 

Ait.  CLVIII.  (1)  Viem  JImiênttimft.  Gm'oaiil  dir,  nm  v^lnt  fit  tmfit  auiitmStu  txeitatu  kc. 
qu'il  étoit  du  territoire  de  la  Ville  de  T-m.    Ccli  joint  au         (.X)  M  ExetlUtUUm  Vifirjum  Uinm  Cf-  illam  Ltfâttt 

nom  Lilin  ,  oc  permet  pat  de  douter,  r;ue  ce  ne  loit  D  Vil-  mi^nufirt  cnMdimm  tie.  Le  ntéme  ntre  cil  donné  au 


le  i'Jimittfi .  6  connue  ,  fur-;out  p.r  l'i-liftoite  in  (Jucrici  Rois  des  HtntUi  Sk.    Epift.  }.   O»  voit  pu-lî  ,  IfÊC  kl 

OvUet  de  nwKt.   Sultice  SlH/x  l'appr;:-  Vicm)  Amtéh  Roit  alors  ne  p^euuienc  du  k  dm  4t  Jtffî^  GMftiMk 

'  1^  .  te  il  dit  que  c'ciuit  anciennemem  un  Chltcui ,  Oin-  DwcAMai,  u  mot  bCNMMk. 
.lu.c.^8.  AaMfc^y^MMdekCtaMi^.dMt 

ToM.  il.  s 
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par  voie  d'Arbitres ,  il  menace  de  fe  déclarer  contre  cdoi  étf  deux  >  d* Marie  ou  de 
Chvis ,  qui  rejencra  les  offircs  de  mâdiaooo.  Now-afOM  encore  h  Lettre  adrcfTéc  à 
Condebttttd ,  pour  lui  demander  les  bons  ofiSces  dins  cette  médbtion  ,  &  une  autre  ,  é- 
crite  en  commun  (+)  aux  Rois  des  Ilerules ,  des  farne^  ,  &  des  Thuringiens.  Dans 
U  prémiére,  il  témoigne  les  mêmes  fcntimcns  de  neutralité  entre  les  deux  l'rinces  brouil* 
iez  ,  &  h  difpoilrion  à  fe  ranger  du  côté  de  celui  qui  attaquera  l'autre  ,  au  mépris  des 
fémonnsuiees      des  prnpollrlons  d'accommodement.    Mais  dans  l'autre,  il  découvre  à 

giill ,  que  ,  dans  ion  caur  ,  la  balance  punclioit  tovit-i-taïc  en  bvcur  à' ALiric.    Il  ih- 
uë  ain  trois  Rois ,  l'ambition  déméfurée  de  Clovis,  &  il  en  rcpréfcnte  les  effets  i 
craindre  pour  tous  les  Peuples ,  il  on  ne  lesprévienc  de  bonne  heure  U  leur  rcpréfcnte 
ksobIig;ûions  qu'ils  ont  au  fen  Koî  des  fnfijgttbSf  Emic,  Père  &AUrie  s  les  pré- 
fens  magnifiques  qu'ils  en  avoicnt  fi  Ibuvcnt  reçus  j  les  dangeiS  dont  il  les  avoit  mis  à 
couvert ,  de  la  part  de  leurs  V  oilins  ,  qui  vouloicnt  faire  des  îrruptiqns  dans  leurs  pais. 
Il  les  exhorte  à  témoigner  au  Fils  leur  reconnoiflànce ,  d'autant  pkis  Tofenderét  que  Pafw 
foibliflcmcnt  d'un  Roiaume  aulfi  puiilànt  que  celui  des  fViJigotbs^  ne  manquera  pas  d'en- 
traîner leur  propre  ruine.    H  paroit  par  la  fuite  ,  que  toutes  les  n^^iatiuns  turent  inu- 
tiles ,  ou  que  ,  li  elles  curent  quelque  fuccc   ,  il  llirvint  un  nouveau  fujct  de  brouillcrie» 
n.,|y^j(Q,^,  çngjj  ]2  Guerre.   Ùtvis  fin  l'aggrcflcur  ,  ièkm  {d)  Grégaire  dt  Tours  ^  qui 
^      en  aicfftaë  le  noiif  au  zâe  que  ce  Prince  avoie  oomre  TArùmifme  »  dont  les  Wtfigotht 
£tiiibiene  prolêfljqn.    AlhtU  »  lui  fait-il  dire  :  ne  fouffrons  t>lus  aue  ces  Ariens  occupent 
àne  partie  des  Gaules  :  allms  ,  avec  t aide  de  Dieu  ,  redutre  leur  pais  fous  notre  de- 
mination.   Le  bon  Fvi-quc  trouvoit-là  apparemment  le  plus  jufte  fujet  de  Guerre.  Et, 
(0  Htf.    félon  ce  qu'il  dit  à  l'occaiion  de_  (je)  S^ntianus  ,  il  paroit  que  les  Evéqucs  Catholi- 
!*•  qucs  qui  croient  fous  la  domination  éaWtfigoths  ,  fouhaitoicnt  fort  de  padêr  fous  celle 
(f)  HiJi.    des  /  r.:«rj.    Mr.  l'Abbé  Dunos  (  f)  croit  même  qu'ils  eurent  beaucoup  de  part  à  ccc- 
mt»m*  ^'^  révolution  ,  &  il  riche  de  les  julîitier  par  des  railbns  ,  auxquelles  je  doute  fort  qu'ils 
Lîr.'iv/'  aient  pcnfé.   La  haine  pour  les  Ariens  uiffiibir  de  rcfte,  pour  les  mettre  dans  les  innà* 
CtoP"  9-   réts  de  Clo'jis  ,  de  qui  d'ailleurs  ils  avoicnt  beaucoup  à  efpcrer.    On  fait  que  ce  Prince, 
^'ji^  '  forti  du  Paganiime  ,  comprit  bien-tôt  combien  il  lui  importoit  j  pour  fc  maintenir  dans 
les  conquêtes  ,  de  s'attacher  les  tccléfiaftiques  par  les  libéralitez  qu'il  rcpandoit  fur  eux 
&  fur  les  Egliics.  Il  fut  habilement  profiter  de  ces  difpofitions,  &  de  l'cftet  qu'cllei 
produifoienc  fur  Teiprit  des  Peuples ,  tant  de  lès  nouveaux  Etats ,  que  ét  ceux  &s  Wi^ 
fgoths  ,  pour  fcn'ir  à  fcs  vues  ambitieufcs.    Niais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  fit  va- 
loir ce  prétexte ,  par  rapport  à  Alaric ,  &  que  ,  fans  autre  raifon  ,  il  lui  ait  déclaré  la 
.Guerre.    Fr.e'decaire,  {%)  Se  d'autres  Auteurs  ,  en  allèguent  un  fiiec  particulier 
tout  diflcrent.    C/ot;/^  avoit  cnvoié  à  y//«r/f  un  Ambafradcur  ,  nommé  Taternus ,  pour 
traiter  de  quelque  accommodement.    Le  Roi  des  ff  'tjii^oi/js  ula  de  fraude  ,  &  joua  de 
mauvais  tours  à  cet  Anib;LfFâdcur.    II  peut  y  avoir  des  circonftanccs  fabulcufcs  dans  la 
manière  dont  la  chofc  c(l  racontée  :  mais  le  fait  en  lui-même  n'a  rien  d'étrange.  De 
tout  tems  les  Princes  ont  regardé  comme  un  beau  pvéïexte  de  Csuenre  ^  la  moinafrc  inju* 
re  re^uë  en  la  perfnnnc  de  leurs  Ambaflâdciirs     Cloiis  n'aura  pas  mieux  demande  ,  que 
de  pouvoir  aind  couvrir  fcs  vues  fccrétcs  d'ambition  ,  du  précextc  d'une  mfiraétion  du 
DiaC  des  Gens.   Qyoi  qu'il  en  foit ,  il  prit  bien  fes  mefures  pour  réufllr.   Il  — — 


GoNOBBAOD  ^  RiOi  de  Bturffgne ,  à  fe  liguer  avec  lui  contre  AUtrie.  Grêgmê  de 
Tours  ne  dit  nen  de  cette  Alliance  ,  non  plus  que  de  bien  d'autres  diofo  cflorodles  : 

maison  fait  par  !.s:i?or.f.  de  Sevi/fe  ,  &  par  Cyprien,  Auteur  de  la  Vie  de  Cf.sai- 
RE  ,  alors  Evcque  à!  Arles  ,  que  les  Bourguignons  étoient  Alliez  de  Clovis  dans  cette 
U)if>itn,  Gume-  (r)   Jdverjks  qum  [AlaricumJ  Fluduicus  (6)  Francorum  princefs  y  Gallix 

Co«S"*>i  rc^um  ttne£ians  t  )iv9LQVVms  omnibus  ftbi  auxiliantibus,bcllum  movit  Sic  (h) 

ju>.£Mi.  Francis  &  Burgundionibus  Urbem  Arelatcnfem  objidenîibus  ,  AJarico  rege  a  fortif- 
STfn  C'o*-^ovco  Rege  in  confiiifu  peremto  &c.    De  cette  Alliance  avec  un  Prince  /Irtcn , 

ex  k"?  k  P.  Paci  (/}  wStx.  qiie  CUtvis  ne  prit  pas  uniquement  pour  prétexte  de  la  Guerrei 
c^ipad  2k  haine  pour  ^Arimifme  s  autrement ,  dit-it ,  il  auroit  (bdevé  contre  hû  tous  les  Prin- 
Toin.''Y.'  CCS  Ariens  -,  &  Gotidebaud  n'auroit  eu  tj;ardc  d'entrer  dans  la  ligue  contre  Alaric.  Mais 

«>•*}'•  on  iàit  atfcz  ,  que  les  Prmces  ne  prennent  à  cccur  ks  mtcrcts  de  leur  Rcbgton  ,  qu'au- 
Btt^]'^  tant  q;ue  cela  les  acoomnod»  11  parate ,  ^  C/irai/ eu(  cncoce  {wur  Allié  GM^ 
Tm'n.  .  m-. 
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■  1»)  MiiiImw  ,  GHMuirmm ,  Itmhumim  MfgUm.  Ci.  rfifii  rV  ihifa  ItjiW  Wg  gif  Brwrif  T  ItnrrYff  ; 
toicm  imii  Fictet .  qui  Tégnoicnt  ttmMe ,  Wthrtt,  Um-  pag.  fxf.  UU.  Hr.  rAUe  Dvmi  cottonà  ctâ  •rce  na> 
miMiéi    1t  niirluli  i    Voin.  Irar  hiftoire.  diiw  Gat'«oi-     uctae  i'Amètift  .  Lir.  IV.  Chnk  S.  IMT.  <ri.  Hm.  IL 


tcJbrrfaiirf.   Voin  Irar  hiftoire,  (Uiw  Gat'«oi-  uttai  i'AmM^t  ,  Lir.  IV.  ClHf.  S.  te.  <ri- 1^"**  II* 

m  Vf  ni»n  ,  Lib.  III.  Cap  4.  Il  ]r  a  imc  Lctuc  île  Tat'o-  Mais  il  o'cft .  point  fii\e  ca  tout  ob  d^MCWH*  MlUkiiM 

BoDic  cctiie  à  HtrmmfTti,  R«i  «k  Ttmrkgt  ,  K  lUK  aolK  «ttefliécs  i  CUvU  atlme  dut  UM  «ncraS  i  cVft  Mlcnnt 

à  un  Roi  àn 


Lib.  IV.  Efi/I.  1.  ».  ^jUettoUTI.  . 

(r)  KiiuiEo.  ifittm.  Op.  tf.  k  ItaMMtf.  aynk  ^  *  16)  Ici  kiooK  dit  ftuMm.  MiirCNM>«Mhw ,  on 
ft-  709,  ;ia.  £i.  «Min.   AiMoiH.  Lib.  L  CiB.  la.  B«-    CMMom  i  i'tA  cft  TCsa  MHW  MmIhw  ,  ujoHI^lHll 


RKmt,  or       nnnr.  lib.  IV.  w.  t(s  ,  II}. 
Mr.  Ji|l.  9mtw,  Tm.  I.  Sd.  Smàiifm  s  ItayMM;  » 
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...  ,  (7)  Fits  de  StcRBKRT ,  Roi  (hMTrihide  A-ioMfv  iiomjiStmymhksv^ 
de  Ibo  Ëxpédiiion  dans  l'Artkk  fuivam; 

ARTICLE  CLIX. 
TuAlTB*  ottn  Tbe'o  d  o  r  I  c  ,  R«  </'Italie«  ^  CtOYts  , 

Aunb'b  5047.  depuis  Jb« u»C II itit t. 

LOR.S  que  THB*oDOR.ie ,  R(»  d'/r«/«r ,      que  Ctcms  «voit  déditfé  la  guerre  ï 
Alar  k:  ,  Roi  des  Wijigoths  ,  Ça)  &  que  celui  ci  lui  eût  dcnundé  du  ^cour^  U)tittifê, 
il  leva  une  grande  Arincc  ,  a  la  Cctc  de  laquelle  il  dcvuic  le  mettre  lui-n>Êmc.    Com-  ^trti'ùl. 
me  cela  dcmandoit  quelque  tcm  >  itae  vint  pas  a0èz-tôt  pour  joindre  fes  Troupes  à  i  cmt 
celles  de  Ton  Gendre  y  avant  un  coup  qui  Te  fit  de  grande  conlÀiuence.   Soit  que  Clo-  f*-  h»* 
VIS  voulut  prévenir  l'avantage  que  fon  Ennemi  tireroit  d'un  renfort  11  puillànt,  foit  que, 
comme  le  dit  Procope  ,  les  H'tfîgoths  las  d'attendre  ,  &  (c  croiant  alîêz  forts  pour  te? 
oir  fcals  téte  à  Chvis ,  &  le  repouilèr  avec  lucoèd  »  forcaHè^t  ^Uric  à  livrer  batailk| 

(f)  fêdomn  près  de  CO  y^ngh ,  i  dix  Uenn  (fe  V^ttms  »  fur  les  bonb  do  m&tgiH 
Clair.,  (i)    AUric  y  fut  défait  ,  &c  tue.    Par  une  fuite  de  cette  Viftoire ,  devis  Lib**!!' 
s'cinpara  ,  en  rcTpace  de  deux  ans  eu  environ  ,  de  la  plus  grande  partie  de  ce  que  les  ( 'p 
ffy^tfhs  polTédoient  dans  les  Gaules.  U  fic  contraint  (c)  de  lever  le  Siège  de  C'jr-  )  ■ 
eajffonnej  9t  cdui  (1)  àlArUs ,  par  la  vigoupcufe  lâUhuice  des  Troupes  de  ThéwkrU^ 
qui  conlerra  ainfî  i  u  Natim  la  (4)  Sefttmame  &  tâ  Vrwnce ,  en  forte  que  ce  rcfte' 
ctoit  borné  par  la  ^urance.    Comme  il  fc  vit  dans  l'impofl'ibilitc  d'aller  plus  loin  ,  il 
fit  la  Faix  avec  Clovis  ,  à  condition  que  chacun  t^ardcroit  ce  qu'd  tcnoif  aftucllcmcnt. 
(ir/)  "Eh^i»  Ti  kfxx^pmwrrts  [o'i  ri^/wwwj  r*Mi'iM  to.  èx.Tof  'Po<Jow5  trvTxfih  «  'îlxtouli  rt-  (i)htiifit 

jei  (;^ti»,  aÙTos  TaMicLf  ri  Aocttix.  ttMffâtraTo.  Api  es  la  mort  d'Alaric^  \cs  fV^goths^ç^^ 
avoicnt  élu  ,  pour  lui  fuccédcr  ,  Ge'salic  ,  ou  Gifeitc ,  fon  Fils  «  né  d'une  CSocu* 
bine.  U  laiiibic  néanmoins  un  Fils  légitime .  Pctic>f  ils  de  Tbéodaric  :  nais  oomme  ce 
n'étoic  encore  qu^in  en&nr ,  ils  préférèrent  le  Bteard  ,  qu'ils  croident  en  état  de  les 
gouverner  &  ks  défendre.  Il-'î  fc  trompèrent  fort,  (f)  GrpiHc  ,  prcflc  par  C<Wf- (OZ/Am* 
iuiud ,  fc  fauva  à  Barcelonve  ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde»  &  y  demeura  jufc 
qu'à  ce  que  Ihéodoric  l'eut  fait  dépofcr.  De  là  il  pallà  en  Afrifm  ,  pour  O^aigcr  kl  ^n^tàT 
tVundalts  à  le  rétablir  fur  le  Tr6oe  1 


pofcr.  De  là  il  paflà  en  Afrifm ,  pour  engager  les  ytT 
:  >  (f )  fc  n'aianc  pu  en  oMcnv  aucun  ftooufs  1  «fat  a*'. 
gnant  m£me  qu'ils  ne  le  livraflcnt  'à  Tbéifdorie ,  il  retourna  dans  les  Cmiht ,  où  I!  de- 
meura caché  un  an  dans  Vylauitaine.  Après  quoi  il  retourna  «o  jl^fttf^wc'  ,  &  y  ram^f- 
fa  quelques  Troupes  :  mais  il  y  fiit  défait  par  (ôj  Ebban^  Général  de  Theod»ric  ^àas» 
un  Combat  donné  i  doùze  nulles  de  B«rcet$mif.  U  fut  pris  en  fuiant  >  êc  awaniC  an 
delà  de  la  T>urance ,  aprà:  un  régne  de  quatre  ans:  Taiêdvric ,  en  même  teros  qu'il 
fit  dcpofcr  ce  Roi ,  avoit  pris  en  main  ,  comme  Tteear  ,  le  Gouvernement  de  tous  les 
États  d'AMALARic,  fon  Pctic-Fils.  ir emporta  à  Ravenne  lesTréfors  des  Rois  des  fh' 
Stêtbs  1  qui  éioicnt  gardez  à  C«rcaJfonne.  Amfi  les  deux  Nations  des  Gttbt^  réunis 
fôus  un  mime  Prince  ,  fe  méKienCde  phis  par  des  Mariages  &  des  Alliances  de  Pamfl-* 
k.  Tant  que  Theodork  vécut ,  jimdlark  ne  flit  Roi  des  lyijigoths  ,  que  de  nom. 
On  datoit  même  alors  en  Ej}é^ne  du  Régne  de  'Théodor$c  ,  &  non  pas  de  celui  d'A' 

J'ai  placé  à  rAnnécfop.  le  Traité  qu'on  vient  de  tqv  }  Mice  qu'il  parok  que  la 
Guette  cotre  Clovis  ôc  Thét^kric  dusoit  encore  cette  Année.  Mr.  IfAbbé  Duaos  ,  qui 

en 

(f)  C«t'ooiiiE  it  Twi  ,  Lib.  tt.  Cip.  37.  fs-  94-  (♦)  Qui  rcnfennoit  iVpt  Vrk«  rpifcopilo  ,  fcmmirti  i 
Ce  Sic«Bi  «T  iTt.it  ffi  Etsts  <J»ns  )c  p»u  Je  CA*^.  On  K«r*«»»,l4  Metiopuici  ftfoir.  Btfitri,  ^^,M«j*/i<M  (aM> 
peut  toi:  <nrv.  .c  tnivAc  Auwur  .  commfnt  CUvu  l'co  ein-     jounl'hui  UvHf*Uar)  Sifmti,  Lf)li*>*,Cjtrt*ffmt  ,\  £Ii<,iu- 

a.  Vil  X  KUTKiiic  àu  FlU,  lioQt  tl  le  (kâi  Mii'i-tAt,  lui     jvurd'liiu  i^fUM*-   Voi»,  fur  tout  ceci  ,  fAor,  Ctà^, 
n  rontt  k  gonc  àt  tlime iMHd  fl  IMt  màià,lM.    Bum.  Tm».  II.  M.  m.  Il  Mr.  de  Fouchooke  .  M» 
lt.Cbf.4«.  Mfrvyiir  rAMiAir*lM»a*if  Fkanci  Sec.  M^.  ifcr^ 

A«T.  eux.  (i)  b  (M^  VoclADtMil .  dit  Gti'aoï.     r*J.  KtUU  Ai  Imfmftiiu  kc.  Vol.  XVI  fig.  ii6,  &  iiUT. 
ai  4k  Tmrt.   Dans  Ict  tddiiioni  musiiuln  de  la  Chronique     £J-  Htll. 

te  VfCTO»  dtTiia*ati ,  on  U:  lt:g!i>^^!H.  11  y  »  (ci  d'au-  (f)  Thi'odobic  fe  pliipiit  iThaiamuhd,  iJort  Roi  Je» 
tm  viriltiont  ,  comme  c'cft  l  uiJii  i  r  tVimMlu  ,  de  ce  qu'i!  »»ujt  daMC  rcrtu.c- ,  j..  loum.  >1«» 

(i)  4liMr  rtniaiB  Clinnu  miUiAru  ditim»  âi  nrii  Pifo>  iccvara  i  Oi/iiM.  IViyÎHNuW  i'cn  juiiilu  tt  mieux  <)u'kl  pub 
VQiVin  Ke.  rir.B(Hf  Tom.  I.  Script.  Miff.  Fraw.  pf.  *  iBlf  imlflf  !•  Bai  «Mb  .  il  M  «mi*  4n  prëAMi 
«9..  Cit'mni  A  Ttun  l'amcUe  uUcuu  Ctfmw ,  LA.  Ut.  Mm  edai-rf  ,  dm  rcfs  kt  eicnlc*  .  râI*  In  fnte 
Cap,  41.  p»g.  470.  CA»«k>B«»«t  ,  Lifc.  VI.  Efi0.  4%.  le 

())  Vcie£'.aViefci».eif|tA«,  wOfTHnti  (md  D«         (<f)  l!  jp  •  daai  k  Teste  d'I.iiwkt ,  Uim>t.  »l«i>l'Aa»f 
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<fi  «S»-  en  convient ,  veut  (/)  néanmoins  ,  que  le  Traité  n'ait  été  fait  qu'en  f  lo.  Car  ,  dit- 
îMr.  fce.  j  2'hé0d»ric  ne  iàuroit  l'avoir  conclu  ,  avant  qu'il  eût  été  reconnu  par  les  M^gtths 
poarlteur  ilAmâitnc ,  &  Admmirtraccur  des  Etats  de  ce  Prince  fon  Peti^fib.  Or 
ce  ne  fût  qu'en  510.  au  plutôt  que  les  lVifig»ths  reconnurent  Théodorie  en  cette  quali-  • 
té.  Et  même  Isidor-b  Je  Seviùe  ,  de  qui  nous  apprenons  que  Gefal'te  r%na  quatre 
808»  pute  de  h  moit  de  ce  Prince  infortune,  arrivée  plufieurs  années  après  fon  détrône- 
ment.  Maia  on  fuppofc  ici,  que  tout  ce  que  dit  Isiborf.  de  Se-jille  du  yoiagc  de  Gi- 
faiic  en  Âfriquf  >  ap'ès  fa  dépofition  5  de  Ibn  retour  en  ylqmtair.e  ,  où  il  demeura  ca- 
ché l'cfpacc  d'un  an  »  de  fon  fécond  volage  m  F.fpagne  -,  de  fa  défaite  ,  de  fa  fuite,  & 
de  Ùl  mort  »  que  tout  cela  ,  dis-je  ,  s'cft'^pai]c  après  les  quatre  ans  de  régne  ,  que  Je 
Ekâtt  ChffMWffTW**  lui  donne.  Au  licu'quc  ces  quatre  ans  ,  dont  il  a  parlé  d'aoonl  ^ 
comnennent  tout  le  tent  dqpuis  p^GéfûUc  fut  fvodamé  Roi  en  jo;,  jufqu'à  fa  mort, 
mdnmibe  fur  l'Année  fii.  Car,  IHonim  autre  (r)  «cien  Chrtmiqueur ,  Gefaltc^ 
moumé  en  Efpagne  ,  fiât  mis  en  ftiite  par  Helban ,  Général  de  Throdortc  ,  en  l'Année 
fto.  Or,  fclon  J/iJartf  il  avoir  demeure  avant  cela  en  yJqiutame ,  clos  &  cache, 
rapace  d'un  an.  Que  l'on  joigne  cette  année  avec  le  tcms  qu'il  emplois  à  £ure  le  voiaee 
d' Afrique,  après  fa  dépofition ,  &  avant  que  d'aller  fe  cacher  cnÂfUitMinei  on  conclu- 
ra, que  Gefaltc  doit  avoir  érc  détrôné  pour  le  plus  tard  en  509.  Cela  étanr,  Théodo- 
rie ,  qui  fans  doute  n'approuva  jamais  l'clcclion  du  Bâtard  Gvfulic  ,  .ui  préjudice  A'A- 
malaric  fon  prcpie  Petii-iils  »  pouvoit  maintenant  fc  Dorter  pour  Tuteur  &  Récent  du 
Roiaume,  avecfe  confcntemcnt  des  W^oîht,  11  cft  vrai  que  h  date  du  R^ne  de 
Théodorie  en  Ë^^jiÇM^  commence  îi  l'année  fii.  Mais  e'eft  que,  Gefaltc  aiant  tou- 
jours tâché  de  remonter  iur  le  trône  tant  qu'il  vécut ,  l'année  de  la  mort  fut  regardée 
cMamete  tons  eft  VièUtfk  svoie  coancnoé  de  i^nec  iàns  oontcftatioii  fur  k» 


ARTICLE  CLX. 
Clovis  /akT  Codnl,  m  Ruiice,  fir  fEiiymaH' Amasta&s. 

A Na STASE  ,  Emperenr .  cavoia  i  Ci.ovi$  un  Diplôme ,  par  lequel  il  l'écabliflbic 
Conful.   Le  Roi  de  ÈrMce  Taiant  reçu  »    lé  rcndk  à»  cérémonie  daiis  l'Eglifc 

de  St.  Martin  de  Tours  j  &  li  il  fc  revêtit  de  la  Robe  &  du  Manteau  de  pourpre.  Il 
mit  auÛi  le  Diadème  fur  la  tête  j  pms  montant  à  cheval  ,  il  s'en  retourna  ,  fuivi  d'une 

née  foule  de  Peuple  ,  â  qui  il  jcttoit  des  pièces  d'or  &  d'argent.    Dès  ce  jour-là  , 
t  nppellé  Conful  &  Aimée,   Voilà  ce  que  raconte  Gr.e'goire  de  Tours.  D'au- 
très  ajoutent ,  c^n'Ariaftafilxa  avoît  envoié  une  Couronne  d*or  ,  ornée  de  pierres  pré- 
WCr^.  A  cicufcs,  &  la  Robe  de  pourpre,  {a)    Igitur  Chlodovechus  ab  Anaflalio  Jmtieratore 


''^'.Lib.  ^çiliesde  Confulatu  acceptt ,  &  tn  baJUtca  Beatt  Martmi  timica  biattea  tndutus  ejt 

'*      '   é*  cbltmJe^  imponens  vert  ici  diadema.    Tune  a (feenCo  équité  à-c  à-abeadie 

tamquam  Conful  aut  Auzuflus  eft  vùcitatMS  .  .  .  .  (*)  Ter  fdem  femjms  fà  Anaftafio 
vit  ™-  Imperatore  codtcellos  Chludowicus  Rex  fro  Cmfvtatu  âcctftt.   Qm  fuOut  codieelUt 
mit.  Ton»,  ffiam  illi  Anaftafius  coronam  auream  eum  gemmis  ,  &  tunic4m  èUaUam  mifit.  &  ab 
ea  die  Coinîiil  &  ^uguftus  eft  appcUatus  .  .  .  .  (c)   Timica  biattea  indutus  Rex  /» 
wojc  '  BafiUca  heati  Maxt^ ,  cortna  aurea  i»  capite  fua  Sec   Comme  le  Confulat  de  Clovis 
iic  le  trouve  point  dans  les  Faftes  qui  nous  rcftcnt ,  quelques  (i)  Savans  Modernes 
*'*   croient  que  Conful  ne  lignifie  ici  autre  chofe  que  Tatnce  j  &  ils  rapportent  divers 
exemples  de  paflagcs  d'Auteurs  Anciens  ,  dans  Icfquels  on  prétend  que  ces  mots  fc  con- 
fondoicnt.   Mr.  TAbbé  Dubos  ,  (aj  qui  prend  k  titre  de  Conful  dans  (à  lignification 
ordinaire ,  ne  manque  pas  de  réponfes  aux  raifims  da  loMinieac  contraire.  Mats  que 
Ôavis  ait  été  fait  Conful  ,  ou  Patrice  ,  cela  ne  fait  rien  à  mon  but.    S'il  eut  véritable- 
ment le  Confulat ,  il  ftit  fans  doute  en  même  tems  rcvêni  de  la  dignité  de  Tatrice  , 
qui   quoi  que  fiibocdoonée  ,  avoit  la  réalité  du  pouvoir ,  &  aTécok  nu  annuelle,  com- 
mek  Conudac,  qui  an  fiaod  n'éioic  qu*!»!  wa  tioe  dlnanear.  il  ne  iiiffic»  qqé« 

d*u- 


(T)  Gefiliru-.  «i  Hcibaive  .  TW^iri  ItJi*  tt^  im,  .4  reoe»  qu'Ai.».»»»  Ftut  MsKré  lui-même  a  CW.  &  que 

m  sJJs.  poft  E»si..  C«  A«o«yra«  fc  Hampe  dU-  g»ef  ta          e»e«  du  Ro. ,  «J<»l»redto^ 

A«T.  CLX.  (I)  HAD.III.  Dt  v*t«* ,  M  (»)         ■? .**9**SÎ!f  ^SLr  ^ 

tm.  LA.  VI  M-  ïoo.  *  JÏM-  le  P-         **•*•  "  C«>fulu*Cfcl*i  U?«  T»  Chfi.  h  T»,  m. fy.  t, 

Tw.  II.  W.        tmactyUAàtan  f-^m» .  h  d/Wv, 
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d'une  manière  ou  d'autre  ,  ce  Toit  ici  un  afte,  par  lequel  l'Empereur  rcconnoiiîoit  C/tf- 
ms  COÊUUS  une  eTpéce  de  R.oi  Fcudatairc  >  &  Cbviim  &ifoît  hommage  fur  ce  pié-Ià. 
Anaftafe  faifoir  regarder  par-là  le  Roi  de  France  comme  aianc  droit  de  commander 
aux  Provinces  des  Gaules  qu'il  avoir  conquilcs  ,  ou  qu'il  pourrou  conquérir  ,  &  il  le 
lt|NÛ0bic  d'une  ombre  de  fupcriorité.  Clovis  ,  qui  avoic  toute  la  force  &  la  rcalité  du 
Pouvoir ,  bien  loin  de  tenir  i  dcshonneuc  ùm  infi^riorité  apparente ,  y  trouvoic  Ton 
compte  ,  par  l'impreflion  t|ue  faifeic  fiir  lïfprit  des  Peopks  une  Dignité  qu'ils  refpec- 
toicnr  ,  &:  qui  leur  rccraçoit  l'image  de  l'ancienne  conftirution  de  l'Kmpirc  ,  fous  lequel 
ils  étoicnt  accoutume/,  de  vivre.  Procope  ,qui  vivoit  du  tems  dcJusriNiEN,  dit  poli- 
tivement»  que  les  bran  fois  n'euflent  pas  cru  pouvoir  jouir  paifiblcmcnt  de  tout  ce  qu'ils 


•  *    -^g"  ,  "  '   /-    j     _      -  —  ,     _       j  A^WW 

Baibares,  dont  nous  avons  parle  ci-dclTus  ,  on  voit  Sigismond  ,  l'IIS  &  Succcflêurde 
GoHDCBAUO  Roi  de  Bwrgogue,  (e)  revêtu  par  jinaftafe ,  en  montant  fur  le  Trône, 

de  la  Dignité  de  Patrice.    Un  do-ftc  (f)  Allemand  a  cru  trouver  dans  la  {7,)  Loi  Sa-  \"T 
lique  une  indication  du  Traité  que  l'Empereur  Amjiafe  lit  avec  Ciovts  ,  en  lui  conlié-  U.) 

ARTICLE  CLXL 

Traitai*      Pditigjr ,  aXiv  Thierry  ,  Clodomir»  CkiIp 
DBBBRT  ,  &  Cl  o  T  H  A  I  R  E  ,  Fils  df  Sucet^s  4e  Clo- 
YIS,  B»de  jpRAMCE. 

Anxb'b  fii.  «iepnis  Jb8v»Crri«t.  ^ 

C Lotis  ,  Rot  de  Trawcb  ,  étant  mort  (i)  fur  ta  fin  de  M&vmire  de  cette  an- 
née ,  les  quatre  Fils  qu'il  laifToit  ,  Thier.r.1  (ou  Theodoric')  ,  Ct  onoMiR, 
Childebert  ,  &  Clothair.e  ,  partagèrent  entr*eux  le  Roiaume ,  par  égales  por- 
tions }  de  force  qu'il  naquit  de  là  quatre  Roiaumes  »  dont  le  pcémier  ,  qui  échut  i 
Tbierrè ,  eut  pour  Ville  Capiule  Mets  %  le  fécond ,  appartenant  à  Clodomir ,  Or-  ' 
Ums  i  le  troiliéme  ,  ou  celui  de  Childebert ,  (a)  Varis  >  &  le  dernier ,  ou  celui  de 
Clotbaire  ,  Soi jf 011  s.  (r:)     Xi-X-f.'CtpTi^  fta  ,  ^  Aarifi^  ,  in  St  etiSiftx'Sf^  ^  XA^»-  ^^y^  ' 
fUfl^  y  k^tKÇn'i  i-/tyin.iTO.    htu  Si,  tTikîii  ovroTs  XAcid'MÛiO*  S  W*tÎ)J   èTe5»>ixti  ,  Jwhi- Ljj,  j  Ci^^  ' 
fuura  TiT/KLX»'  "duù  ^ajjiKÛiLi,  xxt*  Tt  wsAiiî  1^  SSmT  i  ^  ïwr ,  m/um  ,  -r^  lira»  «xaç-a  57^114. 
jbtrrÛNu.  (b)   ^efuaffo  igitur  Clûoàevecho  R^t,  piatmr  fiiiejus^  idefl^  Theude -^f^''^-^ 
RiCHUS  ,  Chlodemeris  ,  Childrber.txts  ,  Atque  Chlothachar-IUs  ,  renjum  u.imu*»^) 
ejus  accij>iunt  y  ér  inttr  fe  /tquâ  lance  divtdunt  (f}    Sortitus  ^ft  Jedem^^^^^^. 


Theudericus  Mettis,  Chlodomeres  Aurelianis ,  Childeber.tus  Parilîus ,  ni.càp.u 
Crlotharzus  Sueflônîs  &&   Voilà  un  exemple,  qui,  entr'autrcs,  prouve  elaiieraent} 
q>ic  ,  fous  la  prémiérc  R.icc  ,  le  Roiaume  de  France  n'étoit  poire  élcdtif ,  mais  furccf-  \"m.  clf. 
lit-hcréditairc  ,  comme  (3}  divers  Auteurs  l'ont  fait  voir.   Et  on  a  là-dcllus  un  tcmoi-  p. 
gnagegénéral  d'AcATHiAS,  Auteur  Grec  de  ces  tems-là  :  {d)  n<t!îi<  «x.  warjiS»  ¥  l8oi-rthî?dhî 
•AiMir  âfd^J^j/Miw  [«  f^ryw]  tac  Et  de      TasorHAKs»  qui  TÏvoic  au  hiudéme  fbpr.cif. 


'  •  33; 

(})  Tout  lu  commencerneot  du  Frcambulc  ■  C*«j  Frjti-  ptrtlM  i  8c  dalUCcut  d«  autm  SurrtiTcuT'  ,  pcnJj^:  c]ur 

conim  iiu^»  firm»  fac»  rotutai  tue.   Ce  "Dm-  la  Pimnifet  R»cc  iubfilta.  oo  ne  liuitmoico  liiic  <1<  cctoin, 

ti  4t  p«u  ,  qvi  aficfinit  U  ikininitiaB  da  Ihwwj»  •  ifoic  Vohk  k»  kUmm  qute  dooac  Mr.  m  Fomommuc  ,  oui, 

<iTe  ,  félon  loi .  le  premier  que  OM*  fit  avec  rSntperevr  aptia  ma  «otAi  cMicpnsMin  de  ter  NmlnS  fc  lea  Cor* 

Maflufi  ,  te  en  ronTéquence  dàoad  aptii  que  Cfniù  eût  nei  de  claque  Roiaume  ,  a  abaoïkmné  et  tfamO  ,  comme 

vaincu  les  H'ijïiaihi  ,  te  \a  eût  onflca  rafqu  aux  tjrinits  ,  <ielërpéTanc  d'en  venir  à  bout.  Mimtiruii  tJiaitmt  Stult 

i  K^uit  l'Empire  des  CtHtn  .  avrr  le  fonlémeUMat  dci  ElB>  Ai  tn/triflini  &c.  Vol.  XVI.  pog.  i;7  ,      /i«k>.  Edit.  de 


Mnorr,  qui  craignoient  ^  h^.fluicni  I  i  V^j^h  J  ftWT  Holi. 

oéclaié  fateMeUeiacm  Cm/ai  &  .^i^.  (a)  Voiexliir-tOQt  ici  te  mtmc  Académicien  que  je  vieni 

Aar.  CUCIk  (t)  Voiez ,  fur  cctti  d«h  ;  k  t,  Tàmt;  d»  <■■*  »  Mh  M  FamciliMM  ,  «mm  m  Mémoire  oA  11 

<>ilie.Ba>««.  Tarn,  n.fjf.  491.  nia  A  dcte  #Mir  w  paÉ*  .  M.  XH.  pag.  ^  ,  é> 

(1)  C/rv»,  peu  d'années  avuit  Ti  mort.  aToic  fait  deH**  jU*.  doiefl  «dwéfcfÎJl ■!  MW,  M  XVI-  M-  14«t 

ru  a  Capiule.   Gut'coiaa      rwri  ,  Lib.  II.  Cap.  ff.  &JUtlt 
refit ,  {o«  t'ctcaduè  de  dniM  RmwM.  fc  «w» 


HIS   TOIRE  DES 
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ARTICLE  CLXII. 

T]t.AiTX*  €Mn  tEmftniar  AnastasBj  ^  Vitalisn» 

Comte  Goth. 

Amxx'x        depui^  jBsu«-CBik.i«T. 

'Italiek  ,  ^  1)  Fils  de  TatritioU  Comte  des  G«ths  ou  Sefthts  ,  qu'on  appelloic 
Alliez  ,  eut  l'ambition  de  s'élever  à  l'Empire  ,  &  il  crut  que  les  divifions  Fcdc- 
ftafliques  auxquelles  Je  Concile  de  Chalcédoine  (i)  avoit  donné  lieu ,  lui  en  fournii- 
foicnt  une  belle  occalîon.    L'Empereur  Anastase  ,  qui  étoit  d'une  humeur  fort  paci/i- 
(*)        Que ,  (s)  avoicpris  le  bon  para  11  vouloii  qu'on  s'en  tint  à  ïHéit»ti€9m ,  ou  A£te 
luïc^  d'UiHon ,  qne^AMW  fin  JftbdêodSeac  wik(à)  fût  par  on  Edit,  qui  éiaMifiiic  InDog- 
mes  dont  tous  les  Partis  ctMivenoicnt ,  exigeoit  pour  le  refte  un  filencc  &  un  fupport 
^        réciproque.    Mais  le  nombre  de  ceux  qui  w  conforméreut  à  cette  fagc  modération  ,  £c 

3 lue  l'on  appella  à  caidè  de  oda  A«acf(ro/uNi ,  &  'Axi^tX» ,  c'eft-à-dire ,  qui  ne  JM' 
ment  point ,  &  qui  ne  fuivoient  auctm  Chef  des  deux  Paitis  1  k  nombre  >  dis-je  *  de 
ces  fortes  d'Ei'prits ,  fut  le  plus  petit ,  comme  de  tout  tons  cda  s'eft  ainfi  trouvé  mal- 
heurcufcmcnt ,  au  grand  préjudice  de  la  Paix  &  Ecclcfiafliquc  ,  &  Civile.    Vitalien  fut 
Ina  profiter  du  zélé  furieux  de  ceux  qui  s'cmparant  du  titre  d'OrtbtJoxes ,  y  iàcriâcnt 
uyiUtft-  tout ,  dût  f  Etat  cent  fois  périr.  Us  le  (blUckéfoot  (e)  à  prendre  ht  mmts  emtre  hm- 
M.aUr«fr.^/^  Ânajiafe.   Comme  il  ne  deroandoit  pas  mieux  ,  il  eut  bien-tôt  ramafTS  une  Armée 
criDw     prodigicufe  ,  tant  de  Sujets  de  \' Empire  Rom*tn  ,  que  de  Huns  ,  &c  autres  Nations 


ttnap 

{'jci  quelque  1^  Ils  ne  purent  l'obtenir  qu'à  des  comticîons  tôcc  dures,  u  fallut  me 
ui ,  aum-bien  que  tout  le  Corps  du  Sénat  &  de  la  Magiftraturc  ,  promiïïcnt  avec  lei- 
ment ,  Que  l'on  convoqucroit  un  Concile  à  Héraclèe  %  Que  Ton  rétabliroit  dans 
u  leurs  Sié^s  les  Evéaucs  (editieux,  qui  avoient  été  exilez  \  Qjie  le  Pape  Hoamudas 
n  feroit  invité  à  venir  lui-même  au  Synode  "  ;  par  oi^  Je  parti  des  Ecclcfîaftiqucs  mod^ 
rez  ne  pouvoir  qu'être  infailliblemeflt  opprimé.  Le  Chronologifte  Makcbllim  aioo* 
te  ,  que  Vitalten  exigea  &  reçut  ^Anaftafe  de  groflès  (^3)  fommcs  j  &  wtAuâfiajeîas, 
^T^fi.  obligé  de  le  ci^r  Maître  de  la  Mfliœ  ca  7î6r«<».  {fy  'ANtr<ur«0* 

Voietoi-  Ttf  j  i  Tvs  î^ajic&érTaî  'ETtTX^Vws  ii'<uc<tXiTo3xi  ti  'Hftu^uef.  &ftlxi\i.  o  BiTïAïay's 
^JJÏ*  Vfpr&mM  f  iW  à  eî  "Ttp'tyxrxts  tx<L<r^  ff;^aÀÏî  ofiiauoi  rSro'    ^  ^  M<ix«Jor(@«  ij^  4>AaGixws 

uSSSt ^ VîtaKinini  i  Ckprest^tres ,  qiù puis  ewm  m  leges  tomponerait.  J^&. 
^""^'^  tiaginta  auri  pondo  ,  exceptis  regahbus  muneribiis  ,  pro  pretio  îunc  accepit  Hypatiî  » 
j*m  mille  centum  auri  hbris  cum  Uranio  capttvo  ftbt  à  fuis  in  Sozopoli  oblatis.  Mê» 
gifier  miUtum  Virdianus  per  Throciam  faÙus  >  Hypatium  ,  quem  captivum  eutemn 
ttmque  spud  Acres  caJleUum  tenebat ,  rexerfus  fuo  remijît  avumulo.    Voilà  ce  que  le 
l^ibwL  Cardinal  (Y)  Baronius,  &Ic  P.  Pagi  (^g)  fon  Critique  ,  appellent  un  beau  zde, 
qui  défend,  comme  il  faut  ,  l'Orthodoxie.    Les  (h)  Zélateurs  anciens  &  modemec 
H<       acculent  Anafiafe  de  s'être  parjuré  ,  &  d'avoir  même  déclaré  làns  fàcpn  ,  qu'il  CeooiC 
U\oMt.  pour  maxime  de  filière  une  Loi ,  qui  pcrmetioit  i  PEmpereur  de  fàowr  ÙLtai  9c  ùm 
Tom.ii.  Icrmcnt  I  quand  la  ncccfTîtc  de  fcs  affaires  le  dcmandoicnt.    Mais,  de  leur  propre  a- 
y*^.  491.   veu  ,  il  convoqua  un  Concile  à  Heraclee  ^o\it  \c  i.      Juillet  de  l'Année  fif.   11  6» 
»*«w!'pE-  ^*P^  liormifdas  ,  pour  l'y  inviter.   Plus  de  dcia-ccns  Evêques  s'y  rcndireob 

ijIt,  i)S.  "  L'Empereur  (4)  refufa  (èuleroent  de  confcntir  à  tmc  demande  injufte  du  Pape,  qui  vou- 
loir qu'avant  toutes  cbofes  il  condanuiic  les  Evéqties  du  parti  modéré.  Quoi  qu'il  en 
foie,  Vitalien  reprit  les  armes  fous  ce  prétexte,  &  avec  plus  de  fiircur  &  de  cruauté  cneo» 
te  qu'auparavant  t  û  bien  o^AnaftaJe  ac  yiot,  à  bout  de  finir  09  troubles  ^  qu'en  l'an 

Akt.  CLXn.  (■)  Voiet  E*aoiii«i,  Hj|f.£«{.  Ub.IIT.  i'H/fmUu ,  ou  tiulia  avoit  fait  priToiuiicr.   Cet  UjfêOm 

Cap.  4).  Tm'orHiiHi ,  C*f«Mjr.  pag.  i     ,      /«yf.  Zo-  4»m  Fih  4W  Sctur  d'JMjMi ,      du  Pttrice  Stamému. 

KARE  .  Lîb.  XIV.  Cap.  |.  tÀ  Ttru.  (pag.  44.  Tom.  tll.  Il  irait,  ^aindit  fvt  pm  .  le  Commandeacnt  de  l'Ar- 

SJ.  hâfl.  CEnniN  ,  pig.  196.  jcAN  Malal*  ,  P:iit.  II.  race  de  l'Empereur  ,  Se  V'Uâiim  ,  dam  un  frul  Comh>(,  dé- 

tf.  119,  &  ftqj.    Victo»  ir  rua»»»)  ,  pig.  6.  poil  Eu-  fil  roi«ame-miUe hommes.   TBiorBAWi  ,  ftj-  1 J+. 

•is.  SÛSfir.  JoRMAHOt'i .  Di  JbmMT.  Sutttjf.  ftg.  14a.  Il  v  c-jt  ;à-.,1cirui  plurieun  iMpuutioas ,  te  philicure 

HuT.  Mitetu,.  f(g.  iM.  Hm,  I.  aar.  Aubar.  Mjpr.  i.'v             c  j m  &  d  iutre.  Onpeut  voir  DuriN.si- 

MUMTe*..  tUoihtaui  dti  Autiuri  ittlèJi»fiifU$,  fw.  V,  fâf.  14,  flc 

{a)TeM«o  rAaa&4fi.  coatnDMMftM.SclnM-    toi».  Bd.àHlÊU.êth  a>i*«wif  HwiMii—  BwMiiw  ét 
tics  Defailnm  de  l'SNMrfiaijfim.  P.  Pmi  (Un m  4c  «U     ■ 'aoni  «  OiHIin  4t 

.  (|j5«'Htt^iniic.ip}M4iiUna«ft.  fawhaHM    M«4T«a*  l.M.«47>  ^^M* 
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fitf.  Vitalien  fût  bien  puni  cnfuitc  des  troubles  qu'il  avoit  caulcz ,  fous  prétexte  de  zé» 
k  pour  l'Orthodoxie  »  quoi  qu'on  oc  puillc  cxcufer  la  pcrlidk  de  ceux  qui  le  firent 
d'une  manière  tragique.  L'Empereur  Ju«tih  ,  qui  Tuccéda  à  Anafinfe  en  Mnnée  f  1 8. 
fit  fcmblant  de  vouloir  fc  réconcilier  avec  cet  homme  ,  qu'il  craignoit.  Il  l'attira  à  Conf' 
témtmtflt  t  (f)  fous  de  belles  piomcllcs.  Justin  ien  ,  fon  Neveu ,  &  fon  Fils  adop- 
tif  «  qirïlaeftiiioità  l'iimpirc,  gouvcmoit  dcja  tout  fin»  lui  II  promit  «fe  iâ  ptrt  à 
Vitalim  une  pleine  fureté ,  &  coofinna  la  parole  dooiiée ,  en  (tf)  partidpaiit  avec  hii 
i  la  Sainte  Céne.  Jujim  conRra  d'abord  1  VitaUtn  b  Dignité  de  Maître  de  la  Mil/. 
€f  'Preftnte  j  puis  il  le  fit  Conful  pour  l'Anncc  f  20.  Mais  dans  le  fcpncmc  mois  de 
cette  même  Année  »  le  Coni'ul  fut  allàlllnc  dans  le  Palais  mccuc  ,  par  ordre  de  l'Ëmpo* 
leur ,  &  i  h  fiiUicication  de  Ji^àùm ,  qui  voulut  de  bonne  heiue  prévenir  ks  <ib& 
des  que  l'Italien  auR»!  p&  «ppcMKer  à  la  poficilîoa  de  l'Empile  qu'il  dpâok,  apriH 
la  mort  de  yttjtm, 

ARTICLE  CLXin; 

T&AITS*  entre  Thibrry»       i/'Austr asi b ,  ^  Hsrman' 
7ROI ,  Ru»  <lr  Thurinos.  ' 

Ann£'£  516.  depius  J  esus-Chilist. 

ÎRois  Frères        avoicnt  pnrfngé  cnrr'cirx  le  Roiaumc  (i^  de  Thurikoe  ,  la- (jî^^^^*'^ 
voir  ,  Balderic  ,  Hermanjroi  ,  &  Bkrthaire.    Le  dernier  fut  tué  par  wifi'n^. 
mm^oi ,  qui  vouloit  rendre  fa  portion  olus  grande.   Mais  elle  ne  le  fut  pas  encore  ^ 
aflcz  ,  au  gré  de  fa  Femme  AmMteree ^  Nièce  de  The'odoric  ,  Roi   Italie.  Cet-      *"  ' 
te  Princcflc  ,  ambiticufc  &  cmdle  ,  Un  «  lhatagéme  ,  pour  cnçagcr  iba  Mari  à  n'en 

I)as  demeurer  la.  tilc  donna  ordre  un  jour  aux  Officiers  de  la  fable  du  Roi  ,  de  ne 
a  couvrir  qu'à  moitié.  Et  le  Roi  en  aiant  demandé  la  raifon ,  elle  lui  répondit  : 
„  Quand  an  F!rinoe  (ê  contente  de  la  moitié  d'ta  RoMome ,  il  cft  jufle  que  (a  Table 
„  ne  lîjit  fcrvic  qu'à  demi  ".  Par  là  ,  &  par  d'autres  dilcours  ,  clic  pcrfuada  à  Her- 
tnaiijrot  de  faire  ce  qu'elle  fouJiaitoit.  11  ^etta  les  yeux  fur  Thierri,  Roi  d'Au/irafie^ 
comme  un  Pirince  qu'il  crut  en  état  de  l'aider  dans  cette  entreprifc  j  &  pour  l'y  difpo- 
lêr ,  il  lui  promit ,  par  des  gens  qu'il  lui  cnvoia  fccréteoiait ,  que .  iû.  vouloit  join- 
avecn  fidmet  contre  Bdétrk ,  &  qu'ib  vinflent  à  Doué  de  lui  Acer  li 
vie ,  ils  partagcroienc  enlcmble  lès  Etats  par  égales  portions.  Talihus  ér  his  fi'  (*) 
mlibus  ille  (lîermenefridusj  fermotus  ,  contra  fratrem  infurf^it  ,  ac  ter  occultos 
UMths  Theudcricum  Regem  ad  eum  perfequertdum  moittt  «  dicens  :  Si  iaae  inierfi 
fis»  raionem  hanc  pari  forte  dhiideinns.  Ille  autem  gâvij^  ^  bse  attdiens  ^  cumexer^ 
eitU  M  eum  dirigit.  Conjunélique  Jirnul ,  fidem  fiH  invteem  imtes  ,  egreffi  funt  ad 
tellum  &c  Le  Koi  à'/lujirajie  accepta  volontiers  la  propofition.  Le  T  raité  fut  con- 
clu ,  &  exécuté.  Les  deux  Alliez  fc  mirent  en  campagne.  Balderic  fut  défait,  &  tué 
dans  le  combat.  Mais  Hermanfroi  Ce  moqua  cnfuite  de  Thierri ,  &  ne  voulut  pas  lui 
laidcr  la  part  qu'il  lui  avoit  promiic  du  pais  conquis  -,  de  quoi  Thierri  fc  TCligCa  bioi 
quelques  années  après ,  comme  nous  le  verrons  Çc)  en  fon  lieu.  m  sof 

ARTICLE  CLXIV. 

PiyïRSES  affaires  ,  conclues  ou  vfj[pciées  y  à  t occafian  des  différent  entré 
t  Empereur  Justin  L,  ^^-Cabade,  Roi  de  Perse. 

Amme'e  515»,  ^/uiv.  depuis  Jbs  us-Chris  T. 

SOos  le  rt'i^nc  de  Trajan  ,  la  Colchsde  fut  (\)  un  des  pais  de  la  haute  jlfie  y  qui 
ic  fournit  aux  Romains  ,  &  ic^  un  Roi  de  la  main  de  l'Empcmir.  On  voie  cn> 


fit 


(j)  Vois  ltAKtu.ni,  Chmh.  {«g.  ^  Vicrm  Jt  i  feadie  k$  emgemem  dut  tocs.  Vain  h  Note  ie  et 

nmu ,      7.  FaocaM  ,  Hf/t.  Anm.  Gkp-  <•  I*i>  Stnot  ùa  Vu^tîn  sturit  de  Pkooopi  .  p]£.  13.  U.  iMf. 

Bf AOBivi.  n$f.      Ub.  IV.  Cnf.  ].Tn^■nlM■  .On-  *m. 

■fr.  «f,  141 .  >4>'  Akt.  CLXni.  (1)  Qgi  icnCenMk  1m  Kmm  ttkt  at^ 

(4  Ona  un;  Lettre  de  Ju^mUn  .  dente  m  P^pz  lien-  rmiri .  yniimaoz  ^ïldl^|^■ll    VtkmAàtBn,  firl'AaoéC 


MMOM  •  diQs  hqucUc ,  piiLint  de  l  ittUn  ,  il  le  quiiihc  foa  fo6. 

"    ta»  riiATis  mfltr  tlnufifmui  Vitaliahus  tue.  De         Ait.  CLXIV.  (■)  EuTuort,  Bmim.  Lib.  V]]I.Olfir 


li  MieotAi  ALtM«H  infcic  ,  (^ac  ,  ielnn  l'nftge  ioUi  vtf-    ].   Voici  PMCort ,  D*  M.  Gttk.  Ub.  IV.  Qif.  «•  Mt 
«^h^C^»<l^^u,.3^(Wl^,J^r.U  yiitidfiriQa  t  h  Mwfc  J^StG; 
OiMt  trak  otMitté  ■MMfKt  4s  Rinniii  (  ^  finait 


Digitized  by  Google 


<44  HISTOIRE  DES 


(m)AnU».  fuite  Hadrien  donner  Mai.asse  pour  Roi  (a')  aux  f:)  Laziens  ,  qui  fâifbicnt  a» 
Pom'Eu-  loï^  partie  de  la  Lokhide.  PACoaB  {b}  fut  établi  fur  eux  par  ANroNiN  te  "Deboa- 
xm  Kaire.  Avec  le  tems  ,  ces  Lassiens  ,  Napon  Scychique  ,  occupèrent  toute  la  Colchiie, 
OiomÊ.  ^  foèmc  quelques  autres  pauvoUinst  de  (ooe  qu'on  ne  l'appella  plus  (c)  q/aeLaxiquet 
L.  Vkr  ou,  fi  fon  pactoit  quelquefois  écCtlchide  te  de  Calques,  c'étoit  la  même  cholêque  11  l'on 
Pi?'ûi'  Laz/^ue  &  La^iens ,  fdon  cette  nouvelle  C'cograpliic.  Nous  avons  vu  ci-delTus 

(r  Pfor^w.  (<^>  l'Kmperetir  Marciicn  en  guerre  avec  les  Laziens^qm  avoient  en  vain  denuodé  du 
P  '  ^uà  ^^^^"'^     '^"^     ?«r/?  t  fle  filant  enfuiie ,  par  un  Traicé  de  Pabc,  b  muàtte  donc 
iv.'c^'i.  leur  Ro  aume  dévoie  être  gouverné.   Gobaae  y  qui ,  en  oonfiquenoe  dece  r^tement, 
M  *»    avoit  cédé  la  Couronne,  vint  depuis  à  ConfiantinopU  (e)  fbus  l'k.mpire  de  Lfi'oN.  Coin< 
^  ^  parut  en  habit  à  la  fiiçon  des  Medes  ,  &  avec  des  Gardes  de  même  qi»  ceux  de 
iti!     'cette  Nation  .  on  en  fiic  d'abord  choqué  :  mais  l'Empereur  fe  radoucu  enfui  te  ,  wuffé^ 
g^J^^' en  partie  par  les  diicours  infinuans de  G^tfs' .  en  partie,  dit  Priscus,  àcaufequH 
^«.4.5.  ♦+  fir  ^'"ir  dts  marques  de  Chriftianifmc  ,     to.  t^/  X/Mria'â»  iiri^/iiVV^  «rv^CcA*.  Peu 
irf.  «rx    de  tems  après  ,  ou  voit  (y^  les  Laztens  en  guerre  contre  les  (  j  j  Suanitns  ,  du  parti 
l/iwt^Ak.)  defquds  étoient  les  Verfis }   &  le  même  Léon  leur  promit  alors  un  fecours ,  qi/ilt 
{fiijtm,  anneac  cnvoié  demander  par  des  Ambailâdcuis.  Procopb  (g)  parle ,  comme  <i  les 
fn  •  tt)  ''^''^''''^  avoient  loujoun  été  foos  la  dépendance  des  Rtmùtu  \  en  forte  néaiunums 
m'otiha.  qu'ils  ne  leur  paioicnt  ni  tribut  ,  ni  aucune  autre  redevance.   Touie  la  lujettiun  conlif. 
îrCMiuf'-  ^'^'^     ^  9"^  *  quand  leur  Roi  étoit  mort ,  l'iimpereur  de  Cti^mtinople  envuiojt  au 
Succcllcur  les  marques  de  la'Dignké  Roiale  t  en  fcconnoiflànce  de  quoi ,  ce  Prince  de- 
voir garder  foigncul'cmcnr  ,  nvcc  fcs  propres  Troupes  ,  &  à  fcs  frais  ,  les  Forrcrcllt-?;  du 
'  pais  ,  pour  tmp<ïchcr  que  les  Huns  ne  vinllcnt  par  les  terres  fajre  irruption  dans  celles 

de  rtmpire  Romain.  Du  rcfte,  comme  il  ne  icoevoit  des  Romains  ni  argent  ni  1  roo- 
Des il  n'émit  pas  non  plus  oblké  de  leur  cnvder  du  feoows  dans  leurs  Expédiaons 
Miitaircs.  Cependant  le  même  rallorien  ininxlmc ,  au  même  endroit  «  des  Ambal&. 
deurs  de  cette  Nation  ,  qui  diftnt ,  (^+}  qu'autrefois  les  Laziens  étoicn:  Alliez  des 
Yerfes  :  mais  qu'enfuite  kurs  Ancêtres  ,  foit  que  les  Terfes  n'en  agillent  pas  bien  ^ 
vec  eux  ,  ou  pour  quelque  autre  raifon  (car ,  ajoutent-ils  •  nous  ne  uvons  rien  de  pi«> 
cis  U-de/Itis )  firent  alliance  avec  les  Romains,  il  pourroir  bien  être  ,  que ,  la  Lazique 
étant  à  la  bienfcancc  des  'Perfes  ,  6c  dans  leur  voilmage  ,  elle  dépendit  alternativement 
d'eux  &  des  Romains  ,  fclon  les  conion£hircs  i  enfortc  que  les  uns  Se  les  autres  confer- 
Voient  toujours  leurs  préccnijons  ,  &  les  faifoient  valoir  dans  l'occafion  >  comme  nouq 
verrons  que  cela  arriva  fous  les  Empereurs  depuis  Anafiafe.  Il  paroit  par  AoATtit as» 
(^-^  ^^'^  »  ^^'"^  >  '"^^  ^'•^  Laztens  prcnoicnt  les  marques  de  la  Dignité 

fJ.tf.  Roiilc  de  l'Empereur  ,  &  cela  ,  dit-U  ,  Jilon  l'ancienne  coutume.  Cet  Hi/loricn  ,  con- 
fit iiitgi».  dnuateur  de  l'Hiftoire  de  Prccope  ,  dit  >  qu'elles  confiftoicnt  en  une  Couronne  d'or, 
cttfidiw  de  Pierres  prédeufes  s  une  kogue  Robe  >  brodée  d'or  »  des  cljpéoes  de  Soi^ 
lien  laon  dPécarhee }  une  Mitre  couverte  d*or  te  de  pierrcriesL  Mais  ces  Rois  des  Lm- 
Ksens  ne  pouvoient  pas  prendre  le  Manteau  de  pourpre  :  ils  en  portoient  feulement  un 
d'étoffe  blanche  »  diftingué  néanmouis  de  ccux  du  commun ,  en  ce  que  vers  le  milieu 
il  j  avoit  des  deux  c6tcz  une  broderie  <I^Dr  »  le  qu'il  étoicoccaelié  avec  une  agrafe  bril- 
lance de  pierres  précieufes  ,  &  d'aubei  OOKIIKM.  Ceil  ce  que  ikjÊg*thi»s  ,  à  l'oc- 
cafion de  l'inauguration  d'un  Tzathb  ,  Frère  8e  Suoceflêur  de^  Gubazb  ,  qui  avoic 
été  aHaniné  par  les  Chefs  de  l'Arnu-c  Romaine  ,  dont  il  s'âoic  plaint  aVCC  raîfoa  à 
r£mpcreur.   Reprenons  l'hifloire  du  tcms  où  nous  fommes. 

Anastase  étant  mort  en  l^smée  fl8.  ancun  de  fa  Famille  ne  lui  fiiccéda  »  Cf) 
quoi  qu'il  laifflt  pluficurs  Parcns  ,  &:  d'un  rang  très-difhngué.  Un  homme  de  fortune, 
(^6)  qui  de  la  plus  vile  condition  avoïc  ctc  élevé  par  Aiiajiaff  ,  prcmicrcment  â  l'cm- 
idoî  de  Soldat  de  la  Garde  Prétorienne  ,  &  enluite  à  la  Préfcclure  même  de  ce  Corps  %. 
JtJSTIN  t  dis-je  ,  originaire  de  Thrace  ou  d'illyrie ,  s'empara  de  l'Empire  ,  tout  vieux 
qu^il  était  »  &  fi  ignorant ,  qu'il  ne  (7)  favoit  pas  même  éerixe  fon  nom.  Quoi  que 
(I)  Sa»  Î3  Trêve  ,  dont  nous  (i)  avons  parlé  ci-deffus ,  entre  les  ^trfit  Se  les  Romains  ,  fût 
r  Aaafe    expirée  depuis  pluûcurs  années  >  il  ne  paroit  pas  que  de  port  OU  d'autre  on  eût  rcom- 

fOf. 

(t)  CwitflUM  la  «ppdle  U4.  Ikhb  c'cft  m  cluagc-    VMMVlt  n|f.lMl.  U.  IV.C^  i.TlK*«niAirg, 
:  d'toWe .  8c  de  pionoociation  ,  forr  commun  en  cet 


Voiez  une  Note  de  Sauhaiie  U-dctTui,  ftg.x6^.  {6)  Voin  riaceil  .  HtJI.  Ait»».  Cip.  6. 

Tora.  I,  E/il.  Htti  Oc  K  B:iron  D(  Sr*NiiiiM  ,  i>>  frt-  (7)  A  ctalè  de  qucM  on  At  griver  fur  une  Tiblettc  de 

fam.      VJu  S»mij'm.  Tom.  II.  psf.  fHx.  bois  Ict  <|4iacte  prcmicrcs  IcTtrea  de  l'on  nom  :  fc  couKi  lei 

(})  Une  des  Nioont  «oilïnes ,  que  les  iMxiim  rcduifi-  fou  qu'im  voutok  lui  Eiiie  ligner  queiquc  Aclc,  «a  lui  met- 

teoc  loui  leat  «fa^l&iiee.  Voin  Mw'iAoont.  txmft.Lt-  i«t  aM  jhHt  à  k  ada .  K  M  tt  coadiiiToii  Tiir  en  qo». 

«ai.  «2.  IM.  B.  k  cMcfflbtit ,  lu  l' Année  f6i.  ne  cméHm .  doHt  FAdeicccrUt  rempieine.  Au  fcBe. 


tu.  fng.  i)S.  B.  k  cMcfflbtit ,  Tar  l'Année  f6 

M  Sf »»w  yly  Wfcwit  "î»|«nBi"  ** MwSw  ïmt  >  kma*  duule  Itxitm  ét  Svipai.  nu  mot  'i>n-iwui< ,  Ttm.  II. 

«•  iify^n»  alritir^-     fMi  tn^  ....  pif)»  fH;             fb^tn-  ooatliilwe  1  JuiriMtv  cmt  ^ullill<' 

irtf  T«.<  «unnw  wfftnn  nrijgiÊm ,  tin  w«f'  i/km  if»'  ' — -"^             -'  —      -  ~~'          ■  — ~  ^ 


d' i«A^«^»T*-.  Mai»  il  y  »  Ion?  qij'oa  »  îcmirci'jé 
qu'i;  j  1  la  ou  une  bcvuc  <!u  LMPCogrjp^Tc  ,  01;  ,  ce  >jui  cli 


ritm  M^Mb.  r>/*>MH  ù«-ra>Ai«  •/mérim,  Pag.  1*4.  D.  p)ui  apparent  .  une  UnM  de*  CopiJlei  ,  <|ui  «m  tlUi  'li*r«- 

(f>  Vote  Fiwsws.  AtSili. A^.  lA.  L df.  11.  >■   mmk,  gmmlmt»»'» 
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'tncncé  les  aftcs  d'hoftiliré  ,  ni  fous  Jnaftafe  ,  ni  datts  Irs  prt'micrcs  années  du  r^gne 
<ic  Ibn  Succcrtcur.  Mais  à  I.i  quatrième  ou  cinquième  anncc  de  Jujttn  ,  un  change- 
ncflcde  régne  ,  qui  arriva  dans  la  Laaimte  ^  donna  lieu  à  rcnouvcUcr  la  Guerre.  (8) 
Zamna^b  (p)  étant  venu  à  mourir  1  iunrîU  (to)  Tzathb  dcvoic  lui  fnGoéder.  (ii^ 
■Le  Roi  det  Lêxàtns ,  dic-on ,  éioit  alors  dépendant  des  *Ptrfts  i  &  il  f^kÂ  par  con- 
lëqncnc  que  le  Succcnèur  fut  reconnu  tel  S;  couronné  par  Cadaue  ,  qui  lui  donnoit 
l'invcititurc ,  [xjurvù  qu'il  h'it  de  la  race  Roialc  des  Laziens.  Tzathe  avoir  goucé  la 
RcNf^OII  Cbrécictnie ,  qui  ,  comme  il  paroit  par  là  démaidie  même,  &  par  ce  que  noua 
avons  rapporté  ci-deiTus  de  GuboKe  ^  (iz^  o^âoiK  OM  encore  ét^Iie  touc-â-fait  dans 
ia  Laxique  ,  ou  du  moins  dans  la  Famille  Roiale.  il  craignit ,  &  non  fans  rai(bn,quc, 
•iû  feOBVOit  la  Couronne  de  Cahade  ^  il  ne  fût  contraint  d'adhérer  à  l'IdoIatric  des  'Ver' 
fos.  Aiant  d'ailleurs  >  comme  on  l'infinuë  ,  quelque  fujet  de  mccontcntemcnc  *  il jpric 
le  parti  d'aller  à  Confisntmoùle ,  pour  s'f  faire  Chrétien  ,  &  prier  en  même  tems  Vvja^ 
pemir  de  le  déclarer  Roi  delà  Lazfq«e,  comme  fc  donnant  à  lui,  &  le  reoonnoiflTuic 
pour  foa  Seigneur.  L'Empereur  le  rctjUt  trcs-volonticrs ,  le  fit  bitizcr  ,  lui  donna  le 
DtadtoK  &  les  autres  ornemens  de  la  Roiauté  ,  l'appella  (i^)  fonFifs,  le  maria  avec 
une  Fenamc  Rcwnaine  ,  Fille  (14^  d'un  Patricien,  &  le  rcnvoia  chargé  de  magnifiques 
pftfens  pour  lui ,  &  pour  fa  nouvelle  Epoufe.   TiSrt*  (k)  tS  'iru  T{<a®. ,  0  ^ 

T  1  (^ctDjr  ,  »<  X.  •KpoStAAXiiJ.mi  «Ot9»  jSAcriAtx  Aa^^a»  ,  ttAÈt»  Trfit  'It*Ç"«W  M  Ta 

9ii^inm  y  %  -îrctjHzàAsfft  t  HajjiXia.  Xfjç"<4rà»  *ÙT3»  ymâ'eu  ,  ùv'  ctùrS  «HtyoptudirNU 
fietatXitt  A«^wr,  ô  Je  Hcun\tut  *vro»  /m5  X'*f**  Je^aftw<&'  >  i^^Ticn  avTsr  ,  j£  unir 
iunrfifwim  &c  (l)  'O  it  ctùrè*  Zt«9(^  lil  fcut  lire  apparemment  ff aSi©»!  iSa- î2iT^" 


i»i  ,  Tïw/ttAeinr  a'/rày  iw/flçtuÇîroti  Bxb'iXîil   Aai^à»  &c.    Procope  ,  qui   a  écrit  fous 
l'hmpjre  de  _7«/?/«/m ,  dit,  dans  une  autre  occaiion  ,  (m)  que  c'ctoit  d'anaenneté  la  'm)D!titn. 
'•cOQtumc  ,  que  ks  Rois  des  LéUÙetu  cnvoioient  à  Confiant mople  demander  quelque  f"'t^' 
VenUBe  de  ramiBe  de  Sénatam  %  avec  le  confentcmcnt  &  de  l'avis  de  l'EnuKarear.  La 
nouydle  do  Tiaiié  de  Tztthe  «vec  .7ir/?m  ,  ne  fut  pas  plutAc  parvenue  à  Cmbule ,  que  ^ 
•oelui-ci  dépêcha  un  Ambaindcur  à  Jii/fin  ,  avec  orJic  de  lui  aire  :    „  Vous  agiiTez  en 
^  ennemi ,  quoi  que  nous  io^ons  «n  paix  l'un  avec  raiitrc.    Car  vous  avez  rcvctu  de 
•gt  la  Roiatité  un  Roi  des  Ltsùenty  qui  ne  dépend  point  des  Romains  >  &  qui  de  tout 
„  tems  a  fdevé  de  la  dcxnination  des  Verfes.".   L».  réponlè  de  Juftiny  telle  qu'on  la 
rapporte  ,  ftit  «mbigi»ë.  (i^)    „  Nous  n'avons  dâiaucbé  ,  dit-îl  ,  ni  reçu  aucun  de 

ceux  qui  dépendent  de  votre  Couronne  :  mais  un  certain  TzaThe  ell  venu  dans  Jios 
,^  Etats ,  nous  a  fuppké  de  permenre  qu'il  pût ,  en  abandonnant  la  Religion  Païenne, 

en  renonçant  à  les  Sacrifices  impurs  &  aux  preftigcs  des  Démons ,  derênir  Chrétien, 

&  avoir  part  à  la  grâce  toutcpiiiïïjnte  du  Dieu  érerncl  &  Créateur  de  toutes  chofcs. 
p  II  n'éfott  pas  convenable  que  nous  l'empcchaliions  :  nous  devions  au  contraire  ,  com- 
^  me  nous  avons  fait ,  l'encourager  à  embrafler  la  conooiflàncc  du  vrai  Dieu.  Aiofl 
,>  étanc  devenu  Chcéticii ,  £c  aiant  été  initié  aux  myfteres^  célcftcs ,  nous  l'avons  rcn< 

voié  chn  lui  A  lire  ces  paroles ,  qui  paroiflênt  or^jjmales ,  on  diroit  que  Jujiin 
nie  une  chofe  aufîî  publique  que  devoir  l'être  l'inaucuradon  de  Tzaîhe.  Mais  quand 
on  fait  attention  au  commencement  de  la  Lettre  :  Nous  rf  avons  débauche  ni  reçu  au- 
£tm  de  ceux  fui  dépendent  de  vttre  Couromie  >  il  Icmble  que  l'Empereur  veuille  dire  , 
qu'il  n'a  fait  que  profiter  de  roccafKHi  de  revendiquer  un  bien  qu'on  lui  avoir  enlevé  in< 
juHcment.  JLc  tout  dl  néaumoius  tourné  d'une  maniéic  à  doqncr  lieu  de  croire  qu'il 

Hm  Vain  Jt*M  M«i.*LA ,  drmip'.  Pirt.  II.  Uf.  1)4,  (14)  y/JtriMt  ,  Fille  de  Shkhi  ,  comme  l'appdlc  Mala* 

^          CiiRomc.  Alitakdhin.  pi^.  ijf .   iJ.   Stjthg.  la  ,  tv  ••y«'W  Sifu».    Djns  te  Texte  de  Tut  orHANI  ,  U 

Tf-'uriiANC  ,  pif;.  144.    Cl'uxn  ,  pip-  1519,  £j'.  BAjiL  y  i  O^i  .  nuii  Ln  Mt'.  ]X>rte  Nau«.    Aiali  c'eft  encore 

XauAMi,  Ub.  XtV.  Cap.  f.  14.  t*r.  (p^g.  /S.  U.  tsJU.)  une  Unie  duu  k  Chruiaiu  i'AitKMUrit ,  <le  dite  'Ohim. 


iwa».  Méimi  I  m»  lott  iM«  M«M  Maatrad-ddEHitefAnfa  4fgO  naMwwu , A«- 

if)  Om  ZaMMN.  U  y  •  Ml  UAbâU  Vtmmuu  ,  M&dnr  de  Tn'oiiMi  li  Jhw  aiprèi  S'Atyil*  ,  Koi 

AnfiMiyw.  ia  Humt. 

(10)  T(«».  ,  ou  TÇâSii  ,  ou  T(àrM«.  (if)  'Hptlt  tim  rSt  inuifkM  Tit  «piriMi  AifUii'a  Af 

(il!  trft  ce  tiucdi:  Malu.*.    Mail  Tu'oTHANt  ptr-  ■f»tA«(ji»»5»  ,  in  wfTfr^iitiim-  'iM,'  iÀàiw  nit  iycS) 

k  cucnmc  li   Is^tiuii  ivoit  d*)k  M  MVAS  4*  !•  DîgpM  T14  ,  m^rt  ZT.i^iif  ,  tit  rît  ifûrtf»  fimrAu»  ,  iA>^«  '("^ 

Aoùfe  pu  le  Ko»  (k  f»nt.  ifi  ^mHnu  ri  'CAAr>u  JV)r^T«(  ,  *  durtm  ■»»• 

JHÉWHM>lèlleCMIiiMtfMirailMK.  OttTCbwnailf  mifttm%  rS  aimm  9n,  €  hfMUft/j  *m  iminn.  ^ 


■Cml  «B.  SiiwMnl  îwww  mmkfm,  Bt  Iêêu  Evtom  «-        >•••><•"  .  f  iî^Sf-T»  ri  l'rwfu,^        «.  , 

«MBiMdwMOHiaMiiMilBWiCw,  JDk  KCMlk  «t''>-<-«>«<>  Mu  al  a  .  ^ig.  1313.  1^  Lettre  Te 

Ub.  IV.  Cm.  >.  tiouTC  ainli  codcuc  ,  i  peu  de  chute  prêt ,  dini  la  Cliro- 

■    Mi  «M  Atete  Sfirimde.  En  n  nat.  U  te  fta  m^»  tJtbstaim;  d'oà  )'»  <«PF>^  >  «P***  rUimr  .  ki 

KmC  Vmet,&,  cet»  fa»  HhkH^,  Ut.  Otft  m»  ik  .  qw  iBMi|iim  trifi^^ 
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ie  moquoic  du  Roi  de  Ttrfe.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  que,  comme  tou$  kf 
Auteurs  ,  qui  onc  parlé  de  ceci ,  le  dilcnt ,  les  inimiciez  (i<S)  aient  commcnoé  dês-kn 
à  le  rcnouvellcr ,  &  aient  continué  )  entre  les  terfes  &  les  Romains, 

On  entra  donc  en  guerre  }  &  Justin  (17)  rechercha  pour  cet  effet  l'Alliance  d'un 
Roi  des  Huns  ,  nonuncj  Zilgibis  (ou,  fcion  d'autres,  (18)  Zili^de).  Ce  Prin- 
ce ,  g^gfié  par  des  préTetis  cuondérablès  >  que  l'Empereur  lui  envoia  ^  xangea  de  iôii 
parti  contre  les  Verfis  t  8c  le  Traité  liit  confirmé  par  dea  fenens.  Mais  bien-tific  après 
Caiiadf,  ,  qui  ignoroit  cette  Alliance,  aianr  fait  la  même  propofition  à  Zil^tbis  ^  il 
l'accepta ,  &  marcha  cft'ectivemenc  avec  un  C  orps  de  vinr-miHe  hommes  contre  les  R»- 
MMmUU,  fnaJns.  (»}    Kotî  tr^^*4«T9  ô  BamXtlf  Tïtfaîit  it  rû  <mrû  p(jfliti  p»t>*t         "Oumw ,  ô- 

1^  «ÙtS»  -Trfii  ii..'.7ucLi  'VauMin^    frifi-]^s  >^  w  eu/r»  nji  ij'âipa.  ir«MÀ,  ^  ovrrcc^v  Taf* 

«^iAm^w  ,  ô^'aot  «oXi^imi  'p«^/wii«f  &c  L'Empereur  en  fiic  égaleneat  fivpri»  8c  nri» 

té.    11  chercha  à  le  venger  de  cette  perfidie  ,  &  il  y  réulllc  ,  par  k  moien  même  de 
celui  en  faveur  de  qui  le  Roi  des  Huns  l'avoit  commife.    Le  dérangement  qu'elle  cau- 
Ibit  dans  fes  affaires  ,  l'obligea  appremment  à  prendre  des  mefurcs  pour  entrer  dans 
quelque  accommodement  avec  QÀéde.  11  6c  partir  un  Ambaflàdeur  ^  qu'il  charaea  d'u* 
ne  Lettre ,  où  ,  après  avoir  lémoiené  (es  diiî)oGriofi3  ii  b  Paix  »  il  mronnoit  le  Roi  de 
Terfe ,  comme  par  occalion  ,  de  a  trahifbn  que  lui  faifoit  Zilgibis  ,  s'éunt  engagé  par 
ferment  à  palier  du  cote  des  Remains  y  éi^  que  les  Ttrjes  voudraient  en  venu'  aux 
M  «Wau,  mains  avec  eux.  («}  »  Nous  fiwmies  Frères  (ajoutoïMlJ  :  il  faut  que  nous  vivions  en 
îîi  îfc/o'  »»  bonne  amitié ,  &  que  noiw  ne  fii^oas  pas  le  jouet  de  ces  chiens-là  ".   CrJjade  aufTl- 
fhjot.fig.  tôt  fit  venir  Zitgibis  ,  8e  lui  demanda  en  particulier  ,  s'il  avoit  pris  de  l'argent  des  Ao- 
•41»       mains  pour  le  trahir  r  Ztl^iois  répondit  (ip}  qu'oui,  fans  fa^on.  Cabade  en  fureur,  le 
tua  )  &  foiœçonnant  que  ce  n'étoïc  pas  làas  mauvais  dellcin  qu'il  était  venu,  &  qu'A  a- 
ydt  avoué  nardtmcnt  fa  perfidie }  avant  que  fis  gçns  fitflènt  informez  de  fa  mort ,  il 
envoia  des  Troupes ,  qui  faifant  femblant  de  venir  de  quelque  ancre  Nation  Ennemie 
des  Huns  ,  fondirent  lur  eux  de  nuit ,  &  en  firent  un  grand  caraagc  >  de  forte  que 
ceux  qui  échappèrent ,  prirent  la  fuite  avec  précipitatim. 

Lf.  Roi  de  'Perfepaoià.  alors  tout  de  bon  à  entier  dans  les  prapoficiaiis de  Flù; 
dont  yujlin  lut  avoit  rat  fonverture.  Mais  une  antre  rufi»  polidaue  encore  ifim  fone» 
Vy  détermina.  De  trois  Fils  cntr'autrcs ,  qu'il  avoir  ,  il  vouloir  laiflêr  la  Couronne  i 
Lofroes. ,  le  plus  jeune  ,  au  préjudice  de  l'Ainé  Caop- ,  que  les  Loix  du  Roiaumc,(io^ 
aufli-bien  que  ta  N'aiflânce  ,  appelloient  à  la  fuecelïïon  -,  dont  ZéMts  ,  le  fécond  étoit 
exclus,  à.  caufc  (21 }  qu'il  n'avoic  qu'un  œil  Mais  il  ccaipioie  que  les  Terfis  ,  défa- 
pttnivanc  un  td  choix  ,  (22;  ne  fi  foulcvafîcnt  aprte  £1  mort»  en  fiiveur  de  Zamès. 
L'c\pcL3icnt  qui  lus  pr.ut  le  plus  propre  à  prévenir  tes  troubles,  ce  fut  de  mettre  les 
Remains  dans  les  uuc  rets  de  fon  Pils  ,  en  faifant  avec  eux  une  Faix  r^nyny^fr  ^  npg 
liaifon  particulière.  11  envoia  donc  à  Jujlin  des  (23)  AdAaffidem ,  avec  nne  Lee^ 
tie,  dont  PROCors  (/j  nqppone  ainfi  h  lencur. 

I.  Cap.  11. 


Tnï'orilAWt  j'eiprime  linlî  t   t»  rm  Xtmn  tyi- 

>ii>  ïj;^;»  /«.II»!»  'tfjiium  tCj  lli^i»  CrfBrnd.int  im% 
rUi-it'H  ^  ."«^  l'.r  i  t.i.A  ,  qui  le  trjduit  ici  ,  tunuiiL-  cil  un 
jj  jrnl  noiïilMc  il'auinrî  endroits ,  on.it  :  Ix  tiuK  frp  f»H» 
tii  «wiLiTtA  Mer  RoniaiM>s<^  AijfiH.  VolU  la  immitici 
cbangccs  cQ  umtii.  tl  fEdiiion  taimt  de  Mr.  Mui«TO- 
•I  pane aMi,,rini  qu'on dtle  licn  li-dcfliis  dimksNoia. 

(17)  Thi'othakk  renvctCb  ici  l'oidre  dc>  liia.  flafiiit 
Cït'.e  Ailunfc  ivsnt  l'Année  ou  il  met  l'alfure  de  TtjtAmt, 
cjui  ,  lie  Ion  pioprc  jïtu  ,  tut  Ij  ciule  du  lenouvcUcmenC 
des  inimitio.  ciUic  Ic^  Trrfti  Se  la_ 
l'ut.iic  cfl  (mt  cnnll:litir  &  dlOi  Is  ' 

&  lim  rcilc  de  UM*U. 

(iS)  Sdoa  Tm'opMAiia.  L'Aottur  de  ninTwiAMM- 
CitM .      le nduit .  dit ZriMn,  oa  .  fibii  on  Mf. 
IWb.  Pm.  «o».  EJ  Marier. 

(19)  ïo»iA«ï  pitk- eomme  fiQiinA  «Toit  dcnuode  Cm- 
pîeninil  j  Zil^ifui  .  -.'il  ivoii  rei;u  île  i'jrgî-nt  des  R»swini  ; 
ce  ijUi-  c  K.H  Je.  lïM'ii  11. ne  ivoLic  ,  CMttJi  cuûc^ut  de  li 
que  c'ctoil  fuur  x  Xiiiixt  ,  comme  Ji^i»  ic  lui  ïvoit  apprit 
M)f^f^Mé.ÊÊ^  U  ptoi  te» ,  «tt  Je  Rai  dai  Ibisi ,  ea 
•vmmt  d'svoir  pib  de  nrgar.  «t  RMMhi ,  dit  ,  que 
c'éToit  pour  (c  mo^ver  d'eux  .  8c  qu'il  n'avoit  nul  detlcia 
de  Ttahir  CmM*.  Cela  pirolt  p'ui  vnitcmbUWc.  Il  turoît 
filij  ijue  ZilfUii  fût  lou,  i>uLi  >'c<  polir  pir  un  aïru  tcnrncl 
de  l'a  pci  fiijic  ,  à  1»  pToroïc  puniiioii  ,ivuif.  j  cr.viidrç  . 
fnn  qu'il  o'ctuil  p>i  aloti  à  h  tète  de  ton  Atmcc  ,  niiii  en- 
irt  \tt  raaiiu  de  rkmecicar.  Cnendnt  OiMi  erak  vmd 
/iijn  de  cloùc ,  qiwTam*  4e  ZlfeiNr  itMt  fiW  d<- 


liitt,  Mrlii|ii«Beaf«dgkle  dapps  .  te  Uchcr  de  fetifcr 
du  périt  émiocKsi  Slcfoiaii.  S'il  cAt  fii  mielktnUàa 
eût  cte  decoiNcne  f  II  ■'auMb  ai  gndt  Mkr  OMifr 

COAUI. 

(10)  Cdi  SToit  lieu  ludl  fiiiu  Pucica  Rointme  dei  fir- 
fil.    Voici  BaïuoH  .  Vt  Kig.  Pirf.  pog.  f.  sd.  SjUmi. 

(11)  Cér  fijan  les  Loix  dei  ttrfit ,  au  moiu  en  cca  tenu- 
U I  let  Bonaee  mtiDC  j  {c  ceux  qiri  iToiem  quciqtte  aam 

défaut  du  Corpi  ,  étoienc  excloj  de  b  SuccciTiun  xa  Roiut- 
nie.    PnocorE  ,  Dt  BtU.  Ftr/.l.tb.  I.  Cap   1 1 .  Je  Ca^.aj. 

(l»)  lli  le  hrent  eâcâiTemem  ,  du  yivinr  mirrr  ir  C4- 
Mt ,  làn<  déroger  pour  cela  à  la  Loi  qui  en  ,uo  j  Bl  '. 
^aa.  2«MM  avoiit  uo  FiU  ,  qui  portail  le  Duin  de  CtiaJt, 
loB  Gnad>P6«.  te>  tnfrs  ëtaM  fart  mécMnem  de  la  cm» 
AdndeCffMri  lesploi  bnreide  b  Natim  compJotiéMat 
de  détrôner  C»i»Ji  ,  ic  de  mettre  à  ù  place  le  Fus  de  2a- 
mii ,  en  (bne  ijuc  le  Vert  iuroit  b  R^ence  du  Roiuinc. 
Ztmii,  à  qui  il(  en  firent  la  ptupofition  ,  le  reniai.'  i  leait 
ialLuKei.  Miia  la  cunjuniton  :^.:.nt  cic  dc<ouv«te  ,  il  tu 
coula  îa  vie  a  Zjumii ,  £c  é  fes  t-  ierei  ,  audi-bieo  qu'à  toof 
leuti  Ea6m  mile* .  Se  i  tant  lei  Aqfia  qai  eeaMai  9mm^ 
dan>  le  comptai .  sa  qui  en  tolcat  ibupçonaci.  Lejaw* 
CtitJt  ,  encore  enfant  ,  échappa  reul ,  comme  par  lamcll'. 
Vuiei  toute  i'hinosre ,  dans  Ptocori,  hH  fmfr.  Cap.  t|. 

(>;,'  Li  Chronique  i'AUxm^h  ,  tu  MataLa  ,  qu, 
pirlrni  i]ur  l'.'uDc  manière  rague  de  cette  négociation  ,  di- 
ictu  ,  que  Ctiaéi  envvia  ,  poar  iraiier  de  s«ix  tt  iîmuak, 
un  Awh#<«w  MMh  (M  a»; 
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'O  Y  J'xai*  M"  ViToifiâiu  If  pis  'VayLAMi 
iftÂs ,  *,  aÙT«  oTeô'ct.  lyi  û/^"  tx  èyxAi»- 
fiara.  k^weu  tratrr*  ir<wTtA«î  iyrax.a,  èxiT- 
M  «iJà< ,  ^TM  «t»  «*A(ç-x  Ta»  i»6paTûi»  H- 
xifF ,  Bry<  'Xforirr®'  ai/raiî  tS  iTauuu  ,  tir* 

;^rtfi»  /*é»  tm  ouTW/t«»  crt  ù-jrèp  TBTwr  t<»x*  m 
<£r  1*;^^  >r/(Â$  airw  fJ-itat ,  iA\i  )^  Ts  éxetTi'- 
fw  û-Tipti»»  ïî  Te  Ta  ^vyytHî  ^timait, 

^  "duj  kir'  »wt5,  iî  TO  ti'xi*  ,  ïv»o«.r 
(J4^  Tt-ifOi  Ïi^-XH  ^  ùp'nrttf  kyctBàr  x*- 


,1  Les  Rmmiiu  nous  ont  fait  bien  des  injures, 
„  comme  vous  le  favci  alTez  vous-même.  J'ai 
„  réfolu  ncacunoins  de  paffcr  par  dtflus  tout  ce- 
„  la  ,  &  de  V0U4  tenir  cnticrement  quitte  de  la 
„  facisfadiion  que  j'en  pourrois  prétendre  ;  ptr- 
„  fiudc  que  la  plus  gloricure  de  toutes  kî  vie» 
„  toires ,  c'eft  lors  qu'aiant  le  droit  de  fon  côté, 

on  cédc  volontairement  fes  prcrcnfions  en  fa- 
„  veur  de  fes  Amis.  Je  vous  demande  feulement 
„  en  reconnoiflance  ,  une  chofe  qui  nous  unini 
„  non  feulement  nous ,  mais  encore  tous  nos  Su- 
„  jetî  de  part  &  d'autre  ,  &  qui  produifint  ,  fe- 
,,  Ion  toutes  les  apparences,  une  affeâion  rccipro- 
,1  que  ,  amènera  avec  abondance  les  fruits  d'une 

Paix  profonde;  c'eft  que  vous  adoptiez  mon  Fils 
„  Ctfrtts, 


La  Jcflure  de  cette  Lettre  donna  une  grande  joie  à  rEmpereur  ,  &  à  Jujlinien  fon 
Neveu  ,  que  l'on  rcgardoit  comme  i'Hériuer  prélomtif  de  l'Empire  j  &  ils  alloient  in- 
ccflammcnt  dreflèr  l'aâe  d'Adoption ,  (clon  les  Loix  Romaines  :  mais  (ly}  'Proclus  y 
un  des  Miniftrcs  de  Juftin ,  l'en  détourna.    11  lui  rcpréfcnta  ,  que  cette  propofition  n'é- 
toit  qu'un  leurre  groiricr  ,  pour  rendre  Cofroes  ,  en  qualité  de  Fils  adoptif,  Héritier  de 
TEmpirc ,  à  rcxcTulîon  de  Juftinien.   L'Uncle  &  le  Neveu  ,  frappez  des  raifons  de 
proclus  ,  fufpendirent  l'ardeur  de  leur  prémier  mouvement.    Pendant  qu'ils  délibéroienc 
là-defliis ,  il  vmt  une  autre  Lettre  de  Cabade  ,  qui  croiant  l'afîaire  en  bon  train  ,  [>rioit 
Juftin  d'envoier  des  Ambafladcurs ,  pour  arrêter  les  articles  de  la  Paix  ;  &  en  même 
tems  de  lui  mander  ,  de  quelle  manière  il  fbuhaittoit  que  l'Adoption  fc  fit.    Cet  em- 
preflcment  donna  lieu  i  'Proclus  de  faire  remarquer  encore  plus  clairement  les  vues  du 
Roi  de  Verp  -,  &  pour  éluder  l'effet ,  il  conicilla  de  prendre  un  tour ,  qui  donnât 
qtiel^ue  couleur  au  refus ,  c'ctoit  d'accorder  l'Adoption  ,  mais  fur  un  autre  pié  qu'elle 
n'étoit  demandée.    Son  avis  fiit  approuvé.    Juftin  renvoia  les  Ambadâdeurs  de  Cabade  y 
leur  promettant  de  bouche ,  &  à  leur  Maître  par  écrit,  que  les  ficns  fuivroient  bien-tôt, 
&  iroicnt  régler  tout  ce  qui  regardoit  la  Paix.    Deux         des  plus  confidcrables  de  la 
Cour  de  Confiant inople  fiircnt  choifis  pour  cette  Ambaflade  ;  &  ils  trouvèrent  dans  un 
lieu  qui  féparoit  les  terres  de  l'Empire  Romain  d'avec  celles  des  'Perfes  ,  deux  (27) 
Ambafladcurs  des  derniers ,  d'un  rang  aufïï  dillingué  ,  avec  Icfquels  ils  dévoient  confié 
rer  touchant  les  moicns  de  terminer  les  diflFérens  ,  6c  de  conclure  la  Paix.    Cofroes  s'a- 
vança même  jufqu'au  Tigre  ,  à  deux  journées  de  Kifibe  ,  dans  le  deflcin  de  (è  rendre 
à  Lonftantinople  ,  quand  on  feroit  convenu  de  tout.    Mais  dans  les  Conférences  ,  Séo- 
fe  ,  l'un  des  AmbafTadeurs  de  Cabade  ,  étant  venu  à  dire  ,  que  les  Romains  s'éroicnt 
injuftement  emparez  de  la  Colchide  ,  ou  Lazique  ,  qui  dépendoit  d'eux  depuis  long 
tems  }  les  Ambaflladcurs  Romains  s'en  fichèrent,  &  ne  purent  fbuftrir  qu'on  format  là- 
defliis  quelque  contcftation.    D'autre  côté  ,  quand  ils  déclarèrent  eux-mêmes  ,  Que  les 
iî«w4;nj  n'avoient  pas  accoûtumé  d'adopter  les  Barbares  autrement  que  par  les  (18) 
armes  ,  &  qu'ainfi  c'ctoit  de  cette  manière  que  Juftin  vouloit  bien  adopter  Cofroes , 
non  par  écrit  &  félon  les  Loix  Romaines  -,  les  Ambadàdeurs  des  Ter  fes  trouvèrent  cela 
infupportable.    Ainfi  tout  fut  rompu,  &  l'on  fe  fépara  fans  rien  faire.    Il  en  coiita  bon 
à  Seofe  d'avoir  touché  l'article  de  b  Lazique.    Ses  Ennemis  en  prirent  (29^  occafion 
de  le  perdre  ,  comnK  s'il  eût  parlé  de  cela  fans  ordre  ,  &  contribué  au  mauvais  fuc- 
ccs  de  la  négociation  ,  de  concert  avec  un  des  Ambafladcurs  de  Juftin. 

Cabade  Çq)  irrité  ,  ne  penfoit  qu'à  faire  inccflammcnt  irruption  dans  les  terres  de  {a)tTàt^; 
l'Empire  Romain  ;  mais  il  furvint  un  obftade  ,  qui  retarda  l'exécution  de  fo«  dcffeins.     f^P'-  ' 
Les  Ibe'riens  ,  (30}  voiHns  de  la  Colchide ,  ètoient  depuis  long  tems  foumis  à  l'o.'^'-'** 
béiflàncc  des  perfes.   Cabade  voulut  les  forcer  à  abandonner  la  (31^  Religion  Chré- 

ticn- 


(14)  Ou  w't^. 

Opcllcur  de  l'Empemir  ,  8c  Fili  de  /m/  ,  de  Cimf- 
,  qui  fut  ConTul  en  yii. 
(lO^  L'un  «oit ,  Hjjtu'au  ,  <ioDt  on  a  puli  ci-defTu] , 
Neveu  du  foi  Empereur  ANitsTAiE  ,  It  Miitre  de  U  Mibce 
en  Otmw  :  l'autre  ,  Rufin  ,  Patrice  ,  Fils  de  Sjhiéim ,  te  dont 
u  FamiDc  etoit  fon  connue  de  CêimJi. 

(»7)  Dont  l'un  éioit  Sé^i,  terétu  de  It  Dignité  d'/ljntf- 
***''»*[»Um ,  qucCAtADt  iToit  ivou»eliefncnt  créée  enf» 
•iiT"  '  ^"^  *"*  éteinte  avec  lui.  Piocori  expiique 
îJfcf"  "  terme  Pcrlan  ,  8t  il  dit  que  Si^t  cloit  par  là  le 
Chef  fujir^inc  de  io«u  lei  Migiftnu  8t  de  toiu  la  Oflicicn 
MOiuirn.     B^.  rtr/u.dp.  «.  iw /m,  L'uitR  Ambaflâdcu 

Jqm.  il 


Te  nommoit  UiUJt ,  te  Fr*€*ft  le  qtiilifie  Mayiéf  ,  c'eO-i- 
dire  ,  Cominandaat  de  quelque  Corps  de  Troupei  du  Roi 
de  Frrft. 

(iS)  Nou>  avoiu  TU  ci-delTui  dei  exemptei  de  retK  erpé- 
ce  d'Adoption  ,  qui  a'emportoit  lucuo  droit  de  liliatioa , 
propcemcnt  nommée. 

(tp)  Oo  en  vem  la  manière  &  lei  circonfUnces  dans  Pco« 
cort,  d'où  tout  ceci  ell  tire  ,  De  Btil.  tnf.  Lib.  I.  Cap. 
II. 

(}o}  lU  lubitoieoi  prèi  dei  Verut  CuffitMmti,  du  cAtc  du 
NfrJ  ;  Bc  avoicnt  pour  bornes  la  LsxJfut  ,  i  l'Occidest ,  dit 
c6té  gauche  t  Se  ï  droite  .  ren  l'Orienr ,  les  Eiau  des  ttrfti. 

{y)  Ces  Pcuplct  avuicQt  etc  converti)  au  Chiiftuiulmc, 

fM( 

T  i 
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•4$  HISTOIRE  DES 

tienne  >  pour  laqndle  ib  éwîent  fiwtzâez  ,  «e  3t  cmbraflbr  h  lienne.  II  oHonna  mê- 
me à  Gurgk'ne  leur  Roi ,  de  faire  fiiivrc  :i\'x  Il'rriens  les  autres  Coûtumcs  des  'Per~ 
fis  ,  fur  tout  celle  d'cxpofcr  les  corps  morts  (^i}  aux  Chiens  &  aux  Oil'caux  ,  au  lieu 
de  les  enterrer.  Gureim  cnt  jlors  recoursa  la  pnceâioa  de'  fEiqpeteur  Justin.  Q 
fe  donna  àlui ,  à  condition  que  les  Rméùns  ne  laiflêroient  jamais  opprimer  les  Ihériens 
{f)  rrKttt.  par  le  Roi  des  Terfes.  (r)    Ai       r«/ry«w  «rpoo^a^Ti  'Ihç-('»«  ^tXu  j?8t\«  ,  ri  t» 

|ùt  itffâvftuf.  tiriy^^  tèiSi»  &c.  Justin  s^y  cn^gca.  volontiers  ,  &  cnvoia  au/b-tôc  le 
Fatricc  Tribus  ,  Neveu  de  l'Empereur  Anafiapt ,  avec  l'argent  pour  lever  de*  /Anw  i 

Bofpore  ,  Ville  nuritime  fur  le  '/'on/  Euxin.  Cela  fournit  un  nouveau  fii^eC  de  Gnei^ 
re  contre  "Jujttn  >  qui  la  laula  a  cuntmucr  à  Jujtinien  ,  ion  Succcflèurj    •  .  .  . 

ARTICLE  CLXV. 


T&AITB*  entre  Athalaric,  R>i  ^/'Italie,  ^  Amalailic» 

Roi  des  W  i  s  i  G  o  T  H  s. 

Anke'e  fiC  d^Hiis  Jesu9-Christ.  -  ■ 

ZHe'oDOMC,  Roi  ^Itdie  ^  étant  venu  i  mourir  cette  année,  laiflâ  le  Roiaume 
à  Athalaric.  fou  Petit-fils  ,  4g6dc  huit  ans,  félon  Pkocope  {a)  ou  de  dix, 
1  c>  1  Jornamdb's.   Il  étoit  né  ^Jmaiafontbe  (i)  fa  Fille,  &  d'un  PrinccGoth, 

',i)i>t  rti.  nomme  (2)  F.utharic  ,  mort  du  vivant  de  fon  Beau  pcrc.    Comme  Athalaric  n'étOÎC 
ghu.  c»p.  pas  en  âge  de  gouverner ,  quand  il  monta  fur  le  Trône ,  fa  Mérc  prit  en.  main  la  Tu- 
téle  &  la  Rée^oe.   Amalaric  ^  autre  Petit-fils  de  Tbhdtrie ,  devint  alors  malti« 
du  Roi;nimc  des  VVisigoth<!  >  que  fon  Grand-Pérc  avoit  gouverné  en  qualité  de  Tu- 
U)  Sur     tcur  ,  comme  on  l'a  vû        ci-dcllus.    Les  deux  nouveaux  Rois  firent  alors  un  parta- 
J-Année    gg  de  cc  qui  rcftoit  aux  tVifigoths  ^  &  aux  OJlrogoths,  dans  \çs  Gaules-  Lespaïsco- 
tre  les  Alpes  &  k  Rhwu  ^       dçœeurétenc  à  AtiuU*rte  $  U  Soa  Coufin  Amalaric 
eœ  ceux  qui  étoient  an  detil  de  ce  Fleuve  II  lût  aufli  coAveno  enti'eux  ,  que  les  ira. 
pôts  ,  qui  avoiem  été  établis  par  Thëodoric  ,  C4)  fcToicnt  abolis  -,  &  <^.\'yltbabrtc  rcf- 
ritiicruit  de  bonne  foi  à  Amalaric  toutes  les  ricbellcs  que  Theodoric  avait  cmportccâ  de 
CuTcajJonne.   Comme  il  afâoit  contracté  bien  des  alliances  par  des  Mariages  entre  ceux 
des  deux  Nation» ,  on  arrêta ,  que  les  Maris  auraient  le  choix ,  ou  de  refter  dans  le 
U)fran^,  païs  de  leurs  Femmes,  onde  les  emmener  dans  le  leur  propre,  {d)  Ka)  Fct^Xi'tu  -afU 

DbBcIL    Te  Vvxlm  )cw  r  a.T^\\;i  'At«Ax,oi;^3/  tw'/ixTo  ['AuaAxj!i;^c5j-    tx  iitjî  t5  PoJaw 

1.0^.13.  ^WT*^,  r*TÔ«  i(AaX"'  '""■'*  •î'-Tc*,  îf  Ta  'OuiffiyoTSm»  îr»fi«'r)t  xjaT©*.  |ufi- 

Mr-  îfl.  *«T«      ^^î*»  >      ÔtvJtgi;^®»  *'''<*|«^>  mWt»  «  r^rfes  wiûtxërnjr    X54  j^çi^^iTet  o«-«  f. 

xtTr^-  »*  Kajy.aoj-istjîî  îraAM»î  A<ci3àr  Ïtu;ç»»  ,  'ATsA^p^i^   A  ux.>.xfi;^«  c^5àf  jy^^'  (Jlxa/aïf 

ÀTaJWtr.  'E-ttjI  «ti*»»  r»  t9ni  Tcùrr»  e;  ts  >i>iiî'|@r'  aM^Aîi;  £weA4a»ra  tTul-e .  -rfiJ  <iî. 
  VK___  '  r  »  •!   :  >    \.  ïa-,!»..   !..    _/  'r  '   1  * 


&<ti  iSmAmt»  ,  1  n^Js  yH#>  -ri  «vrS  ^y*^*»*  On  voit  par  Û ,  amne  le  icmar- 


 que  (0  Mr-  l'Abbé  DuBos ,  combien  In  Tribus  différentes  d\me  même  Nation  a- 

«jjw'aK.  voient  loin  de  ne  p  is  II-  confondre  les  unes  avec  les  autres  par  des  Mariages  ,  quoi  que 
Chi  IX  ^^^^  liabitallcnt  péle-mcic  dans  les  mêmes  ^fi/is.  11  fiillut  une  convention,  pour 

que  les  OJlrogoths  &  les  IVifmths  pullcnt  être  râdpBoquaiiGac  ii^gaidez  ogame  Ci* 
sJ.i'^.  mens  «je  la  Tiibu  donc  ib  n'émeocpas  fixas. 


fous  le  régne  de  Conitantih  U  CrtmJ.  Et  oa  débite  là- 
'defTut  biea  lici  iiiicunlKiiLCi  qui  licoicnt  11  fible.  Voiez  So- 
ciÀTi,  Hi/I.  Etci.  Lib.  1.  Cip.  10,  SoEOMi'Mt  ,  Lib.  II. 
Of.  7.  Tiu'oiieBtT  ,  Lib.  I.  Gif.  a4.  Tilt'orHANt, 

(jï)  Ceft  iufli  ce  que  témoigne  Aoatiiiai  ,  Lii.  II. 
f'X-  f^<  SI-  yflcim.  où  n  tt^iic  3U  iong  de  la  minière 
bjiMrc  dont  Ic<  rf/'i'/ de  ce  tcitii-li  uloicnt  ît  à  l'cgird  des 
Morts  ,      i  l'cpard  des  MaLidcs. 

Akt.  CLXV.  (ij  JoxNANDt's  i'ippelle  AmMlsfwtwsh»  , 
DeBdL  Cet.  CM.  fy.  l>in:  CASiioDoiiE ,  Ub.  X.  Baift. 
I.  m  it  AmaUfmmk».   Mùi  (jucI^jci  MiT.  porteat  ^Wu» 

(t)  De  b  Race  des  ./InM/f  < ,  mait  qui  réuni  (Toit  en  fa  pet- 
fonoe  le  fing  dei  Amtiti  ïc  des  Buiihti.  Voiti  ie  P.  de 
SAiNTr.  MAiniit  ,  Vu  Jn  (-Aîuononi ,  Liv.  I.Chap.  III. 
•t^.  41.  où  il  rcnurquc  arec  raifon  ,  que  le  Teite  d'une 
Mine  d'ATMALAHic  cft  fautif  <lani  là  dcrDiére  k  b  mcil- 
Ihm  EdidoB  de  Cauiodou  ,  «<i  oa  lit  ;  tâàfit*  iufu , 


fn/^^WWf  VêiU  feinffr  ni'mtft  ^  Amilonjm  rt^*>fm  f^sj^apUm^ 
tL«TTtUM  firoH»  de.  où  il  faut  îifc  fi..i.THEUM  rtrmn, 
au  licB  de  Muxau»  ,  qui  ne  Hgniiie  riea  ici.  Auilf  Hi-an 
Btblitmm  diiu  let  EdixfiMU  préeedeaite.  Il  fi  le  r.  G«atv 
tvok  changé  ce  mot  Tur  let  Mioarcritt.  Q  aonrii  «M  cer- 
tainement en  avertir  ;  ou  plutôt  il  aurait  diî  fe  conieatcr 
d'indiquer  en  mirgc  li  dircifc  Ic(jon.  Du  refte  ,  il  y  »  6ui» 
dins  h  ciiitiuii  même  du  1'.  de  Si'ntt  Mtrtkt  (m  maita 
dins  rKiiituin  de  U*U*nJt ,  Jui!  nx  Itrs  ,  f^r,  j  Car 
oa  f  Ut  PrMtfitt ,  au  lieu  de  Biàfiti.  La  Lettre  /  doot  il  s'a> 
git  .  le  (roufc  au  U*.  VUf .  411.  f. 

(l)  Onu  que  TMVMett  «rakeemb  Ah  k  Oae«« 
rontre  les  SMHja^Mw  te  In  t^mtftb.  Vokt  d-defToi  Su 
l'Année  fof.  L'antre  pntie  de*  OiuUu  ,  qoi  demeura  i  A.  " 
mtUru  ,  avec  VE/^tgot,  eft  ce  qu'il  «Toit  conlêrvé  après  U 
mtme  Gueire. 

(4)  Ceux  qu'il  tiroit,  à  fon  profit ,  des  ififiiMht  ,  pea- 
dam  qu'il  le*  aourerooit  ee  —  4%*— fai/i  .  mais  au  bail 
MK  CMune  a  In  KtiK  de  criiMkieeSêat  apfwteau. 
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ARTICLE  CLXVL 
Teaitb'  de  Péùxé'/Mtiimtn  tBmpermr]vsr  ivt,  ^  Ara  a,' 

.     ,       LARIC,  lUllVlTALIB.  . 

LÀ  nifiiDe  Ammb*b       d^Hi»  Ji««a.CH«.i<T. 

THb»oooric  (a)  Roi  d-Tta/te ,  étant  parvenu  à  une  grande  vieillcnè,  &  &  Tentant  r.)7»w. 
près  de  la  fin,  avoir  convoqué  les  Principaux  de  fa  Narton  ,  &  ceux  qui  a-     ^  ' 
«Mcnt  des  Irmploia  œnlidérab  c$ ,  pour  leur  àédua  fcs  dernicrcs  volontcz  Quand 
ib  ftirent  aflemMez  devant  lui ,  il  nomma  Athàlaric  pour  fon  SuccciTcur  au  Rouu- 
me  d'Italie  ,  &  il  les  exhorta  à  bien  fcrvir  leur  |cunc  Roi  ,  à  aimer  le  Sénat  &  le 
Teupk  Romam  ,  enfin  à  entretenir  toujours  la  wix  &  l'amitié  avec  rfimpetcur  d'O* 
rim.  On  fiiinc  exaâement  ces  oidres  du  feu  Roi ,  euir  f^jttbmUrie ,  Se  h  Reine 
M6e,  Régente  du  Roiauroc,  vêcurenc.    Amauasonthf,  ,  dès  qu'elle  eût  pris  les 
lênes  du  Gouvernement ,  envois  à  l'Empereur  Justin  des  Ambailadcurs  ,  avec  la 
Lcrrrc  fuivantc  ,  que  Casmudori.  fur  charge  d'écrire  ,  au  nom  d'ATHALARic.  Un», 
erreur  des  Copiltcs  a  long  tems  fait  croire  que  cette  Lettre  ,  la  prêmiérc  du  Lhj  VI H 
étKNt  adreflëc  à  JusriNiBK  :  mais  l^aunrité des  Manafiam ,  &  certaines  cbofcs  qu'on 
- aouve  dans  h  Lettre  méine,  onc bit  oinxir  Jet  jpeox  aux  Savan» 


JoariNo.  (0.  Imperator.1.  Athai-a-      Lb  Roà  Athalaric,  à  fEm»en» 

RICU».  llBB.  JOSTIK. 


,,  J  o  «  T  E*  poffem  reprehendi  \  Ctt' 

j,  mevtiffime  Triiicipum  ,  fi  pacem  ve- 

flram  quicrirt/n  /<y'/V/,'  ,  quum  'Parrn- 
^tes  mcos  confiât  ardait  tus  expetttfie  : 
,,"jMtf  m  qttà  parte  dignes  beres  exifie- 
„  rem  y  fi  auiJoribus  mets  impar  in  tant  a 
j,  gloria  reperirer  ?  Non  10s  Majurum 

pur  pur /it  us  tantum  or  do  clttrtjnat  : 
„  non  fie  regia  filla  fublimat  ,  quantum 

Imge  lateque  potens  gratta  vejh'a  nét 
j,  hilitat.  Ômnia  etiim  rcguo  tiofiro  per- 
j,  fecfe  confiare  crcdimus  ,  //  hanc  no- 
^  Ois  tninime  deefie  fitntimus.  Std  cr 
^pietati  -uefir^  fr^cntUtU  efi  Àiligerty 
„  Mtrttm  patres  centigh  vos'  amafie. 
„  rJemo  eititn  creditur  impendiffe  veteri- 

(fUS  puritattm  intiocuam  ,  ntfi  qut,.eû- 
„  rum  fiirpem  habtre  prcbatur  aceeptam. 
„  Llaudantur  odia  cum  ftpultis  :  ira  pf~ 
„  rire  mierit  cum  protervis  :  gratta 
j,  non  débet  occumbtre  cum  dileilis  :  fed 
f,  Kn^is  adfeCittofitu  traeiuadus.  efi ,  fiû 
,1  ad  regnt  eaufféu  muemt  mvenit». 
„  'Perpevdite  ,  quid  à  vobis  mcreatur 
„  fuccejjer  boatrum.   y»s  avum  mjtrum 


n  On  ne  bUmeroit  avec  nifbn  ,  FaiwCB 
M  TiB«-4.  LIMENT  ,  fi  j'Aots  peu  emprtff!?  i  tf- 

,.  cher  d'avoir  avec  vous  une  I  aix  ,  que  mes  P^. 
>.  res  ont  reclicrchée  avec  tant  d'ardeur.    lit  par 
„  miel  endroit  fcrois  je  leur  digne  héritier,  fi  ja 
»,  dL-meurois  au  dcflous  d'une  fi  gninde  gloire, 
„  dunt  ik  m'or»t  frai^  le  chemin  î  Les  Grand*  dft 
,«  votre  Empire  ,  que  vous  honorez  de  b  (a) 
„  Pourpn  ,  le  TrAoe  Impérial  où  vons  tel  aflj/ 
H  ne  VOUS  domçnt  pa  nm  d'&kt.  ft  ne  toS 
n  «vent  Wt  fi  haut ,  qw 'vone  Irienveinince  r*; 
»  ^dnCdetoaKspimvottiilIuftre.  Pnur  nous, 
^  B  non*  n'en  foraines  }ms  fruflitz ,  rwus  c mirons 
„  qu'il  ne  rnanque  rien  à  la  pe^fedion  de  notre 
„  repne.    Vntre  Pie'tc  d'ailleun  ne  peut  s'attirer 
,1  de  plus  grands  éloges  ,  qu'en  aimant  ceux  dooC 
>,  vous  jvez  aimé  autrefois  \es  Pérès.  Car  quicon» 
»  que  tcmoicne  ne  pas  vouloir  du  bien  aux  Déf- 
it ccndans ,  le  fait  loup^onner  de  n'avoir  pee  cA 
»  pour  les  Ancêtres  des  fcntimens  biea  fincéc^ 
»  C2uc  ks  animoCn  &  kl  haines  foient  donc  cm 
„  fevelies  f  j)  am  ks  Mors  :  que  la  Colère  s'é- 
„  touifê,  après  «"le  ceux  qui  l'ont  exLito-e  ne  font 
„  plus  •  mais  l'affeâion  ne  doit  pas  s  acmdre  a- 
„  vec  ceux  qu'on  3  aimez  ,  il  fn:t  a  i  contraire  ci» 
„  donner  de  plus  grandes  marques  à  celui  qui  n'a 
„  eu  aucune  part  aux  fujets  de  plainte  dont  k  ré» 
1»  gne.  précèdent  peut  avoir  fourni  l'nccafiofl. 
,«  Voiei ,  de  quelle  manière  un  Héritier  mérite 
M       VOUS  en  agiifiez  avec  loi.  Vons  avez  ékvj 

>,  mon 


AtT.  CLXVI.  (1)  Tounki  UMoM ,  fiM  M  csKcp. 

ter  la  dernière  ,  portent  ici  fmfiiirim  ,  aa  lini  de  JujHn». 
Opcndaw  Guillaume  Foukmh  ;iïoit  tcm>ri{i)C  il  y  » 
long  tcm> ,  que  ijuclijuet  MU.  ont  y»,lm»  i  &  il  t'nuit  ilc> 
daté  pour  ce  nom.  Sa  Note,  comme  Men  d'auira  ,  a  été 
«miTe  par  le  P.  Garct  ,  oui  aurok  pA  Innr  aslTi  d'à  lleutt, 
«M  NiooiM  Aluun  a  alkgué  l'iutorité  d^iii  Maoolcfitds 
mImi,  8c  ptau*é  ,  tpK  cette  Icfon  cft  la  meilleure  ,  par  k 
cootenn  mimt  de  la  Lettre.  Nu.  m  Pitocor.  Hifl.  Atcta. 
pag.  18,  A  if-,  railom  nn  piu'  s  o«iter,  qui  ld>  IcpT  l.itno, 
qui  fuivrr.t  rc  iC-<:î  .  kun  ■.klIc  errivr-  pnyr  i::<;  h.-  ,  lu 
BOm     Ait.»lmTit  ,  Ion  .-ivt-nr-T^.Ti-  i  ,i  l  n;  '.ir/v  irnra 

4nu  aaa  avant  ^ite  'Ja^/amm  tût  Empacu  i  auiii       k  »• 


ma 

l'A 


lefcF.  Paoi  ,  OMr.  Bvm.  Tom.  n.  *«.  fja.  Mr. 
!  Dviol ,  qai  cea*iem  t^a' Aihtlmt  écrivit  cette  Let- 
tre ,  ih  fa'it pu  mmipnr  k  TMët,  Stque  TUtJtrie  mou- 
rut en  »eut  nnnmoin!  ,  lélon  l'erreur  Tulgjire  ,  î'u'd- 
le  lait  écrite  à  Jmfihùtm.  Uisr,  CRiTiquii  ét  U  iitaj-chk 
Fr*«ftift ,  I.iï.  V.  Chap.  9.  Tim.  III.  pjg.  191,  lyj. 

(>)  I.et  Empereurs  accordnient  Vuugc  de  la  Pouiprc  i 
cjuclijun  DiEoitez  les  plui  éminentea  de  kur  Empire  ,  coa|> 
mr  jux  Ca^uIi  ,  aux  rrifils  du  tritêin. 

(3}  Ccb  iniiaué  ,  il  j  avoh  e«  des  l 
Tiu'ooouc»  Sika  Sîiifacni,  ' 
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HISTOIRE 


DES 


'pf  mon  C4)  Aieul  i  la  haure  dignité  de  Conful  , 
dans  votre  Ville.   Vous  avez  fait  le  même  hon- 
M  neur  à  mon  (5)  Pàt  1  en  JtiUie  .-  &  même , 
f,  pour  iDoncrer  mwHfh  vous  fouhaitciez  la  paix 
t,9cU  bonne  unioa  ,  voai  Vwet  adopté  par  (A 
•>  ks  annes ,  quoi  qu'A  f&t  d'un  ige  pidqne  aum 
n  tvancé  »  que  le  vâtre  (7>  Il  vous  G6n  mieux 
M  aœre  de  me  donner,  i  moi ,  qui  fuis  fi  jeu- 
„  ne ,  ce  titre  ,  dnnt  vous  avez  honoré  nos  Pérès 
,«  vieux.    Nous  devons  déformais  nous  regarder 
connnie  paic-s  ,       prendre  l'un  envers  l'autre 
des  fentinaens  tels  que^ctte  relation  le  detrande. 
Sckm  les  Loix  de  b  Nature ,  qui  cfl  né  de  (8) 
mie  fSt ,  oevous  cft  point  étranger.  Je  vous 
dnande  dooc  k  Mdttnoo  comme  un  Etrat^» 
■an  coBBc  on  de  tm  pnochcs  Pwns»  £n  ^ 
doptint  mon  Pére  t  dis^lon  vous  ne  icmun» 
tes  pour  votre  Petit-Fils.    Regardez-moi  aufll 
„  comme  aiant  aquis  un  Roiaume  en  héritage.  Cc- 
M  pendant  je  tiens  pour  quelque  chofe  âc  plus  rc- 
levé  &  de  plus  avantageux  encore  que  Ij  Roiju- 
té  ,  d'avoir  les  bonnes  grâces  d'un  (1  grand 
M  Empereur  ,  d'un  Empereur  du  caraâcre  dont 
j,  vous  êtes.  Que  le  commenccRMC  (9)  de  mon 
M  régat ,  &  ceh  dus  uniae  fi  pcn  avanoé ,  ani» 
it  donc  lo  fcgvds  (avocnka  a'na  Prince  qtii  t 
y»  fi  knig  Çwy  tonvCcnt  raenoncnfiacetioa^ 

teâion  ,  je  me  regarderai  comme  n'aiant  pas  en- 
I,  tiérement  perdu  mes  Pérès.  Faites  en  forte  que 
»,  notre  Roiaume  vous  foit  engagé  par  des  liens  de 
f,  rcconnoiflance.  Vous  y  régnerez  d'autant  plus, 
t,  que  ce  fera  vone  afiFeétion  qui  vous  kra  obéir. 
«,  C'cft  pourquoi  nous  avons  jugé  à  propos  d'en- 
n  voier  tel  &  tel  pour  Aoiaifidean  «ipitt  de 
j,  Vôtre  Sérénité ,  afin  que  vous  nous  aeooidks 
ft  votre  amitié  finis  les  conditions  &  convonions 
qu'on  ùk  que  vos  lUuftrts  Prédénflënn  l'ont 
contiafiée  avec  nocfs  ScincuT 
bnureufë  mémoire.  Je  mérite  arfne  peat^tn 
que  vous  comptiez  encore  plus  Air  ma  tiacérité, 
puis  que  mon  âge  U  met  hors  de  foupçon  ,  Se 
que  je  ne  vous  fuis  point  étranger.  Au  refte, 
nous  avons  charj;t  nos  fufdits  Ambaffadeurs  de 
vous  dire  de  bouche  certaines  chofes,  que  nous 


M  ordinure. 


(4)  ThitÀtrit  ,  qai  fut  Confu!  ,  comme  nnm  l'iTori  tu, 
ea  484.  »»tc  VtiUBUiHi  .  (ous  l'Kmpctcur  Zp'-  jk.  Aiafi 
JtktUnt  UBibue  à  J»?t»  ce  qu'a*  ou  fiu  un  de  tn  Prcde- 

(f)  Miapjc,  oui  fut GaaTiiIavee  JatTiM  même  cofiy. 
La  GoalUtc  cft  kt  enriné  p*r  ces  1 


JU«T 


 ,   tMmatt  cUriiM* 

Ceft  que  le*  Conliib  powoiem  ane  Rotic  de 
pourpre  ,  où  il  y  ivoit  des  Pilme»  en  brwkric.  pilmMii  Vt- 
jjirt,  dit  la  Formule  du  Diplôme,  par  Ictjjcl  IcConfulat  Ltait 
conféré.  Casiiodoke,  Vttr.  Lib.  VI.  imm.  1.  Voici  Sa  u- 
Miiti  ,  fin  Voriicvi ,  ia  Cuia.  Of,  to.  fé^.  8f  j.  ^ 
ti.  UgL  M.  fc  FiHiAiiv* .  Dt  a>  nfûir.  Pan.  I. 
U6.U.CliwB.  U  p.  de  Sainti  KUtTH.teiftn* 
A  dsMoBoat ,  liv.  II.  dup.  I.  f)if.  98.  (mm  iei  une 
pmiTe  ,  que  !»  Lettre  ert  adTrffée  î  Iustim,  &  mm  pw  à 


pxric  comme  iî  /i^lm 


eut  fait  Conful  ThitÀtrie  ,  cluoi  i^uc  rc  tùt  ccminemoit  Zi- 
am  i  pourquoi  o'auroii-il  pu  pu  ittiibucf  à  JotTiNisn  le 
Cottrulit  d'£iitWi>,autIi-bàcn  que  celui  àcTUtJtrie  }  U  fufit 

2u'on  facbe  d'ai^lcurt ,  tt  cdâ  jirCMiiaoe>aatta(»diaa 
i  <3br«w^ti(  ,  qu'EwdurJr  fo  Onfill ,  tmc  J^Bb  ,  tt  1^U> 

née  indiquée  ci-dciTui. 

(4)  Eubârie  ïToit  donc  ci;  ,  ;-c  1 1  pa-t  de  ytiftta  ,  le  mê- 
me honneur,  que  foo  Bciu-Pére  icr  ion.'  3utr--"oi!  reçut 
dr  '/.f'kiis-  ,  qui  l'adopupour  Fiii  j"*irr'if  ,  iro'nir.c  uoui 
l'a*a<u  vu  ci-cktlTai.   Ce  fut  appiicio œcat  àiat  le  temt  que 

cent  Aaarie  bcMicMp  de  Té^ouïl&iieei  te  de  Vtta  1  o4  A 
motra  jyuMMfM  ,  AmlnlTtdeur  de  Juitin  }  coaMW  leté- 
pMNene  Cassiodoki  ,  ChuMe.  mM  fmfr. 


„  in  vefira  civitate  celfis  curulihus  tX' 
„  tuliftis.  Vos  eenitorem  meum  in  Ita- 
„  lia  palmaîae  claritate  decorajfis.  'De- 
^fidtrto  quoque  concordia  faélus  tfi  per 
„  arma  pUus  ,  quumvis  (i  v^^ij  ^«w 
„  videhatur  ^qu^tu.  Hte  nomen  éuit- 
yt  Itfcmti  congnuKtktt  JUMtis  ,  atuiU» 
„  nofiris  feniorihus  frafitiflis.  In  pa- 
„  renttUe  locum  nojier  jam  tranjire  de- 

^  ûi^tfhÊS  :  nam  ex  flto  veftro  eeni' 
„  tus  I   naturg  legibus  vabis  non  babe- 

tur  extraneus.  Atque  ideo  pacem  nm 
„  lenginquus ,  fed  proximus  ,  peto  :  quia 
j,  fiwf  mib$  ded^u  ffâtiêm  nep9tis , 
„  qumub  WK9  féiati  tdaftkuit  gMdi» 
„  pr£ftitiftis.  IntToducamur  cr  tn  vt' 
yyjlram  mentem  ,  qut  adeptijumus  re- 
M  giém  hereditatem.  lUm  ^  anfi»  fi^ 
„  /r«  dminatum  ,  tantum  m  talem  re- 
„  ^«nw  prop/tium.  Trimordia 

„  ita^ue  »o(lra  fhlatia  mereantuT  'Vriri- 
n  c^u  Ungitvi  habere  :  puera/a  tuttio- 

mm  giratié  emfequatur  j  <^  m* 
„  fcfww  4  parentibus  deJJiiuimur  ,  ^«« 

tait  proteiîione  fulamur.  Sit  rwbis  rtf« 
„  ^iMW»  noftrum  gratis  vinculis  obliga» 
„  /«M  SP/m  w  ilU  fêrtt  rigiuintis  , 
^  nU  turniM  fêrifMt  jiétfèt.  ^huprop' 
„  ter  ad  Serenitatem  veftram  ilîunt  é' 
p  illum  »  Legatos  nofiros  teftirnavimus 
„  effîf  Mfigendes  :  ut  Muicitiam  wâtiSp 
p  uiis  faais  ,  illis  cottMtkmbuit  coBte- 
„  dafis,  fuas  am  div£  memorU  !Z>mv- 
^  99  ê/09  ntfire  inclytos  dec effares  vejîros 
«  an^gt  hééuiffe.  Aliquid  forjitm  à" 
„  sn^Uuf  mereor  finceritatis  j  eujus  me 
,,  0tas  videtur  effe  fu/pelta  ,  nec  gene- 
„  ratio  j/m  probatur  extranea.  Quadam 
„  vero  fer  fupTafcTtptos  Legatos  nofiros 
pfeTent£ims  fenjibus   verbù  mtitnanda 

it  tm*  ,  4^  tifftatm  fm^  fervenire. 

Quoi 

il  n'étoit  p>«  jeune  alori ,  pois  qu'il  approchoit  de  l'dge  da 
Jttfii».  Mail  la  dilîerence  pouvoit  érrc  encurc  ilîii  confidé- 
nble  t  quod  rapport  à  la  ticiioa  de  l'Adoption  ,  elle 

le  ftt  peu.  OMmmt ,  A  jr  a  dei  homma  robudcs  ,  qai 
deyienneat  Mm  dam  un  ige  même  foct  araaeé. 

(B)  J'idmiie.  comment  Mr.  Lvpivic  {mU  fi/fr.)  a  fti 
exMi()aer  ceci  du  Gnod-Fetc  ,  ThrtJtrit.  Car  ,  a^oute-t-O, 
le  Pcre  d'jùhMltric  ne  fut  aJoprc  pir  mrun  Empereur.  Mail 
outre  rc  ijui  cil  pl  js  h:.a!  ,  li  -.ustc  ne  maïque-l-cUe  pas 
calrcmcot  ,  <{\ï' Ajkùtru  parle  de  l'on  Fére  :  ^usadt  Mto 
r*arNTi  aJtfimù  gamAt  fnMt^  I  De  plus  Tu  dit  txjh- 
lié  vtfin  fmhu  flte.  par  m  u  diftingoc  raanifeftemeot  loa 
Pére  de  (on  Aieul  i  comme  11  1  fait  ci-defliu  :  Vu  avuM 
wifirmm  {ce.   Kw  oiNiTuacia  ii^iiii»  tic. 

(9}  Voilà  qui  montre  la  date  de  cetic  Lettre  ;  fur-tout 
jainte  aux  fuirantci. 

(10}  Ce  caraâére  de  frmcifh  Ifnfivi ,  tSi  déciGf  poue 
qu'on  ne  pui0è  regarder  U  Leiuc  comme  écrite  k  Jutrl« 
miK  ,  i|ai  avoit  4].  au  ,  auaad  jMm  mounit.  OffiUm 
wmaàxtiani,  dInpeUer un  lioniDc  1  cet  igcU  LaMtwn. 

(11)  La  du  Texte  ,  atafi  icflituce  daat  la  demiém 
Editioa ,  étoit  iei  tris-fratire  :  fiU  matj  nttii  ftm  tce. 
Mais  G.  FouaMiaa  aroit  rapporté  Ce  approuvé  l'autre  ma- 
nière de  lire  ,  ipiaimiis  vtiii  Sec.  qui  feule  coavieDt  ici.  Ce- 
pcndam  Mr.  Luditio,  dans  fa  Vita  jumMUm  M.fig. 
«II.  N».  448.  cite  eocoR  le  paCagc  ainli  :  Sid»  nêtb  fmi 
tce.  Et.  ce  «tftt  y  •  de  ikH  linpKaaiK  .  irprétead  qu'il 
«'icitli  daBfctifc.  k  da  «a  auquel  &  fut  adopté  par 
mSm.  CanwMiGipfcua  waojtjM  " 
4i  ^^rmOmkt^ÊHlmét  ca  MT 
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ANCIENS  TRAITEE.  Par*.  IL 


»5» 


Quoi  que  CaJJloâort  ne  nous  apprenne  point  !c  fuccès  de  cctrc  ncgociariori  ,  dont 
tto  ne  trouve  licn  ailleurs  »  il  y  a  jpourtant  apfiarenoe  qu'il  fiic  £ùt  quelque  Traité 
deflûs.  On  ne  voie  pas  pourquoi  Juftm  llniroit  refûré  y  (br-touc  aiaoc  tflèz  d'aflàirv» 
fur  les  bras  par  la  Guerre  où  il  éroit  engagé  contre  les  'Perfes  :  outre  qu'il  pjioit  y 
avoir  eu  afla:  d'union  entre  la  Rcgçnrc  Anudafonthe ,  &  jujUnien  ,  qui  luccéda  à 
faa  Onde  environ  deux  ans  après.  On  voit  encore  par  la  Lettre  ,  qui  vient  d'écre  rap. 
innée,  que  le  tin  des  Ofirtgttbs^  ^noî  qu'il  ttooigne  beaucoup  de  rcfpeâ  pour  TEm- 
petcur  ,  êc  qu'il  lut  loillè  une  lûpénonfé  de  nng ,  traite  avec  lut  eommc  un  Roi  Sou- 
vcrain  ,  &  qui jie  relève  nullement  de  fa  Jurifdiûion.    Cx-  ^111  (Irt  à  confirmer  la  cef- 

~  lui  Ama6tas£  ,  avoicm  toùe  ca  taveur  de  Thèodo^  (^)  vm» 

ci-dcfldi, 
ryrl-. 


iîoa  {b)  que  Ze'non  ,  &  après 
rie,  delevs  drak&liir  l'iMSft 


ARTICLE  CLXVIL 

TftAiTs'  entrt  tEmftreur  Justin  IeN,      /«  HE'aoti*. 
Ammb'b  p8.  depuis  JasuS'Cuàisf. 


U 


en  même 


N  Rd  drt  (if)  ffi^vtt»  ,  nfWimé  (0  de'tR  ,  vîlit ,  aVefr  une  Année  éi^fê^tUé^ 

fcs  gens  ,  à  Confiant inople  ,  pour  faire  alliance  avec  les  Rvmatns  ,  &  demanda 
ne  tcms  d'être  reçu  au  ChnAianifmc.   L'£n'.j>creur  Justinien  y  conlcntit  ve- 


Procope  (bi)  même  aflure  »  que  ce  fut  à  fa  Ibllicitation  ,  &  à  force  de  pré-  >»'■ 
lèns ,  que  le  Roi  baroare  s'y  détermina.  Q}ioi  qu'il  en  fuit ,  JujUnien  le  fit  batizcr  , 
&  voulut  être  lui-même  Ibn  Parrain.  Douze  de  fcs  Parens,  &  tous  ceux  de  fa  C  our  , 
ftircnt  batizc2  L'Empereur  lui  donna  non  feuItTiient  beaucoup  d'amcnt ,  mais  encore 
un  bon  pais,  (3^  en  deçà  du  Danube ,  où  cette  Nation  avoit  padé  depuis  quelque 
temti   CePnDoe<kfi>n  cAté  fj)  s'engagea  à  marcher,  avec  fes  Troupes,  au  fèrvice 


de  l'Empereur  ,  toutes  les  fois  qu'il  en  Icroit  ri-quis.  (+}    Cela  fut  fuivi  de  b  conver- 


lailHfrent  pas  de  s'adonner  toujours  à  des  vices  infâmes  ,  &  d'exercer  fans  pudeur  des 
brig^uidages  envers  leurs  Voiilns.  (e)   Âpres  avoir  combanu  iùuvent  luus  les  cnicignes  m /i<w. 
de»  Rmâku^  ^liiM'mbntéBÊamtQkmVam  îtriitMttOT.  1  ils  lé  bcouilléreiic  ciuuSra* ^ 


avec 


ARTICLÊ  CLXVtlL 


Traits*  PÊmkwém  Bmfentr  JosTiliiiiff  »  ^  éN»  IbAtr  in 

HuMs  Sabirxbhs. 


U 


La  mène  Awhb'b  fat.  defWH  Jasve^CsaisT. 


N  Roi  (1}  des  Huns  Sabiilibms,  (ij  nommé  (3)  BaUch ,  oviMaLch^  6' 

*  "*    deux  Filfl  mbu  sm.  Gl  Veuve  SMrex ,  ad- 


tant  venn  à  mourir*  te 


Amr.  ClXVtl.  (1)  Dtni  Tai'orHAm  U  7  a  rfw>x  , 

Crtrii.  Ml>>  Cl'oiltt  dit  T^Vh  ,  pig.  ^ot.  Un.  SmjH. 
Et  i'Hi»TO»iA  MiiCtLLA  .  l'-iuriun  MinulcriT  .  Grffu  ,  ;ia 
lieu  <lc  GmAm  ,  que  pane  le  Texte  ,  fi^.  le^.  BJk.  Unra- 
$tr.  Ton.  I.  Sm/t,  ar.  Jtafir. 

(1)  Pmcom  ,  àuu  VndiwtcMai  iMigi.  décrit  fan* 
ctcDoe  dcDwuTc  de  ra  Ttupln,  km  OMMn,  lem  contfei, 
le  leun  irnifinigratioiii. 

^  0)  Vain  ulS  M«i.ai>4.  CInk.  fM.  II.  t«.  1/4.  oà 
^«MUM  IrRai  iyti«.  C«ftiffiMnMB  MejSne  4iQ»> 


AiiT.  CLXVlII.  (0  Cctic  Triki  ^>  HuN«  Kafcjmt aat 
ciivironi  du  Moijt  u>wrjy#  ,  cto'.ï  tuiï  iiombreu(ê.  Elle 
»Toit  ploiieur»  Princet ,  ou  eetiu  Rail  ,  qoi  en  tourenieicilt 
rJucm  nue  pMik.  Pmom*  $  JM  M-  0<<«fc<  1V« 
Op.  }.  Bc  II. 

(0  Vodes  TmVrMila,  fÊ§.  m-  t»àMMA,n,tm, 
Mf .  tf9 .  itfo.  ct'MM.  fig.  |M ,  |w.  ai.  am»  Huti 

MiictiL.  ug.  104.  ^  , 

(})  ■«Ht  •  ielàn  THi'oHHtNi  ,  ou  BAax  .  COBavll 
UiLAb*.  Mm  dau  Ci'utm  ,  il  jr  â  i 
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HISTOIRE  DES 


(+)  Barez  ,  Femme  d'un  grand  courage  &  d'une  rare  prudence  »  prit  en  main  le  Gou- 
vernement. L'tmpereur  Justinien  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  l'engager  à 
s'allier  avec  lui  ,  dans  un  tems  où  il  croit  en  guerre  contre  les  Terfes.  Pour  cet  ef- 
fet ,  il  lui  fit  de  magnifiques  prél'ens ,  &  en  argent ,  &  en  vaiflcllc ,  &  en  orncmens 
(»)71m-    roiaux.  (a)    K<ù  ■arfOT^ATtïcx  îrcrà  tm  BafriXtaj  'Idr-iricuS  ^iwî  toMoTs  i8x<rvAjjtîis  Oj/>t- 

Pg>  %  P'ÎV**        Ovntf  Sec    Kai  toU/T»i  yiyw*  ov^A^tX®*  **<  ««fnfoo»  T«ï  (itvrtKÙ  '1». 

î"»'""  ri»»*»«.  Jujimien  n'eut  pas  fujet  de  s'en  repentir.  Elle  attaqua  ,  avec  une  Armée  de 
vint-mille  hommes  ,  deux  autres  (f)  Rois  des  Huns  ,  qui  avoicnt  pris  le  parti  de  Ca- 
BADE  j  &  un  de  CCS  Rois  aiant  été  tué  dans  le  Combat ,  elle  cnvoia  l'autre  à  Conf- 
tantinople.  Elle  demeura  depuis  conftammcnt  attachée  aux  Romams  :  Conftance  d'au- 
tant plus  à  admirer,  que  ceux  de  cette  Nation  étoient  au  plus  offirwt ,  &  fc  rangeoient 
tantôt  du  côté  des  'Ferfist  tantôt  du  côté  des  Romains  ,  félon  qu'ils  y  trouvoicnt  leur 
compte. 

ARTICLE  CLXIX. 

Traite'  entre  le  même  Empereur  Justinien  Gorda» 

autre  R<m  if/  Huns, 

La  même  Anne'e  ^jS.  depuis  Jésus -C  huis  t. 

ENtr'autres  Tribus  des  Hons,  il  y  en  avoit  une  qui  s'était  établie  près  de  BeJ^ 
pore  ,  CO  ^''^^^  maritime  fur  le  ''Pont  Euxtn.  Leur  Roi ,  noramc  (a)  Gor.da, 
•  (ou  Grod )  fe  Joignit  auflî  aux  Romains  ,  &  étant  venu  à  Confiant inopit  ,  y  cm- 
J*''T49^'  brafla  à  cette  occalion  le  Chriilianifrnc.  Justinien  le  fit  batizer  ^  &  fut  fon  Parrain. 
>f°-  Il  le  rcnvoia  avec  de  grands  prcfcns  >  &  traita  alliance  avec  lui  ,  à  condition  qu'il  dé- 
î^g*!^''  fi^ndroit  les  frontières  de  l'Empire  Romain  ,  &  qu'il  garderoit  la  Ville  de  Bofpore , 
i6i.     '  qui  en  étoit  la  clé.         T»fT«  tS  Ït«  xal  ô  vh^ft'i»  Bwtjtoçb       tÇ^  "Otm<m  ,  nifwrt 

TtAofft»  «ÙTa»  i4{  "rfui  (J'iûW  X'^f^'  >        ''''  ÇV'^'i'ïft'»  tÀ  'P«^muxÀ  ,  X*!       B»a^»^r.    il  ne 

fc  fia  pas  néanmoins  tovit-à-tait  aux  Huns  ,  pour  la  garde  de  Bojpore  :  mais  il  y  mit 
gamifon  Romaine  -,  d'autant  plus  qu'il  falloit  lever  les  impôts ,  que  l'Empereur  en  ti- 
roir ,  &  qui ,  à  ce  qu'on  dit  >  fc  paioicnt  (2)  en  bœufs.  Mais  il  en  coùu  bon  i 
Garda  >  at  s'être  fait  Chrétien  ,  &  d'avoir  voulu  ,  connue  tel  ,  détruire  les  Idoles  des 
Huns.  \jcs  Prêtres  Paicns  le  firent  aflafTiner  ,  &  mirent  à  fa  place  fon  (j)  Frcrc,  qui 
avoit  été  du  complot.  Après  cela  ,  les  Huns  ,  craignant  que  les  Troupes  Romaines , 
qui  étoient  en  garnifon  à  Bofpore  ,  n'en  draflcnt  vengeance ,  fondirent  fur  elles  à  l'im- 
proviftc  ,  &  les  taillèrent  en  pièces.  Jujlinttn  fit  mine  alors  d'entreprendre  la  Guerre 
conttc  les  Huns  :  mais  ceux-ci  aiant  appris  les  grands  prépar:^tifs  qu'il  fiufoit,  abandon- 
nèrent la  Ville  de  Bojpore  j  (4)  &  l'Empereur  fc  contenta  d'en  avoir  recouvre  b 
po£G:inon. 

ARTICLE  CLXX. 
Thaite'  entre  Thierry,  Ro»  ^TAustr  asib  ,  Herman- 

ï  R  O  I  ,  R«  </s  T  H  U  R  I  N  G  E. 

Amne'e  f3o.  depuis  Je$us-Chr.ist. 

THiERRY,  Roi  d'AusTRASiE,  attcndoit  apparemment  une  occafion  favorable  de 
fe  vengçr  d'Hermanfroi  ,  Roi  de  Thuringe  ,  qui,  comme  (a)  nous  l'avons  vû, 
  lui 


ci-deiTuf 
AirrAonce 
Si6. 


(4)  tmfi  ,  Baf{.  Duu  Malala  ,  il  7  a  Cmplrmcnl  U  (bo  nom.  T»t-  J"*-               M><*  Mai-ala  netké- 

Sas  ,  6m.    Mii( ,  l«Ion  t  du  tel  les  apparences  ,  Ici  CopiAo  rit  Tur  te  ridicule.    VHnnli  à'tfftpu  ,  dit-il ,  avoit  (oa- 

ODi  omis  la  fin  du  root ,  à  ciufc  de  2:f*  '<        'u't-  dé  la  Ville  ic  Btj^i  .  (c  e>ig^  de>  Habitai»  ,  ou'iU  piic- 

(f)  Sttu*»  ,  Si  G1.6NI.   Le  premier  efl  «ppeflé  ptr  roient  «ux  Ktmtmi  [qui  n'exilKnent  point  eocore]  un  Tri- 

MalxLa  I)ntar  ;  fie  l'autre  ,  &»m  ,  Tijim.  but  anouel  ,  en  B<ruts  i  i  caufede  quoi  il  doiubi  k  cett« 

Aft.  CLXIX.  (1)  ViUe  libre  .  •^rinf»*' ,  ou  qui  t\-  Ville  le  nom  qu'elle  porte.  lii. 

«oit  Teion  ici  propcei  Loix.    Elle  ctoii  à  Tint  journées  de  (;)  Mm'^ymt  ,  Itlon  Ci'drih  ,  Uufir^i  :  oa  Mwwy^t. 

Ôif^im  ,  qui  étoic  ,  duu  cet  quartieri  ,  )i  dernière  ViUede  comme  il  jr  a  dans  THt'urHAHt,    MÂi*  Malala  appelle 

l'Empire  Romain.    La  Hmi/  occupoicoc  alors  tout  le  put  ce  Roi  MfyiA  ,  Mupl- 

Dui  étoit  entre  cet  deux  Vilics.    pAoco?t  ,  O*  Btli  ttrfit.  (4)  Voin  ,  dam  Piocori  ,  IV  StU.  frrfie.  Lib.  II. 

Cap.  11.  Justin  aroit  enlevé  aux  Hm  Btfftn.  Idem  ,  Dr  Cap.  }.  la  Haran^e  d'un  Chef  des  Armrnini  i  CoiAoï't  , 

édifie-  Lib.  m.  Cap.  7.  Voiez  ci-deQiu ,  lur  l'Armée  191.  Roi  de  Pirft  i  daiu  laquelle  il  <ë  plaint  entr'antres  cho  'et. 

^rtUi.  ff  de  ce  que  JusTimaM  avoit  enlcré  aux  Hm»i  b  ViUe  de  B^' 

(a}  Ci'MlK  ^ ,  %ae  la  Viik  de  gtffm  «voit  ftii  de  ftn  .  4iu  >  «iit'it  •  le»'  ippartcooit  legitimnwcnt. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.         1 5  j 

lui  avoir  manque  de  parole ,  après  une  Expédition  où  il  s'étoit  engagé  en  fa  faveur.  CeC' 
ce  occafion  fc  préfena  enfin ,  &  pour  7  mieux  réudtr ,  il  proi|MU  i  ion  Frère  Clo< 
THAiRE  ,  de  joindre  fcs  forces  avec  les  lîennes,  lui  prorocRanc  une  partie  du  butin  , 
s'ils  rcmportoicnt  la  viôoirc  fur  Hennsttfrûi.  Le  Roi  de  Soiff'ens  y  confciitit  volon- 
tiers ;  &  tout  ctaiit  conclu  &  arrête  ,  marclia  ,  avec  T  -n  Fils  Tbfpdûric  y  vers  la  T/'ju- 
rh^e.  (i)  Thcudcricus  >  non  immtmor  perjurtt  HcnnanefificU  Riigit  Tboriogo-  ^^^^^ 

ram  ,  Gmodnchariuoi  frMtrem  fium  ht  fiUamm  fiam  ev9Cét ,      mêver/km  emm  «r#  tik  ui! 
dijpottit  -,  promittens  Régi  Chlothario partem  pr/edte  ,  fi  tis  munus  viCioriét  divinitt  ^  7- 

ctnftrretur  Tbeudcncus  autem  Chlotbachanum  fratrem  fuum  ,  Thcudc- 

*    —  filhm  ht  ftlttium  adjumtns  ,  cum  txtrcitu  abiit  &c.    La  Guerre  fut  fatale  à 


HemumfrêL  Apcài  (c)  avoir  été  entièrement  défait,  &  par  là  dépouillé  de  fcs  Etats ,  W  au. 
~"      le  fit  venir  i  fhlUse  ,  où  il  étoit ,  l'afRirant  qu'il  y  feroit  en  toute  fureté.  Idem  ^JJ. 


Thierry  le  fit  venir  i  TMPue  »  où  il  étoit ,  raflûrant  qu'il  y  feroit  en  toute  fureté.  Idem 
i;eTO  [Thcudcricus]  rcgrejjus  ad  propria  fCivitatem  Tulbiacenfem]  Hermcncfridum  ad 
fe  ,  data  jide ,  ventre prétcefit  &c.    Là  il  le  traita  honorablement ,  &  lui  fie  même  des 

Êréicns  confidérables.   Mais  un  jour  qu'ils  le  promcnoient  enfcmble  fur  les  murailles  de 
i  Ville  ,  quelcun  poiifTa  H,  Ttnanfroi  ,  &  le  jctta  dans  le  Ibflr  ,  où  il  mourut  fur  la 
place.    Bien  des  geiii  crurent  que  c'étoit  par  ordre  de  Thierri  que  le  coup  avoit  été 
fait.    Procope  (^d)  dit  fimplcmcnt  ,  <\\s' Htrmanfrot  fut  tue  par  les  Fraufois.    il  y  a">2'fî' 
toutes  les  apparences  du  monde .  que  periôonc  n'auroit  olé  cntrepceodie  une  pareille  lcm.!].' 
dwfe mot  jeos  du.Roi,  s^il  n'y  cftc été  anurilS  par  lui-r^" 


ARTICLE  CLXXI. 

Traitb*  eutn  tEmfertm  JustimieKj  etim  côté-,  £ll£sth£'£> 
f^àét  Btliiopiciu ,  àts  Auxumitb$>  tmmm$  Ësiiii* 

FHI'B,  KsVifr/  HoMBRlTES>  irAwfiv. 
Am]IB*b  fji.  dqmis  jB«v«-CRiti«T. 

PENDANT  que  l'Empereur  Justinien  écoit  en  guerre  avec  les  Terfes  ,  (a)  il  ju-  p^^^' 
geai  propos  de  rechercher  l'alliance  d'ELLESTHE'e ,        Roi  des  Ethiopiens  ^  PiTfic.t* 
i%}  AuxoMiTB*»  &  d'EsiMif h»'b  >  Rioi  des  (j)  Homk'rites,  Peuple  de  \'A-  <  C'ri». 
rMe  Hmmifi.   Pbur  cet  effet  il  leur  envota  un  Seaécatrc  privé  {b)  nommé  Jidien  ,  (/)  voie» 
le  chargeant  de  leur  demander  à  l'un  &:  à  l'autre  du  fccours  contre  les  Terfes  ,  en  ton-  fn"!»* 
fidcration  de  la  même  Religion  qu'ils  profcllbicnt  :  car  le  Chnftiamlme  étoit  depuis  ^  ,  ?" 
long  tems  (+j  établi  parmi  Tes  Ethiopiens  %  &  EHefthétvaXA  vaincu  les  (fj  Homeri'  &  10!  * 
tes  ,  la  plupart  Juifs  ou  Ttiens  %  &  tué  leur  (e)  Roi  >  avoit  établi  fur  eux  Efimphée^y^ 
(6)  qui  ctoit  Chrétien  ,  à  condition  qu'il  paieroit  un  tribut  annuel  aux  Ethiopiens. 
Alais  yujiiniim  propofa  aulîi  aux  Ethiopuns  une  condition  ,  qui  rcgardoit  le  commer- 
ce, &  qui  devoïc  tourner  à  leur  avanta^  ,  autant  qu'à  celui  des  Romams,  L'orkinc 
delà      ,  &  la  manière  de  frite  ce  Q  précieux ,  étoicnt  {d)  encore  tnoomniës  hor-i  ^^^T* 
des  Jadis }  9c  kl  Rmiams  ne  pouvoenc  avoir  cette  narcliaiiiuè  que  par  fe  canal  des  Gpni>  Lb. 


A>T.  CLXXI.  (0  FOi  ituvBtk  ,  tbfkm,  Ce-  btf&i»  cha.  In  Peupla  dont  a  fc|iii.atae  f  Jk 
M«l ,  IÎM>  l'Empveae  JviTiH.  eut  guerre  me  DvMAAH.  U  fost  ic  Jt^in.  Apud  Piwt.  Ôtrf.  <.  jr,  Cdfc 
ëSoh  Roi  <k(  Hfmirittt ,  dont  lc<  Sujcit  écoieat  b  pHjPHt  «lommaec  que  août  n'aigrom  que  iet  Extniu  k  ItctîtVtS^ 
Juifs  ,  ou  Paicfii  ,  jnnni  1el<|i>eU  il  y  avoit  qadqwri  Cfirc-  toiicdcToo  AmbalTiJe.  Auxium  etoit  Ibf  la  CAtn,!  Tenlfit 
tieni.  Il  étoit  luî-m^mc  Juif  i  te  aaime  <S'un  xtx  fuiicux  ,  <iu  GolK  ic  U  M"  H»ug>  .  vi>-i-vii  do  Hamtritii  ,  qui  oe- 
il VOttUtt  détruire  cnricrenicnt  b  Chritlianijmcdir.i  (c5  Knts.  CLpoimt  l'iurrc  cûic.  Le  irajcï  dcï  ut»  çhçt  [a  iuîrts  ►  poo- 
Feiir  cet  tBct ,  il  iiijegea  U  ViOe  de  Sagrm  ,  dont  Artiim ,  rm  lé  turc  eo  chmi  jouit  te  cioij  auiU.  Paocor  t ,  £x  Btd. 
Chrétieii ,  était  Goatrcracur ,  8c  ne  b  pooirtm  nendie  de  Libb  i.  Oif.  tf.  Vata.  .ftr  m  item  Pe>i{>ici,  Ja- 
«ire  ftitce ,  l'ea  tendit  mittre  par  une  perfidie  inSne.  Car  «wu  GoDireoi  ,  im  Gooic.  Tbiôdo*.  Lib.  XII.  Tit. 
tilBt  nonit  atec  ferment  aux  Habitans  ic  ne  plus  les  cou-  Xtl.  Lij.  >.  Tom.  IV.  fÉ[.  fit,  &  (nff. 
mtaote  1  al^aret  ic  Chtillia&ilhie  i  dèi  qu'ils  l'eurent  re;ù  (})  Que  Paocofi  met  au  nombre  des  AmcAm  ,  Iti  jtt- 
dans  la  Ville  fur  b  foi  du  Traité  ,  il  fit  mmiTir  Arcihm  ,  &  Ji/îr.  Lib.  V .  C;p.  S.  Ils  ctoieut  dans  le  pais  de»  aarieiu 
un  grand  nombre  d'autres  Chrétiens.    ijVi^ja-'j  ,  furi  k'.c  ijittni.    i'nu  .  .lonc.t  .  Kr  r  tect.  Lib.  III,  aval.  quj 

rir  ChriSiaoirme,  dccbra  U-delTui  la  Guerre  i  DjKstun ,  parle  in  AMxnmiiii  ,  ibiJ.  n<uN.  6,  Le  oom  Arabe  dèsli*- 
l'jvnt  vaincu  ,  afa  de  terriblct  reprcfaille».  Aptes  aroir  aarrim,  étoit  apparenin:<:ni  HMmftr,  Voin  PococK,  .tr- 
iait ntourir  Dieuum.li.  toute  là  Parenté,  il  établit  pour  Roi  riai.  Uijl.  At»h.  pag.  ,  /(^.  Ceft  a^jawilluù  le  Roi- 
fur  lea  Umirtiu ,  «o  Chrétien  ,  nommé  Acnaamut.  En-  aumc  i'AM. 

fuite  il  mit  bu  k  Diadème ,  2c  fe  iit  Moine  ,  fooa  l'Empi-  (4)  Voiez  k  P.  Paei ,  <Mr.  IvM.  Tom.  U  faf . 


Tt  de  jusTiKiiM  ,  laîflàot  la  Couronne  à  l'on  Fila  EtLii-  /«j^.  pxg.  480  ,  ^  /tM. 

THt'i  ,  dont  il  s'agit.    THt'orntKt  ,  fig.  144,  Hf.  A3.  [fj  AoiLjucii  il  decûnu Guerre,  parceifulb 

f.  Artiitt  hitrif.  &e,    Voiei  ic  I".  I'aoi  ,  C>i/»,  Biutn.  d'impôt!  les  CJiriiim  ,  qu'il  y  jvuu  cuis  leur  païs. 

'1  om   11  fA^.  fij  ,  (y  ftifj  yio  ■  &  ia  Ttff^rmfi.  Ckrif.  (6)  Cet  E.impHt'i  ,  que.quc  icuii  apîci  ,  (ut  dctrôqi 

tim,  de  cîjmsi  a  l'occaiiOD  du  Monument  d'-diutlt ,  rappor-  par  Tes  Sujets ,  qui  l'entcrmeretkt  dans  un  Château  ,  Il  mi- 

■i  ci  Jlfui  dans  la  I,  PwiCf  faJTAaail  IM.  naat  Jatuv-  icot  à  fa  place  un  autre  Roi  ,  nommé  Asbam  .  ^ni  «uk 

Ottlvr.  ^i<i.  3ta,  auiC  Chrétien.^  £U^i<«  tenta  en  vain  ,  par  dcus  Ml,  d* 

/t)  jlMn«M était  une  V3k  tré«-p*ndc ,  comme  la  Ca-  rétablir  ^'ùii^»,  ïcn'ola  plus  .lepuii  nrn  en' 

pitale  de  toute  l'Eriitfiif  «  tinfi  que  k  témoigne  Nunnox  ,  rrc  Aibam  ,  qui,  après  U  mon  A'tJ  ip"' , 

Amcw  eoucnipania,  Âmklw  WMtctecataiecaAm*.  ittetSem ,  t^^fpf/tmkMpktwbiu, 

Ton.  IL  y 
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HIS.TOIRE  DES 


^erjis ,  qui  ctoicntcn  poOeflion  d'un  tel  commerce.  La  firu.Ttioa  du  psus  des  Ethié/- 
piens  }é\xx  doTinoit  la  facilité  de  trafiquer  dans  les  huies^  &i  d'en  apporter  h  Soie.  L'Ëm. 
pemir  cxi|giea  qu'ils  l'cntrcpriflcnt  »  &  s'eng;^ca  à  prendre  d  eux  la  iioie  »  ainunt  ■nitm 
lerenridiir  par  le  gain  qu'ils  y  fcroicnt ,  que  de  faiflêr  aux  ^erfit ,  Tes  Ennemis,  l'ar- 
.  gcnt  que  les  Romains  ctoicnt  obligez  de  faire  pafTcr  à  leurs  March.inds.  Pour  ce  qui 
eft  des  Homerites  .  Jujitmen  fouhaita,  qu'ils  ctabliflcnt  pour  Pliylarque  des  MoAddc 
•mens ,  oui  dépendoienc  d'eux ,  un  nommé  Katfus  homme  trcs-bclliqiieux  »  de 
la  race  oc  ceux  que  l'on  élevoit  à  cette  dffinité,  mais  qui  éeoit  fugitif  pour  caull-  de 
meurtre }  &  qu'cnfuite  ils  fiflènt  irruption  fur  les  terres  des  'Ferfis ,  avec  une  grande 
Armée,  compofécrant  d'Homérites  ,  que  de  ces  Maaddeniens  ,  autre  Nation  de  Sa^ 
réxiius.  Les  deux  Rois  ,  Ellefihée  &  Elmtfbée  >  confentircnt  au  Traité .  ic  renvoi^ 
ft)  ÀM«^rent  l'Arabaflàdeur  avec  de  belles  promeflcs  de  tenir  leurs  cngagema»:  (t)  ^^im»  Jt 

pl,f^\' ,  T-.Tt  'InriMt'^  BïtrjAtï  yîyiti'  ,  'AiîiWâî  Tt  foî  'At;çû»/t73  è'TixaAwr'i)  ,  cri  Jj,  clWA  xl 
«T«  ^fùt         T^f""^  5ffV**T(w  fuyit\mj^  '?afixiuf  St  ■ar^ltcai^t  tSto  xf^iJWiN»  /tSm Srn 


ÎtitîA?  -nrji/iati»  ,  T  ■ûT-i.jCiijT'ri  k-:ri'XtfJi-^a.To.  Mais  ni  KUeJfhce ,  ni  F.fimiphts ,  ne  tin- 
rent point  ce  qu'ils  avoicnt  promis.  11  ctoit  même  impolliblc  au  premier  de  ces  Prin- 
ces ,  d'exécuter  l'article  du  commerce  de  la  Soie  »  parce  que  ies  Vaiflbaux  des  InJUs  al- 
lant d'abord  aux  Pon$  des  'Perfes  ,  qui  étoient  dans  leur  voifînage ,  les  Marchands  du 
païs  cnlevoient  là  toutes  leurs  marchandifes.  Pour  ce  qui  eft  des  Homérites  ,  ils  trou- 
voicnt  fore  dillk  ilc  &  fort  dangereux  ,  de  travcrfer  un  pais  vaiTe  &  defèrt ,  pour  aller  , 
après  bien  du  tcms  &  des  fatigues ,  combattre  une  Nation  beaucoup  plus  pdliqueufe 
que  h  leur.  Le  Roi  Abram  ,  qui  fuccéda  depuis  à  Efimifhée  ,  promir  Ibuvent  I 
IT-mpcreur  "Jujl'mien  de  faire  irruption  dans  h-Terfi  ,  mais  il  ne  fe  mit  en  chemin  qu'u- 
ne feule  fois  >  &  s'en  retourna  fort  promtemcnt.  Pour  ce  qui  elt  de  la  Soie,  Jujtmien^ 
qndqnes  années  après  ,  n'eut  plus  bcfoin  de  chercher  les  moiens  d'en  avoir  par  le  com* 
BNfce ,  m  «vec  les  Eonemis  »  ai  avec  auçun  autre  Peuple:  Un  Yarfim ,  comme  le  die 
THS'brà ANB  (9)  de  Byxftee ,  on  deux  Moines ,  leloa  Procopb  ,  toi  enfêignérenc 
l'origine  dc  C'°)  ^"^  Soie,  inconnue  alors,  non  feulement  en  Europe,  mais  encore  par 
tout  ailleurs  ,  hors  des  Indes,  Jls  allèrent  fur  les  lieux ,  &  en  rapoortércnt  des  Oeufs 
des  Vers ,  d'où  elle  fe  tire.  Une  telle  manufaâure ,  établie  aufi  dans  TEmpice ,  a 
pâflëdepuisjuiqu'à  nos  jours  «  &  dimra  lâns  douce  long  tOK 

ARTICLE  CLXXn. 

TS-AXTB*  i0?dx  iMtn  tEmfereur  JuSTIXIfiN  »  d*  CoSROB^» 

Aknb's       depuis  Jbsus-Cr&zst. 

DEPUIS  quelques  années  ,  l'Empereur  Justinien  avoit  fait  plufleurs  tentatives 
inutiles,  pour  avoir  la  Paix  avec  les  Perses.  Je  ne  parlerai  que  de  deux»  poi^ 
ce  qu'elles  nous  tbumiflènt  occafion  de  mettre  id  deux  Lccôes  de  Cabadb  ,  qui  nth 
loiOmt  orad^OBS  fur  l'Original ,  &  que  Malala  fiât  nous  a  conlctvées.  Ce  ta  Éer» 
p^é»,  (i)  Maine  des  Offices»  qui  pocta  h  {wémiàc»  en  i^NMilè  à  l'Ambof&de 

donc 

M  ^any^Ka'",  ta  Aruti.  Voici  Pocock  ,  »U  fufr.  mimt  nom  ,  doot  tMWiTo»  b  Ckrmifu  ,  que  je  cite  fi 
Mg.  M.  lùuTcnl. 

(8)  Ou  M««JV«'.  comme  vl  y  i  Axm  l'Exmit  de  NoK-  (lo)  On  peut  ToLr  on  Mcmoire  curieux  de-  Mr.  M«»u> 
Ifosus  ,  nue  ju^tiN.i  N  cnvciu  j  ce  Kjufm.  Apud  PaoT.  ML  ,  fur  i'tripm  Ji  U  Scit .  litoi  ie%  Uimém  ii  l'jUtii. 
Obl  fun.  f<f.  f.  Ii  ca  ili(  U  ,  tju'iî  étdtt  Roi  Jn  CUmA-  mk  Mali  ir  Iuftriftimi  &  BtUti-Ltitnt ,  Vol.  X.  (à  le* 
■Hat  k  te  jtaiWnf.  U  y  •««•(  m  Rnmme  pmicalier  compcer  tous  de  THite)  fg-  3  j7  ■  >c  i"^"-  if  H«/<< 
A  CtaA.  ytt^\»JbAtt.  Toln  Pecaec,  MSnfr.  pig.  Art.  CtXXII.  (i)  Cet  Htrmotim  aToii  été  CaoCâlltf 
79,  So,g6.  de  ViTALiCM  ,  Ion  que  eefcù^  1*  nmli  coKie  l'Eap»» 

(v;  l'aoi  l'Extrait  de  fon  Hiftoire  ,  mitU  Phot.  Cod.     rctir  Anast*»  j  rommefc  rfMri|M'  FaaWTt  *  Jllr4lA 
U^i V.  1^.  80.  Ce  THt'oriiAiM  dk  HS/am.  ée  l'iatxe  de    lif.  l^b.  l.  Cif.  1  j. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Pam.  IL  tff 

dont  a  avoir  été  (0  charge  l'année  si9-  H  étoît  parti  au  moisde  J(W.  «til  M  m. 
VUK  à  Çonjiantmùfle  au  auus  de  Juillet,  (m)   Voia  la  Lettre.  »  «  ■  « 


AjiAmii  tifcu'    xxt]  ta»  Ti>  sTij'i>j3ï  trmfMTW  > 

nMfur  iiuiw ,  xal  fûxft  th  vafirrè' , 
fnf  a^rûvSmir        wm  un  èbSr  ii^r 

»  *  ^*  Xputivm  i- 

Xjf^  y  &  fO^tutiof  -rV  'PitfULixSf  yaofttm  , 

•AM'  ,  lÊf  XftrwfH  ,  X4ti  fvnCttf ,  (4)  9«- 

Jtytwtt».  ^  'El  Ji  fx),  t5t«  «TMtrrt ,  iur/iwiW 


„  Cabade  ,  Xm'  ^  Rtitt  (f)  é»  iUUt  m 

»  IftMMT  ,  iJFLAVIPi  IVSTIMMN  ,  d,  U 

„  Lmt ,  CVmww.  Noat  avons  trouvé  danj 
„  nos  Archivw,  que  VOm  &  moi  frér  .  : 

„  &quc,fi  Inndenottsaeux  avoK  bdumd'hora- 

mes  ,  ou  d'argent  ,  l'jutrc  dcvoit  lui  en  four- 
„  nir.  Pour  nous,  depuis  ce  tems-U  jufqu'à  pr<«- 
„  (cnt  ,  nous  avon?  conftimnicnt  fuivi  ce  princi- 

pe.  Mais  quelques  Naiioos  ('étant  aiutdbis 
„  lou levées  contre  nous,  oontavoni  Alt  eOBU^MI 
j,  d'en  venir  à  la  Guerre  avec  qudqucannest 
„  «NU  flKMs  cngy  les  autm  ,  <b  leur  (ionnaoc 
„  de  largeot,  i  (t  foumCRK  à  nous  ;  de  forte 
„  ûuon  ne  pouvoit  douter  que  nos  Trcfors  ne 
„  fuirent  épuifei.  Ceptu.hr.t ,  hn  q>,c  nous  é- 
„  cnvhnes  li-deffas  à  l'Empereur  Anastase,  Se 
„  cnfuite  i  JujTihf ,  nous  n'avançâmes  rien  ;  cs 
„  qui  nous  mit  dans  la  nécefliré  d'entrer  en  muf 
„  rc  jvec  eux  ,  &  fkire  réjaillir  la  peine  quenitfk 
„  ntoit  leur  infidélité  fur  les  Peuples  qui  fè  tton^ 
„  voient  en  nôtre  chemin  ,  tout  innocens  qu'ila 
„  étoient  ;  parce  qu'il  filloit,  an  kl  exterminant, 
„  pénétrer  par  là  jufques  aux  ttms  de  PErapirc 
I»  Ç*"""-  yo"»  »  en  qualité  de  Chrétiens ,  Si 
M  d'nwnœes  pieux,  ^i^ez les amcs  &  les  corps, 
M  ft  donnei-nous  de  l'argent.  Si  vous  ne  le  fai» 
M  te»  ,  préparez-vous  i  b  Guerre.  Nous  vous 
»  donnons  pour  cela  toute  une  ann.cc  detems,  afin 
„  que  vous  ne  croyiez  point  que  nous  voulom 

„  dcrobcr  U  viâojitt  OU  h  wMonar  par  «ut 

»  que  rufe 


Pau.  II. 


L  A  N  NE  n  (CO  rmvantc  ,  le  même  Hermogéne  ,  &  Rufin  ,  Maître  ée  !•  Milioe* 
fiircnc  dépêchez  comirc  AmbaJûdcuw  en  'Ferfi.  Pendant  que  Cabade  renvoioit  à  leur 
donn^  aadichcc  ,  fon  Antéc^ium  mspk  cdfe  des  Romains  ,  ht  entièrement  déSù- 
te  II  appclb  .ilors  les  AmbafTadeurs ,  &  confcntit  à  la  Paix  ,  dont  on  dreflà  les  artidca 
Çe&  Anïbafladcurs  étant  de  icinur  1  CmfiiottmMU  liir  la  fin  du  oiois  de  Setttmh£  mab 

iliiat i  >KM»ii Urne  liimc^  du  l&i  de  ySiS.  ^^►'«Nw.  ta>^^ 


»ANEA©o'NTIlZ  «-{J*         ai  knl- 

j«<ri»  ^-f  'Ko-TfOMi  it^r  a^W«*«-  ^  Tri- 
ai» a«x«f<r>ï«Ma»  T^'JWir^n»  0fâi ,  art  -Kfi' 
W«r  TÎ  aùrS  iy«tfl«Ti)Ti  irpSy/m  ylym  ,  t 

«w» ,  To  ti^mv  ymâru  itvrajç,  fit 
xioftm       ^  aHi  iftêftmrr^  ,  ^  ''^/^,  T 


ifa. 

de  MAL«kA, 


(«)  Voiei  TM'orHiiNi , 

(j)  C'cft  ainii  que  Ih  vtte  niiàn  fian 
■u  Iwa  de  Ualtm  ,  i^u'il  jr  >  dans  Je  Texte. 

(+)  El  non  pas  itfrmrU,  ,  comme  porte  le  Texte.  Pn» 
Mnunitcftc  dt»  CopiUcs  ,  venue  de  ki  rtrnVmbiiiicc  de  pto- 
■■■çiaiianj  VtMou  tunh  bien  pù  la  corn.^trr  hardiment. 

fc^^  SAPOjl.  »     MdéecAan  de  CM,  .  „p. 

f.  A  S^U  &J.ULmu.  Ici  pe«t-«tre  qoe  cJU  TMloit 
dire  u  ir  ii  pouiTMt  j  tvoir  quclaae  chol«  d'omil  àuu  b 
VerUo„>  ye  Uri  fr^  j^^  *«  ,  d.k 

TOM.II. 


,t  No»$  avoDS  appris  par  les  Am^ifTadetw 
u  que  nous  avions  envoiez  à  vôtre  Climence  ,  la 
„  borne  dirpofitioa&  les  fcntimeivs  paiemels'oîk 
„  vous  êtes  i  notre  égard.  Nous  rendons  grâces» 
„  fur  toutes  choff,  ,  i'j  Seigneur  Dieu  ,  de  l'é» 
„  véiicmcnt  digne  de  fa  bonté,  qui  eft  arrivé, 
„  &  de  ce  que  l'ouvrage  de  b  Paix  eft  avancé  , 
»  avec  Ion  alTiftance ,  pour  PamiMige  des  deux 
p  Etat*.  C'eft  ûns  contredit  une  diolë  fort  slo* 
M  &  très-louable ,  devant  Dieu  &  devant 
I»  kl  Hommes ,  que  ,  fimi  k  régne  de  votre  Clé- 
„  ncBCe  &  fons  k  nôtre  ,  de  nous  ,  di$-je  ,  qui 
„  vous  aimons  fincérement ,  la  Paix  fe  fifle  entr« 
„  deux  (y)  Mondes.  Les  Ennemis  de  l'un  Se  de 
„  l'autre  ,  ne  pourront  plus  tenir  ,  Se  tombeioat. 
avec  l'aide  dtlMea,  dbqfa'dk  fin  Aile.  C'eft 

*>  pom» 


que  Ir  So'.cil  ï'cft  lu-rfrlTu !  Je  U  Lune,  tjui  empram  Je  U 
toute  la  iumierc.  U  paiuli  par  d'iuitcs  e;icinplei ,  qae  le* 
ft^ia4a  A^^VMWint  lai  lima  4a  leun  Lettres  j  8c  noat  an* 
rtm  «euM  An  voir  iSSItm.  Vole»  aw  N«te  dUaiiaa 
ot  Valoii,  fur  Amhikm  UanctuoN.  Ubn  XVJI. 
T  M  '79.  iSo.  ^ 

D,  Biff.  rwjU  Lib.  I.  Cap.  i]  ,  84.'lfMlu  , 
II.  Part.  t<it.  m,  &fiff. 

(7)  Voiei  cinJcfloui  ,  une  Lettre  de  Gtitot'i  II.  i 
l'Empeiciu  M^utica,  Cul'Jlaaie  rsi.Mi  1 

dakUnni 


/ 


Digilized  by  Google 


tfS  HIST   OIRE  DES 

M  pourquoi  nos  AadMfladeiin  pvdrani  incel&iD-  n»  îtix^toA^^^  oÎ  vfitTtf»  trytoCural , 

„  ment,  pour  achever  tout  ce  qui  peut  11  coofir-  i<f>ûxtrTif   i»!tir\>is5(T(t<  t*  iwèf  ia^jj^Jim» 

„  mer  &  raffermir.    Nous  fouhouon»  que  vous  ^   w         'Eux»«*9*  7^  i»  «M*  ¥  ««,. 

„  P^û'i'"  *o"6  '«us  dans  votre  diTporicion  pater-  ^                     ii^l^tdiilt  • 

Ru  F  IN  ("8)  partit  avce  une  iccôndc  Lettre  de  Jujlinien  pour  Cabade.  Mais  il 
trouva  ce  Prince  fort  changé.  Une  rébellion  des  Samaritains  »  qui  avott  commencé 
dès  l'année  précédente  ,  en  fut  la  caulë.  Ces  Samaritains  >  conjoimanenc  avec  let 
Juifs  de  la  "Vahjline  ,  après  .avoir  pillé  &  niafTicré  bien  des  Chrétiens  ,  fc  choifïrent 
pour  Koi  un  nommé  Julien  ,  Brigand  Samaricain.  L'Empereur  y  cnvoia  une  puif- 
fante  Armée  :  les  Rebelles  furent  défaits ^  &  le  Tyran  pris,  eut  la  tcce  tranchée.  Mail 
tout  cda  n'étouffa  pas  les  fémences  de  revokc.  Cinauante-miUe.  Samaritams ,  «pu  a- 
Toient  pris  h  firite ,  potir  évtrer  la  vengeance  de  Jujtmimy  àSàteat  leor»  Icnrioes  au 
Roi  de  Terfe ,  &  s'engagèrent  à  lui  livrer  toute  la  TdUftme ,  fitr-tout  Jêrufakm  ,  où 
il  y  avoit  de  grandes  hcbefics.  Cela  fit  ouvrir  les  yeux  à  Cabade ,  qui  pnt  pour  pré» 
texte  de  refiilcr  la  condnfion  entière  de  la  Paix  ,  un  fujet  de  pbintc  a  l'occalioft  de 
qni^ues  Mines  d'argent ,  qu'il  prétcndoit  lui  avoir  été  enlevées  par  les  Romains. 

Cabade  mourut  un  an  après,  le  ij.  de  ("p)  Septembre.  Cosrob^s  ,  fen  Fils , 
qui  lui  Au  cruJ  ,  (lo}  non  fans  quelque  oppofirion  ,  pcnfa  aufli-tôt  à  faire  la  Paix  avec 
ks  Romains  ,  &  cnvoia  pour  cet  ctïct  prier  les  Généraux  de  Jujitttien  de  venir  aqprèl 
<3e  hil  Mais  ils  s'en  excuCSttnc ,  fiir  ce  qu'ils  n'avoient  pomc  «foidic  CtJrthécA» 
vit  alors  à  JuJUnien  ,  en  termes  fort  civils  ,  pour  le  prier  ae  permettre  à  fes  Ambafîâ- 
{€}  iiMjiU,  dcurs  de  traiter  en  Ion  nom  :  mais  il  n'en  reçut  que  cenc  réponiè  courte  &  iécbe  :  (c) 
FB"  ^  Nous  ne  voulons  pas  que  nos  Ambaflàdeurs  fe  rendoïc  aoprât  -de  VOOti  car  nooi  ne 
^  vous  rcconnoifloDs  pas  gouc  Roi  de  Tafi.  'H/uis  en.  «•)nTp<Va,u(»  rm  ifurSfm  w/m 

Emfin  ,  après  divers  événemens  ,  &  quelques  négociations  inutiles  »  la  Paix 
fit)  fut  entièrement  conduë  »  &  pour  toujours  ,  en  l'anoée  yjj.  par  HermegnUy  & 
"Éllfin  ,  n  (bavent  emploies  i  cette  ai&ire.  Voici  à  qudks  coomdons  le  Traité  (è  fit, 
en  raf&mblant  ce  que  divers  Auteurs  en  difent  11  fùc  coovcnQ,  „  Que  les  deux  Rois> 
„  febn  l'ancienne  coûtume  ,  iè  tiendroient  pour  Frères  ,  comme  ils  fc  qualifioient  dans 

le  TidMû  ;  &  que  ,  fi  l'un  d'eux  avoit  befoin  d'argent ,  ou  d'hommes  ,  l'autre ,  com- 
„  me  Allié  ,  lui  en  ftHirniroit  :  Que  toutes  ks  Placer ,  qui  avoient  été  priliès  pendant  la 
^  Guerre,  lêroient rendues  départ  U  d'autre  t  Que  les  Romains  ,  entr'autret,  leftiè 
„  tucroicnt  aux  Terjis  Bolon  &  Tharaneion  ,  deux  Forts  de  la  Terfarmènie  ,  fitucz 
„  dans  un  (  1 pais  OÙ  il  y  avoit  des  Mines  d'or  -,  &  que  ks  'Perfes ,  d'autre  coté  , 
,>  rcmcttrcjient  les  Romains  en  pofTeflion  des  Forts  de  la  Lasique  :  ^le  le  Commao* 
j,  duit  de  Mefofotétme  pour  les  Romains  ne  fcroit  plus  fa  rétidcnce  à  (i  3)  'Daras^ 
„  mats  à  Cvn^Mtme  ,  cORone  aoirefins  :  Que  les  Émêins ,  pour  n'être  pas  obligez 
^  à  démolir  'haras  ,  &  à  garder  les  portes  Cajpimnes  ("1+)  conjointement  avec  les 

'Perjes  ,  donncroicnt  à  Cofroes  onzc-mille  livres  d'or  :  les  Ibéttem  auroient  le 
„  choix  (if)  de  demeurer  à  C$»i^mtino^U ,  ou  de  rcHiORier  dans  leur  patrie  :  Que 
^  l>êg(tris  »  Fctiaa  ttès-beUiqneuat  »  ièraïc  échangé  aiec  me  aune  pofiMine  de  confi- 

•     '        .  »  déra- 


(6)  Voiez  MAt«L«,  pag.  191,  & /«fj.   THt'orHAMi.  ncmi ,  i  cxuCe  àr  I1  riniition  du  Port  1 

pig.  ifi.   CMtoNic.  AUxmh^  pjg.  196.  U.  iMiij.  p..ilt  Pâocon  ,  Dr  BtU.  firjù.  Cap.  if. 
Xii/ti.    Procopi.  ,  HiS.  ArinM.Cif.  11.  (13)  Plice  fn>mi«re  ,  que  l'Empereur  Amastasi  avoit 

(9}  Ccnc  dacte  cil  «le  Malala  ,  pag.  1 1 1 .  qui  l'eul ,  foniftce, comme  je  l'ai  dit  ci-dcniu.iiMt  UNotej.  de  l'Ait. 


étoitl^deSt.  MH.  SClMÎinobt  ti  qnll  tvak  ré-    <è  du  Tnhé  4e  Trêve  poor  cent  uu.qaeRotMiToaivnj 

41.  ins  ,  te  deux  moit.  Agatmias  doone  l'Année  ,  l'Année  4.11.  Art.  9|.  Aunï  CAHAot  le  reprodu-t-it  àl'Ajii- 
^Toir  la  riaquiémr  de  l'Empire  de  Jmpnut»  ,  Lib.  I.  ff.     htOMlau  Sm/ï» ,  duit  une  des  nTgocuttoiu  inutiles  ,  qui  pi^ 


IJf.  ri.  Vukai.  mis  il  ne  tait  rr^;r.rr  C*ktJt  nue  f  1.  in ,  cédèrent  cette  Piix.  Paucui'E  .  uUftifr.  Op.  16. 
en  excluant  le  terni  que  ce  Roi  avoit  cic  chiflc  ,  .-lir^u  2  (14.^  Le  Roi  de  P»r/V  aroit  offert  i  Anaita;i;  de  I 

ibfl  rétablifTcineat ,  qui  arriva  quatre  ant  après.   Peut- eue  drt  ic«  ftnii  Ctffunati.   Mais  cet  Empercor  oe  voulat  pas 

que  J£s2jkoteo«ptiqMdanMifHtc«t  micTvilk,  ktactav»  ci»gaambdépeiiièMlilflUifirin|aKoai^ 

(10)  Voies  PMCett,  O»  adr.  mjjGr.  Lib.  I.  Cap.  ai.  tenir  U  dat  Troupes  qui  cmptchtM*  ht  Mm  ToUiot  dt 


do  Voin  MaLala  .  Chrtmt.  pag.  ai9  ,  tM.  Pm^  pénétrer  par  U  daiu  les  Tenc*  de  l'EotpilC ,  fc  dam  les  E- 
cori  .  Cip  1*.   MAtCLLLiN  ,  ctrSnic.  pag.  fl  ,  f*.  fc     tits  des  J>>ry<).    Caiads  alofl  fc  diMfca  iciil  de  k  garde  de 


il  prrfiit  fV  Ctxfirmuint  Diie/Irr.  II.  §.  13.  ce  Pu  Ci  ::tipurtant  ,  fc  fit  aifiC  00  gnad 

(li;  Sur  de.  Muiiu^nei ,  aux  con6iu  de  la  rtrftrmnii ,  C'elt  ce  t^u'i.  rrp:aclun<  eocore  à  tUifi» ,  dul  fMdtgil  4> 

&  de  l'Armtrtu  HemMit.  Ces  Minci  d'or  avoicnc  été  dccou-  Psocora  .  que  ic  ricM  d'iadiflacr.    v  .  • 

vertes  du  temsd'ANASTAic.     '^t  Ronuiu  s'en  étoieiU cm-  (tf)  V<ieS  A^lilM»  CBrÀOÊk  fM9,&/Uw.  ikfa 

parez  ,  quoi  que  les  Montagocs  appitnnlTcDt  aupanvant  aux  de  rAtdck.  Lov  ftat  Gmm$*t>*  • .      riûit  Bill  lion 

Hifii.   MAI.AI.*  .  f»t.  19a  .  19}.  Pendant  le  cours  de  U  Ami  >  pnxcâioa  de  fEmpeNor  Justin  ,  k  ièmaat  trop 

Gotne  prâème  .  Ctituk  les  ivoït  rcpri&t  :  mais  un  eettain  foïble  pour  réfiSer  1  C*aADt .  qui  eovoioit  contre  lui  ont 

*    '  1 ,  1  qui  il  co  avoit  eoofic  k  garde  &  b  diretlion  ,  le  Armée  po-or  le  retnertre  fout  fon  obeiiTance  ,  <é  retira  k 


traliit  I  fc  livra  le  Fort  de  Mufivi'um  aux  Rtiiui:^,  ,  <^iii  lui  Ctn/luahmfU  ,  ivcc  U  tcinme  ,  lis  tntans  .  lis  Paienj,  8c 
lltffi!i«at  tiicr  le  teveni  de*  Mioea  »  cameoi  d'en  fiuilrcr  le    ici  plus  coalidefaUe*  de  k  NetifM.  Faocsm  JM  M.  Aigfir. 


M  fria'<nkiM«B  te  *  chifir  ée  11  l'to-.        I.  Ov>  u. 


I 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  1,7 

„  dération  :  Que  (16)  q1le^uc8 Fhilolbpfaei Faicns  de  l'Empire  Romain,  qui  s'éroicnt 
„  retirez  en  Terfe ,  pourroient  refounicr  cfaoe  eux  ,  &  y  jouir  d'une  jpleinc  libmé  de 

„  confcicncc".  (d)    Hvi^taîiai        Sio  ^ctaiKtat ,  x<H  <yitMurwrrm  h  rm  «chtmc  » 

TiJ»  ôJkA^  «iwi,  jÇ»  rè  2^:<iT;r  î«»  Ttf         îouo^/  %  xav^"""  »     «V»*^^      *  ' 

PiiMW  Af.fA=^a .....  (f)  nisnn  rl  m.V®-  iV  fWV**»,  i*Ç  1^  *'V  {?!  ' 

fMAÂrw   'P«/(<uo4$  J'è  tÀ  x««1{«.  ,  ri.  <aë4Ai|fâ'in«  «M  IlipSr ,       râ^  4»&iAi|^(iVi  ubi  , 
|;i«uf.^O  ....  C^)         ^  r9»r^  «,  Aii«^  iS. .  .       .  Çh)  i'jiÇ. 

•»  Kfl»7UiTtr9  T  'a.-xxrTx  x^^'^*  2^yintro  ,  wxtf       T»  -jrfltAitiàr  «Î?içt»  .....  lin)  mi»  «-  g*^**" 
iSnpr,  «|{pM  tôt  t'xfffai' ,  îx<tT8»  xsmwtfw  â/^ekîyu  [Xwtjsik]  «nrdlr  Sh»* 

4n«8(U  ('tAxii  J«  AiT/ias  tÔ  )(.tnW^  uuiTcy ,  «  ^ïi       #w/t«ç-au'    x.érror  >^ 

Ti  îxa.T«r  xaASffi  'P«/t4Tsi.)  t5to       »»  Méà'eu  tÏ  j^fwi'e»         ,  «$  /lint  -ttoAh  Aajas 

twt  (f)   Totf  Tl  'li^ffw  fJ't^«cTo  à  yv^AM  mm  t  fimu  «ùrS  îr  Bu^om^t,  «  îf  CQ  t*»; 

uftim  wmt-  Wï'^y» 

«rarro  ,  IXTW  >?Jif  tT®*  -riu/'  ^curiXi'a-t  '\n<r"WH  iX"'''^-  ïJ  'P&'.uaTsi  ^(r  Ton  *«/^<r7-/l:^ 
xo)  BâÎAM  TO  ^ettji'o' ,  ffvf  ToTî  xt^iiojrt  ,  ritgirii;  iU'arca'  nÉguxt  lîi  'PowmuW  Tel  A«^«wii 
0p8|pia.    ^  (17}  A<t7ei|ir  J^È  'Pttfuibit  d-KtScev  TlifCAi ,  air'  «ùto  1n|ef  znu^urfiim  1»- 

^/M  cnt  a^Aiî.    StA"  »  AtiytlfV  •          *  JV  a/^cjorrax  ctytt^»;  t&  araAiVut  

(k}  'E-rttSii         »*T*  ««fw  t5  wirt»  *P«r>«tMi  ti       né/wsu  «nraîJïiU  t^iirr»  »«  £ui8inta*  ,  tt)  a,^ 

Jçi^®.  «tOriï  •        ^  '  '     '  ■ 

métrât  Ç^iHit  ,  i  ^«TOifctMlii'  lii) 

AiMsl  fut  faite  la  Paix  ,  que  l'on  appclb  (18)  pnfielueiù'  >  mais  qui  ne  fiit  rien 
moins  que  telle  ,  puis  qu'elle  ne  dura  que  llx  im.  Cependant  les  principaux  articles  de 
la  Faix  fiirenc  d'aboid  exécutez.  Iustinibn  fit  rendre  aux  'Perfes  les  Fom  de  "PJ^ 
ée  Bvbm  i  <e1es  f*erffi  lui  rendirent  cem  de  la  (19)  Lasifue.  Les  F%i^ 
lofophcs  Païens  ,  compris  dans  le  Traité  ,  (20)  curent  permilîlon  de  retourner  chacun 
chez  foi  dans  les  Terres  de  l'Empire ,  &  d'y  vivre  fans  être  inquiétez  ou  moleftez 
pour  leur  Rd%joa.  On  coin^  mpt  TJrJèi  les  Saman  di^glenc  ,  qui  leur  avoknC 

(1^  P1u(i<iin f hiloTopbes  Pairai  ,  célèbre*  ea  ce  tcmt*  iUmnw,  que  dci  Tr^rc*,  pluan  moin  looniet.  Malal* 

&  ■  ne  pomut  le  fétwidK  i.cmbnllifr  kGknftMaiTnie,  <fé>  s  mal  emeadu  cctiec*|iaiiOB.  H  dit ,  que  b  Piix  fut  fùta 

totem leiim  daniiet  Etats  du  Roide         •&  il»  erojaienc  ^our  toate  la  vie  ^  Roi_4elMltégnat.  8c  de  Janmiairf 

d'iilleuTf  virre  pliu  à  leur  pc  .  diiu  l'iiicc  chimcrlcjuc  qu'ils  «xf  ^      ''l*^*"f^  {■«  AmAMt»  (tirhA  «wnw  i^iiww] 

le  t'iiibinu  du  Goumnetnent  de  ce  Roiiumc  ,  comme  l'il  Pig.  119.  Je  ne  fii  fiir  i)iiM  (ouU  Mr.  Lttoivto  dit,  quar 

eût  été  formé  fur  les  idées  de  Platon  ,  ou  dins  ic  mime  cette  Faix  ttrfitmtlit,  faite  en        "oii  été  conclue  ,  CaiH' 

ctit  qu'i!  cioit  ancienoetnent.    Une  lutre  riifon  prcdinte  ,  IKC  prëccanite.  pourrnu-^jr  »ttj.  Pt  Vu.  J u> r  i  niam.  pag. 

qui  pouToit  Ici  y  canger  ,  c'eft  que  JutTiHiiH  ,  au  com-  ja;.  Aucun  des  Auteurs  ,  qu'iJ  îodiqur,  iicn  dit  rien, 
mencement  de  kiD  KnORC  .  a*oit  défeadv  i  tonte  pertoane         (19)  Le  P.  f  itab  ,  daiM  Ton  Mtiimtr,  ttmf».  Part.  I. 

<i'ca(cigiier  U  PUMo^e  8c  les  Mjtliéinati^m  i  jltUan  ,  Lib.  VII.  Cap.  f.  fMg.  m.  jf a.  dit .  que  cette  Viix  fut 

comme  il  jMtole  par  Malal*  ,  drm.  Tut.  IL  f^,  têf.  faite  i  cnStàm  «y  M  ftiwii  m  IMnlt  fi  Jt  (t  f*in  mr» 

Ce  par  uo  ClmMograplie  Aooajrne  ,  ^wle  Doâe  AcmoM  Ut  Pertes     tu  iRoauim /tw  U  CAttttyc.   Èi  crpeodaar 

cite  fur  Paocori  .  Hiâ.  An.  jng.  loj-,  loâ.  dont  on  peut  il  indique  ce  même  endroit  de  Ptocopt  ,  oj  il  n'y  %  non 

voir  la  Note,    Mais  les  Philoiophei ,  dont  il  s'igît  ,  lijnt  Iculcmcnt  ncn  d'une  tcljc  cancliriun  ,  it;;i  r:icore  où  l'oo 

trouve  les  chofes  en  '■4*  l'ien  ditférentci  de  ce  à  quoi  ils  voit  les  FotTs  de  la  r,«riy««  reiiituci  aui  ji^nucgi.    Ce  qui 


s'eioient  attendoa  ,  fiwihtlltfWBt  aidemmeat  de  letouracr  ■  Hempë  la  do£ke  Chroooiagiile  .  cS  peut-jtre  ,  que  Cos' 
dans  leur  pairie  ,  poanrû  4]a'ib  palTent  y  vivre  en  liberté  de     aoi'a  avoit  d'abord  llipulé  ,  qu'il  tetieudroit  ces  Forts  .  ta 


ib  priéreat  O^M<  de  les  uire  comectndre  dans  JutriHitM  aime  y  avojt  conlèiitt.   Maïs  eidiriie  t'Emac 

le  Tttité  I  k  ce  Roi  ,  qaoi  qull  eût  pris  de  l  amitié  pour  reor  ita  dédit.  CqfMt  vouint  lompce  U.deflbt.  Jte/tai  , 

eux  .  tt,  qu'il  eût  bien  voulu  (et  retenir  cher  lui  ,  après  les  qui  iroit  beaucoup  de  pouvoir  fur  (on  eiprit ,  le  rimeni  1 

avoir  iDUtiIement  ^ez.  de  rctlci  ,  ^cor  accorda  ce  qu'-.ls  de-  torce  de  fupp'.icil.ons  ,    !c  fe  fit  par-U  foupfonner  d':n- 

nuadoient.  Asathias  ,  Lib.  II.  pse.  ài;  ,  66,  t4.  t'itU.  iciUecnces  crimiad^s  arec  re  Prince.   Paocori  ,  Di  BtUi 

(17)  Ce  Dfmii  éloit  ua  brave  Soldat  de  la  Garde  Préto-  Ptr/.  Lib.  I.  Cap.  la.  L'ejicrptiun ,  i  l'égard  de  U  Laci.;w. 


11  avoit  été  pcis  dans  b  tirftrmimt ,  ait  Sittiu  ,  ne  fut  mife  que  dans  b  préœiére  Trire  de  cijaq  au  ,  dont 

Maine  it  la  Milka ,  nvoit  envoie  poor  efpiaaner .  avec  un  nous  parleroos  for  fAnoee  m. 

aam  .  ^  eut  lebeoftcur  d'échapper.  Paooori ,  I>i  BtU.  Çio)  Svidas  ,  au  mot  I^ir^Nt.  dit  qae  cet  Fbîlofepba 

Tirfit.  Lib.  I.  Cap.  If.   Il  paiâ  Vc  prix  de  ta  liberté  ,  qui  aroienc  été  envoiex  ,  comme  Ambaibdeurs,  en  firfi  ,  tnC 

ki  fiât  procurée  pu  ce  Traité  :  car  il  battit  depuis  lcsi£nu  en  AriMadt.    Mais  il  a  été  rcfiaté  là^deiTus  par  Mr.  Wtssi' 

phfienrs  rencontra  .  h  les  chaflâ  des  Terres  de  l'Empire  ,  liho  ,  dlW  ftt  ètûtn  k  jadiEMdci  Oynwliaais 

oà  lia  l'étaient  jettei.         Cap.  aa.  ài/a.  Ub.  L  Cigik  >!• 
(iQ  'ttiftnH.  jaùpcyVk  kt  tmfii  a'avoitat  iM.  arec  les 


tcg  HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CLXXIII. 
Traite'  mtn  tEmfemr  Justivien  ,  &  la  Bem  Amalasox-. 

La  jotae  Ammb*k  fj}.  depuii  Js<o«-CHK.iir. 

/""XUeLqUE  fage  &  habile  que  fût  Amacasonthe,  elle  ne  put  éviter  le  mccontcn- 
(4)  Trtaft,  V  2  temcnt  des  Oftrogoths  ,  Ç/j)  qui  fe  plaignoient ,  entr'autres  choies  ,  de  ce  qu'el- 
c^nh.L/*.     f^ifoit  élever  le  Roi  AthaUric  d'une  manicre  à  culdver  iba  c^ric  par  l'Etude,  & 
i.ci^.  t.}i  par  les  tonfeils  de  pcrlbnncs  avancées  en  âge  -,  au  tien  de  le  noamr  oïdqueinent  dans  la 
rcrocité  militaire  de  leur  Nation.    Cela  alla  fi  loin  ,  qu'encore  que ,  pour  leur  plaire  , 
elle  leur  eût  laiflë  le  choix  des  Précepteurs  de  Ibn  Fils  ,  ils  la  mépriférent  enfin  haute- 
ment ,  après  avoir  inipiié  les  mêmes  fairimens  à  Athalaric  ,  par  le  moicn  des  Jeunei 
Gens  qu'ils  avoient  nus  auprès  de  lui  pour  le  jcrrcr  dans  la  dc-bauchc  ,  &:  coiifpirércnt  ail 
fez  ouvertement  contre  Atnalafonthe.    Dans  cette  facheufe  conjoncture  ,  clic  ne  perdit 
point  courage  i  &  après  avoir  pris  desmefiices  pour  le  défiiire  des  trois  principaux  Chefs 
de  la  confpiratioii .  die  cheniu  à  iè  méoagar  me  leffinoce  ,  au  cas  qu'eu: 
ibn  coup  ,  &  qu'dfe  le  vît  amlt  rfdtnte  i  ttaarémirf.  Elle  envoia  dire  !  JvsTiniBMr, 
qu'elle  avoir  dciTcin  de  fortir  au  plutôt  Ultalle  ,  &  s'il  ne  voudroit  pas  donner  retraite 
ctiez  lui  à  la  Fille  de  The'odor.ic  P  L'Empereur  fut  ravi  d'une  telle  demande  ,  qui  lui 
failbit  voir  quelque  jour  à  exécuter  les  deuêins  qirïl  avoit  fur  Vlta/ie.   Il  rendit , 

?\i^Amalafonthe  n'avoit  qu'à  venir  v  &  ordonna  qu'on  lui  préparât  un  beau  Palais  à 
i)  Epidamne  ,  où  apparemment  elle  avoit  témoigné  vouloir  fc  rcpolèr  quelque  tems  , 
avant  que  de  fc  rendre  à  Conflantinople.  La  FriiicclTc  fit  aulTî-tôt  cquippcr  un  Vaifîcau, 
chargé  de  quarante-mille  livres  d'or  j  avec  ce  qu'elle  avoic  d'ailleurs  de  plus  précieux  : 
iliaii  die  recommanda  i  ceux  qui  le  montoient ,  de  ne  rkn  mettre  à  terre ,  <r  de  iè.  feS 
nirdans  le  port  iufqu'à  nouvel  ordre.  Enfuitc  aianr  cû  avis  ,  ("2)  que  les  trois  Chefs 
éepaiti  avoient  ctc  tuez  ,  elle  fit  revenir  fon  Vailfeau ,  rentra  dans  Ravenne  y  &  y 
gOBVCtna  d'une  manière  aulE  abfoluë  qu'elle  eût  jamais  fait  Mais  il  furvint  bictt«t6t  un 
ftouveau  fujet  de  ciaindre.  Le  Roi  ibn  Fils  »  à  fone  de  bouc ,  s'était  mis  dims  un  tdl 
éax  ,  qu'il  parut  ataqoé  dlnne  phAifie  mortolA  Lm  mtxt  't  eAe  ne  lé  voioif  plus  en  fïU 
rcré  ,  parce  que  le  coup  ,  qui  avoit  affermi  jufqucs-là  fon  autorité  ,  l'avoir  rendue  elle- 
même  de  plus  en  plus  odieulê  aux  Principaux  de  la  Nation.  Elle  rcibiut  donc  ,  pour  iê 
fàuver ,  ae  remettre  entre  les  mains  de  Juftmien  la  dominatioa  fur  les  Goths  &  (br  1*1^ 
taîie.  L'Ejnpcrcur  lui  fournit  occafion  de  négocier  l'affaire ,  quoi  qu'il  ignorât  fon  nou- 
veau deficin.  Comme  il  étoit  fort  furpris  de  ce  qu'elle  tardoit  tant  à  venir  ,  après  l'ar- 
rivée du  V'ai/leau  dans  le  Port  Epidamne ,  d'où  il  ne  favoit:  pas  qu'il  fût  reparti  >  il  a> 
voit  envoié  en  ambailàdc  k  Sénateur  Alixémdre ,  avec  une  Lettre  j  par  laquelle  il  6i* 
faàt  quelques  plaintes  i  ^maUfinthe  îax  d'antres  choies  )  mais  ce  n*én>it  que  pour  ocmi- 
vrir  les  ordres  fecras  qu'avoir  l'Ambafladcur  ,  de  s'informer  de  l'état  des  affaires  èîA- 
ntalafonthe  ,  &  de  lui  faire  en  particulier  des  propofitions  conformes  à  fcs  propres  vues. 
U  n'eut  pas  de  peme  à  réudlr ,  dans  la  fituation  où  fc  irouvoit  Amalafontbe.  La  Prin- 
ceflè  joua  bien  ton  rôlle.  Elle  fit  fèmblant  de  répondre  anx  inftruâions  pi61iaucs  de 
l'AmbaOàdeur,  &  lui  donna  une  Lettre  (3)  écrite  en  réponiè  iur  cepié-lâ.  Mais  elle  con- 
clut avec  lui  fecrcteincnc  un  Traité,  par  lequel  elle  s'cngagcoit  bien  nettement  à  mettre 
en  pollcllion  de  Y  Italie.         ToZtx  /jlu  tx  tî  ififam  'AftxXa/rStâx  B*n- 

f^Jj^'une  autre  occafion,  favorable  aux  dcflcins  de  l'Empereur.  AUxMdre^  Sénateur  ,  c'toit 
venu  de  fa  part  ,  avec  deux  autres  Ambaflâdeurs  ,  chargez  d'afBùres  bi^  diiiercntes, 
&  auprès  d'une  perfbnne  d'un  rout  autre  caraôére.  Oétoicnt  deux  Evéqucs  ,  (4)  Hy- 
Pftius  fie  *Dèmétriiu,  mu  alloicnt  à  Rom  de  la  paît  de  Juftinien ,  pour  confulter  k 
j?4ië  Jum  IL  inr  «fesOpefiions      fubdks  de  Tliéologic ,  qui  cauUaK  des  divi* 

Akt.  CLXXTTl*  (1)  Oa  DymuhiMm  ,  lu-ourd'hui  Du-  Mù>  die  ctoit  ré&luc  de  rtdrr  m  Iitlit  ,  lu  cis  IDH 

MU*.  ViOe  rar  la  Kfr  A^rittifu  ,  daoi  ï'IUjru  Qri^m  In  trxni  périfléiiti  comme  il  arriva  ctFcâivcmcac. 

d'autrcfoU.  {})  Li  Lettre ,  Bc  la  RénMilë  ,  noui  uut  ctc  conAlvéei 

(>)  En  attendant  de  profiter  dn  oAe*  de  l'Empocor ,  pw  Pioeori,  Dr  bM.  Gmth.  Lib.  I.  Op.  ]. 

Amtlii/mtht  avoit  cherchai  à  fe  déraire  de  ces  troii  Chtb.  (4)  Hjfu'm»  étoit  Evj^ue  i'Hiradit  «  te  Oimilrim,  de 

Elle  cnoifii>  parmi  ceux  qui  kii  cloicnt  aflidci ,  trait  Owii»,  Wiiffti,  en  AUtiMm. 

fort  hardis .  pour  aller  aluflincr  les  trait  Chefs  de  parti  ,  (f  )  l^'-  Mointi  d'Orour  t'étotem  divifèï  en  deui  faf- 

^'ùlc  avoit  cnvoicr.  au  fond  ie  '.'UtUt,  chacun  en  diftc-  tinn     ii  r  i  tt  c  F'ropolidon  :  Un  Ji  U  Saàut  Dniii  m  iti 

MOI  oxiioiu ,  faus  prétexte  de  garder  In  fromiércs.  Si  l'un  iat/tnt  c  *  fnfrrt  ,  aiii/i  U  Vttrti  MaaiE  elt  frifrtmtiu  U 

d'clUC  tcalmctt  cftt  échappe  ,  alort  eile  auroit  ùit  iactt-  Um  Jk  Uni;.    Ceux  de  Sejtiit  U  routcnoicnt  avec  bcu- 

IhniMnir  TOik  •  pour  (t  ittugier  daw  kt  Etat»  de  i'Cinpne.  coup  de  dalcur  1  naii  le*  tuèm  Hm-imuau  ÇAimfmnt , 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  IL  ij9 
Caas ,  comme  elles  ont  toujours  fait ,  dans  les  Egliics  Chrétiennes.   The'odat  ,  Ne* 


çoit  (7)  pour  s'approprier  les  terres  des  autres  qui  pollëdoicnt  le  rcflc  de  ce  patt|il  offrit 
délivrer  toute  la 7Wf«sr  à à  condition  que  l'Empereur  ' 


lui  donncrott  de  eiof* 
fcfdfcde 

. ,  ,       Les  Evéqucs  a.  voiet 

manquèrent  jpas  de  faite  kar  rapport  à  l'Einpercur ,  qui  aiant  ainfi  deux  coides  i  f«-l>*-B> 
fi»  are.»  (W)  Tâotet  d'eimiier  en  Itsiù  un  éloauent  RÛtcurde  Confiant mople ,  nommé  jy,^ 
Tiene ,  pour  ratifier  les  deux  Traiiei ,  ft  en  r%ler  les  conditions  ,  quoi  que  fcs  ordres  c^p. 
publics  fufll-nt  îcs  mêmes  ,  qui  avoicnt  l'crvi  de  prétexte  à  l'Amb-illadc  précédente.  Mais 
cet  Ambiallàdcur  apprit  en  chemin,  <\w' Aihalanc  ctuit  mort,  &  que  Tbétdat  avoit  été 
inis  fi»  le  TttaejatAmalafontke  mtme.  Car  cette  Princcfle,  (^)  t^bnc  dHinc  politique 
u'cllc  crut  nécclTaire,  auffi-cot  que  fun  Fils  eut  expire,  fie  ve  nir  auprèç  d'cWcTheodat  t&c  • 
é  ilatta  de  pouvoir  l'engager  a  ctouiler  Ion  rellcntimcnt  par  une  propofition  fort  avanta- 
geufe.    Elle  lui  protcfta  ,  que  tout  ce  qu'elle  avoïc  fait  contre  lui  ,  n'étoit  que  pour  em* 
pécher  qu'il  ne  s'aliénât  cmiéremenc  les  Jbfprits  des  Goths  &  des  It^iens ,  te  que  par- 
là  il  ne  le  fcmftc  le  chemin  au  Trône ,  quand  la  Sticceflton  lui  feroic  ouverte ,  comme 
au  feu!  qui  rcftoit  de  la  Maifon  de  Thf.'o[)or.ic  ,  ce  qu'elle  avoit  prévû  devoir  arriver 
bien  tôt ,  dans  l'eut  dcicfpcrc  ou  elle  voioit  la  fanté  de  fon  Fils  :  Que  maintenant, que 
lui  Tbéodat  s'ctoit  remis  en  eilime  permi  les  Peuples ,  elle  vouloir  bien  (8)  Pélever  a  1i 
Dignité  Roiale ,  mais  i  condition  ,  que  ,  tant  qu'elle  vivroit  ,  elle  auroit  {9)  tout  au- 
tant de  pouvoir  qu'elle  en  avoir  eu  auparavant ,  &  qu'il  fe  conrcnteroit  du  titre  de  Roi;  ** 
â  qiK)i  elle  demandoit  qu'il  s'engageât  par  les  plus  forts  fcrmens  ;  (f)    A«»  i't  tt^Tct  ifiriil. 
[T®«jf»Tw3  opMS  itwrcirats  lutriJuiçâiiiMU.      «  ©luJixTo»  /u<>  t«  •?  ai^c  tn/uL  «vwto  ^^f-*" 
«An  *  l'Afm^aeiâia.]  *fyn  t9  Kfirtn  CWt  ÎXcukt»,  ti  vphtfo,  i^v  ftc.    Thée^/at  pro- 
Ijfit  t  fans  dcflèin  de  ritii  tenir  ,  tour  ce  que  voulut  jimalafonthe  ^  qui  ,.dc  fon  côté , 
jura  très-linceremcnt ,  &  lit  auHi-tùc  proclamer  Roi  ce  CouHn.   Après  quoi ,  elle  dé' 
pêdia  quelques  Gotbs  à  Jufthntn  ,  pour  lui  en  donner  avis.    Mais  TbéttUt  ne  filt  par 
pfaitâccn  pofibOiaadc  Ja  Digucé^RflÀale  >  qu'4  fit  piourir  quelquesmns  de  ceux  quté- 


Aatmiu)  v'y  qppoloirnt  ïufli  fortrraent.  Cei  dcmicrt  ,  c- 
tiUik  ptcmicTcnvcnt  ver»  \'lMfhr*u  ,  ctoicst  Mofi  af^dkk. 
Bon  puce  qu'ils  oc  dormoicni  fimiis ,  maû  note  «W  fl  tlf 
•tait  féat  tflmire  du  jour  ni  dcl*  nuii  ,  cA  k  Pfiinodie 
M  À  Rt  éwlêur  Eglilè.  Volez  le  t>.  Paci  ,  OM«.  B«nM. 
T«tn>  l.  p«g.  î6i .  S*9  •  à"  fin-  &  foa  Neveu  ,  Brnitr. 
JtM^.  KoBin.  F^g.  17»  .    &  Jo'fr«'  -y  l''v>t. 

Blonoil  ,  U  V'imtHit  n  fEtU/i  ,  pig  411  ,  o-  J'aiv. 
JusTiNiEM  ,  ioui  .c  'L'irnr  (ic  Ton  Oncjc  ,  avo:t  d'ib-ord  pris 
ME'pani  <Se>  StD-dtntuuu  :  maii  cnTuile  il  t'cioit  dcctuc  pmu 
1m  MtlmtefdM,  UiFlipC(dclfaMB'a»«iett|)a«ftiiKea- 
Mfi  4ccîAl  M  fit ew  Ja  «kn  Pinii.  Mtiotannt, 

1  k  feniciution  des  ETtfNttWOiiei  p^r  Juitimim  ,  Em- 
pereur  .  }i*n  II.  (oodMNMlcf  H»»-<tirmMi-  On  a  mco- 
K  k  Lettre  de  Jujlimtn  ,  îc  la  Répoiilt  liu  Pape  lur  ce  io- 
1(1.  Vain  encore  ,  ijr  tot-c  cccr,  P*r.i,  C/"«. ifartw.  Tom. 
■I-  MU-  /°3<  f'fi'Tf  -  &ffi-  A"  'cftc,PKOcori,  ca 
jmkni  de  rAmtafli»ded'IH>Whw  à  iteSMHtar.  M  falo» 
«Dcm  De  dit  pu  en  quoi  conSIMt  b  ^«KioB  camiwwJSc, 
nuis  encore  liecUie  qu'il  ne  veut  point  en  parler,  parce, 
dii-il ,  que  c'ell  une  folle  témérité  ,  de  vouloir  TondcT  let 
prot'oodruTs  de  U  Nature  Uirioe  ,  pendant  que  In  Hommci 
ne  fuiruici.t  même  bien  pcocticr  &jiu  Icï  chaki  humtiocu. 
,,  Tout  ce  t^uc  jc  puis  favoir  de  Dieu,  ajoutc-t-tl,  c'cilc|u'il 
,,  cil  Tout-bon  k  Toui-puiflint  :  que  ceux  tmi  en  £i*eoc 
„  davantage  ,  toit  Prêtre*  ou  Laïquec  ,  en  diicnt  lufli  dif 
„  ?ini^;e;  à  eux  permis",  t/éi/afr.  p^.  B.  C.  De 
ce  paflage  eotr'autîn  ,  qoclque«*iin(  ont  infiné  >  ^  tnnft 
n'croît  Cluciirn  qu'à  demi.  On  peut  voir  COHUMnt  Jt  W 
ji]:hti<'  lirlTui  pir  un  Théologien  ,  feu  Mr»  FMtMIWt» 
KM.  Gr*t.  Tom.  6.  ftg.  x^S  ,  t^. 

(d;  Am^frUt ,  S<rur  de  Tiriucr»  ,  qui  ^poulâ  Tkasa- 
Ma^D  ,  Roi  de>  irtmUht ,  avoit  eu  jittJtu ,  ou  JittJéJuJ, 
4fm  ftin»  Uni  ,  don  «o  ignote  k  nom.  Votes  Pu» 
«o»t ,  Df  SrfL  IMW.  Lil».  I.  Cap  8.  Ce  Prince  dc)>  a- 
vancé  alors  ro  ige  •  était  favant ,  mais  fort  indoicot ,  tt 
n'aimait  ni  n'eotciuioii  b  Guerre  i  avue  d'aiilcuri  &  avide 
de  lichcCTcs.  Ccft  le  porriit  qj'cn  tajt  ie  miïnie  Hillorien, 
Dt  Btd.  Octih.  Lib.  I.  C^-  ; 

{Jl  C'cft  ce  qu'il  fiiioii ,  d  j  vivant  même  de  Thxooo- 
■IC  ,  qui  k  M  |t||nck*«tveiicnient  p:ir  b  plume  de  Cm« 
aioDoat  ,  tMir.  Ub.  IV.  tftji  39.  tib.  V.  tf.  it.  Snr 
kl  pbinteaqui  furcni  pomea  ,  ro  ce  tcmS'Ci  ,  a  Am«la> 
«ofcTaa,  par  pluiieura  Habitant  de  Ttfum  ,  qui  l'accuiéient 
uttme  d'oimUr  ki  Tmm  4«  b  Cmnmk  i  cnie  MateOc 


toiem; 

fea  aiant  tnaté  atteint  tt  roovain.  u  .  l'oVligca  i  rcftitutr 
■WK  «••i'iltwnitpna.    Pa.io.i  t.  uiifMfr.  Cap.  4, 
«  P'.  ^'-.f Of»»»  liu  aJler  cncwe  pUu  loin  la  bonté 

Ate^r.*»  ttmifcifi,  Lir.  V.  dhap.  o.  7W..  tl.»L, 
i?b .  ji  1     tt  en  tout  Ton  récit,  il/t  tm^ttmt  (di  il)  S» 

ii.ifjrt-,/  J,  l'aocort.  Je  ne  fai  (i  perfi^nne  a  jamais  appef. 
SU  rien  quirinfiout  Iculcmenp,  dj;u  cet  Hiftoricn.  Etalât 
ilcucndr»  1»  Reine  Cuoiline,  Epouié  de  Tu.'odat  ,  de 
inVàkm^tÀt,  àm  Ca»»m*i  (tti.  X.  Zf^.  i,  1 

*  ri«pe»«riccTiU'ooo«ï,  iptèt 'i'aveivemcQC 
de  Thtt^M  •  U  Couronne  ?  Mr.  l'Abbé  JJoiw  n'eft  poon^n 
pas  le  ptémier  ,  qui  ait  avance  pjr  ronjeCturc  le  fait  en  qnft 
twn.  Mrs.  de  Saimti  Makihi;  l'avoient  déjà  fait,  dani 
leur  Hiji.  Cnt*ltf:jM<  dt  U  Utufon  lU  t  «akcc.  Mail  on 
Per«  Bcncdiâin  iJe  mime  nom  les  a  ciii:qucz.  l  i-drlTus, 
W»4»  CMMDOIC  ,  l.lï.ll.  Chjp.  J.  ^j^.  i  ;d  E.1.  Jf  U^H. 
«0  i  lil»  ne  coofcqucoce  contraire  de  ce  que  la  Keinc  A' 
mtUfMtii  dit  elk-métnc  dam  la  lettre  au  Scnai ,  {méi/ufr. 
Epilt.  }.)  {c  par  où  cl«  donne  à  entendre  qu'eUe  n'a  pai 
voulu  te  remarier  ,  après  la  morr  de  l'on  Fils.  J'avoii  é- 
cTit  ceci  ,  U>ti  «ju'il  m'eil  tombe  lous  la  main  une  DilTerta- 
tion  ,  dont  l'Auteur,  en  relc.ant  dïirerlrs  erreur»  des  .Moder- 
nea  fur  l'JuOoiiv  d'^mt^'um/^r  ,  en  a  trouve  leiic  ,  qui  a- 
vaaceot  haidimem  le  prétendu  Manaj^  à'Am^Ufêmh  avec 
TbitJu.  C'cft  la  I.  dei  Digirtmim  HjtfirT|iii  ^  CMifàit 
de  Mr.  Rival  .  Tom.  I.  f^.  6.  épOv.Cftk  wifi^lt 
bien  dci  gens  copient  fana  ciumo  ,  Se  fini  recowir  MB 
lourcei,  des  Ectivaios  ,  apriakfqndi  ils  s'égarent.  • 
(9)  AM*t»»aMTnr  ,  Se  Thi'odat,  àim  .es  Lettres  qtt 

l'jn  ^'   i'r.uTf  Cl;iv'I.l:i',   ;    ]  j.t[N1kn  ,    puur  !ui  donncf 

vis  (le  l'ccvation  de  Titejji  a  la  Dignité  Koiaic  ,  païkit 
comme  li  c'etoit  une  aflbciatioo  wCaofencillcni.flMbal* 
mmnU  fnftTaVmim  utéii  frtNrn»  frtxlnAMti  mjam/lmm,fé 
rr^Um  d'umtlim  communi  mobiscum  consilii  romsk 
Jajiinmi  tLç.  Epid.  Amalaswint.  apod  Caiiiosso*.  Var. 
Jj*.  X.  Kpiit.  i.  iJtt  nsii»  mi  [THEoDAiiAnu.u]  nrurum 
/»trmmfieii  tjlr  lot  iu  «  &c.  Ibid.  Lfijf.  1.  Stilc  de  Cluo- 
Ceiletie  ,  que  l'on  voit  autli  dtnt  Ici  Lettres  iiiivintei  ,  écii- 
«t  ai  Sénat  de  8mm  ,  &  à  d'autres  pcrlbnncs.  Le  Ttâoe 
M  lônfte  giMct  de  partage.  AnuUfuiit  prétendoil  taire 
tout  à  fon  gré  ,  tàoa  kt  coovcntioni.  fit  TiétJât  m  pes- 
l'oil  a  rien  moini ,  qu'à  loi  biflcr  ^udijiw  pewoil  {  Mm» 
me  il  pwut  Uco  |v  k  HiiMi 
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toient  attachez  à  Amalafonthe  ,  6c  traita  bien,  au  contraire,  les  Parens  en  grand  nom- 
bre des  Gotbs ,  o^AmaUfonthe  avoit  îùx.  mourir,  &  qui  étoicnt  des  plus  cunfidcrables 
de  la  Nation    II  fc  faifit  enfuite  de  cette  malheureulc  Princeflc  ,  &  l'enferma  dans 
(lo)  un  t  ort ,  avant  que  les  Ambaflâdeurs  ,  qu'elle  avoit  enroicz  à  Conftantinople  ,  y 
fuflênt  arrivez.   Cependant ,  comme  il  craignoit  que  l'Emptrcur  ne  uit  clioqué  de  la 
maniâre  doot  il  en  agiiRiit,  il  lui  écrivit^  &  te  fo  aifiUer  par  la  bouche  de  quelques  Am< 
baflâdeurt ,  poctenis  de  la  Lettre  •  Qjfil  lAtvoitfiût  anaui  mouvais  oahement  à  Amt- 
lafonthe ,  quelque  raifon  qu'il  eût  de  fc  venger  de  ceux  qu'il  en  avoit  reçus  lui-même 
par  le  ^iSSL   il  contraignit  même  AmaUfonthe  ,  fa  Prilonniére  ,  à  écrire  la  même 
cfaolê  i  jfi^ttm.  Les  Ambaj&denn ,  o^AmaUpmtbt  tenik  envoies  i  Comfidnthit- 
fie ,  avant  que  d'être  en  pri(bn  ,  reneontrérent  Turrt ,  qui  venoit  de  la  put  de  TEiii- 
percur ,  &  fui  apprirent ,  que  ThéiuUt  étoit  devenu  Roi.   Quand  il  ne  i  Aubm  t 
Ville  du  Golfe  Ionique  ,  il  trouva  les  AmbafTadeurs  de  Théodat ,  par  lelquels  il  fut 
l'emprifonnement  à'AmaUfotitht.   AinH  il  s'arrêu-là  ,  en  attendant  de  nouveaux  or- 
'  dics  de  riimpereur ,  à  qui  il  dotma  avis  de  tout.   Juftiiûm  en  élanc  informé  ,  ccrivic 
à  Amalafonîhe  ,  qu'il  éroir  rcfoiu  de  prendre  fa  défenfc  ,  autant  qu'il  lui  (croit  pofliblC( 
&  chargea  'Pierre  de  le  déclarer  ouvertement ,  &  à  Theodat  ,  &  à  toute  la  Nation  des 
Goths.   Mais  quand  T  terre  fut  arrivé  en  Italie  ,  AmaUfmthe  perdit  la  vie.  'Theodat 
la  fit  moadr,  i  la  foUicitation  &  par  le  bns  des  Para»  de  ceux  qu'elfe  avoit  eUe-même 
ùaiBez  à  un  ambitioa.  L'Arabaflàdeur  alors  protefb  au  Roi  flc  aux  aunes  Gttbs^ 
jjue  yij/?/B/«»  leur  déclareroit  une  Guerre  irréconciliable,  pour  venger  le  crime  atroce 
venoicnt  de  commettre.    Theodat  chercha  i  s'exculcr ,  comme  n'y  aiant  eu  aucu- 
ne part  :  nais  en  même  tems  fl  cooibloit  d'honneurs  les  Meurtriers  à'AmaUJontbe. 
VoiLA^  ce  que  dit  Pr.ocopb  ,  dans  fon  Iltjhire  des  Goihs.   Il  y  aioute  ,  dans 
(x^cuf.itf.  Ç^g^  fon  Hifteire  Secrète  ,  une  anecdote  ,  qu'il  n  avoit  pas  ,  dit-il ,  oie  alors  publier  , 
cramrc  de  s'attirer  quelque  chofc  de  fâcheux  de  la  part  de  la  pcrfonnc  qu'elle  regarde. 
Ceil  que  ,  lors     Arnalafonthe  eût  formé  ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-dcirus  ,  le  def- 
lèin  de  iè  retirer  à  ConfiemthiMle ,  l'Impénurice  Thb'odorb  ,  fàifant  attention  ,  dln 
côté,  au  rane  de  la  Reine  ,  n  fa  beauté,  à  fon  efprit,  &  i  fon  cnuraec  mâle-,  de  l'autre 
à  la  légèreté  ae  Jujiinten  -,  conçut  une  grande  j^oufie  contre  Amalafonthe  ,  &  voulut 
déSure  de  cette  Rivale  future.   Four  cet  effet ,  elle  pcrfuada  à  l'Empereur ,  qu'elle 
gonenoit  abfolumcnt ,  de  choiiir  %  poutrAmbaflade ,  doitt  nous  avons  parlé ,  le  Rh6- 
Xfssc  9itrre ,  qui  lui  étoit  apparemment  dévoué ,  te  qu*dle'  connoiflôic  nomnie  i  tooc 
fiîrei   Après  que  l'Kmpcrcur  lui  eut  donné  fes  ordres ,  elle  lui  en  donna  un  en  particu- 
lier ,  avec  promcdc  de  lui  procurer  de  grands  avantages  ,  s'il  l'exécutoïc  bien  :  &  cet 
ordre  fut,  qu'il  ménageât  les  moiens  de  nve  périr  au  j^mtt  Amalafonthe,  Tkrrit  eeiué 
par  refpcrance  des  RÏchcflcs ,  ou  des  Dignitcz  ,  ne  martqua  pas  de  (è  prêter  aux  défirs 
de  l'Impératrice  -,  &  quand  il  fut  en  Italie  ^  il  engagea  Théodat  y  je  ne  fai ,  (ii)  die  * 
l'Hiftonen ,  par  quels  motifs  ,  à  foire  mourir  Amalafonthe.   "Pierre  ,  en  rccompcnfe  , 
&t  élevé  enfuite  à  la  dignité  de  Mettre  des  Offices ,  &  en  même  tems  qu'il  aquit  beau- 
coup de  pouvoir ,  ^attira  la  haine  de  tonele  monde.  Ceai  qui  ont  youia  ,  pour  défen- 
dre l'honneur  de  JujTmien  &  de  Théodore  ,  chercher  par-tout  ,  dans  l'Hifioire  Secrète, 
de  quoi  le  convaincre  de  faulFac  ,  triomphent  ici ,  (12)  comme  prétendant  le  trouver 
en  contradifhon  avec  lui-même.   Car  ,  diient-ils ,  félon  b  Narration  de  fon  Htjloire  des 
Coths^  rAmbaflàdcur  Tierre  n'arriva  en  Italie  qu'après  la  mort  d'AtikUafontM  :  flc  fc' 
Ion  les  Aneubtes ,  il  étoit  déjà  en  Italie ,  lors  que  Tbéodtt  ta  fit  mounr ,  Se  cela  \  là 
Ibllîcitation  }  au  lieu  que  "Procope  dit  ,  dans  le  prémicr  Ouvrage  ,  que  ce  fut  à  la  fblU- 
dtation  des  Parens  de  ceux     Amalafonthe  avoit  fait  mourir  cllc-mémc.    Mais  la  pré- 
tendue cootradiâion ,  fur  le  tems  auquel  Pierre  étoit  arrivé  en  Italie  ,  n'efl  fondée 

3ue  fur  une  mauvaife  Verfion  (1     des  paroles  de  l'Original ,  dans  le  pallâgc  de  VHiftMrt 
es  Goths.  (^h)    UIt^h  S'i  af pcs^m'»»  U  'IroAiar  ,  Aju.<t>.a<r«r3^)i  ^ui'tCn       <t»5j»ir»F  ^cb- 
i'i<&5i«ai.    Ce  qui  fignifîe,  comme  l'a  très-bien  traduit  l'IUuftre  (1)  Grotius  :  Cumhz- 
owfar  i*S.  lùm  aitigt£et  -Peirus  »  f^tkit  mors  AmaUfuatb^^  flc  non  pas:  Tetro  (k^  m  Italiam 
tr«-      venhntt ,  e*  bmunùs  Amabmtmdia  ntcBssvitAV  t  ni  comme  dit  (/)  te  aernier  Tiif 
'  ducleur  :  Italiam  vero  tum  l^etrus  attigit ,  ciimjam  intrr  homines  ejje  DMllsSZt  A» 
(0  Mtiirti.  m»laji/ntha.  Ainû ,  lèbn  ce  que  die  Proeo£e  dans  ï'HiJtoire  des  Goths ,  AmêUfentbt 


(w)  Ce  fvnMtàxu  \tt4u  r«/>iim,ia)eiirdWl«ifiM.  (11)  KWtt  ronf*-]  k  InOui  V>4mi*-  .  .  ;  '.'J» 
Mâlcliuii  CftriMir.  fx.  Jokmandi'i  .  Dr  Jbit.  CMi».  Ai  mnm  •■Jlii|i  ■niiiiir»  ■  im  iiiiiO'  t  "W"'*"*' 
Ow.  T9-  Le  dcraicr  dit ,  que  peu  de  jours  aprà ,  dmAt-    '^«■«wgilw  aatoan.  Bév.  47.  S.  Mi.  fmb.  {tt,  4m^ 


Oip.  n-  Le  dernier  dit ,  que  peu  de  jours  aprà ,  JtmAk.  'A^MUarSiiv  Mim.  Vig.  47.  S, 

fmht  j  fut  ctTiDgîce  dan»  le  Biin  .  pir  les  Gard«  de  Thit-  mtm^ 

Un  ap.;!Cn  Auteur  ,  j-ub'ie  yix  Mr.  Muxaturi.  m.r-  (l*)  JIM  CwiiUm»  d'OS  fcs  ^mtJitrjinti  ,  qu'il 

.  ^ue  le  jour  ,  wiiucl  cette  PiioieHc  lut  mik  U  en  prilon  :  publia  ,  fur  YB^tmia  dram,  f»%,.  xf^.  &  J'fl-    A  Htlm- 

ftU.  K»t.  Utji  :  le  «Icrnier  i' Avril.    Kl  il  dit  nu'AïkAU-  jiiM  ,  t6f^.. 

rir étodt  mon  4  l««nu.  yt  Nm.  OMm  ,  ie  i.  d'0>?«-         (>])  Mr.  Rital  ,  dini  b.Diflèrtation  que  j'iidlBBd- 

irr:liMimiqpakjoiirdal'<U««iMd*ZMNtoikRoi.  ddBw.  fait  cette  aiiavMicVeriioa.  «c  iî-<kirHi  g  dit, 
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mourut ,  lors  tfue  "Pitrrt  étoit  déjà  en  Itédie  >  &  it  iwc  Mr  confcquent  contribacr  à  b 
more  dttcenielYiiiodle  par  les  intrigues.   Pour  ce  qui  cft  de  b  part  qu'eurent  à  ce  meur- 
tre les  folhcirations  de  ceux  qui  vouloient  venger  l;i  mort  de  leurs  Farcns  ,  il  n'y  a  rien 
là  non  plus  ,  en  quoi  Trocope  fe  contrcdilc.   11  n'a  fait  que  Tupprimcr,  dans  ton 
vàK  écrire  duniyant  dc7MiiA»v  »  pir  h  cninie  du  reflentiment  de  cetre  Imp&atrice, 
comme  il  k  dé^ie  Int-mèaie ,  un  aante  fecret ,  qui  avoit  concouru  avec  les  inrriciics, 
plus  coniKrib  ,  d»  txamssailAmâlâfjmtht.   La  vérité  du  dernier  tait,  n'empêche  nul- 
îement  que  l'aurrc  ne  foit  auflî  vrai.    Et  il  n'y  a  li  rien  de  furprcnant,  d'un  côté    li  l'on 
pcnfc  au  caraftérc  de  Théodore ,  de  l'autre  ,  li  l'on  confidérc ,  que,  dans  cette  Ambaf- 
fede  de  "Pierre^  eoutci^  j  1  ui  de  fourberies  pcdiriques.   L'Empereur  duppe  écalemenr 
les  deux  Parties ,  avec  It  Iqutllcs  rAmbafladciir  eft  chargé  de  rraitcr  ,  à  l  infu  l'une  de 
l'autre.   Les  menaces  qu'il  lie  ,  de  venger  la  mort  A'Amalafontbe  ,  ne  prouvent  pas  non 
j)Ius,  que  lui,  ou  Iheodore  ,  n'y  euffent  point  trempé.  Ces  fortes  de  comédies  ne  font 
lien  noiin  que  fims  oieimile  dans  les  Cours.  On  peuc  fc  fouvenir  d'une  choll  q  ic  (m^  W"'"*" 
loflï»  AfOBBRr  Sr.  du  MAVRnR»  rtmoigne  avoir  ouï  dire  à  fonPére,au  lujct\lc  Ma-  u*i«w* 
RIE,  Reine  d'Fcnfff,  que  !.i  Reine  d'Angleterre  Emzabktm  fit  mourir.  „  Mr.  de  BeU 
lièvre^  envoie  cxtracvdinairemcnc  en  Angleterre  y  en  appaicnce  pour  <^liritfr  pour  h 
„  vie  de  cette  Reine,  &  il  avoir  une  très-ampie  inftruâioa  à  cette  fin  :  mat»  il  oravoii 
„  une  toute  contraire, de  la  main  du  Roi  Henri  III.  pour  exhorter  la  Kc'mc  Elisiahetb 
„  à  faire  décnpiter  cette  Ennemie  commune  de  leurs  Perlbnncs  &  de  leurs  Royaumes 
„  &L  ".    tnfm  ,  on  dit  contre  'Procoùe,  que  Juftinie»  (n)  all^a  cnfuite  pour  caufc  f«)?im«A^ 
de  la  Guerre  qu'il  cmrepric  contre  ThftJtt ,  le  meurtre  même  ^*AmaUf<mthe    Mais  "* 
dn  il  ne  fivoit  rien  des  ordres  que  Thit^  atoic  dortnez  i  'Pierre ,  ou  bien ,  quoi  qu'a  «"'io'^''* 
fc  fut ,  il  avoif  pris  fcs  mcfurcs  ,  de  concert  avec  elle  ,  de  m.inicrc  que  l'Ambafladeut 
pût  être  défavouc ,  comme  aiant  agi  de  Ibn  chef  auprès  de  Theodat  j  pour  avoir  liai 
cnltHie  de  &  friaindre  du  oiup  qui  auioit  été  ainfi  fait  par  lès  ftœKftioiis  ^-^-i^Uf  .  Q| 
taie  aflcz  que  l'Empereur  ne  dcnwndnir  qifun  piécenc  t  <c  odui^  ànic  tat  des  plus 
4>écîeux  aux  jqoc  du  Public 

ARTICLE  CLXXIV. 

QU£LQJU£S  Traitez,  à  Poccajion  de  f Expédition  en  Afrique,  par  Be'liSAI<> 
R  E  ,  Généraliffim  de  tEmpereter  Ju  s  t  i  n  i  e  n. 

La  même  Anne'b  j^y  dqiuis  J  es  us-Chilist. 

GE'lIMEr  ,  Ci)  environ  trois  ans  avant  celui-ci,  avoit  détrône  (a)  Hilobric  (..'py««. 
Roi  des  Wandales  en  Afrique  ,  &  s'ctoit  emparé  du  Roiaunic  avant  le  tems  ^  ' 
ou  la  Succcflion  Ç»).  lû  devoit  échoir.  Justinien  ,  qui  vcnoit  de  foccéder  à  Justin  J'"^'"'''* 
fon  Oncle,  &  qui  aupoiafant  étoit  lié  d'amitié  avec ///AlSrr/r ,  écrivit  aufli  rôt  à  Gdi- 
mer  ,  pour  lui  repréiêmer  Pinjufike  qu'il  éommettoit ,  &  l'exhorter  à  lailFcr  au  mouis  le 
titre  de  la  Roiautc  au  Roi  légitime  ,  dont  il  n'.iuroic  pas  long  tcms  à  attendre  la  mort; 
Kielimer  rcnvuia  les  /^mbaflàdcurs  ,  fans  vouloir  rien  accorcur  ,  &  oc  fie  que  leflènec 
plus  étroitement  HUdnie.  L'Empereur  lui  dépêcha  une  autre  Aoibdklâde,  &  iê  conten-  ' 
ta  de  lui  demander  ,  par  une  nouvelle  Lettre  ,  qu'il  envoiât  à  Conjfantinofle  le  Roi 
Prifoonicr  ,  &  (3  j  deux  de  fcs  Parcns ,  détenus  avec  lui  j  menaçant,  que,  s'il  rcftifoic 
une  cholè  comme  celle-là  ,  qui  ne  diminuoit  en  rien  l'autorité  ni  la  Dignité  dont  il  s'é- 
Cokorà ea  ppftfliop  ,  M  H  «Jédarcroit  la  Guerre»  cequ'il  pounoit  faire  très  jufîcment,  • 
Ht  fane  domer  aucune  atteinie  aux  (4.)  Traitez.  wÊmer  n'eut  pas  plus  d'égard  à 
cette  demande,  qu'à  la  première ,  &c  "fit  valoir  le  confentemcnt  de  la  Nation  ,  qui  avait 
dcpofc  Htlderic.  (b)   'Jujtnuen  alors  irrité  au  dernier  pomt ,  réloluc  de  terminer  au  M)  ML 
^ucôt  la  Guerre  où  il  étoit  avec  ks  Terfes ,  &  de  tourner  lès  armes  vam^^Afrique  t  ^  »h 
9Bà  fHi'iaa  jefem  Cf>      Ev^ue      ^IQrim. ,  perfimiie  n'appconvâc  cette  mtic- 

*   '  '  pri-' 

A«T.  CLXXIV.  (i)  Ou  alimir.  Il  cft  »ppc'.lc  GtU/mer,     quilifioit  X'AchilU  dfj  rtiMes.   Auit  U  pnïmiéiT  AmUr. 
dam  nue  pente  CliRiaiquc  ,  pibliéc  p»r  '.e  P.  Rh^akt  ,     fidc  ,  Gtlimtr  lui  ivoit  fait  crcïci  les  )cux.    Peu  lic  \cm;  a- 
tofint.  VmUêl.        1 1«.  bk  (Mifma ,  im  une  Let-     piè*  auc  BHi/ùn  fut  eoiré  en  jlfrifu  ,  ce  Roi  barbare  fit 
tt>#aûWftM  , *jg*g »  y*  e»'.^*''  «pwial**.  fcwu»  te  jBlrei  Pâttn»  ou  Ami* 

«M  A nMrék oriBMT.  f^utiS:  saoàrit.  pmmm ,  n»iA  rw.t.  lb».  i. c^^  17. 

(s)  Mfta  mUirk ,  comaM  imÊLÛm  rAloé  de*  phi  (4)  A  ccki  mti  tu  firitMce  CuiMue,  roiitMrMM 

I>rechct  De&vmkni  de  Gikhiic  .  fito  ttaàK  àt  Snùtf'  l'avoM  t«  ci-MIui',  tu  PAurfe  47f.  tt  ttarniM  vfK 

bmytt  ce  Roi  >roit  établi.    Voies  GkoTinf ,  DrM  it  U  Husimc  ,  en  4;9. 

Ow^T»  o>  iria  ftix  ,  Liv.  II.  C:Jap.  7.  J.  i^.  {f)  Piocoi-l  ne  nomme  pa=  cr!  Evinue,  Icquc!  ,  dit-i!, 

«                   ■  Huantr  y.  l^tgn  ,  Nercux  i'UiUi-  iffuta  .  que  Diiv  lut  avoit  orJonr.r  en  kingc  d'aller  trou-  ' 

«fP^  Ominéu      VicTot  A  DouH  ra  fErapcrear ,  81  de  lui  reptcU-utc: ,  ^ju  ;l  avoit  tort  de  ba- 

m ,  mmf^  U  «tsK  gaai  Ofiane .  u  Uca  ^h'm  m  hteu  i  caocpreiidre  Cm  Expéditioo  couuc  un  T/:aa ,  qni 

T0M.II.  X  . 
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pri  fc ,  &  que  tout  k  monde  en  appréhendât  les  fuites  les  plus  ficheufcs.  Âiant  donc 
rappelle  d'Orient  le  fameux  Beiifatre,  il  fit  de  grands  préparatifs.  Pendant  que  Beti^ 
faire  fc  difpofoif  à  palfcr  en  Âfrique  avec  une  pmflantc  1- lotte  ,  ( c)  un  Africain  ,  nom- 
■  **  œé  PuDtNTius  ,  engagea  ceux  de  TaiPOLi  à  fc  révolter  de  robciOancc  de  Gt'ui- 
MBK. ,  &  fie  offrir  a  Jujininn  de  hii  livrer  cette  Ville  &  toute  la  Province,  pourvû  qu'il 
hii  cnvoUc  «idqiie  peu  de  Troupes  y  moicnnant  quoi  il  efperoit  de  l'en  rendre  maitre 
(jjKM/iifr-  aifémem.  L*Ein|wnciir  n'eut  garde  de  xejctter  la  propoiltion  j  «c  la  chofe  réuflit  {d )  i/i- 

^.M).  S'i  --Im  h  AiZîiM  T^f  TK  tT<X«;<'«» ^  riB<î'»n  (@-  "itri   Uiij.Aa;/  x-rrl'n.'^i'     î3-t/i4*<  T» 

ri»  T»  tjci,  9}  B«<riA<T  •r;«<rtirotit<j«  &c.    Gelimer  voulut  d'abord  le  venger  dc'Pu^ 

dmtius  :  mais  un  nouvel  accident  l'en  cmf>ccha.  U  avoic  éubli  un  Getb  ,  nomme  (  .0- 
PAS,  pour  Gouverneur  dcSardai^e^  le  croiant  fort  aflefticmnc  à  Ibn  fcrvicc.  Cet  liom- 
me  ambitieux  &  entreprenant  ,  chercha  non  ilulc  n-.cnr  à  fc  difpenfcr  d'cnvoicr  à  0>/f-> 
mer  les  tributs  qu'il  devoic  lui  fournir  ,  mais  encore  voulut  fc  rendre  Souverain  de  l'IIe^ 
.  Qpand  il  fût ,  que  JuJUnim  lé  préparoit  i  fondre  (îir  YJftiqtey  3  lut  écrivit  :  ,«  Qirïl 
scfoit  Ib'if^raitdc  robéilThncc  de  Gtlimer  ,  non  par  un  cfprit  de  perfidie,  ni  pour 
s,  aucijn  mauvais  traitement  qu'il  eut  rc^u  de  l'on  Maitre  ,  mai:»  pour  ne  pas  donner  Ucu 

de  aniie  qu'il  eut  aucune  part  aux  cniautez  queG^/rMwrexerçoic  envers 
yt  ks  Sujets  :  Qu'il  aimoit  mieux  obfiir  à  im  Ëmpcrcur  équioble  »  qi^  un  Tyftui  t 
„  Qi'ainlî  il  prioit  Juftinieuéc:  le  recevoir  (bus  (à  proteâion  ,  &  de  Iiiî  envoier  un  (è^' 
;  cours  fufTîunt  ,  pour  fe  défendre  ".    L'Empereur  lui  dcpccha  aiinî-tot  Eulogtus  ,  a- 

ycc  fa  Rcponfc  ,  par  laquelle  ,  après  avoir  b^ucoup  loue  le  parti  qu'il  prcnoit ,  il  s'en». 
I^pii.    g^^ca  à  lut  envoxr  des  Troupes  ,  avec  un  bon  Général,  (f)   Hu^un^i'eu  t«  f^ccn^o- 

xAj  rà,  «Met  ^vM/h^^eô"*! ,  «ç"*  ftCrTa  JsiffxsAo»  /utJif         B»»j(A«»  ^ufiCîiiaj.    Quand  A «- 
logius  fut  arrivé  en  Sardatgne  ,  il  trouva  GWdJ  ,  qui  avoit  pris  le  titre  de  Roi ,  &  les 
majpmies  de  la  Dignité  Roule.  .Ce  nouveau  Roi  aunt  lu  la  Leitte  dc^  l'Empereur ,  ré<. 
{xmott ,  Qu'il  reoevroir  avec  plaifir  les  Troupes  que  Jujimim  hn  envoierait  pour  le  lï- 
courir  ,  mais  qu'à  l'égard  d'un  Chef  pour  commander  ces  Troupes  ,  il  n'en  ctoit  p.is' 
beibio.  (6^   tt  il  renvoia  ainli  Eulogtus  ,  avec  une  Lettre  pour  l'Empereur  ,  où  il  di- 
iOvrou^ft,  foie  ta  mêmechûlè.   Dans  l'Année  o\x  nous  fômmcs^  fiépl/k^e  (f)  fie  voile  avec  iâ 
c^^tu   Flotte  t  environ  le  Solftioe  d'Eté  &  n'arriva  en  ytfrique  que  trois  mois  après.   Le  fuc- 
9t  ai.         de  «etee  Eaçédtdon  fut  le  plus  heureux  du  monde,  comme  nous  le  verrons  plus  bas. , 

•  .  *  * 

ART  I  C  L  Ë   CLXXV.  .  ' 

Traite*-  entre  /Ir/  B  o  u  r  g  u  i  g  n  o  n  s  ,  J'un  coté  ,      de  l'autre  Ch  1 1* 
DfifiERT,  Roi  de  Paris>  ClothairEj  Rot  de  SoissoMS,  > 
THBODBBSRT  ,  Jtol  ifAUSTRASIB, 

Anme'b  ^34.  depuis  J  ES  u  s-CuB.  I  s  T.   .  :  .  ; 

• .  ' .  j 

(m)t}r,[.jt  °"  '^^'^^^■^       nvnnt  celui-ci ,  il  y  (a)  avoit  eu  ,  entre  Godemar.  ,  Roi  de 

Xi»..!.!!!.  Bourgogne  ,  &  trois  des  (i)  Rois  de  Fr.ance,  une  Guerre  ,  où  Qz)  Clo- 

ui.cjp  6.  ^       d'Orléans  ,  fur  tm    Environ  dix  ans  smrès  ,  CHrLDBBBiLT  ,  Rol-de 

(t)Gnt.  j'  Taris ,  (i)  flc  Ci.othai«.b  ,  Roi  de  Soissons  ,  vooiaieiic  Me  de  nàineaiux  cflbnt ^ 
oÎ''m!^'  PO"""  s'emparer  de  cous  les  Etats  des  Bourgvigmns.  ■  Tkier.r.i  ,  Roi  d'AusTB.Asie ,  à 
'    qui  ils  propofércnt  d'entrer  dans  leur  Ligue  ,  le  rcfufa.  Cela  déplut  t>eaucoup  aux  Fran- 
£tis  qui  étoicnt  fous  fa  domination.   Ils  en  vmrcnt  juiqu'à  lui  déclarer ,  que  ,  s'il  ne 
vouloit  pas  fe  joindre  à  fcs  Frères  ,  ils  l'abandonneroient ,  &  fe  rangeroient  fous  les  ^ 
tcndarrs  des  autres  Rois.    Tbierri,  qui  comprit  que  c'étoit  rcfpcrancc  du  butin  qui  leur 
'  '  ikilbit  iouhaitcr  avec  tant  d'ardeur  d'avoir  part  à  cette  Expédition ,  chercha  à  les  appaw 
fir  j  en  leur  en  pcopoGuic  une  aune  encore  plus  Incniive  pour  eux.  Il  Agit  méconiciifr 

dea 


f^recunit  In  OMiinr  /4H|W.  Il  >)o 
mncnaii  à  Jafiàm  de  fiffiftia' .  8c  de 

OH  XtaMilc  ce  Tyran,  htnont.  di  Snillt 
(^WjSc  Victor  m  Tumints  ,  nh  jMfr.  r 

lutrement.   l'.i  «iii'cnt  ,  que  iMm  ,  t»équc  de  iUftê  ,  qui  tec  tout  ici  gem.    l'uocon  ,  ubi  fupr.  Csf.  a+. 
aroit  l'oulfcrt  le  niAiiyte  ibui  Huntitc  ,  apparut  en  fcm^         Ait.  CLXXV.  (i)  CUJtmir  ,  CilMn  ,  8c  CUUuItt^ 

à  Jupimu»,  k  l'exborta  à  fàte  U  guerre  aux  ffmitfri.  Pko-  lûmet  par  la  Reine  CittiUt ,  leiu  Mérc.  Ihàrri,  i]«e  Ct*< 

ea»»  «É  M  riM         de  foi .  Pcut  itie  que  l'Ev&jue  re-  vu  avoit  «m  d'an*  MH Femme ,  a'eotn  point  dant  cette  14- 

m  d^Mnt  «t  que  IMmi  loi  ctoit  apparu  eo  fonge  ,  6c  lui  eue ,  mm  oIw  «m  dut  ecUe  de  la  Cocne  fiiivtatc. 


ajoeia  ,  que  Diiu  rentes. 

le  rendre  maitre         (6)  Il  ne  iouit  pu  long  tem»  de  A  SMvenineté.  7ks^ 

!<!niilt,  (pig.  7j6.  tJ.  x.m  ,  Frrre  6c  Gtlimrr  ,  f  r  une  iWcrnte  en      J*»»f  «  iCi»» 

(^IfJSc  Victor  m  Txnj»»!  ,  ni»  jMfr.  racontent  !j  choie  couvrj  i'Ile  ,  jptcs  .ivcvir  tiit  pjiTrr  m  ù'.  àc  i  Kpeé'AldKaa' 


«t  que  Ittus  lui  ctoit  apparu  eo  longe  ,  te  lui    gue ,  oma  oint  OM  i 
avoit  donn^  ,  de  U  pnrt  de  Km  ,  «wdie  d'ilkr  trouver  Jf/'-         (»}  V«leB  MAUm  Am»j'._Q«Wlie.  t^-        a  MJ,'- 

c  lui  liïte  les  eiliurtitiont  &c  la  proir.cire  ,  dunt     AmVHM.  Uk  L  -■  — -  - 


Itmn  ,  fi.  de  lui  liïte  les  eiliurtitiont  &c  la  proir.cire  ,  dunt     AMAHUM,  Uk  L  |<||> 

H  1*1(11.  Aioii  011  ««lOcUietoh  ki  deux  aHntiMU  àSi- 


I 
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des  jiuvergvats  ;  il  dit ,  qu'il  vouloit  marcher  conrr'cux ,  pour  les  châtier  :  Que  leur 
pnis  étoic  riche  ,  &  qu'il  y  auroit  de  bonnes  captures  à  fiiirc  ,  en  or ,  en  argent ,  en 
h(Ll.ivcs  ,  en  vctcmi-ns  :  Qiril  biiïcroic  tout  au  pillage  des  Fravçtis  qui  le  fuivroicnc  % 
&  qui  ne  ocnlèroicnt  plus  à  aller  joindre  fc^  Frères  ,  contre  ks  Bourguiinmsi  Les 
-      .   »  j_  -  Il  ^  pendant  que  Tlbierri  «oit  occupé 


FriMÇ9is  le  bilRrenc  gagner  à  de  telles  promcflcs  \ 

à  cette  Guerre,  où  il  truu- ['îi:'  de  [cfilbncc  qu'i 


vrgp- 

ci» 


il  ne  croioit ,  ChiUehfrt  &:  Clothtikt 
entrèrent  en  Bourgogne.  Cette  Cucrrc  dura  environ  deux  ans ,  &  fut  fatale  à  GoJe^ 
mar.  7/&/>rr/ vint  à  mourir  dans  cet  intervalle  s  &  The'oukukrt  ,  fan  Filt,  qui  lui 
fucccda ,  (?)  joignit  â  fcs  Oncles  *  pour  achever  la  oonquécc  du  Roiaiiine  de  Btur- 
gogne.  Qielqucs  efforts  quVâc  fett  GtéemâTi  pomt  fc  remertre  fin*  pié ,  il  rnccomba 
cnlin  ,  &  fut  pris  dans  un  Combat.  On  le  fcnlcïllia  dans  un  CiiArcju  ,  ou  ,  comme 
d'autres  (4)  dil'cnt,  il  fc  fauva.    Tout  ce  qui  refloit  de  l'ancicD  Roiaume  de  Bouri 

5 ne  I  fe  fournit  aux  Rois  Vainqueurs  -,  à  condition  que  ks  B^mrgi^mns  ferviroienc 
'ranfois  dans  leurs  Guerre^  ,  &  qu'ils  leur  paieroieiic  un  certain  TribuL   Mais  d'autre 
côté ,  ils  ftipulércnt  apparemment ,  qu'on  leur  laidèroit  le  privilège  de  vivre  fclon  leur 
Loi  Nation_lc ,  appcllce  la  Loi  Gambette.    11  cft  certain  au  moins  qu'ils  en  confcrvércnt 
l'ud^,  julqu'au  r^e  de  (jO  Ijomïs  le  Débonnaire,  (c)   Clothacarius  vrr0,  CrChil- (()oi^ii 
dcbcrtus ,  m  Burgondiam  iSr^gimt ,  AugM^odunumque  otfidentes  ,  cmffsm  ,  fiigatt 

GodoniarOjBurgundiam  ofrff/ï/irflrifBf  Ç^d)  Hœ  Confule  f 'P«i«//>r<?  Juniore  ]  MM»*». 

^fj  Francorum  ,  CiiiLL)EBbR.Ti;s  ,  Chlotarius  ,  <^  T iif.udebi;r.tus  ,  burgun-  ^t^' 
diam  obtinuerunt  y  &  fu^éOë  Godamaio  Rige,  r^gnum  ipfius  diviferttnt .  .  .  .  Çe)  Me  Tom.  1'. 
T*  St  ,  Tifitam  BtifyvCftiHm  Tt  rSt  vt/meats  îx^o»*   19  ftïxx  mimons  ,  t  /m  ^gj^; 

aierSt  kfxiirra,  it  t\  rPif  ixt'm  ^Hfîm  HMâûfftmt,  h  (pvAoxf  tT^^or    a.vTUf  H  tu 


f      (t)  rrmt 

JUtwU»t  De  m 


llMiciy  R  qiaiimft  de  Bêvgigne  »  aprâ$  «voir  fuhOfié  près  de  œoc  am. 


«iWto.  Les  trois  Rois  de  fi^NKir  panèrent  entr'cux  ces  EtattoMiqttis:  AinC  finie  c. 


ARTICLE  CLXXVl. 

Traitb*  de  €mpofitioa  m/t»  Gb'lxker  ,  Rd  des  VakdalIS  dt 

Ai  Kl  Q.U  s»  &  Paras,  Commandant  dm  Ctifs  de  T\m^i 
de  tEn^eur  Justinien. 

"La  même  Akmb*x  534.  dtpmi  jBeQ<-CHR.s«t. 


A  Cucrre  de  JustiMiBir  contre  Ça)  Gk'i.imer.  ,  Roi  de»  Vamoalb»  efi  jffri^ 

que  ,  eut  ,  par  la  valeur  &  l'habileté  de  Bélifàire  ,  qui  fut  charge  de  cette  Expé- 
dition ,  un  fucccs  aufli  promt ,  qu'il  étoit  peu  à  attendre,  (è)  Ce  grand  Général  aiant 
fait  dcAxnte  en  jlfrique  ,  prit  d'abord  Carthage  ,  qui  lui  ouvrit  fcs  Fortes  fans  aixiine 
réfiftance  y  déBt  Gélimer  en  bataille  rangée  »  &  le  réduifit  à  fe  retrancher  fur  une  Mon- 
tagne aux  frontières  de  Numidie  ,  habitée  par  des  Maures ,  &  nommée  Tapftua  ,  qui 
étoit  toute  bordée  de  rochers  ,  &:  prcfque  iiiacccfliblc.  Comme  l'hiver  ne  perracttoit 
pas  d'en  tenter  k  liégc  •  &  que  d'ailleurs  Béi/JUreiitaioit  ùl  prâimce  oéceflàire  à  Car- 
tJb^e  i  ilib  comeiilB  de  fûte  bloquer  me  CO  ViblBiiie  au  piéde  la  Monugne,  par 

un 


tur  l'Anoetf 
prccédco- 
te. 

{t)frt€*ft. 
Oc  BcU. 
Vino.  iM. 
l  C*ff  16- 


(3)  Ct.L  rirol-  p-.r  U  ChrodqilcdcMirfwt  ri-, 
m  il  cft  pu<c  ac  IhtUthtrt ,  comme  iliMt  n  ftprut  «hi  Koi- 
Mmde  SMnifw.  On  a  aulC  une  M^Ue  de  ce  Roi . 
fitppfc  1  CMlMT  fur  sùm  ,  qui  étoit  àe%  Etati  de 

f^f.  81.  EX  fAmjl.  Enfin ,  liitMm  ,  aaffi-bkn  que 
f«  dêiu  Oncle»,  cmoij,  quelques  mnén  après  ,  des  Trou- 
pe» deSmr^iuriîisii .  lu  iccours  de  WiTiBn  ,  Rot  dcf  OJitt- 

rh4  ,  comme  le  tcmoigne  Pcocori  ,  Dt  littf.  Ouib.  Uh. 
Ca^  1}  Se  ttfw  11.  Of.  ta. 

(4)  Ponroa  HcoTiaua  ,  titmm  — ^ml.  Uk  I.  p^à. 
«.  }.  dit ,  qoe  Gndnwr  le  Cmn  «I  ^|at ,  Oot  fcf 
fÊlêt ,  aà  il  moarot.  NicoList  Vioitita,  ibr.  Bmfm»^ 
éùm.  Ckrm.  pag.  >1.  y  *)ouie  ,  que  ,  pnnr  gnait  f^- 
teek  ,  Otitmir  piOa  en  Afrùpit  cixi  !cs  /f'^n^^j/fj.  I  .;  Pi^. 
fidcM  FaUCHtT ,  dim  fa  Auifmitrt.  o-  Hifi.  UMiUifit ,  Lir. 
in.  Chip,  f .  «fanée  b  mtmt  choie.  Mail  aucun  de  cet 
llntonetn'eB  indique  pouf  gitint  quelque  Auteor  Ancien, 
cm  appaiepuncnt  par  coojeâuie ,  qu'ils  ont  linli  déterml> 
■éki  neux  eè  le  RoideBtaixiifM  t'enfîiit,  fur  ce  queCat- 
•Oiai  A  Tmrs  dit  fimpicmcn:  ,  q-js  GoJrmar  far  fn;j  fui' 
IHi  Adon,  Evéquc  de  Kfrni»»  ,  q.ii  \:70i:  tun^  'c  Nruvir:- 
ae  Siévle  ,  dit ,  que  kl  fnmftis  poaifuÎTireat  Cm^mut,  tH 

Ton.  IL 


i  Jcrrnt  FruW  ,  in^/fM  /^m^'  .  OotlldiMia  f^fimêj 
autrimnt.   Vig.  170.  £i.  Sa/SI.  If^. 

(r)  Cil*imltpH]eJJ«i«d'A*D*ABD,  AichertaKde 
Um  i  adMi  t  Lovît  k  OUmmén ,  aJhmfiu  Lc|giiiCvb- 
oon«ai  ,  ^  imfU  mtimh»  §««  p*r  mm  {««a/w ,  Tom.  Ii 
f»l.  107,  (ciêqq.  Ed.  Babw.  Voici  J*quis  Gooefioi  , 
TrtStgtm.  Im  Coo.  Thiodos.  Cip.  7.  fie  Mr.  l'AbM  Duaoï. 
Hiji.  Oit.  Jt  I*  i'nurtlm  friuifif»  .  Litr.  VI.  Chip.  f. 

Aar.  CLXXVl.  (1)  Ville  incleone  ,  dit  Paocera  .  t- 
tÊftm  fn^H  1  ceific  Grotius  traduit .  /Mmi— WÉW.  B 
•  Ift  araiRmmeni  mifutTt  /uAiit,  fw  /«i*r  dir  wim,  U 
Inrait  Km  de  iâvoir  ,  lî  c'cft  par  conjeâurc  ,  on  ill  af  oit 
linli  tmtfc  daiu  quelque  Minulcrit.  J'en  doute  tort.  El 
en  ceru-la  ,  m^rx  iti'if  fimificroit  plutôt  ,  mmtBmi  >*• 
minii  ,  <^*ti  ii*ffi  ftrra  céleire.  Mais  ceii  même  ne  couvicn- 
dtoit  p»  i  pull  qu'une  t'iiU  nntititm ,  pu  ion  incleDoctc  lèu- 
le  a  queii|iie  nom.  Pour  ce  quicit  de  dite,  que  11  ViiJe 
d'afoit  aactu  nom  ,  par  lequel  on  la  deûgait ,  qucJc  appa^ 
BBOca  t  Om  ac  peut  le  p.u1cr  de  nom  poui  Ici  oKHodrea  Vil» 
llgiet.  Kl  me  ville  rcn-t-elle  ancienne  ,  lini  avoir  janait 
re^  aucun  nom  ?  Elle  luroi;  lu  moias  celui  de  U  Moot^ 
griL-  ,  la  pic  de  lat^uclic  elle  eto'.c  fuut-e.  Le  dernier  Traduc 
Xtnu,  M«l.Tait  ,  a  rendu  f*Wi>n  >  dont  tilMi«f  iw Je  Oi' 

mm 
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HISTOIRE  DES 


un  de  fes  Officiers  ,  nommé  Far, as,  HéruU  de  nation.  Celui-ci,  après  avoir  dcmea. 
ré  long  tem  en  repos ,  voulut  monter ,  6t  fbrccrie  pafTagc  -,  mais  il  fut  rcpouflë  vkoo. 

rculèmcnt ,  dcforte  qu'il  ne  vit  plus  d'autre  parti  que  de  prendre  les  Ennemis  par  fami- 
ne. L'cxpcdicnt  étoïc  infaillible.  Paras  comprit  bien-tôt,  que  les  Vandales  manquoicnt 
de  toutes  les  chofes  néccdaircs  à  la  Vie.  H  foinc  alors  à  Gélimer  ,  pour  l'exhorter  â 
fc  rendre ,  &  lui  en  propofa  les  conditions  ,  comme  aianc  entendu  dire  que  Juftmie» 
étoit  difpofé  à  les  lui  accorder  ■,  favoir  ,  „  qu'A  fcroit  fcit  Sénateur  de  Cenfiantinoplty 
„  &  Patricien  :  Qiic  l'Enipcrcur  lui  (Juimcroit  des  Terres  -impies  Se  bur.nes  ,  avec  de 
„  groflès  ibmmes  d'argent  :  &  que  Beiifaire  lui  donncroit  la  parole  pour  la  ratilîcation 
W  tnMf*.  )i  &  la^rMïric  de  toutes  ces  promellcs     (r)    KxJ  unt  xiyàn  'luî-inxrà  Saai\Û  /8»- 

9itfât  Ti  cdjAfW  iMS'fytâTcu  ,  virra.  toZta  itrtiQ'aî  cti  ,   nrtrus  t'ifirrcu    Le  Roi  des 

Vandales  ne  put  fe  rélaudre  encore  à  accepter  les  propoTicions.  U  iè  plaraioit  de  l'in^ 
jufticc  de  Jujitnifn ,  &  finit  fa  réponl'e ,  que  les  larmes  &  Pabbattetnent  de  fen  elprit 

abrégèrent ,  en  priant  Paras  de  lui  cnvoicr  un  Lut ,  un  'Pain  ,  Se  une  Epon^^c.  Le  por. 
teur  expliqua  cette  demande  1  où  Foras  ne  comprcnoit  rien}  quoi  que  l'article  du  Tain 
fiAt  aiiS  à  entendre.  Celmer  n'avoît  point  vu  oe  (x)  Fab  depuis  qu'il  éioic  fur  cette 
montagne.  I!  .-ivoit  bcfoin  d'Epongc  ,  pour  guérir  une  tlUMar  qui  lui  étoit  venue  fur 
PeeiL  11  jouoit  bien  du  Ludi  :  il  vouloit  )ouer  fur  cet  inftrnment ,  une  Chanfbn  lugu- 
bre qu'il  avoit  compofée  fur  fon  trifle  état.  Paras  ,  touché  de  compafTinn  ,  lui  cnvoia 
tout  ce  qu'il  deaundoic.»  4c  continua  de  plus  belle  à  ^rder  les  avenues  de  la  Montagne. 
EniSn ,  après  trois  maii  de  Uocus ,  Ac  comme  nûTer  friiilbît ,  Gél'mer  perdant  toute 
cfpérancc  ,  &  touché  fur-tout  de  la  vuë  de  ce  que  la  faim  avoit  fait  faire  à  deux  Enfans, 
dont  l'un  étoit        fon  Neveu  \  écrivit  en  ces  termes  à  Paras  ,  s'il  en  faut  croire  Pro- 

(i:f-U[ufr.  coPE  :  (d)  '  "Ei  rm  T«Ti!;n;;it)te  vétTrort  t1  fwà.  xeLfTtnveuri  À'irnourrMi;  lotu  ? 

^f-        vflârty  cùiTÙ  i3iC«Mo/ii»«f ,  tmStw  ïii  tw*      tut  KfuÇt  iTreu  ,  i  fi\riig%  tifA.  tltrixât 
y«j  lit  n  «A  ^u/aChAÎi  ,  "it  Sn  k\rflia<u  ?xiç-ft  ^afnu.    »  >^  il  krtrrdi^  «yurtMi 
Til)Q  f  vit  itfOf  "duù  TiTf>»^fH!i  ^V7^<ta;^»!r*    iM.'  "i-^)fta.i  ctvTixa.       nxXx  ,  st>)  di  aù- 
tÇ  ^yuid'M  ttiui.    o-XtH  nu  TM  T*  ♦ly*  A*C«A"  >  *i'*J'«JCle3'«U  BlAxrâpMf  iSewiAé»  -Kién- 
«w  «iftomt,  %Mt,  fiM  «rat-y^©-  xrmii^a.    iy»  >V  >  «■T«<î'*»  ^,  '^'f'  ^oîifTe ,  J- 

fumnii  Ti  ia!,  fyviiç;.î,  xal  ^y/ytreTs  TViit ,  1^  E*»SÎ?\m,  'icrci  '^■/i  ru~T  ItrxôSx  tlti.    „  Si 
jamais  pcrlbnnc  ,  après  s'être  roidi  contre  l'advcrfité,  a  changé  de  fentiment ,  je  vous 
m  prie ,  mavc  Paras  ,  de  croire  que  c'en  à  moi  que  cela  arrive.  Je  fuis  entré  dans  vo* 
„  tre  avis  ,  &  je  m'y  lange  ùm  plus  tarder.  £n  vain  léfiAetois-je  i  la  Fortune ,  9c 
„  lutterois  je  opinidtrcfflenr  conrrric»  Deftinées  :  je  fuis  prtt  k  les  finvre ,  par  tout  oik 
„  elles  m'appc'fcnr.    Faites  en  forte  feulement ,  que  Délifaire  me  fbit  garant  de  tout  ce 
que  vous  m'avez  promis  que  l'Empereur  fcroit  â  mon  égard  :  aufli-tot  que  vous  m'au- 
„  rcz  donné  parole  »  je  me  fendnù ,  avec  met  Pkrcns ,  &  tous  les  Vm»iaks ,  qui  (ont 
^  ici  ".   Paras  aiaiit  reçu  cette  Lettre  ,  donna  ama  à  Béiijaire  de  tout  ce  qui  s'était 
,  palTé ,  le  priant  de  lui  envoler  au  plutôt  fcs  ordresL   Bélifaire  ,  qui  (ôuhaitoit  palTîonf- 
xnent  d'avoir  en  fa  puiifancc  le  Roi  des  Vandulcs  ,  pour  en  orner  fon  triomphe  ,  dc- 
pédia  inccflàmment  Cyfrtm ,  un  des  Chefs  des  {\)  Cmfederez. ,  avec  quelques  autres, 
pour  aller  de    part  s'enga";er  avec  ferment  à  Gélimer ,  que  ni  lui ,  ni  les  liens,  nVnf- 
roicnt  rien  à  craindre  pour  leur  vie  {  qu'il  fcroit  traité  honorablement  par  l'Empereur, 

f.)pw«f».&  qu'il  ne  manqueroit  de  ncn  :  {e)   K«i  Ktwrjwrô» ,  *(>J'i/!4tÇ/'  ôjjjwr*  ,  U  nainni** 
Mi     fxtAiu»  ii'nu  ft»  «Mw  Twi'»  \y^\aâjfi%^'    Se?"**      ««twî  f*«ç^M«  ,  <n»ry{puts  F** 

C^&iMralorsfc  tendit,  <c  alla  i  Ckrfih|Sir  avec  ka  DépuBOE.  qmavuent  juré  le  Traité 
(/)  tiu.  decompofirion.  H  lut  bioHte  apcèi  conduic  i  Cm^mtinafk  ,  (/)  en 
Op.  >.  ^ij^  triom- 


diif  ai  VMM  jwlkb .  ««  MAaw ,  fil  MMt  tloll  le 
Mm  èt  h  var.  It  cdb  tft  hautmf  fin  «niftmblible. 

Je  conjeAure  ,  qoc  ttfL  k  ISmimntnm  MtiUmm  ,  dont 
paie  Ahmiih  Makcellih,  Lib.  XXIX.  Cip.  f.  f»t.6if. 
H  k  CiflrllMm  MtMmmm  ,  qai  fe  trouf  e  dins  h  N»ri«  dci 
Prorinccs  tt.  \'u,ni'AfTiifMt ,  romme  (ï:uc  ditii  la  ilturi- 
tmm  C^mnft.  Li  pôfuion  convicm .  puis  que  cette  Mm- 
cifae  k  h  lltiwMff.  tat4M  m<me  <|ue  le$  C»- 
•(•HOTt  mil ,  Be  im  Mvnftr,  tel  la  Notice .  I*- 
mmm  ,  mr  MtMuwn.  U  fmte  itoh  litïe  i  le  gltflçr  i 
dnMHM  (Mi  ^'00  voit  une  autre  Ui£mi  iim  la  Bjtjieiat. 
Antaciui  Mii'ummfii  [Epifcopus].    Pa^.  150-  JhiinMtt. 

(:)  Loi  .M4«rf)  n'i'fnîrn;  m  Pim  ,  ni  Vin  ,  î.'  ■.  ,.■M,r•^t 
d'aiÙieim  d'uiit  tninicrc  toit  Jure  !t  fort  fiurage.  Lc>  J'*»- 
Ariw  aa  contraire  avaient  degcnaé  eniâciBCat  dc  IVockow 
faflii  ilé  de  leur  Nitioa ,  àcpuii  qu'ib  l'énim  wilwimit- 
«md'^MfM.  Ibs'AiriemtdouicKttlWlRathTkUl, 
M  Uw,  fcltnm  faite  dcdOcaatlkVfc.  VatePj» 


(})  L'iuBc ,  FQ*  d'âne  Femme  M«ar»,  qui  bifiiit  ciira 
Toui  la  ceoiire  un  petit  Glteau ,  ^ît  de  Blé  broie  ,  à  la  ma» 
nirre  du  p«ii.  Ca  Jeu»  F.ntn.n  ,  deiroram  de»  yeux  !• 
Gltciu  ,  accnjoicm  chacun  t  s'en  Lila  le  premiei.  l.c  i^K^ 
dtSt  ,  p'ijs  iinpitieat  ou  plus  kibùc ,  ic  pnt  encore  tout  brii. 
liQli  ic  tout  plein  de  ceadre ,  Se  le  mit  dans  là  bouche.  Le 
oetit  hijmri  lui  £uiu  aux  clicveuK  >  Se  à  toKC  de  coupi  , 
m  fitJbitirdafoiiddagaficrhMgRMHftdt  àto*"»- 

(4.)  ••Jlfrâ ,  Vœiammm.  PMCori  expUqw  dfleany 
ce  i^ue  l'on  cntcodoic  alors  piir  ces  CtnfiJim. ,  ou  ASIin.. 
Ancicuncmnit  ,  dit-il  ,  c'ctoieot  rculèmcnt  ceux  d'cmrc  ict 
Pruplf!  li.iThirci  ,  r^iii  avoirm  truite  a»ec  to  tMOtiiu  ,  8c 
.:1jc,v  i.'o.  cj.x  Ili  un  f\c  t;'.,il .  &iit  iToir «e  Tain- 
c-js  ,  m  reduiti  es  iiijetnoa.  AUu  aujourd'imi  ïi  eft  perioi* 
t  ^oi  It  «wu  de  fwdi»  ae  tiin.  Bt  ML  *M  Lk.  I. 
Ckp.  II.  M, 

Cr)  Avec  h  Reine  (a  F«nw.  i  e>  fBdk  JkMl  M«- 

LALA ,  chttA.  Parc  II.  ^  M*.  Càèm/hmat,  dHia>: 
CM  Mbc  Ammr  ftito. 


ANCIENS    TRAITEZ.  Part.  IL  itfj 

(6)  triomphe,  «c  obligé  de  Icprofterner  àsMxatJt^itùe».  L'Empereur,  «c  Vrodore  lâ 
Fcmnx  ,  donnèrent  beaucoup  d'argent  aux  Filles  q'Hilderic  ,  &  à  tous  ceux  qui  é- 
toicnt  des  ddcendansdc  V alf.ntinien.  On  aflîgna  à  Celimer  d'aflcz  bonnes  rcrrcs 
dans  U  GaUtu ,  pour  y  vivre  avec  lès  [>arca&  Mais  il  ne  fiit  point  revêtu  de  la  digoi- 
téde  P^M»»  à  caille  quTil ne  voulût  pas  icnonoer  à  VArimufiHt, 

ARTICLE  CLXXVII. 

Traite'  entxf  Jabdas,  Roi  des  Maures  du  Mm  Aurafc ,  ^ 
Altbias»  CnmumiâHt  ii  U  fm  ii  Justinibn  itau  Us 
Brfx  d(r  NuifiDXB. 

.  La  même  Ahmb'b  5^34.  depuis  Jesoi-Ch&zst. 

LA  conquête  rapide  du  Roiamne  des  Vûadêltt ,  ne  feddk  pas  JosTtKiiM  poiA* 
blc  poflcflcur  de  ce  qu'A  avoit  âquis  en  Afrique.   Il  fallut  après  cela  foutenûr 

une  nouvelle  Guerre  contre  les  Maurk  s  ,  qui  aura  pluficurs  années,  (a)  Ces  Peii- ^^JJ^' 
pks»  qui  de  la  Mauritanie  &'ctoient  répandus  dans  la  Bjsiacene  &  la  Numidie^  étoient  Coith  ùt. 
AnîéE  des  VmuUUes.  Sur  le  bruit  de  ta  dcfccotc  prochaine  de  Bélifain  coime  Gétimer,  >  ^  ^f' 
lâiîis  de  fraicur  ,  ils  confultérent  les  Femmes  ,  qui ,  chez  eitx  ,  fiiifoient  métier  de  pré-  j, 
dore  l'avenir  >  &  l'oracle  qu'elles  rendirent ,  joint  à  la  prélcnce  du  Général  Ronxain,  les 
'ft  renoncer  à  l'alliance  des  yandales.  Ils  cnvoiérent  des  Ambarfadeurs  à  Bê/i/lûrtf 
pour  fc  mettre  bm  la  pcote£han  de  l'Empereur ,  promettant  de  £c  ranger  6m  £»  écn* 
darts  ,  ac  de  le  fernr  a  la  Guerre.  CJuelques-uns  même  de  leurs  Princes  donnèrent  leurs 
Enfans  en  ôrigc  ,  &  demandèrent  à  Belsfaire ,  au  nom  de  fon  Maître ,  les  marques 
(1}  de  la  Dignité  Roiale  »  que  Belifatrt  leur  envoia  ,  avec  de  grands  prétcns.  Il  n'en 
reçit  néanmoins  aucun  fccours.  Ces  Barbares,  fans  foi,  fans  crainte  de  Dieu  ,  fit  qui 
ne  tcnoient  eomptc  ni  de  leurs  lèrmens  ,  ni  de  ce  qui  pouvoir  arriver  à  leurs  ôraees  , 
demeurèrent  neutres  ,  &  les  bras  croifez  ,  en  attendant  b  fin  de  la  Guerre.  Quand-Sj^ 
lifaire  eut  vaincu  Géiimer  ,  ils  envolèrent  quelques-uns  d'entr'anc  pour  épier  ,  fi  ,  dans 
l'  Armée  Romaine  »  il  y  avoir  quelque  Commandant  qui  n'eût  point  de  barbe  »  car  c'é* 
toit  par  un  tel  honomct  CheSéet Romains^  quelOrade  de  lews  Dévinerefllês  leur  avoic 
fait  craindre  que  viendroir  leur  ruine  ,  aufll-bien  que  celles  des  VatidrJcs.  Comme  on 
leur  rapporta  ,  que  tous  ks  Commandans  des  Trounes  Romaines  étoicnt  bien  pourvÛS 
de  barbe  ,  ils  s'imaginèrent  que  la  prédi£Hon  ne  oevoit  s'accomplir  que  long  tens  » 
près  »  £e  tdblurent  de  rompre  l'alHanoe  avec  les  Rtmaitts.  La  r^iutatioD  &  ks  ex- 
{)loits  de  Bêlifmre  ks  reeenoient  encoie.  Mais  dès  qu'Us  le  ITirent  embaraué  avec  îès 
Gardes  &:  les  t '<2«'/.//i  J- ,  ils  prirent  les  armes,  &  exercèrent  toute  (brte  d'hoftilircz  contre 
les  africains  ,  Sujets  de  l'Empire.  Beltfaire  en  aiant  eu  avis  dans  le  tems  qu'il  corn- 
mençoit  à  faire  voile  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  revenir  à  bord,  &  laiflà  Salomon  pour 
commander  en  Afrique,  rendant  aue  ce  Général  étoic  occupé  i  coutr'eux  dans  la 
Byzacéne,  Jabdas  ,  Prince  des  Maures  éu  Mont  (i)  AoRAse ,  vi*»,  i  la  téte  de 
'  trente-mille  hommes  ,  ravager  I.1  Numidte  ,  où  il  fie  un  grand  nombre  de  Priibnniers. 
Althias  ,  un  de  ceux  qui  coounandoicnt  les  Troupes  des  Cmfederez^  àtait  à.  (3)  Cen- 
tmies ,  aiant  la  garde  dn  Faits  de  ce  pais-là.  Il  voulut  enlever  à  l'Enneaii  quelques* 
ims des Fnlbiuikis»     pour  cet  cflêc il  alla,  SNieeliiixai^^  .  . 

cher 

{S)  Pjrmi  Irt  tkhtf  clcpouilles  de  l'Ennemi  vatacu  ,  <^ui 
forent  ctllcfç  .  Iilotil^  coucumc  ,  on  vutoit  le;  V.ih-s 
du  Tempie  de  Jtn^idtm  ,  que  TiTut  avoit  auociou  cnol- 
pilf^  ^  S9M0 1  flC       fMM&Bt  MtMWt^hwi  tt^t^ 

&mÂr  FAïc  ét  Mt  bapcrair.  Vm  M^RA«iio  ■ 
féhU>  CB  vftê.  ■■  petit  Lwre  ,  iatknlé  :  Dt  Sy«IUi  IWa. 
fil  Mknfii^hmi,  Rmmc  tmf^ii  kc.  Dus  le  deraier 
Chapitre  ,  il  h'tt  ,  «unnt  qa'un  >r  pe-jT  .  tu'  dei  Kcin  im- 
«trfstti  d'Ane iCQt  Auteurs  .  I  hiftoiic  .-.c  _i  ininitirc  dont  ce.» 
br^OBiliie*  <âcTcei  pidcient  diSereatet  roaiu  en  dîrcn 
Mi*.  JvtTiiituf  kl  CM««M  ,  i  ce  qœ  dit  Fnocari ,  mu 
Eglifct  da  dritinu  qv'it  j  tfok.  «Ign  i  JinUém  :  nuis 
«a  ne  filt  fi  dkt  ani*CMH>  al  «I  Wdk*  Mt  «k*enuci 
étfâi.  Au  nàa,  pour  k  dîrecii puut,  Mr.  ttUmU  (pjg. 
Ilf.)  met  en  l'innée  fio.  Ii  ronquéte  de  l'/^i^K»  pir  Btii- 
fSrii  Scène  liutegiufllcic  ic  Chionulogie  ncit  pouu  lujr- 
^llée  daoi  VEttiU»,  L,'iiwhramiuie  clt  Je  14.  inn  Se  Jus- 
TiMiiH  ne  tui  Cmpetcur  qu'en  ft;. 

A«T.  CLXXVII.  (0  Ce» 
dit  Faocort ,  une  Verp  d'vgew  dote  ;  ud  Bgoaet  d'ar- 

X3 


petit  Minfrji!  b-ir.-  .  TfrrojlTt-  tor  l'Rpiule  droite  avec  une 
ij;rjft:  .i'tir  ,  jiK-  \<^>\<  j  fmd  ;  .nt  .  iul'.c  Je  divnrl'ei  cou- 
leurs ,  une  cljxi  c  de  SoulKr  dwc.  Telle  étott,  Icloo  le  mi- 
t  HHterien ,  (lie  ceci  et  11  imimi1i1i>  kgww»  iBcfaaot 
te  Mmtu  ,  •a'aiieaii  èt  km  ntncM  MpsMit  te*  le. 
padé  Qaoïme  Roi ,  qu'il  o'cât  re^u  celte  Dignité  de  rEm» 
pereor ,  ce  qu'ilt  obt'crvoieat ,  tort  mtme  qalb  dcoicM  es 
guerre  avec  le«  Euhmu.  Ainli  ceux  dont  il  s'anc  ,  n'aiant 
ce  invcnU  de  leur  Digniié  que  par  lei  YiUmi ,  il>  n'm 
cioiuicni  pas  lapoAêflioa  alTea  alTurce.  On  roic  par-U,  com- 
j>ien  éioit  fwle  l'imprtâiaa  ^u'avoic  laite  lur  le»  Peuplet  l'é- 
cUi  de  la  grandeur  des  ItaaMiw  ,  quoi  i^uc  beaucoup  diiaà» 

Ducc  ,  te.  allant  toujouri  en  diiniouam. 

(2)  Aujourd'hui  jtmraz.  ,  Momagoe  de  SmmiJk.  La 

Utitrti  t'étani  lévoltn  ,  fous  le  rcf^c  d'HuKtaïc  ,  t'cm- 

parèrent  alors  de  ce  pan.    Paocopc,  I>>  BtU.  ttai.  Lib.  I. 

Cap.  8.  qui  donne  la  dclcripiion  de  la  Moncagoe  i'/Utrtfi  , 

Lib.  11.  Cap.  13. 

(}}  'Cr  K«m^^.  Dans  La  Notice  HJ^thgu ,  oa  troo- 

ve  parmi  lea  Eriquca  4e  ItaMMia  •  m  JmÊurim  ClMMie»' 

&  ,  Et  dani  le  CUae  Cmm.  ttàf.  Jlfmmat^gtMk  Dm 

tmffÎK^ ,  Cas.  87. 
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cher  quelque  dcâlé  où  il  pût  attaquer  les  Mamts  ,  quand  ils  paflcroient  par-U.  Maift^ 
la  Campagne  étant  vafte  &  ouverte  de  tous  cdtez  ,  il  s'avifa  oe  (ê  rendre  mattre  ^une 
Fontaine  prés  de  ( 4)  Tigijts  ,  la  feule  qu'il  y  avoir  dans  ces  quartiers-là  ,  &r  à  laquel- 
le par  confcqucnt  il  pouvoit  bien  prévoir  que  la  foif  obligeroic  les  Maures  de  veiur  chcr- 
dier  de  l'eau.   Cela  ne  manqua  pas  d'arriver  ,  &  juflifu  l'cntreprilè  d'^lthias^  qui  pa.  • 
roÛfoic  d'abord  la  plus  tânérairc  du  mande  >  vu  la  prodigjiieuic  aii'proportion  de  ks  ux- 
ccs  )  comparées  avec  le  nombre  des  Ennemis.  On  6oit  dans  les  plus  grandes  chaleuis 
de  l'Eté.    Les  Maures  n'en  pouvoient  plus  ,  de  laffitude  &  de  foif.    "Jabdas  demanda 
donc  une  Conférence  avec  yllthias  ;  &  ces  deux  Chefs  s'étanc  abouchez ,  le  Prince 
des  Màartt  ofiHc  au  Commandant  Romain  le  tiers  du  butin  au'il  avoir  fax ,  s'il  vouloic 
permettre  aux  Maures  de  puiièr  touice  i'Eau  donc  ils  avoient  befoin.   Althias  reBifa  b 
propofition,  &  en  fit  une  autre  }  ce  fiit  de  décider  l'affàtre  par  un  Combat  fingulier  cn- 
tr'cux  deux.    "Jabdas  accepta  le  défi  ,  &  tous  fcs  gens  en  furent  r.ivis,  ne  Joutant  point 
que  ccFhncc,  qui  étoit  de  belle  taille  &  très-brave,  ne  remportât  la  victoire  fur  un  hom- 
me petit  &  grêle  comme  Atthias.   Mais  ib  furent  bien  trompez  dans  leurs  efpéranoes. 
L'adrcfTc  à' Althias  fuppléa  bien  aux  défauts  naturels  de  fon  corps  -,      Jabdas  ,  nprès 
avoir  eu  fou  Cheval  tue  fous  lut ,  s'enfuit  au  plus  vite  fur  un  autre  ,  luivi  de  toutes  fcs 
Troupes ,  aufli  épouvantârs  que  leur  Chef.   De  (brte  que  les  Prifonniers ,  &  tout  le 
r«)  ]v«n^, butin  ,  demeurèrent  à  Althuu  ,  à  qui  cet  exploit  aquic  une  g^randc  réputation.  Ç^b)  Ai^ 
De  B«ll.  ^  'latCJltf  tS  *AA5iqt  \t  \SyHt  ftt*»  ,  ri  TfiTnfMtm  u  iànu  etfioxiyu  •?  \ttxi  ,  é^*  «  ^5» 
ll.C»^.  ,j.  MaugMffvsi  -ariawi?  a.-xa.>'Tt;.    0  di  T  /*«»  A:y-A  t(drVîaJa.i  «Jctun  rJiAi     fioto/xa^m  ài  Tgsî 
tV-^^ft  «tùrn  \1J5$»  T8t«7            t5  T»  'lôjU'a,  T*'jT>jr  «Jii  ii^oLfitm  t  Tfix\iiffu  ,  ^w-UTe,  ««n|Ô»»- 
tO»  (e^  UTU  riix^)  t5  'AA^^mc  ,  Mcujpiwi»;  mu»  ore  'AA5ia«  ris  Tt  «;giMA»- 

(o  rt<i.        Je  trouve  un  autre  Traité  ,  (f)  pendant  le  cours  de  cette  Guerre,  (r)  Sa/omm, 
k  M.*''       oomnundott  en  Afitme ,  étant  venu  à  iiioanr  >  laiflôit  deux  Neveux  ,  dont  l'un  » 
tioaméSergiuSy  ftirmisafa  place  par  JustiiiibK)  Irhiutre,  qui  s'appelloic  aufli  .fiiAi- 

mon  ,  fur  pris  dans  le  même  Combat  ,  où  fon  Oncle  avoit  pérL  Sergius  ,  &  tous  les 
autres  ,  croioicnt  que  ce  Salomon ,  qui  étoic  fort  jeune  ,  avoit  auHl  été  tué  lui-roênoe  % 
&  les  Maures  ,  qui  le  centrent,  ne  le  eooootflbient  point.  Ils  lui  demandèrent ,  qui 
il  éfoit  :  il  fe  donna  pour  Vandale  ,  Se  pour  un  des  Efclaves  de  Salomon.  Il  ajouta  , 
qu'il  avoit  un  Ami  à  Larihe  (6)  ,  Ville  voiline  ,  nommé  Tégafe ,  qui  ne  rcnilcrou: 
pas  de  le  délivrer ,  en  paiant  fa  rançon.  Les  Maures  ,  qui  ne  demandoiciu  pas  micux^ 
le  menèrent  auOi-côc  près  de  cette  Ville ,  &  aiant  fait  appellcr  Téga^ ,  lui  montrérenc 
le  jeune  Pirifimnier ,  pour  voir  ril  Toubit  le  racheter.  ¥égafe  connnt  avec  eux  pour 
une  fomme  de  tinquaiitc  Ecus  d'or»  &  Salomon  fiit  relâché.  Quand  celni-ei  fiît  dans  la 
Ville  I  il  le  planta  fur  les  Murailles  ,  &  de  là  il  cna  aux  Maures  ,  en  fc  moquant  d'euj^ 
Qu'ils  s'étoient  laiHë  dupper  par  lui ,  qui  n'ctoit  prcfquc  qu'un  Enfant ,  &  leur  déclara 
alors  ,  qui  il  étoic  véritablement.  Les  MMures  ^  au  déièipoir  d'avoir  ainû  laifK  échap* 
wr  «n  ffevcu  de  Sergius  ,  en  qui  ils  aunnenc  pu  avoir  un  bon  Ot%e  1  arirem  auffi-CM 
icSi^ge  devant  Laribe.  Les  Habitans  épouvantez  ,  d'autant  plus  qu'ils  n'aroient  pas 
6ic  des  provtilons  fuiiifantcs  pour  être  en  état  de  fouteiur  un  Siégp,  demandèrent  à  capi- 
tuler  ,  oflranc  de  grollcs  fomroes  d'argent.  Les  Maures f  qui  %|loroicnt  leur  difètte»  Ae 
qui  n'aiant  pas  acœûtumé  d'affi^per  des  Places  >  n'avoient  pas  gmde  eipéranee  de  pou- 
voir emporter  la  Ville  d'aOâut  «  accordèrent  la  Capicalacion ,  8c  levèrent  inccflàmmcnc 
lUd,    le  Siège,  pour  trente-mille  Ecus  d'or,  (^d)    ToTj  Mctu^<rf«î  if  xiyvi  «Aflo»  [tt  mXufKo- 

ff^in'^fif  Tt  Tôt  ècriT/ii^iix  T^7s  ■troAapxttfilms  ?)U9"*  ïyKwrar*         TV  ^J/yut  CMli^KJWTiif  liai 
rfur^iXius  x.OLefmtitni  Xf^^  t  ^  ««Aupxtcf  JicAunu  &C. 

(4)  Antre  Ville  de  ïbmUk ,       GMTitt$ ,  Se  Mal-  (6)  Oa  pSutAt  Um  .  qui  écoit  une  Colonie  Romiine  . 

TiET  conrondent  tnal-i- propol ,  comme  bien  dWtrcs ,  a-  Tdon  l'Iiiitifin  iI'Antokik  :  Laricus  (Ulmit.  Pag.  i6. 

Tcc  J/.'Jjir.    Vq:c7.  le  P.  RuiNAUT  ,  Ntt.  im  Stit.  Afriu,  Où  Mr.  WmtLiNû  tcmuquc  ,  ûuc  Paocori  l'clk  trom- 

UE.  ibl>  ,  o-  [11^.  2c  Mr.  WtmLiMo  ,  fui  Vu'uiriùn  pc  ,  en  prciuoc  le  Dirif  ou  l'AbUrif  pour  le  Nomiiutif^ 

d^AMToNiM  ,  n^.  39.  Voici  le  Y.  Ruinait  ,  <laiulci  Notc$  fur  VtOTot  APte» 

(f)  L'Amte  17.  de  l'Empiic  de  JvtTiHiiN  ,  c'cft-i>  ng.          le*  luaprétea  far  SALbutTi,  ttU,  JwpKtk^ 

4iR,ca/41.  VoinPMcwi,  SiSAKhA  Ub.  IL  Uf>  90. ld>  On.  (sf .  St. mif^ 


ANCIENS  TRAITIZ;  »Akt.  a 

A  R  T  t  G  L  É  CLX3tVIIL 

Traitb'  i^/illiauce  entre  tEmpereur  jvsriniLV  ,  ^  Zau  Au  ÀKSEi 

Kor  /l  B  E  R I 
Amme'b  yjf.  depuis  J  es  us-Christ. 

S 11  n'y  avoit  pas  plus  d'un  Roi  en  Urrie  ,  il  faut  que  GuRGr.'NB  ,  dont  nous  avons 
parlé  (a)  d-dcifus,  fut  mort,  &  que  (i)  Zamanar.se  lui  eût  fiiccedé.  Car  onlfLl" 
tmnre  que,  dans  octte  année,  cdui-d  s'en  alla  à  Cottfimtinoph ,  avec  fa  Feiime  8c  ksfi».  Ji^i 

gens  de  fa  Cour  ,  pour  prier  Justinien  de  faire  avec  lui  un  Traité  d'Al!iance&  dVt***" 
miné  fincérc.   Il  n'eut  pas  de  pcmc  à  l'obtenir.    L'hmpcrcur  lui  fit  bien  des  honneuts, 

ï  0_    ^     M^m  B^dMaM^aa^M^  M  ^  I        I#  mima  ti9     \à  avmvm  a  I*  *7'1.  '  ^  J   J  .  _ 


i  fi  HeuriXÙjf  V  tomu/tji»  tr^oai^fuir  'Scrt^t^et^t^^  ,  wc^>vx  avrèr  iféA«Ti/*>(tf«TB ,  X!fi  rùf 
avri  nrvxAirrouif*    ojMiW      »  'AvyH<rc(.  t»  («ut5  yuta.tx.1  kotukl  WUTWt  ftfV  iuuvud» 

ARTICLE  CLXXIX. 

TkAits*  Mrikmhu  Bitpereur  Tustinik»      UtttétBm  FkAî^- 

ÇO I s  y  fMT régnoîent  alors  ,  7^o/r ,  CHiLDEBEllt,  Clo^ 
THAIRE,  The'ODEBERT. 


La  même  Ahmb*£  fjf.  dqwis  Jb* v«>CHai«t. 

•  .  *  • 

LA  bort  «je  la  l'riiioeflc  (4)  Âmalafinthe  foomit  à  Justinibn  m  bean  prétexte     (<)  voin 
déclarer  la  Guerre  à  The'odat  ,  Roi  à' Italie  ;  comme  nous  l'avons  vu  ci  dcfTus.  ^^'  ''p'J^Î;^ 
four  mieux  rcuilir  dans  lun  dcilcm).  fflii  ifoit  de  conquérir  ce  Roiaumc  des  (Jjlrogoths  ^ 
il  voulut  leur  donner  de  l'occupation  ou  c6té  de  YOcciàent ,  pendant  qirïl  les  attaque- 
mit  4*1111  aune  côté  avec  toutes  tes  forces.  Ainfi  riea  n'âoic  plus  à  piopas»  que  de  s'al- 
lier'aveiîlenAVotfins,  les  1km  François  qui  régnoient  9loi9,  iavi:rir;  CMii.if8aBÂT,' 
CLOTHAIR.E  ,  &  The'odeber.t.    h  loir  rtivoia  donc  des  AmbafladéllIS 'avec  la  ■'^^/ftnmi 
tre  fuivante ,  dont  Filocofe  (J>)  nous  donne  ïa  teneur  en  là  langue.:  uttih.  i.iti.^ 

.      ■  I  L:,;., 

rÔTGOi  'It*Aiim  "riu/  >ijuiTt/>ctr  ^tf.  Lts  G oths  s'ctant  empirez  par  une  iii;uf- 3"' 

fXirr»,  ifcc  ^"f  'tv'diu  -ianittiw  hIbi^  Î-  »     violincc  de  IV/^^,  qui  pou»  (O  ^ppjKicnt, 

Y,Mrct/    &m1  ^  ^««iJSkfcuunr  ($q-  *»  "  o"î  i^^)^»  yoUla  i*o$1»ieàdit,  «c  nous  ont 

«rri  ,  ifri  Mirp».  ^1*'^  ;^««  A^»  rf  xriiw»  "  tïSl  ^"^.^^  mjur».  qui  «e  lomni  fup- 

V  ,  \  \        ^  'Zz.  li  ..V.  t«  portable»,  m  médiOCTcs.  C'cft  pouraim  mmi 

ti»a.i  ^-jrow  h^a.  TÉ  «gJit,  ■iOTffw^|^lll|  *  A-  „  Guerre,  &par  l'inttrét  que  vous  y  avez  i  jju- 
puuàt  ytàfUfi  ,  T»  f(  Ttriuf  Itfi^vrt-  „  fe  de  notre  orthodoxie  lommunc  ,  qui  conipirc 
ijlJlÀt  -  '  »  î  éloigneriez  erreurs  de  VArUmfmt  ,  &  prn:r  Ij 

„  hune  que  nous  portons  les  luu  &  les  auues  à  U 

J»  Maïkn  des  emké 

Cbtvb  Lettre  étoit  accompagnée  de  bonnes  Ibnimes  d'argent ,  que  Juftimm  cii- 
'dîc  aguK  Rois  François,  prooicainc de  knrcaxlonner  davantage,  dès  qu'il  les  fiMUoic 
aEtiooi  (i)  flv  aeeepiâait  le' «me  niè»iifolom^  tt  condurcot  le  Tnûaé  de  Li- 

A»T.  Cl,XXvnT.  (i)  Zaf»Mr«<(.   I>»oi  VHiflm»  Uif-  avtc  1«  Roi»  de  frmn  ,  (îsns  Hn  OifcoiUTS  que  îuî  tint  Ir*»- 

ttU»  .  qui  copie  Tm'orHANF  ,  il  y  aZMMMri*i.  Hag.  io8.  »m<  ,  Ami jiTjJirji  de  Tiu  o»ALDt  ,  ou  Tlnksiii  .  Kils  tt 

èiAK  M«LAL«  4it  Ta^w^ii  ,  faaMMW.  Pag.  1^7.  Et  SucccCTcur  <k  THi'uDi.tc)tT  j  comme  le  reppurtc  Piooori, 

y—m  Iffrill  Ci  fti—  ai>W»jfft,T^nri|.  Hg.  goy.  s*  SiU.  Cor/i.  Ub.  IV.  Cip.  14.   Voici  ci  «ieflëai .  ftr 


Mi.M»fL    l'AoBée  ffi.  Oa  1  luflj  diiu  le  Recueil  de  DncAini 

An.  CLTXnC  (t)  Mail  kl  TléKedtet  èl  Jéwwu    (Tom.  I.  fi^y.  Mo.}  deu  Lcmn .  (|ui  paroiiKrflt  le  rappoT' 


»iM  wote  cédé  km  dratoauBot  teqfcMMW-  Vdn  ttr  kl .  éeritet  aw  ihhMtrt  à  ITiifUiin.  II  pitott  ptr  b 
«Mb,  te  rAHétfSS.  _  «ifaM,  «M  VCaoïft  AdM  éioii  fw  ^  h  p»t  d« 
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(f)  Oid.    gue.  (c)    TtooMT*  /ter  B«n^^  *Vf^f    ^  X^fi<uf«  «tùnJj  ^oTi/«fff«/A»®»  ,  vXdm. 

vfoB-jfilcf.  sraMï  ^vhijlax''<'">  v-K'axjitTi.    Leur  Alliance  avoir  d'ailleurs  un  prctcxte  très» 
plaufible  ,  puis  (\\x'jmalafonthe  étoit        leur  Parente.    Aufli  fut-ce  IMeflns  qu%.fr' 
(«Oorfi".  fondèrent  {d)  en  cnvoiant  déclarer  la  Guerre  à  Théodat  ,  te  perfide  auteur  de  ïa  mort. 
lJ^Tu.  Mais,  lorsque  fif-Zz/tf/r? fc difpolbiti fMrc dWce«een  5ïf/*,  Tbéadat  confterné,  au 
Qf.       premier  avis  qu'il  en  eut  ,  envoia  demander  la  caix  aux  trois  Rois  François ,  en  offrant 
de  leur  céder  tout  ce  que  les  Kois  à'halu       pofl&ioicnc  dans  les  Gaules  «  &  deux- 
mine  livres  d'or,  àconditioii  qa%  le  fangerowm  de  lôo  parti ,  &  l'afGfteroient  concic 
l'Empereur.   Ces  Princes  y  trouvant  letir  compte ,  touroércm  cafaquc  :  le  Traite  fiit 
conclu,  &  auroit  été  cjtécuté  inceflàmroent ,  fi  la  mort  de  Theodat  furvcnuc  ne  l'eût 

«  SiM^*»  mum  «rudero ,  ^wdîaui*  -ît^  Fv/Mnif  «mTtm  ,  if*  ti  ôU^om^  «n  «irtit  ^ 
I.Of^iji''^^'  rWW  SwiCïMwrou  J»  TaMt» /Mi^,  19}  Jûpodî  xurnnfM  ?udarnt  éiun ,  -roKinm 

«utTTAipat.  Mais  ce  que  Thêodat  n'avoit  pii  faire  ,  Vitigis  fon  SuccciTcur  l'accomplit, 
du  confenianeot  des  Principaux  de  la  Nation  ,  à  qui  il  fit  cowprcudie  favantage  qu» 
leur  en  revieadroit.  Theodebat ,  ChiUUbtrt ,  &  CUthsire ,  portagàent  cntr'eux  l'ar- 
gent 8c  les  terres  ,  à  proportion  de  l'étendue  de  leurs  Etats.  la  s'étalèrent  à  entrctc- 
lur  une  amitié  très-étroite  avec  les  OJhogoths  ,  &  à  leur  cnvoicr  fccréfemcnt  du  iecoun^ 
non  pas  de  Troupes  de  Nation  Françoile  ,  mais  (f)  des  Nations  oui  étoieot  de  leur 
(/)  un.  dépendance,  (f)   ♦fctyyw»  St  rin  >r/i,uo«î  Wcu  *\ùlB>tfU  n  19  0«u}iCt/n-Ô- ,  if  iOiMt- 

x^l^  Tfjtt^/ii'*  4>(eiyyff(  TM  j  ÔM'  f»  1^  «ip'un  xArv-im  tdrîit.  C'eft  ainfi  que 
CCS  Rois ,  il  orthodoxes  »  craicmot  potirair  accorder  avec  une  telle  Alliaiiœc«Ue  qu'ils 
avaient  £ute  depuis  peu  avee  kt  fymêms ,  Eàiiemis  des  Oflro^ot&s. 

ARTICLE    dLXXX.  . 
T&AITB*  entre  PEnferetir  ]vsT  IV  i^n,  <^  TjiE*0OAT|  . 

•"  R«  /IT  ALI  E. 

Ahxi's  53<f.  depuis. jBttrs-CHiiitT..' 

....  ' 

BÉ*Li9Aiii.E  le  rendit  maître  de  toute  la  Sicile pitOfac  tmm  «onp  firtr.  Pendanc' 
qu'il  y  paflôit  le  rcftc  de  l'hyver ,  Thk'odat  pcnfa  à  détourner  forage  dont  1'/-' 
f»)  tUtn-  t"^'^  ctoit  menacée  ,  (a)  &  pour  cet  effet  il  contraignit  par  de  grandes  menaces  le  Pa- 
t»i.  Brc  pc  Agapet  ,  &;  le  Sénat  de  Jiome  ,  d'emploier  leurs  loins  &  leurs  follicitations ,  poUT 
r/'*  ^'^  enexft  l'Empereur  Justiniem  à  ne  pas  pouilcr  plus  loin  fcs  armes  ,  &  à  fiiire  la  raÔE 
ifêcM  n  voduc  suffi  qtfjùé^t  aQle  lui-même  en  amballâde  à  Cn^êHim^k.  Ê  ce- 
Fape  iïit  obl^ ,  pour  arok  de  quû  fûe  te  fiais  dn^>^ 

crer 

kn  d'eiwoier  trois-miUf  hommes  en  Ittlu  ,  au  ferours  du     que  ce  fut  en  i'année        m  otie  des  dciii  ruirantes.  Hyi. 
'  PjBifC  Ifr'X'":'''""  '^'^  Jm;'.. ■li,.-oJe.     OH.     U  Mmtrctkr  Trmftift ,  Li».  V.  Chipio.  ijo, 

tert  léponJ  U-dclTu»  ,  St  l'cicuié  lur  ce  iju'il  o  i  pu  cnconr    ySnv.  Tom,  lll.  Au  icfte  ,  n  |»rbm  de  ce  Tmitcae  ii»- 

U-A^Hv-c  le*  défi».  «M- dM  nifou  «jui  iw  Anal  |bamat  Jêê  mnt  \m  Km»  étetmut .  3  die ,  qu  i;  fut  t.iit ,  ion  «ne 
déduitet  pu  l'AioMMew  Mri  ,  ifft'i  iwwte.  H  ait  te    BMjfUb  Mr  HMrt  m  AUk.  Mui  le  palEtge  même  de  Pw? 


•  d'un  gmid  uticbcmeac  i  cnmicBir  la  bonoe  1-  cori  ,  qu'il  cite  au  bu  de  k  pige  ,  monm  «M  MÎM^  ■] 

OrHI  l«ee  l'Emptre  .  ma»  ctl  iaiîauam  ,  que  l'Empcreur  éioic  l'eulcineiu  far  k  jwim  de  veair  en  Skik.  il  cft  Vni  ,  ' 

it  fan  cAté  lievoïc  lYoir  ëgird  aux  intérêrs  de  fet  Allin.  que  la  Tradu£tton  Latine  de  U*ltnt  ,  qu'il  rapporte  ,  dit: 

L'anire  Lcme  coniicnt  uuc  lepoolc  t  celle  que  l'Empereur  n»  Bclifirii  in  Siciliam  «dyinto  artUr  fnOiu  îcc.  Mai»  il 

lui  avuit  rrrice  ,  pour  livoir  de  lui  l'etctkhic  de  la  domin-  y  1  dans  le  Crée  fimpieiDcnt  .  ii  imiXM  îu»  irv^n  tu. 

tiun  dc!  Roli  de  franc*  ,  tc  ka  dUKiOM  Pmpk*  quikar  ^  ce  qui  figoige  ,  «omuic  dit  rrèt-bien  Gaoriut  {f»j.  179.) 

toioM  roumu.   Cet  deux  LcttlCl  ttU  précédëei  iTune  irai-  Ckt»  Jm>  ta  SiciliaBi  vtKjai  Be\irah««  miinim  tue  '  Cet 

Sime  ,  écrite  auA  aupaiavaM  ,  par  k^oeUe  ThftMtrt  rc-  exemple.  &  bien  d'autret .  montrent,  que  Mr.  I'AU^Dw> 

aMteie  Jufiéia  dca  ptéftrn  qui  lui  avait  enrôlée  ,  c«  le  mi  aurait  d&  «n  peu  ^ui  cnMkm  lctOrig;iMn',«r  AMf 

ftficitaM  de  ùm  aviocment  1  la  Couroone  ,  aprc  i  U  mort  dei  AiiMun  GtHi ,  fuis  <è  contenta-  ,  catamçi  fv/t  ton-  < 

de  lUmi-   Voie*  Mr.  l'AUx  Dupus  ,  //i;/.  criti^jm  &c.  jour»  ,  de  donner  les  Pafiagcs  en  Latin  j  cb^e  d'ailieurt  fort 

Li»  V.  Clup.  I-  lï"»-  I"          '4>  6" où  •!  '«tu-  iautiJe  8c  pour  ceux  qui  n'entendent  pu  le  Grec  ,  &  pour 

tc  lUniK  N  r>r  V  no-.i  .  cjui  a  Cru  mal-à-pfopoi,  que  cet  ceux  qui  l'entendent. 

tiDic  Lctuci  etoieot  de  Thl'odlii«t  11.  tcecritei  àTEm-  -  (f}  Aafli  voit-on  ,  que  .  daw  la  Ttotfvtne  Année  <k  la 

poeur  MaomOi  fit  cnittaft  fi»  i^gw  «fSt.'       ,  OÊmmàÊ  JoniMtH  contre  le»  Gulu  ,  Tna'oaPWitT 

M)  Tnt'wKW  mékn  Awlifaili de fay  A-  vihlyiTtai»  inCorpt  de'fnggca.iqiii  n'éwitcnm«0 

S«nv^  Ci«vt«.  M.CMMWClMtni  dHott  ft  ^detap^paM,  k%nd(«*oicaiWiid«jaWk>.iak«i 

rfuT  Gu'«oiM  é  Hmm  >  Ub.  m.  Ctf.  jt.  tint  pnw  Intrreriiei .  qw  c'étnit  de  leur  pur  oomcmeM  qjiÂbtw 

h  Saur.  noient,  fu»  la  p*rtictpau«n  dn  fta ,  anipKl  il?  éto^mt  tÎMffiit. 

(4,;  Voiez  ri-<iciTus,  fur  l'Annie  fof.    J  un  inien  cou-  Pnocuvi.,  JJt  tiill.  Gottli,  Lit.  II.  Cap.  1».  1..  .■>.    l'ir  o» 

fatai  depuis  cette  ceOiao  &itc  aux  Kolt  de  frtmct ,  cooiine  le  cunririne  Ce  que  j'ai  dit  cink^ii*»  V  V*tt4ti^l  CM Jik 


le  du  Pxocovi.  .  St  JA  Omk.  Lib.  lU.  Cxf.  )}.  oik  U  par.  de  la  Coagi^»  jllt.Jta|#>^MP**  illl4'<ll^ 
N'cniM'H''^      "  **■*•       l'Abbd  DonM  co^eftimi    /}].  Jrt.  174. 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II.  .cp 

ctez  de  fon  Eglifc  (i)  au  Trdbr  des  Finances  du  Roi.  Mais  i'Arabafladc  n'eut  aucun 
fiiocês.  L'Enpcmir  répondit,  qu'il  avoit  déjà  fut  trap  dfe  dépenfts  à  lc\  cr  une  Arné^ 
pour  en  demettfcr  la.  On  rapporte  ici ,  mais  ,  à  mon  avis  ,  avec  peu  de  fondement , 
une  (ï)  Lettre  de  Caffl»d»re ,  l'on  infère,  que  le  Pape  partit  avec  T terre ^  Rhé- 
teur de  Confiant inople  ,  qui ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-i-ielfus  ,  a  \  uic  été  cnvoié  par 
Juftmien  à  AmaUfonthe  ,  &  à  Theodat.  Procope  ne  dit  rien  de  ccnc  AmbaOade 
itJgaptt  s  &,  de  la  manière  qu'il  raconte  ce  que  je  vais  rapporter  ,  îl  fonble  que  7/«r> 
re  fut  relié  en  Italie  ,  depuis  qu'il  y  étoit  venu  en  Ambafrude,  c'eft-a  dire,  près  de  trois 
ans  ;  à  quoi  il  n'y  a  pas  (3)  grande  apparence.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  voici  ce. 
qu'il 

Pierre  aiant  aMtris  ,  qu'outre  la  conquête  rapide  de  la  SiciU  ,  ks  Oftrtioths  a* 
voienc  ca  un  grand  édiec  en  2)«/»Mff^  \  en  prit  occafion  «fintimicfer  vivement  Théc 
dat ,  pour  le  porter  à  demander  plus  humblement  la  Paix  ,  &  fous  drs  conditions  plna 
onéreufcs  pour  lui ,  que  celles  (4)  qu'il  avoir  apparemment  propotées,  par  la  bouchff 
^Âgafet.  Ce  Prince  fuibic  étoit  déjà  fi  épouvanté  de  lui-m£aie,qui*il  ft  craioic  déjà  prisL 
&  fur  le  point  d'avoir  le  même  fort  que  Gélimer.  Mai»  craignant  que  les  Qfinroths 
ne  fîiflènt  pas  de  fon  avis ,  il  train  fecrettement  avec  Pierre.  Il  fut  convenu  entr'euxt 
^  Qiie  Theodat  cédcroit  à  l'Empereur  Jufiinitn  toute  la  Sicile  :  Qu'il  lui  cnvoiefoiCi 


cun  Eccléfiaftique,  ni  aucun  Sénateur  :  Que  ,  quand  il  voudroit  créer  quelcun  de  Tes 
„  Sujos  Patrice  ,  ou  lui  donner  quelque  autre  pbcc  dans  le  Sénat,  il  ne  le  fcroit  pM 
„  de  fa  pure  autorité  ,  mais  il  en  detnanderoit  la  pcrmiiOon  à  r£iiipci«ur  :  Que  dans 
„  les  Spieéhicles,  les  Jeux,  fccn  toute  autre  renooncre,  où  le  Peufde  Romain  feroit  des 

„  acclamations  (^f}  folennclles,  on  nommeroir  l'Empereur  le  prémicr,  &  puis  Theodat: 


Que  jamais  on  ne  lui  érigeroit  de  Statue  ,  foit  de  bronze  ou  d'autre  matière,  que  J'i 
n'en  érigeât  une  en  même  tcms  à  Juftinien ,  laquelle  aufli  auroit  la  droiie  m  ce 


on 
celle 


il  ohc  «tùrè»  iùiatiï ,  iMct  BamKtx  aùri\<m)  à^lfcu'  îvÇMcSrra  Ji  'Vaucuan  t  Jîuct  à.i 
a^L  i.\  u--,i;-  — 7: —    ï  «....î'        ï.      ^1  I  «  .-«.  .  /       ,  V,  '  „ 


Ait.  CLXXX.  (i)  Câf»ioi»«f .  Aint  VrfAt  Al  M«  Ifa.  t.  mtcétBflc,      «A  ctt  Witeur  dci  i-nc  le.  cmiu„rs 

loire  ,  fit  rendre  ctt  ViTn  <îcm  ,  ccMnme  il  pirott  par  une  iletrâsnix. 

dcfcs  Lettres.  X.I*.  XII.  I.fiS.  »o.  (4)  Anaitme  dit ,  que  ce  Pape  oltint  tout  «  pour 

(X)  il*.  X.  ifi^.  19     1!  <:'^  lîirn  farle-U  d'un  Pipe,  qooi  il  ivoit  éli  cnroié  en  jtnbanôdc  :  Ah,  vtr,  Atti^aât 

mail  il  r'cft  poî:i'.  ùuijm:.    ÏA  tout  ce  qu'on  en  dit ,  c  rU  ftf*  mtu  Wfinw/  ,  tjc  ijm4  uuft  iirtaû^Ktrti  P^t  ..g 

mie  le  R«i  WêJm  ,  tha  qtie  eurrt,  Amh»llidcut  de  fujii-  Bd.  Unratt.   Tom.  111.  Smft.  Rrr.  udu.    Maij  ni 

«ta» .  Ht  WcMAimMé^jMi  mMmt  i  c^fi«,,iu^ ,  petit  toc  mi ,  «e  4(t  alBum  Etchirvift^ues ,  .i„,„  ,1 

l»J«W<lll«^a»»t.fcMWwf.  <k  lepoadic  pulé.».  k  dont  le  Pnc  fit  UB  lutn        de  i 


"lit  il  c(l 


JwW-ll .  k  dont  le  Pnc  fit  un  autre  iUjn  de  ib  oésoci*. 
tuni.  ^ifa^f  ■Mounit  i  CnifmtmtU .  (cm  4o  mi  aLi< 

fur  h  fi?d-5i«<  de  cetie^2oéc.  ;£f.  ^ 


i  <c  qull  (UMt.  S(  Ion  ^'caAiilc  k  Roi 
Mrie  de  cidai  ^n'il  cmroie  de  6  »«ft  >  avec  Him ,  9  ne  le  . 

3é6goe  qoc  pir  FÎT»»  imtrtUùm  Ulmm  .  Lifatum  utfrum  (f)  On  fiiibit  grïnd  cji  ,  chez  In  Rmsimi  ,  de  cet  Ac 

ttc.   ;J/)i»>  ,  c'cft-a-dirr  ,  tc^ ,  liont  le  nom  n'eft  point  rais  cUmatioot  du  Peuple.    Lej  E.mpeteujt  ie  iderTcrent 'n^ 

ici ,  comme  pit-toat  iiUcuis  dini  ce»  Lettres,  loti  qu'il  jr  Que  i  eu»  feuU  ,  ou  >  ceux  ce  leur  1  .mitie  ,  cette  fo™ 

ift  parlé  de  ceu»  qu'on  enrôle.  Cétek  dwKt  Mi  k  Jl^,  «ccnair  .  »rec  toui  le»  lutrc» .  ijui  ti.iriiïjniVc  TcnJoicm 

aMUqadque  Eccleluftiaue  ,  qui  liifoit  k  fboAûu  d'An-  in»  Magillra»  ,  Se  aux  Généraux  d'Aîtnée.    Voici  |y,V« 

IiAérw.  Ceb  pnott  ctaiiencM  ptr  b  Lettre  fuirintc,  de  Ltrsi:  ,  BkSw.  Lib.  II.  Cap.  >•.  |i  cnx  agi  ont  dcmiu! 


k  Rdae  Gcdilimi  ,  écrite  en  métré  teins  ,  8c  en  reponie  ifes  Traitez  entiers  fur  kl  diitiltemci  Ibntt  dÇeelimitjonî^ 

i  une  autre  ,  qu'elle  avoit  rci;uc  de  nnifeiaitîcc  Thi  odo-  dont  on  trouve  '.' Abrégé  dini  l'Extrait  d'uac  Pièce  de  Mr* 

Pl..    EJc  _v  d,t  h  nicn.c  cliDir  ,  i-juc        Km  ,  fjr       or-  Simon  ,  liiji.  d,  ï AcAd.  HtltU  Jti  laftriflimt  lté.  VoJ  I* 

dfcs  donner,  au  fiift ,  U  iu  Stna:  ,  de  ne  point  lifdet  à  ftii-  f*t-  '40,  k  fui».  EJ.  dt  tlaii.   Aiofi  U  rUulc  de  ce  Triiié' 

leleuniéponlci.    A  pi  es  quoi  elle  ajoute  ,  que,  pour  pliu  ""ponoil  un  hommage  ,  par  lequc;  Ti«#^/ ii  rrcornoiiroit 

Craadc  diligence,  on  a  eniagéb  taft  i  £iiic  putir  cehiiqiie  dépendant  de  l'Empereur  .  qui  Icroit  ceafé  prelidcr  aux  lcu« 

y.*"?^.*  C'^f^J  yy       PAafccfidWf de  éuu  en  bMk.  Oc  toit  wOi  .  qu  .  qiuoJ  Itt.r ,  s  „ ,/  " 

C^PwtMfttpBihn-fliêaiemiirdeltaMr  ;  S%^ftiiwim.  Mniiniie  b  ceflioa ,  que  kt(ri^m«baroiciK£~ 


-,    .„„-  „    -  -  .      .  -  1"*  ktqfrv**»  aroiciK  faite  aux  Rois 

fm  ,  frfnuUfmiiuntt  mi  A  VE>ttB«>iLi  Papa  loctoi  rt.  '''*/«'>  d«  p^iis  qu  ib occupoiEtt dMM  kiflMiM, cctRob 

Gitii ,  fMm  n/ttr  Ltgumi  ,  htrum  fatucr  ,  4U  Urit  Komi  donnctcnt  dao»  Anti  des  Jcui  de  fUryt    Pcocôri ,  qui 

flmgtt  txin  «te.    Ce  n'eioît  donc  pas  le  Pape  ,  cjui  Jcvoit  nous  rapprend  ,  le  uit  reg;ardcr comme  une  rnaniuc  dé  leur 

aller  en  Ambafl'a<le.    11  y  a  même  ippuence,  qur  rrl.H  .uint  plcnc  k  c:j-iltc  Snureriineté  ;  Se  il  la  met  au  même  vjug 

■  s'agit ,  n'étoit  poiot  Ai»ftt ,  mais  J»*k  11.  loti  Picde-  que  le  droit  qu  il»  ('aiuiMieieat  auûi  â»cc  lu»  «.onleotcment 


C»  ces  Lettres  ,    jWwn  dM  faiwwei. jmU-  de      bimc  dt  h  Mimto  d'cr  â  faw  «oto .  &  arec  leut 

ftnt  oemes .  b  prémiére  oub  façade  Amée  de  iUtim.  vdife .  k  MO  i  «du  de  l'Kmpeinr.  Cell  .  axiute-i-il 

Or  Jftft  n"a»oit  etc  élu  qu'au  mois  de  Juim  jjf.  Se  il  ce  qui  n'eft  permis  i  aucun  Roi  Barbare  ,  pat  même  es 

mt  enroié  ï  CmfiAsuatfii  rAunce  luivaiite  .  dam  laquelle  Roi  de Fir/f  :  celui-ci  peut  léulemeot  fabriquer  de  bMaoneie 

amiroromes;  comme  il  paroit,  &  pai 'a(2T»»M«»  de  .VI  a»-  d'argent ,  comme  il  I  ji  p!  i!t.  Dt  BiO.  Gtib,  Lib.  Itl,  Cap 

«LLin  .  fmf.  fi  8c  par  Aha.ta.i.  35.    Voie;.  Mr.  Lunt.i.  .  .ans  li  Fit»  jutriMUMl'.Cap! 

(})  Il  pourroit  bien  ctic  ,  qu'il  manque  ici  cjad  ije  mor-  ».       6+/  ,  tf/m.  &  ur.  Aoi.  &  le  P.  Uinitt,  .  ûk. 

ON.  «i  r«Mwc  eMtojçrii  de  ITAadMdéde  à' a,.;,,,  *  hmm,  Taai.  >•  M.  ic*.  êiif.Xi.  éTjàié.  '  ^ 
levob^'are»  dm  rtdUoAdrHoVNni.iut  (/«f.  17a.  # 

Ton.  IL  Y 
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H  I  S   T  O  I  R 


E  DES 


Le  Traité  conclu  &  figné ,  'l'ifrre  fc  mit  en  chemin  pour  ConJtanttnopU.  Mais 
Théodat  fiifi  nonobftantcela  ,  d'un  accès  de  firaicur,  qui  le  tnettoit  hors  de  lui-même, 
&  qui  le  faifoit  trembler  au  fcul  nom  dc  la  Gucri*  i  fit  cOlinc  apw^i'Amhaflàdeur  , 
pour  lui  dire  qu'il  avoit  encore  quelque  diofc  i  Im  conwmmiqner.  Vmre  étoit  déjà 
rVô')  Jlërni»  '  îllCfint.  Théodat  lui  demanda  en  fccret ,  s'il  croioit  que  l'Empereur 
aeréeroit  les  tsooditfons  du  Traité.  Tierre  rcponcUt  ,  qu'à  fon  avis  ,  il  y  avoir  grande 
apparence.  Mtit ,  répliqua  le  Roi  intimidé ,  /  JusTiMlBlf  fetm  pas  content  ,  qu'y 
mttùit'il  à  faire  ?  Il  faudrait  tout  de  bon  %ous  préparer  a  la  Guerre ,  dit  'Pierre. 
CZLA  Jirett-ii  jufif  ,  mon  cher  Jmbaffadeur  ?  s'écria  Théodat.  Pourquoi  nmf 
_  ^Jtn-  \T.  r.^*^ii  t,^r  n„»  rh/itun  fuine  Con  inclination  /y  Ces  nuximet  ?  OitK 


(>)  Dr  bU. 
OHîh.  Uh. 
I.  Cip.  6. 


tlUUS  JUltUUen  T\a  nc-n  ynn  m  »   &"   —  — "l   "'<> —  gOUVeTtUT 

Romains.  Or  il  y  a  une  grande  différence  entre  rer  deux  caratteres.  Car  il  ne  fted 
mdUmtnt  i  m  Thilofopbe  ^  &  àun  Thtlojophe  'Difcifle  de  PtATON  ,  de  caufer  la 
mtrt  des  Hvmmts ,  fur-toia  ^unfigrMd  nmèn  t  Mifi  vmu  qui  -vous  étet  ièvti 
(j)  à  la  Thtlofophte  platonicienne ,  VOUS  deves  vous  garder  d'avoir  part  a  aucun 
meurtre  Au  heu  qu'il  n'y  a  rien  qui  empêche  qu'un  grand  Empereur  ,  comme  Jufti- 
nia  prenne  les  armes  pour  recouvrer  des  'Fais  qui  appartenaient  autrefois  à  fon  Em- 
pire *  Ces  diTcows  firent  une  fi»te  impreflitm  lur  theodat.  Il  promit  de  céder  foa 
Roikumc  à  luftmen  ,  «t  ooirfînna  fa  proraelfe  pu  finnent.  La  Reine  Gudbmhb,  fa 
Femme  ,  jura  avec  lui.  Cependant  U  voulut  encore  tenter  d'en  itre  quitte  pour  ce  à 
quoi  il  S*^oit  engage  d'abord ,  par  le  Traité  ,  rapporté  ci-defTus.  11  fit  donc  jurer 
rAmbaflâdcur ,  dcnc  rien  dire  du  dernier  engagement ,  qu'au  cas  que  l'tmpcrcur  rcjet- 
tit  les  conditions  du  prémicr.  U  envoia  aulli  un  ^cléfiaftiquc  Romam  ,^  nommé  (8^ 
Muftique ,  qui  étoit  des  plus  attachez  à  lui ,  pour  négpcier  coot  cda ,  ooDjouMiaïc  a- 
fec  Tierre  -,  &  il  leur  donna  à  chacun  des  Lettres.  r-    .  j.         .  . 

PiBBJiB  &  Ht^itqtu  étant  arrivez  a  Lonjtantinople  ,  propolcrent  d  abord  le  pué* 
mîer  Traité  t  mais  Jufikùm  (9)  ne  s'en  énnt  pas  contenté ,  ils  lui  remirent  la  Lefi. 
tre  de  Théodat ,  qui  contcnoit  la  ceffion  du  Rouumc  pldae  tc  cnoérej_^Cette  LeOBC, 
(ckm  que  (ç)  Pmcofe  nous  la  donne  ,  étoit  conçue  de  M  atfuae  qinn  va 


*OT  y«y»*  /Aty 

mf^ÛMs  Btls  ,  XM  TiTSftf  5*1  t5  ytms 
letfjfuti  Tt  ,  xal  i»  T«rr«s  3op»iS<»»  ,  ti- 

rf£w  U  tSto  itt  TtTwn/UfM  ,  ^ittioAtu-m 

«Ki.     Urt  W»  M»  T.M  * 

(8«V     1^0»   iM<Pw»  IrA^reU.  TMTM» 

-/ig  //.M  »^ti  iTSfCT  èf  r.hn  «î-»'  ro  fit* ,  %- 
Ti  xojw  TenVn^*  orAiiff/M»»  '^<»f  *''«■*'- 
TWf*    Ti  Ji ,  6T«  ri  /ùt  idiârÎKU  i;  T<if«- 

^        $  MJbui  »irrp«f««» 

Ta.  VficoSai  y  -ofe*  ÎAcuMT»®*  «t»  aùrSw  lif 
/B*ffiAu(U  voiMa.\fii.'  xaH  a»  tJ  rér^ât»  Tt 
jmI  lT«Ai«T^  aCrixa  ÎV5CW*  •* 

Su,» ,  >(  ù  MtgiV'oiî  i8*<r»Aix*i<  /3(jli|f ,  «JpW- 

«•  iU^  Ta^jï» ,  «Tâ»  /«  *lTaA»<o  « 
mI      Tw  »aâ$doM  wtinuem  tB^fdbu 

(S)  'Zr  •AAjî<i»«.  PnocoF»  piric  »iilcurta<:  cette  Ville, 
comme  énnt  fur  b  IW  lï  «pée  «^.^ 

I  4«  Mr.  wuuiiio.  .  ..  _   ^ 


„  O  tMPBteoii,  }e  ne  fuis  point  étnng^  \ 
la  Cour.  Né  ilans  le  Palais  de  mon  Oncle,  j'y 
,1  ai  rte'  élevé  d'une  manière  digne  de  ma  naiiTan- 
„  ce.  Mais  je  n'ai  nulle  expérience  dans  la  Gucr- 
re ,  &  dans  les  troubles  qu'elle  caufe.  Car  étant, 
dès  mon  enfance  ,  paflionné  pour  l'Etude ,  Se 
„  conlhnuneot  atuché  aux  Lettres  &  aux  Sden- 
ces,  /e  me  fuis  toujours  teau  fon  Inn  du  brait 
des  Annes.  Ainli  il  n'eft  pas  à'  propos ,  que, 
„  par  l'ambition  de  régoer  ,  fs  mène  une  vie  plei- 
„  ne  de  périb  ;  pouvanc  tout  d'an  coup  me  déb- 
vrcr  de  ces  deux  enbems.  Ni  l'un ,  ni  l'aun^ 
„  ne  me  phft:  le  premier,  parce  qu'on  feliflè  du 
Gouvernement  ,  ccmm:  d:  tout  ce  qui  eft  le 
„  plus  agréable  :  l'autre  ,  parce  qu'on  ne  peut  fe 
réfoudrc  qu'avec  beaucoup  de  peine  aux  chofes 
„  l  quoi  l'on  n'eft  point  forme  par  l'habitude. 
„  Pourv  u  donc  que  j'aie  des  Terres,  qui  me  np- 
„  portent  cous  lâ  ans  b  valeur  de  douie<eii^ 
„  vrcs  d'or  ,  je  n'ai  tiendrai  plus  aHHnt  1  qw 
„  de  h  CoumiMt  <ic  je  fiiis  prêt  i  vous  meim 
„  incclluMifwt  kHaaiuBe  dâ  Gmh  fc  de  tiiJit, 
t,  J'nne  mieux  pafler  ainfî  tout  doumnent  um 
„  vie  \  cultiver  la  Terre  ,  que  d'être  accablé  des 
„  foucis  de  U  Roiautc  ,  qui  entraînent  une  fuite 
„  continuelle  de  dangers.  Envoiez  donc  quelcun 
au  plus  vîte,  entre  les  mains  de  qui  je  puilTè  le* 
M  oettie  àt  VMk^  &  tomes  les  aftùtcs  de  I'EÔr^ 

L'Elfe 


le  dit  Pioeort ,  Sk  BiB.  Owi.  lA,  I.  Cti 

(B)  C"eft  peut -cire  RmJHou  ,  Dbcrede  l's.fim  «inmwr, 
qui ,  que{<{u;s  innée;  ,ipres  ,  eut  part  aux  bcooillenet  j[uV  y 


la  Km 

(r) 


aMateatdtMlS  éaM  b 


eut  1  l'o-rariuQ  du  Fjpe  Vieil  c  i  COIMie  OB  peut  le  tflfr 
dani  le  ernUrium  Tciii  îcnm  Himj»,  Al  P.  Fmi  ,  fe  M#f 

«eu ,  Tom.  I.  tH-        &ftn-  .  .       ,  . 

fgi  l.'SBcMfMi«ae  a||i  tuummtU  de  bene  M*  A- 


ANCIENS    T11AITS2.    Paè*.  tL  i/t 


L'Eu riKtoiL  «m  de  |(ne  »  â  la  kâatc  de  tttte  Leme ,  y  (4/)  ^  ^  Rtenfe 


nA*A AI  /«fc  «  ^wwir  tmu ,  4«5  ÎT- 

ni$  oix  ey><«t<tî  ri  t5  vi\tiin  xafotj'mw 
vi^M*   «^«^  î)^  vivo^irts  mis  ,  «r  tmIf 

iw"    iM»  i(5M  Tuvra,  ,  aTreg  *«'''«<^, 

TUf  'PiM»W«»  Tl^tAK  iiatypâTrlu  tW  Nt!» 
p.ft  w  'A^xiicrisy  )txi  ïltTfM  k'Xt'r'i^»^  ,  «- 

 S» 


^  V&TRu  fagcne  m'^toit  coiiikn£  depuis  long 
„  nos  wr  la  Renommée  :  mûs  j'en  vou  miiiKi^ 

mac  In  ellm  pir  rcxpérieace  ,  pais  que  vous 
„  vous  étei  rflbiu  l  ne  point  attendlre  TcVéncnienc 
„  de  h  Guerre  ,  aux  bzardt  de  laquelle  plulîcurs 

s'expofîiit  tn  ttm/raircs  ,  fe  voient  cnfuitc  fruf*- 

trez  de  kars  clpcr.incc;  ,  dans  les  chofa  de  la 
j,  plus  haute  imporiincc.  Vom  ne  vous  repenti- 
„  rc2  pas  de  nous  avoir  engagez  à  devenir  vôtre 
„  Ami  ,  d'Ennemis  que  nous  étions.  Vous  au» 
„  rcz  non  feulement  tout  ce  que  vous  denuodez* 
„  mais  de  plus  vous  ferez  revêtu  des  Digitfatk  dé 

l'Empire  .  Rooiaiii.  Je  vous  rnvnif  niwniMrf 
„  JÈkm^tc  Pbm^oemt  condim  «Nte  noot  tu' 

TaM  t  quinMsdooMi  l'un  8c  à  r^utre  des 
M  •fidianOi  fiifliftntel»  Ë&fmg  fuivn  tu  prâ&ier 


L'Empereur,  ne  manqua  pas  de  dépcchcr  audî-tôtcct  Athanafe^  Frérc  à' Alexan- 
dre ,  qui  avoîc  d^a  (>)  én  Andnflâfiàdcur  en  Italie ,  du  vivant  é'Âthalaric  -,  &  le  ^O^p'* 
même  Tierre ,  que  nous  verrons  encore  chargé  depuis,  plus  d'une  fois  de  la  même  fbnc-  ^yavM 
tion.   Ils  curent  ordre  d'afTigner  à  Thèodat  le  'Pdtrimome  \  c*e(l  ainfi  qu'on  appelloic  ni- 
les  Terres  dont  les  revenus  ctoicnt  dellinez  à  la  Maifon  Roialc  >  ou  les  biens  du  ÙJomai» 
ne  j  cocome  on  parle  aujourd'hui.  -  yuâmien  manda  aufii  à  Bélifaire  de  fe  tenir  préc  1 
aOer  pNodre  pQflèflk»  du  Plalrâ  Rttal  t     de  tenue  YIftUe ,  auiH-tôt  qu'il  aurait  av^ 
que  les  Articles  du  Traite  avoicnt  été  figncz  ,  &  ratifiez  avec  ferment.  (/)    Mais  fur 
ces  entrefaites  les  nouvelles  ticant  venues  d'un  Combat  donné  en  *Da/matie  ,  où  l'Ar-  ^fp* 
née  Romaine  fiit  prei'que  toute  Caillée  en  pièces  y  avec  le  Général  Mundus  ,  &  Mattri- 
«rli»FiIs  >  Tbèàdat  coflé de  cet avaucnjC  ,  par  un  effet  de  là  légèreté  nantreUe,  qid 
te  feifoat  paflèr  fiibitement  d'âne  exrrànite  à  rantre ,  ftlmi  les  ciroonihincn  %  le  taxncpai 
&  de  Ces  promcllês  ,  &  des  Ambaflâdeurs  ,  qu'il  fit  mcmc  arrt^rcr ,  Se  enfermer  dans  une 
étroite  Prifon  ,  où  ils  demeurèrent  Çg)  trois  ans.    Mais  il  fut  bien  puni  de  fon  mfidc-  (^)  Voie* 
linî.  (^h)    Bélifaire  ,  venu  en  Italie  ,  aflîcgca  la  Ville  de  Kaples  ,  &  b  prit  enfin  paf  "i'I'A"^ 
un  Aqueduc  )  uoa  que  Théadst  eût  £ùc  nune  friihment  de  marcher  pour  s'ofnofo  aux  Uf  'au, 
progrès  de  ce  fàmeux  Capitaine.  Les  Q«fht  »  mdipicz  de  cette  llene  tranquillité,  en- 
trércnt  dans  de  grands  foup^ons  <\\ie  Théodat  ne  fût  d'intelligence  avec  l'Empereur  ,  &  "* 
qu'il  ne  voulût  lui  livrer  le  Roiaume  d'Italie.    Ainfi  ils  le  dépofércnt ,  &  élûrcnt  à  là 
place  ViTiGis  ,  qui  n'ctoit  pas  à  la  vérité  d'une  famille  illuitre  ,  mais  qui  avoit  aqdl 
une  grande  réputation  de  bravoure  à  (p}  Sirmium  ^  dans  les  Guerres  de  The'odoric 
contre  ks  Gépides.   Peu  de  tcms  après  ,  ThéoéUt  fut  maflâcré  ,  par  ordre  du  nouveau 
Roi,  quiavnceaffciéinGStfA  (io> avec ponioir  de  ïiméner  moit ou nC 


lu  la  erdm  de  lU^Jtt.  Btai*  quelle  tppaitaee  >  ^oe  Tin- 
té tftit  pu  ircrctement  inftmit  ton  14iltre  àa  ofict  poRc- 
lÎEBrn  du  Roi  à'imlié  ?  I)u  can&cre  dont  ctoit  ce  Rb  c 
lNr>  il  cil  d  ■■  1  r  ■-■  croire,  qu'J  fit  plus  fcnipulcu» , que 
■e  croient  ordjiuiicmcsu  iJctou  Titre  Ici  Ambafiueun  >  en 
de  pircili  cas. 

(9)  Les  Gifidii  habitoicot  dam  k  fmmk ,  fivte  tXsa»- 
J»  1. 81  oocnpoieiit  b  Ville  de  Sitimum.  Lort  que  Thi'odck 
MC  aOeh  en  Jtalit ,  pow  b  conquérir  ,  il  eut  i  hin  une 
Expédirian  contre  îc  Roi  de  ces  Peuple*  ,  que  P«ul  Dutcrt 
■oft.irc  l>«;rjùi  ,  [-j^.  1:1  [ij;  ,  ijo.  nmi  il  eft  appelle 
WtfpUu  dans  ÏHijtmu  Ui{aU.  loo.  Ld.  Umtéfr.  Le 
mi  nom  proit  tcrc  Tkafitili  i  eif  c'eft  linià  que  Je 
■entlM  Jo>M«KDi'i  ,  XV  M.  Gtrit.  Cae.  f8.  qui  ne  dit 
lien  ■éMMnim  de  cette  Etpe<jitioa  ,  Se  die  li  vîâaiic  ^ 
aMtMrfCnpartafarle  Roi  det  OifUu.  Mais  il  noaiip- 

Eend  ,  qsc  Ttutdtrit,  quand  il  lu:  ticTenu  mitcie  de  Vb»- 
,  envoti  unde  :ci  Officiers  cnntrc  T>*ks«kic  ,  FUi  de 
ThffiU ,  tt  tfanmju  (oa  nm»  de  Simiim.  E,hiio- 


rît  lui-méifie  i  fc  il  dit  qae  t'decafioa  da  Genbat  fot ,  na 
le  Roi  des  Gi^dtt  ,  à  qui  ThiticrU  avait  careij  denandlr 

le  I»iT>gc  par  ion  pais  ,  où  il  fiiloit  entier  pir  h  Rirt^re 
à'UU*  ,  s  y  oppol»  ,  ic  lui  co'jpa  même  les  ■•■.fiti.  Je  ne 
fai  Tur  quoi  laiidé  ie  P.  Sirmoho  dit  li  ,  dans  uoe  Noie, 
^  In  GipJti  aToieat  alara  ^am  Rai  Cmudarit. 

(10)  Que  Paocori  nomme "Orrfn ,  OfttrU.  GaoTint, 
dans  fa  belle  Verfion  ,  dit  OStrù  ,  pac.  171.  Il  mit  a^ 
pucrament  iroaTé  atofi  écrit  dut  fes  nff.  Maia  il  a  aaÊk 
vù  mcitrc  ilitfi  le  nom  pit  canjcâure.  Car  60  fait  qu'M 
Kn!re  du  tiTicux  Attil»  i  ippcLoit  OQât  ,  comme  le  (é- 
lOoiRnc  Jo«N*Nui'«  ,  D»  Kti.  Cklic.  Cap,  jf.  Et  il  j  »• 
voit  iam  doiitc  beiucoup  de  rapport  entre  ;cj  norai  des  H»", 
8t  ceux  des  li»th$  ;  y  aimt  eu  lor-tout  un  grand  milan^de 
Cea  NatiBW.  Ptaewt»  M  fa  Copifies,  penTCOt  arotrii» 
fémeat  ehau^  k  nam  dntt  11  iTagit.  Je  vois  auffi  ,  que, 
dans  un  poflage  de  S«c«*tc  ,  5if.  îtd.  Ub.  VII.  Cip. 
30.  où  il  eft  pailé  d'uo  Roi  des  Uuni ,  appelé-là  'Ommft, 
O/ur ,  k  doé*  Huai  m.  Valom  aakou*  «*«&  k  m^œa 


ToM.  IL         .  Y  a  AU* 


1^  ^1 
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17Z  HISTOI&E  DES 

ARTICLE   CLXXXL  . 

Traite'  entre  àtux  Soldats ,  tm  Goih ,  ^  taiare  Honuin  ,  fenimt 
'  k  SUge     R  o  M  t. 

Ahne'b  537.  depuis  J es  u  s-Cur.ist. 

QUoi  QUB  pluficxirs  Villes  ^  divers  Peuples  d'Italie  fc  fiiffcnr  rendus  i  Pr/i faire, 
^é)  8c  qu'il  fc  fut  rendu  maitrc  de  Rome  de  la  même  manière  >  Vitigis  ne  per- 
iSiSïtA-  ^  point  OMngc ,  &  tâcha  de  le  maintefiir  filr  le  Trône  où  nous  venons  de  voir  qu'il 
h  On.  «Mitt  étéiÉbpaclâNatioii,  h  amU  aiSégfa  Sititms  en  l)tJmétée  f  k  naxdiz  M-^ 
toBctie  droit  i  Kame.  Fendint  qtrïl  étdt  devant  cette  fuperbe  Ville  »  dont  il  fiit  enfin 
obligé  de  lever  le  fiégc  ;  un  jour  qu'il  s'éroit  fait  quelque  fortic  des  A(Tiégcz ,  &  quel- 
que attaque  réciproque  des  Aillcgcans ,  il  fe  trouva  que  deux  Soldats  ,  l'un  (rêth,  l'w 
tie  Rtmam  «  Soient  tombez  dans  une  même  fbfle ,  du  iMoibve  de  ^uiietlra  q«*ii  y  ah 
voit  aint  environs  de  Rome,  faites  depuis  lone  tcms  ,  à  rc  que  dit  Procope  ,  pour  y 
ferrer  des  grains.  Le  malheur  commun  unit  craJïeftion  ces  deux  Soldats.  Us  s'cT^agc-> 
rcnt  réciproquement  de  faire  leur  poiTiblc  pour  (e  fauvcr  la  vie  l'un  i  l'autre.  £n  même 
tems  ils  iiè  mircoc  à  crier  tous  deux  de  toute  leur  fijcce.  Les  Goths  accoururent  au  bruit» 
&  du  boni  de  la  foflè  deaundérenc  i  ceux  qui  avoeoc  imploré  leur  aflUhnce,  de  qud 
parti  ils  étoient.  Le  Cothy  félon  qu'il  étoit  convenu  awc  le  Romain,  répondit  (èul,  & 
en  fa  langue  ,  qu'il  étoit  tombé  là  dedans  par  malheur  pendant  b  fortie  ,  &  pria  qu'on 
M  jectàt  une  corde  pour  s'en  tirer.  La  corde  aiant  été  jdtét  aufli-t6t ,  le  Soldat  Ro^ 
mam  s'en  faifit,  du  eonfcoCcment  de  l'aittrè.  à  qui  â  fit  feupadit,  4[|Ue ,  s'â  itiktit  daM 
h  fbfic  ,  après  qu'il  en  feroit  dehori ,  tes  Xiotbs  Py  lafllétoicnt ,  oUttMe  te»  EhMmi} 
au  lieu  qu'ils  fcroicnt  toujours  difpofcz  à  fauvcr  un  homme  dé  leur  Nation  Je  K  ur 
pard.  Cela  rcuffic  Les  Goths  turent  bien  furpris  de  voir  d'abord  un  Romain  remon- 
té par  U  corde  :  mais  quand  ils  eurent  iqjpris  de  fa  bouche  Paccord  hk  avtc  Ion  conv 
pagnon  d'infortune,  &  que  celui-ci  retiré  de  la  fofïc,  Pcàt  confirmé-,  ils  laiHîrcnt  le  Ro^ 


^fhry/jLtKt ,  autTciit  fth  0  'PcifKtï®'  tt^t*'  in^®"  Si  rn  rrxrf'iit  y\&aTy;  tW/XÙ'  f^twxw  , 
*i  T»  ytrofi'tnf  Tprzîi  ,  î/iTt-rlôfXi»*!'  /âpavor  Te  <tiiTa  ,  t-xcts  kutCaiiot  ,  Vyns  xac9ii»ai  .... 
T^é/jbp^  Si  0  'Pûijuxî®-         l^pX""  *  *'^"'»  «M»,  TotSroi  fiVw'    »î  ,  «ùràf  f> 

WiCaiMi  wfàT^  ,  éîToTt  Tô  ÏTiiijB  kfUfJmm  vk  TMbC  h  h  yt  ^  troKtfLu»  itii^mQ 
Him  ara^Aa.  whu  ,  iitM.  iswn  «tmnv  ^^yw*  •  •  Wiim  rt  tra/i'  aùrS  r  Xoyo» 
iaiaajna  ,  »  harifu  k  rraTj^  «uîîW  \f  9k  «Stâfc  ti  ^yiLuiun,  f<p'm  nyi  ri,  h- 
foy/drcL  vflt  Àftforif^i  ■sr\<r^  tffxtn.  ftÙT4$  fia  ^  tni/m  iftinè»  finjrnr  '  ¥  îl 
'Pmtuûu  Mwàv  «Vtfâii  if  -du)  vi>sJ»  d^VM»  Hku. 

A  R  T  I  C  L  È  CLXXXII. 

Traite'  de  Trêve  entre  Be'lisaxRS,  QhSral  de  ÎBnifmÊt  ^tmtW  ^ 
^  Ui  AKAtgàiiwt  de  ViTicis,  Bd  <flTAliE. 


La  même  Amx^b  ^37.  àBfnûÊ  Jstva-CMs.zsv. 

MfNHft,     TItigis  aiïiégeoit  Rotne  ,       depuis  huit  ou  neuf  mois  >  fins  rien  avancer.  Bien 
Y    loin  de  là  :  fon  Armée  diminuoit  de  jour  en  Jour  ,  éc  par  les  exploits  des  Alfié> 
IL  Gif.^  gez ,  fie (or  les  maladies ,  &  par  la  difette  des  Tincs.  D'antie  c6t6«  il  apiMnoic» 
qu'on  envtnoit  à  Bilifaire  de  Cemfigntineple  un  rcnfbrt  de  Troupe»!  dôieltiCMnniée 

grullllfoit  beaucoup  le  nombre.  Cela  l'engat^ca  .1  méditer  fa  retraite  j  &  pour  avoir  un 
prétexte  de  la  faire  honorablement,  il  dépêcha  trois  Ambailâdcurs  à  Rome^  pour  ména- 
ger quelque  Traité  d'acctmunodcment  avec  Bélifùre.  Un  de  ces  trois  Anuial&deun  é- 
toit  Kom^  de  nadon  ,  &  diflin^  parmi  les  Oftrogoths.  Ce  fric  lui ,  qui  porta  h 
parole  à  Bélifaire.  Tout  fe  pafla  en  forme  de  conférence  ,  que  Phocopr  rapporte  cii 
détail.  Mais  Bélifaire  ne  voulut  entendre  à  aucunes  conditions.  11  s'en  tint  'x  dire , 
qif il  n'avoit  d'autre  pouvoir }  que  de  conferver  à  (on  Maître  œ  qui  lui  ;f)partenoit.  Les 
Adboffideurs  demandérenc  enfin  ,  qu^  ftOc  permis  i  leur  Rot  d!m  enfoier  <Pautics  à 
JiisTiNiFM  ,  pour  traiter  avec  lui  fur  toutes  chofcs  ,  &r  que  cependant  on  convînt  d'u- 
oc  fufpcoiion  d'aimes.   Béit/Atre  conicnuc  à  cela  ^  Ôc  au  tK>ut  de  quelques  jou^s  ,  après 

divot 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II.  ,7, 

divCTS  Touçcs  de  part  &  d'autre  ,  on  conclut  une  Trêve  pour  trois  mois,  afin  d'attendre 
le  rctoor  des  Ambailadcurs  envoies  à  CmjUntinopk ,  &  la  réponiê  de  PEmpcfeur.  Il 
&r  arrêté  en  néflie  tcnw  ,  qoe  fi  ,  pendant  la  Trêve  ,  il  s*excrçnir  qudque  a«ac  d'hnfti- 
Iké  de  part  ou  &vxtc  ,  on.  ne  hifladt  ^  pour  cela  de  rcnvoicr  les  Ambaflàdcurs  cha- 
cun chez  foi.  Et  pour  fûreté  de  cette  Trêve ,  on  donna  réciproquement  des  Otiges  % 
Êvoir  (0  ,  de  la  paît  des  Romains  ,  &  yita  ,  homme  de  quek^ue  diftin^w» 


-  "-f-'  «"wj»  CcCBB  Trêve  fut  mal  obicrvée  par  Séti' 

faire,  (c)   Les  OJtTogotbs  fc  plaignirent  dC8  û^aAions  :  mais  il  leur  répondit  en  riant,  'j? 
d'une  manière  à  le  moqixr  «fm.  Lm  Antafladein  envoiez  à  Cmftmtinople  ,  n'y  a^  '* 
vancércnc  tien.  ,  après  avwr  inutilement  tenté  d'entrer  dans  Rome  par  un  A- 

queduc ,  leva  fc  fiégc ,  prcllc  par  la  dilate  des  vivres.  Au  relie  ,  les  Arabalâdeurs  fti- 
rcnt  retenus  à  Confiant ntople ,  jidquct  au  Traité  de  fine  avec  Vi$mt  )  '^fwve 
nous,  (i^  k  Tttiooa  en  (ba  lieu.  |^ 

ARTICLE  CLXXXIIL 

Divers  Tratu-z.  de  compc/ifion  enfre  ks  Gamijmt  ii  fulpits  PUett  de  V I-  - 
Ticis,      i^iTAiiE,       Belisairb,  m  fes  UMmoiu. 

■  Ax^wfB  I3i.<leniii  iBana-CsKiiT. 

ApRB^  qoe  ;Tt/;y»V  eût  levé  le  Siège  de  JRem  %  H  râblur  dVnfnpiendiv  cdui  dé 
Rimini.  I^atitre  côté  ,  Belifaire  prit  des  mcfurcs  pour  mettre  cette  dernière  Pla- 
ce en  état  de  défimfc.  ïiLDicBR,  Gendre  (1)  de  la  Femme,  &  Martin,  (ij  Chef 
des  Troupes  des  Lonffdm  z.  ,  aiant  marché  vers  Rinùni  tox  ion  ordre  ,  attaquâxMic, 
en  chemin  fàii'aot  1  le  Fort  de  P^mr  Qr)  fituécnoe  une  Kiviâfc  &  un  Roc  fort  erear- 
MilgréfafiuationvràiitageuredtalHeii',  &  firent  grimper  leurs  Soldats  fur  la  Ro- 
che, dVm  aiant  jcttèprémicrcmcnt  des  pierres,  &  cnTuitc  de  grands  nsorccaux  qu'ils 
dètachoient  de  cette  Roche  %  la  Garnifon  épouvantée  fc  rendit ,  &  livra  le  t  ort ,  à 
condition  ^voir  la  vie  Ûnvc  ,  ic  de  porter  les  armes  pour  l'Empereur  fous  Belifatre  : 
(«)       ^  Xivac  -n  m  TMh  rm  tn  kn^t  ilu)  in»  «{tyw,  ^        rÛ  ('^'^"'fi 

Mt  -imfiifxr^    \f  S  nmm  fulSmn  ,  Ba4n\l»s  rt  ^5^« ,  ka\  o.^'lui. 

JtiKurxfiti  xaT^Koei  ?rr?,'.    I-c  Traité  condu ,  Ildiger  &  Martin  emmenèrent  la  plùpart  "  "•' 
de  ces  Coths  ,  qu'ils  traitèrent  comme  leurs  autres  Soldats.   Ils  n'en  laiffîrenc  dans  le  *'** 
Fort  qiAn  jpeât  oonibcc,  avec  les  Femmes  &  les  Enlâns ,  &  une  Gamifim  de  Rmumu, 
Peu  de  tnns  après  ,  vers  le  Solfticc  d'F.té  ,  Réltfaire  marchant  lui-même  contre  Fiti- 
gis ,  envoia  devant  quelques  Compagnies  pour  afliégcr        Tudar  &  ClHftum.  Mais 
Tes  Goths  ,  qui  étoitnt  d  ins  ces  deux  Places  ,  n'eurent  pas  plutôt  eu  avis  de  fa  venue 
qu'ils  lui  cnvoiércnc  oftrir  de  Te  rendre  ,  &  de  lui  livrer  Tune  &  l'aune  Ville ,  ne  de- 
mandant que  la  vie  fauve  ;  ce  qui  leur  fut  accordé,  (b)   ol  H  ,  Irà  icftciSm  4  rf<t-  W 

nu  «(ic^oyicf.  cçis  rt  aùrw  ,  TraAte  kaTt'/xx»  [T«J'f|par  rt  ^  KAwwJ  inri^mry  ip' 
i  xaxm  Maâuf  imtmn.  tn^yvoiMHf  ré  ol  iirr«A>i  rLù  xnrUx!>nf  hnÂmn.  Après 
fciéaiiion4uTcaic6,  BéhféttreafixaiiLNéfksêc  eu  Skiie  tous  \»  Gêtis  finds  de 


La  même  Année  ,  Bêli faire  afîiègea  ITrbin  j  &  quoi  qu'U  n'eût  que  peu  de  Trou- 
pc8>  ii)  Marfes  s'àsuc icticé ,  com^  ji^gcanc l'caacpcife  fica^oiie,  Ici»  Place  im- 

pre- 

^^^j"^  MIMMlAit  1>  Caq*    Mcription  ,  îc  liflcuri  ,  Dt  B«fl.  Ctttb.  Lib.  IV.  Cïd.  ta. 

hf"^  r      V  V  M  w  ^^5^  ^'î'       ^  J'.rr  •  «««  •            »ui«irf'l«ii  iJ  F.,/. .  ». .  comme  M  l'iprdkl 

A«T.  CLXXXIII  (.)            ,  Femme  de  X<i^«M.  «judqiiefeii  .  ««T* lT*t.  A«t.<i,  Ut.  II.  dïTÂ 

ITOU  eu  0  un  {.rccio  M;.ii  uûc  F>U    dont  on  ne  àa       k  ftf.           U'Ittaéraifc  Je  JértMtm  dif  :  M«J«»  sJ  bmr- 

nom.  qu  elle  dooMen  »°any  *  %ir.  Ce.nom  eft  Go-  ^.   ft^.  4,4.      i-^^                        ^  WMrt. 

.  _  .       Wnoj.oa  iwt».  Mjowd'wni». 
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prenable  j  il  en  vint  à  bout  fans  coup  férir  ,  par  un  accident  qu'il  ignoroit.  Une  Fon- 
taine unique,  qu'il  y  avoit  dans  Urhhi  ,  i^nt  en  trois  jours.  Les  Cvtkt  manquant 
ainû  d'eau  ,  demandèrent  la  Paix ,  &  ic  rendirent  »  à  condition  qu'ils  auroicnt  la  vie 
£iuve  ,  &  qu'ils  fcrviroicnt  dans  les  Années  de  PEroperenr ,  avec  les  mêmes  droits  & 
(()  nu.    prérogatives ,  que  les  Troupes  Romaines.  Çc)   Kol  ^  Tot^oi  RtAifraciu  <r;pî«  ti  ajùrnt  ^ 

ARTICLE  CLXXXIV. 

Autres  TIraitix    Cûmfofitkm  eim  Uê  JfIBa  ^Auximz  <$'ii^  Fb'ivles, 
<^  Bb'lisairb  »  mfatJMemmt. 

BE'lisaire  ,  avant  que  d'aller  attaquer  yîtiÂis  dans  Hsvenne  ,  Ville  de  ù.  réfiden- 
ce ,  (a)  voulut    rendre  maître  de  deux  Haces  importantes ,  Avxime  ,  (i^  te 
Gonh  Lib  tt'svLES.    Il  cnvoia  pour  cet  ctîcr  à  Fefuks  ,  Cyprien ,  un  des  Chcft  des  Confède- 
il.Cip.*o,  rez  ,  &  (2)  'Jujitn  ,  Maître  de  la  Milice  en  lllyrte  :  &c  il  marcha  lui-même  vers 
^fin-    xàm.  Ceux  qui  étoient  aflîcgez  dans  FiftUts  ,  après  quelque  Téfiflance ,  fiiiait  oon* 
Daiois  par  la  £unine  de  demander  à  captniler.  Cmien  &  juftin  v  conlcntiraM.  Ils 
les  afliiiéitnt  de  la  vk  •  i  condition  cja'tb  le  renaroient ,  &  qolb  Kor  Rmettraicnt  le 

(*)  Mi.     Fort,  f^)    Ki«r^i*i$  Toi'rw       'luyfui)  «  Aoywj  «AS«rrtf  ,  Ta  T«  cnç-i  fu^Hw 
l^P-^-  T«r  A(tiC«rrf< ,  «^îs  t«  aCrM^  1^  rà  <^pifa»  afto\ayiit  'xa.pifixTxr.    La  Dnic  de  ff/mits  amo» 
A.'       na  celle  &A»xmey  qui  fc  trouvoit  aufll  manquer  de  vivres.   Maïs  OCOX  qui  déftn- 
doicnt  cette  Ville  ,  demandèrent  à  Bélifkire  des  conditions  plus  avanta^eufes  :  ils  vou- 
loicnt  qu'J  leur  permit  de  fe  retirer  i  Ravenne  ,  avec  leurs  richeflès.   Les  Soldats  de 
Belifaire  ,  qui  rcgardoicnt  le  pillage  de  cette  Ville  comme  une  récompcnfc  duc  à  leur 
valeur ,  ûippUéreot  leur  Général  de  ne  pas  les  en  priver  par  la  csDiculatioa.   Il  voioit 
«ullt  liiKmeme  conibîen  ceb  mmott  au  oeflon  qu'if  avoit  de  prendre  lUvmi*.  Mai^ 
d'autre  côté  ,  il  craignoit  -,  que  ,  s'il  tardoit  plus  long  tems  à  le  rendre  maître  d*jhixi- 
me ,  les  Frarifois  n'cnvoiaflênt  un  Ç^)  nouveau  renfort  à  Ftttgjs ,  comme  le  bruit  en 
couroit.    Ainfi  on  prit  enfin  un  milieu  }  &  il  fut  convenu  que  ks  Gotbs  gardeioknt  la 
moitié  de  l'aident ,  &  que  laiflànt  fautie  moitié  aux  Aflwyanit,  ils  fc  roumearaicnt  4 
h  domination  de  ju'linim.   Les  Chefs  db  f  Année  de  reiiipciem  s'engagèrent  i  fâne 
exécuter  l'accord  de  bonne  foi  -,  &-  !(•<;  CothT  ,  i  tic  rien  détourner  de  leur  argent.  Ainfi 
Rclipiire  fe  mit  en  poflcllîon  d'^uxtmt  ,  &  les  Gotbs  prucnt  parti  dans  l'Armée  Im- 
{*)|II/.D. périalc.  (f)    TéA@-      w  Tt  'P«u««ii^  xa^pS  èÇfcnm  «uaiyiuted'fm;  ,  iq\  YÎt^x  ri  Xx(i^ 
^a.(^''fiuu  ,  fymg»  tL»Afm  »  if"  •  "nf  m»  Xf*^"""       îniîtm  'Fm/um  It  aç'mt  aùroîs 
»       ^8  XuieS/tm,  rfréa»  i'pcerrtj  ,  BonAiiw  xA-mm  Arw.   *Ex«tT«^  toÎm  ûtib 

^/  Xrv^Tov  »}>r4Sr  ^Isnxfb-rrudiu.  Le  Traité  fut  cx^uté  iiiceinuiUQcnt«  &  les  Gotts 
iiMorpoiez  dans  ks  Troupes  de  l'Eapaen; 


il  piro't  qu'H  j  avoU  en  rn  lcm».d  m  um  ,  Je 

mcmc  NatK>n.  JurriMitH  atott  enraie  te  premier  en  /M- 
iMimticmrloiiil*^'''''*  •  *'âok  mis  dut  l'eA 

Eit  d'eue  înd^praduK  «le  ce  G<aénlUIinM  i  le  noaoblbat 
lordri.-!  féïtér»  i'c  i'F.mjiereur  ,  il  chierchoil  dc>  crétextei 
|Hur  faire  tout  i  l'a  tctrt  comme  on  le  verra  duu  Piocori, 
tAi  (nfr.  Cap.  iS,  V  J^n-  ^offi  JH/Uah»  fnt-û  obligé  de 
le  rappelltr  l'année  lui»j»ite  i  CtufintittfU. 

Ait.  CLXXXIV.        Anxuim  ,  antjourd'iuii  Ofim. 
riMu,  eft  MUb 
(a)  Cdnt^  w 


t  M  ttktmt  par  JusTiHinr ,  tt<e  Vm- 
fit icMi  qui  il  Tommandoit  un  Corpi  de  Tnnipa. 
.  ()}  TBi'oDiataT  ,  Roi  i'jbifirMiii  ,  au  mépril  du  Trai- 
té que  itti  Bc  ks  deux  auuct  Roit  de  Fruwf  avoicut  fait  avec 
JutTiKitH  ,  comme  on  l'a  vù  lur  l'AniKr  <ir  rnvtiia ,  en 
f  )8-  au  fecôait  de  ViTioit ,  un  Coapc  de  dix-miUc  Btmr- 

n«MM  .  im  Icitiad  ket^bV***  ■'■i'iin^ 

Rw,  Se  ficenttoutwfftr  «  Clder^,  ibicftmdH 

CamauBdant  de  la  Place  ,  te  do  Soldata  ,  qni  curent  b  vie 
fiuve,  te  (iiTent  iaitt  PTifoonicts  de  Cucrre.  Paocori  > 
H»  BtU.  OmA.  Lib.  I.  Cap.      fc  »t.  MA«iwa  ,  Cétmk. 


L'anale  lâifllM  >  Tn'oBt»a>T  Tint  lui-mjtnc  en  patoo- 
ve ,  avec  une  Anaéc  de  cent-mille  horomct  (d'auttta  dtlent 
dcu-maa-iMlIc)  4im  fd^énoce  de  profiter  de  cette  GneaM^ 
pour  «"empâter  d'âne  ennde  partie  de  fIttiBt.  Mtit ,  tfiit 

aroir  défait  &  1rs  Geth  &c  les  Btm/ùai  en  di*fiTti  rmcootre^ 
la  ù:lctiL-  lie  vivier.  ,  Ic^  jT.»lad;cï  !c  coîitTîignTrnit  à  c'en 
retourner  ,  ne  rimcnaDt  que  le  tiers  d'une  (\  pro<iigicufe  Ar- 
mée. Paocori  ,  «M ybfr.  Maiius  ,  iW.  Joknam'Ii, 
S*  np,  Smtaf.  fif,  i^x.  Ttm.  1.  Uurâiir.  Maxcillik. 
Ortmii.  tcÊtiM.jÊf,.  f$.  Le  dcnkr  dit ,  qae  3M*Mm  fit 
alora  <;uel<iue  TUif  Mcc  B/AUm  :  ZN»rir»dMi  fiit ,  mit' 
UiwMUt ,  mfrtvnàit  [Thendikeitua]  ftàftmi  cmm  Beli- 
iâtio  ,  aJ  Galioc  rtvmkw.  Feu  de  tenu  après  ,  comme 
ViTiois  e'toit  ilTiégc  ikni  fUtvmr  ,  lej  troi»  Roil  de  Frtm- 
(t  lu]  cnvoicicr.t  des  Amb.'ilLjdcuji  ,  pour  loi  offrir  un  ^iC- 
iuit  fccours  de  cinq-ceni-roiilc  liomroca ,  maia  i  condition 
de  pHtifer  ncc  M  h  Bwii-i  d'Halb.  MtSrir*  ,  qui  en 
cat  atto ,  d^(^  ^  fa  cM  «tt  AnMIdel  qiii 


ANCIENS   TRAITEZ.   pAkT.  IL  17, 

ARTICLE  CLXXXV. 
TaAXTB*  iMin  tEmfereur  JuSTIKItH,  &  VlTtGlS, 

VItigis  prévoiant  que  Bélifaîre  marcheroit  vers  Ravenne  ,  &  ne  fe  fcntant  pas  aft 
fez  fort  pour  lui  tenir  tétc  ;  implora  d'abord  en  vain  raÎTillance  dâ  Lmb*rd$ 
quoi  qulf  eut  oftm  de  gyoflês  fommes  à  Vacw  ,  leur  Roi,  «mr  le  metne  dans  fon 
MRL  Enfince  il     tounu  du  côté  de  Gosrob^»  ,  Roi  de  Verfe ,  pour  l'engager  à 


K  —  —  — —  —  —  — — — —  ^ —  — ■  y  ~ -w^M       «    j  )  j'vui  tviiBiâi^cr  «l 

niR  CD  fa  faveur  une  divcrfion.  (a)    L'AmbafTadc  fût  concertée  d'une  manière  ala  ca-  ftîi***" 
cher  aux  Ennemis.   On  ne  conâa  point  cet  emploi  à  quelques  Goths  de  Nation  |  mais Mk!'|ûiL 
on  choifit  deux  Ecdéfiâftique»  Ugwrims ,  &  on  les  y  engagea  en  leur  donnant  beMi»"**'^-^ 
f"??ÎLiif' S  ^  d'EKfqoe  ,  qu'il  n'avoir  point  5  &  l'autre  pafl«roS.i?îi* 
pour  um  domenique.   Quand  ib  tbititt  airirez  en  Tbrace ,  ils  firent  connoiflâncc  avec* 
un  homme  qui  favoit  le  Grec  &  le  Syriaque  ,  &  qui  les  fuivit  pour  leur  iaîir  dliuer-* 
prête  à  la  Cour  de  -Terfi.   Ib  n'eurent  pas  de  pemc  à  perfuada  Cc/ni*   qui  cher- 
choit  déjà  des  prétextes  pour  rompre  U  Voix  perpéttulUt  dont  nous  avons  parlé  (è)  (*>  ^ 
CMleOas,  &  qw  «"étoitdéia  plaint  de  divcrfes  infra£!ions  qu'il  prétendoit  que  Julff-  .T'^M^ 
»im  y  awxr  faites.    Ainfi  il  commença  dc$*lors  à  exercer  des  homluez  contre  les  iî*.  '/i 
rfi-ihis.    Dès  que  yuftinitn  en  eut  avis,  il  rélolut  de  finir  ,  comme  A  pnurroit    la  Guer*- 
rc  du  côté  de  {'Occident ,  6c  rappdler  Beltfatre ,  pour  l'envoicr  commander  fon  Ar- 
mée  en  Orient    Les  AmbafladeufS  de  {e)  Fitigit ,  déptehez  lors  de  la  Trêve ,  étoient  W 
aicore  à  Conjtantmetle.    L'Empereur  les  congédia  ,  leur  promettant  d'en  envoier  lui-'""''*!!? 
même  inccfl'amment  à  Ra-vame  ,  pour  fau-e  un  Traite  de  Paix  ,  qui  fcroit  avantageux  lâL' 
aux  deux  Nations.   Ces  Ambafladeurs  étant  arrivez  en  Its/iet  Bmfiàrt  les  retint  juP 
que  ^         euOCTtrendii  Time  ft)  &  Atbémafe  ,  qui  étant  de  retour . 
faene  rocompcnfez  par  des  Chaf|^  honorables.  Qidquc  tcms  après ,  'Bommque  à 
Alaximm,  tous  deux  Sénateurs,  vmrent  de  la  part  de  l'I-mpereur,  avec  pouvoir  de  fai- 
re la  Paix ,  à  condition  que  Pltigis  garderoit  la  moitié  (k  £»  Tréfiles  ,  &  râmeioic 
dans  tout  le  pais  au-delà  du  Tb  ;  ^u'ainli  l'Empereur  «ank  PautR'  moUé  des  TWors 
&  quenucle  pus  en  de^  du  ?0  lui  fcroit  fournis ,  &  tributaire.  (J)   t.'t»  3^  -J^fj^yr^, 
«)PmCw  »  B«n^i«w  ^(p.xwTo  ,  Aoun^it  t»  v<  Ma^ifT»^  ,   Ip'  ^  -du)  tlf'm,  jjtv  T<i<r, 

Ho^  «roTa^B_  er.'  tW  St  J^,  X^Jf-  T*  ii/ww  B<w»\mis  mw  ,  air»  W  irrJj  «i^^'  • 
II<At  «vra^tu  uthxo*  îf  airftyaryw  0«f((  -tsuIwkÔ-**.  Les  AmbalÉldeurs  ,  après  avoir 
owununiquc  à  Bétifaire  leurs  inftruaions ,  allèrent  à  Ravenne ,  où  /^r/>/j  &  les 
Coths  ,  acceptèrent  très-votonders  les  conditions  ,  que  JujUmen  leur  offroiîf  11  ne  fin 
plus  qucftion  ,  que  de  conclure  le  Traite  dans  les  formes.  B^fiùrt  voioit  avec  le  der- 
nier chagrin  s'évanouir  les  efpérances  qu'il  avoir  eoofiKS  d'cnuncner  pour  la  (i  )  fccon- 
de  fois  un  Roi  captif  i  Cmfiatttifuple.  Il  empêcha  b  conclufion  du  Trauc .  par  le  re- 
fus  qu'il  fit  de  le  figner  &  de  le  jurer  ,  comme  les  Goths  le  fouhaitoicnt.   11  fit  tant 

2ue  les  Go/^j  foupçonnérent  que  l'Empereur  vouloit  les  tromper»  «C  puis,  las  de  U 
»uerre  ,  auOi-bien  que  de  la  domination  d'un  Prince  auili  malbraoB  «K  Vitiru  ils 
offiriicnt  k  Counume  (4}  à  Bétifmt  ntats.  SiocfaiMâiie  ricocpa  pdnt,  if  trouva 


au 


ai  n!ÎSiÂfa«r^sWl  c       ^  P»"'"*"^  ''^  '«^'""^  contre  l'Empertur  ,  \m  lAt  ou  tinl 
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au  moins  cnoicn  de  pieodre  VitŒis ,  &  de  renunencr  (f)  à  CûiffiMthmfkj  ntc  ik 
Femme ,  les'Enfiws  «f/MiMs  »  Finiid|nux  de  la  Natioa,  te  ton  la  Tiâtin  du 
Roi.  Mais  pour  k  coup  il  fittut  qtf9  ic  pidOt  de  nioni^ 

Une  foubaitc; 


ARTICLE  CLXXXVI. 

Traits*  nun  Cos&ox's  »  Rw  ir  Pbk.se,  ^  Cawdxoos  » 

fivifte  ir  Seigpopolii. 

La  même  Amhb'e  f4o.  depuis  jB«vc-CaK.i«T. 


(<)rr»«rr,  ^^Osroe's  ,  Roï  de  P/iy?  ,  Çs)  après  avoir  rompu  la  Paix  de  la  mamére  que  noua 
^M.  \^  l'avons  dit  «  eocia  cette  (i  j  année  dans  les  Terres  de  l'Empire  Romain  ,  dès  b 
nToiJ.  fin  àc  l'Hiver ,  à  h  téte  dtme  puifTante  Armée.  I!  aflîégca  la  Ville  de  Sura  ,  fituée 
iiir  YEupbrate  y  &  s'en  éteint  rendu  m.^îtrc  par  furprifc  ,  après  l'avoir  livre  au  pilbgc  & 
à  la  fureur  du  SokJat  »  la  ruina  de  fond  en  comble  ,  &  fit  priibnnicrs  tous  ceux  qui  A- 
ytàetA  échappé  an  feo  &  «o  carnage.  Depuis  néuinoins ,  foie  pr  un  refle  d'bumanili^ 
ou  par  aviiricc  ,  ou  par  complaiflincc  pour  une  Femme  d\i  lieu  ,  nommée  Euphémie  , 

au'il  avoïc  pnlc  parmi  les  autres  Captives ,  &  époufée  à  eau  le  de  la  beauté  ;  il  rdblut 
e  relâcher  pour  de  l'ar^t  leifFrifonniers  ,  qu'il  tenoit ,  de  cetie  infortunée  Ville.  La 
ooeftioa  étoic  de  trouver  qui  vouKlt  les  racheter.  U  s'avilâ  àijaawx  en  faire  la  prapoifi- 
tioo  i  Candidv»  »  Evèque  de  SergiopoHs ,  Ville  de  lïmpire  Romain ,  à  cenMnnc-lhc 
Stades  àcSura;  &  il  offrit  de  lui  remettre  douze-mille Prifonnicrs,  pour  dcux-ccns  livres 
d'or.  L'tvêque  s'excufa  d'accepter  l'oArc,  lur  ce  qu'il  n'avait  point  d'argent.  Le  Roi 
de  'Perfe  déclara  qu'il  ic  contenteroit  d'une  promeflè  par  écrit ,  &  de  Ibn  ferment. 
Candims  alors  conicntit  à  tout,  fit  fon  biflct ,  jura  de  la  manière  la  plus  folcnncllc  qu'il 
paicToit  la  fommc  dans  un  an  >  &  y  ajouta  de  lui-même  ,  que ,  s'il  manquoit  de  paicr 
en  ce  tems-li  »  il  «"engageoit  à  donner  le  double  ,  &  à  perdre  fon  Evéché  ,  en  puni- 
Ci)  pr*»]».  tien  du  parjure,  (fy  A/^  n  dyaSit  •  Xoffint  vit  Xupnfs  î^y«*  Vfi  «Vf4t<  U  **f^ 

]ti  liicyjt  Kcù  'i/.xTof  ç'aj'mî  S'ûx'^i^tt-  ,  (i^  X-ii^/éni  S\  k'jT^s  Tg:î  lyiuiv  laTtf»  ,  ft  t3  fici^Cei- 
gix«  )cttAt*Me»w  -xtSi»  y)  KÂtSt^M  T  Tcurn  'fkifiL<f7r»t  xtmi»xfi'»»  jucm  ittr^iMut  t§  fitt- 
futs  %rr<u  imâ^iu  TW  mÀXH-XKSnm  ôtiAnir  i  Si  (VjjtijKaTct  >V  •>  CVX  t^amcu  um) 
W^£f  «trmtpiw  Jlntum,  JVi  fin  «ùtov  0  XsmniK  cr  ^£>MUf  tlu/  ê/uAoyiof  ct^j». 
rct,  tS  waw  X|f*^  "i*?  vr($«  ri,  x^ftaxti ,  #r<*  A'  oX^yiirr  Xf*»*^'""  't^*«i^&(U  àttfimJ^ 

tS  ^iryxuftaa  ri.  ^m/^xta  ,  SivKtunx  fût  iixrri,  Mmv  y  aùror       ^ifxrrt  tTnu  ii^m  ,  Sri 
rà  o^(VAi»7'^^''=^  ^A';'>^x9Ta.   Ainfi  l'Ëvèque  reçut  tous  ks  Pnlbnniers  de  Sura.  Mais 
peu  d'entr'cux  prolitércnt  du  rachat  :  la  plupart  étant  morts  t>ien>tôc  après  >  de  la  fà- 
tiguc  &  des  miféres  qu'ils  avoient  fouffertcs.    L'Evéque  fe  trouva  bien  mal  de  cet  ao- 
M        cotd.  (c)  Juttinim  y  quelques  inftanoes  qu'il  lui  en  fît ,  ne  voulut  jamais  lui  fournie 
^  de  quoi  paier  la  rançcm  proinife.  ni  Câfioet  le  eontenter  de  ce  qui  fe  tronvoir  dans  le» 
**■        Tréfors  de  l'F.glife  de  Ser^hptlis.    Ce  Roi  Créancier  arrêta  fon  Dâjiteur ,  &;  le  tinc 
toute  fa  vie  en  prifon ,  après  lui  avoir  fut  IbuAru  de  cruels  lourmens.   C'ctoic  ,  dic 
Procopb  ,  pour  le  dépouiller  de  il»  E'pâdié,  à  quoi  l'Eviêqpie  iétok  finmis  an  cas 
qjoril  ne  tint  pas  fil  paide. 


que  pour  le  belbip  c^u'it  m  «T^t  duu  fci  Gucna.  Anoan- 
m»  utnac ,  il  rwait  amU  tfjfifm,  ftr  fdfM  te- 
{on<|a'3  nedimUti  AniadWloOTaiiBi  eemaielcti!. 


rooi^  PRocorc  ,  Hifi.  Jrtm.  Cip.  iB.  oà  néaamaim  11 
juHihc  Brliftirt. 


(f )  Voie»  IAaiicellih  ,  oo  A»  Contiminaïf ,  ft^Sy 
1  Jtmàk,  pf .  >!}•  J«m«iin1i ,  Dr  M.  Omt 

Cap.  60 


Akt.  CLXXXVI.  (i)  On»  Itec  cS  conAnn<fe  px-  !i 
CirMi^  à'Ei^.  Vain  Mr.  Bavu  ,  iigf.  ojrhm.  & 


(«yCcft ^ ja'a tet lin ,  » Bca <le «11^ 4 «Mk,- 
qju'u  f  m  dmle'namt  fcnm  paai^>«y  au  Dadf ,  mu» 
me  forte  k  muge  de  i'Kdirian  du  Loottc. 

(})  On  eioaie  ici  i  la  mirge  ShAt..  Je  ne  iU  il 

pir  conjcâuK,  oa  fur  b  foi  ie  qucli{iic  Mf.  Il  mini)iie  aa 
nioiiu  ici  un  rr.o:  qui  fignitie  Ij  mfmc  choie,  pcut-fticmi. 
II  y  a  ittlTi  apireocc .  ^u'îl  fiuit  lire  <Saat  ce  qui  Totl  yfafv. 
T» ,  Mi  liai  J*  iféiM. 
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ARTICLE  CLXXXVII. 

Tkaits'  tmn  kmlm  Cosroe's  ,  Ko/  de  PbUsb  ,  ^  Mx*ûAi  » 

Eviqut  de  13  e'r  e'e. 

La  même  Amms'b       depiùs  jBsut-CR«.isY. 

BUzf/s  ,  0)  qui  commandoic  alors  toutes  les  Troupes  <Ie  VOtient ,  de  ta  pxrt  és  , 
l'Knipcrcur  Justinien  ,  (a)  en  attendant  hi  venue  de  Belifaire -,  n'eut  pas  plù-  * 
t6c  appris  ce  qui  ctoit  arrivé  à  Sura  ,  qu'après  un  beau  dilcours  ftiit  aux  Pruicipaux  de  Vat.ui. 
h  Vulc  à'Hierapolis ,  où  il  fc  rcnoit  ,  iJ  s'cntliir ,  avec  la  fleur  de  PAimée  ,  fans 
qu'on  fût  de  quel  côté  il  étoit  allé.  Cependant  Jujimen  aiant  appris  l'imiptioa  des 
*Ferfes ,  avoit  envoie  (on  Neveu  Germam  ,  avec  promcflc  qu'il  leroit  bien«tôc  fuivi 
d'un  grand  nombre  de  L^ons.  Germain  fc  rendit  à  ^ntioche ,  fc  voulut  mettre  \\ 
Flace  en  état  de  défeofc  :  mais  il  vit  Qu'il  n'y  avoit  pas  moicn  de  le  faire  en  li  peu 
de  lems  {  8c  les  Vhtktam ,  pour  éviter  le  p6n1  piocbam  •  crurent  (]{ue  le  icul  expédiaM 
étoit  d'éloigner  le  Roi  de  'Ar/f  ,  à  force  d'argent.  Me'gas,  Evequede  (i )  heree^ 
fe  Crouyoit  alors  à  AnUtiche,  Ils  le  chargèrent  d'aller  implorer  la  clémence  de  Cos- 
llOB*«.  Ce  ChSaC  pwtitt  parla  de  fon  mieux  au  Roi  ,  pour  le  Héchir.  Cofroes  ne 
fie  que  Remporter  ,  te  menaça  des  dernières  hoftilitcz  k  Sjrie  &  la  Cilicit.  U  com- 
manda à  laegas  de  le  fiiivre  dtvmx  Hiérafo/it ,  où  il  tnenoit  (bn  Armée.  Mats  quand 
il  eut  reconnu,  que  la  Place  étoit  forte,  &:  la  Ganiilbn  aflê/  nombreulc  ,  il  dcman  la 
de  l'argent  aux  iitrrafoltiatus ,  par  un  l'ruchemanc ,  nommé  Taul  ^  Grammairien 
de  profcflion  ,  &  originaire  de  Rome.  Les  Hién^^mns ,  pour  fe  racheter  du  rava* 
gc  de  leurs  Terres  ,  &  craignant  d'ailleurs  d'être  attaquez  du  côté  d'une  muraille  «  où 
leur  V  illc  étoit  foible  j  convinrent  de  paicr  à  Cofioès  deux-mille  limrs  d'aigent.  Mê* 
gas  continuant  alors  de  f.«irc  des  inlhinccs  auprès  de  ce  Prince,  en  faveur  de  tout  l'O- 
rtent  ,  obtmt  enlin  de  lui  promcllc  j  qu'il  fortiroit  entièrement  des  Terres  de  l'Empire 
Romain,  moiennant  mUlc  livres  d'or,  (b)  "tl/tsAj'yiw  f»»  'Iim-^oATtu  1  -^eyifH  ^'>)f''>"t*' 
Siij-xjKA  hanm.     loTt  in  o  Miytw  ,  \JSif  TV    t<*t»  «Toi.rr«»  Xc-tço)!»  ixixi'jai  ,  «xtTi  a-  ^.laïuC 

AayiMc&a»  t  'Pai/nxio-»  î^X*"*.  L't'  vèque  (fj  de  retour  à  Antioche  ^  ne  put  perluader 
aux  Habitans  de  tenir  le  i  ratté  q[U'il  avoïc  conclu  avec  Cofroes  -,  &  deux  Ambalfadcurs, 
que  yujtinttn  eRVoioic  i  ce  Roi ,  s'étant  trouvé-ià  ,  bien  loin  de  (aire  revenir  les  Ha< 
bitjns  de  leur  obftination  ,  les  y  confirmèrent.  Megas  s'en  alla  au  plus  vite  à  Bèrèe , 
dont  il  trouva  que  Lojroes  s'étoit  emparé, &  qu'il  l'avoit  prclquc  réduite  en  cendres ,  par- 
ce qifaprcs  lui  avoir  promis  te  double  de  ce  qu'il  reçut  des  Hierapolitains ,  on  ne  lui  avoic 
paie  que  deux-mille  livres  d'areent ,  s'cxcuum  pour  le  refte  fur  l'impuiflànce  où  l'on  6- 
toit  d'y  fatislàire.  L*Eféi|ue  k  plaignit  vivemenc  dlin  tel  procédé  \  U  Cafiois  piéten- 
doit  avoir  railbn.  Ce  KOl  nÉMimoins  ,  fléchi  par  les  larmes  de  l'Evéquc  ,  accorda  la 
vie  à  la  CiarmloD  de  BérH  ,  qui  s'étoit  retirée  dans  la  ForcereÛè ,  où  elle  oc  pouvoïc 
j^us  tenir  «  ânte  d'eau.  11  piie  etifuiie  .dhfMrAf. 

ARTICLE  CLXXXVIIL 

THAITE'  <fc  PdMf  tntn  ÎEm^evem  JusTiKllM,  <^  CosROE's, 

R«  ir  Pbrsx. 

I<A  même  AnMB'B  f40.  depuis  jBtUS-CB&KT. 

T  Es  Âmfaaflàdeurs  de  Justinibk  ,  'qui ,  comme  nous  venons  de  le  voir ,  fe  ttoo* 
I  i  WHent  à  Antioebe  ^  étoient  Jean  ^  Fils  de  Ru  fin  ,  &  Julien  y  (0  Sccrétaiie 
d'État.    Pendant  que  Cofroes  alUégeoit  cette  Ville  ,  il  leur  envoia  dire  de  venir  auprès 
de  lui}  &  quand  il  l'eût  ruinée,  il  entra  avec  eux  dans  un  pourparler  de  Paix,  (^a)  (,)pr,eeft. 
Apvès  phifiews  oonteftations  ,  on  dememao^  &aeaxd  ,   ,«  Que  Cofroes  rccevrou  jv  bcU^ 
«  alon,  pair  «ne  low  Ibilemcoc,  dmtoilfe  livres  dlor,  &  qu'i  l'avenir  les  Jtfi-  u,c^ 

fftOMS 

A»T.  CLXXXVIt.  (0  Ce  SmiJ>  étoit  de  ïir«,  .  «c  gnce  de  S^yii".  Vaiï»  P»ocorï  ^^^^ 
■von eu  iapanv*a(  divm  emplois  militiiics.  *n'j,'*jT(  ctuit  (i)  Bf»"  ■  Wl—  UUrnf^  *  ^Wiwfc»  Cœ  «• 
ftul  Malcre  de  la  Milice  ea  OrwM.   Miis  depuis  peu  Jutri-     iuufd'hui  .<<lr/.  

aiiiiwtmiienl£awak& fb.fw  aacAidi  IiktiM^*   d.ddlbi ,  Ai  rAairft.r|i>  «" 
FlHpàitiiA  Tiit'ooaM  »  w  mtm  tau  «itfipln  h  difr  tu'anu. 

Toii.IL  Z 
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„  mains  lui  en  donneroieiic  tous  les  anSjCi)  cinq-cem:  Qu'il  ne  feroit  plus  d'ai>e<;  d'hof. 
„  titité  ,  &  qu'auflî-tôt  que  les  Amballàdeurs  liu  auroicnt  donné  des  Otâgcs  pour  lùrecc 
ji,  de  l'cxctution  de  CCS  cngagemcns  ,  il  s'en  rctourncroit  chez  lui  ,  avec  toutes  îeê 
„  I  roupc-S  :  enfin  ,  que  les  Articles  de  h  Faix  feroienc  ratifiez,  par  des  Ambaflàdcun 
<♦)  i^^  p  „  qui  viendioienc  de  la  part  de  yuftinien.  (à)  ^Towôt*  Xocpjnt  rt       et  Tfiaiat  mK- 

■aroTJixeirra  t/ioî  'Vûefiouui  Aa&rra  ,  -artiTi  Si  aMor  ^iftix-nctt  «TiTew.?  tf  t  Tarra  ouata  J"*- 
aytif ,  fut!^  A'jrài  teyiaitSrm  ^nftuTtftt  xttxir    tÎM.*  «tvrcr  fth  ifaipn  'Cjii  tawtm  tw  a/t»- 

•graiffod'tu^  irmO*  itymv  <Q^  (idaixlmt  Ithrmtm  rtf^onîm  ,  ràf  aja^l  tï 
tipiM  P'jï.^J-/.i;  Èï  (iiZx'a  tI  \a»W9»  dccd'ai.  Nonobfbnc  et  >  conventions ,  Cofroes  exerça 
encore  quelques  aûcs  d'boftilité  ,  avant  la  rutilitatioii  que  yuftinien  fit  du  Traité. 
Quand  il  eut  reçu  la  Lettre ,  par  laquelle  l'Empereur  approuvoit  ce  qui  avoit  été  con> 
du  avec  fcs  Ambdlâdears  ,  il  rendit  auffi-tôt  les  Ot'igts  ,  &:  il-  difpot'a  à  partir.  Mais, 
{t)m.  avant  que  de  retourner  enTerfe,  (c)  il  afliégca  b  Vilic  de  'Daras  ,  &  ne  pouvajit  venir 
à  bout  de  la  prendre ,  il  fc  retira ,  moiennant  mille  livres  d'argent  que  les  Aflicgez  ha 
donoércM.  Jujtmim  eu  aianc  eu  avis  ,  Te  dédit  de  la  ratification  du  Traité ,  que 
rtèt  «awk  dtaifiaiiidic;  AinfibFlûifk  prelqueaMlIkâcnxDpuë ,  que  âilBi 

ARTICLE  CLXXXIX. 

TiiAiT£'  ^  CoHfofitm  entre  Cosroe's,  Roi  dt  Persb,  c^ik 

yille  de  Petra. 

Amme'k  541.  dqniis  Jesus-Chr.i.st. 

[*)  tu.  ^^Osroe's  étant  entré  dans  la  Colchiàe  ,  (i^  ou  Lazique  ,  (4)  Gubaïe  ,  qui  en 
A^''  V«i  *  ^  ^io™>ic  à  hit  I  &  lui  renait  ia  Couronne  &  KS  Etats.  Mais  ûj  a* 

Toit  Gamiibn  Romaùedns  Ps*ritA  ,  (s)  ViDe  nnricinie  de  ce  pais-li  «  fir  le  9W> 

Euxin.  Le  Roi  de  'Perfe  l'alla  affic-gcr  ,  &  y  trouva  d'abord  bcniKoup  de  rcfiflance  , 
par  la  bravoure  Se  l'habileté  du  Gouverneur  ,  nommé  Jean  ,  homme  d'ailleurs  dur  ,  & 
tyran  envers  les  Laztens.  Mais  la  raort  de  ce  Commandant ,  qui  vinc  i  être  tue  ,  6c 
«ne  Mine  que  ks  Ttrftt  fiicoc  jouer  ious  une  Tour  de  la  ViUc  ,  conna^gpifenc  les  H»- 
bitans  i  capttukr.  Ib renditait  eos  Scieur  Ville  «  \  condition  d'avoir  h  vie  &  ks 
biens  rjuvcs-  Cofroes  ne  toucha  point  ni  ne  permit  qu'aucun  touchât  aux  biens  des  Par- 
ticuliers ,  fc  contentant  de  prendre  Ic-s  Trdors  ,  que  Jean  v  avoit  laillcz.  Flulicurs 
fQttUi    &ldaâtS  Romains  prirent  parti  dans  fes  Troupes,  {b)    Ai»  Su  x*TtfppoJWT«  'PaiftaTai, 

'    "  Xotrgou  Actw>T($ ,  ff^îî  Ti  *ÙTBS       T  wsAir  'efio\ayicf.  -ritfiSiaa.»'   "Ovru         1  Urpcu  X»- 

/f>i;  Sn  ctvns  ,  âPr»  ti$  r^f  riifffS»  »4«r«>   «AA«1  'P«^(Um  ri  «r^rripei  «vlPSl/'  tXP'^f 
ti\au.    rZ  Mnfuf  rs<iTâi  an/»i7wrro.  Après  la  fitt  de  «tte Campagne,  (e)  CcJHks  ^tn  xeoam- 
^Z»*    na  en  Verfe  -,  &  Bclt faire  alla  pafTcr  l'hiver  à  Confiantinofle.    Au  commencement  du 
*"  "     Printems  de  l'Année  iuivantc  j  le  Roi  des  'Perfis  rentra  ,  avec  une  groliè  Armée  ,  fur 
ks  Terres  de  l'Empire  j  &  Bèliféùft  étant  aulTi  revenu  ,  Cofroes  lui  envola  d'abord  ^- 
handmet  un  de  fcs  Secrétaires  «  fous  prétexte  de  lié  plaindre  que  l'Empereur  n'eût  jMÎnC 
dépêché  d*An)ba(IâdeQr5  pour  tnâier  de  h  Pitx  t  nutîs  au  fond  pour  {avoir  quel  étoît  le 
caraftcrc     1li  tuiiten.incc  de  ce  Général.    Bélifaire  lui  répondit  fièrement ,  &  le  rctt- 
voia.   L'Amballadcur  de  rcKHir ,  conlciUa  à  fon  Maitre  de  fc  retirer.    Bèlifaire  ,  qui 
n'avoitque  peu  de  troupes  >  en  comparaifon  de  cdlcs  de  l'Ennemi ,  le  fouhaitoit  fort 
lui-même.    Cofroh  ,   après  quelque  irrcfolution  ,  prit  ce  parti  ,  6c  mant  p.iflc  !'/•."«- 
fhrate  >  il  cnvoa  due  à  BeUfaire  ,  Qiie  ce  a'étoit  que  par  cumpiaiUiicc  pour  les  Ro- 


■  •  M. 


(t)  Molaniunt  ceh,  Cotioi'i  dit,  qac  lcif«r/fi  (èclni»  »  dei  coorfcs  de  rot  Ennemit  ". 

«raiott  da foin  de  g»rder  les  fmts  Cuffitmii.   Voici  ci-  A«t.  CLXXXIX.  (1)  Voiei  ci-ikffus.fur  l'Anal  fip, 

defliii ,  fur  l'Anoce  f  33.  Il  ijouta,  eue  Jcs  Trrfti  «ufli  n'au-  /mn.  Ariu.  164. 

(»icm  «tw  de  itgret  ,  au  &ijct  de  la  Foneniie  de  A»»  ,  bt-  (x)  Ju>tinuh  avoit  lui-niiroe  fait  bitif  celte  Ville,  i 


tie  fur  leiin  froniiéicf  .  caaM  la  MCiwi  ffnlin  ^  Mice    h  folUciiation  du  Commaodam ,  mamaé       •  dem  U 
en  VBCCVTQICIkt  afaifi  oa  dédonnugnieat  cootinel.  Et  eft  jnrlé  ici ,  {i  qui  itmt  (attummi  TtMw  :  bafflme^de 
comme  les  Aitihaflidcurs  t'ccrioient  là-defliit  ,  Que  Ici  Rt-     htSe  MifliaBlj  MB  vnlutwoir  par-!>  une  FortrrtlTe,  d'oà 


«Mnu  reroicDt  donc  ,  fur  ce  |mc-I^  ,  Thbutùrei  dci  !■«■/»)  il  pOt  tjmHiurln  Ucinr.   Les  maufiii  mitcmciu  que 

k  Rot  leur  répondit  :    ..  l'oim  du  tout.    L«  Prr/ii  fourni-  ceux-ci  en  reçurent ,  furent  caufe  <]u'>li  fc  *)nncrirnt  au  Roi 

„  ront  ilefojmiii  des  Troupei  aux  Himsini  ,  8c  ce  tjue  les  de  ?n/i.    Pbocope  ,  qui  pulc  rncorr  li  leurs  ilc  cctic  Vi.lc. 

t.  K««Miiu  leur  don  ne  root  tou>  Ie<  au  .  iicra  ie  prix  de  leur  dit  ,  qu'elle  étoit  très-bciiic.   Dt  Aiitft.  tib.  Ili.  Cap.  7- 

M  ièrrice.  Voui  faitci  de<  penGont  aonucDes  à  quelques  Sa  fituatioa  fur  dei  Rocs  «feMpec  ,  d'oii  dkprit  te 

«a  farttou  ,  (àm  itre  pour  cela  tenra  Tiibutairet ,  b  lendoic  iaacceiGfeile  >  tc  Al  cAli  di  k  Ton  ■  t(  Al  cM 

afa«rikfimti««siin|itoi|pm*mSMi  4*hllH> 


1 


ANCIENS    TRAITEZ.    Pakt.  IÎ.  ,,7, 

•  mihis  qu'il  fc  rctiroit  -,  qu'il  atrendoic  leurs  AmbafTadcurs  ,  &  qu'on  devoit  ks  tui  cti* 
voicr  au  plutôt.  Beltfane  lui  fit  réponfc  par  des  gens  qu'A  lui  dépdcha  i  lôn  «m»  quC 
bien-tôt  U  lui  yiendroit  des  Arobafladeurs  de  la  parr  de  yuffmini  ,  pour  conclure  la 
Paix  aux  ronditions  dont  on  étoit  auparavant  convenu  :  &  il  le  pru  en  même  tcnis  de 
parier  fur  les  Terres  de  l'Kmpire  ,  lans  y  ftiirc  aucun  dcgat ,  &  en  regardint  dès  cc 


îuict  fe  remettre  entre  les  mains  de  Cofr9ès  ,  qui ,  iàns  tenir  aucun  compte  de  là  pa- 
role, prie  peu  après  la  Ville  de  Caltim^,   Jtm  ^Edeffe  peric  mil&âblâlKf»  M 
.pififfl*  J'^j^  W      la  cruauié  de  ne  pas  permettre  que  la  Grand-Mcrc  du  Pri-  (/i  làm: 
lonoier  le  racneelr,  fie  le  Goumnear  de  ^Dstm,  à  qui  cette  Femme  avoit  envoié  deux- 
mille  livres  d'arj^ent  pour  la  rançon  de  fon  petit-fils  ,  fuppofa  un  Teftamcnt ,  par  lequel*'*' 
Jean  loIUnioïc  l'Jbjnpcrcur  pour  b^icier.  Béiifure  fut  cnfuiie  nppdié  poiv  aUiK  ca 

ARTICLE  CXC. 

Traite'  entre  Clothair  f  ,  Roi  de  Soissons  ,  CttiLOB' 
B  E  R  T  ,  Boi  Je  Paris,  dune  />tffr  i        T  h  e  u  d  i  s  c  Li , 
Ghéréidt  Theudis  ,  Roi  des  Wisigoths  ,  defantn, 

Amnb'b  f^2.  depuis  jBa04*Caaiflr. 

^  î!?f  ;  •'.0  "V,  '  'V  liT  iT"  T-'^"*'"  î  j^^"<-^  '  mites  rrancois,  riis 

de  CMhaire.   Ils  prirent  d'abord  Tampelune ,  ravagèrent  prcfque  toute  \'E(hagne  Tar- 
ragoneife-,  qui  comprenoit  près  des  deux  tiers  de  YEfpagne  d'aujourd'hui,  &  afliégé- 
rcnt  Saragoce.    Mais  (3^  Thbudis  ,  Roi  des  Wtjigoths  ,  envoia  au  (ccours  de  cette 
Place  une  Année ,  foiis  le  commandemenc  de  TheudifcU ,  qui  ftic  depuis  Ibn  Succef> 
fcur.    Ce  Général  aiant  donné  fur  l'Armée  Françoifc  ,  la  défit  à  plattc  eouturc.    11  jfe 
lâilh  en  même  tems  de  tous  les  Cols  des  'Pyrénées  ,  par  où  les  François  pouvoient  re- 
tourner chez  eux  »  &  aucun  peut-^tre  ne  fe  leroit  fauvé ,  fi  Ibâ  âvaricc  ne  l'eût  fait  Con- 
ibitir  à  un  accord  qu'on  luipropora,&par  kauel  U  foi  convenu, qu'on  lui  donncroit  une 
bonne  Ibatme  dy^c ,  à  condition  qirt!  ladiboit  les  pafl%cs  fibres  pendant  un  jour 
&  une  nuit.    Aind  tous  ceux  qui  purent  palier  dans  cc  court  intervalle  ,  échappèrent  » 
&  les  autres,  qui  réitèrent  derrière ,  périrent  (ans  quartier,  (jt)   Gothi  ,  Jkue  U^MigàM 
Thbvdisclo  ,  ptkiku  Hîlpank  interclubs ,  Franoortm  exncinm  miOtâ  dm  ^cSnSe. 
■miratme  vifferU projhdvmmt.   7)wx  idem  p^rre  ,  atque  in^fmti  pecunià  Jsbi  oh!a-^^  l"; 
ti  ,  viamfvga  hoftiSus  refidais  ,  tmius  diei  nocîijque  fpaiio  ^  jpr£buit.    Cétera  infe-  (*}  tt"^ 
licium  ttirha  ,  eut  tranfitus  conlatï  temporis  non  occurrit  ^  Gotborum  peremta  /A^-ÇîJ*^ 
dto  conctdit.   L'année  fuivame ,  tes  François  eurent  bien  leur  revanche  à  f+j  Sette^  fimS' 
où  il  ne  relb  pas  un  feul  dè  l'Aimée  des  IVifigoths ,  qui  pût  porter  chez  liii  la  nou-  '^«o  w 
■ItUe  de  lenr  côtiéBe  défiÉ&  namm», 

(0  Mr.  BiYct ,  H^t  Ofrolm.  pig.  nj.ittxiSk  ici  tré-  8.  Ccé  do'ea  ««■il'là.  In  ËoâlU  tAËAhàt^iai, 

«(•de  négligence  &.  doWcuntc  ,  cuinmc  fi  cet  HlOoncB  Te«  qoalificx  riit  mf WMll  Bob. 

«t^M  ditpour  qud  fuj<t  J,u  fut  donné  en  ûugei  te  il         (j)  Thiudi.  avoit  fuccédé  en  fji.  i  AuiLtiiia.  il 

MtMM  *  luppleer  pu  THt  OPMANI  ,  pig.  187.  MiiMhif.  elt  «Xldlé  Jin;  Gut  uoinE  ie  r«r.  .  Lib.  III.  C3d.  la. 


WteM  *  fiifjléer  p*r  THt'oPMANi  ,  pig.  187.  MiûU»<<. 
flatM  ah  que  copier  tnaft .  du  beaocosp  pliu  clit- 
tenait  ,  que  lui  ,  ce  dont  it  O»  dilMt  ^  Jlr. 


ell  ippdlé  iioi  Gut'uoiitE  de  Ttnn  ,  Lib.  III.  Op.  jo, 

,.  .      -L,       ,  ,.    Htàti» ,  OÙ  Jhtué».    Et  liiDOK  dit  TfnWix ,  pas.  711, 

tenait  .  que  lu,  .  «  O»  diM&  «M  Jlr.        {#)  Scpmn  Mifa» ,  dit  Iiido...  Il  y  .  baâcamd^ 

-  J  ;  ""«'^f.  «■  h        rappelle  Xrt-  M-i  k  »»»at  liai,  St»*»©».  ti*.  IV.  Um, 

^.jyjf^gf"  Anoofitit ,  qui  1    f  r„, ,  qZtamIl  IBiti  Be  «wTta  •  flfcidîiitiwMb 

«■  iinriapi «  agm  de  la  Ctmrim  de  Vicm.  it    ou  '  ' 


ToM.  IL 
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ARTICLE  CXCIj 

TrAITB*  MflV  TOTILA  ,   Roi  <riTALZB,  ^  la  f&Ê; 

Je  N  AVLn  S. 

Ammb'b  ^4,3.  depm  Juvi^Chiixit* 

(M)rr»af,  TtoiBALD  ,  èc  Craric  ,  (o)  qui  régnèrent  fbcceffiwineiit  ibr  les  OJlro^^otht  A'ixk» 
X        dcpiiis  h  prifc  de  Vitipis  ,  périrent  bien-tôt  l'un  &  l'autre  de  inurt  violente  ) 
uj.c^.i.  &  leurs  deux  r^cs  ne  rempliitcnc  pas  deux  aonccs.  Eraric  a  voie  engagé  les  G«tbs  à 
^hh    con(cndr  <{U^  cnvoific  des  Arabalfiacars  i  Cm^mitsiiople ,  pour  demander  la  Plais  i 
M  te     Jujimien  ,  aux  mêmes  conditions  que  nous  avons  vu  que  (b)  cet  Empereur  voulut  l'ac- 
corder  à  Vitigis  >  mais  fous  main  il  faifoit  offrir  de  fon  chef  à  l'Empereur  de  lui  livret 
'  toute  }l  Italie  ,  en  fc  démettant  lui-même  de  la  Couronne  ,  pourvû  qu'on  lui  donnât  de 
eroûês  Ibmmes  <i'ai:]geoc,  &la  cUmité  de  Tâtrice.  Sur  ces  eaaetaiKS  >  les  Goths^ 
bs  JaiBcur»  de  «JumiKiBcnt  ^Erâric ,  avment  ciifoié  oflHr  h  Cburaone  à  (i)  To- 
TiLA  ,  Neveu  alUibaU.    Celui-ci  l'accepta  ,  moicnnant  qu'en  un  certain  jour  marqué 
on  fc  défit  àîErark,   II  avoit  déjà  ,  aufli-tôt  après  U  mort  de  ion  Oncle  ,  fait  un  ao- 
oord  vnc  Comctantien  ,  qui  étoit  à  Ravemudc  la  part  de  JustixVien  ,  lors  qus 
CGC  Empereur  eut  rappellé  BèTtfaire  s  &  il  s'étok  engagé  de  lui  livrer  la  Ville  de  Tar- 
vifi  t  avec  les  Qoths ,  qu'il  commandoit.   Mais  il  rompit  ce  Traité  ,  pour  accepter 
l'autre,  qui  lui  promcttoit  la  Couronne.    Celui-ci  fut  ponctuellement  exécute  de  part  & 
d'autre  ,  &  Eraric  ne  vit  point  le  retour  de  fon  Amballade.    TotUa  étant  monté  fur  lo 
TrAoe*  pouiEi  vigoureufement  la  Guerre  contre  l'Empereur.   Il  aflî^a  d'abord  Floreih 
ce ,  qu'il  ne  put  prendre  ,  à  caufc  d'un  puiflant  fccours  qu'elle  reçut    Mais  enfuite , 
après  s'être  rendu  raaitrc  de  quelques  Places  ,  pendant  qu'une  partie  de  fon  Armée  ré- 
ciuifbit  à  fon  obéiflànce  plufieurs  Peuples  à' Italie  ,  il  mit  lui  nièmc  le  Si^e  devant 
Naplb«  ,  &  réduilk  cette  Ville  à  capituler»  nooobftant  une  Flotte  que  jfujiiiùeH  avok 
envdiée  à  fim  teeoim.  H    hii  même  on  Dîfbom  aux  AlTiégcz ,  dolac  u  avoic  appdlé 
les  Principaux  au  haut  de  la  Muraille  ,  pour  leur  pediadcr  de  céder  à  la  néccflité  du 
trille  état  où  ils  fc  trouvoicnt  par  la  difcttc  de  vivres  \  &  leur  déclara  ,  que  ,  li  on  lui 
fcndok  la  Place ,  il  en  laidcroit  fortir  Conon  ,  qui  y  commandoic,  &  ccMite  la-Gar* 
.àîl$Ni ,  pour  iè  (Gt^  libnemcot  où  iU  vçNidroient ,  avec  toua  leurs  effets.  Jl  ajouta , 
qd'd  éma  prêt  i  Ict  ifltner  avec  foinenc  de  feséeotioii  de  cme  pnHneaê ,  aunVbien 
que  de  l'engagement  où  il  vouloit  entrer ,  de  ne  faire  aucun  mal  aux  Habitans.  Le 
Commandant,  &  les  Napolttatns ,y  pour  garder,  autant  qu'ii^  pouvotent ,  la  fidélité 
envers  l'Empereur,  &  dans  l'elQiénnoe  de  qiidi]uelêooamaBiia]Urt,  demandèrent  un 
délai  de  trente  jours.   Totila  ,  pour  les  convaincre  que  leur  attente  étoit  vainc  ,  leur 
accorda  trois  mois ,  promettant  de  liifpeodre ,  pendant  ce  tems-lâ ,  tout  zdc  d'holh- 
lité.    Les  Aiïlégcz  étoient  fi  fort  piefiéz  de  la  huninc  ,  qu'ils  fe  rendirent  peu  après  > 
(«) Pftttft,  bien  loin  du  terme.  J^f)    Ovrtt  r*       MTinuMr  [tM^t  Ittr^/sfts}  ''f^.é  l^^wa*  ^ 
■bi  f»pr.   T*f  rg*Ti«T<w  jubuwf  (Mr«djM,  îini  j^itWn,  Çuy^^oy^  <»«u,  Jii  yt  ¥  ^e(Ki>  iiHmç  ift» 
JJl^J^    v^ith  iTaMaarcirra  oTi  TcLy^ij-a.,  -xiira.  Tx  c'^în^it.  auùrfif  ï;t«rr«*    jfji]  TWTii»  «- 

XéyuT  [o7  T4  NiaToArriti  ,  x*i  ^oî  ^  tu  Katm  rjtettf^  aTecrr^J  itiâcat  tùù  -rlfutt 
TtrtiKté  S%  «rânif  «oT»7î  Àra^w'iÀ.irtifei  (5tAM,  Tfm  fofm  irai,*  jcfim.  i^'  f  in  r* 
•jua\oyifufM  letSmÊfr  ir^irtfn  Jt  ii  «igiaClAi»  TIM  tfi  l^dffia  wiomS'tu  I^i(t' 
To ,  hiS'f  Â>\n  r»)  WiQvX»  c;  aCth;  X(^^  TaÛTA  nu  St  irm  iMVxit.  01'  Si  -Ttohu^ 
Xji^UM.f  Cirx.  ÀKtfuîrtuTU  iluj  x«{i'cu  (Amu  W  •Cm^wts  ^fiT  WÎ«9m1W  tm  ^)jnfMk)'  i^ 

iole,  tenfa  d'une  grande  humanité  cave»  le»  Vatoqifc 


A«T.  CXCI.  (1)  Qui  l'appcUoit  lafli  Badtila  ,  com-  tAt  S*iiuU.   Mail  ea  uo  endroit  il  diftingue  l'un  dt  IW 

ine  U  cft  dit  dans  i'HisTom*  Miscilla  ,  pif .  107.  Se  dioi  ne,  dans  l'Editioa  que  je  vinu  d'iodic].nT     Tunt,.*  cum 

P«Bl  DiACic,  taf.  m.  141.  Ce  nom  Cculiarait  fur  les  BadiuU  htfl^  tpHs  m  Itilii  ftrmit.  Je  ne  iài  d'où  vienaeat 

Méddflct,^ccKiâlb6«ôpcr.  Mr.U»i»via,  Tcr.TiiijfiMbh  cet  noti ,  «m  AiJM*  :  eu  i!»iM  BoarcM 


Cip.S.)kr^.  4ri.cf0lt  qae  Kideata'cn  font  qu'uni  &  qoé    PEdino^  de  B«HAT«iiT.  Vuca««(>  L^flii  >•  l|W 


pvit  ToriiU.  JotNANDe't .  Dr  njMr.  fiurf/.  pof .  141.  Tom.  Am b'fllMriyN  «  JiKlw  ■  p^fi  SIf  «  mtf. 
I.  sir^itr.  ttr,  Uâiu.  t^die  «iffi  cc  Roi  ontSt  ZKib.o»- 


ANCIENS  TKA1TE2.  Pàk^,  ÎL 

»  • 

ARTICLE  CXCIL 
lUirPixsB.' 


^OsRoe's  avoir  (i}  tenté  vainement  de  prendre  (a)  Eoesse  ,  Ville  de  Aléjojto- 
^  tamie  ,  dans  la  prémiére  Eiqiédition  qu'il  fit  contre  V  Empire  Romain.  Lon  qu^ 
y  entra  (i)  pour  h  quacriâpe  fais,  il  c^ién  de  oucux  réuflir ,  6c  afliégea  de  nouveau  n  à,f  in, 
cette  Place.  H  fiillic  i'  dbandonner  ^mrd  Ibn  amtpriiê ,  par  mç  fome  que  firent  les  'A  ^ 

Afl"i''i;c7  ,  Se  un  rude  Combat,  où  chacun  s'attribua  la  viaoire.    Il  ollrit  alors  de  (c  CtfM^ifi 
Ktua  pour  de  l'argent  :  mais  les  dcniandcs  étant  exorbitantes ,  &  au-dcll'us  du  pou- 
voir des  AiGéges  ,  ilp  vvérent  mieux  tenter  la  fbrtuoe    &  lui^mémie  reprit  courage  , 
pour  ne  pas  échouer  une  féconde  fois  à  pure  perte.   La  vigoureufc  réfifbncc  qu'il 
trouva  ,  l'obligea  enfin  à  cnvoicr  propofcr  un  accommodement.    11  étoit  venu  ,  depuis 

auelqucs  jours  ,  dans  fon  Camp  un  (r)  Ambafladiur  de  Confiant iriopU  ,  pour  traiter'*^ 
cli  Poix,^  ii^»  que  les  AlE^z  le  fi^nt  »  Cofroes  l'aiant  cache  tout  exprès.  Qa.'*' 
oKra  ';alof«-en  n^odatîon ,  tcn  fuit  convenu  ,  que  les  Edeff'èniens  paitroidM  ail' Roi 
de  'Vt  rle  cinq-cens  livres  d'or  -,  moiennant  quoi  il  fc  rrtircroit ,  &  n'cxcrceroit  plus 
d'hoitilitc  contre  les  Sujets  de  VEmpire  Romain  :  (^d)  "Oot«  n  MipTi'm  tou  ritg- 

fitifufMm,  Cet  aocncd  fiit  ligné  par  Cofroes.  '  •  - 

«       •       ■  "  •  .  .     .         >;    .  .     •  ' 

'  •'Article  cxcm. 

-     •    •  '       V    ....  ...    .  ..  ■    .  , 

AAniKite  f4f.  <lepuis  Jbs us-Chris  t« ,  i 

IÉ  Traité  ,  nue  noi*  Venons  de  voir  n'étoit  qu'im  achémincmcnt  à  la  Paix.  Pour 
,  tacher  de  la  concKiré  ,  (a)  JustImien  cnvoia  deux  nouveaux  Ambaflàdeurs, 
'cel \  qui  étoit  fon  propre  Neveu' du  côté  de  fa  Sœur  ,  &:  encore  dans  fa  piâldéit  P*,"*"- 

jtmdk  >  Sc'Cenffatttimm  i,  — -   ^  ^     ^.li-^^      M-  ^ 

yvc  fl%ftKr.  "  C&aiid  CCS  Af 
ils  lui  demandèrent ,  pour  préli; 
emparé  dans  la  Laztque.  Cofroer êlSlSli.'hL  demande.  11  répondici  qu'il  étoit  di/Hcile 
de  parvènir  i  une  Paix  bonne  £^  duhAle^  ftnS  aGHiNmr'âi|mmMe-<nine  Trêve ,  pciy> 
danc  laquelle ,  les  deux  Nacioo»  aîahc  refMMé  un  commanoc  fibre  «  on  viendroit  mieuc 
à  bout  de  difaitcr  &  de  terminer  les  diffiîrens  :  mais  qu'en  cônlîdérarion  de  cette  Trê- 
ve ,  il  falloir  que  l'Empereur  lui  donn.U  de  l'argent ,  &  lui  cnvoiic  un  Médecin,  nom- 
mé Trébiuf  ,  pour  demeurer  quelque  (i}  tcms  auprès  de  lui.  Cofroès  aimoit  ce 
ilédedii',  te  le  foidiaitoic  fort  «  prce  qifil  l'avoit  guéri  autrefois  d'une  flcbeolê  mala^ 
die.  JtifftTtim  aiant  cti  avis  de  la  propdition  ,  envola  aufll-tôt  le  Médecin  à  Cojroh^ 
Se  en  mtimc  tems  deux-nulle  livres  d'argçpt.  Ainfi  la  1  rcve  fut  conclue  pour  cinq  ans 
çnM]9V?«p;fAr-lc  V&ifinltmÊmim  (je)  Tmm  tni  %M|Mis  n/tnmik  «isn,  rit  n  (oiv*^; 

  PeffXiMf4 

■  ■  ■  ■     .     •  ;,..t  ,  ..    .  CM.  aS. 

Ait.  CXCtl.  ( i)  Piooorfc  A  *  qnV  en  ferma  le  ém  ^fkot ,  (t  contcot»  four  K  rasp  de  nnfonur)  es  BMjfhtm^  liti, 

(«in ,  peur  iétnttnit  l'ofrinion  ok  étîlmK  commuw  u— t  lit  Ifi  hii  donoernit  deiU'^caa  liTtcf  d'or,  pour  (é  rach'^er  du 

Chrriitni  ,  que  .1  ViHe  à'fjijt  étok  imprenable  i  8c  il  np-  nngc  àe  ieur  paùt  ne  cnigoaot  i3u  rcftf .  difoicnr-ili.  rieo 

tjnc  i  crttc  oc-iiion  l'hiltoire  i^ui  courmi  au  fujrt  de  a  pour  leur  Viilc.    Aprit  «jooi  le  ht  h  ririùiacion  lic  u  f-rx, 

rtirc  <ju'an  prctcndoit  que  Uàtte  Seigneur  Jttct-CiuiTt  idonc  j'ai  parlé  Titr  t' Année  f^i».  nuit  qui  tut  i>icn-(6<  inr 

«roit  •erin'à  Aii*«itt  ,  Ic  ùit  laqfMiie-Mliimdaa  odc  ttlic  Jée.   La  OhroaiqMd'JU^(MkaiiSi  de  ce  néniierdefléin 

crpérance  i  quoi  que  \n  prémien  Auteun  ,  oui  a*oient  J»-  4e  O^hit .  k  de  h  fiiinnc  qœ  (fax  iîtitA  lu  Jonaèm 

bité  ce  corne ,  cuflcnt  kaorc  cet  tnicV  de  ta  Lettre.  Aof-  mm      retirer.    Voici  l'My?.  O/i-iM»,  ^  £ir/.  de  Vik 

fi  n'en  voit-un  rien  dant  b  Traduâion,  qu'Euia'ai  en  pa-  urn  ,  pie.  if  ;  ,  >f4' 

blu  ,  Hf(*.  E/W.  Lib.  I.  Cap.  ij.    Pnocort  traite  de  fible  A«T.  CXCUI.  (0  P«ocort  dit  lillcurt  ,  que  le  tenn» 

toute  cctic  huluitc  )  &  bien  dci  gcni  luiourd'hgi  en  font  ëtolt  fixé  à  un  an.    Au  bout  de  l'innec,  C'  rdr.  .ht  uiMC' 

IKTiitadei.  Voin  ,  ciur'autrtx  ,  Mr.  Li  Clldc  .  Hi|f.  le-  decin  ,  qu'il  n'avoit^'i  denandcr  ce  qu'il  louliaitoit  pour 

«W:  pi{.  3)a  ,  6>Aff.  Mr.  BouacuiT  ,  Proficllciir  en  récompenlè.  THfcn  rtMWlil ,  y 'il  ne  youtoit  pniat  d'af « 

Phikrf't^pibic  à  MwMmI  ,  faute  même  ,  par  da  laiioM  KM  ,  k  qn'Q  fadlliml  ftalâwt  qw  le  R«l .  en  fa  coa- 

•fti  iortea  ,  qn'Euil'it  a  hri-mème  fupfofc  ce*  LctUa.  idCfUiaa ,  TclleUi  andfMi  MCmbIm»  iMMhi }  dont  il 

Biau  iTatiauE.  Tom.  XIIl.  pn^.  III  ,  ^ >l«.  Qpai  U  «oogait  flaficwi        MKCMMénMt.  CUMi  le*  !■< 

4pi'AcaMt,         déc«in|é  pw  «rioM  MCUcM.fc  leogida  M»  Memcm  ,  nii  «khc  M  y  m  mm  Mi« 

«DlMOWlIf  M  «Miî»  |lâ&'MÏilS|N  M  «Mt  aAHMK.  «iMir.  <iM*.14,iy.Giv.i«i!! 
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HISTOIRE 


DES 


fc!  yiysWt  'P»/[i<ti9if  Te  lyJ  nifxraK  (<  {R«rm  vfm' êcc.  A  ccttc  narration  de  Proco- 
PE  ,  Ion  Coiuiniiauiir  Auathias  ajoute  ,  (î)  que  la  Tré\  c  n'étoit  que  pour  l'Orient 
&  les  frontières  d'yirmenie  ,  &  que  le  Roi  de  Terje  s'étoïc  refcrvé  la  liberté  de  cooti- 
(i)        nucT  la  GtKTlC  dans  la  Colchide  :  (d)    'Oh'tyet  Si  ïftirçsoSri»  ixc^u^f»  nrn^iirre ,  i^' 


ihisj ,  LIb 


Oi   fXil   T3I    H   TiAi.'JTiT)"!'    ct'/lir  li^Tr)\1 


ARTICLE  CXCIV. 
Tjiaits*  it  CtfMitim  am  b  Fin  de  Rusciamb,  c$*  Totila, 

Bol  /ITALIB. 
il  M  M  B*B  f4l  depuis  J  B  •  V      H  «.  t  s  T. 


j>  ^'  n.  AA 

III.  Ci;/. 


(«  liU. 

tlp.  30. 


Pre^s  (1)  bien  d'autres  (a)  expéditions ,  où  les  armes  furent  journalières ,  To- 
TILA  ûcbant  que  que  la  Garnifon  de  Rusciane  manquoic  de  vivres,  alla  af- 
.j'^cr  ce  Fort ,  à  h  on  de  l'Hiver.  11  l'inveftic ,  &  empâcha  que  rien  n'y  entrât.  Ainfi 
les  AHîégcz  ,  contraints  par  la  néceffîté ,  envoioent  demander  une  Capitulation  ,  Ci) 
par  laquelle  on  convint ,  que  ,  fi  au  milieu  de  l'Eté  ils  ne  rcccvoicnt  aucun  (ccours ,  ils 
rciidroient  la  Place  à  condition  néanmoins  qu'on  ne  leur  fcroit  aucun  mal.  Çb)  'Et  ni- 
Tu  Si  ol  h  tH  (■!  )  'Ptmua»S  dMiM«  v«Ait«tfi|KiiM  .  d.ittyreuMr  TM  «npi^  . 

£î  Ac'/m;  Toif  mAlfiiOts  çu»ict/j(ï"     auaXoyvJxr  Tt  ,   ^Krwoifî   f(a.AiÇ"«  -r  TW  JtfHf  <êpa.i  ,  Ta 
<î>fùfrj>  iiJaatw  ,  i»  Aii  Tij  «Tryirn^  M<T<irv  ^omux  ff^iVi»  ,        a  ftf»  T«  iTit^tîf  x.etxit  i- 
■srarrtî  tiiltucn.    Dans  le  tcms  que  le  terme  cxpiroit ,  il  parut  une  Flotte  ,  avec  laqucl» 
k  BelifaiTe  (4^  venott  d'Otréotte  ,  pour  £ùre  lever  le  Si^  ^  &  à  cette  vue  les  Aâi6* 
gezrmlureoc<w  ne  pas  le  raidie  ,  conmeibfîxtmioicpio^  Ma»  une  tempête  diA 
pcrfi  d'abord  cette  Florrc  >  &  quand  elle  fc  fût  rafïcmblée ,  les  Goths  s'oppoférent  vi» 
gourculcment  à  la  dcicentc  ,  ii  bien  que  Belifatre  ji^ea  â  propos  de  s'en  aller  à  Rame^ 
le  de  faire  une  diverfion  en  quelques  autres  endrottt  par  les  Lieutenans ,  à  qui  il  laiflà 
k  oommundement  des  Vaiilêaux.  Ma»  tout  oeb  fitt  inudle.  7>/«/!«  fit  £we  de  un» 
tez  par  Im-meme ,  ou  par  des  dtocherecns  qu'A  mtfAàau  Xek  AlR^ps  de  Rnfciime 
perdant  alors  toute  cfpérancc  ,  &  réduits  \  b  dernière  difcfte  ,  demandèrent  grâce  ,  fie 
la  vie  fauve.    Tottla  promit  de  pardonner  à  tous,  ctxxfXt  à  ChdaxMre ,  un  des  Com- 
niandans  de  la  Place,  Majfaeéte  de  nation,  &  qui  étoit  l'auteur  de  rinftafl&on  du  Traité. 
11  &llut  en  f^flcr  par  là.  Le  Roi  des  Gttbs  fit  iiiourir  CbâU»Ên  éme  manière  pleîf 
ne  de  barbarie.   A  offirit  aux  Soldats  de  h  Gamilbn ,  qui  voudroient  denetuér  ,  de 
leur  laiflcr  tous  leurs  effets  ,  à  condition  de  Ten  ir  dans  fcs  Troupes  fur  le  même  pic  que 
kt  Goths    &  c'eft  ainii  qu'il  en  ufoic  ordinaucmcnt ,  quand  il  avoit  pris  quelques  Pla« 
«e.  Pour  les  autres  ,  comme  il  ne  voulott  perlbnne  qui  le  fuivît  à  contrecoeur ,  il  kiir 
permit  de  s'en  aller  où  il  leur  plairoit ,  mais  tour  nuds.    11  d^KMÎIkauflî  ksËUhimi 
xle  tous  leurs  biens ,  fans  leur  faire  U'atlicuis  aucun  mal 


(1)  Il  fffoit  Bw  la  fuite  àe  iWiMfe ,  4im  ftwtrt 
IBMM 1  ^  peodam  la  Trtve  ,  \c$  hoftilhex  contioséNlK 
tel  h  Ijkinu. 

AtT.  CXCIV.  <i)  stf/UM  «toit  été  imcHé  de  »rfi, 
te  rearoté  co  Itttit ,  l'an  r44<  FMOan  «  fl*  ML  OM. 
Lib.  m.  Cap.  9.  i  b  fin. 

(«)  On  en  tram,  whiIb  d,  fwH^iMI  MM  icm- 
UdUes ,  Csff.  10.  I». 

(3)  BMftijumm  ,  on  Ktfehumm  ,  comme  m  Bt  tei  fUt' 
uirun  d'AKTONiM  ,  pi^.  114,  fVtfiU  dft  M^Ni^ 
d'hui  RtffuM  .  diins  '.c  Rouumc  de  S*fUt. 

(4}  Ëili/sirt  iv'n:t  clt;   rtfr.rnii:!*.  depuis  pm  de  ic  rcîlfCT 

enSiriJ*.  rrec  la  Kcmmc  Ameninn  qui  aUt  enfuttc  demaïuicT 

morte.  Paocori,  Capp.  ap,  fc  jo.  mM fiifr.  Cependant, 
l'Empcrcui  avait  àé'p  envoii  ea  Sitik  deux-mille  Dommet 
d'IaMMde,  qai  (taëicat  le  Dteieitj  k  iHtffM  ' 


WttfUn  i  OMM ,  il  étoit  vem  depuii.  ^IriMfe* 
Manda  i  fi^lMn  le  rappel  de  Ton  Mari  ;  te  t^mperenr  f 
confcntit  d'autant  plat  Tolootieri ,  que  la  Guerre  contre  le> 
Ttrfti  cootinuott  <ûsi  la  LtuJfu.  BtLfmirt  ne  rrtouroi  pluf 
ni  contre  les  ?trftj  ,  ai  en  llalu.  Prn-Ur.t  !rj  i:i:nj  imuii'i] 
fut  pour  la  dcmiéte  foi<  occupé  contre  In  Oïln  ,  il  ^ofa 
iamaii  en  ytm  i  «M  BMiiilc  ,  q^MfM  S|Mb  dwîcUt  4 
Vj  engager-  Il  oe  fitquefiiîr  decôte  «s  ceK»  tt  fCHW» 
na  i  CmjliMthflt  d'une  mani^  peu  gloritaAk  riOMU 
éctivit  ceh  ,  dn  rivant  mime  de  ce  grand  GdaÎM.  BttlÊm 
Gôtth.  I.ib  III.  Cip.  ;r  ]]  y  ajoute  ,  daaa  fon  H^M* 
Siniii  ,  qj;  ,  1  l--:r,p^Tri.r  nr-  !di  toumiflant  point  de  quoi 
Immir  aux  tiau  de  ia  Guerre,  Bilifiiin  eut  là  un  beau  1  ' 
jUedeAtUUnfiMwUMdei  '  ~ 
fcdeiiimiuiiihi 
Ikf.ln  . 


Met,  «ri,  ■BéMitWeAdntePl»' 


AU. 


AN  CIENS  TRAIT.EZ.  Pa&ï.  IL  aSf 

ARTICLE  CXCV. 
Traits*  de  Gmp^ùtt  entre  une  partie  de  k  Qândfem  ie  K'Ôiit , 

TOTILA,  Roi  «flTALIB. 
AwMB'K  f4j^  depuis  jESUS-CHRISr; 

Au  commenceioenc  de  la  Campagne  de  cette  année ,  (a)  Totila  marcha  droit  h'.')  '""f** 
Rtme  ,  avec  toute  foa  Année  ,  &  après  un  long  Sicgc  ,  il  trouva  moicn  d'y  en-  cutihî'L*; 
fcKTt  par  la  trahilbo  de  quelques  Soldats  IJàurieiUj  méconcens  de  ce  que  depuis  plunliLCif. 
lieort  années  îb  n'ïvQienc  f«;u  aucune  récompenle  de  yujitnitrt ,  pendant  qu'ils  e»  ^' 

yoioicnt  d'autres  de  leur  Nation  ,  qui  avoicnt  auparavant  livre  Rotne  à  Totila  ,  com- 
blez de  ncbcilcs.    Taul  >  natif  de  Liiicte  ,  &  l'un  de  ceux  qui  commandoient  alors 
dans  cette  fiiperbe  Ville  >  dès  qu'il  s'appcrçut  auc  l'Ennemi  Âoit  dedans  ,  marcha  à 
k  téte  de  quatre^mt  iMjnmc* ,  ^aUa  poltcr  au  plus  vite  près  du  Tombeau  Çb)  d'Ha-  ^^i^' 
dricn  ,  &  s'empara  do  Pont  qui  conduit  à  l'EgItfe  de  JV.  Pierre.   Le  lendemain  ,  de 
bon  matin  ,  les  Got/.s  étant  venus  l'attaquer  ,  il  les  rcpotUïïi  vigourculemcnt  ,  &  en  tua 
bon  nombre  ,  à  la  faveur  des  rues  ctroucs  ,  qui  failbient  une  ei'pcce  de  défilé.  !<»//• 
U  voulut  alors  réduire  cette  poi^éc  de  Soldats  par  la  fiuninc  :  mais  voiant  qu'ils  6* 
toicnt  rcfolus  à  fbutlrir  les  dernières  exirémitez  j  de  peur  que  le  diU  rpoir  ne  leur  fit  > 
vendre  chèrement  leur  vie ,  il  leur  envoia  offrir  une  compofition  ,  par  laquelle  il  leur 
donnoit  le  choix  ,  ou  iJc  il  rccirn  librement  à  Coiijlanthiople  ^  en  laiflant  leurs  c  hevaux 
&  leurs  Armes ,  6c  promettant  de  ne  fcrvir  jamais  contre  lés  G9$hs }  ou  de  prendre 
parri  dans  fe  propres  Troupes  ,  avec  les  mêmes  avantages  que  ceux  de  A  Nation  ,  8c 
fana  rien  perdre  de  leurs  biens,  (c)    nUlx;  èt  ^ap'  a.ir»i  fi  ToT^Aasl  J'uei»  'XfHTÛ- ^"-f*' 
»rro  «tvTMC  «upwi»'    stwî  ii  raj  té  i-s-tw  xfumf^eFTsMfc?* ,  ^  t*  «itA*  *aTa.7.,«f»si,  i>. 
ftiacurrif  ti  ^«ptiVi  %in  l'irSus  y-gatlwnfai ,  luutâw  «itb-^ms  ts  Bu^eimo»  ttTAMâ^Xu.^*  » 

t4  ir^  hy^t  '^î  'W  i0>4  r^rAtic  r»\«nr«r  Atf^nwrMn.  Les  Sol- 
dats de  l'Bmpefeur  »  rams  de  la  propoiition  ,  ehoifirent  d'abord  lé  prémier  parti.  Maia 
cnfuite  ils  eurent  honte  de  s'en  retourner  a  pié  &  lîc  larmcz  :  ils  craignirent  aulli  de 
périr  en  chemin  ,  par  quelque  pi^c  qu'on  leur  tcndroit  :  &  fe  fouvtnaiu  d'ailleurs  qu'il 
leur  étoit  dû  plulîeurs  années  oo  leur  Ibldc  -,  toutes  ces  railbns  leur  firent  changer  d'à* 
vis.  Ils  entréreac  donc  tous  an  fervice  des  Gotbs  ,  hormis  TmU  »  &  un  llaurica  « 
nommé  Mindèi.  Cemt-d  feptéftncérent  ï  Teti/a  ,  qu'ils  avorent  dans  leur  pnïs  Fem- 
mes  &  Enfàns  ,  fans  qui  ils  ne  pouvoicnt  vivre  ,  &  le  prièrent  de  les  renvuier  à  (.'ouf- 
Séunhuftt.  Le  Roi ,  convaincu  de  la  venté  de  ce  qu'ils  difoicnt ,  leur  donna  une  cf> 
COroe  .  8c  de  quoi  faire  le  voia^e.  Quatre-ccns  autres  boldatl ,  qui  S^étoictlC  réfi^pCS 
du»  les  £gMa  ^  ft  vsndiienc  à  hii  par  compofuion. 

ARTICLE  CXCVL 

At7tX.fi  IBnAi dtTrht  entre  TEmperesir  JusTlNllN,  CosROEtS| 

ir  Pe&sb. 


Amnb^b  ffi.  dqwis  Jbs  v«-Chri«t. 

Endawt  la  Trêve  de  cinq  ans  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-dclTus  ,  les  Ver/cs  <*)  s* 
&  les  Romains ,  en  vertu  d'une  exception  du  Traité  même  ,  n'avoient  point  cet 


_."d'4tre  en  Guerre  dans,  la  Lazique.  (é)   Quand  le  terme  fttt  e:q>Mié,  Justin i en  't'prv^f. 
mnÀa,Vkrre  (0  à  Cosaoa's  ,  pour  tratmr  oHme  Piix  oompletre.  Le  Rd  de  Terfe  ^..^t  ii^^. 
renvoia  cet  AmbafTadeur  ,  fans  vouloir  parler  d'affaires  :  mais  il  promit  d'en  dépêcher  iVAfbii. 
un  au  plutôt }  qui  réglerait  tout  de  là  part  i  d'une  manière  avantageuie  aux  deux  Na-> 
EflèaifCMcat  (a)  4A%Msr  paîot  peu  de  tems  après  j  avec  un  gnuMi  coit^ge^ 

qui 


W««fte4WMi«a«MlilMiaiaa«'AntMlAdeiir.  z^.  Il  ivoit  déjt  Aé  «M«ii  t  JmriHikir ,  acadiatli 

fin  Ici  Anaco       ni.  Paocort  le  qualifie  iàtmtkt,  (c  Trêve  wécëilciirr.  Il  ippwH  «lort ,  de  h  pan  ie  Ct/Mi, 

tUttn  .  Tw  ri  MayirpMi  ifx»  .  C'eft-i-  dbe  .  Mil-  les  prdciu  ordiaiim  ,  K  mie  Lettre  ,  fu  li({tielle  le  Roi 

tn  éti  Offiai  .  comme  il  parait  d'iiUeun.    Il  av««it  écrit  un  de  Prr/#  t'inl'omioil  f«i!em?i«  de  li  lioie  if  l'K.mpeicur. 

Tîii'r  il  U  HrfmMùfmt  (  i.  une  Htfnrt  ,  dont  il  nous  nlle  Jamai)  on  ne  fit  Tint  d'honnrur^  i  un  AmlafTitlrur  ,  çae 

^ucli^ucs  Fixgmciu,  fubllex  pu  HoctCHiLius.  Voirx  Sui-  yufiaûm  en  tic  à  Ifjtpat.    Cdui-ci  ivoit  à  fa  faite  an  lo- 

BAi  ,  TOI  moti  IliT^  ,  te  'e^avIpiSsi.  taptétc  .  nomn>é  Bnémim  >  qiie  rEmperenr  fàfvii  nua> 

(i) 'l«Ay«NH ,  ioB^uAt  J^t^ft^Ê^,  voBaut  nowle  fer  «recliii ,  tMtetktCbbq^iinTitMtlM  MalMi  ck*> 
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qui  avoit  l'air  <fllfl  appareil  de  Guerre ,  &  qui  répondoit  bien  à  la  fierté  de  cet  hom- 
me ,  que  les  Romains  trouvèrent  inliipportabic.  Lors  qu'il  eut  été  admis  à  l'audience 
de  l'fc.nr.pcrcur ,  il  ne  dit  pas  un  n-.ot  de  la  Paix  :  il  ne  fit  que  i'c  plaindre  de  ce  que 
les  Romains  avoicnt  contrevenu  à  la  Trêve  «  en  ibulTranc  qu'jirésbas  (  jit  les  SarS' 
xifu  f  leurs  Alliez  ,  exerçaient  des  hoftilitez  contre  (4)  jUamondarè  y  te  àucres  cho> 
lès  de  peu  de  conltxjuunce  ,  qu'il  metrolc  en  avant.  Cofroh  conrinuoit  cependant  les 
boftilitez  dans  la  Cokhtiie.  Lnfin  ,  aprcs  de  fréquentes  conférences  &  bien  des  concci- 
tations  ,  Juftinien  convint  avec  Ifdigune  d'une  Treve  de  cinq  ans  ,  dans  tOUS  let  Ecais 
des  Terfes  Se  de  V Empire  Romain  ;  pendant  quoi  il  y  auroit  liberté  de  commerce  de 
part  &  d'autre  ,  &  les  -Ambafladeurs  viendroient  en  toute  fùreté  ,  pour  terminer  les 
ditTcrcns  qui  regardoicnt  la  La::tque  &  les  Saréusmt,  Mais  l'Empereur  n'obtint  pas 
cette  fulpenfion  d'armes ,  £ui5  qu'il  lui  en  coûtât.  H  hllut  qu'il  doonâc  deux-mille  li- 
vres d'or  I  ft  de  phtt  m<tta  livres ,  pour  les  dix-hnic  mois  qui  fétcmilt  éomiles  d^ 
puis  la  prtbnîéK  Trcvc  ,  pendant  lefquels  on  avoit  envoie  de  part  8c  d'autre  des  Am- 
Dadàdcs  pour  traiter  de  la  Paix  -,  les  'Perfts  dilant  n'avoir  accordé  ces  confcrcnccs  qu'à 
condition  d'en  £tre  paiez,  IfUiffme  vouloîr  avoir  comptaiiC  les  deuHoUle  liras  :  mais 
jfufiinien  ne  prétendoit  en  donner  qne  qaane«eBt  par  an ,  poor  tenir  ainfi  une  e^p6> 
cède  gage,  qui  cmp£cfait  Cà/^tfs  de  manquer  âc  fcn.  Cependant  it  tonfemit  cmn 
de  donner  d'abord  la  fomme  entière ,  pour  ne  pas  paroitrc  paicr  à  Cofroes  un  tribut 
annuel.  Tant  il  e(t  vrai  (ajoute  là-dcilus  Pr.ocopb^  que  les  Hommes  font  d'ordinai- 
re plus  choquez  des  motsqm  emportent  quelque chofc  de  honteux,  que  de  la  honte  réd- 
.  i  le  qu'il  y  a  dans  les  choies  mêmes,  (jc)   'E»  J«  J^/an-fa  é  Xe<r/>6*  wpwCwn-w  'Ivhy^ 

ftÊ.  iof,  .Wtft^i  Ti  2lg.^t\0MatwwrTtf  ,  t»  ûfciTai  ^tiStiffA»  ,  t<p'  u  irtrratrî)  fût  -Hw  txi;^t4pî<ir  <» 

iwtxDftnituoittf RK  ir  rtrrw  rw  "Xf^^f  >  T«Tt  kii^i  A«^«mm>  *,  Stuoxiimc  (  f )  Dld^ofo.  hmii' 

cî&xi.    ^'jït'jtuTo  St  ric'gffaî  Tfoî  'Vetaxlat  AotSuii ,  •0»?  uit  r  tii.r^^vfiaL{  t^/  rr'itTi  t«»  • 

$ 

jujp»!  ■     ,  „        «        ,  ■  ■  ,      N  «      •    ~    »     <  '      •  <>  

BÔviAiU      ibtXt»  "tM.<rtt  Ït®"  Tswasa,  iJSku  ,  rtm       f«xa  ,  tS  /ùr  'O^Cmu  T*t  ^w- 

âmts  Xoafïn* ,  «»3fuf"  Srtfsi'  M"  tw  tÀ  fyr/iMium  vkwê  jj^i'or  'Pm/i^mi  Tltfmt 

«ôd&f  titawi ,  T«f  /ui  JbKfîv  faanÀî-  kfx  -Tfxf  cV®*  ovTMf  'aâmf^î.    tÀ  >^  eu'j^  aré/ut- 

t«, ,  t!  T«l  «fCY/utTft ,  uiàaaa  «bâ'^anm  î&  ri  nwrXitftr  euVÛHed'w.    Il  y  avoit  alors 

à  ÔnfianthiafU  un  PnUônnier  de  Oœrre ,  nommé  Berfathe  ,  PerTan  de  nation ,  te 

dhin  rang  fort  confidcrablc.    Cofro  'ts  ,  qui  l'aimoit  fort  ,  a\  oi[  uffcrt  beaucoup  d'ar- 

Kt  pour  la  rançon.  l'aiant  encore  demandé,  Jujitmen  le  relicha,  à  laper- 

îon  de  fon  Ambaflâdeur ,  qui  l'aflîira  que  ce  (6)  Berfathe  cneagcroit  (j")  Cojraès 
à  re  tirer  l'Armée  qu'il  avoit  dans  la  Colchide.    Au  refte,  le  Roi  de  'Perfe  (d)  approu- 
K  B<iîf' '  va  bien  cette  nouvelle  Tr£vc  ,  &  re^ut  l'argent  qu' Ifdigune  lui  apporta  ,  en  exécution 
CotiJi.Lib.  des  articles  ,  de  la  part  de  Ju^inien  :  mais  il  ne  voulut  point  pour  cela  tirer  fes  Trou- 
iv.cap.17.         I2  Laziqne,  U  empdoia  même  l'argent  de  l'Empereur  à  ks  lenforoer  par  des 
\enb»  d'un  grand  nombre  de  Uimt  »     de  quelques  Verfes. 

6  ]Bl<]uct-U  inouïe.  Car  un  Interptéte  n'ctoit  pis  mcmr  i  Ton  ^rti  ,  par  <ic  grrmJet  promdlili  PwwVfBi  til.II- 
•dinii  i  b  Table  da  moindre  Magitrat.   Pcodint  dia  mois     Ci/,  a.  !c  a.  X>>  ^til.  Ptrjie. 


qu'l/i^ifHar  tut  daiil  cetDt  AnbaSade ,   tiaké  micalfiqae-  (f)  Vû  Manurcrit  porte  rix  Aai^Êfit. 

ment,  il  ne  jmU  janiit  d'aucune  lUàiie  férieure.  Et  qaand  jt)  Oa.  cemmc  porte  un  Mf.  BtHlÊku ,  Xi/niit.  Et 

â  fuàt ,  l'tmpcrcur  lui  fit  de  zciaii  préfeni  «  lî  bien  qu'l  e'cft  aiofi  mt  CMTtVi  a  mis  «iaat  &  Vctfion,  *<;.  4ff. 

MOC  compter ,  il  lui  en  coûta  y.m  de  mUlc  Uvm  d'or.  Pro-  (7)  Ici  GMTiWi  1  mal  traduit  :  St  ttÊ^ii  /mil  tgtO». 

cori,  D»  Sri/.  Trr/Î!.  l.ib.  II-  C^p,  18.  L'Inîcrpriite  n'eut  mm  6cc.  en  rapportant  le  Pronom  fouf-entrndu  i  l/digum, 

pMk  plaifii  lie  icvcniv  ,  <i*nt  la  iL-coode  AmbiÙ'iiic  dunt  il  Miis  ce  Priibnr.irr  ctcut  ji;  htiiiiaie  tort  diftiagué  ,  8c  fort 

•'•«t.    L'iiuimcur  ,  <juc  'Jn/lnun  lui  avoît  fait  ,  loi  lut  >i>-  aime  de  CtfrHi  :  ainii  1/MiHiu  pouToit  faire  eipcrcT  1  Jmf- 

nclTe.   Le  Roi  de  fir/t  ne  pmraot  s'imagioer  <)uc  l'Enipc-  tnin  ,  <^c  le  Priibnniei  ,  eu  tcconnoinancc  de  fa  libellé 

ma  Ce  tût  abailTé  juiqnet-U  iàoa  quelque  int^  coa&kn-  t'emploieroit  pow  porter  C^ri^  à  la  Paix  ,  Se  que  C^Mi 

Me  ,  fovpfnun  ttMbKkm  de  qudiiBe  inhifbo.  Cgctaiw  «mit  «fud  à  Ici  rqiKreiKations.  Puit  qoc  j'y  Mil  ,Jm 

ma  diitnent  ntme  .  qa'VÎ'SKNiv  l'en  avoit  acculer  Aiafi  '  narqiutai  cncoie  une  aiure  inadTertaiice  de  ce  Gnnd  moi- 

Ctfrtii  le  fit  mourir  j  conintc  le  dit  ailicuri  Paorort  ,  D*  me,  dans  la  rerfioa  du  mime  Livre  de  Paocopl,  pf.4|7. 

B<il.  G*ttb.  Lib.  IV.  c:^p   II.  où  il  t'acit  de  ce  que  j'ai  dit  dans  mon  Texte .  fur  Ict  jrâia- 

(;)  Cet  Atiih*!  e:oit  Ki.t  de  C*lid»  ,  Cclon  Ptucopi,  tet  que  hifoi;  Ifiifutu  d;:  l'inira^linn  de  U  Trire  ,  liutepir 

IH  BtU.  Prrjît.  Lib.  I.  Cap.  17.    Ccft-i-dlrc  ,  ea  Arabe:  un  des  dcuï  Ko. s           ,  Ai  *MoN:>*«t  Se  Aaz'THai.  II 

Al  MMUth,  Fils  de  JnhM.  On  trouve  plufîeurt  de  cca  pc-  dit ,  que  l'AmbalIadeur  de  Ct^m  le  plaffiooit ,  de  ce  qu"^ 

ito  Rail  Jr»iu  ,  ainâ  Bomnan.  Vmcx  Pocock  ,  Sft.  >n  ^HmmmIm* ivail  mm^i  JMm ,  i\ttSmmm,  AU 


H^.  .lAai.  pog.  7<  ,  77.  CeUu  ,  dont  11  s'agit ,  «voit  icça    la  dei  iNMiM  fce.  JA  HlÊmuiiA»  tÊàu'unm  umpti* 

de  jvsTiHirN  le  titre  de  Roi  .  fur  p'iutieura  Tribut  des  S4-     vim  jfltMm  Aietlue  Sanctatiqiae  Rominorain  fiitrérit  8cc. 


ruinj  ;  ik  il  tut  emploi;  pour  lui  ,  diDS  U  Guerre  contre  "^"mlin  était  Allié  de  Ctftiii  ;  {e  Aitthu  ,  de  I  Kmpe- 
Ici  frrfii ,  où  il  ne  le  ièrvit  suétcs  bien,  fiiit  par  malheur,  mir.  Si  le  mémier  eiit  anaqué  l'auiTC  peodaut  la  Trêve  . 
ou  p^r  L^ucLiue  tnhUaO ftCf&.  fueafit  aii/kfr.tC^.     c:oi:-cc  ï  r  Ambairadeor  de  Oi'rtit  i  l'en  plaindre  f  La  cho- 


jtrcui.  Cap,  1.  ic  paile  d'cLe-mtoCi  8c  il  n'y  a  rien  d'cquivo<jue  ixa\  i'c>. 

(4)  jÛ-UmJjvr    Voies  VoGOCB  ,  mU Jmf-  Autre  tif-  riginal  :  'Af&m  r*  é  Zil|iiw4l  fW  1^1»"  imnnvt  'A. 

ou  Prince  dca&MilMr,  fort  puillaïK.  It  grand  En-  ^^mA^y  ir  ijiilllrtl  iâifkjfÊlAm  ftrm  àu.  Pag- jyi.  O. 
amm  timaiu.  JuaTuiuii  Moit  twI»  «  fin  l'aninr 


ANCIENS   TKAÎTË2.  ^Aiit.  Il» 


ARTICLE  CXCVII. 

TkAITSÎ  /"Ew/VTrtn- j u  S  T  1  N  I  E  N  ,   ç^rlri  L  O  MhXHtii  ,  kt 

G  £'P  1 D  £  s  >       autres  l'eufles  Barbares. 

t.A*iiièiii6  Amkb'b  Sfi.  defms  Jesus^Chkict,  ou  cnvïKottt 


F^DANT  que  JusTiNiEN  poufloic  la  Guerre  contre  les  OJhogoths  ,  pour  recoU- 
mxVJUêUetm  Baibaies(«^,  profitant  de  roocaOoa,  achcvértnc  de  fc  rendre  mai-  n^'^fj^' 
très  de  tout  l'Empire  &OccUmt.  Les  Frmç^it  s'étoienr  aflfcrmis ,  par  (b)  une  ccfllon  cinnb  ùt. 
entière  de  l'Empereur  ,  dans  la  pofîciîîon  de  tout  ce  que  les  Coths  podcdoicnt  aupa-  U'-  cif. 
ravanc  dans  les  Gaules.   Ils  s'emparèrent  aufli  d'une  grande  partie  du  pais  de  Ventfe.  ||)  v«ifi 

&^inun  avoir  chaflc  les  Goths  de  la  Ville  de  Strmimn  ,  &  de  prcfqiie  toute  la  *Daet  ;  «►•«tePu», 
Ge'pidfs,  qui  l'a/oicnt  poflêdéc  autrefois,  (0  Y  entrèrent  alors,   firent  prifon-  '""'A""^ 
niers  tous  les  Romains  qu'ils  y  trouvèrent ,  &  de  là  (e  répandirent  dans  Ttinpirc  Ko-  (ô  voie» 
main  ,  où  ils  ravageMenc  de  tous  cùtcz.    Cela  obligea  Jujiniicn  à  ne  plus  leur  paicf  Ê-j!?^ 
ks  pctifions  qu'il  avoit  accoutumé  de  leur  donner.  Mais  ils  trouvâ^at  de  £kbcux  voi'  ^ 
lins ,  qui  arratérent  leurs  progrès.  L'Empereur  avoit  cédé  atnc  Lombards  k  Ville  de 
(i)  JSnrique  ,  les  Forts  cfc  la  Taviionie  ^  i?c  aurrrs  lieux  :  il  leur  avoir  auHî  donné  de 
grandes  fommcs  d'argent.    Ces  Peuples  abanclonnjnt  leur  pais  ,  allèrent  setablir  llir  la 
'bantwc  ,  allez  près  des  Gcpides.    Ils  coururent  aulli  la  'Dalmatie  &  Vlliyrie  ,  jiiCqu'à 
Efidamvt  %  £c  lous  ombre  qu'ils  étoicnt  Alliez  des  Romains  ,  ils  alloient  enlever  fur 
les  Term  mêmes  de  l'Empire  ceux  de  leurs  Prifonnicrs  qui  s'y  ètoicnt  réfugiez,  l-es 
Hk,'RUi,i;s  ,  avec  la  pcrmilTion  de  yiiflhùm,  s'établirent  dans  quelques  endroits  de  la 
^act ,  aux  environs  de  la  Ville  de  (2^  Singidoiie  \  ou  ils  habitoicnt  encore  du  tcœs 
de  Procope  ,  &  d'où  ils  alloient  Ibuvent  piller  Vlilyrie  6c  la  Tlnue.    Four  revenir 
aux  Lombards  &  :uix  Gepides  ,  ils  curent  (rfj  bien-tôt  enfcmblc  des  dcmcicz  ,  Il  bien  (lïttminni 
qu'enfin  ils  le  déclarèrent  la  Guerre  les  uns  aux  autres  ,  &  convinrent  mén)c  d'un  cer-  ^^^^ 
tain  jovir  auquel  ils  le  battroicnt ,  comme  c'ètoit  la  (^^J  coutume  autrefois  de  quelques  ' 
Natjoas.   Mais  ks  Lombards  le  fcntant  inférteurs  en  nombre  ,  rélolurcnt  d'cngagjcr  les 
XpmMint  dans  une  Alliance:  Les  Gépides ,  diantre  oâcé ,  comme  déjà  Alliez  des  Rù» 
mains ,  les  prièrent  ou  de  les  fecourir  ,  ou  au  moins  de  demeurer  neutres.    Aitdotn  é- 
toit  alors  (a)  Roi  des  Lombards  -,  &  '1  horisin  ,  des  Gepidis.    L'un  &  l'autre  en- 
voia  des  AjnbaflàdcufS  i  Cu^aaîinopU.    Ces  Aub^n'adeurs  aiant  eu  audience  cfaacim 
à  part ,  Jufimm ,  qiciB  avoir  délibéré  mûrement  fur  leurs  demandes ,  loivoia  ceni 
des  Geptdes  ,  lâns  leur  rkn  faire  eiperer.  Mds  9  condui  un  Traité  avec  ceux  des  £.ras> 
liinds ,  &  le  confirma  par  lerrr.ent.    11  s'engagea  à  leur  fournir  plus  de  dix-mille  hom- 
mes de  Cavalerie  ,  &  les  leur  envou  inccliàmmcnt ,  commandez  par  quatre  Généraux. 
Tout  cela  fut  lliivi  de  quinzc-ccns  Herules  ^  les  ;iurres  de  cette  Nation ,  an  nombre  de 
mille ,  s'étoicnt  joints  depuis  peu  aux  Geptdes.    il  y  eut  une  rencontre  entre  les  der- 
niers ,  &  un  parti  des  Romains  ,  oii  ceux-ci  eurent  l'avantage.    Mais  quand  les  Gepi' 
des  virent  que  l'Armée  auxiliai  c  des  Romains  approclioit  ,  ils  demandèrent  la  Paix  aux 
Lombards ,  qui  l'accordèrent  aulli-tôt ,  malgré  les  Romains,  (e)   EtiAuw<t/^®»  il  <»)  nu. 
«■M^  *I»ÇTM«WM  fiitat\tlrt  ,  «mJtmî  ftlr  [rit  FwnuJ^  lefidut]  ■^•a-«^4*;0&w  i-rgoutTus  J^^^**' 

irïTf  |4n;(4*  Vtirru  i't  Vn-ua^iis  *y;^ir*  "S'il  mm  t  'P«/tcxi««/  v$aT3» ,  t*  ajl^i- 

ibinm  'Pi^utim, 

Cbt- 

'  Atr,  tlXCVril.  (t)  HtfM.y  VA».  Je  ne  (ii  fi  l'oa  rmo  Jt  C^ii  W<ttt*rJtr.  .Mr.  Hoa«ct  Biancmi  a  rcleré 
trouTC  aiOeuri ,  que  «M  Pmci»  .  r  i  ViUc  de  M«vfM.  U-4elRH-lc  P.  Hfi  •  TvM.  I.  imft.  Ktr.  luUe.  pag.  414. 
qui  doit  avoir  ptit  te  aam  du  fil.  .1  u  i  ippclU:  ,  te  MÛ  8c  api«UMr.LwMWia  ,  Mifi.  ^'V''*"*- P'S- '49.  Mh* 
eo  deux  panici,  je  <iiUiSll|rilt  ^Kail'HB  m  l'Mtrc  n'jit  pnt  e^ude  i  usa 

(1)  n<*i»  Tuvim»».  Pucori  dit  ailleurs  Zi./V'iVm.    F.t     auneiUnlé,  ipBii«wfl«ble fc  Jéeitiye.  pu»  qu  tUe  cft  i'iul 


itai  ritînératre  d'AxToNiN  .  on  lit  Sitrijiun.  Pag.  fi^  Auccor ComciDporaïa  ,  je  vcuï  dire  ,  de  Mi'kahdii ,  diOf 

ysin  U-deirus  une  Nntr  kU  M>.  WintLixo.  ]c(  PugnctU  des  Ambiilliici  ijui  nous  rcilenr.   Nttut  vera, 

())  Nou>  en  »oni  vu  ci-dcirui  des  cicnipici.  mut ,  «t'iprès  lui  ,  l'ur  l'Anaee  f^.  <fte  Cunimon»  ,  der-' 

(4)  Le  P.  Paoi  «oit ,  aie  P«ooa»t  Mt  Û  mffibj  tic*  Roi  des  OifiMi ,  cui  (Mwe  me  AUki»  .  Succellair 

qu'il  ('agit  d'ALBoiM  ,  SuecdRilr  d'jftdWii.    Mab  0  le  i'jMjm  ,  dins  les  miaùbt  umàet  du  règne  de  JuSTIM 


tfompe  lui-même  ,  en  Tuppolant  qu'  ilium  rL-^nuIi  Jé;a  de-     il.  Au  relte  ,  Mr.  taaiU  a'a  fH  nilaa  ,  s  mcHi  avi« ,  ét 


puis  l'txmtt  f47.de  quoi  il  n'«  d'autre  gitam  ^uc  Siuciicrt  piiccr  le  tranJpCintemciuilet  0>ns  dans  la  rtmatii  i  Vit 

it  Gtmiliuri  ,  Aji'.ur  qai  vivoil  fur  la  hn  du  XI.  Sic.k  ,  }i6  où  Ju.riNits  n'ctoit       cucoïc  Empereur  {Mj.  419, 

!k  rfoTi:  -.1  tiTicue  li-rr.rin<-  l'.uiijii;c  ,  su  iu;c:      la  dcllruc-  SH-  'Vf  )   Il  cil  vr-ii  ,        1.  luit  cu  vca  métier!.  Miis 

lioa  du  Koiauine  des  UrféJu  ,  que  cet  Anml.ilc  place  cB  truJft  piric  de  tout  ceci  comme  arnve  pcnduiu  la  Guu^ro 

147.  Dlriis,  I  fiMfaI*  «acorc  que  cette  deliraâioa  cil  de  JukTiHifM  cooire  les  OHhi ,  Oi  M.  Outii.  Lii.  IIU 

■irmccBrAaHie  ot  amlbinmcs  -,  quoi  que  le  comnin  Gif.  }}.     noa  pa*  eomnu  èt  chgAi  aniv^cs  lom  wuai 

fmMc ftr  raoaart  mime,  8t  (ar  un  Chrouiqucur .  a«h  aunniTiK. ,  ain^     le  Caauaeatiicar de  JVSmffrwIa faf% 

de  aadaa  •  aat  trtvwt  dam  le  fuiéinc  Siècle  .  comme  aeai  •paSi, 


I  •  94  trtvwt  dam  le  ixxtimt  Siècle  . 
la  «amatfUt  tu.  1«  Camawnnwv  da  Faul  WMaa* 

ToM.  IL  Aa 


>gc  HISTOIRE  DES 

(/)pr#«^•.  Cettb  Paix  néanrmMits  ne  termina  pas  entiéncment  (f)  I»  dBfêrent  qu'il  j  a* 
0»^i8.  ^""^"^^  Lombards  &  les  Gcptdes.  Ils  rentrèrent  en  guerre  peu  de  tcms  après. 
'  Les  deux  Armées  étant  proche  l'une  de  l'autre  ,  nuis  pas  encore  en  prâcoce  ,  une  ler- 
Tcur  paniaue  les  faiiit  nmtei  deux  en  na^me  tcms  II  eut  que  Va  deax  Chefs,  ^ 
do'in  &  Tlon,iji ,  qui ,  avec  un  petit  nombre  de  leurs  cens  ,  tien  curércnr  intrépides , 
&  firent  tout  au  monde  pour  retenir  les  ftuards  de  part  &  d'autre  ,  en  partie  par  la 
douceur  ,  en  partie  par  de  terribles  menaces  >  mais  ce  fût  en  vain.  Audttn ,  qui  ne  &• 
voit  pas  que  le  même  malheur  âoit  arrivé  aux  Gèf  iéit ,  cnvoia  auifi-iôt  qudqueMiM 
de  (es  gens  à  norijin  ,  pour  lui  demander  la  Paix.  Câ  Députez  étant  venuS',  com- 
prirent d'abord  ,  par  le  peu  de  monde  qu'ils  trouvèrent  ,  que  les  chofcs  étoient  au  mê- 
me état  )  que  de  leur  côté ,  &  ils  en  demandèrent  la  railon  au  Koi  ,  qui  répondit  naï» 
vement ,  que  fes  Troupes  s'étaient  cnKncs  ,  fans  ^uc  perfonne  les  pouniiivie.  Les  En* 
Toiez  lui  dirent  alors  :  „  Les  Lombards  font  prccifémcnt  dans  le  même  cas  C  ar,  ô 
^  Roi  ,  puis  que  vous  nous  déclarez  li  franchement  la  vérité  ,  nous  ne  vous  dillimulc- 
n  tons  rien  non  plus  de  ce  qui  nous  regarde.  Dieu  montre  par-la  ,  qu'il  veut  qwifa(^ 
M  ver  ks  deux  Nations ,  puis  .qu'il  les  a  ainû  frappées  d'une  terreur  ialutaiie ,  au  bhk 
,t  ment  qifdles  Soient  fiir  le  poiiit  <f en  venir  aux  mains.  Suivons  donc  les  vues  dit 
„  Ciel,  &  mettons  bas  les  armes       Soit,  répondit  (f)  Tborifm.    ht  aulTi  tor  une 


Àxf  iCt;  T»  alsh^o/*^  sds^intn.  Mais  »  au  lieu  de  pcnlcr 
h  Paix ,  les  Lm^trét  cbcRhoeoc  i  Ib  muair  de  Hbooutf  éciangers  i  pour  icogiameii* 
cer  la  Guerre. 

En  attendant  la  fin  de  la  Trêve ,  9s  engagèrent  les  Hims  (6)  Cntur^iens ,  qui 

demcuroicnc  alors  en  deçà  (7}  des  'Valus  Meotides  ,  :\  faire  des  courlts  fur  les  Terres 
MOiV.  de  l'Empire  Romam.  Mais  ceux-ci  furent  défaits  par  d'autres  //««/  ,  nommez  (A )  (J- 
'  turguriens  ,  &  établis  au  dc-là  des  mêmes  Talus  Meottdts.  ils  étoient  anciens  Anis 
Alliez  de  X Empire  Rtmain.  Juftimen  les  avoit  ibllicitez  pr  cette  coofidération  » 
&  en  y  joignant  quelques  fixnraes  d'aigent  »  i  prendre  les  armes  contre  lêB  tnnemis  , 
au  butin  dcfqucls  ils  n'avoienr  cux  niêmcs  aucune  part-  Après  le  fcrvice  qu'il  retira  ainu 
des  Uturgurtens  ,  fans  courir  aucun  rifquc  ,  &  à  la  faveur  duquel  tous  les  h'rilbnnicra 
Romains  ,  que  les  autres  Huns  avoicnt  fâits  >  recouvrèrent  leur  liberté  )  il  profita  de 
l'occailon  ,  pour  ië  mettre  défisnnais  à  t'abri  des  infiihcs  des  Cutwgitriens.  Il  leur  en« 
Yoia  (8)  Arttms  ,  un  de  les  Généraux  ,  ronr  leur  pcrfûader  ,  à  force  d'argent ,  de 
fortir  des  Terres  de  l'Empire.  Le  grand  échec  ,  qu'ils  avoicnt  reçu  ,  les  rendit  traita- 
bles.  Après  avoir  touché  l'argent  ,  aw'Arattus  porto  it ,  ils  s'ei^agérent  avec  lui ,  que 
défonnais  ils  ne  commettraient  phis  de  meurtres ,  qu'ils  n'emmèneraient  aucuns  pnioth 
nicrs  ,  &  n'exerceroient  auainc  autre  honilité  tx)ntre  les  Romains  ,  mais  qu'ils  fe  rairc- 
roicnt  paifiblemcnt ,  comme  par  un  pais  ami.  11  fut  aufli  convenu  ,  que  ,  s'ils  pou* 
voient  rentrer  dans  leur  propre  pais  ,  ils  y  demeureroient  en  repos,  &  ticndroiei|KenK}> 
cemenc  le  Traité  Ëut  avec  les  iUmaau  :  que  s'ils  ne  trouvoient  pas  moien  de  recouvre* 
leur  ancienne  demeure ,  ils  reviendrofent  auflî-tAc  dans  les  Terres  de  PEmpire  ,  &  quo 
yuflinien  leur  donneroit  lui  Pais  de  la  Ihrace  ,  où  ils  s'érabliroicnt  à  condition  d'être 
perpétuellement  Alliez  des  Romains ,  ôc  de  défendre  le  pais ,  conjointement  avec  eux  » 
 r  j-  D-j  r:\    n—^^^.-  Ji  n  !.   \   r^Ka.i  **- 

,  „  ■raA^'S'*  «* 

'Vmfuuen  ynt.  Ol  ci  -p/f  n  'Ovrufyvfur  i!uj  tfotm  yiorrif  ,  ^  ;^/taT*  /ityixa.  -ttfoc 
TÎ  'Afarin  xjxfljtw^roi  ,  ^\jiiir\aa.i  ,  fir^Si  (pciur  tn  tjyxmâ' <u  ,  fiy^fi  ktJ'ftuTnSulii  witim^  ^ 
fU^  Ti  J[>Xo  ÂX"-?*  Sféurta'    ÀMa  -du)  àtx^afiyiatr  ctTt  <p'i\at  ir(!>fO'(i«9Vu  TV  Tlffk 

àiBfùt^ttf    |yMXMTO       t,  TVTO  ,  «çn  ,  «  fttf  ^ixtTU  Kw  ol  (EafCafoi  mt«  cr  yîî  tjI  -ret- 

i-TTctnims  ï^fvw^i,  fttna  t*  *ùtS  ,      'x'i'ntt      *(  'P«m*'«  toKm-tm  ï;^e(râeu*  ii» 
yt  ovTsTj  irraZâm  §iiiui  iHittrti.  î ,  (Veuûixu  ftit  cu>âif  aimis  is  ynt  'fif  *PnfUMii ,  Btuf 
?J*  H  tfSs  htpgiuiai  rm  rif  '(H     ©gaîw»  X"/*^*       »  «raïfi*  eixwriftJtM  ,  hnnh 
n  f  «ybrr»  &iSm  *P«Êiudm  tnO  »  é  ^  X^P**  '*f  "^^  àx/MC(«  ^vn<fv\<L^it  h.  itimm 

(f)  Ce  Roi  t&  ifoeSk  niriâidi  fu  Pavi,  WAMitmiD,  iah'U  diju  ruKieniic  dimotre  Aet  csatiu. 
n»  Mfù  LtH>^*-         >•  ^ip.  1|  <  If  *  •*  fHlq,oc  C«  Ari^itKk  ttrftrmimin  .  ft  Frfte  Kir. 

«jiaiii  nritMt.  f"  ,  iiSéttat  de  l'Ettiia«|ue.   11  avoic  d'ibwd  Ictri  fe  RM 

M  Ktwfiii'f"    Qsdqwei  Mff.  portent  SjÊTf'-^mfH.  Et  de  Pirff  ,  Se  cooiototcineiic  avec  S*rf}i  il  btttit  SklM  ,  $t 

thS  «ae  le  non  efi  cxfiimé  p»i  Suioai  ,  dam  un  Bèlifm  ,  qui  ^loit  encore  tout  jeune.   Mail  dqwit .  le» 

^(fage  qu'U  cite  de  Cl  ntêflM  cadrait  de  PaeCOri  VOC. 'A-  dru:i  Yrirrf  pilTtlren;  <iii  cAt:  Jci  Rtmtiu  :  te  lit  furrot 

^MipMin     8c  dm  ^^lUii  »  COnBC  MOM It  VOPHI  fur  cnlalic  covuicL  prnjir.i  .j  Oucncde^  Gor^;.  V'ojca 

l'Année  rr9-  Faocori.  Dt  BtU.  ftr/«.  kib.  1.  Cap.  i},  l/.  Ai4i^ 

(7}  VoÏH  Pvocorc  ,  Di  BrU.  Oiiih.  Lib.  IV.  Cap.  f .  OMéb  Uk  11»  Cfli  If» 
«è    ncMU  cvBwcM  milm  aTHcat  ;*fic-li>  fc  «'MMCat 


ANCIENS  T  H'  A'I  T  £  ^  pAvt.  n.  il; 

faite  de  leur  Armée  ,  venoieot  oflrir  k  Jn^inien  de  Icrvir  <ians  les  (lenitei  L^Empe- 

rcur  les  reçut  volontiers  ,  &  les  établit  en  Thr.icc.  Le  Roi  des  C-uturgurims  ,  nommi 
Sanuii.  (9) ,  ft«  fort  en  colère  ,  &  il  cinoi.i  j>ortcr  plainte  à  Jujttmen^  de  ce  qu'il 
dninoic  ainli  retraite  à  des  gens  que  lui  ,  StDuUl ,  avoit  chadcz  de  leur  psSs ,  pour 
VOMffr  ks  injures  qu'ils  avoicnt  i^es  >  aux  Rmaams.  Mais  rEmpcreiir  ,  A  furce  de 
cuelies  &  de  préicns  ,  appaifa  les  Ambafladeurs  de  Sdmdil ,  &  les  renvoia  chez  eux. 

\u  fouh.iitra  cnfuirc  de  traiter  {k)  avec  les  G c/>/</i'j ,  parce  que  ces  Peuples  pafloicnt 
audcii  du  Danuift ,  pour  un  iicat6e  d'or  par  léte  ,  les  (/)  Sclavons  ,  qui  inoo*  »  ' 
détient  VJffrrie ,  Se  dont  î)  ne  put  arrêter  les  oourfea  Les  Gepides  &  les  LmÊàtfds  le  ^ 
diff-ofoicnt  alors  à  rentrer  en  guerre.    Les  prâniers  ,  qui  favoicnr  fio)  fort  b;en  que 
yujstmcu  Viioït  fait  avec  leurs  t  niKOiis  Une  Alliance  confirmée  par  Icrnicnt  ,  &  qui  re» 
doutuient  b  pniÏQ&lMe  des  Romains  y  fouhaittoicnt  eux-mêmes  de  devenir  Amis  &  Allies 
de  l'Empereur,   lis  cnvcùércnt  pour  cet  effiec  une  Ambaiïade  à  Confiant  impie.  L'Em- 
pereur ne  tarda  pas  un  moment  i  accepter  une  propofition ,  par  laquelle  on  prévcnoit 
fes  ddîrs.    11  conclut  le  Traité  d'Alliance,  &  non  feulement  il  s'engagea  lui- même, 
mais  encore  â  la  réquUition  des  Amballadcurs,  il  tit  jurer  à  douze  Sénateurs  l'obb^rva- 
tien  des  cngagemens  où  il  entroit  envers  les  Gèpiits,   PCu  de  fems  après  néaiunoins  % 
ks  Lombards  lui  aiant  demandé  des  Troupes  auxiliaires,  en  vertu  de  J'AlIiance  contrac* 
tcc  avec  lui ,  d  les  leur  cnvoia  :  &  pour  fe  difculpcr  alors  envers  les  Gepides  ,  il  les  ao» 
cuia  d'avoir  ,  depuis  le  Traité  fait  avec  eux  ,  pafle  quelques  Scla  vms  au  delà  du  !Dtf« 


«Ht  Unis  ,  TawTaî  aÙT«{  rif  ^yôiixas  ivff'fttata.  *Ou  V«M«i  i*  urtfn ,  A9,yyoii^Sa.ii 
1Ç}  Te  ^vfiua.xiJL»  tuuitoif ,  ç-jaTtar  ùf  ^u[ji.fia.X'»-i        FaTailUf  'I«ç-i»i*m«  jS^to-iXtU  t-re;*' 

fUum  -KVTAHii  "Jî-jw.  Cette  Expédition  fut  très-malhcureulc  pour  les  Gepides.  Les 
JbKKtarJs  étant  entrez  dans  leur  païs,  g^^nâcoc  une  Bataille,  ou  ils  en  taillèrent  en  piè- 
ces un  grand  nombre.   Audoïn  donna  avis  de  cette  grande  Viûoire  à  Ju/tinien  ^  & 


née  f uiraite  ,  (n)  un  Lombard,  nommé  (11)  Ildipfal  ^  ou  Ildisge,  au  préjudice  du- WttU"' 
quel  Audoïn  avoit  ufurpé  la  Couronne  ,  fe  réfugia  a  Confiant hwp le  ,  ou  il  fut  très  bien  *'* 
reçu  :  mais  ne  cToiant  pas  l'être  aflez  à  proportion  de  fon  mérite ,  il  fe  joignit  aux  Ln- 
nemis  de  l'Empereur ,  &  après  cela  il  le  retira  cbcz  les  Gepides.    En  cnéme  cems  ,  ry^ 
trigMb ,  Gépidc  »  fi^icif  de  Iba  {itaïs  pour  une  railbn  feoiblable  à  celle  pourquoi  I!di- 
rtfid  ffétok  uuvé  de  diez  les  Lomtords ,  s'én^  réfugié  chez  ceux  ci.  On  peut  lire 
leur  hilloire  dans  Procoi-e  (0).    Feu  de  tcms  après,  ks  Gepides  (12)  firent  la  Faix  11 
avec  Jufimien  &  les  Lombards.    L'Empereur ,  &  Audoin  ,  cnvoiéient  demander  à  i^- 
Thortjm  y  qu'il  leur  livrât  lld/^tfal,  comme  Ennemi  &  des  Lombards  &  de  l'Empcieur. 
Le  Roi  des  Gépides  confulu  là-defliis  les  Frincipaux  de  la  Nation  ,  qui  dcel  irércnt  hau- 
tcment,  qu'ils  ne  pouvoient  confcntir  ï  une  fi  lâche  perfidie,  dut  la  race  des  Gipides  é- 
trc  exterminée.    Thonfin  n'ofuit  livrer  Ildt^iful  ,  contre  le  grc  des  (irpides  :  &  cepei^ 
danr  il  ne  vouloit  pas  s'cxpofcr ,  en  défobligcant  Jufimien  &c  jiudoin  ,  à  recommciMCT 
une  Guerre  qui  venoit  de  finir  ,  &  qui  lui  coutoit  beaucoup.   II  s'avifa  d'un  expédient, 
11  cnvoia  à  fon  tour  prier  Judoin  de  lui  livrer  Ufirigoth^  &  Audoin  y  confcntit.  Mais 
comme  l'un  &  l'autre  favoit  bien  ,  que  ni  les  Gepides  ,  ni  les  Lombarasy  ne  voudroienc 
entrer  dans  leur  complot ,  ils  firent  un  Traité  fecrct ,  en  confcquence  duquel  Tiwriji» 
le  défit  ^'Ildigifal ,  &  Âudam  à'Uftritotb  ,  d'une  manière  ,  dit  Procope  ,  qui  eft  ra- 
contée divcr&ment  i  comine  k  mt  aVMcdiiiake  loi  cbofcs  qu'on  fait ,  &  qu'on  veut 


(9)  Ou  {ilatôt  Smt/HA.  Voin  ci-dclToa]  ,  tôt  YAenét  (tt)  Orumi  dit  tnii(\fàl.  pn^.  4.$)-.  Et  c'eft  ainû  qtM 
''fj^.  porte  un  Ml     Mj  >  cuuii:ic  lUocui  t  jppelle  aiUcun  c4 

(10)  'AmKMi  'l'uf  ùiittt^  *l*i.f  ^M-»Ait>(  ifAm-  niifnc  homme  il^^Jii  .  U  )  a  ippAïuKc  <juc  \e  vrai  nom  dl 
^,«1  •ny.irÈ>^        Aityy»àfàu<,  a,fmr«..  Le  dernier Tr»-  lU^ipiL 

ihiâcuT  Maltrkt  ,  lui  àiic  ict  ic  lomiauc  i  k»  Auteur  :         (it)  GaoTtoi  (mii  /ufr.  pig.  4yf.)  traduit ,  comme  û 

jnwiHi  tuofi»  mmuUjmmi     angfé»  mm  iéÊgftaréuff  k  PJji  o'tvoit  été  liiic  «lu'cntte  Jmpimtu  Ce  let  LmtÊrJt  • 

Arb  9*.  Pu.  tf^S.  S.  L«  Vcrfim  de  GMmwt  umk  dû  Mu  JuAiiiaauin  iMir  é>  Ungobardoi  &c.   Mais  0  f  a 

remp&cher  de  tomber  étni  cenc  bcrué  :  Nr^t  itt  UtttMt  dins  l'Onpiul  :  'Eyvwn  ^1  l'jifuru  <>  ya  ât-^  v^;,  rt 

.StiuMtm  Juftiaiaaa  au»   l.mgobu'dit  rrj«»  jmnjmrsmd»  $mréXm  'lm,.,Mni  £  ri  Amyi^a^f/tn  ïSn  /wiAAaiyW  gic, 

fmtitmm  tcc.  pas.  487.  Et  ootlk  iBfaMiiec  ,  aue  In  !«■•  Et  ia  iiihe  inime  de  h  nanaixia  m  pcnnet  Ai  4t  doam 

iirW,euflb>t^UÏloi««nik%M4«itâiM^  «ittoTMMa^ritMftttmlaa^  > 

Joil.  IL  '  Aa  s 
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ARTICLE  CXCVIIL 

TftAITB'  tntre  l'Enfereur  Justinien  ,  é'  Thb'odbbaldb^ 

Roi  /AusTRASii. 

La  même  An  w s'a  yji.  àepm  jBtv«-Cna.isT. 

lUtntf,  /~\Uatre  ans  avant  cclui-d  ,  C**)  Totila  »  Roi  des  OJfrogoths  é'Ttalie ,  n'aiant 
geWi.  1/  pu  obtenir  I2  Paix  de  Justinien  ,  (|Uoi«in  loi  offint  des  conditions  fort  avan- 
STop  tageufes  ,  &  qu'il  fe  fut  fervi  d'un  mocif  «fiotéréc  tr£»<x»fidénble ,  dré  du  danger  où 
M  «tir*,  éroit  V Italie  de  la  part  des  François  ,  qui  y  avoicot gagpé'beaucoup  de  cerrein  j  dcfïi* 
tué,  dis-ie,  de  toute  cfpérancc  d'accommodement  aiTCC  PEmpereur ,  il  s'étoit  tourné 
du  cAliaes  FroHfois  racmcs.  Il  fit  un  Traité  avec  Thf.'odebert  ,  Roi  d'AusTRA- 
•»  ,  par  lequel  ces  Piinccs  convinrent  cntr*eux ,  Que  cbaaui  dcmcurcroit  en  poflêi- 
fion poilMeoe  œ qirïl  tefloic,  6c  qu'ils  n'exerceroieoc  Vm  contre  l'autre  aucun  aii^ 
d'hoftilité  ,  pendant  tout  le  tcms  que  durcroit  b  Guerre  entre  les  Romains  &  les  Gothr-. 
&  que ,  fi  Tetila  dcmcuroit  vainqueur  de  Juftinien ,  les  Goths  &  les  François  régie- 


.c«?. 


 9^%  Vfit   -  ^  , 

Thk'oim  SERT  vint  à  mourir  ,  peu  de  tcms  aprcSj  &  Ion  Fils  The'odebalde  lui 
lùccéda.  yujiinien  chercha  depuis  à  détacher  ce  jeune  Prince  du  parti  des  Ojtrogotht. 
Four  cet  efiêt  fl  lui  cnvoia  en  ambafladc  le  Smarcur  Léonce  ,  qu'il  cliarp  i  de  deman- 
der ,  prâniâcmenc  .  une  Alliance  entre  les  Roniatns  &  les  François  ,  contre  Totila  \ 
&  en  fécond  lieu  ,  m  leftitutk»  des  Places  de  la  Ligurie  &  du  Paîa  de  Vënife ,  dont 
UiUiàm,  Thcc^ehtrt  s'étoit  emparé  contre  la  foi  des  Traitez,  (f)    B*<r(X«uî  re  'iHç-inxjcï  Ai/r- 

4,0  ,  eij  tiu/'  euauxf^'iitt  /©^xaAa»  'é^'  TaxiA**  Tf  nj<  Tffrfaj ,  ««{  Xff*'"  ixrmu  rff 
'Oî  'IraA.'aî  ai'TBAflf®-,  «rîTlj  e«J^Cl§Tg^,  a  .Tw ,  î«iC«ridra«  Sr  rnfjlt^^  Le 
Roi  àîAuJlrafit  rcpndit  à  l'Ambaffideur  ,  qu'il  ne  poavo»  «1  bonne  coufoence  lè 

Suer  contre  les  OJtrogoths  ,  qui  ctoicnt  (es  Alliez  :  que  pour  ce  qui  étoit  des  Places 
Itaiie ,  il  ne  les  poirédoit  point  injullement ,  mais  que  ToiiU ,  à  qui  elles  appartc^ 
noient ,  le»  awrft  cédées  bien  nettement  à  Théodeéert  :  Que  néanmoins  il  vouloir  bien 
Yen  remettre  là-dcflus  à  des  Arbitres  ,  &  qu'il  envoieroit  incefTamment  des  AmbalTa- 
deurs  ,  pour  en  conférer.    Eficftivement  Theodebalde  dépîcha  ,  bien-tôt  après  le  départ 
de  Léonce  ,  un  Seigneur  François ,  nommé  Leudard  ,  avec  trois  autres  [^erfonncs.  Et 
riWiAfr  a»  Ambaflâdctti»  ,  die  Paocopb,  (rfJ  étant  allez  ^  Confiant impie  ,  y  terminèrent 
j»g  «j5r  l'affaire  dont  ils  étôient  cEm^  :  K«l  «  f»lr  «  t»  BuC«trmv  tt^/^  ,  nrfeuar»  m  W 
**•         xa  r\5;(.    C'eft-à-ditc  apparemment  ,  qu'ils  firent  la  Paix,  8c  que  les  François  demeu- 
rèrent en  poircfOon  de  ce  qu'ils  avoienc  en  Italte  i  ainfi  qu'on  le  voit  par  la  fuite  de 
rUifloiie. 

ARTICLE  CXCIX. 

Traits*  inm  Nausb^s  ,  GhM  de  tFjnperw  Jostimizit» 
^  OSTS.OCOTHS. 

Ammb'b  ffs.  d^ds  Jbsv»-Cbki«t. 

TOtila  ,  Roi  des  Ostrogoths  ,  fut  tué  en  fuiant ,  après  une  Bataille  perdue. 
(a)  Ceux  qui  s'en  étoient  fauvcz  ,  fe  ralTcmblércnt  à  Tavie  ,  &  donnèrent  b 
c^ni.  Li*  Couronne  à  Te'Ïas  ,  qui  eut  bien-tôt  k  même  fort ,  que  fon  Prédccefleur ,  par  la  ra^ 
iv.c»p.  pidité  des  conquêtes  de  Nar.se*s  ,  Général  de  l'Armée  Impériale.    En  vain  le  nouveau 
•"•WW-j^oi  implora  le  fecours  des  François  :  Tbéodebalde   qui  pcnibit  lui-mcinc  â  fe  rendre 
Baicre  de  Vltalie  t  ne  vouloit  prendre  prti  ni  pour  lui ,  ni  pour  l'Empereur.  Ainfi 
Tâts  «  «"aant  plus  diantve  reluniree ,  rifqua  le  tout  pour  le  tout ,  &  quoi  que  beat^ 
coup  bférieur  en  forces  ,  il  alla  préfcnter  la  bataille  â  l'Ennemi  dans  la  Campanie.  \\ 
aprte  avotr  fait  des  prodiges  de  valeur ,  il  vendit  fà  vie  aulli  ciia  qu'il  put.  L'ardeur, 
yiril  «toit  iol|Me  aiB  (Stbs,  m  csffiipQiacapne$ftngcc  :  iiift  banuwt  m  dékb 
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pcrez  pendant  deux  jours.  Enfin  ,  réduits  aux  derniers  abois ,  ils  députèrent  vert  Hàt* 
f(U  quelques-uns  des  Principaux  de  la  Nation  ,  avec  ordre  de  lui  dire  ,  Qu'ils  icoon* 
aàlflokfff  que  c'étoic  avec  Dieu  qu'ils  avoicnc  à  faire  -,  qu'ils  fentoient  les  coups  (fane 
puiflâoce  conoaire  ,  à  laquelle  ils  ne  pouvoient  réfillcr  ,  &  dont  ils  écoicnt  convaincus 
xxoo  tard  par  l'expérience  :  qu'ils  croient  rcfolus  à  mettre  bas  les  annes  ,  non  pas  à  la 
fénté  pour  devenir  Sujets  de  l'Empereur,  mais  pour  vivre  fclon  leurs  Loix ,  conune 
qndques  autres  Nstions  Barbares  :  qu'ils  («ioicnt  les  Vainqueurs  de  les  laillcr  redicr 
âns  cnidte ,  At  de  ne  pas  kor  envier  h  fititftAian  «hivoir  piisun  bon  pairi ,  mais  de 
leur  permettre  d'emporter  ,  pour  fubvcnir  à  la  dcpcnfèdc  leur  voiagc,  l'argent  que  cha- 
cun d'eux  avoit  mis  a  couvert  dans  les  Garnifons  ^Italit.  Nerfes ,  aiant  allèniblc  lun 
Confiai ,  futvic  l'avis  de  ceux  qui  jugèrent  fegemcm  à  prapos  de  ne  pas  s'eniofer ,  par 
un  refus ,  aux  effets  d'un  délcfpoit  qui  auroit  pu  auanc  être  fimeue  aux  impériaux , 
qu'aux  Ojirogoths.  Il  fut  donc  convenu  ,  que  ceux  de  ces  Barbares ,  qui  rcftoient,  (i) 
lortiroicnt  inLCiîammcnt  d'//<ï/;f  ,  avec  tout  ce  qui  leur  appartcnoit ,  &  que  jamais  ils 
ne  portooknt  les  armes  contre  )! Empire  Romain.  Le  IVaité  fut  confirmé  p.:r  leur  lèr- 
flienc  ijf)    nii^ij       xiVfâ'iau^  Na^ffiK*    ny^  |i«Ci|cra»,  «^'  «  -^ff  BofCiftit  ai  "^imXtkv/t^  lt)tnnft; 

?i*fio»  Tt  ttiOÇ*'i  ^Sifii^  9f9t  'Po/xcLt»!  iiotavc\i  'ixu  Auili  périrent  dans  une  nicmc  an-y»'i,j(i«. 
aéC}  dem  Koit  des  OJtrtÊttbs ,  &  avec  eux  le  Roiaume  foc  éteint  Mais  le  Traité,  fi  <^t* 
qiftn  neoc  de  vow ,  ne  fiiofifta  pa»  kMig  «OIS,  com^  ^' 

ARTICLE  ce. 
TuAiTi*  aOrtks  OsTROGOTHs,  &  eUux  Génhmx ie  Taz*oi>tr 

BALDB  Roi  «fA  U  s  T  R  A  s  I B. 

ANvaffe  ffj.  depuis  Jbsos-Chilxct. 

APrb'»  le  Traité ,  dont  je  viens  de  parler ,  les  Ofirogoths       s'en  aHéient  lestms  f^)y/<- 
d'un  côté  ,  les  autres  de  l'autre.    Ceux  qui  demcuroicnt  auparavant  en  de-  '  c.'p  'î' 
ça  du  Té  ,  fe  retirèrent  dani  la  Tefcatu  ,  ou  dans  la  Ligune  ,  &  en  d'autres  endroits,  ^  4 
où  il  leur  plaifoit ,  &  OÙ  ils  avoienC  acooutumé  de  vivre.    l  es  autres  ,  qui  croient  au  J'  "'  ^ 
delà  du  Tà  ,  s'éroicnt  retirez  aux  environs  de  Venife  ,  dans  les  PJaces  &  les  Villes  ovt 
ils  dcmeuroient  auparavant.    Mais  Os  ne  purent  s'y  tenir  cois  >  &  nonobftant  le  i  rai- 
té  1  ils  penférent  bien- tôt  à  recommencer  la  Guerre.  Cependant  comme  ils  ne  fe  fcn- 
coienc  pas  aficz  forts  t  ils  jcttérent  les  veux  fur  les  Frénçois  ,  comme  des  Votfîns  puif> . 
fins  ,  &  dont  ils  croioient  que  l'intértt  dcmandoit  qu'ils  les  iSeoaniilènc  1  pour  arréeef . 
les"  progrès  de  la  jpuiilànce  de  )k  Empereur  RomMn.    Les  autres  Goths  ,  qui  dcmcu-r 
roicnt  dans  la  Tofiane  &  dans  la  Ligurie  ,  n'étoicnt  pas  mouis  diipufe/  à  en  faire  au- 
tIBC  :  mais  plus  avilcz  ,  ils  ne  voulurent  pas  le  décbûcr ,  &  résolurent  d'attendre  l'evé- 
aemenc»  poux  iè  lanoex  du  oûcé  q|ue  la  Fortune  toumeraîL  iiors  que  les  Ambailadeura 
des  préœiers  iiirenr  àniiis  i  hmdienee  de  Trb'obsbaldb  ,  Roi  à'ÂnftraJie  ,  ce  Prin* 
ce ,  après  avoir  écouté  Iciirs  raifons ,  témoigna  qu'il  n'ctoit  pas  d'iiumeur  à  accorder 
leur  ocmande ,  &  â  s'engager  dans  une  Guerre  périlleuic ,  pour  l'ccounr  des  Etran- 
gers.  Mais  nu^ré  ce  refus  d'un  jeune  Roi,  peu  guerrier  ,  &  d'ailleurs  foible  de  corps 
&  d'efprtt,  deux  de  lès  Généraux,  Leuthar.I8  &  Butilin  (i),  conclurent  l'Al- 
liance avec  les  Ambaflâdeurs  des  Gttbs.  (f)   AuA^afK  H  i,  Bhti^Tt^  ,  ù  t,  t  fètut-  {t) 
jUtt  r^S»  Jixiï'a.  -AtinyLit  ,  k»'  a.bT;l  àitjt;^^s»Ts  vlti?  '^.ufj.a.-Aa.-i.    Voilà  quelquc  cliofc  dcj*^ï^'^ 
(niggniier  «  &  iàns  doute  que  ce  ne  fut  pas  en  pté^ncc  du  Roi  que  ces  <kux  Oâicicts 


'Art.CXCIX.  (i)  Aoatnus,  qui  a  cooùauét'HiUatn  à» 
Vueor*  laradk  fiait  ici .  expcime  uiimaem  wne  candi* 
tloa  ,  k  tMe  qu'il  nppotlc.  U  fut  cootcou  ,  dh-il.  que  la 
flMlâit  minftaSent,  paoïraicat  àeau/UKt  haa  crante  dasi 
fariii  OQ  ilt  iToient  leur  demeure ,  moicmuat  que  dérormaii 
ÎU  niUcat  toujours  foarois  aux  Remami.  r.^om 

^mt  lij^étm  x*rf*u  ,  IW^W  Tm  'tmfMim  amnmtu  tmAmtÎi* 

iaoicat  donc  pu  lonit  de  toute  fudii,  où  ib  ('étaient  u- 
yMJWiiK  àlfiaem,  Mr.  Ludivi»  ,  flr«  yàfirûm  Cap.  t. 
Mr.  ^7}.  cooeilie  cet  deux  Auteim  en  dium  ,  que ,  par  Is 

traité  ,  il  étoit  pcrnii*  aux  Geth  d'iBcr  où  ils  Toudroinit 
ko»  de  rirj£t  i  k  i  ceux  qui  oe  voudroteoc  pu  prendre  ce 
pirti  ,  de  rcftcr  cbacun  cher  foi  ,  en  y  dcmeurjnt  lout  l'»- 
beinince  de  l'Enjpeiexir.  U  cfl  ïtii  <^uc  '.<i  Vul-i  ivuîcQf 
^ggwdé  de  pouvoir  fe^Rtlnr^^I^aw  '^^^JjjjjJ^^ 


ocrusoîMt 
tooi  W<M 


lei  OamiAMU  à'UsIii  :  loais  iU  ne  dilbieat  pat  qtie  rr  fut 
«nerhort  àel'ltslit.  PciR.ftrei}iie  Paocort  i  voulu 
ImplenKlIt  qu'ils  abradonneroieiu  routa  In  Plicci  qu'il* 
it  «•cort  en  bjlu.  Car  il  ajoute ,  m  fioMitt ,  ^ 
tooi  lea  OMb  >  tfù  etoicnc  ailieura  i  aiint  ratiG  j  II  TÔU  * 
Cumu  ,  le  loutti  lea  autres  Pbcri  qui  n'ctotcnt  fn  WCI^ 
pécf  par  les  Kiiwiliir  t  revinrent  Tous  kur  pvifliace. 

AtT.  ce.  (1)  Cétoient  deui  fient,  AUmMU  ,  tt.  qui» 
plulicun  uinéet  aupararict,  ivoicm  ete'  eavoicï  en  tttS'u  pir 
THi*OD(KtTa«rccdetTiaope(de  leur  Nation.  Ils  jr  avoirnt 
Ml4«a|lai(i.Sc^iidqwicaMtak  ia  dernier  cil  appcM 
diwrfiaMBi  dim  le*  Aamnft  LaBa.  V«m  AffnÀ.  Ma«- 
ctLLiH.  pag,  f<.  PavL  DiACON.  pag.  14.^.  Witixtraio* 
Dt  pf.  LtiÊgtitri.  Lib. II. Cap.  1.  NIaricis  Axntit.  CïmKu 
pig.  iif.  Gai'coiar  ir  Tmrj  ,  I.ib.  111  Csp  }».  Lib. 
iV.  Cap.  y.  Cfj'/.  fr/«f5f,  tip.  iS     Le-,  Ln-.  iiiicnt  B»aA' 

iii  i  kt  tatica  .  i)«K-Mfasid'aiittciSMr«Ia,  ouSMftta. 
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HISTOIR    E  DES 


tralrércnc  de  kur  chef.  Mats  comme  rcifet  fuivit  fans  oppoiltk»  de  ia  part  de  Thitde» 
(0  Vêmti,  y^iJt ,  on  a  ea  raiïbii  de  (é)  conjeâurer ,  que  fim  refuB  âoit  fèmt  »  «  que  ,  par  une 

f-r"i  f ,  politiqiie  concertée  ,  il  laifla  faire  à  Leutharis  &  Butilin  ce  dont  il  ne  vouloit  pas  pa- 
Tm.i.f^- roùre ouvercemencrauccur.  Quoii  (^u'iil  en  fuit,  k  fuccès  fut  tics-malhcurcux ,  cem> 
i>«:      me  00  le  tena  {dus  bai 

ARTICLE  CCL 

Traite'  dt  Ca^tulation  entre  la  Fille     Lu qu e s  ,      N  a r s e's  , 
OhM  de  tArmU  Jk  Justinien. 

La  mànc  A  n  n  e'e  553.  depuis  J  s  s  u  s-C  h  R.  1  s  t. 

â2i/*Lib  T  ^  fameux  Narsf\s  ,  qui  commandait  les  Troupes  de  JuaTiifiEN  en  Italie ^  (a) 
Lcif .  i.  '  M  *  aiant  appris  que  Ltutharts  &  Buttlin  marcboient  contre  lui  à  ta  tète  de  fuixantc- 
&-quînze  nulle  faonune»  >  poitie  François ,  partie  ÂUematu  ,  fe  prépara  à  les  bien  re- 
cevoir, &  envola  un  corps  d'Armée  ,  pour  les  attendre  fur  le  Tô.    Cependant  il  prit 
lui-même  ou  invertit  quelques  Places.   Encre  celles  qu'il  aflîégca  ,  la  V  xilc  de  Cumbs, 
dans  l'efp6ance  que  les  Prançois  ne  tarderaient  pas  d'arriver ,  demanda  &  obtint  une 
Capitobtion  »  par  laquelle  il  fût  convenu  ,  ^  Q{b  fi ,  dans  l'eTpace  de  trente  jom 
die  ne  reeeroit  un  lêonirs  qui  la  mken  état  nonfidèment  de  Hé  défendre  du  haut  de 
lès  Murailles  &  de  fcs  Tours  ,  mais  encore  de  faire  des  fonics  ,  pour  attaquer  l'En- 
»  nemi  en  plâtre  campagne  ,  les  Aflîégez  alors  fc  rcndroient ,  &  bv/croient  U^FlacC  à 

>vj      "  Ç^A'."*;^^*  >  ÔTTù'oTt  0?!  Tt  ii»«4  àjuui'cicd'su  ,  )^  è{  viMftct  ift^cLvUi  ,  ODc  <x  -x-'.iyH  ri  'rt' 
ftii\av  ,  ÔMii.  axiT^Srt  /W^TctPaoS'ai'  ti'        t*vt*  »T«  ^yn«;i{;6ntl'  ,  it  /xtr  a.ÙTix<l  t  ■sri- 

Ai»  èT^tipttTr ,      ta^^^atti.    Le  terme  ainfi  accordé  ,  expira  fans  que  le  fecours  des 
Frarifois  parût.    Cependant  les  Afllcgc?:  rcfijlércnr  de  fc  rendre  -,  quoi  qu'ils  s'y  fuficnc 
engagez  par  lèrment ,  &  qu'ils  cuflcnt  donne  des  Otigcs.    Quclques-ims  des  Officiers 
conlëilloicnt  à  Narfes  de  nire  mourir  ces  Otages  ,  |K>ur  punir  l'iiuîdélité  des  Aflîégez. 
Mais  le  Général  iâge  ^  U  qui  lavoic  £ûre  céder  feo  zeflèntunenc  i  l'humaniié ,  n'écmn 
point  cet  avis  >  <c  fe  contenta  dhifer  <hm  ftrata^me  fingulier.  n  fit  avancer  les  Od. 
ges  vers  les  murailles  de  Luques ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  &  h  tète  courbée  , 
dans  la  polhirc  de  gens  qui  alloient  recevoir  le  coup  de  mort.   Il  avoit  fait  mettre  à 
chacun  ,  entre  les  épaules  ,  jalqu'an  oou  ,  me  friéce  de  bois  enveloppée  de  linge»,  a* 
fin  qu'on  ne  pût  la  voir.   Les  atant  montrez  dans  ce  trifVc  état  à  !a  Ville ,  il  menaiça 
de  les  faire  maflâcrer  fur  le  champ  ,  fi  on  ne  tcnoit  le  Traité  j  &  comme  on  n'en  don- 
nait aucun  ligne  ,  il  cria  aux  Soldats  de  frapper.    Les  Soldats  jnftruits  du  manège  qu'ils 
dévoient  faite ,  tirèrent  alors  leurs  cpées ,  &  donnèrent  fur .  les  picpes  de  bois  (ans  faire 
ancan  mal  aux  Otâges ,  qui ,  dte  leur  cmé,  tAon  ks  ordres  qu\m  leur  avoit  donnez , 
tombèrent  à  terre  ,  &  firent  les  morts.    Ces  otages  étoicnt  des  gens  des  plus  confidéra- 
blcs  de  la  Ville.   On  y  entendit  alors  des  cris  lugubres  de  toutes  parts.    Les  Femmes 
fur-tout ,  qui  pleuroient ,  l'une  fon  Fils ,  l'autre  fon  Mari ,  l'autre  Ion  Pére  -,  couroienC 
échévelécs  fur  ks  murailles ,  lé  déchirant  k  vifiige  avec  \ie»  ooelcs  »  &  vomilEuic  mili? 
injures ,  ooutre  k  Génfra!  de  l'Enqwreur.  Pendant  qu'elfes  enoiént  de  la  lorte',  iV^ 
fei  fleva  Ùl  voix  Se  parla  ainfi  an  Afltc^ez  :    „  Qiii  cft  la  catifc  de  tout  ceci  ?  N'eft- 
„  ce  pas  vous-mêmes  ,  qui ,  neigeant  1c  foin  de  la  vie  de  vos  Otages  &  votre  propre 
iBtâtitc  )  avec  fait  pénr  ces  malheureux  ,  par  une  infidéliié  paijwe  ?  Cepenoam  fi 
vous  voulez  vous  repentir  »  &  exéaiter  de  bonne  foi  vos  engagcmens ,  vous  n'y  per- 
„  drez  rien.   Vos  Otiges  refTùfciteront  auflî-tôt ,  &  nous  ne  conunettrons  aucune  hofti- 
„  lité  dans  votre  Ville.    i  in;/n  ,  vous  n'aurez  pas  feulement  à  regretter  la  perte  de  ces 
„  Otages  ,  mais  vous  devez  encore  vous  attendre  tous  à  un  pareil  traicement  Les 
Luquois  entendant  parler  dOtiges  qui  dévoient  reflnldcer ,  crurent 
fes  fe  moqunir  d'eux ,      qu'il  ajoutoit  l'infulte  à  la  tromperie.  Mais  enfuite  failant  quel- 
que attention  aux  paroles  mêmes  du  Général  ,  dont  ils  ne  comprcnoicnt  pas  le  vrai  Icns^ 
'  fondé  fur  le  ftratagémc  qu'ils  ignoroieiiC  i  ib  cnneut  trouver  là  dequoi  oppofcr  rufc  à  ru- 
fe ,  iàns  pouvoir  être  acculèz  de  manquer  î  leur  parok.  ils  jurèrent  donc  de  le  rendre 
i  dilbérion  ,  euk  8c  leur  Vilk  ,  tS»  nnoknt  leurs  Otâges  vivans.  Car  >  difoient*i1s  en 
(4Af.    eux-mêmes,  comment  pourroit-on  rendre  la  vie  à  ces  Morts    ff)   Hwo^iTira.  2- 
.         AM»î  awftcAîyHF  <u, Jiî       iTa/Knirro  ,  <T^a.j  Te  «vtbî  ^  Ttu»  wiAtf  aj/TiHA  Kciftçta  auT»  , 
4\      is  9  ,  Tt  liu\MTi)  xfiâ'eu ,  eiye  r»;  ifjûnfHi  i'Jsiti  mfUncu.    Narfes  alotS  COOUmilda  aiBE 

Ot%es  de  fe  km.  Les  AOi^gez  6«»c  ftappez  dte  (jpe&ide  fi  peu  attendu  1  mois 

qucL 


ANCIENS  TRAITËZ.    Pau  t.  IL 


J|uelques>-ijin  néanmoins  perliftéreiie  i  ne  pas  vtnikri^  tenir  PlMiioid  i  0e  la  doukilr  psJISt 
c  change  iiir  en  noiivcllrs  cfpcranccs ,  ce  parti  l'emporta  enfin.  Malgré  une  obftînaCNMl 
fi  inlcnlcc  ,  A'urfis  cii  amt  avec  une  grandeur  d'amc  extraordinaire.  Il  itnvoia  auflî- 
tôt  les  Otages  dans  la  Ville  ,  fans  exiger  mcmc  d'eux  aucune  nui$on ,  ni  contramdre  U 
Ville  à  lui  promettre  quoi  que  ce  tuc.  Les  Afli^jeas  ne  poovoient  qu'être  fort  Car- 
pris  d'une  telle  comloite  t  Os  ne  fiiToient  qnd  en  étont  le  moctf.  Là^jeflus  Karfes  leur 
dit  :  „  Ce  nVll  pas  ma  coutume  ,  de  me  laiflcr  duppcr  par  de  vains  difcours  &C  des 
j,  cfpérances  trompcufes.  Je  n'ai  pas  bcfom  de  vos  Otages  ;  &  fans  eux ,  je  crois  « 
cales-ci  [il  montroic  fon  Epée  âl  celles  de  (es  gens]  celles-ci  (auront  bien  vous  rédni* 
„  rc  ".  La  chofc  arriva  cffeftivcmcnt  )  &  les  Habitans  fe  Icroicnt  déterminez  d'abord 
à  le  Ibumettrc  à  un  Vainqueur  fi  goiéreux ,  par  le  récit  que  leur  failbicnt  les  Otâgcs 
de  la  manière  douce  fie  civile  dont  il  les  avoir  traitez  ,  fi  les  François  ,  qui  comman- 
doienc  dans  la  Flace ,  ne  s'y  fuiicnt  pas  oppoiez.  Mais  enfin  la  néceûké  ks  focca  à 
^tacoorder  tous.  La podenee  de  Narps  n'époiia  pointiâ  bont&  Il  ks  reçue  encore  à 
compofition  ,  avec  promcflcs  de  lair  pardonner  tout  le  paflc  ;  &  après  trois  Oiois  de  Siè- 
ge ,  fon  Armée  fut  reçue  avec  joie  dans  la  Place,  {dj    Kctl  m  aÙTix*  t*  -jtiç-*  M/tw*- 

*w<M ,  X,  ùnSixtrr»  Surfum  r  fiprir»  iip»5»  Ùn  foiim  h  vif  ^ntut/iu^  rfiSimtk  ttm    £i*f  ï*** 

ARTICLE  CCIL 


T  K  A I T  £'  entre  U  même  N  a  r  s  es  ,  da»  côté  }       de  t  autre  ,  Ar 
LXGB&M B  ,  tm  its  Chefs  det  Osti.ogoth$«  ^  Thb'o- 

OEBALOX»  Prinet  iti  VAB.SBSé 

La  n£me  Ammb*»  5f|.  depuis  J^etre-Gaaief* 


AL1GER.NE  étoit  le  plus  icuûc  Frète  du  feu  Roi  Tetas  ,  en  qui  fût  éteint  le  Roi* 
aume  des  Oftrt^otbs  dans  \'It*lU.  Il  conçut  d'abord  de  grandes  efpéranccs  du 
lecoursdes  Frmijois^  &  défendit  couragcuicmcnt  la  Ville  de  Cumes,  où  fon  Frérc ,  fie 
avant  lui  TotiU  »  avoient  mis ,  comme  dans  le  lieu  le  plus  (îir ,  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux.  Mais  enfin  il  fit  des  réflexions  fur  le  mauvais  état  des  atlaircs  -,  &  fcul 
de  (à  Nation  ,  il  pénétra  le  dclFcin  iècret  qu'avoient  les  Français  de  fc  rendre  maitics 
de  VItdlie  ,  Ibus  ombre  de  fecourir  les  Ofirtgttbs  ,  à  la  liberté  deliiiuels  ils  n'en  vott- 
loicnt  pas  moins  ,  qu'a  celle  des  naturels  du  palis.  FrclTc  d'ailleurs  par  les  AflîcgeanS|. 
il  demanda  a  parler  au  Géné-ral  de  l'Empereur.  On  le  lui  permit  j  &  comme  Narfèi 
étoit  alors  à  (i^  ClaJJ'es ,  Fort  litué  près  de  Ravenne  ,  on  lui  donna  paflcport  pour 
aller  \'j  trouver.  Aufli-tôt  qu'il  le  vit ,  il  lui  remit  les  clefs  de  Cmius  *  9c  sVaiga^  à 
le  firnr  en  nue  ce  qui  lui  phtroit.  Narfes  accepta  une  propofition  fi  avantageu(e,  U 
promit  à  fon  tour  de  le  bien  recompcnfcr.  (a")  K*)  Jî»  u  t-i^n  *ùt5  [tu  Naccr^J  iij lyué-  r,,)  j^,, 
['AXi'yifï^J  T«  T»  xAt«  k  VJt^  ***^'XyV^  »  **•  *'jr«rr*  winprrwcuôcu  i»(MK»yu  î*^*^ 

Peu  de  jours  apr<L^  ,  Nar/ès  étant  allé  de  Reevemie  1  JSimW»  Thi^osbalds  , 

petit  Roi  (j)  desVARNKs  ,  SucccfTcur  de  Vaccar-e  (ôb  Bélt«  qui  venoit  de  mou- 
rir >  (ê  rendit  là  ,  avec  tous  ceux  de  là  Nation  qui  le  iuivoient  •  pour  demander  à  être 
reçu  comme  Allié  de  VEmpire  Romdin.   Narfes ,  qui  favoit  de  quoi  il  s'agillbk ,  fit 

qui  avoit  lui-même  marqué  là  l'entrevue ,  conclut  très-voIonticrs  le  Traité  ,  &  donna  \ 
ces  Barbares  de  groflès  (ommcs  d'argent  ,  pour  ks  attacher  au  fcrvicc  de  l'Empereur. 

.«Sv6  T^i  Hdfn  imu^^^i^  A  A  Imm  Srn3k  i  h*  ««W'T*  ,  if'  i  3im«nt  Xf^lif  "•'«N 


Art.  CCII.  (i)  tA<i»iK  ,  CU/«i.  Ptocof  i  dit .  qi^e 
c*c(ortlc  Fiux-bourg  il  le  Port  de  tlMvmt.  De  Bc!l.  Cottli. 
Ui.  II.  C»f.  }o.  f»i.  4^.  D.  ï\  j  t.  eacoK  aanur4'bai 
«D  Boure  ,  pni  de  RwvmM  ,  <)ui  porte  le  ft^Jfc 
yoiex  CL«vit«.  Itid-  -éat.  pas.  ]o6. 

(>)  nSamm   Gc«  PeopletUbitoiettikfiaiMk  Ai  As- 

mi,9téitamH»iftt£mttmtmmmmmïiiilmà 


juffi  Pnocofl  ,  ZH  Bell  Ctlth  V\^,  IV.  Cap.  tf.  Voiei 
Cluv.ek  ,  Gt'mjn.  Li'j.  111.  Cip.  17.  fnf,  60? , 

636.  l'ioc  oFi  ,  kH /ufr.  paile  de  deux  ultra  Ko»  des 
IfiarM/.  HE>Mtoii,:LE  ,  le  Radiom  ,  foo  Filf.  Le  pri» 
(nier  ivoit  époufé  une  S«rar  de  Thk'o»(ii>*  <  Roi  dVélf& 
Mgb.  EB0MMBK,  flinMaMadaiai%v4ir4|A 
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HIS   TO   IRE      DE  S 


ARTICLE  CCIIL 

TrAXTB'  «tfHfjEAN,  un  des  Gônraux  it  fEmfeta»  JUSTINIBN 
«n  Omoc  »  <^ /rx  M I S IM I B N  S. 

La  in£me  Akki^k  ffj.  dqnis  Jb«v<-Cbili«t. 


(«)  Voie. 
ci-dcOiii, 
Arl'AMiée 


I 

riÙAi,  LU>. 

j'Vy  - 

(jMg.  ki, 

IklEin.) 


tjbu,  Lib. 
IV.Ctp.tf. 


T  A  Guerre  ronrinuoit  toujours  (a')  dans  la  ColchiJe.  Les  fi)  Misimiens  ,  qui 
M  t  étoicnt  fous  l'ubcifTance  du  Koi  de  ccccc  Nauon  ,  quoi  qu'ils  pulaflènt  une  at^trc 
JuugMe  ,  &  qu'ils  cuifint  kars  Ix)ix  particulières  ,  (b)  quittèrent  le  parti  de  VEn^ire 
Romain  ,  &  le  fournirent  au  Roi  tic  'Perfe ,  dans  la  crainte  que  l'Empereur  ne  tirât 
vengeance  des  meurtres  liorriblcs  qu'ils  a\oient  (j)  commis  contre  le  Droit  des  Gens. 
Ceux  qui  commandoicnt  de  fa  part  en  Orient  ,  marchèrent  contre  ce  Peuple  ,  qui  fuc 
d'abord  feccNiiu  par  les  Ter/es.  Mai» ,  l'hiver  éuoc  venu ,  ks  Mifimieus  k  yinent  st- 
bandoiinez  des  ^erfes  ,  qui ,  dans  cette  fitHôn  »  avobnc  aoœdtuné  de  fê  retirer  chez 
eux  j  incapables  de  iupporter  en  même  tcms  le  froid  &  les  fatigues  de  la  Cnicrrc.  Quand 
les  Généraux  Romains  furent  arrivez  à  un  Fort  (f  j  qui  ctoit  fur  les  frontières  du  païs, 
ils  envolèrent  des  Députez  aux  Mifimiens  ,  pour  tâcber  de  les  ramener  par  la  douceur: 
mais  les  Mifmiens  mallâcrèrent  ces  Députez  ,  quoi  que  gens  d'une  Nation  voilinc  te 
alliée  avec  eux.  Jtan  de  Cafpadoce  aifiègca  ce  Fort ,  &  malgré  la  réfiftancc  vigou- 
reufc  des  Alllcgez  ,  il  les  prefla  fi  fort  ,  qu'ils  fLirent  concr.Kiir;.  d'implorer  fa  clémence. 
Leurs  Députez  le  fupplicrcDC  de  ne  pas  ruiner  entièrement  une  Nation  foumilc  depuis 
long  tcms  i  l'Empire  Romain  ,  &  qui  proièllbic  la  même  Religion.  Ils  rcpréfentérenr, 
que  les  Mijtmiens  ,  par  les  cniautcz  qu'ils  avoient  fouffcrtes  du  Soldat  Romain  ,  croient 
bien  punis  de  l'attentat  qu'un  emportement  aveugle  leur  avoit  fait  commettre.  Jféin  entra 
dans  ces  raifbns,  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  craignoit  d'cxpofer  plus  long  tcms 
ibo  Aimée  dans  un  pus  fort  délot  &  où  le  froid  cHoit  grand.  11  permit  donc  aux  ii^f/î*- 
mùms  de  denMMrer  paifibloneiit  dans  leur  pais,  &  d'y  vivre  comme  auparavant,  i  contfi- 
tion qu'ils  lui  donncroient  des  Ot.igcs;  5c  qu'ils  rcftirucroicnt  tout  ce  qu'ils  avoicnt  pris  à 
Sotérique  -,  outre  (3}  l'or  de  l'Empereur  qui  conliltoit  en  belles  &  bonnes  clpèccs  ,  au 
nombre  de  vint-hmt-mille  &  huit-cens,  (^d)  ToiyâjTW  iyamt  Xaj3àv ,  y-xl  ri  xit^izarx 
oxiaa.  0  X^rtlftxJ^  rxtpifra  ^  t*  rt  S.?\a.  xa!  vpîs  yt  ri  ix.  /3ctn\(«$  j^vatur  (ï»  St 
h  npi\<7(i!ta.i  imAwi  *«!  ixij8W\flif  S^la^<J■r..i  té  lxTa.xi<^iX'w  rr^lt  îrifOi»  èxTaxoo-i'îlî,) 
Ainfi  le  Général  Romain  ,  chargé  d'un  grand  butin  ,  qu'il  .ivoit  fut  dans  cette  Expé- 
dition, ramena  dans  la  CoUhide  Ton  Aimée  ,  qui  n'était  diminuée  que  de  trente 


Art.  cent,  (i)  Peuple  voilin  <)c!  A^ùV,ni  .  h  qui  e- 
toiait  pbu  au  N«ri  .  ùnoc  Ttti  ÏOnaa.  C'cii  ainli  iju'ca 
parie  AoATHiAS .  à  rodrait  cité  en  roarce.  Pkscm*  a'cb 
bit  aïKwic  mennaii.  Miiis  il  dit ,  «juc  les  A^llnt  Aaiâai 
Cbtciicns  ,  comme  louici  Ici  luiin  Notions  dont  U  TCaolt 
de  fvtler  ,  qui  cioicut  fur  le  Am  E»xia  ,  jufiiu'à  b  CcUhUt. 
Dt  Btll.  CHtli  I.ib.  IV.  Cip.  1.  VoiCL  aulVi  C.if.  9,  10. 
Je  C[oiî  nfperccïoir  le  nom  de  la  Ville  «les  Uifminn  <iius 
rAnoD)mc  de  iUvrmt.  Juxu  wcr»  Oimot  tfl  ihiiiêt , 
^ntw  Laxo  ....  Itm  tMM  fM  iitUur  ....  MitiuM 
Sec.  Un  peu  {4iuliai<Mi  trouve  StrMfnm».  Lib.  II.  J.  la. 
fM.  7/7.  rJ  At'.  CîTCT.  Or  )!  y  ivott  lilon  trttift ,  uoe 
rbce  de  li  Li-i^w-  ,  l'.oainiLC  Htnftnh,  kH  fmpr.  Cjp.  ■]. 
8c  ;6.  Pcj;  i^tic  r,i:'<in  linn  ]iie  A/i;i'»  >  au  lieu  de  Mi/mm, 
diiii  i'i;;iJro;t  du  fjfogrriphc  bariiarc  ,  <juc  j'ai  cite. 

(aj  surrMiu ,  un  dca  Gcccraux  de  1  Empcnui ,  ctoic 
veau  de  Cf^mik-fU ,  wrec  Tbavu  ,  IM  *m  X«*w  . 
«ai  j  avoit  M  recevoir  de  JvaTtMini  ki  ttarefo»  de  k 
Dinité  Roble ,  k\oa  i'jneieaoe  coutume  ,  a^i  la  aon 
airàoe  de  CoBAza  ,  Ton  Frcie  &  fim  PrédecHTcur.  Le 
Ceaenl  arolt  ordre  d'aller  diftfibacT  i  direri  Peuples  Barbi- 
RS  du  voiilnage  les  Tommes  que  l'Empereur  Leur  donnoit 
claque  année  ,  rdon  la  coutume  ,  Comme  i  des  Allici ,  qui 
lut  tuuituHoLcnC  dn  Troupe*.  QiMld  il  fut  anive  dsns  le 
iu<  <k»  iiijiimtu  ,  cetti.ci  •  Sllt  ^liei^lic  Imtpsoo  qu'il»  cu- 


rrr.r  qiir  îof/'j^j»»  ne  voulut  ll»TcraaT  Alt'mi  tin  Firt  qu'nil' 
niûmea  poUcdoicnt  aux  coafiiu  de  la  Laumu  ,  iU  laii  depé- 
ci4nw  dcBic  dct  pht  confidénbleide  lcwNiitiaia>4iil  l'^Wit 
tiMvé  etin^tt  laftemcat ,  lui  ^'.mit  me  hauteur ,  (c 
loi  dirent ,  que ,  s'il  n'avoit  pa>  veritableneM  delfeia  de  (ti- 
re ce  dont  ils  le  rou^fonnolent .  ii  falloit  ifaMuneat  qu'il 
fe  retiiàt  .<il!eurt ,  ou  iU  lui  apporterolcat  lou:es  les  piorï- 
lioni  nct-cirurc:(  ÙBOO ,  qu'ils  l'y  contrjlîodraienr pu  Ij  »oie 
des  innés.  Ije  OeneiaJ  en  colère ,  comme  t'il  eût  eu  à  l'atre  i 
fei  praprei  Elclavet  ,  danLMdM  i  u  de  Ici  Gttdcf  ,  d* 


fitapper  lei  deux  Dénm  «fie  kt  BdiMt  tffi*  yomweut  i 
Se  ceux-ci  t'en  aquittéreat  ii  Uaa  •  Milbkshiflcfettid^ 
mi-moftiL  Après  quoi ,  Ihoi  Ma  oe  rira  cnindre  1  il 
fil  pis  tnjme  ir.rtrrc  urx  Garde  ,  b  no't  Aiirantc  ,  autour 
d'une  pcttîc  Nîiiion  où  >1  loj^coit.  Mais  comme  tout  y  dor- 
moii  tranquiliemcnt  •  les  hSijimim  ,  lùea  aimei .  caaérent 
tel k liUToa  ,  niémtt  kt  fctektt  tOum^  ■'«MtaN 
imOks.  puiifwiMpM,  dnsdtfitfai^acMritevec; 
lui ,  &  k  fcle4(  wff^itkMnkfMtp*  ^  ttou. 
virent  moka  de  ft  fiaflf. 

(;)  Les  fimuBM.  que  SolMéju»  paetoît ,  pour  piier  lea 
penlions  dc  qodqtwt  Nations  Barlarcs  t  comme  jc  viem  de 
te  dite  daoi  k  Mole  Récédente.  te  que  ktUifimim  wweat 
grila  ^nad  ik  tMiMi  iffiOiié  ce  ddoénP 
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ANCIENS  T  R  A  I  T  E  2L  Pari.  IL  t,9f 

ARTICLE  CCIV* 

Traite'  âeComf<^im  entre  Ut  OstRôGOtrts  a/^cgcz  dàùM  U^ËHH  \ 
de  Camj^saSa  ^  Narse's  ,  Gcaéral  eU  tEMytmat 

Ju  ST  I  N  I  E  N. 

Anmb'b  ;f4.  depuis  J Esus-iCuAist». 

L'ArkA'e  (i)  des  Franpis  z\oit  été  ou  diminuée  par  ks  maladies,  ou  taillée  ttt 
pièces  l'année  précédente  »  fie  les  deux  Chefs ,  Butiiin  te  Lentharis  ,  périrent 
dans  cette  Expédition.  Scpt-miIle  Gotbs  ^  oominandez  par  Ragnaris  ,  qui  étoit  rfu» 
ne  Nation  des  Huns  ,  firent  une  dernière  tentative,  ifs  fc  retirèrent  dans  le  Fort  àà 
Gamma  S  ,J^0  Aniéfur  une  Montagne  fore  dcarpéc.  Narse's  ea  aiaoc  eu  avis^ 
naidia  tncdnmmene  avec  fin  Année  >  pour  aflî^^  cette  Place.  Il  yk  bien^At  qtfa 
n'ctoit  pas  pofîiblc  de  îa  prendre  par  aflaut ,  &  il  fe  contenta  de  lui  couper  les  vivres 
de  tous  cutcz.  Mais  les  Aflicgcz  ne  manquoicnt  de  rien ,  aianc  fait  de  bonnes  provi' 
iîoM ,  &  porté  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  dans  un  Ueu  qu'ils  regardoient  oot» 
me  impKâiable.  Cependant  mr  la  boocc  d'être  it  lon^  cems  inveftis ,  ils  firent  diver* 
fe»  fiiftfes ,  (pâ  nVhondfent  a  rien.  Ltiiver  rttant  ainfi  écoulé ,  audî-tôt  que  le  Prin-» 
tems  commenta  ,  Ragnar  'ts  demanda  une  conférence  avec  Narfcs ,  qui  b  lui  accor* 
da.  Ils  s'abouchèrent  dans  un  endroit  fitué  entre  la  Place  &  le  Camp.  Ragnarit 
parla  avec  beaucoup  de  hauteur ,  &  demanda  dei  conditions  en  homme  qui  donne  la 
1{M  Ainll  Karfrs  le  renvoia  fans  vouloir  faire  aucun  accord.  Le  Barbare,  fruftrc  de 
les  cfpéranccs  ,  s'en  retourna ,  &  dès  qu'il  fut  au  haut  de  la  Montagne  ,  près  de  la 
Muraille  du  Fort ,  il  banda  fon  arc  ,  &  tir.i  fur  Narjès.  Hcureufement  le  coup  matt» 
qua.  Les  Gardes  de  Narfes  »  irritez  d'une  telle  perhdic  ,  tirèrent  à  leur  tour ,  mais  il 
jufte ,  qu'ils  bMRfrçnc  «ortdlemcnt  Réf^iisris.  On  le  porta  dans  le  Fort ,  où  U  mou*  . 
rut  deux  jours  après.  Les  (lOths  alors  le  fcnrant  hors  d'état  de  foutcnir  plus  long  terni 
k  Si^c ,  otlrxrent  de  fc  rendre ,  à  condition  que  Narfes  leur  laiflcroic  la  vie.  Il  le 
leur  pomit  avec  ferment ,  &  aint  bien  parole.  Mais ,  afin  que  les  Goths  n'euflênt  plus 
occaiton  de  remuer  en  Itâiie^  il  ksefwoia  tCMis  ïCmâ^iUittopU.  (a)  '£z.uw  31  [rS  Po,^  (à)  /k** 
•Y)Xf*»Ê{\  2^.ç'3a.fitr&'  ,  d&rriM.  *Î  Tij^  ,  «  >V  «rTe^tt»  ■xraXiwjx.iV  ^  «Toi  rt  ««eu 

"t  di)  ^  TxX'Ta.  ifJMuyTfittoi  ,  «rspîî  T»  tttrrw  i)  TO  <ffmtat  W^StW»  itS  ir  ti  /Itf  (/^Tf'''  , 

Ji  Mi^K  narifureu»  ,  v/farrui  ck  li^t\i*.  if  fiM^orriPf  «ruAl.    Aiofi  finit  la  GuenC  Cn* 

tre  Juftinim  U  Itt  i^tht.  iM  Eféngm  purdirev  adocs  tout  ce  qi^ik  aVoient  poîlbdi 

en  Italie.  .  /  i  •  

...  •  : 

7rait£'  àc  Trêve  mUurmmée  entre  l'Emfireea'  Justinism  >      .  ; 

Gt>SRbBS  ,  IM  PSKSS; 

•  •■  •     •  -    .   .  i    ,  ^  _  . 

Ahke'b       6.  depuis  J  E«V'»C«RIS  T.  . 

COsROE^s,  Roîdct'ERSE,  confîdér'a  qu'il  lui  ctolt  impolîîblc  de  continuer  h  Guer- 
re (<fj)  dans  la  Cokbtde  ,  (b)  parce  que  ka  JRoma/Ns  étant  maitres  de  la  Mer  > 


avoicnt  pàr-lâ  aifémcnt  toutc^  les  provilîons  néceUâireiB'f  ftU  lieu  que  lut  ne  pouvoir  en-  y».  - 
voier  la  moindre  quantité  de  vivres  qu'à  travers  un  long  efpace  de  pais  défcrts  ,  fur  des  (*)  ^i— 
Bétes  de  charge  ,  ou  fur  le  dos  des  hommes.    Cela  fût  caufe  qu'il  rèlblut  de  finir  cntié-  iy''iJjfci 
renient  ctrcc  Guerre  ,  par  une  Paix  générale.    11  cnvoia  pour  cet  cfTct  en  ambafTadc  à 
i^n^iaattnefU  un  'Ferfam  de  txès-graode  confidâncioa  ,  qui  avoit  (0  ^  ^ 

Cm 

°A>t.  CCIV.  (i)  Vein  ^itlitt ,  Lib.  II.  Cap.  t,  Cauihom.  CVft  fu  pure  coajc&mt .  qu'il  entend  aUS 
'fiff.  MAitCKii,iM.  OtrM.  Afftitd.  ptg.  Majiiu*  A-  çfiàifte  Fortliliic  liir  k  Um-O^.  Q{ioi  que  U  litiutioa 
vmit.  pog.  114-  Gm'ooiti!  Jt  Tmn  ,  Lib.  iV.  Cip.  9.  y  caovieiuw,  le  nom  a'cft  pas  ailn  rtlIcmMint  j  pour  fi- 
Co«rr»KTiN  rtrfhyrfgimètt .  !>c  ThctnM  Ui.  II.  Tfacm.  xcr  le  lieu  ,  (ita  l'iulorlté  Je  qodiue  Hanulcnt ,  dont  une 
9(1.  fMT.  i:f.  loé.  EJ.  Uimrj.  dircclc  lofoo  piit  au  moins  nicnti  là  ta  quelque  iiij-.iiLit. 

(>)  T<  Kmfâr^m^  ,  dit  AuAruiAS  ,  p>g.  ff.  BJ.  VmU.  où      Ce  nom  leni  pl»  la  Langue  iXc\  Gubi ,  <fit  celle  de  t'uKica- 
n  Dc  le  nomme  phis  dqpm.   Le  mam  poorroit  avoir  été  au    ne  Sfmi ,  d'où  ctoti  vvnu  Cj^iium  ,  ou  C*Saiun, 
nomlnanf  itift^mi,  Omt^t-  U  MA^note  foiai,  que  je        Aar.  OCy,.{i)  AoAriu*i  a  prit  ce  Zuk  pour  k  non 
Ikhe,  ^MCMMiiM  Aotnr.  SMMim.  J)i;«MM..a»>  -infie  <ie  ViUàh^iftint  ;  *Q-r-  A  m  ^  Mtitl 
|«r.  ArrAaafe  fH'VkA  w|m  dit  «1  «ffUiv  .fifâlipf  in  ÇWHttd^  Mt'iiMisaa^       ti.  tLUnfk. 

'  Wn.  Bb 
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iM  H   I  S  T  O   I   R  E      D  E  S 

Cet  Ambaflàdeur ,  après  pluficurs  conférences  qu'il  eut  avec  l'Empereur  Jostiniew 
conclut  avec  lui  un  Traité, par  lequel  on  convint, Que  les  Romanis  &  les  Terfes  retient 
droieiK  tout  ce  que  chacun  poiKdoit  dans  la  LMùmu ,  te  donc  il  s'éroit  emparé  pir 
droit  de  Guene ,  kk  ViOesou  For»  :  &  qii%  s'amUendroicm  dâôrmzis  de  w\n  làc 


•n  «,  TlmtLt  JwtTtyu» 

W**""  y»»  ^u/iCa'n  (^d)    Ka.1  tciVjj    êi^5)tei  Ont  aAAafS'    «-x?;^tif'x  té  t«  êyiyjrtJ  ,  6<tzi 

tt^n-fM.  TtAiirrccTxs  tifyinjs  tx*"^''-  t^-^''i<'~  Ccttc  Trévc  imktcrmincc ,  avant  laijucUc  il  y 
i}t.B.x.'  avoitdéja  depuis  ]  idquc  tcms  une  fulpenlîon  d'armes  valoataùit  t  fttfiline)  daq  au 
2^'*^  ificte,  dek  faix  pleine  &  entiàe,  quien  £tottk  bob 

ARTICLE  CCVÏ. 

Us  Saxo Ms. 
La  ttême  Aiiiii^  ff6,  dcpuit  Jk«ii»Chai«t. 

DEPUIS  le  régne  de  Thierri  .  les  Satoks  écoient  tributaires  de  la  Nation  Frao- 
çoife.  L'aniiL'c  qui  précède  ccllc-ci  ,  ils  refufcrcnt  de  (_a)  paicr  les  rnburs  ,  Sc 
fjP^''  engag^cent  la  Thurir^ge  à  fc  révolter  avec  eux,  Clothaire  ,  Roi  de  (0  Sotjfons  ^ 
Cag.  ,Q.  nufcba  eoiltr'eax ,  irâr  fifisr  bataille»  te  après  en  avoir  taillé  en  pièces  la  plus  grande 
partie  ,  ravagea  la  Thurin^e.  Quelques  mois  après  ,  les  Saxons  le  rebellèrent  de  nou- 
veau ,  &  obligèrent  le  Roi  à  revenir  avec  une  Armée.  Comme  il  approchoit  de  leur 
y  ils  lui  envoiérent  des  Députez  ,  &  lui  demandèrent  la  Paix ,  promettant  depaiet 
non  iculcmciit  les  trSiiiR  oïdinaiics  ,  mais  enooic  de  plus  erands ,  s^  le  ibubainoit; 
Chthiùre ,  tcnidbé  de  ces  nnrqnei  de  repentir  ,  vodoie  lenr  latre  grâce  :  maïs  Ion  Ar> 
mèe  s'y  oppofa  ,  difanc  que  c'étoîent  des  fourbes  &  des  perfide? ,  lur  la  parole  dcfquds 
il  n'y  avoir  point  de  fonds  à  feirc.  Les  Saxons  firent  de  nouvelles  offres  ,  &  réitérées  , 
préauéremenc  ,  de  donner  la  moitié  de  leurs  biens ,  enfuite  de  laiflèr  tout ,  jufqu'à  leurs 
habits  ,  pourvù  qu'ils  eullênc  la  vie  &  la  liberté  »  avec  leurs  Femmes  &  leurs  Hnfans  : 
les  Officiers  &  les  Sdidats  ne  voulurent  confenrir  ii  rien  ,  quoi  que  le  Roi  leur  rcpré- 
fentât  qu'ils  s'atcircroicnt  la  colère  du  Ciel  par  ccttc  dureté  inflèxiblc.  Il  vint  julqu'à 
leur  déclarer  ,  que  ,  s'ils  attaquoient  les  Saxons  ,  il  ne  marcberoit  point  à  leur  tétc 
Mats  il  ne  fit  par-là  que  les  irriter  davantage  :  ils  tournèrent  leur  mutinerie  cootre  Itti> 
même  ,  lui  dirent  mille  injures  ,  déchirèrent  (à  tente  ,  &  menacoient  de  le  tuer  ,  s'il  ne 
les  menoit  inceflàmmcnt  contre  les  SaxtHS.  ■  B  fellut  bien  céder  à  cette  ardeur  rebelle 
tt  filrieufe.  Mais  les  mutins  s'en  trouvérctit  mal.  Le  dcfefpoir  des  Saxons  leur  donna 
m  courage  ,  qui  lOidiC  la  BacaïUc  des  plus  fanglantes  de  part  &  d'autre  >  &  qui  ôta 
aux  FtmtÇM  rame  de  levenk  à  la  charee.  Ctothair*  fat  oU^  de  denander  la  Paix , 
en  s'excuiant  fiir  la  néoeffilé  où  il  avoir  été  réduit  de  ne  pas  accepter  celle  qu'on  lui  a- 
Toit  demandée.  Les  SéKXtns  b  lui  accordèrent ,  &  iàns  doute  a  leur  avantage,  quoi  que 
a^tbm,  nfifioiic  ne  nous  en  dife  point  les  conditions,  (b')  Tttnc  Clotacharius  vaide  confufus  , 
^  féum  fetiit  >  Mcens ,  finmfuÀ  v$iimté$e  Jp^  ets  [Saxones]  vmfe,  Sijté 
ttntâ ,  éti  fftpU  rtiin. 


C.  a/,  fjw^f )  que  c'étoit  un  titre  de  Dignité  ;  •  ^Çt» 


i  l'occaCon  de  la  Paix 


nt  v^.  L'Hil>oricn  dit  ceU  , 
complettc  oui  Te  Bt  cnfaite  ,  tu  que  mws  Tcnooi  fur  l'An- 
mét  f6i.  ou  il  Tiffont  le  Dom  «hi  Zùh  ,  qui  fut  cuifUé 
i  b  négocier ,  te  qui  eft  appoiaiiniait  le  m^me ,  i|M  ce- 
lai 4oai  f«le  Jfâtkùu.  Au  relie  ,  je  Aiii  furprii  ,  que  Sel- 
MW  n'titricn  ît  de  ce  titre  ,  duu  le  po-.  ( )urtigc  qu'il 
publia  fur  cette  matière.  11  femble  n'ivoir  que  U  Vertîon 
Latine  d«i  txctrftt  Ltft/'uwn  ,  pir  Chanticliii  i  car  il 
b  cite  feule  ,  f^i-  9}.  de  b  Tnduâion  Latine  de  ta  Tarnli 
Mai(  il  avoit  pA  yok  là  mtam  Ufim  4^*** 


mi  tf I  ?oy«/ &  le»  jfrjAfj .  Fa?  icj-  Nom  avoiM  *ft 
ci-iieirut  quelque  aune  line  de  Dignité  ,  établie  cIkl  inftr- 
Jti  \  on  en  prât  *D<r  d'iHtlc*,  que  k  do^e  Henki  di  V«- 
Loit  a  rccueiSia,  fur  AmmIim  Màicillim,  qui  indique  ce- 
lai «k  rif«x«  .  Lib.  XXIII.  Ctp.  6.  /.If.  -in-  400.  t^. 


A»T.  CCVI.  (1)  U  «Vtoit  auffi  empare  du  R-oiautne 
i'AMfirtpt ,  après  la  mort  de  Tô^tJiitUt ,  urirée  en  j. 
làoi  vouloir  partager  le  RoiauoM  avec  Caii-otaïKT  ,  fia 
Frere  ,  oui,  félon  les  Loîx ,  avoil  MIMt  de  droit  que  là,  i 
b  SucccOion  de  kor  Petit-Neveu.  Voie*  betéScziaw 
Ait  U^lcfliM  Mr.  DI  FoTCMAMimjJieMÉw 4r  fAmS- 
iNb  MAéià^Mm  Ht.  yiiL«n.im.  4tt,  tt  Sàh 


•ê- 

r. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  IL  x^S 

ARTICLE  CCVIL 
Tkaitb*  tatrt  tEH^eur  ]ustimibh  >  <^  Zamsucak,  C^/ 

itt  HUMS  COTRIGUIIZBHS. 
AwHX'B  ff9.  depuis  Jva  v«-Chb.i«t. 

LEs  Huns  (0  C^triguriens  s*étoient  jettez  depuis  quelque  tctns ,  dans  les  Terres 
de  l'Empire  Romain  »  où  ib  fidloienc  de  grands  ravagé,  {a)   La  négligence  de  i')/f 
"fuilmtcn  ,  &  de  fes  Minières  ,  à  entretenir  de  bonnes  Troupes  ,  donna  beau  jeu  à  ces  v.  op 
Barbares.    Il  fallut  que  Belifatre  ,  quoi  que  dans  une  extrême  vicillciTc  ,  raniouc  l'a  va-  f  P^t:  '^ï» 
leur  mourante  ,  pour  fe  fignalcr  encore  dans  octtc  occafion.   11  remporta  fur  eux  une  .^jg'^Vfo. 
Krande  viûoire.   Germain ,  Fils  de  *D9rotbiÊ^  coinptfriote  (a)  de  l'ËuiMRar,  ^uï^k-»^-»} 
Painoit  beaucoup  ,  les  battit  anllL   Avec  tour  ceh ,  in  iè  firent  paier  de  leur  retraite. 
Zamercan  ,  (3}  Chef  des  Cotriguriens  ,  déclara  ,  qu'il  ne  s'en  iroit  point ,  qu'on 
ne  lui  eût  compte  autant  d'argent  qu'on  en  avoir  donne  aux  Utrtgurims  ,  leurs  Amis 
<c  Alliez  »  &  menaça  de  tuer  tous  les  Pnlbnniers  de  Guerre  qu'il  tcnoit ,  (i  leurs  gens 
ne  vcnoicnt  les  racheter.    L'EmjKrcur  ne  fc  le  fit  pas  dire  deux  fois.   Il  envoia  à  Za- 
merean  les  fommcs  qu'il  crut  nécclîâircs  pour  la  rançon  ,  &  y  en  joignit  d'autres  ,  afin 
«nnribrtit  pailiblemcnt  du  pais.    Nonoljftant  le  1  raitc  qu'il  lu  lur  ce  pic-là  avec  les 
^MU,  ils  avoicnt  bien  de  la  peine  à  s'abftenir  du  pilhigc  en  ic  retirant.        'O  Ji  Hor  ^] 
vikSk  f*lHçi»i«»»*]  ^^Mtia  wruf  i«-hXw  ,  Wwer  '^h'r^w  atr»  h  ri  xirp*.  tÇT  fymXtift-  f^.'\6f, 
/uéiav  ,      'iTTi';  toAsits»  iT<tM*ye7er      .\Ivsî  &c.    L'Empereur,  qui  voioit,  que  (•*<"• 

tout  ConilantinopU  trouvoit  cette  Paix,  fort  hoiuculè  ,  &  qui  craienoit  d'ailleurs  {c)  ^j^JÎ'^î 
que  les  Huns  ne  laillàflcnt  pof  de  levcntr  ,  cnvoia  aiwteflâdc  fiit  anEairade  à  (4.)  San-  if<,  k^c. 
dilch ,  Chef  des  Utriguriens ,  pour  Tengagcr  à  entrer  en  guerre  contre  les  Cotriguriens  »  ^|  f^f-^ 
lui  promettant ,  que  ,  s'il  vcnoit  à  bout  de  les  délairc  <  u  lui  tranlîsortcroit  la  pcntlon  utu^  ') 
annuelle  qu'il  donnoic  \  Zamergan.    Mais  Sandilch  déclara  ,  qu'il  ne  pouvoir  p.is  en      '  .' 
confcicnce  ,  ni  avec  honneur ,  pcnfcr  à  détruire  une  Nation  de  mt:mc  ortgutc  ,  de  mê- 
me langue,  de  mêmes  tnœurs.   Jufiinien  irrité,  fit  enlever  les  Chevaux  des  CûtrigU'.' 
riens  ,  afin  ,  dit-il  ,  qu'ils  ne  pufîc-nc  s'en  fcrvir  contre  les  Roma'nts.    C'cft  ce  qu'on 
trouve  dans  les  Fragmcns  de  M^'hanure.    La  choie  cû  autrement  racontée  par  A- 
OATHiAS  ,  qui  dit ,  que  Sandilch  aiant  reçu  une  Lettre  de  JujUniett  >  Lettre  dont  il 
■donne  lui-m^ae  la  teneur  >  il  fe  laiflà  periuadct ,  flc  entrant  dans  uiae,grande  fureur 
'contre  lés  Cttrigi^ens  ,  îc  jetn  à  l'improviite  éask  leur  païs ,  en  emmoia  pand  nom- 
bre de  Prifonniers  ,  &  aiant  furpris  l'Armée  qui  rcvenoit  de  Thrace  ,  lui  CIlKVa  tOOt  le 
butin  qu'elle  apportoit ,  après  l'avoir  preTque  toute  taillée  en  piéce& 

ARTICLE  CCVIIL 

Tr.AIT£'  ic  Imgu  Trêve  entre  P Empereur  Justimi£M«  Cos&Oes, 

Roi  Je  P  t.KS  z. 

Amne'b        depuis  Jbsus-Chr.ist. 

APre's  b Trêve  indéterminée,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-deflus,  l'Empereur  >)  Sw 
JutTiNiEM  ,  &  CosaoE^s ,  Roi  de  Per^sb  ,  penÊrent  enfin  tout  de  bon  i  £ai-  '.^1^ 
le  une  F^compkcte.  Juftimm  envoia  pour  œc  eflcc  en  Virfi  le  Patrice  Vime , 
Mdcie  des  Office*  •    k  nàw  qui  aroic  cwicé  pluGews  aunes  nia  (If)  un  pareil  cm- 


AkT.  CCVn.  (1)  T'ai  pwlé  de  c«<  CMr%wiiw  .  fc  te  Paocopi .  IV  «A  Mft.  Ctf.  tf.  tkmtkt  ,{tntî», 

OtrfeaHaH  ,  Tin  l'AmtM  ffi.  Ank.x^.  d'tpritPteeora,  dont  11  l'igit ,  ronnuMoit  diÉi  11  CUrfitift  4e  XbMn  • 

«jm  le»  jppeile  Cn/mrxairjra)  Se  Unrimritiu.    THt'orHjmi  ,  Comnw  le  dit  Ao*thi»s. 

qui  pirlc-  i-c  icltc  Ktjp;i.,Ml  (p«j.  igj  ,  &  (t<\n)  j'jTTtiboé  (j)  Si.ldln  ,  7i>»i.    Hjiwr.  (r.-irt.  !.   Cip,  6   f  JJ.  91. 

aux  Htmt ,  fiai  dilUnâion,  {i  aiu  ^Wmimj  (£>Aa^').  Le  de  U  Vcriroa  Litinc  d'AnHoLo  ,  iinpnmec  i  Smruèirx  » 

V.  P4«i  ,  aailtOwMmt,  aoht^CM  HMwMaKlc*  wétcad  ,  que  ce  mot  et  cowpaft  Je  diM,  r»mr, 

rtêmaye  w  aa^mi.  V«i«t  tkOUt.MmmS,  Tom.H.  oui  «ft  le  nom  ptopre  ,  &  âw ,  cliM«é  ca  Om.  Otm 

ftr.  6x4.   Mai*  0*/rn  ^  ,  que  In  SfiUvmt  étaient  les  tait  que  Km  ell  te  nom  dn  Prioecf  dct  Tvt*n$.  PtocoPE, 

Ditmet  t^ae  letMnu.   'Oi  Ohm  W  t  Tmim/lim  s  M&t  que  daot  U  Gucne  contic  Icf  ftrfij  ,  pulc  d'uo  Zthn^ia  ,  qui 

diverrcs  lortci  de  Pniplet  furent  comprit  fous  ce  m  de  était  un  de*  Généraux  de  Cus«oi>  .  Lii.  I.  Ctf  13.  Lii. 

ScUvi.    Vuicz  ki  Notct  fur  EoiroKxr  Di  rit,  ^  Ol0b  U.  Caf,  8.  te  i}. 

Caiioi.1  Maoni  ,  pig.  64,  77.  tA.  Schmimk.  (4}  Z<n/.Ax^*  C'cll  ainû  qu'il  eS  ippclle  dint  ic<  Frag- 

(^Cett-à-due  ,  natif  de  la  ViUe de B^dMn  .  «m  BiJi'  mens  de  Mi'HaHnai ,  te  daat  A«aTHi*<.   Mais  Paoco» 

fine  .  tell  Ytlifrit ,  dnac  JutTMUil  fit  caliulc  fufiaum»  rt  dit  SaMnii..  Voie»  ci-defliH .  fiu  l'Aoaée  ffi.  Jkét. 

Trtm» ,  pour  hamfcr  k  Hn  de  ■*"^— -   BewiWi  fat  19!. 

Commaodaot  en  jêmkk,  %  hàk  étÊK  Ukkt  Mb.  * 

Ton.  il  Bb  » 
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HISTOIRE  DES 


pbî.  Vkrr*  éeuA  arrivé  ftr  la  (rantiére  de  *Dârês ,  fir  âvonr  b  comariffion  dont  3 

éroit  chaîné  :  &  auflî-tôc  il  vint  là  un  Amballadcurde  l^frfe  ,  pour  entrer  en  confé- 
rence avec  luL    C'étoitlc  même  Ifiigme  ^  que  nous  avons  déjà  vu  envoie  une  autre 
W*j^-  fois  par  Cofroes  ,  &  dont  le  (jf)  roi  mm  émc  Jefé»Mfnaf  ;  &  Zich  ,  le  titre  de 
Jof^b  ^  d^nitc.   Me'nandr.e  (d)  ajooR*  qifil  <lok aiUfi  Chambellan  du  R<m  de  P«r/f. 
«j'i.*^  Cet  Auteur  rapporte  au  long  les  oonflSrôioes  de  ces  deaxfléiupQiKiKiaireS}  &on  voit  dans 
les  difcours  de  chacun  beaucoup  de  vanité  ,  par  le  défit  qu'ils  avoicnt  de  ne  pas  donner 
lieu  de  croire  qu'ib  cunènt  bel c; in  de  rechercher  une  Faix ,  que  ks  deux  Nations  fou- 
haiftoieiit  néamnoiiis  paiement    Les  Terfes  dcmandoient  quTdle  (Ik  perpétuelle  i  ib 
prctcndoient ,  que  ,  pour  l'avoir  telle  ,  l'Empereur  leur  paiàt  tinc  certaine  fomme  pot 
an  ,  âc  qu'outre  cela  ,  avant  que  de  mettre  bas  les  armes  ,  on  leur  donnât  d'avance  la 

Ïmfion  de  quarante ,  ou  au  moins  de  trente  années ,  auilî-tôt  après  la  conclufion  <^ 
raiié.  Ji^inien ,  au  OMitraire ,  ne  vouloic  qu'une  Trêve  de  jxu  d'années ,  &  cela 
fins  donner  aucun  v^sbx,  Eofo  après  tnen  dea  eooceftanonS}  3  lut  convenu  : Qu'on 
„  feroit  la  Paix  pour  cinquante  ans  :  Que  la  Lazique  (croit  rendue  à  VEmpire  Ro- 
fy  main  :  Que  le  Traité  s'obferveroit  exactement  &  en  Orient ,  &  en  Arménie ,  &  dans 
^  h  ÏMoàfÊi  némc  :  Que  les  Romains  paieroienc  AUX  Verfes  trente-mille  Ecus  d'or 
),  pour  dhaqtie  année  de  la  Trêve  :  Q^c  le  paiement  des  dix  prétniéres  années  fe  fe- 
„  roit  à  la  rois  en  deux  rcprifès  ,  favoir  ,  fcpt  iùr  le  champ  ,  &  les  trois  autres  au  bout 
de  fcpt  ans  ;  aprcs  quoi  on  ne  paicroit  chaque  année  qu'après  qu'elle  feroit  échue  : 
Qp'un  MonaHére  ,  nommé  Sebane ,  fitué  fur  la  frontière  i  dont  les  Terfes  s'ccoicnt 
„  faids ,  &  y  avoient  élevé  une  Muraille  ,  pour  ièrvir  db  retranchement ,  Ktcît  démoli 
„  &  la  place  rendue  aux  Romains ,  à  qui  elle  avoit  appartenu  ;  Qiic  de  part  &  d'au- 
„  tre  les  deux  Fnnccs  fcroient  expédier  des  Lettres  (i)  Sacrées  ,  comme  on  les  ap- 
„  pelloit  en  Latin  ,  pour  la  ratification  de  tous  les  Articles ,  dont  les  Amballkdeurs 
«,  ctoient  convenus  :  Que  l'Empoeur  Romain  donneroit  des  Lettres  à  part ,  par  Idt 
„  quelles  3  rtabl^eioit  de  paier  exaâement,  i  la  fin  de  la  feptiémc  année ,  les  trow 
„  qui  refteroient  alors  du  nombre  des  dix  :  Et  qxie ,  d'autre  coté  ,  le  Roi  de  Terfi 
„  s'engageroit  par  écrit  à  donner  quittance  des  trois  années ,  lors  qu'il  les  auroit  re- 
W  yinm,.     çucs  ".  (e^    Tix^  Uehi ,  art  'Wi  »'  M«  «Tl  h>tr<t*<u  lia)  tt'*iwr.-    'Pauaiots  II  iitf 
Le*.|i^,   0UIINU  tujj  AciyMH^    TKpfK  Tl  tiMi  tu  tffUiAtiKtf  tols  cvmxa^  ,  xcu  KfaTtir  iKUTot-X^^ 
^1  «Î7-  t5t»  fiii  rt*  ¥  M» ,  TÎrro  H  juù  'Affitutt.  ,  «M.*  >V  xaî  »  aW^  H  m  Tjf 

■14.  Mif'  ^  vpnn\f  "tmA  ,  'Pmiutim.  'Ej8«&u'«0i|  H  tSto  ,  âçit  'Pmfuûss  (z)  a  IfiiSï  Jkxôrrvw 
wwiTJjT*  vfermLfcurxùr  êr»  n^'Xff'f*  M«»  ^($)  tt*<unV  «Vli ,  xa)  /mJ  itui  4V  ^ 
ira»  rst^lm\xr,i  ,  OfX.  ti  iraCoX/^K  ,  xaTiT(5t«ti  "t^î  XtM-râv  Tfiîii  t-n^  T  ovrrfAfio». 
115'  «rr«  xdâ'  "ixcLTi^i  iT®*  'Tfo^^tâ'aa  Ylifaa.i  tÀ  î»ftaft.ttn  HwuwioMr.  "Eii^t  ft  xeù  trijl 
tS  MtTttfxa^rai  T  ncna.'tifm  «uur  ,  4*  Xcyi^/um  X*fitim  »  luà  tfpinim  tt  tm;  fnBofloit , 
'aigl•^^>«c^'«u  'PafÈaius  r  ri-XM ,  'Pi^utStn  ftir  luJkrSra.  dit'  'iÇC^ ,  Utpaùt  <9^^ 
xm  h  *M.Terj^  nirs  Stii  ympAtm ,  rn^tt  ti  xo.TwîpctAio'^iMNr  "A  l'Xof^ 

T«i»  Bcta-iAt4',i»  «Ùtw  iTrixcftio&'/Kcu,  tTr^Ga..iio-iii  a.-Kcura. ,  2<r*  ttjos  ■arpuGîu»  iu-x^»' 

Hrra.  tTvyVjm .....  ^Cifo-*»      xa)  î«  t5t»  ,  «»r«       h'ku  Moîja»  T/KxreA^fT»  -nir  xa- 

ruf  -m  T5«Ti«  ,  /uij  T  "t^ofiat  «ntvrif  ,  •«  wnuMnMi  T«Sr<t  *P«/mu9i  riifcrcus-  «xu- 

ffairro  rie/Krtxj  7'^/  T/ii;îir  irât  ra  'o^u\ô(ii*w  XI"'*"'  >  'Pv^coim  ri  «de^  TW  ivfi}^ 

La  RanHcation  tle  ces  Articles  fiit  aulîi-tôt  cnvoiée  au  lieu  de  la  Confiîrcnœi 
({)iku.    Vdiu  celle  de  {J  J  CosKOE^s  ,  dont  Me'mamor.s  nous  a  laiHé  la  cradudion  en 
[il-  Grec 

Art.  CCVnl.  (1)  Z^if»  ,  c'cft-i-dire,  Di- 
plonc  lUthcntique  du  Souvrraio.  Voicx  le  mot  X4fa«duu 

(1)  U  y  a  <!ias  iir  Texte  hfkmh ,  tout  eo  on  mot  qui  ne 
figniÂc  [l'ni.  H  mit  Di  V«u>it  conùe  ,  coanne  de  fan 
dief ,  jfMUk ,  ^  toricw  ni  mtme  mu  que  ee  qui  pré» 
cède  phis  liaut  ,      M  f— ^"T*?-  *^  ccmio. 

Mai»  L  Tnduâtur  Cii»nteci.««  avoir  <ié>>  fiit  cette  cor- 
reâkia  ,  diiu  i'c«  Nu^o.  Au  relie  ,  en  expliquant  le  leoi 
fur  ce  pié-li  ,  le  dofle  Dt  Vtlfii  s'cft  tort  racpris.  Il  dit, 
^ue  les  Rmaiti  cooiciiCireDt  enfin  à  puer  toas  tet  in<  <^ik- 
•uta  jmri  tamami*  ■  c'cft-l><liie  ,  cuqmace-miile  Ecui 
fm,  a  iiliilt  Hm ,  mmm  «tt.  m  mwm  mUi.  ]Ii«m> 


»»,^Vl 

foi^  :  au  Heu  que  îeî  Ptifti  avofmt  .Irmindc  gue  le  TrUiot 
fût  paie  d'arance  pour  dix  ms  en  jnc  icjlc  fois  :  Al  Pci- 
fx  olCEMNii  iriiutmm  ami»  ftajiint  ta  tustiei^mm  fiti  fiivi 
iHfnhut.  Not.  Mf.  114.  Mju  Ici  Ttrfii  avoicnt  préten- 
du ,  i^ue  le  Tribut  fAc  ainfi  paie  pour  ffuimi  au  ,  <w 
M  moHU  pour  tmitt  :  Kal  «HMMtHMa»      hêt  »  f).  yrik 

Ih  fm^firi»^  Sec. 

(j)  C'eft  ainfi  encore  qac  le  Tnduâeur  ^Larin  1  Ift, 
comme  il  paruit  par  Ta  Vcttion  ,  au  lieu  de  nia  rrr  irr«[ 
Et  H.  Dt  V»'.  :;,  qui  l'approuvei  pouToit  i  cji primer  plui 
Jurdimcat ,  que  par  un  UjtmUt.  ^mrnadmttlttm  Itgijfi  m. 
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>t  fmit ,  ik  fù  Ut  Diettx  mr  dm»/  m  grmtd  R»ia». 

»•  im  ttVK  »»*  g'.iriU  puijj'.me  ,   GtdUtt  (^J  tdt 

$t  GUmi  y  f-iiC  't  iimat^c  (ta  DicuX.     A  JujTI- 

»  NiSN  Ccfar ,  Mirt  Prtrt.  Nous  rciricrcions 
M  Cifir  t  0<Kre  Trcre  ,  de  la  Paix  dont  les  deux 
*•  Entt  vont  jcHiïr.  Nous  av  ons  donné  ordit  & 
u  fouvoirà  JtfdtHgafrtf ,  divin  Chanbelba ,  1^ 
m  MOe  Ilfàc  C«)2v  a  ,  d'auirt  {Mit ,  ordonné , 
•t  pcmû  donné  pouvoir  à  /Vn-rr ,  Maître  des 
*»  Oflicet  dn  JUmmïm  ,  &  à  Emfeift ,  de  conférer 
»  enfêmble  &  de  traiter.  Ainfi  le  Zich  ,  &  lè 
n  nommé  Maître  det  effets  chez  les  KomAim  ,  Se 
I»  Euptb»  ,  ont  confère  cnfemble  &  traire  lou^Kint 
>»  la  Paix.  Ik  ont  tous  fignc  ,  &•  (celle  ,  cette 
>f  l'aix  ,  pour  cinquante  ans.  Nous  rjtifions  tout 
»  ce  qu'onr  fait  le  dit  Zifib,  &  k  Maître  da  Oi- 
M  fii.es  des  Ramtm  »  blfUl,  te  aOQf  b  tîc» 
tt  droDS  ciaâcncM* 
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<t«lA«fi<    >lUtT««/.,      Y-'...  -v'—^  


.       T»-  .    .  <iu/\iiuwr.     T'élis  fj.li 

T^iWjjà  ÎTirtraw»  Vl4>«>!r  ■Xirr'uxatra.  «wtu- 
«  «  Ziy ,  1^  J  Mâyiç-^®-  T  'Poi^ou'aï  ^  'Euffé- 

La  ratification  de  l'Emjwcur^^ 
en  Grec  .  comme  cdic  du  Roi  de  Tfrfi  Fétoie  «1  PerCrn.  W  la  difîérciKc  qu'A  y 
avo.t .  ccft  cjiKî  IJAacdc  .7«/?m^  n'croit  pas  précédé  d'une  infmption,  comme  c<^ 
lui  de  Cofroes:  an,  ^  ^i^xip^i  ,  «  /8«<n'At,«  tJ  niMnÀ.    Jd  Mr'- 

NANDRE  fcmblc  fe  contredire  :  car  un  {XM  plas  haut ,  il  dit ,  que  l-Éerir  de  KEmpe* 
rcur  avoit  à  U  tête  hnioipaoa  «duuire ,  que  lui  Aféna^Jre  ne  rnpportc  poTà 
caufe  de  «jela ,  comme  éam  tre»ooimae  de  chacun  :  'H  uî.  t5  i-^m-x.'-  ^ùr^iro^ 

&C.   JI  eft  d  aiHcurs  difhcile  a  croire ,  oue  yt^mim  n'ait  pas  mis  du  moins  S 
noms ,  là  qualité  d'Empereur  ,  &  une  adidK  i  (iy^^^j-.   JPeat^tre  que  l'Hiftoricn  a 

ISÏL??  S^tefî*  «^«'«'it.  que  n'avocpas  chargé  l'inf- 

«nption  de  fa  Lettre  de  titres  fupcrbcs  &  ronflans,  comme  ceux  que  le  Roi  <k  Ter/è 
metroit  au  devant  de  h  iicnnc ,  &  comme  d'autres  fois  JttHnien  lui-même  Mt  bien 
le  ^rçr  de  fçmfalablcs  titres,  au  ftik  Oriental  pcéS)  oc  qui  parak  alla  i»r  k  Iode 
9V4^  des  Imstitvtb*.  ^  •«»  |w  1»  «ne 

I     S-"?'  ^"''^  î*?  ""3^  ""^g'^  q"<^  ce  qu'on  appdic  aUHMwIlUiS 

les  Trelmmatres^WPatx.  Il  Mut  d'autres  Conférences /pour  la  taSnSVW 
re  refta-t-il  un  arncle  ,  (avoir  ,  celui  oui  rœardoit  la  rcfticunoo  de  la  S^mie  (6) ,  fur 
lequel  on  ncpuc  dementor  d'acowd.  Le  T™té  entier  ,  hors  cet  article  ,  fut  enfin  re- 
digS  par  écnt,  en  b  Laf»ue  de  chacune  des  Parties  contraûantcs ,  de  manière  que 
le  Grec  fut  rrndmt  en  Perl^n  .  &  le  Pcrtûn  en  Grec.  Ceux  qui  le  confirmèrent .  é- 
lo.cm.  dcbpartdes  y^m.»«x,  T:erre ,  Eufebt ,  &  quc^uw  autres,  de  la  part  dç« 

■il!  *  jJy^r^L^  ^m^"."  '  ^         »  «loM  on  ne  marque  non  plus  ni  leârnoms 
m  ia  quahKZ,  Les  R^p&ations  fuient  drefl&s  de  l'un  &  de  l'autre  côté  ,  dans  le  mt- 
pe  ftns  &  lenear ,  &  idpedhvcmcnt  délivrées.   Voici  les  Articles  du  C^;  Traité,  que 
jc  fuis  bien  a.fc  de  pouvoir  rapporter.    Il  y  a  long  tems  que  nous  n'avons  lie^  vu  i^"- 

117,  6> 
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K«i  A  Hym  ty5«^  Tf^T».  Cl',  "ns  a/>' 

*  riMrmgnM  *  ùffit^n  Atya^tw  Xc^^ktOT, 


'4}  T'oe  ran«n)ttible  ,  qui  ne  le  tsame  telMKan  dn 
Aae«  Pdtîtci .  oue  noiu  trou  vu  ,  ou  i|M  uni  verroot  , 

«les  Rots  *■  PtTjr .  ni  .iBruri,  que  je  Ocke.  Ge*R«*  ri- 
rtoicm  l?c»i;[c*jp  leurs  ticrcs ,  mit  umfaan  avee  me  en- 
de  TjnMc.  Celui  ce  cUnt  du  GVaau  ,  peiit«tre  »eou  dece 
^u'iU  l'ïi'ribuoient  :i  T.nl.c  haute,  quoi  que  peut-éne  euï- 
>e<  fuflënt  de  rDcdiocrc  Stanire  t  fércc  oue  comoie  oo 
lei  Peuples  aioraieu  i  trairdea  Roi»  dam  4c  ctt 
trr  ^1  ^--P   T'»  1"  <T*iiiîiri>ii- 


I.  M  Lcf  Ptrfit  ne  liifferant  point  pafTer  k$ 

„  /bw,  les  j^^i ,  ni  autres  Barbares ,  par  le  Pas 
>,  de  (7)  Cmmhfimt  ni  par  les  Pmu  Oiffiemm^ 

n  pour 

î  iu  >  qadewiwhvwh  nflijw  ctylyjeéfc, 

(<)  U«MméMkaw«»riKwdB<:teniftlkaMfen 
Mit  Roi .  dépendant  det  Lêtim.  PewkBt'h  Cuon  et 

Pcupte  ,  qui  (sifoit  mttier  de  brigandue .  Moi  qa'fl'ilt 

Chrétien  ,  fe  OMimit  aux  fti^fr/.  dut  la  cniate êfmèoa  w 
taque.    V  oie-i  P»ocopr  ,  Di  Btll.  Ottik.  Lib.  |V.  C*».  j. 

14.  }AiNAKnt.  Bxi^rfi.  pjg.  ,,9  [j.  i+i,  I447  l4?. 
^•j!*^".'   J"""",'"  .  dJiu  une  de  (cj  Noviti.ts ,  met 

f*'*P*Jt**'"r"  •  "  nombre  des  pt-uplcj  ^mii  ou  dé< 
f«''ff**8j5"P"  JUmain.  WmiU.  XXvin. 

^W^ÎÎ^JÏÎ^ÏjnâS"^^  Et  a 

tft.fltc'M«Md«JknMCtftaM<.  rdMl'aacieiiM 

Bb  I  ^ 
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HISTOIKE  DES 


,»  pour  faire  irruptioii  fof  te  T<nt*  ik  TBUifin 

„  Rcm.iii  ■  \  le  Rêmaim  réciproquement  n'cn- 
,',  voieront  aucutvcs  Troupe*  contre  kï  Perfts  par 
„  le  mctne défilé,  OB  pw  d'tnmci  fioaciéin deh 

„  Ptrfi. 

i,  „  Les  Sitrtti-im,  Alliez  des  deuxEtiB,  fe- 
,,  ront  compris  oans  ne  i  KUtc  rohfcTveront ,  en 
„  forte  que  ceux  qui  fervent  les  Ptrfci  ne  pone- 
„  ront  point  les  armes  contre  les  Kemami  ,  m  ceux 
„  qui  fervent  les  XemAùis  ,  contre  les  Perfes. 

j.  „  Les  Mîrchsnds  &  Négocians  ,  tant  des 
i«  Pafii  que  des  RtmdiMS  ,  tnofporteronc  Inin 
M  Mvdmdifa ,  quelles  qu'eUes  foient  ,  parhi 
„  lien»  accoutuma  «  &    l'oa  pele  les  féigeh 


4.  „  Les  AmbiAdaii*  »  tons  ceux  qui 
„  voiaRcront  ,  en  Te  ftrvanc  de  Chevaux  fournis 
„  par  le  Public  ,  pour  quelque  meflace  ,  foit  en 
„  Pfrfi  ,  ou  dajis  l'Empire  Romain,  icror.r  hono- 
y,  m.  Se  on  aura  foin  d'eux  ,  chacun  khn  (j  di- 
t,  gnitc  te  félon  qu'il  cft  cnnvcrijblc.  Ils  ne  s'ar- 
„  rcteront  pas  ùri<^  luccTitc  dan^  le  pnïs  ,  m 
»  fortiront  au  pluiut  q.i'il  leur  kra  pniLb'c.  (^uc 
M  s'ils  appoiienc  des  Marcluodifes  «  ils  pourront 
0  les  vendre  («  troqtMr  fins  caipêcbanent  t  & 
,»  fins  pekr  ancum  mka. 

f.     Les  Marchand!  Sâr/nJm ,  on  de  conte  fu- 
trc  Nirinn  Barbare ,  tiui  trafiqueront  dans  Tun 
ou  dans  l'autre  des  deux  Etats  ,  ne  pourront 
prendre  des  chemins  écartez  ,  mais  iront  par  iVi- 
ttftbt,  ou  par  Dttrdt;  &  il  ne  leur  fera  point  pér- 
it rois  d'entrer  dans  aucun  autre  pais  lans  permif- 
f,  fion  des  Gouverneurs.  Qjk  s'ils  contreviennent 
>,  à  cet  article ,  c'en-9t'dbe«  1*3$  fraudent  ksdrmt» 
M  &  qu'ib  foient  découvciti  pu  les  Goaveneun 
**  des  frontières ,  outre  k  coniiiixiioa  de  toutes 
„  leurs  marchandi&s',  fitit  AlTyiScnnes ,  ou  Ro- 
„  naines ,  ils  paieront  !l*aRMnde. 

tf.  i>  Ceux  qui,  pendant  1;  cnuri  de  la  Cucr- 
^  le  I  ont  p4iC£  du  parti  des  Perfti  à  celui  dcs^*- 
„  «MMSi  «o  dn  pani  des  ie«Miw  à  celai  dits  Ar> 
M  fi'  >  pourront ,  s'ib  veuknt .  retourner  chee 

eux ,  (ans  qu'on  y  mette  ncnn  empêchement. 
„  Mais  Ç\ ,  depuis  le  couuncacement  de  h  Peix* 
„  q'ielcun  ft  fauve  des  Terres  d'un  des  Etsts  dans 
„  celles  de  l'autre,  il  n'y  fera  point  rc^u  ;  on  l'o- 

bligera ,  même  par  force  ,  à  s'en  retourner  >  &: 
^  onkfcodnàcciisdeclieiqiiî  ilcftvcnn. 

7.  „  Q  iand  quelcun  de  l'un  des  deux  Htats 
M  fe  plaindra  qu'on  Sujet  de  l'autic  lut  a  fait  du 
(,  tort ,  il  pourra  en  porter  pUnie  »  ou  par  lui- 
»,  même,  00  par  quelcun  de  (es  geni ,  aux  Gou* 
„  vemeurs  des  frontières  de  l'un  ou  l'aotre  Etat  » 
„  par  lefqucis  le  Procès  fera  vuidé  ,  flc  ainfî  cduî 
qui  aura  fait  du  ton  le  repuera. 


%  *Otflraf  ,  \  *A\«iJr  ,  «  ir'tfuit  R<tfiâ.fvf  , 
ç-«A.Xti»  irt^  ritMrâir. 

xiMi  «itciTigit;  -jraAiTiia;  ififiitsiu  xeù  Oi  Toîc 

fiîm  rit  *9tiiuiSm  'vx\l^t£rau  TltffSt. 
y'  K*T*  TftTtir  ri^a  ,  5ç-i  ns  ifi-3rSi«t 

rint  Si  X,  T«3f  thmA  iro^r** ,  jÇ»  ri 

J*'  "fiî  11»  oî  irgwCiK  ,  )^  01'  tÎ  T»;^yrîï- 
iTxyyiAj'as  ,  ô  /«»  ff  Tôt  'P»/uu«r  ,  ô  (f 

)ù  To  T^offîtxAr  'ixMirH^  Tvuî9ii0 1  1^  ^  Jwntc 
Ttvf cj3  ptv«^*^«**   **«M«1't|s«&'«i  tu  ff^«r, 

AlTfiXî  ,  2^   ^t(»f   ttTjaTÙ»  TMtleS'cU 

TcL{  ■sro^i'ixf'  /xa.Ms>  ju»  Sir  ,2^!^^  Nis'iCmim^ 
19  T»  Aojaij ,  /^>iTt  jLtiir  ôifi»  M^aûouw  "^CK.'' 
xii  îîwu  T^cJ  «MoJtiTiw.  Il  /tir  tm  œ**- 
T9  JixSi'  vmA<retci  ti  ,  îîywr  ,  tS  Atyo/ti- 
i«r ,  xAt'T)oTtA«i'H<r»«nr  ,  àTi;^rtio^ci«f  ÙTci  t 
«  ToTç  âçieis  î5ç^orr«f»,  ^îi»  ToTjf  tVif^pW* 
Tii  ,  siT!  'Aaj-jpx  <J>5/iTia.  îitf  ,  ««  ^PaVMM^ 

^fmrvM  t  wro/iiKnrM  ,  tSto  /lit  às  ni^ 

<rtis  *P«u4if«r ,  tSto  J"*  f'^^l  Tlipvmi 
.   »_,     /      .<     i,  •  '      -*  ^ 

PuuaiKî  ,  tiyt  /iHAwrT»  01  TfO)!,t;:\;»j)w,3T»t 

tiV  tÀ  mxm  è-Tritritffe^»  ,         yi'ruS'dj  vft- 

ri.    THj        TOI  H  xdu^ùi  ùfimts  tùfTOftiXHs , 

»7»»  MTouptuyoïTAf       Irifin  th  tTtfus  ,  ftJi 

vToS'iyiâ'cu'    iA\'  îît,  TafTOf  rU-KH  ià 
•   _~  le  *       !._'iiL.  - 


TOt* 


S.  1*  Afin  qiie  déformais  les  Perfii  ne  fe  plai- 
M  gncm  que  les  Xtmdims  rebatiffcni  la  Ville  de  (8; 
„  Dtnu  »  il  a  été  convenu  que  les  deux  Nations 
f,  ne  pourront  défiiimais  nitifier  »  c'eft-à<Kltre  » 
n  environner  de  munllte  on  de  tout  antst  mt«n« 
tt  chement  ,  aucune  Place  (îtuée  fur  les  fron* 
ticrc5  ;  de  peur  que  cela  ne  fcrvc  de  prétexte  ï 
„  caufcr  des  troubles.  Que  fi  l'on  contrevient  à 
t,  cet  anicle,  le  Traité  fera  (yj  par-U  rompu. 


Géegraiiliie  :  nuU  auc  dqiuti ,  l'iurre  ftiilc  a  fpiié  l'ai 
nom.  Dt  Bili.  Cinb.  Lin.  IV.  Csp.  }.  C'cll  aulli  ce  que 
rciiiarc{uc  ki  W  doâc  Henki  pi  Valou.  11  y  avoic  en 
4u  dcmile»  cBBc  let  Ftrfii  k  let  Xhmm  ,  pmir  b  ntde 
4fecct«iMt  AaMoatCM^.  pc  kt^à^uuU. 


Ç  MteQ»        «riroftfiw,  urt  ris  txvy 

xi\H-jTi;  TM  uiVÉîiT 04    TI  a^a.i  tms  ar- 

TiTToAiri-ja^té/Kî ,  «îixM  Ttnittâriu  t»  ^lAswixv- 

T«» ,  »  ilk*  oi'xiki»  à^tt-rm  »  cr  Ts»  /ta^syleig 
■s-;^  ToT;  £^;^wif  îxd,T<^  «Ain(c(  ^nirft 
TiOT*   ^«  ^1  rh  ÇvuMrm  «cinud'au  ii 

rxâ^or. 

ti  ^CiT*  t5  AortTH  /(M  (V«aAÛr  Tlifni 

ixâs  «TiTwxiÇiii,  «Î'>«T  wigwp^  Tiri  MTttefte 
Ai'^ur  t!  «nu  S'  Tels  égsOwiNC  X"/^*"'  '"^  ^ 
vts»^w  imûStr  mrr»  ra/»;^  |^  tx  Wnr 

y  Mil 

Afeni  Inndm  difl*  In  Tcrm  de  PEmpte.  Voie»  cUcft 

fus  .  fuT  1  Année  fjj-  yfrjiV.  i^j, 

(8)  Vaiti  cixuTc  ici  le  Tnité  de  l'Anoee  fj]. 

toi  Cette  ciMl&  cft  Kimr|MUe.  Et  onendiot  Chah- 
nuM  Ta  te»  <fciMliie  au     musîifi  wrih» ,  co^. 
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X^fif.  rm  iM»,  fès  iripus  T»AtTK'*«'  ^SX- 
As»  un  m  Irtw  jSXxfiijî  >à  xat'  oTutr  irtf- 
futao^Limt  ,  M  TU  airru  /ittW    âf  dit  *,  oiJi 

Tirys»         TttuTJjr  ùjiîçiiô'au  ,  t5  ^  îx  tS 

<r«T.  f4  ^^1  y»  *f*  T(  twSto»  ^onit3(;âti)| ,  «- 
■nâticu  T9  •a-A.>!>t/*t\i(â«». 

Mt'  M(*  arji*  T»  Jtx*T«  ffiroilS»  /St- 

,  a'rt,    ••'    -îfS^'*  C»0  C»?/"*- 

»*^«  ç-p*Ti<»Tix>t  ,  <fè  >  «J'sA»  Tui  )tai 

xAo-tÎ,  ("«"i  vV  TotoïTé  Tjr«  ôwo<7W/iy»l  ,  oi 
TouiTO.  «•jOATorreî ,  «ff  a.»  viM/iU  taotTo  "Xpo- 
(Jlftan)  î0«C<t»ii5ii  Toiyafw»  ,  Ta.  ToiBr/r/jOTr* 
ày*^>fTiTr  èf  Ta  ix/nC«  ,  %  t-xa.i^^i(Sr *i  TUf 
^iXîiç-is  TW  ir  Toif  vtjojin  ^  ijutTtjas  to- 
AitJ*«  (J>u^itbC  «'  (Ti  y»  aÙTet  ClfX  wo»^ 
ixarg]  kfcLTtf^u»  ri  '7r/>«  iMliAetf  iç-v- 

ffftt»  cux'xifi-xtâ'a.i  tti  T  T)iî  («  rs»T>ryiir , 
»î  ,  <iyi  ïi(j«  /mt»»»  T^inÔti'»!  t*  ^  a.- 

X»A«  ,  T  iJlxwairT*  Aenrs»  W  trww  «  to 
fi'irKxam  T«  >i(îb[.it^««  ttwi  ïrtrtuSiAo»*  , 
tt  yt  ny^t  VTU  -KtfKLS  *^M>  J^tTVsraSij  ,  To  iro- 
w  fJLtf®'  ^ptaCiicu  r«M»tr  «  t  BcwiAt'rt.  t5 

i<Jlxipc«T|gf'-     iTt*  ,  il  H>^*  Û-T9  th  b<t<7iAt«$ 

yina*^  ol  to  "^m^f^f  ,  %  ^i-fAÎr  to  oipAn- 
à«»  à.iaXlr^'^  to  itfwninr  irroj  riMvrS, 
Sffâ»  Ît'  «xk'iùi  tu  J'oy^Ti,  a/^AïAuoS»  t* 

1/3'  AluTtja»  wjoï  t?  J^xaT»  Ataçaj 
«rrsrJS»  KitTajn'wtn  T*S   WJSi   ^M»  iXiTfl'**^^ 

Ïti  Tt  1^  TcLf  oTo» ,  T«  M*»  Ç^pyorr»  T 

«jjjpf»  ,  ttnti  T  ^«51  Ï\M»T  Ti  nji  fû/i/ta^or 
û^.^'^rarTaj'     Ta  iTè  iTetT>fAS  ,   t^S/  t» 
'fftS'aâtrraiT  »fox/^*»'  Ti  ^><J>fiiicé  ,  t  3éc» 
««oSau  irriiraAor  Te  -TraXifiiot. 

ty'  T/iiTif  ts-jM  S'txa.-n  t^J  KfuSrii' 
rm  iVwj  ïTtmixorrKTJiK  uicu  TaU  aToiJw, 
fppi<rCi  T»  tÀ  ■?  IIS»!"»  tnrnxtrvx  t- 
fiavTtK'  i!çifl/«<^»M  Tb  InauT»  jqpv  To  3^- 
X<»Mf  tb^-  y  éxaç-H  tTHî  t5  T(n<txo<ri»7>!  ^ 

ffOi  a  X,  TWTO  ,  x«3à.  'i<p>it  ,  «ç-i  if(4)oT» 
îinxiî^MffSÇ»*!  «lAAa-Ciî  Ixtùr*  ,  JVA»raj  ,  if 
^  Tié(i^»*  T*ÛTa  i^'  otf  t^Acumtiu  si 

'Kf'taZui    0-($cl{  Tt.      Jl^a/HIM»»  ^Vfftfxâ», 

iiT(JiJ)i«r*»  ou  AtyoM'Wi*  StcxjWi. 


A  I  T  E  Z.    Part.  II.  t$9 

9.  Aucun  des  deux  Euts  ne  fera  det  cour* 
„  Tes  ,  ni  n'exercera  «ucun  t{Xt  d'hoDilicé ,  dans 
„  les  Terres  de  quelque  Pcupl*  ou  Païs  dépendant 
>,  de  l'autre  ;  nuis  on  kiffera  les  gens  de  ces  païs' 
„  U  vivre  chez  eux  paillblemenc ,  &  fans  recevoir 

aucun  dommage  ni  infulte  que  ce  foit  ,  afin 
„  qu'ils  jouïfîent  auflî  des  avjnttges  de  la  Paix. 

10.  „  On  n'aflemblcra  point  d'Armée  nom- 
breufe  à  DMTtu  ,  &  on  n'y  tiendra  qu'autant  de 

„  Troupes  qu'il  fer»  nccelTaire  pour  garder  la  PU- 
„  ce.  Le  Gouverneur  d'OiV»/  ne  fera  point  fa 
„  rcfidence  dans  cette  Ville ,  de  peur  que  cela  ne 
„  donne  occafîon  à  faite  de»  courfes  ou  caufer  du 
„  dommage  dans  les  Terres  des  Pnjit.  Que  s'il 
„  arrive  quelque  chofc  de  tel  ,  il  a  été  réfolu  & 
„  convenu,  que  le  Gouverneur  dt  Dhtm  fera  tenu 
I,  de  faire  reparer  le  mal  qui  aura  été  commij. 

11.  „  Si  une  Ville  ciufe  du  dommige  à  une 
autre  Ville  ,  ou  fait  du  dégât  en  quoi  que  ce 

„  foit  qui  lui  appartienne  ,  &  cela  non  par  j;uen« 
»  ouverte  ,  ni  avec  une  Armée  ,  mais  autrement , 
„  p»  rufe  ou  par  brigandage  (y  aiant  des  fcélé- 
„  rats  ,  qui  entreprennent  de  telles  chofes  pour 
„  fournir  ainfi  un  prétexte  de  Guerre)  ;  on  cft 

convenu  ,  que  les  Juges  des  deux  Nations  1  qui 

Ce  trouveront  les  plus  proches  des  frontières  , 
1,  feront  d'exaôcs  enquêtes ,  redrefferont  les  torts, 
„  &  puniront  les  Coupables.  Que  fi  ces  Juges  nO 
„  font  pas  aflez  forts  ,  pour  réprimer  la  petite 
„  guerre  que  fe  feront  les  Habitans  des  deux  ViU 
„  les  voilînes  ,  la  décifion  de  l'affaire  fera  renvoiée 
„  au  Gouverneur  d'Oriem  ,  en  forte  que  ,  fi  die 

n'eft  pas  vuidée  en  l'efpace  de  fix  mois  ,  Se  que 
„  le  Complaignant  n'aît  pas  été  dédommagé  de  ce 
„  tiu'il  avoit  perdu,  l'OffVnfcur  fera  après  cela  con* 
„  damné  au  aouble.  Et  fi  le  différent  ne  peut  pat 
„  même  ^ctre  terminé  de  cette  manière  ,  la  Partie 

Iczée  envoiera  alors  une  Ambaffade  au  Souverain 
„  de  rOfïenfeur.  Que  ù  le  Souverain  ne  procure 
„  pas  la  fàtisfadion  requife  ,  S:  que  le  double  dû 

par  rotfenfeur  ne  (ii)  foit  pas  paie  dans  l'efpa- 
„  ce  d'un  an  ;  il  y  en  aun  là  affez  pour  rompre 

le  Traité  entier. 


tx.  „  Que  DiBO  fbit  propice  &  favorable  i 
ceux  qui  aiment  &  entretiennent  la  Paix  ,  6c  qu'il 
„  les  atTide  en  tout  &  par  tout.  Mais  pour  les 
„  trompeurs  5:  les  perfides,  qui  voudront  enfrain* 
„  dre  le  moindre  des  Articles  de  ce  Traité  ,  qu'il 
„  leur  foit  coatrute,  6c  ennemi  implacable. 

ij.  „  LeTnW  eft  fait  8c  confirmé  pour  citw 
quantc  ans ,  que  doit  durer  &  être  obfervc  U 

„  Paix  ,  en  comptant  l'année,  félon  l'ancien  ufa^ 
à  trois-cens  foixante>cinq  jours.    On  produira 

„  de  part  &  d'autre  les  Ratifications  de  ce  dont 
les  Ambaffadeurs  font  convenus  enfemble.  Et 
enfin,  après  que  le  Traité  aura  été  ainG  approu' 

„  vé  ,  on  échangera  lu  iMtrtJ  Sécrm  des  deux 

„  Princes. 


me  fi  c'était  OM  luiK  ic  \à  nifoo  lUéguée  ,  c'cft-i-dir«  , 
qu'en  caufant  dn  troublei ,  ctU  iroii  i  tciulTe  le  Tniié  inu- 
tile. Ni  aM  tioh*rnm  Httff  ntfutmr.  J»  n'entrcprEodrii 
pu  ici ,  non  pUi<  que  )c  ne  l'ii  tiit  ailïcun  ,  d'indiquer  tou- 
tei  la  fiutei  ou  Ici  incxaâitudu  de  orne  Veriioa.  Celle-d 
étoit  trop  roniïdérablc  ,  poar  n'en  pu  dire  an  ma(. 

<io)  Voi<>  un  verbe  ,  qui  ne  deroic  pu  être  omit  dint  le 
CU^tin  de  DucAMSL,  'tMwrm^  iigiu^  iiMdrM»  ^ ,  tt 


t  la  mém>  origine  en  Grec  ,  4iK  Smuin  en  L4ria.  Le  Tn* 
du^oT  Latin  ne  l'i  point  emeodu  ,  Se  en  a  eiprimé  trè>- 
mal  le  fent  de  cette  muiiére  :  CUmfi  ttpKli  fitnMSur  ,  Mi 
Dux  Daru  Jsmmm  rtfnUt. 

(11)  U  fauc  lire  ici  trifMi  ;  k  peot-drrc  »«Aj<  tu  Mfmt. 
Le  rif  peut  avoir  été  ailemeot  faaie  par  In  Copillci,  1  cxt- 
£:  du  Am  qui  précédoit  djni  le  mot  rilit, 

(it)  11  7  a  lUu  k  Cnc  lîmplemaiit  mAffm*.  Mii* 

S  fut 
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lirai  l\  i?:^îiTi» ,  TÙ  («jygoTomôi 


M  On  eft  coimm .  par  un  Article  TepinS,  «a 
faveur  des  CtnAinir  de  h  ^«f/ï ,  qu'ils  auront  h 
liberté  de  bâtir  des  Temples  ,  d'y  faire  le  Ser- 
vice Divin  6rt<  cftifW  ,  de  ch»iitef  des  Hym- 
ne^ ,  lelo;>  leur  rnùnimc  ,  Qni  coipéchcmenc 
q-.ukoncjuc.  Ils  i;c  pourront  ctrt  coatramts  d'at 
riftcr  aux  Ccremonies  religieufes  des  AU^tt,  ni 
d'adorer  l«s  Dieux  rc'putez  tels  par  les  Pirfit, 
Les  Ckrétitm ,  d'autre  part  ,  fe  garderont  bien 
de  vouloir  «tirer  ht  Miga  (it)  i  leur  Reli- 
gion «  en  ancttte  niMÏélb  II  lera  aullî  permit 
aux  Chrititnt ,  (14)  <ifmam  kon  Morts ,  de 
la  manière  qu'ils  cm  acoo&tnmé  de  le  faire. 


Tout  aiant  été  ainfi  réglé  &  écrit ,  on  fraduifit  le  Traité  de  Grec  en  Perfin  ,  & 
de  Perfan  en  Grec  ,  avec  toute  l'cxacticutlc  poflible.  On  lit  cnfuicc  daix  Copies ,  dont 
la  plus  authentique  f\ic  envdoppéc  dans  des  figures  de  cire  ,  &  autres  choies  en  ufage 
chez  les  'Perfes  ,  &  en  même  tcn»  foellée  du  Iceia  des  Ambaflàdeim  ,  coiBine  am 
de  douze  Interprêtes  ,  favoir  ,  fix  Rttiuhfs  ,  fc  ibt  ^        déllm  i  ^er- 

re l'exemplaire  en  Langue  Pcrfanc  ;  &:  'Pierre  ait  Zich  l'exemplaire  Grec.  I>E  pin»,  lè 
Zub  remit  entre  ks  autos  de  P terre  une  Copie  du  Traité  écnt  en  Perfan  ,  nuds  tu» 
Sœm ,  pow  ùxîm  ftidesKac  de  néoioire  i  6e  Pi<rrr  hn  en  danaa  une  touie  ibinbla* 
bic  en  Gitfc  ,    .  " 

Ainsi  ta  Paix  fut  conclue  ,  6e  les  Conférences  fiiies.  I*  23>  s'en  retourna  eiî 
Vffi*  Miis  Pierre  refta  encore  ,  pour  célébrer  les  Fctcs  de  hoirl ,  qui  s'appro- 
^ointt.  Le  paiement  des  icpc  aan^  d'avance  fut  faïc  à  7>aras  ,  avant  que  |çs  Am> 
bafladeurs  fc  «fparaflcot 

Il  rcftoit  un  Article  à  vuidcr  ,  comme  nous  Pavons  déjà  dit  ,  favoir  ,  celui  qui 
legardoit  la  Suante.   C'étoit  un  pais  ,  que  le  Roi  de  Terjc  pollcdoit  alors  depuis  qucf- 

3UC  tems  ,  mais  dom  l'Emperetir  demandoit  la  reftkiicion  ,  comme  devant  mme  celle 
c  la  Lazique ,  du  Roi  de  laquelle  il  dépeadoîr  aboefiw  Vitrre  alla  tRwver  Cof- 
rots ,  &  lui  cxpofa  fes  raifons.  Mais  0  eut  bean  liirc  :  le  de  Ttrje  ae  voulue 
jamais  en  convenir  -,  &  d'autre  cûté  PAmbafladcur  n'eut  aucun  cg.ird  à  une  propofition 
que  lui  fit  Cofroes  ,  comme  par  occafion ,  en  faveur  d'un  Chet  des  (  1 5)  Sarazint^ 
qui  fe  piaignoit  qu'on  n'avoit  point  penfé  à  lui  dans  k  Traité  »  pour  lui  faire  obtenir 
quelques  prcfens  des  Romains.  Enfin ,  Tierrf  paitiC ,  Su»  avoir  rien  fait  ^fais  le 
^  raicc  ne  laillà  pas  pour  cela  de  fubfîfter  dans  toute  fii  force  \  8c  Cofroès  retira  les 
TlOUpcS  de  la  Lolchide.  Pierre  étant  retourné  i  Conftantmople  ,  y  mourut  peu  de 
cents  après.  Le  Zuh  ,  avant  fon  départ  1  reçut  à  'Dotm  l'argent  que  l'Empereur  lui 
fit  compter  pour  ksibpt  pré^niém  aanéHiéiBTièie,  Ibbii  m  «Jqaakioiis- du  Tià^oéL 


t  fiut  ou  rupfléB  fia.  M  fc  AiMfltMdft ,  \  nafe  de 
,  qui  pfcoMe.  Le  fiât  cMntire  Aroit  tUttrdc,  lei 

encore  nedoii  p»  tailTer  paiTer  U  manière  dont  le  Tra- 
duftcur  Latin  »  roifcnblcmeDt  changé  h  pcafêe  de  l'Oigl- 
Bil  :  A  anf  R'^t  Jiummm  fi  ats  rtfmjMlJtr  ,  iHfinm  hpif 

tciptt  ,  m  f  )■«•• 
n'a  point  cnttndu 
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tum  Ufui  nart  frtftriftmm  «nu  umfi 
pim  iliitéi  ftiÀtru  tsfm  vitimuit  tril 
cet  inot»  :  t»  *"ip  *?  *y»»»i 
»— J61 ,  qui  fignificm  :  im  ttmmm ,  ut  ijlt  tsfiti  faiir'u  mat 
fmiu  iMW/miir  F.t  n'iknt  pas  prit  garde  d'aillcun  i  la  né- 
Miiao  ou  omÎTe  ,  ou  AwacBtendue  ,  il  fait  régler  let  obo- 
les ,  en  ToiK  qu'au  bout  d'un  an  U  Partie  Ic^cc  doive  rece- 
voir uitint  que  cette  cbufc  du  Ttaiié  auti  ctc  tiu'cc.  Au 
lieu  qu'il  «'agit  du  imiU  ,  qui  doit  itre  jaic  >  jprcs  le  re- 
court »u  Souverain  de  l'OffciUeuf  ,  M*tk  ré  àf^r^râ ,  c'eft- 
■-dîK  >  Iclo»  Il  Tentence  qu'a  diî  prmMinccT  le  Juge  ,  qui  a 
'gfgM  de  t'aAtic  ,  en  prémierc  infiance. 

(Ij)  C'eft-i-dire  ,  ceux  <^ui  dcœctirotcnt  dans  let  piit  de 
l'Empire.  Il  parott  pr  les  fragmrru  drl'msuji  ,  que  fous 
l'Empereoi  Lt'oN  ,  des  Aintiallaticui  >  l'c  ïtriê  étant  venoi 
«  Cmflunlititflt,  fe  piiij^numt  que  l'on  engagooit  ces  Mage*, 
établis  depuis  lonjç  tcini  djnt  Ici  Tenet  de  U  dominaiioo 
BMwioe  .  à  abaniianncr  leur  Mcienac  Rdigioa.  ftf.  4). 
ali  fliHi.  (pag.  30.  }i.  Hoefchd.)  Sar  «Mi  HiMiM 
yumi  At,  ^a'il  a'agit  i*t  Mages  >  qpi  Matac  HfMMi 


fnr  toute  la  CtffJtn  i  te  il  cite  St.  Bj^iili  ,  qui ,  dn» 
ui-.c  de  fc!  Lenm  ,  repond  aux  qucOioiii  que  l'Eir<!quc  Efi- 
^j*n4  lui  ivoit  ùi'es  ,  iur  crttc  itrtEc  tic  j^cris  .  <jd'i1  du  ç(fe 
TCnui  dci  long  teniï  de  Btbyitutt ,  Se  (e  trouver  prrlqaedaM 
toutet  les  Villes  lie  dffAjtit,  Epill.  isc  pi,;.  ;io.  Tiwi». 
m.  Ed.  ïtrit,  iijjSj.  Au  relie  ,  Il  miniL  Am  n- ijc,  dont 
flirte  Prifimi ,  demandoM  aulfi ,  que  Ici  Rtuatuii  ewrnwflèat 
iwe^Gyntfw  ,  Mur  guida  Fort .  fituc  près  des  Parim 
O^iiamtt.,  ou  qto*ibCaM({baa<lein  de  l'argént  pour  paier  h 
Oarotfoa  dei  ftTft$  -,  n'étant  pu  julle  ,  qudcs  ftrfii  evfltat 
Mute  Lt  charge  &  de  la  garde  &  de  la  dcpe^lê. ,  quoi  que  ht 
Henuvm  cuflcrt  autant  d'jii-Cré:  qu'c-ji  à  fr-rrter  rc  pallàn 
-uK  N.i-iur.i  ?,A  iTc!.  I.'K:iiprti-jr  r^r-^ncit  .  ij-ir  cette  &m 
majide  dca  tniu  a'etoii  pu  ;iiilc  ,  puu  qu'il*  avoiest  Ofil 
âvfw  «autte  ibimfcteyrla  MiwaeAliapaBr  li». 
)fe  à»  Fart.  Et  i  i*<gifd  fa  Higet ,  I  dk .  qu'oa  n'iSdt 
envcn  eux  d'auAme  violente,  pour  les  troubler  dan*  la  pi»> 
fiei&oo  lie  l'exercice  de  leur  Reli^on. 

(14)  Ce  qui  étoit  conttaiie  i  rufage  dei  Hrfii  d'aloR.' 
Voici,  ci-dcnus,  fur  l'Année  ri9.  jfrrtfc  idfaltlMmH* 
i)ate».r»)r«r.  pig  t«a.é>/aH;  _^  ^ 

mmiimp.  CÂ  m  àiAé.  jbmu .  Fila  H^Mmiàr.  Oa 
laarlW  Jet^MM.  eKi  lif^yii  parkaam  dt  te 
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ARTICLE  CCIXi 

Traite'  de  Partage  entre  Caribf.rt,  Contran,  Chilpe* 

RICi   ^SlGEBEKT,  ^lOtre  FUs  de  Cl.OTUAIK.fi, 
IMlfrFltANCl!.  . 


La 


Ammb'b  561.  depuis  Jbs  us^^Chkisï. 


CHiLDEBcuT  I.  Roi  de  Tétris  •  étant  ùioft  ùût  dl6ol  Éàket ,  les  quant  Roiaii* 
mes  de  Fmjincb  avoient  âé  ifoxnià ,  dqwis  trois  ou  ontre  ans ,  en  h  per- 
fonne  de  CuyTHAiitB ,  refté  ftnl ,  qui  an  coinmcnceiiigic  n'ermC  Roi  que  de  i»//^ 

fins.  Celui-ci  étant  venu  aufli  à  mourir,  lainbit  quatre  Fils,  Caribert  ,  Gon- 
TiLAN  ,  Chilpcr.ic,  &  SiGEBERT.   Auiiî  11  Monurchic  héréditaire  dcvoit  de  nou- 


portion 
enleva 

plus  conlidciiiblts  de  lu  Nation  ,  &:  alla  à  ^ar  'ts  s'aflloir  fur  le  Trône  de  îon  Oncle 
Childebert.  Mais  les  trois  autres  Frères  l'en  chaATcreiu  bien-tôt ,  s'étanc  liguez  ooone 
lui ,  pour  le  contraindre  de  iè  foumettre  à  un  partage  légitime.  C2)  On  tm  donc  au 
fort ,  &  ,  au  lieu  du  Roiaume  de  'Farts  ,  Chilpkic  ic  n'eut  ainfi  que  celui  de  Sois- 
SONS.  Le  prémier  fiic  pour  Car.iber.t.  Le  Roiauuio  d'OR.LE'ANS  échut  àGoN- 
MAN|  &  cdui  d'AusTRASiE,  à  SiGEBERT.  {b)  Nam  conJunUi  frottes  ffus  fCbft'C)"^ 
perid]  eum  exinde  rtpUère.  Ét  fie  inter  fe  bi  quatun^  ta  eftt  Chafibatus  ,  GuDC- 
chramnos ,  Chilpcricus  t  atque  Sigibertus  ,  divtjîonem  legit'mam  facimt.  'DeJitfM 
foTs  CnARiBtK.ro  Regmm  C\ïAdchcn\. ^  fedemque  habereVzndu^  :  Guntchramno 
verô  f  Regnum  Chlodomeris  ,  ac  ttnere  fedem  Aurelianenfem  :  Chilperico  vero, 
Jlegium  Chlothacharii ,  patris  ejus  ,  cathedramque  Suellîonas  habere  :  Sigiberto 
quoque  ,  Regnum  Thcudcrici ,  fedemque  habere  Remcnfcm.  Les  limites  de  ces  Roi:ui-« 
mes  ,  par  la  fucce/Tîon  dos  tems ,  oui  les  avoit  étendues  ,  ne  furent  pas  les  mêmes  (2) 
que  dans  le  prénucr  p  irtàcc.  Le  Roiaume  d'Orli  ans  changea  au/îi  de  nom ,  &  niC 
appdlé  (4^  Jiuaumc  de  Bovb.gogmb  ,  i  caufe  de  l'incorporation  qui  y  ayoic  été  ÊdCB 
de  sont  ce 


ARtlCLÊ  CCk. 

T  R  A I T  fi'  entre  l'Empereur  Justinien,      les  AbarbI* 
Ammb*<  f6i,defim  Jbsus-Christ. 

Oici  un  nouveau  Peuple  de  Barbares  ,  qui  fe  répandh  en  Occident.   Ils  s'appcU 
,     loient  (i)  Abarks  ,  Se  fortoicnt  de  la  Sot/jie  (^a)  Septentrionale ,  au-delà  du  («)  ït* 
mont  CoMcafe.   Apres  avoir  long  tems  couru  de  côté  &  d'autre  ,  (b)  ils  vinrent  dans  ''«î.'îiif' 
le  paû  des  AUhu  y  &  prièrent  k  Prinœ  de  cette  Nation  de  les  faire  counoitre  aux  Ro-  iv.qif.  ■. 
anMM.  3^11^,  Fils  du PankeC^rsMMi,  OQO^^ 


V 


A»T.  CCIX.  (i)  Brinnxct  ,  ou  frtmjui ,  où  il  Y  >  une 

^if)  L<  «iode  Hauxun  ot  Valoii  ,  H/r.  trmii.  Lib. 
Vlu»  f%m  jge  t  lM«  •  fifieniu  ,  que  CLotH«i*i  tMit 
liii'iiita*  Mt .  mm  II  mett,  te  panagc  de  fe*  txu$.  Mtb 
il  n'avuxe  U-ilefliu  que  det  conjc^uret  friroict ,  di^  de 
quelquei  pillàget  d'tocicm  Atiteun  ,  comme  l'a  montré 
Mr.  oc  Fosrr>.i»o>iF.  ,  dint  ion  ilimeiri  hijltri^tu  fur  U 
Purfjjc  ,<«  firijur":  Ji  !■  ii    r.  :      Juin  U  Frrmitrt  vjtct ,  Vol. 

XVI.  dei  yiimttru  M  i' A  td.  v^idi  iti  lufaipùmt  Sec.  me, 

(})  Cmaintt  de  plus  en  plui,  <iaa$1ei  MacaifMai 
ges  qui  fe  firent  ét  k  Maaafchie  Fnn^dlc.  pendaM  b  Plr^ 
miérc  Rice  \  te  les  Hiftoriem  ont  n^^i^  de  wmw  af^icndre 

l'cteoduc  de  chique  Roiiume  en  pirticulicT  ,  de  forte  qu'il 
cit  impofliblc  cte  11  dctcTimocr.  Le  même  Mr.  ot  Fouet- 
MAOnt,  oue  je  vico*  de  citet,  arott  eflâi^  de  fixer  en  aucl- 
MiiMMlMntMiki  %iraiett  :  mail  icbwM  yv 

EIMBUki  f  iliblodoillMI  ÛMIBCdt 

I  a  rmtf  teéoMMW .  Ab  Ml 


TmcU 


qui  ug^, 

BtUt,  LtiirtJ  ,  fur  riinjMi  Àm  iMMt  A  FMitct  An  It 

ua  raa>wu  du  luiii  qu'il  prit.  fc»'  ^ 

M  Giiiirauiiidt  «1  ttpm,  dkFw'oMM.  *^ 

■■ .       Mm.  atktmtt.  Op.  ff .  fc  Cfcwh.  Of,  u 

AufTi  etaUit-il  pew  6  Ciftak  ,  ic  le  lieu  de  &  «éfidoKe  . 
CkÀUm  lur  S«Mt,  au  Uni  i'Oriiim  :  cornait  SisiiiaT, 

Roi  à'AnjiTMji»  ,  la  chiagei  de  Mtti  à  RWmm  )  aiaû  qa'U 
[nroU  pir  ic  piflige  ilc  (jhi-'coikk  Tmti  ,  que  j'ai  eue 
dani  le  Texte.  iTeft  vrai  ,  que  ia  Du  Chiimi  avait  mu  , 
fiémrmtmkH  Mtnmfmi  oh^  ftr  W  M  d'os  M  Mi^ 
CMtRtnuhiiHici.  ae  tMm  Im  BdUnoi.  V«i»  b  Nota 
du  P.  RulHAiT  ,  pag.  i6y 

AnT.  CCX.  (t)  'AlUift.  La  AuiMrt  Ijtint  difcnt  A- 
vtrti.  C'ctoit  une  forte  de  Hmm ,  comme  iia  tbnt  quilihci 
dani  \'li;jîffrta  hlifcfliM  ,  ps^.  u  y  ,  1x8.  Voici  aulli  Paul 
WARHtFiiu  ,  ùntfiit  LMuft^i.  Ltb.  1.  Cap.  a;.  8c  aU 
lemt  :  EomnaaT  ,  Di  VU.CmL  Mhk  Cap.  ■]■  Le  mé- 
dit ,  qu'iU  MetoK  pria  le  nooi  SAtmu  d'un  de  «mm  >  ' 


Ce 
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HISTOIRE  DES 


qui  étoicnt  dans  la  Lazique.  Le  Prince  des  j^ltvtis  Ç2)  lui  écrivit  en  faveur  des  yiia» 
Tts  I  &  jfuftin  en  donna  au(11-tôt  avis  à  Justiniem  ,  qui  U-ddTus  lui  ordonna  de  fiiî* 
rc  partir  une  Amballàde  des  Abares.  Ceux-ci  n'y  manquèrent  pas.  Le  Chef  de  cette 
AmbafTade  ,  nommé  CMdich  ,  rcprcfoita  à  rEmpcreur  l'intérêt  qui!  avoit  lui-môme  à 

recevoir  au  nombre  de  fcs  Alliez  une  Nation  comme  celle  des  ylùares  ,  qu'il  doiinoit 
pour  la  plus  guerrière  &  la  plus  invincible  du  monde  :  il  déclara  qu'elle  étoit  toute  prê- 
te i  le  fiarvir  contre  tous  les  Ennemis,  mais  à  condition  de  recevoir  de  lui  de  riches  pré- 
(èns  }  de  plus  ,  des  pcnfions  annuelles  ,  &  un  bon  pais  où  elle  put  s'établir.  Le  coura- 
ge de  Jujiinien  ,  amolli  depuis  long  tcms  ,  étoit  de  plus  en  plus  abattu  par  la  vicillel- 
Ic.  Il  crut ,  qu'il  talloit  fc  débarrallcr  de  celte  formidable  Nation  ,  autrement  tpc  par 
les  armeSi  û  k  Sénat  approuva  £1  politique ,  caaaa&  oleioe  de  iàg:flè.  11  envoia  donc 
anx  Akâfes  »  des  Chaînes  garnies  d'or ,  des  Lits ,  des  Etoffes  de  fine ,  flc  beaucoup 
d'autres  préfcns.  11  dépêcha  en  même  tems  un  de  (es  Eaiïcrs  ,  nommé  Valent hi ,  pour 
conclure  une  Alliance  avec  eux  ,  &  les  engager  à  faire  la  Guerre  aux  Ennemis  de  l'Iùn- 
(f)  Mi^ttM.  pire,  (f)    nés*  Taw,        Vf^eÇtMliiini  Uxhuriizi  y  (uf  &  BT®-  jSxa-iAixày  /n*;^augi!- 

loo.'"'  aùi.  En  confëquence  de  ce  Traité,  les  jliânt  aSâeoc  aaaqucr  quelques  Nations 
j|f^'»j.  Barbares  ,  &  les  défirent.    Qu'ils  fulTcnt  vainqueurs  9  OU  vaincus,  Ji^^nm»  ,  flOUS  dic* 

00  j  y  croioic  trouver  égdcment  Ton  compte. 
{ti  ubm-     Ils  demandèrent  enhnte  (^i)  la  pennimon  de  cherdier  des  Terres,  où  ûs  pdlènt  s'é* 

tablir  commodément,  &  cnvoiércnt  pour  cet  effet  une  nouvelle  AnibafTàdc  à  ("3)  Jujlm^ 
iTi'.  ^iT^ig,  qui  en  donna  avis  à  Jujitnten.  L'Empereur  relolut  de  leur  aflîgncr  un  pais  dans  la  ("4) 
S:  ,  si.  HecondeVamonie avoit  été  auparavant  la  demeure  de  quelques  autres  Barbares.  Mais 
«"A^vl  ^Aktm  ne  raiiliiXCttt  pas  s'éloigner  de  la  Scythïe.  Malgré  cela,  ^ufiin  ne  laiflà  pas  de 
filîre  partir  leurs  Andjomdeurs  pour  Confiant  impie ,  en  conlêiflant  à  Jnfiinim'  de  les 
y  retenir  le  plus  qu'il  pourroit.  Ce  Général  avoit  découvert  ,  par  un  avis  fccrct  que  hiî 
(r)Nonni<  avoit  donné  {e)  un  des  Ambaffadeurs  mêmes  ,  que  les  Abares  avoicnt  dcflcin  de  filer 
doux  jufqu'à  qu'ils  euffenc  paiTé  le  'Danube ,  Sc  oe  fondre  cnfuitC  arec  toutes  leurs  Trou- 
pes fur  les  Terres  de  l'Empire.  Il  prit  de  bonnes  précautions  pour  garder  les  bords  du 
rleuve  ,  quoi  qu'il  ne  crût  pas  que  les  Abares  en  cntrepriflcnt  le  paiHige  avant  le  retour 
de  leurs  Ambailadeurs»  à  cuufc  de  qiui  il  .ivuic  écrit  à  JnJiinicn  qu'il  lulloit  les  aniufcr. 
Quand  ks  Aroballadcurs  virent  qu'ils  ne  pouvoicnt  rien  obtenir  de  ce  qu'ils  dcman- 
doient ,  ils  le  cuuteuiémtt  de  feoevotr  des  prélêns  i  l'ordinaire  1  iSc  fe  retirèrent ,  a- 
chetant  tout  ce  qui  leur  étoit  nécclTàire  ,  &  même  des  Armes.  I/Empcrcur  donna  or- 
dre fecréteroent  à  Jnfiin ,  de  loir  ôtcr  leurs  Armes  ,  par  quelque  moicn  que  ce  fut  j 
&  Jujlm  ne  manqua  pas  de  le  fiiirc  ,  auHi-iût  que  les  Arobafladcurs  furent  de  retour. 
Ce  fiit-là  un  nouveau  iigcc  d'inimitié  entre  les  Abares  &  les  Rmanu  ,  déjà  aiORs  pot* 
tez  les  uns    kt  auBCt  i  k  fiûee  édbRr  aufli-sAc  qœ  roecafioa  «"ài  prèfbninoîc 


ARTICLE  CCXL 

•  Traite*  entre  Sigebert,  Roi  ^Austkasie,  <^  kt 

mSms  Abares. 

AmwB^  ;<f3.  depuis  jEsvs-CnitiST. 

ON  ne  jMit  empêcher  les  Aiares  de  pailêc  k  Damiiie.  Ce  que  nous  allons  voir  , 
en  fâic  foi.  Us  pouflîrenc  juiques  oho»  la  France  ^enunique ,  pour  prolîter  des 
diviûoniqufil  y  avoitenticles  iUuGesFfaasois,  apcêshn^  Si- 

GE- 


{ftg.  bo.  Lé.  Uttfcb.)  imriMtn.  Malt  je  m  eioo 
a'itt  peu  HM  tatde  i  b  fuite  àa  dilniun  >  aoi  11 
iHBCM,  qne wAt  i  >JK> ,  FiU  deOm^ , 
4mm  canMmt  okor  cette  fois  leurs  Ambifi 


(t)  Mi'KAKDRt  l'appelle  ici  Sâtw  ,  Tytnni 

pourtiuoi  'ic  TrjiSuciruf  dit  SATJ^t^Mt. 

(0  II  )•  a  dans  le  Te»te  de  Me'kindri  ,  pig.  loi.  A. 
(f  jg.'  Sa.  U.  Utefcb.)  'IwruMK.  Mait  je  m  etonue  ,  ^'oo 
'   *"  i  moure  clai- 

que  les  A- 
AmbafiiidetiJt  (  le 
hi  Im  fit  cnfinie  ftnk  pour  CmfinatMtfit. 
(4)  Il  y  »  <iin«  1«  Tente  dc5  Vrîjîmcns  de  M€'N*Ni>«t, 
iinif»  n«.iia'<  ,  U  MciiiJt  t'itcnii.  .Vliii  il  t-ut  lire  ccrtiioc- 
manlUarum.  Audi  IcTniduâcurLatm  dit^rowJUi'iUMaM. 
C^ariint  n  fe  mnûe  àtos  ii  Notci  (c  roici  fur  <|iioi  il  ft 
Cnilib  itimmJn  appelle  ce  plis  f  oà  ]'£ropucor  •outaft 
dOMcr  une  labllBtiofl  aux  ^«arn  ,  le  pj  is  Jet  Mmi  >^a& 
JtnifMwiiiiil  anpmvant  let  Sbtns  :  'E«  rw  'AAftf«>  je/if* 

■■WkA»!  t\  C«><;  ,  XAm  Wft  MO  ."mot  ^l  'if.Kftl  (Sic.  PTO- 

UJM't  pif  r  ii  Ltir  Ville  nonimcc  Attrus  ,  qui  ctoit  daoi  la 
I  ta  tidùitatt.  yviià ,  <cjoa  ChmuUr ,  le  paia  dsot 


il  s'agir.  Mait  où  a-t-il  frourc  drex  Timin  ,  doot  l'une 
fûl  ippcr  jc  Primitrt  ,  ic  l'iultc-  Sercn^e  ?  k:rn  au  COnSTii- 
re  n'cJt  plus  connu,  que  les  deux  tar-nixiti ,  V'èmiht  &  St- 
itndt ,  ou  Htuut  Se  Btgi.  Pour  ce  «jui  cil  de-,  iluni  ,  un 
let  trouTc  aulTi  parmi  Jet  Troupes  auxKiiircs  dci  lUm*mi , 
àuu  Paocori ,  JM  Bdi.  ttrf.  Lib.  II.  Cap.  ].  8c  ai.  Il 
et  vrai ,  qae  le  Tnduftew  Ladn  corrif^  le  Texte,  Se  *ciit 
qu'on  lUc  EfaMw  :  mail  c'en  ûm  l'autorité  d'iucuo  Mf.  te 
oniquemeM  pai«e  ,  dit-il ,  qu'on  ne  trouve  nulle  part  all> 
leur»  Ies'ÏAi»f«.  Mais  comticn  n'y  i-t  il  paj  d'iiutre»  Na- 
tions Baibifcs  ,  iloot  il  n  i  il  p  ::  l-  non  p'iis  qu'eu  un  feul 
cntiroil  ?  £t  d'ailleun  voici  Mtn*nirt ,  qui  peut  £lic  joint 

Oiwiy^j«^|i1à  m  SH'«ii  «h  r*"**^     I*  T«iu4»  fié. 

An».  CCa.  (1)  Voici  Paui.  W*«Nir«io  ,  Ur  g^. 
t«yto*r.  lAi  \\.  Cap.  ■•>■  OKL'i^uikt  Jt  TiH$r,,  lA. 
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ANCIENS    TRAI  TE  t,   î>Afet.  II.  loj 

OIBBRT,  Roi  &yiufirajîe,  aiant  appris  les  courfcs  de  ces  Barbares,  leur  alla  au  devant 
la  Tburinge  ,  leur  livra  bataille  près  de  VEibe ,  &  les  défit   ils  furent  obligez  de 
lui  cnvoicr  demander  la  Paix ,  qu'il  leur  accorda,  {a)    Eo  queque  tempore  ,  cùji^rtÀ  ^J,*'^ 
Huni ,  qui  &  Avares ,  fflwrr^  Chlotarii  Régis,  fuùer  Sigisbertum  ,  ejus  filitmy  trrmmt.  pti  iM: 
£hihts  t//e  in  Tunngia  occurrens ,  e$s  juxta  Albim  tiuvium  potenrij/ime  fuptravit , 

tiJUmsHe fetifitibus pacem  dédit  Œ\  Sed  ffijiea  JRex  eorum  [Cbuoorumj  «•  CAf.  lô. 

mûttMU  fam  tmkm  per  legatos  men^.  N<m  vamw  pins  bas  une  autre  occaum  t  ^  ^«"r- 
où  (0  iSSKMfvr^nefiiciH^auiUfaeiaciix.  iv^^^ 

ARTICLE  CCXll. 

■  TuAITt*  if  Pmt  «Kf»  SiGVBBiLt  j  R01  «TAUSTHASIB,  ^ySil 
0^  CHXLVE|LiC,.lt0»  4^  SOISSOMS. 

Awiis'é  f&i»  depuis  Jksos-Cbili«t. 

EËNOANT  que  SiGEBERT  r  Roi  d'AuJifé^e ,  étoit  après  à  rcpoullcr  les  Abares  , 
oonuneinoas  venons  de  le  voir  •  Chilpbric  Ion  Frère,  Roi  ét  SotssoNs ,  pro-  ^ 
it  de  l'occafion  ,  alla  alîiégcr  Rheims  ^  &  autres  Pliccs  voilînes ,  qui  fâifoicnt  par- 
tic  des  Ëats  du  premier  j  il  les  prie ,  &  ; ravagea  toute  la  Champagne.  (1)  Stgeuert  ^ 
qui  appaionnient  détermina  plus  promcemenc  par  cette  railbn  à  faire  la  Paix  avec  les 
jikâres ,  aîanc  lepaffî  le  Rbein ,  marcba  à  fini  tour  contre  Soijfotu  »  &  iè  lendic  taai- 
irc  de  cette  Cïapitale.  Il  y  prit  Ti^êeèen^  Fil»  de  CbUpertc  ,  »  Pmvoia  eniênner 
à  (a)  T  ont  Y  on  ,  Maifon  de  Plaifiince  dcsRois  d'Auflralie.  Il  défit  cnfuitc  .SVd  <if 
lui-même ,  &  reconquit  toutes  les  Places  qu'il  lui  avoit  enlevées.  Mais  au  bout  d'un 
an ,  il  fit  la  Paix  avec  lui  ,  &  die  fut  jurée  de  part  8c  d'autR;  Il  relâcha  en  même 
tcms  Theodebert ,  exigeant  qu'il  lui  promit  avec  lènnenc  de  ne  porter  jam.iis  les  armes 
contre  lui  :  promeflê  que  le  Neveu  viola  dcfiuis  avec  la  même  fecilité  qu  il  l'avoit  fai- 
te. (^}    'Pojl  <»«««w  Theudobcrtum  Chilpcrit  i  ri\!t!uiit  ^  datis  m  in-jiccm  de '^^^^^t. 

féce  facTMHentis  Qc)  dato  ta^enjjibtfacramento^  ne  umquam  coHfra  eum  4-l>'Vr> 

foftea  /eeettis  fackntifms  efi.  ifn^twm.  ^«f  .ik 

.  r  :  ..  T I  Ç  i:  E  iCC3tUt 


!  Traite'  de  Pmx      dAlJiance  mre  S  igeb^rt ,  Roi  «^AustRasie, 

^If^ABAltBS. 

A  M  w      ftfS.  depuis  J  B  «  o  a -Cr  m  a  t4 

IL  prit  envie  aux  Abares  de  f;iiic  une  nouvelle  irruption  dans  les  Terres  de  SicE- 
BEit.T,Roi  d'AuSTR-ASiE  ,  &:  cUc  leur  rcuifit  mieux  ,  que  (a)  la  prémiérc ,  dont  ^f. j^'JJJ^ 
'nous  avons  parlé  d-dcflus.  Ils  trouvèrent  moicn  de  jctter  une  terreur  panique  djns  l'Ar-  feTi'A«i 
née  des  J?r4s/ «cTi     c'cft  ap^^aicmmcnt  ce  que  (b)  Gr.k'6oi&e  de  Tours  nous  donne  ^pi^ 
bonnement  poiir  des  cnchammens  de  (  i  )  Magic.   S/gebert  eut  beau  faire  tout  ce  qu'il  clf.  if.  ' 
pue  pour  arrêter  les  fuiards  :  l'épouvante  étoit  li  granuc  ,  qu'il  Ce  vit  abandonne  de  lèS 
Çens  ,  Pc  invcfti  par  les  Ennemis  ,  qui  fc  ("aillrent  de  lui.    Mais  par  Ion  adrdlê  il  fc  ri- 
ra enfuitc  de  kun  mlîns ,  &  engagea  le  diga»  à  faire  avec  lui  un  Traité  de  jPaiz  fie 
d'Amitié  pour  tout  k  tons  de  leur  (2)  vie.   Les  préfcns  >  qu'il  leur  promit ,  y  con- 
tribuèrent oeaucoup.    Le  Cagan  Tc'cft  le  mot  commun  des  anciens  Rois  des  Huns') 
lui  en  fir  ,  à  Ton  toiir  ,  qiii  fans  doute  ne  vailoient  pas  ceux  qu'il  reçut,  {c)    Cumqiie  (0  <*»•' 
eoHpgere  dtbcrent ,  i^U  £Chum]  magicii  artUms  àtfiruHi  ,  diverfâs  eis  fantasias  e-  '^'^ 

•   KptTl'OCXn.  (t)  Voicien^Min  A3Wv>,  Lib.  Itr.  '„  fmtcaJiaetrte  Kirfcr,  pMr  mafn^  ocatitel  -fet 

pip.  s|.  (kjl»  fit.  fhmir.  Cif.  fo,  Fa«a»'o«i*t .  „  ponim  il  y  a  de  l'ippucnce ,  que  la  tùnu  »j*ot  |»r  tu- 

«M*.  Cip.  rf-  n  M  éfytmaMi  kl  Chcrauz  dn  TrMmftu  ,  ks  mircat  ta 

A«T.  CCXIII.  (i)  Voici  ce  que  dK  U-dcffus  !c  Préfi.  „  route  8cc  ".   Aiu'h^nittt.  &  HiJI.  Gjtuhiftt  ij»  truftiftt, 

dent  Kaochit.    ,,  Si  Ici  Dublei  iToient  eu  t»n:  rfc  puif-  Li».  III.  Clup  14.  jj^'  19/.       it  Omnn  i6ii. 
M  iîacc  [  <iue  fur  k  poin(  de  I*  buaiUe  ,  les  Hum  pu  m         (*)  Om»iiiu  ditiui  viu  /m  ,  dtt  UM'ogim  dr  IW/. 

w  ■IgtolB  I  cafïiiit  pu  &ife  apfooit  dei  figura  efinoget,  Maia  Fni'Dioâitt  pbIb4>MnMs  fCl|toali;  Fttmjtm- 

H  foi  MacK  e^ouvMt^t  kl  f^jiif  (u  ,  quIU  furent  pàtnuw  <«w  Chulc  >iimM  kc<  IpMiB.  Cip  61,  lia 

'  *  ■■■  Wk  mut ,     Uiflcfent  Siihiirt  catre  <a  EDnenib  ,  touIu  dire  peur-CMv  ataedMA.  ifitoit  beaticoop  <|ne 

M  CMHM  4k  GBi'ooiKt]  fe  CToy ,  que  depoii  ce  tempt-U,  ces  Roii  Btfbuct  l'mmrBffiwt  irm*-***""*  pour  toote  kur 

>,  noiu  rentir(iucri(Ki5  bnucoup  de  Princea  ambirieax  ou  rie  :  iU  ne  CrototattjM  afpWflWlIlCWt  que  km  Socceflèm 

„  toibks  ,  qui  le  lultent  donocz  a  eux  pour  renir  lu-dcl-  tullcnt  li»  fm  àm  ToifeK  tft/rÊÊÊÊt  fiAlflM* 

"  ^"^^       iuteatiMit  1  Tcu  ^ue  Mai  rowfou  ili  ié  (DCt-  aànci.       .  .        -         ■  . 

ToM.  JL  Ce  1 
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^04  H  I  S  T  p  1  B:  H  :  P:     S  ; 

fimbmt ,  &  ns  VêUt  fhf>era»t.  Bn^mf  ^ttm  exnâtu  Sigibeni  ,  i^r  intl^fits  à 

Chunis  retwebatur  ,  ni(i  foflea,  {ut  erat  tUgans  ér  verfutus)  quos  non  potint  fupc- 
rare  vtrtute  prachi  ,  fufermitt  arte  donandt.  Nam  ,  datis  muntriùus  ,  fœdus  cum 
Reie  intit ,  ut  oHuà^nt  d^év  Vif^J»'?  "ulla  inttr  fe  proelia  commoverent ..... 
Sed  &  Rex  Chunonim  multa  mtnufét  J^egi  Sigibcrto  dédit,  yèca^atur  autm  (j) 
Gaganus.  O/anes  enim  Rfges  gentis  iltms  hoç  appellantur  nemve.  Ainfi  les  Mares 
fe  difpofoicnt  à  retourner  d'où  ils  étoient  venus.    Mais  ils  s'appcr^urcnc  qu'ils  man- 

auoicnc  de  vivres.   Baïan  (c'cft  ainfi  que  s'appdloit  leur  Roi  ou  La^an)  envoiapric; 
^geêert  de  ne  pas  laillcr  monrir  de  faim  une  N  u  un  avec  qui  il  venoïc  de  faire  allian. 
ce  ,  &:  d'aflifter  des  Etrangers  de  ce  dont  il  avoit  abondance  dans  fon  pais.    Il  promit 
en  même  ceras  ,  que  ,  li  le  Roi  A'AuJlraJk  fbumiflbic  à  fon  Armée  ce  qui  lui  ctoit  né- 
O^itirc ,  il  ne  rcftcroit  pas  plus  de  trois  jours  dans  le  pais.    Sigcbert  cnvoia  aulïï-tôt 
Uiui^M^  3UX  ^  bar  es  de  la  farine  fie  des  légupics  ,  t}es^  ^[cbi? ,  &  dçs  BœuÉfc  (i/)  "On  'Aj8*- 

«î  Xi""'  ''1  ^«w^**  xtâtrârct  .  lyn  'XfùS  yt  <tiTo;(^3oi* ,  f^ii  'o^thi»  <rpâ.Tiufi.x  ita-ray^if. 
i^i'^î  aura  {rjittTp^-^o  ,  iTt*  i-araMayi^^'    T*ÛTft  fTitJ'î)  k-rir/yt^To  rif  Sryw^pTy, 

A  a  T  I  C  L  E    CCXIV.  >^ 

Traits*  tntn  tBmfutpr  Justin  II.  ^lù  Tu&çs.  ' 
La  même  Amms'c  ftfS.  dqiuia  jB<ut-CaB.itT.  . 

ICt  œmmenccnt  à  paroîtrc  les  Turcs  ,  qui  depuis  fè  rendirent  fi  célâircs  par  Icun 
conquêtes  ,  &  formèrent  enfin  un  grand  Éim>ire.  Cétoicnc  une  Ç^a)  forte  oe  Htms^ 
Ebmlog  appeliez  anciennement  Maffagètes  (b) ,  ou  Salues ,  fe)  SàcM  d'autres  AuRuiK  Ht 
riy  so^b.  habitoient  itir  le  (d)  bord  Œeocal  du  Ténuat  ,  Sç  dmnoienc  puiflâns  de  jour  en 
ijb'.'*^*"  i**"""-  Sogdattés  y  Natbn  qui  dépendent  alors  d^alx  ,  prièrent  Dizabule  , 

jN^w^fyûi  leur  Roi  ,  de  trouver  bon  qu'ils  cnvoiaiïcnt  en  fon  nom  des  Ambaflàdeurs  en  ?'<r/? , 
fhii.  CoA  pQUj  demander  qu'on  leur  permît  d'y  porter  a  vendre  leurs  Soies.   Makiach  ,  Chef 
fo        des  Sogdattés ,  fat  aufli  le  Chef  de  r  Ambaflâde ,  qui  ne  plut  nullement  au  Roi  de  Ter- 
*»,  K»c.  fi.    AufTi  rcnvoia-t-il  de  jour  en  jour,  fous  divers  prétextes ,  à  leur  rendre  réponfo  , 
^^■^i-   6c  enfin  il  acheta  les  Soies  qu'ils  avoicnt  apportées  avec  eux  ,  mais  il  les  (i)  fit  auifi- 
(j)  'Th^«th.  tôt  brûler  en  leur  préfonce ,  pour  leur  montrer  qu'il  n'avoit  que  faire  de  ce  Commer- 
t^uMt.  ubi       DizoMe  aiant  été  informé  par  les  Ambaifadcurs  du  mauvais  fuocès  de  leur  a0i> 
(Tw;»».  baifade  ,  ne  (è  rebutta  point.  Jl  dépêcha  inccfl*ammenc  (fantres  Aabébâem  à  Cbs* 
St.  Eic.   ROE^s  ,  pour  l'cngnpcr  à  faire  avec  lui  un  Traité  d'amitié  &  d'alliance.    Mais  le  Roi  de 
t^-  ^erfe  ,  &  Ibn  Conlcil  ,  ne  jugèrent  point  à  propos  d'entrer  dans  aucune  Uaifon  avec 
'i»s  les  Turcs  ,  dans  la  peniëc  que  toute  la  race  des  Scythes  étoit  diui  nan^el  inconilanc 
%lm^b  &  infidèle.    Bicu  plus  :  poUr  leur  faire  perdre  toute  eovic  de  revenir  chez  lui ,  il  don- 
na  ordre  fecrcttcmcnt  d'empoifonner  quelques  Ambaflàdeurs  s  &  cela  fut  exécuté  de 
manière  qu'ils  périrent  tous  ,  à  la  rcfcrvc  de  trois  ou  quatre ,  par  du  poLTon  mêlé  à 
des  viandes  qu'on  leur  fervit.   Apres  quoi ,  il  fit  courir  le  bruit,  que  l'air  de  'Perfe, 
trésKliflSrcnt  de  celui  du  climat  où  vivoient  les  Tvct ,  édoit  la  caufe  de  cet  accident; 
J  es  AmbalTàdcurs  ,  qui  étoient  échappez,  le  crurent  cux-mrmcs,  &  le  publièrent  dans 
leur  pais.    Mais  Dizabule  ,  Prince  d'un  elpnt  fin  6c  pénétrant ,  iè  douta  d'abord  dç 
la  vente  ,  &  la  découvrit.   Ce  fut-là  l'origine  de  l'inimitié  qu'il  y  eut  dep^s  encre  |cs 
Turcs  te  les  Terfes.  MaaiacA ,  Fzinop  dés  Ji^daites ,  le  m^me  qui  avoit  été  çavoi^ 
la  prémiérê  fois  ,  profita  alors  de  Vùca£xm  pour  le  venger  des  Verfes.   Il  fit  entoidrç 
à  'Dizabule  ,  qu'il  ctoit  plus  avantageux  aux  Turcs  de  rechercher  l'alliance  des  Ro' 
mains  ,  fie  d'y  trafiquer  en  foies  ,  dont  les  Romains  ^ifoicnt  plus  d'ulàge  que  tout  le 
idte  du  iDondfr  U  iToffiic  d'écre  Iw-maiiie.ffc  flqnNlMea  4e  ^  tfcfvglliaitt  dtfoa 


VI  a  y  a'OwMW .  M  Gh««Mt.  Us  Aawm  Grcci  ai-  Art.  CCHIV.  <i)  Un  t^kêUl*  ,  oommtf  GMd|fl«; 

fÉat  wOi  autyâm.  Mai  ce  non  ,  cmniM  bien  d'intre*  ,  paur  lë  venger  de  ce  qoc  le  iwi  de  cette  Natioo  «abit  «ioj 

•  été  aivalernent  prooonce  le         :  Ctuiumi  ,  CUfemam  ,  U  ù  Femme  ,  lirra  les  Htfitifittt  aux  Tlirci  ;  iprji  quoi  8 

Chljnmi  ,  Câtkmn  ,  GtjMtu  i(C.    E(  k  IXj»        Idrtjirn  ic  iL-lugii  cii  ïtr/r  ,  où  U  l'ut  tttt-bUi  tci^u  ,  £c  admis  att 

4'wioiud'litti  en  ell  ud  diintautîf.  Voiex  SiLotM  ,  Ttiul.  ConCcU  du  Koi  ,  comme  >1              '".'(■'F  Me'm*»* 

~                                          Uim.  DvcAH.  put.  Ce      i  a  pa^^Mtlim^nUtnm  Wa  de  u  m» 


Hmr.  Put.  i.  Cap.  <- Mf .  91 ,  y},  nrf.  i- 
•I ,  te»  fitdou  Gl^mm ,  Ctcc  Si  liwa 


f 


A  N  C  I  E  N  s    T  R  A  I  T  E  Z-     Part.  II.  ^oj 

mieux  à  mcnngcr  r.if1airc.  'Dizabule  fc  lailTa  ailcincnt  pcrfiiadcr.  Maniach  partit,  a* 
\cc  qvicKiucs  autres  AmbqfTadpur? |  &  *I>i^abfilt\c  changea  déporter  à  i'Empcmir  de 
riches  prcfcns  de  foie.  C^uod  il  fut  airifé  i  CanfimtimpU ,  &  que  l'Ambafladc  cûr  eu 
audience  de  (ï)  Justin  IF.  cetui-d  la  reçut  fort  civilement,  &  «'étant  fiiit  expliquer 
les  Lettres,  écrites  en  langage  Scychiqiie,  il  fit  divcrfcs  qucflions  aux  Âmba(Tadeurs ,  lût 


fub^i 

)>iit;MrÇS  :  vint-millc  Âhares  sctoienc  Touflraits  à  leur  domination ,  mais  qu'il  en 
vàbfik  çàeqtc  mà  Içur  pb^dôicnt  &  leur  dcmcuroicnt  fidcics.  JIs  firent  enfuuc  un  dl^ 
^iqfvpmeqç  «jincs  N^qns ,  4u>  (^)ea|doi|:(^  d'eux ,  Se  enfin  ils  prièrent  l'Empe- 
fpiir  de  raiiê  avec  Ips  Tares  un  Traité  dp  Paix  &  d'Alliance  ;  déclarant  qu'ils  étoicnc 
ipùr  prêts  à  ^xjrtcr  les  Armes  par  terre  contre  tous  les  Ennemis  de  l'tmpire  Ri  :  i.iin. 
'  "        '     "  •  *    ■       ■         •         ■  "  ■  airù- 

bon- 
.on- 


îiyt  ictt  T(t  («iryvtA/MRt  ^Aiid^iî  T(  Mt      «ipxTM.  Aijilîlçs  Tares,  ivùjffaiots  iaeq^ 
nxjs  y  dcvinrem  Ams  éc  AÏSez  de  \'Emj>ire  Rmam. 

NIenandre  ne  parle  d'aucune  propofition  faite  par  les  AmbafTadeurs  au  fujet  du 
Commerce  de  la  Soie  ,  que  Maniach  ^voit  deflcin  d'établir  en  faveur  de  ùl  Nation. 
Mai$  la  raifon  de  ce  menée  peut  s'infîàier  de  ce  que  nous  trouvons  dajtt  lâ  courts  (f)  ["^^^ 
Extraits  d'une  Hilloirc  perdue  de  The'ophane  de  nyi-avce.    On  voit  là  ,  que  Jujtia  Cui^ô^' 
montra  aux  Âmbafliâdcurs  des  Turcs  C^)  la  manière  dont  on  rccucilloit  la  Soie  ,  &ck>n(f4- 
pa  \^  ^lettoit  en  œuvre  ,  à  Conftantinople  %  de  quoi  ils  fiirenc  tout  étondcc  Aiofi 
ne  pq^spicnt  plus  de  bonne  graçc  (ium  q^e  |'£iDpeteur  leur  permk  un  âGHunecce  » 
mit  aproit  été  ruïncxix  à  fcs  Sujets.  Cm  apprend  des  nteus  Extiaiti ,  comment  lef 
Turcs  étoicnt  rn  ;         on  du  Commerce  de  b  Soie  j  c'étoit  par  le  moien  des  Kephta- 
lites.   Cçux-o.  après  ui^  vidoirc  qu'ils  remportèrent  fur  les  Terfes  ,  s'étoient  empares^ 
des  Ports  »     i'onjxxtpit  la  Soie  des  Indes.  Aiant  été  emi-mêmcs  fubjuguez  donus  par 

Ttffçi\  itifodifcift  par4à]ef  Foti^&kComn^^   dootk  Vaiin^ieuc  ie  leadif 
fnaltre. 

Ju-îTiN  ,  {f)  pour  cimenter  l'union  qu'il  vcnoit  de  faire  avecles  Thtcs  ,  réfblut  de(i)lMai 
leur  cfiyoiq-  à  ion  tour  une  Axnballàde.  il  choiilr  pour  cet  emploi  Zémarqiu ,  Cili-jJ*;  "j^^ 
pen  de  Nation  ,  qui  étoic  Gouverneur  des  Villes  d'Orient ,  mais  qui  Ce  trouvoit  alors  à   1  ',^* 


 \'Aqit  de  la  préfente  année.    Etant  arrivé  à  la  Cour  de  Dizabule  ,  ij  y  fut  reçu 

&  ttB^  inagpifiquemçnt ,  à  la  manière  des  Turcs,   Ce  Prince  ,  qui  li:  di^oloit  à  mar- 
âeroqoM  Ks         ,  confirma  alors  l'Alliance  tnitée  avec  V Empire  RmuUh  :  (0^^**'^!^' 

(nunt,  Il  voulut  eijyoicjr  en  tpj/ttpfi  tems  un  autre  Aaiballàdcur  à  Cn^aatinopU  :  u^f*'*^ 
comîne  MattiaeJb  étaa  veau  à  mourir  ,  il  lui  fubftitua  un  nommé  Té^gàta ,  revêtu  de  la 
dig^té  4ç  Cf)  Têrchaài  is.  donna  pour  collègue  à  edui-ci  le  Fils  de  Mtrtiach ,  qui 
avpit  comme  hérité  de  fon  Pcre  la  même  dignité  de  Tarchan  ,  par  la  rcconnoirtance 


qu'eut  Tihcataké^  fcrviçcs  <lu  Défua^  Le  bruit  de  (k^  cette  Àmbaflàde  s'ctant  ré-(i^?/Mpag. 
pandti  daiis  tons  in  ^safs  de  la  Turquir  ,  les  Cbefi;  des  divers  Peiiples  qui  dépcndoicnt  g'"'* 

de  T>/x:aini/e  ,  lui  demandèrent  permiffion  d'y  joindre  leurs  AmbafTadcurs  particuliers,  E/.i^ifc^ 


pfM,ur  avoir  occaiîon  de  cqnoçifre  la  conititution  du  Gouvernement  &  des  fais  de  l'Em- 
^  i^onanJ  Ma»~!2>«MMIr  né  l'accorda  qaTau  Cbe^  de»  C^}  CtiiêUt. 

AR« 


(t)  Jnnii  «inbfaKMi  }mvarum,  fta  Oackt  a  rtiiBMÎi  ■m m  wJiuir  it  MtV*iip«i  i  fc  8  ft  i 

fSf.  ta  dilSnt  là  -  defliu  ,  que  c'étoit  une  Digafté  parmi  Ut 

(jl  Voict  ci-rfcfTji  ,  fur  l'Année  4S0.  firjn. 

(4)  L'ori>iiic  &.  l'ufage  de  U  Soie  avoicst  commencé  k        (6)  Zamt*».    Le  Tradaâeiu  Luin  de  if  t'aiMmi  ee*> 

ênccaaiwsfoiw  tereene  de  1vtTiHiM,egnnepM»ra*  jiftne  .  go'il  faut  lin;  ici  Tit—fc.  UkhH^Atfiti*  «oV 

fUdeilîii .  &  hAoBéc  ni.  ^1  d'ane  Niiioa  .  qui  lulMtftr  la  IfmtlfmHi 


ton*  n  fi-deOiii ,  Bu  rAaatt  ni.  npi  d  «ne  Niiioa  .  qui  luHlMtnr  la  |ioMMM4BC19> 
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xo6  HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCXV. 

Traite'  entre  ks  Lombards,  ^  Us  A  b  a  r  e  S. 
La  même  Amne'b  568.  depuis  J es us-Chr.is  t. 

"T  A  fcénc  va  chanccr  en  Italie.    Cette  révolution  avoit  été  préparée  depuis  iin  ou 
M  t  deux  ans ,  par  le  mécontentement  du  fameux  Narfes.    Depuis  qu'il  commandoïc 
^  'dans  ce  pais ,  où  il  avoir  fait  tant  d'exploits,  il  fut  expofé  à  h  haine 8c  à  l'envie.  Mais 
00  n'ofoit  la  faire  éclater  du  vivant  de  Jujtiniev.  (^i  )    On  crut  trouver  l'occafion  fa- 
vorable,  fous  Juftin  JI.  qui  fe  laifToit  gouverner  par  Sophie  ,  fon  Epoufc.  Cèttc 
Impératrice  reçut  une  Lettre  des  Romains  ,  par  laouellc  ils  fc  plaignoient  de  l'cfclavagc 
OÙ  ils  TÎvoicnc  ibus  Narfes  ,  &  qui  étoit  td  ,  diioiciu-ils  >  qu'il  vaudroit  mieux  pour 
cnx  d'être  encore  Sujets  des  Goths.   Ou  dèlivfe»4iûus  de  cet  bmme ,  ajoutoicnt  ils, 
ott  nous  livrerons  notre  f^t/le  de  Romf.  ,  &  nous  nous  donnerons  nous-nihncs  iî  quelque 
autre  Nation.    Sofhie^  qui  apparemment  n'airooit  point  A^i^r/rx ,  anima  ailémcnt  TL-na- 
pcrcur  contre  lut.  Les  plaintes  lui  atanc  été  communiquées ,  il  répondit  Hmplement  : 
Si  fat  mal  4{i  aivee  ies  Romains , veux  bien  en  rtre  puni.  Alors  Jufi'm      li  ini» 
té ,  qu'il  envotà  inœflâmmeot  en  Italie  Longin ,  puur  prendre  la  place  ée  Narfes, 
Celui-ci  n'ofa  plus  retourner  à  Conjîantinople  ,  quelques  uilhmccs  qu'on  lui  en  fit.  Il 
craignoit  avec  raifon  les  effets  de  la  colcrc  de  Sophie  ,  qui  ,  cntr'autrcs  cliofes  de  mau- 
vais augure  qifelic  lui  mandoit ,  loi  difiMC ,  manc  allullon  à  ce  qu'il  étoit  Eunuque  » 
(*)  <^*"  >  quand  il  ferait  de  reto»  ^Upeurroit  donner  la  tâche  aux  Femmes  qui  fi- 
lètent dans  fon  Taiats.    Sur  quoi  Narfes  ,  pique  d'une  fi  fanglantc  raillerie  ,  répon- 
dit,      il  allait  ouvrir  une  trame  ^  Mmt  elle  ne  verrait  jamais  le  bout.    11  tint  pa- 
role 1  &  s'étanc  rediéà  Kafles  »  il  écrivit  auffi-tûc  à  Alboïn  >  Roi  des  Loatbards^ 
pour  le  Ibniciter  de  qukior  le  pnivre  ocrni  de  la  ^amonie ,  oà  il  habiroit ,  6c  de  venir 
dans  le  beau  &  riche  paï$  illtalie.  Pour  lui  en  faire  prendre  plus  d'envie  ,  &  aux  T.nm- 
bards  fes  Sujets  ,  il  leur  cnvoia  en  même  rems  divcrfcs  fortes  des  fruits  ies  plus  délicieux, 
&  d'autica  piodudions  de  ces  contrées.  Il  n'en  falloit  pas  tant ,  pour  engager  les  Lmm^ 
'        hards  à  tenter  une  telle  conquête.   Ils  fe  difpofiàxnt  d'abord  à  prendre  oes  mefiues 
^MtMwpourjr  réufllîr.   Cependant  AlkHn  (a)  voulut  auparavant,  à  quelque  prix  que  ce  fite 
M.  Eic.  détruire  le  Roiaume  des  Gepides  ,  contre  leftjuels  ("on  ancienne  uuuucic  duroit  toujours, 
iif*.'?ii.  &       craignoit  peut-être  qu'ils  ne  s'emparaflcnt  du  pais  qu'il  abandonnoic.  li  fallait  que 
(m'y.  CGI  Géf  ides  fe  (ullènt  bien  relevez  du  rude  échec  qu'ils  avaient  reçu  quelque  années  (à) 
O^^ma.  auparavant  ,  puis  qu'il  ne  fc  crut  pas  aflcz  fort  pour  en  venir  à  bout  avec  fcs  feules  for- 
oHteOiit.  ces  ,  &  qu'il  eut  recours  à  (%)  Bajan  ,  Roi  des  /Ibares.    Les  AtubalTadcurs  ,  qu'il 
*'*j''^JJj|j envoia  i  ce  Cagan  ,  lui  rcpré (entèrent  les  injures  infupportables  que  les  Lombards  a- 
%j\  .    voient  remues  fie  des  Gif  ides  ^  fie  des  Romains ,       qui  s'étoient  joints  à  eux  :  ils  ajou- 
tèrent ,  qu'en  Inî  demandant  une  aBianee  contre  les  Gèpides ,  3s  avoîenc  ftMixit  en 
vue  d'abattre  la  puifîàncc  de  fnf  'm  ,  F.nncmi  mortel  des  Âbares  ,  &  qui ,  contre  la  foi 
des  Traitez  faits  avec  le  fcu  tm^rcur  Ibn  Oncle ,  leur  avoit  rcfiifé  les  pcnfions  qu'il 
leur  dcvoit  :  qu'une  telle  Ligue  itndrok  les  dent  Nations  invincibles ,  Se  ou'aprâs^ap 
voir  vainca  les  Géfides  ,  dics  partageroient  cnfemble  leurs  richenès  &  leur  poîs: 

?[u'étant  ainfî  en  jpoflêflion  pour  toujours  de  toute  la  Scytbie  ,  elles  pourroicnt  en- 
Liitc  s'emparer  aiwnwnt  de  la  'Thruce ,  ë<  f-iiic  des  courfes  fur  les  Terres  de  l'Em- 
pire Romain  ,  jufqu'aux  portes  de  Conjlantinej>le  :  enfin  ,  que  ,  lî  les  Abares  ne 

f)révenoient  les  Romains ,  ils  couroicnt  grand  nfque  d'être  pourfuivis  d'eux  par  toute 
a  Terre.  Bnjan,  qui  vit  que  les  Lombards  a  voient  grande  envie  de  ce  qu'ils  lui  deman- 
doient ,  en  profita  pour  traiter  à  des  conditions  fort  avantagcufes.  Tantôt  il  difbit  aux 
Ambafladeurs  ,  qu'il  ne  pouvoit  s'engager  dans  cette  Ligue  \  tantôt  il  déelaroir  ,  i.  i'il  le 
pcmvoit  bien ,  mais  qu'il  ne  le  voiHoit  pas.  Enfin  »  après  ka  avoir  bien  amulcz  ,  il 
coofinttt ,  8c  d\me  manière  i  témoigner  eiKore  que  oe  n'étott  qu'avec  peine  i  i  eon- 
'ne  l'Alliance  fur  ce  pié  ,  &  non  autrement ,  „  Qu'on  lui  donneroit  à  l'heure  mt  me 
h  dixième  paitie  de  toutes  les  Bétcs  à  quatre  pieds  »  que  ks  Lombards  poûcdoient} 

•      •     »  * 

».  f,  jvjr-  }::r.  £i  lltri.  in  fol.  VoicT. ,  fu"  !f  ilcrnirr  if.  r,ijc  l'Kjnutiuc  Strj'i  ivoi:  été  nppellé  i'tttS*  ,  du  vi- 
._ieui ,  Ici  tiMd  du  l*.  Marbouin  ,  qui  y  corrige,  comme  »am  mime  ilc  Juitinun.  Mai»  »oiei  le  P.  Paoi  ,  Crùje, 
4t  fon  riicf  .  un  pjlTj-c  de  ScttM,  oik  û  J  *  lU,»» ,     Mann.  Tom.  U.  nL  <39f  *4»-  *'  J  .aï' 

Mur  K*>i«  .  mju  il  avoit  pu  Toir  CïtK  eancftiflo  loute    Biancmi  ,  fur  Faut  w»««iEr«io  .  imp»-  **■ 

Mie  pat  laac  Voulut ,  fur  k  aiêlH  odlMt  dn  Giag»-    II.  Cap.  f.  pa^.  417. 

phe  (  &  qui  plu  eft  encore ,  dam  61  Nocct  &r  Voifre»  (})  Le  même, dont  on  1  parle  ci-deniu.fur  I  Asiate  f6j. 
wiuj  MrL«  ,  Lib.  I.  Cap.  |«.  (+)  LeiOtfitUi  aiint  cic  hittu»  par  le»  LêmiarUi ,  impl»- 

AnT,  CCXV.  (1)  Votei  fàVL  WoMiFaiD  ,  XV  Orjlh  icmn  luiIKbncc  Je  Ju>t;k  11-  &  f«  Empereur  xrur  cû- 
Iju^tttrd.  Ltb.II.Cap.  f.  Uum,  pcfl  EuTtor.  iii.XVlU.    roa  du  Troupa .  fou»  le  comuiiikleiiieM  de  Uiitviu, . 

-  (,  «.  Md,  !«.  1^.  iSfcdl  '  •  •    -  .    _    .     -1-   .  ».  — 

1.  M  ifc.  Ton.  I.  sâii*. 
(«iSumiir   "  ' 


Im^tUri.  Lib.H.Cap.  f.  ««■,  Pofl  EuTtor.  tié.XVllJ.    roia  de»  Troupe» .  fou»  le  comoiiiiaeiiieM  oe  Mttrm, . 
m.  Md,  i4|.  1^.  iSfcdl  Ad<lit.  Landouw  Sam-    fim  Genkh  1>pÂniVM«*'  dtaMM.  iiift.UkVI.Of. 

mw  y  WM  cwi  «ft  —  Wt^ 
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ANCIENS    TRAITEZ»    Part.  II.  lo^ 

),  Je  qii'.iprcs  la  victoire  ,  il  partagçTOit  le  butin  avec  eux ,  mais  ^ue  lout  le  païs  des  Gé- 

ptdcs  tcroit  a  lui.  (c)  SokAsit*  tt  iiVfT» ,  aTawTit  T«»7r»  kirxn»  t»i*  iauUztf  Çieuv  («/***"■•*' 


Ai3r.    Après  cela  ,  les  /Ibares  fc  mirent  :\  mnrchcr  contre  les  Gcpidcs  ,  conjointement  HNfch.) 
OMCC  \cs  Lombards,  {d)   L'ExpôJicion  tut  facUc  ;uixG>/>/^/«.    Lci  ^//dw ,  fclon  qu'ils  p«i<J 
en  étoienC  OOOVCDUS  avec  ,  encrèrent  fubiccmcnt  dans  le  pais  des  Gfpuùs  ,  qui  q^'"^- 

avoienc  alors  pour  Roi  Cvmimono  ,  Sucocflcur  de  Thouisim  ,  ou  Tiiryûuie.  Celui-  uaf^b! 
ci  apprit,  que  les  Lomhrdt  marchoienc  contre  lui  d'un  antre  côté  :  il  nrflèmbla  Ton  i 
Armée  ,  &  alla  au  devant  d'eux  ,  dans  rc(p<5r.incc  ,  que  ,  s'il  les  bannit ,  il  pourroit 
enfuitc  chaflèr  aifémenc  les  Abares.   On  en  vint  aux  mains  avec  beaucoup  de  fureur  de 
part  tt  d'antre  :  mais  AUmm  denem  vainqueur ,  en  Ibrtc  qu'à  peine  rcfla-t-il  qudcun 
de  l'Armée  Ennemie  ,  pour  pertcr  les  nouvelles  de  fa  défiaice  Oocue.   Le  Roi  des  Lomi 
bards  tua  lui-raémc  Cunimond ,  &  lui  aiant  coupé  la  tête  ,  fit  du  crâne  un  Gobelet  à 
boire  ,  fclon  la  (^f)  coutûmc  de  plulicurs  Nations  Barbares.    Entre  un  grand  nombre 
de  Fiiioiuaiers  de  tout  âge  &  de  tout  féxe  «  fe  trouva  Rojimonde ,  Fille  du  feu  Rtn  des  ' 
Gépiies.  AVbûn  Pépoau.  (6)  Ceux  qui  reftoicnt  des  Gèpides  ,  forenr  réduits  fin»  1» 
domination  des  Lombards  s  &  le  Rniaume  de  cette  Nation  flit  entièrement  détruit.  Un 
Auteur  (<■)  de  ce  Siècle  dit ,  que  Trafaric ,  Evêque  Arien ,  &  RtftUatu  ,  Neveu  de  f^j^^ 
Cmùmmd%  fimvércnc  les  Tréfors  entiers  du  R«  àu  Gtpidet  ^  <c  1»  portàtac  i  PEuh 
pcreur  Jostik  ,  dans  Cmftantino^le. 

l.oRS  QUE  les  Lombards  partirent  enfiiite  pour  Vltatie ,  AlboÎn  céda  aux  Abarti 
le  païs  qu'il  abandonnoit ,  .i  condition  que  ,  fi  les  Lombards  ctoiciU  contraints  d'y  re* 
venir,  en  quel  tems  que  ce  fut  >  on  le  lui  rcndroit.  Tuw  (f)  Alboin fedes  proprias ,  [r)Wtni» 
hoc  eft  ,  Pannoniam  ,  amicis  fuis  Hunnis  contribuit ,  t»  ftitiett  «rime ,  «t  ^  fi  qno  ^'^  Lib.u* 
tempore  I.angobardis  m-rc'Jc  clj'ct  re^^-crti ,  fua  rurfiis  arva  répétèrent.  Mais  le  cas 
n'eut  pas  lieu.  Les  Lombards  ,  avec  le  iccours  de  plus  de  vint-mi!lc  Saxofis  ,  qui  les 
joignirent ,  conquirent ,  en  moins  de  quatre  ans  Se  demi  ,  toute  V halte  ,  à  la  rclove 
de  Rtme  &  de  Jiavenne.  Ainli  le  Rouume  d'Italie  paûâ  aux  Lamb»ds  ,  &  k  vain»* 
queur  AÛammht  k  piéaùer  Roi. 

ARTICLE  CCXVL 

Traitjb'  de  Partage  entre  trois  Rois  de  France,  /avoir,  Gon-  ' 
TR AN  ,  ChILVBRIC  ,  C^SlOBBBRT. 

La  mêoie  An  M b'£  f68.  depuis  Jésus-Christ. 

DEs  (â)  qiiaBwRiMt,  Fils  de  Cr.oTHAïaE  ,  l'Aîné  Caribert,  qui  avoic  te^tyis 
Roaumeife  Pakis  ,  étoit  venu  à  mouru*.   Comme  il  ne  laiduit  point  de  Fils, 
les  trois  Fréies  pMSqpfrcnt  cntr'eux  &.  Socccflioo.   La  négligence  des  Hifloriens  ,  oui  ttu 
nous  reftent ,  ne  nous  a  lailK,  ici»  comme  aîlkuis ,  rien  de  di(lin£k  &  de  détaillé  fur 
la  portion  qui  échut  à  chacun  des  HAttien    Mais  il  y  eut  quelque  diofe  de  fingulier, 
qui  fc  déduit  de  divers  endroits  de  l;i  fuite  de  l'Hiftoire  -,  c'cft  que  ,  par  le  Traité  de 
Fartage  ,  quelques  Villes  fiirent  laiflces  par  moitié  à  deux  d'cntr'cux  ,  comme  MarfeiUe 
au  Roi  de  Bourgogne  &  au  Roi  à'AuJirt^  \  d'autres  ,  en  partie  à  chacun  des  trois  , 
comme  'Paris  ,  &  Senlis.    11  fut  même  convenu  ,  au  fujct  de  'Paris  ,  que  nul  d'eux 
ne  pourroit  y  entrer  ians  le  confcntemcnt  des  deux  autres  ,  fous  peine  de  perdre  dès- 
lors  ,  fie  par  cela  fcul ,  la  part  qu'il  y  avoic.   Ils  jurèrent  tous  l'oblervation  de  ce  Trai- 
té par  trois  Saints  ,  "PolieiUfe  Martyr ,  &  HUatre  &  Martin  Cbnfcflicurs  ,  qu'ils  pri* 
vent  à  témoins  8c  pour  vendeurs  de  Tinfidéltté  <fe  celui  qui  y  comreviendroit.    ;  èlué .{f  OfHn^^ 
[Turoni  ac  PtâaviJ  Chil(S;bcrto  Régi  per  pa[{um  in  partem  -vénérant  fpoft  mortcm 
Chariberti]  .....  Medietatem  (c)  NtafliliiC,  quam  ei  [Childcbcrtus  Guntehramno]  cip. 45! 

poji  mortem  patris  fui  [SigibertiJ  dederat ,  reJdere  deberet  (d)  Tartem  Mai- 

fdii  Guntchramnus  Rex  ipfi  nepoti  fuo  refudit  .....  'Duas  portiones  de  Silva-[^^* 
nc^  <â^tim  ttri  'ut  [pars  SilvùneSis\  Homni  Guntchramni  exinde  ddnta  Lib.  vi, 

(f )  Voiez  FLim ,  H^.  .MM»r.  Lïb.  VII.  Cip.  i.  AM'  mnit  un<  fintc ,  avrc  le  Oobtict  fait  dii  enoe  dcCMl««ii.  ('J  i^" • 

Mil»  MitKctLLiN  ,  LUi.  XXVII.  Cip.  4.  yoE.  fi6.  81  La  Knoc  en  tut  li  outrée  ,  qu'clk  chorH»  i  fc  «iefiirc  de  ce  ^t>- 

dclTui  une  Noie  de  LiNotNiiion.  coaiBHMlfll  SAVIUlMt  Mi(i  brutil ,  6:  ii  venger  en  nK'ine  tems  b  mort  de  ton  Pcnr.  M; 

lut  SoLiH  I  pag.  i;f.  td.  TrajtS.  f.l/e  y  teuiVn  bien.  Se  U  nuoinc  cpi'im  veut  toit  la  chaOt 

(6)  Il  loi  en  couti  bao  ,  IBM  fK  6  fnvc  inifc  Troii  rKoMfe  fv  pAM.  W«Miriu« .  Oê  afm  tatpk  Ub.  Il* 

«w  fc  itmi  apici  i)u'a  <at  àmHÊ  M  i'tuUi ,  m  jour  Cip.  t».  aitidbfiKMiMftipiMfedi  ot  mam  ,UM 
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(nidem.  competit ,  Je  ttrti*  ^ttani  Childcbcrti  quéC  eji  m  Roflontcnfi  &c. ...  1  .  (/)  Ecce 
paltiones  ttu£  htter  iêûs  fGtttMchramnum  ,  Chilpcricum  ,  &  SigebotaniJ  Jkaàjimt^ 

***  '     fit  quifquis  fine  fratTis  votuntate  Parifius  ttrbetn  mgrederetur ,  amittertt  fartem  fuam^ 
tffetque  Polio<5tus  Martyr  ,  cum  Hiiario  atqtie  Martiuo  Confejforibus  ,  judex  ac  retri- 

ENTR.C  les  Places  «lue  Clù^tm  eut  en  partage ,  étoiem  BourdeMue ,  Ltm^et, 
Cahors ,  Bigorre  ,  &  la  Ville  de  Bé»n^  aujourd'hui  appellée  Lefctr^  i-ce  qu'on  croit. 
Cîonimc  il  iutcndoic  alors  la  Princeflt  Galjuinde  ,  Fille  d'ATHANAGii-oE  ,  Roi  des 
aikgêtbs  en  EJpagne  ,  laquelle  il  avoit  fait  demander  en  mariage  ,  il  lui  donna  fcloa 
la  radtume  de  (i )  ces  tems-là  ,  en  dot ,  &  en  préTcnt  du  lendemain  dei  N6ccs ,  toutes 
ixj""-.       Villes.  'De  (g)  civitatibus  vero  y  hoc  eft  ,  fitudoraU,  Lenwfiai»  Cadurco» 
Lib.  IX.*  Bcncarno ,  &  Bcgorra  ,  qnas  Gailcfuindam  gemuuum  fDemmé  Branidiadis  ,  tûm  m 
d»tt  t  pmm     nwri'iim  çiùa  (o\i  morgangeba )  hoc  eft ,  matutinaît  dono  ^  in  Frantiam 
lenienttm  certum  ejt  adquijijfe  &c.   La  malheureule  Princcflc  laiflâ  bicn-tot  cet  appa- 
(i)  Un»    nage  à  fes  HÂ-itie»   Elle  (*)  fut  trouvée  morte  dans  fon  lit  »  &  le  bruit  conibnt  fut 
1A.W.'  qu'elle  avoir  été  étranglée  ,  par  les  ordres  cic  Fredegondt ,  ancienne  Mairrcflc  de  fon 
^   NJari ,  qui  en  lui  donnant  peu  de  jours  après  le  nom  de  Reine  *  confirma  les  foup^ons 
OiAmi  aTOit  qu'il  ctoit  participant  du  complot.   Sjgebkrt  avoir  époufé  prcfque  en 
même  tcms  Brunehaut ,  Saur  de  {%)  GalMade.  11  iè  ligua  avec  Gmtrsm  ,  ton  au- 
tre  Frcre  ,  pour  venger  une  mon  fi  foTpeâe  $  (3)  &  ces  deux  Frâioe»  mat  attaqué 
Cbilmic  ,  s'étoicnt  emparez  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats.   Mais  Contran  taé- 
MUaa.  un  accommodement ,  qui  fit  céder  le  reflentiment  â  l'intérêt   La  Paix  fè  fit ,  à 
oradkion  que  Chtlpcric  donncroit  à  b  Reine  à'/luftrajte  ,  pour  fa^paifer  ,  les  Viflei 
donc  il  avoit  fait  préfcnt  à  Gaifmnde^  en  l'époufant  (0   ^«W»*"»  [civitatcsl/wr 
ai«!?ùb.  iudicium  gloriofijimi  Régis  Dêmm  Guntchraroni  R^$s ,  vd  Fradoocum  ,  fu/erjfitp* 

AaTICL£  CCXVII. 
Traitb'  JkFéAtmm  Gomtjlah   Sil  J!r  Bou&oogms,  & 

AxKS^  57a  depuif  Jb<v«-Cbb.zst. 

TOUJOUBL9  quelque  quérelle  entre  les  Rois  Frères,  (a)  Sigeber.t  (on  ne  die 
pas  ibus  quel  prétexte)  envoia  deux  de  fe»  Capitaines  ,  pour  rurprendre  la  Ville 
Lib.  IV.'  à'Jr!i  S  ,  qui  ctoit  afors  du  Koiaiimc  de  Bourgogne.  Ils  réuflîrcnr  .  &  forcèrent  les  Ha- 
çip.  î».  buans  à  prêccr  ferment  de  fidélité  au  Roi  d' ylujlrafîe.  Aulli-roc  que  Gontran  en 
eut  avis  ,  il  fit  marcher  une  Armée  ,  fous  le  commandement  du  Patrice  (i)  Celfe,  qui 
alla  d'abord  du  côte  d'Avignon ,  attaqua  cene  Ville  ,  &  s'en  rendit  maître.  De-lâ  il 
pafla  à  Ârles  ,  6c  l'affiégca.  L'Evéque  &  Arles  (t)  trompa  ks  deux  Capicaifles  de  JSr> 
gei/tr!  ,  qui  ctoicr,r  dedans  avec  leurs  Troupes.  Il  leur  rcpréfcnta  ,  que  n'étant  mt 
ailcz  forts  pour  tenir  bon  dans  la  Place  ,  ils  dévoient  faire  une  fortie  )  dans  laqueUcs 
ajouta-t-À  »  fi  vous  ràilMez ,  nous  toi»  guderoM  h  foi  que  nous  vous  aTOm  obuét 
que  fî  vous  avez  du  malheur  »  vous  trouverez  les  portes  de  ia  Ville  ouvertes ,  pour 
vous  y  fauvcr.  Les  jiuftrajient  fbrtirent  U-deflûs,  &  alKrent  attaquer  Celfe.  Mais  ils 
furent  mis  en  déroute  ,  &  quand  ils  voulurent  rentrer  dans  la  Ville  ,  ils  en  trouvèrent 
les  portes  bien  fermées.  De  ibrte  que  ,  poutfuivis  d'un  coté  par  l'Ennemi  ,  qui  leur  ti- 
soîc  ocirus ,  &  de  fmut  Mcabla  des  piena  .que  ks  HaMaos  kur  décodioicnt  de 

-  dcfi 

Ait.  CX.XVl.  (i)  Voici  ci-dcIToui,  fttltlMrfMl»    Jfr rjltalév Iw Ct^^  k  mplOr  ,  &  i  Jtmtr  Uuilli  À  mm 
Jiitw.  Aiuice  ;87.  d'où  wcieft  lire.  Jbmkjbtpm  ymhbir.   tU  frnt  frantttn  k  VLxi^ 

(«j  Oilpàmit  eft  appellée  CMUI^waA  ,  diA*  l'Abf^  dt    iê  1»  Fllir  ,  fà'uta  rwnrti»  .  m  t*t  àm'Ui  fugnt  nfmfit, 
Vkt»l«*iiii  ,  Cêf.  60.  Cl  Ctltfmuha  ,  ou  Gmfrku  ,  «bot    ftr  {'bnai  ,  & /kr  fm  ftmb  ih  tSumt  miim^  CeUc. 
ht  Pocltc»  ic  FotTVKAT  ,  Eyécjue  de  Tlititri  ,  Lib.  VU.     Vntrtfr^t  nt  Intr  rr»jj»  fti  ,  iU  furmi  mii  n  icrinit  ,  rt" 
j.  vmml  for  ft  rifmfitr  dtni  U  Tiiir  ,  ftii  1.';  m  n^M-.frrit 

(j)  Voie-,  Gm.'ooit»  it  'ituri,  Lib.lV.  Cio.  iS.Fit*'     bt  ftntifirmiti  &c.   Notre  Jeluiie  fuppole  ki,  iju'il  roao- 
M« A 1  n L  ,  uii  jKfr.    Ut  :  -  t.  y-t^um  FrMrir.  Cap.  ) ■ .  quoit  dei  pro«irion>  duu  b  Puce >  de  (jiMi  U  »'j  t  rie*  du* 

CCXVII.  (i)  La  aacicna  Koii  de  Bmrtcptt ,  te     Gricoiki  di  Tmri ,  qu'il  cite  .  (c  qiu  e<k  aum  k  ftid 


asrèt  eux  ,  le«  Rfliidc  ItaaM  ftl  deviMMt  Matm  de  ea  fHKduâtt.   I>e  plui .  a  parie  ,  comme  h letCoaunMdMM 

Roiaumc  .  ctiotoK  dei  râUitU  ,  I  rtmituioa  de  e««ii  de  mit»  i'wmémet  fatmé  ta  réfelutton  de  fai« 

rSmpife  Romain  :  8t  c'était  en  Btmftfwt  la  plut  baule  Di-  au  lieu  que  ce  fut  l'E»«quc  même  ,  qni  la  l«irinfpii»  ,  m 

anhe  de  l'Etat  ,  apiît  la  Roiale.  Voiex  Mr.  1  Abbé  DuBot,  leur  rcpretéiuant  qu'ilj  n'avoifnt  pji  affi»  de  farca  pour  »- 

jSSTcril.  it  u  y.)<<M<kit  ïrmtjs^jt ,  Liv.  VI.  Chap.  10. Mf.  oir  bon  daiu  la  Plier  ;  8c  cela  à  dellci»  d>  leur^  leimei  let 

^i<y/»-'    1  uin.  m.  iJ  j  .-OBiV.  Pones  de  u  Ville,  quoi  qu'il  le«IJJ«lt  de  le$WI««W»ri», 

(a)  Nomme  SaituUttt.    Le  P.  Uahhl  .  djnt  Ton  Hif-  au  cas  qu'ils  hiffcnt  repouflex.  iMrW  MLo  Mafi  ,  dilMat^ 

N*«  *  Mmm*.  Tsb.  I.  tM.  tfit  tff.  LJ.  i'Amji.  i  trau.  «lllft  l'tvèfie  de  A»',  «un  >■  iuio"  irourer  uo  mm 

t<  bM  de  dtenUsli)  fnHbeile  jertvique.  t  «.^te^  pw  «ntecr  m  mcm  (en  ç  «ft«î»0  J»  d'oai». 


ANCIENS  TRAITEZ.  VàJkT,  II.  MOf 

defliis  la  Muraille  ,  h  plupart  fe  jcttércnt  dans  le  Hhêne  ,  pour  le  paflcr  en  nageant  & 
à  la  Êncur  de  leurs  Bouchers.  Un  grand  nombre  le  ooia  ,  ou  tiic  percé  de  coups.  Oo 
doma  néuimaiDS  la  vie  aux  dent  Oipkaines ,  ]e  Comte  Firmm ,  ttAtdnuùrtf  ic  on 
les  lai/Ta  aller.  Le  Roi  de  Bourgo^^  ^  qui  étoit  bon  &  pacifique  ,  ne  voulut  pas  profi- 
ter de  tous  fcs  avantages.  11  fit  la  Paix  avec  fon  Frérc  ,  &  œntcnt  d'avoir  recouvré  ià 
Ville  Arles  «  il  lui  rendit  Avignon.  (i>)  Ac  Jic  Guntchramnus  Rex  ,  reccptâ  Vrhe  (♦)  *A 
illÀ  [hxdn^juxtM  tm$flitttuùtim  éfniistis  ftut ,  Avcooicam  Jitmiim  fratri*  JU 

ARTICLE  CCXVIII. 

T&AITB*  itAllùmee  entre  ttmfereiir  Justin  II.  fff  A&e'thas, 

Sol  /bTttlOFXE. 
AmTNB'e  571.  depuis  jE80«-CltR.I«T. 

TL  T  «voit  eu  de|niis  optre  an»  quelques  (i)  piâudes  de  rupcuie  entre  les  Romaint 
I     les  Verfts.  La  uoerre  édatbi  enfin  cette  année  )  <e  voidune  des  diolb  qui  y 

îcrvirent  de  prétexte.  L'Empereur  Justin  ,  après  avoir  réçu  une  AmbafTadc  (^1)  des 
Homérites  ,  cnvoiaJuLiEM  ,  Agent  des  Offices ,  â  Are'thas  ,  Roi  d'Ethiopie  ,  »• 
Tcc  des  Lentes  de  ct6mce ,  pour  traiter  avec  ce  Prince  ,  qui  fouhaittanc  lui-mone  tV 
mitié  des  Romains  y  reçut  avec  bcaucoi:^  de  joie  l'Ambailadcur.  U  n'a<]oqpta  pas  avec 
moins  de  plailir  les  prélens  qu'on  lui  portoit ,  &  condut  inceflammenr  le  Traité  ,  fur 
!c  pic  des  condicions  marquées  dans  les  Lctrrcs  de  7,v,?'/?< -,  favoir  ,  Q\i /Ir  et  h  as  ^xcn- 
droit  les  armes  contre  le  Roi  de  'jP^'^  >  pour  ravager  les  Ktats  de  ce  NIonarque  voilins 
des  fiens  ;  Qjfil  ne  fèroit  plus  de  Traité  avec  lui  ,  mais  qu'il  commerceroit  avec  VE- 
£7pff  i  en  travcrfant  le  pais  des  Ç^)  UomeriSes  ,  qui  dcpcndoit  de  lui.  ^a)  'Atrayww 
$i  ^'Aji«3<t«]  tS/iM  [_2<tx/ia>j  tffifit'XjirTa.  t5  OTrAiiraiô" ai  aÙT3»  t5  j8<kt<A,mw  Tltçràt  ,  ^Kwinr; 

■  -  M7: 


que 

.  & 

les  fuivic  lui-même  de,  prcsy  exécutant  avec  vigueur  &  avec  fuccès  ce  à  quoi  il  s'étott 


ARTICLE  CCXIX. 

Tkaxts*  cMnr  tEm^ereur  Justim  IL  t^kt  ?e]LsaiiMb*mIins« 
La  même  Aitmb'b  571.  depuis  Jbsûs-Chiiist. 

VOici  une  autre  (1)  caufe  de  nature  entre  les  Romains  ,  &  les  Pbrsbs.  H 
féoak  âteé  (t)  lue  grande  FedSoicion  oonoe  les  ObréfieM  qui  demcuioîemi 

■/«T.  CCX%'ni.  (1)  UAfre  d-  !i  rtriiii;'.;ij:i  Je  li  Skx-  '-uii  ,  Tiir'ofHAMi  ,  il  n'y  a  rica  de  la  cliurc.  ()ui  rcgird* 
ribétoii  demeurée  fiiÀtaM^  dcpuit  UTrêvc  de  fùi.  lut-  ic  Commute.  Le  Koi  ieiEihufim  y  cA  aufli  touiourf  ap« 
Tin  i«i<Miiwilèit  M^nmn  ce  yait  t  OmmiV jauMiwpfc  ét   gMAitimu  ;  fcawM  wittt'd«flittijjtgMiiiw>feUtta 


  fdléd  _ 

le  mtdw.  ac  M  tnHit'iïn.  Il  >  cw  H.4dfa>  <dlHÀBibdBdci    SnlTBdliiiM  de  Mr.  Mt)M»o*t  ,  lA.  XVt.  M.~?iak 

de  put  Se  d'iDtR  t  &i<  lucini  fuccèi.   Voier.  Thi'ovhaiie     Mmi  c'cfl  une  fiute  ,  ou  da  Ofitti  >  O  dc  rAuniif  i  ' 


Jt  Byuuut,  apud  Pmot.  Cod.  LXIV.  fiig.  80.  te  Mi'nam-  me  ,  qui  avait  peut-ttreliwiré  K  MM 

Dm  ,  Ijttrrft.  Ltf.  yir,.  ij-n  ,   ift  ,  105,  <J> /<^^.  (pig.  Exemplaire  ilr  l'Original. 

lalS,  117,  8x  ,  CT         £^  Httfihii.)  l.'illi.ini;c ,  que  y*/-  Anr.  CCXIX.  (0       outre  cela  ,  luirtN  refiifoie  de 

fit  dcpoit  avec  lu  Jaru  ,  Enoemii  du  fcr/éi ,  comme  plier  ciiM).ceiu  Lirrei  d'or  que  l'Empereur  e*mtè»  donooit 

■MlImMfvfiB-rAaM  fCS.  ibinlt  ga  RgawM  Aitt  «oh  In  mm  hs  «^(i>  ■  ^Mr  U  ^ide .  daw  ccoxi  iTé» 


dtbfMdBafa.  ConoA,  paur  t'en  venger  ,  miiq^n  (MBatèlMfes,  dAPlKC«A««ié«««pir«Ak*BiriMictpoH. 

Stmmfti  ,  Amii  du  Peapie  Romain.   S*N*rKuet  >  leor  voient  faire  dei  courCes  dans  Ici  Terrei  Jet  Jrui  Etats,  St 

Roi  ,  fut  pru  par  Uirtat ,  G^nctal  dei  Ptrfii ,  qui  pilla  la  il  rouioit  l'en  cictntcr  ,  comme  fi  c'eût  cic  un  Ttibat  ha^ 

ViUe  !c  l'en  teadic  maître,   yitfti»  .  ajiimc  par  lei  Turti  ,  k  teux.  THï'orHTLAcrt ,  Utfi.  Lib.  III  Cip.  y.  THi'orMa- 

flatta  de  pouvoir  ,  avec  leur  iccujr^  ,  rjincr  i  F.ir.iiLre  Jc]  NI.  Cbrmtgt.  pag.  107,  ao8.    Il  faut  donc  ,  <)ur  cette  o> 

tvftt.    Tut'orUA».  Bfu.  iÊii/M(r.  Mt'NAMDKi.  jog.  114.  btigatioa  fût  lupporéc ,  comme  iacontelhbie.diiu  le  dcrakr 

C  C  tafi  f t.  UiffiU.)  Tnilé  dt  TMm  .  que  ivout  avont  vu  Tur  l'AnOél  fét.  cm 

UlhuOmUm,  i|mi  wair  M  hwJkruwt  Mlcttet  ]|  a')r*riMtt-deflu> .  quoi  qu'U  /  Cuit  patU  dm  le  i.  Aiw 

{«  le  Roi  de  tmfi ,  i  le  na|er  de  £>■  jÊtà  ,  ea  avoieut  ité  dcle  ,  de»  nv*«<  Ctffinnti, 

■lakraitez  deh  mauéic  w'«n  vieiK  de  voir..  Ce  lut  alor*        (1)  Veiez  Kw *<i f  lut,  Hiji. EaUf.  Lib.  V.  Cap.  7.  Thk^ 

■fpaiemment  qu'il*  enfoSreiu  imploeer  l'alTiHutee  de  l'Em-  riiTLACTC  simcettu  ,  Hiil.  Lib.  III.  Cip  9.  Tin  oi  n*. 

foeur.    Voiei  Tmi'ophyi  »ct  e  ,  Lil>.  III.  Cap.  9.  m  lUB^unst,  «pud  Puni. CoJ.  LXIV.  pàf.  bo.  Bi  Jo*x. 

(aj  Aat'TUAt  a'avoit  apparemment  foua  &  dépendance  mu  jlUm  BuUritMf.  die.  ii  ,  14.  Ntct'piioat  .  mât 

fvm  jmûeéteejOn  |akq|«  ka MMm  Mm  Al-  jbriM^XVIL^  ».  Qufému  A  «m ,  ^ 


(f)  Dans  l'Mijf«ri«  J^jUb,  f^tf 
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tio  HISTOIRE  DES. 

dans  la  Haute  Arménit  >  appellée  alors  Fbr.sar.me'hie  ,  parce  qu'die  dépoidoit  «fes 
Terfts.  Cda  alloic  direâeoicDC  coocie  un  des  Amdes  de  a  Tnîve ,  oie  nous  avons 
<«)sur         vâsffi  fonlien.  Ainli  ces  Peopte»  envoiéreiir  en  ficret  de»  AmiKifîadeurs  à  l'Em- 
Jîiî"*'    pcreur  fusTiN  ,  pour  recouvrer  la  liberté  de  Confcicncc  ,  en  fc  Ibumcrrant  à  lui.  Lct 
AmbaHâclcurs  furcnc  trcs-bicn  reçus.   Jujiin  fit  un  1  raité  avec  eux  ,  &  le  coafimu  pat 
de  grands  fèmicns.  II  promit  aux  *P«tfkmémeus  (on  y  jmoc  k»  IbbIr.ibns  ,  comme 
étant  dans  le  même  cas,)  Qu'il  feroic  tout  fon  poflîbic  ,  pour  fe  rendre  maître  du  pai» 
qui  ctoit  leur  Patrie  :  que  s'il  ne  pouvoit  en  venir  à  bout ,  ni  mettre  fin  à  la  Guerre  aa 
moins  il  ne  livreroit  jamais  aux  'Perfes  les  Auteurs  du  Ibulcvemcnt ,  ni  aucuns  de  leurs 
|>Foches ,  ni  en  un  mot  quiconque  d'eux  voudroit  devenir  Sujet  de  VEmpire  Romain. 
(1)  Oi        TTÎt  viKu  UM  Mtv*A)f*  'Apfunciç  ,  vrtf»      TltpffttffMnitf  ivenfui&tîmn  .... 

fô^V't/l  srftaCttinTt;  ,  l-rù  nt^a-î»  xoLxZf  i-m^it ,       niAtra.  -aèJ  tÎu)  oixiicv 

V^C*t.'j.*'f^"^^'  y  *'  'O^BÔtv  WfurCuieiro  rc-fli  '\ti<r'mi ,  ixtTewwTis  xAruxai  'l^ufui'mç  ynîà'tu  if 
il  MT*  iiti<t4  ffM»  T*  U  9^9  ytga,  M-^uli  nÙTon  Ifi-Tra^ctf  ymfiini'  t5  ét  'Iwç-i'w*  Vfonf 
Mvimt,  Ql|  Tw»  «  y^ififisun  trjèî  t5  BaunXéaj  5ii>fiùKor/ttiirrmi y  iputs  ti  imùf  xa.Txt7(fi' 

ÎtwiTto  toXÙ»  «  Kctiaap  (</J  7^  luù'UMfiifcn  ItcI  (3)  'Ibçi'w  tS  Ç^iKuts  Ta«  Iltmritput- 


III 


111.  riHî,      TflTî  (Lira.xymiua  'l^ftn.    'O^/tax-u  i^'  ô  iS<iinAii«,  ««  xo^  "Un  uSiri  iru  «ù- 

Hffck.)  xrXiX^'ifiir  il  Si  y:  AXfi  tî\«;  h  ti  taoïTo  ^wtrli  T^rçU  f  Tr-'Xiuor  à*.^î^Uf  ,  iMx  Tiis 
W  ^^•«- «iTi'»î  "Satç-affWfi  ,  Ttsi  -ru  ajuATt  a^tn  w^oan-jLCtTXi  ,  ^vtL\3t  T<U't  u-xiir ,  tus  09» 
BhXc»^  'PuftxtKns  fitTtt^ùt  mAi-rtMtf ,  h  vairon  vMttnSiu  hcfirus.  Après  ce  Traité 
coodu ,  les  Terftrmèniens  tuérenc  (4}  JWriM  ,  Gouverneur  du  Roi  de  Ter  Ce ,  &  fe 
dédarâenc  Sujet»  de  PEmpire  Romain ,  zvcc  quantité  de  kwi  voifihe  de  mëôoie  Nation» 
ou  étrangers  -,  ai^nt  à  leur  téte  Varimt ,  un  (KS  Pkincyamt  du  paû  »  &  dont 
«voit  faic  mourir  k  &érc ,  nommé  MaiâteL 

ARTICLE  CCXX. 

T&AITI*  entre  M  u  m  m  o  l  ,  Général  Je  Go  kt.KAM  p  Roi  it 
BouiLGOGNE,  c$'/<r<r  Saxons. 

Ammb'b  f7z.  dcpm  jB«o»CHftitr. 

A  Pat^s  que  les  Lombards  curent  œnquis  {'Italie  ,  ("i)  les  Saxons  ^  qui  jr  étoicnt 
venus  avec  eux  ,  firent  une  irruption  danb  la  partie  des  -Gaules  qui  appartenoit  au 
Roi  de  BoufLGOGNB.  Ils  cntrérenc  dans  la  Trovence ,  &  te  campâxnt  près  de  (j) 
Steàlm ,  d'où  ils  firent  des  covrfes  de  tons  cbtsx.  dans  le  paît  ConrKkv  envola  con- 
tr'eux  le  General  (i)  Mumtnol ,  qui  avoit  déjà  défait  les  Z,(7»i^<îr</r.    Il  rcpoufli  avec 
la  même  vigueur  les  Saxons  ,  les  battit ,  &  les  obligea  à  demander  la  Paix.   U  la  leur 
accorda  à  ces  conditions ,  Qu'ils  rendroienc  tout  le  butin  qu'ils  avaient  fitit ,  ét  tous 
les  Prifonniers  :  qu'ils  donncroient  de  plus  une  certaine  lommc ,  pour  dédommage- 
ment :  Qii'ils  promcttroicnt  avec  ferment  de  le  détacher  des  Lombards  ,  &  de  rentrer 
tdiQril.il  fous  la  domination  des  Rois  de  France  ,  pour  les  fcrvir  à  la  Guerre,  (a)    Sed  inter- 
l^ç^'  eurrentibus  nuntiis,  pacem  fecerunt  [^Saxoncsj  datifque  muneribus  Mummolo ,  reUBÀ 
4}.*       umverfâ  regiouts  ùr^edi  cum  caftivu  ,  Mfceffntmt  ;  jWMtes  friùs  ,  qiùJ  sJ  fidje^ 

ncs 

(3)  C'eft  linfi  qu'il  fiut  lire  certiinemcnt  .  îu  lira  it  D'ioccCc  lic  Urz., 
Iwt'ioî,  qu'il  jr  »  diO»  le  Texte»  cotmr.c  .a  7r--ni(i|nc  i]]  Fi.7i,u!  ,  i'i]rn'jmin£  M»js»«MJi«i.  Il  étoit  i'AMXim  ; 
HtH«i  DC  ValoKi  (ai  EtAOtiut.  Lib.  V.  Cap.  7.  U  lua  Pétc,  appole  riauu,  iToit  k  Goaremecnenc  de  cet- 
4}}.  CiMMMr.  ,  .  le  Vie  «a  MlM  <k  Gm.  bw  Oewi ,  pour  lë  Aim 
(4}XMfw{.  C'cft  linfi  que  M  aom  cft  écrit  dim  la  MonKroMiiEBrfijtBlM,  4eatk4nâr4<peàdoitilabiMi 
Fngmcas  de  .VIiVahoiie  ,  ftf  ^  M9-  B.  (pae.  pbifirdu  Rai ,  lui  envoioiem  (judqdcs  préftni.  PJaiiwca 
04.  te  116.  HMfihtl.)  Ainli  il  y  1  tiute  liins  le  Texte  de  chu)^  <ba  FiU  ,  qui  lei  emptou  i  rolticiler  pour  lai-méiae. 
rExtriit  lie  Tiii'orHâNt  ilf  B)r«.«i-»  ,  »pud  I'hot.  pj|».  80.  fc  fupplanu  iinû  Ton  Père.  Aprèi  quoi  ,  il  fc  poufii  jaJqu'i 
O  j  un  11'  î»if  >»»  ,  COBUBC  il  piruU  julTi  pir  les  divc^lbi  le-  ob:cnir  h  Dien'.té  Je  ftjrici ,  ^^ui .  roni'-nr  nuui .  ivom  dé- 
^ocu.  Rica  n'ell  plu*  cmmu  que  ce  nom  lUns  Ict  ancien*  p  vû  ,  étoit  la  plut  rt!crce  dani  le  Kouume  l'.c  He—^r'l'*. 
Auteurs  ,  Urcci  &  Latim  ;  te  ceux-ci  diicat  Smtmt,  O»  Mlb epril bien  ierri  foa  Maitie,  Ce  fart  dr  ex- 
fait  d'ailkun  ,  que  c'étoit  le  dori  d'une  d«  plai  liante*  DU  liniti ,  ilftiéf«hi  aa  bout  de  quelquet  aanêes ,  i>;  iuivit  le 
gnltex  parmi  les  rârtbti  &  In  ttrfn.  Voiei  BituoH  ,  D$  ptiti  d'un  ceitaio  GcmJntU ,  qui  fe  difiiit  Frère  <k  Untrtm, 
Jb{i).  tttf.  pag.  7  ,  te  1)4  •  &  fH-  Sjitmri.  HiNii  &  qu'il  lim  coAiite  1  quelquet  Seigneurs  du  Roi  de  atmr- 
Di  Valois  le  tira  dl  Snt  t  kCM,  qjui  Ca  S/riame  fini-  t'P"-    Voter  ,  fur  tout  ceci  ,  Gut'ooiai      Titri ,  Lib, 


finit  n-.trt  J^/iMr.  Net.  ÎM  Ami.  MAeclUIN  Uk  XXUI.  IV.  Ci[>.  it.  4>.  (jl.  ^6.)  Lib.  VI.  Cap.  14.  Lib.  VII. 
CMf.  6.  pjg  ^oo.  ''  Cap.  ^8.   Trahi  ca6n  lul-nijine,  il  périt,  coiame  il  l'aroît 

Akt.  CCXX.  (1)  Voiex  GaE'caim  M  Dwri.  Ub.IV.  mérite.  MJ.  Cap.  39.  Au  rcAe  ,  ;e  oc  <ài  pourquoi  Mr. 
Cap.  4).  U.  tnàurt.  (al.  };.)  Paul  Wauitrtio,  Af^.    ScooEfFLiM  {O^.  Wfitr.  A  BuaeuwBiA  d*  te  tranf-Jo- 

-  ')nBt,9NliNI«l|iMBflt^ 


p§  MM*  »  emenew  iUMNw ■  w  himm »  mm  v   mw»  m  mb  ja  r 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  Il 


iri 


nés  in  ICaliam  &c.  Nonobftant  ce  Traité  ,  lors  qu'ils  revinrent  en  France  ,  peu  de 
tcms  après  ,  emni6iajir  d'Italie  leurs  Femmes,  leurs  hnfans,  &  tous  leurs  biens  ,  pour 
retourner  dans  la  Germanie^  &  fc  foumetcrc  de  nouveau  .i  Sigel^crt ,  ils  nivagércnt  les 
terres  du  Roi  de  Bourgogne.  Mais  Mummol  les  artcndoit  au  paflagc  du  Rhonv ,  & 
les  menaçant  de  faire  maui  baflc  fur  eux  ,  il  leur  fît  paicr  le  dommage  ,  &  acheter  la 
pcrmirtion  de  paflcr  le  Fleuve ,  par  de  groflcs  fommcs  d'or,  {p')  Tune  illi  timentes  î*) 
valde^  dont  es  multa  numifmatts  auret  mtllia  fro  redemtione  fuà  ,  tranfire  permijp  Jîint. 
Qiiand  ils  furent  en  Auvergne ,  ils  trompèrent  fur  leur  route  bien  des  gens  du  pais , 
à  qui  ils  donnèrent  quantité  de  fort  beau  cuivre  doré  pour  de  vrai  or.  Le  Roi  à^Auf- 
trajie  leur  permit  d'aller  dans  leurs  anciennes  demeures,  (f)  ils  les  trouvèrent  occu- ('j^,'*''"  ' 
pccs  par  les  Suéves  ,  &  autres  Peuples.  Four  les  en  chailèr  ,  ils  en  vinrent  aux  mains  ôp. 
avec  eux.  On  eut  beau  leur  offrir  d'abord  le  tiers  du  pais  ,  puis  la  moitié ,  enfuitc  les 
deux  tiers ,  tout  cela  ne  les  contentoit  point.  On  en  vint  enfin  à  leur  céder  tout  le  pais, 
&  même  tous  les  Troupeaux  des  Habitans  j  ce  n'étoit  pas  encore  allez.  Ils  vouloienc 
fc  battre  abfolument ,  &  ils  fc  croioicnt  fi  fùrs  de  la  victoire ,  qu'ils  firent  d'avance  en- 
tr'cux  le  partage  des  Femmes  Suéves.  Mais  le  fuccès  ne  r^wndit  point  à  leurs  cfpé- 
ranccs.  De  vint-fix  raille  hommes  ,  dont  leur  Armée  ctoit  compofée  ,  ils  en  perdirent 
vint- mille  dans  la  Bataille  :  au  lieu  que  ,  du  côté  des  Suéves  ^  qui  étoient  au  nombre  de 
fix-millc  ,  (4}  il  n'en  demeura  fur  la  place  que  quatre-ccns-buitante.  Les  fix-mille  Sa- 
xons qui  reftoient ,  voulurent  (O  revenir  à  la  charge  -,  mais  cela  ne  fit  que  les  atfoiblir 
encore  plus.    Et  alors  par  impuiflance  ,  ils  demeurèrent  en  repus. 

ARTICLE  CGXXI. 
Traite'  de  Paix  entre  Chilperic,  RoiJfSoissoNsc;^ 

S  I  G  E  B  E  R  T  ,  Roi  /A  U  s  T  R  A  s  I  E. 

Amne'e  574.  depuis  Jesus>Chr.ist. 

IL  Y  avoit  cnTiron  deux  ans  ,  que       Chilpeilic  s'étoit  emparé  tout  d'un  coup  ,  ^^^'f;;'^ 
par  le  moien  de  fon  Fils  cadet  Clovis  ,  des  Villes  de  Tours  &  de  'Poitiers  ,  échues  lîTcip.  ' 
à  SiGEBERT  ,  dans  le  partage  de  )a  Succefllon  0)      Car.ibert.   Le  Roi  à'AuJira-^; 
fie  en  étant  informé  ,  le  ligua  avec  fon  troifiéme  Frère  Contran  ,  &  ces  deux  Princes       ^  " 
d'un  commun  accord  donnèrent  le  Commandement  de  leurs  Troupes  à  Mummol ,  dont 

1c  viens  de  parler  dans  l'Article  précédent.    Ce  Général  marcha  d'abord  à  Tours  ,  & 
'aiant  reprife  ,  fit  prêter  de  nouveau  le  ferment  de  fidélité  ipar  les  Habitans  au  Roi 
d'AuJlrafie.    De  là  il  pallâ  à  Teitiers ,  dont  il  le  rendit  aufli  maître.    Clovis  mis  en 
iuitc  ,  &  pourfuivi ,  eut  bien  de  la  peine  à  le  fauvcr  ,  &  à  rejoindre  fon  Père  >  les  rcl- 
tes  de  fon  Armée  aiant  été  difiîpez.  (h)    Mais  il  furvint  là-dcllûs  une  mélîntelligence  f*) '^"r-. 
entre  Contran  &  Sigebert ,  qui  donna  le  tems  à  Chilperic  de  refpirer  ,  âc  de  fc  remet-  ^clr'S^f' 
tre.    Une  querelle  d'Eccléfiaftiques  en  fut  la  caulc.  (f)    Gilles  ^  Evêque  de  Re/ms,&f"n' 
avoit  conûcré  pour  Evêque  de  Chateaudun  (j),  Ville  du  Domaine  de  Sigebert,  un  Prc- 
tre  j  nommé  Tromotus,  du  Diocéfc  de  Chartres  ,  qui  appartenuit  à  Gontran.  L'Evc- 
quc  de  Chartres  (d)  en  porta  (5)  plainte  à  fon  Roi,  comme  d'une  chofe  contraire  aux  {j-jrâf^Ui. 
Canons.    Sigebert  (4)  îbutint  l'Evéque  de  Reims  -,  nonobftant  la  décifion  d'un  Con- 
cile ,  que  Gontran  convoqua  à  'Paris  ,  &  où  cet  Evêque  fut  condamné.   Pendant  ces 
brouillcries ,  qui  dcfunircnt  les  deux  Frères  ,  Chilperic  aiant  fait  de  nouveaux  prépara- 
tifs de  guerre ,  envoia  enfin  à  b  tête  d'une  Armée  fon  Fils  aîné  Theodebert  ,  malgré 
le  ferment  que  celui-ci ,  comme  (e)  nous  l'avons  vu  ,  avoit  fait  à  fon  Oncle  Sigebert ,  l'^^^ 
de  ne  plus  porter  les  armes  contre  lui.    L'expédition  fut  d'abord  plus  hcureufe  ,  que  b 
prémiére  fois.    Theodebert  défit  l'Armée  de  Sigebert ,  fc  rendit  maître  d'une  grande  par- 
tic 

{^)  Sunofum  fnfu  fit  mUHs  ,  tx  fitUmi  tpuJràfimi    wfMrr  ,  comme  il  paraît  ftt  Taciti  ,  Dr  imrit.  Girnuttr. 
tkttifl»  titum  tue.   C'ttt  linli  que  parie  irec  nifun     Cip.  )l.  &  Hift.  Lib.  IV.  Cap.  4i.  (\u  <{uoî  on  peut  voir 
("EditMa  deUucHttHi,  Tom.  I.  Hifi.  Frmtn-.  Sfrift.  après     U  Nore  àe  Juin  Lirai. 

tout»  ic(  uure».    Le  P.  RviMâ«T  lurolt  bien  pà  l'caipt-  Akt.  CCXXL  (i)  Outim  rtoit  mort  co  fij.  ou  à  peu 

clin  li'Acct  ici  moti  tx  fùiui  ,  aprè«/(jr  miUit  ,  lur  U  tgi  prés. 

«ie  deux  MIT.  dans  IVin  defqnela  mime  lc<  mois  tx  tpiitmi  (>)  O^xit-Dman^ ,  cm  CMlirmm-Dxnmm ,  fur  le  Lwr. 
looc  ajouiex  \  outre  uo  astre  ,  oà  il  dit  tui-mimc  qu'iis  Te  ())  Le  Pere  Ruinaut,  dans  l'Affndix  de  lOB  Edition 
(rouveoi  en  leur  pbce.  Paul  WARNtrmo  ,  qu'il  cite  aul-  de  Ox'coiat  Jt  Titrt .  rappone  tout  du  long  la  Rrqatte 
£  ,  aroù  lù ,  {Lxi.  III.  Ctf.  7.)  de  mtmc  <bos  le  Texte  de  de  cet  Evtque  au  Coocile  ,  9c  deux  Lettrei  dia  Concile  itiè- 
Orttt&t ,  qu'il  copte  :  au  lieu  qu'en  retnncbant  lei  mort  «je  me  ,  l'une  à  l'Evéque  ae  luimi ,  l'autre  lu  Roi  SiaiaiRT . 
fiuin)  ,  Ici  Saivii  auraient  perdn  tïx- mille  quatre-cent  hui-  coi.  j^d  ,  ()•  fi^.  Ce  Concile  le  tint  en  f;). 
lame  bommea.  (4)  Mais  aprét  la  mort  de  Sifittri  ,  on  dépouilla  trtmt- 

(O  A^t  avoir  juré,  de  ne  point  <c  faire  la  bsrbc,  ni  cou-  riu  du  titre  d  Evêque  ,  &  on  lui  Uill'i  Iculcmcni  le  caracié- 
per  le«  Cheveux  ,  jufqu'i  ce  ce  qu'ils  eufl'ent  lite  Tcn^oce  re  de  Prélte.  Voiei  Cac'aoua  M  Tntri ,  Lib.  V|l,  Cap. 
de  leurt  tnncmii,   Coûtttnic  des  aocicnnct  Nuioni  (iirmi-  17, 

Tom.  il  Dd  2 
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tie  de  Ces  Eracs ,  &  y  caerca  des  cruautez  bombles.  Alors  Si^ehert  ùt  venir  dcsTmi* 
pt-s ,  In  écs  en  grand  nombie  chcz  les  Nations  qui  ki  écoienc  lujcttes  au  <ldi  da  Rhem. 

Chtlperic  ,  d'aucrc  côté,  cnvoia  des  Anibunaccurs  à  Contran^  pour  lui  demander 
line  Ligue  dctcnrivc  i  &  le  Roi  de  Bourgogne  la  lui  accorda.    Cela  n'cmpicha  pas 
Si^fiert  de  venir  avec  Ton  Année  }  &  comme  li  ne  pouvoit  aller  chercher  rBinani , 
iâns  pailler  la  JSfnif  dans  les  Etats  de  Ctntran  ,  il  lui  fit  demander  paflâgc,  avec  mena- 
ces ,  s'il  ne  l'accordait ,  de  tourner  contre  lui  tout  le  poids  de  la  Guerre.   Contran , 
intimidé  ,  confciitit  par  un  accord  à  lui  livrer  un  des  Ponts  qu'il  avoir  fur  ia  Seine.  Par- 
là  Siiebcrt  rcduiiît  Chilferic  i  quider  les  bords  de  la  Riviérc  ,  &  a  aller  le  retrancher 
dans  le        Chartràlm  »  où  il  te  finvit   On  étoit  fur  le  point  d'en  venir  à  une  Bm^« 
le  ,  lors  que  Chilperic  épouvante  cnvoia  demander  la  Paix  à  Ton  Frère.    CcKii-ci  l'ac- 
corda ,  à  condition  que  Chilperic  rcndroit  toutes  les  Places  ,  que  Théodeiten  fon  Fils 
^VOiC  prilèi  en  deçà  de  la  Lotre.   il  s'engs^ea  lui-même  envers  Cbiheric  à  ne  tirer  Su- 
{f)  Ont.  cune  vengeance  des  Peuples ,  qui  s'étoienc  Ibumis  par  Sutcc  à  XJ»é»éeètrt.  ( f) 
"^■^   Sigibenns  mjhaitns  ^  tampum  fiki  prrparari  petiit,  "lUt  ver»  timms  ,  ne  ,  coniifo 
^^,((084^.)  exercitu  ,  etiam  regnum  corum  conraerrt ,  pacem  petiit  ,  civitatefifue  ejus  , 

qiias  Thcodobertus  malc  pervaferat ,  reddidu  [X^hilpericusJ  )  deprecans  ,  ut  nuUô  cafu 
culparentur  eamm  baiitatores  ,  quai  ille  injl^  igÊi  ferroque  appnmens  adqi^iÊfêt, 
Lc&  Troupes  Germaniques ,  Barbares  &  Païennes ,  ne  laifKrent  pas  de  faire  beaucoup 
de  ravages  aux  environs  de  faris  ,  fans  que  Sigebert  pût  l'empécncr.   Et  cette  Piaix  ne 
(f)  ibid.   dura  qu'un  an.  C^)    Chilperic  trouva  moien  de  ranger G'o»/r«i»  dans  fon  parti,  &cGon- 
i^'um'àg  ^"""^  encore  une  fois  l'abandonna  ,  après  une  Bataille  ,  où  Ibéodebert  Ait  défait  j  £c 
«s.)  G^'  tué.   Mais  Sigeiert  ne  jouît  pas  du  miit  de  te»  heareioc  fiiccès.  Ils  lui  furent  même 
■ïj"*»-  funeftcs  ,  ptjur  avoir  voulu  poul&r  les  chofcs  à  toute  outrance.    La  Reine  Vrcdcgonde 
le  votant  ailîcgée  dans  Towtneù^  avec  Cbtlperic^  trouva  moien  de  gaj^ncr  deux  iu>mmc% 
qui  vSùSSa^favBt  JlêraforA  •  .  T 

A  R  T  I  C  L  E    CCXXIL  , 

Traite'  de  Trêve  entre  lEmtereur  Justin  IL  ér  ÇosROt's, 

*  La  même  AiTNifB  ^74i.  depdii  Jiisvs-6Éit.isi>.  -  -'- 

,  •  ,  t.  .  • 

^^Osrok's  ,  Roi  de  Perse  ,  avoït  pris ,  cette  Année,  la  Vilje  de  Daras  ;  &  un 
Corps  d'Armée  de  l'Empire  Romain  fut  contraint ,  de  IçvCT;  |c  Siège  de  N$fikis, 
^yVBjoipaexx  juarm  IL  outre  ton  indolence  &  iâ  ftifl^lf^  in«t\irellc ,  étoit  tombé 
dans  un  état  qui  tcnoit  de  la  démence.  L'Impératrice  Sophib,  qiû  eut  alors  l'adminilh»- 
tion  du  Gouvernement ,  y  aflbcia  Tibe're,  Comte  (2)  des  Gardes  du  Palais^  &  celui- 
ci  fut  enfin  déclaré  Ccfar  par  l'Empereur,  à  qui  il  fucccJa  depuis.  D.ins  le  mauvais  état» 
(•)  ji(M-  OÙ  Hé  trouvoient  les  affaires  de  la  Guerre  »  (^)  Sfifk**  &  TÎliere  étoient  tbit  cnibarraf- 
fez*  Le  Roi  de  Terfe  leur  épargna  la  honie  de  denuoider  la  Paix ,  croiant  qu'il  n'y  a- 
ut.($'.  voit  que  cela  qui  les  retcnoit  ,  &:  comptant  de  leur  impofcr  telles  conditions  qu'il  vou- 
i*îi4*-)    droit.   Jl  cnvoia  donc  à  Conjlantmêple  un  Ambaflâdcur ,  nommé  Jaques  ,  qui ,  quoi 

2ue  Perlan  ,  favoit  la  Langue  Grcquc  i  &  il  le  chai^ea  d'une  Lettre  pleine  d'injuret  & 
B  fanÊironadcs ,  indignes  (3)  d'mi  Prince  de.Iôa  ^ ,  &  de  tçniBo  peiilbone  d^  bon 
îesaa.  L'Empereur  n'étoit  pas  en  état  de  donner  audienoe  à  fAmboffiaeiir  :  on  KntiD* 
duifit  auprès  de  l'Impératrice  ,  qui  aiant  lû  la  Lettre  ,  &  confulté  avec  Ttbere ,  ii6poo« 
dit ,  qu'elle  dépècheroit  elle-méçDÇ  un  AmbalFadcur  au  Roi  de  'Perfe ,  pour  conférer  a- 
vec  lui  fur  toutes  chofcs.  EfiâÏTenienc  die  fie  bien-tôt  après  partir  (4)  Zacharie^  un 
des  Médcdns  de  la  Cour  ,  avec      Lccm  jqu'dlc  taivic  à  Ceffès,  ÇeU  n'aboutit 

qu'à 

A«T.  CCXXII.  (1)  Voiez  THE'ofBAKi  it  Wjtma,  »-  qui  moonit  cinq  »bj  jprèt'ctri  ,  n'avoll  pa<  moiai  régné 
pud  Phot.  Coi.  LXIV-  Col.  81.  EvAumu»  ,  Hifi.  Ecil,  de  <)uanotc-huiC  uii  ,  comme  ic  témoigne  Aoathiai ,  Lib. 
X.il<.  V.  dp.  9,  10,  11.  Tut'orMiMt,  Cirt—tr.  pag.  ao8.  IV.  fag.  140.  (fag.  ijf.  U.  Viiian.)  Et  MiméuJrt  laX 
Uiji.  iSijuâ.  pf,  iMk  dire  M  ommiR  .  qoe  le  Roi  de  ttr/k  étant  vieux  ,  UOB 


(1)  Cmm»  AmMummi.  yeie»  le  GUgtr'mm  iSt4.{^tf  Lettre  écrite  es  lîile  de  Jeuoe  Homme  ,  n'étoit  pai  H 

fmtoMt'ilt  P«e*li«t .  Ml  mot  axdiMf «r.  ne  de  ttà.   Je  ne  m'étoone  pu  .  au  relie  ,  <{ue  le  PniJi- 

(})  LeOne  ■)oiiIb  ici  pu  pncathéfe  :  yiiifi^j^  ^  dent  Couiik  lAnUsgÀJti  di  hiimsmdn  .  Cliap.  tr)  ait  dtt 

«Mm  wmmut%  ,  ce  qui  ii:  lappone  à  imtttii,  qui  a  prérédé,  en  Fran^oit  U  même  cbofc  qite  le  Trulu<)cur  Lado.  C(ft 


te  veut  dite  •  que  u  Lettre  était  ewi^rrmcni  d'un  |cuae     beaucoup  ,  quanti  lui  Vcriiur.s  Lnrinri  <i<r^  Auoun  ttwr  ^ 
Homme  ,  ou  tuk  qui  aurait  été  excufiUe  dans  un  jeune     qa'U  traduit ,  il  n'ajoute  pu  les  propret  Suites. 
"'-^    VU»  le  Traduâcur  Latin  ,  aiiot  rapporte  /au-        (4)  Le  P.  P«ai  (Octic.  MH*.  TM».  II.  t»§.  4nJ  1 
"      '     -  -    -    _       ivitamim  ifafi  jt  Mm  MK 


H"'**»  •      ix<"'x  »  n^  tfan^Ovi  ,  contre  kt  ré-  pelle  ce  Médecin.  THW'tcMMMM MM ItlMHdtrAiH. 

Snde  (a  Grammaire,  en  tire  ce  fciu  ,  que  la  Lettre  ne  beflidear  da  ftioi  mn^t»  um  «U  dt  TéUlMUmH  d» 

S Mil  p»i  étic  du  Roi  de  fir/t ,  aate  qu'il  étoit  fmt  |'I     •  • 
ç  :  m»  Mto  «Maiw  «Myim.  Ccpea^  Comm'i  « 
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ANÇIIENS  TR.AITEZ  Faut.  H.  Mt$ 

.  Çrfi.  ose  courte  Trêve  ,  &  que  rimpcratricc  acheta  aflcz  cher ,  cfpcrant  que ,  dans  «et 
^crvaJIc.,  jfi^ni  teooiiviaoic  ù.  lamé.  On  convint  donc  d'une  furpcnfion  d'armes 
.pour  un  an  ,  iatakfpiSsdeWntmt  qui  dépcndoient  de  ïa  domination  de  Y  Empire 

.Romain  i  roaisnon  pas  en  Armhiie  :  que,  pendant  ce  tcms-Ià  rimpcratricc  cnw/c- 
roit  un  Amballâdeur  des  plus  confidcrablcs  ,  pour  traiter  d'une  Faix  entière  :  6c  qu'elle 
donncroit  à  Cofroès  ,  en  confidération  de  cette  Trêve ,  quarante-cinq  mille  Ecus  d'or. 


^^r«r ,  hrA^Xi,.  Le  Médeoil  C$OB  ttt«Mroa  ,  ^RO^yavspr  compté  au  Roi  de  'Ferfe  U 
•fiMOiac.  d'or ,  <^u  ii  ponaic  avec  Soi,..  Nom  vcnww  ùu  cette  Trêve  fuivie  d'une  au* 
ne  »  l'amiée  iîtiviiiR; 

ARTICLE  CCXXIIL 

Tr  A  I  T  e'     Trêve  adre  Leuvigilde,  Rm  des  Wisigoth*  m 
^fpagne,  &  Mijlon,  Kddes  Su£'v£S,  iMt  U  Gallice» 

La  même  Amnb'b  fjF4.  depuis  jB«v*<2iiRi«T. 

V....     .  . 

^  BTrVteti-DE  ,  ft)  qui  r^oic  é$met  tems-ci ,  penfa  toujours  à  étendre  la  doon» 
•,■1/  rjtiondts  Wisigots  ,  &  y  r«niflît.    11  remporta  quelques  Victoires  contre  les 
Jiimatns  ,  qtii  ctoanc  encore  (i)  maître*  de  phibcurs  ViUes  en  Ej}agnt.   Mais  il 
loÙifet  iur-tout  Tes  armés  ebmre  les  Sub'ves  ,  établis  depuis  long  tcms<lans  la  CtUlict^ 
coinrnc  rK>us  l'avons  vu  (</}  ci-deflus.    Ceux-ci  avofcnt  alors  pour  Roi  Miron  ,  Fils  [*\n^^ 
de  Thèodpmir.    Leifj-igitde  fit  une  irrmption  darw  les  ciuJroics  de  leur  pais  jvoilins  de  +îi. 
fcs  I  rir?.    On  ne  dit  pas  ,  pour  que!  fiycr.    M  aman  a  polc  en  f.ut  ,  (b^  que  ce  fut  ^'vJJ^uJ^ 
un  zclc  outré  pour  fa  Religion.   Les  Suèv«$  aiam  renonce  à  VArianifriu  tous  le  r^gne  v!o«i.ii. 
de  Thfodemir  ,  Û  voiihie ,  dic-il  »  le«  en  fMUHr.   D^)ù  eft-ce  que  l'Hiftoricn  Moderne  / 
lait  cda  ?  Les  prércxtcs  minquoient-ils  à  un  Prince  du  caraftérc  dont  celui-ci  cft  repré- 
ièntc  ?  Ne  dcvuions  pfjint  ,  &  contentons-nous  de  ce  que  l'Hiftoirc  dit.    Miron  ne  (c 
icntant  pas  pour  l'heure  en  état  de  refifter  à  Leu'juigtlde  ,  lui  envoia  demander  la  Via, 
IkAâst  il  n'obcint  qu'onc  1  révc  pour  peu  de  cems.  Le  petit  Chroniqueur ,  qui  lînti  nous 
iVprt'cnd-,  Éié-mîirqttc  point ,  jufqu'nù  ccten»  MKncToir  (r)   Lbovigildus  Rex  m  ^^Jj^ 
Gafi-Tcia  Sicvorum Jints  contnrbat  :      à  Re^e  ^Wronc  per  legaî os  rog/itus puccm  tis'^^'i^ 
fro  parvo  temfiore  trrinttt.    Il  ne  paroit  pas  non  plus ,  quand  la  Guerre  recommença  , 
ni  comment  eue  finie.   CTmq  ou  fnc  ans  après  cette  Trêve  ,  le  Roi  des  H^ifigotbs  eue  à  - 
Ibutthir  une  Guerre  domcfti««r,  daps  hquette  Mrt»  (|}  prit  parti  pour  lut)  d'où  l'on  * 
doit  inftrcr  ,  que  ces  dcinc  RoH  alors  avoienr  fint  non  leulemenc  h  Faix ,  mais  encore 
•un  Traite  d'Alliance  :  Ltuni^UJe  sVrf)ic  anbcié  un  de  (es  Fils  ,  f+}  nomme  Ermê- 
nifiide,  ^  &  lui  avoit  rcnm  aoueilemcnt  une  partie  d«  ion  Roiaume.   Ce  Fils  (c  rô> 


iEdD^imcw.  '  me  mne  cet  dnu  Fili ,     A»tu  cet  nJruic  il  l'appelle  Le»- 

Ait.  GCXXIII.  (0  Voici  Jian,  MhUtB'uUn,  pig.  -mitUi  :  Ukfufmi  [LnivicMui]  imtr  tu  [filio*]  njiwm  «. 

t)--if.  U.  fta%.  Iiiooni.  <ak«mr.  C«Mik,  M.  7H>i*^  vuilàtr  Jt^iu  Hc.  I.ib.  iv.  Cm        zi.  r..».  ji.) 

£/.  Ont.  GauoWB 4r  Startf       Wmt.  un.  Y,  Gifb  Dell  m.  .k^  j  i  'tc'c  ,  [ui-.  'v.  et.  >.  )  .,1-  ce  Rai 


39,  <^  Aff.  _  .  irait  aUucUcinent  lui  uou  ponuiat  lie  û>d  Roiumc  ,  k  ' 


(>)  Ot  tfw  iiiiawMil  ^ifad'flMMi.  ^  »'c»  Mfawt     t  wwit  »a»ellciitctt  1— »  A  «hww  de  ftt 

k  iwK  de  SuiHTiLA ,  Se  bu  riMplie  Am^cum  .  Mi  h  icaob  Miti  kt  puolc*  de  PHillarin  fouwcicM 

dui  le  (èptiéme  Siécie.  «"cMeadic  dNia  pu«C*  «li  cAc      avoir  lieu  (èulôneat ,  a< 

(})  C'cft  ce  que  iiUcnt  pofitireineK  1*41164  de  KMiir*  ,  «èi  h  naR  de  Lnwipim.   Du  relie ,  If  loom  ne  dit  ab{o> 

S;.  If'  Se  Iiiooti,  Ckumc.  Smntr.  pg.  740.  tout  deux  lumciM  rien  d'iocuo  pinsge  -,  Ce  t'Abbé  de  BkUrt  ne  parle 

po^oU.    Gik'ooiki      Tturi  ,  t^ai  ne  poOToit  pwni  i-  foc  d'une  pnnion  rcr.uli:  1  ErmiaifiUt.    Car  ce  qu'il  rap* 

tre  a  bica  inAïuit ,  mec  t^rm  de  jttitt  d'JfeijgiMi ,  Ub.  pont  d'une  Vdk ,  que  Lnnv^fiMf  iil  bitir  ,  te  qu'il  appelle 

,VI.Oi|kM.  Cii|ndiw  »  dte»  y»  »  yd  lewi|[M*  MiftAi»  4i  aw  diW  de  te  Slb .  a»  Mme  pu  que  c« 

ftltmAMide  MnaiaBk  GMneMMie  te  Mi,  (c  fiR faweOcMr  11  iaMMfMiftfeniea datLoiniine. com- 


prit U-ndoM ,  il  Tedoifil  IflMi  \  lui  prooieiife  tnc  me  le  po6  en  féitMtrimi.   U  7  e  phu  d'appareoce ,  <{■• 

 Btt  de  lui  (lie  ddlènntit  IMâe  t  Bi  que  ,  Mm  tant  tMnIfiUt  ne  a'cmii  aflbcic  qu'un  de  lèt  Fils ,  livotr  AW> 

■MR  peu  de  fom  iprèt  qu'il  fut  de  retour  dtM  te  niiit,  le  mipUt ,  pour  hériter  aprii  b  mort  de  tout  1r  Roiaunte  ,  {c 

Tlli  qui  lui  ruccéda  ,  fechacha  l'imiiie  de  tmmlfUti  ((  qu'il  n'avolt       voulu  en  faire  deux  Monarchies  diftinâesi 

iwlêaiéaie  famentquc  Ton  Père  avait  bàx.  ptntfc  ,  qui  auioît  adoibli  la  dominj^ion  drs  tVifignln  ta 

M  L'eam  dieit  Riccah'di  ,  qplteeéded  Lmw^iU  Mm«  Le mkm» iwcwéoicn'  1.1:  :a<  ^.roifloit  pet  icnia» 

Al  M  icbdte  d'iniwnrîUt  hti  ^Mt  evMk  *ie  ,  aprit  dMdc  MbcfadM  d*»  Fila ,  ou  il  pcumaii ,  enamie nlf 


d^m  Fila  ,  qu  il  pfc.unMit  ■  1 
.4M'b''"'>'*<>«m  feu  detm  M«aiL  Gm'««U  dl    diNir  M^ian  (tre  Tournis  l  Cù  1 

Dd 
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volta  contre  hn  ,  attira  dans  Ton  parti  ceux  d'entre  les  Suives  qui  ne  fuivoicnt  pas  VA- 
tuaùfm ,  auquel  il  avoit  lui-môme  renoncé ,  &  demanda  du  fecours  i  celui  qui  ciQD- 
mmdoit  en  EfPagve  pour  l'Emperear.  On  (f)  prétend  ,  qu'il  fut  réduit  à  cette  ex- 
trénnté ,  pour  prévenir  les  effets  de  l'indignation  de  Ton  Pcrc  ,  qui  chcrchoit  à  le  per- 
dre ,  à  caufc  qu'il  avoit  abandonné  la  Scde  dominante  clicz  les  fViJî^ttbs.  Mais  cet- 
te circonftanoe  mtoc,  qui ,  jointe  à  la  &i  tragique  à' Ermênigilde ^  (uiie de  ià  rébellion, 
l'a  fait  mettre  au  nombre  des  Saints  «  que  la  Superftiiion  vénère  encore  aujourd'hui  » 
peut  faire  Ibup^onner  ,  qu'un  motif  d'ambition  ,  fcul  aflêz  fort  pour  porter  les  Princes 
à  de  grands  excès  ,  ciir  plus  tic  pouvoir  fur  l'cCprit  de  ce  Fils  rebelle  ,  que  Li  trxinte 
de  fon  Pérc.  Il  y  a  d'ailleurs  beaucoup  de  diveriité  dans  la  manière  dont  les  iàits  iooc 
rapportez  par  les  Hifloriem;   Quoi  qu'il  en  foit  (car  tout  cala  n'entre  ici  que  par  


'      lion^  Aliron  étant  venu  au  Iccours  d'ErmenrçJUe  aflicgé  dans  SrviHe  ,  après  quelques 
î?***"**"  années  de  Guerre  ,  y  périt.    Ebor.ic         fou  Fils  &  lucccllcur  ,  jeune  encore  ,  ftit 
(M'jjyfn-  détrôné,  l'année  fuivantc  i  par  (e)  Audica  ,  un  de  fes  parcns,  qui  le  mit  dans  un 
Qoîcre ,  &  l'obligea  à  Ce  nue  Moine.   Celui-ci  eut  ion  tour,  bien-tôc  apcès  i  tc.fiic 
traité  de  mime  manière  poi  Leinv^i/Je  ,  oui  devintainfi  n^ioedu  Roiauoc  des 
ves ,  cent'feptaaiB'icpc  ans  depuis  (k  fiaoaation. 

1 

ARTICLE  CCXXIV. 

T&AfTS*  ntre  tEmfereur  ]\j s tiv  H.  é'  Ut  Abarbs.  ' 
La  même  Kmvi^sk  jj/^  depuis  Jesus-Chkist. 

(«t^vgte»  13  A  j  Air  i  Frinœdcs  (a)  Abares  ,  avoic  cwFdiéiplulieanAflifnflàdes  à  l'Emperenr 
^i^HI^  XJ  jvnni  t  pour  traiter  de  la  Paix  :  mais  lès  pn^fitions  avoieiKâétonjourB  rejet- 
|tft.      tées ,  comme  renfermant  des  prétendons  trop  hautes.   Cependant  TUire ,  qui  avoit  été 

envoie  pour  commander  l'Année  Romaine  ,  étoit  enfin  convenu  avec  Affich  ,  Ambaf- 
lâdcur  du  Caga»  ,   ,,  Que  les  Roméins  alCgaeroicni  aux  Abares  des  Terres  ,  pour 
a,  établir  >  à  condition  que  les  Abares  leur  donaetoient  en  ôtagcs  les  Enfans  des  Princt- 

În,  Esc 

(p8;  9j;  aiant  laie  lavoir  ces  conditions  à  Jujitn ,  l'Empereur  ne  les  trouva  pas  avantagcufir^ 
n  dit,  qu'au  moins  il  n'y  conlèntirott,  qu'en  exigeant  que  le  Roi  des  (i)  Akmres  âot^ 
nât  en  ôuges  quelques-uns  de  fes  propres  Enfans.  L.ï-dc(Iiis  Tibrre  lui  reprélenta,  qu'il 
valloit  mieux  prendre  pour  utages  les  Kntans  des  Prinapaux  de  la  Nation  ,  parce  qu'en 
ce  cas-li ,  les  Pérès  empêche  roicnc  le  Cagan  de  rompre  la  Paix  ^  au  lieu  qu'ils,  ne  le 
mettrakncniéres en  peine  des  EnËu»  dcleur  Fïinqe  >  ficckitci,  conunc  il  pouiioit at^ 
river ,  vouloic  courir  le  riique  du  mal  auqud  il  les  capoferoit  en  rompant  la  Fifac.  Mais 
yitfim  demeura  ferme  dans  fon  opinion  ,  &  fut  fort  en  colère  de  ce  qu'on  ne  fc  difpo- 
ibit  pas  ailcz-tùt  à  recommencer  les  hollilircz.  Il  fallut  donc  obéir,  &  ce  Ait  à  (on  dam. 
7 ibère  en  étant  venu  aux  mains  avec  les  Abares,  fut  défait   H  convint  alors  avec  eux. 


(/)  IJim  ... 

rçg.  i<r-  Ti  ^  A^oftt.   Les  Kragmcns  de  Me'mamdr-e  ne  dilent  point  ici,  fur  quel  pié  clleiè 
Mais  il  paroit  par  un  autre  endroit ,  que  l'on  promit  aux  Aktutts  quatre-vint-miOe 

M.         Ecus  p:ir  an  ;         'OyJ'six.orTx  li  -x\\\.âiw  îrtr)ig;^oi  ti'j  Ït®*  'txaç-w  nnwfiaTm  [reL  «mn 

t^u^ib.  '*'*X'^'»^*J-       nous,  verrons  (fj  ailleurs»  qu'ils  ne  s'en  contentèrent  pas. 

M  Sar 

(f)  Gat'ooitE  A  Tmn  ,  La>.  V.  Cip.  }9.  Et  U-àcl-  fiut  lire  nunifcftemcat  vw  'A^v"  *r«rM«'  •  M  liât  de  ni 

f*         fiit  MitiANA  blm  deux  Lcuict  âaqMMM  (        fiéisau  'r.^«u»  &;c.    Aainmem  yuftm  àiiuii  ,  kju'Ù  ae  veux  Etàe 

Pcte  &  au  FiU  ,  la  deraicre  ca       1  nf  1  à  IVMH  f  Oê  nt.  1'  i"^'-"  •  ^i^'^  canduiua  ^u'un  lui  ijannj:  jiour  Oii^^r^  \ts 

myiwi.  Lib.  V.  Cip.  i>.  batans  du  CW'  àa  himiuat  i  ce  qui  cA  abluriic.    Le'  Tca- 


Akt.  CCXXJV.  (0  li  T  a  dau  le  Texte  :  lOta  tum  éiStm  Uda  »  fout  ir'aa  l'ibfuidité  ,  qu'U  fratoit  fia» 
jl  tk$llnm  ,  SAmw  rAttmfmmf}  «yi  m  attg  ifm  •<    étÊtt,  iÛt  éim  Cad  à  M^d  ;  l'uPooritioD  enUuiie  tl  iér 


Digitized  by  Google 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  xi$ 


ARTICLE  CCXXV. 

AuTiB  Trâti  de  lUve  mn  tEt^erm  JviTtv  II.  &  Cosrob^» 

^Rai  it  Pb&ss, 

Amhb'e  f7f.  depuis  jBfOt-ClIKItT. 

AU  commencement  du  Printcms  de  cette  année  »  (#)  Tibb'hb  ,  «jm  avoit  été  pro-  («)  iw*- 
clame  Cf/^r  fur  I.i  fin  de  Tanncc  précédente  ,  cnvob  en  *Perfe  3cux  AmbafTa- 
dcurs.  ûvoir ,  Trajan  ,  Parncc  ,  &  le  même  Médecin  Zacharit ,  qin  avoic  négocié  ULOp. 
h  Tfêfctflin  an.    lis  furent  chargez  d'en  demander  une  nouvelle  ,  n  ili  courte,  ou  du  îi'*È!!î"' 
moins  qui  ne  ftk  gHâw9  plus  lougge^  &  s'il  étoit  poflible  «pour  Wlrmenie ,  aufli  bien  Leg.^. 
que  pour  VOrient.   Tîiére  leur  tecommanda  de  ne  pas  pouucr  le  terme  au-delà  de  crois  h?  •  i4*> 
ans  ,  &  de  dire  que  ,  pendant  ce  tems  iA  ,  on  cnvoicroit  de  part  &  d'autre  des  Ambaf-  ^î^éll** 
fadeurs  fur  les  froncjcrcs  ,  pour  tâcher  de  jparvcnir  à  une  entière  paix.    Que  s'ils  ne 

Ç)uvoient  rien  obtenir  au  fujet  de  l'yîrmémef  fl  leur  permit  de  faire  iw  œ  pié-Ià  une 
réve  pour  VOrUnt.  Traja»  6c  Zacbêriti  aîant  eu  audienfie  de  Cejhèsj.  conceftâcnc 
long  tems  avec  lui  Mais  il  ne  Touint  m  comprendre  T Arménie  dans  b  Ireve ,  nî  ap* 
corder  la  Trêve  pour  moins  de  cinq  ans  ,  pendant  chacun  defqucls  il  demanda  qifon 
lui  paiàt  trente-mille  Ëcus  d'or.  Les  Ambailadcurs  y  conlcntircnt,  mais  à  condition  iétt> 
kmenc  i  que  l'accord  fàt  ratifié  par  leur  Maître.  Tiiere  en  aiant  eu  avis ,  leur  manda* 
qu'ils  ne  fillcnt  la  Trêve  que  pour  deux  ans  ,  ou  trois  tout  au  plus  ;  du  reftc ,  il  en  ap- 

£rouva  les  conditions  (ù).    Kn  attendant  la  réponfe,  les  Ambalfadcurs  étoicnt  allez  fur  (i)  voie» 
•s  frontières  de  'Duras.    Mibode ,  qui  y  vint  alors  de  la  part  de  Cofroes ^  aiant  ouï  la  ^^^"^  * 
kâure  des  Lccnes^  par  kfqucUes  Tibire  refiilbic  de  foufcrire  en  tout  au  Traité  fait  con-  i<l'.  ô^'. 
ditionneneroent,  ditnéremenc  aux  Anibaflàdeura,  qu'ils  n'avonent  qu^  lé  taire,  ou  à  rc- 
ccvoir  abfolumcnt  la  loi  que  fon  Maître  leur  prcfcrivnit.    Sinon,  ajoura  t-il  ,  je  vais 
Élire  marcher  contre  vous  cet  homme  (il  dcfignoit  par-là  (1}  Tanachofro  t  qui  croit  a- 
vec  une  Armée  fur  les  frontières  des  pais  d^Or/ent  appartcnans  à  \' Empire  Romain.') 
Effèdtivcmcnt  ce  Génàcal  alla  £ure  <k»  oouiiês ,  &  brûler  tous  les  environs  de  D»és, 
Enfin ,  les  Amballâdeuis  «xmfeiitirenc  \  tout ,  <c  ofRirenC  de  paier  compcant  les  trotte- 
mille  Êctis  d'une  des  trois  années  de  la  Trêve.    Mèbode  fc  laifla  pcrfuadcr  de  les  ao» 
ceptcr  ,  mais  en  faifant  mille  avanies  aux  Ambafï'adeurs  >  car  cntr'autrcs  choies ,  il  ne 


tir  avrS  -raXtftûitr ,  ^>t^t»!!$  rl  taa.  woifitFe;j^^5rr@-  (</)  "Eck   tTi/eô*))  Mij8(iiJ»jj  ^  C*J.it. 

h^^cu  ris  rpioUorr*  j^iAutiotî  -xj^ân  niu/rixirtn  in'  tr^  -?  TfifviflS^  ,  tttKÀ  ^2,  «ÎT" 
hmmtf    W  •  "  TwwTû»  T»î  2p5^orr*f  Jx*Téfw«  TuAiTUM  ùt  1»  ^imirrdLf  ^Stiax&at  Zvms  '47- o. 

Ta.  'îTAa.  y,xra^iSr%i  rodai.    Ainfi  la  Guerre  continua  en  Arménie.  La  Trêve  pour  '/^'f,;^ 
le  rcftc  fut  rompue  quarante  (f)  Jours  avant  que  le  terme  cxpinlt.    Avant  &  après  la 
rupture  ,  il  j  eut  diverfcs  Arabaffadcs  pour  traiter  d'une  Paix  complette  ,  mais  qui  iftt>  ^'J' 
boutirent  à  rien.  Elle  alloit  enfin  le  ooncliue,  (f)  lors  que  (3}  Lofnis  vint  à  nxNirir,  Ây.  141.) 
en  579.  ce  qui  remk  les  alEàes  dans  le  mène  état  la  Gnem  coniiniia  neodanc  tout 
le  tems  de  {g)  l'Empire  de  Tibe're  ,  &  du  régne  d'HÔRJtflSDAt  IIL  -Swfttflcur  de  A^.'fL, 
Cûfioes .  comme  nous  le  verrons  en  C^J  ion  lieu.  m^uM-' 

'  /M.) 

ll)Cam- 
raencéctt 

Art.  CCXXV.  (i)  Le  nom  de  ce  Ciaini  lirfm  ,  efl    Mtonfiite  d'Bw,frnw.  La  eoweato»  «A  eottfale ,  par  ce  778. 

tçnt  ailIrUTS  plut  d'une  fois  ,  dini  NU'iANote  ,  Tx^.r/fà,     que  difcm  Mc'nandie  k  Thi'othtlacti.  \ti)  Snr 

TtilxfJr)  ,  paa.  I4f,  &  /'^-  £J.  ««;'<«.■.    Mais  tv»;,iiius         (5)  II  i»du  règne  quanntc-iiuil  ini ,  comme  le  témoi-  i'An«<i 
l'ippellc  T»j»»r»j/V««< .  Ta^jgwv.^ ,  Hil>.  Eccl.  Lii.  V.  Oif.     pic  Agatiiiai,  Lib.  IV.  ftg.  ijf.  EJ.  Vmictx.  Se  i!  mou-  f9l.  * 
ao.    Sui  UAi  ,  citint  nn  Fngincnt  de  Uintnirt  mime  ,  tiii     rue  Igc  de  fiiu  de  <)uitre-viati  ,  Iclon  un  Maoulcfic  Turc , 
T«x**^*-        e'eftlc  Tfai  ooi»  ,  comme  Je  remarque  (i.     donc  iiou>  parlerow  ailicwi  ,  qoe  Mr.  l'Abbc  Fouimomt 


T«x**^*-  U  e  eit  le  *f»  ooi»  ,  comme  ic  remarque  ti.  donc  iiou>  parlerow  ailicwi  ,  goe  Mr.  1  Aobc  Fouimomt 
Dt  V«i.ai(.  qui  en  alUgge  un  lêmblabIcaO  entre cdai  d'an  Mdëdei  ftr  il'ïïil  rnir'mril  cHoTa  .  il  a  publié  tout  eanet 
«nre  Roi  die  ttr/i  ,  Tmfiiftr ,  dans  Ammiih  Haiciujii.    m  Teftûnent  de  ce  R«i ,  MMt  en  Pnscvii  :  N^om  /Vm* 


.  .   t  CB  Pnscaia  :  N^oM /Vn^ 

lit.  XVI.  Oif-  S),  où  l'un  peut  voir  1rs  Note).  Rrut/urrjn  Mrrivtt  »  PiMI  kc.         l'iV-  ^  fMâd.  ~  ' 


(>}  C'eft  9mti  <iuc  je  docte  Hinki  ue  Valoir  amis  dans  k  lUi  IrijiriftiMi  ç)  Odifll  ÎMSIU,  V<L  UU.  iNt  ^ 
Taïc,  an  ika  <k  fMMM  .  ^uc  panent  kt  EdiiioBi  k  k*   /àh.      A  J<A 


AR^ 


xif  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCXXVL 

.Tx.aitb'  entre  Chilferic,       de  Soissons»  <^  Vahoc» 

Ro«  «^Bretagne. 

Annë'b  if/S.  depuis  Jesus-Ch&ist. 

CkEpois  le  régne  de  Clovis  ,  la  (i^  Bretagne  avoit  ks  Comtes  héréditaires,  qui 
F  la  tcnoient  comme  en  fief  des  Rois  de  France.   Après  (juebucs  Gycnes  >  cw» 
par  le  partage  de  la  domination ,  Wahoc  qui  était  al  poflèfliQa  de  la  V3le  de 
Vènnes  ,  fc  rebella  contre  Chilperic  ,  Roi  de  Soiffons.    CSdni-d,  pour  le  mettre  à 
h  laifon  ,  cnvoia  divers  Corps  de  Troupes  de  fcs  Provinces,  qui  étaient  fronncrcs  de 
Bretagne.   Mais  IVaroc  battit  celui  des  S^censàt  (^t)  Enjeux^  près  de  la  Rii^rc  de 
(i)fMw-  Vilnine  (a\  Cependant  on  nous  dit .  nue ,  troii  jom  apièi ,  tout  viAorieux  qu'il  é- 
■■^       toit ,  il  btla  F^«*ec  lés  Généraux  oe  l'Année  Enneniie«  i  ces  conditions ,  „  Q/il 
.    s'ei^s^eroit  par  ferment  à  demeurer  iîdéle  au  Roi  de  Soiffons  »  qu'il  donnerait  Ion 
^  propre  Fils  en  6taee  i  qu'il  rcmettroit  aux  Généraux  la  Ville  de  Vannes  ,  en  attco» 
dîuit  qu'il  (Ht  ù  kRoi  voukMcai  laiflêr  le  GouvememenCi  anqud  cas  il  ne  mao- 
„  qucroit  pas  de  lui  paier  tous  les  ans  un  tribut  &  les  autres  redevances  qui  y  étoienc 
ffiMt.Jt  „  attachées  ,  iàns  attendre  qu'on  le  fommit  de  le  faire,  (i)    Toft  die  autem  tertià  , 
y*?'*^'  cutn  'Ducibus  Régis  Chilpcrici  pacem  faciens  [~\^'3rothusJ  >  &  fdtum  fuum  in  objido' 
.  .ctf.*i.       donans  y  facramento  fe  conjirtnxit^  quhd  fidelis  Régi  Chilpcrico  ejfe  deberet.  V©. 
netos  quoque  dvitatem  rtfiidit ,  Jhi  ea  eenditime  nt  yfi  mereretur  eam  fer  jul^tntnÊ 
Régis  regere  ,  tribnta  vei  omnia  que  exinde  debebantur  ,  annis  fingulis  ,  nullo  adm»' 
nente ,  diffelveret.    Mais  >  quand  les  Troupes  Françoifcs  fc  furent  retirées  de  Bret^ 
gHtt  H^eene  à'étant  remis  en  poflcflîon  de  Vannes  ,  voulut  revenir  de  fcs  cngagcmcns, 
éc  envoia  pour  cet  effet  à  Cbijperie  l'fiv^ue  de  la  Ville,  nommé  Ennàu.  Le  Roi  iirité» 
edh  l'AmPaflâdeur.  Et  le  Conte  clieràu  éeam  loucei  le*  oocafiont  de  lamier  de 


ARTICLE  CCXXVIL 
TRAITS*  entre  f Empereur  Tibe'&s,       Bajan,  X»* 

élet  ABAI.BS. 

Amnb'i  fSo.  dqiiiif  jB«vt-CBi>x«v. 

« 

^Argite  (i)  étoitvenu,  trois  ans  avant  celui-ci,  de  la  part  de  Bajan,  Roi 
des  Abares  ,  pour  demander  la  penfion  annuelle  qui  lui  étoit  due  en  vertu  du 

MVmk  Traité  (a)  foit  avec  1  ibe're  encore  Céjàr  :  il  avoit  toiKné  l'argent,  &  l'avoit  emporté 
g-*sj^^chez  fon  Maitrc.  (b)  Le  C«f4ff  alors ,  fans  alléguer  même  aucun  prétexte,  rompit  la 
574.  JMn  Paix-  Il  cacha  néanmoins  quelque  tcms  le  deflèin  où  il  étoit  d'afliéger  J/rw/K»» ,  Ville  qu'il 


«H-  ,  avoic  (e)  déjà  demandée  avec  inftancc  (2)  à  l'Empereur  Justin  II.  comme  appaite- 
^/skT  Aiares ,  par  la  viâoire  qu'ils  avdene  remportée  (d)  fur  les  Gépides ,  qui  l'ooeu- 

,Lcp.|4.'  poient.  Il  mena  peu  A  pru  routes  fcs  Troupes  aux  bords  de  la  Save.,  entre  S:ngisionf  & 
Sirmum  -,  &  il  le  mit  a  taire  un  Pont  ,  pour  palier  ccne  Rivière.  Le  (^e^  (Jouvcrncur 
to4,  W  de  SSngidone  lui  en  aiant  envoié  faire  des  plaintes ,  &  le  menaçant  en  même  tcms  de 
oppo&r  »  il  dit,  pour  s'cxcufer,  que  oe  n'étoic  pas  contre  les  Romains  qu'il  marchoi^ 
maiscoone  les  (3)  Efelnvem,         qiA» n'en ctikc  rien,  &  que  l'on  pénénlt aflbs 

Mg.ll4A.  fil 

(ij  Vu^cA       AlT.CCXXVI.  (1)  Vu[lz  ci-JcfTui  rori°;n?  de  cette  cf-  s'ippelloii  Otlhf»  fiiwigi   CAmm.  Bf.  IhM  TMblL 

furl' Année  P«fe*P"'*'^'*'"'*""^"" '*»'*^"         "**^'S""^  P™*-  f^.      «M».  7. 

««8.  ^w.<l'cleiiM4eCMaM,  wdcJtaMi  ftrrAaafe  ya|.^ii(.  A»t. CCXXVIL (i)  1Mnfn*v  Dm  TnfvmnMi 

%if.  If f-  *■  •  t*^          1»  «Blii  «fi  Tfifit^,  VUt  Mtfitàm» 

(•INoiaBi     (*)  Sêxcmi-tâfuifffiiL  Vt*  Sâam ,  qui  >  depnJt  Uiof  aat ,  en  on  «une  endroit ,  l'iMielle  fiMfcot  Tf/lnt ,  faf. 


le  nom  ft  troure  de  mèmt  diot  les  Extrjiii  de  Thttfhyl 

„    -         .  .        W-  «77  •  >78- 

tenu  précit  s'étoictu  éoblu  ceux  dont  il  ('acit.    Le  P.  ?*•         (a)  Ua*oit  touIu  dèi-lon  aHi^gir  Urmimm  ,  comme  il 


ma  dei  GtkUi  ,  avoienc  liilTé  en  quelque*  eadroitt  de  U  P(-  le  nom  &  troure  de  métne  diot  les  Extriiti  de  TkitfhyUSt, 
liii  Brtttpu  ,  àci  clpecct       Ca'oniei  i  on  ne  fiit  en  quel     fit£.  tjj  ,  178. 


tenu  précu  s  etoietu  eiablu  ceux  dont  u  (  aCit.    Le  r.  F*>  (a)  U  a*ou  touJu  déi-lon  aOâcgir  Srmimm  ,  tontine  u 

ai  {CrUk.  Bamii.  TMi>  U.  M.        pmruH  «u  «t  Ac  ■ariti  tnll  j»  iHRinHM  ét  Mimmm.  m-  iit.  (fa^ 

dtMuiKExpi^lidcMd'ADMMM,  dMj'dpMcMcflk  kl.flM!M) 

te  l'AaM«47t>  Matin  niAos. 9,b1  m  Mae ,  ue  me  (;)  Z>;u»vw  .  que  fet  Antcon  Lnias  nomment  SW/ 

fiMftl  pM  Un  WlttMitct.          «p*!!  en  Mt ,  il  M>  ou  ScUitm  ,  StUvim.  Ces  Jtfd^vmi  ,  venus  des  coriMni 

Mh.MlMcttattiMèi  cdoi  a&  noMi  fenim,  fiai  àa  nbu  Uktiéu,  «tntoptf»  1«  D^fk,  tt  &it  feawat 

irEiV&deûwoMlifllww.ttr  anltw  GMM«d  «andi  nruatei  jiiSSP*n^îiii|  y«iei  P*»- 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  IL  xif 

(C8  vâicablcs  vues ,  cependant ,  comme  on  n'éroit  pas  en  t'rnt  fft  lui  rcnir  tête  ,  il  fid- 
luc  (c  contenter  d'un  Serment  qu'il  fit  ,  avec  les  plus  s;raniics  Hi  prccations  du  monde^ 
&  à  la  manière  de  fa  Nation  ,  &  fur  les  E>'angilcs,  à  la  manière  des  Romains ^  qu'en 
conllniiiàiic  un  Font  fur  la  «Slirur ,  il  oc  pcnioit  nullement  à  rien  enciq>rcodie  oonne 
V Empire  Rtmmn.  lAsâ»  aufll-cfit  cprtl  eût  paflTé  la  Rivière ,  il  alla  invdKr  Sirmium  » 
&  il  cnvoia  alors  un  Ambaflâdeur  i  Cojiflant impie ,  puis  un  autre  ,  pour  jurtificr  fa 
perfidie  j  aulli-bicn  que  pour  reprclcntcr  à  l'Empereur  ,  d'un  ton  uiiultant ,  rinipoflibi. 
litc  où  il&  tlDuvoit  d'empéchcr  la  prrie  de  cette  Ville.  Tibère  reovoia  les  deux  Am- 
baflâdeurs  avec  des  réponlcs  paiement  fage*  &  modérées.  U  dotUM  cependant  Tes  or- 
dres ,  pour  fccourir  ta  Place  »  &  le  Si^  en  «Ifara  long  tems.  Maïs  cnhn  les  Habitans 
furent  réduits  à  une  horrible  famine.  Salomon  ,  le  Gouverneur  de  la  Ville  ,  n'entcn- 
doit  guéies  fon  métier  ^  &  les  Troupes  Romaines  ,  qui  éroicnt  en  campagne  ,  près  de 
là  pour  tenter  le  fecoois  »  ne  fe  trouvoient  pas  aficz  fortes  pour  livrer  bataille  aux  A& 
liégeans.  Thf^os^ni^  ,  qui  les  commandoit ,  informa  l'Empereur  de  la  trille  finution  des 
cbo6s.  Alors  tthere  lui  cnvoia  ordre  de  faire  la  Paix  ,  à  quelque  prix  que  ce  fiit. 
Le  Traité  fc  conclut ,  à  ces  conditions  :  „  Que  l'on  rcndroit  Sirmtum  aux  Aêmtff 
0  &  que  ccux-d  laifleroient  tarai  de  la  Ville  tous  les  Rmaitu  qui  y  àoienc,  naàa 
H  chacun  fcutcnent  avec  uft  habir  >  te  fans  eniputei  anne  chofe  oc  Ions  biens  : 
),  l'on  paicroit  au  Cagan  trois  années  qui  lui  ctoicnt  ducs  de  la  pcnllon  ordinaire  de 
^  quatre-vint-mille  Ecus  d'or  par  an  :  Qiie  les  Principaux  de  l'Armcc  Romaine  jurc- 
roicnt  de  faire  une  cxa£lc  perquificion  d'un  certain  'fransfugc  (4>)  étt  Alm*t%  qm 
pétait  ûuvé  dans  les  Terres  de  l'fiinpirc  t  &  que  ,  s'ils  le  décousniknc ,  ils  le  rcn- 
droieneau  Ctf^m  ,'ou  ,  lî  ce  Thuisnrae  étoit  mort ,  ils  le  loi  fiarcmnt  iaroir  (Switm, 


«iupis  t         vra.fixof*^*"»  «ùr»^  •Oja^  tS  fin  >^îio&u  oxAmc  Çwa»  Si  rà  itfiimt  ^(A**^ 

in^  «vrai  TX^tu'uai  ,  '«  (^f}  Tpixrf^ç^apwt  TÎi  'Pîctta.'i-/  -iroAiTfia. . . .  .  éxJ'c.'5'f'icti  -jrf^ 

•nSm.  irTfAt|i»  ô  Bctiaws  ,  o/^rùtai  tbj  'Pw^i'ui  nyiiJ.civ<t4  ,  iî  iKtfutç-MiKrwiTr    xoî  «*  xi 

Cette  na  ne  dura  (g)  que  detnt  ans;  La  fiené  braïale  du  Rot  des  -^^"^^  ^^J^Vt" 

jouoit  de  la  foiblelTe  des  Romains.    Mauricf  avoir  fuccédc  à  Tibère.         Coran  Ub.  î.' 
aiant  fû  ,  qu'on  noumiroit  à  Conftantinople  des  B^tcs  d'une  beauté  &  d'une  granJcur  ^'P-J- 
nieweilleufes  ,  pria  l'Empereur  de  luienbire  voir.   Celui-ci  aulfi-c6c  luiamMa  le  plus  ch^ïf^' 
beau  de  lès  El^hans.   Mais  le  Cé^mt  ne  Peut  pas jduiiàt  tu  .  «1*11  oonunanda  de  le  «14. 
remener  î  Confiant inopU.  11  demanda  enfime  un  Lie  d'or.  L'empeniir  en  fît  faire 
un  avec  une  nu^nificcncc  roïalc.    Mais  le  Roi  Barbare  rcjctta  le  prcfcnt  avec  mé- 
pris ,  comme  indigne  de  lui  être  offert.   11  dit  alors  ,  qu'il  voubit  avoir  vint-mille  E< 
eus  d'or  par  an ,  oane  les  quatre-vint-milk  qu'un  lui  paioic  r^Iiérement  \  l'Enqiereiir 
n'aiant  pas  agréé  la  propofition,  il  lui  déclara  la  Guerre ,  prit  «uverlcs  Places  ,  éc  lava» 
gea  la  campagne.  (Jj)   Trois  mois  après  ,  Maurice  lui  envota  des  Ambaflàdeurs ,  pour 
demander  la  Paix  -,  mais  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  les  fit  mourir ,  6c  après  les  avoir  fort 
malcraliez ,  il  les  renvoia  làns  qu'ils  pufTent  hcn  obtenir.   Un  d'eux  revint  l'année  fuir  vfin- 
TaiiBe,  <c  akicaildéptdiaaTec  lui  7«r^i/^ à Gf^Mriwj»/r »  où {"Suicien  Tnùé filtre- 
aomdlé,  a?ec  l'wiciaii  de* TÏntaiitte  Eo»»  quTil  avdc  anpacavaac  demandez  :  h)  ^^"^ 

f  Gif.  C 


eori,  St  fir//.  Gtnb.  iSa.  III.  Cip.i),  14,  40.  fte  Jo»- 
«AKOi'i ,  Dt  It/i.  atk.  Orp.  f.  Earirm  dom  aaf  mat 
C(M  oà  MiH  foninci ,  il*  nomt ,  pis  de  cent-mille,  pil- 
kr  hTtnut,  Se  vMmptïi  vcnSoii  eeaiiie  ledicMt'MAN. 
OIE  ,  poe.  114.  (loi.  Hufth.)  L'FmpcTcur  s'ctoi(  dcji  fer- 
VI  dci  Aiuu  ,  poat  doDiici  U  rbi  lr  ux  Lfclntu  ,  6c  Uj 
leur  avoirat  cdevé  pluiicun  miUicrs  ùt  l'tiroanicri ,  faits  fur 
la  Tcrro de  l'Empue.  Maintoiuit  donc  Bajin  ,  p<wr  gob- 
vrir  Sa  deiiciat  coonc  h  Ville  de  Sirmium  ,  diiolt  au  Goa- 
tcnwir  de  Vimidim ,  t.Sia^Jamm)  çpît^ri»  aa'a  «uroic  paf- 
fi  k  SM»,  il  dénuBderoit  à  l'Empetar  des  Bimui. com- 
me H  lui  efl  avoit  fait  fouir.ir  d'auttci  fois,  poyi  rcMlTcr  If 
Dtnutt  ,  îc  liler  tondre  ;ur  le;  ctj  ■  (J^:  autre  le  dc!ir 

de  tendre  J'cryice  i  l'Empereur  ,  il  avoir  un  lïijct  particulier 
de  Ic^ajiidic  des  Efclmumi ,  qui-  non  reulemem  lui  rcluroient 
•o  oîlwt  <]u'Ui  ('etmeot  coçwcs  de  lui  poict  nxu  le»  am  , 
nuii  encore  ttroicu  auBâcmwi  Awhtttdnui  ^  lei  M»- 
rw  leur  cnvaioMW.  B  fualtafiWMim  Mr  ce  qiic  dit  a9- 

Ton.  u. 


M»  nréteictt  «dkaot  Bgwuiiu  des  jUgm  i  8c  que  n 
m  MTce  que  k  CSym  le*  ««iliMt  imdtc  teb .  qu'il*  nincoc 

fes  AmbaDadeun  ,  dani  ta  chilctir  de  à  diifne. 

(4]  Cet  homme  avoir  débauché  une  de*  PteniM  ds  ft- 
gn.  Les  Fngmcns  de  Mt'!<A!iD«t  ne  le  nomracat  point. 
Mail  THt'oPHTLACTr.  nous  apprend  ,  r^u'i  l'^ppcllolt  Blet- 
Uin  {tmt»mlimï  e'ell-à-diie  ,  en  Langue  5cfthi<iuc  ,  un 
Mac  •damé  i  U  Magic  :  Qu'il  Ct  dura  d'abord  din>  le 
piii  de*  Uru ,  niSa»  de  b  tt^  >  8c  qu'en  palTant  le  Ot- 
Wikt  tt  fin  BriipadMCMHmiidani  Romain*  qui  y  Ai. 
làientkprae  t  Ose  nCoauMfldtm  aiant  apprii  de  lui  lit 
tvinnnes  .  en  eut  compifCoa,  8t  l'cnvoia  i  l'Empereur:  8C 
ijjL-  ce  :j[  une  des  cauwi  du  rcnouvciicmcnt  de  la  Cuerfei 
après  le  Traite  ,  qui  fiiivic  ceUii-ci  ,  te  dont  )c  parle  i  la  fia 
del'Atticle.  H^,  Lib.  I.  Cap.  8.  Il  parole  par-là ,  qu'on 
liol  nul  k  diolè ,  pu  laquelle  on  l'étoit  engagé  i  rendre 
ce  BHdatré, 

(f }  Cet  «taA  9tt  lit  avec  riilon  HtKai  ol  ValoI*  • 
M»  Mil  d»it en— f  diatle  Tcale  ,  nw.iye»». 
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1,8  HISTOIRE  DES 

tiA<V(l8W  «^#»tfUnn«<^  Miua4XtieKûxfutCB00ieiaii|Nië  fAiu^^ 

ARTICLE  CCXXYIIL 
TiLAiTB*  ^/ifBami  eutrt  Chiipbric  ,  Rddt  SoissoNt*  & 

CHILDIBBB.T*  S»  /AUST&ASIB. 

Ahms*»  f8i.  49iûJsav«-Cait.x*r. 

M  vaicx  A  P"^*'  1>  C'>  ixxt  fiuiefte  de  «ftfcAfr/  *  Roi  d'AusTRAsis  ,  foo  Fils  &  Sac» 
hinmh  £\  ccffeur  CfULBBBB&T  aitok       2  GOKTR.AN,  Roîde  j3Mir^<^,  la  CO  par* 

(iVcr/  ^''"^      AlarffiUe,  qui  étoit  du  Domaine  de  ^'f^^rr.         11  voulut  cnfuite 

Tur"ub.  ic  relever  de  cette  ccflîon  ,  &  rompk  là-ddiûs  avec  Ibu  Oncle.  Mais  auparavant  ii 
^i-Cif.  s'aiTura  de  l'alliance  de  Chu  p:  r  n  ,  fon  autre  Oncle  ,  Roi  de  Soissons  ,  &  le^bt 
{rVtfU,  redouable  alors  des  trois  Rois  de  fronce,  (r)  Cilks  ,  Evéque  de  Rhetms ,  la  pnil* 
Ckp.  I.    cipaux  Seigneurs  du  Robume  ^Auftrafie  ,  aflérenc  ,  de  la  parc  du  Roi ,  trouver  GfirA 

ptric  à  (îj  Kogent  ,  &  lui  propoférent  une  Ligue  contre  Gentran.  On  donne  à 
ffyUim,  teaàsc  ,  qu'ils  parlèrent  aufli  de  la  reftitution  de  'Foitnrs  ,  que  Cbilptrie  (d)  avok  en* 
lA.  V.*  levée  à  S^eéert,  Mais  Cbilperic  leva  la  difficulté  ,  &  éluda  la  demande  ,  en  promet-* 
tant,  parce  qu'il  n'avoir  point  alors  de  Fils,  de  laillêr  foo  Roiaume  à  Chtldebert. 
Ainfi  te  Traûc  fut  conclu  ►  de  manière  qu  il  renfarrooit ,  avec  l'Alliance,  un  acœramo- 
MCmcv  dément  fia"  tous  les  diiiérens  qu'il  auroit  pu  y  avoir  entre  l'Oncle  &  le  Neveu,  (e)  An- 
«MM^'  iWtfsMr  /Six/*  wwiifi»*  Çiuldubb.tvs  Ren  ,  reji£ia  face  Guotcbramm  Régis  , 
ftrr.op.  ^^ciuTpa^ico  ....  Cmn  ofnétMêAm  vUUm  [Novigcntum]  com. 

*.  tÈÊrarnr  [Chilpericus  ]  Fgiduis  ,  Rcmcnfis  Epifcopus  ,  cum  primis  ChikTcbeni  Troce- 
nkms  m  LegatiOHcm  ad  Uulpericum  Hegern  -venir.  Ibique  conUcutione  faiii  ^  ut  ab- 
lêto  Gunrchraimii  ngm ,  kt  fe  conjungere  dt-beant  tn  face ,  ait  Chilpericus 

Rex  :  Filii  mihi ,  peccads  incieiceidbusi»  non  rcauculènint .  ncc  jnihi  mine  akw  fu- 
percft  hcrcs  ,  nifi  frattis  niei  SigUnti  filias  ,  H  eft ,  CbiUeèfrm  Rot  :  ideoque  ïa 
omnibos  qua:  laborare  potucro  ,  aie  hercs  cxiftat.  Tantum  ,  dum  advixcro  ,  liccat  mi- 
bi  fine  fcrupulo  ,  aut  difccptatione  ,  cundla  tencrc.  jit  ilii  grattas  Meutes  ,  faéiùmh, 
èms  JiUfcri/tis  ,  ea  qiue  iacnti  fiurant  frmaverttnt ,  &  ad  ChildcpeRWl  €im  MM- 
^  gnts  muneribus  funt  regrejp.   Les  Amb^(6<kB»»  dit  CUUtèert  s'en  retournèrent ,  Se 

■  •  ChUperic  fit  partir  en  même  tcros  l'Evèque  iMitvdde  »  avec  les  principaux  de  foa 
Rfîbftîmy  >  pour  aller  en  Aufirafit  confirmer  le  Traité  ,  &  en  recevoir  la  ratification. 
Le  tout  fut  Ëuc  avec  ferment  de  part  d'autre,  giuibus  difcedintilms ,  Chilpcrio» 
Rex  Lcudovakhmi  Epifcofium  cum  prims  R^ni  fut  dtrexit.  dato  fufcepttqwi 

facramento  ,  puHioui()uf(jue  firmatis  ,  vtutterati  regrejftjunt. 
(f)  tJtm        CHILDEUI.R.T  6c  Chilpcric  commcncétcnt  (/j  peu  de  tcms  après  les  hoftilitez  -,  & 
/.d.  Ci/,  les  affaires  du  Roi  de  Bowrgtgm  allaient  très-maL   Mais  quelques  troubks  domeftique« 
^  ^    qui  s'élevèrent  dans  le  Roiaumc  itJbérafig  »  lui  doonétent  le  temi  de  fb  xeooiuioitre; 
il  engagea  même  Chtlperic  à  fiirc  la  Paix  awc  kd ,  CB  Ml  fattflànc  loNMs  les  Villes  du 
Roiaum'e  de  Bourgogne  qu'il  avoit  prifcs.    Mais  Chilperic  ,  à  qittil  nlquir  un  Fils  peu 
de  tcms  après,  fc  laiifa  aifément  rengager  dans  la  Ligue  avec  Ch'tUAert ,  lors  que  2?/- 
ftéMfy  Gouverneur  ét  MarfâUeipoat  le  Roi  de  Bourgogne  ^  eût  repris  la  partie  de  cette 
Ville  dont  le  Roi  à'Âufirafte  s'étoit  remis  en  poflcffioo.   La  L^ue  fvK  renouvdlée  avec 
une  AmbalTade  de  Chiïdebtrt  y  dont  le  même  Evêquc  Gilles  étoit  le  Chef)  &au  fcrmcnC 
lùom.   on  joignit  des  Otages  donnez  de  part  &  d'autre  :  (g)  ê^uod  auum  memmif  fam^ 
np..Lb.y2H/,  ^^ffue  àuerfi  dedifenf  ,  éfcegerunt  Cbtideberd^ 

VSi  Ceft  aiofi  wi*  j'"  mit ,  »u  Ueu  de  Hiywfiw  ,  tfttn  poorqurn  ne  <èra(t<e  vu  Hifwr  ,  ûafi  appeflé  «core  nt 

lit  dam  l'Orictel  :  fiM*  auiiMk.  luurd'hui ,  te  fitué  prit  de  CendrcHt  oà  b  Mnw  Te  ;enc  dna 

A«T.  COCXVIII.  (0  Votai  ci-deflill.ArrAn&(4B.  la  Stim  i  Cette  aacknae  Miitba  Roiale  (FlOt)  deroic  ta» 

-a,  n  ^  ...Al  «..rU      oi^aet  «iD«  mrtam  de  voici,  dan* b  TcnitaÏK de  Jtw'i  i  COBune k  icnmM l<  P.  Rvt* 


cà  II  dk  iofli  parlé  d«  qM»M»  ««Bet  partage!  de  vola,    dan* b  TcniteiK de  n»<>  i  copnieje  icmm 


AR. 
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ANCIENS   TRAITEZ.  PaVlt,  11. 


ARTICLE  CCXXIX» 

Traite'  Je  Paix  evtre  les  irait  Rois  de  Fràncè,  CHiLPÉRidi 

RÙ  de  SOISSONS,  ChILD£B£RT,  i2«l/'AUSTS.ASIfi, 
&  GONTRAM^  RW*  A  BOUROOONB. 

Anne's  584.  depuis  Js«  us-CHit.iSTi 

EhJ  cohrdqucncc  de  la  Ligue  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  Chilperic  ,  par  lui- 
même  ou  par  (a  Gàiéraux  ,  entra  dans  les  £cats  de  Contran  ,  &  y  exerça  d£ 
nandcs  hoftilitcz.  11  fe  donna  une  BaniUfe  k  (i")  Mthun  ,  où  ta  viabire  tvt  doutni^ 
le  ,  &:  fcpt-millc  hommes  réitèrent  fut-  la  placfe  jdc  part  fie  d'autre.  Le  Roi  de  RourgO' 
gne  aaant  rencontré  lui-même  près  de  (î)  Melun  l'Armée  de  Chilperic  ,  l'artaqiu  un 
fort  tard  >  &  en  tailla  en  pièces  une  gfande  partie.  Chilperic  ,  des  le  lendemain 
iiiitin ,  envota  demander  la  Faix ,  9t  (imttém  y  cott&ntit.  Ils  convinrcat  cntr'cux,  de 
itnenre  h  éèàBoù  de  km  dURarenft  au  jngcmem  de  quelques  Evéque»  êr  dès  pfruici^ 
pan*  Seigneurs  de  la  Nation.  On  ne  nous  dit  pas  ,  quelle  fut  Itur  décifion  :  mais  il 
parak  que  la  Paix  fut  entièrement  conclut  ,  non  feulement  entre  Gontran  &  Chilperic, 
mbCBOOieaitr'cux  &  Chtldebert.  Car  ^  l'Année  fuii^aWet  le  Roi  de  Bourgogne  céda 
de  noman  au  Roi  d'.<â^4/îir  la.  partie  de  Jdâtpeilie  qui  avoir  été  la  première  caufe  de 
h  GtienCi  («)  Mmie  mttrm ,  tVHOitrmttbts  Légat :s ,  pacem  fecerunt  [Guntchram-  ^cwir.* 
nus  &  Chilpcricus]  pollicentes  aller  alteruîrum  ,  ut  quidquid  Sacerdotes  '■cel  Snitores  yTolf** 
^opult  jttdicarent ,  pars  parti  componeret  ,  qH£  termtnum  legis  :      fie  pactfici  dtf-  3i.'fc^f 

tefferunt  /înno  nono  Childcbcrti  Régis  partem  Mamiiae  Guntchramnus  Rex 

i^Jt  nepoti  fuo  rejîuUt.  Cette  Slémc  année  ,  Gontran,,  à  l'occafion  d'un  complot 
découvert  contre  lui  &  contre  Ibn  Neveu  ,  fît  venir  Childebert ,  Ôc  en  prclcnce  de  iâ 
Cour  ,  le  déclara  fon  unique  Héritier  ,  lui  mit  en  mam  ,  pour  marque  authentique  dë 
cette  donation  ,  (4.j  fon  Javelot ,  qui  étoit  alors  y  comme  le  Sceptre  des  Rois  de  Frim* 
tt  t  &  lui  permit  de  fe  mettre  dès-lore  en  ooflènioa  de  tootea  m  Fhoei  j  qui  mnitaà 
été  <hi  Rouune  ^At^étfie,  dn  mm  de  Sigekrti 


ARTICLE  CCXXiti 

DlYBRS  Traitez,  entre  tEH^tmt  MAURICE  ,  ^  ks  LûkkAibl  | 
MAV  k  tUme  ,       Childebert,  Roi  d'Aï}  s  t»  a  S  l  s  | 
^  entre  celui-ci ,  df  Lombards. 

La  mime  Ammb'b  ^84.  dqpuU  jBau«>CHRXiY* 

A  PR.«^a  fa  moft  d*AbaoîN ,  premier  Roi  èeà  LombardA  M  It^  >  (e  te  (aoM 

A\.  ré^cde  Cleph,  fort  Succcflcurj  cette  Nation  conquérante  fut  d:x  ans  (4}  fans 
Roi ,  foit  qu'on  ne  pût  s'accorder  fur  l'ckibon  d'un  nouveau  ,  ou  pour  quelque  autre 
raifon  que  nous  i^rons.  Trencc-cinq  *Dmce  ,  ou  Goil^àneurs,  <fitt  les  deux  prémiérs 
Rois  d'Italie  avoient  éublis  fiir  ks  prindpales  ViOea  >  gouvérnoieht  alors  chacun  le 
Canton  dont  il  fc  trouvoît  maître.  Quelques-uns  d'chtr'eux  fe  liguèrent  enibmbic ,  pour 
faire  divcries  irruptions  fur  k-s  Terres  de  France.  Miis  i!s  furent  fi  vivcmctii  repouf- 
fe2 ,  qu'ils  perdirent  l'envie  d'y  revenir  »  &  on  alla  cnliucc  les  atuqucr  jul'qucs  chez 


U)  ftd. 

De  Gcft. 
Longu- 
bard.  Lii. 
Il,  Ci?.3»; 
l'eu  oit. 


MTBAN,  Roi  de  Bourgogne  t  leaiéduifk,  pour  là  part,  iluitedcr,  paruh 


Ait.  CCXXIX.  (i)  hUditUunft  ctjlrMm.  C'cft  a!afi 
oue  lé  P.  RuiMART  a  mit  daiis  le  Tcxic  Je  Ghiooihf  it 
i^t ,  Tiur  U  toi  de  Cet  MIT.  Oa  liibit  aupanyaot  MiHtdt- 
tmfi.  Mt-  l'AUé  ne  LoMaatairi  .  MmV*.  *  b  Fs«ic 
«■  ,  Pan.  I.  pag.  1*7.  Tcot  ^«d  WS  tUmémmA  ,  mu 
veat  iù^dmM^t.  Oa  convica:  ,  <{Ue  c'cft  aujounThui  JtfK> 
2<n  fur  Tévrt ,  aux  coofiat  du  Btrtj  ;  AiMoim  ,  Lib.  III. 
Cap.  fo.  dit  .  que  c«te  Place  s'appelloit  tintftt  MMxJ»»Mm, 
tjniù:  Mr/iiifUntnji  a^nm.  Au  rcne  ,  ir  P.  Damil  coft- 
lood  kl  ie>  lieux  daat  ia  namtÎMi  :  U  £tit  dooocr  utprit  <te 
aa*M .  k  UtOk  tm  aUkr ,  GMtil  4e  Cmi.pi«i« . 
l*ArtB«e * G€*Tii«i« .  t*ii  de  Jitba  ,  in  Ika^  c<  fût 
Bfit  de  MAïa.  Hijt.  ot  Fkamêi  ,  Toffl.  I.  (v.  188, 
1^.  id.  À-Ami. 


ea  pne- 
fum- 


Chrooic. 


Ici  eocore  In  wtrei  Editioei  ,  ic  quelques  MIT.  portent  Ut~ 
cUJminft  ;  &  il  y  a  eacore  d'autres  v^mtiunt ,  HMnmfi, 
te  dernier  apfroclK  sfat  da 

kl  OimmmlÊtm  ét  J«Mt> 


CiMk  ,  ^  celw  Vile  f^fMt 


(1)  Fait  par  OmMuti,  qui  fe  diArit  Fili  de  Clothui- 

■t  Ltt  comme  tel ,  trouira  on  fini  ^ui  i'èlat  Roi  deJ>«- 
u  i  ma»  il  fut  bieo-t*t  mhi  &  tj# 

(4)  li«(U.   L'umau  de  Cai^itaïc  l^troBTé  dam  ûn 

en  guifc  de  Sefina^  Oè  a  peat  «ttv  ii  wn  Jinihi  Mr 
MAou    U  ummèk  àtf.én 
Tooi.  1.  pag.  iii 
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fumtiene  in  comfojittone  Auguftam  ^  Siunum  civitates  ,  cum  intègre  illorum  territo- 
rio  ér  P^nl»  t  f^irtiius  Guntchramni  tradtderunt  [Duces  Langobardorum^  L'Empe- 
Rtir  Mauricb  ,  qui  penfoic  à  détruire  le  Rotaumc  des  Lombards  en  Italie  ,  où  il  ne 
lui  reftoit  plus  que  Rome  te.  Ravenne^  crue  que  les  Rois  de  France  pourroicnc  lui  ê- 
tre  fort  utiinpouribn  deflcin.    11  envola  donc  des  Amlialladcurs  au  Roi  à'  Auftrafie ^ 
pour  l'cnraiger  à  aller  faire  la  Guerre  aux  Lombards  ,  &  Cbildebert  y  confcntit ,  moien* 
{f^&tt"-  nant  unelbmme  de  cinquantC'mine  Ecus  que  l'Enipereur  lui  donna,  (r)   Ab  Impera- 
vT*Cap'^  /tfrf  autem  Nfauricio  ante  hos  arinoi  quinquaginta  viillia  Çolidorum  acceperat  ,  ut  Lan- 
^x.fud.    gobardos  de  Italia  extruderet.    En  éxecution  de  ce  Traite  Chtldebert  ,  tout  jeune  qu'il 
étoit ,  fc  mit ,  cette  année  f84.  à  la  tête  de  Ibn  Armée ,  &  marcha  en  Italie.  Les 
If.*  Lomiards  épouvantez ,  hii  envoiérent  demander  la  Paix,  lui  ofiirancpour  cet  ^Sec  beau- 
coup d'argent ,  &  promettant  de  lui  demeurer  fyanm ,  te  înTiotablement  attachez  à 
fcs  intérêts.    Le  Roi  d'^«y/ri7/;>  (i)  accepta  les  propofitions  ,  &  tira  ainfi  de  l'argent 
Wo»Xj*  des  deux  cûcez.  (^d)  Cuildeber.tus  vero  Rex  in  Ifaliam  abiit.    ^od  cum  auàiii'tnt 
^*     Langobordi,  timentes  m  «I  ejus  exercitu  c^derentur  yjubdiderunt  fe  dit  ion  t  ejus  , 
nmlta  et  dantes  munera  ,  ac  fromittentes  fe  parti  ejus  ejje  fidèles  atqtie  fubutlos.  Pa- 
tratifnue  cum  bis  omnibus  qu£  voluit  Rex  ^  in  GûWss  eft  regre(fHS  6cc  Fredegai- 
RK  ajoute  quelque  chofc  de  plus  particulier  lur  ce  Traite.   Il  dit,  que  les  Chefs  des 
Ltm^ds  «axa.  inutilement  demandé  par  leurs  Ambaflàdeurs  à  l'Empereur  hLmrict  la 
pane  &  û  procedk» ,     tournèrent  du  cAté  des  François ,  qtrïls  trouvèrent  miein  difl 
polèz  t  It  obtinrent  l'une  &  l'autre  des  Rois  Gontran  &  Childebert  :  Qiic  ,  pour  cet  et 
îct ,  ils  s'engagèrent  à  leur  paicr  un  Tribut  annuel  ,  de  douze-mille  Ecus  ,  &  qu'ils 
{•)rrij0ft,.  cédèrent  à  Gontran  en  particulia  la  Vallée  (2^  âiAmetefis.  (if)   Jidernque  [Du- 
M^'.  CCS  Langeltardorum]  ér  ^Uies  le^atarios  dutdedm  M  Guatauanoum  ér  Qiildeber- 
tum  dejtinant ,  ut  patreànium  o-  defenfionm  Fnncorum  luàmtet  ^  duâdecim  millia 
fiiidorum  ,  amus  Jîîigu!is  ,  lis  duobus  Regibus  in  tribut  a  implerent  ,  t\i:'/em  cogno- 
Diento  Amctegis  partibus  Guntchramni  cajfantes  :  ut  his  légat is  ,  ubi  plus  congrue- 
bat  ,  patraeinium  fiki  fimêremt.  ^3)   Vop  kac  intégra  dévot ione  patrociniutn  eligunt 
Francorum  &c.    Nec  mora  pofl ,  permijfu  Guntchramni  &  Childcbcrti  -,  Autha- 
B.  I  u  M  ducem  fuper  fc  Lan^obiidi  fublmant  in  régna  Sec.    Les  Lombards  ic  vobnt  ain- 
fi cxpofez  à  des  attaques  ,  tantôt  du  côté  de  l'Empereur  ,  tantôt  du  côté  des  Frattfpit, 
tantôt  de  la  part  des  uns  &  des  autres  ,  crurent  qu'ils  dévoient  iè  réunir  de  nouveau 
Ibus  un  (êid  souverain ,  &  ils  âurent  pour  Roi  Autharis  ,  Fils  de  Ciepb ,  ou  CSGfU 
phon  ,  leur  dernier  Prince.  (/)    Les  'Ducs  lui  dounérent  chacun  ,  pour  le  mettre  en 
état  de  foutcnir  fa  dignité  ,  la  moitié  de  tous  leurs  biens  &  revenus.    Le  nou\'cau  Roi 
(f)  F«A  aUa  afliceer  (/)  Berfello ,  Ville  fituée  fur  le  Tô  ,  qui  avoir  été  livrée  à  l'Emperenr 
^  ^"<^  ^  Lemardt ,  nommé  Breffuif,  &  ordinaire  de  la  Natioa  des  Suives, 
Ufifi.  bcDocfe  délbidic  loi»  tenu  avec  beancnup  de  courage  :  mais  cnfio  il  lût  contraint  de 
'J^-    capitiilcr ,  &  ait  pcrmiflion  de  fe  retirer  à  Ravenne.    Après  cela ,  Autharis  fit  une 
(^^\ulour.  I  réve  de  (4)  trois  ans  avec  Smaragde,  Exarque  de  Ra^etine.  (h)   Adverfus  auem 
d^hui  a.ms  I  Bro<ElulQ  Lêi^»Uréi  vari»  Mlê  njfmmt  :  tandemaue  eum  eam  mititi(Hs ,  ques 
iiiSàK.   pi  -j.ibat^  exubérantes  y  Ravcnnam  f/3Sfr*  cmjndertmt..  Bncxillus  capta  efl  ,  mûri  que- 
WHmi  '^uc  ejus  ad  folum  ufque  dejlru£ii  funt.   Tojt  hac  Authar.1  Rex  cum  Smaragdo  'Po' 
^l'fîfr"   truto^  qui  tune  Ravcnnx  pr itérât  ^  ufque  in  annum  tertium  pacem  frcii. 
c:•^"8.        L'Empereur.  ,  quelque  fujct  qu'il  eût  d'être  mécontent  de  l'infidélité  de  ChiUe- 
Lib'^i'   ^"^  ♦  *^  rengager  les  François  dans  fon  parti ,  pendant  la  TnKve  feite  avec 

Cjp.  ïï.'  Autharis  ,  &  envoia  pour  ccr  cft'cc  des  Ambafladcurs  en  Aujhafte.  Il  jugea  Poccafion 
Gnpr.Tk-  favotablc  ,  parcc  qu'on  croiou  qu'il  avoit  à  Confiant tnople  la  PrincelTc  f Indegnnde  , 
vliK  Cap.  Soeur  de  Childebert  ,  qui  avoit  été  l'occafion  d'une  Guerre  furvenuë  entre  la  France  2e 
>>•  VEJpagne,  EiToâiveineac  Bnmeiiaut  t  Mére  de  cette  Prinocflè  »  détermina  ChUéMert 
a  mnprc  avec  les  LmAeris  \  &:  ce  Prince  repaflâ  en  Itatie  \  f année  ibtviinte  :  mais 
il  en  revint  fans  rien  faire  de  confidérabic  ,  à  caufc  de  la  difcordc  qu'il  y  eut  entre  les 
M  Sur  Généraux  Franfois  .  &  les  Alemans  ^  dont  16a  Armée  étoit  compolicc.  Nous  (k) 
Jl^,      iiaiaosplns  bosh  fiike  detouc  oed. 


Art.  CCXXX.  (1}  KffmA  Maurice  «  ant  CK^fii; 
il  inli  iiiiiwti  è  Cnunm  l'ugmt  qu'il  l«{  *vah  imati 
■gais  ce  Rod  ne  da^aa  pu  mtmc  lui  icp«nd:c. 

(t)  L'Anonyme  de  Milw  croit  que  cette  Villéc  Amtiê- 

cil  11  V;llcc  iic  TurrU  Dîjjtrl.  Dt  Titul.  Cl.rani'ir.llil. 
MfMi  ^'^^  >  Lul.   III,  Tnin.  X.  tin.  iiAUt.  Sinytor. 

(})  FniDiOAiRL  ajoute,  ^uc  le  nng  eau  R.oi  Autma- 
ais  (eiu  ,  dit-il ,  areC  U  pcmunjun  de  Umnm  fc  de  GU^ 
Mm)  Se  foD  Sueccilair  Aco,  ou  Aplm^t  .jùitttx  ce 
tètat.  Nom  vcnom  fluc  bu .  fur  l'Aonée  718.  comment 
kt  Lêmtarjg  t'en  déll»iéicut. 

-  («)n<ftjeri»  de  am  Ttâw,  fin»  dtfgauion  du 
«m       M  dm .  dm  w  Um  At  Pïje  Wu- 


et  n.  aux  iH^ifgat  t  trft  qnam  DniOamlft. 
tmt ,  frt  fiSdtjat  Clirunidàmn  Tr'avifum  ,  ftr  Uimi  ^ 
fttiitiiuitmm  ....  Smjngdi  ExMrehi  ^  ChâttmUtH  Sêiri 
f*Utii ,  futm  mtiii  ixtnim  ,  tut  ^tàiatm  imm  JBiuéUÊi  ^ 
icc.    ApuJ  Ba«on.  jtatul.  ad  Aon.  fS6.  tmm.  Jp. 

(j')  .Mjrice  a  Hermtni^iUe  ;  liont  j'ai  piTx  ri  dcifu- ,  Tur 
rAoDée  X74.  Après  que  le  Roi  LtuviitUt  eut  lait  mourir 
ce  Fik  td)ellc .  Jiynidr  i'cttrit  iisn^e  à'^ftfm  pow  MMub 
BcT  en  rrtnn  :  nuit  eUc  mounit  en  Afrifm,fiàmt  Ou'goi- 
«E  A  Tf»r,  ,  Lib.  VIII.  Cap.  aS.(PAOL  W^uriFKI»  Â. 

en  skii,)  te  toa  FiU  Aiiâiu^,  vrde  arah  une  «Ut, 
fat  Bcaé  •  Cn/aKk»tlt. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pa&x.  IL  txi 

ARTICLE  CCXXXL 

TkAITI'  de  ^Mve  entre  les  Histribks,  ^  m  GéM 

des  Lombards. 

AinTB*B  fij.  dcpois  Jb»iis-Chb.i«t. 

"W  'HiSTRiE  n'avoit  pas  encore  été  fubjuguéc  par  les  Lombar,ds.  Leur  Roi  Autha» 
M  .RIS  ,  l'année  après  la  Trêve  qu'il  avoir  faite  avec  Sman^ék  ,  envola  ëvin,  Duc 
deZrnr/ ,  pour  réduire  ces  Folles.  Le  Général  étant  entre  dûis  le  paw ,  y  fit  de 
mnds  ravages ,  pilla  8r  brAh  de  ftNis  cAtez ,  fi  bien  que  \ça  HMriens  hû  cnvoiâtnc 
demander  une  Trêve.  Il  la  leur  accorda  pour  un  an  ,  mais  il  (c  la  fit  paicr  par  de 
gifles  lommcs  d'argent ,  qu'il  exigea  d'eux.  (*}  Hoc  temfejtate  Rex  Aurhari 
Hifinam  exercitum  mijit ,  eut  exereihà  Evm  ^Hot  TiidcntUM»  fnt/uit.  Qui ,  îTfa' 
fMdâs  &  sMMk/U ,  faûàpie*  m  MHtm  imm,  wkigium  feamùm  R^à  4ttuienm.  cp  is. 

ARTICLE  CCXXXIL 

T&AITB*  de  Caprtulaùon  entre  Autharis,  Uai  d«t  LOMBARDS, 
Ut  laliau  dme  Ut  du  Lac  de  Comb, 

La  mène  Ahn^  ftj.  depm  Jsfu«-CHK.if t. 

LOfcS  que  les  Lombards  firent  leur  irruption  en  Italie  ^  les  Habitans  depluiîeurs 
Villes  tranft>ortérent  quantité  d'effets  &  de  richcncs  dans  l'Ile  de  Comaeine.  C'é« 
toit  une  lie  du  Lac  de  Corne  ,  &  il  y  avoit  une  Ville  ,  ou  un  Fort  qui  les  mettoir  en 
fiûj-eté,  outre  la  fituation  au  milieu  des  eaux.   Autharis  ne  voulut  pas  laiilcr  plus 
long  tcms  cet  afylc  aioc  Italiens.    H  travcrfa  le  Lac  ,  &  alla  affiler  l'Ile.    Francion , 
(i^  qui  y  oommandoit  depuis  vint  ans ,  fe  défendit  vjgparcufcmcnt  pendant  lût  mois: 
paàt  enfin  fl  Ait  contraint  de  iè  rendre  par  capitulation  *     Autharis  lui  permic  de  fê 
retirer  à  Ravtvnt ,  avec  (:i  Femme  ,  8c  tous  fes  bic-ns.  {a')    Qui  Francio  ,  foji  ftx 
menfes  objîdwnis  Jm  ,  Langobardis  eayndem  tnfulam  [(0  ComacinatH\  trâd$dit  :  'P-^wJtHMié* 
fi  vert  s  at  oftaverat ,  dtmijfus  à  Ht^i^f  L  Authari]  cum  Jua  uxore  &jif^Uefff/e  Ra-  dTSmi 
^cdmm  frtftfwit  &&  il  y  avoit  d'ailleurs  un  aflèz  grand  budn  à  nire  pour  le  Roi  ]^'^ 
des  LtmktrJb  ,  en  devenant  nialire  de  noc  ce  qù^ln  gnmd  oambie  dfUMGu»  de  màtf.ii, 
talie  a  voient  dépofé  dans  l'Ile.    La  Ville  f^)  hitdélniiae,  ym  le  ooiBiDClloeaient  du 
Huitième  Siédc,  fous  le  régpc  d'AR.iPEH.i  IL 

(*)"». 
La».  VI. 

ARTICLE  CCXXXIIL 

Xha I t  e*  dlf  Vàx  entre  R e  c  a  r  e'd  e  ,  Koi  des  W  i  s  i  g  o  t $  «  E S- 

SAGK£,   fè'  ChILDEBBRT,  /AuSTRASIfi. 


AXNS*B  587.  dqwiS  jB«VS-CHK.IfT. 

^\  EcAnvDC ,  on  RttetfhU ,  qui  éto^  aMmé  fir  le  TrAoe  d'EsFAOwe  depuis  plus 

d'un  an  ,  (tf)  avoit  eu  à  Ibutcnir  une  Guerre  commencée  fous  Leu-^'-7t'Je  Ion  "'^^ 
Pére.    La  cauic  ,  ou  le  prétexte*  de  cette  Guerre  ,  étoit  les  mauvais  traitcmcns  qu'on  ixT' 
avoit  faits  en  EJpagnt  à  la  PlHDCCft  (i)  Indegomde ,  parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  cnt» 
bigflêc  l'Arianilmc  ,  <c  qui  amnit  tnJtjn^Ht  dans  le  tenu  qoToa  rcaraioic  â  Ctn/ran- 


tino- 

A«T.  CCXXXn.  (i)  Miine  de  U  Milice  ,  qui  »Toit  été  uirâirt  ^'Ahtomik  t  P»g.  »79-  où  il  rrmmiue  que  la  Vilx 

Al  poti  de  Smiit.  de  Cmm  s'ippeila  comité  Cmm»  ,  ou  Ciuiu  ,  Ibut  lei  L*m- 

(t)  Il  7  aid  daiHkTexte  ic?Aat.,jfm»àat.  Maisqud-  ttrdi  Se  Ici  rflf—i.   Vaie:^  uilH  l'Auicur  Aooayme  d« 

^BaMffi,  paftentCHinKnu,qitiiadiqiieievni  Mn.OatiDil-  UStm,  L^m.  A  TaM.  Ofaryjy*.  UM.  UiJ.  Anà  ,  «oL 

«e  iillean  daiu^uficm  codrain  de  rHiAerieatoBtaAl^  l)a,  i }i.  Toei.  X-  Itar.  tuUc.  Strift.  Murmtr.  oà  il  pv« 

UOmA-in».  Vviici  Cl  u  vit  a,  UmI.  Àm'uf.  LÎb.I.Cap.r.  f*f-  k  de  cette  Ile  CMMctar  ,  Se  il  ruppulc  fm-.  doute  tfft  Cldk 

^1 1 .  qj.  Clic  unti  ce  paila^c  même  ,  ûru  mxrqueT  usiemeot  d'^e  dont  ii  s'igit  ilins  le  p.lVie^c  l-i  q k-  hont  piaiflA  M 

bichon  ûutive  <ii)  Tcite.  Cette  lie  n'rit  ps5  fort  éloignée  de  dit  rien  nu'.lc  pan  d'une  lie  nn-tur.i.-c  irw. 


fiadennc  Ville  de  Omr  .  comme  !t  dit  le  :néme  Hiftorien,  Ait.  CCXXXIK    i  i)  v.n  7  ri-JciIui  ,  far 

U*.  V 

Vain 


Ut.  V,  Cap.  }8.  GfsMir  Êùt  la  diiUace  de  rint-miUe  pu.     r;4.  JrtU,  xxx-  &  iui  1  Aonée  rlH-  aïo. 
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timpk.  Elle  ctoit  Soctir  de  ChiUebert ,  Roi  A^AuftraJte  ,  &  Veuve  ^Hertnénigilde , 
qui  aiant  pris  les  armts  contre  Leu-jJtgiUe  (on  Pcrc  ,  mt  défait ,  mis  en  prilbn  ,  &  en-» 
fidée  cxiécuté.  AinJi  Gontr-an,  Roi  de  Bourgogne^  fe  joignit  avec  fon  Neveu  >  pouc 
ycuffs  les  injiires  reçues  de  la  Cour  A' Ef pagne  ,  &  foutint  jprerqu»(êul  le  poids  CK  h 
Guerre.  Rnatèdc  ne  ftit  pas  plutôt  Roi  ,  qu'il  pc  nfa  à  la  finir.  II  cfivoia  inutilement 
des  Ambafladeurs  aux  deux  Rois  de  France qui  turent  néanmoins  allez  bien  reçus  d'ail- 
kua  par  Sigebert  :  mais  Contran  ne  voulut  entendre  à  aucune  propofition  d*4CcOiaino- 
demcDC ,  &  Jes  cfphu  ne  Bstot  que  s'aigrir  davantage ,  de  forte  que  cour  ct)flunerce  jfùe 
défendu  entre  les  Etats  de  GmtrM ,  &r  les  Villes  de  h  Sefthmaùe  (bu  du  Langtie- 
dûr)  que  les  IViftgoths  poncdoicnt.  Une  autre  Ambaflâdc  ,  que  ReatreJe  cnvoia  de- 
puis ,  trouva  ic  Roi  de  Bourgogne  auflî  inHéxiblc  ,  &  Childehert  difpoft  à  une  cnuére 
leooaciliation.  Le  Roi  ^E^/^ne  fe  julliha  ,  par  la  bouche  de  fcs  Ambaiïàdeurs  ,  de. 
l'accufation  d'avoir  trempé  à  la  mort  de  la  Princeflè  Inde^onde  j  &  ofirit  de  s'en  pur- 

fer  par  ferment ,  ou  de  tdie  autre  manière  qu'on  voudrait.   H  donna  même  dix-mille 
^cus  pour  obtenir  la  Paix.    Le  Roi  d'Aufirafie ,  &  la  Reine  fa  Mére  ,  promirent  alors 
de  vivre  déformais  en  bonne  amitié  avec  Recarede  j  &  le  Traité  ftic  conclu  &c  anèié* 
H)Cfig  Jt^b")  Héic  Légat i  atidientes ,  ad  Childcbcrtum  prtficifitmtur  ,  à  quo  ér  in  face  excep» 
ïT'cl  '^^'  f""^  »  diceriles  :  Vult  fe  Dominus  nofler,  Fratcr  tuus  Richaredus  ,  de  hoc  crimine 
I*.    ^  exuere  i  quod  ei  imponitur ,  quali  m  mortem  Sororis  vellrac  fluflct  confcius.    De  quo, 
Saaaniciuo  j  fî  vultis  ,  aut  qualibet  alia  conditione  idoncus  rcddi  procefi-.   Dcinde  dads 
gpacn  xêftni  decem  raillibus  iblidonim  i  caricaiem  vcôram  habac  dcfiderac ,  &  uc  ille 
vcflro  utatur  ibiatio  «  &  vm  «us  ,  ubi  neceflè  (betit ,  beneficiis  podamini  Hmc  illir 
dirent ibus ,  prinnifcriint  Childebcrrus  Rtx  ,      Mater  ejus  ,  pacem      caritatem  cUm 
ipfo  fe  intègre  cujiodituros.    Acceptifque  ac  datss  muneribus  ,  addiderunt  Légat i  &c. 
Les  Ambafudeurs  voiant  les  dirpolitions  favorables  ,  pn^oférent  encore  un  mariage  en- 
tre Recarede  leur  maître  ,  &  Chlêd^fwmde ,  Soeur  de  Childebert  i  avec  d'autant  plus 
de  confiance  ,  que  la  Religion  ne  pouvoit  plus  v  faire  d'obftaclc ,  le  Roi  àîEJhatne 
aiant  abjure  l'^/rM;//////;' des  qu'il  fut  monté  fur  le  Trône.    Mxis  ,  fans  rejcttcr  aololu- 
mctit  la  propoûuon  ,  on  répondit ,  que  l'on  ne  pouvoir  rien  promettre  là^ieâus  avaoc 
que  dlaTodr  «xSéat  le  Roi  de  Boiêt^ê*.  Les  Ambafladeurs  fadsfàits  pour  le  prin- 
cipal ,  &  aiant  reçu  des  prélcns  ,  à  leur  tour  ,  de  la  Cour  A'Aujhufe  ,  retournèrent 
en  EJpagne.    Bien-tôt  après  >  Childebert ,  â  l'occafion  du  Traité  A'Ajuklau ,  que  nous 
(r)  du.    verrons  aans  l'Article  fuivant  ,  (r)  fit  demander  par  fes  Ambanàdcurs  .i  Gontrai^^Cjst'û, 
Ctp.  10.  voulue  bien  confentir  au  Mariage  propofé.   Le  Koi  de  BmugdffUj^  qutii  qu'apparenw 
^y*^.  ment  il  n'y  prît  pas  plaifir  ,  fe  lailfa  perfuadcr ,  à  condilkNi  que  ÙMMtrt  s'engageât 
««*••       â  tenir  exaftcmcnr  les  articles  du  Traité.    Mais  ,  quoi  que  la  Kcine  Brunebaut  eut  def- 
m  ttu.    tiné  &  envoie  quelques  {d)  prcfcns  à  Recarede ,  comme  au  futur  Epoux  de  fa  Fille  , 
il  y  a  grande  apporâncc  ,  que  le  Mariage  ne  fe  (a^  fit  point ,  oooune  la  plupaK  des 
Sa  vans  le  croient  at^ourd'hiu  »  iôit  que  (Jledejwmde  mourût  fax  ces  catie&tes  (car  on 
n'entend  plus  parler  d*dle  dans  l'Hiftoire)  foit  que  CbtlekttFt  ne  fit  pas  phis  de  icrupu- 
(i)  v«e»  le  de  manquer  à  fa  parole  envers  le  Roi  d'Efpagne  ,  qu'il  n'avoit  fait  (e)  envers  le 
âjj^'  Roi  des  Lombards.   Pour  ce  qui  eft  de  Contran  j  il  le  trouva  mal  de  s'être  obftmc  â 
^^ût.h.  Guerre  contre  Recarede.    Une  Armée  de  cdnKd,  commandée  par  Claude  ^  Due  de 
;g',„    Lufitanîe  ,  (/)  étant  venue  en  LMgfitdae  «  pour  en  cliallcr  celle  du  Roi  de  Bourg»- 
itetoT"  tne  ,  la  défit ,  &  la  mît  en  déroute  ,  fi  bien  qu'on  parle  {g')  de  cette  Viûoire  ,  com- 
p>g-       me  de  la  plus  grande  que  les  fVijtgotbs  cufTcnt  jamais  remportée.    Cela  obligea  appa- 
c^Mk*'  rcnunent  Contran  à  faire  enfin  la  Paix  ^  quoi  que  les  Hilhsiicns  n'en  difent  rien.  On 
c«ih.K-  voie  que  les  fViJigoths  poflêdteot  dqpw  paifiMcmciit  h  S^mgHi» ,  julqii*au  i^gne 
gi^"-  de  CbARLBs  MailtbIn 


ARTICLE  CCXXXIV. 


TuAiTB*  /Andelan,  Mn  Gokt&an  ,  Eil  ib.FouRCOOXBy 
<^  Childbbbut,  K»  ^Aostrasib. 


La  même  Ahnb^  jtj.  dqMÎs  jBtOt-CBB.i«T« 

'(HiLPER.ic ,  Roi  de  Stiffem  »  étoit  mort  depuis  trois  ou  quatre  ans,  par  un  aflâC" 


CHiLPEit.ic ,  Roi  de  SoiJfoHS  »  étoit  mort  depuis  trois  ou  quatre  ans,  par  un  allàl- 
fuiat ,  donc  (sS  Fru^mk ,  là  prowe  Femme,  fut  foupçoiinée,  Kion  quelques 
Aunu*»  CclUoa  (0  d^anoci,  hSdncjBk^^  lllaiflâ 


Ktg.  FVw- 
nr.  Cap. 

3f^AMm.  un 

Lib.  m. 

«TrfXrlr  (>)  On  voit  REC*«i'nt  Çnv.ûrmm  ivre  li  Rooc  téJJc,  MWW  Qfwffm,  Ac  Sioiii»»  JtGmKm»^  ^jSuH 
i'.puam       l'i  Fm'.uic  .  >u  m.  Onu-       I    L,       .  imu  en  fS».    Et     ^  Il  MÎI^  Il  K  MW  CtMgfMWb  .., 


ANCIENS  TRAITEZ.  Vm: 


tm  Fils  »  nommé  CMkire ,  qui  tfsmnt  alois  que  quatve  taois.  Oonyk  a»  »  Itot  êb 

Bourgogne,  fe  chargea  (c)  de  laTutcIc  de  cet  Enfanc  &  de  laRtencedu  Roiaume»  ^'î**'/  * 

à  la  pncrc  de  Fredegotide  -,  &  il  prit  fi  bien  la  dcfenfc  de  fou  Pupilfc  ,  qu'en  la  faveur  vn"cap'é". 

il  fie  la  Çd)  Guerre  à  Childebert  ,  Koi  d'AosTRAsiE  ,  quoi  qu'il  dcftinât  celui- 

çi  depuis  long  tcms  à  être  TH^icia  de  &s  Etan.  Mais  la  Reine  Brmubaut  profita  éim' 

cnfuitc  d\inc  (i)  conjonaarc  &ironb1e ,  pour  propofirr  flc  ménager ,  entre  Childebfrt 

(on  Fils  »  &  Gtntratt ,  un  Traité ,  qui  tendoit  pnncipalcment  i  afliircr  au  Neveu  la 


Îlus  ancien  qui  (oit  ainll  piurcnu  à  nous  de  tous  ceux  qui  ont  été  faits  par  les  Rois  do 
''rance.    On  ne  lauroit  douter  de  (ûi\  jurhcnticicé  ,  puis  que  celui  qui  nous  l'a  cunfer-  /  ^  ra  tx 
\t  eft  (f)  G«.B'coiA&  dt  Tours  ,  qui»  avec  un  autre  Ëvéque,  nommié  FéUx ^  fixt  Of-M.  ' 
covQÎé  en  Ambolliide  à  GMtrm ,  pour  U  ntificadain. 


EXBMPLAB.  FaCTIONIS. 


Copie  du  Traitée 


M,  CuM  im  Christs  mmhv  TtMçeU 
^  kntiffimi  'Domini  Gvntchramkus 

p,  ô"  c  HiLUf  BERTUs  jReges  ,  ci~  C/o- 
»  r^Mifta  Domna  B&uhjchi|.uis  He- 
M  /MM  >  Amoblav»!  ,  câriùtis  fiuiio^ 
„  cojivmtffient  »  ut  immia  ,  qu^  unde^ 
„  cumque  intcr  ipfos  fcandalum  poterant 
^  generare  ,  pUmore  confilio  définirent  : 
^id  Piter  eos  ,  medsmtHiu  Sécerdoti- 
^  imi  atque  Tncerihu  f  DlQ  weJh , 
^  earitatts  ftudio  fidit  ,  compUcuit  ,  ^if- 
y  f»^  cenvenit  :  Vtf,  quamdiii  <as  'JDeus 
j,  omnipotens  ir.  prsfhtti  fccuh  fuftt^t 

^  Stnitliter   quia   'Domms  Guntchram- 
nus  ,  iuxta  fatliwm  ^uam  cum  bonx 
„  memttùt  SUmmom  Sigjybeno  interat , 
„  tegram  portionem  ,  ^K<f      ^  Regno 
„  Chariberti  /7//J  fuerat  confecutus  ,  /îW 
1^  diceret  lU  inlegriim  rcJhii/eri  ,  ^drj' 
^  'DfitMtu  Quldcberti  ea  ,  qua  pater  fuus 
„  fofpHkrét  ^  ad  fi  velUt  ex  omnibus 
rezocare  :  id  inîer  ipfos  coufiat  fixa 
„  dttibtrattont  finitum  ,  ut  tu  tllam  ter- 
tiém  fortionem  de  FariiicnU  crsiitatt 
„  (um  termims  &  fopuio  fuo  ,  t^tu  ad 
^  *D»mmm  Sîgibernim  de  Rcgno  Chari* 
btrci   covj'iripta  paélioue  pirvexurat  ^ 
„  eum  Cajteilts  Duno  à-  VuiUotuio ,  à" 
„  fideqmâ  de  ft(go  Sumpenfi ,  vel  Car- 
„  norcno  ,  in  ftrx»  illo  auttfatus  Rex 
cum   termints  &  populo  fuo  percepe- 


rat 


m  jure  dominatione 


•IX 


omnt 


M  Guncchramoi  >  cum  eo  quod  ,  Juperjtitt 
^  ïDmmw  S^ibéno,  de  Mjpi»  Quoibcfii 

Aàt.  CCXXXIV.  (i)  Cette  ccHiioaAaic  Mt  h  nifl^ 
ce  ils  TMioniititT ,  Fils  line  tie  nitiUmt  t  tefteVc  Jonni 
bcwcoup  joie  a  GtturM  ,  par  le  deiir  ^plîl  «r«it  de  voir 
^  Il  poflcti:é  ie  k:  V:l,c%.  Gie'ooiiii  Jt  Tuiri ,  Ub. 
VIII.  Cip.  J7-  &  Li.'   IX-  Gif  4,,  St  11. 

(a}  AtdiUiu.  Giti'ci'ii'ii  *r  itmri  oc  tioaoe  pula  noimlre 
iadirâtiM  da  ptïi  oi  iioii  cct,<Mrfiai.  Us  uai fodeat  que 
celbit^AiAtf».  oa^AUku.dansbAiJljl^;  kt •titres, 
rfMiW I  Viile  lie  ChmitfttM.  Mr.  de  la  Martimii'ii, 
te*  fiw  IMNnBuin  C<'^r.tfiifii(  ,  dit  .  iju'U  n'y  1  pou»  à 
douter  q*jc  ce  11c  l'oit  -Ht.  ^.'i  ,  c»  S^rmMjji.  Je  n'j  fii  lî 
cf.tc  pcnuc  n  cli  p;.'  ^1  roo.iis  Trailciubhble.  Lts  ancicat 
•eiDS  a'^lc«di,  qu'il  imii^juc  lui-même  ,  n'ont  pu  iuimi  de 
lyl  WIC  X«A«m  ,  que  ccui  d'yiaÂif*  t  <M>  d'.<<iuVi«(. 
mm  1  a»  finit  <iue  Uie  un  piiUge  de  FuDMAiat,  pour  en 
coadim  tftRaMni,c«MM  fut  mii  le  P. Awihmt 
AtocftkviiiliM  «Wt  Ui'igpt.  9*  wft  Jà  r Aia<e  dB 


,t  Les  trèf-Iuuts  Scigneun     Kjois  »  GoM' 
TRAN  6c  CmtDSttKT.fr  C}}  h  trifglorieii* 
,»  fe  D«K  &  lUine  Bronehaut  ,  s'éranr ,  au 
„  nom  de  Jmvs^Mist  ,  afTemblez  il  ,Wf/.«*, 
par  Un  défît  <îe  paix  &  d'jmitié  ,  pour  r^'^kr 
d'un  commun  accord ,  avec  mure  dclihtrntion , 
„  fout  ce  qui  pourroit  donner  lieu  à  qiic'quc  de* 
„  mêlé  entr'eux  ;  de  l'avis  des  Ecclé(îallK|ue»  Sc 
des  Grânds  Seigneurs  des  deux  Roia>itneï  ,  tt 
,>  avcx  l'aide  de  Oie  o  ,  il  a  été  détcnniné  ,  cwh 
t,  venu  &  arrêté  cncr*eiiz,  ponr  kbien  de  h  Piix| 
„  ce  qt'i  s'enfuit. 

I.  »  Que,  uat  qu'il  pî.iira  âu  Dici;  Toutpuifi 
„  fiu  de  les  laiJTïr  en  c:  nioiidc ,  iK  g.i.-iicr:3nt  ia^ 
y»  vioUblcmmt  les  uus  envers  les  auaes  une  6àéltf4 
f,  St  tme  aoûtié  pose  &  fiaDcheb 

1.  „  F.t  d'autant  que  le  Seiçincur  GomTun  fré» 
„  tcnd()it,_qnc,  fclon  (4;  l'actord  qu'il  avoit  iaic 
„  avec  le  feu  ScigiKur  iufthtrt  d'heureufc  mânoi» 
„  re ,  oa  dcvoit  lui  reodire  en  fon  entier  tome  la 
„  ponion  (5)  du  Roiaume  de  drifarr ,  qu'il  a* 
^  voit  tquifi?  car  cet  accofd  ;  &  d'autre  pan  1» 
,t  Seigneur .  CMiAfcwr  voahm  recouvitr  tMR  «• 
„  quelba  Pére  avoit  (tf>  poUèdé  :  il  a  éié  A»* 
„  lement  coochi  &  anét«  «nn'ein  %  que  la  noî- 
„  (îéae  portion  de  la  Ville  de  Paris»  de  Ibo  Tcf> 
„  ritoire  &  des  Habitans  ,  qui  éioit  érhuif  au  Sei* 
„  gneur  Sigtkcrt  ,  du  Rcgn-  de  C  ribrrt  ,  en  ver- 
t,  tu  du  Traite  d;  Pirtipc  ,  (cmb  .-u'jlcnient  lej 
'Villes  de  ClMitandun  &  de  f  enùiv.e  ,  gc  tout  C» 
„  que  le  fuldit  Roi  avou  aquis  en  ces  quanier»* 
„  h  du  Païs  d'£r4MfCf  Bt  du  Fiài  Ckmriiim  ,  fe* 
„  looi  &  dcncuieront  toujours  au  pouvoir  tt 
„  fous  h  dwainnion  du  Seigneur  C««rr4*,  auffi" 
„  bien  que  tom  ce  dont  ila  étéen  poUèdioB»  du 
*  -'  ni  de  Cirikrt ,  du  nvlM  mtoM  du  Sel- 

J.  w  Pa- 


Tmiaai ,  m  dci  Fîb  fc  I 

Lmufrtt,  8c  d«  U,  en  9llÊm\ 

JtUum)  prcnare      (iii^mm  tlânm)  tt  rinnâMMr'jiiliinï 

Jttêi.  Chfonic.  C»f. 

(}}  On  Jououii  itofi  le  titre  de  Citriifmi  ,  OUri»  «altf» 
aux  Koi>  fc  principaux  Magùknii  i  coaune  it  pitoti  nv 
le  alêjâin  <k  Du  Cans*.  Il  ne  dn  tiea  des  Rctaiet.  Vaici 
an  csemple  .  i|ui  prouve  que  U  mtme  choie  mit  lk«  à 
lett  «pMl. 

(4.)  Parle  IWté  de  Partage  dict  Ettti  de  C4>naav, 

que  ooas  ivaoi  vu  lur  i' Année  fSS.  ^rn^.  >i6. 

(f;  SicLstHT.  fie  ton  Kil^CiiiLDiskiiT ,  tdi  :i7o;cnr  en. 
kcvc  pîulicuit  Viiies  de  loo  parugr ,  dans  Ici  Guerres  (^u'il 
tvoii  eues  svce  eux. 

(6)  UoMTKAM  à  <oo  tour  aToét  prii  flnfaut  VïUm  ,  ^ 


Dlgitlzed  by  Google 


HISTOIRE  DES 


5.      Pareillement  le  Seipncur  Roi  ChiUetert 
'„  îura  dès  i  prtfcnt  ,  comme  à  lui  appirccnantcs , 
„  b  Ville  Je  A/eaux  ,  &  deux  portions  de  Sntlh , 
,t  les  Villes  de  7««r<  ,  Ptititrt ,  jfvrimehtt ,  (7; 
„  Ahrt ,  Cnfirmu  ,  (8)  &i/«»m  ,  &  Alii ,  avec 
>,  leurs  territoim.  Le  tout  i  h  charge  &  coodi- 
i,  tion  ,  que  fi  l'un  des  deux  Rois  \  :an  l  inott> 
M  lir  fins  Eo&ns-Miles,  celui  auquel  Dt£V  tu» 
ttn6kh  grwe  de  funrme  >  bériien  endàe- 
„  ment  du  Roîmiiie  d*  l'autre  ,  pour  en  jouir 
i,  à  perpétuité  y     k  Uflcr  ,  Dieu  aidant ,  à  la 


4.  „  De  plus ,  il  a  e'té  rpécLalemcnt  accordé 
M  &  promis  d'une  manière  inviolable  ,  que  tout 
,1  ce  que  le  Scijjncur  GanirMt  a  donné  \  (i  Fille 
j,  (9)  ChlmiliJe  ,  ou  qu'il  pourra  ,  Dieu  aidant  > 
„  lui  donner  i  l'avenir  ,  de  oueUcs  chofes  ou  ef- 
„  fets  que  ce  foit  ,  tant  ViOcs  t  que  Terres  ou 
«»  Revenus ,  lui  deneoRroat  en  pleine  jonïiTan* 
M  ce.  Ope  fi  elle  veut  dirpolcr  en  quelque  ma- 
que  ce  foit  des  (loj  Tmu  F^ulu ,  de 
M  fti  meubles  ,  effets ,  ou  deniers  ,  ou  les 


don- 

M  acr  à  quelciiii,  iju'cllc  pui"-  le  faire  i  fcm  prc, 
M  te  que  CCS  dilpoliiions  iiiblîiîcin,  Dieu  aidint, 
„  \  perpctuitc  ,  fans  que  pcrfonne  puiiTe  jarrois 
„  Us  anuuller.  Et  que  cette  Princeffc  ,  (bus  la 
j,  protection  &  dtfcnfc  du  Seigneur  ChiUtitrt , 
f,  pofiiéde  paifiblemenc  tout  ce  dont  elle  fc  trou- 
ai, Tcrt  en  podèflîon  ha  àa  décès  de  fon  Pé- 


en  tout  bomeur  Se  di- 


„  antfa  tenuit ,  debeant  prr petit  aliter  per- 
„  tnayiere.  'Pan  condttione  civitates  Mel- 
„  dis  ,  àr  duas  portiojus  Jê  Silvaiwftis  , 
„  Turonis  >  Piâavis  ,  Abrincat;<s  ,  Vico- 
lulii  ,  Conforanis ,  Lapurdc  ,  cr  Al- 


bigc,  'Domnus  Childcbcrrus  Rex, 


cum 


„  terminis  «  à  prétfenti  die  fine  vindicet 
„  fùttfiêti. .  Ea  igitur  e»iuutiûi$e  firyt^ 

„  ta  y  ut  t  qutm  "Deus  de  ipfis  Regibus 

„  iuhu  t  qui  éiiffue  filiis  de  préventif 
^  fectUi  bue  migraverit  ^  si  fi  m  i$ft«- 
„  gritâtem  jure  perpetn»  inetn  rtmcâ^ 

„  re  f  ^  pollrris  fuis  ,  'Domino  auxi' 
liante  ,  relinquere.  Illud  Jpecialtter  pla- 
„  cuit  per  tmnia  inviolabiliter  conferv*- 
„  ri  ,  ut  quicquid  'Domnus  Giuuchnm* 
„  nus  Rex  Filia  fut  Chloticldi  c«nt»' 
„  lit ,  aut  adhuc  ^  'Deo  propitioate^  eoH' 
„  tulerit  ,  in  omaihu  relms  atque  r«r- 


5.  „  Pareîlkment  le  Seigneur  Roi  Gmtm 
promet ,  que  II  ,  par  un  effin  de  la  fragilité  de 
M  k  vie  humaine  (ce  qu'à  Dieu  ne  pbiië  «  4e  qne 
ledit  Roi  ne  défire  pas  devdr)  le  Sc^neur 
I,  ChiUUtrt  venoit  à  mourir  avant  lui  •  il  piei> 
M  dra  fous  là  proteâion  &  fa  défenfe ,  comme  un 
„  bon  Pére  ,  Ihtedtktrt  &  Ihitrri  FiU  de  0>il- 
„  dtim  ,  &  les  autres  qu'il  aura  plù  i  L)i:u  de 
„  lui  donner  ,  afin  qu'ils  poïTiJunt  en  entier 
,,  le  Roijîime  de  leur  Pérc.  Comme  aulTi  à  l'é- 
„  gard  de  la  Dîme  Reine  BrtuÊthdm  ,  &  de  la 
w  Fille  (11)  CUidtfiDvult  ,  Saur  du  Seigneur 


poribus  ,   ttm  f»  cMtMt^s  <  quâm 

y  agris  ve/  reditihus  ,  in  jure  ér  donù' 
„  naîione  ipfius  debtant  permanere  :  ^ 
„  //  quid  de  t^is  J^cûlibits  ,  vel  [pecie^ 
„  Inu  étfmt  #MjMW  ,  fro  arbitrii  JU 
„  vclKHtMte  jvfet 
^  ferre  vohtent  ,  m  perpétue  , 


„  ^antMte  faeere , 

te  'Domino 


(7)  VUt-jHlim.  Vi!!e  de  la  Oi^imaufii .  firPitAw, 

qui  ,  comme  les  Sivms  l'ont  riMnar4ué  ,  étoit  l'aocieiuic  A- 
ltirt-'i;mm  livitMi ,  if.  que  SiDONiut  AroLLiNAïKC  appelle  A- 
luTâ  ,  OU  Aturrti  ;  d  (Ki  l'on  »  tût  eniuite  Ai»r»  ,  wi  Adif 
lit ,  u  l:c  a  Air»  ,  le  nom  tDoderne. 

(Û;  Lafunliim.  Le  cauoa  ou  cl\  Biiiww  l'appelle 
UÊ^/ùuA'kài  la  fûi  àt  IshurJ. 

(<f}  GoNTaM  avait  eu  une  autre  Fille,  oommée  CU  * 
iB|a>  ^  toit  morte  depuis  le  U.  Ctnrilt  de  Valin 
aaai  m  1^4.  dus  les  Atta  duquel  U  elt  tiu  mention  de  en 
deux  PriocelTcs  .  eotomc  étant  Rcligiculb  ,  PurlU  Dta  /t- 
trtu  Mr.  lii  l-iiSc:LM»aiii  remarque  ,  que  et  mute;  les 
PrioccQcs  de  U  Mulon  Koiak  de  U  Ftémicic  Rjicc  .  qui 
■ooa  Aae  «aaiwl'"*  •  il  tft  Mcmc  ,  n'ait  ou  gtrdi 
le  WMtf.  «tt  épottfêini  Souvenin.  jWnMlrv  H^trifw ,  <biM 
tt^mtl  m  ixtmiiM  ,  fi  Ut  FHkt  mH  iti  uuimfu  ét  la  Smta^im 
•M  RnûaiW  ,  lit  vntH-i'im  difftfil'm  ii  U  Loi  Saliqui. 
Hift.  de  l'Acad.  RoiaU:  d«  Intciipt.  Se  Belles- Lettres  ,  Vil. 
XVI.  EJ  J,HM.fig.  194. 

Il  étHÊ^t^'^"^  C'etoîeot  dei  Temi  du  Domaine  de 

I 


0$ft  quicquam  evn^ 

auxilian- 

^  ,  confervetur  ,  neque  i 

^atcamqÊU  ,  uUe  umquam  t  emporta 
„  ctntvellatur  :  ér  tuitime  m  dtfen- 
^  fiene  *Domni  Chud^rti ,  cum  his  om- 
nibus  qu^e  ipfam  traîsjïtus  genitoris  fui 
mvenerit  pojjidentem  j  fub  omnt  boruh 
f,  re  ér  dignitate  fkutê  Méat  pofjîde- 
„  rt.  Tari  condiîione  repromittit  'Dom- 
^  nus  Guntchromnus  Rex  ,  ut  f  Çut 
fy  habet  humana  fragilitas  ,  quod  di- 
}t  VMM  fietas  non  permittat  ,  née  ilU 
„  tiidere  dtfidertt')  contigerit  fDemmm 
„  Childebercum  ,  eo  fiiper/fite  ,  de  hac 
„  luce  m/grare  ,  fuos  Thcodobcr- 

„  tum  Theodoricum  Reges ,  vel  fiêd- 
„  hue  alios  ipfi  'Deus  dare  voluerit ,  ut 
„  pius  pater  ,  Jub  fua  tuitione  à"  defen' 
^  (ione  reapiat  ,  t!a  iit  Regnum  patris 
„  eorum  fub  omni  Jhliditate  poffideant  : 
»  &  genitricem  v)otfmi  Qlflddbeiti  , 
^  'Dnmnani  Brunichildcm  Reginam ,  vil 
^  Jiliam  ejus  Chlodofvindam ,  germanam 

I 

en  fane  oue  la  Maecflîan  énit  ftaVeniaw  à  vie.  VeiB  W 

dt^tin  de  Du  Camoi  ,  au  root  Tiftm.  Ici  donc  ,  per  an 
pti^iJcge  Ipceiil  ,  la  l'nnceiTe  Cteihàdt  aquiert  le  pouroir  de 
élti'po^  de  cci  fnrtes  de  Terres  ,  qui  lui  avoicm  été  afli- 
gnées,  comme  I  ji  aprrutcn.m:  en  propre.  Mais,  comme  le 
remarque  Mr.  du  t'oNctMAuMi  ,  dans  le  Uimtin  que  je 
vicaaw  citer,  piy.  197 >  198.  U  n'eft  pomt  fait  mcotioa  ici 
dci  Viki  i  k  l'égard  delqueUet  par  cooféquent  la  doaarioA 
defflcofe  lêakment  i  vie  ,  fuii  aucun  pouvoir  de  ki  aliéner. 

(tl)  <^e  SiGcaiiT  Bvoit  proinife  en  mariage  à  Rica- 
»ID«  ,  Roi  des  IVifîttthi  en  f/j^jnr.  Voiex  ci-deffu«  ,  Ar- 
ticle 13}.  Cette  Crioceflc  elt  nommée  ici  awnt  U  Reine 
toittuU  ;  d'où  il  ne  liut  pu  iafércr  ,  que  le»  PrioceOës  du 
fmg  Roial  eulTcnt  araw JpUaMe  «fiar  Ica  Mue».  Ccft 
ce  que  remii^ae  raCore  Mr.  sa  Fei»eiM««ltl ,  aii  fufr. 
p»g.  19^,  i9f.  qui  donne  des  cjemples  d'une  pareille  négli- 
Kencc  à  Vi%ûi  de  l'ordre.  Min  q u^-id  il  n'r  auroit  aucun, 
le  peu  d'eiiÔirude  de  ceux  qi;i  ernvoicnt  en  ce»  ttms-là  , 
liirt'roit  pour  empêcher  .  que  ,  lins  autre  prtore  ,  an  tirit 
quelque  confiiqueoce  'j^^  ^*  "^^^  ^  maniéte  dont  iia 
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^otmi  Childc-i>crti  Rcgis  ,  quamdiû 
j,  infra  regtonem  Francoruiu  fuertt ,  vel 
,0  ejus  Reghtam  Kailcubam ,  tamquam fo- 
.M  ffrem  bonam ,  ér  jiltas ,  ht  faa  ttù- 
,%  tiêne  &  dffenfi»ne  ,  fphitali  iitedimè 
,1  rec/piat  ,  cr  fi'b  omni  honore  c'r  dig- 
^  nitate  ,  cum  omnibus  rébus  earum  , 
M  cum  civitatibus  ,  agris  ,  redàtihus  ^ 
yt  vel  cunifis  titulis  ,  é'  omni  nrfni 
„  facultatis  ,  tam  qtwd  prae  fenti  vtàen- 
^  tur  tempore  pojjidere  ,    quam  quoti  ad- 

hue  ,  Chrifto  praefule  ,  jujie  peiue- 
„  rint  augmentare  ,  fiA  mm  fecwitate 
3i  &  quiete  poffideaat  :  uT  Jt  quid  de 
„  agrts  ffcalibus  ,  vel  fpeciebus  atquc 
M  pTgfidto  ,  pro  arbitrii  fui  loluntate 
j,  ftcere  ,  aut  cui^uam  conftrre  vtlut" 
t»  rmt ,  fixa  fiMhtate  in  perpi  iuo  eèn- 
„  Jhrvetur  ,  7iec  à  quikup.  unique  -colun- 
i*  tus  itlarum  ullo  tempore  conxtUatur. 

De  civitût'AMS  vero ,  hoc  efi  ,  Buvde* 
K  gala ,  Lcmovica  ,  Cadun»  »  Bcnaino^ 
„  èr  Begorra,  quat  GaîletVindaoi 
„  nam  'Domna  Brunichildis ,  tam  m  do- 

te  f  quàm  m  morganegiba  Q}oc  ejt  y 
„  mttutiaéUi  donoj  m  Fraiiciam  vente»- 
„  tem  certum  eji  adquififfe  :  §luas  etiam 
n  fer  juiicium  gloriujiljimi  Dornni  Gunt- 

chramni  Régis  ,  vei  Francorum  ,  fu- 
^  ferJtitHms  Chilpcnco  à"  Sigiberto  Re- 
y  gHms  ,  ®«MnM  BronicitOau!  ntfcitur 
„  adquififfe  :  ita  commit  ,  fcilicet  ut 
„  Cadufcuni  ci\;iia{tm  ,  cum  termims  c5r 

chiii»  fopulo  fuo  ,  2)0MnM  BrunUM- 
M  dis  de  fr^enti  in  fit»  frfrkt^tte  per- 

cipiat.   Jcelifuts  vert  eivttétes  ex  Imk 

conditione  fuperius  riominatas  ^  ^Dttit- 
„  nus  Guntcbraxnnus,  dum  advivittfêp 
^  fiJeâ$t  itM  mt  qnsndoque  epu  trem- 
ff^^m,  im  éltminatiouem  Domme  Bru- 
„  nichfldîs  herednmque  fuerum  ,  cum  9m' 
j,  7it  fohdttate  ,  Deo  propitso  ,  rtvertan- 
y  tur  i  nec  fuperjiite  '/Jcwwo  Guncchram- 

no ,  neque  à  ^Domna  Brunichilde ,  ne' 
„  que  à  filio  fuo  Childcbcrco  Rege  ,  fi- 
j,  hifque  fuis  ,  quolibet  ivgento ,  vel  tem- 
jj  pore  j  repctantur.  Snnili  modo  conve- 
^nit  yUt  Silvane&is  ^Denmtu  Childcbcr» 
^  vas  in  integritate  tentât  1  &  qmmtmm 
^,  tertia  Domni  Cuntchrarani  exinde  de- 
„  kita  compettt  ,  /«-//ii  Domni  Chil- 
„  debcitit  ^Kif  efi  in  Roflônccnfi,  Dom- 
y  m  Guntchmiini  partibus  compenfetur. 
tt  XmUter  €9moenit ,  yjicundum  pa- 
„  £FiMN»  ÀMiAT  Z)«anHM*  GimrciicuiDnai 


(1»)  Sonir  <!e  VrmthmMl  ,  S;  FilU:  pir  confïqutBt  da 
Roi  CCI  1*1  j^Mi<  AriiAN  L  lit  ,  l'ivott  donncc  rn 
mariazc  a  CuiLniiic  ,  Koi  <lc  Siiffim.    Voin  ci-dcflui, 

for  rAÎwM  fti.  ^MML  »i|t. 

Ceft-i-dbc.  de  k  Dot  qu'un  Mari  codAilanic  i  Ci 

ttmme.  Vie  eH  dtftinguéc  ici  du  Uitvàie  ,  Mi  confifloii 
ta  un  prcicui  que  le  nouvcia  Mule  faUbit  iiu  Fcmne  le 
lo>ilcm.i-.n  dc!  N6rct.  Voiei  Du  Cahoc  ,  >u  roof  iSer^s- 
ttlii-  .  Jt  Mr.  i>i  KONCi>»*i.Kl ,  uiifiifr.  ftg.  loi ,  >oj. 

(i^i  Et  Dun  pji  coiiime  un  hcfiuge.  CcA  ce  «jue  Mr. 
M  FaiictitAuiii.  ÎM  cncoïc  icaioiqucr  ,  dans  k  Itimiitt 
lodiqui  cLdeffui  ,  f,^.  199.  contre  Mr.  J'Abbé  H  Via- 
inv.  ^  «Mit  bfiaé  de  ce  feil  «^rali ,  ^  k  f 

Ton.  IL 


>,  OiMm  ,  mt  qu'elle  fera  en  Jr^w ,  4- 
„  la  Reine  FtOeutt ,  fon  Lpoufe  ,  Ici  regarianr 
„  la  primiirc  u^mir.u  fi  bunnc  Sœur,  !c"i  ji,t,ci 
,,  comxK  les  Fillcb  ,  il  ks  nccvra  avec  une  affcc- 
„  tion  iinct'rc  (ous  (à  pioitCtion  ét  ilt'fcifc  cn- 
„  fonc  que  mniiitcnuts  en  tout  honneur  &  djgn^. 

"  ^'r "  "l"'  '«'«■«PPwtW'tt  avec  le* 
>,  Villes ,  1  erre» ,  Revenus ,  tous  lei  tiens  ,  & 
„  tous  les  bieiH,  làntcciu  qu'elles  pofllfdent  pré- 
M  koKUm,  qu«  ceux  qtà'elfcs  pourront  dtfor- 
„  liûn.  me  rude  de  CmisT  ,  aqumr  IcViti. 
„  mcment  ,  elles  leis  pall&lent  en  toute  fùrct"  &: 
„  t,ii:quil!iti5.    Que  fi  elles  veulent  d.lpofcr  en 

qudquc  manicrc  que  ce  foit  ,  des  Tlitcs  Fifca- 
V,  les    de  leurs  Meubles  ,  de  leurs  Dcnwrs  1  ou 

les  donner  i  quclcun  ,  elles  pourront  le  faire  à 
„  leur  prc ,  &  ces  dirpolltions  auront  pldoe  êt 
„  perpc-tuelle  force  ,  fine  que  pCfftaoe  paiOe  nt 
M  mais  les  aimulkrt  ^ 


i,      Po«r  ce  qui  cft  des  Villes  ,  fjvoir  < 
J,  BamdtMx  ,  Limo^ti  ,  Cihvrs  ,  BiArn  ,  &  Bi. 
„  gtrrt  ,  que  (11)  UMUfvimU  ,  Sœur  de  la  Da- 
,  me  HrHnel,jHi  ,  en  vcr.ant  en  /><«ff  .avoir  conf- 
,  timmcnt  aquilcs  à  titic  tant  de  f  ij)  dot  »  que 
,  de  prt'ioit  du  lendemain  des  Noces  ,  &  que 
„  l'on       -avoir  pallc  depuis  à  la  Dame  Brm^ 
t,  hoMi  ,  par  (14J  un  jugement  du  trcs>illufti« 
,  Seigneur  Roi  CMyrun  ,  &  des  Seigneiin  J^m- 
,,  f»/i  ,  du  vivmt  dis  Rois  Onl/trit  &  Sirthrt  t 
f,  il  «  été  convenu,  que  h  Dame  BnmhJi  jouï- 
»»  "  dès-à-préfent  en  perpétuité  de  la  Ville  de 
n  Cm>trs  ^  avec  Ibn  Territoire  fi  tous  fes  Habi- 
yt  tans  ;  &  quant  aux  autres  Villes  de  cette  fuc- 
„  CelTlOn  ,  norr.nu'cs  ci-ddlus  ,  le  Scifjr.cnr  Oun- 
,>  tram  Ic^  podVJcia  h  vit  durQ.-.r  ,  À  b  charge 
II  qu'au(li-tôf  après  (on  dcies  ,  cilei  retournc- 
1,  font ,  Dieu  aidant  ,  i  la  Dame  BrmuliMtu  éc. 

à  fes  héritiers  ,  en  pleine  &  entière  propriété  ; 
„  mais ,  pendant  que  Cewr*»  vivn ,  m  bdité 
a»  Dame  BrwKluut ,  ni  k  Roi  CkiUiim  ,  fou 
M  rib  ,  ai  ks  Fib  d'icelui  »  ne  pourra» 


«  yiieo  pféndK ,  Ibus  quel  prftott  «e  eu  qud 
n  MO»  que  <*  Mil» 


7.  „  Sembhblement  il  a  oonvoin  l  que  11 
Seigneur  CbiUtbert  aura  SuOb  tout  CQMr  èt 


»  que  ,  pour  dédommager  le  Seigneur  Cmtrmt 
„  du  tien  de  bdite  Vilk*  qmi  lu»  —  

il  lui  ■-  .  - 


leta  cédé  le  mn  qw  b  Seigneur  dt»< 
„  ddm  pod-édoit  de  k  Vilt  de  (ijJ^JI^,  * 

8.  „  Il  a  été  lufli  convenu  ,  que ,  fclon  l'ac^ 
„  cwd  6k  mn  k  Sàgpemt  Gtumm.  de  le  Seii 

a»  goeu^ 


riioir ,  chci  Ici  locieiu  frmftU,  iet  bieni  qu'un  Mir!  aroit 
coolliiuci.  en  dot  i  d  Kcmmc.  Utmttrit  Jt  UiiitM.  V'o( 
IV.  f»f  .  tJ.  Jit  Hott.    Il  furolt  mfmc  par  !a  ciiulc  x- 

jouicc  ici  plus  haut ,  au  iujet  de  QUtJe/miaJi  .ammlu  k. 
ff*nf;imtm  fnacanm  fiurit ,  que  ki  Princcflcs  p^rdoiciit 
h  lo-j.ilioce  dea  foait  ^ni  kar  MwiaR  M  afign.-r,  .  Ju-, 
Qu'clxs  l'ortoiett  de  Imm»,  four  (è  marier  tvce  qucloue 
riuicc  Elrjngrr. 

(If)  In  Ruffmlnp ,  ou  ,  comme  ponçai  quclMla'llflï 
Rcfnuip  ,  Rfjl^.iifft.       H.  Rt  i%*«T  confe^ture  ,  qae M 
pourroii  tuii  Hùfm  li  Imr  .  Uoyrg  cittrc  Sti^anj  ,  Jt  niUf' 
U'auuta  Uouvciil  ici  tjjjtm,  dam  k  lianii»^.   -  '* 


HISTOIRE  DES 


'„  eaeuT  Sîgttert  d'heurcufe  mémoire  ,  !«  Vaf- 
ft  MUX  ,  qui ,  depu!^  b  mort  du  Seigneur  Ue- 
ft  timn ,  (t6)  auront  prcté  fennenc  de  fidélité 
M  Semeur  CtMtrtK  ,  encore  que  depuis  ils 
»  ûent  palTé  dim  (17)  ÏMoat  Roiaume  &  s'y 
fbient  fiwiB  .  MM  «mnaioit  de  ibitir  (18) 


„  &  borne  mtmoriét  'D9mmm  Sigibcrtum 
„  mttMt  lendit  iSi ,  ftti  'Dmiu  Gunt- 
„  chramno  pojf  trattfîtum  T^omni  Chlo- 
„  x\\^c\\3.n\  facramenta  primttus  pr^bm- 

   ,  >•  '■"«^  •  à-  fi  pofiea  convincuntur  fi  m 

dn  ikiiz  oik  ib  detneunnnt.  De  miiiie  ceux   »  f^f'        trtâidiffe ,  de  locis  ubi  corn- 

*  '  »»  mdnerf  vidmtvr  ,  emvmit  ut  debeamt 
„  removeri.    Simili  ter  c>  qui  pojl  tféOh' 
^Jitum  Domni  Chlochacharii  convmaa^ 
n  t»  ^Dmno  Sigibcrto  facramenta  primi- 
„  tus  prabuijfe  ,  &  fi  in  aUarn  part  cm 
„  tranftultTunt ,  modo  fimili  removeantur. 
„  SnniliîiT  quicqttid  antefati  Rtges  Et^ 
n  cUJiis  aut  fdelitms  fuis  contulerunt  ^ 
n  Mt  éuOme  €9Kfrrre  cum  juffitia ,  De» 
»  propitiante  ,  ^  voluerint  ,  Jlabilitcr  con- 
„  firvetur  :  CT  quicquid  utticuiqiie  fide- 
^  Hum  in  utriufque  Regito  j>rr  legem  ér 
nji^itiam  redhiletur  y  nullum  ei  pr^eju- 


},  qui ,  depuis  h  mort  de  Otthéurt ,  luront  prêt^ 

„  teraient  de  fidélité  au  Seicnsur  Si^^tim  ,  lV  fc 
M  fenont  cnfuite  Àablis  dans  l'autre  Roiaume  ,  dc- 
«,  TTont  «itffi  mouniei       ili  font  vemu. 


9.  Il  Tout  ce  que  les  fufditsK.ois  auront  don- 
11  ne  3UX  Eglifcs ,  ou  i  leurs  ValTaux  ,  ou  que  dé- 
formais, avec  Taide  de  Diro,  iU  Noudront  leur 
M  dooDcr  Intimement  ,  leur  icra  confervc  8c  i(- 
g,  fité»   Et  a  l'égard  de  tout  ce  que  les  Vaflaux 
,»  ont  droit  de  prétendre  dans  l'un  (19)  ou  l'ai». 
^  tre  des  deux  Roiaunics ,  félon  la  Loi  &  la  JuA 
„  tice  ,  il  ne  leur  fera  caufiE  aucim  préjudice, mû* 
»,  ils  pourront  polTeder  9c  recouvrer  les  chofn 
•1  qui  leuribnt  dues.    Que  fî ,  (lo)  pend.-.nt  les 
V  Inceirégnes»  qucicun  a  été  dcpouilK  ,  tans  la 
M  fiute  t  de  quelque  chofë  qui  lui  appartenoit  > 
M  il  pourra  en  porter  iës  plaintes  ,  &  on  lui  fera 
droit  après  mûre  connoiflancc  de  caufe.  Cha- 
in cun  auflï  fera  maintenu  en 
„  ce  ^n'il  paÎBdait  tcnoi 
u  ROB  Bfcoédens  a  jufqu'au  décès  du  Seigneur 
M  Roi  Cmlûtoiie  ^orkuiè  mémoire  :  &  ce  qui 
w  aa  nm  M  pris  aux  Snjeti  de  l'on  on  de  1*»^ 
a*  ce  Roitnine  «  bur  fm  inoeflànnent  nHàtaL 

10.  „  Et  d'autant  que  les  fufdits  Rois  ont 
X,  fiit  entr'eux ,  au  nom  de  Dieu  ,  une  paix  pure 
»,  &:  fimple  ,  il  a  c;c'  cnnvcnu  ,  que  les  Sujets  de 

chacun  des  deux  Roi;  ,  pourront  aller  ta  tout 
tems  ,  fans  aucun  crr.pt  ciicmcut  ,  dins  l'autre 

y»  Roiaume,  foit  pour  des  affaires  publiques»  ou 

M  pour  leurs  affiiiies  paiticuliéres. 

1 1.  „  Il  ne  (éra  permis  \  aucun  de  follidter  les 
n  Vaflàux  de  l'aucre ,  ni  même  de  les  recevoir  quand 
»»  ils  viendrant  d'eux4ii£nes  pour  s'cng;|^  î  leur 
„  fervia.  Que  fi  Ttine  desPaitiei  crm  avoirrujet 
„  de  fe  plaindre  de  l'autre  pour  h  perte  de  quel- 
»,  qucs-uns  de  (es  gens,  ils  feront  rendus,  en  for- 


^  ^     ^       •-mrwrwwwwr      •#    y-' *«.  y  i»— 

diehm  ptriatur  ,  fid  liceat  res  débitas 
n  poljldere  atqtie  recipere.    Et  fi  aliquid 
»»  cuicumque  per  interrerna  fine  culpn  fitè» 
M  tMtim  efi  ,  audientia  JMitÀ  rHimrt» 
j,  îttr.    Et  de  ro  auod  prr  mmifxcentias 
jouiiTancepaifibledc    "  P''f"dent'vm  Regum  ujiiifqutfque  ufque 
t  de  la  libéralité  des    '>       trarijttum  glorioj£  memori*  *DotmÙ 
J,  Chlothacarii  Régis  pojfedit ,  emm  fie»' 
„  ritate  poffidett  :  ér  (jttod  exmdefideti- 
„  bus  perfoms  Màtum  efl  ,  de  pr.rfhiti 
„  reciptat.   Et  quia  inter  pntfatos  Rtm 
„  ges  purà  &  fimpkx  4^  m  'iSei  nomim 
„  concordia  iuiigata ,  convenit  mt  in  utro. 
„  que  Regno  ntriufque  fidelibus  ,  taïf  pro 
„  caufis  piiblicis  qnam  privatis  ,  qutntm- 
„  que  voluertt  ambulare  ,  pervium  nuilis 
„  temporibus  denegetur.  Simili ter^  mt 
M  /*»■  élterius  leudes  nec  fitUicitet ,  net 
n  venientes  excipiat.  §iuodfifirfitim  pr» 
tiHqita  amijjiont  partem  alteram  credp- 
„  dent  expetendem  .  juxts  puiUfsttm 
i,  culpa  excufati  reddentnr.  ■  Hoc  ttùm 

„  te  que  celui  à  qui  on      rcnda  ait  égard  i  l'in-    »  addi}l(tat!t  'PaEîioni  ,  ut  fi  qus  - 

„  tCTceflion  (ai)  <^u'on  aura  faite  en  leur  faveur,  »>  /'"'■^  pr^fintia  fiât  Ht  a  fub  quacumqtt 
»,  pour  qu'ils  ne  fijim  ptBUS  quc  léloii  la  qualité  t»  cdU/iaitate  »  temple  quocumque  traew 
„  de  la  faute. 

IX.  „  Il  a  auffi  été  trouvé  bon  d'ajouter  au 
»,  préfent  Traité,  que,  il  l'ane  OU  l'autre  des  Par- 
ti ties  contrevient  muduIeulÔBM  aux  Anicles  fpé- 
w  cifiex  »  fam  «uelque  piéKXttften  quel  tems  que 
»,  ce  feh,  elk  fera  déctiuS  de  tou$  la  avantages  & 

bénéfices,  tant  de  roux  qvii  lui  ont  été  proitiis 

pour  l'avenir  ,  que  de  ceux  qui  lui  o-.ii  tti;  ac- 

cordez  dèsiprclent,  Icrqccli  rev  endront  m  pro- 
»,  fit  de  celui  qui  aura  mvioliblemcnt  obfervc  tous 
•»  les  Articles  ci-de(ru<:  ;  lequel  aufTi  fera  alors  eu- 
«•  ticrcraent  quitta  des  fcnma  qu'il  ann  fins. 


tempore  quocumque 
„  fienderit ,  omiia  èenefieid  ,  tmt  fefn>. 
„  miffa ,  quim  in  frmfimti  ntliétit  eemu- 
„  tat  ;  illi  pTojuiat  qui  inviolabiÛier 
J,  omnia  fuprajcrrpta  fervaverit  :  &  fit 
»  4e  fittrementmm  ^%atiam  ht  mmei. 


11  ;'lg-t  rff  Ct.OTHAIKE  I.   Fus  <dc    Clov!i  .  l'erc 

de  UMUr<s ,  de  (Uriitn  ,  de  CinlftrU ,  Se  de  iî^titri. 
flT)Daaali:  Roaume  i'Aufirtfii. 

(18)  Et  de  rennimer  dam  le  Roiaume  de  Smrraiir, 

(19)  Lei  Sojeti  d'un  Roliuaw  diM  l'aimc  Robiiroe. 
•a  Sli  <MK  dn  bini  ic  de«  polTcflîoOii  Voici  lc«  lifleiiou 
mefirit  U-dcITus  Mr.  Y  Abbé  D  uaoi  ,  pour  m  iaKnr  oiib 
CM^Ut  parlic  lic  U  Muiurrhic  Knnçoife  etoit  tn  BW  t  ftl% 

Wti^tu  ttc.   Liv.  m.  Ciâf.  19. 
(»o)  ftr  teirri{M.   Paidant  Ict  dîfputo  qu'il  j  avoit 
Mveat  iprèi  U  mon  d'uB  Roi  pour  le  paitase  du  Eiatx  en- 
tre tu  FiU.  '  * 

(**)  C'eft  c«  <)u'eiiipo(t(M  id  ^^Jglj^  fcPOt^^ 


ï»*rt  ,  pirlunt  aiCnirs  du  Soudiaere  Ktatfii ,  que  Cwtt»»- 
»ic  vouloir  luftemcm  faite  mcrarir  .  comme  coupibli:  d'a- 
voir coafptrc  contre  Ta  tic  i  dit  ,  qu'il  olirint  ,  ,ui  G-igi-^r, 
8c  avec  pciae  ,  ^ue  le  Roi  lui  fit  grâce  i-r  :>  -le,  mois  qu'il 
«e  put  Icxcnicr  d'ttrr  mil  iJbiMeni'in  Jjmw  irniiw» 
Ht  izcusAia  Ml  f$ua.  Ub.  V.  Ctp.  'st-  *S6.  S/. 
Kmcb.  VqIr  ioOi  te  Chap,  }.  du  même  Livre;  d'oà  il 
Mroît ,  comme  on  le  fait  d'aîllrurt  pir  ua  grand  nomtm 
o'exeniplrs  ,  que  .  (,tisiid  on  dcmindoit  qucicun  qui  s'ctort 
réfugie  lUiis  l'Aij^y:  iic  quelque Eglife, le«  Piètres  cn-cuirnr, 
«a  Milàat  prfter  icrmcnt ,  qu'on  ne  lui  infligerait  aucune 

— '   "    Ut  tmx^viMÊU  ainfi  mdoa ,  m  1m 

yatafe  OMhvda  De  Cauee ,  Or 


A  N  C  1  E  N  St  TRAITEZ.  Pakt.  IL  ^tf 

htts  ahjbhté.   His  ttsfue  tmnHuS  drfi'       »  Toutei  ces  cha&s  ainfi  résUe*  &  amite, 

nif/s  ,  jurant  fartei  fer  'Dei  omnipo-  ».  les  Pirties  jureot  wk  nom  du  Dieu  Tout» 
tentis  nomen^  &  inhparMem  Tnni-   »  pu'ffMt  .pw  brriWr/infipanbtc,  par  toutés  1« 


„  ^um  J.em  JuJtcu  ,  *S^f^  „  tout  ce  qu>  dl  c.r.t  ci-cLiru..  ftos  aucune  trau- 

^  /m//J  y^r//M  .  •«*  ,.  de.  artifice  ou  chuane.  Faite  en  l'année  vinc- 

«74/9  ,  ifl  fraudts  ingento  ,  mvMabt-  „  f,xic(ne  du  H..unL  du  Seigneur  Contran  ,  la 

0  /i/<r  fervatHros.    Facta  T ail  10  fub  „  douzième  du  R^ne  du  Scisoeur  Chiloi* 

„  ifo  f««r/*  Caltndis  'Decembris  ,  jk»*  t,  «HT,  le vioHHiiââaB-joMr  £  Jttwwtw. 
^  vicefmo  fextoregni  Guntchraitt- 

Cs  Traité ,  quoi  ((ue  oooda  &  juréjpar  les  deux  Rots  pvéfens  à  AâitUtà  »  fis  cH* 
core  ntifiéFismnée  finvaitte.  Les  Ambafladean  (de  OtUMert ,  du  nombre  ildquel»  é* 

toit  Grégoire  de  Tours  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ,  allèrent  trouver  Contran  à  C'hâlms 
fur  Saône ,  fa  Capitale.    Le  Roi  de  Bourgogne  iê  plaignit  d'abord  à  eux  ,  de  ce  que 
le  Roi  ilAuftrajie  afoic  déjà  violé  fes  cngagcmcns ,  ne  lui  aîaat  point  remis  ce  qu'il  de- 
voir avoir  en  dédomnagBBKDt  de  fa  portioa  de  Stnlis  >  te  pnoe  que  d'ailleurs  iJ  n'avoic 
pas  permis  que  certaines  peribnncs  ,  que  hn  Gtntrmi  reg^rdoic  oomme  lui  étant  enne- 
mies, fulTcnt  chafîccs  de  (es  Etats.    Les  Ambaflâdcurs  rd-pondircnt ,  que  leur  Maitrc  c- 
toit  diipofé  à  garder  cxa^cmcnt  tous  les  Articles  du  1  raicc  »  que  GwtraH  n'avoit  qu'à 
cnvoier  des  Députez  pour  régler  l'affiure  de  Senlii  ,  &  ç^u'à  donner  une  lifte  des  ' 
peribnoe».  qu'il  vouloic  qu'on  chaiCit,  que  roue  cela  icroic  iacenâmincnt  exécuté.  lA 
Roi  de  Botirgogne ,  làtisFait  de  cette  réponfc ,  fc  fit  lire  le  Traité  en  préfencc  de  la 
Cour  ,  &  après  en  avoir  cnrcndu  la  leâure  d'un  bout  à  l'autre  ,  fit  ferment  du  ne  con- 
trevenir à  aucun  de  Tes  Articles,  (f)    Leitis  igitw  faftitnibus  y  ait  Jtex  [Gunt- f/)o/i.A 
chramnus]  Judicio  Dei  feriâr,  fi  oe  his  quidquam  tr^niocndera!,  qw  hic  csocincotur. 
Et  C9wmfus  âd  FcUoem ,  fa»  tmu  nûitfitm  X>9'^  «dvifierét  9se.  .         .      .  ao.  eoi!*' 


A  R  T  I  C  L  E  CCXXXV. 

'Traite*  entre  Contran,  Roi  Je  Bourgogne,  ^  \f  AitOC  [ 
^  W I  n  I  M  A  c  L  F.  ,  Comtes  de  Bretagne. 

An  N  e'e  ;88.  depuis  J  B  s  u  s-Ch  R.  I  s  T. 

T  Es  Comtes  de  BtiETAGNB  ,  Waroc  ^1}  &  AV'idimacle  ,  làilbicnt  depuis 
M  j  quelque  tcms  des  courl'es  dans  le  Tenricoirc  de  Nantes  ,  d'où  ils  emportoicnt  {«}  <»Mr^ 
du  butin  ,  &  emmenoicnt  même  des  PHiôniiafc  Gonthan  ,  Roi  de  Boo&ooeNB,  j^**;"^ 
fit  marcher  une  Année  oontr'cux  :  mais  aupanraoc  il  leur  cnvoia  un  Héraut ,  pour  ks  [j^'  ^ 
Ibmmer  de  lui  (aire  fârisiâfiion ,  &  de  dilcandnaer  les  hoftilitez  ^  iînon  ,  qu'il  ne  les 
cpjri^ncroic  point.  Les  Comtes  Bretons  épouvantez  ,  promirent  alors  de  réparer  tous 
les  dommages.  Contran  leur  envoia  en  ambalEide  NamattHS  ,  Evcque  d'Orléans  Se 
JBertrtmd ,  Evêqoe  du  Mans  ,  avec  quelques  Comtes  &  autres  Grands  Seigneurs.  La 
Reine  Fredegonde  dépêcha aulG  ,  au  nom. de  Clothairk  fon  Fils,  des  Princi- 
paux du  Roiaumc  de  Seiffons.  On  entra  en  négociation  ,  &  les  Comtes  H'aroc  &  IVi- 
ilimacle  obtinrent  la  Paix  ces  conditions  ,  „  Qii'ils  paitToient  mille  Ecus  au  Roi  de 
„  Bottrgogne  ,  &  autant  à  Ckt boire  ,  de  quoi  ils  feroieot  leur  billet ,  Se  donncroienc 
^  caution  :  qu'ils  promeicroîenc  de  n'eutrer  plus  dans  ks  teno  de  Nantes  ,  pour  y  c- 
„  xerccr  des  noftilitez  :  &  ciu'ils  rcnouvcllcrnicnc  ,  pour  leur  propre  pais ,  l'hommage 
^  qu'ils  dévoient  aux  (2}  Fils  de  Clothatre"  :  (ù)  At  i7//tWarocus  à"  M'^idiiD2*(i)  ttU^ 
dus]  dtxerunt  :  Scimus  &  nos  civitates  iftas  Cblêtbaebtrii  Keas  fCdlSberi  »  flc 
nos  ipfis  debeic  eflê  fiibieâos  :  tamen  quz  contra  rationcm  gediiDninB ,  cunifta  compo- 
nere  non  moraniur.  Et  datis  fidejuforilms  ,  atque  fuhfcriptis  eMtthnihus  ,  promife- 
Ttint  fe  fingula  milita  felidorum  Guntchramno  Régi  ér  Cnlothario  in  compofttionem 
datures  -,  promtttentes  ,  numquam  terminum  civitatum  illarum  ultra  Jè  adgreffur' 
t9t.  His  ita  compofitts  ,  regreffi  funt  reliqui  ,  &  narravenmt  Rtg$  g^t» 
rottt  &c.  Cependant  IVaroc  ,  au  mépris  de  Ion  ferment  &  de  fes  cngagcmens  ,  revint 
bien-tôt  après  fondre  dans  ks  Terres  des  Ratttois  ,  au  tcms  de  la  Vendange»  &  ât  cm- 


■ii.Ail'Anii&fyS.  iM.t«iL  _l  m  îlT     IllI.JI  i.jftllBil  1  f|-|T-  'T 


(1)  Chloduciufii  im/Hb  Cdb^Ae.  I  Gwtmh^'  /kw  .  CMime  aoui  l'atoof  m  i«  l'âanéa  fft. 
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porter  i  ykmus  tout  le  Vin  qu'ils  aroient  fait,  te  Roi  de  Bèurgeigne  fait  IniBé ,  lOl* 

voia  une  (cconde  fois  une  Armée  ;  mais  fans  que  cela  eilr  des  fuites  ,  apparemment  par- 
ce que  le  Comte  Breton  oouva  moKn  de  te  racommoder  encore  d'uiw  manière  qu'on 

ARTICLE  CCXXXVL 

Tkaitb*  tïïfr*  têFUkde  Soissons,  ^  CRiLBSBtlT, 

dAvsrxAsti, 


X  A  Reine  Fr.edkgonde  ,  Mcre  de  Clothaire  H.  Roi  de  Soi([ens  ^  fc  tcnoit» 
iAOnt*'-  JLi  (icpuis  qudqM$ années  ,  avec  ce  Prince  ,  Ça)  ï  une  Maifon  (ij  Ruiale,  près  àc 
"^^^^  Mtten.   £lk  ne  wvim  plus  depuii  fiure  ià  réfidcnce  à  Soiffons  ,  autrefois  la  Capitale  & 
ta.'      la  demeure  ordinaire  de  GniLtBRic.  Cette  Ville  (l>)  réfolut  de  le  donner  au  Roi 
^^f^'  ^Auftrafit ,  &  clic  cnvoia  pour  cet  effet  les  Principaux  de  fis  Habitans  à  Strasbourg  , 
Ofb  fci  où  étoit  alors  Chiloebert  ,  avec  fa  Cour.    Grb'goir.e  de  Tours  parle  Ci')  aulfi  de 
ceux  de  Idéaux  ,  comme  étant  venus  en  même  rems  :  mais  la  Ville  de  Muatx  appor* 
tenoit  déjà  à  Childebert  par  le  Traité  à'Andelan  ;  &  l'Hiftoricn  nomme  feulement  la 
M  UU.     Ville  de  SoiJfoHS  dans  un  (<■}  autre  endroit  où  il  parle  de  cette  affaire.    Quoi  qu'il  ea 
&M. ,  on  demanda  à  Childebert  un  de  fcs  Fils ,  pour  venir  rclider  à  Soiffont ,  afin  que 
kt  HabicaiM  ,  animez  par  (àpréfence  *  euflènt  puis  de  courage  pour  réfifler  à  dtxcn  qjû 
iMétàeat  k*  infuher.  Le  Roi  é^Auftr*/fe  ne  bdança  point  a  accepter  det  offres  fi 
avantageufes.    Il  envoia  Thèodtkert  ion  Fils  Aîné,  âgé  de  trois  ans  ,  &  lui  donna  tous 
les  Officiers  &  Domeftiques  d'une  Mailbn  Roiak.    Ce  petit  Prinçc  fut  reçu  avec  de 

SMXks  acclamations  &  des  vœux  du  Peuple  de  Soijfms  pour  fa  conièrvation  &  celle 
!  îaa  Pàc  (d)  Tune  viri  fntitrts ,  fw  m  urbe  erêat  Sucflïontca ,  five  MeldenG  , 
venmmt *d eum ,  [Cbildcbemim]  J&emtn  :  Ds  nobts  imum  de  ffîîs  mis  ,  ut  Terri»* 
mus  ci  ;  fcilicct  ur  de  progenic  tiri  pignus  fetiilcntcs  nobifcum  ,  faciliùs  refiftentes  ini- 
micis  y  temunos  uxbis  tux  dcfcnfarc  midcamus.  At  tlU  gavifus  nuntto  ,  Theodobet' 
Cum  >  flium  fimm feniorem  ,  illuc  dirigendum  deftinat.  Lui  Comitibus  ,  *D»me/Hfil , 
Majoribus  ,  attpie  Nutritiis  ,  à"  omuHus  pti  ad  exercendumfervitiim  r^a/e  erant 
neceffarif ,  delegatès ,  Mtnfi  ftxt*  hujms  ami  fquarti  decimi  Childeberti  R^is J  dire" 
xit  eum  ,  juxta  voluntatem  virorum  ^  qui  eum  a  Rege  fl agit  avérant  tranfmittendum. 
Sufiefitfue  eum  populus  gaudms  ,  ac  /eprecans  ,  ut  vttam  ejus  patrifque  fui  £v«  frê» 
Sstitre  pietas  dtvina  concederet.  Le  Roi  de  Bourgegite  avoit  lu  ,  dès  le  oommenoc* 
ment ,  les  offres  de  la  Ville  de  Soijfons  ,  &  l'acccpation  qu'en  fit  Childebert.  (/)  Il 
Sw*CM*  '        celui-ci  >  de  concert  avec  la  Reine  Brunehaut  fa  Mére ,  vouloit  par  là 

^i'  fe  fraier  le  chemin  à  s'emparer  de  'Fans  ,  &  du  Roiaumc  de  Bourgogne.  Cela  joint  i 
dWses  cfaolès ,  qui  lui  taifbient  craindre  quelque  mauvais  dcflèin  contre  lui  de  la  paît 
de  Bnmdbaut ,  l'irrita  fi  fort ,  qu'il  fît  fèmer  aoua  les  ebemins  par  où  fon  pouvait  p6* 
nétrcr  des  Etats  d'AHjfrafie  dans  les  fiens ,  &  défendit  tout  commerce  entre  les  deux 
Roiaumes.  Mais  cette  Kcme  adroite  trouva  moicn  de  l'appaifer,  en  lui  protcflant  avec 
fameitt  )  qu'elle  ne  penfiiit  à  lien  de  ce  dont  on  la  foupçonnok.  Aufli  ne  pan^fl  pat 
^  Gfii^rM  fk  cnfinie  anoiae  ofipofition , 


ARTICLE    CCXXXVn.  - 

Traits*  dtPaix  entre  Us  LOMBARDS,  imc&té\  ^Jetmrtf  GOKr 
VRAMj       1^  Bourgogne,  CHXI.DB1BRT» 

Roi  dAVSTKASlM, 

M  fcr    T^E»ina  h  fioonde  Expédition ,  dont  nous  (*«)  avais  parléo-deffitt  »  fititeooacre 

JL/  les  Lombards  en  Italie,  par  Childebert,  Roi  d'AosTRASii,  oncnrrmi- 
'  TC  une  autre  >  ipt  Mau&icb  £t ,  avec  le  iècouis  des  Fran^M ,  en  ;8/.  f^J^ 


iiijiiï  s  mrm^fim^  C«É       ,  HMg  Surf  pto       («)  Jggi M mSam  tmmm fin  MàiaA, 


■ 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  II.  tx^ 

fi  lunueulè ,  que  rEmpcrcur  recouvra  utie  part«  de  l'Itt/u.   Un  petit  Chronicracur, 
C*)  l'Abbé  de  Bkl^  ,  eft  le  lèd  qd  now  iFappttnd.  Cette  même  Année  ,  (cj  Au-w?.,  ,o. 
THAR.1S  chercha  à  faire  la  Pajx  avec  les  Frattfou  ,  &  pour  la  cimenter  par  un  lien  do-'*"* 
mcitique  ,  il  demanda  en  maria^  à  CbiUebert  ,  fa  S<rur  Chlodaf^inde.  Les  Ailibdlâ-('r& 
deurs ,  qui  en  portoicnt  la  propoûtion ,  étoicnt  chargez,  de  préfcns ,  que  le  Roi  ^Auf- 
frirfeaece|«.  «cil  oMfenot  au  iwriMK.   Mais  là-ddTus  ,  i!  vinr  une  autre  AmbafTade 
delà  part  de  KBccaRBDB  ,  Roi  ûenWtfîgoths ,  qui  dcmandcrcnc  pour  lui  la  méme<W-»ï. 
PriiiccfTc.    Ce  Prince  avoir  renoncé  à  Vylnantfme.    Childebert  crut  le  prétexte  nlanfi. 
blc  ,  pour  fe  moquer  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  Roi  des  Lmbards    &  il  ac-(^^ 
tatda  ùi  Sœur  à  Reccaride,   Aiant  ainfi  rompu  de  nouveau  arec  Autbaris  ,  'il  fc  ren-  "  *#j 
dans  le  parti  de  l'Empereur.  (J)   Il  lui  dépécha  une  AmbalTade  ,  &  fans  en  at- W)awtf«W 
tOidfC  le  retour  ,  il  fit  paflcr  les  monts  à  fon  Armée  en  f88.    Mais  jfiêtbaru  en  é-*^""* 
tant  venu  aux  mains  ,  la  défit  ou  mit  en  fuite  -,  de  forte  qu'on  parle  de  cet  échec  co«n>Qw  v* 
ne  du  plus  rude  que  la  Nation  FtMctiJi  eût  jama»  iouflcrL  Chiloebert  ne  fc  re- 
butes point  pour  cela.  (0  H  aflêmUa  en  fSj.  une  mynvelle  Armée  ,  &  fc  dilpola  à^''  **^» 
torcher  en  Italie.   AuthaTtsX^nnx.  fil ,  lui  cnvoia  des  AmbafTadcuri ,  avec  dés  pré-i"'***'*' 
lêns  ,  pour  demander  la  Paix ,  offrant  de  lui  paicr  exadcment  le  tribut  ordinaue*  éc  de  * 
lui  fournir  du  foonrs  contre  fes  Enoenitif  nutet  k«  fois  qu'il  en  auroit  bèfiwL  ChiUe^ 
Urt  fit  œamnmiqucr  à  GmrM  k»  propolirions ,  &  Contran  lui  confeilla  de  lei  acccp- 
te.   Le  Roi  SAujhafie  cnvoia  donc  des  Ambafladeurs  à  Autharis^  pour  lui  dire,  que, 
8*il  donnoit  de  bonnes  aniiranccs  de  ce  qu'il  lui  a\  oir  promis ,  il  rameneroir  fon  Armée 
Mais  la  chofe  n'eut  point  de  fuite  {f)    LhiUebert  ûèçéchz  à  Confiant inople,  une  nou-  'î)»'»* 
Vdle  (i)  Ambaffadc,  compoféc  de  trois  pcrfonnes,  Gnppon  ^  BodégifiU ,  &  E^wi-'-  *'  ^ 
thu.   Ces  Ambafladeurs  aiant  relâché  à  Cari/>arp ,  comme  ils  étoient  là  à  attendre  que 
le  Gouverneur  de  Maurice  les  fit  partir  p<:>ur  la  Cour  ,  les  deux  derniers  furent  malf». 
crez  par  h  populace  ,  à  caufe  d'un  meurtre  cju'un  de  leurs  DomeAiqucs  avoit  commis 
à  leur  mlu ,  quoi  qu'Us  oflhflcnc  d'en  faire  iadsfaâion  ,  mcèt  «l'ils  auraient  pris  eon- 
noilfiiicedu  hit  ton  que  Crippon ,  qui  reftoie  feol ,  At  amvé  i  Confia,./.  -opU 
r&mercur  lui  promit  (2)  de  reparer  ,  au  gré  de  CbiUebert ,  l'outrage  fait  a  les  Am- 
Dafladcurs  }  &  confentit  du  relie  à  toutes  les  propofitions  que  Grippon  avoit  ordre  de 
lui  faire  de  la  part  de  fon  maître.    Elles  fe  rédinfoienc  à  aliermir  la  Paix  entre  l'Empe- 
reur &  \t  ^JiAM^r4e^  &  à  prendre  de  concert  les  mefurcs  nécclTaires  contre  les 
Ltmtnb.  Grcooih*  de  Tours  ntn  dit  que  cela  ,  &  même  par  occafion  Icuiement  •  ^ 
rp)  Nos  evim  pro  pace  venimus  ,  èr  fro  adjutorio  Reipubliae  impertiendo .  .  .  i^^f 
§»a  de  caufa  Jmperator  [MauriciusJ  valde  moleftus  ,  poUicittu  eft  ukifci  martemtm' 
mm  llcffUma£]J»Kta  td  fmd  Childebcrti  Régis  judicium  fronmlgaret.   Ttme  ât 
lu^More  mmeratits  ,  eum  pace  regrefas  eft,  11  paroit  pnr  quelques  Lettres ,  que 
fJOO»  avons  ,  de  Romain  ,  Exarque  de  Ravenne  ,  qu'on  etcnt  convenu  ,  que  le* 
FrajiÇDis  ne  pillcroicnt  ni  ne  feroicnt  prifonnicrs  ,  aucuns  des  Italiens  qui  étoicnt  en- 
core ibus  l'obéiHincc  de  l'Empire ,  &  qu'ils  rclâcheroient  même  ceux  qu'ib  auroienc 
enlevez  aux  Lombards  :  (A)  Sforantes  prit  omnibus  ,  ut  dum  JfkHeHerfnsKxmm  exer-  '■''^  ^f^^ 
citus  defceuderit ,  Romani ,  pro  quibus  auxilia  -veffra  pofcimus  ,  in  depr^dationem  à-  .w^"* 
taptivtftem  non  perducantur  ,  /ed  &  eos  ,  (^uos  tranfaûo  t empare  abllulerunt ,  w-S?»-" 

ieuri,  à-  Trovnui£  reflitui  jubeaiù  ôfc  'Depefcimus ,  «r  Romanos,  nus  ■ 

fttdavit  Francorum  exer  citus  reUxsre  frétcifiutis.  ^i*  &  ulia  futtt  in 

puBispo^ufétrumenta ,  ut  et^tivi  dtbetmt  roUmmi  «e.  Anlli-ii&t  que  Cnppon  eut 
fiât  ibo  lappoit,  CbUdihrt  (i)  am  en  ùéliê  une  Aimée  ,  divifit  en  plufieurs  ^Oc^//-  * 


y^OrpSi  X.  Cao.  ii 
rml,  de 


A«T.  CCXXXVII.  (0  Le  P.  Ruik*.t  (col.  48^.  in  furent  prffcntrr  i  ChUM^  ,  piet  Bc  «M»  Keb  <  n  lui  B*""  L»*» 

JMM.  k  col.  i}46  ,  1J47  )  raptxntr  ici  cdlc  (^uc  nous  itcxu  hiffjM  le  ctiuix  ,  ou  <ie  le»  6ire  mourjVmi .  «'Il  tioioic 

tiiée  ci-defiiu  de  G«i'coiii  di  ïnr,  .  Lib.  IX.  Cap.  4/.  mieux  .  de  Ici  rcUchn  moiennam  lioiKci»  Eca.  d'or  ou'oa 

«ç  fhlintn  Uom ,  m'ob  «euTe  dns  le  RecMfl  é»Om  U  <WMiuit  pour  cIucub.  Le  Roi  ne  tolIu;       l«  reee-  C.^  IH 

JT*?"/,*."*-.  ^  '  *,^-7*7?,',*-  «*.  M  «Ut .  qu  il  ne  hvok  pet  6  cet  acM-l,  étoieat  «in  if- 

rAmbaHade  ,  <Jonc  parle  Oriftn  ,  précMa  h  défaite  eoti^.  namtire  det  Mewtrien  t  que  pent.4âc  flBiîwi  ill  ym  M-  M.  (m' 

R  d»  Troupes  de  CutLocaïkT  ,  irririe  en  fSS.  ftk»  le  tm  ,  Mnéinc  de  miréraUei  WuHi,     Hw  «M  Ai  Aa«  SI*  âMl 

P.  auiwt  même  ,  qui  U  pUcc  U  din»  fei  Pour  baflideur»  reiflicrrz  étoicnt  âe$  peifimoei  de  uii&ace  1  aa«.  «ri 

ee  «^L^tti^i  .  le«  Amlaflâdeun ,  donr  il  y  cli  pir-  iclon  le  rapport  oc  Griffm ,  le  Gouveracttr  de  Gvnkwr  iroic 

ÎL;..     .  ^  ""^  •  *  1*^*  ''^  nombre,  le  premier  tort  j  qu'il  talloit  prendre  dcj  intormitionj  fur  b  • 

Am,  «MBuiiémlatekficmier.  iMte,  k  b^h.  Dt  mtaM  yii  r  «oit  le  p!us  ^pre ,  &  le  plu.  uùénOL 

•lus.  d>moDedeeeiLettR«.<|aekConiiBciili(Mr»elM>i-  Cii'ooiit  ^  r«i»r( ,  qui  ripnnw  tMc*.  Uk  X  oÏé! 

po  .t  ,nl«er  d»M  fa  CoOcâiM  (<•!.  1)47.)  i  <ft  fait  j.  n'en  parle  plui .  Se  M»  kiWinoicr  fel fiSkt.  tÙTS. 

Œojtioa  du  Patnce  Smaiaodi,  auquel  Romain  aeoit  6c-  nuij  Hiftoire  ne  fiit  p(<it  mil  digérée  ,  8t  piui  mal  éciiwî 

eàle  dès  l'an  5-87.   Voiei  lei  Note,  de  Mr.  Sm«»  fur  St-  que  U  licnnc  t       >      P"»     ai  rente» 

•  Î?ÎJ!5'  ■  ItInJj*"'  """f"-       °ff- <3)  "  P*™''  F"  1»  If-^are  de  celte  Lettre  ,  qu'eOe  eft  d« 

^!_r»  2!?.        î^.**       "■•  A»>"»™^  intérieure  l'Eiirque  .  »uir.-bicn  ciuel'jutrc,  000,  uu'eile  foit  intituVe- 

y*?  >**  *  ***HF*  <«^>f»-  D»  wfc.  il  là  Imfnttm  Roroanorum  dift^é  U  Dtnumm  Cuii.Di>tiTDM 

•««^Lr  ^.^^y?-*^ '?l*t** ^ «■i.IjtlW»  «irrw.  num.  ,9.  Me»  «M  été  ntëtée*  tomes  deui  du» 


(a)  EneâireiDait  Qenroiacn  Fr»r(  douze  boramcs,  de     fiémUH MM flantMV  |t 

-  mfiKBsuga       oaigit  kt  (iw  cm>;«bla ,  ft  * 


Digitized  by  Google 


&)0  H  I  s  T  O   l  a  B     P   B  S 

Corps ,  qui  dévoient  agir  fêparémenc.  Ede  y  lit  aflêz  de  progrès ,  malgré  la  bravoure 
&  la  pruocnce  dîAutharis ,  qui  Ce  retrancha  tlans  coures  les  l'I.ices  fortes  de  fa  domina- 
tion. Mais  le  manque  de  vivres ,  que  les  Lombards  coupoieoc  de  tous  cùtcz ,  &  lei 
maladies  caulëes  par  la  cbakur  du  Oîmat ,  firent  picndrek  poiti  aux  Franfois  de  s'ea 
ictourncr.  Les  Généraux  ,  avant  que  de  partir  ,  conclurent  avec  Authar:i  iix  Trêve 
de  dix  mois  ,  fans  confultêr  ceux  de  l'Empereur  j  de  quoi  l'Exarque  ne  num^ua  pas  de 
fe plaindre.  (4.)  'Dnmnosy  cofttrd  i)timicos*Dei  communes  ^  fine  Ductm  vefirt- 
 C9iéUo  \  altqutd  loqui  vel  agere  non  pertulamu  :  iUi  ,  ficut  diximus  ,  éA  ntith 

^     -  *   J.    ■  /    -  - .  A  -  -  ^MBu^^da*        Mm^L^m     aama^k!*     ^m.^^^   ^  *   * 


eim  if  fis  beutimm  baient  es  ,  m  onmihts,  rubis  tmiffis,  paem  ctm  iffisétcem 

fium  jacienîes  fubito  diÇccfferunt .  L'Rvarquc  ,  pendant  le  rcfte  de  la  Campa- 
gne ,  fit  encore  quelques  exploits  contre  les  Lombards ,  &  reprit  iur  eux  plulieurs  Fia- 
cen  Autharis  cnvoia  alors  une  Ambailade  à  Gontran  ,  que  tout  le  monck  gnaupiff^Mt 
pour  £cre  d'une  bumeor  bonne  &  pacifique.  Les  Ambafladcurs  lui  zcptûbucrcnt,  com> 
nen  leur  Mahre  (btibaitiok  de  fane  amc  les  Rois  de  FfMce  une  Paix  entière ,  folidc 
&  durable  j  Que  les  Lombards  ,  depuis  qu'ils  avoicnt  contraiEli;  alliance  avec  les  Fran- 
fois ,  n'avoicnt Jamais  violé  cux-nicmes  le  1  raicé ,  &c  s'étoient  Iculetncnt  défendus  con- 
tr'eux  par  nécemté  }  Que  l'Empereur  ne  cherchoit  qu'à  divifer  les  deux  Nations  «  pour 
les  détruire  l'une  après  l'autre ,  &  qu'ainfi  il  étoit  de  leur  intérêt  commun  qu'elles  re- 
nouvcllaflcnt  la  bonne  intelligence  &  ramitii.  Le  Roi  de  Bourgogne  écouta  favorable- 
ment les  Amballadcurs  ,  its  cnvoia  à  Childibert  ,  promettant  d'mterpofcr  fcs  bons 
offices  pour  ei^a^r  fon  Neveu  à  entrer  dans  les  mêmes  dilcx^itions.  Fendant  qu'ils  6> 
«oient  encore  en  Fnmeej  il  vint  ^Italie  une  autre  Ambal&de  daZMMKcn/r,  chargée  de 
notifier  la  mort  imprévue  à' Autharis ,  (s)  arrivt  c  à  Pavie  au  mois  de  Septembre  di:  cct- 
(*)  Tâai    te  année  ypo.  &  de  renouvcllcr  les  dcaiandci  de  la  Paix.  (>t)  Les  Lombards  avoicnt  laif. 

fé  la  Dignité  Roiale  à  (6}  Theudelinde  ,  Veuve  du  Roi  défunt ,  lui  permettant  de  choi- 
or."'«!  flr  pour  Roi  &  pour  iôiii  fécond  Mari  en  nimc  coms,  celui  de  toute  b  Nation  qu'elle 
li.  Cm.  jugeroit  le  plus  digne  de  h  Couronne.  Cette  Princcflc  ,  aiant  délibéré  avec  les'  n'inct< 
^'*'"'"paux  &  les  plus  fagcs  ,  jetta  les  veux  fur  C;)  Agilolfe  ,  Duc  de  Turin  ,  &  Parent 
même  ii^  Autharis.  Elle  le  manda  aulll-tôt ,  &  fans  l'atteiuirc ,  elle  lui  alla  au  devant 
jafqui^  une  (8)  ViOe,  où  le  Duc  étant  venu  à  fon  audience ,  après  quelques  difcotté 
vagues ,  cUe  fit  apporter  du  vin  ,  but  b  prémiére  ,  mais  ne  vuida  point  la  Coupe  ,  8e 
la  donna  à  Arilnlfe  pour  boire  ce  qui  reftoit   Agtlulfe  la  prit  refpoâuculcmcnt ,  8ë 
baifa  la  main  de  la  Reine ,  <jui  fburiant ,  avec  un  petit  air  de  rougeur  ,  lui  dit ,  que 
ce  n'étoit  pomt  là  qu'il  devoit  b  baifcr  1  mais  à  b  bouche)  &  b  lui  préfcntant,  elle  dé* 
data  qu'elle  l'avott  choifi  pour  Roi  &  pour  fon  Epoux;  Ceb  n'étoit  point  encore  ànci- 
vé,  quand  les  Ambafladcurs  partirent  d'Italie^  pour  aller  auprès  oc  Gmtran  &  de 
Chilaebert.    Ces  deux  Rois  néanmoins  leur  promirent  de  faire  la  Faix  ,  &  les  rcnvoié- 
rcnt ,  pour  aller  chercher  les  inllruclioiis  nécclTaires.    Cependant  les  Noces  de  Tî&rtf»  ' 
tUÛude  &  d'j^iiuiji  fiirent  célébrées  avec  une  joie  univericlle  de  b  Nation ,  &  le  Duc 

Kfa».  dédaré  Roi ,  au  commencement  du  mois  de /mwMtfrr.  Mais  il  ne  (0  ^  fi>* 
lenncllcmcnt  qu'au  mois  de  Jl/tf/ de  l'année  fuivanrc  5-91.    Ce  nouveau  Roi  envoia  d'a- 
**    bord  des  Anibaflâcfeurs  en  France,  pour  rœier  entièrement  tout  ce  qui  rçgardoit  la  Paix. 
Mièm,  (m)  Jignel ,  Evcquc  de  Trente  ,  fut  cbaigé  du  rachat  des  Prifoomers  :  il  en  ramena 
j*; un  grand  oonbie  )  que  b  Reine  ^iwMbMf  avoic  rachetez  de 
^  *'    vin  ,  Due  de  Trente ,  fit  conclure  te  ratifier  le  Traité  général ,  dont  les  conditions , 
autant  que  nous  en  avons  connoifTancc  ,  fe  réduifirent  à  confirmer  rengagement  d'un 
r»)  voift  Tribut  de  douze-mille  Ecus  ,  auquel  les  Lombards  s'ctoicnt  fournis  par  (« j  les  Traitez 
lu-iAnnrt  pr^^cédcns ,  &  qu'ils  dévoient  paier  aux  deux  Rois,  celui  de  Bourgogne  y  &  celui  <^jlm^ 
J84.  Mtu.  ^^^1^^  Çg-^    Confirmata  igitur  Agilulfi  {qtù  &  Ago  di£hu  eft)  regia  dignitate  ,  r^jv- 
tgjBqt.  ya  eorum  tjui  ex  caftellis  Tridentinis  captrvi  à  Francis  duâti  fuerant ,  Agncllum  Epif- 
copum  Tridentinum  />;  Franciam  mtfit.    ^«/  exinde  rediens ,  aliquantos  captives  ^  quos 
^gai^biùiài&  Regina'Stzaosmm  e^  Eviaqwque^ 
IDmt  Tridentînonmi ,     gtthunaam  PMtM  éd  QaS&tsferrexit ,  fM  à"  iti^etrstM  rt' 

gftffwt*^  (f)^  Authaon  Kex  trihts ,  f^r  Langpboidi  éd  fârtm  Fran- 

&ie.  -  «■ 


.    (4)  C    dmt  II  mime  Uttrc .  o&l'Enrqne  iSk  aalli,  tikr  PwirjlMfc ,  Tqm.  U.  iv.  Sdfe,  ttAftie.  fi^.  lit; 

ri  ,  Il  In  FrMfou  ivoient  voulu  tOatÔK  CBCMC  um  peu  ,  <^  fifj. 

ftdSia  Jathtm  ,  qui  était  renictmc  i»a%  Hnk ,  9i  la-  (o)  FiOe  de  Cakiialoi  ,  Roi  de  tmMn  (Bijmrix).  Oa 

fokac  pu  ,  conjaintemoK  i*ec  l'Amncc  de  l'ErapcRar ,  6  peut  voir  diiu  Paul  ,  la  minière  giltoie  dont  il  fie  ia  de^ 


icndre  maître  de  la  Vil]«  ,  ec  du  Roi .  U  chiOér  Ici     muide  de  cette  Princcltc  ,  fc  rncnaot M-xaixmtitfi»* 


twmiiirVf  de  toute  ['lulu.  nombre  des  Ambafiidcurs  qu'il  envi 

(f)  Gm'coiiti:  il  Tnxrj  l'appelé  ici  Jlftathurmi.    Mais  t»liii  LMtfti.  Lib.  111.  Cap.  19. 

l'us'otOAHE  dit  tqujour!  AmiMrmii  8c  Paul  Oùm.doiit  (7>  Ici  encore  Crl'uoiki  Jt  Thift  change  k  nom  ,  te 

l'aaioiils  cft  la  plut  coulidcrabU:  .  ÂMfiuru.   Oa  fait ,  que  dit  Paul  ,  au  lieu  i'^fUiilft  ,  que  fHikfir*  9]^ile  l 

— ■'^-^Umtmd  àenitàoa.  tha$  )a  IxttmmWÊt  Ouook.  Câf.  jf,  ^f. 


Jll  n'uiîn  ri  dlTm .  1111  iî  Ir'-r^  ' —  fl"Tr"T  ^f^T        (8)  ImmwKm  ,  aujoord'hiieaeote  appelle 


fil  OiflbmkM  liir  KnoiM    i  li 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pai.t.  IL 


I ^imAiirâÊ»  ,  maùs  fingulis  reddUit.  Tojl  ejus  dtfcejfum ,  Jilius  ejut  Ago  in 
r^nmn  JiAl'matns ,  JmMttr  nt^ffe  dig^fcitur.  Depuis  oe  i>eiii$<i ,  jufques  à  Pt- 


rxM 


eut  plu*  de  Gaene  ctne  les  Umétrit ,  9t  li  frMn, 


ARTICLE  CCXXXVIIL 

Thaite'  Je  PMXioure  tEmpereur  Mauricb,  <$»  COSROfi^II. 

Km  i/<r  P  e  r  s  e. 

Ahmb'b       depuis  jB«ot-CHa.zsT. 


UNe  (i)  révolution  tragique  ,  qui  étoit  arrivée  en  Tnfe,  amena  ce  Traité ,  &  en 
même  tcms  la  fin  d'une  (a)  longue  Guerre  ,  que  VKmpire  Romain  avoit  cuë  à^j^ù* 
Ibucaur.  Houmisoas  III.  la  continubit ,  depuis  plus  de  dix  ans  ,  lors  que  Ba&a-  &rl'Aaî<e 


MB  ,  un  de  les  Généraux ,  perdit  une  bataille  dans  ^jÊUtmie.  (è)  Il  fût  lï  du^rin  de  rrr- 

cet  cchec  ,  qu'il  s'en  prit  au  Général  -,  lui  cnvoia  (2)  des  habits  de  Femme  ,  pour  lui  ^^riui-jf. 
reprocher  parla  fa  lichctc  ;  &  le  caila  jpar  des  Lettres  Roiales,  folcnnellcmcnt  publiées.  lIl-.  ui. 

([0  Ce  Btrtme  {x)  étoit  de  la  Famille  de  (4)  Mirram ,  qui  fiufoit  partie  d'une  des 
cpt  (f}  .Tnbusoe  Ttrjit  entre  Id^udlcs  étoit  partagée  l'adminiftration  des  affaires  i^.c^ 
principales  du  Roîaume  :  8c  i  cette  Tribu  appartcnuit  (6)  la  Couronne  ,  aufll-bicn 
que  le  droit  de  mettre  le  Diadème  fur  la  téte  da  Roi.    On  juge  bien  ,  qu'un  homme  de 
cette  naiirance  ,  qui  avoit  été  élevé  par  dcgrcz  à  des  Charges  conlidérables  ,  &  rempor- 
té même  piuficurs  viftoifCS  ,  ne  put  qu'être  fort  fcnfible  aux  cnids  affronts  de  fon  Roi. 
Il  répondit  à  fes  Lettres,  en  adrcflànt  la  fienne  à  Hormisdas  ,  FtlU  de  Cosrob^s  ; 
&  penfa  auffi-tôt  à  exciter  (^d)  uncGuerrc  Civile,  pour  avoir  occafion,  en  fe  vengeant,  *••» 
de  chercher  à  fatisfàirc  fes  défirs  ambitieux.    Le  Gouv  ernement  à'Hormifdas  avoit  été^''^' 
lî  tjrranniquc,  qu'il  fialloitpcu  de  chofe  pour  engager  les  Peuples  à  la  révolte  Bara-&fin- 
fue  eut  bien-tôt  gagné  la  plupart  des  Troupes  $  &  «m  parti  grofllt  de  jour  en  jour  ,  par 
les  intrigues  des  gens  qu'il  cnvoioit  de  routes  parts.    Le  Ibulcvement  devint  enfin  fi  gé- 
néral ,  que  le  Roi ,  qui  s'ctoit  renfermé  dans  la  Ville  de  ^7}  Cté/tphon  ,  fiit  tiré  de 
fon  Tronc  ,  &  mis  en  prifon.   Il  prit  alors  le  parti  de  s'humilier.   11  demanda  une  AP 
Icmbléc  des  Gnuds  de  U  Nacioii  1  &  l'aïauc  obucaue,  il  y  fit  »  debout ,  un  difcour» 

(8J  fbic 


Ait.  CCXXXvni.  (1)  Tout  ce  qoe  je  dii  ici ,  «prfi 
THt'oriiTi.*CT£  ,  doit  itre  comparé  avec  l'/Ji/fan  de  cet- 
te Rn«lutim  ,  que  Mr.  l'Abbé  Koukuont  nous  a  duu- 
«éc  ,  dam  l'Kxtrait  d'un  Minufcrit  Turc  ,  qu'ii  cioit  i!tre 
«ne  Tiadaâioa  ancienne  de  l'Uriginal  écrit  en  Langue  Pcr- 

Um:  Ui^ét  tJUti.  i»  infa-ift.  &  BrilÊt.tMn$,  V«L 
Xin.  fty.  fsS.  8c  fui*.  £i.  Jl«  OnjrawMdHciN 
confiances  remarquables  ,  donc  les  .^uirurtCtao  tfoat  pas 
eu  conooiflaocc  .  2c  des  cholct  ncuutcei  dJMwmment. 
C'cft  dequoi  oa  pouiTait  mieux  taga  ,  &  k  Stnu  Acadé- 


copie  Tm'otHv» 


(*)  Le  MiMfcrit  Turc  .  dont  )e  rient  de  parler  ,  dit . 

Îll'flWiwIrrfii  cmob  i  nnum  une  Robe  8c  aae  CoiSute  de 
emnte  ,  atec  une  Q^nouiQc  i  te  ordoom  qu'on  l'en  rr- 
Tttlt  i  la  tête  de  fon  Armée,  UU  /ufr.  pog.  yiS  Sc.wn 
ce  même  Manulcrit ,  I'*-*»»»  avoit  férdu  plutieurs  Combjii 
ODOtre  le»  Crtci ,  tors  qu'il  reçut  cet  outrage  de  Ton  H.i)i. 

(I)  BtHtiâM.  mUfvnmt  Wannet,  Casrturvrar  dt  U  Mé- 
dit Ut.  Cctw^«liltMr.rAtW  Fmimomt,  mUfmfr. 
pg.  f  17.  I>'iiaiii  eft  doit  ^fl^  •  Mtnm  ,  dans  THt'o- 
rnrLAC-ra  ,  7.oMx«t  ,  CaoïiiM  8cc.  Selon  le  Manufait 
Turc  ,  Sariunr  tiroit  fon  origine  des  ancletu  Prince»  de  Jlrf. 
Ville  de  r<nifa»  ttrfinm  ,  qui  ,  feion  d'Htmii-or  ,  cd 
nent  le  pais  des  ancien)  Ftrityti.  Oa  »oit  li  bicT  in 
nvn,  fut  II  rouicfe  dont  il  fut  ekiré  aux  Emplois, 


^Mtigdatîi 


{|)  Oa  trourc  dans  Paooori ,  S»  StH.  Fn/.  Lft.  I. 
Opi.  11.  que  Mimmt ,  My«ni ,  ^it  go  nom  de  I>igiHté 
Mrmi  ItaPirCrj.  Ce  titre  »ei>oit  peut-être  de  U  Famille, 
dont  il  a'acit  ,  dont  le  nom  ne  ûiilcre  que  d  une  l-itT,  (lui 
pourroit  inetDe  avait  été  cJttOgcc  pur  les  Copiltcs  de  Tut'o- 
riiTLacTe. 


(r)  Cens  «Kllufliml  dei  8m  Tribos  priTÎlégiéei ,  8c  de 
km  dépwtesnem  ,  que  tkhfhyUHt  dit  avoir  apprtTe  d'un 
tiAyUKàm  (je  ne  fai  pourquoi  le  Traduâeur  Latin  le  fait 
ttrfm)  Garde  des  Rcftitrcs  Sacrei ,  ïc  tiéi-Tcrfc  dans  la  con» 
noiflâtKe  des  ArchiTc^  Roiales  ;  cette  dillinâion  ,  di(-)e  , 
coauDc  oa  ajoute,  vcuoic  oriciiiaiicmeqt  dtuie  Loi  aaciea- 


aée  fat.  avaat  Jciui-Caiirr.  Au  relie  ta  Tribu  ,  dort 
il  s'agit ,  de  laquelle  la  FamiQe  de  Mirrtm  faiivit  mrise  ,  eft 
Itominéc,  dans  un  endroit  de  Tiit'oriiYi.ACTt ,  A^rBAViis, 

At,«i  uBr>(i.#  .  €  rrrw  f«irt^irAa4  fimnXii  rr  JmJ^thm, 
Cc|>:n  J^.-it ,  un  peu  plus  bas  ,  oit  il  eft  >.miin  pilé  de  Va» 
ir.ctiun  de  Râfdmt  ,  on  lit  :  T*i  t9  Mffii»m  ''-■^mj  y«- 
•î^i>«  ,  /.iMv  /  '/iffmmthm.  Voili  '.cl  ArfluUll  i  |c  C'cft 
amii  qu'il  faut  corriger  l'autre  pillage  j  car  Nica'r 
Cali.istf  ,  i^ui  ici ,  comme  ailleara  ,  a  coj 
Lac  TE  ,  prcii|iic  dans  les  mêlBM 
Voici  la  Note  fuiirante, 

(«J  Ammien  MaecuLiir ,  qni  vivokfiuf  de  ce«  an* 
■près  l'ctabltircinem  du  nearcM  Raiuune  dei  Tftfti ,  dit , 
que  jui  qu'à  l'on  lemt  .  kt  tirfts  ne  prenoient  pour  Roi  ptr^ 
loooe  qui  ne  fïlt  de  la  race  des  ArÇtciiit.  Lib.  XXIII.  G». 
*  if  -  Î97  ^'*^'(-  ^•""r  Mf-  -  Abbé  Dt  Lomiuiaot 
l'inicrit  en  faui  cun'ic  nnii[;aj,";'-"  .  'l'j''-  atmluc  i  l'i- 
gnorance oil  doit  l'ililloirica  en  maturre  de  l'Antiquité.  A*' 
mtl.  JbftOi.  M,  Mai*  VAitlAHT  pdtead  aa'A«TA> 
stuia  i ,  Psudaiïiirdu  imtcm  Rohiime  de  hjfï  ,  8c  iêt 
SuocefTcurs ,  prirent  le  nom  ^Atfêa  par  politique  i  ic  il  croh 
te  trouver  im\  quelques  Médaiiiea  ,  qu'il  explique  ,  yir/a. 
cii.  Ifnftr.  pig.  ,  o-  ft4f^.  S'il  eût  prii  garde  î  ce  que  dit 
tLi  THt'oi'iiVLACTi  .  il  aurait  pu  en  tirer  un  arpuiiicnt  en 
faveur  de  fon  opinion.  Car  on  j  voit ,  que  la  'fribu ,  dana 
hfgdkdtoit  b  Ctmmt  dea  Mb  ,  cft  «ppellée  ArfiuUt. 
Lh  Rab  ilam  piii  te  tirw  iCA^ui .  mtme  depuis  que  la 
Coonmne  eut  palTé  des  ttrtlm  i  une  FamiQe  Periane ,  il  cit 
aifë  de  concevoir  ,  qu'ib  donnèrent  audi  le  nom  i'ArfttUt 
à  U  Tribu  d'où  ils  lortoient ,  it  dans  laquelle  ecott  la  Cou- 
ronne. 

(7)  Le  Manufcrit  Turc  dit  ,  m  Madaïn  ,  Ville  cmumb 
Hbard'MrMttce  imb  ,  te  iWiw  ,  aa  b 

GMtfr.  Cmme  c'cft  ■pf««iiiiMW  1t  nliiia,  qae  TnV* 

riirLacTZ  appdie  Qififkim ,  il  piroit  que  ,  dil  tems  de  cet 
Hiftorieti  Grec  ,  on  croioit  qu'cUc  avoit  cid  Mlïa  la  mlflW 
endroit  ovi  éioit  l'ancieaae  Oififtm  i  COOine  t«M kl Céa- 
eraphcs  MoJuuct  .  quB  OTlMMi—  lcfi||C«  àm  ft 


■v 
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HISTOIRE  D*ES 


Càg.  II. 


(8)  fort  pathétique  ,  pour  tacher  de  ramener  les  cfprits.  CosRoi/s  ,  fon  Fils  aiik:  | 
à  M  IbiUcitacion  de  Bnidoès ,  Seigneur  de  la  Famille  Roialc,  qui ,  pendant  ces  troubles, 
avoic  été  délivré  d'une  rude  prifon  ^  où  le  Roi  l'avoit  6ut  injuftcmcnc  cafiainer  s  ^étoit 
déjà  mis  en  poflêfllîon  de  l'Aotorite  Soinrerainc.   Htrmifdas  offrît  de'dédarer  Roi  un 

autre  Fils  ,  qui  ,  dilbit-il ,  croit  d'un  tout  autre  caraftére  ,  &  bien  plus  propre  à  régner. 
Mais  Bindoes  aiant  réfuté  toutes  les  raifuns  du  Roi  Tyran  ,  conclut  à  le  faire  mourir  j 
afin  ,  dit-il ,  que  cette  punition  fût  pour  tous  les  autres  Princes  une  leçon  de  fageflè  , 
&  donnât  à  la  Poftérité  l'exemple  d'une  Loi  également  juilc  &  iidiKaire.  AulH-côi:  l'Ai" 
fcfnblcc  fe  déchaîna  contre  Hormifdas  ,  &  le  chargea  d'injurcï.  La  fureur  alla  iî  loin» 
qu'un  tr-aflariM  en  la  préfcncc  ,  un  de  fcs  Fils  tout  jeune  ,  &  la  Reine  fa  Femme  ,  dont 
on  tendit  même  le  Corps  en  deuK  Parties.  Enfuitc  on  per^a  les  yeux  du  Roi  avec  une 
Quille  ardente  %  crainte  que  ,  s'il  conrervoit  la  vue  ,  il  ne  s'en  lèrvic  pour  rétablir  fes 
affaires  ,  comme  avoit  fait  CAiiAnf.  fon  Aicnl.  Après  cela  ,  on  alla  prendre  (^9) 
CosRoF.^s  ,  Fils  Aîné  HortîiiJ tins  ,  &  on  le  mit  fur  le  I  ione.  Le  nouveau  Roi  traita 
d'abord  fon  Pérc  avec  douceur  :  mais  peu  de  jours  après  ,  fous  prétexte  qu'il  rejcrtoit 
(10}  avec  dédain  les  mets  délicats  qu'on  lui  (èrvoic  ,  comme  des  eftets  d'une  compaflkm 
tnjuriedê  ,  il  le  fit  mourir  cradlement.  Six  Jours  après  fon  avènement  i  la  Couronne, 
il  écrivit  a  Barame ,  pour  lui  offrir  ,  avec  Icrment  ,  une  amniflic  générale,  &  la  fé- 
conde place  dans  l'fctat ,  s'il  vouloit  mettre  bas  les  armes  ,  &  entrer  dans  lôn  obéïûân- 
oe.  Mais  Barame  ne  lui  fit  qu'une  rcponfe  fupetbc  infultante.  Il  fallut  donc  en  VD» 
nir  à  la  Guerre  ,  dont  le  fuccès  fut  fort  malheureux  pour  Cofrois.  Ce  Prince  vaincu  « 
&  réduit  à  prendre  la  fiiite  ,  alb  fc  jctter  dans  les  lerrcs  de  \' Empire  Homù»  ,  pour 
implorer  la  prote£lion  &  le  fecours  d'un  Fnncmi  contre  fes  propres  Sujets.  'Probus  ^ 
Gouverneur  de  (11^  Circe^ion  >  qui  Im  fît  un  très  bon  accueil ,  iè  chargea  d'cnvoicr  à 
Cmjimthufle  la  Lente  fiavante ,  que  («)  THB'oraYLACTB  nous  a  oonlêrvée; 


«wOiu  irarrA  ,  2iiii9ir.»  mal.  ^lOffif 
dû»  t'KfxytvfnÈmerf  nmfvii  in»  imxtnitif 

yif  Tttiî  /isyiç-cus  »vciiî  Ta.  a.-x(tJM  x.xt 
^ifutnri?jpi(t  t3n)  \ix/u^w3) ,  juù  n  'ftf  ir- 
dgivM  2k^^7«7>i  xxTtauvftûrtu  vù  av%>- 


„  CosaOBS,  (»}  MrideViK%%  ,  «  PEmff 
rtwr  ici  Romains  ,  mt-fnge  ,  bitnftipuu  ,  ^ 
cifi<pu  ,  fuilfinr  ,  amjieHr  de  U  hMéie  ntkltfft  « 
„  lîifr/uemr  at  ctmx       jata  injMjlemeat  inJUbct,  * 
„  fUmékémtét  &  f^"*  fi fmiiim  film  éa 
M  Surtt. 

t,  DiEO  t  ci>  devant  ,  &  dci  le  commence^ 
M  ment,  fait  éclairer  tout  le  Monde  par  deux  yeoz 
^  brillam  ,  fâvoir  ,  le  (xès-puilTanc  Roiauoic  des 
„  Rm»ka ,  &  k  Sccmre  très-(ige  de  l'Etat  des 
„  F€rfi$.  Cu  ces  grands  Empires  donuent  les  Na» 
„  lions  indociles  &  bdliqiifBfa ,  fé^tent  900- 
„  ventent  tout  pami  les  Honmes  ï  on  peot  en 
„  voir  le^  effets  par  l'expérience.  Comme  donc 
p  quelques  Dcmons  malios  &  furieux  »  qui  cou- 

a»l 


(8)  Tiia'erHVtAeTilenBpatte,  lH.  IV.  Csf.  4.  Mail 
I  Tft  ■pfaKaicncnt  compgfc  lui-même  .  fcluii  i^u'il  jugeoit 
qoe  ce  Koi  dcvoit  avoir  parlé  ,  dam  les  cicconlUncet  uù  il 

le  BOUÏOK, 

(9)  Lors  que  C*{rtil  cat  tppcii  le  déuADcmcm  ilc  Ton 
Père  ,  il  t'était  fauvé  <ie  l'endrok  oii  U  ft  tcnoit ,  cr9i^n;.nt 
d'être  ctmloppc  «bat  b  mime  cicaltroplie.  Mail  Bai4i>,i , 
Cdai  4aM  j'ai  parlé  ,  k  fuivit ,  &  l'engagea  à  rcircnir  ,  pour 
Bmidic  1t  plare  de  ion  Perc  ^  lui  dimiunt  fa  parole  itcc 
fermciit ,  qu'il  n'jïoit  rien  à  ciaindtc.  C'eft  ce  que  dit 
THi'MPiiïi.iLTi.  .  Lit.  IV.  Clip.  5.  Mais,  itlon  le  Mi- 
Dulciit  Turc  de  Mr.  r.M!iic  l'ounMoitT  ,  ce  tut  Bjatmt , 
qui  61  cmprifonncr  Hermit.d*i  ,  Ce  monter  l'on  Fiis  aine  l'ur 
le  TrAne  »  apiès  quoi l'AlTcniblce  des  Princes  .  des  Cranda, 
det  Clhct's  des  Mu;es,  te  «ici  Principaux  des  Ville*,  foicai^ 
vu<iu<.x  par  les  Kcbcllei  ,  te  non  ps  1  la  réquifition  d'MH^ 
iwrï../*/  lui-mc:tic.  Celte  AfTcrnlvcc  fit  venir  Itermtzjsi fUd 
ordonna  Je  ic  Jctcndrc  lur  grirts  qu'on  avou  contre  hri* 
l'éroctj  J'jtord  afler.  traiiqui/lcmcnt  ;  lOiis  liir  quelque  ob- 
jection cjue  lui  fit  BtnJei  (celui  que  riliftaTien  Grec  nom- 
me Bm^iit)  &  Tur  1*  réplique  i'HtrmixjM,  l'AlTcmbiGe  coo- 
damat  aufli-tAt  ce  Roi  i  uik  prifon  perpétuelle  ,  &  i  ftt- 
in  la  rvi  i  8c  die  confirma  le  cboin  que  i«  Rcb^ct  nvtett 
fia  de  Pahwiz  »  c'cft  ainii  que  k  Maniait  ■spclkOi|Mk. 
On  dunni  lu  nouveau  Roi  mCoaAjl,  itm  hamm  Mlle 

Clwf.    UU/ufr.  pli;.  ^19. 

(le)  Sdoa  le  Mmufcnt  Turc  .  UenxizJ»!  cITaia  da  p- 
gan  Set  Garde*  ,  oou  pour  ic  ûuva  ,  suit  peur  iè  " 


rcr  la  n'ort.  N'atam  obtcnr  d'eu!  cette  paee  .  il  M 
voulut  pJus  prendre  d'ilimed»  ,  8c  tarwitt.  en  asant  Àé  Ù»- 

forrriL-  .  oiJonna  qu'on  te  fit  mourir.  Uii  /mfr.  pig.  fio. 
Un  nr.lrr  :i  frjibKC  !e  rendit  odieui  à  b  plupart  dci  (;rjn.!i  : 
ili  ofuircr.t  la  Couronne  à  Baraam  ,  qui  l'aecepii  i  tf.  le» 
Onrlc!  de  TtrwiH.  curent  aflix  de         4  It  WW*  Ilfc 

retira  à  ct-itMa^fi,  tic.  iM.  Si  llr.rAkM  Pmuioii* 
fi*  fupptimc  ici  bien  deadiafa  ,  volà  qui  «A  bien  dit- 
fineot  de  la  narration  de  TMt'onTtAim  ,  félon  lequel 
tous  le«  Grands  de  la  Nation  convoquez  ,  eihortcrrnt  Ct(- 
rtci  i  tirer  vcogeiDce  de  l'infolencc  de  b*r»mt  .  U  Cj,'r»i 
ne  l  enfuit  dan*  kt  Tenta  de  l'Empire  >  qu'awe»  1»  deitite 
de  Ton  Armée.  V«in  tofi  EvMaSW  t  Jqf-  U*- 
VI.  Cap.  17.  ,  ^ 

(■■}  ai\l{fin .  rlace  faite  de  k  MiffiâmU  fur  na»> 
sfaaar.  ilMMim  Maacttiii»  faMcUe  Orm/ium  .  UK 

XiCni.  Cap.  f.  fst-  J89.  tJ.  Viiif.  Cm  ou  Ion  peur 
wiir  kl  Note».  Dans  b  CJkuMjr*^  de  Th  i  o  1 *  "  .  qui 
copie  TkiifhU/lt ,  on  lit  l.ir«ri«  ,  Ctalmm  ,  pag-  aaj. 
F.t  c'e!l  iniû  jpya.-cnimfn:  qu'ivoit  écrit  rAmoir  de  l«fc 

Jîwùi  UiJciU  .  Co^fle  de  jinflunu  .  »u  lieu  de  Cinfiam, 
qwiMmlaTaK.^if.  iid.  C^Mra;^. 

(la)  ABUL«?ii«aAji ,  dant  faa  Wflm  m  M^^pm  , 
toute  celte  Lettre  ,  la  mèinc  i  v>cu  prci  pour  le  fen»,  nau 
fan  cmrte.    En  levaiKhe  .  il  ripp-rit  l>  Rtponic  de  rtin- 

'paicnr .  beawmp  phu  longue  ^ue  U  Lettre.  Ut-  96  .  97. 

AMià* 


ANCIENS   TRAITÉ  Z.    i»ART.  ît. 


rtint  le  Monilf  ,  l'cfFocctiit  continuellement  dt 
boultvcikr  loin  ce  que  Di  r  u  a  le  mieux  ttabli» 
encore  mcme  qu'iU  ne  vltmicnt  pas  toujours  h 
bout  de  leurs  cncrcprifc';  ;  il  ("lut  lci;r  ic'fî.'lcr 
»,  vigoufcufcment  ,  &  cela  cft  digne  d'hommes 
Il  chéris  de  la  Divinitc'  &  tr^s-pieax,  1  qui  Dieu 
f,  a  donné  un  trcfor  de  S^^eue  ,  un  bris  &  des 


irarr«  Ya,  ôiri  tS  Bti  x.aA<»;  cymTà/fpMé 
cvyx^^'  mÀ»  iWywp ,  tt  ^  ^  etCaln  i  w 

^  annes  ikj«ftke.  Cet  D'émons  penûcicux  s'c-    tmiut  T«utim  tÀ;  >i<(i$ei«  ù  i^AvrlourraTM 
,1  tancgiifln  Repais  pM  àm  Vhm  éa  Fafit,  iûumt      iLù  nt/aô»  t-rt<ps(Tn<!a.*Tis  oroAi- 
y  oiw  «ul?  d*nMtiblet  dâbrdtts  :  îb  ont  inn^   r««v,  Aux»  iuiTu^eunuta ,  ^  J»a«î  ;ct;v  j"»- 


„  les  Ellhvcs  contre  leurs  Maîtres,  les Sujctscai' 
t,  trc  Icuri  Roii  ,  la  Confulicin  contre  l'Ordre, 
k  Vice  contre  h  Venu  ;  i'-.  nnt  lourni  il.s  .ir- 
tDCsi  tous  les  Ennemis  de  ce  qui  cft  l>Qn     lou  v 
^  bic.  C»r  Barame  ,  cet  abominable  Efclavc  ,  i- 
ff  pris  avoir  ctc  cicvc  par  nos  Ancêtres  i  Un  rang 
I»  «des  honneurs  ccbttans  «  ne  pouvant  Te  coih 
M  teonr  de  la  grandeur  de  &  gloiK  ,  s'eft  échappé 
0  k  fenner  des  projets  de  ruine ,  &  dans  l'e^ 
p  met  de  r^ner  iiiMiitiiie  1 1  troublé  tout  rL- 
„  t»  des  P«r/?/.  n  fàh  tc  tente  loi»  tândlHfaéiit, 
„  pciir  (îtLir  drele  grand  œil  de  notre  puiflance, 
&.  afin  que  par  l:i  les  Peuples  féroces  Se  toii'jours 
prêts  à  exercer  des  hofîilitc^  ,  s'crtlurdilTcm  & 
M  (ë  renforcent  contre  le  Gouvernement  très-paifî- 
bk  des /"«yî/ ;  d'où  c-iluiic  lU  vi;ndront  avec 


X,0»Tl 

T 


ya/>  ô  jtaTa-rîuî-fi^  ^mA®"  »  «■Ta  -j^'  jyitî- 
Ti/»»  trfoyoNMT  aù^tSs ,  XA4  â/v3f^AitM4'«'  i 
xai  /(«  x*/"»***  ''«'^l*  /u>ad^, 
tA«5;«r  kvtax'tfTwt  ,  lut!  iB«nAli<i*  MÛr^i 
/i/jif-eva/MV©"  >  wéwa»  i'tiTcîfM^  t2m/'  ritfaêit 
woAiTUar  xatî  Tairra  xai  vfcLrlu  jUy- 
JfflfS  f  ï»a  /uéya.»  c^fatA/tà»  ':Î3na^î<n  iuiâ.- 
fiMte  , ,  auù  A«Cwnr  fmÛdw  'iSnt  ktîtfnfx  x<cl. 
xaatevpaycfieiTa  w<ipfi)»f*r  ^ju  JJwt^i»  ,  ^» 
•?  i^!g«T4T»<  ntj:<ra^if  /2a<7iAii'at'  tir* 


ft  k  tetrn  ^  a^ucrir  des  forces  iovinciblc; ,  qu'ils  Aonrn  frrtûâer  rû  ;^éry  xaI        îp  tB-cc/i' 

n  déplaieRMt  i  votre  gnand  dotunagc  contre  les  fS^ff  <peçi\ryftnUet>  iSrâr  xf*T^  WtTot ,  i 

^  .NatUXM  qiû  vous  font  tributaires.   Votre  pru-  ^.^-^^  xCuy.;  cU  xçlu(z->.    n^'-ru  to.'.o,  t» 

dence  tMcinaue  demande  donc  >  que  vous  te!i- .  ^  •      ^  i-             ■  *  >       ^         '     n  ' 

*  oppnml  par  des  Tyrans:  que -vous  fctt«nk^  ^•S^^                          ^o^ai^  «^5^,„l 

„  un  R oirumc  prêt  i  tomber  ;  que  de  aoei»  fin  X^-.^Vnm ,  <nj<n><f<tSr a,  rt  fuf>Mna  ajf- 


„  tut  dont  vous  fcreï  h  caufe  ,"  vous  âevtez  un 

1,  trophée  univcrfel  dans  VF.mfirc  Rnirni»  ;  que 

y  vous  vous  fbllîc/.  prodiriKr  par  tout  conimc 

p  les  Reftaur.it.ur!, ,  Ict  Sauveurs  ,  &:  Ic^  Mcvlc- 

„  cins  de  T  tôt  des  Ptrfa.    Car  il  eft  beau  aux 


AiTti'et  i<}|ioat<J79*4,  »WtySpiuS>i»ai  T«  û/xjï$  JtTl- 

Tet ,  ir^rmi  tm*  A»*Tirr«Twf  j3»aiAiwri  ojj? 
i,  tirer  par  là  des  éloges  de  géné^ofité  &  de  gr^n-    -^^^^  i^if/af  ^xl  j.r.Ô9«  *  ^ey*^ 

i,  deur  d'ane-.  qui  fi  petp&erau  i  jamais  aptis  ^««"W  t*  (yjua/xia  ,  xçr/  th  tji^»  «.s*^  /.^^ 
M  letxr  &utk  «k  ce  HWqde  ;  ftdk  ivre  un  excm-    Teti«t?-u»iMnr  »  fj^cn'  o/^jF^^  TxrTs;  àJ'ii:pdK/)T<t  ^ 


^  tr^s-ptiilTans  Rois  ;'de  s'emploicr  toujours  1 
*ja  tout  ce  gui  Â  confbmir  à  h  Juftice    de  s'at- 

'         '     de  gratt- 
ant au  apris 

un  ex  cm-  .    ._      ,  ■    .  , 

^   des  Bfda-    iOr^Suyfttt  T»  ffuricKwôxi  ,  if  h  iù  ^t^  J^£- 
coatre  leurs    (rfroT^ff  SfXirlras  J'^i'^wîcer    t»  tsiku^  { 


^,  pk  ,  pour,  CQipCclwr 'que 
M  vC)  fugitifs  ne  prennent  ks 

„  Maîtres.    Il  vous  convient  dooc 
„  les  défordres  &  de  rétablir  les  affilies  de  TEtat 

„  des  Pnpi  :  par  où  vous  fcrer  briller  de  plus  en 
^,  plus  la  gloire  des  Ramitin).  "Voili  ce  que  moi 
„  Cofrcs!  vous  dcnundc  par  cette  Lettre  ,  comme 
fi  j'étois  prcfent  :  moi  ,  dis-je  ,  Carrtis  ,  v6- 


tie  f  ih  ,  te  vôtre  Supplbnt.  Car  mes  malheurs 
^  œ  vous  ciDpécheiont  pas  de  me  laifler  l'avanu- 
j,  ge  de  cet  nonnenr ,  &  de  ce  titre.  Que  les 
„  Anges  de  DiBV  .  qui  Ibnt  ks  difpenrmurs  dn 
„  biens ,  prilèrvait  voue  Gounmncnt  de  tout 
'„  «ppnbre,  «cdecmit  Tynn.- 


ri>- 

AiT«J*f  ■erfiaifx.u  ara/)'  tj/iÇ/"  H,ufypS^fL^ 
Aot^T^i/w»  ^'  ïrTtSS'n'  01  'Pé/ùùii  i&J  tu* 
xAtwu  ^i'  ifSfJ  ■ilaiAei^M'P*  Taîr*  Xa»- 
f5»)î  syà  ,  êtt  w*^àr,  yg*^a»  tr^o<r^9iyyo- 
•.al heurs    Hcu'     XtKx^sifî  o  aof  wss  ,       HtITijs'    iî  yij 


Pendant  f/")  que  Maurice  délibcroit  fur  la  demande  de  Cofroes ,  le  hardi  HarO'  (piiUJ 
tne  leva  entièrement  le  mafcjuc  >  &  prit  le  titre  de  Roi.    Cofroes  voulut  aller  lui-mémc  ^^^^ 
à  Conftantmople  ,  pour  faire  le  fuppliant  en  perfonnc  :  m  us  la  gciicrolltc  de  l'Enipe-  c»p.  i», 
leur  rco  diipcnfa.  il  le  contenu  de  recevoir  des  AmbalTadeurs  du  Fruice  infortuné.  Le 
\aat  même  quV  kiir  donm  andiedoe ,  il  prit  dans  fbn  ConlêS  &  pubBa  là  léfalark»  « 
qui  étoit  de  ne  pas  profiter  des  avantages  qui  pourroicnt  lui  revenir  des  troubles  de  'Per- 
je  ,  en  cxpolant  la  nujcilé  de  l'Empire  à  la  honte  ctcmcllc  d'avoir  foutenu  un  Uiinrpa- 
tcur.   Il  donna  dnq  jours  après  aux  Ambaflâdeurs  im  Aâe  par  écrit  de  cette  rélblueiatii 
^kur  ùibàt  dfWRr.^tjJ  les  Jbooun nteflaiies  »  les fcnvoîa cbaigez  de augpîfiqueft 


(M)  ScImi  Aavt^PiiMuji .  aii  >fr.  f^.  fj,  UmiM 
•ûi4ae» 


à  Ga«aoc*a  viat^nile 

Gg 


.  It 


IL. 


Dlgitized  by  Google 


1)4  HISTOIRE  DES 

préfefw,  fcxfccphilîean  de  jenrNatioa  qû  anmnr  été  hia  Prifimnien  pendant  h 

Guerre.  Peu  de  tcms  après  ,  il  cnvoia  à  Cojreès  deux  Evcqiies  ,  dont  l'un  étuitibnF^ 
icnt  ,  de  lui  Alaurtce ,  pour  conibler  ce  Prince  &  par  des  pré(cns  ,  &  par  des  difcouA 
qui  lui  donnoicnt  de  bonnes  efpérances  de  voir  rétablir  fes  affaires.  L'Empereur  rcjetta 
auflî  les  offircs  que  Baramt  lui  fit  Bùrc  ,  de  lui  céder  la  Ville  de  N/fiâe  ,  &  roue  le  pais 
de  là  jufqu'au  Ti^re ,  s'il  s'abftenoit  de  prendre  le  parti  de  Cofroes.  Cependant  le 
Roi  de  ^erfe  flit  li  épouvanté  de  l'opiniatrctc  de  Baratne  à  fe  maintenir  &  fe  défendre. 
Que  f  pour  attacher  plus  fortement  les  Romains  à  Ton  oarti  s  il  fie  iembiaiit  de  gpiicer  la 
iMmm  Otritimi» ,  ét  d'Ane  dirpoTé  à  l'embraflêr.  (14)  Pbtv  oeteflêt ,  iâchant  que 
le  Niartyr  Serge  croit  en  grande  vénération  parmi  les  Chrétiens,  il  lui  fit  un  venu,  par  le- 

3ucl  il  s'engagea ,  li  le  Saint  lui  aiduit  à  obtenir  la  vidoirc  >  de  lui  donner  une  Croix 
'or  ooflif ,  cnridiiede  perles  ,  &  de  belles  pierreries  des  JbuUs.  Les  heureux  fuccék 
qu'O  ent,  itcc  le  fMKirs  des  Troupes  de  r£«yir«  iZ^aMns  ,  relevèrent  fes  cfpcrances. 
Après  être  rentré  en  Verfe  ,  &  y  avoir  été  reconnu  fed  Roi  légitime  ,  il  céda  gratuite- 
meiic  à  3/<i«r/V^  la  Ville  de  (if)  'Varas^  un  Satrape,  nonrmié  ''Dalahjan  ^  alla  de  là 
part  en  porter  les  clcft  à  Conjtantmople ,  avec  l'Aftc  public  &  folenncl  de  la  OonatioiL 


T«U  xMÏS  •iVct^trw  t5  'KtKiiriia.TQf }  Tt  it  y^a-fifutn  titfteu.  'O  ^ir  St  WfuGut  'G^  ri 
tmfKm  ira'  yoifjif®' ,  vaçtiiSti  'P»/uuùif  ri  ttS^mt/jul  ,  ^  tt  \(yiH  itfit  i"  'AvmLfara^ 

(A)  JMA    •gr/M.'^ayytA^eVra»  ctyypa  xSi  '"'^'^  ÛTOffj^effir,  ■areuia.  XoopsJiy  ■^oTiJutAÎr.  (^h)    Enfin  Bars- 
m  ht  entièrement  défiut  par  les  forces  réunies  de  l'Empereur  ,  &  de  Cofroes  -,  &  bien 
loi  prit  de    fauver.  THB'orHTLACTB  ne  die  jpas  oe  C17)  qu'il  devint.  Cofroes  s'a- 
quitta  du  voeu  qu'il  avoît  hit  4  St.  Sèr;^,  H  hn  envoiaia  CSroix  d'orpromiic  :  c'étoïc 
fi)  Voin  h  même  ,  (/)  que  fon  Crand-Pére  avoir  emportée  &  mifc  dans  fon  Tréfor ,  lors  qu'il 
JJfJ^l  alliégea  la  Ville  de  Seritopole^  fous  le  régne  àcjufitmen.  Mais  il  fit  ajouter  du  fien  au 
itf.  IV.  '  haut  de  cette  Croix  une  autre  petite  d'or  très-fin»  iiv  laquelle  écott  gravée  h  atufe  de 
l'offrande.   Il  y  joignit  une  Lettre  écrite  en  Grec,  &  fignéc  de  fa  prt^re  main»  laqucl- 
WM^-    le  The'ofhylacte  {k)  rapporte  toute  entière.   L'année  fuivanrc  ,  il  fit  proclamer 
^'S*   Reine         Sira  ,  qu'il  avoit  époufcc  en  la  fleur  de  fon  âge  ,  quoi  que  Romaine  de 
CWrÂMM.  6c  par  conlëquenc  contre  les       du  RoiaaaK^  La  troifiéme  an* 

a nu.  née  demds  fa  rérohition ,  d  eut  reoBin  an  même  Strgt  Martyr ,  (/;  pour  avoir  de  Si- 
^  »4»  ra  une  lignée  mafculinc  -,  &  cette  Reine  aiant  effcfbivcnicnt  accouché  d'un  Fils  ,  il  crut, 
ou  fit  fcmblant  de  croire  ,  que  le  Saint  le  lui  avoit  procuré.  Il  ne  manqiu  pas  de  lui 
en  témoigner  fa  rcconnoiflancc  par  de  nouveaux  prêtons,  accomp;^nez  d'une  Lettre  de 
rpaercimcot .  qui  nous  a  auûi  été  cooiêrvée  par  l'Hiftonen  de  Maurice.  Le  Traité  de 
fÛxfic  d^Alkance  oontimia  à  ètreobfervédc  fit  ]^art  ,  anffi-bien  que  de  celle  de  i:£m- 

i^UU.  pcrcur.  C«l^  'Ai  S\  onrsrJ'ct,)  'Ptifixiai  ri  y4  ntfvât  ir  fin*  /tx«'ga  trtM^Of^'  ^  Sra  <J*5- 
^       T*  h^c^iK  0  lûyws  Ti  7^  Titfiaùii  tJUi»®*  'P«/muW  XATt-rt-raura  «Jaim^.    11  fut  rcnau< 

vellé ,  comflae  noo*  k  venons ,  i  l'occafion  de  quelque  '"*"~^'iiTmfnr  de  Cefreès  t 

inais  la  Gueiic  ne  ceoooudenga  qoi'ïfirès  k  aoct  de 


(14]  A  ciuTe  de  ce  tttit  it  poiicinie ,  on  débiti ,  oo 
Mr  ciédnliti  ,  ou  ptr  «ac  inaàc  fneaSt ,  ^'il  t'était  fait 
Chiéliea.  THi'orHYLACTi  même  ncoMe ,  que  ce  Ar  ^ 
mat  Ctjhk  eût  c(é  <Un<  le>  Tetrei  de  rEiopire  »  k 
lan  qoe  nduk  i  prcadrr  Ii  fuite  ,  il  ne  faroit  de  qud  cAtf 
taanter.  Duu  ccitc  irvrcrtitLdr  ,  di!-tl ,  le  Roi  riten  re- 
ceaaU  k  Tni  Di I u  ,  Crta:-ur  de  i  Un  vcri  ,  &  s'iWndoo- 
Oa  i  Ta  conduite  ,  teaoo^iQC  ils:  t:ux  DiciJi  ,  &  ne  comp- 
taoi  plus  fur  U  protcâion  de  .<i.(*rj  (aa  du  SsM  )   Il  pi- 

auaioa  Cht*al ,  Si  lekifià  illcr  où  la  Providence  de  Diau 
iMlAlMtÉ  V«Oà  M  ^  Cindlt  6ble  toute  pure  ,  8c 
«Mt  h  MX  fiiiB  MB  Tans.  Itf.  IV.  Ci^.  lo.  Auffi 
BaaoHltK  (iAnwf.  id  A.  f  9}.  mm.  4.)  &  le  P.  P«ai ,  foo 
Oitique  ,  (Tout.  II.  ft.  69^.)  l'oM-ilt  lecooau. 

(ly)  CotaoE^i  \.  Ion  Aicul,  ifoit  pris  celte  ViDe.Com- 
œe  noua  l'arnn-;  r-j  -.w-:  l'  Ar-nr  -- 

.  (16)  Thi'opbahi  dit ,  qu'il  l'édft*  ,  rnMra«M|,(p^. 
ta^)  naoaiut  «iffi  ,  amaiwa  M  aittfinit  aMMnn. 
Ub.  VI.  Cap.  17.  Mdi  ce  itMt  wffÊÊtmrneUt  Mi>ga 
tre .  te  ose  de  et*  Adapdoat  ,  imprâpremeiK  ainii  ncoi- 
méei,  qui  fé  iiiroieait  pour  boaoRT  qudcaa.  Cotioi't  arait 
demandé  cet  bonaeur  ,  i  U  fin  de  ft  Lettre  i  Se  fEmpe- 
»«ur  le  lui  accocde ,  dtacs  U  reponfc  que  rapporte  Aaufc- 
fnAaAji  ,  uUpifr,  (1^.  $7.  Houf  mmi  *tt  cv^cAu» 


(fur  l'Aoo^  ri9,  <^/'inv.  Articl.  164.)  que  CaBâDt.-tfatt 
denuodé  è  l'Emperevr  Iu(tin  I.  qu'U  adoptlt  CMïalt  fin 
Fili .  Gnad-Pétc  de  celui  donc  il  ^agit  ici ,  m  aw  l^bl^ 
air  leioo  SaaMiwj  ,  à  caufe  des  coniSSq|HMCt  »  tt 

90*00  oc  fooiot  iceorder  qu'une  AJ;fi:M  fsr  k$  mmm. 

(17)  Sdoo  le  Minufcrit  Turc  de  Mr.  l'Abbé  fwtumni 
il  fe  réfugia  chez,  let  T*n»nt  ,  où  il  fut  empoîlbaaji  Mftèê 
aToir  regoé  quatre  ans  et»  Frr/i.  UU  fMfr.  pag.  fio. 

(18)  £<f«.  Tut'opHaNB  dit  Sirtn,  X^f>.  F»i  otiAi- 
aa  .  Cirittt.  Cap.  9.  Paul  W^aairaiik.  IMffi.  Uu- 
Sêitrd.  Ub.  IV.  Oi».  f».  indlnt  cnK  Kriic  Céiàn , 
diTint  que .  <fe  riinoo  aUa  6  it  CMin .  81  d^bitcat 
tt-deJTua  bien  <3e«  Mika  MoflMiM.  Qa  m  mu  guéret  »■ 
jouter  ici  pbii  de  foi  ao  MaauferitTaitt  qui  dit,  que  l'Cna* 
penrnr  Maukici  ,  liant  adopté  Tmrv'nt. ,  ootre  Cifr*ii ,  lai 
donna  en  mairiage  U  PrinceOc  tiitnt ,  autreraeot  Sirim.  Û 
B*jr  a  pia  la  mauMire  trace  de  cela  dam  THaopM«s.«CT(  » 
•u  Buie  de  fira  ièuleiiKat  cmnm  teot  4'aitnâioo  a»»' 
iiMAw.acdekR(lkîa«Cfc*l«M:«««at'IWf*di>.  t  A 

SwnmM  X^MMK.  rm  rtoM  lil—lllllIlOlii  ml'  il  ipn 

ri  le  Mariage  d'oM  nUétrÉmÊOmt  La  âbte  4a 


ANCIENS   TRAITEZ.   PA&t.  lU 


ARTICLE  CCXXXIX. 
t  K  Ait  h*  ^JSitmtetiÊirt  rEmfere»  M  AVKt  et,  ^  CutLI)E]t£tt.t» 

lui  I^AUSTRASll. 

Ammb*»  fpi,  dqwii  jBâv<-CB&igt« 

MAuR-icE  ne  ftjt  pas  plutôt  délivré  de  la  Guerre  avec  les  Ter/ès  ,  qu^  eut  i  Ctl 
foutcnir  une  autre  contre  les  Akâtes.  Ces  Peuples ,  qui  n%oiefit  yataài  eon» 
tens ,  fc  qi:i  chcrchoient  toujours  à  remuer  ,  dcmandoicnt  une  augmcnrarion  des  tributs 
annuels  qu'ils  tiroient  de  l'Empereur.  Childebert,  Roi  d'AusxRAsiE  (que  The'o* 
PHY LACTE  ,  qui  feul  parle  de  ced ,  a  confondu  (t)  avec  Thierri)  cnvoia  alors  en  m* 
baflàdc  à  Cêf^Mtiaif/e  deux  Sùraeun  Frmtfûù  >  nommez  l'Un  Bojfi ,  l'autre  Bettus^ 
pour  propofir  à  l'Empereur  un  Irahé  d'AlluûiGe  »  mofennant  une  certaine  pcnfion  an- 
nuclle  )  &  il  s'cngagcoit  à  le  fcrvir  aducllcmcnt  œntre  les  Mâres  ,  pourvu  qu'il  lui  fit 
des  pféfens.  Maurice  accepta  l'Alliance  %  mais  fans  vouloir  promettre  aucune  pcnfion, 
iféomc  pas  d'humeur  de  fe  rendre  tributaire  de  ces  nouveaux  Alliez  ,  qu'il  regardoit 
oonune  Barbare^  (d)  Tint  {r  Borsr  ^  fi(<i|«>j  é  tS  'iâm  [^jâyytfrj  S\Mi<ntt  (  tn^x 
eaittç.x9f  cÙT»}  if  %tun>Ju.  '^vfnftKtf  î^tn  rt  awBiixeus  ^»fo\cyla.t  tu  'Pm/jutiKU  evft' 
fiaxi*aa.t,  %  ^âfoii  i»tAé(r6aj  T^s  t  Xxyifo»  t  ToAlftflf.    ô  fût  St  tùmxfXT^  Tvs  -raétCut 

Xaytwfci  ii  *P«»MMtir  M  i^  /Sui&tfw  One  wa^^rf^.  Les  Amballàdeun}  bien  trai^ 

Cez  ,  furent  renvoiez  avec  des  préfens.    Il  no  paroît  pas  ,  quelle  s  fi.itcs  cela  eût. 

Oiî  trouve  en  ce  tons-ci  un  Traité  de  Paix  fait  encre  Aoilulfb  >  Roi  des 
Lombards  ,  &  les  Abares.  (b)  Hoc  etiam  tempore  Agilulfiis  Rex  t$m  Amdbut 
fiOfm  feàt.  C'cft  tout  ce  qu'en  dit  l'Hiflonen  de  Nadon  Xmiafde. 

ARTICLE  CCXL. 

TKXiXi*  dePâixemre  Priscus,  Géfifra!  Je  tEiifirm  M Attutctt 

<^  it  Cagan  Jet  A  b  a  r  b  s. 

AiiiiB'k  59).  depnis  jB«u»CHB.iBt. 


{t)Thh- 
fiiUcf. 

Ltk  VI. 


LaMob. 
lB.lv. 


APKVe  (a)  quelques  beureue  iboeè*  «fci  armée  de  PEmpemir  KtAVfcicit  contit  n'a- 
ies AnARF<:  ,  ceux-ci  remportèrent  à  leur  tour  des  avantages,  qui  augmentèrent {^îf'^î. 
beaucoup  la  fierté  de  leur  Cagan  ,  &  le  rendirent  plus  déterminé  â  pouflcr  vivement  la  àif  -^i 
Guerre  -,  quoi  quç  fes  propres  ^ens  l'en  difruidaflcnt.    TrifcuT,  qui  commandoit  l'Ar-^^* 
née  <te  VEn^nt  Romain ,  redoutoit  cet  Ennemi ,  d'aucanc  pha  qufil  n'daoic  pas  mai* 
ire ée  fte Troupes,  dont fl  woit épwwwé h maLmie.  U Oclia donc dMoucv  le G»> 
gan  ,  &  cmploia  pour  cet  effet  l'éloquence  d'un  Médecin  ,  nommé  Thi$étrt  $  qui  alla 
en  ambaiTadc  auprès  du  C^«i»,  &  lui  rcpréfenta  l'mconlfance  des  profpéritez  buroaincSt 
en  lui  cuntunt  une  andeme  (i)  hWoiiette  fort  à  propos.  Ce  tour  rcuiTit.  LeGy«» 
répondit  à  l'Ambal&deur  :  ji  Je  fii  commander  à  mes  palfions ,  &  réprimer  ma  colé^ 
„  re ,  mais  quand  3  eft  tems.  je  ibis ,  A  Théodore ,  tout  appaifé  envers  Trifcus  : 
„  pourvu  que  ,  de  fon  côté  ,  il  fe  montre  ami  fincére  &  équitable  envers  moi   Le  C** 
0  MU  ne  ooit  pas  être  entièrement  privé  du  butin.    'Prifcus  a  iàic  irruption  dans  mes 
Terrée  «  iE  a  eiere6  des  hoftilitez  contre  mes  Sujets.   Partageons  le  diffèrent ,  Se 
„  que  chacun  aîC  la  moitié  du  butin       Après  avoir  traité  civilement  l'Ambaflàdeur  , 
il  k  congjàiia.  Tri/cus  aianc  fù  cette  r^niè  ,  aliciubU  les  Troupes ,  pour  Icuc  coov 


Ait.  CCXXXIX.  (i)  Voink  P.  Paci  .  Obk.  ttrm. 
Tom.  II-  pis  '97-  T»i'ot>o«ic  ,  ou  TiUrri  ,  oc  rom- 
ff^f*  <lc  rc^iirr  L^d'cu  ^y<j.  uiM  plus  que  l'u  t'i.  ui  s  r.  RT  , 
teFtéte .  tout  deux  fût  àe  CHilDttiBT.  Ainâ  la  Cbro- 

Hwiii    ttfl-  é  'tnma ,  tout.  I.  pie.  in- 

Akt.  CCXL.  (0  Qu'y iTCHt  tim  de  rtliitoiit,  ibot  b- 
qoclk  ,  dit  Toi'o»H»i.jicti  ,  ce  Médecin  étoit  fon  yerTc. 
Le  fiuncux  St'ioiTiis  ,  Roi  A'Fpfit ,  liin  un  ;our  ,  Ir- 
ka  &  coutiuBC ,  fut  otalocT  foa  Liât  &pcitic  Mt  audijua 


ne  rouloit  pu  i  l'ordimirc  i  dcnuodi  u  purre  Roi ,  {aa^>' 

quoi  il  le  retournait  li  louvciu.  &  l'i!  croioit  pouvoir  le  dé* 

tacher  vv  :c  ujvrr  '  Ce  Rui  rcpiinJ.t  ,   v^u'ù  ptinoit  f.ii'.ir 


à  idinifcr  k  inourrnient  Aa  Rouci  ,  dont  cluijac  partie  c- 

MtVMltélnëc,  piiii  tbbùflaa,  mmité»  fia*  huima»' 
lOkCBlMt.  ai/t^u  .  frappé  4t  citfMé—  ,  wyw- 


icfltvit  fi  bica  In  rerm  de  U  Fartoac  «  ( 
fncni  de  nvodmtioa  ,  le  fit  déticker  fat  Hiukt  fOÊt  i 

en  leur  pljce  de«  Mulet».    Si  le  Médecin  a'tmtta  point  > 
coure  ,  1.  dut  l'avoir  tire  de  qurU^uc  Auteur  que  nous 
roM  fioÈ.    Il  ck  ta  toaUm  oniua  ,  que  t»ftttit  Iraitou  de 
cette  iMsMwirt<ytaJUtolcl»>r^  — 


Ow.  «ilk  L  CS«>  fl.  f«.  n>  m.  K  INÂ 
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xi6  HISTOIRE  DES 

iniiniqucr  1«  propofirion  du  Cagan.  H  trouva  d'abord  beaucoup  de  réfiftancc  j  mais  en- 
fin ,  à  force  de  difcours  ,  il  les  fie  confcntir  à  relâcher  quelque  chofc  du  butin.  Aïwfi 
la  Paix  fc  fit  ,  â  condition  qu'on  rcndroit  au  Cagdn  tous  les  Prifbnniers ,  qui  étoîciu  au 
Honore  de  dnq-millc  {  le  refte  du  butin  demeurant  aux  Troupes  de  l'Empereur.  Ce 
(*)7*«V  partage  fait,  le  C<7f    bifla  le  païïâge  libre  par  Tes  Terres  à  l'Armée  de  "Prifats.  (à) 

ojry^  TBÎtt?  o/iyîi»,  iM'  oT»  xttpii'   x«^**«TT|T<f'  ads^i:^ltM  ri  TlflnM  ,  ©tsJafe*    i^m  Si 

hrtCtCvit ,  t/èi  TW  î/tH*  i|i)X38j  t^nfULfrU'    tfn»  tA  *  WKfoyixf  xaux  'O 

tutfiui  irxt-riief.  S'Hia.t  ri  TU  ^oifCxfa      Aei'ctî*    À-xiS'orr»  Toi'nir  'Poi/xatiii  tm«  tAKnintt 
X«y«rAt  ^a,:ti£Mf ,  7^  <î'è  Aorarar  Aapt!^«f»  iitéTo;^of  «yroif  viOfcrifitHi ,  O/j^Avvwi  "ri  ôfc- 
^tfioKtr    àurftmadt  Ttim  »  Xayû^  'dut  tV  ^a^CiL^  "iTaSorn  ,  x^?'^*  t^''^"  TaTî  o^l^- 

fuiet,  T*  A^i^iTi/w,  yoerrcu  &c.  Dès  avant  tcb  ,  l'tmf>crcur  avoit  déjà  râblu  de 
rnpellcr  Tri/eus ,  &  d'cavoier  à  fa  place  Pierre ,  Frère  de  ce  Génà-al  :  mais  Tordre 
iKCDÎc  pas  encore  venu.  Quand  ^tfeus  fîic  de  retour  à  Ctnftmtm^U  t  Mâurice  le 
bbfln  M»oouf>  do  Tcaitf  qtrïl  avoK  £ût»  8cqu>tuipaiajflMt  lôn  impiadeiit 

ARTICLE  CCXLI. 

T&AITB*  ffftV  ChILDBBBRT,  fiai  /AUSTKASIB,  txi- 

siLON,  JtfljMlWdSr  Bavib'ab,  * 
An  MX*»  f^f.  dqmis  JifVt-CaiLitr. 


HS„    np^HeuDELiNDE  ,  que  nous  avow  (<*)  ^  Femme  de  deux  Rois  Lombards ,  étoic 
fée  Fille  de  Garibald  (iJ,  Rotou  Duc  dcBAViE'RE  ;  Scelle  avoit  été  (b)  fian- 

fjlyl^  cée ,  iJ  uis  r.i  première  jeunefle ,  i  Childebert  ,  Roi  d'AusTRA  sir  ,  qui  cudiite, 
^«r.Chroii.  à  la  pcrfualion  de  Brunehaut ,  fa  Mérc  ,  ne  voulut  plus  de  cette  Frincdic.  Autha* 
'u)?2ï   RIS  (r)  l'cnvoia  depuis  demander  >  &  l'obtint.    Cela  produidt  une  grande  union  en- 
De        trc  !c^-  Lombards  8c  les  Bavarois  :  car  Guttdoald  ,  Fils  de  Garibald ,  aiant  accompa- 
iMfob.    gnc  la  Soeur  en  Italie  ,  y  époufa  tuic  Femme  Lombarde  de  haute  naiflâncc  ,  dont  il 
c*^  jî".   eut  deux  Fils.    Mais,  d'.uicrc  côte,  Childcbnt  craignanc  que  les  Bavarois  y  qui  étoicnc 
u.  Grtt.  dans  ijuclaue  d^ndancc  de  Ton  Roiautnc ,  ne  cherchailênt  à  s'y  fouftrairc ,  n'etu  pas 
plotÂt  ffi  le  projet  du  mariage  de  Thtudelinde  ,  qu'il  alla  faire  la  Guene  i  GgriktU. 
Quelques  années  après ,  favoir  dans  celle  où  nous  fommes  ,  il  établit  un  autre*  Roi  ou 
Duc  de  Bavière  ,  en  lui  fàifant  fans  doute  promettre  de  fc  reconnoître  fon  X'alTaJ ,  & 
ld)Uim.  lui  impofant  peut-être  de  nouvelles  conditions,  {d)    lits  diebus  ,  Ta0îlo  à  Cbiidcbef> 
to  Rege  Franconun        Bajoariam  Rex  ordimtus  ejt.   Ce  Roi  ic  nooimott  Tassi- 
^  '*   tow.  B  eft  certain ,  «jne  la  Bétviire  écok  ibamifè  aux  Franfois,  dfmoâu  depuis  (2) 
Thierri  ,  Fils  de  Clovis.   On  a  un  Recueil  de  Loix  données  à  cotre  Nation, dans 
(«}t»B4- lequel  Dagobbrt  ,  qui  les  fit  rédiger  ,       dit ,  qu'il  avoit  railcmbié  celles  de  Thiet' 
jWmt.        ée<^iUUirt ,  dont  il  s'agit ,  &  de  Clothaire  IL  en  y  joignant  les  fiennet 
propres.   Il  patolc  aulfi  par>là  »  que  les  Bavarois  avoient  des  Fnnocs  de  leur  Nation , 
que  l'Hiftoricn  Lvmkard  qualifie  Rois  ,  &  qui ,  dans  k»  Loix  mêmes,  font  appeliez 
(/)  m.   (3)  Ducs.    Ces  Princes  ,  qui  (/)  dévoient  être  pris  de  la  Famille  des  /Igilolfingucs  , 
•fit.  II."  étoient        élûs  par  les  Bavarois  ,  ou  établis  par  le  Roi  de  hrance  ,  de  qui  ils  ùâ^- 
2^  "^.doicnt.  11  y  a  apparence  ,  qu'avant  Childebert ,  la  Nation  étoit  ablolumcnt  maîttdle 
thjtojrin  du  choix  ,  du  moins  pourvû  qu'elle  éliit  qucicun  de  cette  ancienne  Famille  ;  mais  qu'a- 
ïs**  près  la  défaite  de  Garibald  ^  &  l'établiflcment  de  Tajphrf ,  ce  Roi  s'attribua  le  droit, 
**    qîrïl  exerça  alors  adhicllenienc ,  d'approuver  ou  de  rdctter  les  Princes  élus  par  ks  Ba- 
•Vânà  ,  &  d'établir  ceux  qu'il  ^ugeroit  à  propos.   Il  peut  y  avoir  eu  dans  le  Trait£ 
«faunes  coodidons ,  qui  ccodoaent  b  d<^pciWiinfc  de»  Bgvmtis  plus  gtande  qu'elle  nV 


A«T.  CCXLI-  (l)  1-e  Pi-'rc  Paoi  .  Oilic.  Bm.  Twi.  rc.lc  ce  qur  Jir  cn.:orf  Ir  P.  P<ji  ,  fur  cet  B.t;--<'ii  oj  Bfjt^ 
II.  ttt-  '^i-  v"**  V  0"*^"^  ^""^  parint  PaVI.     &  fur  i'ongine  di  Icun  Dut*  ,  uSû  fupr.  fst.  4f  f .  &  fi<u. 

WànSMd,  U-jJ  tmil  lii  t  ^11    ai.  ac  Cu'mm»        (•}OkciritMdHimM«»awetWiCi.«vii  méin 


nr,^^ .  s*  pâ.              I.  C»p.  »i.  fc  Cu-MM.  M Oa cuit yjaMMit  rjpyct  toi  Ci.>vii  ««me 

at  A  Xtan .  IwL  FaH>  Xw.  IV.  C«^.  9- qui  épouB  nt  «km  ■fiHrtb  hmwmhu.  luii  een  arcft  fonde  que  lor 

FUIe  de  Wachoii  »  lU^àa  LtmUrii.   Mai»  l'HiUtoricii  laaiorité  de  Jiam  Aviktih  .  Ecrivain  du  Q^iaxiénie  SW- 

limimi  dit  fimflcBcat  1  que  ce  CtriftU  étoit  ua  do  gcni  cic  ,  ^«w/.  £*f«r.  Lib.  111.  Cap.  ■■  Le  Cor^  ie%  Lms 

d'un  Roi  it  r*tma  ,  qu'il  appelle  Ctt/mM  ,  nom  corrom-  Lintvjt!  ne  reraomcjPM  fiai        •J]'* 1  * 

pu     «L  (.rf^mre  ne  «Jcfignc              que  pir  le  t:tre  de  Due,  u'iuruit  rj  ^irde  de  ptMT  OMt  AiM  flïWC  r  A  ctt  ftk 

bai  din  d'o4:  <«M«i«MMa  X>Ma*.    Le  doâc  Mine  V  u.-  cene  aquiiiaou. 

••M,«ldMkdl)P«iédH«iite  pesiee,           6te  (|)  Mi  < 

«MM Ml  ara» 189.  V«taw  a- 


ANCIENS   TRAITEZ.  Pauï.  IL  a}7 

toit  encore  ité  ,  comme ,  de  paicr  tribut  ,  ou  un  plus  grand  tribut  qu'auparavant.  On 

voit  néanmoins ,  qu'encore  qu'ils  reculient  des  Loix  ck  la  France ,  les  'Ducs  en  fai< 
•  %  _  .  ■  i.rii<  .       MM»  --  -  -  -  tmM»  ri^\  *w^xi^    


drlcurpiRaumifi6:  c«iiowsraittlXiiîc(^^  <k)Df&t 

il».  8tc. 

ARTICLE  CCXLIL 
Traite'  laftir  hiHim  Brunxraut  ,  Régenté JuEmmmtib  BauK/- 

OOGNBC^'/AUSTILASIB,  ^fexABARKS. 
Ammb'b  f97.  depuis  Js« vs*CHiti«r. 

CHiLDimiT  t  qui ,  depuis  trois  ans  «  avoic  hérité  du  Roiaume  de  BotiikGO(}HB^ 
par  h  mort  de  Gômtilah  fim  Onde  ,  moarat  luMnême  i  laiflàat  deux  Fib  eiv 

corc  Mineurs  ,  The'odebert  &  Thierri,  dont  le  prwiicr  fut  couronné  Roi  d'Aus- 
TKASiE  ,  &  l'autre  de  Bourgogne.  La  Reine  Brunehaut,  Aieulc  de  ces  dcu:f 
Priaoes  >  en  eut  la  Tutéle  ,  &  la  Régence  de  leurs  Etats.  Elle  penlà  d'abord  à  y  éta- 
iiltf ,  autau  qu'cUe  jMic  »  la  tranquillité.  Et  pour  cet  effet  elle  traiCa  avec  les  ABAUxa^ 
qd  étaient  venasiâiK  des  courfo  dans  h  AMTfGrr^^  Ils  lé  lUdrércnt,  moien- 
ranc  quelques  fommc;  d'argent  qu'elle  leur  donna.  C-2)  Brunichildis  tiirtc  W"'- 
cvm  nepottims  adhuc  fuerulis,  Thcudcberto  &  Thcudcrico,  regebat  GalLas  :  à  quiims  t'fT'îv 
éérepta  Huni  [qui  &  jfvtns  dicuntur]  pecuniâ  ,  revertuntur  ad  propria.  Ckf.  ti. 

Il  eft  £ut  aufii  mention  d'une  Paix  perpétuelle  >  que  Tbierri  conclut ,  environ  ce  ^ 
tems-ci ,  avec  les  Lombards,  (b^   Hoc  ttiam  tmpore  Agilulfùs  cum  Thcudcrico  Re-  c^^^ 
gft  Francoaim  pacem  perpetuam  fecit. 

Ver.  s  le  même  tems  ,  le  Lâean  des  Abarts  envola  des  Ambaûàdcurs  à  Milan ,  où  - .  ^ 
Us  firent  un  Traité  de  Faix  avec  A6Ii.ui.fe  ,  Roi  des  Lombards,  (t)  9er  id  ttm-  c>p^; 
/«rCacanus  ,  Rex  Hiinorum  ,  legtitos  ad  Agilulfum  Mcdiolanum  mittens,  paetm  cum  „ 

ftcit.    Quelques  annccb  aprcs  ,  Âgilulfe  Jd)  envoia  au  Cagan  des  Ouvriers  ,  pour  op.  11.  • 
bânr  des  Vailleaux  ,  dont  celui-ci  fe  fcrvit  pour  prendre  une  lie  de  Thrace.   On  trou-  , .  ^ 
ve  depuis  une  ancte  .(«).Faix perpétuelle ,  que  ces  deux  Frinces  firent  enlaabk.  *f. 

ARTICLE  CCXLIIL 

Traite*  if  P4Ûr«Mvrfiiiy»w  MauilIcb s         Ai Atixs. 
Amki^b       d^ui*  Jt  f  vs-CbRist.  . 


EKviRON  detiic  an»  apcèi  la  Paix  (a")  éùee  aveé  les  Abares  par  'Prifins,  ce  Gé-  («)  v<An 
ncral  fut  rétabli  ,  &  rcnvoié  en  Orient.    Tierre,  (on  Frère  ,  qui  y  avoir  comman- 
de  pendant  ce  tems-lâ ,  s'étoit  mal  conduit.  Çè^    Il  avoit ,  entr'autres  choies  ,  attaqué  f"}. 
à  l'impiovifte  »  contre  la  ibî  des  Traitez  ,  un  Corps  de  Bulgares  ,  qui  étoicnt  appa-  (*)  ^'^ 
renunent  Alliez  des  Abaress  6c  il  s'en  écoit  mal  trouvé.   Trifcus  n'eut  pas  plutôt  re-  îSTvVi. 
pris  fa  place  ,  qu'il  entra  dans  le  Terrimire  de  la  Haute  (i)  Noves.  (c)   Le  Cagan  c>p-4- 
des  Abares  lui  envoia  demander  ,  pourquoi  il  vcnoit  là.    Trifcus  répondit ,  que  c'c-  '^.J^Z  j 
toit  pour  la  challc  »  &  parce  que  le  pais  étoïc  d'ailleurs  bon  pour  la  Cavalerie,  &  a-  é-f»iî. 
bonoant  en  eaux.  Le  O^an  répliqua ,  que  Trijhu  cherchoit  chicane  ,  Se  qu'il  rom-  ^,'^'*'' 
poit  h  Paix  fous  un  vain  prétexte  ,  cû  mettant  le  pié  dans  un  païs  qui  appar-  tMi.'^^l' 
tcnoit  M\x  Abares.    Tri/cus  foutint  alors,  que  ce  pais  étoit  aux  Romains  :  mais  le  à'fin- 
Cagan  lui  oppofa ,  que  les  Abares  l'avoicnr  aquis  par  droit  de  Guerre.   La  con- 
teftation  s^échauâa  ,  &  4ix  jours  après  on  vint  annoncer  à  'Prifcus ,  que  le  Q^eatt 
avoicdémoK  les  murailks  de  Singidone ,  8e  contraint  les  Habitans  de  cette  Ville  obi 
Ibrtir ,  pour  aller  demeurer  dans  fbn  propre  pais.    Dcs-Iors  la  Guerre  fe  ralluma  ,  & 
continua  fur  les  bords  du  'Danube ,  fans  qu'il  s'y  pafllt  rien  de  fort  confidérablc.  Ctm- 
vuntiole ,  que  Maurice  avoit  envoié  pour  renforcer  l'Armée  de  'Prifcus  «  ne  fit  que  cait* 
tex  du  défiicdre,  &  s'enfuit  à  la  fin.  Au  oommenocmeac  de  l'année  où  nous  iommcs, 
le  G|(«s  alla  afli^  la  Ville  (s)  àtTmhi  ttT^^ttutAÛuiitvivmt  viuhiMiiâ-- , 


^ku.  GCXLUI,(i}ll(Ni  fS«  («.  n r  «Mit.  tek   ^lOtmmmm.  Vtm   ,  „  


■W  .  p«g.  Ui.  le  HitKOCL.  Symtia».         6^6.  vttc  p(g.  119.  Ti.  Umrott  °  IMl ,  il  liut  Uic  ItoMMi.    Cv  <1 

!■  Mme*  .  Mi.  WtfUtn.  y  a  duii  TMr'oPN«H«  (fUf,  •}4.)  T<yM«w  ma»  :  8c  ceci 

~    ■  "  i.  Vil.  C;.  i;.  dit  ,  qu'il  fe  1  rte  f»it  jvar  les  Copiftn  de  T»«mi  «t  ,  qui  (c  tfou»e  pliM 

:c  &  eu'cnfuite  îl  ali»  hiut  lut  i'Ami*c  f.  ii«  Uttirkt  ,  :i  '        i«  *ift  T»» 

<«faatfH>  M«n'««  lin  Ifxff  fil»  r*  «lAv  fnt^mt^"  :  oà  ii  »  >gu  a  une  auira  mvf% 
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ijg  HISTOIRE      D'  B  S  • 

IDC  ivcc  fon  Armée  ,  au  fccours  de  cette  Place.  Cannelés  fht»  de  Tiques  appte- 
chneot ,  les  Romains  fc  trouvérenr  fort  prcfîcz  de  la  famine.  Le  Catran  ,  par  un  mou* 
vcmcnt  d'humantté  juiquel  m  ne  s'atccmloit  pas  ,  covoia  leur  oftrir  de»  vivres  ,  pour 
célébrer  ioicufement  ces  Fêtes.  Trifhucaègak  d*abord  que  ce  ne  fût  un  piège  que 

rtnncmilui  tcndoir.  Cependant  ,  la  parole  aiant  été  donnée  dans  les  formes  de  parc 
&  d'autre  ,  ils  convinrent  cnfcmblc  d'une  Trêve  de  cinq  jours  5  &  le  Ca^an  cnvou  dans 
h  Ville  qmtrc  cens  Chariots  charecz  de  provifions  de  bouche.  Le  quatrième  jour  de 
la  Trêve ,  le  CafM  demanda  à  ¥r$fi»u  du  poivie  ,  de  la  canncUc ,  £c  autre»  vwam^' 


n  %  T  AeyoVi»»»  wî-o'.    Quelque  tcms  après  la  fin  de  cette  Trêve  ,  le  Ca^an  per- 
dit en  un  ioiir  fept  de  fes  Fils,  qui  moururent  d'une  fiéytc  chaude.  D'autre  côté,  C«»w- 
mentwle  étant  retourné  à  ConJiantinopU  ,  tout  y  fût  en  trouMe  »  par  des  bruits  <|uî  rt« 
toicnt  répandus  ,  &  qui  avoicnt  tellement  intimidé  les  Habitans  ,  qu'ils  ne  pçnfoicntpaa 
moins  qu'à  quitter  la  Ville  ,  pour  aller  s'établir  en  Me  à  Calcédoine.    Huit  jours  après, 
\  la  firilidcation  du  Sénat ,  Maurice  envoia  des  Amba0âdears  au  Cagan  ,  pour  deman- 
der la  Paix.  Le  Cagan  fut  pluTicurs  jouis  fan>  donner  andienoe  aux  Ambaflâdeurs ,  & 
[fy-M*-  enfiiite  fans  vouloir  entendre  i  aucun  acconmodeinent  Enfin  3  korparia  ainfi  :  (tS 
fh^.ptg.        DieufoU  Juge  entre  moi  ,  à-  l'Empereur  Maurice  ;  car  fyft  hù  qui  a  rompu  (a 
^gfjc.  Je  veux  bien  néanmoins  ItU  rendre  tous  Us  'Prifomùert ,  moiennant  un  Eca 
têt  par  tht.   Vtikt  PEmpercur  ne  *Olilut  point  donner  de  rançon.   Le  Cagan  fe  ré- 
en  TtarA.  duifit  à  demander  demi-Ecu  d'or  ,  par  tête  ,  &  puis  {f)  le  tiers  :  Maurice  s-obftina  à 
^f^e,  la  proporition.   Alors  le  Cagan  irrité ,  fit  mourir  tous  les  Pnfonnicrs.  Amfi 
(i)<M«i.  l'Empereur  facrifia  par  fon  avarice  la  vie  (g)  de  douze-mille  hommes  »  dont  il  témoi- 
»»«  cna  dans  la  fuite  un  girand  lepentir.  11  faUut  néanmoins  pour  l'heure  fenc  U  Paix,  aue 
t  ra<r^n  arcorda  à  CCS  coiidiDow ,  „  Quc  le  ^jwrfir  deiuLumelu  «naeden,  fo. 


»2»  gna  dans  la  fuite  un  grand  lepcnur.  11  lauut  nci 
k  Cagan  accorda  à  ces  condÎDOW ,      Que  le 

vant  de  limites  entre  V Empire  Romain  &  les  Terres  des  Âbarc^  ,  en  forte  que  ni  les 
*1  uns  ni  les  autres  ne  le  travcrferoicnt  ,  i  moins  que  ce  ne  fût  pour  faire  la  guerre  (+) 


rOli^  3^t  t,  iM<u  tfx<wi  X'^iii'w  XF'^T^'  Taïf  crirorJ'ais.    D'autres  Auteurs  font  I  augmen- 


f;fijnn  du  tfibut  annuel  bcaucoupjplus  grande  ,  puis  qu'ils  l'étendent  à  cinquante-mille 
nis.  (/)  K»l  'Gti  rk  raij.  'oMÇnfyt  R  X^yî-^-J  iwrrijtarr*  X'^'*^^  t»«  «roiW» 
r*  'Paux'w  i-râiU-   li  T  "içieo»  tmw^ti»  m»  a/*B«»w  «fufJyiin».   Cette  Faut  tut 


i^P'  m  rompue  dès  l'année  luivantc  :  &  Mmrtee,  qui  mourac  hMMûc  après ,  laiflâ  la 


fiipr. 

(*)" 

jCif.  a. 


ARTICLE  CCXLIV. 
TuAiTi*  *  7»^  MTrr  Agilvlvb*  JW  ^  Lombauds  ,  ^ 

CAI.LXNIQI7S,  &rtf-ftf  irRÀVBH^B. 
La  même  Amnh'b  ^99.  depni»  jBtOf-CmiztT, 

'NvMLOM  iëpc ans  anratt cdai-ci  >  Arivue  ,  Duc  de  i&#/ri* ,  (0  Tint  ranger 


dii»  U  soT*«-  1"     '"»«^  ïW.»Am.  fat  i  «mjjBT  je  Omm.vaOïÊmiti  ft»  vuhj^v  «*îf^P** 

nictèJ^  .  o4  00  Ih  .  «If  TWHfewU»,  pcar  T,^:  rHifl<^»  a<?/»»«.  «  !■  Gec8r.pta.  rtodwi»,  U 

Àw  MC  flr»  Ne»  (MMMii.  mg.  M*.  c«r  AM*fT*-  .itoj»  )  iioai  doMent  ocR*  ViUe,  coMe  difttrMte  de  ceU 

„        û  Vcrikio  ,  porte  Vm,  qoi  eft  refté  de  ï»«m»  .  qui  ctou     Mccropok  de  li  Sf^^- 
Zmir  a  »  «duit  '.t  pifljpc  où  T,^«-i.  j'eft  glifle  pour        (5)  Ftf.  iff.  Il  »  miiTOH*  Mucâtt* ,  yw- 

Cette  Vi     cit  rciJc  .  tiiif  -Vi!!  .vOvi^*  1  rendu  irtiims  fisu/ht  »  8c  fa fcite rMAfVAMWMt O0a|lM 

Sri- 1^*"-  rr.  ■  i^'^^rxjju**t<£;  '^iiT^!^'^-,»  «  .  «  <•«  ••*i>^  ^ 

r;;;^,^.  ÎTro-fr;-?^.  *  4Si«5?:  W  N«..  ..o«     .  fur'?A«ée  ,80.  ^",l  E.»p««r 

ne  61T  »nc      Komà  l'E«»ttioo  de  Mr.  WtttiuMo:  Titirr  .  Picdtccnnir  de  Sfutrui ,  ii<M  «"cucdc  U  ia<B« 

icNiML  HtiHiiot  l«r  OtiM  .  T^.  Lit.  IJl.  Ekg.  IX.  «ngmcutjtwo  à  Bm*-  .  C^s"       -f,'^'"    ,      ,  . 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  ij, 

mé  U  Grâtul,  qû  mit  ea  afis  de  foa  deflun ,  ne  n^ligea  rien  pour  en  prévoiir  l'e* 
xécutioa  Mais  b  leniear ,  on  tHmpnilfaïKe  •  des  Généraux  de  l'ii-n^XFeur ,  laiflSrenc 

le  champ  libre  aux  LonéarJs.  (a)  Le  Pape  alors  chercha  le  moicn  d'engager  Ariul' 
Je  à  convenir  d'une  Paix,  (2)  &  il  l'obtinc  Mais  l'E- arque  de  Ravenne  y  nommé 
Rmtin ,  n'y  étoit  nullement  difoofé ,  quoi  qu'il  n'eut  pas  des  forces  fuffifantcs  pour 
tenir  tête  à  l'Enncnu.  Il  tira  de  R»m  ke  (<)  meilleures  I  roupcs  qu'il  y  atoit,  &  alla  ïï^^i. 
tout  {b)  d'un  coup ,  contre  la  foi  du  Traitt ,  s'emparer  de  (3  j  plnfieort  Places  appar- 
tenantes  aux  Lomiards.  Le  Roi  Agilulfe  n'en  eut  pas  plutôt  avis  ,  qu'il  fortic  lu!-^,  ,^ 
même  de  avec  une  puiûàntc  Armée,  &  aOî^a  Teroufe  ^  une  de  ces  Villes,  ix  c,tii. 

que  le  Doc  Mmrifim  awit  livrée  à  l'Exarque.   Il  la  prit  bien  toc  ,  &  fit  mourir  le  trai- 
trc  Duc.    Delà  il  marcha  droit  à  Rome  ^  &  l'invcftit.    1!  n'éroir  rcf>é  dans  la  Ville, 
qu'un  Corps  de  (4.^  i  roupcs ,  qui  n'étant  pas  paiccs  ,  ne  fuifoiCMC  qu'avec  pcmc  les 
ft>nâions  nécxflàireipàllr' la  défendre.    On  peut  juger  ,  combien  l'épouvante  y  ctoit 
grande.  Grémrini  qà  avoir  commencé  alors  à  prêcher  lur  le  Prophète  Ezéchiel,  (c)  ÇJ^S^Ti 
tut  contraint  de  dMSénriiioer ,  pour  penfer  à  âoigner ,  s41  k  pouvoir ,  rEnnonl  U  7  11. 
réulTît ,  par  l'cntranife  de  la  Reine  TheuJelinde ,  à  qui  il  écrivit  pluficurs  foi? ,  pow  , 
l'engager  à  obtenir  de  fon  Mari  un  Traité  de  Paix.   Quelques  Iboimes  d'araent ,  que  t^t^, 
le  Pape  donna  ff}*3t  4g$iiitfr  »  firent  peuc^éoe  plus  d'etict ,  que  les  fôfficiaaoàrde  fat 
Reine.   Trois  ans  après  ,  Grégoire  fk  donna  encore  bien  des  mouveiheri»,  pour  ménl-' 
ger  en  Italie  une  Paix  générale,  entre  les  Lombards,  &  les  Sujets  de  TEmpirc  de  Conf^ 
tantinopit.    Le  Roi  des  Lombards  rcmoigna  être  difpofc  à  y  confeneir  ,  mais  à  condi- 
tion que  l'Exarque  in>areroit  les  tons  qu'il  avoit  tàits  ,  5c  rcndroïc  tout  ce  qu'il  avoïc 
pris  ,  par  des  aoes  tfhoftiljfé  cnpe^  en  tems  de  paix  ,  promettant  ï  fon  tour  de  fiibir 
fa  même  loi  ,  pour  ce  qui  paroîtroit  avoir  été  commis  par  fcs  gens  ,  fur  quoi  l'on  s'en 
remcttroit  de  part  &  d'autre  au  jugement  d'Arbitres.    Et  au  cas  que  l'hxarquc  rcjcttdt 
une  propbfition  fi  équiaable  ,  Âgitulfe  offVoit  de  faire  la  Paix  en  particulier  avec  la  V  il- 
le  de  Rm»  Qd).  ScUote  autm  >  « AgMulphus  >  Unepbardorum  Rex ,  lemrMiem  ^f},  - 
foeem  facertmn  reeufât^  fi  tsmm  et  *D»mmut  Tatricims  jtuHeimm  efe  vokerit.  Nam  i^. 
multa  fibi  in  locis  fuis  intra pacis  îerminum  qtteritur  effe  commifa.    Et  quoniam  fth't 
^  ratio  judicandum  invenerit  ^JattsjUn  fojluiat ,  à"  iffi  ^uoque  fej'attsfacturum  tm- 
dk  omnibiu  poUieetur ,  /  fMAfi ffttAisfiùs  em^erit  fj*»  ^  eammiffîm.  Quim 
ergo  rationi  rum  ambigitur  convenire  fHgdftttt»  fartet  effe JuJkkm  \  «t fi  ab  utra. 
^M,  parte  mala  faifa  funt ,  cemponmtur  »  ékmmodo  genersHs  fâx  vîleat ,  T)eo  pro- 

Segente ,  firman  Si  enim  confcntire  noluerit  [ExcclIcntilTlraus  Exarchusl  im- 

Meem  fuîdem  J}eciaUm  facem  facere  repromittit  [^Langobardorum  RcxJ  &c.  Mais 
'  MuHMm ,  toujours  élo^pe  d'entrer  dans  aucune  négociation  de  Paix  ,  avoir  infpiNS  les 
mf  mes  fcntimcns  à  l'Empereur  fon  Maître.    Maurice  le  témoigna  au  Pape  ,  en  lui  écri- 
vant b-dcifui  i  6c  le  traita  de fintpU  ^  qui  fe  lailToit  dupper  par  de  belles  apparences, 
des  promeflcs  captieufes.    Cela  paroit  par  h  {e)  rcponfc  ,  que  nous  avons,  de  Crégoi-  rw»^. 
rt ,  qui  iîic  bien  »  en  fc  juftifiant  »  &  gardant  ailèz  d'ailleurs  les  ménaçemcns  dûs  à  fga  *^-7ff* 
Soinrenin ,  lui  reprocher  vivement  combien  9  peidoit  le  icfpeél  qu'il  dévote  lai>aiên«»  ^  v*^' 
aux  Trètres  ,  comme  lui ,  que  l'Ecrirure ,  dit-il ,  honore  Untôt  du  nom  de  'Dieux  , 
tantôt  du  nom  à! Anges.   Le  Pape  apparemment  prit  encore  alors  le  parti  de  faire  ou  de 
confirmer  fa  Paix  à  part  avec  Agilulfe.    Enfin  ,  l'Exarque  Calliniqub  ,  qui  avoîe 
fiiccédc  à  Romain  ,  iê  tKNiva  dans  une  difpoiicion  plus  pacifique;   Gr^oire  avoit  en» 
voié  à  Agilulfe  l'Abbé  ffêhu,  Vv  les  Oms  de  cdui-ci,  &  de  Thétiife ,  un  (f)  des  '{^;^ 
MagifVrats  de  Ravenru  ,  il  fe  fit  entre  le  Rflt  des  Lombards  ,  &  l'Exarque  Clinique  ^  ui.  ix.  * 
me  Paùt  générale  ,  c'cft-à-dire  ,  une  Trêve ,  appellée  'Patx ,  febn  le  ftilc  des  Grecs 
9c  des  Latins  ,  dont  nous  avons  vu  &  nous  verrons  tant  d'exemples.   Oétoit  en  jç^.  ^ 
&  elle  devoit  durer  jufqu'au  i.  de  Mirs  de  l'Année  6oi.  (g)   Cognofcatis  autem ,  Epin.*; 
^bbatem  [Probum]  quem  ad  Agilulphum  ante  multum  jam  temous  mifimus  ,  oacem 
eum  eo    u)«  propitio  ,  quantum  nobis  ab  Excellent ijjîmo  Exarcho  fcriptum  ejf  ^  or- 
dinalfe  ....  (A j  Mkémtes  ,  cnm  Langpbardoium  R^e,  ufque  ad  menfem  Martium  ublT' 
Jiuur^  qatrt»  hdi&kMif,  dtféce ,  frepitiémtt  22»,  emveniffe  Roma-  ^-i-  v- 

de  gefti» 

.    •     .  '     ,  ,  ^  Lmwttmi, 

«1Wndd»dii«&LeHiciAihpc6BnMUMWilA  ria|>if  dcaaiil  it  iVgait  poo'  <**  Troqia  :  ^uu  Lib.  IV.  ' 
Vitalik  ■.arip.«,  S9,  t«,  46 ,  ke.  AehàmwibuU    Arintphui «xirr/nriM  Autliari  <^  NordulpU Mm  ,  tmtm  S.  Ckp.lt. 

UBIt» ftflt  ans  nagto  il  pUccct ,  que  (Uai  In  Editiow  mtm  Hc    Lib.  II.  Epift.  46   ni  60;,  Voin  li- 

yrfg^hMa.  dcJTus  Ict  Notes  des  CH.  tlcaedi^tiii:.  .  , 

(t)  Cck  wialtMrnae  Lettre,  <loat  je  puk  piai  bu,  duu        (1)  SÊtmttm  ,  îtiioua-timm  ,  Heri*  ,  T^Mnam ,  4miri». 

Ji^DcDe  le  Ptpe  repoodut  à  l'Emperev  MAnaiet .  «n  nf.  rtrùfi»  ,  Zjur«tu ,  It  uitm.   C'dl  ce  que  dit  tMn  HtÊm 

kl  nppcUe  ce  oui  t'ctoit  palTé  en  ce  tein»<i  :  trimim  fâii  frU  ,  tk  QtfUi  LmtftisrJ.  Lib.  IV.  Cep.  8. 
mm  fM/mUmà»  10»  JM»  tam  LmgobentU  bTnlcia  fifi-         (^)  Amllé  ttmitfiaà  mëiits  ,  du  aam  de  JhhJtH  , 

«if  ^ uut VjjfmUkà MffnHê  ftartm  DmActmfi»  f*a..  .  f3$     f EmMieDr  M«uaici .  k  ni  tfuvk  que  cinq  aas. 
mt  Penifiam  ttrnntat ,  Romi  rttia»  t«  Sec.    Lib.  V.  E-         M  Céafc  l'wtoww.  VoîaOBâ'aMH  •  Uf.  V.  Â> 

pift.  XL.  T«B.  U.  («f.  767.    I)  pirolt  for  udc  iuTrc  Lettre,  .||pL  JEU.  fît  Jftt  ffl» 

«litt  4au1e  im  nliK  qift'M  B^gedmccne  faix,  4a'4* 
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A40  HISTOIRE  DES 


NV8  quoque  *Patriàiu  timitur ,  où  (6)  Gallidinis  JkeeeJSt ,  &  atm  Agîlulfb  Higt 

pacis  concordiam  iniit.  Le  Roi  des  Lombards  yan  purcmait  &  fimplemcnt  l'obrerva* 
fDOnMTb  tïon  de  la  Trêve,  (^k)  Mais  Âriutfe  ,  Duc  de  Spolcte  ,  ne  voulut  le  faire  qu'à  coodU 
i^fe^Jj  tkm  qu'on  ne  lui  donneroic  pas  à  lui-mime  fujct  de  fc  plaindre  ,  &  que  pertonne  anffi 
Mt,ieM.  ne  marchât  contre  l'Armée  à'Arigis  (7}  ,  Duc  de  Bénevent.  Cela  lit  loupçonner  au 
Pape  quelque  mauvaife  foi ,  &  il  regardoit  un  tel  ferment  comme  inutile  j  d'autant  plus 
que  Jrarnilfride y  par  le  confeil  de  qui  Ariulfe  fe  conduifuit  en  tout ,  rct'ufa  abfolumenc 
de  jurer.  D'autre  coté  j  le  Roi  des  L»mbards  pieflôit  le  Pape  de  Ibulcrire  lui-même  au 
Ttaité  )  6e  Grégoire  sVn  excofii ,  fe  (buvcnant ,  dîNfl  »  de  qudqiie$  difcoan  injurieux 
qu'il  avoir  appris  c\\\' JgHuIfe  avoir  tenus  contre  lui ,  &  en  la  perfonne  contre  St.  'Pier- 
re. Et  comme  Âgiluije  nioit  le  fait ,  le  Pape  prit  alors  pour  prétexte  ,  qu'il  ne  lui  con- 
vcnoit  point  de  foufcnre  au  Traité  ,  parce  qu'il  y  avoir  concouru  en  qualité  de  Media» 
teur.  il  ofixk  lêukineot ,  au  cas  que  k  Roi  des  iMÊiitrds  pecûftâc  dans  ià  demande , 
de  (aire  Ibdcrire  fbn  Fréré ,  ou  on  Evéquc  ,  on  au  moins  un  Afdikfiaeie.  On  a  deux 
Lettres  ,  (S)  que  Grégoire  écrivit  cette  année  à  Agilulfe  ,  &  à  la  Reine  ThéodoUnde  , 
pour  les  remercier  de  la  Paix  ,  qu'ils  avoicnt  accordée  v  &  il  les  exhorte  beaucoup  à  exD> 
pécher  que  les  Ducs  œ  violem  le  Traité.  Les  Rois  des  Lombards  ,  quoi  que  Soure- 
rains  ,  n'ctoient  pas  toujours  maîtres  de  ces  Ducs  \  &  il  paroît  par  l'Hiuoire  ,  qu'ils  6- 
toient  fort  fujcts  à  fc  rebeller  contr'cux.  Au  rcftc  ,  la  Guerre  recommença  ,  peut-être 
avant  q-.ic  le  terme  de  fatTffivc  fitcc^Hié  >  duiiKMn.pai  de ttni«.-apiêt »  camat.  aam, 
le  verrons  pl^s  bas. 


ARTICLE  CCXLV. 

RfiM OUVSLLXMSN  T  de  la  Paix  entre  CosROlS  IL  B«iie  PbMX. 

(ir  l Erttfereur  MAURICE. 

* 

Amme'£  600.  depuis  Je«us-Chr,ist« 

QUblques-uns  des  Sarazins  d'Arabie  ,  qui  écoicnt  Alficz  de  VEmpire  Romainl 
avoieut  £uc  irrupcioa  dans  les  Terres  du  Roiaume  de  9erfe ,  du  c6té  de  BâM»» 
nr.   Ll'deflin  Cos'rob^s  IL  sTen  prenoic  aux  Rommu ,  9c  leur  dierchotc  quérne  i 
Voies  pour  avoir  un  préte:(te  de  rompre  la  Ça)  Paix.    L'F.mpcrcur  Mauhice  en  aianr  eu  a- 
eJ^Sik      '      cnvoia  aufli-tôt  en  ambaflade  George  ,  Préfet  du  Prétoire  ,  Receveur  des  rcvc- 
Sft.        nus  d'Ortent.  Le  Roi  de  "Perje  parut  d'abord  fort  difficile)  tc  laîlSl  quelque  ttms  l'Ao»' 
ballàdeur  lâns  vouloir  lui  donner  audience.   Mais  enfin  ,  qwès  wckt  plus  mûrement  re- 
ilêchî  qu*9  ne  lui  oonvenolt  pas  encore  de  prendre  les  armes ,  il  eonrint ,  quoi  qu'i 
(i)tki»-  contre  coeur ,  de  demeurer  en  repos  ,  &  de  prdcr  l'Alliance  avec  les  Romains  :  (i) 
âl^^Ûl  ^'  ^  Tcvriaxiiu^-  ^<fuitiia.xst  ,  -!rsi'5fj  t  /SafCo^o»  [Xoo-p^wJ  t«U 

Op^  I.  '  iif>r»<w*<  M»  o-TrofJaî'    «r»  fit?  St  tKtu,  itxom  yt  ^v/iZ  ,        V  croiiiiriT,  0  Xar- 

^îirî  T  iiavxit»  àa^i((!).  George  de  retour  à  Confiantinople  ,  dit  à  fon  Maître ,  que 
le  Koi  de  Terfe  avoir  déclaré  ,  en  préfcnce  de  les  Satrapes  ,  qu'il  accordoit  la  Paix,  en 
conlidcration  du  mérite  de  rAnib  idàdeur.  Maurice  fut  pique  de  ce  moC,  fit  ttt 
feoik  les  e&ts  de  iâ  colère  à  l'AmbalIadeur  vain  &  imprudent. 

ARTICLE  CCXLVL 

'  TllA  n^'  de  Paix  entre  Clothaire  ,  Roi  de  SoissoNS,  itm  ' 

fart  t  &  de  l'autre ,  Tuibrri  ^  Roi  de  Bourgogne, 
<$*  The'01>SBB11T,  Rff  /AUSTJLASXB. 

La  même  A  n  n  e'b  600.  depuis  J  e  s  u  s  -  C  h  &  i  s  t. 

M*i'*>  ^^LoTHAiRE  Roi  de  Soissoxs  ,  (a)  poufR  par  les  confèils  de  la  Reine  Brme^ 
haut  fa  Mére,  avoit  attaqué  les  deux  autres  Rois  de  France  fcs  Coufins  ,  Tkibr.- 
^a^'.  ai  >  Roi  de  Boub.gcwmb  *  fc  Tbb*0dbbbk.t  ,  Rot  d'AvcTUAtiB.  U  eut  d'abord 
itaw.c4*  quel- 
17.  J»î  . 

(V}  Oo  lait  fc  pu  Ici  Lettres  de  Gut'coiit  ,  8C  |*    'Dac  de  timim  ainfi  appeUé.  ^  |3afiean  oimiiDeat.4i*> 
d'iMicc  Autcun  ,  que  cet  Exaraue  le  nommoit  OttUwi.  ffi- 

AM  il  y  a  fiule  «fan*  le  Tmc  de  i'HiiMai  Laabui,  De  (S)  Lii.  IX.  Tf  i?.  4.1 .  4;.  etl.  9n .  &  fm-  f*^'- 1« 
Ctilimmi  ,  In  Cofito  Mt  |A dSoMOtt  fllrr  nilBiriilirr  1  te     rapporte  auKi  àim  l'on  Hiliouc         LtmsarJ,  .    L:i.  IV. 


puU,  CMtiimi.  Cf.  9.  10.   Mai*  il  les  viKt  nul  ea  cet  endroit .  fc  la 

(})LeMmeftécrit^i{i>,duHleiLet«m*Ou'-   «mm i h  Ml .  Aili  ■»■( «i* ^ i «^«ib 


ANCIENS    TRAITEZ.    PAftt.  II. 

«Quelque  avantage  ,  &  prit  pliilicurs  Villes  fur  la  Sfine.    ^'ais  l'-innée  fuivaftte  dfiitc»-  • 
ticrcmcnt  défait ,  dans  une  Bataille  donnée  auprès  du  Vilbgc  de  (*)  'Dormeilk  ^  fm(f)m»^ 
la  pcticc  Kivkte  (i)  é*OiMi$e  ^  dans  le  Sameis.  Les  deux  Rois  All  ez  re  prirent  h  "''^w* 
plupart  des  Vilfct  ûnées  fin-  ht  Semet  te  firàit  un  grand  nombre  de  1  nlunnicrs.  Amli 
Clothatre  fut  contraint  tîe  demander  la  Paix  ,  &  il  ne  l'obtint  qu'à  ces  conditions 

Qu'il  cédcroit  à  Thunt  tout  ce  qui  ell  entre  la  Seine  ,  &  la  Lvire  »  julqucs  à  l'O* 
^  céan ,  «£  aux  frontière*  de  Brétaêne  :  &  à  ThepMert ,  ce  qu'on  appelteit  alors  le 
^  Duché  de  CO  'Dentèliny  entre  Ta  Seine,  l'Otfe  ,  &  VOcéan ,  de  fbrtc  que  dans 
„  ces  quartiers  là,  il  ne  reftcroit  iClatharre  que  douze  Bourgs  ".  (c)  Chi.othÀrius  (0»«*r. 
oppreffus  ,  vellet  noUet  ,  per  paclionts  vmculum  firmavit  ^  ut  inter  Sigonam  &  Ligo-****^* 
COB  yufyne  »«r*  Oceanum  &  Britannonan  Umitem  ,  /crx  Theoderici  haUnt  ,  6-  %r 
(})  SigiMMn  &  Ifaram  'Dmcatum  ùatgrum  Deatdiiu  Mfaue  Oceanum  mare  1  hcudcber- 
tus  reciperet.  ^Duodeam  tantimti^i  inter  Ifaram  à-  SigcMum ,  &  mare  littoris  Occa* 
ni  Chlocbano  remaafenM»   Flw  u  le  Roiaumc  de  Sotjfont  fiiC  pidque  réduit  A  riat. 

ARTICLE  CCXLVII. 

THAItS'  de  Trêve  entre  AciLULPE,         </«  LoXftAJlDii,  <J» 
Smaragde,  Exarjue  Je  Ravcnne. 

Akns'e  605.  depuis  jESUs.CHiLift. 

*  * 

APre's  kTïéve,  don:  nous  avons  parlé  (a)  ci-deiru»,  Catimique  fi)  Exarque 
de  lbivm,e ,  W  lurpnt Ja  Ville  «Te  SP-mr  »  &  y  fit  prifconier'lc  Du/c.^./?.,/.  . 
f«f  ,  avec  la  Femme  ,  Fille  d'AeiLVLrc  ,  Roi  des  Lombards.   Cette  1  xpédrtion  cit 
de  fnclieufcs  fuites  ,  qui  obligèrent  enfin  l'Empereur  Maurice  à  rappcllcr  Callmtqm    U  ^i.rS-' 
cnvoia  i  là  place  Smaragdus  »  {c)  qui  devint  ainfi  Exarque  pour  U  icconde  Ibu.  Cet- 
te  même  année,  quelques  mois  aww  b  fin  tragique  de  Maurice,  te  Roi  des  Z*iw.i^"'Tv 
*^rd'/ ,  avec  un  fixwin  d'^/tAiwwfj  oue  le  Cagan  des  y^^^rrr  !  ,i  unit  envoie  ,  aflîé.  c^-  »«^ 
gca  &  pnt  la  ViBe  de  Crtmme ,  qufl  dérruifir.   Enfuite  il  fe  rtiidit  maitre  de  Mantone  ! 
aiant  permis  par  capitulation  à  la  Garnifon  de  fe  retirer  à  Ravenne.   Ces  exploiis  ^^"^ 
autres  faits  depuis  ,  contrai^irent  l'Exarque  à  demander  la  Paix.    Nfais  il  n'obtint  qu'il, 
ke  Trêve,  i  compter  depuis  le  mois  de  Septémhre,  où  elle  fe  fit ,  jufqu  au  prémicr  d* yf- 
vril  de  l'année  ûof .  &  qui  par  conféqucnC  devoir  être  de  dix-huit  mois.    II  fallut  aluii5 
qu'il  rendit ,  par  le  Traité  ,  la  (i)  Fille  du  Rot ,  fon  Man  ,  leurs  tnfàns  ,  avec  tous 
leurs  biens.  (<)    His  ita  patratis  ,  reddita  eft  filia  Regts  [Agilulfij  à  Smaragdo  Ta-  (/iUèm; 
trUio  ,  fum  ^|/rtf  [Godcfcalcol  &  fUts  ,  ac  rébus  cmiiis  :  faHaque  e^  pax  mmCe  'tiJ-cif. 
•  ufli«e  ad  KaJendasApi^  y  MdiBiti»  oâfavi.   te  Pape  Gnecoifte  remercia 

'i3& 


de  cette  F  réve  la  Reine  Theudelinde  ,  dans  une  Lcrtrc  ,  (e)  ou  il  la  fclinre  aulfi  de  la  W 
natflàncc  &  du  batêmc  du  YxvaatAdaloaldtf  dont  nous  parierons  duu  l'Article  fuivaot. 


IV, 

r. 


ARTICLE  CCXLVIIL 
TuAiTE*  tMu  AciLUL  FB  ,  Roi  des  Lombards  ,  <^  The'ods- 

B  E  R  T  ,  Roi   £k  USTRASIE. 

Amn£'b  604..  depuis  Jssus^Christ. 

AGiLVLrE  avoir  un  Fils  ,  nommé  Addoalde  ,  dgc  de  quatre  on  (x')  cinq  ans.  B 
convoqua  une  Ailèmblée  des  FruKipaux  de  la  Natic«i  Lombarde  à  Miloa  »  au 
 ideJWtferdehpillateiaalei  flili,  «buleCÎK^t  cnpiâain  dev  AnbilE 


le  ieii*itMM  ,  Obo  HAMitir  M  VAiMi ,  dm  ft  »-  fitekn  lUii  ds  k  MAtee  Race.  Il  coramcnaic  lian 

^UOMU.   eue  rejette  du»  b  M».  |l«l4tlM».  u  W.^^.kTIIed'to.fctealfÉ^^Al^  ~ 

Prcfidnt  Faocbit  croioit ,  qne  «Tlftgh  «rfh  «rf/if  Waa  cet.  iSI|l.  A  Fa««ei,  Tom.  1.  ftf.  fjtmê 

rUUp  tfftlli  Fom-Vcnu» ,  i^i  i  mu  limii  Jt  Troyei  /l»         (})  Ou  ttgmàm,   Ccft  unTi  que  FitDie«iie'  i 

tr  oMià  i>  Sent  ,  U^<iilU  l'iftmUni  jtr  tint  ja  Im^  U  Stau. 

A  <■  F«ndi'Otle  ,  <'«  «•  ét(th»ritr  dm»  Yoooe  ,  Akt.  CCXLVII.  (l)  Qni  encore  ici  eft 

hëm  >%  ir  ScM.  imrnotMm  fc  IMiiwi  rinlilfti  tut.  «MSiém,  dMrHttMt  4»P««b.  V«kke 

ZIk  T{  dH^.  ».  rAaaée  m.  A/Oi.  144.  m».  «, 


EIk  mourut  en  couche  peu  i/c  tenu  Midi 
WMttdi  i  .  on  lit  luffi  ZMMtlial  .  «■  Buliil.  Hgni.     i  tthBt  ^ 


ToK.n.  Hh 
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%4*  M  I  S  T  O  I  K  £     O  £  S 

■  fadeurs  de  Thk'odbbsilt  ,  Roi  d'AvsTRASiB ,  qui  appaitnmenc  étoient  venus  ex* 
près,  il  fit  rcconnoitrc  cet  Enfant  pour  RoL  Afrèi  Opot  il  tcnouvella  la  Paix  avec  les 
iFrançûis  ,  &  une  paix  perpétuelle  ,  qu'il  dmcota  en  fiançant  fon  FÛs  avec  la  Fille  de 
^JRmL    Iheodcbert  ,  donr  on  ignore  le  nom ,  mais  qui  ctoic  à  peu  près  de  même  (î^  agc.  (à) 
Jgttur  fequant  ajlate  ,  nienfe  Juiw  ,  Uvatus  ejt  Adaloaldus  Rex  fuper  Langgbardos 

r*  ^A</// Vlr-Hinl-iniim   in   f^irro  .   Mc  ér^Amti/t  'Pétrir   fiii   Anilitllî   JP</r.\-       ^  Ja  ^ii.   t_ 


Tl 


fi  prématurccs  ,  ionr  tort  lujcTrcs  a  n'être  pas  fumes  du  Mariage.    Celles-ci  ne  purent 
nacurcUancot  avoir  leur  etkt,à  caui'cdc  la  nwrt  de  la  Fiancée.  Car  cctteFille  de  Théodt- 
'l^chtôn        fiitmaflicrce,  huit  ans  après  ,  (*)  aufli  bien  que  le  Pére,  tt  rni  autre  Fils  encore 
o^.  i8™' >  par  ordre  de  Thikrrt  ,  F  ric  de  'I  hk'ouebert  ,  &  par  un  effet  de  la  Gucr- 
&4i.c;/^  rc  fiincftc ,  que  la  Kcuk  Brune  haut  avou  allumcc  entre  les  Fetits>Fil5i  comme  oa 

A  K  T  1  C  L  E  CCXLIX. 
TiLAiTB*  i»  Pmx  non  Cloth airs,  fin  Soj«s^ms« 

Bourgogne. 

AuTHB'B  604..  &  ftUV.  depuis  Jl«US-CHR.If  T. 

CATHAiRE  Roi  de  SoissoN.s  ,  avoit  peine  à  digérer  les  bornes  étroites  qw^k  dsr> 
nier  {ft)  Traité  avec  iès  Codins  avoi^  miles  à  wn  Roiannic.  (b}  Four  ieopaqu6>. 
ftri'Auft  nr  une  partie  de  ce  qif il  avoir  perdu  ,  il  fie  une  tmipdon  dans  lêjpa»  entre  lâ  StHie  flè 
tfM..Artr.  I2  Loire.  Mais  aiant  été  défait  par  Thif.rri  à  la  Bataille  à'EJlarnpes ,  il  fut  con- 
{h'rtAttr.  traint  de  demander  la  Faix  ,  &  on  la  lui  accorda  >  mais  nous  ne  lavons  ncn  des  condi- 
chroa.  tlons.  Dcs  deux  Coufins  liguez  contre  lui,  Thb'oi»bb>.t  ,  Roi  d'AusTRAsiE,  trai- 
^  Icprémier  à  Camfiégne,  (c)  Tueudebertus  ffnm  mm  Chloihario  Coili|icildi(i 
COjmK    Villâ  inivit ,  ^  uterqne  exercitus  eonim  ilUfus  rediit  ad  propria. 

QuELQ.>.'E  tcnis  après,  Thierri  ,   anime,  d'un  côté  par  la  Reine  Bruneîial'T 
.b.  Grand-Mére  ,  qui  voulut  lui  faire  accroire  que  Tbeodebert  n'étoit  qu'un  Fils  fuppoliS 
(le  Chtldebert  1  de  l'autre ,  par  un  Miniftrc  nommé  Trotade  ,  Créature  de  cette  Irin^ 
tcnê  ;  déclara  la  Guerre  au  Roi  àAuftrafie.    Mais  les  Principaux  de  l'Arnièc  tîc  Kcur- 
go^jie  aiant  reconnu  les  motifs  de  ceux  qui  avoicnt  mis  la  divjfion  entre  les  deu.x  I  réres, 
exhortèrent  Tbterrt  à  prendre  des  fcntimcns  pacifiques.    Et  comme  le  Roi  paroilTôit  tou- 
jours dilîxsië  à  préferer  les  fug^dlions  contnures  de  frotade  ,  les  Soldats  inveftiteçt  L( 
tente  du  Roi,  où  Trêtêde  éioit  à  jouer  aux  Echecs  »  ScmafTacrérent  ce  boinefeu.  metm 
ri  alors  cmbarradS)  &  voiant  bien  qu'il  falloir  céder  ,  fit  la  Paix  avec  Théodtbtrt  :  Zk. 
{fiMÀ.    c'eft  aufll  tout  ce  que  nous  en  lavons  :  (d)  Theudemcus  confufus  à"  coaSus  ^  cuié 
fiatre  Thcudcbcrto  pacem  inivit ,  &  aUtfiu  mttrfwf  tx«reitMS  nvertitur  âd  fn^rûu 
fides ,  foû  deceffim  Piotadii. 

En  rAnnée  do8.  marri  (e)  aiant  renvmé  indignenent  en  E/pagne ,  par  les  in- 
.ttigues  de  Britnthaut  ,  F.rmenbergue  ,  Fillc  du  Roi  Witteric  ,  qu'il  avoit  époufcc 
depuis  un  an  j  évita  ,  on  ne  fait  comment ,  les  cft'ets  d'une  Ligue  ,  que  ce  Roi  avoit 
formée  contre  lui ,  avec  CUthaire  te  Tbécdekert ,  8e  Aoilvlff.  ,  Roi  des  Londmrds, 
if\ 'iM.  divillon  ne  tarda  pas  à  le  mettre  (/)  de  nouveau  entre  le  Roi  de  Bourgo^^ne , 

cip.  j7,   &  le  Roi  à^Aufirafie.   Chilbebert,  leur  Pére,  avoit  détaché  de  la  portion  de  Théo- 
"     ,  MÂlface  ,  le  Suntgarjo  »  le  Turgtrjj  ,  &  une  partie  de  la  Champagne ,  qui  é- 
du  Roiaumc  d'At^rt^^  pour  les  joindre  au  Roiaume  de  Thierri.  Ën  l'année 
6\o.  nêod^tkytxtxtiMéNntBiafûiMYAlJket  H  convint  en- 

fuite  avec  Thierri  de  s'en  rapporter  ,  pour  la  décifion  de  ce  différent ,  au  jugement  des 
Seigneurs  François  des  deux  Roiaumcs ,  dont  rAlfembléc  fut  convoqiKC  à  (^_)  Selta 


C»p.  j7. 
*AÎ!'  debert 
toicot 


(^MbilEh  ^  1^  Rhàn.  Mais  y  étant  venu  avec  «ne  Année  beaucoup  plus  grôlic  que  "celle  de 
l^àerri ,  il  le  cootmttpit  à  lui  càier  >  par  un  aoooid  ,  nus  les  païs  conteftez.  Va/àdb^ 
(invante  *  Tèrerri  fit  des  prépararils  pour  avoir  fit  revûkfie  >  &  engagea  Cbtbaire  1  de- 
meurer neutre  ,  en  lui  promettant ,  que  s'il  avoir  le  dcfllis  ,  il  le  rcmcrtroit  en  poflêA 
lion  du  Duché  de  'Dentelin ,  dont  il  avoit  été  (ij  d^uillé  par  Thtodebert.  Deux 

Ba*- 

Oii'oaitt,  que  i'ii  indiquée  tel  rAilidefi^eedcnt.  Mdt    fi»;tillc<  de  CM  Kaliat .  qoe  j'ai  Tuivit.  ^ 

Mr.  Saiii  ,  dans  fes  N««s  fur  Sioomu»  ,  Dr  R<j»«  Uti.        (i)  On  ne  marque  p>j  fige  :  miii  Tmi  odhiit  ,  Cio 

îj  .  ï*  proure  ,  par  d'afléi  bonaet  niûms  ,  que  le     Péxe  ,  n'avait  ilort  que  »int  an»  .  ou  eoriroo., 
MKe^uÎMk  <ac  <nl«iMat  Mtittf  •]«$.  Voin  lodi        An.  CCXLtX.  (ij  P«f  h  Tnin.  ^loa tfmi 
yS.    «  IMMI  1««M«1*  to«d«  riMugmiaM  fc  *m   a(t  SM.<B«ii.  ni, 


[*)  sut 


ANCIENS    TKAITE2.   Pm.  th 

Batailles,  qu'il  gagna,  le  rendirent  maître  &  des  Etits  âetlféfidlieft  ^  &  de  fa  perronne. 
11  fis  maflàcrer  ce  Coufta  ,  fie  iès  £afaos.  Mais  il  mourut  hlûdÂDe  bien-tôt  après  »  aa 
conmenoeinenr  «hue  iMMiTdfe  Goem  qu'A  ctatrepienoit  ooiiiit  CkthMrt  »  èt  ccliii-ci  * 
audi  hnrbarc  ,  lït  périr  Ict  Fib  qirïl  JaiOw ,  auffi-bicn  que  Jlr— iéaf  |  par  où  iL  devint 

feui  Koi  de  i'ra$tce. 

ARTICLE  CCL. 

NOUVEIIES  Trrves  entre  A  gilu  l  r  e  ,  Roi  des  Lô  MB  Akt»»*  ^ 

SmaRAgDE,  Exart^ue  de  RaVENMB. 

AHKB'ES  60f  t  606.  dqMlis  jB«Ut-CHB.ISt. 

LA  Trêve»  donrnouk  Os)  avons  parié  d-dcflUls ,  éraht  tt^tiréei  Aotttrtts  «  tloi  u 
dfç  Lombards,  &  Smaracue  ,  Exarque  de  Ravfnne,  ai  fîrtnr  une  autre'' 
pour  uii  an  ,  au  mois  de  Novembre  fuivant.    L'txarquc  l'aclitta  par  une  lommc  de  dou-  ÎJJ] 
ze  mille  Feus,  (b)    Sequmtt  dtntque  menfe  Novcmbrio  ,  Rex  A^ilulfue  pactm  fectt  f*''*?', 
cum  Soutfagdo  'tétriao ,  m  mnum  mum  »  Mcifuns  à  Rotnanis  Modecim  miliit  folt-  ^^^^^ 
dtfmm.  Cetœ Trèi« fut fiiivic d'une anoe  1  Cote  port  trais  ans  :  {t)  2Mmr  Agiiul^  c>p-n'. 
f\is  Rex  iterum  fecit fttm  «w«  lUiBaiiist  t^m  «MMT.  Od  j/n  <iqipoiw  aiiâiM  cou»  ('J  "'^ 
dluoa  paniculiérc. 

ARTICLE  CCLL 

ThaITB'  dt  Hnhe  entre  t Empereur  P  M  o  c  As ,       Acittît*»  * 

Roi  det  L  OMh  AKD  s. 

Auxb'b  tfo^  dqNiis  jB8u«*Ctta.i«t« 

ÊN  ce  tans  »  AGit.tri.#B  >  Roi  des  toMBâ«.D9  »  eMPoia  à  Omjtmttiiitfit  $ta« 
BiLiciEN  ,  fon  Secrétaire.    Celui  ci  revint  avec  des  AmbafTadcurs  de  l'Empereur 
CAS  ,  Succeficur  &  Meurtrier  de  Maurice.    Agi/ulfe  fit  avec  eux  une  1  réve  pour 
■B  an  )  Ce  mue  les  préfens  qu'ils  lui  arportoient  de  la  part  de  leur  Maître,  (a)   Mac  (i)  tM. 
etitm  ten^mÊtt  mjit  Rex  Agilulfus  Scabilioanum  Notétrium  fmm  ConAancinopolim  1^^^ 
mi  Focain  iMerëtorem^  Hju  redieiu  eum  ketiis  lm»ertam$  >  fUià  pace  a$m—U  »  c^.  .yl 

ARTICLE  CCLIL 

Quittait  ïMwf  mrt  AciivLvi ,  Rd  in  LokàAUDs 4 

/filsg^mw  H  B*ll  A  c  L I V  s. 

Ahwb'b  du  ,  ^  /irv.  depuis  Jasot-CaB-zsTé 


PHocAS  «cooie  de  perdie  Ift  «le  «  de  la  mtete  maniliie  qu^  avait  l'Ea^iirei 
&  HaNiACLivs  Id  avdt  IbceedA  Aoilulfi  ,  Roi  des  Lomvarm  ,  fie  don 

avec  le  nouvel  Fmpcrcur  de  nouvelles  Trêves  d'an  en  an.  {a)    Rex  vero  Agilulfus /"i?- 

eum  Imferatore  m  tmnum  mmm  titem^ne  in  aiterum  ,  faciens  ,  cum  Francia  ^uo-  {Jj^jJÇ*. 
fW  it0WU  fûstm  renùvat È»  ternie  Rex  Agilulfiis  c»m  Jmperatore  iterstPc^^ 
ftttm.tmKfpJkit.  On  voit  lâ  encore  un  lenouvelletnent  de  Paix  avec  les  Frarifoit  i  nais 
rHiBoeica  ne  dit  point  avec  qud  des  trois  Rois  qui  r^noieot  alon  %  car  il  paroît  par  k 
fbivB»  4«  CBÛ  piiéodbk       dt  Ci«iSAtas ,  dmM  ftol  lui 


Ton.  Ht 


Hfc  â 
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HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCLIIL 

Traits*  ntn  Clothaikb  ll.fiiil  B»     Fx.ahce  ,  & 
Ad ALO ALD B,  Lombards. 

Aknb'b  617.  dqniis  Jb sus-Christ. 

W  s«"  TVT^"'  avons  vu  ci-dcfîùs  {a)  un  Traité  ,  par  lequel  les  Lombards  s'étoicnt  cn- 
rAnoGe  gagez  envers  les  Roi  de  France  à  un  tribut  annuel  de  douze -mille  tcus. 

Dans  l'année  où  nous  fomrocs  ,  Adaloai.de,  qui  avoir  fucccdé  depuis  peu  à  (on  Pé- 


fe  ^giiulfe ,  diercba  â  fe  racheter  d'une  tcUc  redevance.  Four  cet  effet,  il  envoia  des 
Âmbaflîicteunà  Clothairb  II.  (cul  Roi  de  Francb  ,  ic  ils  firent  fi  bien ,  en  at- 

gnant  les  Minifttes  de  ce  Prince  par  un  préfcnt  de  rrois-mille  Ecus ,  que  le  tribur  7uc 


aboli ,  à  condition  d'une  fommc  de  rrente-ûx-raille  Ecus  ,  que  les  Lombards  paicrcnt 
'  vue  fois  pour  toutes.    La  Paix  &  l'Amitié  pcrpétUcUe  fut  rcnouvellée  en  même  teins 
entre  les  deux  Nations,  Se  confinnéc  pv'oes  fennens  de  pm  Se  d'autre.  Ceft  de* 
quoi  nous  avons  pour  garant  Fs^BDeCAiRB  ,  qui  néanmoms  confond  id  AdalMÙft 
avec  ylgilulfe ,  lequel  étoit  déjà  mort,  comme  il  paroit  par  la  datrc  qu'il  ifîîgne  lui- 
(i)  FnJf  jnèmt  au  Iraitd  (if)   Ânno  XXX y  Regtti  Chkxbarii ,  Leg»$f  très  nobtles  ex  gen- 
u  Laf^pbardonitri ,  Agiulfos,  Pompci^ms      Gauto  ,  ab  Agooe  J?^  «d Chlothatium 
Regttn  âefl  'mantUT ,  petentes  ut  iÛa  duodecim  ntiltia  folidorum  ,  qux  annis  fmgulis 
Francorum  étrariis  dtjfolvebant ,  debui£ent  cajfari  ^  exhibent  es  ingeviofe  fecrettùs  tria 
nùUia /olidos ,  ex  qutbus  Warnacbarius  v$ille  ,  Gundclandus  tnille  ,  çy  Chucus  miHe 
gcceferunt.   Chlothario  Trigint» Jix  mitiia  Mid»THm  infimui  exétbebéott.   Pliure ,  fott- 
filh  fupra  fcriptoTum  ,  qm  peetutè  xe$iét$  fiurMMt  »  Cblo^uniis  Mk  trikas  à  pârtt 
Larigobardorum  «/«v/T  j  &  MÙcHiâm fir^tUum  am  Langobsudis ,  faermtatis  & 
$aèits  frmavit. 

• 

ARTICLE  CCLIV. 

Traits'  êe  V^Sx  aUn  fEmferm  Hs*raclius«  d*.  Abarss,' 
.  Amnb'b  tfxou  depuis  Jb s vc-Crbist. 

L'A KN F. 'F,  avant  celle-ci,  les  Abailbs  ^i)  avoient  fait  une  irruption  dans  la 
Thrace  ,  &  l'Empereur  He'raci-ius  faulit  à  périr  par  une  embulcadc  que  le  Ca- 
^tf»  lui  drclTa  ,  pendant  qu'il  alloit  conférer  avec  lui  à  (j)  Ileraclee  ,  par  accord  fàic 
entr'cux  pour  traiter  de  la  Paix.  Ce  perfide  fit  de  grands  ravages ,  à  fon  ordinaire  , 
8e  s^en  retourna  diar^é  de  butin.  Cependant  comme  Héraclius  méditoit  la  grande  Ex* 
pédition  qu'il  entreprit  depuis  cnnrrc  les  'Perfes  ,  il  rcfolut  de  faire  la  Paix  ,  à  quel- 
que prix  que  ce  fut,  avec  le  Liig.tn ,  qui  auroit  pu  être  un  obliacie  a  fon  dcirein.  Il  lui 
cnvoia  donc  des  Ambafladeurs  l'année  luivante  ,  &  le  Cagan  confentit  à  la  Paix  ,  dont 
1m  conditioas  fiiient  :  m  Qiic  l'Empereur  lui  dooneroit ,  outre  de  grands  préfcns  qu'il 
„  lui  fit ,  une  ÇoUcmt  de  deux<en94nâte  Ect»  :  Qjil]  hri  remettroit  des  Orages ,  favoir 
„  Jean  ou  Athalark  ,  Fils  naturel  à'Hcractiiis  ,  qui  l'avoit  eu  d'une  Concubine  j 
,1  Etienne  ^  fon  Neveu  ,  Fils  d'une  Soeur  nommée  Marie  ^  (;)  Eutrope  \  &  Jean  ^ 
l  iiw»-  "  naturel  du  Patrice  Ben  ,  un  des  prémicrs  Miniftresde  l'Empereur  (jt)  'O 
^m,     X*y«>if  cùi'i&ùi  T  tS  ^<t(r<A<«$  ['HficxAu»]  kya.Ttif ,  nrreLmUt  î'snryyfMtTB ,  ^  ilpmn 


A«T.  CCLIV.  (1)  Voin.  Nicii'p«o»t  itCot^mthuyU,    «oi.  avec  les  Notej  de  Mr.  WCMIUIM.- 
Bcnriar.  Hiftor.  pig.  9,  10.  Zi.  R/,;.  Tiii'orHAMi  ,  Cfc».         {%)  Au  Iicu  de  t  'YvTf^m ,  qu'Q  f  »  JuM  leTexte  de 


p»g.  ij-i,  ij'j.  CtuBiN  .         55c  Zi-  Ejijil.  To-     Nicxiiion  ,  'x  V.  PiTAU  met  en  inirge  :  fefte'B 
KAM  ,  Tom.  UI.  nu.  67.  HitT.  MuciLL.  pag.  1x4.  U.     Cette  coajeâure  eft  tort  appanaie.  Pu  11  cet  EMrMf,  in 
Mmmt.        .  .    .  iMaêt&M.  knktMie  M»i$,S(KtKàefEm|C' 
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cda  n'empêcha  pas  que  le  Cagan  ne  profitât ,  quelques  années  après ,  de  rabfcncc  de 
rtmpcTcur  ,  pour  aller  faire  irruption  jufqucs  à  Conjtantinople  »  (c)  de  quoi  il  fc  trou- pl^'f^ 
va  tort  mal.  >;  ttv 


164. 


ARTICLE  CCLV. 

Traite'  entre  Clothaire  II.  Roi  de  France,  dr  Dago- 
B  ERT  fon  Fils  y  afocié  au  Roiaume  ,  faut  le  titre  de  Roi 
(/"A  u  s  T  R  A  s  I  E. 

Anne'b  6ïf.  depuis  J  Ë  s  us-Chmst. 

DEPUIS  trois  ans  Clothaire  II.  Roi  de  Fr.aMce  ,  s'étoit  (a)  aObcié  ,  ^ivci  ["^^Ztc"' 
le  confcntemcnt  des  Austrasiens,  fon  Fils  Dagouert,  comme  Roi  d'Ans- «  j?. +7 
TRASiK    mais  en  forte  qu'il  fc  rcferva  le  Gouvernement  de  pluficurs  Villes  &  Fais  qui 
failbicnt  partie  de  l'ancien  RoLiume  A'^uflrajie.  (b)    Dans  l'année  où  nous  fommc*- , 
Clothaire  imni^Bagobert  ivcc  Gom/tru^e  ,  Sœuf  de  la  Reine  StchiUe  ,  Epoufc  dc  (>4;». 
lui  Clothaire.    La  cércnionic  des  Nîkcs  fc  fit  à  (i)  Clichy  ,  Maifon  Roialc  juprcs  de  "■  ^'P- 
'Paris   Mais  trois  jours  après,  il  s'éleva  une  difputc  entre  le  Pérc  &  le  Fils.  J.c  déniem- 
bremcnt  du  Roiaunn:  à'ÂupaJie  déplaifoir  à  "Dagobtrt  ,  quoi  qu'il  tint  tout  le  reJlc  , 
&  fon  titre  de  Roi  ,  de  la  pure  libéralité  de  Clothaire.    If  demanda  alors  ,  comme  lui 
appartenant  de  plein  droit  ,  ce  qui  avoit  été  détaché  de  fon  Roiaume.    Clothaire  rc- 
fuJa  d'.ibord  de  lui  en  rien  donner.   Cependant ,  pour  le  bien  de  la  paix  ,  il  convint 
enfin  avec  lui  de  remettre  la  décilion  du  diflércnt  à  l'arbitrage  de  douze  Evéques  ou 
Seigneurs  François ,  qu'ils  choiliroicnt  d'un  commun  accord.    Arvulfe  ,  Rvcquc  de 
îiUts  ,  fut  du  nombre.    Ces  Arbitres  prirent  un  milieu  ,  de  forte  qu'en  confcqucnce  de 
kur  jugement ,  Clothaire  g;u-da  tout  le  païs  de  delà  la  Loire  ,  &  de  la  'Provence  ,  & 
tencfit  a  Tiagobert  le  refte  ,  qui  rcnftrrmoit  le  pais  &Ardenne  &  cdui  de  f  'oge.  (r)  ^^f^^^"' 
'Petebat  enm  Dagobertus  cuntla  ,  qu4e  ad  Regnum  Auftrafiorum  pertinebant  ,  fiia  di-  ct^.  /j. 
tiont  velle  recipere  :  quod  Chlotharius  vehementer  dmegabat  eidem  e.v  hoc  nihil  lelle 
concedere.    Elellis  ab  his  duobus  Regibus  duodtcm  Francorum  proceribus  ,  ut  eorum 
dif'ceptatione  haec  finiretur  intentio  :  inter  quos  cr  domius  Arnulfus  ,  Pontifex  Met- 
tcnlis    cum  reliquis  Epifiof  is  eligitur  ,  qui  bcnignijjime  ,  ut  Jiia  erat  f^niittas  ,  inter, 
"Patrm  &  Filium  Pro  pacis  Uquebatur  concordta.    Tandem  à  Porttijicibus  ,  vil  fa- 
pienti£ims  ".iris  Proceribus  ,  Pater  paàficatur  cum  Filio  ,  reddenfque  et  folidatum  , 
quod  adfhexerat  ad  Regnum  Auftrafiorum  ,  hoc  tantum  exmde  ,  quod  cttra  Ligerem 
\el  in  Provincia:  partibus  (ttum  erat  ,  fu£  ditioni  retmuit.    Nous  verrons  (d)  plus  [^l^^ 
bas  les  fuites  qu'eut  cette  allbciation ,  la  prémicre  dont  on  trouve  rexemplc  dans  l'HiI-  t.s 
toirc  de  France. 


ARTICLE  CCLVL 


Traite'  entre  tEmpenur  Heraclius,  é'  Turcs. 
A  N  N  e'e  627.  depuis  Jesus-Curist. 


LA  fixicmc  Année  de  la  Guerre  d'HE'RACi,iu s  contre  les  Perfes ,  (a)  cet  Empe- Jl',^;^. 
rcur  marcha  du  côté  des  Turcs  Orientaux  ,  autrement  nommez  (1)  Chazarcs,  pg.  m. 
pour  aller  condure  avec  eux  une  Alliance  qu'il  leur  avoit  fait  demander  par  des  Ambaf-  'l^^" 
lideurs    &  que  le  Cagan  (ï)  ou  Prince  de  ces  Peuples  avoit  promis  de  contraifter.  chtoôogr. 
Quand  'le  Cagan  fut  que  l'Empereur  approchoit  ,  il  lui  alla  au  de%'ant ,  avec  un  grand 
nombre  de  fcs  gens  ,  &  auflî-tôt  qu'il  le  vit ,  il  dcfccndit  de  Cheval  ,  &  fe  proftcma  M.fcit.pii. 
devant  lui.    Tous  ceux  de  fa  fuite  en  firent  de  même.    Heraclius  alors  lui  dit  ,  que  s'il  nS. 
pcrfiftoit  à  vouloir  traiter  amitié  &  alliance  avec  l'Empire  Romain  ,  il  n'avoit  qu'à  re- 

mon- 


A«T.  CCLV.  fi)  CliffiMmm ,  Vilbge  ptèi  de  ttrii .  fiir 
la  S*r»f  ,  cniic  U  Ville  de  SI.  Dnyï ,  &.  le  Btii  *  B»«/»xw- 
On  l'tpjiclie  otdioiirenwtit  Ciitbi  U  Cdtmu  .  pour  le  diBin- 
goer  d'un  lutre  Cui*y  .  qu'  n'*"  P"  ^  • 
K»«nto»iiii  ilit  J>1«'  b"  .  f  c  D*i»irrt  naît  époofe  C». 
murmtU  dir»  un  »uit«  màrott  :  B*milùuc  tiU».  Cip.  f  8. 
Ccft  aujouidTiui  .  oui  touche  le  F«uxbo«irg  î;.  X»- 

»«««  de  Tarit,  comme  le  Ait  .<  P.  Ruihaiit.  Duiice  mi- 
me eadroit  ,  r<ji>^>  >  •prêt  la  mon  de  fuo  Pdc  ■  icguàu 


CtmtirmJt  .  k  ccU  de  l'iT»  dc<  Cnmât,  piKe  qu'cUe  ctoit 
llerile  ;  i  ce  que  die  l'Auinr  des  Gifi»  Uii^o'i'ii  •  Cap. 
11.  Tom.  I.  Hijf.  FrjiiK.  Scrifttr.  de  U  CoUc^on  de  Du 
CilUNt.  pu.  f79. 

A«T.  CCLVI.  (i)  Elmacin  In  sppeOe  Hurtni  ,  U^. 
Ssriumu.  Lib.  1.  faf.  I},  Acc. 

(t)  C'cft  liali  que  le  même  Elmacik  ippcUc  le  Piioci 
do  r«rt<  ;  laifoc  titre  de  Dignirt  .  que  ponoKot  lu  Roi* 
du  Ai*n). 
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14*  HISTOIRE  DES 

monter  à  cheval  ,  &  s'approcher  cnfuite  de  lui  :  il  l'appeila  en  même  icms  i'oa  Fil*  | 
Pembraflà  ,  &  tirant  la  Couronne  qu'il  portoit ,  il  la  lui  mit  fur  la  tétc  Eofuite  l'aianc 
ittv'tté  à  un  Feftio ,  il  loi  fit  pràou  de  toute  la  Vaiflelle  qui  avoic  fervi  i  (abk  :  il  lui 
cfaimn  <Ie  phis  une  Robe  Roîate ,  èc  des  pendaiu  d'oreilles  de  peries.  GepeiKhnt ,  de 
(^▼•ta  peur  que  le  Prince  Turc  ne  lui  jnuâc  1rs  nu:mt  s  tours  que  (h)  cchii  des  Phares  ,  il  vou- 
^jj^^^Jj^Wt  rattacher  à  lui  par  un  lien  encore  plus  tort  -,  &  en  lui  montrant  un  portrait  de  la 
Prinoeflê  (3)  Eudocie  fa  Killc ,  il  lui  dit  :  Dieu,  en  nous  unijfant  a  voulu  que  des- 
lors  vous  fu  ffiez.  mon  Fils.  Voici  m*  Fille ,  f  Augufte  'Princefft  dtt  Romains  ;  je 
vous  la  donnerai  en  mariage  ,  fi  vous  v9uUz  nfajfijter  ,  ér  mt  Mtsner  iu  fecours  co»' 
tre  mes  Ennemis.  La  beauté  du  vifagc  rtprcfcntc  dans  le  portrait ,  &  les  omcmcns  qui 
l'enrichiflùienc  ,  donnèrent  dans  la  vue  du  Barbare.  L'amour  qu'il  conçut  pour  l'origi- 
nal ,  lui  fit  conclure  le  Traité  au  plus  vite  ,  &  il  fournit  à  l'heure  même  (es  Troupes , 
les  commandoic  (c)    •Y  mZ^»  •:«nî-ïM«  ['HjoîxAti^]  iàfHL  vrfts 


■  arec  le  Général  ,  qui 
nyt/ta;^n0'fiT  Erra  Miàt  fiti  rà  «tùrà.  rû  ^         \xuw  -aruaTt^  ,  ni^-ftf 


zfaM.  vA«]^^  T8)))iat  TÛ  BounXtT  «o^^i^Mci  &c  Un  (1^  Auteur  Arabe  dit ,  qu'Heractiut 
ui^^ik.  ^^^^  demandé  au  Turc  quarante-mille  hommes  de  Cavalerie.  Mais  ces  AUic2  fc  laflB- 
I.    '     rcnt  bien-tôt  des  fatigues  de  la  Guerre  ,  &:  sVii  retournèrent  chez  eux  au  mois  de 

temére  fuivant.  L'kmpcreur  néanmoins  ,  étant  de  retour  à  ConJlétntintpU ,  a(>tcs  la 
(''^';*«-fin  delà  Guerre  de  ^erfe  ,  (fjl  fc  difpo&i  enviMer  au  Caian  des  Turcs  la  Piiaeeft 
tm,  qu'il  lui  avoit  promife.  Mais  là-dcflûs  ,  on  apprit  q  ic  le  futur  Epoux  étoit  mort  ;  Se 
la  Princeflc  ,  qui  écoit  déjà  en  chemin  %  s'en  retourna.  Un  Général  de  l'Empereur  , 
(/)AiMi,  dans  la  Gvem  cunete  les  SarMxnu  ,  propotâ  dqniis  de  marier  Eudocie  (f)  avec  O* 
K.  i7«B>MAK  ,  pour  bkcjpat  là  lapais  avec  ce  Ct/i^.  Mais  Bérstiiiu  ne  foàat  poinc  f 


ARTICLE  CCLVIi. 

TkAITs'  iU  Paix  entre  le  même  Empereur  HsRACLlUS>  SiBiOE's, 

Roi  PSKSB. 


fg^,,.^  ret  f  que  ferfbtme  ne  emkut  four  nous  ^Jt  te 
'  tH'  *h»  frfanté.   Il  veut  mtntrer  fur  là  fa  Puijffance ,  en  venant  à  nàtre  fit 
il  s'avança  dans  les  Terres  du  Roi  de  IPer/è    brûlant,  tuant,  & 


Anne'b  638.  dqMiis  Jbcus-Ch&ist. 

HK'raclujs  ,  après  avoir  été  abandonné  des  Turcs  ,  comme  nous  venons  de  le 
voir ,  (a)  ât  ailcmbler  fon  Armée  ,  âc  lui  {|arla  ainû  :  Vous  voies: ,  mes  Fré' 
"  *  -       -  '  '   à"  la  Vierge  qui  fa 

^ecturt.  Aptes  cela, 
c  ûccageant  tout  ce 

Um,   qui  fe  prcfentoit.  (^b')    Cependant  Co/rof/ cnvoia  au  devant  de  lui  une  grande  Armcc, 
j^l*^    dont  il  donna  le  commandement  à  Razate  (il,  homme  trcs-bravc  &  d'une  grande 
oûfmii-  cxp6-icncc.    Hèraclius  aiant  paffê  le  grand  (2}  ZeJras  ^  le  i.  de  'DéetuAre  ^  campa 
•♦•W    prcs  de  Minive.   Les  deux  Armées  (ê  trouvèrent  en  préfence  ,  le  12.   Alors  Razate 
*'*        aiant  r^^ngc  la  ficnnc  en  bataille ,  s'avança  lui  feul  devant  les  rangs  ,  &  défia  le  plus 
hardi  de  l'Armée  Romaine  à  fe  battre  avec  lui  en  combat  fingulier.    Heracltus  voiant 
m^aucun  des  ikns  n'avott  le  coucage  d'acoqKer  le  défi  ,  fc  jKdciua  luirmÊne.  U  fiic 
fféxxd  UcflS  i  lalêvie,  <c  enfiiitt  a»  pié  :  nHÎttmdeièt  Gaides  étanc  vcmt  an  lê> 
cours  ,  &  aiant  donné  un  coup  d'cpcc  à  Razate  dans  l'épaule  ,  Razate  tomba  ,  & 
l'iUDpcrcur  l'acheva  d'un  coup  de  dard  >  après  quoi  il  lui  coupa  la  tétc;  Cdl  ce  (3} 

que 

())  Tilk  d'HiiMt .  fi  fiimién  Femme  t  tprit  h  «Mit       (i)         ^il>^  ■■  que  TMt'orB«Ri  diftiogue  ttafi 

denqucSlc  il  cpoufi  Marti»  ,  Ci  BcUe-S«rur.    La  Fittr  i'Eji-     fttit  Z*i*i  ,  ri  fun^S  ,  doM  il  ptrle  |>lui  bu  . 

Jêtk  ,  tioiT  :l  1  ,  ell  appellée  tfifitmt  pu  Tiie'upka-  167.  Voici  Hinhi  ot  Valois  ,  fur  Ahmien  Marcii.- 
Mit ,  Ckrcnrp^.  ng-  ifo.ju  CiDRUi ,  OU.  ttf.  Sd,  Bi^     LtM  ,  Lïb.  XXIII.  Cap.  6.  fuj.  401  ,  ^1.  où  il  ttaiic  de 


psr  Z, 


'I ,  lia.  nLfif.4f.it  iâi  £  CkHl^pB   ca dcu  IU*Ur*. 


HAÀKiMi:                                                                (j)  Tllt'ariiAMt  racuoie  u  <iiolc  un  peu  aatrccnent.  D 
Mt.  IM  Niei'piMé  A-ViCtmTîhS^  -.    TW  .r?.  rr-^   .«x 


CiDMH  on  lit  'ra^ârw  ,  lac^fc  ,  p*g.  14a.  Le  Mm  cft    ne»  mât  qi>e  ce  «krour  l'mrmt  Mcflé  >  b  K"*- 
plm  diOiicat  fdoa  Elhacih  ,  aai  amlle  ce  Céocni2»>     Zwii«l  ,  «i  cofie  Mtfiéutt .  cft  criiique  par  le  P.  Pa'- 
naHMT.  HM.  Sme.  itf .  I.  pw.  *}.      il  dit ,  ^aTA  avait    «m  (N«.  ïk  Ilinytr.  K.  ««O  comw  a'U  diftnsuoit 
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que  dit  Nice'phorr  de  Conjfantinople.   Mais  FKE'oBOAIlt.B  ,  Hilloricn  François  de 
ce  Sicclc  ,  raconte  la  chofc  bien  aiirrcnient ,  cn  Ion  Latin  barbare,  (c)   Scion  Tui  ,  ce  '^^wà. 
/ut  le  Roi  de  '/'trfi  lui-mcmc  qui  tir  le  défi  ;  &  les  deux  Princes  Ennemis  coiu'inrcnc  Ofl  c^"" 
que  le  Vainqueur  leroit  ouinic  des  Lcats  de  l'autre.   Mais  Cofroes ,  au  lieu  d'aller  au 
:  combat  en  pcribnnc ,  y  envoia  tui  des  (+)  principaux  de  fa  Cbw ,  qu'A  crut  le  plus 
brave.    Irh  raclius  voi.irit  ;-,vanccr  celui  qu'il  prcnoit  pour  le  Koi ,  lui  dit  :  Ce  ne  font 
fas  là  nos  con-i^entions  j  ;/  a  ete  dit  ,  que  nous  combattrions  feul  contre  Jlul  :  d'où 
vimt  que  vous  venez  (f^  avec  d'autres  après  vous  ?  Le  Pcrfan  tourna  alors  la  têce, 
pour  regarder  qui  âoienc  ceux  qui  le  fuivoient  :  &,dans  ce  moment  l'Empereur  aiaoc 
piqué  Ton  Cheval ,  courut  au  Cnampioa  »  &  lui  coupa  ta  tète  d'un  coup  d'épée.  Mats 
tous  les  Auteurs  Grecs  témoignent  ,  que  Cofroes  ctoic  loin  de  l'Armée,  dans  îc  rems 
4c  cette  Bataille  ;  &  Fredegaire  débite  d'ailleurs  ,  au  même  endroit ,  des  chotes  toutes 
contraires  à  l'hiftoiredc  cette  Guerre.   Quoi  qu'il  en  fait ,  Héraciius  remporta  alors 
une  viftoire  complectc  j  après  quoi  il  pounuivit  Cofrors  ,  qui  avoit  pris  la  tuirc  ,  à  la 
nouvelle  de  la  défaite  de  fon  Armée.   Le  Roi  de  -J'erfi  le  Tentant  attaqué  peu  de  tcms 
après  d'une  (d)  mal.idie  des  \  ircércs  ,  voulut  dirpolcr  de  la  Succcllîon  au  Roiaume,  e.i  •  v  -i^"»^ 
£ivcur  d'un  FiU  Cadet ,  nommé  Merdafan.   L'ainé  Sikoe^s  ,  &  les  Prmcipaux  de  la 
Natiott  ,  confpirérent  alors  contre  lui  Us  cnvoiérent  un  Ambafladêur  à  Hèracthts\ 
pour  lui  demander  du  fccours  dans  cette  entrcprifc  i  lui  promettant ,  qu'au  cas  qu'ils 
manquallcnt  leur  coup  ,  ils  pailëroienc  tous  de  l'on  côté.    L'I.nipcreur  renvoia  l'Ambaf. 
fadeur  à  ^iroes  ^  avec  une  Lettre  ,  où  il  lui  du  ,  qu'il  n'avoit  qu'à  délivrer  des  fers 
itous  les  Prilbnnie»  Romains  qu'on  tenoit ,  &  à  les  armer  pour  IcrVir  avec  lui  contre 
■ibn  Pérc.   Sirvh  d'j  manqua  pas-»  &  Ctfith  t  <fà  avoit  été  parricide,  éprouva  le 
même  traircn^crr  de  fa  p.irc  de  Ion  Fils.    Ce  malheureux  Roi  aiant  été  pris  ,  tut  clui  L^é 
dechaincs  ,  &  jcicc  dans  un  cachot  de  la  Alaifou  des  ténèbres^  ainli  appciice  ,  parce 
-.qu'étant  jeune  ,  il  llavoic  fait  bâtir  pour  y  enfermer  fes  Tréfors.   Lu  on  le  laillà  d'abord 
•conTumer  de  feim  *  en  ne  lui  donnant  que  du  pin  &  de  l'eau  -,  &  les  Satr.ipes  rînjiH 
•riant  &  lui  crachant  au  vifagc  ,  par  ordre  de  .î/ret^x  ,  lut  difoient  :  youïs  >n<tmit  nmt 
à  ton  aifi  de  cet  or  ,  de  cet  argent  ,  de  ces  perles  ,  (î'c  ces  rtchejfcs  ,  que  tu  nimois 
à  la  fureur  ,  é?"  pour  lesquelles  tu  as  fait  mourir  de  faim  tant  de  gens  ,  ô"  depeMlé 
le  monde.   On  iît  mourir  enfuice ,  a  fcs  yeux  ,  Merdafan  ,  &  tous      autres  Ennnisi 
Au  bout  de  cinq  jours  ,  on  l'expédia  lui-même  à  coup  de  flèches  ,  le  :S   Fr  vrier  éè 
l'année  fuivante  ,  qui  ert  celle  où  nous  fommes.    Strocs  ^  qui  avoit  érc  uittalle  le  jf. 
donna  aufli-tot  avis  à  l'Empereur  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  ,  &  lui  demanda  la  Paix. 
■Elle  fe  èt  à  conditioa  *  (6)  que  les  lùacs  de  chacun  feroieot  renferiDCZ  dans  leurs  aiH 
deiUKS  limites  :  Que  Smes  rendroîc  tous  les  Chrétiens  détenus  dans  des  pri(bns , 
tous  les  Prifonnicrs  de  Guerre  qui  étoiaiC  entre  les  mains  des  Terfes  :  Qii'iî  reftiriicrbit 
aufli  à  l'Empereur  ,  li  elle  le  trouvoît ,  la  Croix ,  qui  palloit  pour  la  vraie  où  Nôtre 


«w,  \rxv  <ttÎT$  xATafMgftJ/mtT*^  (f  )    Tort  ô  Xçsiiî  y%i^  wjJj  'H{«xAeieT , 

JittT'yiAi^V*»®"  4ÙTM  ¥  tS  jui9U>5  Xoo^h  owa/ewir   i^  «i^»)^»  «««irst-yî  Tfsï  «vro»  iroiivrx-  ''^/^' 

X^fdtm  vT»  2ix{j&x$ii^Â  ,  oTcu  ¥  'IijiimtXV  ir*fi\<t6o.  Nous  avons  encore  un 
jFn^nent  de  la  Lettre  de  Siroès  ,  joint  à  une  Lettre  entière  d'IIfraclius  au  .'«én.ir  de 
Cm^étntinople.  Elles  fe  font  confervées  dans  la  Chronique  qu'on  appelle  d'ylîe- 
itemirie.  (fThtt- 

Siax>B*S  (£)  floourutau  bout  d'un  an  ,  oU|  comme  d'autres  (h)  difcnt ,  de  huit'^"''P*s- 
tuok.  Son  -F&  ADÊfn%  «  on  Jrdsjir  ,  qui  loi  filooéda,  ne  régna  que  cinq  Çt)  mois,  II^eiZ^ 

bu  le  pfcnvict  j  parrc  qu'il  A'\-  rnri;iT  m^/iti.  i  'riNrn  Sic.  fur  quoi  frtititkt  s'en  l»iiTi  myafa. 

J*«S.         cn  QUOI  il  conticéit  ibrUiuuH.    hliu  ce  Sivint         (6)  Elmacin  ,  qui  ixulc  de  ce«e  Paiic  ,  <iit  ,  qu'cl'e  feyjjù" 

a'*pu|(MkpMa«  ^  Ziiurt  ne  (%u  1111  If  ki  OM  copier  fit  i  coadMoa  que  finit  rcadiait  Mot  ce  >|jc  i<in  r-.rt:  argfc  jaj 

JUtfètm.  aifiaïwti)udiiuoiigae«:c«r  cdU^a  ,  itnft-  pris  i  aérmSif.  Ui/l.  Smum.  Ut.  I.  dp.  i.fj;.  14^.  BJ, 

■lahn  pin  bu  k  rera)i«c  de  te  ^'il  Tenoit  de  raconter,  dit  :  Irftn. 

nâmi  A  J»  T»  «•Aifu  •  'tmÇinf  !te.  Ce  GcniirJ  fut  le  princijsl  moKvf  de  1>  coajomioa 

(4)  Que  Fii(D(OAi«E  détigoe  pu  le  mol  Ittrit'mm  ,  fc-  rontrr  c:oiiun  1  ,  i|ui  prcr:nt  l'uTeiilc  i  li  cioitimc  ,  aroit 

Ion  j'uU|;c  iici  Rjmainî.  •      SwIâta:.^  ■.  u.ioit  t>it''.T  eu  ;.^c  di-s  Kfn?4Mi ,  te  .2^ 

{xi  Ainû  Utiatlau  it  fcmbUnt  de  noir  qiielaiic»-UDt  det  deiTui  donne  urtite  iccrctcment  «"flnCoUéguc  de  ctlai.ei  de 

■wdcGg^.^  kliriMiaRr«wWriMi«*Rala>  k  Cifae  aMarir i  cmw  «■  k  «cm  dm  Tiic'wnuiiCt 

mUMo.  VoBlMwlteilMtg«MFfikMliiM|(mBi»>         Cimuw.  Se  te*  nfaiMMA  Miteii.M. 

maa  de  MUmti ,  me  now  tvoM  tu  liir  l'Année  1  laS.  Lt  f  •  Pi*f  ««  CMVeAun  «  %b'm  Km  4* 

«int  Jitui-CuKiiT.  £t  c'eft  Dcut-CHe  U-deffus  qn'oo  ajo».  il  BBt  Ir U  wmhmitm. 

9<mtMmmttiùiàtÇitmitAÙÊgiiiit«ain^i 


L-ï-„,. 
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&  fclon  d'autres ,  fcpc  ou  neuf.    Sar.bar.aza8  >  dont  on  a  parle  u-deflùs  ,  lui  6u  k 

vie  ,  avec  la  Couronne  )  mais  Ton  régne  OC  fût  que  de  deux  mois.  Aftès  cela  on  voit 
VUeUm,  une  Rcinc  ,  élue  par  les  Terfes  ^  Bor.anb,  (9)  ou  {k)  Barsm  ,  ou  (I)  Turane , 

Fille  de  Cojfroh.  Il  y  eut  apparemment  quelques  interrègnes  »  car  après  die  ,  on  trou* 
P^.  ij.  ve  HoRMiSDAS  ,  autrcrr.(.ni:  nommé  yezdegtrti ,  (loj  ou  yazaegi/rJe  ,  Petit  Fila 
tm)ijim       Cofrtfs  $  &  cclui-d  ne  monta  fur  le  Trôae ,  qu'en  632.  (iij  £nJui  (^m)  finit 

k  RiOMwnc  de  Verfe ,  qui  devint  b  praie  des  SéÊrsxms  ,  Scflàtenre  de  Mtimtt, 

ARTICLE  CCLVIIL 

Traite'  entretEm^eur  He'iiaclius,      tln^éur  Mahomet, 

Priau  des  A 11 A  b  b  s. 

La  mémo  A  K  H  e'e  628.  depuis  J  e  s  u  s>C  h  r.  i  s  t. 

ON  fait  que  la  naiflancc  du  Mahomet  ifme  ,  &  de  V  Empire  Mahomet  an ,  tombe 
fur  te  r^Die  d'Hfc'B.Aci,ius.  La  ii^Kiànc  Année  de  (1  j  la  fuite  de  Masmmbt, 
laquelle  forme  le  conuneneement  de  PEre  iàmeulè ,  nomnée  1  oet  lo^ioflcar 

fichant  que  l'Emperair  Romain  s'en  rctournoit  de  Terfe  ,  chargé  de  lauriers  ,  partit 
(»)  Tarn.  d'Ethrièe  Çi)  pour  aller  le  falucr  ,  &  il  en  obtint  un  pais  pour  y  demeurer  avec  (et 
jJîy^-   gens.  C'eft  ce  cjuc  dit  Zonaile^  :  {a)   oÎt®«  w  [M«*/*fcj  é  rif  2it{*xwS»  OÛAc^ 

,  xcù  (Xojgiî  frc.   Il  n'y  a  rien  de  oda  dans  les  Hifloricns  Arabes ,  comme  il  pa- 

(Si  Vir  Ji  roic  par  l'ample  compilation  de  Mr.  Gagnifr.  ,  où  l'on  trouve  fcnlcmcnt  une 
u^.'  '  Lettre  qu'ils  dil'cnt  avoir  été  écrite  par  Mahomet  à  Herachus  .  pour  l'mviter  à  cmbrai^ 
ciup.  iv.  Çu  Xlflamifme.  Ils  ajoutent ,  qué  rEinpeictir  ranob  djagé  de  ricfaee  préfens  t  l'A» 

A«.'  To*  baifadair  ,  qui  portoit  la  Lettre. 

IX,  Jk  vais  rapporter  à  cette  occaHon  ,  un  autre  Traité,  que  Mahomet,  fclon  les 

Hifloriens  Arabes  ,  avoit  fait ,  l'année  avant  celle-ci  ,  avec  les  (3)  Koraiskttes.  06- 
toient  ceux  d'entre  les  Arabes  ,  qui  s'oppofoient  à  ia  Religion  t  &  à  les  projea.  Ac 
près  quelques  Combats ,  où  la  viooire  fut  tantât  d'un  oteé ,  tantÂC  de  hrane  »  la 
(       raUshttes  envoiércnt  demander  la  Paix  à  Mahomet  -,  &  clic  fut  conclue  fous  les  condi- 
tions fuivantes  :       Qu'il  y  auroit  trêve  pour  dix  ans  entre  les  Mufulmans  &  les  Kerais- 
9  i^es  :  Que ,  pendant  ce  tcms-là  ,  il  (croit  libre  à  chacun  ,  de  côté  &  d'autre  »  d*ei»> 
trer  en  confiSderation  avec  k  Paiti  oppoliS  :  Q^ie  fi  «lelqiie  Transfuge  quittoic  k  pini 
des  Ktrmbites ,  pour  paflèr  da  cMe  de  Mabnmt ,  isns  en  avoff  obccm  la  peimnlkMi 
_  de  fes  Supérieurs  ,  il  leur  fcroir  rcnvoié  de  bonne  foi  :  mais  au  contraire  ,  que  fi 
quclcun  palToit  du  parti  de  Mahomet  dans  celui  des  Koratshttes  ,  fans  la  permiHioa 
„  de  Mahomet ,  les  Koraïshite*  ne  totok»  ^tàat  obligez  de  le  renvoier  :  Que  fi  Ma- 
homet ,  &  les  liens  ,  vouloienc  retourner  cette  année  à  b  Mecque  ,  ils  n'y  cnireroienc 
avec  d'autres  armes  que  l'Epée  au  côté ,  &  dans  le  fourreau  Iculemcnt  ;  &  qu'ils  n'y 
(rîflBHo».  ,j  pourroient  féjourncr  plus  de  trois  jours  ".  (cj    Dcindc  pax  faé^a  eft  intcr  eum  [Mu- 
mî't^^-  hamœcdj  (y  Ctwailîtas  -,  ut  ad  decenntum  liceret  or  are.    ^icumque  autem  volutt  fuk 
Cif,i.^.  ftJere  & padt  Mubammedis  effe  ^  ii  eft  mgrtffus  :  ut  ér  qtù  a  Coraiiitis  ftare  tw» 
>•         luit  ,  lis  fc  adjunxit.    lùique  kge  ,  ut  fi  quis  Coraifitaruni  fîne  -venia  'Pr.ffc&i  fui 
ad  Muhanimedem  transfugiret  ,  ts  remttteretur  ad  eum  :  at  qui  ex  Muhanuncdanis 
gd  Cocaifitas  deficeret ,  abj'que  Itcentia  ejtu ,  non  remitteretur  ad  ipfum.  Muhanuned 
autem  ,  /  cum  militiims  fuis  rtiiret  ^  t»  mmt  &  ad  m  tKgrtderetur  ,  tridtum  «uw> 
furus  ,  non  ingrederetMr  €Wê$  antrit MHs  ^  «mis  iter  faeimtis  ,  in  va^init.  Initwm 
autem  hoc  fœdus  inàuciarum  eft  per  Sahlum  filium  Omaris  /1m!T.fum  ,  cr  fcripto  ma»- 
{j)vtifi>(t.  datum  alf  Mi  filio  Abutalibis  &c.   Abulveda  ,  d'après  kqud  Mr.  Gacnxsr.  (</) 
ciLp^  ut.  nppoite  les  mènes  conditioM  ,  que  j'ai  tiiéct  d'Eu! agi»  >  y  en  ajoaic  une  autre , 

M.i7,iSi  tfcft 
(»> cm»  wmm  i'ipfJI«fc\  cû  Ftiftii .  Artmi  M»,      M'AOïOu».  ta  Arabe  iMwl. €Mt,  mmm  m  tttf 

COiBMkdirMr.  B«tU  ,  Igf.  OpUm.  {«g.  17}.  cdlt  qui  fin  dcpois  ippcilécMMai.  Kuunkta  h  iMIfcri* 

(le)  AtOL-PiiAaAJt  l'appdk  ritzMjnd  Hiâ.  Djrntl.  fMin,  qoi  trait  co^  qvelqoe  Auteur  Grec  .  dit.  dtai 

pig.  lit  >  itS,  itS,  tLC.  oi  l'oa  vcTTi  ICI  cipjoiti  de>  S»-  fou  HiftoiK Ecelé&aliMue ,  que  l'Empereur  <ieTini  piflcr  pir 

rMiai  >  ÎC  U  conquJte  du  Rotiuine  de  firit.    I!  dit  ,  que  Iihnit ,  htAhcntl  lui  illi  lu  devint  ■  Cmm  Mtétu  iuu  l»f*- 

ce  Roi  etoît  Vi.i  lit  SthuriMT  ,  k  celui-ei  de  CiiaJt  ,  rtur  llci  iiLi  tj.rji  uititrit  »  Perranim  ittU  mtriirtimr  , 

JX.  miis  ailleurs  ù  k  tut  dercendre  de  d^té  .  ou  Ctfna  ,  &  ftr  Actrioum  trm/umnu  igit  i  civM  M  *u'  Oi» 

fg.  lit,        Cela  t'accorde  avec  la  géoeil^git.  fiedM-  'vj  kj  .Vhbomet, /«ww  ri  vUttriaUs  Uméu.  ....  f"!*^ 


1> 


3' 


Ci.M«ciM  ,  mp.  Sanm.  Cip.  i.  Mf,  It.  mu  ti  tt  unm  ,       fntritmi  fuit  almOi  fa^ifit  •  fmitmt 

(11)  Voiez  h-<itff<ii ,  £c  fui  fianii  a^k  pMt  ea  émalm  Mm  tUmfu  ^.   Bahohius  ,  oui  r  tt  cr  y^ingt ,  »  Amu 

M  deftr/t  .  le  P.  Faci  .  Crir. «M*.  Tbb.  U. ««•  l*fi  ^  MM.  }.  a'iodiqye  poiM  celui  de  /  .  s  ..Ht.. 

Akt.  CCLVni.  (1)  LMifill  i>ciifagil  éê  h  J^fw  t  «b 
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c*cft  que  Mahomet  ne  pourroit  forcer  ,  ni  contraindre  aucun  des  Citoicns  de  la  Mec- 
t^ue  d'en  fcriir  ,  fi  ce  n'cft  de  (à  volonté  fie  de  fon  plein  gré.   11  diffère  d'ailleurs  à  l'é- 


ARTICLE  CCLIX. 

.  TRAITE'  tMtrt  Dagobb&t,       de  France  jC^Chahibert^ 
•  ••  MB  vrtft, 

*•  La  même  Ahiïh'b  6j8.  dcpitis  Jesus-Cmr.ist. 

CL0THAIR.B  II.  étaht  mort  l'année  préccdcncc  ,  Dagobekt  fon  FUs,  (4)  ^o'^iidÉi^ 
à'Âuflrafie  ,  s'empara  (^)  aiiffi-tôt  de  la  Bourgogne  8c  de  la  Nevjhie  )  par  où  il  'ç^aVKmià 
devint  maitrc  de  tout  !c  Rniaumc  de  France  ,  à  l'cxclulion  de  (i)  Chariblrt  ,  Ion  <^'f 
Fréic,  &  par  conii^ucnt  contre  l'ulagc  conlbmnient  obfcrvé  depuis  Clovis,  félon  \o't\û'J^^' 
qud  IkFïIs  d'un  Roi  dâiint  partageoicnt  fa  Succeflion.   ChtrAert  eut  bien  un  Parti ,     r^'  & 
mais  qui  ne  fc  trouva  pas  aflcz  fort  pour  faire  valoir  fon  droit  efficacement.   Cependant  ^^J* 
*D*gwfrt ,  touché  ,  dit-on  ,  decompafllon  pour  lui ,  ou  plutôt  craignant  pCW-étre  les  Op. 
fuites  de  quelque  Guerre  Civile ,  dont  il  foumilîbit  un  fi  jufte  fujct  ,  propofa  de  l'avis  à^^Vt 
des  plus  lagcs  de  la  Nation  ,  un  accommodement)  dont  le  trcre  le  contenta.    Il  fiit 
convena  ,  que  Chanbert  aurait  Touloufe^  VyfgtHM^  fej^wm  »  la  Samtonge^  Xc'Péri- 
gord  y  &  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Gdfc^ae ,  avec  toutes  les  Places  des  'PnènéeSy 
&  toute  cette  frontière  û'EJpagne  jufqu'à  l'anaenne  Gafiegne  qui  étoit  au  delà  •,  moicn- 
naiK  quoi ,  ce  Prince  renonccroit  à  toutes  U  s  prétentions,  (c)    Taridun  tnifertcordiâ  fO^»^ 
motus  [DagobcrtusJ  eonjiho  faptentum  ujus  ,  cttra  i.igcrcm  &  limttem  Spsiniae ,  jm^,^' 
ftmtur  partiêms  Walconiaf ,  feu  cr  montés  Pyreiiari ,  f>^gos  ér  civitates ,  qmdJrMtri  ' 
fuo  Charibmo  ad  tran/tgendum  ,  ad  injtar  privât 0  habit u  ,  ad  vivendum  potuiffet  ftif-  , 
ficere  ^  nofcitur  conceffijje  -,  Vagum  Tholofanum  ,  Carorcinnm  ,  Agenncuiéni  ,  Fctro- 
corcum  ,  d'*  Santonicum  ,  vel  quod  ûb  his  verfus  r/ionies  Pyrenxos  exciuditur  ,  hoc 
/«*fM»Cbanbcrto  regendum  contât.  Sjtod  &  per  patiietus  vinculum  jtrmxit ,  ut 
émfliHt  Charibertus  nu/h  tmpore  adverfUs  Dagobenuiti  de  Regno  patris  rtpetere  prêt* 
fumeret.    Jxs  Hiftoricns  parlent  de  cette  portion  cédée  à  Chanbert ,  comme  (i)  d'u- 
ne d'péce  d'appanagc ,  dont  il  jouiroit  comme  en  qualité  de  'Particulier.   Ce  Pnncc  , 
à  rcxen)|de  des  anciens  Rois  IVifigotbs  >  fit  de  Tonlmifi  la  G^pitale  de  fes  Etats  »  qu'il 
étendit ,  peu  de  lems  vfxi» ,  en  fubjuguanc  les  Capims ,  qui  avoienc  fecouéle  joi^de 


la  f^amei.  Mais  il  mmiriit  >  dans  la  ncifiàne  ateiée  d»  fin  r^ne^       lai(Ene  onf  ils 
encore  cnfaot ,  nommé  Cbilferk  »  qnt  le  îàài  bien^iAc:  1E>etgoitrt  ainfi  laua  en  pof  ^ 
feilîon  de  «wœ  h  Monarchie. 

ARTICLE  CCLX. 

T.B.  A I  ip  £'  dcPfiix  rtnomeîU  entre  tEmaeretar  H      ACLIUS^  ^Da> 
GOBERT)  Roi  eu  Franc B. 


P 

des  A 


Anne'e  61p.  depuis  Jesus-Chr  isT. 

Agobert  aiant  fil  afmaicmmcnt  la  grande  Victoire,  que  l'Empereur  He'raclius 
fcmportée  ftr  les  ferfer ,  8c  dont  nous  avons  (d)  parlé  ci  deflàs  1  envoia  \*l 


ies  Ambaflàdeurs  a  Confi anîinople  ,  pour  l'en  fdliciter  ,  &  pour  rcnnuvcllcr ,  A  cette  oc  fiaS. 
eaiion  ,  la  Paix  qu'il  y  avoit  cntr'eux  ;  ce  qui  fut  fait.  (J>')    Eo  anno  Lt-galt  Dagobcrti,  '^^^Jj*** 
fmar  êd  îmftratorem  HeracUum  direxerat ,  his  tuminUms  Scrvatus  cr  Patcrnus  ,  ad  cm^'. 
tfondem  nytrfwuur ,  mmumtes fcem j^erfettum «masHeradio fimaffe.  On  n'cA  dk^'HÈ^ 
Has  dmobee; 


>A>v.CCUX.<i)  OaMiM';  mMmt  l  MÊmtl  «^SenMl.dattkHtflHAilcarrcfat  OU.  «fa»' 
jMkn.  Le  éeam  ^iH—  Hwaid  .  yte.  s,    1mk4''WM  ,  Se  luOtif.  67.  A  quoi  U  ajoiiie ,  ^  Im 


aiflniA  tfMl  b«  CMM»  B(P-  Wmt.  Saifw.  Tom.  I.  hmk  mt  i^r  »rro«/«  luktn  »i  vnmimm  ,  miai|iiem  m 
Im.  6f).  qMiqti  Muuicnis.   Miii  rct  mou  fc  noafcnt ,  baa  n- 


(1)  Mr.  de  FoKCUlAaill  ,  iua  feo  tdtmnri  hifiiriijtu  cane  nrittiun  ,  liini  Ici  O/f/i  Dauuxiti  :  cr  'V" 

fur  U  tf'Jit       KiÙKHM  Ji  F«AMct  &c.  (Hijl.      l'AcaJ.  ivut  W.'/K  mvivraiaun.  Cip.  |6.    Ainii  u  poui^oit  r  aroir 

ttuit  iit  loiatfiimt  è' Mkt-Uuru  ,  Vol.  XVI.  pag.  170,  de  rimpfoprtete  dini  ki  Urmci  de  riyut ,  r^fuiiM.    Le  ca- 

ai.     tua.)  cnti<|ue  Fkan^oii  Hotmah  .  qui  là  dcOaia  nfién  de  n^tfcrt  dooM  tflci.  liai  de  CTMM  »  fiClllèian» 


fr/ua-odi.  pog-  f 4   U    le  cMMcffion  stCme  ,  tt  foalHt  &  i«aiato  1 
 fifM— !■■  ,  «au  àê    uifM  Boidi  JkM. 

ToM.  IL  .  li 
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ARTICLE  CÇLXL 

TllAlTE'  ntrt  Dagobert,  Roi  Je  France,  ^  SztBN  AMDI, 

Roi  des  \^  i  s  i  c  o  T  s  en  Espagne. 

Anmb'e  630.  depuis  Jesus-Chkist. 

SUiNTiLA  ,  Roi  des  WisiGOTS  en  E^é^m\  i^àoit  attiré ,  on  ne  (aie  pas  ptéà- 
(éincnt  (i)  pir  quel  endroit,  le  mécontcntetnent  de  la  Nation.  Ça)   Les  Princi- 
cTp"?»    P^"''  Seigneurs  conl'pirércnt  contre  lui  }  &  pour  réuflir  à  le  détrôner ,  un  d'eux  ,  nora- 
mé  Sisenande  ,  alb  en  /r^fiff  demander  du  fccours  à  Dauobert.    Pour  engarar 
ce  Roi  i  entrer  dans  la  Ligue ,  oa  promit  de  lui  donner  un  riche  OKubk  d»  Tmat 
U)  vXx  Roial  des  Wifignhs ,  que  Çb)  THoaitMoifD  arcic  cit  antrefon  du  Paûike  jthi$tf% 
fcrtifuîiii:  '"'^'■"'^      Bafiln  d*or ,  pcfant  cing-cens  livres.    La  beauté  du  prcfcnr  fie  fun  effet  fur 
«fi.  4tMk.  '^Da^ohert.    Ce  Prince  envoia  aulli-tôt  une  Armée ,  qui  s'étant  avancée  juTques  à  Sato^ 
gofjt ,  iniinida  fi  fort  les  Troupes  de  SmêntiU ,  qu'elles  fe  déclarèrent  pour  Sifenande^ 
de  forte  que  celui-ci  Ait  proclamé  Roi  par  toute  U  Nation.   Après  quoi  il  remit  le  Baf« 
fin  d'or  à  des  Ambaflàdcurs  ,  qui  étoienc  venus  de  la  part  de  U)ggà^t ,  pour  le  rece* 
voir.    Mais  comme  ils  s'en  retournoient,  ils  tombèrent  dans  une  cmbufcadc  de  quelques 
fVifigoths  ,  qui  avoient  été  appollez  pour  leur  enlever  ce  prix  de  l'alliance.   On  peut 
juger  que  le  Roi  de  Fnme*  fut  fort  fcnllblc  à  cette  viokiice  perfide.   Cependant  l'sHài» 
rc  s'accommoda  pnr  quelques  autres  AnibafTadcs  ,  en  ronfcqucncc  dcfqudles  il  fut  con- 
venu ,  que  le  Baliîn  dcincurcroit  en  Efpagne ,  6c  que  Hifenande  fcroit  compter ,  en  dé* 
dommagcnKnt  >  à  Dagehert ,  une  fomme  de  deux-cens  mille  Ecus  d'or.  (3}   Cmm  </Z 
fet  ScDnU  {3)  mmiim  ht  fuis  Migtau ,  &  nmùtm  Bwù  fif*  TrhBétwm  mamnt 
9éktmy  €um  em$fiSp  ertertnm  Sâmidus  quùUm  ex  ^Vwmfatr  Dagobertan  fhgem 
expetiit ,  ut  ci  cum  cxcrcitu  au^-iHaretur  ,  qualiter  Scntilam  Jepelleret  reeno.    In  hw 
jus  vero  benejutt  recçmptnjattont ,  mtjjorium  aureum  noiilijfimum  ex  thefattris  Gotho< 
rum  ,  fWMS  TllurefinodilS  Rex  sk  Etio  "Patricia  /ufceperétf  Jbgi  tiare  fromittit,  ftm 
fimtem  tm  fmdirs  ^dmts.   Bitt  •utem  Dagobcrtus  ^  ut  erat  im  pétUis  Jlreimmt , 
exerritam  m  tmcUium  SueWHxfi  ttnm  Regni  Burgundix  ^trr^  prmUi  amvêeari  pT4ece% 

fit  Sec  Cumque  à  Siicnando  miJfoTtus  lile  Léguât ariu  f L).igobcrri]  effet  tradin 

tus  -,  i  Gothis  per  vtam  tollttur  ,  nec  eum  extnde  ai^rahere  permiferurit.  'Pojiea  ve- 
tféHinrrentes  Légat  i  dncenta  millia  filiekrnm  ,  vtiffmfU  ^fi»  fmhm ,  Rex  à  Siib* 
f»)  c«N*  iÊupo  /tcceprt.  Le  Quatrième  Concile  de  Tox-e'db  ,  tenu  en  fijj.  fc  mêla  de  (c) 
it-  confirmer  I.1  dcponcion  de  SuintiU  ,  comme  aiant  reconnu  qu'il  i'avoit  méritée  $  &  le 
déclara  ,  de  l'.ivis  de  la  Nation  ,  déchu  de  les  lionneurs  ôc  de  fes  biens  ,  non  feule* 
aient  lui  »  mais  encore  ià  Femme ,  ies  hutans ,  &  ion  Frère  »  en  ibctc  qu'ils  ne  puûcat 
rien  avoir  que  de  la  pore  Ubàaliié  du  Roi  Sifenande,  ... 


AR  TICXS.  .  CCLXU. 


Traite'  entn  Arioalde,  Roi  des  Lombards,  Isac, 
-  Eawfnwr  ^llr  RaV-enni. 

La  même  A'mmb*b        depuis  Jss  us-Cbrist. 

UN  Duc  de  Tvfcant^  nomme  fi)  Tafon  ^  s'étoit  révolté  contre  Arioalde  ,  Roi 
des  LoMBA&Ds.  Cdui>ci  »  pour  s'en  dé&irc  «  envoia  iiëcictement  piopolièi  à 

IlAG» 


Ait.  rci.Xl  (1)  r.  .'i-oit  iiT-fii:  ;u  Koiiumc  fon  Fiii 
JUltîllrin,  cominc  le  rcniuiRflï  In  non  t,  qui  tinn  U  li  Chn- 
'■ifar<kes  <^'>j^<VJ&<'  M.ihiasa  rcuc,  «juc  ce  luii  1  ciufc  de 
cdl ,  au'oD  le  lotilcTa  cuntre  lui  i  jnrce  «ju'il  aroit  linti  cm- 
mbé'Wi  It  ànàt  A'tàtoitaa  ,  eince  coalUminenc  ptt  kt 
m^mliê.  Jk  WU.  tSff».  Lib.  VI.  Cap.  4.  FiiioM«liit 
dk  in|ilcMM  (  %iM  Smda  ae  odtBkiw  bfM  in  Saicu. 
I«iMi«i  «ii—wtoi  Wt  as  âagt  iiinpMinin4t  «t  Mîec  > 

(1)  Ufji*  R'p"»  FrjKf.  Cjo.  \ci.  Cet  Autcm  loonjr- 
ne  .  que  l'an  cr»i:  contrm^mn  .  ilit  U  m.:inc  choie  que 
»rn?o<i«i  .  nuii  en  Lana H  fta  BMibHhMt.  C«É 

(3i  On  lie  liiDt  FtenccAiti,  StafrU,  oa ,  Icioii  qad. 
MCI  .Mil.  SaxjU  ,  Statut»  ,  pour  ShuiUs  ,  on  SmimiUim. 
Akt.  CCLXU.  (I)  U  Sinot  Mr.  »UHcm  .  fti  a 


mir  ;'Hi:'lû:rc  de  Pal'l  H'jmtfriJ  ,  rrimrque  ici  OM 

p'iuiie  -litfetvri--c  oître  rc  qm  cft  rKO»i!c  Lii-  IV.  Cfp  40. 
Li  dilïctciKC  f.ï  ;iMi>irf  ûni  douu  :  m-ji-,  1,  n'y  1  ncu  Ae 
commun  ùiai  cci  deux  Auteur*  ,  qoe  le  nom  du  Duc.  Le 

ftin,,  de  Tbftmit.  L'mrar  de  h  poMie .  du*  fepfénicr  V 
eliMt  leulement  Putrjn  ,  8c  non  p«  finirfM.  (VmR  «w 
No;e  de  Mr.  Sami  lur  Sioonivi  .  Dt  JiM*  AM.  fag.  9f.} 
Ajti!i  ce  font  deux  Itiilincet  différentes  1  K  il  aVft  fit  Ar- 
pemn;  cjuc  dcu«  l>ucs  LtmitrJj  uent  eu  le  mtme  ton. 
Sieomut ,  ncoai*  l'adirr  du  Jkfm  ,  Duc  «te  ]^|!aar, 
pegi  io«.  *  Md  h  nleee  nul .  6m  rAméê  tn.  ITaMrib 
XW*.  U  MrTîi^ «AtTqu'B  ntMctmm  m&t ÂeKv> 

(lut  ,  Hlfl.  JUVMK.  8c  il  ne  l'eft  pu  ibaflM  ,  OBt  iMhW 
Jui-mime  a  ippucsnmeat  >  upic  t'^'Jftln.  OsfllMiaâa 
«igit  lûaiHac  «>  «  uau.«i, 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  II.  iîi 

IsAC  ,  Exirque  alors  de  RtnMme  ^  de  lui  rememe  k  tim  du  tribut  «oililcl  que  r£ai- 
pereur  .paioit  aux  LmAâris ,  s'il  tranvoie  moien  d'dinr  la  tic  «u  Duc  rebdlr.  L'Einr» 

que  accepta  la  propofition  ,  &  fe  mit  en  devoir  d'cftcc^ucr  ce  à  quoi  il  sVroit  cngagi 
par  le  Traité.    Jl  eut  recours  pour  cet  crtct  à  la  perfidie.   11  fit  lèmblanc  de  le  liguer  a- 
vec  Tafon  contre  Arioélde  :  &  le  premier  aianc  donné  dans  le  panneau  ,  s'avança  vers 
Ravenne.    Comme  il  en  apf>rOcboit ,  Ifàc  luicnvoia  dite,  qu'il  n'oloit ,  crainte  de  dé- 
plaire à  l'Empereur ,  dont  il  n'en  avoir  pas  permidion  ,  le  recevoir  ,  avec  des  gens  ar- 
mez dajis  la  Ville  de  RavcttKe  ,  &  qu'ainil  il  f.illoit  qu'ils  lailFaflènr  dehors  toiitcs  leurs 
armes.   Tafon  ftit  aflcz  fot  pour  y  conlcntir  ,  &  pour  entrer  dans  Ravtmu  défarmé  , 
lai  ac  les  fiens.  Ils  n'y  fiircnc  pas  plutôt ,  qiic  des  gens  appeliez  fc  jettérenc  fur  Tafm 
prémiércmenr  ,  puis  fur  fcs  gens  ,  &  les  maflacrércnt  tous.    Jîrioalde  fort  content  de  cc 
bel  exploit ,  céda  dans  toutes  les  formes  eciu  livres  d'or  a  l'Exarque  &  à  l'Empereur  , 
delbrte  queles  Lombards  n'en  tirèrent  que  dciix-ccns  par  an,  au  lieu  de  trois-cens 
ttrïlsRMiefOieat.  («)  Eo  anm  Charoaldus,  Rix  Lan£^tdonim ,  Ltgatts  ad  HiTa-  [»)Tr,£g: 
oum  Ttortchm  fltretikt  nuttms ,  roga  nt  Talbnem  *Diietm  TnvmrUe  Tufcanx  , 
qno  poterat  htgeniûy  intetfceret.    Hi/jus  bcnefcii  ukijjîtudme  tribiàta  ,  qu£  Langobar- 
di  de  Manu-fublka  recipiebavt  ,  tria  ctntenana  auri  amis  Jinsulis ,  unde  unum  cett- 
tenanum  aurt  ChiTOaldas  Rex  partibus  Imferii  de pr^fenti  cajjaret.  Hifacius  i^b)  'Pa-iii^Umi 
tricius  hoc  audiens ,  iraliabat  quibus  ivgeniis  hétc  potuijfet  implere  ,  Tafoni  ingeniofe , 
mandant ,  dum  in  offenfa  Charoatdî  trat ,  cum  tpfo  amicitias  obligaret ,  ipfe  %ero  r 
/r*  Charoaldum  Regem  et  auxiliaretur.    Tait  prj^voitus  ejl  fruude  :  Ravcnnam  per^ 
pt.  Hifadus  ei  obyiam  mandans  ,  j>r<f  tmorc  Jmperaions  Tsloacta  fim  fuis  mjra 
MMfW  RaveniiJC  urbis  armattm  non  audebat  recipere.   Cvwqne  Tafo  eredens ,  arma 
Jlunm  foris  urhem  telivquens  y  in  Ravcnnam /«///cr  tm'rfjfns  ,  flatim  qui  fucrai.r  pr,t- 
farati ,  fuper  Tafoncm  itnutint ,  &  tpfum  ,  cr  Juos  toi  os  ,  qui  cum  co  vaurant ,  /»- 
terfecenint.    Charoaldus  Rex  unum  centenarium  auri  ,  jf«tf  promiferat ,  partit/us  ffi- 
làdi  &  Imperii  caffkvit.  .  ^Uno  tantmm  centettaria  dtimeeft  ad  partem  LangobardoniiQ 
è  TatrMa  Romamofuih  mmirfi^tMs  mplentur.   r^mr'ttntfuarhif  tentum  tibras  àtt^ 
ri  capit.    Il  paroit  par  là  ,  qu'en  vcrui  de  quelque  Traite  ,  VEnipire  Romain  paioit  un 
Tnbut  anouei  aux  Lombards  ,  &  cela  eil  remarquable.   Qu  je  ne  liù  li  l'oa  en  trouve 

.     .  .       "      ■  • 

ArR.TFCÎ.E    CCLXHl.  • 

TuAItl'  *Mlft  DaOOBEKT  »  Roi  de  FllAMCii  ,  &  tes  fiUL6AK.BS. 

La  nêafe  Amxb*b  tfja  àepm  jAtut-CfnizsT. 

LE  Roi  des  Abares  ,  dans  U 3>4M*MW ,  étant  mort,  les  Buloares  ,  qui  fai-^ 
foient  corps  avec  eux  ,  voulurent  avoir  un  Roi  de  leur  nation.   Les  Abares  au 
contraire  prétendoient  que  la  Succcfllon  au  Roiaume  fût  toûjours  pour  quelcun  de  \l 
leur.    De-là  nac^uit  une  C>uerrc  Civile  ,  ou  les  Bulgares  eurent  enfin  du  defloos,  Ncuf^ 
mille  ,  qui  étoicnt  échappez  ,  fe  fauvércnt  de  la  *Pannonie  avec  leurs  Femmes  leurt 
F  nfans  ,  &  allèrent  demander  à  'Dagobert  quelque  coin  de  fcs  Etats ,  oii  ils  piiHcnt  s'é- 
tablir.   Le  Roi  de  France  les  envota  en  Bavière  ,  pour  y  paflèr  l'hiver  ,  en  attendant 
qu'il  délibérât  avec  les  FrinLip:;ux  du  Roiaumc  fur  <.c  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  eux  a- 
pfès  cda.  Le  rdultat  de  la  délibération  fut  bien  diticrcnt  de  ce ,  à  quoi  les  ^t^airei 
KéfiiRiez  g'Iattcndoieitf ,  tt  avoiont  lieu  de  s'attendre.  Oa  cimiia  des  ordres  iêcms  à 
tous  fcs  Bavarois  ,  dans  les  Terres  ou  les  Maifons  defquels  il  y  avoit  des  Bu/gares  lo- 
gez ,  de  les  maflacrcr  tous  ,  fans  diftinition  d'àgc  de  de  leic ,  en  luie  feule  nuit. 
î.'e]U£cution  fo  fit ,  en  forte  qirtl  n'échappa  que  fqjt-ccns  Bulgares  ,  qui ,  fous  la  coiv 
éùtc  d'un  de  kurs  Capitaines ,  fe  retirèrent  cbcz  *f*  (})  IVi^des ,  «vec  kurs  Femmes 
fr  leurs  Enfàns.        Bulgaris  /w/^tf/ir ,  nvvflw  nùma  vmnm ,  nm  uxoribus  &  li- 
beris  ,  de  Pannonia  expu/jt  ,  ad  Uagobertum  expetunt  ,  peterites  ut  cos  in  terra  Eran-Ci.^i! 
corum  ad  manendum  rectperet.    Dagobcrtus  jubet  eos  ad  hjiemandum  Bajoarios  recipere  ^  ^Z»  a»* 
dam  m^0  pertraÛaret  cum  Franci;,  quid  exituk  foret.   Cumque  dijperji  pn  Mmos{'^*'^ 
Bajoariorum  ad  byetHOMhm  fiùjjent  ,  cenfili»  Francorum  Dagobcrtus  Bajoarios  juhet 
ut  Bulgares  ilUs ,  e»m  ttXârtbUt  éf  li^is ,  mufquiffue  in  domo  Jka  in  u»a  nocîe  Ba- 
J02TU  jTitcrJicerenl.    ^ucrl  prol  inus  à^iyotras  ejl  impietum     nec  quifquam  ex  iUisre» 
nkmfit  fiulgjans ,  niji  ta»sitm  AUiocus  enm  feptitigentis  vins ,  à"  Mxorébae  ewm  ûû' 

rii, 

An.  OCUEin.  (I)  mM  Ctà  M  qu'oa  «ndU  w)«BdU  mÊiifU'Mmth  Vokt  r  Artkk  ùànA 

Ton.  IL  lis 
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ris .  qui  in  Marca  Winidorum  falvatut  tfi  tcc.  Quelques  Hiftoricns  (a)  modernes 
veulent  juftifier  ce  mafTacrc  ,  par  des  raiibiit  donc  il  n'j  «  p«  h  moiiKke  tnoc  dau  kt 
ilndeos  «  de  qui  l'on  tknc  couc  cccL 

ARTICLE  CCLXIV. 

T&AXTE*  enirt  Dagobert,  Roi  éU  Francs,  {§»  ks 

•  Saxons. 

Ammb'b  631.  dq>uis  jBsusoCuaisT. 

^SUSe'  X7^  l'année  62?.  (a)  un  Marchand  ,  nomme  Sa  mon  ,  natif  du  païs  ("i)  de  Sfnf^ 
m^A  ou  ,  fclon  d'autres ,  de  Se^nies  en  Hatnaut  «partie  de  chez  lui  avec  d|u(îcuni 
:Aitrc$  qu'il  s'aflbda  <  pour  aller  trafiquer  chez  les  EfHâivmts  »  (3)  nomnieg  WmîAt, 
CcLix-ci  ne  pouvant  plus  fouffrir  le  rude  traircmcnr  des  Huns  ou  Abares  ,  qui  les  a- 
voicnt  fubjugucz  ,  étoieiu  venus  à  le  rebeller.  Satiun  étant  arrivé  ,  fc  joignit  à  eux  , 
avec  les  compagnons  ,  &  leur  fut  d'un  fi  grand  (èoours  ,  qu'ils  taillèrent  en  pièces  un 
grand  nombre  d'Aiares,  Les  fUnèdts  voiant  b  bravoure  &  la  fagc  conduite  de  cet  E- 
tranger  ,  crurent  ne  pouvoir  mieux  faire  ,  que  de  l'élire  pour  leur  Roi  Saman  accqv 
Sh^**'  IV  rc  ,  &  ct's  Peuples  n'eurent  pas  fujet  de  s'en  rcpci.tir.  {b)  Sept  ans  après  ,  plu- 
Cap  "(S.'  fleurs  Marchands  trançois  ,  qui  étoiem  venus  pour  leur  n^pce  ,  furent  dépouillez  tc 
^f*-  maflâcrez  par  des  Efclavons.  Le  Rot  de  FrMte  en  aiant  eu  avis  >  envoia  un  nommé 
4j/  ^  Snhaire  ,  pijur  demander  fadsfaâion  de  cet  artenrar.  Mais  l'AmbafTadeur  ne  put  ja- 
mais obtenir  audience  de  Sam»».  Pour  trouver  le  moien  de  lui  parler  fans  permilliun  j 
il  s'avifn  d'un  firatafiêmc.  Jl  s'habilla ,  lui ,  &  fes  gens  ,  à  la  manière  des  Efc/avâtts, 
■  &  fe  préfemaot  àinu  au  Roi  t  qm  ne  ic  doutotc  de  nen  ,  il  lui  dit  tout  ce  qu'il  avoit  ^ 
lui  rcpréfenrer  de  la  part  de  tau  Maiire.  Sêmom  refbla  tout  dédommaeemenc  te  toute 
fatisfa^T^ion  pour  ce  qui  s'étoit  paflH  :  mais  i!  dit  ,  que  l'on  pourrait  déformais  traiter 
enfcmble  fur  ces  démêlez  ou  autres  qui  fcroient  iurvenus  entre  les  deux  Nations.  L'Ajzh 
baflâdeur  ,  en  homme  foc  &  brutal ,  s'emporta  alors  à  des  injures  &  des  menaces ,  qu'il 
n'avoit  pas  eu  ordre  de  Êucc  11  traita  J^mm»  ics  Su^  »  de  gaia  qui  <fevoiœ^ 
tre  regardez  par  ûm  Mahre  comme  iès  Vaflâujt.  Le  Roi  des  Whùdes ,  quoi  que  fort 
piqué  de  ces  difcours  outragcux  ,  répondit  :  Nous  voulons  bien  dépendre  ,  nous  recm» 
Koitre  »  à"  notre  fais  ,  comme  étant  a  Dagobcrt ,  pourvu  qu'il  fait  diffifé  à  wuùnte» 
fàr  féamtU  fptU  y  mmt  entre  lui  &  nous.  L'amitii'  !  rqirit  SkMrt  :  bé  t  fâà-4i 
y  en  avoir  entre  nous  ^  C3)  Chrétiens  ô-  Serviteurs  deT>iT.v  ,  &  vous  autres  chiens  ! 
Si  vous  êtes  les  Serviteurs  de  Dieu  ,  rcphqua  Samon  «  nous  femmes  des  Chiens  qui 
lui  appartenons.  'Puis  qttùnfi  eft  ^  fue  vous  Poffenfez  perpétuellement ,  //  nous  efi 
fermés  Je  veut  déchirer  >  <jr  JMKf  m  wuMMierMS  uu  tujer  de  nttre  érait.  Le  {Loi 
alon  ordbnna  qiAm  diaffilt  de  fa  préfaioeTAnbaludeur  mfblenc.  QsBnd  cetai-dl  fiic 
de  retour  en  hrance ,  T)a^obrr:  fit  au  plûtôt  marcher  contre  les  ÏVinides  une  Armée 
nombreufe  de  divers  Peuples  de  fes  Etats  ,  &  il  érigea  même  les  Lombards  à  lui  ciw 
iroier  du  fécours  en  vertu  des  Alliances.  Mais  l'cxp^idon  ne  fiit  pas  beureufe  pour  hd. 
Toutesces  Troupes  ftirent  battiibs,  &  obligées  de  fe  retirer  en  défordrei  en  partie  |>ar  la 
vigoureulc  réfiftànce  de  l'Ennemi ,  en  partie  par  la  négligence  volontaire  des  Auftra- 

^  ^  ,fitns  ,  qui  étoicnc  fort  méconieixs  du  Gouverncuîcnt  tyranniquc  de  T>agobert.    Les  tVi- 

*      P^*^  de^ucls  fc  joknit  un  Eklavon  {c)  Duc  des  Ur biens ,  (a)  lequel  s'é* 
toit  auparavant  fournis  à  la  donràution  des  François ,  firent  depuis  pluMuis  courfês 
dans  les  païs  de  la  Çermanie  ,  appnrtcnans  à  la  France.   Pendant  l'année  où  nous  fom- 
WfnJii.  mes  ,  (^d)  'Dagoh  tt  aiant  appris  qu'ils  croient  entrez  en  Thurtnge ,  s'avança  avec  une 
G^.ut*.  Armée  jufqu'à  ilXience  ,  pour  y  patTer  le  Rhein.   Là  il  lui  vint  des  Ambafladeurs  de 
c»^  }■■  la  part  des  Saxons  ,  pour  lui  offrir  de  défendre ,  avec  ks  iodca  Tn>u|iei4e  leur  païs  , 
vmatXKiWmies^  laFwatïéw de» Etat» qppai wiimi à fejRwwf  db «cftiéJà,  moieiw 


(«)  Duritis,  B^.  *  IVm».  T«a».  liS.  k  kP.  Èmamim .  ta  iiitrt»  Siiiay .  heiBâmA^tt\i^Y*' 
I>«HiiL,Tom.l.pig.*88.Ci(.J'iÉmi-'U«K,<)iKDAao»t«T    (ilc  RWicre  de  Shm  .  qui  faflê  1  ^ 


eut  3vii  de  «lucblue  eeiBflat  que  let  Balf «m  ivoteiu  fait  a-  (>)  Il  7  **«t ,  comme  )c  l'ai  renian|aé«illaiif  ■  oa  gmi4 

Tcr  iV^Ltret  Peafkf  d'jflbn«/iw  ,  ou  de  leur  tniunife  coa.  nombre  de  Pcupirs ,  compris  lous  le  aoB  de  St*M,  ou  Jcil- 

dutte  l^nitlU  le  quarricr  d'htvcr.    Le  demirr  ajmirc  ,  «ne  \i  ,  qui  ^'ctajuTrn^  m  divcrj  cnilroiti.  lu  delà  ,  &  en  de^ 

lucre  cua)câufe  ,  cVÛ  cju  cm  ne  crut       pouvoir  Ici  dé.ogcr  du  Diutnl'.    Cci  i\'int,ir>   oui  a(-piicinm«nt  crui  i]ui  con- 

£u»  TéùiUoce,  Se  qu'il  etoii  de  i'imerit  de  1  lùit  de  ncpomc  ierTrat  cocorc  m  uurd'hui  «ur  aam,  iVit^àm-hUnk.  VuieK 

pifidtr  CM  MOMMIK  Mitfc  U  M  filMl  dM  |H  kl  iRe>  Gk,«viu  ,  Gir  w  A.tiij.  Ub.  Jll.  Cap.  44.  dS». 

«oir ,  ni  Icitf  Hea  pNMBfOie.  Apris  t««t .  ■*  HMorin  b)  tïkfiippak  ,  quel«(lfW*'^MlM(«acMe  PaîcM. - 

doit  pis  dcTiner  ;  !c  c'cft  ce  ifte  6it  pMtent  le  ?.  D»mtl,  (A)  Murmm.  On  v  roit  que  ce  t'ont  lei  tnfmn  ,  que  let 

yanr  trouver  des  convcninccf,  oo  (wwncutct  de  mauvailct  SmiNf.  doK.pofle  £aii»H««T  ,  Ot        Cm.  Mtjn,  Cip. 

t&ioM  ,  (int  que  In  H  iluiirni  dilent  rict .  d'oîi  l'on  fuillë  4.  appelWi  autrement  Stiarii ,  SurH,  Smâvi  ,  Stréi  ,  AiÏMi^ 


tirer  quelque  conlc^ucrK  c  iu:r  Voiei  U-deiru  le*  M«H  *  IVAiM  4e  SeHHIMCM, 

AliT.  CCLXIV.  (i)  Let  MlT.  pgiteat  >  ka  uiu  Dr  t»gf     jj  ,  78,  19».  *^ 


ANCIENS   TRAITEZ.   Pa&t.  âj^ 

nant  qu'il  lc8  ewmtât  d'un  tribut  qtic  CloThaire  I.  leur  aVolt  impofô  ,  de  rinq-ocns 
Vaches  qu'ils  dwoient  fournir  tous  les  ans  à  la  Mailbn  du  Roi.    Dagoiert  accepta  la 
IMXJpofittoa  f  de  Vxris  des  Neujiriens.   Les  Ambairadcurs  des  Saxons  ai  ait ,  feloD  kué 
(  f)  coumme ,  juré  fur  kura  sumec  d'atottr  fidélctncac  le  Tiaité ,  Te  mirent  en  cam- 
pagne ,  mais  avec  pcn  de  Ibccès.  Cependant  ib  fiiieitt  depii»  toujours  qwtres  du  tri- 
but, {e)    Saxonfs  jw/^/ fli/ Dngobcrtum  dirigunt  ^  petentes  ut  ets  tribuia  ,  qu£  ^'f-'rj^^ 
ci  Mti^nibus  diffolvtbant  ,  indulgeret  :  ifji  verb  ,  wum  Jiudio  &  tU/JiUte ,  Winidis  c>p.  74, 
Tffifitre  JpotuUut  t  <jr  FrancorUm  limitem  de  iltis  i>artHms  cuftodirt  pr§lÊ^tmté  ^od\'»'--^^^ 
Dagobcrtus  cmftlio  î^caÙTzdoam  adfptHS  fr^e/ittit  Saxonibm  ,  qui  his petit ionilnis^,'^S^- 
Juggerendum  vénérant.   Sacramentum ,  uf  e«rum  mas  erat ,  fuper  arma  (6)  plaçât  a 
fro  tàùverfis  Saxonibus  firmant.    Sed  parum  hac  promijjie  fortitur  effeiîum.  Tamen 
triimtum  Suonei  »  fiêd  reddere  cenfuevrrant  ^  frtecMkne  Dagofacrti  iubent  mdu/tum. 
Swigtntmt  vtecit  mfwmddln  «mit  finguUs  à  Oàaiàmno  fiimn  redMant  :  quâJ 
«Dagobcrto  caff'atum  ejl.    Au  rcftc  ,  Samon  réfflna  avec  honneur  trente-cinq  ans,  laif- 
lâm  vint-dcux  f  Us  j  &  quinze  Ibilles ,  de  douze  Femmes  qu'il  avoit ,  de  la  Nation  xxA* 
ve  «ki  JVSmd».   

ARTICLE  CCLXV. 

TxAiTs*  «MTV  Dagobbiit  »  Bflf  if  Francs,  ^  la  Airi'- 
TiLAsixiiS)  fmles  Nbustkibms»  é^ttÊxiu  ïtmim  , 

de  BOURGOGNB. 
AwK!*!  dj).  dcpids  jB«U«*CMa.ItT. 

 la  mort  de  Chariberty  arrivée  en  l^maée  6ip.  DAoonftT  énktieait/uétètA. 

p(^ilëur  de  tout  le  Roiaumc  de  France.   Comme  les  fVinidfs  continuoicnt  à 

 ;  des  irruptions  dans  la  Thurinze  &  les  autres  païs  ,  voifins  de  ï'j^ujira/ie  ^  il  im- 

portoit  beaucoup  de  contenir  dans  Te  devoir  ks  ylujtrajiens  mécontcns,     <fe  kl  ailimtf 
à  la  défenlc  de  ktn  fimntiéres.  'D^jfbtrt^ac  trouva  pas  de  .meiUeur  moioi  >  qoe  de 
donner  â  ces  Pcupkstm  Roi ,  comme  il  voknt qà^'le Kwliaittofenr.  II  n'avoir  encore 
qu'un  Fils  ,  nommé  Sigekrt ,  àgâ  de  trois  ans  tout  au  plus.    H  le  conduifit  à  Mrs  , 
&  avec  le  conlcntcmcnt  de  tous  les  Grands  de  fon  (z)  Roiaumc  ,  tant  Eccléûaitiques, 
que  Séculiers  ,  il  l'établit  Roi  A'yiujhajie  ,  lui  donnant  un  Confeil  de  RtecAce»  oom^ 
poÛ^  de  Cmiiert ,  Evéque  de  Colortu ,  .&  du  Duc  Ada^ife»  11  afligna  des  revenus  Se 
des  fbnds  (ùfHiàns  ,  pour  (butenir  la  dignité  Rioble  >  A:  fés  dépeiifês  néccfTaires  à  l'ad- 
minifirarion  du  Gouvernement.    Cette  ccflion  du  Roiaume  ,  &  les  autres  duns  ,  furent 
COoânDezpar  des  Aâcs  authentiques,  (^a)   Dagobbrtus  Mcttis  urbem  ventens ^  cum[')ftdtt2 
tm^Uh  ^mifinm  yfiuà'  Trocerum  ,  ornnibuTque  Trimatilms  Regni  fin  tonfentien-  ^' 
tibus  ,  SiGiBERTVM  fiUum Jmm  in  Aufteris  Regnum  fvblimavit ,  Jedemque  Mettis  et-  0^1,0^ 
vitatem  habere  fermifit.    Chunibcrtum  Colonix  urbts  Tontificem  ^  à"  AdalgiIcJum 

Talatium  &  Regnum  gubemandum  tnflituit.    Thejaunm  quod  fuffiëtnt  ^ 
fih  tr^dens ,  emdigne  ,  ut  decutt ,  eum  hujus  culmine  ftàùmavit  ^  ér  fmdcwmfge 
eidem  largitus  fuerat  ,  Jingillatim  jréeceptinùku  nkrëaém  Afttvit,  2>Mkm« 
Audrafii  eoTtm  JUir{i»  Umistm%  à'  It^pMim  ffanoamiB,  aatrs  Wjnidot  ntUittr  de» 
fenfolJe  nafcuntur.  , 

•    L'AHKiifs  apcè»  ceUM,  MMBn^  en  ^34..  il  mqnit  à  2>4f«fcr/  m  fiooad 

ÏSIf , 


«rioads.   V«in  DvMMt ,  Oty.  tiMH.  IB  mot  71»»-  qui  nrcm/w  Tili  pour  r<(wr  en  Anfrafit,  j  cft  ihrinilLil 

mntmo  fitfT  trm».  difting^jcc  de  j'iâiou  in  jti^tfirm  ,  qui  tUvntt  fmr  b  fs^ 

(6)  D'autrn  lifcnt  fUtit».    Il  y  i  <^ins  l'Aotnir  dei  Gr/a  t     '.c  Roi  iju'on  leur  a  donné  ,  fini  que  leur  roniaitemeot 

DACtitRTi  :  SMersmntii ,  hi  tonm  mti  tr*i  ,  fufn  trm»  »it  aucune  part  »  la  cellion.  Voici  le  jraffige  :  [Uigo- 

f^irj;:,  .  fmhtM  fr*  &c.    Ainà  il  ûut  pcuiétw  lire  danj  bcTtumJ  Ks*  In  A\iSltr  nrmMtumm  dinxit .  AiiRixui  itro  fna- 

Jttiot.iiii.iiil  :  frfn  Mtm*  tA-JUAivH  :  fiuit»  fn  lathurfii  ci,omptfiui  muaum,  hi^abemm  fitftr  fi  lligimJUl»m*. 

tu.  1— '  r'  SJ'^'  lirrr  II  lè  itmm  imMuma  m 

A*T.  CCLXV.  (1)  Mr.  de  Fomcimami  >  d*«  Om  fmat  iSm  Mt  d'tliWw  mtImÊba,  1  aw  AnUe la  t» 


met  de  CCI  Aaonyne  cnprtoM  ^fodoM  choie  4e  ffau  «p'uae 
fimple  Kcerdeo  du  Rm  damé  par  h  nve  votôoié  de  Cl*> 


 I  iitr  la  Sueetffim  MrrrJittirt  in  Roii  de  b  ttimiitt 

WamVÎIê'Jt  l'^'^d.  tki  Inferiftiam,  O'  BtUii  UlItti,  ViA. 

XII'  tt-       •  'f^^-  Hoil  )  l^'t  remarquer  ici  uoe  rJhnn.    Qvni  que  la  fili  bériuirew  încooteftiblemcat  du 

dificrcttcc  cn^  c  U  iciTiun  que  Ci  j7H*n«  II.  Pert  de  D*-  Roiaumc  ,  il  ecoic  cocotc  lim  exemple  ,  qu'ilj  hidcot  mi» 

mtitrt ,  lui  iToit  fute  6t  Ion  rivinc  du  RaiMtmc  i'jb^tft,  en  poireOiaa  de  leur  ké<i(an  da  nrint  UMine  da  Roi  M- 

VcdfeMtn«itetfihiddaarfMlUiMnttàABrili  goiu.  VmHi^ht^mUétimtiit,  a'cmftchc 

«%tlirr.  Dnsh  ptjmidre,  dl|.a,ki6fiit>i4i  UN*-  tnt  qu'aafhkdnid<keaaftaleiMatteiiiii*v/6w,daat 

tisa  ne  furcm  Muni  demande»  i  dlHCCiMl  a> ki  conriil-  la  Ciaadt  mC  tlfMIma  ,  «p^aremneM  ponr  eztiaiaa 


le.  C'eS  que  la  roiiMutté  de 5%iiiM  MnMt  cette  yiccautioa  ill  cooTCiwit  de  niN  uc  tcUc  tmevttiaa  \  le  tC-j 

iodilFenCible  :  au  lieu  que  CunA*n  ,  héritier  pretomiif  de  trouve  lurun  ineonvéaiest  daat  les  circMSia  

la  Couronne  ,  éiaotCD  Sjjc  de  régner  ,  ccji  n'ctuit  d'aucuoc  l'.ipp  mu.l  tnt     Jr  ne  Toii  pa»  pourquii  M 

conlcqucncCi   Et  comme  l'Autciit  dei  (jtpi  FnikHCOieM  ,  ftt  nab  in  fvoic*  liaCK  U  l'agit. 
G9. 41.  tokfe  dkc  k  nte<          Iliict  d>  MMiika 
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HISTOIRE  DES 


Fils ,  qui  fiit  nommé  Clovis.  Les  Neuflnens  ,  (2)  &  les  Bourguignons ,  fouhaic- 
foicnt ,  aiiflî-bitn  que  les  yiujirajims  ,  d'avoir  leur  Roi  particulier,    ^ago^t ,  pour 

5>révcnir  les  dcibrdrcs  &  les  divifions  qui  pourroient  naître  après  fa  mort ,  voulut  difpo- 
cr  de  ia  SuccclTion  ,  &  f.ùre  confirmer  le  partage  par  un  Traité.    Pour  cçt  effet ,  à  la 
foilicitat  on  &  de  l'avis  des  ^"cigncuis  de  Neujirie  ,  il  convint  avec  les  Auftrafiens  &  les 
Miniftres  de  Sicebe&t  ,  qu'après  la  mort  de  lui  'Daiobertt  les  Roiatimes  de  Heufirit 
te  de  Bourgogne  feraiem  dévolus  à  Clovit  %  te  que  Sigtktrt  oonfeireroit  en  fen  emier 
non  feulement  ce  qu'il  tcnoit  du  Roiaumc  d'/'lyjtrafîe ,  mais  encore  auroit  tout  CC  mk 
en  avoit  été  de  tout  tcms  une  dépendance  ,  excepté  le  pais  d'entre  b  Seine  &  VOifi  , 
M  ta    appelté  le  Duché  de  ^entelin  ,  qui,  comme  (b^  nous  l'aTOiis  vu  ,  avoir  été  autrefois 
feS^X^T  decacbé  du  Roiaunie  de  Net^rie ,  &  attaché  injnHement  par  Tm'oosbbilt  ii.  au 
M*-      Roiaume  ^Aufifê^.  Par  ^^é^tiert  condamna  fexemple  ,  qu'il  avoit  donné  tm-mè* 
C«)»*Jr"  me,  d'exclure  les  Cadas  de  la  Succcnion  ,  contre  l'ufagc  confiant  (c)    Cumque  anno 
^'nîj»-         f^i"'  Dagoberti  ,  eidem  jiiius  nemine  Cl odove us  de  Nantcchilde  Regtna  nattu 
ubi  fuijfet  ,  confdto  Neuilrâfiorum ,  eorumque  admonitione  %  fer  patiionir  vhtculum  cum 
Sigibcrto  jiîio  fuo  firmare  dinofcitur.    Et  Auffradorum  omnes  Trimaîfs  ,  •Vonttfices  , 
ceterique  Leudes  Sigiberti  ,  manus  eorum  ponentes  infuper  y  facramentis  Jirma  cerunt  y 
Mt  Ncptricum      Bureundia  folidato  ordtne  ad  Regnum  Chlodovci  poft  Dagoberti  dtfcef- 
fim  adfpicerent ,  Aufter  vero  idemque  ordine fiUdét» ,  co  quid  &  ae  foftd»  & 
th  terra  effet  cotequtms  >  éut  Rernum  Sigiberti  idemque  m  integritate  Meret  ëijftee- 
re  ;  ô-  qiucquid  ad  Regnum  Auura(îonun  iam  oltm  pertineret ,  hoc  Sigibertus  Rex  fux 
duiont  gereudum  rtci£eret  ,  &  perpetuo  dominandum  hahereî ,  excepte  'Ducatu  Dcn- 
tdini  I  qvod  ab  AuftfaJitS  iniquiter  abtultus  fuerat  ,  iterum  ad  Ncuffrafios  fubjungere- 
tUf^  à"  dbiodavà  r^gimini  fiéjicrrftur.    Sed  kas  pacftones  Auftrafii ,  terrore  Dago- 
berti reaffi  y  vefleut  nollent  ,  (irtnare  lijt  funt  quod  pcjlea  temporibus  Sigiberti  ^ 
Chlodovei  Regurn  confervuîuin  fuijfe  confiât.    Les  ylujiraj'îens  ,  comme  il  paroît  par 
ces  paroles  ,  eurent  peine  à  confcntir  au  'J  raité  :  mais  la  crainte  qu'ils  avoient  de  'Ddgo- 
bert ,  les  y  fit  réibudre.   Tous  ks  Gtaods  &  Vaflaux  du  Rcxaumc  d'/iuftrajte  juréreaC 
iolenncllcjncnt  de  maintenir  ce  paroge  de  laS^codBpn  »  te  ih  dnixiit  depuis  parole^ 

:  ,       ,  ARTICLE  CCLXVL 

f  Traite*  entre  Jean  ,  Gotrvemeur  /OChocnc  pour  TEmperatr  He'ra- 
^        CLXU^  x      Jasdb,  QiMird  da  THroufes  du  Ctdigbe  Omaiu 


LE  Caltphe  Omar  avoir  fubjugué  toute  la  Syrie*  avec  tue  Année  f  cdnmandée  pav 
I  {i)  Jasdb.  Le  Gouverneur  de  h  Province  à'Ofrhoène ,  nommé  Jean,  &  fur- 
nommé  (jiyCatéas  ,  alla  trouver  ce  Général  à  (x)  Lhakis  ,  &  il  l'engagea  a  £)ire  ar 
vcç  hû  un  Traité,  par  lequel  il  fîie  flipulé  »  »  Qie  Pan  ^ieroit  à  Jafde  tous  les. 


An 


mt'  (M.uT«r  ifKO.  jutfuJàs  nfiMnircn ,  tS  fin  irtça.aau  ni  'Ev^irm  ,  fJ^>fTt  tifffmmt  » 
îim  «•XifCDtÂ; ,  'imt  w  ibJ  irttirtnk  rS  xi^'^  iJ^tfaïc  Le  Traité  condu  *  yeium 
retourna  à  Edeffe ,  &  ne  manqua  pas  d'envoier  le  ttibut  à  Jafde  ,  dans  le  tcms  mar- 
qué. Mais  l'hmpercur  He'raclius  aiant  eu  avis  de  ce  Traité  tait  à  fon  infù  ,  rap- 
^lla  le  Gouverneur  ,  le  condamna  à  un  exil  ,  &  cnvoia  ù  fa  place  un  nomme  Ptoh- 
mée*  Maine  de  la  Milice.  Nous  venons  (J>)  plus  bas,  conuoem  le  Sârdui»  cinc 

^  AlU 

(1)  Cette  divirion  ia  Robume  de  frmt* ,  en  jMflrt^ ,  x^"»  •  Cluiltidûu  ,  ftfV  j  m  dami  It  Teste  de  THt'oraA<* 

JiH^M ,  tt  Bnrjtfiit .  eft  (net  embrouillée  ;  parce  que  let  ut  ,  U  d-iiu  VHifliriMiOfiSt».   Lts  fim  Co*« ,  tu  CaH> 

4tnne<  À  wciuwDt  tmlAt  dim  «n  ioH  fini  étrodu  ,  lamAt  ■irit ,  ont  prét'cie  le  premier  nom  ,  fur  i'iuiwiié  d'un  Me- 

«FCC  plei  de  reflriâioa.  Voies tt-dcflb«  une  Note  de  Mr.  nafnit ,  Se  (ur  li  Verfion  d'AH«>TAtE.   Avini  cui  ,  le  P« 

ScHHiNCKi:  .  fur  Eoimhart  Or  Vil.Ctril.  M*ja.  Cip.  j  Vi'tau  ivoii  linû  corrigé  ,  daiu  fet  Notfi  (ut  NiliVho- 

ftf.  lï  ,  fj.  /tij^.  tii  ,  fM^  73.    1j  chofe  mime  le  dcinindc  -.  or  i".  s'agit 

AnT.  CCLXVI,  II)  °U«X(.   Un  M«mi(cTtt  ponc  (i^,  d  une  Ville  Je  SyrU,  où  il  f  ivoit  deux  Citiài.  Voie;.  Rt- 

JmJ.    Et  c'eU  »>oû  <]u'oo  lit  d*iu  Cidken  ,  pig.  jf  i.  £J.  land  ,  ftUfim.  lUuftr.  pig.  Jlf  i  &  Vliinirs.n  d'Alt- 

S*hl.    AiuL-P»AHAji  !«  notT>me  ^ih^,  fiU  de  Cmni . f<f .  tonin  ,  avec  la  Notet  de  Mr.  WixrLiKb  ,  pç-  '94- 

SIS.  Bt  AImhk*  ijM .  ou  ijtdt..  Votes  I'Hmv.  qMîwu  Celle  dm  û  A^it .  était  voifinc  de  l'ofrit^u  .  H-  <i«  l'fai. 

éÊ  Mr.  BatM  t  pag.  174 .  iTf.  '  ftrmi.  Au  lefte .  ie  n'Aonne  que  le  dudtc  Mr.  Bâti»  , 

(»)  KOTMf.  CED»tN  dit  t-mrl^  ,  CttMi  ,  ftf.  jfj.  pirlant  de  ce  Traire  {Hifl.  Ofrhotn.  pag.  îTf  )  Chtlcrif. 
I>ailt  l'di/fariA  UjfuiU  il  y  •  Chuiâi.  Paj;.  1  jf .  Sur  4Uoi  mm  frffftlui  &c.  Il  ni  pa«  pti*  jarJ^'  .irr"'''"nirn-  a 
Mr.  MueATom  dit  ,  qu'un  Ml'.  Grec  de  TMt'orHANt  pot-  »eniiT.;uL-  tici  Commemaicvr*  de  THi'of iiAxt  ,  lu:  le  Tex- 
te %MTTtn  (  CMtAt.  te  cnniimpu.  AllIHUHflt 

(})  iM^niht.  Ceft  ainfi  <|uc  j'ai  mît .  a»  lieu  de  XM»    de  ce  ^u'il  te  fiiib 


A  N  C  1  £  N  s   TRAITEZ.   Paix.  IL  | 

ARTICLE  CCLXVU. 

Tuait B*  aotî  Dacobert  Wi  k  Frahcs  ,  ^  A» 

Gascons. 

La  m6nc  Ahme's       «kpuu  jBsus.CHit.i<t. 

LËs  anciens  VAseoits ,  ou  Gascon»  qd  s'éoiUîrenc  depuî»  dans  ic  païs  de  /t«»* 
ce  (ni  kiir  nom  s'cfl  ranforé  ,  dcmcuroicnt  au  delà  des  Tyrenres  ,  &  y  OCCtf> 

Ç ncnt  T amft luve  ,  Calaherre  y  &  les  envirorui.    TMb'oDEBERT  ,  Koi  à'AuJirafie^  8c 
HiERRi ,  Roi  de  Beurgogne  ,  kt  a  voient  (_a)  fubji^ucz ,  &  rendus  tributaires 
fous  la  domination  d'un  Duc  ,  nommé  GeuiâUs ,  ou  QtUtmt  »  qu'ils  établirent  fur  o^"  ■! 
eux    Mais  la  14.  année  du  {b)  régne  de  DAeoiiRR.T,  ils  fc  rebellèrent,  &  aunt  ,7^ 
paflï  les  'Pyrénets  ,  firent  de  grande  ravaps  dans  la  Cafcopie  d'.uijourd'hui.    Le  Roif  'j 
cnvoia  oontt'eux  une  nombreulc  Armée  oc  ion  Roiauœc  de  Bnrrtigne  ^  commandée  ^^*' 
par  Ckédt^de  ,  grand  Capitaine  ,  qui  avait  finis  M  qnamité  de  Dma  Ar  de  Gomtoi}*.' 
Les  Cî a  fions  ,  forcez  dans  leurs  Montagnes  ,  &  réduits  aux  derniers  abois  ,  après  qu'on 
leur  dit  tnlc\  c  tout  leur  butin  ,  fait  des  l'nlonnicrs  ,  &  brûlé  leurs  Maifons ,  dcoian* 
dàcnc  quartier.  On  le  leur  accorda ,  à  condition  qu'ils  envoicrnicnt  des  Dépotez  Ml  Roi» 
pour  implorer  la  dâncoce.,  &  rentrer  Ibus  (on  oociiflancc  ,  en  fc  (ïnimctrant  i  tout  ce 
qu'il  cxi^enir d'eux.  Pende  trms  après  ,  IcnrDuc,  nommé  Atf^tnund ^  aa \Ahiimlf 
&  les  Pnncipaux  de  la  Nation  ,  allcrcnt  à  la  Cour  de  'Dai^o/ur!  ,  cjui  ciuit  alors  à  Cli- 
cbi  ,  près  dé  'Fans  ^  âc  auflt  u>c  qu'ils  fuant  arrivez  ,  ils  le  réfugièrent  dans  l'Eglile 
de  St.  T^enri.  Le  Roi  leur  accorda  la  vie  ,  à  condition  qu'ils  jurcroicnt ,  comme  ils 
firent ,  pour  eux  &  pour  tous  les  autres  Cafions  ,  de  lui  être  déformais  âdéles ,  &  à 
les  Succcflcurs.  (c)    Tandem  Walconcs  opfrefft  fcii  ptrdomiti  ^  veniam  ér  pacem  à{t)trtàf, 
fuftrjtnptis  'DiiciLhs  petevtes  ^  frvmiitutii  /}  fjorm       coiifjjeclui  Dagobcrti  R^is^'i^ 
frétJtntatuTOS  ,  cr  fute  ditiont  lradtt0s  ,  cutUia  ab  eodtm  tnjmicla  impleiuros  ..... 
Am»  ^  f^.  rf^/ Digpbertit  WaXameê-pmies  fitwres  urr^e  Mus ,  «v»  AiginancïD** 
ce  ad  Papobcrtum  Clippiacum  '^enmmi  %  thiqut  m  Ecclejia  'Donmi  Dionyfii ,  régi» 
timoré  perternti  ,  confugium  ftcerunt.   Clément ià  Dagobcrti  litam  babent  induit am  : 
ibique  facTamnitis     :i{\:u\xs  Jirmavtes ,  "  ,v/     promittentcs  ,  fe  omni  tempore  Dago- 
bcrto  ér  filtis  fuis ,  Regn^^uc  Francorum  pdtLtsjore  quod  more  folito  ,  fient  ftetrmt  ^  ' 
pojl  hac  pTobavit  eventitt.-  Vtrmijfis  D^obercî')  Walôooe^  regrejji  ftmt  m  tmâm 
Wafioni.i-.  Mais  ils  ne  laiflSmit pM dcK  iddkr  fiNivcat  daasUwiK,  coomie  ib 
avoicm  fciit  par  Je  paiié.  v-  -  . 

ARTICLE  CÇLXVIU. 

Tft  AI  tb'  rttfw  Dacobert,  Rm  de  France,  <$*  Judicaii  , 

iJomtc  ou  Duc  lie  Bretagne. 

La  même  Amm£'^  6jà.  ckpuis  J  bsu6-Chr.ist* 

EN  même  tcms  que  lés  Gsjhnt ,  ainfi  que  nous  venons  de  le  foir  «  firent  imip(iuu 
dans  les  pis  de  FrMce  vaifins  des  ^Pyrénées ,  les  Brbtoms  ,  auffi  mmiai»» 
s*ctoienr  jcttez  ,  comme  s'ils  iê  fûflênt  donnez  le  mot ,  fur  les  païs  voifins  de  la  Breta- 
gne, (d)    Quand  Dacobert  eût  appris  l'heureux  fuccès  de  Ion  Armée  contre  les  Gaf(^)FnJ^. 
(ÇBS  f  il  envou  dire  à  Jîjuicaii.,  Comte  de  Bretagne ,  que  les  Hilloriens  appellent  î:  J'i?' . 

que,  s^l  ne  lui  dooiKMC îocefl^mment  fatis&dion  pour  les  dommagfs  que  ks^J!^ 
Brac'iis  avoient  caulez  par  leurs  oouries  >  &  s'il  ne  rénouveDoit  les  hommages  qu'il  fui 
dtvuit  ,  les  même*  Trotipes  ,  qui  'avoicht  fi  bien  fiait  on  Gafctgne ,  pafleroient  en  Bre- 
tagne ,  pour  le  mettre  ,1  I;i  rùilon  Celui  que  le  Roi  chargea  de  cette  roiunuflion ,  é- 
toic  (i  )  tloi  t  qui  t\it  depuis  bréquc  de  Nnan-  U  fttdoùa  d'abord  au  Pnnce  Brecoa 
les  Traitez  l»ts  entre  les  Rois  de  France  &  les  Comtes  de  Bretagne ,  tic  M  petlinda 
enfin  de  faire  ce  qu'on  lui  demandott  Jvdtceil  lui  donna  un  otâge  ,  pour  fureté  des  en- 
{jagcnK-ns  ou  il  entrait  ,  &  vint  lui-même  trouver  'l^^^^bert  à  UtfU  ,  près  de,  parts  » 
aiwe^iDi^pifiqncspiâau.  1^  flluidoBandapaidaDde  oeqiûVââicpafié,  jproiiite 

<fe 

A«T.  CCLXTIII.  (i)  E%te(.  Voiet  AeootKt  r-u    V  ymAarim.  Oa  fil  *m  qa 
8.  BUm,  KMiiMM^  >MN'>  <■'*»  leRcnicl)  de  Dv  Chic    tcnr  dft  Ouf»  0««muti 
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de  réparer  tout  le  dommage  que  fcs  gens  avoient  cadë  fur  les  Terres  de  France  ,  &  de 

fc  rcconnoirrc  touiours  ,  lui  &  ("on  Koiaume  ,  comme  dépendant  de  'Dagobert  6c  de  (èl 
<4)  min-  Succcflcurs.   Le  Kuî ,  en  le  congédiant ,  lui  fît  de  beaux  prcl'cns  à  fon  tour,  (b^  Da« 
^^t*'  coBF.RTOs  Clippiaco  refidens  y  mittit  nuncios  in  Britanniain ,  qtmt  Britcooes  ««• 
le  tulni-fttant  ,  lelociter  emendarint  ,  e?"  dïtion't  fua  fe  traderent  -,  alioqvin  exercitus 
Burguiidix  ,  qui  in  Wafconiam  fuerat ,  de  prafenti  in  Brjrannias  debuijfent  inruere. 
Sijttd  midiens  Judicailc  ,  Rtx  Britannorum  ,  curfu  leloci  Clippiacum ,  cum  multis 
mÊOierHiis  ,  n/Da^obcrtura  ftrrexit  t  iittque  vtntam  petem  eum  cimSé  ,  fad  Jiii  JRf 
gni  Britannic  pertsnetttes  LenJUms  Franoonan  mBeitè  perpetravtrémt ,  emeiiéUiiém 
fpondidit  i  cr  (entper  fe  &  Repnum  ^  quod  regebat  ^  Rriranr.ix  ,  pthjecîum  dtttoni  Da- 
It) fsp.il  gobcrtic?'  Francorum  Hegiùus  ejje promijit.    Le  P  Daniel  veut     j  ,  que,  par  ce 
Ç'w.    Traké,  fudicail  xit  naoncé  au  titre  de  Roi  ,  qu'il  a  voit  pris  :  mais  les  Hiftoriens  ne 
f^i^ù  difentrien  qui  l'indnuê.   On  fiut  fculciDent ,  Que  jfudicsil  te  d^;xMiilU  (d)  enfuite  de 
iJ)Veki  (à  dignité  ,  pour  prendre  l'habit  de  Moine.   Ghcgoirr  de'TM^s  doane  pour  preuve 
î?.  ««ï»^"*^^  la  picré  de  ce  Prince  ,  que  Dagoùrrt  l'aiant  invité  à  man:;cr  à  fa  table,  il  s'en  ex- 
col.  ««y.  cufa,  &  aima  mieux  aller  daicr  chez  'Uadon,  Ketcrcndairc  du  Roi,  parce  qu'il  le  coû- 
noiwM  pour  un  iiotiimc  fort  pieux.    Ce  'Dadon  eft  le  même,  qui  fut  depuis  Evoque  de 
R0m» ,  Goaou  fom  k  nom  à'Aii^eaMi ,  doat  oa  a  £uc  S^»t  Oam» 


r 


ARTICLE  CCLXIX. 

Traztb*  tMnb  Qilifbe  Omab.,  é^UFilU  de  Jb'rusaisii.' 
Amms'b  ^37.  dqwis  jB0Q«-CHa.i«T.  ' 

JL  y  Ci)  avoir  environ  deint  ans,  que  le  Caliphc  Omar,  adîégeoit  [e'^usalem.' 
Enfin  il  la  prit  par  compolition  Ce  fui  Sophromus  ,  hvéquc  de  cette  Ville ,  qui 
traita  avec  lui ,  &  qui  en  reçue  parole  ,  pour  roiire  la  •Falejime  ,  de  ne  faire  aucun  mal 
M  TU»-  'aux  Habitans.  (a)  Tin-«  t»  ït«  fT»ç-{*Tw»«r  "Ov^tec^^^  n«AGur-i'nr(  ,  »al  le^^uto» 
f4«.CIiit>-^fg.^j  Tittî  ky'iC-^  nr'xa  Swri  ^lim  ,   ^a.fi\ajio  «w/rîm  xiyu.     'Suffiiu^  ii  '»  'Up<rii\vftut 

î^'.  c'^  ^feCS*^  tA»j3«  viinfi  n<tA«ir<>q«  «ff«p«AfraT«r.  11  kur  impolk  un  Tribut  «  i  ce 
(')M'j>  5<  qije  die  rfj  £i,MAeur. 

ARTICLE  CCLXX. 
Traite*  atn  Jasde  ,  GhM  Jk         Omar,  ^  là 

Anms's  tfjB.  depuk  J  s  t  vi-Cbb.  1 1  t: 

W  Sor  TAsDE  ,  Général  du  Caliphc  Omar  ,  nonobflant  le  Traite  que  nous  avons  Ça)  vu 

rAnnéc  J  ci-defllis ,  pafla  enfin  (ij  X'Euphrate  ^  avec  toute  fon  Année,  &  prit  d'abord  par 

sl^  compolîtion  la  Ville  d'EoBssr.  ,  aiant  promis  de  ne  faire  auciui  mal  ni  ai»  Habitans, 

iiSliiUf  ni  à  leur  Territoire  ,  ni  au  Commandant  'Ptflemée ,  ni  à  iâ  Gafnilôn.        Tin-»  t» 

jj^^l^K"  ITii  iTeçrçxTJvTr.'   'IctaJ;;   îrî<;aii   TçaTiir   T   'Eu^çxTii»  ,   >tctl   xaTx\*u.Siim   Tm  "iiSixrxt' 


ARTICLE  CCLXXL 

Traits*  é  Partage  tntn  Cioyis  JL  Rtide  Nbustrib  ^  dt 
BMVSijgar»  <^  SiaBBBRT  IL  Sm  ^Adstrasib. 

AMMB'k        dépota  jBBVvGaRitT. 

DAGOBBR.T  étant  venu  à  mourir ,  Clovis  II.  fiit  reconnu  R<»  de  Nbustrib  & 
de  Bowgpgpe,  le  Siobbbrv  IL  demeun  Roi  &Av9tKA»n  ,  ûàja  le  Tniitf 
donc 

Akt.  CCLXIX.  (l)  V«|C»  k  T.  Têm,  OMr.  BaMB.  r««n.  pa;;.  tjf,  Jtcil»  CmiH  .  Mf.  4*9-  (ifi-  ^-9^ 
Vm.  U.  pu.  8a».  Su.  fi  )  qui  DéaoMiM.  wS-Uw  «w  Tw'orH«Kc  .  b  phe* 

Am.  OCLXX.  (0  J«»  «  MBiqMi  Mr.  BâTi»  —t    «  I'Âm^  if,  d'JttwfiH  i  k    Wrf  «n  tAnM  «}, 
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dont  (a)  nous  avons  parle  ci-dcflîis.  Peu  de  tems  après  ,  il  vint  des  Ambaflàdcurs  (*)  S"»- 
d'Aujlrafie  ,  pour  demander  à  Uox  ts  ,  &  à  la  Reine  NautiUe  fa  Mérc  ,  la  portion  sj,"^ 
que  Sigehert  prctendoit  lui  être  duc ,  des  Tréfors  que  'Dagobert  avoit  laiflêz  en  mou- 
rant. On  convint  de  part  &  d'autre  de  terminer  cette  atiairc  par  accord  -,  &  on  mar- 
qua le  lieu  du  pourparler  à  Cgmpiegfie.  'Pépin  ,  Maire  du  Palais  à'yfu,'/ra/îe  ,  6c  C«. 
viiert  y  Evcquc  de  Cologne^  qui  gouvcrnoicnt  le  Koiaiime  de  concert  (car  déformais 
les  Rois  de  France  ne  tont  guéres  plus  qu'en  porter  le  nom)  ces  deux  grands  Minif- 
trcs  ,  dis-je  ,  allèrent  à  la  conférence  ,  avec  quelques  Seigneurs  du  Roiaume  d^Auflra^ 
fie.  Il  y  fut  conclu  &  arrêté  ,  que  la  Reine  douairière  Nantilde  gardcroit  la  trpifiéme 
partie  des  aqucrs  faits  par  le  feu  Roi  depuis  fun  Mariage  avec  elle-,  fie  que  le  rcHc  le 
partagcroit  cguicmcnt  entre  les  deux  Rois  >  ce  qui  s'exécuta  au(Ti-t6t ,  par  ordre  de 
Clovts  Sx.  de  fa  Mérc  ,  comme  aufli  d'Egan  ,  Maire  du  Pabis  de  Neuftrie  &  de  Bour- 
gogne, (i)  Igitur  difcurrentibus  Legatts  ,  partent  Sigebcrto  débitant  de  thefauris  Da- 
g^crti  ,  Nantcchildx  Regnut  à"  Chlodovco  Régi  a  Sigcberto  requirttur  j  ad  quod  ^ft.tùid. 
reddendum  placitus  injlituttitr.  Chunibcrtus  >  'Ponttfex  urbis  Coloniat ,  ô-  Pippinus  47- 
Major-domus  »  cum  aliquibus  ^Primatibus  Auftcr  ,  à  Sigibcrto  direcli ,  i-iltant  Com- 
pciidium  ufqut  perveruunt,  ibique  Thejattrus  Dagobcrti ,  jubente  Nanrcchilde  &  Chlo- 
dovco ,  injtantià  Aeganis  Mamis-domus  pnefentatur ,  à"  tequa  lance  dividitur  :  Ter- 
tiam  tamen  partent  ,  de  quod  Dagobcrtus  adqutfierat  ,  Nantichildis  Regina  percepit. 
Chunibcrtus  à-  Pippinus  hune  thejaurum  ,  qua  pars  fuit  Sigibcrti ,  Mcttim  faciwit 
perducere  i  Sigibeno  pr^fentatur  ,  à"  defcribitur. 

ARTICLE  CCLXXII. 
Traite*  entre  SicebertII.  Rw^fAusTRAsiE,  Radulfe, 

Ko;  <£f  T  H  u  K  1  N  G  £. 
A  N  M  e'ë  640.  depuis  J  E  s  u  s  -Ch  r  I  s  t. 

PENDANT  les  courics ,  que  les  Efclavons  ÎVinides  faifoient  dans  les  terres  de  la 
France  Germanique  ,  {a^  Tiagobert  avoit  confié  le  gouvernement  de  la  Tburinge  (»)T^tt, 
au  Duc  Radulfe  J  pour  la  dcfcnore.  Ce  Duc  ,  fier  de  plufieurs  victoires  qu'il  avoit  ^"^""j" 
remportées  fur  des  Ennemis  fi  dangereux  ,  &  s'étant  brouillé  d'aillairs  ,  à  diverfcs  oc- 
cafions ,  avec  le  Duc  Adalgije  ,  qui ,  conjomtcmcnt  avec  Cunibert ,  Evdque  de  Col<h 
gne ,  gouvcmoic  le  Roiaume  &  Atîjlrafie ,  depuis  que  Dagebert  l'eût  remis  à  fon  Fils 
Sigebert  encore  enfant ,  chercha  pcu-à-peu  à  mettre  dans  une  eruiérc  indépendance  , 
&  à  s'ériger  en  Souverain  de  la  Thurtiige.  (i)  Mais  il  ii'ola  faire  éclatter  les  dcilcins,  (*)  li*^. 
qu'après  la  mort  de  Dagabert.  Dès  qu'on  eut  avis  de  ce  qu'il  tramoit ,  on  fit  publier 
le  Ban  par  tout  le  Roiaume  d'ÂuftraJie  ,  &  par  là  on  eut  bien  tôt  une  puiflante  Ar- 
mée. Celle  de  Radulfe  fut  d'abord  défaite  :  mais  cnfuitc  ,  par  la  méfintcliigence  des 
Généraux  de  Sigebert,  avec  quelques-uns  dcfquels  Radulfe  avoit  des  liaifons  Iccrétcs, 
celui-ci  battit  une  partie  de  l'Armée  de  France ,  &  obligea  Sigebert ,  appremment  par 
les  confeils  des  Généraux  qui  étoient  d'intelligence  avec  Radulfe ,  à  lui  envoier  deman- 
der un  accommodtmcnr.  Scion  le  rapport  oc  Fr.ee)EOair.e  ,  qui  feul  cft  ici  notre 
garant  ,  le  Traité  fe  réduifît  à  une  Paix  pure  &  fimple  ,  en  vertu  de  laquelle  chaam 
pût  s'en  retourner  paifiblcmcnt  chez  foi.  Radulfe  fc  reconnoifibit  bien  en  paroles  comme 
fournis  au  Roi  à!Aujlrajie  :  mais  en  effet  il  agillbit  comme  Roi  de  Thuringe.  11  faifoit 
de  fon  chef  des  Alliances  avec  les  Winides ,  &  avec  les  autres  Nations  voiuncs.  (f^  /*  W  ti^i. 
craflinum  videntes  quod  Radulfo  nihil  prétvaluijfent ,  miffts  difcurrentibus  ,  ut  Khc- 
num  pacificé  iterum  tranfmearent  ,  cum  Radulfi  conxententia  Sigibertus ,  ér  ejufdem 
exercitus  ,  ad  proprias  fedes  remeant.  Radullîjs  fuperbià  elatus  ,  ad  modum  Regis  in 
Thoïingia  fe  effe  cenfebat ,  amicitias  cum  Winidis  firmans  ,  ceterafque  gentes  ,  quas 
vicinas  habebat ,  cultu  amicitidc  obligabat.  In  verbis  tamen  Sigibcrto  regimen  non  de- 
negabat ,  fed  in  faÛis  fortiter  ejufdem  refiflebat  domination!. 


ToM.  VL  Kk  AR- 
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ARTICLE  CCLXXIII. 
Traitb*  ie  Com^im  tutn  k       /Akadb  ,  ^  Mavza,  Ohhd 

'AviA  ,  (0  GéaÊnAda  Cdîplie  OnmAW,  oa  Otfman  ,  Sacceflêur  d'OMAK.» 

 avoit  été  obligé  ,  l'anncc  preccdcnte  ,  de  lever  le  Siégc  (i)  d'ARAoE.    11  y  re- 
vint ,  dans  celle-ci ,  &  les  Hnbicans  (c  rendircnc ,  à  condition  qu'il  leur  ieroit  permis 
(tdTUê-  de  s'aller  établir  ailleurs  où  ils  voudioient  (a)    Ttrry  t$  tru  rrfTTta-nvnr  «  M«ti6ic 

^  '  îVSct  /3h\«0.  Des  qu'il  ftc  naine  de  h  Ville ,  il  y  mit  le  feu ,  &  la  ruina  de  fond 
en  comble  »  de  Sbâc  que  llk  deomni  déioaB,  Ac  titok  caooie  du  kbw  de Tu*o- 

rHANB. 

L*AMNK*B  finvante,  l'Empereur  Heraclius  (^)  GbmvAirs  envob  i  iâroût 

un  certain  Trocope  ,  pour  lui  dem:)nder  la  Paix.    Mais  il  n'obtint  qu'une  Trêve  de  deux 
(*)jJiw,  ans  ,  &  cela  en  donnant  pour  otage  Grégoire  f  fils  de  (4J  Tbéidtre.  Qi)    nifim  ii 
Ffr»»-B-J  B^aïKvjf  K<i.v»<  npoxémif  Ti>»       M«uiStr ,         «ffair  *  *n» 
ÎM^r  ^Hatifu  /ai/imi  M«w<W  «'■XPr»  ô  AHfMtwtyi 

ARTICLE  CCLXXIV. 
THAXTX'  dt  Paix  entre  l'Empereur  Heraglzus  COHSTAlfSy 

les    S  A  R  A  Z  I  N  s. 

Amne'b  6ss-  depuis  jBsus-CHB.itr, 

MBpfff.  A  P*-^**  W  tîii  Caliphc  Othnum  y  deux  Prétendans ,  ("ij)  Ali  &  Mavia, 
XJL  ^  dilputéreat  la  Succedion  ,  &  cela  produiHt  une  Guerre  Civile  entre  lo  Sak.a- 
ztV9.  iVirmi  ces  troubles ,  MwU ,  envou  demander  la  Paix  à  l'Empereur  He'ra- 
CLiu<?  CoNSTANS  ,  offiant  de  lui  paicr  tous  les  (2}  jours  mille  £cus ,  &  de  lui  doft- 

M  tu»-  ncr  aufii  chaque  jour  un  Cheval  &  un  Efclavc.  {b)   lirrtf  tÇ  Ïtk  W^yj^  utra^  'P*- 

A{«jB««  xotâ'  îiju^  toftiv/uLTA  -xj^hut ,  xAi  ï'jm-er ,  x«4  ^«r.  Le  Traité  fut  oonda }  fie 
(0  Toa.  ZoNARB  dit .  qu'il  fe  fie  feulement  pour  deux  années,  (r)  Em  ^  ojcwIA»  utm 
7"  Z2f '  ['AyafwolJ  'tlh  <îfc5  fvwvriJf  vjif  'Ptf^aiW.  Il  ne  parie  point  de  la  condition  rapportée 
'  s«v<.      par  iHb'oPHANE.    Et  Cb'orbm  qui  ne  l'a  pas  oubliée ,  ajoute  {d)  que  l'Empereury 

a  qui ,  fdofl  lui ,  Mûvië  Vnoà  nue  prapoicr  pw4a  Antaffidenr,  ne  vadoi  poior 
ftS^i.  '  conlêntir  au  Tiaic6 

ARTICLE  CCLXXV. 

Taaits'  fltfrf  Grimo  ald  ,  Roi  régnant  des  L0MBAB.0S  ,  ^ 

B  £  R  T  A  R  1  D  E  ,  JRo;  détrôné. 

A  N  N  ë'e  6tî3>  dqniis  Jesus-Chilist. 

{t)  p«;.     A  RiTR-T  ,  Roi  des  Lombards  ,  étant  mort ,  (/j)  fes  deux  Fils,  Bcrtaridb 
^''i-  J^\^  CO  ^  GoDEBERT  ,  eurent  chacun  la  moitié  du  Koiaumci  dont  la  Capitale  fiii^ 

KnT.  CCLXXIIt.  (i)  ttMniUi.   Diru  Ct'niiM  on  Ht  rw.  Tocn.  III.  fti-  p.    je  voU  qu'A>ui.-PMAi;tji  ioa- 

VlaH!u%,  pig.  }rr-  ^fii-  L'Auteur  de  V Hijima  M^hU»  ne  aulTi  i  foo  Fût  pour  SucccfTeur  ,  mji.  I>fiu/l.  p>g. 
traduit  Miiha-ji*,  piR-  ^^f-   ^'^'^  ^  Ar:ib:  M.<jm«.  IM^  i^J'  &  >'  l'appelle  M-hnfim.   Celui-ci.  félon  EJmnKm, 

AlUL  PbakaJI  f  hIi'.  ijjitjft.  pu.  iitf  ,     /ru.  régu  lîx  moii  te  ciaq  joan.    Atut-fifavi^*  n'en  met  ^oe 

(»)  ^MÂ.  Vttcfc  Ht  Mr  b CAm de  MMci.  ciiq.  La  OtraaifM  d'ALttmic  .  pibtiéc       Mr.  I.ai>- 

())  Fib  de  Coii«T«iiTiH  ,  i)ttl  «voit  rnccMéi  Ht'u»  mr*  ,  n'i  pu  mUK  m  CaliplK.  Elle  l'ippdfe  4H»mn 

mui  Ton  Pcrc  ,  tniis  n'avoit  rrgné  <{ik  i]ueiquci  mail.  8c  lui  doone  une  demi-uiaée  de  régoe.  fMg  <n.  fur  l'Ao- 

(4)  CeThitdtri  émit  Fr(ire ilc  l'Empereur  Hl'eiCUOl.  DCc  iff. 

Akt.  CCLXXIV.  (t)  Ali  etoit  Coufm  ,  êc  Gendre  de        (1)  Autjnt  qu'il  y  1  de  jour»  en  l'innée  j  comme  cela 

M<ii»ui.T  .  Aa:\:  il  ivoit  cpuulc  '.\  Kille  Ftttm».    Il  fut  tué  efl  eip  imc  iasi  un  lutre  'Tnilé  fianNàWe,  ^ue  ntnu  ver- 

en  l'année  660.  $00  FiU  Ha»m  .  ou  Chtf»»,  lui  fuccéda.  roiu  lur  l'Aaoec  684.  entre  ua  tutic  Olifhe  ■  8c  un  tture 

dtiM  Ai  pw  in  inidB  fa  («il,  MOum  ledit  EcMa-  Emrcmir.  •    .  .  ^ 

eiM  .  dufto  Bi|rcHHita  lOirli  «M  '■Vfljc  P.  P«oi        An.  CCtJtXV.  (i^Le  j^miv     iffdH  1 


de  Tu'«nuHB  ,  m  fiât  M*n« 
iH>l>aMd'CMhMif  OMhSii. 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  IL 


pour  le  prémïcr  ,  MUm  -,  &  pour  l'autre  ,  Taiie.    Mais  la  difcorde  fc  glifTa  bien-tôt, 
cntr'cux.    Cbaain  vouloit  envahir  les  ttats  de  l'autre.   Au  bout  de  Çé)  quinze  mois  ,  L.ViT' 
Cûdeàert  fut  nié  par  Grimoald,  Dvic  de  Bénévent ,  que  Ecrt aride  avoir  engagé  cJ^. 
dans  fbn  parti  ,  mais  qui  ,  au  lieu  de  travailler  pour  lui ,  pcnfa  à  le  procurer  à  lui-mû- 
nic  la  Couronne.    Il  y  rculFit.  Bertaride  {c)  fut  contraint  de  fc  fauver  ,  &  il  alla  d'a-W*** 
bord  fc  réfugier  chez  le  Roi  des  Âbarts.    Grimoald  avoir  écc  fiancé  à  la  Fille  du  feu  !^  *'  ^ 
Roi  ArÛtert  :  il  l'époufa  alors.   Dès  qu'il  fût  où  écoic  Bertaride  ,  il  cnvoia  des  Am* 
balÈideinrs  au  Cagan  ,  pour  lui  déclarer ,  que ,  sll  ne  (àâbic  (brdr  ce  Prince  de  fc* 
tats  ,  il  romproit  la  p;',ix  qui  croit  entre  les  deux  Nnions.    Le  Cagun  ne  jugea  pat  à. 
propos  de  s'cxpolcr  à  une  Guerre  en  faveur  du  Prune  infortuné ,  ("2)  &  le  pria  tout 
doucement  de  s'en  aller  ailleurs.   Grimoald  mSSak  pour  être  d'un  naturel  doux  &  clé» 
ment   Bertaride  oouipcapc  Usleflùs ,  prit  b  PUti  de  lefourner  ea  Itaiie ,  &  de  6*a- 
bandonner  i  fa  difcrénon  de  l'Ufurfnrâir.  Il  le  lui  fit  favoir ,  dés  qu'il  fût  arrivé  à 
hotii  ;  &  Grimoald  promit  à  celui  que  Bertaride  lui  avoir  dépêche  ,  de  le  recevoir,. 
£c  de  ne  lui  faire  .nicun  mal.    11  réitéra  la  promeilc  avec  femicnt  à  Bertaride  lui-mê- 
me ,  ajoutant  qu'il  lui  donncroit  dcquoi  s'entretenir  honorablement.  (</)   Cm  [Betta- 
rido]  a  ex  [GrimoaldusJ  ut  folebat  jurand»  y  ita  repromijit  dicens  :  Percumqui  mc^''*" 
nafci  fcLit ,  poftquani  in  meam  fidcm  ad  me  vcnifti ,  nihil  mali  in  .aliquo  paticris ,  fcd 
ita  de  te  orcfinabo ,  ut  dcccntcr  vivere  podis.    Tune  ei  in Jpatiofa  domo  hofpitium  frS; 
êens ,  eum ,  pojl  vit*  laborem  ,  habere  requiem  jufftt ,  f  récipient  eidem  ex  puhlicv  Vf- 
Shan ,  &  quxcumque  ejfent  neceffaria  ,  largiitr  miniftrari.   EHêâivenwnt  il  lui  fir  prf. 
parer  un  râlais  dans  "Pa-jïe  ,  £<  lui  afTigna  des  revenus  confidcrables.    Mais  ï  peine 
Bertaride  fut-il  en  pofTclliun  de  fon  Palais ,  que  quelques  Flatteurs  malins  firent  pren- 
dre omhvmt  kGrinioald  du  concours  de  Peuple  qui  alloit  voir  Bertaridt»  EtcfltoltCnt 
de  lui ,  û  un  ancien  Domeftique  du  feu  Roi  Caa  Féce  ne  lui  eût  adroiliBaMnt  décoiwwt 
dans  un  Feftin ,  hdlâflinac  qui  (è  rramoic  contre  hiL  Cet  avis  lui  aida  à  lé  (àuver  par 
llratagcme  ,  &  il  alla  en  France  implorer  la  protcflion  des  Rois  qui  (e)  régnoient  a-(()cWM- 
lors.   On  ne  fait  fi  tous  deux  ,  ou  un  feulement ,  la  lui  accordèrent.    11  vint  au  moins  J»"^ 
une  Armée  au  delà  des  j^lpes  :  mais  Grimoald  la  défit  auprès  d'Aft.   Berteiride  fùt"*^** 
oblifrc  de  pafTèr  dans  la  Grande  Bretagne  ,        d'où  il  ne  revint  en  Italie  qu'après  la  (A  mal 
moïc  de  Grtmtald  i  U  alors  il  remonta  fur  le  Trône  de  fon  Férc ,  en  l'Aiinéc  àji. 

'  -  .   '■.  Oif.  1»,  I 

A  R  T  i  C  L  B    CCiXXVI.  .  '^ 

TrAITI*  «i«r*  r&w^rfwr  HeRACLIUS  CONSTAHS,^  RO- 

M  O  A  L  D    Vue  ^^BenEVBNT, 

La  mâme  Amne's        depuis  jB«ct-CHi.i«T. 


T  Tn.'ftACi.ius  CoNSTANs,  (d)  dans  le  dellcm  de  rejoindre  l'Italie  à  l'Empire (<) 
.  I  I  Romain  ,  fie  mémc^,  cçmme  d'autres  difcnt,  de  oransferer  (i)  à  Rmi  le  Siéee.?* g?** 
de  rEmpire  ,  vint  hH-méaie  dans  ce  païs  ,  &  y  prit  d'abord  quelques  Villes.  Il  :Âa  en-uT^ 
fuite  alTicgcr  Benevknt  ,  dont  le  ÎXic  étoit  alors  Romoald  ,  Fils  du  Roi  GRi-'^*»d» 
MOALo.   Ce  Duc  (c  détendit,  autant  qu'il  put,  en  attendant  le  fecuurs  qu'il  avoic  fait^*^' 
demander  à  Ton  Père.  Le  Pére ,  d'autre  côté ,  marchoic  à  grandes  journées  avec  une  Ar- 
mée ,  &  il  envota  au  dievant  un  C»)  homme ,  pour  doQncr  wm  de  là  marche.  Mais 
cet  homme  fut  pris,  te  uoendi. l'Empereur ,  à  qutidédbc»  le  fiijct  de  fonrocfiàge. 


(1)  L'Hirtoilcn  LfmttrJ  ne  l'iccorie  fni  ici  i»cc  un 
Aatcur  i)Hi  a  cent  la  Vk  île  WilfrUi  l.  Archev i!k]uc  i'Urk. 
Ce  frâtt .  tUnt  été  iéfoSé  ,  tOt  è  fmm  ,  >'cn  pbiiulrc  la 
tufe  AoATHoH.  Comme  il  ^flbic  co  LimUrià  ,  il  lue 
voir  BiiTAiiDC  ,  qae  l'HiftorWl  ifpcUe  BmlMn»  ,  Ctm- 
taaù  Hii.  (Voici  )c  P.  P«ci ,  Crir».  Sert*.  Tom.  III. fuy. 
81 ,  81,  118.)  Ce  Prîncc  le  reçut  trèj-licn  ,  îc  lui  JccLiri, 
qu'on  lui  ivoii  clm:  ù'An^Uitrrt  ,  pour  l'cn^igcr  ,  en  lui 
]>romeitini  de  grands  ptcleoi ,  i  le  tjiic  arrêter  Sut  «juui, 
il  lui  rKcmfï  une  cho(e  ,  qui  lai  é:oi!  iirtyee  i  lui-même 
duu  fi  jcuneflé,  tt  Mr  où  unPaien  lui  avoit  fut  li  leçon. 
J'ètoi$  .  dit-il ,  cluné  de  ma  puric .  Se  j'avoii  chocU  «• 
dyte  chn  ua  Roi  dei  Mou  ,  ifiA  me  l'tccerda  ,  en  jurM» 
fit  fct  riux-Dicux  de  ne  me  point  trahir,  ni  lirrer  jamaii 
■  atti  Enncmir.  Cet  Ennemis  envoieieni,  qjelijuc  rems  a- 
ptif  ,  lui  utlfir  ,  ic  prometlre  svrr  ferinenl  .  un  boiilciu 
d'Ecui  d'or  ,  s'il  rouloit  Die  reircii-  entre  leur»  maini. 
Ma»  W  le  rcfelii  tins  bilaneer  ,  te  leur  dit  :  w  frtf*- 
fti-vttii  U  I  Lu  Dirtuc  mfMmÊÎmnmt  tutammnt ,  /<  jt 
ttmmuitii  M  tilftrfait  ,  t»  m^ni  h  r«Mp«MW  imt  jt 

T»M.  IL 


drclTint  m  l'rclit  Se  à  fei  CompofnonO  1«'  rraonij  h 
vrti  Du»  ,  n'M-jt  i»rjt  il  ntmlm  fma^if  <■>«■  /.i"'  .  fK<ei/ 
'A  y  manît  À^tpurlmt  b  mmth.  SvtrRM.  Eooivi  ,  l'/r. 
S.  WiLPiiDi  I.  tUnu.  tfoi  MâtiLLOM»  Appeed.  2m. 
IV.  SttMl  Bmiiaia.  &  Tbom.  Gali  ,  iurjwiyww  f«<H 
duim  ,  Oxon.  ifiyi.  p>e.  40,  O"  fin^ 

A«r.  CCLXXVI.  (tjTHe'orHANï  ,  Chnvâ^.  pj^.  191. 
C.  y.uKAKt  ,  Tom.  III.  f^.  71.  EJ.  Ct;.'l.  CrDjîi:ri,  pig. 
Jf^  •  if9-  Selon  ces  Auteur»  G'^"<  ,  la  r.i  iljn  qji  onjgra 
CenJlMi  i  aller  en  /r«llif ,  c'dt  ^'il  l'étoit  len  Jj  uJicjx  aux 
BjtMtmi ,  pnte  iju'il  iToic  £iU  moiuir  fon  Frerc  IhieJif»  j 
«sué  le  F»pe  MAirrat  k  mikraîié  queintei  EccléikfiM|iief. 
Ci'd«im  y  ajoete  let  kMfin ,  ina  kfijoeilei  m  Empe» 
rcur  uroif  donné  i  k  la  fraicur  ,  que  'ui  cSL-foii  l'offlbitdv 
fun  Frérc  ,  <jui  lui  appaioUToi:  fuiivcnt  ,  Teii.nt  a  b  mite 
un  Gobelet  plein  de  Isr.g  .  t:  iui  daart  ;  B;])  ,  mn  Vtin. 

(1)  SifmsUt  ,  un  de  Tel  I)ome!li.;i:ci  (Smritiam  fmmm). 
SiooKiv»  l'appelle  JtfmjtUMi,  Dt  rtfut  114.  pog.  lao.  Tom. 
II.  Off.  où  le  CommenuteiK  ne  k  tc)é*e  point Ji-dcflû*.  Il 
but  que  Hgmim  ait  c»  ydye  mauTaift  Ediiira  i_ç«r  M* 
tti ctnt i    ...    -       .  .  - 


Kk 
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z6o  HISTOIRE       D  'E  S 


CmfiMs  ^XNivanté  ,  fie  garder  le  Prifonnicr  ,  ic  traita  avec  RmeûU ,  lui  nnh 
ineftanc  de  fe  Tcriicr ,  niaieimaiie  quil  Id  donnâe  m  nÂiitfiip* 

pofcT  ici  apparemment»  OOOIine  on  (^}  l'a  conjcihiré  ,  que  le  Traité  fut  fait  à  condi- 
f^a^.  tion  que ,  fi  ,  dans  un  oertaîn  tcms  ,  Crtmeald  n'cnvoioit  pas  du  Accours  ,  Romoali 
K  4^   iê  rendroit ,  lui  &  les  ficns ,  à  l'Empeieor  s  Hr  que  ^cft  pour  cela  qu'il  voulut  con. 
{f\rmA.   traindre  SefuaUe  à  dire  le  contraire  de  ce  que  poctoic  là  commiffioii.  {c)  Statimque 
*fefr.  Imftrûtvr  exterritus ,  conjilium  cvm  fuis  miit ,  fiutenms  cmrn  Romoaido  pacifcerctur , 
«r  r^capolim  pojfet  rtxertt.    Accepta  itnobjide  komoaldi  forore  ,  cui  nomtn  Giùi/uit, 
eam  tpdm  focem  fecit.   Après  cela  Cmjléns  fit  mener  le  Mcflà^er  de  GrtmodU  devînt 
Im  nmnilies ,  lui  amunaixtanc  <fe  diir  à  ceux  «fui  le  pr^enterotent  là  ,  qu'ils  n'iavoiene 
auain  fècours  à  attendre  ,  &  menaçant  de  le  faire  mourir,  s'il  leur  découvroit  la  moin- 
dre choie  qui  tendit  à  leur  pcrfuadcr  le  contraire.    Mais  cet  homme  intrépide  ne  fut 
pas  plutôt  à  la  vue  des  murailles ,  qu'aiant  demandé  de  parler  à  RomoaU  ^  il  lû  cria  , 
«D'il  ne  podic pas  contaf/t ,  &  que  (cm  Fére  étoit  toue  près.  Ct fwr j* tms  dis,  tt- 
joota^-il ,  me  v*  pms  àmit*  cvéter  U  vit  \  sins  JUn  de  mm  Femme  ^  de  mes  Enfansi 
c'ell  tout  ce  que  je  vous  demande.    La  prophétie  étoit  fùrc.    Conjfans  fit  aufll-tut  cou- 
per la  téte  au  hardi  Lombard  ,  &  l'envoia  dans  la  V  ille  avec  une  Machine.   Il  panit  en 
W  iHi.    même  tcms  pour  Naples,  avec  fon  Armée.   Peu  de  tems  après  ,  il  (d)  paflà  en  Sin* 
^     Jtf  où.tl  pécic  par  k  perfidie  d'un  de  fa  gens,  qui  récouflà  dans  im  Bua,  en  «tfS.  . 

ARTICLE  CCLXXVII. 

TliATTi'  Mft»  Alze'co  ,  Chef  iun  Corps  de  Bulgares  ,  ^  Grz* 
MOALO>  Bm  des  Lombards,  ou  Romo  alo  >  )s« 

Ttls ,  Vue  de  Bcncvent. 

Annb'b  668.  dqpuis  J b« ui-Chr.X8T. 

âLzB'co  ,  Chef  d'un  Corps  de  (t)  Bulgares  ,  étoit  Ibtti  de  dies  hà  \  tOk  m 
fait  pourauoi  »  dit  ÇÀ)  FauL  iVumefride ,  Hifiorien  des  Lmtéâtds,  Nout 
. .  Tenons  de       Nica'rnoitB  de  Cee^âHtinopU  ,  &  de  (ç)  Trb'ophanb.  Cet 
C»p.  »9-    Auteurs  Grff  j  dilcnt ,  que,  fous  l'Empire  de  Cokstams  ,  qui  mourut  en  Occident  ,> 
M 'il.    c'cft-à-dirc ,  en  Sicile  ,  Cobra  te  (ou  Curate)  Prince  des  Buleares  ^  étant  venu  â 
(«}Cip*>   nu)ll|ir>  laîda  cinq  Fi'^'s  ,  auxquels  il  avoit  fortement  reconunande  de  vivre  en  bonne 
"V****  uoion ,  '&  de  rie  pas  fe  féparcr  les  uns  des  aiiire9>  Us  le  Suent  néanmoins ,  &  l'Aîné 
îea\  rcfta  dans  le  paîs.   Les  quatre  auoes  dlérent  c6iHir  lemonde  ,  &  (a)  s'établir  oà  . 
ils  purent.    De  ceux-là ,  le  cinquième  vint  dans  la  Tenttpole  de  Ravenne  ,  &  il  y  Rit 
tributaire  de  l'Empereur.  Les  Hifloriens  Grecs  ne  nomment  point  ce  Prince.   Il  s'appel-  ' 
îoit  Alze'co,  félon  Taul ^  qui  raconte  la  chofe  d'une  manière  &:  rit»  ciroonflanciée » 
ic  différente.   Il  dit,  Q^Alsiéco  étant  entré  paifiUemcnt  en  Itatie ,  avec  toute  PAr- 
mce  de  Ion  dép.irtcmcnt ,  alhi  demander  à  Grimoald  ,  Roi  des  Lombards ,  la  pcr- 
miflion  de  s'établir  dans  Tes  Etats ,  promettant  de  le  Icrvir,  &  de  (c  reconnoîrrc  dépen- 
dant de  fon  Roiaumç.   Le  Roi  le  rcnvoia  à  Romoald  ,  fon  Fils  ,  Duc  de  Bénevent^ 
êc  fl  ofdoîina  i  cdiira  d'acoonler  quelques  Terres  de  fon  Duché  à  Alaéc» ,  où  il  pâe 
demeurer  avec  tout  fon  monde.    Romoald  reçut  bien  ces  Bulggres ,  &  leur  afltgna  uu 
grand  efpacc  de  terres  encore  incultes ,  &  les  Villes  de  (3)  Sepitmum  ,  (4)  Bevia^ 
)  il)  Ifipiia  ,  &  autres,  (6j  avec  Ictirs  territoires.    Maia  il  «X^ea,  qu'vf/cAv 
chanœit  de  titre  >  &  qu'au  lieu  de  (7 j       ,  il  iè  nommit  défimnau  (8j  G/^éUe. 
(ditétu        Ter  itee  tempera ,  Bulgaronu 2^ ,  Aheeo mmm ,  iaeerteat  fmmt^  tmtfim 

*  .  Rs' 

Ait.  CCLiXVlt.  (t)  De  k  OanA  &4pilt,  omMM        {«)  Voiex  l'Anonyme  Ac  iSlM  ,  uhVfHf,.  oi  a  ticlie 

-  -  -  ».iàâ«ir  ■  —   ^  


oa!'ippdWtliM»»<fimMfiirWfMaNlk»MKM*iMÙI*l  dTcn  deviner  qucIciucS'Unrt. 

ydl».  il)          »»oit  ippiicmmcnt  ,  en  Ijngiie  BHlfMrUm; 

(t)  De  U  n»)uit  le  nouvMu  RoUumc  ie  tulfitrU  ,  fi-  un  titre  que  l'oa  crUMl  équivalent  à  celui  Se  Vue  en  Latla. 

meiu  depui*.  (i  <iaat  k  nom  demeuic  cncatc  i  me  Frarti^  Ou  pcut-itre  ,  en  ruirant  ce  que  difcnt  ks  HiiWriccu  Urm , 

CB  à»        CB  twi^  pendiuu  i\a'Aiiit»  fat  $a  Caïkt  de  l'Empereur  ,  il  en  irotc 

(1)  AacIwatM*  fifii—  ,  ou  S^àmm  ,  «btM  le  fût  re^u  k  tinr  de  Dar.que  ttmttU,  Duc  lui-même ,  ne  roahit 

Jifm  f  ji— ir>  I    C'ell  lujoitrdluii  fufin  •  dant  !e  Roiiume  point  lui  kîOïr  ,  pour  ne  pu  l'égikr  aînTi  à  ]ui  ca  quelque 

éÊtUflu.   VoiezCiuviK  ,  lui.  Amiq.  Lib.  IV.  dp.  j.  mmiére. 

p^.  iiçS.  !c  l'Aooo^me  lic  UUaa  ,  DiJ.  it  Xi*.  Chtrtfr.  (8)  Il  T  ivoi't  divnfcs  fortes  de  Cjj!*lM  .  ou  CnfinlM*- 

llat,  Mftt'  'i'^i  .  col-  ^7+-  '•""m,  X.  iliirAitr.  mi  i  &  U  p!upi-.t  n-  .  t  iiiciit  ijac  pour  ua  tcnii.    jMaii  ici 

(4)  BnfKMm  ,  qui  »roa  encore  con&rvé  fi»  taci«a  il  i'a£it<k  ceux  qui  poilcJoient  Ici  Tcrrci  qu'on  leur  don- 

M» ,  cft  wjoutd'liiâ  «itaM  mok,ijmtiBmk.  i  titre  de  rief.   Voiei.  le  OUfurt £«. 

M  Ob  l'undDe  cme  wadrilwi  {Mb.  VMt  m-  fit  de  I>i>e«NOi  i  tt  U  Note  de  Mr.  Bianchi  fur  ce  paO*. 

llWlIBlM  âjKlïïl     VakBCLUflUi  «M AfMMi  ttff,  ee  ,  nm.  119.  fsf.  1S4..  ruais  lur  taul  .'.'Vau^iyme  deJOv 

St  ww  MatnaiabWMiivnÂrniimMdTkmmig  i^»  ,  Dif  J»  T»i.  cUrtfr.  ti'i  M'4.  At-L, ,  col.  jy,  M 

|i(.iM,  /t^.  cùUoiiiewlaiigd«t0lN^<lc(t«MAvA. 


I 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II.  i^i 

Pfgm  Grimoaldum  -uenit  ,  ei  fe  fer  vitttrum  ,  atque  in  ejus  patna  habit aturum  ,  pro* 
rnittens.  Quetn  ilU  ad  Romoaldum  ,  filium  fuvm  ,  Bcncvcntum  dirirtns  ,  ut  et  cum 
fuo  popuU  locA  ai  habitandum  dtre  dtbtret ,  pracepit.  ^uûs  \f<omoi\d\is  gratanter  ae» 
cipiens ,  eifdtm  fpatmfa  ad  habitandum  loca  ,  quéc  ufquc  ad  tllud  tempus  ,  dtferta  e- 
rant  ,  coritribuit  ,  Jctlnet  Scpiaiiucn  ,  Bovianum ,  à"  licrniam  ,  cr  alias  cum [ms  ter* 
titoriis  civitatts  ;  tfjumque  Alrcconcm  ,  rxutato  dignitatis  nemine  ,  de  "Duct  Gaftal« 
dium  vocitari  prdcepit.  On  ne  pcuc  accorder  cnfcmblc  ces  deux  narr  tions  ,  (9 j  qu'en 
fuppofant  que  les  Bulgares  furent  en  divers  tems  du  parti  de  l'Empereur  ,  &  de  celui 
des  Lombards  1,  de  forte  que  les  HiAoriens  Grecs  ont  ignore  ou  lupprimé  l'un  de  ces 
faits  i  6c  l'Hiftoricn  Lombard  ,  l'autre.  Quoi  qu'il  en  loit ,  il  doit  paroitre  certain , 
que  rétabliiicmcni  fixe  des  Bulgares  fe  fit  dans  le  pais  des  Lombards.  Car  'Paul  aflu- 
re  ,  que  CCS  Peuples  y  fubfiftoient  encore  de  Ibn  tcms ,  &  conlcrvoicnt  leur  ancienne 
Lattgue  ,  quoi  qu'ils  parlaf&uu  auili  (loj  Latin. 

ARTICLE  CCLXXVIII. 

Traite'  de  Paix  entre  T  H  1  E  R  R 1  III.  Roi  de  N  e  u  s  T  r  1  b  de 
Bourgogne  4  &  Dagobert  II.  Roi  J*Austrasib. 

Anne'e  677.  depuis  Jes  u  s-Cur  1 9  t. 


Tr\  Ans  ces  tcms  ,  où  l'Hiftoirc  de  France  eft  aufTi  féche  &  aufîi  embrouillée  ,  que 
i  3  les  aflaires  y  étoicnt  en  défordre  &  en  confufion  ,  'I  hu  r.r.i  111.  remonté  fur 
le  ^  i)  Trône  de  Neustrie  &  de  Bourgogne  ,  eut  guerre  avec  (z)  Uagodi.rt  IL 
Roi  d'AusTRAsiE.  Mais  la  Paix  k  fit  bien-tôt,  la  même  Année.  Ci'eft  tout  ce  qu'on 
en  fait  )  &  on  ne  le  fait  que  par  ce  qui  cft  dit  en  p-illant  dans  un  Diplôme  de  Thterri, 
DuWié  par  le  P.  Mabillon  (a)  :  'Dum  à"  Ejfifcopos  de  (3)  rigna  jtojfra  ,  tam  de 
Kiuftcr  ,  quàm  à"  de  Burgundia  ,  pro  Jlatu  Etclejid  ,  -vel  confirviacione  Tacis  ,  ad  T^'i.' 
noftro  Talatto  Marlaco  Villa  jujfemus  advenire  &c.  Datum  medto  menfe  Scp-M  **9- 
tcmbcr ,  annum  y,  rigni  nojiri ,  (+j  Marlaco  m        nomme  ftltciter. 


ARTICLE  CCLXXIX. 

Traite'  ât  Tri've  entre  tEmpereur  Constantin  Pogonatej 

le  Caliphe  M  A  v  I  A. 

A  M  N  s'e  678.  depuis  J  e  s  v  s-C  hr  i  s  t. 

T  Es  Mardaïtes  ,  (0  ^coicnt  venus  au  Mont-Liban,  s'ctoicnt  faifis  des  fommcts, 
i  J  &  emparé  de  tout  le  pais  depuis  le  Mont  (a)  Maurus  jufqu'à  Jerufalem.    Il  (  b^*^,^^ 
K  joignit  i  eux  des  Prifonniers  de  Guerre  ,  des  Efclaves  ,  &  même  des  Habitans  du  p"'  î-Àf 
pais  çn  grand  nombre  -,  fi  bien  qu'en  peu  de  tcms  ils  fe  trouvèrent  pliificurs  mill  ers. 
Cela  épmivanca  le  Caliphe  Mavia  ,  £c  lies  Contcillcrs.    Ils  crurent  ,  que  le  Ciel  ie  de- 

da»  Chrooogr. 

GUfùrt  i»  Duc*Koz  J  où  l'oo  ne  traaren  pu  non  plot  ri- 
l*um  ;  ni  jmfinHu  ,  pour  j*irmi<, 

(4)  Ce  UwUtum .  où  !»  ?x\t  Ce  fit  ,  «ft  ,  fe.an  le  P. 
Maiillon,  le  même  que  hStri^tum,  c'eU-i  drte,  le  Dwixg 
nomoïc  litrUj  ,  dini  Jt  Oucbc  lic  fijtr  ,  h  Je  Diocéle  lie 
TmL.  Mail  k  P.  P«ot  jr  trouve  M<n>,  >g;our<nuii  Mailbo 
Koiak  ,  li  connue.  Criiit.  Rakou.  Tom.  III.  ^j^.  jj. 

Akt.  CCLXXIX.  (O  CcJ'oBt  \ciUtretlti, ,  ippellex  Attr- 
J*Uti,  d'un  mciiSf  rijiijue .  qui  ri);aifie  ft  ttitUtr.  Ixi  f-Umàtu, 
unii  ippell»  de  Jcam  MAioN.lcor  picitiier  Patfurcbc,  é- 
toicnt  uu  Peuple  ou  ua  Piiti  <ie  ijrir  ,  «jui ,  plu»  de  ttrotc 
luponvjDt ,  le  «oiinc  en  proie  lui  Sitruiu .  gc  ibiaioaeet 
de  l'Empereur  de  Cti>ll<mi»*fU  ,  l'etoirm  élui  un  Prioce, 
le  tcnoieni  léic  vigoureulemcnt  i  l'Enoemi.  Voirt  .'rxinil 
que  le  P.  Paoi  donne  ICriiir.  Baron.  Tom.  III.  fM[.  74, 
fuiv  )  d'une  Diirectaiioa  de  FAUtTt  Naiion  ,  Auccur 
U»r*Mlt  lui-mtme.  Mr.  AiiiuAM  ,  qui  a  publié  une  Via 
en  Arabe  de  Jtta  Mjrta  ,  dit  .  que  le»  hlMrvaiiii  (u-eut  jp- 
pcllci  Uttiaatê  t  ou  HtkUti  ,  pu  oppolîiloR  jui  McUhau , 
ou  gâultfiti,  qui  rouieooienc  ie  pani  de  iXmpcrcur  en  Strit. 
D'autre»  eroicrit ,  que  la  Religion  lui  le  pciiu  ipil  l'u.cr  Je  Im 
Ciuerre  ,  qui  diTifa  lei  UtrJtMi  d'avec  trt  UtUkitû,  te  que 
7'in  Mvn  éioii  Uauihtiiii.  Voiet  La  BiiLloTHt'mit  !• 
TAkloyi  ,  Tom.  XIII.  fil.  69,  (7  Jmhi, 

Kk  3 


( 


Google 


(9)  Sot  qunt  l'Aitoornac  de  %Mm  ,  que  je  irien  de  ri- 
m  ,  at.  174.  Se  Mr.  H«mU,  aii/nfr.  nun-  il  1.  I'mk  (an 
efnbsrraiîci. 

(to)  ahi  mf^ut  Mit  i»  hii  ,  mi  diximm  ,  Uài  htiitsmt, 
fum^uMm  iMtunMr  ,  Imtuê  lamtm  fr*frU  mfmm 

mimmi  mmiftmm.  C'cu-i-dlre  ,  cuBinc  oc  l'expiique  ,  b 
Lw;^c  qui  l'cioit  (omet  du  BiékafK  de  piuficuri  *rct  Ir 
Litin  ,  m  un  inot  ,  i  pe«  yii»  ,  t'iMiim  d'auiourd  but ,  qtw 
l'on  pincnd  arrrir  cooiinefwé  de  le  tocmcr  ait  le  lenia  de 
l'Empereitr  JurriMitM.  Voim  Ici  Nom  de  Mr.  Biaxchi  ■ 
wmm.  lao.  k  l'Extrait  de  l'HlMec  de  Mr.  Ciamhome  .  daM 

la  BlKLIuTIIC'Qjll  iTALiqUI  ,  ToiB.  X.  fSg.  i,  J. 

Akt.  CCLXXVIII.  (i)  Après  1*  mort  de  Cloth*iii 
Ht.  Ton  Fila  Tniaiii  III.  eut  d'abord  le  Roiaumc  de  Ntm^ 
ft'u  &  de  BMqjiyiir.  Mali ,  au  bout  de  quelque*  tnoit  ,  il 
<ut  détréné  &  mit  daoa  un  MuoiSere ,  en  lorte  que  Childe- 
■ic  II.  l'on  Frcre  >  fut  mii  à  fa  place.  ChiUirie  aiaci  été 
tue  quciquci  aooëei  aprèi ,  TUrrrj  remonta  alora  fur  le  Trône. 
Vuin  le  P.  Paui  ,  Criiu.  hmtm.  Tom.  III.  faf.  ft  ,  M. 

(a)  Ce  ntftknt  ,  Fils  de  5iaiii«T  .  aroit  niSi  été  ré- 
tabli datu  Ton  Roiaucne.  Voiex  te  P.  pACi  ,  Crit'u.  Bsrn. 
Jom.  m.  fi£.  jj  ,  «9, 

())  Pour  r<{u.  Ce  moi  Vubwc  peut  <crc  ajouté  au 


I 


■bi  fafir. 


xsi,  H   1   S  T  O   I  R  B     D  .  B  S 

claroit  le  Protcfteur  de  rEmpirt  Roinain.  Ainli  ibeiwdàwt  da  Amfcaflâdcure  àCoi»»- 
TAKTtl»  PoGONATF  ,  pour  lui  demander  la  Paix.  L'Empereur  les  reçut  trcs-bien  ,  & 
lânoienant  être  difpofc  à  accorder  leur  demande  ,  il  fit  partir  avec  cia  le  Patrice  Jean, 
fiimommé  Vitzigèule  ,  homme  fagp  &  rftaie  grande  expérience.  Qand  ccliu.<a  fat 
arrivé  en  Srrie,  on  lui  fit  c3c  grands  honneurs  -,  &  après  plufioin  OQOfiren^jJe  Cab- 
phe  convint  avec  lui ,  de  laiic  un  Traité  de  Paix ,  pour  mente  m.  condtcm»  ai 
forent        Que  les  Sarazms  paicroient  à  l'Empire  Romain  un  tribut  annuel  (2;  de 

0  trois-mille  Ecus  d'or  [d'autres  difciit  de  dix-mille]  qu'ils  donncroicnt  de  plus  par  an 

1  cinquante  Prifonniers.  &  cinquante  beaux  Chevaux.  [<fauti«  difent  cent  In- 
„  fonnicrs-^     CO    n.,^A:.  k:  ■.x--'^-        f^'^^Ç"  <tuTSÇ/jM»v.«  %  J« 

Xo'r» ,  W  W«P^«  îwî«  -rixT«  4»^S|;^  «  'Pi^*,  ir.An-«çc  A- 


ÎT^ .  r' ,  ff^w^  *ru^kai«é &t ledi^é  pat  éa» »  <c  coo&w 

mi  «fec  icnncoc 

ARTICLE  CCLXXX 
Itixn^  APMt  tn/re  le  mhie  Empereur  CONSTANTIN  Pogo- 

NATE  ,  <^  AbARBS. 

La mêiae  Anhe'e  678.  dqniis  jB80s-CHE.ii«. 

AUssi-r.6T  que  fcf  ABAItBS  ,  8c  autres  Peuples  du  c6t6  de  VOcciJer.t ,  eurent», 
pris  le  Traité  avantageux  que  l'Empereur  Constahtik  I^-ogonate  vcnoïc  de 
fiure  avxTie  Cilipic  Ma^\c\^^        Roi.,  A  les  Seigneurs  de  «s  pais-li^ 
Sî^iércnc  des  AmbafTadevr.  ,  avccïïes  préfens  ,  PW  demander  la  ^^^^^f^. 
Srda  .  en  leur  fa.laiit  à  fun  tour  des  préfens.   ^A^c^^o^  r^  en  Ar. 


(i)  Au  Soi  &  ^  .  u.  Mf.  de  'TH.WHi.K. 

OOM  croit,  que  c'cll  u  vTiir  Ic^on  .  piicc  .[^ 
b  fomme  eft  trop  jKiitc  ;  outfc  ou  oa  vo.t  uuc  p«cijc  ioin- 
•ne  liipu^c  .  pir  le  Tfiitc  ti-<kff«  .  «rt,* 

ilu.  b«  .  A»«*84-  b^A'^ÏJÎ» 
i  t»]2ii «ri iikmm  trU  »«»..  «y^J^'J''?***- 
«y.  i]8.  ce<)ui  fi  tnmw copié *Mli  BiW^  fMmu, 

'*(//ct'D«iH  ,  qui  De  met  cnfoUi  qU  daqpMK  Chc- 

«ni   Le  Manufcnt  de  Thi'ophaih  .  ^«  I»  « 
Mder  &k  le  nombic  Ac.  P.ifonnien  de  Imk-miBi , 
lâitàt  ■  tt.  ZoNAiit  »u  con'rsiie  n'en  met  ^«eit-f, 

-  • 

jDcm 


dont  il  a  été  t>ii!e  ci-<le<rii».  D'oi  i'.  piToit ,  k  q  j:  If-  Orta 
fc  iërraieqc  dc  ce  SMC  ,  tL  qu'il  fieniiiokt .  6x)oa  tuujuun, 
au  moint  iMWMt  •  «|MlfU  'cW*  de  ptut  tp'aae  polteffiaa 
dc  tcTTca  i         Voies  fw  rAaadc  d<8. 

(1)  Je  Ut  ici  Amtim».  Et  <^elt  ainfi  qo'tfoit  Ift.  i  aM 
aru  ,  rAutror  del'JiV'w'*  «pd  :  Cmfama. 

vis  Mum  evtt  OU/  doi«ata«i«m  fâftm.  Pag.  i)8.  Ei.  lAt- 
M(«r.  Le  mot  le  trouve  din»  Suiu»»  (comme  l'a lemaïque 
DucAKOt ,  diot  JflO  aUgêèn)  :  A<i«w«i».  .  i  AA- 

^  ««^nl  iMll**  «»  ||OM'>l»Wi.  U  P.  OmwiM, 
!iifaM  icllniaa      fc  Vejft*  UB"  .  ««i)eôw«  ,  «oH 

6«t  lift         •  *"        "  "  " 

Mvr  le  fétu  .  naia  t'àaigae  trop  du  terme  commpu.  Le 
5krT>Tiaw  ,  qui  oe  fauroit  guère»  convenir  ici  ,  peut  l'itre 
cUnc  .ire;i5cnt  ,  au  lieu  de  A«t>«v,  Ce  sr.u'  i  lulïï  pilTé 
dutt  le  Litin  baitiue ,  coomie  ii  poroit  par  Le  (iit^Mn  du 


ANCIENS   TRAITEZ.   Pakt.  IL  x6i 

ARTICLE  CCLXXXL 

TiL  AI  tb'  de  Paix  entre  le  même  EHuereur  Constantin  Pogonat£, 

<^  kt  VVIGAIIBS.' 

A  M  n  e'e  67p.  depuis  Jesus-Chr.ist. 

C\  Traité  ne  fur  pns  avantageux ,  comme  les  précedefls  ,  â  l'Empereur  Constan- 
tin PoGONATE.    Lfs  Bulgares  qui  ,  de  la  (a)  Grande  Bi^garte  ^  ^foicnt  *f^j^^ 
wnus  s'établir  autour  du  Danube  ,  iàifoicnt  des  irruptions  dans  la  Thrâee  \  te  Von  sfy  câv/Mtii 
étok  oppofc  fans  fucccs.   Cela  obligea  à  acheter  d'eux  la  Paix  ,  moiennant  une  pcnHon 
annuelle  que  l'Empereur  promit  de  liéur  paier  »  i  la  home  de  l'Empire  Romain ,  dilcnt 
les  (i^  Hiftoricns  ,  qui  ne  nous  apprennent  point  la  quantité  de  ce  tribut,  (i)  "o8tr(*;w»- 

yy»  irixTOr ,  wr'  MX^fn  'Pu/uûm  ,  2^  tX^®^  'TputafiiTtH  fr)   Ko)  BctnAu  u).^^| 

it  [^Kûi»ç"*m'Ta]  ijotyx»!  w  TïvTs.  fri'.T:  't-ri  Tv\i':iJXT\  aùrwî  c-nthSTni.    Tant  de '^"!(''*««« 

Traitez  fcmbbbles  ,  par  Iclqucls  les  Empereurs  ,  depuis  long  tcjus  ,  s'ctoicnt  ainli  rciv-  i^'i."** 
dus  cribnfiidKsdes  NadoDt  nriMfts,  dcfoto 

* 

ARTICLE  CCLXXXn. 

Tuai  TE*  ieféxaart  Ethelubd  ,  BàJk  Msrcib  iems  ht  Giande 
Bietagpie,  c^*  Egvkid*  Em  di  Northuubeuamd. 

La  même  Akhs*!  67^  dqwis  jBsu»CnR.isT. 


A' 


Prb^s  une  Guerre  de  peu  de  durée  entre  Etkslred  ,  Roi  de  Meacib  dans  la 
GrMdr Èrertgne ,ScE<ivtimt  Roi  deNoft.THUMBBRi.AND)  il  fë  fitun  TraM  de 

Fiix,  .mc\ue\  Théodore  y  Archcvcquc  de  Cantorl/eri ,  contribua  beaucoup.  Par  ce  Traité 
Egjrid  s'engagea  de  rendre  à  Ethelred  quelques  Places  de  la  Province  des  Lindiffêem  ou 
Lindisfariens  (aujourd'hui  Lincoln)  dont  il  s'étoit  emparé  pendant  le  R^K  de  IVat- 
fher ,  fon  prédéceflcur  au  Roiaumc  de  Mercie  :  &  promit  de  lui  paier  de  grolKs  fi»- 
mes  qu'il  lui  devoir,  (a)   Cumque  msteries  M/i  allttris  &  mimteitiie  hngioris  inter  W  »«^ . 
R^es  'Fopiilofque  féroces  -videretur  exvrta  ,  Thcodorus  ,  Deo  dilitlus  Anlijhs  ,  di-  "ï'^'jîJ^'^' 
Vinofretus  auxilio ,  falutifera  exbortatione  cteptum  tantt  pericuit  funditus  extii^uti  o».  »».flt 
iHandivm  :  adeo  ut  pacatum  olterMtnm  ReffOms  ae  Topulis  nuilius  anima  hMÙms  ^ 
fro  interfeiio  Régis ptOre  ^  fid  éeHtm  fiUmmodê  mÊdta  fecimia  Régi  ulteri  daretar. 
cujusf fiera  pacis  nmtû  fatmde  tm^re  mter  etJUtm  Reges  ,  eortuninu  régna ,  dars' 

funt  Shiam  'Provinciam  [Lindiftarorum]  nupemme  Rex  tgfnd  ,  juperato  in 

keUo  à'fygatP^viiac  oéttnuerat .  ...  Es  qwd  Edtlred  Travinciam  CLiadiUiJ  rf- 
€^gèt  Us. 

ARTICLE  CCLXXXIIL 

TB.AITB'  irÂwr  entre  tEmemr  Cokstamtxm  Pooomati* 
($>jS»Gil^  Abdxmblbch. 


AMMB'B  «84.  dçuis  jBBVt^MRlST. 


L 

riTi 


E  Caliphe  (4^  Jxid^  Filsde  .A£f«Mt  ^nnt  venu  à  mourir  l'année  précédente  ,  &  («)Ob] 
,  Mar'Aon ,  qui  lui  Ibcoéda, étant  moct lui-même,  au  bout  de  (Quelques  motS)  on  élAt, 


la  place  du  dernier,  fonF'ils  (1)  Aduimelrch.  Une  nouvelle  irruption  des  Çb)  Mar-  {h)  vqIcx 
dattes  (ou  Maronites)  fur  les  frontières  du  Liban ,  la  pcfte  &  la  famine  ,  qui  faifoicnt  ^^^t^ 
de  grands  ravages ,  c^lig^nenc  le  nomcan  Caliplie  à  covoier  des  Anbofladeurs  i  l'Em-  6f*. 
peiair  Comstaiitui  Fooomatb  ,  pour  deniander  m  nouvoi^  Tiaicé  de  Paix ,  tel 

que 

Ait.  CCI.XXXl.  (i)  Voitr  «ncorc  Ct'ontK  ,  p(.  Mai»  l'Auîeur  de  I'Histo»!*  MltctLi*  jiroii  lù /iWrmiiftij 
l<o.  Zl^nake  ,  Tom.  III.  f*i.  TS  ^-J  Btjil.  HlK.Mli-  cir  il  ippdic  ce  Ciliphe  uMimitki  ,  fàf.  1J9.  £1  cris 
CtUL.  me.  i}9.  CJbmit.  Auiaic.  ug.  fH.  Mpfedit  fku  de  l'Anbc  AUiU  tiMk .  ou  jtiJf'i  Utltt. 

Kn.  CCLXXXIIL  /•)  Il  7  •  An»  Tm'oniMB ,  M    Vdct  Amwbab*}»  •  «ft  Jlgm§,  fiff.  u; ,  &fiKt^  fc* 
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(*)  MA    que  l'avoit  fait  {c)  Mavia.   Il  ne  falloit  pas  tant  de  mallicurs^à  la^fbis,  pour  roetne 

Sarazins  s'engagér< 


ilr.ns  la  nécefllté  de  fe  roAmectcc  à  des  condirion»  fbn  ooéscuiès.  Ëlks  furent  Belles,  que  les 
gèrent  ï  paier  un  tribut  de  trots-ceo^lbtxante^inqmiilfe  Ecus  d'or,  autant 


Chcva 


P 

falais 


'^"'■f^f;  »»TBt*»  |tt#ytt  w  it^i*  ,  «)   AjBM*tAf;ç  WK^Tum  TB  t-wî.     i  cw  ot  ma^euTtJ  txrmtliftèm 
ey  K^KT/xATur  mtfftti^  TiXiTir ,      tu>  t^c'  ,  *,  ofiaiuf  ivytms  Wiltt  Av-li 

donc  étiaic  icnmvdlé  piédiiSmeoc  le  prànier  Traité  ùit  avec  Aùwid. 

ARTICLE  CCLXXXIV. 

T1.AITS*  rfp  Paix  entre  Pe'pin  ,  Vkc  «/"Austrasie  ,  <^  Vaila,- 
TO  M  *  MMft  àà  Fa!ais  Je  Ne  u  strie  <^  de  fiouRcocKi , 

fous  Th  lE  RRl  II. 

La  m&me  Amnb's  684.  depuit  Jbsus-Ckk.ict. 

Ept7I*  h  mort  de  ^t^obert  II.  Roi  &Aufiri^e ,  qui  ne  lainà  point  die  F0s,  les 

'  AusTRASiENS  ,  Craignant  dc  tombcf  fous  la  domination  à'Ebroïn  y  Maire  du 
_'alaisde  Neustrie  &  dc  Bourgogne  ^  ne  voulurent  point  fe  foumcttrc  à  Thier.r.1 
n.  qui  devenoit ,  par  ce  dé&ut  d'Héritiers  en  ligne  dirc£bc,  Succeflèurtitabiiede 
(•)CettiB-^/7/vrr  (a)   A infi  ils  s'érigèrent  en  Arifiocrade ,  fous  deux  Ducs,  ou  Goumneur», 
"1^'^^*"  qii  ils  élurent,  favoirPE'piN  &  Martik,  Coufins  Germains.  Le  dernier  énnt  mor^ 
'Ti  s^-    quelques  années  après,  Pe'pin  ,  furnommc    llirifial ,  demeura  fcul  maître  du  Gou« 
^'oIT'  vemement.   Au(D  tôc  après  la  révoluDon  arrivée  dans  le  Gouvernement  d'uiufirafie ,  h 
^.&^-  Guette  ^^étoîc  allumée  à  cette  occalîon  entre  les  Docs ,  èt  T^ibrri  IL  ou  phne  fim 
Maire  du  Palais  Ebroïn.    Celui-ci  fut  afîaninc  par  un  Seigneur  ,  qu'il  perfécutoit  j  & 
eut  pour  Succcllcur  Waraton  ,  (1^  qui  contraignit  Vepm  à  faire  la  Paix  ,  &  à  lut 
(^)  Trtùi.  donner  des  Ot4ges  :  (b)  Idetre»  ^étfiitur  [Major-domus]  Warado  oi^fiJet  à  Pippino 
'Duce  accipiens  »acem  m  mvieem  pÊirmotnatt.  Un  Fils  de  f^kream ,  nommé  Gis- 
^       LEMAR. ,  le  dcburqua ,  &  rompant  le  Traité  que  fin  Pére  aroit  fiit  avec  Tepin ,  lui 
déclara  la  Guerre  :  mais  nu  recour  d'une  Expédition  perfide  ,  où  ,  â  b  faveur  d'un  faux 
Serment ,  il  avoit  £us  mourir  pluficurs  Gentilshommes  ,  il  mourut  lui  méme.   Son  Pérc 
énmabrs  rentré  dm*  te  Gouvcrncincnt  de  l'EtaC  ,  empbia  Audouen  (ou  St.  Qbm) 
Evéque  dc  Houi^  >  pour  rcnouveUer  la  Paix  ,  à  la  nptnre  de  laqueUe  il  n'avoit  eu  au- 
(t)  Vil.     cune  part}  &  ce  Pi^at  r6uflit.  (f)   Orti  tmtem  Sfcardii  mter  (a)  Francos  &  Auftra- 
î"*"  ^  fîos ,  VIT  beatus  [Audoenus]  componcnda  pacis  caufa  C'oloniam  uenit  ....  Tum  ve- 
Dm^m.  ro  ittter  M/èordes  populos  inaaurato  facis  fœdere  ,  inde  dtfcedens  in  Ncudriam  ,  Vir- 
Tom.  I.  dunum  pervemt .  :  .  .  Inêe  êi  Vâlâtkm  wmtMf,  fM  de  emtfkiemU  face  projpere 

ARTICLE  CCLXXXV- 

Traits*  4t  ?é» non  tEmpereur  Justinibn  II.  Juiwmmt  i^m  Rhi- 
noonéce^  &kCdÉ^  Abdimblech. 

Amhb's  4f8&  depnw  Tstuf-CttRitr. 


CEtte  année  ,  le  Caliphe  Aboimelech  cnvoia  de  nouveau  des  Amba/Iadcurs  à 
C»nfta1itinople  ,  pour  rcnouvcller  (^a')  la  Paix  avec  les  J^MMMM^.  JtftTiNiBN  U. 
ci^delRu.  Tumommé  depuis  Rhmotméte  ,  venoit  de  fuocedcr  à  Constantin  Vogonste  (on  Pé- 
âlih^M^  ic  il  accepta  les  prqpofitions ,  &  le  Traité  iirt  conclu ,  à  condition  ,      Qiie  1  £m- 

al|.  I»  — — 


'•    M  Ccft  «iafi  vptii  fÎM  lin  I  n  lira  (!e          ,  fclon  1»  A«t.  CCLXXXtV .  (  i)  Ou  li'vMm ,  comme  il  cil  ip- 

MC  k  rdea  il  Tcrlîan  de  Vllijlprjê  MifciiU  ,  OUI  ânjiDiii,  fclc  daiu  lo  Gesta  frmcemm.   FaiDiaiiu  dic  Ittr». 

fH-  iJ9i  comme  1  1  i^hij'  tlc  ?  i',  Connins.  ^n. 

())  Id  encore  ,  icloa  le  mime  Curumrnuccur  ,  il  y  *  (>)  Le*  Htmfirmu  k  Ici  BuujiApmt  foni  miSenaa  ic4 

It  (  k  U  ftat  ajouter  t  imm»  soit  que  l'Hi itoki *  Mu<  Jbw  la  moi  de  tnmtb,  far  ovvnlMws  «t> ^mânUiaut  CÎ> 

\aA  wte  ;  &  HfibÊOStmmm  tfUm,,.  Maù .  tu  nftb  Me  4>c«  icw&V<lciNiii4w  k  Mi|Miac  ht» 

Utlke  MM».  '                     '  «muan. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Pam.  n.  2^5 

„  pereur  donncroit  du  fecours  aux  Sarazins  pour  empêcher  ou  arrêter  les  comtes  des 
„  Maridttes  (ou  Métonitts)  du  Mont  Liban  :  (ij  Q^' Abdimelech  ,  d'autre  part,  lui 
„  paicroit  réguli6-ement  un  tribut  de  mille Ecus  d'or  par  jour,  d'un  Kfclavc  Ôc  d'un  Chc- 
„  valauin  chaque  jour  :  Que  les  tributs ,  qui  le  tiroient  de  l'Ile  de  Chypre  ,  de  Vyir- 
M  l»énu  ic  de  VJàérù  ,  fcroicnt  égalemcoc  part;^^  entre  l'Enipcreur  éc  le  C:aiiphe  ". 
Ge  Traité  for  (igné ,  en-préftnce  de  ctooins ,  par  AMmeMb  lu^inimc ,  &  par  -Pau/, 
un  des  Officiers  du  Maître  des  QlBces ,  que  Juflmien  avoir  envoié  en  ambafliidc  pour 

cet  effet  (^_^    T»rr«  t3  Ît«  'aîbliriMti  'A^i^tAt;:^^  ly^os  'iHrmafsir  jStCajâw-au  tipiim»*  TtA». 

tKctfiir  «At^cw  tofûvtutn  »  %  ï"»^»  >  %  SS\t9,    %  ïi*  ï::^ii«lr  xwèl        tJ  îvsr  tJ» 

ÇacMî  •?  KuT/i«  ,  %  'Ap^iri« ,  ^  'I5if '  lî.    Kai  'iTt/t^u  ô  Ecun\tat  flat/Ao»  Maytr^ixièf 

fmr!  ^  ^ûMntiDfitit  é  Mci.yirf««)«s  trnriçftr\>tt.   En  olcuiion  du  Traité  ,  TEmperear  en* 

VOÎa  chaflcr  du  Li^an  les  AÙtr Jattes,  cjui  étoient  au  nombre  tk-  dou/c-mille.    Rien  ne 
ponvpit  être  plus  défavantageux  à  l'Empuc  Romain.    Car  les  Sarazins  «oient  tenus  en 
nidé  par  les  courfes  de  ces  Peuples  «  qui  formoicnt ,  dit-on  (c)  comme  une  muraille  <!]  n^f 
^mrmm  \  toutes  les  Villes  que  les  Sâfêaàm  avoknc  de  ce  côté>là ,  étant  iàns  défenfe. 


De  Ibne  que ,  le  rempart  énnt  6lé ,  ib  'eiiRnc  bean  champ  pour  courir  fur  les  Terres 

de  l'Empire.    L'année  fuiv;intc',  Jujlmien  établit  les  Mardaiîts  en  Arménie  ,  &  qua- 
tre ans  après  ,  il  {d)  rompit  ibctcment  la  Paix  avec  les  Sarasi/mfi  pour  n'avoir  pas  vou-  (W)  m». 
|u  prendre  en  paiemnit  des  tributs  .  une  monnoie  de  nouvelle  6bciqiie  ,  «pK  k  Oslglhe  i"*.* 
jiédimeUcb  avoit  fait  fiappcr.   Ceiui-ci  fit  bien  des  inllances  ,  pour  engager  l'Empc-  ^zJJ^ 
tcat  à  refpcacr  la  fbides  Traitez  fie  la  religion  du  Serment  :  puis  l'aiant  trouvé  incxo-  mjm** 
nble  ,  il  fe  difpofa  À  agir,  avec  une  grande  ccKifiancc  dans  la  bonté  de  fa  caufc.  Pour 
le  oémoi^er  hautement ,  il  fit  mettre  au  haut  d'une  longue  Pique,  en  forme  d'étcndart* 

Sue  l'on  partait. à  la  tète  de  l'Armée ,  VAStc  in6ne  du  Traité.  L*&iB|iaair  >  bano 
■a à  planecoauR»  Sm  tidmk  ^«06»»  «tec pen.de fi» flow.       Ni...  a  i 

:  .  A  R  T  I  c  JL  E  ^  CCl-XXX Vt ,  ' 

Ta  A I T  £*  enm  P  B'p  I N  ,  ilUàn  JbFMi  rfi^  Tri  i  K&ï  IL  Ror  ir 

'WyBfnv ,  Ibdiie  nom  de  Maire  dû  Trahis ,  s'étoit  rendu  maître  èa  Gooftateb*)»  dé 

toute  la  France  ,  fous  Thierri  IL  à  qui  il  ne  rcftoit  qu'un  vain  titre  de  Roi. 
u'voulut  réduire  Radbode  ,  (i}  Duc  ou  Prucc  des  Frisons.    Le  Duc  en  aianc  eu 
ads  )  lui  alla  an  devant  avec  une  Armée.   Mais  il  fut  battu  8c  mis  en  fûte  »  de  Iboe 
qu'il  demanda  quartier  ,  fie  fe  (bumit  à  être  tributaire  ,  donnant  des  Otiges  pour  lîbe- 
té  de  fa  parole.  (*)   In  qua  [acie]  viâus  aiquc  higatus  [R&dbodus  Frifmmm  Dux] 
maximam  partem  exercitus  fui  perdidit.    Sera  que  tandem  pœjiittntia  dullus ,  Ltgutos  pjg"",'^^, 
td  Pippinum  dtrigens ,  pacem  pojiulat ,  ftfae  cum  bis  quos  re^ebat  jux  dttiom  Jubdt-  TwpJII. 
dRf.   Ùl^iMiiu  quoque  aath  ,  Pippint  trUmtMrhts  tfficitur.   Cinq  ans  après  ,  Radbo^ 
A  remua  de  nouveau  ,  &:  fit  de  fréquentes  courfes  fur  les  Terres  de  FrMet,  (^^  Mais  (*) 
îl  Ait  CDOoce  vaincu  >  dans  une  Bataille  ,  près  de  (aj  'Dorefiad.  \  r^j^t^' 

\\.a>rm. 

An.  CCLXXXV.  (i)  Aiot-PiiAK«]i .  vfA  mm.  Tom:  01.  M.  7f.  U.  S^  \hV' 
tioQ  ^  ccTnké  ,  l'cxpnmc  aiafi  :  Que  chaque  VcnimJi,  Ait.  CCLXXXVI,  (i)  Ce  lUifoJr  <Co!t  SucccfToir  £2mÎ*i* 

tm  ,  comme  d'iiitm  diltnt  ,  ctuque  jour  ,  AiÀtUnàlK  mK-  d'ALciii  ,  ou  Ji^ifit.  ioui  i^m  le  CI,r:;hiQiin.c  rni:i.Din>.  * 

(oh  ijt^tiwkm  mille  Ecut  d'or  ,  k  lui  dooiuioic  «Uih  iu>  S'  *  t'ioiioduire  chci  tu  fri^'m ,  pu  Li  predtcauao  de  WiL* 

OmL.  k  «B  Efthve.  Atf.  OjMdl.Me.  i»8.  Il  actb  rtio  ,  Ereque  d'nr*.  Vem  Bida  ,  H^.  SM.  Ubn  V. 

Traité  trait  m  plu  tud ,  rAnaée  6e  VHMm  7e.  Cap.  xo.  £»Mu> .  VU.  trdfrii.  Cap.  xf 

(>}  Il  Sun  eflactr  ce  im  ,  feloo  ua  Mr.  oà  .  comme  le        (al  Dtr^aàm.  Le  Cootinaateui  de  FniDioaiit  dit 

rtnùiôue  le  P.  Co«nri<  ,  iJ  miaqoe.  U  gite  ici  te  reni:  Dtnfm.  Cette  Ville  «oit  Tur  le  bu  *M»  ,  dans  t'eodroit 
Se  Ci  DilK  ,       copie  Thftfhm,  dit  Dettcmcnt  :      r».         commence  le  Btu  du  Uck  ,  i  quelques  Lieao  dVrrxto. 

rj  •  T<  fi  Ma^iurst  1^1^^  Jtc     Hig    361    tJ.  Voiei  Maxio  Altino  .  Ncnr  ûtrmta.  Uttrtsr.  Tua».  II. 

1^^'HuToMa^KiLta^tTgtt^  m^âlittt  Uifnuw  jLaJgT»        alaw^Me  jf^^  «M»*»*»-  Voie» 
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ARTICLE  CCLXXXVII. 

Traite'  mire  tEmpereur  Justinien  II.  cî^  îe  Roi  (fes  CiiA2AR.ESj 
<^  entre  le  mém  Ea^ewr ,      un  Roi  des  Bulca jR.i  s, 

Amxb's  704,  deiNiisJssu«-CaK.i<T. 

JVnimxm  RèimtmêtfvtckM  détrôné  par  Lb'oncb  ,  qui  hn  fît  couper  le  nez  ,  8c 
le  reloua  dans  la  Ville  de  Chtrp'me.  Trois  ans  après,  Léonce  fut  a  Ton  tour  dépof- 
Stài  par  TiBE'dE  Apsimare  ,  qui  le  mutila,  de  ia  miâmc  manière  qu'il  avoit  traité 
jMmm  t  tt  fnfan»  dans  un  MonaOérc.  pms  llunée  où  nous  fiimmes ,  Juftinim 
fit  eomiollfe  ouvertement  le  dciFein  qu'il  formoit  de  recouvrer  l'Empire.  Les  Cher  font - 
tes  alora  cra^oant  celui  qui  étoit  en  poflcflion  ,  réfolurcnt  de  Cure  mourir  Jujlmien^ 
ou  de  l'cnvoicr  lié  à  Affimare.  Mais  lui  tn  aiant  eu  aviâ ,  (c  ûtiva  à  Haras  ,  (i) 
d'où  il  envoia  prier  le  Ci^4»dcs  (%)  Chazares  ,  de  le >  venir,  Cronvcr.  Cdui-ci  n'v 
manqua  pas ,  &  éeuit  venn  ;  lui  ne  de  grands  honnews.  Ib  concteent  cnfembic  un 
Traité  d'amitié ,  qui  fut  cimenté  par  un  Mariage  -,  car  l'Empereur  époufà  Théodore  , 
M  Tkif  Soeur  du  Cagan.  (a )    Kcù  î$  t»    Ao^éù  x.aTaJf<r|Uw  [iHfimvsiJ  frw*To  tûJ  'rÇff  X*- 

fé^Mftt-r»  «irSf  u«  yvkÙkx  Oto^àixit  lUù  ynfntu  «im  «Jk^fw .  «...  (t)    K«  *ls  rf  <pf^pitt 
pt'  tÎ  Kryitum  ^ie®'  ,   veU  rn   Tt^eâ  laSpum  yAm.  ,  xirihaaw    aîrù  h   (7)  xi» 
XxCetfn   ytyi^Lint   fXotycuwî  it  thtm*  cu/r»i  xaai*«»)  en  avTtr    «c^gjtywiea'xi-    o  it  tj 
mhrm       »  '"^  ''V**^  f/1^^<lTo*    xeù  <I>i\i«âtif  oùtm    liu)  mut*  À^fw  ,  ^hùSà' 

fts  uAait^Mir ,  «<'  yiMàui  (^î<Î9to.  Peu  de  tcms  ajprès  ,  jnfiimèm  tOL  flUa  avec  là  Fem- 
me ,  demeurer  à  Thartaj^orif  ,  Vil'c  près  du  Bofphore  Cifnmepieg  ic  -des  Ta/ns  Mèo- 
tides.  Aulli-tot  (^n'jipjmare  eût  appris  ce  Mariage ,  il  dépécha'  des  AmbafTadeurs  au 
Ca^an  écsChazares^  pour  lui  promettre  de  grands  prcfcns,  s'il  vouloir  lui  livrer  Jufti. 
mû»  »  ou  du  iiioips  lui  envoier  iâ  t£tc.  Le  Barbare  peu  fcrumdeuz ,  ogné  par  l'attraic 
des  récompcnfes ,  prir  des  «nefiircs  pour  lâire  p^  1lon>  BéaikFriwe ,  khis  ombre  de  le 
mettre  i  couvert  des  embûches  qu'on  lui  drclibit.  Mais  Théodore  inftruite  de  la  tra- 
hi£>n  par  un  Donicilique  de  ion  Frcrc  >  en  avertie  fôn  Mari  ,  qui  préviur  le  coup  ,  Je 
fàifànt  tccomber  fur  la  tète  de  ceux  auxquels  l'eiéeutbn  de  la  nerfidie  avoir  été  ordonoéCi 
Puis  aianc  renvoié  (à  Femme  dans  la  Chaz»»  »  il  s'en  aOa  »  après  avoir  couru  bien 
des  dancers ,  du  côté  du  'Dsnwàe  |  d'où  il  envoà  demander  du  fecours  à  (4.^  Terbe- 
Lis  ,  aÊrs  Roi  de  Bulgar-ib  j  lut  promettant  ,  que  ,  s'il  lui  aidoit  à  rentrer  en  poC 
Icflîon  de  l'Empire  ,  il  hii  donnaoit  ae  grandes  ridîellc^»  Se  de  plus  £1  propre  Fille  ea 
mariage.  TerMts  accepta  volontiers  la  prapôfitfôn  ,  9c  confirma  par  terment  l'enga- 
gement où  il  cntroit.  Après  avoir  reçi  JOstinibm  avec  toute  forte  d'honneurs,  ij 
raflcmbla  toutes  les  Troupes  des  Bulgares ,  &  des  EfcUvotis  ,  qui  dcpcndoient  de  lui 
L'Année  fuivantc  ,  il  marcha  droit  a  ConJJantinople ,  avec  JujUnien  ,  &  après  avoir 
iS&t^  trois  jours  cette  Ville ,  il  trouva  moien  d'y  entrer  par  un  aquéduc.  Ainfi  il  ré- 
taUic  rEmpéreur ,  qui ,  en  reconnoU&nce ,  lui  ne  bien  de«  fionneurs  te  des  amiticz  ,  le 
revêtit  d'une  Robe  Impériale  ,  l'appella  Cefar  ,  fit  proflcrncr  le  Peuple  devant  ce  Prin- 
ce Barbare  en  même  tems  &  de  la  même  manière  >  que  l'on  faifoit  devant  lui-même  . 
&  le  renvoia  chargé  de  magnifiques  préfens.  Ce'oren  ajoute  à  ce  que  les  autres  di- 
(ënt ,  que  ^uftinie»  céda  à  Terbelis  un  pais  des  Terres  de  l'Empire ,  nommé  Ztgorie. 

'KotftXM  icp*  ,  ^  "du)  ieuni  âvyv-TifA  tiV  yuwûx**  ^«u/tS^  H  «orra,  ûsrcutww  ^  mrtfijffm 

tm,  pg,    ru  ,  X)  iraM*  àtufo.  im  ru  VifGt\%  ^  iitun>M.<L  ,  a-reAuffee  a.KTi»  ni  tt^dw  ....  f  i/i 

Te»  Si  JànKyifm  i^j^oiTat  T(;ij8«At»  V^m  TW^"*  BAa.^Cf*'  «ntWAt'W    ToM*  ^lAo^ponj^d^ 


AiiT.  CCLXXXVII.  (1)  Ikm^.&t  THt'orMAHi.  Daai 
KiCB'fMM  A  CaiijUntaofU  ,  on  fit  DtrM  ,  àifu.  Le  P. 
?t'T  AU  péfiiK  le  picmicr ,  parce  qu'il  lé  troure  ainfi  écfk 
imt  Ct'sntM  >  y^.  M.  te  dans  l'Hitr.  MiictLi.*  ,  paf. 
>4t.  Séctfim  dit ,  que  cette  PlKe  «oit  aux  fnmticrei  Je 
U  Cmfc.'r.  p3g.  17.  A.  c'dl-3-dirc,  de  la  Scylhic  ic  Tirtut. 

\i;  C;.;   Çhux^rrt  ctoitiit   une   Tnbu  Ol";  hal^srn  ,  ou 
Umu-huliâni ,  dont  on  a  puflc  d-dcfliu  ,  lut  l'Aunéc  668. 
Uii'ctwMt  MUtancavirooi  de  la  OnfêiÊifr  Tmrifu  , 
Il  4h        JMmMm.  Vain  Nics'rnoRt ,  pag.  »t  ,  17. 
-TWItrwiic  a  l^K^  ayi.  Lan  |ûi  dndi*  afafi  GIm*< 


rii.  Voiei  Cowitantin  Ptrfiyrtp»'»it*  ,  Dt  Aiam.  lom 
fa.  Cl*.  6,  10.  1». 

(})  Il  lifc  rw  Xa{âfK  «yi^a^.  comnie  m  voit  plus 
bat  ,  rà  ràr  XmÇ/ifm  âfxprm. 

(4)  Sdioai  ,  au  mot  ■«■Ay^r  >  P*''  ^  ^  Twto«  , 
dont  il  dit  ,  que  CoMTAHTiK  Tttnuat ,  fc  Jvstihiik  II. 
furent  tnbutairt!,  Jl  mpputTf  t*  d'iutirj  particularitCL  : 
nuia  il  n'iodique  point  l'Autear  .  d'où  il  les  a  tiica  ,  le^iiet 
ctt  ippmaunent  perdu.  Amm  SwnK  m  wmÊt  m  iamm 
au  miai  dn  oanTelIcs. 


A  N  C  l  B  N  S  T  R  A  I  T  E  2.  Part.  IL  %cr 


Zkv^  ,  «MnAwni'  oÙTor  n  tifim.  On  ne  ooitt  dit  ritn  da  Mnage  promis  ^  &  aind 

I^eiécution  ne  fuivic  pas  ,  félon  toURt  les  apparences  ,  quoi  que  nous  n'en  fâchions  pas 

les  railbns.    Nous  verrons  d'ailleurs ,  que  peu  d'années  après  ,  Jufiimen  rompit  la 

Fais  avec  fon  bienfaiteur.    Pour  ce  qui  cft  de  fa  Femme  ,  Sccur  du  Cagm  des  Chaza- 

rts  ,  (/)  il  cnvoia  la  chercher  en  Chazarity  avec  une  Flotte ,  dont  plulieurs  Vaiflcaux  if\T^i»^ 

pémcnc  par  une  tempête.  Le  Ct^im  l'aianc  appris  ,  lut  fit  dire  :   „  Jn(ênfê  que  vous 

j,  êtes ,  falloit-il  pour  ravoir  votre  Femme ,  un  fi  grand  armement  ?  Deux  ou  trois  V aif- 

„  feaux  ne  liiiHlbicnt-ils  pas ,  fans  expofcr  la  vie  de  tant  de  gens  ?  Ou  croicz-vous ,  qu'il 

„  fût  bcibin  d'en  venir  à  la  Guerre  oour  ce  fujet  ?  Théodore  vous  a  rendu  Pcrc  d'un 

«,       :  TOUS  n'avez  qu'à  piendie  tu  la  Méte  &  l'Enfant      Juftinie»  cnvoia  donc  (an. 

Çbunbdbn  à  Thietbrei  te  xufli-«6c  que  TTbêMkre ,  Se  l'EnEuitt  nommé  THére ,  (tirent 

acrivcz  à  Conjhvthwple ,  i!  les  fit  couronner  l'un  8c  Vautre ,  Tlti0dtre  conune  Inpén* 

trioe,  &  comme  Ibn  Alfocié  à  l'Empire. 

ARTICLE  CCLXXXVIIL 

Tjlaxtb'  dtDoMtùm  ,  entre  A  r  i  p  er  t  II.  Roi  det  Lombards^ 

é'  le  P^'pi  Jean  VII. 

Ahmk'b  707.  depuis  J£sus-Chb.i$t. 

tEs  Evëques  de  Home  clicrchoient ,  depuis  long  tems ,  à  ^éSâBt  eti  Souverains 
^  tcnroocels ,  &  ne laiflbieocpailèr  aucune  occafion  d'augmenter  ïêm  puiÎTanoe  par 
ai|uintioas  de  patrimoine ,  fous  le  nom  de  leur  Eglife.  Jbak  VII.  profta  de  fa  fn> 
|>eriHti0n  d*ARIPKRT  II.  Roi  des  Lombards  ,  qui  apparemment  cnit  expier  fcs  cri- 
mes par  des  libéralité/  de  cette  nature  ,  comme  on  a  vu  &  l'on  voit  tant  de  Frmces  s'en 
Attttr.   Les  Lombards  avoient  dépouille  l'Eglifc  Romaine  du  rcveliu  de  qwlqnes  Ter- 

n*timem  patr$motm  Alpium  Cottiarum  ,  om  quondam  ad  jus  perttnuerant  A^ofiolk* 
Sidis  ^fii  i'Lai^bardis  multo  temftre purattt  ahlatt  j  rejlituit  :  à-  hanc  MiMit^  u^ù 
mmt  Mràs  ÉKMtsfMt  UtteriSf  SiaBnmmâKit,  Un  de  fis  Succeflèurs,  LvirriiAND»  Ca^•*l 
ft)  <^J&  h  Donation ,  &    remit  en  poflêffion  des  Terres.  Mais  quelque  tenu  après^ 

OR.EC01R.E  II.  qui  fiégcoit  alors ,  fit  tant ,  par  fcs  rémontraiiccs  ,  que  le  Roi  lui  ren- 
dit ce  qu'il  avoit  otc  au  Siège  de  Rome  ,  &  confirma  la  Donation.  (é>)    Eo  tempore  ,  W 
Iiat|iniulus  Rex  ,  denationem  patrimonii  Alpium  Cottiarum  Romane  Eccleji^  confïr-  *'* 
navit  .....  (3)  E»  tttWore  Liutprandus  Rex  donationem  fatrimtmi  Alpium  Cot- 
tiarum ,  quant  Aripertus  Kex  fecerat ,  bicque  repetterat  ,  aJm»niti9Be  tanti  iirt ,  vei 
éncrepatione  ,  reddttam  confinnavit. 

Les  Pardians  du  Pape  ont  bâti  là-dcfiTus  un  ancien  &  plein  droit  fur  toutes  les  AU 
fes  (^tenms  »  avec  les  Villes  &  Places  ,  qu'elles  rcnfcrmoient ,  comme  fi  elles  avoient 
appartenu  en  pleine  propriété  à  YEgltfe  Romaine.  Cela  n'eft  pas  mieux  fondé  ,  que  la 
prétendue  Donation  de  Constantin.  Un  Savant  Anonyme ,  (j)  qui  a:  expliqué  la 
Géographie  de  l'Italie  du  Moien  Age ,  tout  Moine  qu'il  elt  ,  s'étend  fort  à  prouver  , 
que  tout  ce  qu'on  a  appelle  le  'Patrimoine  de  St.  'Fierre ,  ne  confiiloit  originairement 
qi^m  Fonds  &  Terres ,  dont  l'Egitfe  Rmaine  tirait  les  revenus ,  fans  que  les  Pais , 
les  Villes  ,  Bourgs  ou  Villages  lui  appartinflcnt  en  aucune  manière.  Peut  erre  mcme  , 
que  tout  ce  que  l'Hiltorien  Lombard ,  &  d'autres  après  lui  ,  dil'ent  de  la  rellitution ,  ou 
doMiMn,  dnFtoinaiiie  dn  .Ji^^  Font 

.     Ait.  CCLXXXVIII.  (I)  Mftt  CsttU ,  aiifi  ippdU»  de  G«Mj  .  «m  aux  enrinidt. 

CoTTMi ,  Roi  de  ce  piïi-â  du  temi  de  yaletisfir  ,  Se  (i)  AKAiTAit  ,  I>(  Virii  ItaMMr.  n«j/Et.  in  Om 

daotk petit Ruiaumc  s'y  confcrva  quelque  tcini.  Tous  U  àc-  II.  U.  Murattr.  Tom.  III.  SolfUr.  Ëm.  Ùâlk.  JÊ§. 

'HOdim       Remuai     Vu:i:l  Cluviik  ,  lul.  Aniii^.  I.ib.  où  l'an  rcmuquc  ,  t^u'un  tr^MBCiSI  llwiftril  wlk  fîM 

1.  Oip.  It.  k  Ici  GiiLLiA  .<iutf .  itUSt  de  Mr.  le  Mir-  le«  moti  vti  menfiaam. 

Îuif  M«FFii ,  £f^.  II.  pig.  16,  <y  fe^.  comme  luOi  le  (})  Mr.  CàUAt  Biritti  ,  PttricedcMia  >  8c  MW- 

'.  Faoi  ,  Ne*cu du Cnlii|iae  de  Baiomiui.  tnvur.  Gtfltr.  ne  Béoédiâin  .  Profeflou  àua  rUnircriilé  de  ttivh.  yû 

- Awiffr.  X«aiM.  Ton.  I.  MC.  fot.  nuis  fur-cout  I'Adoot-  apprii  Ton  nom  de  Mn.  lef  JoitnnHlIei  de  iWftSf  .  qw  \» 

»e  de  Mjfai,  ïM.  A  TM.  Cktêpmfk.  lui.  Uti.  Jtvi  ,  découvrent ,  Act.  Eruditor  Aob.  ijiS.Hg.  f}6.  VaiM 


■coi.  17,  18, 

90. fin- 

où  a  nun^ue  1*  différente  éten-  Ca  rTtU%tmimt ,  ou  Difirtêt,  M 

«faie  ^'enrent ,  feUrn  In  tcsu  ,  \n  Jbtt  aioli  nommées,  8c  Mid.  /tni  ,  cal.  91 ,     /cff.  dtll  It 

Il  prainul .  que  le  Paoiiaoise  dt  l'%n|i  fnfrimrr  éum  p*-  Recueil  de  Mr.  MvK«teii. 
prrâent  <biu  le  MMt^^niih,         (1         JCiMMI  il 
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%€t  HISTOIRE*  DES 

convaincre  ceux  qui  peuvent  douter  de  fa  vérité  ,  il  fcroit  bon  que  les  Archives  du  Pape 

nous  mon^•a^Tcnt  l'Aéle  original.  C'cft  dommage  qu'(3n  n'ait  pas  eu  foin  de  le  conlicr- 
'    ver  t  ni  même  d'en  fbigçr  un»  comme  on  a  fait  de  cane  d'autres.  11  eft  furpieiuuK  aidifi, 

qae  fon  ne  tiotne  rien  au  ftj^  des  jflfes  Cvtttemus ,  dans  les  Dooationi  de  PB'rnr, 
(<)ntivic.&  de  Charlbmagne  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  Le  dofle  Sioonius  (c)  met 
tvllt  ^Ipes  au  rang  des  pais  ,  que  Charlemagne  fc  rcferva  endéremcnc.  D'où  vient 
Juu.n¥  que  les  Papes  alors  n'en  demandèrent  pas  la  rcditurion  f  eux  qu'on  voit  importuner  ùm 

ccflê  leur  bienfaincur ,  pour  l'engager  i  kur  rendre  ou  leur  faiie  leodie  les  moindiei 

lieux ,  fur  Idqndi  iâ  fonnoienc  oa  puéeenfinns  ? 

ARTICLE  CCLXXXIX. 

Divers  Traitez  entre  Léon  tlfaurien ,  Amhapdeur  de  tEmpereur  Justi- 
Ni£N  II.      les  Alains  }  entre  ceux-ci ,  cÉr  les  Abasgues  6cc 

Anne'e  708.     /«iv.  depuis  J  esus-Chkis  T. 

Es  obligations,  que  l'Empereur  Justin  1  en  avoit  au  Prince  des  RaniAREs,  ne 
^  l'empéchàxnt  pas  de  rompre  la  Paix  avec  lui ,  environ  quatre  ans  après  le  l'rai- 
M  Sur  té  (a)  qu'on  a  vu  ci-deflîis.  Mais  il  s'en  (^)  trouva  mal.  Il  fut  bien  battu  ,  &  s'cfti* 
rAnoée  ma  heureux  de  pouvoir  regagner  au  plus  vite  Confiant tnople  ,  avec  le  débris  de  Ion  Ar- 
Comme  il  s'en  rctoumoit,  un  homme,  nommé  Lf/on  ,  originaire  de  (1)  Sy- 
fknu,  rit  y  mais  dont  la  Famille  avoit  pafTé  en  Ifaune  ,  lui  vint  au  (îj  devant,  avec  cinq- 
JJT^  cens  BoBufe  ,  qu'a  lui  offrit.  -  - 
jïf.kS^  cipifée.  L*Enipereor  en  fbt 

fW.Hm.  (^fj      Palais  ,  &  le  mit  au     .„  ^    

1^ s}mU-)^'o\\\\c  :  on  chcrclu  a  détruire  Lton  ,  &  on  l'accufa  d'afpirer  à  l'Empire.    Mais  l'af- 
jjw.      faire  aiant  été  examinée,  (es  Accufateurs  furent  déclarez  coupables  de  calonuUCt  Cb- 
pendant  il  rcfta  toujours  quelque  impidfiaa  dans  l'e^xit  de  Juftmien.  Cet  Empaeiv 
dwidia  quelque  moien  ftcrec  de  iê  défàm  d\m  homme  fu(pe£l: ,  contre  qui  il  vMSat 
rien  tenter  ouvertement.    Pour  cet  effet  ,  il  le  chargea  d'aller  ,  avec  de  groflcs  femmes 
d'argent,  ménager  un  Traité  avec  les  Alains  -,  pour  les  engager  i  faire  en  fa  faveur 
une  expédition  ,  qui  lui  fournit  le  moien  de  recouvrer       VAbifgie ,  ta  Laiùtp» ,  & 
Vlbêrie ,  qui  avoicnt  été  enlevées  i  l'Empire  Romaîa  par  les  &irMsms.  Lfom  partie 
pour  la  Lazique  ,  dcpnfa  l'argent  dans  h  VWc  de  'Pht^  ,  &  aiant  mené  avec  lui  quel- 
qnc  peu  de  gens  du  pais  ,  fe  rendit  dans  \ Alunit.    L'f'  mpercur  ,  pour  avoir  occafion 
de  le  perdre  ,  envoia  enlever  l'argent  qu'il  avoit  laiflÈ  à  'thajts.    Cependant  les  Aiams 
aiant  rcju  Lton  avec  toute  forte  d'honneurs  ,  conlêntirent  à  tout  ce  qu'il  demanda  >  de 
l'exécution  fuivit  de  près  ,  de  forte  qu'ils  enôérent  dans  VAbafgie^  &  y  firent  beaucot» 
de  ravage.   Le  Seigneur  des  Abafgtus  envoia  alors  répréfcnter  aux  AUùns  ,  qu'ils  s'X 
toient  lailîc  duppcr  par  Leoji  ,  le  plus  grand  fourbe ,  difoit-il  ,  que  Jujlinten  eût  fd 
trouver  »  puis  qu'après  leur  avoir  promis  de  bonnes  foiumes  d'ai]«nc  ,  &  les  avoir  dépo- 
ses i  (4)  ^hafis  ,  bien  loin  de  les  leur  donner ,  il  les  avoir  enraite  fait  enlever  de  tt 
par  ordre  de  fon  Maître.    Mais,  ;ijiniroit-iI ,  renouons  notre  ancienne  amitié  ,  que  le 
Voifinagc  rend  utile  aux  uns  &  aux  autres  ;  je  vous  donnerai  trois-mille  Ecus  ,  à  condi- 
tion que  vous  nous  livriez  cet  homme.   A  cette  propoHtion  les  Alains  r^>ondirent  dV 
boni  1  que  ce  n'étoit  pas  pour  l'argent  >  qu'ils  s'étoient  engage  à  oe  que  Léw  loir  »> 
voit  demandé ,  &  qu'ils  ne  llavoienc  (ait  que  par  affè^on  pour  {Empereur.  Kfats  le 
Seigneur  des  Ai>afJ:;iies  ne  fe  rebutta  point,  &  leur  envoia  rcnouveller  les  mêmes  propo- 
fidons  par  une  autre  AmbaOade ,  promettant  le  double  de  la  ibmmc  qu'il  leur  avoit  of- 
ferte.  Les  jtlaiiu ,  cette  fois-ci,  firent  fcmblant  d'aquiefoer,  te  de  concert  tmcLémh 
ils  méditèrent  une  rufè  qui  pouvoit  d'ailleurs  hn  ouvnr  un  chemin  pour  s^en  retourner 
dans  les  Terres  de  l'Empire  »  ce  qui  lui  auroit  été  fort  difficile  autrement.  Us  envmé* 
lentdonc  des  Anibafladcurs  en  Abafgte ,  à  delUin  de  reconnoitre  les  défilez  de  ce  pais- 
là)  fous  prétexte  de  conclure  le  Trajubé.  Les  Akajgtées  liienc  de  grands  préicns  à  ces 

Am» 


Anv.CtXXXZnCd)  Dell  Vile dtOtaMUr.ftr ht  Cwû^  .  pu  loto  4a  M  A>* »  fiiftiett  «bmUi  Mit 

coofiiu  de  laCSUcit  tu  deUCiMa/K>.  Vota  )* SjmtJhmm  àt  de  b  tmijiM.  Voin  Piooort ,  Dt  tiB.  ttrjit.  Lib.  IL 

HiiiocLU,  pag.  71}.  &  Yltimràin  «I'Amtoni»  .  pif.  Cip- 19. 

184.  lÀ.  iVifaii^.   C'cll  le  même  Lim  qui  diMriat  licipuu  (4J  ViHe  incienne  de  h  CMh/»  ,  8c  qui  pfcnott  tan  nom 

Empereur ,  en  717.  &  qa'oa  ippellc  I.t'v)M  Vlfiuriew,  de  U  fimcufe  Rtïiere  de  Fi^/t  ,  aui  bordi  de  liquellc  elle 

(i)  Ceci  eft  npporté  hon  de  £1  piice  ,  m  Tu'opba-  était  ûtaée.   Vain  Stkaioh  ,  Lib.  XI.  fag.  f6i  ,  j6x. 

Kt  .  «  l'occafioii  àe  ravénemeat  de  Lim  è  rtm/ln  »  f^f.  ~U  ^Aql.   Cétoit  mm  Ville  Amw»  ,  " 

3*1.  &  fin-  vàa.  rafi.  nifitiiM ,  ut.'JXLm  eum-  fciffcM ,  g^j^um.  ^^jgjy*  * 


I 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  x6y 

AodiafliKieurs  »  &  en  envolèrent  plufteurs  de  leur  œté  ,  pour  compter  XxcyML  promûi . 
ttiè  hkt  en  même  rems  livrer  Lètm,   Gdui-ci  fe  laiflâ  prendre  6e  duff^  de  hem ,  » 

vcc  toute  Cl  fuite.  Mais  les  Alains,  comme  ils  en  étoient  convenus  avec  In  ,  rnvoicreni 
des  gens  qui  vinrent  par  derrière  aiant  à  leur  tétc  Itasit^  leur  Seigneur,  ailcvcr  Lètm, 
&  tuer  tous  les  Ab^fruts  qui  l'emmenoient  »  après  quoi  >  ils  le  tinrent  cach6  (â)   Oi  (•^n^"- 

Mme,  liA-^'fi'       nXAMAanuMt  t&J  'AjSawy^ar.    é  Jh  'K&autym  nifil^  rSt  *AX»  ' 

9CU       ffuywwrti»  û/iâî  x<td'^  tifW         Vmtom»»  v/^fJ'  ^  il  /in  T  li^ftmt  tStci*  t-^tu- 

fit!  avi  i  ,  ÀMÀ  ûj^ofî  lii»  t5  Bxa-iAi'aj  àyaT>ir.  ■ariXtv  Se  ol  'AflxT',  :]  Wifi-xwn  ■TCfoi  otù- 
Tt«  ,  Ar/crrw  cTi  ^sTt  >i/ti»  aÙTor ,  y  va.fix,of^»  iij^i»  T.  M/tiV/iarx'  oi  St  'AXeuiï  Bt' 
Aorre;  x.iTa/«i5tnr  V  j^ip*»  'A^i&ycn  ,  OT»(5irro  Ao^iir  t*  t^.  tofiiv/utTx  ,  ij  JS«u 
T  S^o^ctJiM.  01  A  'AAoïM  IBâffttmt  tu  Zwetfletgi'o»  ,  \tyHa\t  cùtrû'  oTi  ,  û»«  içeïj  , 
'  M  é^f  il  'f^  'PeeiuuUu  Siywa,  xùi\wnin\  \<ïif  ^  t.  vàt  ircLfiXâtît  Cihc  ÏXfX'    ÔMÀ  /ioA- 

dp4Toi;  eivroî;  N/'^/*  j  X}  xa.Ta.fjLa.jôii9fiti  rà.s  xAuiTtua;  eù/Tyf  »        x<r^aiuo/tw  ,  1^  i/fûM* 

y  «yof  T<  AdjSw  f  XxaBitm'    01  ^  'A>Mni  Ajywi  t»  X'xeâxfief    «ti  s!  ar^^a- 
TM  tfTN ,  Mtfiàf  Wftûirofia  ,  'étt  to  Aaj8<T»  «  traf^ytTarrs'    ^  à  'AjSovT^ft  «x^t;^<u  n' 

ïibnAM/m  xf-ntlvf  îx  7^  éirier»  ,       îxuW  /an  "îsnxrunitu  ,         <rt  x/rô-Trls.tt*!  ,  t««  «y 

hMitlidaonu  ^  1^  'AJ&uryôir  '^xpwiofm  t  2Tet5â$ior ,  «rùr  ToT;  kfdfûvoif  wrv , 
mciTif  *ÙT»f  iTij^orr»*    »etTaXdj8am$      èx         StioS"»»  «î  'AA«»oî  ,  en»  tS  'iT^yj 

xinjotf        'AêoxryBs ,      iw/wtJiîurTtf*  ««Aflir  xif  xAinraw* ,  «"Aiim»  ai'pc/"*^**'** 

'Afituyêt  Xf  ÀpcLfurfiir  kmçyinLTo.  Le  Chef  des  aUHu  »  &  jLÂm  aiant  enfince 
levé  une  Armée  ,  fondirent  à  l'improviftc  dans  YAùaf^if  ,  par  les  défilez  qu'ils  y  a- 
voicnt  reconnus  ,  &  y  firent  un  grand  carnage  ,  avec  bon  nombre  de  Pnfonnicrs. 
L'Empereur  aiant  eu  avis  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTc ,  fut  ravi  de  voir  ,  que  ,  fans 
qu'il  lui  en  coûtât  rien  ,  fes  ordres  avocat  été  exécutez  par  Léon ,  &  avec  iucccs.  Jl 
écrivit  Txat  Ahif^têt  ^  qu'il  vouloit  Uen  leur  paidottner  toutes  les  ofltcnlês  qtrïl  avoft 
reçues  d'eux  ,  pourvu  qu'ils  laidaffent  revenir  Léon  en  fiireté  par  leurs  païs.  Les  A* 
hafgves  ,  fort  ailes  ,  envoiércnt  prier  les  Alains  de  le  leur  remettre  ,  jx)ur  le  faire  pai^ 
fer  en  fùrrtc  auprès  de  ynftinien  \  offrant  en  même  tems  <Jc  donner  leurs  Enfâns  poitf 
Ocâgps  :  (  '  )    *Axiw«A  h  T«ÛT*  'UrmoMt ,  Sri  x*8»ï         xtr^ytlrtÊt  t»  •?  imxfiyint  [-yrlfitTj- 

r,  -r7P«A5eT»  iimrrt  Ji*  vf^iT  Gtj8Aa.C)t  ,   vojra.  t3l  léloiaftarx  Ifî^  cvy^vpH/xtr  l/xît'  oi'*** 

Je  fJi  taÛt»  Si^éium  ,  À-a'eVoActr  voAif  ti'j  'AKwnxt ,  Aeyomj'    2ti  (j'iJs/ttr 

c-l  là'xç  Tdt  TfXKt  i^S?/' ,  1^  SvTi  fl^7»  T  STo^otjiet ,  ï»ct  'SÎOTAiiawjuw  (tÙTof  wjàf  'Iiiyviai^. 

Mais  reiùlà  l'offie ,  difant ,  que  la  Providence  lui  ouvrirait  bien  un  chemin  pour' 
le  retirer.  EflèSivement,  quelque  tems  après ,  il  trouva  moien  d'aller ,  efeorté  de  cin- 
quante Alains  ,  joindre  deux-cens  hommes  de  l'Armée  Romaine  ,  qui  avoient  poufTS 
jufqu'aux  Montagnes  du  Caucafe  ,  pour  tâcher  de  le  réfugier  en  Âlanie  j  le  relie  s'en 
étant  retourné  daSS  les  Terres  de  l'Empire.  Là  il  le  trouva  bien  cmbarafTé  >  les  Ro- 
mains  ralFurant  »  que  tous  les  palD^  éooient  kimau  Mais  il  s'avilà  d'un  expédient; 
II  y  avoit  près  de  là  une  Place ,  nommée  (8)  Siitrm ,  où  commandoit  un  certain 
l^biirafmanius ,  dépendant  dcs  Sâté>Ùns  ,  &  qui  ccoit  en  paix  avec  les  Arméniens. 
Il  lui  envoia  propofer  de  fe  fiiumettre  i  \Emptre  Romain ,  pour  avoir  aufli  la  paix 
(Je  ce  côté-là ,  &  demanda  qu'il  lui  aidic  â  aller  palier  la  mer ,  pour  fe  rendre  à  (f)  (jO  a^jout. 
Trapézonte.  ^Pharefmanius  refufa  tout  net  ,  8c  fc  rcfolut  à  foutenir  un  ficge  ,  dont  liiP*'** 
Léon  le  menaçait.  Celui-ci  k  tenta ,  mais  inutilement.   Cependant  un  certain  Ma- 

{f)  Ce  mol  TMÏT»  tH  omit  Ami  le  Texte  -.  nuii  il  (ant  (7)  Et  ooa  pu  ini^pmmt ,  qoot  que  les  MIT.  portent 

k  utffiia  par  lu  Mit.  comme  oo  i'a  remarqué ,  te  c'efl  li  tia&.    Miis  Anaitàie  1  traduU  anev^ttri  tind  i^uc  1;  rc- 

ifSat  lufli  ^ue  )'ù  mit  piiu  bM  •  ^(mk        a/feSi  ri»  yu.  nurqae  le  Père  Fa«H  jo>*  CoiMKril.  Volet  »ufli  ïlUftri» 

rkm  tfA .     lieu  de  «in8| ....  tfA ....  i^ti..  J'».  ifi/oiU,  ng.  148. 


«•m  «fMT ,  tai  bca  de  ifiai . .  .  .  ^ .  .  .  .  l'a.    ifi/criU,  ng.  148. 
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rm  ,  le  piémicr  des  (9}  Affiliens  ,  ûcbant  que  la  Place  étoit  afliégéc  ,  &  croiant  le 
nombre  des  AHlcecaiis  beaucoup  pli»  Krand  qt^il  n'éiott ,  alla  trouver  Lém  avec  troù> 
cens  hommes,  &  lui  oflfifittle  le  conduire  à  h  Mer  en  ftreié.  Thtri^iaMmt  ikn  000. 

fcntit  à  fc  ranger  fous  l'obcïflancc  de  l'Fmpcreur  ,  &  oflirit  de  donner  Ton  Fils  pour 
A^^^  l^ig^  le^ut  l'Otàgç  :  mais  après  cela  il  voulut  ablblumenc  que  le  Pére  lui  livrât 
lafitoe.  ^btrafmanius  alors  s'y  lâbhx  »  à  condition  que  Léon  ne  icroic  aucuo  mal, 
&  qu'il  cnrrcroit  (liilcmcnc  avec  uoiie  hoDiMS.  Lc  fûc  condu.  Lé9m  ne  10-  ' 
naiic  aucun  compte  de  ia  parole  1  entra  non  ftidcnient  avec  tout  (bn  monde  ,  mais  cn- 
(x)!^".  core  fit  mettre  le  feu  partout ,  &  trois  jours  après  il  rafa  la  Place,  {g)  'O  Ji  *<i^ 
Ë'^bî*'  /tttwQ*  M|p«xÀ<  V  'AtT*"' f  *^  •'fM  T  i-TodcifiM'  Aa.|âi  To  Tixnt  /xn  j^iSx  ^  x,  ifiLO^ 
XefS  IwMufir  lî  fiomXuV    •  ^  Ktfiàt  to  Ttxror  «0x5  ,  A*y«i  çtvri*  ^«As»  îxvrif 

ARTICLE  CCXC. 

Divers  Traitez, ,  <J  hccafm  Sim  Expédition ,  fatak  à  fEifenut 

JUSTINIEN  U* 

Akmb'b  71Z.  depuis  Jsau t-CitiLiST. 

T  'Empereur.  Jostinikn  voulut  fe  venger  de  la  Ville  de  CherfÔne  ,  &  autres  du 
^^^^      I  ^  BofphoTt  ,  qui  ,  comme  on  l'a        vu  ci-dcllus ,  avoicnt  formé  le  dcflcm  de  le 
704.       livrer  à  Tibe're  ApCmare.    Pour  cet  cflct  1  il  cnvoia  une  prodigicufe  Flotte  >  avec 
(»}  xU»-  ordre  d'y  Faire  tout  paflèr  au  (îl  de  l'Ëpéc.        Les  deux  (>}  Patriciens ,  à  qui  il  a-r 
ri^'S*'  voit  donné  le  commandement  des  Troupes  de  débarquement ,  ne  trouvèrent  |îcrlbnne 
^.'j«r«- qui  leur  réfiftât.    Ils  s'aquittcrent  de  leur  commifllon  ,  mais  non  pas  auffi  exadkmcnt 
queportoient  leurs  ordres.   La  Flotte  ,  en  revenant  t  jpént  prel'que  toute  ,  par  une  fii* 
neuw  lempfae.   Cda  ne  découragea  point  rcfpric  vindtcatiT  de  yuflhuen.   Bien  loia 
d'en  cti-c  Fâché  ,  il  témoigna  s'en  rciouïr.    Tout  ce  qui  lui  dcplut ,  c'eft  qu'on  avoîc 
épargné  les  Enlàns ,  pour  en  faire  des  Prifonnicrs.    Il  cquippa  inceflamment  une  au- 
tre Année  Navale  f  6c  il  déclara  publiquement  ,  que  la  volonté  ctoit  que  ceux  qui  fo- 
lOÎeiiC  eavoicz  à  cette  nouvelle  expédition  ,  ralà/Icnt  toutes  les  Villes  de  Cbtrfone  &; 
des  enviraos,  &  n'y  lailTâllcnt  pas  mcmc  un  Chien  eu  v  ie.    Les  Commandans  de  cet 
Places  en  aiant  été  mPocmez ,  fe  prccautionnérenL    Après  s'être  bien  retranchez  ,  ils  cn- 
voiérent  demander  du'fccours  au  Cagan  des  Chazares  ,  qui  leur  en  accorda,  & 
(r]Tffiy|j  ië  ligua  avec  COX  contre  PEaqxrcur.  {c)    H^utrai  tsi^ta  oî 

''•"^  th  XaI^^Uv  ,  a.'TM.atioi  Xai»  «ijir  ^tt^a»fr  «itff.  Cda  déconcerta  l'Empereur,  Il  fie 
alors  q.ii^qucs  démarches  pour  app.iifcT  les  Cherfonstes  ,  fie  ramener  le  Cagaii.  Mais 
tout  fut  inutile .  11  en  coûta  la  vie  à  plulieurs  perlbnnes  rcvctuë^i  des  plus  hauts  Em- 
plois ,  que  J»ftiHim  «voit  cnvoiées ,  &  à  trois- cens  Soldats  qui  les  accompagiMMati 
On  chargea  l'Empcfeur  de  milk  imprécations  ,  &  on  vint  juiqu'à  en  proclamer  ud  au- 
tre à  fa  place  ,  uvoir  un  (2)  Annénicn  ,  que  l'Empcrenr  ArttXARB  avoit  autiefoîf 
idqniéi  C^pÀÂ^MTt &9)iiè  U  «^appelloit  Bar- 

dame: 


An.  CCXC.  (0  Munu  .  tt  Btrmt ,  ruroMMU^ 
lÂ.  lit  emmcooicnc  arec  eux  EUt  ,  que  l'Empcrcar  cn- 
«r  Commandant  de  Cénr/nr  >  »  h  plice  de  TiUmiu 
(mi  D>.ut)  qui  I  ctoit  a!orj.  Voiei  NiCEPHOïE  ,  pg.  19. 
HiS.  si<fi  pap  1+4.  J'ai  paiU  JoGouTcrneun  ieChrft- 
m ,  l'ur  l'Anocc  191.  tM.  6.  d^oA  U  nnttt ,  «(uc  ce  oc  la* 
«wiM$  ffigniiB  dt  aMt«li.  ^  McK  MMin  ff 
rSniKKur.  Tai'ara«Mi  Ai.  que Tkàim  etoJt  t 
m»  XvyâH*  t  ce  que  leTrsdufteur  exprime  pir ,  et»  tmiCka- 
ftmm  rtftmt.  Je  ne  ûi  ce  i^u'un  tri  Icns  iiii  iu.  L  Au- 
tetir  l'c  V HtflirrU  MiftrlU  dit  mot  i-i:iot  .  ô"  ^fr/w* 
Ciju'ii  ml.  UCiicc  doit  li^if.cr.  Tuàmi  ctoit  U  pour 
coinnuodcr  «m  mi»  du  C«riw  ,  Allie  dei  CktrfnUn.  ZtiU, 
•ri  M  Cft  joint  ,  îc  quilific  n/tnint^nt ,  ift  relui  qu'on 
■BMllob  n^iM»  par  excellence.  Mail  voici  one  différence 
confiiKirjKe  entre  Jhttfiuim  ,  «c  VHifliris  MifttlU  ,  qui  le 
copie.  Dïo»  l'Original  il  eft  dit  ,  que  1«  Géncr:iui  de  7»- 
JUm  firent  racRte  à  k  bracli*     tA»  ce  fc  Znk, 


I  Prtocip»ux  de  dmfit  :  fc  mi'ik  a 
Miii  ,  fclon  J'»^4ri4My(ilb,  ton 
rii  firmu  cminenei  ,  «»ec  Icuri  Familles ,  \:ez  &  gar- 
^^ymfiniiH  .  Icpt  iutrct  turent  rùtis,  Se  vint  noicz.  D'où 
B  MMlt  ,  &JC  luit  Aiiptii  qu'on  oc  l'aU  pas  reinaïqué ,  que 
<|iic  Haut  1*3tnMie«  cft  défcâsettX* 
Cdt  ft  mufiRne  ptr  ttUiflm*  ,  qui  dit  la  m<iBe  cbofe  qoè 
FdIMi  j4|MU  ,  pig.  U.  où  !a  VcrGon  Latine .  pour 
kafav  en  ptflànt ,  met  Irifima  ,  lu  lieu  de  tpàsjrtpil»  , 
TUTUfinmni  ,  qu'il  y  a  dam  le  Texte  i  cAté.  De  pu"  •  il 
paroit  par  littpuait  même  ,  que  TaJum  k  Znlt  (\'Hifirria 
MifttlU  appelle  celui-ci  Ztibw)  n'aKHesl  paist  été  ouiez  : 
car  Jar/nurs  les  MaVOlt  MC  .Ckt^mH»  t  R  H»*»f  mounit 
ea  chcjniji* 

(»)  i«M  AiftrqDoi  ftad£  Mr.  B^uicm  h  «t  criff. 

itj. 

(j)  Thi'cifh/iki  ,  pg.  jn-  A.  7.o»<*»t  ,  pag.  77. 
Tom.  m.  «.  &>/''•  P«-  î**;  L» 

'    wi*  ftift  y'i  itriMiHii«i 


ANCIENS    TRAITEZ.    Paut.  IL.  ^y, 

noinrdie,  yu/fmtmaan  en  fimur  ,  fc  vengea  d'une  maniàc  barbare  fur  les  tnfiuu 
1.1  I  c  mmc  du  (fj  Commandant  de  «Yr/i^r  ,  a., me  fait  équiper  une  auwe  Ftef 
te,  .1  en  donna  k  commandement  au  (6)  l'atncc  AjWw ,  qui  partit  av<c  cirv  or^ 
dres  aufli  rigoi««ut,  qu'en  «ment  reçu  cem  des  Flones  précédcnrcs.  Le  Co,nm.m. 
daacifie  ccquJ  pqt  ,  pour  les  exécuter  :  mais  les  Œa^zares  ,  venus  au  fecours  rendis 
renr  Tes  efforts  munies,  ffardam  cependant  alla  fc  réfugier  chez  le  C^an  MoMtMS 
vo.anc  qu'il  n'y  :i  .o,t  yXus  moien  de  continuer  le  Siège  le  Lkerfone ,  &  craignant  de 
retourner  à  Cwjtanumùle  laiis  avoir  rien  fait,  prit  k  parti  de  fe  jomJre  aux  n,r [Imi- 
tes ,  &  rcoMinaC  Tbthppique  pour  légitime  Empereur.  Son  Armée  &  la  ViUc  cn- 
vo!cr(  rir  ,  d  un  commun  accord  ,  prier  le  Cagan  de  kur  rendre  ThUtppimme  Ùt  Cif 
gan    dans  b  crainte  de  quclouc  trahilon  ,  fit  jurcx  ks  Tioupcs  de  l'Emeur  wt6ik  ne 

101        p«  tête  ,  dit  The  ophane  {d)    ou  cent  Ecus  par  tête,  Pelon  Nice'phore.  [f 


«  «oe^^i/iM*  T«wT«y«irriî  ,  wa^iAiCo,  T  *iAiTTao»  igafft\éx  ...     .  'o  fX*- 

tr^x  ^.uV^-  xxT         t.^r.,  ro^«r/.aT*  uX^ui.   L'argent  fi»  aufli-cAt  compté ,  «c  fc 
^j?^  l^VOknt  ftir.   Comme  7"//W«  dS^is  Ion. 

MIS  ne  leccwrit  point  de  nouydlesde  Mms,  quoi  qu'il  l'eût  chargé  de  Im  en  don^ 
ner  fouvent    >l  fo.}v.nn.i  quelque  choie  ,  &  fc  nut  lu-mémc  en  mer,  avec  toltt^ 

3n«Kr  /t  "'"^-  ^i,^?  '^"^/'^  f<=»«nûu.  apprend,  qu'il  mplora  encore 
alors  lafliftance  de  Terde'cis,  Pnnce  (%)  des  Bulgares  ,  &^ qu'il  ituit  de  lui 

Mais  ,1  ecoittrop  tard.    Pendant  qu'il  couroit  ks  côtes,  pour  apprendre  deîSSdS &*M* 
les    11  vit  la  F  lotte    qui  condtnfok  ^Mi^i^ue  à  C.«y/i.^/f  î,  eTt  t^u^ 
cher  i  gacncr  les  dcvans  :  Son  Rml  enh4    ftnc  «^„«   t^  »  ^  - 


,    j    <v  —  ?   '         4""  ""B'«gea  tous  les  Komûhu  de  l'Ar- 

mée de  Jujlnna;  en  leur  promettant  avec  ferment  I?^c.  de  quitter  fcTp^  .  & 
te  W  auxikures ,  4,  cn/aire  de  même  ,  inoknnant  la  Iiberrt  df  Tn  re^ur'nS 
Chez  «IX.  (b)^  'p      ■Hxiw  â^a  tS  «iftri  .JrS  Xx$  i„A3ci,  h  rS  AaJ^,r  Sî£«*L, 

ifoi»  ««ir^  Ainfi  yufimtm  w  bicn-tôt  abandonné  de  tout  Ibn  monde  «T^ 
peut  aifemcnt  préjuger  ce  qui  lui  arru  a  cnfuitc.  £fir  le  lâiOt  d'allQRl ,  liTaant  l2 
même  coupe  la  tétc  ,  l'cnvou  a  'Fhtltp^tque,  »  •»  •»  «wt  uu- 

ARTICLE  CCXCL 

Jraitb*  <fc  cmpofitum  mtrc  la  Ville  de  Mer  t  D  a  en  Espagne  > 
&  M  U  Z  A  ,  GfWfTtf/  iirx  S  A  R  A  2 1 N  s. 

Ammk'b  711.  dgiuis  Jb«08-Chiii*t. 

I'^*^""^  venoit  d'être  en  proie  aux  Sarazins,  qui  y  étant entt»,  en  aliène 
caiifT^r; 


^  »«Mvjwiu«>  ^viu2A  ,  gouverneur  i.vy]  rjque  pour  c  Calinhr 

AI.IP,  pnA»  dn  Rflâiiii»aitde.  Conuc  d'Ej^alnc T^r^^  k  ko.^k. 

mue. 


»om  VI  Mr  7>i  CftîTVîuTTiSÏZr'  c  /•'•■*"«■         Nici'pBoiii!  ne  mrlc  que  d'Bifw 

i'vîsîSt  4'*''^""  o»ew«t...  ,o«c  (5)T  m«rr.*,7.. .  c^ui  r.^.^;,"^^ 
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Hidof. 
Lib.  III. 


xyt  HISTOIRE  DES 

DERic  ,  qui  avoic rkM  £i  Femnie,  ou £i  Fille.  Ce  Caoue  le  ibUictn  i  envahir  l'Ef. 
pagne  ,  &  offrit  de  lut  livrer  les  VSIes  dont  il  antic  le  gaovenienient  T*rek  envoie 
par  Muza  ,  avec  une  Armée  ,  y  rcmp<jrta  une  grande  viftoirc,  après  laquelle  il  s'em- 
para peu-à-pen  des  Villes  du  Roiaumc  des  fViJigoths.  Muza  vint  enfuitc  lui-même, 
pour  achever  de  réduire  les  autres.  Il  aflîégea  ,  cette  année  ,  Emerita  jlugufta ,  ou 
Mèrida  ,  autrefois  Capitale  de  la  Lufitante.  Cene  Ville  fe  défendit  vigourcufcmcnt  : 
mais  enfin  les  Habicans  aiant  fait  une  malheureufe  (brtie  ,  où  ils  donnèrent  dans  une 
cmbuicade  ,  qui  les  obligea  â  rentrer  au  plus  vite ,  ils  fc  rendirent ,  à  condition  d'a- 
U)  wOmc.  voir  la  vie  linive  te  de  confervcr  leurs  biens,  {a)  Interf^9  témtn  fêS» ,  %t  fiUvis 
Td.,».  reetdnmt  ^  ttrfmis.  Cepit  itoftie  [Muzal  wOtm  iEmeritêm  cmtatemi 

«nw  j^éâm»  (t)  XClFt  ultim  dm  ma^llmmuUm  &e, 

ARTICLE  CCXCII. 

Traite*  tmnbPéft  G1.B001M  IL  <$*lrlteit  Bs'xk'vbht,  . 
Amkb'e  71;.  depuis  Jb  •o«*GiiR.i>T. 

LÈ  Duc  de  Bb'nbtckt  s*étok  anpaxé  de  U  Ville  de  (0  Cume«  en  Campante  \ 
laquelle  appartenoit  aux  Romahu.   Le  Pape  Gbb'ooibe  IL  en  demanda  aux 
Lombards  la  rcftitution  ,   &  ofiVit  fcptante  livres  d*or.    Mais  ils  le  rcfuférent  ,  fc 
muquant  de  toutes  les  menaces  qu'il  leur  failbit  de  la  vengeance  du  Ciel.    Le  Pape  alors 
prit  d'autres  mcfures.   n  implora  l'affiftance  du  Duc  de  NapUs ,  qui  aiant  furpris  dè 
nuit  la  Place,  la  rendit  aux  Romanis.    Grégoire  néanmoins  paia  aux  T.mnbnrds  la  fom- 
(,l>)t(utl    nie  qu'il  leur  avoit  d'abûrd  prumifc  ,  pour  aiTurer  la  poflèflTion  paifibic  de  Cumes.  {a\ 
JJ^J^  Sttperjhte  fane  adhuc  Beato  'Paùa  Crregprio  Ramant  Sedis  ,  Cumanum  cajlrum  à 
Langobardis  Beneveataiiis  fenié^m  eft  j  fei  à  *Ditce  Ncapoiitano ,  noiîu  fuptrvtm 
^  VI.   ftiftfte  ,  quidém  *x  ÏAttgCnatdia  eaptt  f  quidam  perempti  fimi  :  tajirvm  auoque  ip- 
fum  a  Romanis  ejï  rtreptum.    Tro  cujus  caftri  redemptione ,  *Pontifex  feptuagtnt» 

if)A»i^é.  itbras  auTt  y  Juui  prtmttus  pTomtferaty  dédit  (J>)   Adhortans  autem  SaaÛifi 

fi^^i»*-  pKUts  'Pmtifex  ,  m  ctnmmetu  Lonçpbardos  »  ut  rtiderent  [caihum]  i  f«i  fi  nm  4Kw 
1^  'ff'fmtfetrmt ,  in  irsm  fi  dtvHum  iMCtdere  pro  i»U\  quem  fifer^mS .  fitit J^t^ù  ^ 
Mmmm.  t^ébâtur.   Nam  &  mmtrM  eis  JUsn ,  ut  reftitnerent ,  niibdt  tmkm.  Sm  mi  1 

—îJ»   ^-  ij   -../r     TT—J.   IJ  P  rt-.-  ■ 


gfià  mente  neque  monitis  audire  ,  nec  reddere  funt  fajjî.  Unde  idem  Sanlîus  indo' 
MÎT  l'tntifex  »  fefeque Jpei  coniultt  diviiue  ,  atque  in  munitiane  ^Ducis  Neapolitani 
&  Tvjpm  vaeems  ,  'nucatum  ei  quéUter  égarent  quetidie  fcribendo  prtfentaktt, 
CiÊjus  mandata  ebedientes  ,  confiUo  initc  t  nueniahfau  tâfiri  virtnte  jub  no^fum» 
higrejft  funt  fient io.  ]oanncs  fciiicet  Dkx  ,  rtw»  Théodimo  SMiactmo  ,  &  Reéfg* 
re  y  atque  excrcitu  ■  ô-  Loru^obardos  penè  t  récent  OS  ,  cum  effrum  CaftâUione  ,  in^ 
ttifteenmt  t  vtvos  ettam  ampiiùs  quit^entos  comfrebendentes ,  ci^tos  Ncapolim  aé» 
éatnwL  Sic  cafimm  recipere  potutnmt.  9>^  tmiu  nimftim,  fiftm^gmu  ami 

ARTICLE  CCXCIIL 

TeaITB'  Mre  PEmperetn-  A  HAST  A  SE  II.  autrtmm  dk  AttkÙm  i 

^  jHE'ojy OSE, Smt^piÊt, 
Anmb'b  jtS,  depun  jBffOB-CHB.i«r. 


f4  Fn  T  ^'  "^^"^  l'Empereur  PniLippiQUB  fiit  comt,  8t  3  eut  le  fort  qu'il  méritoit. 
(i  JLi  C'')  Au  bout  d'un  an  8c  demi  (i;) ,  quelques  Conjurez  lui  crevèrent  les  yeux, 
^yit         &  le  lendemain ,  jour  de  k  Fcnttoâcc ,  ils  miienc  à  fi  place  Ajltb'miui  ,  Fr^ 

jSSn.  ""Of 

(r)Nin$if.         ]>  Féi«P««  «Nitm'il  liailiiciciXaiI,  V«tts  CMaWM        «^f  l/f*  fuma  tmfm  »  Lo^thwtti 

rr ,  paz.ji.  &  crUk*  tmram  ,  Tom.  IIl.  fag,  177.  pOi  Mt  tumtm  |  Aiu  que  la  Noie»  miiqtniR  loctme 

Thtofhxn,      Art.  CCXCII.  (1)  Dw  la addMonEakioBfd'ANM»  MMMMmorOHMiMKn  diiu  la  Mff.  An  telle  .  et  Pr. 

PS-  î*'-   »*«  Il  hiditihieMin  ,  b  Ville  n'eft  point  nommiie  :  0  j  t  n  ,  conime  la  lutKS  dévouci  i  li  Cou»  <k         t  veulent 

Znwi>       feuicmnit,  comme  Baroniuiciic  le  pillage,  Cj/frum  umm  que  la  ViP^e  même  de  C*mtt  appirtlnt  e«  propr'c.c  a  £- 

""à       '  l^iwabanlii  fiurst/ui  Uài  Àtle  ftn/âfiua.    Et  Li-defliu  gUft  timuia».    Miis  feloo  le  lyiwoe  da  Moiae  Bcae<liaui. 

tt'         I»  F.  Pâat ,  It  M«*CB,  te,  qn'oD  voit  nr  l'HiaorioiM»-  a  donné  ooc  Befcnnioa  ée  Ital»  é»  Htkm  Jgt,  w 

land  k  aoiB  de  cMie  ViBe,  ept'Aïufitfi  •■*  oo»*  ae  poavnii  <tre      <]ueli)ue  MiMiM.  4mW  !■  linto 

Mitt.  Brnur.fmiif:*.  Ktmmtr.   Ton.  I.  fuy.  f  i).  Mab  ktimuiai  tewfcfljM  d«  OW»  WBilH      fa  fM  çj  èfr 

h  dtniére  Edition  ,  dont  je  roc  fer>  publiée  par  Mr.  Mv-  tm,  ttt  Vimit  Wf. 

UTOM  ,  Ton.  lU.  Jtor.  UéUt.  Sirtfur,  foitt  otp 


ANCIENS   TRAITEZ.   Pa&V.  IL 


wkt  Seaéùre  (i)  do  Ma».  Celuî-d  ,  qui  prit  le  nom  cI'Amastase  ,  régna  {dur 
longtems  :  mais  il  ne  mouruc  pu  JErapeieur.  JQ  avoit  cnvoié  contre  les  Sarasiins , 
uneFlotte  ,  dont  le  rendez-vous  âoît  i  RBtdes,  Là  elle  fe  dilîîpa  par  une  Sédition  -, 
le  les  Rebelles ,  qui  avoicnt  tué  Ci)  le  Commandant  Général  ,  m.irchûrcnr  droit  à 
CmfianttMfU.  ËD  chemin  fàilànt ,  ils  trouvèrent  à  (3)  Adramitte ,  un  homme  du 
pais  ,  nommé  Trb'odosb  ,  Receveur  des  Impôts ,  homroe  fimplc  te  nulkmenc  ambi> 
tieux.  Ils  voulurent  le  faire  Empereur  ,  mais  il  le  rcfufa  ,  &  s'enfuit  dans  les  Monta» 
gncs  voifincs.  On  l'y  fuivit  ,  &  bon-gré  malgré  il  fut  dîligé  de  fc  laiiTcr  i'alucr  Empe> 
leur,  &  d'agir  comme  tel.  11  alla ,  à  la  tâte  des  Rebelles  >  afltégcr  ConJtêHtmtpe , 
«e  s'en  rendit  rnsdae.  au  bout  de  lix  mois.  AnaâiUè  n'aiant  plus  de  rdkNirae,  «»• 
fêntit  à  abandonner  rËmpire ,  moiennanc  qnVm  loi  hi(Qc  la  vie }  <r  3  le  fie  Moine. 
Theodofe  le  rtléeua  à  Theffalonique.  (J)   'O  ii  'AfriVi©*  tktbj  ^icurifiu^  ,  kizîyiu 

«^^*  «  ^  010^0^10'  tL^\ei0i  tturor  -ntg'icct.;  ,  Ir  OtaroAori'xji  Ifâ^urt,  MaÛ  aîant  vou- 
lu depuis ,  fous  le  régne  de  Le'on  VJfaurim ,  former  le  dcfutin  de  remonter  fur  le 
trône  ,  (e)  les  Bulgares  ,  chez  qui  il  s'étdt  linyé ,  je  livrèrent  à^TEAipcrcur  ^  qui  lui  '^^''''^'^ 


fit  trancher  la  tête.    Au  relie ,  Théodofe  fut 
on  ra  le  voir  dans  l'Article  fuivant. 


ARTICLE  CCXCIV. 

TnÀl  T  e'  mtre  L e'o  n  tlfaur'un  ,       les  S  a  R  a  z  i  n  s.    AbJka^  it 
l'Eure  >  faitt  fgr  Tub'ojdo$£j  m  faviur  de  Lètxu 

AMMB*t  J16,  8c  717.  dqniis  Jif  vt-CHi.i$T. 


E'oN  Vlfattrien  ,  dont  il  a  été  Ça)  parlé  à-édim  ,  avote  éxé  établi  Commandant  («)  sw 


des  Troupes  de  l'Or/>»/  par  Anastasb  Arthnins.    Quoi  que  celui-ci  eût  ab-  . 


i' Annie 


V 

diqué  l'Empire ,  de  la  manière  qu'on  vient  de  voir  ,  il  ne  laiflà  {b)  pas  de  temr  tou- 
JOUIS' Ibn  parti ,  au  moins  en  apparence  :  car  il  cft  fort  probable  »  que .  fous  ce  pré- 
texte ,  il  ("i)  inéditoit  de  recouvrer  lui-même  l'Empire.  Il  fc  mit  ainii  dans  l'indépcn- 
dance  de  l'Empereur  régnant  ,  avec  d'autant  plus  de  confiance  qu'il  trouva  dequoi  fc 
fortifier  par  une  aflbdation  avec  Artabafde  ,  Commandint  en  Arménie.  Pour  ferrer 
les  nçeuds  de  l'union  ,  il  promit  à  Artûhûfde  ,  de  lui  donner  ù.  Fille  Aime  en  maria- 
K ,  flc  3  tûw  C)  depuis  parole,  (c)  S01.1MAM  »  devenu  depuis  peu  Caliplie  des  (4  Omi 
Sarazins  ,  entreprit  une  grande  Expé-lirion  contre  The'odose  ,  ne  penlânt  pas  moins  2*i*J*' 
qu'à  pénétrer  julqu'au  Siégc  de  l'Empire  ,  6c  à  afTiéger  Confiantinople  par  mer  &  par 
terre.  Omâr  ,  qui  devint  cnluite  (on  Succcflcur  ,  fiit  envoié  d'abord  avec  une  Flotte  j 
&  SeiimM  Diarcha  lui-même  par  terre ,  prenant  les  devans  de  San  (4)  Fiére  MsfiU' 
mts ,  ou  Mufslmas ,  qui  devoit  amener  fie  plus  erandei  fbroe».  Quand  3  Ât  arrivé 
à  (f)  Âmartum,  Ville  dcThrygie,  il  écrivit  à  £àoyi ,  lui  difant  :  ,,  Je  fai  que  !"Em- 
B  pire  des  Romains  vous  convient  :  venez  donc  me  trouver  j  &  nous  parlaons  cn- 

A«T.  CCXClll.  (1)  'O  n>»Twn>^pr»t.  comnw  te  qn- 
Bfient  Tiii'orM»«t  ,  NicE'rHoit  ,  Ct'unrtj  .  7,cir<»m. 
WniMu  i  Jftrrti»  ,  comme  TAuteur  de  II'i.t  M.  iin, 
Ub.  XX,  »«•  <4r.   NicCraoBi  dii  :  Afrif^ ,  «>.>4«n> 

'''(k)  C4Mit  J>*m  ,  Oarn  ie  h  Qnale  E(>fii(  it  O^f» 
llMfir»  te  LtfHhdt [entrai  ,  AéyÊ^irm  D'mtn»  dï- 

fcnt.  en  pirant  lic  ccr  Emp.uï.  A#y»5*T»<  rm  riiyi«*.  Voici 
le  GijJJ*irt  iirrc  de  HucAst^t.  Ici  Kict'vHonE  cxpj^^uc  , 
CI  quoi  cui'.unoicnt  In  loncttoiu  ,  c'eti  <|ae  le  Lipimn  Xf* 

■MWPOIt  l'lr.lc:]d:inc«  llci  fCVCOUS  dd  l«U*ll  i  KO^IW 

MM  kc.  p*g.  }}.  B.  WUfi'rU  UifalU  ,  en  parfasi  de  ce 
yum,  (joute  :  ^hti  JUitsimr  ttf*  Joahmmii.  Pa^.  146. 

(5)  AltMu,vTrin  ,  comme  il  y  1  iias  Nict'viioRt,  «M 
/«^r.  C.  uftc  Viw€  <1«  i'^yîf  hfmtmt.  On  l'appclic  ta- 
Murd'lvui  SÀnaùi  ,  ou  ,  Ijcion  d'aunet  ,  Litàymjtm.  Votes 
Mr.  WUUU»»  tu  V Ilinirtiri  d'ANTOMlM  ,  pog.  ])f. 

Amr.  CX3CCIV.  (1)  ,  m  vmm  ûuuur  ,  éiftif- 
M^tmétm  tH^mkm  iSrtm,  [U>1.  fmd&fHk.  Cdk 
«■5|tt4R  fAnlear  de  YH^hria  tÛfmÊê  ,  qui  ici ,  caame 
dkattiSe  ftit  qw  induire  TH(*opb*iiI  )  où  néumoltu  oa 
HttMfe  rien  qui  livoaàe  i  cet  parcHcs.  Ccb  pourroit  bien 
•Tvîr  ité  Amii  oani  le  Texte,  tel  qae  noui  l'ivun; ,  cummc 
lei  MflT.  tMt  £01 ,  que  ta  choie  en  inirec  en  a  lutiu  cn- 
droiti.  Je  renuvqiaeni  «nili  1  ca  pUTant  »  ^u'us  peu  plu* 
Im  ,  il  X  a  <iaiu  VOf^  ttfjÏÊM  »  flg.  Hf.  JU.  ,  ' 


ToM.  IL 


fautif,  te  ipi—lUlMf  htotftB. 

le  des  Copillci  :  (mjlitmu  Ewior*i.ATiN  ,  pour  Curtf*- 

(a)  Qwmi  il  (m  dcreau  Empereur.  Ft  a'ori  U  fit  ce 
OmêM  ntifÊàm ,  tmfmnuut .  f£.  b.  Ceftl'ea. 
drak  «h  MM  conooifu  daai  ti^.  UijttU*  ,  Judc  je  vin» 

n?Frared«  CaUphe  W*Lt«,  teMd^eireuf.  VoiCk. 
AlUt-rHUAJE  ,  Hi;l.  Utittjl.  plg.  119  ,  Djili  l'Wjjf. 

tUfaU»  ,  pag.  14;-  <?•  /'■n-  I-  ■■Il  tn'jjaj!!  jj-jtllc  /..(.i.r,,:,. 
b  appucmcpcui  i'Auieur  aveu  ainii  nouré  le  nom  cuitoi». 
M  d«M  Cm  cumptaiie.  De  SmmyW,  le  Copifte  avait  pA 
bii«  lilSmeM  Zw»«^.  Si  le  P.  Paoi  cAt  prit  garde  i 
ctb,  ilwraitTar«i%pMdBlifiMiteqa'ilR^ack>iBA»^ 
Hiui  laitic.  ia  Am.  71t.  «m».  1.)  qui  fiit  OaMr  Soccei^ 
feur  de  Ziii-jm"  \  comme  «'il  eût  tiré  cela  de  qucUjue 
Hiftoiicn  igr.orir.t. 

cette  < 

ï  uà/Àtmu  ,  qu'ili  appel! 
■  ULPHAïaji  ,  mU  fifr. 

if)  'AftéfÊm.  iuloà* .  qni  b  pfare  dm  hOnmJiniyi^ 
dit .  qa'c9e  «topeUoit  mA  'Afiiym:   il  puott  que  cette 

ViSc  avoit  un  Ërtquc  .  par  la  (iiiie  de  la  oimiran  ,  qu'oa 
Ten»  pUu  ku.  Autuiitc,  que  l'on  peut  joindre  aux  témoi- 
gna^ que  le  1'.  Cii«iiu»»  ni  St.  Paul  tire  de»  Coociles, 
Ctigr.  Str.  p>|(.  t}f.  An^.  qui  o'iuroit  paa  aalVi  dou- 
té de  k  Prariace  où  était  cette  Viiic  ,  «"il  ciit  prit  g*id«  «I 
— * — éttmJf,  qu«i'f"'  "■ 

Mm 


9t  cette  aakté  de  Fréta 
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HISTOIRE  DES 


„  icmUe  de  paix  Cqpendant ,  comme  il  eûr  appris  qu'il  n'y  ayoit  ^as  dans  ^mm. 
thnit  des  Troupes  fuififames  pour  h  défendre  ,  &  penlânt  que  LéméaÀi  haï ,  à  caufe 

de  Ibn  attachctr.cnt  au  parti  îï Anaflafe  -,  il  réiblur  d'afllcgcr  cette  Ville  ,  en  atteiiSlanC 
Mafalmas.  Comme  il  approchoit  à'ylmorium  ,  les  Saraznis  de  Ton  Armée  fc  mirent 
à  appdter  Lh»  Empereur  »  avec  de  g^wide*  acdamatious  ,  exiiurtant  ceux  de  la  Ville 
à  les  imiter  ;  ce  qui  fut  fait.  Lém  ,  qui  camprit  k  deflêin  de  Soltman  ,  lui  cnvoia 
témoigner  fa  fui  pr  :!c  ,  de  ce  qu'en  même  tems  qirt!  l*invîloit  à  une  entrevue  pour  traiter 
de  paix  ,  il  chcrchoit  à  s'emparer  d'.  ltnortuM.  Le  Caliphe  repondit ,  que  Léon  n'i- 
(iliJim.  voit  qu'à  venir  ,  &  qu'il  fe  rctireroïc  lui-même  aulli- tôt.  (d)  'o  i\  [2«Aei>ii»J  v^U 
g*' aItIi  pAî'omJ*  ÉA.7i  ,  )t34  iia;\^û>§«.  Kai  A<t^»  «  fjarifyai  X^ya»  irof'  «ÙtS  ,  /u$  T^i** 
xcT.'  .v  X  x.ixMaçi'o  is-^^Vi/i^  wgcf  avTs»  &c  La  parole  étant  donnée  ,  I.roit  (l-  mit  en 
tlienuji  avec  trois-ccns  hommes  de  Cavalerie  ,  &  les  Sarazins  lui  vuncnt  au  dcvaiit  , 
bien  armez ,  à  dcrai-lieuc  de  leurs  rctranchcnicns.  11  y  eut  des  pourparlers  ,  trois  iouft 
-  de  fiiii»  ,  &  les  Saraxau  s'en  tinrent  à  due  ,  qu'ils  ic  raircroicnt ,  auffi-tôt  que  i«lfil 
(1}  nu.  auiDie  concht  h.  P«y  avec  eux  :  (é)  Oî  Ji  l^îmor  nf^ww  iftJ  <;$V./>f  ^  ;(5|7  rér»  *> 
iFi-^ii'fsî/xti.  Z,£'OH  foupçonrunt  que  les  Sarazhis  vouloicnt  fc  faifir  de  fa  pcrliaiine ,  in* 
vita  à  dincr jplulieurs  des  Principaux.  Comme  il  ctoit  a  table  avec  eux  ,  Solitnuu  en- 
vantlOÎS>lDUW  Chevaux  ,  qui  l'invedircnt ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fc  fauvat  >  &  il  en 
U)OiiXm-  ^  averti  par  fa  SenttncUc.  Un  des  Cavaliers  ,  nomme  (f)  Zttber ,  vint  lui  dire , 
J».  qu'un  F.fclavc  ,  aiant  vdé  beaucoup  d'argent ,  s'étoit  cnfiii  ,  &  que  c'ctoit  pour  le  cher- 
cher qu'ils  s'étoient  ainfi  portez.  Léon  ,  conv  aincu  de  l.i  fourberie  ,  rt  pondir  :m  Ca- 
valier ,  qu'on  ne  devoit  pas  fc  mettre  en  peine  pour  cela  ,  &  qu'en  quelque  endroit  de 
ibn  Camp  que  l'Efclave  fiît ,  il  le  trouvcroit  bien.  Cependant ,  fort  contrifté  ,  il  cn> 
voia  frcrctcn-.cnr  un  de  les  p,cns  à  Aviorium  ,  pour  dire  de  f:i  pnrr  aux  Habitans  ,  de  ne 
ncn  crauidre,  &  de  fc  confier  en  Dieu.  Là-dclfus,  l'iivëquc  de  la  Ville  vmt  lui  annon- 
cer Mafalmas  s'approchoit.  Soliman  aiant  appris  l'arrivée  de  cet  Evéque,  envoia  de- 
mander à  Létn ,  qu'il  le  lui  livrât.  Léo»  abrs  le  cacha ,  &  par  fim  ordre  (m  le  fie 
£nivcr  d^ifé  <hns  les  moncçnes.  Comme  les  Stirasânr  perfinoiciit  dans  leur  deman' 
de  ,  il  leur  dit  :  L'Evêque  n'efl  plus  ici.  Rctourncz-vous-cn ,  8c  dÎKS  à'v6tre  Mal- 
ji  trc  ,  que  j'irai  le  trouver  ,  &  que  nous  parlerons  de  tout  ".  Les  Sarazins  croiant 
qu'alors  u  looit  ail'é  de  prendre  làim ,  le  lain'crcnc  aller.  Il  monta  donc  à  Cheval , 
«  avec  deox-çcos  hommes  de  tes  gens  ,  il  prie  à  gauche  ,  faifànt  fcmblant  d'aller  à  la 
challê.  Les  autres  SaréKàns  ,  qui  étoicnc  avec  lui  ,  voiant  cela  ,  lui  dirent ,  qu'ils 
voioient  bien  qu'il  avoit  quelque  mauvais  dcflcin  ,  6c  qu'ils  ne  vouloient  pas  le  fuivrc. 
Il  s'en  alla  alors  camper  i  dix  licués  de  là  ;  d'où  il  envoia  un  de  fes  OiSaers ,  dire  aux 
Sarazins  ,  que  la  raifon  pourquoi  il  s'étoit  ainfi  retiré ,  c'écoit  qu'il  avoit  reconnu  le 
dcflèin  perfide  qu'ils  tramoicnt  contre  lui.  Cependant  Mafalmas  avoit  déjà  paflë  les 
déliiez  des  Montagnes,  mais  Soliman  n'en  (àvoit  encore  ncn.  Les  Troupes  de  celui-ci, 
lallcs  d'ctrc  li  long  tems  à  un  Siège,  &  brûlant  d'envie  d'aller  au  pillage  ,  décampèrent, 
malgré  Soliman.  jLem  alors  fit  entrer  dans  Amorium  (6)  huic-cens  Soldats ,  &  mit  de» 
hors  la  plupart  des  Femmes  8c  des  Enfims.  Il  alla  lui-même  en  Vifidie.  Mafalmàs , 
trc  coté,  entra  dans  \2.(.<ippai{oce -,  dont  les  Habitans,  hors  d'état  de  lui  rciifkr,  envoié» 
rcnt  aulli-tot  lui  olirir  de  ie  l'oumtttre.  Mafalmas  ulà  d'artifice.  Se  voulut  aufli  trompée 
Lcon  par  une  Paix  feinte,  dans  l'cfpérancc  de  devenir  maitre  par  là  de  tout  f^n^vie 
Grec.  Il  demanda  aux  Députez  de  O^adace^  s'ils  ne  reconooifloient  uasZ.^pouf 
à  qui  ils  dévoient  obéir  ?  Et  cdmme  us  t'affirmèrent ,  il  leur  dit  :  „  Retournez: vous^» 
„  &  ne  craignez  rien  ".  En  même  tems  il  défendit  à  fes  gens  de  rien  piller  dans  toutes 
les  Provinces,  qui  étoient  du  parti  de  Lron.  Ccku-ci  en  aiant  eu  ayis,  8c  que  Soliman 
avoit  écrit  à  MafalmM  ,  que  Itû  Lh»  s'ét(;it  éloigne  après  leur  «Miévuc  }  il  écrimt.4ui- 
méiuc  à  Mafalmas ,  pour  lui  en  apprendre  la  railon  -,  ajoutant  qiic  la  crainte  d'une 
pareille  tromperie  l'cmpéchoit  d'aller  le  trouver.  Mafalmas  clVc£hvemcnt' rie  chcrchoit 
qu'à  l'amufcr ,  pour  faire  fon  coup,  lis  jouoient  l'un  8c  l'autre  au  plus  fin.  Mafal- 
mas queftionna  beaucoup  le  Mdlàgcr ,  qui  porioit  la  Lettre  de  Léo».  ^,  Votre  .Mai- 
„  tre  ,  lui  dit-il  t  fe  moque  de  mot ,  ann  que  je  ne  ravage  pas  entiérément  tes  IVo- 
j,  vinccs.  Point  du  tout,  répondit  cet  homme,  il  vous  écrit  très  fincércmait.  Com- 
MENT  crt-il  dans  l'efprit  de  ceux  d' Amorium  i  Fout  bien  :  ils  font  entiércmenC 
^  fournis  à  fes  volontez.  'J  u  mens,  répliqua  alors  M^ihatii  tout  en  colère.  Rien 
^  n'eft  plus  vrai  >  continua  le  Meûâger  :  mon  Maine  a  poaivtt  h  Ville  d'une  bonne 
Garrolbn  de  mille  hommes ,  fous  un  bon  Gbmmandant  -,  toutes  les  bouches  inud- 
^  les  ont  été  CTivoices  ailleurs  ,  avec  tous  les  cftcts  les  plus  confidcr.ibîcs  des  f  LtIu- 
^  tans  "•  Cela  mit  Mafalmas  de  plus  mauvaifc  humeur  cacore.  11  cooiptoit  de  pren- 
dre la  Ville  cet  Eté»  Ce  avecla  Flocie  qu'il  altendaic  »  de  pallêr.  lliiver  en  jtj&.  H 


(S)  Tm'oni««i  dit  rculcmmt  «-(«un-at.  Pig.  ^if.  D.  Oi  ariMMw.  M.  147.  On  «ait  pln«  hu»  foc  k  Mfflyw 
HtbrHuToa.  HlKiLLA  ,  àom  l'Auteur  avo»  ipinrcm-     «waU  i  Mij(UnH>  dit  «rilfc  AMM*. 

■ntmmt  MB&ibBsiaa  tMBpiiiic,  fonci  aM»«0iifi»>   .  ... 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  tt.  tjj 

fit  rcpctcr  au  Meflâger  ce  qu'il  avoit  dit»  je  k  McfTagcr  l'airura  de  plus  fott  (cr* 
ment.   De  (brte  que  Ma/ét/msf  n'en  doutant  plus  ,  pnc  le  pam  d'écrire  ainn  i 

Lt  ûJi  :  „  Venez  fc  uicmcnt  me  trouver  -,  je  ferai  la  Paix  avec  vous  ,  Ce  me  confor- 
„  mcrai  en  tout  à  ce  que  vous  voudrez  Lém  voianc  ,  que ,  de  (j)  l'cudroïc  où 
JShf  'almas  étott  déjà  »  il  pouvoic  travCrfer  cil  cinq  jouEK' toutes  les  Provinces  ds  fiiil 
obéilFance,  lui envoia deux  (8^  Confuls,  avec  une  Lettre,  où  il  luidilbic  :  „  j'ai 
reçu  la  vôtre ,  &  je  me  difpofe  à  vous  aller  joindre.  Niais  je  âiis ,  comme  vous 
„  favcz  ,  C  ommjiuiant  de  ces  Provinces  :  j'ai  train  ,  qui  me  doit  (liivrc ,  du  ba« 
»  gage  }  de  l'atgcnt ,  des  Trouves.  11  Faut  que  vous  me  donniez  de*  furetez  ,  pout 
^  mener  tout  ce».  Si ,  comme  |e  le  (buhaite ,  vous  convenez  avec  moi  dNme  manié* 
„  rc  fatisfaifantc  ,  cela  fera  bien  ,  &r  j'en  ferai  fort  aifc  :  finon  ,  je  m'en  retournerai 
„  fans  dommage  &  fans  regret  **.  Quand  les  Confuls  furent  arrivez  auprès  de  Ma- 
fidmas ,  il  leur  dit  d'abord  :  „  Te  vois  que  le  Commandant  fc  moque  toujours  de 
„  moi  Cependant,  comme  iU  lui  curent  tépûadài  qat  LiM$' a'svoit  garde  dV 
voir  ce  deflein  ,  il  les  renvma  >  en  kar  donnant  p»r  écrit  n  Sauregaide  que  Léon  do 
mandoit.  Comme  ils  Croient  en  chemin  jV/i^Q/w/r-r  attaqua  une  (c)  Ville  de  Btthr-  [i).^(rtT^i 
nie.  Léon  alors  ,  lâchant  qu'il  avoir  palic  au  dcli  de  fes  Provmccs ,  s'en  alb  à  i^/- 
€*médie ,  oii  aiant  rencontré  le  Fils  de  Théodofe ,  il  le  prit ,  avec  toute  (à  fuite ,  èt 
tout  fon  équipage.  Mafulmas  alla  palier  l'hiver  en  AJie  ,  &  Omar  en  C;l:ck.  Mais 
Léon  y  emmenant  le  Fils  de  l'Empereur,  &  prenant  confcil  de  ceux  de  Ion  p.irti  qu'il 
avoit  avec  lui  ,  poufla  jufqu'à  ChryfapoUs  ,  Ville  firucc  fur  le  Bofj.rorr  de  Thr.ice  ,  &C. 
pid*^ue  vis-à-vû  de  Con/tautinoo/e.  Les  Généraux ,  les  Magimrats  Politiques  ,  &  le. 
ratnaicbe,  Toiant  alors  le  péril  où  l'on  étok  de  la  part  des  Sar«sânt ,  8c  le  befoîn 
qu'on  avoit  d'une  meilleure  tctc,  que  Thèodofe  ;  lui  rcpréfentérenc  qu'il  fèroit  bien  d'ab- 
diquer l'Fmpirc  de  bonne  grâce.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  y  conicntir  :  &  comme  Léon 
fe  trouvoit  toucprèt,  on  l'appella  ,  {p)  pour  venir  prcndlC  poUêflioD  de  l'Empire/ 
en  lui  foiiânt  promettre  de  lailfer  ThéMtfe^  lâin  fauf ,  mener  déformais  rranquillc- 
ment  une  Vte  privée.  Tttîrrct  ftaiBims  û  çljctTurmwî  xal  mAjrixi)  âg::^orr«i  ,  staj  . 

lut]  airrlf  wmjcâjti ,  Smwrèf  tta.  a  rS  (ia»Ovi^  atfgftSw  (i)    Tn^  Â  &toft- (•^""'t^' 

«1^  T*  vçxx^iiTa. ,  %,  j8«A«>j(ra/t^@h  Ttg^cws»  f  lÏATftipxv  ,  *î  i!'>yxAirror ,  »Ax- B.'cf  *** 

i^u  omtÛ  tUu  /8«ff(A<i<t>.  (duSim^  it  ^  avt  rû  ïiiu  <iÙt5  ,  /c\r.f4x.!i'i  ytyoïrjTtî  ,  -r  ûirjAw.» 
«Mr  «tù?^  0  «î«(^  ASi^   Théodtff  ainû  dà:hargé  de  l'Empire ,  après 

un  an  de  régne ,  embraflâ  fétat  Ecdéfiaftique ,  avec  ion  Fils.   Cependant  {k)  Ma-  (»)fu«. 
falmas  ,  qui  hivcrnoit  en  Afie  ,  attcndoit  reflet  des  promelTcs  de  L1071.    Quand  il  fut 
que  ce  Commandant ,  devenu  hmpcreur  ,  l'avoit  duppé  ,  il  difpofa  tout  pour  aller  ad^.*  * 
fiéger  Conjtantinople.   Après  avoir  écrit  à  f  lo^  Soliman  de  venir  avec  une  bonne 
Fkttc ,  il  marcha  lui-mtoe  par  terre  vers  Jhdu ,  &  fit  travcrlb  le  Bofphore  \  fon 
Armée ,  pour  6  rendre  dans  ta  Tbrmet:  0  mit  le  Sicgc  dcvanr  CvnftantifwpU ,  par 
terre,  le  i  f .  àiAoùt  s  &  Soliman  y  vint  avec  fa  Flotte,  le  i.  de  Septembre  ^  de 
l'Année  717.   On  verra  dans  les  Auteurs  que  j'indique  la  Dcfcription  de  ce  Siège 
qui  dura  un  an  ^  au  bout  duquel  les  Sarazins  fxircnt  contraints  de  te  wdnr ,  par  d^ 
vers  fléaux  •       Iboondércnt  une  vicpureufc  réfiftancc.   Le  nouvel  £nq)crcur  fit  ufacci 
pour  brûler  lein  VaiAbus ,  de  es  Feu  (ti^  Grec  ^  qui  leflfanbloft  à  nôtre  Poudre  à 
canon.  Sdimm  (li)  vm  i  mourir  penaaoc  ce  temf^,.  &  eut  .OMur  .poor  Stio^ 
«flèur,  ,  ,  ,  . 

  .  AR.« 

fjtf.  C.  Ce  Uagilm  cft^le  Im  «A  ar.  Hkilm  filt.ck  i  b  Pqp  &l«aiite  .  il  dii^que  ^«fiiiM»  eui  poor  Sueecflcw 
voie  en  exil ,  «Hnnwltllte^W  le  P<  GmUIVU.  VaitB     dw  1»  Ciliphn  0«i«r  :  «  raJUcnrann  >  Vir"~i  "^yKj^nl 

(b)  'Tjr«r«iAs.    Ce  mot  a  un  Cçm  paniculicr  ,  qui  g'ctoït     t^«t(..  ,  Ar:tn;.ttrA^t.  Tuiu-  111.  ft^yn'. 
ÎHtiodaiti  <i*a>  la  dccadcace  ite  il  Luguc  Cié4|iieb  II  fiioi-         '  ■  0       P<^u'       U-dcll'ui  Ici  cM/(rt<i/ittu  d'IkAC  Voi< 


.VOc.  Vâfes  W Mr  ^'Smaimi.'  Et  F;  ÙoU       (>:}  J^ndiqueiii  kl uk ^utc  qu  i!  y  *  duU  rHiiTonA 


{■étend,  <)u'D  fànt  «uemirtJiBpknMlda  HAutti  OiAh  Miscella  ,  &  à  Uqudlr  il  ell  fuipfcaant  que  le  4(ïnjcr  Êii 

ttêHni ,  Mit  ftii  tgmit  jKfufim.    LHUT.  MuCIUiâ  «tiuur  ,  Mr.  Muratodi  ,  o'all  pu  pris  garde,  COfnme  4 

traduit  fimijtcfncnt  Cenfmtti.  bien  d'autres.    L'Auteur  ,  qui  ne  fia  prclijuc  que  tradgirtf 

(j)  Il  coratucnçi  ioii  icgnc  le  if.  dcMar/  717.    Voici  Tnt'orHAH£  ,  avoit  npjwnc  uun        luparaj  im  ,  ipicj 

le  P.  P«Gi,  Oitit.  Btrn.  Tom.  lli-  pag.  i8f  ,  18S.  lui ,  l'elévaiion  de  SaUmta  au  Caii{àat,  au  com- 

(10)  Tiit'oriiAHi ,  dioi  toute  <k  aamtioB  ,  t'expria*  OMMOMat  de  ce  qu'il  dii  àt  l'Eanie  d  AaTt'Miut.  Ici, 

comme  fi  SaUnMs  avnii  ixk  ioCérieur  i  tSt^fiimu  ,  6c  fiant  «a  eemnenijaiii  à  parler  de  celai  de  Le'on  ,  il  dit  ;  Zul> 

fon  controandeiDcnt.  11  dit  au  commenccaMM,  que  Mt/irf-  cmm  (oaStlimm  ,  cwBBieiel'ai  leonmaé eUdcflii»)  Alt* 

nwf  reavon  devant .  a$  •:rUnp4'w  £<«A«>iw  tcc.  Pag.  ja^.  bum  dwr  KoaciTua,  (jMi  triiu  pufnii  mmU.  Ifag.  1^.  Mt* 

A.   Ici  il  appelle  Sclimm  n^rM-vii..5f«A»  .  comme  qui  di-  Lib.  XXI.  Qui  IK  voie ,  qu'il  but  lire  wmhm  ,  flc  i|ue 

loit  ,  Grnd  C/ur  de  Ut/tlmn,    Vo-.vi.  \c  GloiViirc  Grec  de  c'efl  une  faute  des  Copillu    Cjj-  ,  l'ur  cette  ■atme  Aaaec« 

DucKKva  ,  iurccrooc.  CcpcDdant  lui- mi  me  met  tout  ce-  le  Tiaduâcur  rapporte,  d'après  Iba  Original,  h  mort  d« 

ci  l'ous  ie  Caliphat  de  Stthmm    II  y  a  là  quelque  conhiiiaa  Btbmm  :  Stm  êSâvé  Uiu  Octofani  mokitur  Zulcnnin  Jmji 

de  pciloana^t ,  oue  kf  ranci  Uiftorieiu  Gna  ruivent.  C«'-  mram ,  <^  Jmitt  fumit  «Jitmm  Uaunur  /ba<  ïi^Ulinuwd 

MMoilific  Uiftimu  »  Mh»  det  MMUW  ,  Manafiit  m  tut,  fog.  149, 

ToM.  IL  Mm  % 


•  Oigitizc 


HISTOIRE  DES 


A  R.  T  I  C  L  £  CCXCV. 

Traite'  evtre  Paul,  Gomemettr  de  Sicile,  four  FEmperettr  Le'OM 
rU&uiiea  ,  <^  Sbugb  ,      av<ùt  auj/i  été  Gouverneur  de  cette  lU, 

Amxb*b  718.  d^uis  Jstut'CHK.atT; 

Î RENDANT  que  Confiant inople  étoit  a/Hégéc  par  les  Sarazins ,  comme  on  l'a  vu  dans 
l'Article  précèdent ,  Serge  ,  Prémier  Ecuicr  du  Palais  ,  &  Gouverneur  de  Sici' 
]  (1}  aut  pouvoir  profiter  de  oette  occaikm  pour  ségna  dans  fon  Hc  (bus  k  nom 
&m  antre  Empereur.  11  fitdonc  prodamer  un  homme  de  Coff^âminopU ,  qui  éioic  de 

>  lès  Officiers  domcftiqucs,  nommé  Basii-ius  ,  TUs  de  Grégoire  Onomaj^ule ,  &  il  chan- 
gea fon  nom  en  celui  de  ïibe're.  Auin-tôtque  Le 'on  l'i/i«r/«»  en  eue  avis,  il  en- 
voia  en  Sici/e  Paul  ,  fon  Grand-MalCK  M  d'Ecurie  ,  qu'A  ciéai  pour  cet  cfiêc  Pacrii> 
ce ,  Se  Duc  de  Sicile.  U  lui  donna  en  même  tems  des  Lettres  pour  ordonner  à  tous 
1k  Gouverneurs  d'Occident  de  lui  prêter  main  forte  ,  &  d'autres  pour  l'Armée  Romai- 
ne de  Sicile.  Des  que  Serge  fut  que  'Paul  ctoit  arrivé  à  Syracufe  ,  où  on  ne  l'atreii- 
fioïc  pas  »  il  fc  lauva  dans  la  CaUère  voifmc,  chez  les  Lombards.  Les  Troupes ,  aianc 
entendu  b  leâure  des  Lettres  de  l'Empereur ,  &  apprenant  par  là ,  aufB^icn  que  par 
le  rén-.oignage  de  Taul ,  &  de  ceux  de  fa  luire  ,  la  viftoirc  que  Léon  avoir  remportée 
fur  les  Sarazins  ,  &  le  bon  état  ou  ctoic  Confiant inople  j  livrèrent  Bafile  ,  &  tous  les 
Grandsde  fa  création, a»  noufCUl Gouverneur  qui  aiant  fait  mourir  l'Ulurpatcur, 

avec  (on  Gàiéral  d'année  •  cnvoia  leurs  têtes  à  Cet^maiMle.  Tous  ks  autres  Kcbd- 
les  furent  bien-tôt  réduita  Serge ,  l'auteur  des  troublée ,  âiercha  i  faire  û  paix. 
lui  promit  l'impunité  ,  &  une  pleine  fùrcté.    A  cette  condition  ,  il  revint  auprès  de 


ARTICLE  CCXCVL 

Traite'  entre  Charles,  Ar  /Austrasie,  d^m  fumommé  ' 
Martel;  é'  Plbc 

La  même  Anmb'b  718.  depuis  Jesus-Chrxst. 

APrp.^s  la  mort  de  Dagobert  lit  ui  CSàct  noamé  Daniel  f  avoie  été  lûédW 
Cloître,  depuis  deux  ou  trois  ans, pour  porterie  nomdcRui  cirpR  ANca,oomme 
(»)  Fngm.  le  plus  proche  (a)  Héritier  de  la  Couronne,  étant  reconnu  (i)  Fiis  de  Childeric  IÏ. 
^SjS»'  *f     fut  appellé  dès-lors  Chilperic.   La  dignité  de  Duc  d'^^///?r<»/&  étoit  difputcC  en- 
duit,   trc  iiUM/7M,  Maire  du  Palais  du  feu  Roi,  2c  Chaules  ,  dit  depuis  Martel,  Fils 
T^lii^  de  Vépm.   Gdui-d  étdc  ibutenii  par  les  Amfire^ent.  Rainfroi  6c  Chilperic  ^  aidez  par 
.  *   KADBon  ,  Duc  de  Frife  ,  qui  fe  figna  avec  eux  -,  fondirent  en  Aufirafie.    Mais  ,  quoi 
que  l'Armcc  de  Charles  fût  mférieiu'c  en  nombre ,  il  les  battit ,  premièrement  près 
âAmblef  (2) ,  &  l'année  fuivautc  à  ("j^  VtHcitc  ,  dans  le  païs  de  Cambrai.  Après 
cela ,  il  marcha  à  C^ve  ,  Ville  donc  3Vmi  aroit  £ùt  ù.  capkàk ,  au  lieu  de  Auts, 
te  où  Pi.vcTR.VDB ,  6ie1le-M6«  de  Obarîef ,  ^"létott  cantonnée ,  avec  tous  les  tréfors 
du  feu  Duc  fon  Mari.    Il  l'obligea  à  en  venir  à  un  accommodement,  par  lequel  cUe  lui 
rendit ,  avec  la  Place ,  tous  les  trélbrs  du  feu  Duc  Tépin }  &  il  établit  lui-même  un 
Roi  dFAiffir«fk  1  oompcanc  bien  »  qu'il  n'en  ferait  pas  moins  le  mailie  du  Goomne- 
CA^.   nenc.  Çt)  Caroi.v«  vUhr  extitit.  Regmi^fite  iUis  v^stisât^  et^ivatif, 

ite- 


ÇÊf.ff. 


A«T.  CCXCV.  (i)  VoicT.  Nici'filoRt  ,  fMf.  jj-,  jfi.  rt  dim  la  Prfmlrn  lUn  ,   Vol  XII    rf;-.  Mim.  Jt  TAtaJ. 

Tni  'oriiANr ,  fa/.  35},   JJ4.    Ce'DRtK  ,  pag.  17».  U.  RijaU  Jji  In.'rrifii^n:  !■  l    ur.  tJ  .it  H: U  )  cil ytvutée 

Ba/it.  ZoNARAS  ,  Tom.  III.  ff-  8}.    Hijtoeia  Muccl*  ni  lu  Chartes  ,  où  Oaifenc  appelle  Ds^oitri  III.  Ion  Cm- 

M ,  M|.  tp.  fin  Onàtin  m.  iMi  Oadci  h  cUJmt  II.  iba  Un, 

(»f  Th  Otm  airi  XyoMfm ,  toTin'ofHowi.  Il  y  «Tw't  Mr/inyt  «iwiMUr     V.  Lnai ,  pigg.  416  ,  4)7 ,  4}8.  L« 

piolîninDicnrtn  diffi^rmtnaeCjhtmifjrn.  7.0NA«r. cxiilique  L«MDI,  SmMi.  Omil.  QUI.  fag.  Jj.    M4BI1.LOH  ,  Difit'. 

cdlc  doni  il  j'sgit  :  FImAm  t*»  lUr\*ut£t  .>».i«^«.  inra.  mttk.  L.  Vl.  Part.  II.  fâf.  611  ,  6»j. 
«•"T»'    Xafr»>xiftm  i  'TKjtmltm  mti  tirm  i.iy>i>  ^vn'  5;c.  (1)  j1mM*ia.   Miilon  Roiak  ,  fai  fi»  k  Ririél* 

Voîn  le  aicjfiiri  Grtc  de  Uvcakcc  ,  fur  ce  mot  :  nu  ,  c:i  aînii  jyyc.xc.    Annsl.  Uitaj.  p»g.  tSI»  DW.  lU.  ]h  ' 

lapporiim  le  palTigr  qu'on  Tient  de  TOir  ,  il  écrit  Sni*. ,  au  Rrr.  Scrift.  de  Du  Cuttnt. 

Be«  d'te»wfM«  ,  par  tnadTcneoet  tant  doute  1  til.  1736.  (i)  Wjrrttrrr—    C'c&  Mfomi'M  myMh  Vflfap,« 

A«T.  CCXCVI.  (i)  Cette  fiUatisa  (comme  le  renui^tK  appelle  le  Ow(  4r  VM ,  nei  hnn  ds  CMMnrj  MOU 

Mr.  pt  FoactMAwii ,  MémiR  in  h  SumJHt  UMëuU.  4t  »  igrti  ermaa .  kf.  RvutAn. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  ÎI.  £7^ 

iterum  cum  mu/ta  prada  /«  Auftria  reverfus  ,  Coloniam  civitatem  ventt  ,  tbiqiit  /?- 
ditionem  tmtultt.    Cum  Plcftnidc  matrona  difceptavtt ,  tr  tbefauros  pat  ris  fut  faea- 

ctter  recepit  ,  regemque  fibi  Jlatuit  Chlotarium  Mmine  (c)  Deinde  C^o-^^J^'^s- 

niani  urbem  reierfus  ,  ipfam  civitatem  cepit  reftratam.    "PrsfAta  Plcchtrudis  thejau*  uj'^Tà;. 
ros  patris  fut  et  rtddtdit  ,  à"  cuntîa  fuo  dominto  rejittuit.    Regem  Jibi  conjtitutt  no- 
mme Chi^tarium.    Ce  Roi  fe  nommoit  C+)  Clothaire  j  &  les  Auteurs  ne  di- 
fcnt  rien  de  fon  cxtraftion.    Q^ielqucs-uns  (^d)  foup^onncnt  ,  qu'il  étoit  Fils  de  Da-  '*s'i'^ 
Robert  IL  dernier  Ko:  à'Aufirajie.  rl'iir 

fi-  'V 

ARTICLE  CCXCVII. 

Traitez  entre  Chilperic  II.  'Rot  àe  France,  Eudes, 
^A<iU  I T  A I N  E  }       entre  celui  ci ,  ^  Charles, 

Duc  £K  USTRASIE. 

Anne'eî  718  ,  71p.  depuis  Jesos-Chr  ist. 

EUdes  ,  Duc  d'AQUiTAiNE,  étoit  devenu  puifTant,  à  l'occafion  d'une  irruptiori 
que  les  Sakazins  firent  au  delà  des  'tyrenets.  La  "Provence^  pour  avoir  un 
prote«eur  ,  fe  donna  à  lui  ,  &  il  étendit  loin  fa  domination  ,  dans  les  Terres  de  Fra»'- 
ce.  Ce  fut  à  lui  que  Chilpf.r.ic  II.  &  Rainfroi  ^  Maire  du  Palais,  cnvoiérent  des 
Atnbaflàdcurs  ,  avec  des  prcfens  >  &  une  (i)  Couronne,  lui  demandant  du  fecours 
contre  Charles,  Duc  û'ÂuJlrafle.  (a)  Chilpericus  traque  à-  Raganfridus  Lf- (<)Cob(io. 
gattonem  ad  hudonem  ^ucem  àtrieunt  ,  ejus  auxiltum  pojîulantes  roeanr  ,  regnum  ^ 

Cy  munera  tradimt  (^)    Chilpericus  itaque  à"  Ragcnfrcdus  Eudoncm  'Ducem  h)  'Qt]u 

expetunt  in  auxilium.    La  propofition  fut  acceptée  j  &  Eudes  joignit  bicn-f6t  fes  trou- 

r s  avec  celles  de  fon  Allié.    Mais  Charles  vint  au  devant  d'eux  ,  &  tout  prit  la  fuite.  ^' 
pourfuivit  Eudes  ,  fans  pouvoir  le  joindre    Mais  l'année  fuivante  ,  il  lui  envoia  une 
Araballade  ,  pour  traiter  avec  lui  ;  &  en  confcquence  d'un  Traite  de  Paix  &c  d'Amitié  , 
Eudes  remit  à  Charles  le  Roi  Chilperic  ,  avec  beaucoup  de  préfcns.  (c)    Sed  Eudo  (""J 
fugiens  ,  Parifius  Civitatem  regreffus  efi.    Chilpericus  quoque  ,  cum  thejfauris  rrgalt- 

fuolatis  ,  itltra  Ligerem  feceffit.    ^em  Carolus  perfecutus  ,  non  reperit  

Carolus  ,  anno  infecuto  ,  Legatimfm  ad  Eudonem  direxit ,  amicittafque  cum  eo  fe- 
ttt.    llle  lero  Chilperieum  Kegem  cum  multis  munertbus  reddtdif  ,  fed  nvn  diu  in 

'JRegno  refedit  {^d)    Anno  infecuto  ,  Carolus  per  Mijfos  fuos  amicitias  cum  VI  r^tJ/g: 

tudonc  'î)uce  facient ,  ab  eo  pr^edHium  Chilperieum  Regem  cum  multis  f»"neribus  ^j^^^";. 
rerepit.    Ainfi  Charles  vainqueur  traita  (e)  honnêtement  Chilpertc  ,  &  content  d'avoir  Ân*!. 
toute  l'Autorité  Roialc  ,  il  lui  laifTa  le  titre  do  Roi.    Pour  ce  qui  eft  de  Rainfroi  ,  il  p>ï- 
remua  encore  quelques  aiuiécs  après ,  comme  nous  allons  le  voir  dans  l'Article  (iiivant.  ^  ^' 

ARTICLE  CCXCVIIL 

Traite*  entre  Charles,  Duc  /Austrasi  e,  Rainproi, 

Maire  du  Palais. 

A  N  N  E'E  7  Jl^  C<l)  dqJUis  J  E  s  U  S-C  MR.  I  s  T,  <m)  Am*}. 

ftttv,  plSf. 

âAlNFROi,  ancien  Maire  du  Palais,  excita  à  la  révolte  ceux  du  Pais  d*y/n/or/. ■ 
Chailles  ,  Duc  d'AuJfrafie  ,  marcha  aufli-tôt  contre  lui  avec  une  Armée  ,  "l'af- w 
i  dans  Angers ,  fie  le  rcduifit  à  capituler ,  en  donnant  fon  propre  Fils  pour  ôta- 
gcr  Cependant  ,  par  pure  bonté  ,  à  ce  que  dit  un  Annalifte  ,  il  lui  lai/Ta  ce  Comté  , 
pour  y  ocmcurer  le  refte  de  fes  jours,  {b)    Raginfredus  quondam  Major  'Domus  con-  'MAm»t. 
ira  Carohan  fe  trigere  tentavtt.   Centra  quem  Carolus  exercitum  duxtt ,  à"  'Hum  in  '^''"Çf^- 

An-  n\.t>»  ' 

(4)  Sdoo  Mr.  âc  FowciMAOïii  .  f«ij  fmfr.  pag.  174  )  de  ftiroir  ,  fi  c'eft  ici  un  fimple  prcùrnt  pour  marque  d'hoo- 
S  ne  mérite  fii  d'itte  compt*  parmi  le»  Rois  de  Fr*«»  .  neur  ,  ou  l'il  emporte  «jucltjuc  tctoonoifliocc  d'uiK  Koiiuté 
quoi  que  l'on  trou»e  un  rreneroem  d«ttc  pir  Ton  r»B»e  .  ou  Principe  d'£»Jtj.  Lei  leoiimcni  finit  ton  piiia;^ 
Obra^  FMmuH.  Ctp.  8.  puii  «fx  Mule  U  Frar<  ROOD-  li-deffiu.  On  peut  voir  tel  tailons  de  pirt  &  d'iutte  eipo- 
aoifloit  Cbilpipic.  tHuùil.  fce»  din»  «ne  Hiiee  de  Mr.  l  Abbé  di  Vi»tot  ,  Hifi.  Jê 

A»T.  CCXCVII.  (1)  Sipmm  ,  dit  k  Continoiteur  de  VAtU.  HntUt  ^1  Ufchft.  ïcc.  Vol.  I.  U.  Ji  HtU.  jtog.  198. 
FiiiDtCAiiii.  On  tonvient ,  que  ce  feni  du  mot  «mniM ,  &  fmru.  Coniiiltei  aulTi  le  nûimwrt  de  B*rL£  .  au  mot 
prii  pour  uoc  Couronne  ,  l'étoit  introduit  dins  la  buTc  La-  Euots,  fc  le  P.  Paoi  ,  Cruit.  fi^rm.  Tum.  III,  ftif.  iW, 
lioiic.    Voici  le  Citjffâirt  de  0»r«r{«.   Miit  U  qucftton  cil     189  ,  194  ,  119. 
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i7<  HISTOIRE  DES 

Andegavis  indu  fit  i  filiumque  ejus  elffidem  ducens  »  ipfim  Câmitatum  fiki ,  quamdiu 

UA.  VI. 

ARTICLE  CCXCIX. 

Tx.A  J  T  ï'  *w/rf  Ina,  ^oi  de  Wessex  en  Angleterre,  ^  U 
*  Grégoire  II.  à  tocca^  im  Collcgc  Anglois 

ftKM  â  RoMz« 

Ahmb*b  7Sf.  ou  7S&  dqMDS  Jbiv»jChr.i8t. 


ï 


Endant  VfJeptarchie  des  Rois  d'Angleterre,  Ina  ,  qui  avoit  en  partage  le  Roiau- 
me  de  Wessex  ,  après  avoir  rogné  trcnrc-fept  ans ,  ou  tout  au  plus  trente-neuf  » 
HiiT^ccl       réfolut  d'abdiaucr  la  Roiauté  ,  pour  prendre  l'habit  de  Moine  ,  &  palTèr  le  reftc  de 
ii.'v.  *  tes  jours  dans  un  Monaftére.    Plufieurs  Rois  de  Hi  Nation  avoient  fait  la  même  chofc 
^'mj  ^  P""^  '"^  regardez  comme  des  Saints,  dans  ces  tcms  d'ignorance  &  de  fupcrftition. 

2m*,,.  "  Ce  fut  par  cette  dévote  ambition  que  la  Reine  Ethtlburge  fa  Femme  lui  pcrfuada  d'i- 
>•    miter  de  tels  exempks.  Avant  que  d'exécuter  foo  dedion ,  il  fit  un  voi^  â  Rome  , 
^  **    où  il  obdne  aiiZaiènt  du  Pape  Giis*6oirb  IL  la  permiflioin  d^  fitire  bter  une  grande 
Klaifon  ,  qui  fût  nommée  le  Collège  Ànglois  ,  deifinée  à  recevoir  &  à  inftruirc  les  lic- 
ck  iialliqucs  ^Angleterre ,  qui  voudroicnc  aller  étudier  dans  cette  Ville ,  comme  aufli 
à  I(  v^ci  ^:  entretenir  les  Rois  &  les  Priooei  de  h  m£me  Nation  «  qui  viendroient  y  vi* 
fitcr  les  Tombeaux  des  Apùocs.  11  ne  manqua  pas  d'y  joindre  une  magufique  Eglilê. 
Cet  établiflêment  ne  pouvoir  fuUHIer  »  fans  quelques  revenus  fixes.   Le  Roi  s'engagea 
à  y  pourvoir  ,  &  pour  cet  effet  »  il  impofa  ,  dans  les  Roi.iumcs  de  IVcffex  &:  de  Suf~ 
fcx  ,  une  uxe  d'un  iou  par  roaiibn  ,  laquelle  dcvoit  être  cnvoicc  tous  les  ans  à  Roau, 
{f.M^ih.  (i)  &  que  l'on  appclloit  à  caufede  cela  Rmefitt.  (t)   Ad  quam  [domum  SchoUm 
jh^iHr^  Anglorum  appellacaoïj  Rc^es  Anglia:  &  gênas  regium  ,  cum  Epifcopis ,  Tresbyteris^ 

iir  Clericis  ,  m  doiirina  cr  fde  L'atboliea  erudiendi  venirent  Fecit  pr'xterea , 

juxta  domum  pr^fatam  [InaJ  Ecclejîam  ,  in  bonorem  Beat  a  Marix  l'irginis  ,  fabri- 
cari  ,  in  qua  Anglis  Romam  advententilms  divina  ceMrrarentur  mifieria  »  &  in  fUS 
foffeut ,  fi  qnem  ex  Aïolis  Rome  ans»  emtitigeret  ,  JHeliri.  Et  hee  mmum ,  at 
perpétuée  firmifatis  robur  obtinerent  ,  flatutum  eji  gêner ali  décréta  per  totum  Regnum 
OccidcntaliLim  -Saxonum  ,  m  quo  pnedicius  Ina  regnabat  y  ut  jingults  anms  de  fingu~ 
lis  familns  'De?iarius  unus  Beato  Pctro  ,  à"  Ecclefiét  Ronuaut -mitteretur  ,  ut  AngU 

(€)nimifiufiùiem  commorantet  vitale  fubfidium  inde  baberent  (i)   Qi"  JT**"** 

^^v"'  tnnihm  Regam,  dfmarmm  ex  fingulis  dmikis  regni  fui  B.  mro  ferUtr  eontèffiffet 
Cip.  14    quod  diu  ab  Anglis  RoMESCOT,  Latine  ftro  Denarius  Petr.1  zocabatur.  Quel- 
{i)M»iih.  que  tems  après  ,  {d)  Ofpa,  Roi  de  Mercie  ,  impolâ  la  même  taxe,  dans  les  Roi- 
îdAm^  aumes  de  Mercie  &  A'Efianglw  ,  ik  la  nomma  Renier  de  St.  Pierrb.   On  voktt 
jf^"^'    clairement  la  nature  &  le  (a^  but  de  cette  contribution  ,  que  ks  Catbtlipies  Rm^éu 
ont  regardée  mal- à  propos  comme  Uttuâe  par  lequel  V  Angleterre  tfétoic  renduë  Ctibo- 
taire  de  la  Cour  de  /^ome.    Il  eft  vralque  les  Pjpcs  le  prétendirent  enfuitc  ,  &  conver- 
tirent à  leur  ufage  un  argent  qu'ils  rcgardoiciu  comme  un  Tribut ,  du  à  St.  'Pierre,  te 
à  les  prétendus  Succellcurs.    Mais  ce  n'cft  qu'un  échantillon  des  ufurpations  &  des  pt6- 
renflons"  fupcrbcs  de  l'EvÊquc  de  Rome.    Le  Roi  Henri  VIII.  fut  le  premier, 
qui  put  venir  à  bouc  d'abolir  le  'Denier  de  St.  Tierre  »  en  même  lems  qu'il  îêcoua  le 
joug  de  rAutodté  Papale. 

Air.  CCXCIX.  (1)  Vofax  k  Oltgmbim  JMb  ^  bf-  mUrt  iti  Ttf./ii.  Tom.  I.  fMg.  14;    S'Q  eût  eonfiilté  id 

IM  tttbùt.  <le  DocAiret,  au  mois  Onurtav  f .  Mrit  le»  HIDonciu  ,  ircc  lunnt  ùc  loin  qu'il  •  cherché  «UaiM 

tm/'U  ■  Kimftâh.  grand  nombre  d'auirrj  Auîoin  ,  de  quoi  détruire  Ici  pré» 

'  t»)  Ml.  ni  RAriN  ,  H'/î.  JVii^i(.'»rfr ,  Toin  l.fijf   iSj.  icnhoiii  Jci  Papes  i  il  n'auTcr.t  cù  girdc  Li'jppeler  ob  (r«i«( 

mifoie  a  Nathahail  Bacom  ,  Hijîerutl  tni  fcUlutl  DÎf-  mittl  11  cooreirion  du  Dnutr  Jt  U.  eirm  :  lie  il  aurait  DU* 

tmafu.  Chip.  II.  pas.  »o.  ai.  ou  l'on  &ie  foir,  que  ce  cette  taxe  ,  que  te<  Pafn  éri(à«ac  enfuica  en  «rUaf , 

n'ctoit  rien  moins  qu  an  tribot.  C'ett  luiTi  ce  qu'établit  mtoie  nag  qu'il  mec  uii-niCnlc  Ut  Amutu ,  ^  tu  mUfn 

DucANCi  ,  «4i  i>t}t.  par  des  pneufci  tiféet  de  diTcn  m»  muntàmt  ,  }»  lef^Bu  U  Omr  dt  Rome  »fi  f»  rmin  tri-, 

cicos  Auieuit  ,  Se  des  Loix  mêmes ,  mt  cette  taie  cft  ip>  Imàrt  luut  tEiUft.  Tom.  IV.  fût.  119. 
peilée  «ijw  ElnmtfnM  ,  ou  littm»fy»»  S.  Ffiri.   Il  y  «  b«en         (t)  l.i  Reine  Ma«u  ,  en  réùbiiflant  U  Puiflince  du Pa- 

de  la  dilicrciicc  entre  une »<•«»,  &  un  Irih».  Je  luis  lut-  de  ,      .ib  r  juil'i  ic  Tkmtr  dt  SI.  Pitrrt.    Mai»  tin  juge  bien 

Bis  que  ïlaUicr  Auteur  du  Traité  M  Umm-iti  dm  Fmft  ,  pu-  que  II  Reine  kkKAiiTH  le  fupptima  de  nouveau.  Et,  f'il 

ie  en  1710.  dilc  .  que  lu  An^hris  n^ittinu  ét  fMùr  ma  jUti  Vkm,  jwilàv  icncaÉI i  il Cnv  dtaHWb 
tritmt  mmW  m  f «ft  ,  fmr  limmptr  bm  nffiti  fmr  U  fré'^ 
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AN  CIENS  TRAITEZ.   Pakt.  IL 


ARTICLE  CGC. 

THAITB*  mm  LlUTPlLAHD,  Rff if|  LOMBARDS,  &  EuTlTCHfi^ 

EnarfK     Raybniib  fcw  tEmfmwr  Lb*om  tlfu/rk», 
Akmb*b  799.  depni*  Js«vc-Chb.i*t. 

ON  fait ,  que  l*Einpercur  Le'on  VIfaurien  agit  avec  vigueur ,  pour  détnùre  ki 
Imagos  dont  le  culte  avoit  été  porté  à  un  fort  grand  excès  ,  dans  CM  Siècles  d'î* 


gnor:incc  &  de  défordrcs.  Soit  qu'il  le  fit  par  le  motif  louable  d'extirper  un  n  !  nbus 
ou  par  d'autres  vues  diffcrcntcs  ,  qu'on  lui  attribue  j  il  cft  certain  qvic  choies  f  urent 
pouffécs  de  manière  à  rendre  le  remède  pire  que  le  mal  -,  quoi  que  l'on  doive  rabattre 
d'aiUeuis  de  ce  qu'ont  dit  ouitrc  Léon  Jes  Auteurs  qu'un  fort  atcacbcmcnt  à  la  Supe^ 
tion  r%nan(e  fend  vUiblonenc  lûlpeâs  de  beaucoup  de  partialité.  Le  Pape  Ghb'goi* 
kl-  U.  qui  ,  comme  (es  PrédciclTî  urs  ,  travailloit  de  plus  en  plus  à  maintenir  le  rci;nc 
de  la  Superilition  ,  à  la  faveur  duquel  il  avan^oit  les  mtcrcts  temporels  de  fon  Siège» 
11c  manqua  pas  de  s'oppofer  vivement  à  Tlimpercur  (on  Mattie  II  fit  phlB  :  il  empè* 
cha  les  Peuples  d'Italie  de  lui  (i^  pier  les  tributs  qu'il  exÎKoit ,  &  filC  çau(c  qu'ils  ne 
vouli!trcht  plus  lui  obéïr.  Lifm  irrité ,  cliercba  ,  dit-on  ,  à  it  défaire  de  lui.  Kfais  les 
ordres,  qu'il  en  domia  à  fcs  E.wira^ues  de  Ravj  nnk  ,  &  autres  Miniflrcs  ,  demeure- 
.rent  fans  effet ,  quelque  bonne  envie  qu'ils  culFent  de  les  exécuter,  il  en  couu  la  vie  à 
quelques-uns  (a)  &  a  l'Exarque  ^aul  même  ,  dans  un  tumulte  que  caufà  U  réfiftanoe 
d'une  grande  partie  des  Romains  ,  qui  voulurent  même  élire  un  nouvel  Empereur ,  Se 
le  mener  à  Confiant inoph.  Eutyche  ,  Succcflèur  de  ^Faul ,  prit  des  nielures  ,  dont  le 
filicCà  ^Mioillbit  plus  afliiré.  Les  Ducs  de  Spolete  &  de  Bènevent  s'étoient  révoltez  con- 
tfc  LiUTMiAifi)  Roi  des  Ltmkards.  L'Exaroue  propofa  une  Alliance  à  ce  Prince , 
qui  l'îftxtpta  VbkmtkrB ,  &  clontles  ecMiditionsnaent*  Qu'ils  joindrotenc  eniènd>le  hnv 
forces  pour  réduire  les  Ducs  ,  &  marcher  enfuitc  à  Rome  t  afin  de  s'en  rendre  maîtres, 
&  de  taire  par  là  pcnr  le  Pape.  L'exécution  fuivit  bien-rAt.  Les  Ducs  dcSJio/ete  &  de 
Siuivmt  t  yoiaac  le  Roi  &  l'Eifarque  à  la  porte  de  Spo/ete ,  k  foumtrent  uns  réfiftan- 
ce ,  lenouvellérenc  leur  IciiiKiic  de  fidâic6,  èc  doontenc  des  Odiges  pdbr  fikiccé  dt 
leurs  cn^gcmcnsL  Delà  Lnttprémd  tauauideok.k  Jt^m  »  8ç campa  dans  le  CAm^ 
(3)  A'tTff».  Le  Pape  ne  fc  fcnrant  pas  exk  étst  de  foutenir  un  fiége ,  eut  recours 
aux  prières.  11  alla  trouver  le  Roi  des  Lombards ,  &  le  toucha  fi  fort  par  des  exhorta* 
tions  picufes  ,  que  ce  Prince  ,  dit- on  ,  le  prollcrna  à  fcs  picz  ,  lui  promit  de  ne  faire 
du  mal  i  perlonoe ,  quitta  fcs  axmcs ,  &  en  fit  préfent  à  St.  'Pierre  ^  auili  bien  que 
d'une  Couronne  d'or  ,  .&  d'une  Croix  d'argent.  (<»)  ^Pofi  aliquoJ  vero  tempus  Eut)'-  M  M*fi4' 
chium  Tatriciam  Eunuchum  ,  qut  dudum  Ex ar chus  fin  rat  ,  Neapolim  mijïî  i"'p(rii''^^ 
ttr  (LcoJ  >  illtui.i..qH»d  Exarcbus  Faulus,  Spatbarii  quoqne  ,  ^  CéCtfri  inéilorum'p}?^.'  jn. 
cnfiUatvres  factn  vtfwvermt  «  perficeret  ilU.  Sed  nec  fie ,  hnMente  2)« ,  latuitf^  "^ 
tmfirakilis  aolus  .  .  .  QtmfÊt  mitteret  horninem  proprium  Romam  ,  cum  flriptts 
/bit ,  in  quitus  conttnebatwr  ,  «f  Vontifex  occideretwr ,  cum  optimatibus  Koina: , 
iigniti  cTudeliJfimâ  infanià ,  protinus  ipfitm  Tatricium  nulJ'um  occtdere  voluenmt , 
mai/ù  'Pottttficis  nif/na  pr/eptdijjet . .  «  .  £*.vero  temport  feptus  diiit  Eucychôis 
^atritius ,  &  Luitprandus  Rex^  imenn$t  etnfilium  nefarium ,  nt ,  con^regatit  eitÊr'» 
cittbus  ,  Rex  fuhjneret  'D«f«  Spoletinum  à-  Bcneventamim,  ô"  Exanhus  iKomim , 
quaprtdem  de 'Poiiuficis  oerfona  jujjus  fyerat,  ittipUret,  Qui  Rex  Spoietum  xe- 
yiiensy  jufceptis  ah  utrifique  ^Duc/tmf'J/keraÈKHtis  atque  o^fidUns^  cum  tota  fua  cohorte^ 
in  Ncronis  Campum  jtctjftt.  Ad  quem  tgreffus  Tontifex ,  eif»e  fraefentattu  »  ftudutt , 
ut  potnit ,  Régis  emoUire  artin^m  feumenitione  pia  ,  ita  «t  fi  proftemeret  ejus  pc- 
dibus ,  &  pTorntîîcTct  fc  nuHi  inferre  Igfionem  :  atque  fïc  ad  tantam  compunci tonem 
fiit  monitis  fiexus  efi  ,  ut  qu^e  fuerdt  indutus  ,  exueret ,  à"  antt  corùus  Apofioli  po-> 
neret ,  snmlSMS  ,  artHiUn^iikit.^..tffdjfpetm  fpatam  y  atpu  enfem  aeettratim ,  nec 
non  coronam  auream  ,  ô"  crttcem  argent eam.  'Pofi  oratimem  fadartt-,  obftcravit  'Port' 
tificem  ,  ut  memofatum  Exareh^  ^d  facis,  concordjam  fufcipere  diguaretur  ,  quod 
Cr  ft^nm  ^*  Étjk  He^'i  R^  Jirinkmt/  À  mimBs  ,  ^uikis  mentt ,  émJiiUs 


AiiT.  CCC.  (i)  Ccft  ce  qu'on  ipjirtiMl  de  Tut'arn*-     ils  point  pcnfé  ,  comme  on  i  fait  ic\a\t  ,  i  révoquer  cq 
liti .  .  (^^Mfr.  ftf.  j)^.  B.  C.  Cc'Di^ua  ,  pag;  )7].  Sd.     doute  ic  témoigalf^  des  Auieuis  QMti. 
Xyâ.  'AoNjkKE  ,  Tum  III.  t'i  ^r-    '  "  ''eux  dcmUrs  a-      '   (i>  A  Cxhittrum  ,  Dm  «k  •  4c  i  i«a  Fill  |  4 


joutcni  ,  ijucic  P.i|x  ckcuiui.  ..  L I  Irai,      ICI  .ijhv^iciu.  Film,  L>uc.:<:  iiMM  i  te  i  IVaWfM  Jtml»  All«S*4M«te 

Il  ctl  1  icaM(4uct.t '<y)c  eu  Aii^uuu  ciuiem  iiuUeincnt  pc^-  Gtffr  II.  f m.  tf  6,  •   ,  . 

MMi m-^.iiflfp,^iLim,jà  ««pfrF  ÇingMi».  Il»  tifinwc       (})  MUrMi  Çif  ■>  . Ob  Sfli  >  Hèi  fMwM  t  Mt 

«Mui'EiDpgiciir  ■iyjfak                          (ut  ua  gnadt  MWcfoi*  a|ffdé  1»  9i»  4t  gUm  ,  1 01  4it  k  CmUll 
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tim  Sx»e60.  Le  Vgpe  »  i  la  prière  de  LaHfrMé  •  pordoniu  à  l'Exarque.  Bien 
plus  :  pendant  que  l'Exarque  étoit  à  Romt ,  un  certain  T/iére  ,  furnommé  'Péfafe , 
aiant  pris  le  titre  d'Empereur  ,  &  s'étant  fait  reconnoître  pour  tel  par  quelques  Villes 
à'Etrurie  ,  Grégoire  cnvoia  des  Troupes  ,  qui  ippaiférent  la  Sédition  ,  en  lortc  que  le 
(HïUm,  peiit  Tyran  fut  tué.  (k)  Jigéttir  Exarcia  Romz  morame ,  verni  m  .fMrtHiu  TuTdac, 
^      m  Ct^fum  ManturianenTe ,  fnUWMr  fidalhr  Theàaa  nmmiie^  cm  cwntmm  Petafus , 
fitique  regnum  Romani  Imperii  ufurpare  conaéatur  ,  Uviores  quoqttf  aecipiens  ,  ita  ut 
Manturiancniès ,  Lunenfcs ,  '^^9*'  olcdani ,  ei  facramenta  fraejtttt£ent .  Exarchus 
«0W  Imsc  MuUtns ,  twêéitÈt  ^  :  fuem  SmQtffimus  Téfé  evi^mrtans ,  à-  cum  eo 
Vneeres  auttens  4$tam  txercitus ,  frofiffi  Jim.  Si/û  vtnsentes  ,  im  ManturiancnQ 
câJfelU  iMm  Pecamis  mteremptus  tfi  hcK,  De  â ,  ee  de  ce  que  die  Paul  ,  l'Hifto- 
(r)Dr 2^  rien  des  Lombards  ,  (c)  c]iic  ,  fi  Cr(>^0/rr  a*CÛt cmpéché  l'Armée  de  Ravenne  ,  &  cel- 
j    Je  des  Vénitiens  ,  on  auroit  élu  un  autre  Empereur  ,  à  la  place  de  Léon  »  ceux  qui 
çt^  ^  Tculent  joftiâer  le  Pape  ,  contre  le  témoignage  des  Auteurs  Grecs ,  dont  j'ai  parlé  d* 
deiTus ,  infèrent ,  qu'il  fut  bien  éloigné  de  contribuer  à  la  révolte  des  Peuples  à* Italie. 
Mais  ,  au  jugement  de  (4)  Sigoniuï  ,  le  Pape  s'oppofa  à  cette  élcûion  ,  parce  qu'il 
,  ne  trouvoit  pas  qu'elle  convint  aux  circonftanccs  du  tenu.   Les  Evéques  de  home ,  de> 
poi»  qu'ils  romércnt  leurs  projets  d'ambition ,  ont  toûjoun  eu  leur  politique  ,  bonne 
ou  maufailê.  Un  Empereur  u  près,  &  en  //«Air  même»  n'ianratt  pat  aoooinniodé  GTi» 
M  sar   goire.  D'ailleurs  ^  il  aTok  d'Ianiiics  wâr  »  du  c6(é  de  la  Frmttt  »  aume  nooi  le  (fy 
vemuis  ailleurs. 
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A  R  T  I  C  L  «E  ceci. 
TiLAiTft'  eatft  EuDHs,  Pori'AQ.uiTAiNE,  <^  Chailx.£s> 

Duc   et  A  u  s  T  R  A  s  I  E. 

Amm&'b  73>.  depuis  Jesu«-Ch&ist. 

iEmdant  quêtes  Sarazins  ,  fbus  b  conduite  du  iàmeux  ^t}  AbnViamv  ,  a> 
X  voient  péaenré  en  FrmKt  ju^tui  jpoïs  d'^«/Ms  &  de  iShm  »  Éswm  ,  Duc  d*^ 
^d)VoiEi  muitêhie ,  qm  trouva  moien  de  fiûrê  IfadeTer  (3)  concr'eiis  (m)  MKmmss ,  ou  MmUs, 

leur  Gouverneur  en  Cfrdagne  ,  auquel  il  avoir  donné  û  Fille  en  mariage  ,  crut  pouvoir 
Arib.  c<r  profiter  du  tcms  ,  pour  faire  une  irruption  en  Neitftrie  ,  &  s'oppofèr  ainfi  a  l'aggrandii^ 
ii'jwf  "'  ^""^^      Charles  ,  Duc  A'Aufirafie  ^  quiallott  à  grands  pas  s'emparer  tout  ouver* 
«Sa,.  '  temcnt  de  U  Couronne  de /«rjiMf.  Cote  enirqiaiè  ne  lui  reullit  pas.  n  fiât  ?aincui 
&  battu  deux  fois  par  Cbërler ,  qui  mvgcA  toute  YAqmitMne.  Mais  MimuzM ,  (on 
Beau-Fils  ,   aiant  été  défait  ,  &  réduit  i  fc  tuer  ,  il  fc  reconcilia  l'année  fuivantc  avec 
Charles  )  &  l'intérêt  commun  obligea  ces  deux  Princes  à  Ce  réunir  contre  les  Sarajohu. 
^Hd.    (i)  Karolus  fi quidem  cum  Eudone»  Aquîlailiz  Trirtc^t  tmu  itfcordiam  hmMât, 
Çj^^-  Qui  tamen  in  unum  fe  conjmigentes ,  cmtra  eofdem  Saracenos  pari  con  filio  dimicantnt. 
Offb4«!    lis  remportèrent  enfemble  une  grande  viftoire  près  de  Toitiert^  où  néannrtoins  on  a  vrai- 
fèmblabiement  exaggeré  la  perte  des  Sarazins.    Ce  fut ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  cetrc 
Viâoire ,  que  Omies  dra  ion  nom  de  JddrteJ,  pour  avoir,  oonunc  un  iBaneau,6ccai> 

ARTICLE  CCCII. 

T&AiTB*  <Mfrr  Chaules  Martel,  <^  les  Bourguignons, 

&  Us  Frisons. 

AWNBfBs  733,  7^4.  depuis  jBfvt-CaiLitr. 

^HARtts  Martel  ,  l'année  après  la  VifVoire  dont  on  vient  de  parler  ,  eut  une 
autre  Jb.xpéditton  à  faire  dans  k  Rouumc  de  Bourgogne  ,  lojt  que  les  Sarojuns 


(4)  ^ÊudoMmt  [àe  Tmperio  Lnml  abrogitxSo  ,  dio-  aodfaa  Anmliftn  ,  comme  cdai  de  Unt ,  p*f-  di 
«ne  Impi  iiknc  Icpodi»)  Im'm ,  m  fanm  frtfiaU  tmff  int  ,  qiK  ce  fat  tjiJti  tui-mfme  ,  <^ui  irtin  lr>  stntjm  d 
HuftiÊm  tffmtmimmftt ,  rrfaJMR  D| Ri^W M» il FrMt  ,  pour  k  Tcitgir  de  Cktrlri.    £n  ^-^loi  le  P  Pas 


di- 
r  en 

y»^  Toml'll  OM.'cot.  170.  ~  prétend  .'qu'Ui  fe  ooa-pc«  ,  Crm.  Btrm  Tom.  111.  f^. 

An.  ceci. (i)Oipaif«lr.  firMMd,  bSfc.    M},     tftèt  W,  Mr.  fuMm  ,  N«i.  in  r»9u.  Wab> 
" w*»  Mf»  »  O*.  *  Mr.  Batu  ,  mAnielii  ^l*>    mra.  su.  tuf.  ànm  «v  •  Mr.  SAvtt ,  Artid  "  " 
M.  M.MMM.      •  «M          «&  J|fc  Mk  Ita,  I.  IMl .M 

(■)  te  OMdHMMi  it  rioMMiw,  Of.  ttê,  9l   mmt,  , 


i 


ANCIENS  TRAITEZ.  Faut.  H.  xU 

s'y  fuflcnt  jcttcz,  ou  que  \cs  Bourguignons  fe  fuflcnt  foulcvez  d'cux-mcmcs  II  les  rédui* 
£t>.par  fes  exploits,  i  demander  la  Paix,  qu'il  leur  accorda,  &  aune  recouvre  les  Places 
ca  deçà  de  L$«ny  il  en  confia  le  Gourememcnc  à  cet»  de  fes  Vaflâux  qu'il  les  plus 
fidâes.  {a)  ^ProreJt  vJe  alioqum  anaofequente  [cum  ,  quo,  iritcrfc^.'lo  eorum  (Saracc- ''"^x- 
nonimj  Kcgc  ylodirama  ,  prollravit  cxercitiimj  egregius  beUator  Carlus  •Prtmeps  rf-c^,°""oy. 
^yMflM  Bu^undiOE  fagactter  penetravit  ,  fnes  Leudiùus  fuis  probatijjimis  vins  itMiw- 
jimt*^ffMtf*^^Â''^ilfi^  in^li^  9  ^atuit  ^  féce  pat  rata  Lugdu- 

Aum  uidÛE  fmt  FtMAM'ér  trâididit.  BrtÊUUfiêderM  miiKitri* .  rêver  fus  eft  vi' 
Âr  Slaâdan  agens. 

Dsrvu  la  mort  de  (b)  Radboée  ,  Prince  de  Frise  ,  ces  Peuples  avotent  vécu^*îj[2^ 
en  paix  arec  la  France  pendant  ipidaues  années.  Miit  enluitc  ils  fe  prévalurent  desfur  i'ao*' 
Guerres  que  Charles  Àhrtel  avoit  à  KNltcair  »  te  il  ne  put  penfer  à  les  réduire  que  dans 
cette  annÀr-ci.  Il  cquippa  contr'euii  me  Flotte  :  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  les  dom- 

ter  cnticrcmciu  que  l'année  luiv.iiirc,  où  il  les  attaqua  par  terre.    Après  avoir  fuie  main 
balle  lur  tout  ce  qm  rclîiloit ,  Se  remporté  un  grand  butin  ,  il  obli^a  ceux  qui  leiloicnt 
i  loi  donner  «tes  Otages.    11  avoit  tué  de  (à  piopct  main  celui  qiu  étoic  alors  Due  des 
Frifons  (i)  Popo  (ou  Bobo),  fr)  WistracBIAM  ,  (i)      Aullrachinm,  hfitlas  ¥n-  i^-^Cami», 
fioflum  pevetra-vtt  [Carlvi.sj    Burduic  (3)  fiuvh  cajira  pmietis  :  Poponem  gentilem  ''"^f*'- 
éûëtiê  iUantm  fraudulentum  canftlianim  interfecit ,  exercitum  Frifionum  ùrojiravit  :  '^fi^' 
féms  etram  idololatri^e  contrivit  ,  gtfiie  cmkm^t  igni  %  cum  magnis  Jpoiiis  &  prf- 
iMtT  reverfus  eji  m  regnmm  Fnuunmm  .  ....(</)  Ami9  dà  Inemnatiane^â- 
tnin  DCCXXXIV.    Carolus 'Princeps  in  YnCnm  proficifcitur  ,  ovtncfque  rebelles  ejus  utn^^iif 
gentes  trucidant ^  ceterojque ,  quos  vivos  reliq«jt  >  accents  objidtms  ,  ^  ditimi 


fubjugavit.   Ainfi  les  Frifons  n'euent  ph»  de  Dues  oa  rances  de  leur  Nation ,  8c 

devsûxnt  une  Fiofinoe  de  Fremu.  ' 

»  •     •  ' 

-  ■;  ARTICLE  CCCIlI. 

.  T KA.tr «ntre  le  mime  Charles  Martel  ,       HUNAtI>B,  • 

'       B//  </"£UDES  ,  Z>i«r  «TÀqjjit  AINl, 

Amné'b  73^.  dqMu  jBsuv-Ca,«.t«T. 

'Udm  ,  Duc  d'A^viTAiNE ,  étant  venu    mourir ,  («)  Crarlsi  Martvi»  ne  M^imâ. 

 j  manqua  pas  do  pcnlcr  audl-tôt  à  fe  rendre  maître  de  fcs  Ftars.    II  y  réunît  aifé- 

ment  -,  &  néanmoins  il  luiila  ce  Duché  à  Hunalde  ,  I  ils  aine  du  Défunt  ,  mais  àti* 
tre  de  F icf .  &  en  exigeant  pour  cet  clFet  l'homauge  c^' Hunalde  prêta  &  à  Charles^  le 
à  iès  deux  rils ,  Carloman  &  Tepin.  {k\  lujUlit Jtjelms  £udo  tZ^mr  m»rttaù  {g^tiat. 
ifi.   H£t  emdiens  prafatus  Trînceps  Carhn ,  intth  cmfiti»  Trwcentm  fiunm ,  de-  ComjB. 
nuo  Ligerem  fiuvtum  tran'îtt  ,  ufi^ue  Gar«nnam  ,  -cel  urbem  Bunfcgalcnfem  ,  "vel Ca- 
ihum  (f)  Blavium  vtntetis  cccupavit  i  tllamque  regionem  cefît  ae  ftd/jvgavit ,  CUm  {t)lk)t. 

mrbtbus  ac  fuburbano  Cajlrorum  (d)  'Ducatumque  illum Joliti  fktâte  Hinal-  (J)  AmA. 

do^JU^  BuJiom  deeUt  ^  qm^ ,  &fiiis.fiut ,  Pippino  &  (Udomumo  fikm  /r«>  j^*^'*^ 

•     ^   .  .      .  ■.  » 
.'  :  A  K  T  I  C  L  E   C.çcLY. ,  ^ 

Traite*  tairt  h  wàm  C-RAitLBs  Ma&tsl  , 

■  •      .      •  S'AXONS. 
Aitvn'E  738.  depuis  jKivt-CH&iaT. 

Harles  Martel  avoit  fait  la  Guerre  aux  Saxons  ta  (a)  718.  &  720.   Il  re- («}  ami' 
[  prit  les  armes  contr'eux  ,  pour  la  troificmc  fois ,  dans  l'année  prélcnte  après 
avoir  ravagé  la  plus  grande  partie  du  pais,  illcs  fournit  à  fa  domuiatton  ,  les  rendit  n,. 
inbtttaiics  it  k^t  donner  des  Otsues.  (b)  Anno  DCCXXXVill.  Karolus  Trin-  chif-. 

ceps 


c 


Arv.  tXCni.  (0  n  eft  ippelW  tttf»  ,  itm  h  IMM*    eolEad  par  U  k  •  Iç,  l'O^f^»  ■  c'eft-l-dirt ,  ki  (») 


de  feu  Mr.  Altinq  ,  Tom.  II.  ftf  *79-  ^'^^       <^  ^  ^'fi  d'^utouri^'hu''   Mais  ce  oc  font  pu  da  tûtlffÊ^ 

(>)  SdM  le  Savint  Au:?i;r  ,  que  jr  «ieu  de  citer  ,  te  Jlu  ,  comme  unfiriuhtt  ic  jiMjhttM*  font  <)u>Ii6ée(.  xja, 
qui  »  technché  avec  brauconp  de  loin  les  Anttquitca  <ie  b         (})  Au  lieu  de  BurJimt,  Mr.  Altino  (mit  fufr.  pig. 

S*St  Gtrmâmi ,  cette  lie  Je  SVifirtchu  ,  cl  cc.ie  <ju'on  ap-  croit  qu'il  faut  lire  Smrdifi  ;  tc  c^ue  c'étoit  uoe  petite  [(.i- 

pcla  aujourd'hui  ttUlUn*  :  tt  l'autre  ,  jUifiritthU  ,  eft  Âjm-  viéie  «  ^ui  fi;  jrtioit  datu  un  Co4le  qu'il  j  avoit  aloo  entre 

«mA  p>g-  H   ^<     RviHM*  AU  Un*  Bhhiw,  ^  W  M^hwwk  Voi^itrf» ,  umaaà  JMAf^- 

To*^.  II.  ■  N  n 
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ceps  Renum  trmfiens ,  Saxoniamquc  hoftiltîer  invadens  ,  Saxones  ,  objùiibus  accef- 

(»)  mi»,  tis  j  proprit  ditioni  reftituit ,  ipfipfve  iterum  ftbi  tributarios  fecit  (f)  Item- 

m^S'  H**  rebellanttbus  Saxonibus  ^agamffimis  ,  qut  ultra  Rhenum  fiuviitm  confijtunt ,  Jlrf' 
én.  ù.  nuus  vir  Carlus  'Dux  y  commoto  exercitu  Francoruin  *  in  locoy  ubi  Lippia  fluvius 
Rhenum  amnem  ingreditur  ,  fagaci  intentioru  tranfmeavit ,  maxima  ex  parte  regio- 
nem  illam  dirijimam  ftravit ,  gentevique  illam  faevijjîmam  ex  parte  trihutarits  ejft 
précepit  y  atque  quamplures  objides  ab  eis  accepit,  Sicque ,  opitulante  'D»min9  ,  vi- 
£iffr  remtvtt  aa  propria. 

ARTICLE  CCCV. 

Traite'  i Alliance  entre  U  mhne  Cj-o.k-b.-li^  Martel^  LiUT- 
p  R  A  N  D  ,  Roi  des  Lombards. 

Akmë'b  73p.  depuis  Jésus-Christ. 


(*)  Voici  f\Uoi  que  Charles  Martel  eût  battu  de  (a)  nouveau  les  Sarazins  ,  en 
ti-dtirut,  \^  737.        près  de  Narbonne-,  il  fut  obligé  ,  dans  l'année  où  nous  Ibmmes,  de 
^iir^  AniiM  uj^çf^çj      ^Provence  ,  avec  une  Armée  ,  pour  y  réduire  les  Rebelles  ,  qui ,  fous  la 
œnduitc  de  A/iï«r«>«r^ ,  (j)  fccondoicnt  \e&  Sarazins.    Il  avoit  déjà  recherché  l'amitié 
de  LiuTPRAND  ,  Roi  des  Lombards  ,  en  lui  envolant  Tepin  fon  Fils  >  afin  qu'il 
l'adoptât,  (èlon  la  coutume  de  ces  tems-là,  de  cette  forte  d'Aooption  honoraire  qui  fe 
fàifoit  (3")  en  coupant  la  Chevelure  de  l'Adopté  j  &  Tépin  étoit  revenu  chargé  de  ri- 
ches préfcns  de  ce  Pére  Adoptif.    Dès  que  Charles  eut  avis  des  mouvcmcns  de  Pro- 
vence ,  il  dc-pécha  des  AmbalTadeurs  à  Liutprand ,  avec  des  prclcns ,  pour  lui  deman- 
der du  fccours.    Le  Roi  des  Lttnbards  fe  mit  auflî-tôt  en  chemin  avec  toutes  fes  Trou- 
pes ,  &  les  Sarazins  ,  voiant  fondre  fur  eux  de  fi  grandes  fbrccs  réunies ,  prirent  le 
P^'^*'     ^  retraite.         Circa  hdc  tempora  ,  Karolvs  Trirtceps  Francorum  ,  Pipi- 
Lib!vL    num  fuum  filium  ad  Liutprandum  direxit  ,  utjrus  ,  juxta  morem  ,  capillum  fnf- 
<^psi.f*-  ciperet.    §lui  ejus  aefariem  incidens  ,  et  pater  efeEîus  eft  ,  multifque  eum  ditatum 
regi/s  muneribus  ,  grniiari  remijit.    'Per  idem  tempus  ,  Sarraccnorum  exercitus  ,  rur- 
fum  in  Galliam  intreiens ,  mtUtam  devaflationem  fecit.    Contra  quos  Karolus  ,  non 
longe  à  Narbona  ,  bellum  committens  y  eos ,  Jîcut  O"  priùs  y  maxima  ctede  profiravit. 
Jterato  Sarraccni  Gallorum  fines  ingrejji ,  ufque  ad  Provinciam  lenerunt ,  captâ 
A  relate  ,  ornnta  circumquaque  démolit i  funt.    Tune  Karolus  legatos  eum  muneribus  ad 
Liutprandum  Regem  mittens  ab  eo  contra  Sarracenos  auxiltum  popofcit.    i^*/  7iihil 
moratusy  cum  ornni  Langobardonim  exercitu  in  ejus  adjutor/um  properavit.   ^uo  conh 
petit ,  gens  Sarraccnorum  mox  ab  illts  regionibus  aufugit. 


ARTICLE  CCCVL 


Traite'  entre  le  Pape  Grégoire  III.  Trasemond; 

Duc      S  p  o  L  e't  B- 

A  K  N  F'fl  740.  depuis  J  E  s  u  s-C  h  R  i  s  T. 


TRascmond  ,  ou  Trajtmortdy  Duc  de  Spoléte  ,  s'était  rebellé  contre  Liutprand, 
Roi  des  Lombards.  Celui-ci  fe  mit  en  campagne,  pour  le  réduire  :  mais  ne  fe 
fcntant  pas  en  état  de  lui  tenir  tête,  il  alla  à  Rome  demander  du  fccours  au  Pape  Gré- 
goire 111.  11  le  fit  avec  d'autant  plus  de  coijfiancc,  qu'il  offrit  de  lui  rendre,  ou  lui 
avoit  peut-être  déjà  rendu  ,  moiennant  quelque  fomme  d'argent ,  une  Ci^  Place  qui  é- 
toit  un  fmet  perpétuel  de  difcorde.  Hujus  (a)  temporibus  GalUcnfiim  caftrum  reettft' 
J^Tii.'"  «  pro  quo  quotidie  expugnabatur  'Ducatus  Romanus  à  Ducat  u  Spolctino  , 

dans  pecunias  non  parvas  Traiimundo  Duci  eorum ,  ut  cejfarent  bella  &c  Liuifrand 

s'cm- 


A» T.  CCCV.  (1)  Voici  FaioroA».  Ctia'm.  col.  677- 
680.  Jmaà.  StXJir.  ftlAV.  hUtrnf. 

(i)  Ce  Muarmt  étuit  quelque  Gouremeur  dei  Villei  de 
trrtmtt ,  qui  ('cunt  rerolté  ,  avoii  ippellé  let  Suraxjas  i 
fon  lecoun  ,  comme  le  coo)eâure  le  P.  Rwin^it. 

())  On  pevt  voir  U-dcfliii  Mr.  Otto  ,  Dt  JtaiffnU. 
SjmàÂiat  ,  l.ierric.  III.  Cjp.  y.  où  il  explique  la  «ime'rc 
<Je  celte  AiojKÎon  •  &  indique  le;  Autenrs  (jui  en  avoienr 
mile.   Vuicz,  *ufli  Mr.  Biaxcui  ,  fur  Pavu  Wmtfni. 


Dt  GtjHi  Lm>i«ivi.  Lib.  IV.  Cip.  40.  8c  Lib.  VI.  Cap.  ^4. 

A»T.  CCCVI.  (i5  GtUinftHm  Oifirum.  C'eft  lujottr- 
d'hoi  iUUifi ,  ou  dt*/»  ,  dans  le  tttTimé—  Jt  SI.  Pitrrt. 
Clotiik  croit,  que  H  <toit  «flciennement  1»  Ville  de  fefctw 
nu  ,  00  fifamàm  ,  en  Ztrmnt.  Oui.  jÊMti^.  LiV  II.  Cap. 
111.  ttif.  ffi .  C'cft  lufTi  ce  qu'itthlit  rAnocyme  àeMiUm, 
qni  feit  voir  qu'on  appe^h  aînn  cette  PUce  ,  ie  la  RiTière 
ie  0*lifé  (CMr>»)  qui  pifle  rouc  aupr^i  ,  Dif.  ^  T*M. 
CktttfT.  ttiU.idii.  Jbvé,  «al.  i>t  .  itt. 
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s'empara  ainfi ,  fans  coup  férir  ,  du  Duché  de  Speléte.    Après  quoi  ,  il  cnvoia  dcman» 
dcr  au  Pape ,  qu'il  lui  livrât  Trafemond.    Mais  ni  Grégoire ,  m  Etierme  ,  Patrice  & 
Duc  de  Rme  >  ni  rAra^  >^  ne  vooluicnc  poùic  en  entendre  parler.  Sur  ce  refus ,  le 
Roi  des  Lûmttnh ,  fbvt  irnté ,  marcha  drcric  à  Rtme  avec  Ion  Armée  ,  y  mit  le  Siège, 
&  ne  pouvant  la  prendre,  il  s'empara  de  quatre  Villes  du  Duché  j  après  quoi  il  fc  reti- 
ra ,  au  mois  d'Août  de  l'Année  où  nous  lommcs.   Trafemond  cnfuitc ,  aidé  de  toute» 
les  Troupes  Romaines ,  rentra  dans  <ba  Duché  >  &  y  recouvra  b  plupart  des  Villes , 
nu  mois  de  'Dectmbre  fuivant  )  aprèc  avoir  fait  mourir  Hitderu  qui  avott  été  établi 
Duc  à  (a  place,  (h)    Invertit  Tachana'Papa  totam  Iraliam  Trtvmciam  valde  tttrha^(i)Àt4^ 
tam , /imul  &  Ducatum  Romanum  ,  ferfequente  Luifprando  Longobardorum  R^g'  i^l^^ 
ex  occafioTte  Traliraundi  Ducis  Spoletini  »  a$ti  in  hac  Romana  Urhe  eodem  Rege  faft*  pg.  ict. 
qwntt ,  refugium  feeerât.  Et  dum  à  fréaeeejfore  ejus  beat*  mtnmié  Gr^orio 
fa  ,  atque  ab  Srcphano  qnondam  "Patricio  ô"  'Duce  ,        ab  omit  exercitu  Romano 
fradiftus  Traftmundus  redâiius  non  fuijjet  ,  oùftjjione  fatià  ,  fro  eo  ab  eodem  Rege 
Mmts  funt  à  Romano  Ducatu  Civitates  quatuor ,  id  efi  y  Aœcria ,  Hortas ,  PoU* 
martiim ,  dr  filera.  Et  fie  ifdem  Rex  éd fium  'Fdatium  ^  reverfus  fer  menfem  Au- 
gulîum  (a)  JndiBhiu  y.  Trafimundi» vn*» ^Darx ,  luAit» emtfith am  Romanis,  (*A 
lefloque  gênerait  exercitu  T)ucatus  Romani  ,  ingrejjt  funt  per  duas  partes  in  fines  'Du- 
catus  Spoletmi.         continua  ttmore  duffvs  ùr£  mtUtititdtne  exercitus  Romani  *  «- 
iem  Trafimundoy?  fubdiderunt  Marficani,  tr  Fomnim,  atque  Balvcnlès  ,  ^  Pri- 
nenfcs.   'Deinde  ingrejfi  per  Sabinenfe  territwhm ,  weaenmt  m  Reatinam  civitatem. 
Reatini  continua  à"  ipfi  fe  fnbdiderunt.   Exinde  pergenteSy  ingrejfus  eft  Spolttum 

J»flf/î''W  DcCL-nibrcm  (■^)  fnfduU  Indtâione  C^-}   His  dtfhns  Tr.'.(l.mundust;)^'^|;^ 

centra  Regem  ^LiutprandumJ  reIreUavit.   Sufer  quem  Rex  cum  exercitu  -ueniens  ,  if*  ga>'tM. 
fi  Tndbnundus  Rooiam  fuga  fetiH.   In        he»  Hildericus  etrdinatus  eft.  Le  Rot  v  1.09. 
des  hûitkeirds  (d)  revint ,  avec  une  Armée  ,  pour  fc  venger  &  du  Pape  ,  6c  du  nuc.[/jjj^^ 
Le  dernier»  dit^mt  refufbit  d'aider  le  Pape  à  recouvrer  les  quatre  Villes  perdues  àitM;Cig. 
Ion  occafioa.  Sur  ces  cntit&ka  »  Gr^fmv  yiot  à  monrir.  fions  venow  pins  baJ^'J^lm 


ARTICLE  CCCVII. 

T  %  Air     eain  it  Pefe  Grbgôiiib  llL  &  Charlis 

Marthl. 


IL  fmt  ici  remonter  plus  haut  ,jpour  bien  voir  les  démarches  &ks  Mqgtès  de  la  Fo^ 
litiquc  ambîtieufe  des  Papes.  Ça)  Environ  Pan  71  y.  ou  716.  G«.b60iks  II.  in-(«)J«J» 

quictcpar  les  Lombards  ,  écrivit  fccrétcmcnt  à  Charles  Martf.l  ,  pour  lui  de-  f^'r  '»"!^ 
mander  du  fecours.    C'cft  ce  qu'ANAsxASE  ,  le  Bibliothécaire ^  nous  apprend  feul,7^9- 
&  (  1)  cela  en  palFant.  On  ne  fait  pas  bien ,  H  le  Pape  étoic  d(^a  brouillé  avec  rEmpcreor 
Lb'om  ,  à  caufc  de  la  difpute  fiir  le  Culte  des  Images  :  mais  au  moins  cela  ne  tarda 
pas  long  tems  api  ta  4  arriver.  commença  en  726.  à  faire  détruire  les  Images» 

par  où  il  ne  pouvoit  que  s'attire.  4  Hns  rout  le  Clergé  ,  &  par  conféqucnt  les  Peu- les 
fuperftiticux ,  qui  fc  laiflcnt  toujours  cmouvou  ks  EcdéûaAiques.  Le  Pape  n'eut 
gaide  de  fuivrc  les  ordres ,  que  l'Empereur  lui  donna  U  «HltiS.  Bien  loin  de  là  :  il 
exhorta  &  les  Romains ,  &  les  Lombards ,  à  demeurer  invioUbtcmoAc  arcachez  au 
Culte  des  Images.  11  fit  plu»  :  l'Empereur  aianr  jugé  à  propos  de  lever  une  cfpéce  de 
Capitation  dans  la  Province  de  Rome  ,  il  défendit  aux  Peuples  de  la  paicr  ,  &  il  fut  ai- 
fi^nt  obéi.  Léon  irrité  ,  voulut  le  punir,  &  donna  poux  cela  des  ordres,  qui ,  com< 
me  (b)  nous  l'avons  vu  d-dcfTus  ,  n'eurent  point  delbcoès.  En  7^0.  l'Empereur  re-(')<ML 
vint  à  la  chart^c  ,  par  un  nouvel  Edit  contre  les  Images.  11  ordonna  au  Pape  de  le  fai- 
re exécuter ,  l'allùrant  de  fa  bienveillance  ,  s'il  obéilibit  -,  finon  ,  qu'il  lui  ôtcroit  fa  Di- 
gjOité.  Le  Pape  alors  s'arma  contre  l'Empereur  ,  comme  contre  un  Ennemi  ,  (ce  font 
¥»  propres  termes  d'AnASTAsa  le  BUttfotbécme)  &  écrivit  par  tout  »  pour  ohortec 

lei 


(t)  Au  lieu  lie  tniiSUtu  J.  on  croit  qu'il  hat  lire  l»Ji- 
AtM  8.  Vcict  k*  NoMt  da  Mr.  Biahchi  Car  k  caflage 
de  Paul  Warmipiid,  <)ui  va  être  dté  ,  fi^.  foS.  mu». 
sit.  te  odio  de  Mr.  Sahi  fur  Siooniut  Dt  Utiiu  liait* , 
col.  18 1  iwiip.  SI- 

TeiblL 


AtT.  CCCVtT.  (1}  ,  (^mmtimtitim Jr*Jii^fit»i  . 
jmt  BtAié  mtmwi*  Dtmnu  Gkicuriui  ,  ^  dutooitlM  ih 
(itu  ,  &  Dtunau  Zachakias  ,  BtMtiJimi  Vmtifini ,  Cami* 
Lo  ,  txaSntiJpnuummttU  >  fo^i  FwKorum  ,  MrtxmmU,fÊi 
tlwtts  fiii  fuUmri  ,  trtfitr  tftriffiiiut  ,  muH  <)•  ifft  b  M* 

Ramuwrum  tmiÊtU,  <^  mmJê  LoÊmSbuéBampmfifi 
t4ffim  Itc  la  SHflM»  II.  M.  «h* 

No  a 
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184  HISTOIRE  DES 

les  Chrétiens  à  fe  garder  de  cette  héréfic  impie.   Lâ-deflus ,  tous  ceux  de  h  ^i) 
tuftk ,  &  rArméc  des  Vmitmu f  d6dw£(çiu .  qu'ils  oc  youkMOtt  potot  obéîr  aux  oik 
dres  de  fCmpcrcur ,  &  qu'ils  énnent  prtn  i  défendre  le  Pape  de  toutes  leuis  forces. 

lis  rejettcrcnc  l'Exarque  "Paul ,  &  le  ruèrent  cnluite,  ne  rcconnoilTanc  plus  celui  de  qui 
il  tenoit  fon  autorité.    Ils  fe  choifircnt  par  toute  V Italie  des  Ducs  ,  pour  les  gouvcmcrj 
{i)An»pf  Se  il  fiic  même  mis  en  délibération ,  fi  l'on  n'établirait  pas  un  nouvel  Empereur,  (c) 
c'Ii'trAi.  Juffionibus  itaque fofimùdum  miffis  ,  Jecreverat  Imferator  Léo ,  ut  nulla  Imago  rujuf- 
pig.  if6.  libet  Saniii  ,  aut  Mttftyris  ,  aut  Anetli  ,  uiicumque  baieretur  ^  tmlcdiûa  emm  om- 
nia  ajferfbat ,  ér  fi  acquiefceret  in  hoc  Pontiftx  ,  gratiam  Imperateris  babtret  :  fi 
^  hoc  jitri  prapeairet  y  à  fuo  gr«dn  deeidertt.   RehUiens  ereo  pius  vir  frtfgtuum 
^rincipis  jùljianem  ,  jam  cmtrs  ïn^Mttrem  ,         ewtrs  hoftem^  fe  srmtvit ,  r#> 
vuens  harefim  ejus  ,  firibens  ubique  cuvere  fe  Chriftianos  ,  eo  quhd  orta  fuijfet  impit» 
tas  talis.    l^tiuT  ptrmoti  omnes  Fcntapolenles  atqut  Venctiarum  exercitus  ,  contre 
In^âtêris  juf^mum  nfiitmmt ,  Mcentes ,  numquam  fe  m  éjafHem  Ttatificis  nndef^ 
etidere  ntce^  fed  pn  mt  wu(ps  defenfiene  viriliter  decertare.   Ita  ut  anathemati 
Patdnm  Bxéireimm  :  velqià^um  Urexerat ,  ejufque  confentaneet ,  ftAmittunt  ,  fper' 
Tient  es  ordmationem  ejus  ,  fibi  omnts  ub'tque  ttt  Italia  'Duces  elegerunt  ,  /i.fqn-:  /îc  de 
'fontificis  f  deaue fuâ  tmmunttate  ,  cuncii  Jiudebant.   Lognttâ  veto  Imperatoris  nequi» 
tiâ  >  «urnis  Itarn  tm^Simm  iniit ,  ut  fibi  eligerent  Imperattrtm ,  é'  CoaftantinbpoUm 
Acerent.    Sed  compefcuit  taie  covfilium  'Pont  if  ex ,  fper  an  s  converfionem  'Principis  . 
....  Igitur  diffenfwne  facia  in  partibus  Ravcnnz  ,  alii  cotijhif  tentes  impjetati  Impe^ 
ratoris ,  alti  cum  Povtifice  ér  fideltbus  fe  tenentes  ,  intra  eos  contentione  mot  à  ,  Pan- 
lum  *Pûtricnm  midermt.   Voiià  ce  que  die  Anastase  ,  grand  PartiCui  de k  Cour 
Romaine.  Il  eft  vrai ,  qu'A  fait  anfli  là  honneur-i  Qregoire ,  de  ^ètre  oppoft  au  dcC- 
•  Idn  des  Peuples  d'Italie.    Mais  les  Hiftoricns  Grecs  ,  qui  méritent  pour  le  moins  au- 
tant de  créance  ,  difent  nettement ,  que  ce  fut  le  Fape ,  qui  engagea  ces  Peuples  à  le» 
MiMx   couer  la  domination  de  l'Empereur.  (</)   'Et  Si  t»  ■ar%w&vr'if<f,  'vâfM  ô  Tfnyin^  »  irw 

ifSln      T^n  *P»/t»!'  T«  ^  '1t(«Aw»,  %  virra.  ri,  '^a^ifu.  *  vtKm^St  %  txxA)imçint»jî  mtoxoS* 
Jg*- AiW®" ,      r  rjflr'  «ÙT»  Q^xniXiliti.    Bien  plus:  Anastase  ,  dans  fon  Hiftoire  (j^ 
iftl^'  Ecclefiajitque  ,  parle  fur  ce  fujct  tout  de  ra£mc  que  les  Auteurs  Grecs  :  Grecorius 
removit  Romain  à'  Italiam  ,  nec  ton  omnia  ,  tam  Ecclefié  ,  quàm  Reipublica  jmrm 

in  Hclberiis,  ab  obedser.sià  Iconis  ér  Imperti  f'ub  eo  cùnfiituti  Gregprius, 

fanilil  iimus  "PTétful  Ronianus  ,   quemadmodum  tiradtxt  ,   Anaftafium  [Patriarcham 
Confiant inopolitanum  ,  Icooomachumj  una  cum  Libellis  abjecit ,  Lconem  per  Epift»' 
Uu  t  tsm^Mom  imiè  éfgentemt  redarguens  ,  &  Romam  cttm  UU  Icalia^  sk  èUkis 
Imferh  reeedere ftdenx.   Au  rand  ,  Grégoire  a^iflbit  id  en  fil  PoUtîqw.   If  avoit  a- 
mené  les  chofes  i  un  tel  point,  que  les  Peuples  croient  tout  portez  d'cux-mâ  mes,  fjns 
qu'il  fût  nécefTaire  qu'il  les  incitât  tout  ouvertement  à  la  révolte.  C'étoit  fauver  les  appa- 
rences ,  &  fe  ménager  en  quelque  manière  une  défaite,  au  cas  que  les  aff.iircs  chai^Qll 
(flPfrM.  fent  de  face.    L'Arcncvêque  de  Mar.ca  (e)  avoue,  que  malgré  l'établiflcmciic  d'un 
^Imi^  Duc  de  Rome  ,  le  Pape  régnoit  véritablement  par  la  déférence  qu'on  avoit  p<jur  lui , 
«y».  Lfc.  quoi  que  ce  Duc  &  le  Sénat  Romain  paruflcnt  faire  tout.    La  fuite  va  faire  voir ,  avec 
M. qnellc  hauteur  Grégoire  en  agit  avec  Létu.   11  lui  écrivit  deux  Latres ,  que  Bar-o* 
Mitjs  rapporte  (4J  tout  du  rang.  Ihttf  la  prémiére ,  qui  eft  la  plus  longue  ,  vptèt  a- 
voir  bien  lavé  la  tête  à  l'Empereur ,  il  fe  moque  de  fcs  menaces ,  &  lui  <lie  :  yous  de- 
vez favoir  ,  &  être  bien  fer fuadè  ,  que  les  Tant  if  es  Ro»"^  eiant  la  paroi  mitoietk- 
ne     tOnaat  &  de  /Occident ,  fknt  les  ^f-^-'^s  de  Li  Tuix.   Les  Emferems ^ 
ws  9ridéceÏÏews  ,  fui  twt  veut-  """^^ne  l'eut  eue  qu'a  ce^rtx.  S^Jî  vmu  neas 
ht/iiltez  infblemment .  r>mme  vetts  faites  dmu  votre  Lettre  ^  &qiie  vous  neus  faf 
fu'-^-  dt  ^runiUs  menaces  ,  //  «'W?  pas  befoin  que  nous  luttions  avec  vous  :  le  'Pontife 
de  Rome  n'a  qu'à  en  fortir ,  à"  s'éloigner  de  vint  quatre  Stades ,  du  côté  de  la  Cam- 

panie  j  allez  alors  ,  ^  éattez-vous  contre  les  vents  Si  vous  veatm  detnrir* 

l'Imi^  de  St.  Pierre ,  fte  tous  les  R»is  de  /OcddcAt  rt^eirékitt  cemm  m  e» 
terre,  cerne  dé  AOçct^nt  font  prêts  à  veiner  ceux  mime  #Orient,  que  veut  aveu 
(/)  Apud  itu^^ûtess  si^immt.  Ksi  (j)  i^i&i»  yAat  ^  ^yyipiKwi ,  «n  m  'AçgnfjÙi  A 

Bar».  Af  ,/m\ 

îïî*  S!  .       .  ^ 

^fP*"»    '  (ft)r«vL(  riOiMfeaI<aiitol.  authAMi^,  filea  mmT  r*ril  mr  rVrnlrnt  ilri THim  Miriiinm éi  Ttmhwm 

■Wy»       b  dIvIliM  4emtems>Q  ,  dNttb  JtMdM  Ft<<w»inM  .  o&  Oainr.  D*oa  g  tire  U  diftioflioa  d»  tmiÊfdt  m  tSmUm 

font  niiTi  tammm  :  miis  il  oc  nomme  pas  l«  Vi!!»  dont  ou  /fwtnw  ,  &  MéJinrrtait ,  ou  N*mvtUt. 

ctte  «toit  comparée.  Dt  Gifi  Lua^oi.  Lib.  II.  Cip.  19-   I^c  {xj  Pag.  136.  Tj.  Kw-  Au  n\\e  ,  pcti  m'impone  ({lie  co 

aom  «te  fi'.lMfcIt  moM'c  ,         n'"  avoit  d'alwi  J  t'^ac  cinq  (bit  le  mime  Ajt»A*fi  j  Tut  quoi  les  Stritu  ne  l'KCordcot 

VSIef.   CcpcnJint  cl  c  eu  co  ii(^cnoi:  t'i  pun  un  p      grami  ptu.  C'eû  toujours  un  homme  dévoué  1  la  Couf  de  Ktim, 

■ombre  d'autm,  fituccs  cn^ic  dcuK  .uu  aux  caviioni.  Vii-  (4)  AniU,  ad  Ann.  716.  wm.  xt ,  <y  />ff.    Mait  es 

fàittet  4i  iliuiiiKin  •  narilo  étoicnt  ces  cioi}  origiaiim.  Cudiiul  (oie  une  Cuiflê  ditic.  Cu  cet  Lertrei  font  ccrim 

Le  dafte  AoMjriMdCâaM.  qai  l'cicnd  bancoap  li-dd^  en  l'Aoaée  730.  Voici  ic  P.  P«ai,  Obit.  Bttm.Tvau 


Lit  ûatte  ADMiriM  «  MUm ,  qai  l'cirad  bcncoap  li-dd-    en  rAnatc  730.  votez  t. 
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Clôt  iiftyxjr»  AMT*  n'vttXaUa.  tnun  Tiwotfa  ç-âa/j^  tiiro;t«»5!»<rt»  ô  'Ap^u^Mif  'P»- 

fUK  uV  "d^  X^î"-*  Ka/iTawaî  ,      t/Tayt  ,  J*!»^*»  th;  Àtîfxsf.  (^),  ...    ^  u  TVro  toA-  (/)  W;/. 
^inif  Jba^fMffcu  fKAToAMcu  ^  k<p<u'i<reu  ^  x*faxTifei  tS  êyitf  nixfHf  %  al  vm-cu  i3*n- 
Amu  ^  Â&MHf  diif  S«r>wr  (^^«-t]  «rr»;  txlaûiircu  S^*^  **  ^  AdffHW  ^  Tt)«  'AMTiiXm^» 
èf  îkïiJtJfiraî.    Le  Pape  étant  mort ,  l'annce  fuivantc  731.  Grt;'goir.e  III.  fon  Sacccf- 
fcur ,  agit  félon  le  même  plan  j  &  enfin  après  la  Guerre  que  nous  (/:>)  avons  vu  qu'il  jfj^ff 
eut  avec  Liutprand  i  Roi  des  Lomharils  ,  il  envoia  coup  fur  coup  ,  en  741.  deux  piecMm 
Cf)  Ambaflades  à  CHARkKs  Martbl  ,  Réni«  abfolu  du  Rouume  de  /T4Mrf.  C'6> 
toit  une  chofe  jufqu'alors  inouïe ,  que  des  Anoil&dean  du  Pape  i  la  Cour  de  France, 
comme  le  remarquent  quelques  anciens  Auteurs,  de  qui  nous  tenons  le  fait.  Grégoire  dc- 
■landoïc  non  Iculcment  du  fecours  contre  l'opprcOton  des  Lombards  ,  mais  encore  il  of- 
IHe  de  lèooacr  entiérccncnt  la  doroiiution  de  l'Empereur ,  lui  &  le  Peuple  Roraam , 
pour  (ê  mettre  Ibus  la  protcfbion  &  \%  domiiunoa  de  Charles  Martel ,  à  qui  pour  cet 
cflet  on  donneroit  le  titre  de  Conful ,  ou  Patrice  Romain.   11  accompagna  fcs  propo- 
fitions  de  beaux  prcfcns ,  &  y  joignit  les  Clefs  du  Tombeau  de  .V/.  V terre.,  avec  qucl- 

Îue  partie  des  cbaincs  de  cet  Apôtre  (/}   Eo  etenim  temtore  bis  à  Roma,  Sede  Saa£li  (OFr^fri». 
^etri  jlpofiM  y  Beatus  Vafm  Grcgprius  claves  vénérant  SMdcri ,  am  vmaUis  San-  op.''ûo. 
<7;  Pctri  ,  à-  muneriéus  rtiagnis  c-  infini  tis  ,  Légat  ionem  (quoJ  antea  nul  lis  audit  is 
aut  vtjis  tmportlnts  fuit)  memorato  'Prmctpt  [Carolo]  dclHnavit  ;  Eo  falto  patrato^ 
ut  à  partibus  (6}  b^ateris  rectderet  ,  cr  Romanuvi  Confulattim  prétfat»  Trincipi 

Cmo\o  fanciret  (A}  jtnno  DCCXLI.  Carolus  T'r/sr^J»  ébimtù  «irtumqua- W  •^'^ 

que  pojitjs  gentihus  ,  dum  ea  ,  qii^  pacis  front  >  infra  fui  regiminis  terminer  di/pone-  tl^l^,. 
ret  ,  ii-r  eodtm  anno  Ltgattonem  Beatijjimi  (îrcgorii  "Tapa  ab  Apoftolica  Scde  dira- 
Bam  fujcepit.  ^i  Jikt  claves  venerandi  Sepulcri  princtpis  Apofiolorum  Pecri ,  ejuf- 
àtmqm  fretiofa  vincul*  ,  cum  munerièus  magnis  delatis obtulerunt  :  qued  antea  mm 
Francorum  'Frincipi  à  qii«tih«t  Yrafule  Romana  Urbis  direchm  fuit.  Epijlolam  quo- 
que,  décréta  Ramanorum  *PrinciPtim  ^  fibi  pradidus  Traful  Grcgorius  miprat  ,  quod 
ftfe  'Populus  Romanus  ,  reliÛà  Imperatoris  domtnat tout ,  ad  fuarn  defenjtorum  Çf  in- 
vi£iam  cUmenttam  cwverter*  yeluijjet.  Le  Traité  fUc  çooclu  :  nuls  ce  ne  fut 
d'abord  1  aoraBcne  3  aHiurott  ins  été  ncceflàire  d'enToîer  une  féconde  Andnflâde. 
3  d'ailleurs  deux  Lettres  ,  (7)  qui  paroiiTcnt  écrites  après  la  première  Ambaflàdc  ,  & 
dcfqudlcs  U  paroit,  qi^  Ct)4rles  balan^ou,  dans  lacraimç  de  fc  brouiller  avec  les  Lom- 
bords  t  qui  auili  ,  de'  ktV  csfiné  *  f^ifbient  tout  ce  qu'ils  pouvoieot  pour  pcrfuuder  à 
Céarkf,  que  les  i^tfaMÛv  «voiaïc  Of  (oct  de^pcjcndre 

JBiKevemt,  Cependant  Cbarifs  MàrUltBmaai  enfin  i  Rme  deux  Ambafllàdeurs ,  Gri- 

mon  ,  Abbé  du  Mouartérc  de  Coriify.tit  Sigeb(rt  ,  Moine  de  St.  Denys.    Ces  Am- 
baiiàdcurs ,  accompagnez  d'une  nombreule  luite  ,  portèrent  à  leur  tour  des  préi'cns  au 
V  IWUt  le  titre  de  Tatrice  -,  camtott  il  paroit  par 


Vtft,  iMu4n  icpv  le  titre  de  Tatrice  -,  cOOUlè  il  paroit  par  ce  auc  fon  Petit- Fils 
Charlemagnb  ,  dit  dans  (8^  iôa  Teftamcnc  Mais  l'exécution  du  Traité  ne  fuivit 
point  »  de  la  part  de  Qmles  MtrtA  Ëc  Uii  le  PapCj  6c  l'Empereur  Léon ,  mou- 
dint  h  iWliwr  mnff 

^^^^^w         V^^^^^^v  ^^^^^^^^ 


(f)  I.M  ArabaflidcuTS  croient  ,  Jfx-f-f. .  Kvcqjf  , 
StrpjtJ  ,  Picirc  ,  roir.mc  le  tit'  An*:!  ■>! 
q<ii  ne  ptilc  ^uc  d'une  léule  Amtwliadt.  rr«        ur  Dù 

t*  Ci^au  Bt»it  Vetti  AffMi  suifun$  ,  ftrtitai  ftmàx 
GMb /mqlEwitir*,  firitwK  H^iw npUt  PTMComw , 
tmmfr  Ufiifiut  iotint,  Udl  AnaftiTMiin  StmOif- 

rnm  tfifctfmm ,  utt  tun       Sergium  T^iiyiiT»m  , 

,T  Ml  *i  /T^ttum  Cu-olum  .  ui  tti  i  tKMtt  t'tfnfmt 

LongobirdoTum  iihman.  la  »it.  Grff.  lil.  L'iùliiioo  de 
Mr.  13iA>.cHii4i  ,  fc  ctUe de  Mr.  Murito»  ,  ^ui  li  filjf  , 
oac  6cé  tout  ccU  da  Tcne  1  mair  le  deraief  Editeurle  OMl 


 MuiiiffiîTfch 

(Q  CM  tinfi  que  porte  le  Tau  da  P.  Ruimart  ,  fur 
liWdvHniilciiB,ialinide«df«nw  tmammit .  qu'il 
«M  !•  Uiiiw  |N(4ïn«iTk  «A  «Mit 


!e  P.  !.t  CoiNTc  i  cofriger  linR  :  mi  faiiti  Imfns- 
tin.  i.  ctimt  i  te  PUIS  ,  arec  «ne  plut  gnnde  bardietTc  ;  & 
(Mmkmm  frtfum  Primaft  Cwolai  fimâm.    Le  H. 
r»ci  rchJK  ft«.  rotncEtim  eg»]eme»t  torcèe  ,  &  comnire 
1  ce  qjft  dit  cUiremeol  1  je  Un,.  Je  n'ctonne ,  aue 

le  V.  Paci  ,  quiu  réfute  ,  fc  ^ICon^M^  ■ 


coup  mieux  ,  i  ftrti  Imfrrtttrit  rtaJmt  fce.  {Ob.  AtMi. 

Tom.  m.  f»f.  141.]  n'cùi  point  vu  ,  ou  o'e&l  point  Cùa- 
fuite  rÊiiirioli  du  P.  lif  iNAiiT  ,  piib-i."c  en  itSyg.  qui  ,  en 
lui  fouroiilinc  r»utoritê  des  Mil',  iui  juroit  épitgne  le?  frais 
d'une  conjecture  ea  elle-même  fort  aifée. 

(7}  Dua  le  Recueil  de  Do  Cmumï  ,  /i^.  grMtutr.  Scrift. 
Tom.  IMjÊÊ.  70»  ,  é>  /•«•  Ell"  ï'oif  nt  été  déji  pa. 
WénpvlHCnwiMearade  AI^dri«»/j,  fc  parleCMi- 
lul  BAKoHim  i  pi  àefmt  dlet  ma.  été  inlcicei  dam  le*  Col» 
leâioni  dn  Gaâlv. 

(8)  qgi  Mttc  y.  Ankk  I.Tom.  da  Coup*  Dwm. 
JMitwa.  ydck  II  MOT.  17. 
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H   I   S   T   O   1   R   £  DES 

ARTICLE  CCCVIII. 

Tjlaite'  entre  Liutprano,  Rm  Jet  Lokbarss,  U 

Péfe  Zacharib* 

Annz'b  74J.  depuis  J esw»^hIli»t. 

LIuTPRAND  ,  Roi  des  LoMBARDS  y  vint  à  bout  de  r^-duirc  Trasimond  ,  Duc  de 
S^lète ,  dont  nous  {a)  avons  parlé  ci-deHus.   Le  Pape  Zacharib  ,  qui  fuccé- 
da  à  Cjre'goire  III.  jugea  {b')  à  propos  de  prendre  d'autres  mcforcs  ,  par  l'envie 
W-*»-     qu'il  avok  de  recouvrer  les  fij  quatre  Places,  que  Ton  PrcdéccfTcur  avoir  perdues, 
vIl'zZ    pour  s'être  joint  à  Trafimond.    Aufri-tôt  qu'il  fut  p3r^'cnu  au  Pontificat ,  il  cnvoia  de- 
«t<r*rv>  mander  hpaix  à  Ltut^rand  ,  &  oiïnc  de  lui  fournir  des  Troupes ,  pour  l'aider  à  Prea- 
dre  le  Duc  de  Spoléte.  Le  Roi  des  en  imnche ,  piamir  de  rendreaalP^ 

les  quatre  Places-  ,  qu'il  rcdemandoit.    Trafmond  alors  ,  voinnt  qu'il  n'avoir  plus  de 
reUburce  ,  fc  rendit  lui-mémc  à  Lmlprand  ,  qui  le  contraignit  à  cmbroHèr  l'htat  kcdé- 
fiaftique.   Après  cela  ,  le  Roi  cherchoit  toujours  quelque  prétexte  ,  pour  diHcrer  Peift» 
cucidn  de  là  parole.  Zacharie  las  d'attendre  »  ibrtit  enfin  lui-mènc  de  Rame  ,  avec 
ÛM  Clergé ,  &  alla  trouver  le  Roi  des  LmàarJs  à  Nanti.  Il  lui  fit  de  fi  fbrres  repréfcn- 
tldoas>  que  ce  Prince  promit  de  lui  rendre  les  Places  ,  dont  il  s'agiflôit.  &  en  confirma 
la  ceflîon  par  un  don  qu'il  fit  à  l'Egliic  de  St.  'Pierre.    De  plus ,  il  reftitua  au  Pape  le 
Territoire  de  Sabiru ,  qui  lui  avott  été  pris  trente  ans  auparavant  )  6c  outre  cela  ,  les 
patrimoines  de  (i)  Narni  ,  d'Atixime,  à'Ancone^  de  (a)  Humant  ^  &  la  Grande 
Vallée  de  Sutrt.    Il  fit  la  Paix  pour  vmt  ans  avec  le  Duché  de  Rome  ,  &  rendit  fans 
rançon  au  Pape  tous  les  Prilbnniers  Romains  qu'il  tcnoit.   Le  Pape ,  en  s'en  retour* 
U)jtM]i,f,,  nant ,  fut  mis  en  pollêlfion  ,  par  oïdie  de  Liutfrand ,  des  quatre  Villes  rcnduès  (r) 
ibid.  f^.  Mi(fà  igitur  Ligftime  «pitd  jam  dUhm  Regem ,  Longorardorum  \Liutfrandum\ 
'       *•  falutaria  tlli  pr^dicavit  [Zacharias.]  Ctijus  fanBi  l'iri  admonitiontbus  inclinatut , 
Jtr^enominatas  quatuor  ,  quas  à  Ducatu  Roman»  afffiulerat ,  Civitates ,  reddere  pr** 

mifit  7)ttmque  ijUm'Rex  prPtraàeret  élUtak^em  ^  adreddaidum  ^jaattûfittm. 

frimi^mm Jtm  faciam^  quataor  CivUstét  ^  fféOlmmMtiu  Ttntifex  egref- 

Jks  ex  bae  Konuna  Ch'itate  ,  eum  Sâjnrietthvs  éf  Chr9 ,  frrrextt  ^éuialiter  ,  ér 
audatltr  îid  ambulandum  in  locum  Interamnenfium  urbi^  ,  ubi  in  fnibiis  Spoletinis  ipfe 
rejidebat  Kex.  Qui  dum  in  Ortanam  convemjfet  civitatem  >  ipfeque  Rex  ejus  ctffu^ 
viffet  adventum  ,  mfit  GrimaaJdum  mffîm  finm ,  ^  et  Uvius  faïfus ,  i^fue  sd, 

Narnienfem  perduxit  Civitatem  Omnia,  qu^ecumque  ab  eo petiit ,  per  gtatiam 

Sptritis  Saviii  obtinmt  ;  &  pradiâas  quatuor  Ctvitates  ,  quas  tpfe  ante  btennium, 
per  obfej/îonem  faffam  pro  pradicîo  Trafimundo  »  ^Duee  Spolctino  ,  abjlulerat ,  eidem^ 
Jim&9  »  atm  etmm  habit  atoribiu  ,  redmavit  tw«u  Ssms  ér  per  tktuaionem  firmévii. 
m  Omtvrh  St^atwis  ,  fito  intrd  Eeckfùam  BetH  Pétri  ^poftcli ,  m  ejus  tmthie 
tSficato.    Nam  cr  Sabinciifc  patrimoniurn  ,  qttod per  anrws  prope  tr  'tginta  fuerat  abla- 
tum  ,  atque  Narnicnfc  ,  ettam  ér  Auximanum  ,  atque  Anchonitanum ,  uec  non  &  Nu- 
manaienle ,  &  Vallcm  ,  qu^  vocatur  Magna ,  fitam  in  territmri»  Siitrino ,  per  émê  • 
/MMM  tittUbm  ipfi  Beato  Petro  ,  Apoftolorum  principi ,  receneeffit  i      parem  eum 
Ducatu  Romano  ip/è  Rex  in  viginti  confirmavit  annos.    Sed  ér  f^»'***»*"  qttok 
dethicbat  ex  dii<erj'ts  Trovtnciis  Romanorum  ,  w;/^"'-  J-'  terts  fuis  ^  tam  in  Tufciam. 
Jmm  y  quamqut  tram  Padum  ,  una  cuf  n.avennaubus  captivis  ,  Leonem  ,  Sergium  , 
Viâmi,  &  AgiadtomCà<^3ditt,frietSa»Se^iffSmred^  te. 

ARTICLE  CCCIX. 

Traitb*  eum  Carlomam,  ^  Pe'vzn,  HZr  de 
Charlbs  Martsi. 

La  même  Amki^b  74s.  dépôt  Jbcus-Christ. 

CHarlbi  Martbl  quelque  tens  mnt  &  nort ,  avait  partagé  1^1}  le  Gouverne- 
ment  du  Rniawme  de  FrMU,  entre  tient      de  &.  piémiére  Femmes  Carlo- 


LO- 


Aar  CCCVIII.  (■}  Savoir,  Amtrm,  Htrtu  .  J>«tùMr-  (j)  Nummiim/'t.   Cell  aujourd'hui  auMu     &  quel. 

àÊm,lt  Mnh   Oc  Mit  Mi)oillld'lHi ,  AkêêHm  ,  Oui,  qun  MIT  d'AMt/fsfi  portmc  auffi  Hmmmumm  ,  ou  Itaaa)- 

'                    -  -  •  MM,  HMmtMUtm.   Voiet  Mr.  W(mii.ih«  ,  Su  Vbmt- 

Ot    fliiF*  4'AMTaMiM  ,  tah  ait.   


ANCIENS  TKAITEZ.  PARt.  H. 


*«7 


MAN  te  Pfc'PiN  )  de  manière  que  CarlomoH  ,  l'Aîné ,  dcvoit  avoir  \'Auftrafie  ,  &  la 
frânee  Germanique ,  avec  toutes  ks  Nations  ^ui  en  dépcndoicnc  \  &  'Pt»/)/»,  la  Neuf- 
tr  'u  ,  la  Bourgogne  ,     h  9V««MMV.  («)  menmâtut  Trhueps  [Carolus]  con- 

Jtlto  Optimatum  fttorum  expetito  ,  Filtis  fuis  Rcznn  dtvidit.  Itaque  primogenito Juo , 
Carlomanno  nûimney  Auilcr  &  Suaviam,  au<e  nuric  Alamannia  dtcitur,  atque  T bo- 
ringiam  traJidit.  Altemm  ver»  ftcundum  filiun,  t  PirriMUM  nomine  y  Burgundi*, 
Ncuflcr  ,  &  Provincix  préifKit.  Enfuite  »  par  les  follicitations  de  fa  iêconde  Fenune 
(2)  Smnechilde  y  de  laqudie  il  avoir  un  Fils,  nommé  {b)  Grippon  ,  il  donna  à 
celui-ci  une  parric  de  la  Neujirie  ,  de  YÂuftrafîe,  &  de  la  Bourgogne,  (r)  Karoluj 
MMem  Adttuc  ytvetu  ,  cum  inter  h'tltos  fuos  ,  Kailomannum  à"  rippinum  ,  'Frm(^p4h 
tum  fimm  éivideret ,  tertit  Filio  fuo  Gripponi ,  qium  ex  Sonihide ,  ^pum  de  &iwa- 
ria  captivam  abduxerat  ,  habuit ,  fuadente  eadem  Concubine  fka  ,  pûrtem  et  in  medio 
Trttutpatùs  fui  tribuit  s  partent  videlicet  aliquatn  Ncuftriaf ,  partemqtu  Auftrix  ,  ^ 
Burgundix.  'De  hac  autem  tertia  pcrtime ,  quam  Gripponi  adolefcmti  decejjuna 
Trimas  trétdùUrta ,  Fiaaci  valde  co$$triJléti  trma  6cc  Aufli-iiôc  que  Chêrkt  Mâr» 
ttlîat  mort ,  Ctrltmm  &  ^èpitt ,  qui  n'énoient  rasconieiw  de  ce  oémdnbrancnt  de 
leur  portion  ,  firent  aifémcnt  loulcvcr  les  Grands  du  Roiaume ,  pour  dépoflcdcr  Grip- 
pon.  C'clui-ci  n'étant  pas  en  état  de  rci'iflcr  à  une  attaque  itnprévuë ,  ic  jetta  dans  la 
Ville  de  Laon  ,  avec  fa  Mére.  Il  y  flit  bien-tôt  afliécé  par  lès  Fr6ics  ^  fie  réduit  i  lé 
rendre  à  difcréfion  ,  moiennant  la  vie  lauve.  CarUmoH  cnvoia  Grippon  prifonnicr 
dans  un  Château  des  Ardtnnes  ,  nommé  encore  aujourd'hui  Neufcbatel  >  &  fit  renfer- 
mer Sotmechilde  dans  le  Monaftérc  de  Ckelles.  (d)  Carlomannus  vero  ér  Pippinus,  eos 
fMiyuntts  t  Caftnun  j^Lu^uni  Clavati]  obfident,  Cemens  autem  Grippo,  ^sànf 
^ffet  evadert  y  m  fidueitm  frêtnmfiitntm  vemt.  ^em  Carlomannt»  geeè' 
piens  ,  m  Nova  CaftHIa  cuftodicndum  tranfmijît.  Sonihildi  vero  Kalam  Monaflerium 
dederunt.  Il  fut  qucilion  après  cela  de  partager  les  Etats  de  Grippon.  Les  deux  Frè- 
res s'accommodéfUC  là-deflus  l'année  fuivante  ,  pendant  une  Expédition  contre  Ihmd^ 
ét ,  Duc  ^Afui$edm ,  dont  nous  paileiaos  tout-àJlienK.  Le  Tiaicé  iê  fo  dans  un 
lien  appdié  ^^aar  Vcitierrt  entre  la  yierme  Se  le  CUùn ,  pn  lom  de  CbifeUeraut.  (3) 
Carlomannus  Pippinus  AfaJores'Dofnus  duxerunt  exercitum  contra  Hunaldum  Ducem 
Aquitanorum  ,  &  ceptrunt  Lajlrum  ,  quod  vocatur  Luccas.  Et  m  ipfo  itinere  divife- 
runt  Regnum  Francorum  inter  Ce  ,  inUc9  fm  dkinir  Vens Pifiam  EêémfHtr — 
Cariomannui  Alananmam  «ugjMvir. 


Co 


Mrnw.  i4 


ARTICLE  CCCX. 

Traite'  entre  Caklomam  ^  Pe'pin,  Prinees  de  Francs^ 

<^  /r/  Albmams. 

La  même  Amnl's  741.  depuis  Jesus-Chkist. 


Fr.e's  1c  cKaneeiâetK  de  GouvemeiDenc ,  arrivées  ^«nrf  par  U  omt  de  G6Mr> 

X  ^"  Martel ,  Tes  Gitflvn*  fc  revoltércnc  ,  fous  la  conduite  d'HoNALOE  ,  Duc 
d'Aquitaine  -,  &  les  (i)  Alemans  ,  ov«n  autre  côré,  «n  (2)  firent  de  même.  Car.. 
iOMAM  &  Pe'pin  ,  aiant  palTé  la  Lotre  ï  Orléam  ,  > t  .ilcrcnr  les  fiiuxbourgs  de  j5«»r- 
m>x ,  ravagèrent  tout  le  pais  d'alentour ,  &  mettant  en  iiute  l«  Q^ic^  {Mirent  d'aflOnit  I« 
YiOe  de  Ltcbes.  Us  partagèrent  cotr'cuz  le  butÎD  9  tt  emmenèrent  ^uQcots  Prilbn. 
De  là  lebmiiflànc  cbemin  y  .en  àMomne ,  ib'  maicliéKnt  cnntie  les  Memant, 

ya£. 

StmtMUi  ii'tén  ^'Odii.on  ,  Dur  dr  Bmiirt  :  en  quoi  3  ■ 
(aifi  ïct  Amutlêi  WEcin  *:  »  ,  ft^.  j^;.  Du  Cuuni  TooW 
II.  L'Aitiulifte  de  Uni  ,  cwooic  oo  roit  ici,  la  (jiuUfie 
CntuHm. 

())  Annal.  TUitn-  fif.  ii.  Tora.II.  DmChtfm.  Voies 
tolli  AiiMât.  EaiMBAiT.  8c  t«^.  ttrliê.  Mtttm. 

Ait.  CCCX.  (i)  ..<lnMni,  au.alMMMi.  Lee  ftapb 
jinfî  appc'.ici  ,  d'où  Ai'umàfn  d'aujourii'hui  lire  {oa  oom, 
ïvoirTii  v>ri:up(* ,  an  idivcrs  tcmi  ,  une  étendue  de  p*u  pliil 
ou  matas  gtaadc.  Dau  k  teins  où  Doui  lomniH  >  ilf  H» 
noieat  la  Siàgt ,  {c  uoe  grande  pinic  de  k  HmIi  |  éHtt 
Stfmt  de  U  Mtnmt  pu  k  Hif  ierc  de  liA. 

(•)  IltevMtiitilanpaw  Dbc  Tbi^m»«u«.  k  i 
Awt  <l  ftn  f*W  for  r  Aan«i  tH-  Voie»  dmd. 
Tom.  II.  Du  duiit  wp.  9nmm.  Scrifi. 


eut,  deytii»  b  mort  de  Thiusi  lit,  rurnommr  A  Citlln. 
Ctr  ,  quoi  que  ce  Roi,  comme  les  PicJ-j.  ciTclii  .  u'cfiC 
qu'un  vaîn  titre  .  te  que  le  Mûre  du  l'aiau  gouycrnit  tout  à 
U  tijitiiùe  ,  julquet-U  au  tnoiai  il  j  avoic  uik  ombre  de 
Roiautc.  TMirn  a«oit  kifle  un  Fib  ,  fort  jeune  ,  nomm« 
OiitSUttC.  CMnaeleCit  poiM  frocluner  .  il  laiiTale 
fMae  fKHt.  Il  ae  frit  foaiînt  lai-mtme  ,  que  le  due 
ie  Zym,  o«  trhtt  dea  rnufdi.  C'eS  fur  ce  pié  U  qu'il 
voulut  partager  le  CoOTCTnemciit  entre  l'es  Fils  Miii  aprcs 
b  mon  ciàUmt  foc  yincto<  •  Il  MÙ  eoAit  dépouille  de  l'a 
Rouuie  citulure  par  Vltwm  •  %H     iC  CMMMMr  IM  > 

Dune  dÎMfrt.  mmdI*  HNmA.  <m  KBmA  ,  fill'j- 
toit  fauTie  «a  frma .  arec  CluHu  Umtà  ,  dioi  use  Bx|>é- 
riitina  qu'il  iii  conttc  Jca  b»vtr»i.  FaiDIO«a.  Céans.  Cap, 

i«s.  v«k»i«e.  pMi.  Gnf.  «Ml».  Tmd.  iii'  im' Ml. 

u  r. OMm ,  J|^.  A  «MM.  Too.  \,tH,ié*m 


Ud.  MvJUtoB. 


ng.  10}.  Tom.  II.  Pirt.  II.  M)M.1IK 


Oigilizeû  by  Google 


xtt  HISTOIRE  DES. 


jusqu'au  'Danube.  Ces  Peuples  demandèrent  quartier  ,  donnèrent  des  Odgcs  ,  &  des 
praèns  )  moiciinant  quoi  »  &  le  fcnncnt  de  fidélité  ,  qu'ils  prêtèrent ,  les  Vainqueurs 

^M)TrtitfT.(c  retirèrent  («)  Carlomamnus  atque  Pippinus  Chunoaldum  [Â^no- 

^S^to  n\x]  Sucent  perfequentes  fiigMt  t  cunif a  -vaftantes.  Locol  Q^nm  éimait ,  atque 
^  '  funditus  fubvertunt ,  cuftodet  illhu  cafiri  capiunt ,  &  inibi  vimns  exifimt.  Tne- 
dam  fibt  dividentes  ,  habttatores  ejiifdem  loci  fecum  captivos  duxerunt.  huie  rc-erfi 
circit  temfus  autumm ,  eodem  aniw  tterum  txercttum  ordinaverunt  ultra  Rheaum  ce»- 
Stm  Alamamim.  Stdtrmtque  caftrametati  Jùper  fluvium  Danuvii  in  t&n  nUKofiU» 
Ufqucquo  ("3)  Habit atvrts  Alamanni  vittos  videntes  ,  objides  donant  ^  jurm  fM' 
mittmt  t  muaera  ojfermt ,  cr  pacem  petentes  ,  eorum  fe  Mtum  fttéfmttf/tat. 

ARTICLE  CCCXI. 

T  11  AI  T  e'  entre  L  11;  t  p  r  a  n  d  ,  Roi  des  Lombards,       ceux  de 
R  A  V  E  N  N  E  ,  par  tinter  cejfton  du  l'ape  Zacharie. 

Amme'e  74.3.  depuis  Jbsus<Chr.ist. 


D' 


kEi'Uis  que  prcfquc  toute  \'l!a!ic  ne  rcconnoilTbit  plus  l'^mpcrcur  pour  fbn  Sou- 
)  verain  ,  il  ctoit  naturel ,  que  le  Koi  des  Lomdaros  protîtit  des  circonftanccs  » 
pour  réduire  pcu-à-peu  (bus  fa  domination  des  Peuples  qui  ne  pouvoient  guères  mainte- 
nir par  leurs  l'cules  forces  la  Liberté  dont  ils  s'étoicnt  mis  en  pofrt.:fllon.  (a)  Liut- 
îr^^*^*  PRAND  (c  difpoia,  cette  anncc  ,  à  mettre  le  Sicgc  devant  Raithne.    Dès  qu'on  ap- 
f'ir"p3g.  prie  les  mouvemens  qu'il  faifoit ,  Euivche,  le  dernier  des  Exarques  ,  qui  ne  confcr- 
i^-      yakt  appanaoaiait  cnrune  ombre  d'autorité  -,  Jean  Archevêque  de  Ravenne ,  tout  le 
Pleuple  ét  cette  Vide ,  ceux  de  h  Ventapole ,  &  de  YEmlie ,  fc  joignirent  pour  écrire 
aunpc  Zacharie,  «ju'fls  lâvoient  pouvoir  beaucoup  fur  refprit  de  Liutprand  ,  &c  le 
COojorércnt  de  s'cmploicr  en  leur  faveur    Zacharie  envola  à  ce  Prince  deux  Ambaflà- 
deutt)  qui  le  pncrcnt  de  fa  part  de  ne  plu5  pourfuivre  l'cKécurion  de  (es  deflêins  ,  & 
de  rendre  à  ceux  de  Ravenne  W  Ville  de  Cefene ,  âc  autres^  qu'il  avait  déjà  prifes.  Ils 
lut  portèrent  aufirdes  prèfcns ,  pour  rendre  l'intcrccffion  plus  efficace.   Mais  le  Roi 
des  Z-w/Z-idri/j  rcfula  tout  net.    Le  Pape  alors,  laiflant  le  Cjou\crncnicnr  entier  de  la 
Ville  de  Rome  au  Duc  Etienne ,  partit  lui-même  pour  Ravennt  -,  d'où  il  cnvoia  une 
,  nouvelle  Ambaflàde  à  Liutprand pour  lui  annoncer  (on  arrivée,  &  le  deflêin  qirïl 
avoir  de  l'nllcr  joindre.    Il  fuivit  lui-môme  ,  nonnSft  int  les  avis  qu'il  reçut  de  quelques 
embâches  qu'on  lui  drcflbit  fur  fa  route.    Ces  /Vmbairadcurs  ne  furent  pas  mieux  rc^jus, 
que  les  premiers.    Cependant  le  Pape  étant  arrivé  au  To  ,  le  Roi  des  Lombards  en« 
voîâ  au  devant  de  lui  des  eiens  de  ia  Cour  pour  le  recevoir ,  £c  le  mener  à  Tetvit , . 
le  38.  de  Juin.  \A  Zacbénre'ta.nt  renouvalé  de  booche  Ha  demandes  avec  iitftsuioe« 
Liutprarid ,  après  bien  des  contcftations ,  promit  de  rendre  rnccffamment  toutes  les 
Villes  du  Territoire  de  Raienne ,  à  la  refcrve  de  Céfene  ,  &  du  tiers  de  fon  Territoi- 
re ,  qu'il  retint  en  gage  Jufqu'au  prémier     )  d'un  autre  mois  fuivant ,  en  attendant  le 
retour  d'une  AmbalTade ,  qu'il  avcnc  cnvoîre  à  CmftaatinopU,  (à)  .Sgà  /réedtSus 
(i)  >to^«.  rtiutpfaridlis]  Jtex  ,  pojf  niultam  duritiem  ,  inclinatus  eft  fin^f  PUrenrutium  Urtis 
>,uWiupr.  dilàtate  ,  fa  ut  primitus  detinebantur.    Et  duas  par^^  irrritorii  Cifcna;  Cajiri  ad par- 
tm  Reipublic4e.rejlituit  ':  tertiam  •vfrcMtrtem  de  eodem  cajho  fub  ùbtentu  retinuity 
inito  ce^itutOj  »t  ufaue  eu*  CaténJas  junii,  ekm  ejas  Mtft  a  Regia  revertnentur 
t^'be  f  idem  f^/mM»  ,  &  tertiam  partem  ,  qiumfigiMris  caufà  det  'mebat ,  parti  Rei" 
p'uh/iàa!  tejiitueret.   L'Empereur  ,  a  qui  LiutpretHdvmk  envoiè  des  Amballadeurs  ,  è- 
toit  AR.TABASDE  ,  (î)  qui  avolt  été  misa  la  place  de  Comstaktim  K^ftomjme^fx. 
qui ,  pendant  le  peu  de  tcms  qu'il  régna  ,  rétablit  le  Culte  des  Images.  ÇjoXK  raifon  , 
jointe  à  l'intérêt  manifcfle  qu'avoit  Zacharie  de  ne  pas  laidêr  prendre  l'Exarcat  au 
Roi  des  Eombards^  étuie:it  bien  fuffifantes  pour  le  faire  agir,  dans  cette  occafion.  Ainfi 
c'cft  .un  argument  bien  tbiblc  que  cdut  {c)  qu'on  veut  tirer  de  la  ,  pour  montrer  que  k 
fis-  ^ 

tord.  Sa- 

cerdoc.  te       (})' 0«  M  &it  ce  que  c'cft  q«  celta,  t^^WfW.   Stk  [in  n  utiie].  Un  }oar  ntr'aorrct  (aJfo  fMfiu /h)  qui  étoit 

ImpcT.Lii.  nom  pourroit  bien  * !Tf  conomjrj .  îétc  de  îf  T'um  .  ij  y  cclélT»  la  Mcfic.    Où  trouver  linû 

III.  C4^.         A«T.  CtCXI.  (i)  Je  m'.'-i:T;iT.c  .linfi  ,  pircf  qu'il  v  a  cet  imcrvj:!?  Je  len^s  ,  lu  bout  dutjuïl  LiMiprtmd  iiteiidoît 

^Xjum^t.  ici  HOC  fuite ,  i  iMBctie  je  luis  liuprii  que  peribone  n'ait  lôo  Ambifluleur,  en  liliun  même  Csiadts  JM  I  il  ^nC 


atHJbJïnll;  fc  ccModiMi  JUMCMMntaeUWpafc  ^niiao  on  de  edii  iiiqpd2iriHliaiinMtt»«ii  4> 

touiet  ici  lutm  ,  le  Paye  ëloit  aiM  n  A  k  18.  ie  fab.  eeliii  jorqa'où  il  *onlat  retenir  om  palfe  àe  M  fifll  «mf 

t.e>  Editioni  précédente*  ,*  M  Uw  de  Cahaiu  yum  .  ont  feotoit  de  TrAiluer. 

CtlaJtu  jMtii^    Miis  cfl»  ne  Ic»e  poiotcncoicU  diflkulté.  (i)  Il  fut  pis  par  Cohitaktiw  ,   qui  lui  fit  tlmmlm 

Car  /.nhtrii  ,  ,c  lÂ.  de  y»'m,  alh  k  Ftvn,  Se  de  li  yeut  ,  auir>-birn  ({u'i  fa  FUi  i  lu  «jois  de    iV«a|Mén  4t 


nuaieie  dont  t'«i»iiiK  Aââfu^  ,,  il  ^  fat  w  maint  qod-    cette  Anoée  i  i«MB  !■  P.  P<*«i  >  Ont.  tumn.  T9m,  UC 


V»     wdMt  I»  ttÊké,  — «MM  ^ 


A  N  C  !  E  N  s    T  R  A  I  T  E  Z.     Part.  IL  à»^ 

Pape  avoit  à  coeur  de  maintenir  l'autorité  des  £mf>creurs  ^Orient  en  Ittdit.  Q^i  qu^ 
en  foie  1  la  lefticmioii  ft  fit ,  felon  le  Traité  ^  pendant  que  le  Pape  s'ien  reeoamoïc  i 

Rome.  Nfnis  Anastase  ne  dit  plus  rien  du  retour  de  rAmbafTiJcur  ,  qui  en  fuCpcn'' 
doit  la  pleine  cxccucion.  Ltulfrand  mourut  bien-tôt  après ,  dans  cette  même  année  ^ 
:<fe  la  fioMiUe.  Car  (j}  la  Savabs  ne  ibiu  poiiit  d'accoid  li* 


A  R  T  i  c    È  CCCXit. 

TKAttM"  iAlOance  entre  Hun  ai  de.  Duc  i'AQUiTÀtMÈi 

Odilon  ,  Duc  J!f  Bavie're. 

La  niteie  Amxs's  743^  depuis  jB^us^CHUtctt 

^^HlttRUDE  ,  OU  Hibrlule,  Fille  de  Châties  Mart il  y  avoir  cpouft,  ItàÛè^'éé 
\.A  ^  FséRS  t  (i^  Odilon  ,  Duc  de  BAVia'uk  Qiand  il  n'y  aurait  pa5  eu  uti 
tclfujct  de  btotiinene  «  la  peine  qu'avoient  le»  Don  dépendans  de  la  France ,  de  (ê 

Ibumetrrc  ,  fur  rour  à  de  limpics  Ducs ,  comme  eux  ,  qui  ne  laiflbienc  aux  Rois  qu'un 
fantôme  de  dignité  ^  auroit  fuffi  de  refte  pour  leur  faire  embraflèr  &  chercher  les  occa- 
lîomde  fecouer  le  joug.  Odilon  fc  ligua  avec  Hunaldb,  Duc  d'Aquitaine  ,  &  pen- 
dant que  CaRLOMan  &  Pf.'pin  fbndoicnt  en  Bavière  ,  il  p.ifTa  la  l.oire  ,  vint  juf- 

atfà  Chartres  ,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  iàng  ,  n'épargnant  pas  nicir.e  rKgliic  Cathé- 
rale  ,  dédiée  à  la  Sainte  yierge.  (a)    Hac  dum  apitd  Bagoarios  agerentur  ,  Hunal-  («) 
4m  IDiur  Aquitanioe  Xigerim  traa^tms  eum  manu  valida  ,  ad  Carnotis  urbem  perue^  tt^  '^' 
ékiu^  Mt  eivitste  mntà ,  ine  eem  ermovit ,  atm  Eeclefta  Epifcopali ,  qu/e  ht 
honore  Sanlie  *Dei  GenitricisMmx  confecrata  fuerat.    ILtc  antem  fccil  per  fttzge- 
fiionem  Ogdilonis  T)ucis ,  qui  per  lnternunt:os  fœdtis  ttiterttnt  ,  ut  unujquifque  eorttf/tf 
irruenti^  Francis  ,  ferre  alter  alteri  fubjidtum  ' début ffeiit.    Mais  cette  diverfion  n'cm- 
pédu  pas  qu'OoiLON  ne  iiitt  dâ^  car  (a)  Carloman  &  Tepin ,  ii  bien  qu'il  eut  de 
la  peine  i  ft  laurer  avec  peu  de  gens.  Ily  en  a  qui  diCent ,  qu'il  fît  la  Paix  avec  Catlomani 
cette  année,  ôu  la  fuivonte  (^)  Tax  inter  Karolomannum ,  l>  Cdilonem,  &  hoftes  ii)  ^'*^ . 
*»  Saxonia.   VAnnalifte  (c)  de  Met«  nous  a  conTcrvé  une  petite  hiltoirc ,  qui  niéri- 
te  d'être  rapportée  ici.   Dans  h. Bataillé  »  dont  nous  venons  de  parler ,  entre  un  grand  (OtWAT' 
nombre  de  Prilonniers  ,  il  Ce  trouva  un  Prérrc  ,  nommé  (d)  Serge  ,  qui  ,  le  jour  de  (i}4qlMH 
devant  le  Combat ,  avoit  joué  un  rollc  aflèz  plailant.    Sollicité  par  Ogihn ,  qui  croioit 
profiter  du  rcfpcâ:  qu'oo  avoit  pour  les  Papes  ,  il  prit  le  pcrfonnagc  d'homme  cnvoié 
par  ZACHAR.IB  ,  pour  eogager  Carloman  &  'Pépin  à  ceflcr  de  fiiiic  la  Guene  aux  Bd- 
vartis  ,  &  le  leur  dâèndit ,  dit  l'Annaliltc ,  par  (e)  Pauiortté  &  comdle  pa*  Vatdfe  W6f 
du  Saint  Si^.    La  fuite  fit  voir ,  combien  les  PritK     Fr msois  eurent  d'c^ard  pour 
cette  défenfc.    Après  la  Viôoirc,  le  Prêtre  Prilbnnier  aiant  été  conduit  devant  les  deux  jiiUa. 

avec  (3)  Gauzebalde ,  Ëvéquc  de  ltÊtUètÊim%  Tifkt  loi  dît  fixc  oanquille- 
aenc  :  „  Mootaeur  le  Pttoe,  Pomàiqiœ  vient  de  nous  fiure  Toir ,  qw  vous  n'tes 
9  ni  PApocre  Sf.  Tkm ,  ni  véricaUenent  envoié  de  fa  part.  Cir  vous  nous  dites 
„  hier  ,  que  le  Pape  ,  par  l'autorité  de  St.  'Pierre  ,  &  par  la  ficnnc  ,  ccjndamnoit , 
i,  comme  injufte  ,  notre  Expédition  con;re  les  Bavarois  :  &  nous  vous  répondîmes  , 
^  qiK  nous  ne  pouvions  ccoira  que  St.  Pierre ,  ou  le  Pape ,  vous  cufl'ent  véritabkOMnc 
„  donné  ordre  de  venir  aupvès de  nouTpout  «ei|^  Convcncr.  dond  à  préfent,  que,  (i 
St.  'Pierre  eût  cm  que  notre  caufe  ne  fti  pas  juftc,  il  «c  nous  eût  pas  affiliez  aujour- 
3,  d'hui  dans  la  Bataille.    Ainfl  vous  devez  être  affurc,  que  c'cit  par  rintercellion  Q.cSt. 
„  'P terre t  le  Prince  des  Apôtres  ,  &  par  le  Ji^cmcnt  de  Dieu,  auquel  nous  nous  fom- 
^  mes  rapportez  fans  balancer ,  que  la  Bavière  6e  hs  BavarMs  ibnt  fournis  à  l'Empire 
„  des  François  **.    Il  y  a  dans  tout  ce  difcours  autant  de  raillerie  ,  que  de  marque  de 
la  Superftition  g;roflîérc  du  tcms  ,  que  le  Vérc(f)  Danif.l  veut  ici  tourner  à  l'a  van*  (J)Hifi.à 
tage  des  Papes.   Si  Zacharie ,  &  fcs  Prédécefleurs  ,  s'étoient  mis  fur  le  pié  d'agir  ainfi  ^^'^ 
avec  hauteur  à  l'éanl  des  plus  grands  Princes,  c'eft  une  preuve  que  les  prétendus^,  jfi; 
Chefii  de  P^lilè  uvoientbien  mettre  i  profit  les  conjondurcs ,  pour  avanoor  le  dcf-^f^j^f 
fcin  qu'ils  méditoicnt  depuis  long  rems  ,  d'érendre  leur  domination  fiv  fe  TcBipmli  • 
comme  ils  l'avoicnt  déjà  bien  poullee  à  l'égard  du  SpiritucL 


(0  Voin  le  nkm  »«ot  ;  UiL  «tg.  %ix ,  *lt%.  k.  Mr.  (1)  Volez  ttioK  ici  ^«iMaAnlt  dwfa.  Ok^iit, iis. 

S»»ii  ,  fur  Sioowiui  ,  rv  R/^u.  /fj.  col.  187.  mum.  69.  êc  lis  «utret  AnniUllcj. 

AiiT.  CCCXII,    1)  OJrij  ,  Otilt  ,  ou  Utile  i  cil  ccH  (5)  U^HCjhtiiMt.    C'.-i1  '.c  mc-nc  lyjr  J'iutteï  apprileoi 

iiflû  que  ce  nom  ,  cofnmc  bien  d'jjtrfj ,  (c  trouve  di»cr-  Gu'i^.iI.'k)  .  UtHitUm  ,  ou  GtittUai.    Vue»  le  P.  Pàoi  j 

ftaïuR  écrit  ^MUlei  Auteurs.    I.c  Chrinvinilme  comœcn-  C-  r..  lurc.-,.  Tom.  111.  ^ji;.  ijf  ïc  t«i.   Cet  KTifW  W 

S**  An  M  Dk  ,  de  t'muoduifc  pumi  le*  Bmênù^  taïc  iuu  douse  Mtfli  U  psw  aider  à  U  mafacrie. 

Ton.  IL  0« 
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ARTICLE  CCCXIII. 

TiLAiTç*  entre  Carloman,  &  Thb'odoric,  Duc  du 

Saxons. 

La  nâme  A  M  M  e'b  743.  depuis  J  E  s  u  s  -  C  H  R.  la  T. 

(«)^«../.  /^I:"Q.'MNTE-DEL'x  jours  (a)  aprcs  la  dcfaitc  d'O^/i/ori  ,  dont  nous  venons  de 
''^•fS'  \^  parler  »  CaR-loman  fcul  marcha  contre  les  Saxons,  qui  s'âokoc  aii<p  icbd* 
kz.  Lenr  Duc  Thb'odoric  s'écoit  recraocbé  dans  une  Place  trèsKiiverIbnenc  nommée 
par  (î)  les  Auteurs.    Carloman  h  prit  par  capinibtion  -,  &  TbéoJ»ic  alla  lui-même 
en  otage,  pogr  iiireié  de  la  l'aix,  que  le  Vainqueur  lui  accorda.    H  fiitenfuite  relâché, 
&  remis  en  poflfeflfett  de  ion  Duché  ,  après  ayoir  fait  un  nouveau  ferment  de  fidélité. 
«]i(isiw.       GAAMtOMANNus ,  objfttjrûtre y  i»  Sanoniam ferrexit ,  ér  Cffit  Caftrum  ^  quod 
chtoBic.  fiicitur  Ocbfenbnig  ,  prr  pUuthtm  &  paàs  eoniitiénem  j  ér  Thcodcrieum  Saxonem 
lÈIi  ^btm-obf'dt  M  acu'ptt  ,  qui  y  facramentis  datis  ,  ht  piitriarn  dhnif]'u<;  eji  redire  ,  ftd pojt  ha- 
*<'»'^^-bito  facTAmnito  fefeUit.   Mais,  dès  l'année  iiuvante  ,  il  remua  encore*  (rj  &  fus 
^^|^.pt»  de  nauvcML  La  Guene  icoonmen^a  trois  u»  apr£s«  oomme  now  le  (i}  Tcnpngii 


U)  Sur 
rAnoM 
1«' 


ARTICLE  CCCXIV. 

Traite'  entrt  Carloman  <^  Pb'pin*  dum^art,  Hunalds^ 

rtor /A  QU I T  A I N  B  ,  <lr  TmMv. 

Anne'b  744.  depuis  Jesus-Cur.ist. 


CArlo.man  &  Pe'pim  ,  (k)  pour  fc  venger  du  ravage  qu'HuNALOE  ,  Duc  d*A- 
QUiTAiNE  ,  avoic  ^  pendant  la  Guerre  de  Bavière  ,  palTcrcnt  la  Loire te 
entrèrent  avec  une  Armée  dans  fi»  paît.   Le  Duc  fe  voiant  hors  d'état  de  leur  réfittett 
fc  fournit  à  eux  entièrement ,  avec  tous  les  Etats  ,  prêta  ferment  de  ftdélitc  ,  &  donna 
dos  Otages,  (i)    lodens  autem  Humldus ,  quod  eis  [;Fippino  cJc  Karlomannoj  rejîflc 
Ida,»,,     jfg  jioit  ^^tilgft-t  ^  omnem  loluntatem  eorum  Je  facire  ,  fucramentis  ^  objïdibus  datis  , 
^       J^ofoadtt  j  iffumque  ,  cum  omnibus  ejua  haiebat ,  in  viÛoruM  'Frincipum  fervitiû fe 
f^iHl  pumcipavst.  Quelque  tems  après ,  {c)  Hwiùdie^  après  avOif  trompé  par  un  lèiiiicjic 
Hatton  ,  (on  Frère  ,  lui  fît  crever  les  yeux,  &  l'enferma  dans  une  Prifbn.  Mais 
peu  de  jours  enfuiie  ,  aiant  mis  bas  ià  couronne  ,  il  fc  fît  Moiiic  ,  dans  un  CouveoC 
de  l'Ue  de  Jt^ ,  &  laiflà  te  Duché  i  WAtrAAs ,  An  Filsk   '.  ' 

ARTICLE  ÇCCXV. 

TrAITB*  mttt  Vi^VJK,  ^  THB*ODEBAtOl,  Uép^,  A&BMAK% 

La  même  Amne'e  74^  dep"»»  J«* •  ws-Christ. 

(«)V0in  'nPHc'oDEBALDB  ,  Duc  dcs  Alemams,  sfécaoc  de  nouveau  (a)  rebellé  cette  an- 
d-deflîu,  liée ,  Pe'pin  marcha  contre  lui ,  &  le  mit  en  firite  jufqu'aux  ^Ipes.  Enfuite 

7+i.Cfr«"  l'o  Himoins  il  le  rappclla,  &  lui  rendit  l'on  DulÎic.  fl>)    Eodem  antto  ,  Theodebaldo  r<r- 
beUànte 

(*)  Anntl.  JL, 
Utuni.  ^ 

fog.  i7|.  adoi 

dit  y  &  ad  fropria  retneavit.  Ccil  ce  que  dit  X'Annaitjie  de  Mets  ,  en  copiant  un 
(«)Or.  des  Continuateurs  de  Fredegaiile  .  {c)  où  l'on  lit  ainfi  :  ab  obfidioru  Alpium  twf* 
'**•  fiter  exfiUiî  fu^initem  i  rev9CMt»fHe  Jwi  ejufdem  loci  'Ducatu  »  viûw  ad  fr^rU  rt- 
$Keavit.  Ce  qui  ilgnifierotc  au  contraire  ,  que  Té/in  garda  pour  lui  le  Dudbe  d'jffé' 
mahnie.  Mais  peut-être  faut-il  ici  corriger  l'Original  par  \i  Copie.  Cela  vaOokiliidlb 
peine  que  le  P.  Kuinailt  dit  quelque  choie  fut  une  A  grande  diTeiiîii& 

ARf> 


A«T.  OCUXin.  <i)  Lci  «u  rippdloit  SttdiifiSmt 

Jtiuatt .  Ochfiatng  :  d'iiitres  ,  HifhhfA  :  d'autres  ,  Hêt 

ftthtri  :  d'wttci  OJtftrimrx,  ou  Htdifirimg.  Voici  Jml.   , 

THum,  pi(.  il.  Tom.  IL  Ow  Chui»  ;  Atiuic.  Ckn;  lâMk.  M«>at««. 


»U  pig.  S;.  Chrmtt'-  Sax.  p*g.  ti4<  EA  UUtS»,  JÊmtL 

Uifil.  fug.  14.  11  *  •  0|Mmz  Au$  la  dmA*  nhUc* 
l.    fwr  L*M>E'ciuf ,  cqL  IM>  VmlIL  fnb  llf  Mf».  Mj) 


ANCIENS   TRAITEZ.   Paat.  II.  i^t 

ARTICLE  CCCXVI. 

•  9 

Traits*  mn  Racmis  ,  ¥.oi  àts  Loubauds  *  ^UPéfi  • 

Z  ACHA  R  I  s. 

La  même  A  M  it     744.  dqpuig  J  B  c  V  t  <Ch  IL 

LtoTPRAMD,  Roi  des  LoMBâRDs  t  avoic  cu  ptmr  aflôcié ,  en  7^6.  HItLDkftRARO 
(a)  fon  Neveu  j  qui  cependant  ou  ne  lui  (7')  fuccéda  point,  (1)  ou  ne  r^t'n<» 
que  fix  ou  Icpt  mois  après  la  mort  de  l'on  Oncle  ,  étant  détrôné  par  les  Loml>ar<is  ,  v'i.c>p." 

301  étufcnc  (f)  RACRIt ,  Duc  de  FriouL    Le  Pape  Zacharie  crut  devoir  mettre  7;    ,  . 
ans  ics  intcrcrs  ce  nouveau  Pnncc.    Il  lui  cnvoia  une  AmbalTadc  ,  pour  Id:  demander  chfoi'  id 
un  renouvellement  de  la  Paix  (d)  faite  avec  Liutfrand.   Le  Roi  des  Lf^mbards  l'ac-  ^n»'  ?+«. 
corda  (2)  wjur  vint  années.  \e)    Ad  quem  [Rachim]  mijja  relatione  ipfe  beatijffimus 
¥ontifex  [Zacharias]  continuo,  ob  tevertutitm  'Prhuifis  Apojtolorum  ,  cr  w  Voie» 

tUmt  mmuttus ,  ad  viginti  Mimanm  Jpêtim  mit  à  face ,  umverfus  Iraliae  J"^^  ^'"^ 
fiMrvÂr  ftpAu,  « 

ARTICLE  CCCXVU. 

TaAiTB*  Mrtiy  pK'pin ,  ^  R^Jl^  i(  Francs  «  ^  l!r/ 

Saxo  H  s.  « 

Ammb'b  747.  depuiB  jBi(7|.Cnkist« 

CArloman  vernit.  (.1^  d'abdiquer  ià  part  du  GoumnemeoC  »  &  laiflant  PiViir 
Ton  Frêne  féal  de  Francs  ,  il  émit  allé  à  j?«Mf  iê  faire  Moine.  (4)  {»)tni^  . 

Les  Saxoms  à  leur  ordiiuire  ne  tenant  compte  des  fcrmcns  qu'ils  avoicnt  faits  à  Crfr-^' 
hman  y  comme  nous  l'avons  (^b)  vtj  ci  dcllùs  ,  rccommcntcrcnt  à  remuer.    ''Fefin  mar-  uo. 

contr'cux>  avec  une  Armée-,  &  quelques  Rois  étant  venus  1  fim- fixoiin ,  il  lédui- ^ 
Ul  bien-tôc  les  Saxons  à  demander  la  F aiik .  Il  U  leur  acaxda  %  en  exigeant  un  nou- 
yeau  icmient  de  Fidâité  ,  &  promdlê  dfe  paier  é&amcàa  exaâcmenc  tes  (r)  Tributs»  (0  vom 
que  CLOTHAiRr,  leur  avoit  autrefois  impofcz,  {^d^    Eodem  anno  Saxones  ,  mort  coU'  '^^^^^^ 
fueto  ,  jidtm ,  quam  germano  fm  Carlonîaaao  dedtrant ,  mmtiri  cmati  funt.   i^ua  de  <>i<-^ 
caufaadunato  exeratu ,  eos  fr^vntif*  tmflU^  flft  Où  €tùim  R^s  (i^  Wioido»  gjjjjjji' 
(um [eu  Friûorum  ad  amxilumdum  ma  amm  emoaurmt.  Sl»d  Videutes  Saxonet ,  m Jkir* 
confueto  timoré  compiUfty  muhis  ex  ets  jam  tmeidatis  ,  ér  /»  eapttvitxtt  miffis ,  r«w 
gionibus  eorum  igrteque  concrematis  ,  facem  petentes ,  jun  Francorumy?/?  ,  vt  antiqui- 
tus  moi  fuerat  ^  futdtderuitt  i  &  ea  tribut a^  au£  Cblotano  qmmdam  frxfii$eramt  ^ 
pltm^mi  fiktim  éà  et  tmfmdihiet^-  ^fi  ndétmtt ,  ^fnmfknm, 

~  I  G  L  E  CCCXVllL 

T R. A 1 T  £*  entre  le  même  P e*p  1  N  ,       O  i^i  vv  on  ,  fm  Frért, 
Anme'e  74.P.  depuis  Jbs  us-Chris  t. 

A  MB  ME  Attiée  74^.  tpc  PB'vnr,  comme  nous  venons  de  le  voir ,  deriiit  &nl 
Maître  du  RoiauDcde  Framcb,  (à)  ilfiic  fouché  de  compolBoii  pour  Grip-  r^)  W. 

A«T.  CCOCVI.  (1)  VSwi  le  P.  P*oi  ,  pg.         169.  tifia  ,  8c  !e  ("ipc  ZMhtrii  ,  porteront  CârUmtH  poi  Inlri 

Ouk   Bt'iin.  îc  Mr.  S«iii  fur  SiuoHiui  ,  D»  rc^nj  lui.  ioiriguei  ,i  cm  brider  11  Vie  Moaifli^uc  ,      une  minière 

col.  [S;,  mm,  7}.  qui  (bot  li-defliu  d'opinion  cootniie.  volootaire  en  apparence  ,  quoi  que  tore  ce  ui  tothi.    C'cft  U 

(a)  A  compter  tpnrnnmcn  depuii  cdk<i  :  car  b  pce-  rcflcxioo  <le  Mr.  Scmmimcks  ,  le  f — •">-  . 


cédnic  arait  été  cooehie  pow  ito  paieQ  aMnfcve  d'aanica.  (*)  Ces  WaUu  ttmeat  Tatfim  d«  Jtolkw  t  de  _ 

Akt.  CCCXVIl.  (1)  EoiKHAUT  ,  qui  a  écrit  la  Vie  <te  c6té  de  l'Jii».    Voicr  le  P.  P*oi  ,  Oir.  B*rm.  Tom.  lîl. 

CuAKLtMACKi  ,  jïc  ,  i\i^'c>a  Dr  iM  pli  bico  1«  niJ'oat  qui  p^.  )r9  ■  3'"^'        '0"^         'PpeJct  LûLmui  j  Se  c'rfl 

poncreat  CarUuun  à  abdiquer  le  Oouvcnicmciu  .  Se  qu'ap-  d'eux  apparcmrocut  que  p2r'.c  l'AonjJiile  i-tr  Mtu  (pj^  27f.) 

puemmcnt  ,  U«  de  ce  fardeiu  ,  il  t  htr:  h.i  \c.  [cpos  if.  les  ou  il  Ju  ,  que  les  Dutti  ^ f«/»  «/^«Sci. <  voh  um  ï  .nifi;!  iii 

acwceun  d'une  Retraite  rcligteulc.  Ctf  x.    Les  uuuei  Au-  <icvam  de  Pi'riK  ,  poux  lui  oonocr  du  fccours  coure  le* 


■nn  de  ces  temj-li  paricm  d'an*  mtUn  *mil\  douteufe.    $mm»t  MiyillanRbth  Vite  A^ff». 

Um  dcvoLion  Uiperftitieaft  pMirak  Um  cMrt  pour  <|ucl-  f Mide  iàiinl. 


«wehaftdamceddléiat  a^flL  ,  ,  „ 

Ton.-  IL  -    '  Oo  s 
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HISTOIRE  DES 


f*)  voiei  poN  fon  Frcrc  ,  &  le  tira  de  b  prifon  de  Neufchàtel  dans  les  Ardennei ,  (h")  où  il 
fwrAnncf  ^oit  encore  renfermé.   Jl  le  fit  venir  à  li  Cour ,  le  traita  avec  beaucoup  d'honneur  & 
7"i.       d'aniitic  ,  lui  donna  quelques  Comtez  ,  &  des  revenus  coofidcrablcs.    Mais  tout  cela 
V>9-       ne  eontentoit  pas  Grtppon  ,  qui  ne  pouvoit  encore  digérer  qu'on  lui  eilt  enlevé  la  por- 
tion du  Roiaumc  ,  tjuc  Chaules  Alartel\\x\  avoit  lailTéc  par  fon  Tcfl^amcnt.    Il  le  fit 
donc  un  parti  parmi  la  Noblefle  ,  &  Grippoii  fc  fauva ,  l'année  fuivantc ,  en  Saxe , 
avec  quantité  de  Jeunes  Gentilshommes.    Tepin  l'y  pourfuivit  (i)  avec  une  Armée, 
en  panant  par  la  Turinge  :  &  il  le  trouva  campé  ,  avec  la  ficnne,  près  d'une  Rivière, 
{€)jbmd.  nommée  (j)  Obacra.   Les  uns  difcnt ,  que  Grippon  &  les  Saxons  (c)  prirent  la  ftiite 
^wu.  ubi  pçndjnj     nuit .  jpr^s  quoi  ,  Tfptn  courut  le  pais  ,  &  le  ravagea ,  pendant  quarante 
jours.   Mais  d'autres  afTurcnt ,  qu'il  (3)  fc  fit  quelque  accord  ,  en  conféquence  duquel 
(J)^m-   on  fc  fcpara  fans  coup  férir,  (d)   'Pr^f  lium  tamen  tnter  tes  [Pipinum  cr  Grifunemj 
Ann.  cemmijjum  :  fed  ex  pUcito  dijcejjerunt.   Quoi  qu'il  en  foit ,  Grippon  ne  troiv 

<^t^t'  vant  pas  fon  compte  dans  l'alliance  des  Saxons  ,  fc  tourna  d'un  autre  côté ,  &  pafla 
ssx.  pag.       Bavière  ,  dans  l'année  où  nous  fommes.    Il  y  reçut  de  France  des  Troupes ,  que 
fes  Amis  lui  cnvoioient.    Lanfrtd  ^  Duc  des  Altmans  y  le  joignit  à  lui  j  &  un  autre, 
(,)  ipn.    nommé  {e^  S'ii;tt£er.    Mais  ce  ne  tut  pas  feulement  pour  mettre  dans  fon  parti  le  Duc 
kgri-nu.  de  Bavière  y  qu'il  entra  dans  fes  Etats.   Ooilon  étoit  mort  l'année  précédente  ;  fie 
fon  Fils  Tassilon  II.  lui  avoit  fuccedc.    Grippon  s'empara  de  fes  Etats ,  &  le  prit 
(/)  Voie»  lui-même  par  compofition  ,  avec  fa  {f)  Mérc  Htlthrude.    Alors  'Pépin  vint  avec  une 
<i-<ie(rui.  grande  Armée  ,  &  aiant  vaincu  Cri^on  ,  l'emmena  en  France  ,  avec  tous  ceux  qui  a- 
T^V.^ftST,  voient  pris  fon  parti ,  &  rétablit  Taffilon.   Cependant  il  pardonna  cnfuite  à  fon  Fré- 
3»»-      '  rc,  &  non  feulement  il  le  mit  en  liberté  ,  mais  encore  il  lui  donna  la  Ville  de  Mans  » 
ii)Am»\.  avec  douze  Comtez  en  Neufirie  ,  pour  en  jouir  fous  le  titre  de  Duc.  {g)  Quorum 
Afnni.ubi  [Bajoariorum]  T)ux  eo  t empare  Oa\\o  defunttus  erat  ^  cui  Taflllo  jilius  ejus  fucceffe- 
rat.    §luem  de  priittipatu  Grippo  abegit  y  &  fibi  ipfe  Bajoatios  fubjugavit  j  cui  etiarm 
in  folatium  Lanfridus  \:eniî.    Hétc  audiens  Pippinus  ,  cum  exercttu  tlluc  pervertit ,  vi- 
Ûijqtie  Bajoanis ,  Gripponem  fecum  &  Laniridum  inde  abducens ,  Taflîlonem  in  'Du- 

{h)Ttia-    catu  }i3]oixioT\im  collocavit  (A)  Tafllloncm  d?"  Hilrlirudim  in  dedttionem  acce- 

w'^^i?  P'^  [Gritbj  Swithgcrum  Jibi  in  auxiltum  venienfem  /i(/ceftt  &  coptis ,  qiu  ad 

f»fr.  voiex  eum  de  Francia  confluebant ,  ipfum  'DucaSmM  in  Jmam  redtgit  fottfiatem  Çj) 

**""i£f  Solità  autem  pietate  Grippom  fratri  fuo  ,  &  onmibus  his  f cmm  eo  confugium  fet^ 
»^r'.        runt  y  mifertcorditer  mm  jolwn  ftepercit  t  fidetiam  bentjicUi  dttavit.    Nam  Gnppo 

p^->'4.  ni  Cinomannicam  «r^«w ,  cim  XIL  Comitatibms  eoncedit  GrifFoni  Çi)  vera  m 

(iY'Amui.  N'euftrio  duodecim  Comitatus  concedit  (/)  m»te  'Dutum.    Mais  la  rnéme  io- 

vnm,.  '  née,  (ot)  G>//»/m»  fe  fauva  ,  &  alla  fc  réfugier  chez  Waifark,  Duc  à'Atfuitarnt  % 
itl^Miri,  9"*^  verrons  bicn-rôt  en  guerre  ouverte.  Knfiii , .-uaiit  voulu  paHèr  les v^^j^/j, (») pour 
Chroa.  uM  ic  jcttct  cotrc  Ics  bras  des  Lombards,  dans  i'eiperanoe  d'avancer  mieux  fes  affaires ^  il  iîit 
"^*-  tué  à  {e)  Maurierme ,  par  deux  Comtes  ou  Gouvemeurs  François ,  qoi  le  pourlin» 
^ZT''  voient ,  fit  qui  périrent  emumémes  ,  dans  le  Combat ,  en  7f }.  'Pépin  avoit  été  akir9 
(OEfiiuiwi.  couronné  Roi  de  France  ^  &  par  la  mort  de  ce  Frârc  ,  il  vit  ià  puiflànce  affenDtc; 

Aniui. 
S*x.  ubi 

p;)M.  ARTICLE    CGC  XIX. 

(it)  FreJej. 
Coaiin. 

Traite*  entre  Aistulphe,  Roi  des  Lomw^Rus,      ie  Pape 

{»)  Ville  de  r-  .» 

»n<me  Jt  T  I  E  "N  K  B  II. 

nnm  que 
b  Valk-c 


Anmë'b  75-2.  depuis  Jesus-Christ.' 


i*)ÀnMjUfi,  Ï3  AcHis  Roi  des  Lombards,  aiant  fiiit,  en  749.  une  irruption  (a)  dans  la  'Pejt^ 
iD  zuhMr.  tapole  y  &  mis  le  Siège  devant  'Peroufe  >  le  Pape  Zachar.ie  fe  rendit  auprès  de 

F^-  lui  ,  fie  à  force  de  prcfens  &  de  prières ,  rcng;^ea  à  le  retirer.  Bien  plus  :  il  lui  fit, 
dit-on  ,  de  fi  beaux  difcours  ,  que  ce  Prince  en  étant  touché  ,  abdiqua ,  peu  de  jours 
après  ,  la  Roiauté  ,  ôc  cmbraflant  la  Vie  Monaftique ,  le  mit  dans  un  Couvent ,  avec 
fa  Femme  fie  fa  FiUe.   Aistulphe  ,  fon  Frète  ,  fut  mis  à  fa  plaix  pat  ks  Seigneurs 

Ait.  CCCXVIII.  )■)  En  chemin  (ti[v»,  i  ce  ^oe  ilit  Sim  écntOviur»,  yig.  (14.  Pr^  eatnp)  lai-rajmo 

l'Annaliltc  de  ttui  ,  Tifm  l'ecnpan  i'Htt/iiurc.    Voiez  ri-  émt  un  lieu  nommé  Scfumiagt ,  mit  àc  la  Rivière  de  Mi/- 

«tciPus  .  la  Note  fur  l'Année  743.  jirtie.  }!].    Il  prit  'auffi  fàka  |  i  ce  cpie  difcnt  In  .'.tinaJn  tiufTcirimt  icrribuéet  i 

Jioat  b  troifiemc  t'oit  HifJtru ,  Duc  do  Ssxmi  ,  dont  il  a  Coihhart  ,  ftf.  >}4.  Du  CRitHi ,  Tom.  Il     Ce  Stis' 

été  pillé  din>  le  même  Article-  mtft  cR  ipporcmnMnt  aujourdinii  JiimMjr ,  où  il  y  t  Jet 

(1)  BAVORAKDcroit  ,  que  cette  Ririére  A'Oiaer»  til'm-  Sosrccf  de  (c\. 

joutd'hui  Yotktr  ,  qui  paflc  diai  1«  Etiu  de  U  Mufon  de  ())  Les  AmuUi  de  Lamrc'cius  difcnt .  que  les  Sâxtm 

Brmfmic.    lyCJ  AbmUi  Lamhtc.  l'appellent  Utlâttt  ;  ce  qui  Toulureat  ménager  un  accord  entre  les  deux  Frérci  :  0«t- 

approche  diTawige,  Pag.  101.  £i.  Uurutr.    LeCirmtnt-  twjniM  t»m  Pi^ao  ftàjiem  aifanit  [SaoncsJ.  Pa^.ioi. 
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tAHAâfdty  en  745>.  L'année  fuivante  ,  !c  nouveau  Roi  s'empara  (i)  de  Rtvmut 
ic  en  dum  TExarque  Eutychb  ,  qui  n'eue  plus  de  Sbcoeflêur.  Aprei  oda ,  il  1 


Bjcnça  à  inquiéter  les  Villes  du  Dudié  de  Rome    Etiennf  II  qui,  depuis  trois  moHS» 
'  avoïc  été  élu  Pape  ,  cnvoiu  ,  dans  l'Année  ou  nous  fommes  ,  Ibn  Frère  *Ptf«/,  Dia- 
Cfie,  &  Ji$^etfe  ,  Primicier  de  l'Eglife  de  Rome  ,  au  Roi  des  L«mbétrds  }  poor  ren- 
gager à  danewer  ca  repos.  Les  praens,  que  ces  Aœbafladcurs  lui  offiiienc,  aidè- 
rent à  le  £^ir.  II  coadtK  avec  eux  an  Tniié  fie  Paix  pour  (z)  quatsnte  ans.  (^^W^.!» 
JUico  idem  beat tjftmus  "pj;/)*!  [Stephanus]  tertio  Apoflolatùs  ordmattmis  fua  menfe^(^{^' 
«UJptUtns  fuum  germamm  ,  fantitjfmum  jcilicet  Paulum  Diacmum  ,  atque  Ambro-  tH- 
ihnn  Tnmtermmt  plurilms  cum  munerihus  ad  eumdem  Longobardorum  Regem  Ais- 
Tui-putiM  ,  ad pacis  wdhuHuban  titqiie  confrmandum  fœdera  ,  mijît.   Slui  prafati 
virt  ad  eum  ctmvenientef  ,  imper titis  immerih$s  ,  qito  fac:lius  eadetn  pro  re  apud  eum 
M^etTérent  t  in  quadragnitù  nnnarutn  fpatia  pacts  fcedus  cum  eo  ordmantes  confirma- 
vtmtt.  Mais  ce  Traité  fut  roaipu  avant  la  fin  de  Taunée  ,  coavxw  {f}  nous  le  di-jf) 
floni  fto  b» 


Vhatkt 
7X4. 


ARTICLE  CCCXX. 
Traits'  aan  Ps*ftM«  Roi  A  France,     it^Ségims  ^  tta^ 


AkHS*!  75t.  depuis  jB80«-CKIt.I«T. 


FI'mm  >  à  ^  fl  ne  OHnqnokoie  le  titre  de  Rd  de  Frmut^  le  prit  en/in ,  (ûc 
&cré  I  dans  hmaée  oà  mus  (oaunes ,  après  avoir  fait  enlbioer  dans  un  Munallé* 
IC  Childeric  II.  le  dernier  des  Rois  qu'on  a  nommez  Famems.    Quelques  mois  a- 

SèSy  un  (foth  y  nommé  AHSBjcoxeB  ,  qui  étoit  ouitre  (on  ne  taxt  comment)  de 
'tank y  de  Magueione ,  é'j«gde,  te  de  BtBkrs  %  livra  «M  Vilks  â  Tepin.  (0)   An-  '■^j^^'- 
SBMUNDUS  Gothus,     cm3uk>  Civitatem  ,  Mas^dalonam,  Agaten,  Biterris  ,  Pippino  »d 

Francorxim  traduit  t.   Dans  ce  même  tenu,  un  Duc  dc&  SarazikSj  nommé 
SoLiHOAN  (ou  peut-être  Suiiman)  qui  commandoicen  Csta^gnc^  &  fijomit  à  *Pépi»f 


avec  les  Villes  de  Btmeetmm^é^  fiirmm ,  Ac  tautei  In  wn»  donc  il  tek 
Cf)  Solinoan  />uoifut  ^hue^mtomonoa  »  «w  Barcinemei  GeniadbMqiie  CMt0tem  tt^  W 
gmit ,  Pippini  Je  ,  tstm  omniJms  ,  qtue  habebat ,  dominationi  Jhijecit.   Ce  ne  fut 


oàuuaonsqiie  trois  ans  afwÈa»  que^^  ^'Ô^  chaiTa  enoérmEtent  les  Ssr Mains  du  (fl  Voici 


ARTICLE  CCC^Xk 

Traiti*  «Mv     «Aw  fiTpiir,  M  dr  France  ,  <$> 

la  Saxons. 

Kth^kVil  7f3.  depds  Js«Vff*CBRtf  t. 

VOici  encore  les  Saxons  ,  qui  fc  révoltèrent.  Pe'pin  (à\  marcha  concr'cux  avcc|[J^^^'  , 
ane  fmil&ote  Armée.  Us  rtCflétent  d'abord  :  mais  ils  furent  enfuite  oblige  de  a«!  tj^' 
battre  en  retraite.   'Pépin  les  pourlbtvîc  juTi^u'à  un  lieu  nommé  Rimi  ,  ou  Rimte  ,  au-  *  ^' 
iourd'hui  Remen  y  (wkfFefir.   Ils  finrôt  contraints  de  lui  demander  la  Paix,  qu'il  JS^.f"; 
leur  accorda ,  après  avoir  donné  des  Otages  ,  mais  en  leur  impolant  un  tribut  beaucoup 
plus  grand ,  qu'ils  n'avcùcnt  encore  paié.  (b)   CmuementHut  iis  ,  Saxoocs  p^emitentiâ  fj^Jt: 
nmmti ,  cvm  foRtê  Hmm  ikmmimm  J^gix  ptttmt  >  «T  /mm  à*  tmSéiret ,  &^!'^^ 

fitnh 

Art.  CCCXIK   (0         Htvrat  eût  étj  friSe  fu  le     toutes  Ici  Edjdou  poftni  fméJr»fha:   Je  fuis  fort  irom* 
R»i  ia  Ltmiwtii ,  en  _  .. 


I  jfi.  ccU  foioU  pu  ua DÎplftmc M»-  ^  ,  Vil  a'*  fuiiri  impiuaicaîiieiK  qodqne  E^itimi  de  Sieo- 

4a  arfS».  aii  «ooaiHI  «a  Mifl^e  Jiiv*.  Ai  In.  «•(.  oitt  t  arattid  fiwte.  CcMiaell 

I  f«  Amtvwm  .  k  4*tte  de  Rataaw,  4b  ^  «  fUioaiie,  c'cft  qaa  Mr.  Smsi  dit^u^  i  cwnge  •  Ara* 

,  iliiA.  IV.  cooinM  te  tcoioigne  Mr.B*cCHtHl,b-  Exemplaire  rei;u  {ûr  l'Auteur  même  ,  à  XL.  aau  ,  M  lin 


ia[lf.  CtMudi/it.  ID  ASMILL.  lit.  ttm^t.  Tom.  II.  Part.  de  i»  XI.  «u«  ,  <]u'il  y  »oit  dins  Ici  lutm  Rdiaora  D» 
I.  Strifl.  fur.  UêlU.  UurMitf.  pig.  \6i.    Vax  U  wSi  Mr.    4ix«.  1>«J.  col.  ij^.  iwin.  8f.    je     Tii  li  ce  doâc  Editeur 


Saisi  reiliclic  Sioonius  ,  qui  met  U  pf>(c  de  KMMi  i  ■  bien  eximinc  lej  lùiitioni  prc- ecrnrri.  Csi  j'ii  i'out  roc» 
l'inDéc  7f  1.  Dt  8*1—  Itâl.  col.  I9<.  an».  68.  «eux  ctUc  de  BàU  ijjf.  où  il  y  a  ncitcinait  fiMmar*. 


l'inDéc  7f  1.  Dt  Sitm  Uâl.  col.  ift.  wmm.  69.  Veux  cdk  de  Me  ifff.  ou  il  y  a  ncitcinait  fiMmare , auita 

(i)  U  P.  P*a« ,  nriMt  4b  k  rafMM  de  ce  TnM  iak  >  la  iL  mmm.  Gaaawcim  UUm  ,  nlj  tlw  !■■ 
0>i#.  SarM.  le  ADa.7V*-««K  t«.  Taa.  in.i;«.  sSf.)    Iw  iwi  tMmtgm .  «  <té  M»  ftr  h  plwMii  » 

dtai  la  de 

lafiuMcfu 

Oo  3 


dit ,  <|«'.i<i/><^fi(  fatoit  fùx  poor  oua  mi  :  flàmi ,  fnd  gm ,  m  tfj*.  il  jr  t  appRaee  que  de  xL  ki  lilifllu— 
nm  SuUfi*  Ranaa  ia  anw  aa/Mn»  ffifrtt  tu.  Sur  weteat  &it  XL.  daai  la  dctaaére  de  ifSo.  ^  «ft  gib  «è 
yciK.di;j|l^,oftas>tMmiwci*dckteB..fc«ft   j^piin  cmiv>  1*  tete  fur  ft«  ^ 
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*94  HISTOIRE  DES 

fgcrtmenta  f  0tque  triéittM  multa  majtray  quàm  mtt  frvmfttâmt ,  reUema\ 

numquam  ultra  <nm  rebelles  exifterent,    11  exigea  d'eux  trois  cens  Chevaux  par  an,  a 
jce  que  dit  l'Annalillc  de  Alets  -,  qui  ajoute  ,  qu'ils  s'engagèrent  aulli  par  ièrmcnt  à 
permetoe  que  tout  Prêtre  ,  qui  voudroit  aller  en  Hûxt ,  pour  y  préeher  l'ËTsùigile  8c 
il)  Atn.    pour  badzer  »  pAc  le  faire  liDrcrocnt  :  (r)  Saxome*  ven^  énm  Miter  facere  non  pof- 
^jf,  îjl  y«»'  t  fifrémfnta  &  objides  Pippino  Re^i  dtierwt  >  1m  mtb  ;  ut  quicumaue  de  So' 
:    '  "     cerdotibtis  ht  Saxoniam  ire  voluijjet  ad  orxdicémdum  nomen  T)omini  ,  cr  ad  baptizan- 
dum  tos ,  Itcentum  hainùjfet.   Et  ^lUctti  fmtt  fe  date  mous  faigûUs  R^i  m  cmf» 

ARTICLE  CCCXXIL 

TuAiTi'  wtn  PfiViM,  fia»  ir-F^AMCs,  &  U  ?^ 

Etizmnb  IL   \ 

A  M  M  B*B  7f  4k  depuis  J  E  «  V4  .C  H  ft,  K»  T. 


ENVIR.OM  quatre  mois  ^wès  Iç  Traité ,  donc  noaa.araoi  parlé  ci-defliis.,  (i) 
c'eft'à'cÇre.,  ym  fe  noifl  i^OlMte  7^2.  (li)  Aistolphe  ,  Rôi  des  iJniAtfisy 


{*)  Volet 
l'ur  l'Année 

yy»,  jirtù.    _  _      _  -  ■        ^  , 

919.  rompit  la  Paix,  &  fit  fommcr  les  Romains  ,  avec  de  grandes  menaces,  de  "le  rccon- 
faftïïi  ij'/  """re  pour  leur  Souverain  ,  fie  de  lui  paier  un  tribut  d'un  Fxu  d'or  par-  téic.  Le  Fapc 
feu  Etienne  II.  lui  cnvoia  les  Abbez  de  St.  Vincent  de  St.  Bénott  «  pour  lui nppel- 
1^.  1er  leibuyeoirde  fcs  engagcmcns  ,  &  le  prier  de  laiflèr  les  Romains  en  repoi.  Mbis 
ces  Députez  furent  mal  reçus.  Aiflulphe  leur  ordonna  de  fe  retirer  dans  leurs  Mondf^ 
tcres  ,  avec  dcfcnfe  de  retourner  auprès  du  Papt-  Sur  ces  entrefaites  ,  il  arriva  i  Ro- 
me CO  ^  Silcntiaire  de  l'Empereur ,  nommé  'Jeâ» ,  ponant  ordre  au  Pape  d';^ 
fiûre  raidre  l'Exarctt  de /?«'i;mi/> ,  fie  anmc  fafrinêiiie  or' 


pour  nire  rendre  l'ExarcaC  de  Raveme  ,  fie  anmc  ]iB>iiiêine  ordre  de  demander  à  Aifi^ 

îulphe  cette  rcflirution  ,  au  nom  de  (on  Maître.  Etieme  fit  partir  fon  Frère  ,  le  Dia- 
cre Taul ,  avec  le  Silcntiairc  de  Conftanthtople  ,  &  ils  allâxot  trouver  le  Roi  des 
Lombards  à  Ravevne.  Mais  ils  n'avancèrent  rien.  .t^fJfulphehtfÙaL  de  vaines  répon- 
fi» ,  fie  dit ,  qM'il  allait  cmoicr  à  Ctm^amthufU  un  de  fes*  gens ,  qui  accompigpaoiC 
celui  qui  érôit  venu  de  la  parc  de  Comstahtin  Copronyme.  Le  Pape  joignit  à  tint  ièf 
propres  Dépurez ,  avec  ordre  de  déclarer  ;i  l'Empereur ,  que  c'en  étoit  fait  de  Rome  f 
fie  de  toute  V Italie  ,  s'il  n'v  envoioit  une  bonne  Armée,  capable  de  repouflêrles  Lom- 
htrdsi  commet  di(oit>i],  il  le  lui  avoit  fou  vent  écrit.   Ce  Pape  là  voit  bien  ,  que  Con- 

dans  un  pa'isoàt 
avoir  un  prétcx- 


wmttui  unuiMcj  vimntruf  u     jut  <i*uu  univcm  ccru.    v^c  rapc  uvuu 

ftéottin  n'étok  pas  en  état  de  maintenir  par  les  Armes  fa  domination  , 
fon  autorité  n'étoit  plus  reconnue  ,  que  pour  la  forme.   Et  il  vouloit 


voia  là  Lettre  fecrétement  par  un  Etranger  qui  fe  trouvoit  alors  à  Rome.  (3)  Cette 
Lettre  fiit  fuivic  d'autres  ,  où  il  prioit  Tepin  ,  de  lui  cnvoicr  quelques  perfonnes  ,  qui 
l'invitafTent  à  paflcr  lui-même  en  France  ^  &  il  en  écrivit  une  auflt  i  tous  les  Ducs  de 
France  f  wm  les  exhorter  à  ne  pas  emp£cber  que  fe  Roi  lui  aooocdit  ce  qi^il  deaian* 
doit  en  laveur  du  St.  Siège.  Il  vint  bien-tÂt ,  de  la  barc  du  Roi  de  J^vrmv  ,  un  Ab- 
bc ,  nommé  (4)  'Droclegang  j  puis  l'Evêquc  (f)  Rodig'"*^  ,  &  le  Duc  Autchaire. 
Far  eux  ,  &  par  les  rcponles  qu'ils  appxjrtércnr ,  le  Pa^  reçût  des  alïùranccs  de  la  dif- 
pofkion  où  étuic  Tepin  de  faire  tout  <.c  qu'il  fouhaiBOlt  AifMphe  cependant  fit  blo^ 
quer  Bmkk  ,  fie  s'empara  de  quelques  Places.  Un  peu  avant  que  les  Ambaflàdeurs  àt 
^ép'm  arrivxffent ,  ceux  du  Pape ,  fie  Jean ,  fc  Silcnriairc ,  étoient  revenus  de  Conftan- 
tivoplc  ,  f;ins  autre  fccours,  qu'un  ordre  au  Pape  d'aller  en  pcrfonnc  trouver  le  Roi  des 
Lombards ,  pour  demander  de  fa  propre  bouche  la  rcftitution  de  l'Exarcat.  Etiemu 

Abt.'CCCXXH.  (0          wril  Ae  flft  P»p«  k  *t.  pe.   Aiali  il  y  «  Émte  dm  AMAirMi .  où  U  deraiére  E- 

éa  mois  de  hltri  7fi.   Il  fit  ce  Traité  au  moù  de  ymm,  ditioB  même  pone  JuUijdiyiu  aUu.   La  Capitta  oot 

-    (1)  ImftfisUi  sUmitriMi.   Ce»  Sllniimni  étaient  dn  *C'  confondu  ce  nom  »»ec  cdui  de  l'Ertone  ,  qui  eft  enruite 

r'rcej  Je  Chimbel:iini  ,  dont  li  (onction  cuiitiltoit  principa-  nomme  ,  quoi  queleun  noms  fulTent  differens.    Ce  i5rj.-ï<^ 

ment  j  le  trnir  i  I»  Pone  de  la  Cfiambrc  de  l'Empereur,  ttoit  Abbc  "de  Gtrjj  Aiai  le  DiocéCe  de  Miv  i  cora- 

pour  empêcher  Qu'oa  ae  fa  du  bcuil.    Miii  l'Enipercur  In  me  le  1'.  P«ci  le  remarque  ,  m  rtlaot  Ci  Vie  ,  qoe  BoL- 


tHfiillMIt  è  d^MHH  choCn  ,  &  eceî  même  le  i,«nd  rapporte  ,  fur  le  it.  de  fninir.   Je  roii  uift  ^fti 

Vcfax le  (HlfAm im h llfe  Lulntté,  de  Ducah-  eft  dit  Abbé  de  ce  Momiicrc  ,  dans  lea  AmM.  Amv.  ia 

êt.  Ann.  769.  où  l'Aanilifte  met  ft  nunt.  L<  nom  eft  là  écrit 

{%)  On  peut  voirk  RecwB  ée  Do  CiiEtNi ,  Ifift.  T^mt.  Drttimpu. 

Srnpr.  Ism.  lll,  page:.  70f--7aj'.  oii  U  i  raircuihlc  les  l.et-  (r)  Evéque  de  Mtli ,  que  d'autres  appeîlent  drrjfmtig 

trci  iI'Ktiism  1  l>t  riN  Ut  ie»   t  lU  ,  lur  toutes  Ici  ncgo-  ChrfJi^tng  ,  Rttftitf  &c.    Il  ctoir  Fili  d'une  Srrur  de  Pi' 

ciaiiunt  ù  à  prêtent  .  k  de  U  l'uiie.    Ces  Uitict  le  trou-  *».   Voieï  b  tièlili.  Istbl.  MM.  &  Mm.  tIMÙ ,  da 

"■î  "^i".'?  Colle<^ioni  de»  CtwtiUt  ,  tt  autres.  Mr.  raMIOim  (  tm.  U  Mf-  l«f».  &  fi» 

(4jCe|iiaa<iuerappdkm  ki  Umamimet  duEa-  >  • 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  ijy 

te  difpol'a  i  le  faire  >  &  il  prit  Ces  prccautiom  ,  en  demandant  à  y^iftulpbe  fiirctc  cn- 
làht  pour  toi ,  &  pour  ceux  de  &  fuite.  L'aiant  obccnuc ,  il  partie ,  le  14.  d'CÛ»- 
tr*  7 fi.  pomVéVie,  avec  l'Envoié  de  l'Empemir,  &  ceux  duStjiùée  france.  Çkm- 
me  il  approchott  de  cerre  Vilfe ,  yf//fu/p6e  lui  fît  dire  ,  qu'.iu  moins  U  fe  gardit  bien 

de  lui  parler  en  aucune  manière  de  la  rciiinition  de  Raveme  ,  ni  des  autres  Villes  de 
riixarcat ,  dont  lui  ou  tes  Prcdcccllcurs  s'etoienc  rendus  maitrcs ,  &  qui  lui  apparte* 
iioient  légitimement.  'Le  Pape  répondit ,  que  toutes  les  menaces  du  monde  ne  lui  fcr- 
nitroiciu  p:!s  !.i  bonclie  fur  cet  article.  Mais  il  eut  beau  otVrir  des  prélcns  .1  .-Intii/phe ., 
haranguer  &  pLurcr  devant  lui  \  fcs  repréfcntations,  ni  celles  des  lunuit/.  de  Loujtait' 
tin»pk  »  accûir.pjgnécs  des  Lettres  de  Thnipcrcur  >  ne  touchèrent  point  le  Roi  dcS 
IjtmbÊris.  Là-dclfus  ,  les  Eovoicz  de  'Pefm  priérenc  foncincnc  Aijtulfhe ,  de  ne  pat 
«noppofèr  au  moins  à  ce  que  le  Pape  paflàt  en  Frànee.  Le  Roi  des  LimUrtb  déniait* 
daau  Pape  ,  s'il  croit  bien  dans  le  dcflcin  de  faire  ce  volage  \  8c  le  Pape  aiant  répondil 

3u'oui ,  il  y  confcnnt ,  après  avoir  en  vain  taché  ,  &  par  lui-même  >  &  par  les  gens, 
e  l'en  détourner.   Etienne  fc  mit  donc  en  chemin  le  1  f .  de  Ntvemhe ,  avec  qud^ 

Sues  Ëvéqucs ,  &  d'autres  perfonncs  de  ion  Clergé.   Comme  il  appnc  >  que  le  Koi 
es  Lonéaris  cherdboit  à  lui  fufciter  des  qbfbcles  ,  (6)  c'cft-a-dirc  apparemment ,  à 
lui  dreffcr  des  embûches,  il  fit  diligence,  julqu'au  pallàgc  des  Alpes  ,  &  arriva  heu- 
roifcmcnt  au  Monallérc  de  Si.  Maurice^  ou  il  hic  rc^u  par  l'Abbé  tulrade  ,  &  le  Duc 
MnMe.  De  li  continuant  fa  route  ,  il  trouva  le  Pnnce  CètirUi  ,  qui  lui  veiM»t  an 
devant  de  la  part  de  "Pépin  ,  ("on  Fcre.    Et  le  Roi  lui-mèmc  s'aviinça  jurqu'i  trois  lieues 
de  (7)  ToTit-lon  ,  avec  la  iieinc  ,  les  Fils  ,  &  un  i^ranJ  nombre  de  Seigneurs.  Des 
«ras  virent  le  Pape  ,  ils  (c  prollernérent  tous  devant  lui  )  &:  le  Roi  ,  qui  étoit  delccib- 
du  pour  cela  de  Cheval ,  marcha  quelque  tema  à  côté  de  celui  du  Fapc ,  comme  un 
^8)  Valet  de  pié  ,  ou  un  Ecnier ,  ou  tel  antre  Officier  qu'on  voudra.   Voilà  jufqu'où 
les  prétendus  Vicaires  de  Ji:si"î-C'iiaisT  avoient  d<?ja  iii  fe  f.iirc  rc-rpc^Ver  des  Petits 
&  des  Grands  !  Avec  ce  beau  cortège,  litnnne  arriva  au  Palais  Roial  de  Toni-lon^  le 
<ï.  de  Janvier  ,  Jour  des  Rois ,  de  l'année  7^4.  &  il  fit  de  grands  (r)  préfcns  ,  tant  '^^^jj'*'' 
au  Roi ,  qu'aux  Seigneurs  François.    Là  Tepin  lui  promit ,  avec  Icrmcnt ,  de  mettre  cg^it^ 
tout  en  auvrc  ,  pour  feirc  recoirvrcr  l'Exarcat  de  Ra-venrie  ,  &  tout  ce  qui  appartcnoit  •>*• 
au  'Duché  Romain,    ^ui  \  Francorum  Rex]  de  prxfcntt  jurejurando  cidtm  Heatîffimo 
SP^fj^  fatitfecit ,  ommbus  mandat is  ejiis  C"  admonitituUrns  ftfe  totts  nijibus  i^dirt  \ 
^  la  Hii  pkeitim  fnerit ,  Exarcbatum  Ravemue  »      Reipublica  jura  ^fht  l»m\ 
reddtre  modis  onmibus.    De  To-nr-Ton  ,  le  Pape  alla  au  Monaftére  de  St.  iJenys  ,  où 
il  tomba  malade.    Cepcnd.mt  Fepni ,  après  avoir  inutilement  envolé  des  AmbafTadeurs 
à  jiïjtulphe  ,  lit  tenir  une  AlTemblce  générale  des  Etats  de  Ion  Roiaume  ,  a  f  9 j  Brai- 
9e t  dans  le  pais  de  Soifi^ons^  pour  délibérer  fur  les  aiVaircs  d'Italie.   Le  dcllèin  dcl'Eai- 
pédition  ,  qu'il  méditoit  *  n'y  ftit  pas  approuvé  généralement  :  (d)  &:  quelques  Sci-*^,/*^^ 
gncurs  allèrent  jii(qu'à  dire  ,  qu'ils  abandonncroicnt  le  Roi ,  &  s'en  retourncroient  chez  Or  M^" 
eux.    11  paroit  cej^)cndant  par  la  fuite  ,  que  les  oppofitions  cédèrent ,  ou  que  du  moins  *• 
on  n'y  eut  pas  plus  d'égaitt  y  ^'aou  véoMiiftiances  de  Carhman ,  qui ,  à  la  fbllicitation 
du  Roi  des  Lombards ,  vnK  en  FrMce,  pour  tâcher  de  détourner  Iba  Frère  de  i'^cpé- 
difion  projettéc.  (  i  o)  Ce  Moine  Ex-Prince,  trouva  ^^^m  â  fO  Cbierfiy  où  il  éncMt  venu  W 
joindre  le  Pape.    C'clt  li  que  fe  conclut  le  Traité  ,  dont  il  cfl  queflion  ,  &  qu'il  fut 
mis  (l  1^  par  écrit ,  &  ligné.    Le  Roi  ne  s'engagea  pas  feul  à  l'obfervcr.   Charles  & 
Carhm»»t  lés  Fils ,  le  promirent  auHi  ;  &  tous  les  Seigneurs  de  la  NadoQ  y  donnèrent 
leur  confenrcmcnt.    L'AéVc  s'cft  perdu  ,  ou  du  moins  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de  le 


produire.    Mais  voici  en  gros,  quelles  furent ,  à  ce  qu'on  dit ,  les  conditions,  (/j    'Pi- if) 
^uu  tcro  Rex  ,  cum  admmitione  ,  gratta  à-  orattene  ip/tus  lenerabilts  Pontijicis  ab-''^^^ 
Ji/utus  m  loco  ,  qui  CariTiacus  apptUatur  •  pergens ,  ib^ne  (ongregans  emUM  Tme^  w  iÀmk 
m  re^ia  fu<£  poteftatis  ,  à'  w  ténti  Vétris  ammnùt  'tvn*  hnSmeiu  *  patent  cmm  àt, 
fiuejimel  ChMofavente  ,  una  cum  eodem  ReatiJJimo  Tapa  .,  decrtierat  ,  prrf.ccre  .  . 
....  (^g)  Ut  promijjionem  illam  ,  quam  ejus  faniiie  numors£  gemtor  Pipinus  Rex ,  ^^l^^^Li 
ipfe  TracellenUjpmus  Carolus  ,  cum  fuogermano  Carolomanno,  una  cum  omnibus  Ju-ya.  tss, 
dUUms  Fianc»  »  fieeremi  Beea»  Pccro  >  O"  ^  Vkmiê  femSét  mm$rùi  Damne  Ste-<^ 

pha- 


l^tmum  -biriu»  Utm»  Sie.  AaM*â«>  ft'  ■•        (*<>)  CmUmm  namt  fm  ét  tum  ifièt ,  cmum  0 

(7)  tmit»  ,  Muion  Rgidc.  Ve Cmuiameur  de  iVa  Rtoonoit  à  IbaMéMMe  éiHmcS^  ,  dutltte» 


MGAIIiE  l'ippcllc  Tmitm-HMfne.  iaumc  de  SMfUi. 

(8)  Cmi  O"       firtitru  «/iin»  in  »lf[HMr.ihm  Umm  ^uxf  (il)  L«  l'ipe  .  imi  une  lettre  écrire  iprii  k  TiotttioB 

de  quoi  corriger  uo  pilTâgc  de  b  Crr^nii^ui  d'Aihth<  .  ou  it  FiU  :  £/  i^h'  f<r  UsTiMti^nem  mtjmm  t.vy¥r4  ctnfrmt^i ,  frttêH*' 

y  •  :  <y  nia  Sn»»tru  a/fm  în  «it^nMimn  Uatm  j$uaa  tjui  ri  v^rt  Buut  Petro  rtJtItrt  frjimMi ....  JHmu  mmp  ,  fmU 

■M  nm  ni»rAiu*i*.  Mr.  Liukits  ,  tfù  ca  inarait  fiaa  Hm^mtlMahm  vfirmm  Dnttumm  trimafi  AftfUmm 

'  .Lie  der- 


k  ftnee ,  e«r%e  pr  tuatefliie    «m»  fnfiravk.  Le  te-  fmiur  ma  ,  h»  magt  tfl .  w  iffum  Mngr^lHm  ofJM- 

nier  <ft  bien  :  nùt .  tu  lieu  de  f*Unm  ,  il  fiut  ftUsrtm.  tb  tte.   Apud  B«>on.  in  Aim.  Jff,  mm,  S.  Il  T  a^wi* 

{9)  MeruamVU»,  dit  le  Cootinuucur  de  FridecaIM.  OM  diverfitc  en  deux  ou  troi»  Mli,  4MM  k  Ct^ét  Al 

Ç»g.tmt  Mawilywiiiii  Jimia  <S>Mfci  éeMot,  .CnM»i  T«ai.  ULm. 
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fitam jtaiitri  Téfét ,  qiunuifi  in  Franciam  pmexit  pro  conccdendis  diverfis  Ovîtàti» 

bus  ac  Territor  'ns  iftius  Iralix  Trovinci^  ,  &  cûntr»itndis  Beato  Tetro,  ejitjmieom' 
niénts  Ficanis  ,  in  perpetuum  poffidendis  ,  adimplnet  m  omnihus.  Cumque  ipjam  prO" 
miffiontm  ,  qus  m  Francia  ,  m  loco  >  qui  vocatur  CariJlacus  ,  facla  eft  ,  fihi  rekgi  je- 
eifet  Sec  Le  Roi  de  Fféme  s'cngagpoit  donc  à  enlever  aux  Lombards  rEzarcac  de 
J&vM»r,  fou» lequel  ifrair éiott compritè »  <c  à  le  donner  enfuite  au  Stùia  Siigt. 
Mais  ne  prcccndoit-il  rien  pxaiir  lui-mime  ?  Et  avec  toute  fa  bigoterie  ,  vraie  ou  poliri- 
quc ,  un  Pnncc  ambitieux ,  comme  lui ,  vouloit-il  cntrqjrendrc  une  Guerre  à  grands 
hais ,  fans  qu'il  y  en  roÂu  qudque  cbofe  ?  Ce  que  le  Pape  fit  immédiatement  wrès 
le  Traité  conclu  eft  une  preuve  parlante  du  contraiie  >  Ac  qui  ûipplée  aa  ûkocc  d'^ 
naftafe.  Le  Pape  étoit  retourné  à  St.  Dmys  ,  où  il  fbc  encore  malade.  U  il  lâcn 
de  nouveau  le  Roi  ,  avec  fcs  deux  Fils ,  le  28.  de  Juillet  -,  &  il  leur  conféra  m 
von  nom  &  au  nom  de  la  République  Romaine ,  le  titre  die  Tutrice  des  RoftuflU, 
(14-)  SxBraAMV*  Tapa  y  poftquam  à  Rere  Pipino  Ecclefiie  Rmaméi  d^figms  fir* 
miîatem  accepit  ,  tpfum  facra  unliione  ad  régi*  dignitatis  honorem  ctmjecravit  j  à" 
cum  eo  duos  filios  ejns ,  Karolum  à"  Karolomannum  >  manjitque  hyberne  temport 
Wdumi.  Fianda  &c  .  .  .  .  i  Ordmavitque  [Steplunus.1  fecundum  mortm  tnajorum  , 
MMM.  mffme  fan  à  Pippaum  fuSamm  Trinciptm  Fmàs  m  B^em  1  à"  Tatricium  R»r> 
manoTum  .  &  filios  éut  ejmtfiSei  fuccegiam  Knolam  ér  Karionannam  ttitm  tm- 
naiit  honore.  Qu'on  difpute ,  tant  qu'on  voudra  ,  liir  les  difTércns  dcgrez  que  pouvoit 
avoir  la  dignité  de  Tatrice  %  toutes  les  circonftanccs  font  voir  ,  que ,  dans  l'inicntioa 
fc  du  Roi  de  France  ,  &  du  Pape  même  ,  qui  ne  voioit  pas  encore  le  tant  pnpre  à 
aqii(5rir  une  Souveraineté  temporelle  pleine  Se  abfoluë  ,  ce  titre  n'emportoic  pas  un  fini» 
pic  droit  de  Proteûion  onéreux  plutôt  qu'ucilc  ,  mais  le  Haut  'Domaine  >  ou  la  Soo» 
veraincté  de  l'txarcat ,  dont  le  Pape ,  comme  Chef  de  la  République  Romaine  ,  au- 
roit  le  'Domaine  fie  k  Ga$tvernement  im/ériemr.  Cécoic  une  fuite  du  dcflcin  ,  que  Gré- 
goire  ni.  &  Zoebarie  avoicnr  fonné ,  defeoucf  eatifrement  la  domination  des  Ein- 
pcrcurs  de  Confiant inople.  Etienne  en  trouvoit  un  beau  prétexte  dans  !c  refus  que  fâi- 
Ibit  Conjianttn  de  lui  envoier  du  fccours  contre  les  Lombards,  tt  il  l'avoit  bien ,  que 
^epin  ,  en  rcconnoil&nce  de  la  part  que  le  Saint  Siégp  avoit  eue  à  lui  foire  donner  le 
titre  de  Roi  de  France ,  uferoit  de  fon  droit  de  Souveraineté  d'une  manière  i  lui  laiflëe 
beaucoup  de  pouvoir}  comme  il  étoit  bien  aflùré  de  ne  trouver  pas  de  grands  obftades  de 
la  part  des  Magilîrais  fie  des  Peuples  ,  fur  lefqucls  les  Papes  régnoient  depuis  lon^  tcms 
à  la  fovcur  de  b  Superffickm.  Four  mieux  captiva  ks  bonnes  grâces  de  Tépin  ,  E- 
twme ,  dam  cette  même  cérénaonk ,  fit  promenre  aux  Seigneurs  François ,  au  nom  d4 
St.  'Pierre ,  de  ne  faire  jamais  paHêr  la  Couronne  de  France  hors  de  la  Famille  de  'Pé' 
pin  :  (i^)  ^tque  Francorum  Tracer  es  Apojlohca  benedi^ione  fanBtficans  ^  au£îori' 
Ute  Beati  FetM  fibi  à  'Domino  Jefu  Chrifto  vero  *Deo  tradità  ,  obligavit  &  obtefiatns 
^ ,  nt  mmquam  de.  aberà  ftirpe ,  per fuccedmttttm  temfmm  ewricuU ,  ifi/î  vet  pu- 
que  ex  eerum  progem*  wti ,  Rezem  fuper  fi  pafimmtt  ^iamo  mmb  CM/fftnere ,  nifi 
de  eorum propagtîie ,  quos  divina  provtdemia  ad  SanUiJ/imam  Apofiolicam  Sedem 
tuendam  eligere  ,  &  per  eum  ,  vide/icet  Vtcarium  S.  Pétri ,  immo  'Dommi  noflri  Jefu 
Chrifti ,  in  potejlatem  regiam  dignata  eft  fublimare ,  à"  uniîione  facratijjimâ  confecra^ 
re.  D'autre  côté ,  k  Peuple  Romain  ,  en  donnant  à  'Pépin  k  cure  de  ^êtriee,  qu'il 
n'auroit  appartenu  qu'à  l'Empereur  de  conférer  ,  agiflbit  comme  un  Penpfe  devenu  Xi- 
brc  ,  qui  oifpofe  ,  comme  il  lui  plaie ,  des  plus  hautes  Dignitez.  Or  Tépin  auroit-il 
voulu  recevoir  cdie  dont  il  s'agit ,  fur  k  pié  d'Infcncur  ,  ou  fans  aucun  droit  de  Sou- 
lO^pUL  venineié  ?  Un  Auteur  du  Quatoiziénie  Siéck  ,  (/)  aiant  plus  d'yard  à  la  chofc,  qu'au 
JJ^T'         »  ^^'^  »  convenu  entre  !c  Pape  ,  &  les  Princes  de  France ,  fie  les  Ro- 

^^Uri^.  mains ,  de  transférer  l'Empire  aux  Rois  de  France  i  fie  que  ce  tranfport  fe  fît  en  U 
Lib.  I.  id  periKmne  de  Cbarlemagne  :  Intervenerat  enim  pa£iio  inter  Tapam  [Stcphanum]  ér 
frinf^  Tcotoaiz ,  &  Romanos ,  iU ,  devi&is  I^angobardis  ,  &  ^  In^inm  va- 

Snwcjf- 

(il)  Par  l'oo&ioa.  que  Pt'riN  jyoit  dcja  icçiti  de  Bo-    «d  Aon.  75-4..  Voiei  auffi  Omd.  Ti.  8e  U^U,  Ciraatp: 
Miraci»  AichciéqM^e         ,  en  7fi.  ft  HMwurt»    SMt.  M.  118. 

Mt  de  Ikxc  fiM  «a  «me  coup  de  Polititiac.  Lt  9.  D«-  (if)  u  P.  Dahiu.  iqi.  A  nnct.Tom.  I.  ng.  170; 
MUi.  biceeDinlc  a  hmu ,  ^  ù ,  ^  mmikm* h  fn-  cite  ici  AnAtTAii ,  où  od  oe  trouve  rKo  li-deflui.  Maia 
jSr ,  OM  fnmiiar  tinr  mutfu  muaUmp  A  MM  imfnfm  [de  la  pmlci ,  tSa  que  )c  Ici  ace .  font  des  ybi«fa[itica  d'Hli-. 
rénérMion]  tfut  U  frifntt  imSnvtrùn  tMift  fmifùt  pu  fk-  ouix  ,  AbW  d«  St.  Dtvjt ,  &  Auteur  du  IX.  ^iéde.  B«- 
frit  dti  Fiïm;ou.  U  ituim  iirr  jicré  ir  i»«rv»*»  fgr  la  «omui  leinrpporte  .  »»ec  ce  qui  fuit  &  ce  qui  piéCMtiW 
numi  Ju  P»ft  etc.  Toni.  I.  H>p.  di  fratt ,  pig.  1^  U.  Jbm.  7^4.  mm.  J.  Rt'oiMoN  les  a  copièn,  fu.  }«S'U 
tAmp.  Aufli  tUm  daia-t-U  Ici  aoaces  de  l^n  Ilibnw  4*  Jbfpm.  tfcf.  gt  OMOlcat  t'exprime  U-defliu  JeCtr». 
rAnoce  7fi.  oà  «  tut  btti  pour  la  première  foii ,  nrèl  »Jwrti  IHWi  :  FMIMMVMOyi  fntirn  mu  tmm  f*ftd»  , 
•Wir  Clé  élu  Roi  par  la  Natioo  Françoiiè  daM  k  ^  à»    mikliim  9uti  Fcni  tUlt**èl  &  fntifltui  ff  {h  fuit  lire 


mjpi..   Voin  le  P.  Paoi  ,  qui  le  proa*e  CoMie  B*ao-  iflwailllluiH  tktfMu)  mt  mmfum  ifji ,  xil  ««if»  ex  ,1. 

,  O-jrif.  Toi:i.  III.  pag.  181  ,  fj.  /z^».  rum  fnfnit  f$r  /meadnUium  itmftrum  cmn>ntU  frcimti  . 

(Ij)  !.<■  1\  Damil  {kèi  i»ir.)  ioai\c  .Vmprcir.tc  d'une  di  itU^  JI<Tft  tttgtm  ftmU ,  miji  tx  tcrum  frtftimt  .  mm 

Pita  de  Monnoie  tnppcc  par  PiriN  .  où  le  revCTt  porte  Jn/i»»  FtniJmmuim  m  ^ifafimm  Euit/u  iifnM»  tfi/iéili^ 


(14}  niHi{**B. , '  -     "  - 


,  Jutât,  pg,  a  j4.  Ton.  U.  Du  Cb^, 


ANCIENS   TRAITEZ.  Faut.  U.  k^f 

fiant'tbus ,  Impirium  aA  Tcutonicns  tmnsfttfeîut.    TftmdâtmH  erffi  ejl  ad  eos  ,  in 
^fomm  Caroli  Magm  «  ftltum  Refais  Pipini.    C'étoit  appamnmcjjt  pour  ne  pas  cho* 
qoer  rEmpereur  dcCoiifiémtinùtU ^  que  Tfpin  fe  contenta  d'un  rirrc  qui  maïquoit  iBoéns 
ouvertement  la  domination  qu'il  aguéroit  à  Ton  préjudice.   On  voit ,  que  ,  par  la  mt- 
■le  raifon  de  politique,  (k)  Om^magne  ne  put  fc  refbadFe  que  tard  à  prendre  le  titre  (*)  ^/a» 
d'Empereur  ,  &  le  fit  prier  beaucoup  pour  cela.    Cependant ,  lors  qu'il  n'ctoit  encore 
que  'FaSrke  des  Homains  ,  il  avoit  le  même  pouvoir  fiir  eux  ,  &  il  rexcrpxc  de  m&»  Ma^. 
ne ,  qu'après  qu'il  fut  couronné  Empereur ,  oonune  nom  le  ventmê  phn  bas  :  Ac  eda 
en  conlcc)uence  du  Traité  fiait  avec  Ibn  Pcrc  &  avec  lui  conjointement ,  ainfi  qu'il  pa- 
roit  par  les  paroles  d'ANASTASE  ,  que  j'ai  atées  (/}  ci-dcflus,  où  l'on  voie  qu'il  re-'')'"^ 
garde  ce  Traité  oonoie  k  fMdoBcni  des  dM  le  «k»  cngi^BBeM  itfptftîft  cntiv  h»^ 
4c  k»  MmÊMf, 


ARTICLE  CCCXXIII. 


Traite z  entre  Pb'pik,  Rm  ie  France»  ^  Aistulphi, 

fié  de*  LoMAARDs. 

Amitb'es  7f4.,  &  7ff.  depuis  Jb sot- Chu ti t. 


Es  inftanccs  ré'iterécs  &  da  Pape  F.tienmk  Ili  Su  de  Pe'pim  .  n'.iiint  pil  engager 
AisTULPHE  ,  Roi  des  Lombards  ,  a  rendre  l'Exarcat  de  Raztune -,  Ça)  l' Ar- -^^^ 
de  Tepin  pa(ti  les  y1/pesy  au  euinrncnccmcnt  de  Seften^e  de  l'Année  754.  pour  jJÎ/'î^^ 
en  Tcnîr  à  u  voie  des  armes.  A^iU^  marcha  au  devant  pour  diTputer  le  pauage  t  ?  /'«f  ■ 
Se  fl  y  eut  un  rude  Combat ,  donné  au      dr  Suze ,  où  FAimée  dies  I^mgràs  fiic  ^c^!^', 
défaite  &  Aijîuîphc  contraint  de  fe  jetter  dans  Tavie  avec  peu  de  monde.    Le  Roi  de  ci^  m* 
France  alla  aufli-tot  raniéger  ,  &  ravagea  tous  les  païs  d'alentour.   Atjlulfhe  ie  voiant 
liors  d'état  de  réfifter  ,  fit  demander  la  Paix  ,  par  linccfveffian  de  qndaues  Eccléfiaili* 

?ucs  ou  Seigneurs  François.   Le  Pape  même  s'y  emploia  ,  à  ce  que  ait  Anastasb* 
y  confcntit.    Le  Traité  fut  conclu  entre  le  Roi  de  France  ,  &  les  Lombards  , 
&  les  Romains.    Tuiis  le  fignércur.   Atfiulphe  en  promit  l'obfcrvation  avec  ferment  ^ 
donna  quaiancc  Otages ,  &  ik  de  grands  prdcns  à  'Pépin  ,  auûl-bien  qu'aux  Seigneura 
Françol  II  s'engagea  à  tendre  lacef&nmient  R»vmit*U  vm  Itt  ancresFbci» , 
dont  il  s'écoit  emparé  -,  &  promit  (olennellcnKnt  tfc  ne  plus  ijiquiéter  les  Romains,  (t)  cont^*'' 
JHéec  cernens  Ailiuiflis  Rex  Laogobardorum ,  (^uod  aullatenus  fe  evadere  potuijjetj.  f4h  «m 
cm»  per  Sacerdotes  ér  Optimutts  Francorum  fetens  ,  diÛùtus  fupradiUo  nppi* 
no  fétdaut  &       §mcqmd  ttmtrm  Rommmm  EeeMtm  vdJStthmJlfq&Êtitém  »  m». 
tré  leHs  ermum  ftttrat ,  flenijpma  fohttkm  tmmdtntt  :  faertmentm  &  ah^dis  ih- 
dem  donat  ,  ut  numquam  a  Francorum  ditione  Je  abjlraheret  ,  à"  ulteriks  ad  Scdem 
Afofioltcam  Romanam  ,  à"  Rempubhcam  »  hojttliter  numquam  accederet.  Trsfatux 
Jux  Pipinus  ,  cletaens  ut  erat  ,  mfiriewMi  motus  ,  vitém  &  Regnum  et  cnutjjit , 
à-  multa  mmur*  Aiftulfus  Rex  partibus  prétdiHi  Rtgit  dmui$.   Nam  &  Optimatibus 

Francorum  multa  msaura  largitus  eft  (c)    Ad  luec  Gtriftianifftmus  Pipinu» 

Fraïuoruni  Rrx  ,  ejiifJcm  bi-atiUivii  Talris  à"  io»'  Tajïoris  audtens  adimp!evf(juc  adr'^'^' 
nuttUtoncm  ,  'Z)fo  diU  tlam  pacem  intentes ,  atque  i»  fcrijpto  foedera  farttum  éd^f 
mantes  inter  Romanos ,  Fraocos ,  é-  Lanjgpbaraos  >  &  t^dts  langobardonnn  (fikm 
Francorum  Rex  abjloUens  :  fpopondit  ip(e  AHKilfus  ,  cum  univerfis  fuis  Judicihus  , 
ftdt  terribili  ^  fortijfimo  facramento  ,  ati^ue  ;«  eodem  patlt  fxdere  per  fcnptam  pagt» 
94tm  affirmavit ,  fe  tllico  redditurum  civttatem  Ravennatium  ,  cum  aliis  diverjis  ci- 
vimtibus.   Et  poft  h«c  fu£iâ pace  m$er  Romanos,  Fraocos  ,  à"  Longobardos ,  Rex 
I^tnus  obftdes  Longobardorum  feevm  duccnt ,  m  finibus  fuis  rediic ....  (d)   ^1  (^j  ^f»* 
rPÎpinus]  ante  objidiayicw  non  folvit  ,  quàm  frmitatis  eau  fi  pr9  F^MImAs»  f^K»'*!^* 
jtaman^e  Eccltjne  ablata  juerant ,  oi/jides  quadraginta  receptJJ'et. 

Le  Roi  de  France ,  après  ce  Traité  ,  s'en  raourna  ,  chargé  de  butia  Ji^hMê 
tx)  rendit  la  Ville  de  iWknif.  ^memcaftrum  [Narnicnfcm]  pridem  reddiderat  [Ai^l- 
wai^4^»  Franooram  &c.  Et  IcPape .  aiant  rcpalTé  les  Alpes  ,  fiit  de  retour  à  Rome 
fm  kon  de  75^  Mm  k  Roidâ  Lmkm/t  ééUn,  Sam  diven  pitfBnn,  la  réf. 

tiai* 

Abt.  OCCXXm.  (1)  ik«  Eh  4i  ^ ,  k  Rvin^kt  fe  tmoftat  iim  deux  de  <ct  MuMftnti.  Le  Pipe  rfk ,  dbM 
««i)tfluie  .  on'il faut  fac  m .  On Mt  TokMéair  ,  Tur  e«    &  Lone  à  eifm  ,  <ft'Aillmlfi  n'a«on  «brolumcnt  ricD  ioh 


Tniic  ,  AnaMl  Mfrmi.  pig  177.  Ctrnufr.  S»x  pt^.  nd.  àa  :   Kt*  «anu  mm   f»imi  Inrt  ff»tmm  Bemi»  Ptrio  < 

(1;  C  ctt      t^L-j  dit  Asastak,  dans  toulci      Il  Jition!,  t»a3t^ut  Dti  EnU/i»  ,  iit  Xt'fiMut  Kumanunini  ,  ri  Uur 

mnai  i:r.k:  de  .Mrs.  BiAvciiiiK  k  Mvratmi  ,  au  l'oot  6-  fliu  A  ,  kc.  £Mit.  «m*.  7.  tfiA  Ov  CatiMS  .  T«IM* 

léduTcxT    u  denier  li  M  *M      ll«i>,MW  U.|i«.  |iS. 

ToM.  11.  Fp 
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finition  de  Ravenne  ,  &  des  autres  Places.  Etienne  cnvoia  l'Abbc  hulrade  à  Tépiu  « 
avec  une  Lettre,  où  il  lui  donuoii  avis  (?)  *^  l'inexécution  des  engaj^nicns d'y/^/fa/p 
y> ,  &  le  preflbit  de  tenir  lui-même  les  ucos  »  en  proamnt  U  icfticutioa  de  l'Exarcar. 
Cqxndant  Atftulfe  ^  bien  loin  de  pcnfer  â  cette  reftinitîon  ,  (àtlbir  des  courfes 
aux  environs  de  Rome  i  &  le  premier  jour  de  l'année  fuivanrc  /ff.  il  mit  le  fi^ 
devant  cette  fupcrbe  ViUc.  Le  Pape  lui  aiant  en  vain  écrit  pour  l'engager  i  diicooti* 
nner  les  holÛliRZ  f  redonfah  les  indances  auprès  de  h  Cour  de  France  \  te  il  ^vilà 
enfin  de  fuppofcr  (4.)  une  Lettre  de  St.  Pierke,  par  laquelle  l'Apôtre  conjuroit  le 
Roi ,  les  Frmccs  ,  le  Clergé ,  les  Seigneurs ,  l'Armée  ,  tous  les  François  en  un  mot j 
de  venv  piomtemcnt  au  Iccours  de  Ibn  Eglifc  &  de  Ton  Peuple ,  &  de  tenir  ce  qu'ils 
avaaenepniiiis.  Pour  le  coup ,  on  en  vi^  à  bouL  jiifiu^be  dSàégé  une  (cconde  fois 
dans  Vtvie  par  Vepin ,  oonmnia  k  Tiaiiéjpi'écédent ,  avec  ks  mêmes  Iblennîtez  8t 
les  mêmes  fûrcrcz  -,  livra  h. 'Pépin  le  tiers  du  Tréfor  qu'il  avoir  à  Ravenne -,  lui  fit  d'ail- 
leurs de  beaucoup  plus  grands  préfcns  à  lui  &  aux  Seigneurs  de  France ^  qu'il  .n'avoir  faic 
auparavant  >  &  s'engagea  de  plus  à  envoier  r^uliéMlMnc  chaque  année  les  "Tributs  que 
les  Lombards  paioient  autrefois  aux  Rois  de  France  ^  mais  qu'ils  avoient  rachetez  du 
{,)  Voici  tcms  de  (e)  Clothaire  II.  Anastasb  dit,  qu'on  exigea  die  lui ,  outre  les  Places 
^MSu,  marquées  dans  le  prcccdenc  Traité,  la  rcllirution  de  la  Ville  de  Cemachio.  Le  Roi 
*'*'*^dc  FrMUt,  avant  que  de  fortir  d'ItaUe  t  cnvoia  l'Abbc  Fulrade^  accompagné  des 
Officiers  Lniàtris ,  pour  fe  mettre  en  poflêffion  de  Réwmie ,  <c  des  autres  Places 
("f)  cédées.  Cet  Abbé  prit  des  (Jtaccs  par  toutes  les  Villes ,  emmena  les  principainc 
Habitans  à  Rome,  &  mît  les  CleS  de  toutes  ces  Villes  ,  avec  l'Adc  de  (6)  U 
Donation  ,  fur  le  Tombeau  de  St.  'Pierre  ,  pour  marquer  l'aquifition  que  le  npe^ 
<lf)iMl(|.  oamme  tel ,  en  fàifoit  à  pcrpénutl  (/j  HaCc  AifiulKis  ,  Rex  Laimobardofum  fw- 
Gni'ui  '  ^  ^''^^  nulUm  fpem  fe  evaimu  f^tret  j  itenm  per  fupplicationem  Sacerdo* 
'  tiini  ,  cr  Optimal mn  rr.mcorum  zrniens  ,  ér  pacem  praaiÛo  Régi  [Pippinrj]  fuppli^ 
tans  ,  &  facramenta  ,  qu£  fr^fato  Régi  dtuium  dederat ,  ac  qttod  contra  Hedetn  â- 
ftfiolicém  rem  nefitritm  fectrat  >  «nma  per  judicium  Franoorum  vel  Sactriotwm  p!c~ 
nijpmà  filutione  emendaret.  Igitur  Rex  l'ippinus  ,  filito  more  iterum  mifericordià 
motus  ,  ad  petitionem  Opttmatum  fuorum  ,  iitam  S"  Regnum  itérât  0  concejftt.  Ai- 
ftnUiis  Rex ,  fer  judicium  Francorum  lel  Sacerdotum ,  thefaurum^  qui  m  Ticino  eraf^ 
»/  ,  tertiâm  pârtm  »  frsdiBo  Régi  tradidtt ,  à"  muUs  mmura ,  maivra  quim_ 
MtHt  dederat ,  partihf  Régis  Pippini  dédit.  Saergmektg  iterum  &  obfides  dawtt , 
ut  ampliiis  numquam  contra  Regem  Pippinum  ,  -i-el  ^Froceres  Francorum  ,  rebellis  éf 
contumax  ejje  debeat  i  ér  triinita  ,  qute  Langobardi  Regt  Francorum  à  lengo  temporé 

it) dgi^a-dedermlt  >  mmis  finguUs  per  Mijfos  fuos  defilvere  deberent  C^}  Et  damtemt^ 

J*»  M-  frmato  anteriore  patio  ,  quod ,  per  elapfam  olîavam  IndiSiiorum ,  inter  partes  prt* 
ft*t  venerat  ,  reftituit  tpfas  Civitates  pralatas  ,  addens  &  Caftrum  ,  quod  cognomrnatttr 
Comiaclum.  'De  quthus  omntlms  receptis  Civitatibus  TDonationem  m  fcriptis  à  Beat» 
Fetro  ,  Ktqm^  »  Smwdm  Ruiuaiia  ELclcfui ,  vet  otmubus  m  perpetuum  'Ponttjiciims  Apo» 
ft^et  Semt  ff^Jkudam  ,  qu£  à"  ufqiu  ha£ienus  in  arch'tvi»  SmBée  nofirs  Èc- 
clefii  recondita  tenetur.  Ad  recipiendas  vero  ipfaf  Civitates  mi  fît  ipfe  Chriflianiffî' 
mus  Francorum  Rex  fuum  Conjiliartum  ,  id  ejl  F  ULRADUM  ,  venerabilem  Aobatem 

^  'Presbfterutn  'Pnenominatus  autem  Fulradus  ....  Kavcnnatium  partes  , 

cum  Mij/is  jam  fati  Aiftulfi  y  conjungens  ,  ér  per  (ingulas  ingrediau  Civitaîes, 
/M«  Pentapoleos ,  quàm  ^  Aemilix  ,  eafque  recipiens  ,  ér  obfides  per  musmquamque 
auferens  ,  atque  Primates  fecum  ,  una  cum  da  vibus  portarum  Cii  rtatum  ,  deferens  , 
Romam  cenjunxtt.  Et  tpfas  claves  ,  tam  Ravcnnatium  urbis  ,  quamque  diverfarum 
civitatum  ipfius  Raveiuutium  Exarchatus ,  iiM  tumjt^afcrifta  Donattoru  de  eis  à 
fu»  emjU ,  m  Cmfejftene  Beati  Fetri  pmuns  ,  «idem  J^fieU  ^  à"  ejus  yieario 
SanÛ0m»  Vâfét  »  atque  omnibus  ejus  fuccejferihu  Vwtifamts ,  fermùter  fojftden- 

dea 

'  (})  hrk  Lettre ,  que  )e  via»  de  citer.  „  filnti  4e  1t  Religion  empiuicz  pour  one  tAire  d'Eub 

(4)  On  irooTc  ente  Lettre  dan*  Bakohiqi  ,  <]al  l'i  pw-  1,  tifia  ,  tout  grand  Homme  d'tui  qu'il  éioit  ,  n'êchipM 
bliée  tout  du  lonv  ,  in  Amm.  jff.  num.  I7'-1).  Voici  ce  „  poiai  i  ce  jeu  de  mott  :  il  crut  qu'il  y  >lk»t  ie  l'on  1»> 
qu'en  dit  Mr.  l'Abbé  de  '/cktot  ,  dint  foo  Tntlé  podhu-  „  ait  ,  d'ealerer  l'Eximt  au  Roi  dci  ImfcwA  ,  pplir  It 
Oie  Dt  rorifim  ét  U  OrmJtur  Jt  la  dur  d»  Roue  ,  qui  >>  donner  au  Pape  ,  au  pte;udlre  dt  l'Bfli|iMllf  *  taqici  B 
Tieat  <k  pvoittc  ,  du»  Je  tem<  que  je  reiia  cet  antroit  de     »  appattcnoit  tic.  t^,  f^,  ff, 

«•a  Oamii ,  mit  k  mciBc  CB  cnt  d'tot  MMié  wx       W  O*  ««■■>  •       m  NoM  •  la  MBU  

iHfrimtgtt.  „  OKMmiipeiiwl  croire  qncfc  tadfccAt  cei  Pheei .  nowato  dam  le  nedt  fAmuT^at. 
M  pcmlTé  n  !oio  l'Aitilke  le  b  Fiâioa ,  fi  oout  a'aviont  pu  (f)  Amm-TaiS  dk  ,  qu'on  gardoh  de  Ton  ten»  cet  Aâs 
t,  cuccfir  1rs  Lcttreij  &on  n'eli  pu  moins  lurpiii  d'7  trou-  dam  le<  jSreknnt  de  Vi^t  Ktnuùmt.  J'apprcndt  de  Mr. 
„  ver  de  ce:  fortes  d'équiroquej .  dont  i]  ell  û  lil'e  dedccou-  S*54i  (NW.  in  SiOON.  l>t  «/j».  2/j/  col.  «□4.  ««•»••  98.) 
,,  »nc  l'i  lu:ion.  Jo  piilc  de  Cfs  rxprclTioni,  où  lenom  lî  ref-  que  Mr.  Bianciiim  a  puj;ie  ,  dini  les  J'rWf^f.nrwi  ,  ft^. 
n  fttXiSMic  de  l'ËAiUc ,  qui  oc  ikrroit  jamaia  <lie  emploie        .  on  morceau  de  cette  Donation  ,  tiré  d'un  Maaulcrit  , 


fcctaOK  de  1  LgiUc ,  qui  oc  derrott  ïamau  <lie  emploie  ff.  on  morceau  de  cette  Donaiton  ,  tiré 
qtiepoiif  Sgaifiri:AMU<t4nnijlw.«Miiip««lw  «MlleacnlitaeAiMB«der#>teScde 
liieat  tttnpeédi  etache»  ea  Sleiot  Siéfe  :  leTmvcMi  tie    Mwnfa  caiia  ibti  cerieoaipitiM 


i,lij<at  tttnpêédi  enwhe»  ea  Sleiot  Siège  ;  leTniMfeiii  de  Mwnfa  caiia  ëmt  cerieoaipitlawMinMi|'L_ 
«  Iciui-CutuT  figoifie  Ici  CoTft  .  &  non  pa>  lea  Amce  i    (iM  de  Mr.  «MM  t  It  lir.  MmMrt .  qni  •  ab  b  M- 


..Je*  PromclTe»  lemponlles  de  l'Aacicaoe  Loi  font  mUda    fiea  de  cet  EdiMari  M  deeiat  4*  ^  BdMna  mk 

.»afecfceSfukiullndel'Efii«tb|ltb«naiftiie|lM  «— J-» — •  — »- 


ANciEi^s  Traitez,  ^aet.  h.  1^5» 

étt  tafu»  é&fpMeniâS  traJidit.  Id  ^  »  Ravomam  »  (7)  ArimintnB  ,  Pifâtmini,  «r« 
MvFanum,  Ccfcnas  ,  Scnogallias,  Efium  (8),  Forum  (p)  Pompilii  ,  Fomm  (10) 
Liviit  cum  (11)  Cajlro  Suflubio  t  (n)  Montem  Fcrcrri  *  (13)  Acerragio  ,  Montcm 
(i*)  Lucari,  (ifj  Scrram  ,  Caftetlum  (16)  Sanâi  Mariani ,  (17')  Bobrum  ,  L'rbi- 
outn  >  (  18)  Gallium  ,  (ip)  Luculos ,  Eusibium ,  (20}  fin  Comiadilni.  Née  non  & 
Civétatem  Narnicnfem  ,  qu^  à  'Ducatu.  Spolerino  à  parte  Romanohim  per  evoluta 
g$mênm  Jpatia  fuerat  invafu.  Au  commencement  de  cette  féconde  Expédition  ,  il  é« 
toic  venu  de  Cn^émtmofle  deux  Âmbaflàdcurs  >  Gregotrt  ^  C21}  Prâôier  Secrétaivè 
d*Etac  »  <r  Jum  le  SOemiatK ,  qui ,  aiant  appris  à  Rtme ,  de  la  boodié  du  Pape ,  leè 
mouvemcns  de  l'Année  de  ^èpin  ,  auquel  ils  étoient  envoiez  ,  ne  voulurent  pas  le  croi- 
rc  ,  &  palTérent  à  Marfeilte.  Là  étant  inftruits  du  fait  d'une  manière  à  n'en  pouvoir 
douter ,  Grégoire  fcul  rebixMilIà  chemin ,  &  trouva  Tépm  ai^ès  de  7étvie.  Il  le  ftp* 
^ ,  de  b  part  de  r£mpereiir  Coxstamtin  ,  de  hu  rendre  JUvenne ,  &  les  auna 
Flaoea  de  l*Kxaicat ,  ooame  lui  Moanenuir  de  pkiik  droic  i  6c  il  Id  promit ,  en  ce 
cas*U  y  des  (bmmcs  confMérables.  Mab  le  Roi  de  France  ,  libéral  du  bien  d'autrui , 
•'omiu  fur  les  eng^igemena  quH  avoit  pris  avec  le  Pape  &  les  Romains.  11  jura  mémc^ 
que  ce  n'émit  par  aaciliie  vue  d'intérêt  ,  ou  d'ambition  ,  qu'il  avoit  entrepris  cette 
Guerre  ,  mais  pour  l'amour  de  St.  'Pierre  ,  &  pour  obtenir  la  rcmiflion  de  fes  PéchisB 

Î^ar  cette  œuvre  pie.  L'AmbalTâdcur  ainfî  cong^ié  ,  retourna  à  Home ,  mais  aufli  fans 
uccès ,  dit  Anastasb.  C'eft-à-dire  ,  (jii'il  eut  beau  repréfentcr  au  Pape  ,  combien 
il  avoit  ton  de  fe  fouftraire  â  la  domination  de  ton  Souverain  Intime ,  &  die  recevoir 
en  prélènt  ce  qui  n'appartenoit  pas  pins  an  Donaieur ,  qu'te  Dooataîi»  :  k  SiinC  Fém 
afisfok  gaide  oe  fe  fleube  à  de 


ARTICLE  CCCXXÎV. 
T&AXTB*  mit  Pb^im  ,  Roi     Franc B  ,     iSr'  Goths  ,  fd 


N 


Arbomb^  comme  nous  l'avons  Ç^a)  vu  ci-ddTus,  éroit  aflîégée  depuis  trois  ans(f).^. 
par  des  Troupes  de  Pb'pin.  La  réûftanoe  de  la  Garnifon  des  Sar.azins  au-  ^^"^ 


7fi.. 


nir  peut^toe  fine  oainer  encore  le  Siège  en  langueur ,  fi  les  Goths  ,  c'eft-idird  »  les  jm, 
anciens  HaUtans  du  pais ,  ne  fê  fiiflcnt  laflêz  &  (buffrir  ,  &  n'euflènt  cm  ttouver  leur 

compte  à  chercher  les  moiens  de  livrer  la  Ville  aux  Afficgcans.  Ils  firent  donc  un  Trai- 
té iiwcc  avec  le  Commandant  des  Frattgois^  U  ils  itipuiércnt  la  permiilton  de  vivrÉ 


taitA 


(7)  Cm  iimm  fbcct ,  aooiin^  ipris 

l'hui  ,  Kimkà  ,  PtftMrt ,   Ftnt  ,  Ctfli 
OU  Snif»fliM. 

(8)  EJmm  ,  DU  AifMm.  On  I  jppelloit  ancifnncractit  Xi 
Jbfim  ,  a  caufc  de  la  Rivicic  jinh  nommée  ,  auprèt  de  li- 
naàk  die  cli  6tué«.   Voki.  l'itmhiùn  d'ANTOHiN  ,  pic. 

(9)  L' Anonyme  de  ÈSUm  ,  que  fil  cité  K  que  )e  dtml 
cneete  philîeun  fois ,  dit  Ttrmm  fpfiltH  ,  ou  PMilii  ,  com- 
me on  troOTC  daiu  Pavl  u'tnffrid  ,  Lil>.  V.  Cap.  i6.  oa 
17.  Di/.  Chtntr.  11*1.  Sic.  p»g.  Oa  lit  dans  Ylimi- 
Wt  i'AmoKiN  ,  Crvitu  Terififmli  ,  pag.  6i0.  (<.  <Jint  le 


TMi  I  ai  é^Htm 

(••)  . 
(ii)L'- 


Aaoa/lDcde  Mtfotmt  ,  ptg.  7S7.  Fitmo  ftfaiL 
AowiM  aiSi  damlea  meillain  Mfl*.  d'An*!- 


Voteb 


I  P«f«US.   Ce  n'cft  phu  Mi)our- 
I ,  aoiDiné  rmtimffU. 
I  tM  ■  nioard'lui  Fw/j. 

ne  de  Miln  ne  doute  point  qoe  Smpi. 
cent  ici  din»  Ici  MfT.  ne  foit  l'aocienoe 
aéWjMB  ,  Mfoutd'luû  Cr^  an.  Dijut.  Gtmip,  tu. 

CM.  i<r. 

(11)  Ceft  injoard'kai 
'AoMiir .  t»L  178. 

(lO^iwfiVi*.  Motconompa  ,  fdoo  le  même  Siniit. 
En  fiSnutkt  mcci  des  Tarictez ,  qu'on  rraure  dans  les  MfT. 
0  enàtff^H  ftatVae  Htfitmmiim.  CJ'cIl  la  Montagn;  o  i 
•a  miuMiThui  tmhUmimt ,  &  oui  s'incilMt  autict'où  Mmu 
ammuM  CbMMi.  te  «j,  in.  càita 

■But  TOlT  ICt  pfCIIVCI  OS  UMI  nlk 

(14)  Au  Iku  de  Uuari ,  «jndqiie*  MtHfate  poMnt  Ijm 
«a«i.  Il  cft  diflicik  de  &roir ,  Qoele  MMmgM  c'était.  Le 
doâe  ADonjrmc  de  UiUm  conjeduic  qu  ce  peut  tee  iCM- 
U  Lurê.    Di£.  ChrmgrtflM.  Iiti.  &c.  col.  178. 

(if)  &m  coQi'cTve  aujouid'bui  loa  nota  ,  icloo  Is  mt- 
WM  Amcur  .  «oidit ,  qu'elle  eH  ùuiée  à  k  ftwH.^J'tit 
fngfï  •  «ijainrlMù  ti^* .  dut  b  ItNnyw. 

ToibU 


(id)  On         itoW,  «Mffie  ^Mhw  ^iMl^wé  MC 

ce  qui  rcpvnii  mictix  iu  nom  moderne  Sm»  Maria*. 

(17)  Bchnm.  Ou  pluiAi  BtHwn.  C'eil  apparemmcoc 
une  liutedc  Copiftc  duu  Amxstasi.  Les  M(i.  quoi  que 
conompai ,  minent  li  )  les  uns  portent ,  (tUmm  >  les  xa^ 
tm  ,  S*èhi*.  li  ]f  t  mtmc  dans  un  ,  Bêtù.  Et  l'Aosay* 
tut  de  MUa  lOwie  dsTcri  Anciens  Antcan  ,  «A  ce  omb 
cÉ  linfi  doit.  On  aom  aufli  S^mh.  Cett  tuiduidlMi 
Xtlit ,  du»  It  IUmm^.  prit  de  5«ryrM  i  que  l'on  1  cnafena 
du  mai  i  pwpiii  avec  Mmm  ,  aujourd'hui  Btii* ,  où  St. 
Celumitu  fonda  un  Moaaftcte .  dolU  Paul  WAancrMBtf 
parle  ,  Di  i<H.  L*nt>i.  Lib.  IV,  Op.  ^.  ny  OIm||^ 
Itn/L  ilU.  .^rvi.  coL  16),  idf. 

(18)  On  orflr ,  comme  poste  on  HmAnl.  V«in  It 
iBdiM  Aweur,  «W.  179.  L'AMMini  4'Aatamli  m  j 
k  ,  (ou  le  nom  de  GiU»  «<c<u.  ^M.  Uf, 
Toii  lei  Noiet.  Cet  au)aafd1aii  " 
dlMiii  I  &  il  7  a  un  E«<ché. 

(19;  Luiulti.  L'Anonyme  de  Mîi«>  n'en  parie  que  Cnu 
k  nom  de  Liun&,  qu'en  traaTC  dant  l'Hiftonca  Lonbifd  > 
IV.  .  Si  *  If.  C«ft«ii«ttfMiaâiMwia; 
4'AiiMTa«  I  fc  d'MUtit  XmM»  m  SmUL  ta  hew* 
dNH  k  Gé«papl>e  ADoofine  de  Huit— 1 ,  MMu  ,  pag. 
7S*.  Oa  K  voit  aajonrd'biri  qae  de*  icAet  de  cette  VUlc , 
près  du  Pontltiax<fa  ,  ainli  nommé  par  corruption  de  La- 
nth  ,  félon  l.tAKnKO  .fLiiiTi  ,  Dt/crUt.  M  Utht  ,  :ol. 
aM.  sJû.  nmtt.  1/96.  Je  n'ai  lien  du  d'iMàMip  :  on  Toît 


Uitwidi  m» 
7*«  kDâS 


(a«)  EagiMm  81 
8c  <TwMi*i*.    Pour  la  Crvitât  , 
aom  de  NMrwi  ,  ainfi  qu'on  l'a  dé}a  re. 

(il)  PrtitjWrtlâ.  Cet  AmbalPadcur  eft  appellâ  Cnrp 
dnatkt  aacimTt  ËdtiMWi  d'AMMiaa»  •  Il  dama  ptnliewt 
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KkM  les  ttttkanu  loix  de  knr  Natk».  Gda  aknt  été  afxnrdé ,  ib  firent  nain  baSb 

f  ur  la  Garnifon ,  &  rendirent  la  Place.   Par  où  TéPin  devine  maître  de  route  la  GauU 
Narbonnoife.  (i)    Franci  Narbonam  obfiient  ^  aateque  /acrameuto  Gothis  ,  q$u  M 
erant  ^  ut  y  fi  civitatemfartihus  trader ent  PippnÙ  JS^i/Fnnajnun,  ptrmittfrtt  têt . 
Irgem  fuam  habere.         falto  ,  iffi  Gochi  Saraccnos ,  qm  ht  frafidio  tllius  erant , 

occidunt  ,  ipfamque  Civitatem  partibus  Francorum  tradma  (a^  Faita  faiii»' 

ne  cam  Francis  ,  quh^i  Uiic  Ciotlii  patr'tis  l^mt i  mof^ fâUnùs  vivant.  Et  Jut 
INarbonenlis  2'rûvmcia  Fipuio  J'uhjicitur» 

ARTICLE  CCCXXV. 

T&AitB*  «Mtir  Didier  ,  Koi  i;/ Loiiba DS  ,  i;^  It  Péft' 

Etienne  II.  ;  .  ' 

Am  H  b'k /jd.  depuis  jK«u.«>Ca&.i«x*  ... 

AIsTULFHE  ,  Rot  dei  LoMBAdos,  rinc  i  nwunr,  celle  ianoée»  dans  le  toaat 
même  qu'il  penfoit  ,  comme  le  (i)  difcnt  qudques  Auteurs ,  à  fe  dédire  des  cn- 
gagemcns  ou  il  éroit  entré  par  le  Traité  fait  avec  fepm ,  &  à  recommencer  Ja  Gucr- 
M:   Didier  ,  qu'il  avoir  cnVoié  en  Tefcant ,  (z)  comme  Duc  ,  fc  fit  procl«mer  Roi 
par  l'Armée  de  ce  Duché.  Ça)  Alors  Raoius   Fcéœ  du  Roi  dékat ,  las  jdu  Qoitrc* 
^&/nn'  '  oî^        C^)        ^       tféBoàt  retiré,  voulue  jetter  le  fioc ,  6e  remonter  for  le  Ti6- 
tt)Sr    ne.    Quantité  de  Seigneurs  Lombards  ,  qui  n'avoicnr  point  approuvé  h  manière  dont 
jnTjiitt.  ^i^^  s'étoit  mis  en  poÛèûioa  de  la  Couronne  ,  fe  /oignirent  i  Rachis  ,  &  firent  de 
^9,     '  grandes  levées  de  Troupes  »  pour  chaflèr  rUfurpateur.   Mais  *Dtdier  rrouva  moien  de 
Te  maintenir ,  en  aianC  recours  au  Pape  Ëtii^knb  U.      pouvoir  fur  tout  lui  aider, 
lOvoie»        en  mettant  la  France  dans  fes  intérêts.    Le  feu  Roi  Aijiulphe  avoir  retenu  qud- 
p^g**'   ques  Places  (3}  de  i'Exarcat ,  qu'il  dcvoit  livrer.    ^Didier  promit  avi  P.ipc  ,  qu'-iuffi- 
lu.  uic  qu'il  fetoit  reconnu  Roi  des  Lombards  par  route. la  Naoon  )^la  prémiérc  chol'c  qu'il 
iboa,  ce  lêroic  de  rfendre  i  la  République  de  Hmt  toutes  cics  Pfaices}  éc  qo^îl  y  join- 
draicck  grands  préfcns.    Il  s'engagea  même  à  y  ajouter  Bologne  ,  &  fes  dépendan- 
te) voitx  ces.   Le  rape  ne  demandoit  pas  mieux.   U  communiqua  l'afFairc  à  l'Abbé  {d)  Fnlrn- 
vui^''^'}  qrii  étoic  dodeuié-ttiprfiB  de  lui  de  la  parc  de  ^Pepin.  Cer  Abbé  l'approuva  noa 
prcccd».  fçjjig^ç^  ^       voulue  encore  aller  luHnème ,  «wc  le  Diacre  Tmd ,  Frérc  du  Pape  $ 
&  Chriftophle ,  fon  Confeiller ,  pour  condmc  te  Trairé ,  tfUe  IXdier  figna  ,  âc  tnnfip» 
{,)A«,iiMf,,m^  par  llrmrnr  {e)    Ad  h^c  pr<ffcinis  DtMctms  ohnixe  prjfaium  Beatijjhnum  'Pon- 
nbt  fuju.'  ttficem  defrecalus  ejt  ,  fibi  auxtltum  ferre  ,  qnatenus  ipjim  vtieret  affumere  di^mta- 
tm  »  Jpondens  jurejuràndo  omnem  prgfati  Beatifltmi  TMiificis  aJimfUre  vabaUatém. 
Jnfuper  &  Retpubitae  fe  reoMturum  projrffus  eft  Civitates  qna  remanferant^  imm»  à" 
copfofa  daturum  mimera.    Tune  ifdem  pracipuus  pater  ,  ér  bonus  paftor  ,  tnito  confia 
lio  mm  facpe  fato  Fulrado  ,  itritrabili  "Vresbytiro  ^        Aibaîe ,  atque  Confîliario 
ChriftianijUimt  Pipini,  Francorum  Regis^  mifit  fuum  germamm^  Faulum  fcilicet  'DiOr 
emtm  ,  atfor  Cnridophorum  Confilutrium ,  una  cum  préfata  Polrado ,  in  partit  ToA 
dae  ad  pr,fdifhtm  Ucfiderium.    Cum  quo  loquentes  rov.ffïlim  per  fcriptam  pnginam  ter- 
rikîlijuratficjno  tfdan  Delidcrius  cunitam profejjus  ejt  j'upenus  anntxam  fponfionem  ad- 
impleri.   T^i.m  -jiro  hac  agerentwr  ^  direxit  tntffum  fkum  fmUitfftMus  'F  ont  if  ex ,  «jr 
abfiiilit  de  ipjts  Ctvitatiùus  ,  quastuM  di&iu  Defiderius  reddere  framiferat  BeatijK' 
m  eidm  Taf^  ,  id  ejl ,  (4.)  FavcMo».  «m»  Gfdbo       TibeoMO ,  fe»  (6)  Gs> 

■  A«T.  CCCXXIV.  (1)  A<ai*l.  Anitttni-  8c  l'HUi  drnie.     HA«T.    On  cite  !c  pjlTjrc        ]t  nom  d'AotLMI  ,  dlDi  iet 
C«TEl ,  Uimantiie  ÏBiftin  Jm  Lakouiooc,  Li*.     Nom  far     Vie  ik  Cmarlimacne  ,  C*f.  6.         jif.  EJ. 

■Ht  Cad  br  f. 


iaas  C«TEl ,  Utmantàe  ïat(l*ln  dm  Lakouiooc,  Lir.  noMI  Nr  a  vieâe  (..marlimacne  ,  Csf.  0.  ftg.  jf.  Ed. 
1)1.  tt-  f  1''  tiMM  Mt  CKi  fiu  >'Aiui^  jff.  Vmo  MhriM.  CM  ^  ptaficurt  Sjv>ru  en  erairot  i*  mi  A» 
k  P.  P«oi ,  CnHt.  SMa.  Tom.  111-  pg-  )oo.  mti  mMOm,  ^  d'une!  «pydljnt  Uumr,  m  Ammt. 


(t)  Otrw^i  lUttrkm.  De  OtiU  Impcriaiiti.  ipad  D«  Moioc  Bénedi^n ,  contemporain  de  Charhmt^.  Vain  lt 

OitfMI  ,  Sirift.  HHI.  Fnm.  Tom.  III.  f*'  x'>6.  Utolén.  iUJ.  &  mjtmé  Lstiuit.  «le  fin  Mr.  VMmMtVft 

A»T.  CCCXXV.  (i;  AHtul,  rpaiurt.  Tom.  II.  Strifl.  su  mot  XimMrm ,  Tom,  I.  pip,  ;f ,  /mij. 
HJf.  FrMr.  pi^  iri    Am^  flrrfîn'jn,  loin.  111.  ^f.  i/i.         (j)  Il  jr  a  ■  &  dir.i  .JvKAvr«-i  ,  Se  djr.i  li  I  cttre  da  P»« 

CArmiyr.  Sixt.  ,  pig.  iiB.   Aluoic.  CItrttu.  p>g.  yi.  pe  ,  que  jc  cite  pl»  bu  ,  ^ei  V ill<s  ,  doat  U  a'e<t  âk  aucfr 

Ai<*<TiiiE  ne  dit  iKn  de  cette  rixonfiincei  m  PaviWar»  M  woHm  Mmi ccUci  tfi'Aufi^t  loi  mime  if«kdk4«i 

nirmo,  dam  le  dentief  Chapitre  du  Soppltinent  defiaiiMt  ««ir  ta«  (MMnCt  ftr  I*  Tiik< 

tojw ,  MHié  f«  Ll*MM»o«  ,  fi  tant  eft  <nic  ce  mwceMi  rcna  ,  ca  Ici  CDBputal  atec  le  ttUf^  liffini  ta  tàtÔ* 

ÂitderHiftaéien  i  qui  on  rattnboc.   Mr.  Ml-kato»!  «I-  de  515. 

^tpse  Je»  ttifoni  qo'nn  a  H'm  riwjrrr ,  dins  b  Préfiicr  d»  ion         («.!  Ftvtrttm  fH  ig)oardlHi  Kwmii. 
E<tili«»n.    il  aroit  ptomi!  ncinrr.oiru  de  le  tuiic  impfimfi  i  (rj  C^jlmm  TUtrUtmm ,  WKcmciiI  appelle  C»i*lln, 

U  (in  -,  mais  on  nr  le  trauvc  itu  lc  pirt  dsn*  sont  l<  Tvtne  \.  cft  M;ourd'hul  Xi^MMtiaM*,  pris  de  Knim».  Voiei  Leam* 

n  l'idepoia  mitdinit  !i  II  Putic  de  ce  Tome.  dri  Alieit.  fo).  joj. 

(a)  SUn-  aT«t  «t<  Connitablc  à'Aiftdfh  :  Omtf  ttl»'        (6)  Oeu  i4uMrcriti  poneiM  ,  (m  CtMU.  Et  Ceft  li- 

'  éOtmt    '         '  •  —    ■•     •-  ' 


ANCIENS   TRAITEZ.   Part.  II.  joi 

^èUim  f  &  ttntxerfum  'Ducat um  (7)  Ferraris  in  intcgnini  .  ,  .  .  .  (f)  Nunc  autemifltfHk. 
fDfi  providentiâ ,  per  manus  fui  -Privctpis  Âfojlolorum  Beati  Pctri ,  Jimul  p«r 
iuum  fertiffimum  hrttrhium  t  frdcwrrtntt  mdujtrta  2)w  «MwAr/ù  v/r/ Folradi ,  tut  f-i  *ridD^ 
éiflis ,  no/ri  dilecli  fila ,  ortOlUtMf  <y?  Ptx  fuper  ^entm  Langpbardorum  Des iorr.! us , 
vir  mitiffimus  :  &  tn  pr^efevtia  ipfius  Folradi  fub  jurejurarido  pollicifus  rfl  ,  reftituen-  f^.ju. 
éùtm  Beat»  Pen-o  Civitates  reltavas ,  Faventiam  ,  (%)  Jmotam  ,  Kcrrariam  ,  cum  e*- 
rumfiiiiéiif»  Jhmdetiam  &  Sa/tora  »  &  mm»  terrhoria  :  nec  non  à-  (p)  Anfimtm, 
yliu  c  n.im  ,  &  Humanam ,  Civitates ,  c*m  eorum  territoriis  :  ér  poJbnoOMm  ptr  Ga- 
rinodutn  'X^arm     Grimoaldum  ,  nobis  reddendum  fpopondit  Civiratcm  (10}  Bonam 
ttm  fintbus  •  ér  in facis  quiète  curn  eadtm  'Dei  Ecclefia  ,  ér  noftro  populo  ,  femper 
manjkrum  profejfus  ^  »  atqtu^lem  er^a  à  'Deo  frtteilum  Jt^pmm  vefiram  effe  te* 
ftatus  eft  :  &  petiit  mf  »  fttMemtt  hiutgfem  tmtm  àepreemetimr^  mt  eum  te  &  cMn- 
{fa  gente  Langobardorum  magnam  pacis  concordiam  confirmare  jubeas.    Après  cela  le 
Pape  écrivit  à  Rachis ,  &  à  tous  lés  Lombards  de  fon  parti ,  pour  les  engager  à  défiP 
tor  de  leur  cnttcprife.   Mais ,  ce  qui  lit  ■ppawmiacnt  plus  d'efièt  que  les  Lettrea  »  œ 
fiir  qiTc-  l'Abbé  hulrade  iè  mitctt  wfmin ,  avec  qudques  Troupes  Françoifcs ,  pour  al- 
ler au  lcc(jurs  dc*Didier  ;  en  même  icms  qu'il  y  avoif  des  Troupes  Romaines  toutes  prê- 
tes à  fuivrc.    De  lortc  que  'D/Jitr  demeura  paifible  poflcdèur  du  Roiaumc  ,  qu'il  avoir 
àfurpé }  &  le  Pape  fut  nus  en  poncllion  de  quelques-unes  des  Places  qui  lui  ».vokat  été 
prottnkf.  A  cette  occafîon  ,  les  Villes  de  Meléte  Se  de  Benevent ,  qui  avofent  tou- 
jours été  du  Roiaumc  tics  T-ornbards  ,  s'en  détachèrent  -,  }e  doute  ,  que  ce  fut  fans  op- 
pofition  de  Didier  ,  comme  le  veut  le  Pérc  {g)  Daniel.    Elles  fe  mirent  fous  la  pro  {j)  a^.A 
tcftion  de  la  France ,  6c  du  Pape  -,  &  élurent  chacune  leur  (11)  Duc.  (h)    Nam  &  tSml'l 
Sjpoktini  ^Mcatàsgeneralitas ,  per  manus  Beati  Pctri  é-  tuum firt^S^mm  bracbiMm  ,  i»g.  nf. 
nHjUtwrmtfiU^eem  :  &  tem  />/f  Spoletini ,  quamque  etùm  Benevemani,  emtus  ^-'^fT^ 
Je  commendare  fer  nos  a  'Dco  ExceMlUut  ttut fermée  (t^âint  itC   Nous  «UûiPS  voir 

b  fuite ,  dans  i'ArQclc  fuiivaoc.  <^ 

•'II'? 

ARTICLE  CCCXXVI. 

•-        •    *   »  •  j  4 

TkaiTS*  aitre  VEtnpereur  Co^sr  K'^riti  CopROXTMB,<^ 

Didier,  Roi  des  Lombards* 


Akms'b  jfj.  dopais  Js«u«-Çbk.i<t. 


I 


LA  révolce  deoeint  de  ^fiUte  ig  ét  Bhievent ,  qui ,  oomae  nom  vcnoos  de  fo 
voir,  s*étoicnc  donnez  à  Pe'pin,  Roi  de  France,  &  au  Pape  -,  fournit  â  Didieil 
110  beau  prétexte  de  ne  pas  achever  l'exécution  du  I  raiié  fait  avec  le  Pape  Etienhe  , 
jutant  plus  que  celui- ci  vmc  i  mourir  cette  année  ,  &  eut  pour  Succcflcur  Pai'l,  fon 
Moprc  Frère,  oclyi-lâ  même  qiutcwune  on  l'a  vu  1  avoit  été  cavoté  au  Roi  des 
Air/r.  («}  Ce  Prince  encra  i  main  armée  daat  lea  païs  qui  fétaiieat  fixiAnin  de  fon  (,)cui.cs^ 
obéifTancc  ,  prit  yt/b/ri  ,  le  nouveau  Duc  de  Spoléte ,  &  le  mit  aux  fers  ,  avec  quelques  -^«J'»  Epift, 
Grands  du  Duché    Mais  le  Duc  de  Benevent  6'cchappa,  &  ic  retrancha  dans  Otran-  iTf,*»^ 
te.   Il  y  avoit  alors  à  A'iq^im  AmbafradeurdeC!ni^M»/i»0//r,  nommé  George ,  qui  pa^i  oi,  ' 
vcnoitdc  la  Cour  de  France  ^  &  c'cft  lui  appareoiment ,  dont  (i)  quelques  Annaiif-  ^^"J,",, 
tes  difcnt  ,  qu'il  avoir  apporté  i  Tepin  ,  ent^autres  préfcns,  une  Orgue ,  Inftrument  f^-  j»9'  ■ 
de  Mufique  jufqu'alors  inconnu  chez  les  Franijois.   Le  Roi  des  Lombards  pria  cet  Am- 
baflàdcur  de  le  venir  trouver,  &  lui  propola  une  Ligue  avec  l'Empereur,  à  qui  il  écrivit 
Inlknêiiiè  pour  oec  effet   Les  conditions  du  Traité  ne  pouvoient  qu'être  agréables  i  Cm»- 
ftanîin  Copronyme  ,  qui  avoit  inutilement  tenté  de  détacher  le  Roi  de  France  des  inté» 
réts  du  l'ape.   'Didier  ilipula  >  que  l'&npereur  envoieroit  la  Flotte  qu'il  avoit  en  Jm-/- 

nf  li  VMc  .  ea  G»t«  (fx  Ici  dMX  nolti9  do  mjiM  Rm  lik  f4<.  uOi  bien  ^'ABtnt. 

leient  miiquri. ,  telon  ce  que  )c  vicoi  d«  dire  i  Ctlmllt  dtli-  (lO)  Umum.   Cdl  iinË  qu'on  lit  dini  U  Lettre  do  Pape,  . 

guiiit  cr/ji  'V  Ai  Cjitxilos  ,  ua  peu  change.    Ai:  lieu  que  &  Jclon  Bakoniuv  ,  in.  Jcluu  li  Copie  de  Du  CHEiHE.  Miif 

dakUmm  eto<!  nitre  AJtié  (t.  Arr<tft  ,  àisa  k  M/m  de  A»»  Ib  Mcttttt  ea  marge,  Shwbm.   Et  il  eft  fiolMble,  me  c'cA 

«m,  Ceft4u|aiNd-lHiiaM«lli««iaM«l*ikllva  aw  I» wM  w ,     hum  Mlfam,  rti 

Abbdye de BÀfif'ûu ,  M  tim  « sm.  Jivir.  Ilqm.dtf  (ti)  fllMOToiott  4ei  twt  mg  temi  wfmvnt.  Oa 

Ttfr.  bd.  Sec.  col.  \6j.  «eui  voir  l'étendoC  de  ta  Duchei  ,  Bt  en  pirticuUer  b  lïtil* 

(7)  VoUa  fmfri»  ,  tajourd'hui  tttrtr»  ,  fat  le  nom  k  on  Dvet  de  SfMtt ,  dam  li  Difiërtzdao  du  doâe  Anoor*  ' 

l'orijciK  de  kfûcik on  t  dtbiii -biea  de*  àblai.  Oa  BU  mt  it  HUm,  td.  iit  ,  &  frn.  i6f.  ô- fiJt.  Dt  uJu 

To.r  ce  Hue  d]f ii.de«Hlitttae  AMqrat  tê  Mb*.  cS  mi.JM<u*p»fk. 

164,  lâf.  A>T.  CCCXXVl.  (0  Comme  XW.  l^ah.  pig. 

(I)  JMi» coafaw  encore  tajourd'hui  lira  nom.   L'an-  Jimd.  Mttnu.  pag.  177.  Miul.  tiih.  Dec.  Cirawr.  Sso, 

dnttoll  tiram  OmmU  .  comne  il  parott  pu  l'Hiflotiem  ptg.  iiS,  119.  Alimic.  Cftrww.  pag.  y6.  LcConioai^ 


.  Dt  t'fi-  L"ii«k  Uh>  II,  Cap.  18.  MOT  de  Fmmcaim  Mfiilt  fM  é»  bniiém  de 

Wdipmmm ,  ou  AlKw  ,  t&  aujourd'hui  Ofim*  t  tc     UtokÙ  ,  Crt.  IftI. 

«irtkfe  fatt  aw»!  «B—e  oa  r»  d^  t4  fer  l'M" 
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HISTOIRE  DES 


le ,  pour  faire  une  defccntc  en  Italie  ,  &  s'emparer  de  Ravenne  fie  d'Otrante  ,  à  fa  fa^ 
veur  des  Troupes  qu'il  joindroit  aux  Tiennes.  Il  confcntic  ,  que  les  \  illcs  repi  ifcs  de- 
mcuraflènc  aux  Empereurs  ,  leurs  anciens  Maîtres  j  à  condition  feulement  qu'on  lui  li- 
vrit  le  Duc  de  Beruvent ,  &  un  de  fcs  Officiers  ,  nommé  Jean  ,  <jui  s'étoit  retiré  avec 
(*)rfî^.  lui  à  Otrante.  (i)  Et  confejiim  dirigens  Neapolim  idem  Defidenus  Rex ,  accerftvit 
rj^Ltli  ^corgium  imper ialrm  Mijjum  ,  qui  ad  vos  Frandam  dire£tus  fmerat ,  cum  quû  nefartè 
Oipi*  clam  locvtus  ejl ,  iniens  cum  eo  conjiiium  ,  atque  fuas  Imperatori  dirigent  Ittteras  ,  ad- 
horions  eum ,  ut  fuos  Impériales  dirtgat  exercttus  in  hanc  italiam  Trovinciam ,  cr 
ipfe  Defiderius  cum  tmiverfo  Langobardorum  populo  profejfus  tft ,  'Deo  fiài  contrario  , 
auxtitum  prdfatis  ImperiaJibus  exercittinis  impertire  :  quatetuis  ex  una  parte  ,  ipfius 
exercttus  ,  cr  fx  alla  idem  Ucfidcrius  cum  univerfo  Langabardorum  populo  utrique  di- 
micantes  ,  Ravennacium  civitatem  comprehendere  qutant  ,  fuamque  Imperator  ,  quod 
^ominus  uon  permittat ,  adimpUre  valeat  in  quocumque  voluerit  volimtatem.  Nam 
ér  cor  cum  eodem  Gregorio  Imper iali  Miffo  conjtituit ,  ut  dromonorum  Sicilix  iftorum 
in  Otoraniina  civitate  dirtgatur  ,  ut  tam  Grxci ,  quàm  Langobardi  ipfam  objidentes 
comprehendere  valeant  civitatem  ,  eamque  concédât  Imperatori ,  cum  hommiims  ér  fa- 
cultatthus  qu/e  in  ea  conjiftunt  ,  tantummodo  Ducem  illum  ,  atqne  ejus  nutritorem 
Johannem  prtedi£io  Regi  refiituat.  Il  paroit  par  la  fmtc  ,  que  les  proportions  furent 
acceptées  par  l'Empereur  ,  quoi  que  l'exécution  du  Traité  ne  s'cnfuivit  point  Le  Pape 
eut  avis  de  ces  négociations  :  fie  quoi  que  'Didier  fiit  qu'elles  étoicnt  parvenues  à 
(Oi^i/l.  fa  connoiflânce  ,  il  (c)  alla  s'aboucher  avec  lui  à  Rome  ^  6c  témoigna  être  difpofé  à 
XXIX.  rendre  les  \  illes,  qu'il  tenoit  encore,  pourvû  que,  d'autre  côté , le  Pape  lui  fit  renvoier 
de  France  les  Otages  Lombards  qui  étoicnt  encore  entre  les  mains  de  Tepin.  11  fc  fie 
bien  des  manèges  de  part  &  d'autre  j  &  pluficurs  années  fc  paflTcrent ,  du  côté  du  Pape, 
à  demander  la  reftitution  des  Places ,  &  à  folliciter  Veptn  de  la  procurer  i  du  côté  de 
^Didier  ,  à  diflerer  de  rendre ,  &c  à  ne  rendre  que  le  moins  qu'il  pouvoic 


P»6  7+7 


ARTICLE  CCCXXVII. 


Traite'  tntre  Pe'pin  ,  Roi  de  Francs  »  &  Us  Saxons.' 
Anne'e  7f8.  depuis  Je  «  u$-Ch  R.  IST. 


UNr  nouvelle  révolte  des  Saxons  obligea  PeVin  à  marcher  oontr'eux  avec  une 
Forte  Armée.  Il  trouva  bien  de  la  réfiftance  :  mais  enfin  ,  aiant  forcé  leurs  rc- 
tranchemcns  ,  il  les  réduifit  â  (e  foumettre.  Ils  s'engagèrent  à  rendre  tout  ce  qu'ils  i- 
voient  pris ,  &  à  lui  envoier  tous  les  ans ,  pendant  qu'u  tiendroit  les  Plaids  généraux  , 
trois  cens  i  )  Chevaux  ,  comme  un  hommage  fie  une  marque  de  l«ir  dépendance,  (i) 
Commi£if/fue  t)a£îm  ftrjflUty  ^Hpim^m  *se Jp/ts  muhitmdintm  Céccidit  ,  coegitque  ut  pro^ 
mitterent  ,  fi  omnem  voluntatem  ejus  faauros  :  atque  fingulis  annis  ,  honoris  caujfâ^ 
ad  generalem  Con-ventum  ,  equos  CGC.  pro  munere  daturos.  His  ita  compofitis  ,  à" 
more  Saxonico  ,  ut  rata  ejfe  deberent ,  confirmatis ,  in  Galliam  fefe^  cum  exercitu  fuo, 
WAfljJ  ^f^fp'*  ■  ■  .  ■  (a)  Equos  trecentos  reddere  in  tribut um  promit tunt  [SaxoncsJ  ,  ér, 
ilwi»f.«.  rejlitutionem  ,  quidquid  injujiè  aijiulerunt. 

tpud  Mji- 
tattr  TOID, 

K;"'  ARTICLE  CCCXXVIII. 

Traits'  entre  le  même  Pe'pin,  Roi  de  France,  ^  Waifarb^ 

Vue  d'A  A  Q.U  I  T  a  1  N  B. 
A  N  N  e'E  760.  depuis  J  E  s  U  S-C  H  R.  1 5  T. 


(.)Coatio,  T  TTAiFARE  ,  Duc  d' Aquitaine  ,  (a)  avoit  voulu  toucher  aux  biens  fie  aux  im- 
FrtJt*'  Vf  munirez  de  quelques  Eglifcs  de  Ion  Duché  ,  qui  étoienr  fous  U  protedhon  de 
it/a^iitu.  France  >  fie  il  fit  même  mourir  injuflemenr  quelques  (b)  perfonnes  du  Langutdoc. 
Pfc'piN  lui  envoia  des  AmbafTadeurs ,  pour  demander  qu'il  reparât  ces  torts ,  &  qu'il 
remit  les  chofes  fur  l'ancien  pié.  Mais  IVaifare  le  refiiia }  fit  ne  voulut  pas  non  plus 
rendre  quelques  Fugitifs  Franfois ,  qui  s'étoicnt  retirez  chez  lui  Sur  ce  refiis ,  'Pépin 
paflà  la  Loire ,  avec  une  Armée  ,  fie  encrant  dans  l'aquitaine ,  la  ravagea.   Comme  il 

ctoic 


Art.  CCCXXVII.  (i)  U  même  «3)01  kur  »»oif  M        (x)  Eoikhaid  Jm^.  p^.  i3f.   Voiet  awlC  Aaii^.Ui- 
dqa  impuft  ,  comme  on  l'i  tÛ  ci-dc0Ui  ,  far  f  Anacc  7f  J.     tnu.  pj^.  jy;.  Aia.  TuM.  fitn-  Ltifd.  Ali£Kic.  CSinwr. 
ccU  coûte  pu  Fi'riH.  y;.  Ckrmi.  Smc.  nj.  i  ly. 


ANCIENS   TRAITEZ.  PxRti  H. 


4ltb{t  campé  à  (j^  T)oè^  en  Jnjou,  ffa/fare  tfcmanJa  la  Paix^  &  promit  de  faire  toorcB' 
que  le  Ro»  de /'rtfufr  vouloir.  Cclui<i  y  confcmit.  Le  Duc  pràca  famicTit,  &  donna  pour 
étagea  Adalgaire  ,  &  Aitère ,  ou  Ithere  ,  dont  le  prémier  étoit  ibn  parent,  {c)    Tr^e-  '^  f^oàrl*» 
diiius  Rex  Pippinus  Legationem  <i</ Waifarium  ,  Aquitanicum  Trmcipevi  tmtttns  J^a^  ' 
fetens  ei  ptr  Legatos  fuos  ,  ut  res  Ecclefiarum  de  Regno  tpjiuî  ,        m  Aquitania 7?* 
t^e  erant ,  rtddetet ,  ér  fui  immunitatis  nom  me ,  ficut  ab  antta  fuermit  j  cmfervatéii 
effe  deberent ,  &  Judiets  ac  ExtUarts  m/Mra  di&ss  ret  Etdefiarnm  ^  qutd  à  lonpo 
tempore  fa^um  nonfkirâi  »  mitten  mm  deèim  i  &  Gotthos  prtdilio  Regt ,  omis 
daJnm  Waifnrius  ctntra  legis  ordinem  occiderat  ,  ei  f'ohere  deberet  -,  c>  hommesfuosA 
.fw  dt  Retuo  i-ranconiiD  mI  iffum  Wai&rium  'Prènctpem  confugium  feceraxt  ,  rtdiere 
diknt,  Béf  mmtim  Waifâniis .....  fuere  tmttmftfit.  Jgitur  Pippiimt  Rex  hvk' 

tms  C9srt«t»s  lauUfUt  tmUrsxit  eieereitum  &c  é-  nuae'mam  part  cm  y^quifanist 

igne  ctncremavit.   Waifarius  ,  *Princtps  Aquiraniz ,  f^er  Legatos  fuos  facem  fuppli^ 
CMS  ^  facr  aillent  a  ^^'/  obfides  ibidem  donat  y  ut  ormes  inflitius  ^  fuas  Pr^ffatus  jknt 
Pippinus  fer  Legatos  (uos  ei  mandaverat ,  in  flactto  tnjlttuto  faeer*  Meret . 
ffi  *Ddms  é-         dKOS  Ji  frimer lius  gentis  fiue  ,  Adalgartum  ^  Itherittffl'.  ".  ".  '.  ',(^ic4r«^. 
{f)  Adalgarium  /««»»  propinquum.    Mais  la  fuite  fit  voir  ,  que  le  Duc  d'Aquitaine  n"a-*t'"'* 
voit  pas  grande  envie  de  tenir  ce  Traité.   11  reprit  les  armes  l'année  iuivaotc  ,  &  enfin 
il  éx  un  oMaiirais  làccb  >  «POUie  m 

ARTICLE  CCCXXIJf* 

Traite'  entre  tEm^ereur  Constantin  Copionyme ,  <^  tes 

Bulgares. 

Ammb's  j6i.  àrfmv.  depuis  J es u«<hk.i«t^ 

UNe  Conjuration ,  qui  fc  fit ,  on  fte      pas  pourquoi  ,  (1)  entre  les  Bitlca-" 
RES  ,  coûta  la  vie  aux  Princes  qui  les  gouvcrnoiciu  alors,  ils  firent  piTir  en  m^- 
inc  tcms  toute  leur  race  ,  &  ils  fc  choidrcnt  un  Prince  d'une  autre  cxtradion.  C'âak 
lin  Jeune  Homme  de  trente  ans ,  nommé  (1}  Teletze  ,  qui ,  fier  fit  entreprenant 
&  auÛi«tût  des  couriès  fur  les  Terres  de  l'Fmpire.   Const  ANTIN  Copronyme  aianren- 
Voié  une  nonibreolè  Floftè  pat  le  Tont-Euxin  ,  alla  lui-même  du  côté  de  la  TArace  a- 


n'eut  pas  plutôt  pris  les  réncs  u  Oouvemciiiciic  >  i{u*il  envola  dca  Aiiib.in<iJcuK'>  â  Conf^ 
t«ntinopU,  pour  feirc  la  Paix  avec  l'tmpercur.  Là-dcllùs  les  Bulgares  fe  foulevércnt  con- 
tre lui  ,  craignant  de  devenir  Sujets  de  I  Rrapire.  Leschofcs  allèrent  lî  loin  ,  que  Sa-' 
itn  fut  contraint  de  fe  fauver,  &  d'aller  fe  rcfi^ier  chez  Conjiantin.  On  lui  dotUM 
pour  SucoeflèurFAGAK.  Le  Prince  Réfugié  trouva  ttoien  de  faire  enlever  les  P'eni..' 


Bulgares  ,  &  autres  perfonncs  de  leur  parenté  ,  qu'ils  avoicnr  mifes  dans  quclaue 
de  Idrcté  -,  ils  cnvoicrcnt  alors  des  Amballàdeurs  à  Conjiantm ,  pour  lui  dcmari' 
der  la  Paix.  L  I  mpcreur  la  leur  refîifa  ,  &  mit  auftln^t  tao  AlBiée  en  campagne  con« 
tr'cux.  Cependant  ftftM  étant  enfiiite  venu  lui>méme  ,  avee  lès  principaux  Officiers 
l'Empereur  ,  qui  avoitlCstei  alSs  i  Ion  cAté ,  confentit  au  Tnieé,  après  avoir  rvpvy. 
ché  aux  Bulgares  leur  cfprit  de  fédition  ,  &  leur  haine  injuftc  contre  i'</;5/H.  Nj^i». 
FHOiLB  rapporte  tout  ceci  comme  s'étant  paflé  daris  la  même  année  :  mais  The'opha* 
HB  renvoie  deux  ans  après  b  ptémiérc  Guerre,  laconclufion  de  cette  Paix,  que  l'Em- 
pereur ,  dit-il ,  ne  fît  que  pour  amufer  les  Bulgares,  (a)   K*î  twt*»  fi«Avapoiy  â  >  J 


'     .*"',CÇCXXVIÎI.  (1)  C'»f>  coït  petfte  Villf  qu'on  (i)  TnAÇv.    h' Hif trU  MifnUji  t  tndmt  Zttms.  SxHf 

_cnMt  a»oir  été  :c  ac-a  dnnr  ;l  s'jga  ,  oi:  k:  Ruii  <l'-f^»«4i-  ci'rMom  dh  TiAm»i»-  ,  TtUJpui  ,  ou  TiaM9-  .  T^àt, 

waieiu  un  de  Icuri  pnocipuix  Paiiij ,  Donime  JUdêMl,  L'Aotnir  de  l'M^  iiifuU*  licmbje  avoir  iù  rêo^it^  ^« 

«fJMMrf.  ou  aliiwwAw  faktimm .  D-àmm  a^Mm .  ftc.  lieu  ie  Tum^ 

*T    /                   ^  *v>  *  <•  tttirtiMun  ,  ni  mat  DU.  (}}  r^irfa,  L'Autmr  de  l'Hifitritt  WfiàU  a  là  'mn- 

^"«f  E«i«fc«r».  pi|;.t}<.  t«j(H.ç»g.i»6.><ini.  T^m.  pag.  il.  ,  Cmmfii. 

A-T   CCCXXIX.  (1)  Voiet  Niciruo*.  Omi—im»-  (4)  IJ  t»ui  lixc,  comme  k  P.  PiTâU  conkaaiB  tà 
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wfit  aùrif       rm  (f)  B«i\<(iiar  mnt  m!  iuid«^in#'  t5  B<t^rtxi«$  ,  ^  tS  Zo^'w 

(c]Trii('Kt'        ^7<r(gh.-    1^  ÏToiVa»  ,  to  ^Mctin  ,  {//linrr.    Peu  de  tcms  après,  fdon  (c)  Thi  'opha- 
Wr»i-^f-  NK  ,  ou  environ  au  bout  de  deux  an&,  Iclon  (i^^  NicB'rHOR.E  »  cooune  les  Bu^aret, 
fe  repoTam  fir  la  foi  du  Traité ,  né^ga>ient  de  garder  te  pas  de  km  Montagnes , 

Con/favtin  rnrra  dans  la  Bulginie  avec  une  Armée  ,  mit  le  feu  par-rout  à  leurs  Caba- 
nes ,  &c  (ans  autre  exploit ,  s'en  retourna  au  plus  vite ,  craignant  que  ces  Peuples  ne 


fff  jSif^  f fîi  ■  f)  «^/'JS*™*  tJ"  V.a.ai\ù  iTfdTcorro)  il  furvint  une  tempête  violente  ,  qui  fit  périr 
•a.  a.    prefquc  cous  les  Vaillèaux  de  ià  Flotte  fur  les  côtes  dangereuiès  de  œti»  Ma.  De* 

MWUff  flUB  ITEiflilDCflBIUP  flrctt  flCfiOlHEDft  ^tmMMk  gti^iig  lut-. 


ARTICLE  CCCXXX. 
Tuait  s'  entn  Pb'pin  ,  Ràde  France  ,  &  Us  Aq,uiTAXMt* 


L 


A  Gnem  cle  Pb>in  (ip  contre  l'AQtnTAim ,  finit  cette  aimée,  8e  le  rendk  cn- 

,  tiércmcnt  maître  de  ce  Duché.    Il  commença  par  cnvoier  un  Corps  d'Armée  con- 
tre (î)  Remijtein  ^  Oncle  du  Duc  W  a  if  are,  lequel,  après  avoir  quitté  le  parti  de 
fon  Neveu  ,  s'y  ctoit  rengagé.    Ce  Seigneur  fut  vaincu  ,  &  amené  au  Roi  de  France  f 
qui  le  fir  pendre.   Tepin  s'etant  cnfuitc  avancé  lui-même jufqu'à  b  Garonne  ,  les  Gas- 
cons lui  envoiércnc  des  Députez  ,  pour  ic  ibumettre.    Il  leur  accorda  leur  demande» 
fe  fit  donner  des  Ot  iges  ,  &  exigea  d'eux  le  ferment  de  fidélité  ,  par  lequel  ils  promi- 
rent de  ne  rcoonnoicre  jamais  d'autre  Souverain  «  que  lui  »  &  lès  Fils  »  Chéries  te 
CêrbmesL  Un  grand  nombre  d'antres  Villet  do  Donudae  de  If^Mfâr  en  firent  aimib 
W»!**».  (a)  Ibi  WsiêoiKS ,  qvi  ultra  Garonnam  emmtrantur  ,      ejus  ûr^rfentiam  venrrunf, 
Of.  "i*.  &  Jacrtmmtû     émules  pr^dido  Regt  [Pqi|Mno]  nt  fcmper  jideUs  partibus  Régis  , 
«r  /iEf/  Jiùs  Garob     C^rlomanno  wm  tm^e  effe  itbemt.   Et  ali£  mult£  auam- 
'  fhres  genres  ex  parte  Waifarii  ad  eum  vemeistes  ,  &  fi  ditùtù  put  fuèdtaeriimt^ 
Pex  vero  Pippinus  beni^iter  ees  in  fkam  iitienem  reeepit.    Le  Doc  fFsifart ,  poiv* 
fuivi  par  'Pfpni  ,  prit  la  hiife,  &  fut  tué  par  fcs  propres  gens.    Alors  tout  le  rette  de 
ï Aquitaine  rentra  fous  la  domination  de  la  France  ,  &  fut  rAinic  i  b  Couronne  , 
(DIM.    âoatdkvnkétiiûpuét  parRunf.s  ,  Grand  Pére       fVatfare.  (6)    Œhim  h*C  ate- 
^       rentur  ,  ut  àjfertint  ,  cenfiiim  Régis  falîum  ,  Waifarius  Trtnceps  Aquitaniac  à  juis 
interfe£tus  ejl.    Tr^fatus  Rex  Pippinus  jam  totâ  Aquicanii  acautjitâ  »  o$i$mes  ad 
eum  venientes  ditionis  fux ,  jîcut  tmSifnttts fimënt ,  ftfêHmU,  Tifi»  aamt  bicft» 
l6c  après ,  dans  la  même  année. 

ARTICLE  CCCXXXL 

TxAitt' fm  m  EdMi9ff  A  Pr^smutrs ,  mm  tEsÊfimt  Consr  a»' 
TIN  Coptonyme,      Its  Escz^ayoks. 

Ammk'b  769,  depuis  jBsm-CBiLifT, 

IL  T  avoit  chez  les  EscLAvoiit  m  grand  nombce  de  Frifiioaîas  QuékaB  t  jnfUê 
avoicnt  enlevez  depuis  loog  tems  des  Des  éthntrt  y  de  Ténédes ,  8e  dé  b  msh^ 

tbrace.    L'  mpereur  Constantin  Copnmymf  les  envoia  racheter  pour  des  FtofFcs 
de  foie.   Il  le  trouva  jufqu'à  deux-mille  cmq  çens  Phibnnicrs    Après  qu'on  les  lui  eût 
(4i«fa^.  icmis ,  il  les  renvois  chacun  où  ils  voudroient,  8e  leur  fit  quelques  préfens  (^a)  ^m- 

CmflMniia.  ^xrùi@-  Si  TMî  tÎ»  "S.xXtL^iTtân  ilOTç-(M«l  ieXfff"^  >    5^*'    â.»<ij^a.\f iTll   TWî   'Q:i  WAuef®» 

^'ç^^'    XS,'*"  ^H'  lùxjMf^i^îrras  Xftrtuil  >  Thn  ri  ln^n  ,  t,  TuiA» ,  m1  2«faÛji- 

(f)  Ce»  font  Itf  mèant ,  yel»  iWmAi  che%    far  b dnkr CMttaMMr  i>  rMaMMW ,  Ofpk  nf^» 

lei  HiwjrM,  8t  les  Titra  ,  i  ce  que  pmid  DvCAli0l,  Ohf.  tjf.   

4taiem-Ui  point  «.(Ti  de  là  r  MttMs.  Le  denùer  ,  wi  cA  «ta  Ctrm^fafm  BaW» 

.   Am,  OOCBXX.  (0  Ib  <ft  MMfc  tfte  w  kiK    ui».  |Mk  k  «iii  iw% 
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tait  TW  Arm ,  ^npixoTî  IfiariMf  tmtmj  À/<.(i^('Xilt00• ,      ^^fii»  tircu  H-x/t  9i9j(pilm  nul 

ARTICLE  CCCXXXÏI. 

T&  A I T  e'  pour  im  Echange  de  Prifaimiert  »  entre  A  b  d  a  l  l  a  ,  Califlte des 
Ar.ab£S,  ^  fêelcim  des  Généraux  de  tEafereur  C o N  s- 
TAHTiK  Copronyinci 

La  ta&vac  Anm£'s  76p.  dq;>uis  jB8us-CH>.i9f. 

rÏB'oPHANE  ,  qui  rapporte  ce  Traité,  ne  dit  point  avec  qui  (1)  AbdALLA  » 
Caliphc  des  Ar.abes  ,  le  fit }  mais  feulement  que  ce  fut  en  Snie ,  qu'il  échan> 
gça  Homme  pour  Homme ,  Femme  pour  Femme  ,  Enfant  pour  I  nf;int  ,  &  qu'il  or- 
oooftt  au'oa  laût  la  baAc  aux  Hommes  «ju'on  leur  fie  ponct  des  (2)  Bonnets 
hauts  traie  coudée  9c  deaà.  (a)  TiIt^»  tS  tm  lytnrt  lumXKAyn  h  XvfîoL , 

ARTICLE  CCCXXXIIL 

TlLAlTE'  entre  Charles,  Fils  de  Pe'pin,  B.os  de  France,  depûs 
nommé  Charlemagncj  (ff  Lupus  ;  Vue  des  Gascons. 

La  même  Amme'e  y6^.  depuis  J bsus-Chr.ist. 

PE'piN  ^nt  mort  fur  la  fin  de  Tannée  précédente,  comme  on  Ta  déjà  dit,  fcs  deu:( 
Fils  »  Charles  &  Carloman  •  entre  Icfquels  il  avoic  (i^  parcage  le  Roiau* 
me ,  firent ,  d'Un  commun  accord ,  quelque  changement  dans  ce  partage ,  avec  l'ap* 
probation  des  Seigneurs  François  -,  &  ï'yiquttatne  ,  dont  Char/es  n'avoit  que  la  moi- 
tié ,  lui  demeura  toute  entière.  11  prit  alors  envie  à  Hunalde  ,  Pére  de  tVaifare,  le 
dernier  Duc,  de  fortir  du  Monaftére,  où  il  s'étoit  mis  depuis  vint-trois,  ou  vint-quacrc 
ans ,  comme  nous  ravons  vu  ci-dcflus  -,  ôc  de  iè  rftablir  dans  Tes  Etats ,  coaqui8#^)  ^ 
par  n  mmva  dans  le  paîs  des  gens  prêts  i  le  Mmàe.  CkarUs  pria  fin  Fr6*rAn4» 

ic  de  joindre  quelques  Troupes  aux  Tiennes  ,  pour  aller  didîper  ces  mouvoDcns  :  mais'**" 
Cétrloman  en  fut  détourné  par  quelques  Efprics  brouillons ,  qui  fomcnroient  imc  mclin-  ' 
tclligence  déjà  née  entre  les  debx  Frerca.   11  r«Uui  dune  muc  C/wlct  «ntreprlc  CevA  cet- 
te Ëxpéditkm.    Il  poariiiivic  fi  bien  HmuUde .  que  ce  Moine  défroqué  faillit  i  £ire 
pris ,  ét  fiit  obfigié  de  fe  (sniver  en  Gafcopte  ,  diez  le  Duc  Lurus ,  qui ,  pendant  les 
derniers  troubles  ,  s'était  exigé  en  Souverain  des  Villes  &  des  Territoires  entre  b  Garen- 
ne &  les  'Pjrenees.    Le  Roi  cnvoia  fommcr  ce  Duc ,  de  lui  livrer  Hunalde  ,  avec  me» 
naccs ,  s'il  tardoit  à  le  faire  ,  d'entrer  en  Gdfcogne  ,  &:  d'y  porter  la  Guerre.   En  ac^ 
Cendant  le  retour  de  Tes  Ambaflâdeurs ,  il  fe  mit  à  bâtir  fur  la  'Dordogne  le  Fort  ou 
Château  de  Fronfac.   Le  Duc  épouvanté ,  rendit  non  feulement  Hunalde ,  avec  fa  • 
Femme  ,  mais  encore  il  fc  fournit  à  la  domination  de  Chéries  >  lui  &  fon  Ducht-, 
Erat  tune  Vafconum  ^Dux  ,  Lupus  ««mnif,  cujus  Met  fe  Hunholtus  commit tere  *«»».Aa«4, 
dubitavit.   Ad  quem  Rtx  [Carolus]  miffU  eeyus  L^âtèene ,  jubet  Jibi  perfiigem  red-t^***' 
di  :  idque  eà  condittorte  ,  ut  ,  nijî  diffo  obediens  effet ,  fcireî  fe  hello  V^rconinni  /»• 

Îreffurum  ,  neaue  inde  prtùs  digreffurum ,  quàm  tîlius  inobedientue  finem  imponeret. 
.upus  mhiis  kegii  perterritus  ,  Hunholtum  ,  &  uxorem  ejut ,  Jine  cunffatione  red- 
didit  i  fefHefue,  ftuetnmpie  in^arentur  ,  faBumm J^tfendit  Çe)  nen  /i^*^^^ 

Ait.  CCCXXXn.  (i)  Ce  doit  tat  ^tfuJtt  Mmtn-  Gircs  A<  ÙufBgt  ,  tax  moCi  tm^^>mmm ,  8c  flniwfjMNM».  f. 

MP  .  k  tKooà  de  li  DpMf  4m  M»§im.  1b  cmdknt  Par  l'aià«eilec«  Bobomi  .  k  |wh  Btri»  afie,  le  OlP 

Tiit'evHtMt  l'apscDe  la  'A^MSi.  S«r  ^voi  k  P.  Fâoi  le  nbe  voulait  affucmmeM  que  là  Frilbaaiat  tcndiu  portai. 

criiiijuc  ,  Tom.  lll.  pig.  Hf-  (ouBoiant  «ja'il  rent  det  mniqiwi de  leur  CKbTige. 

ne  tui  ■\vr\i\t,  appelle  M^lidi  ,  Bc  en  appellent  à  Elmacik.         Ait.  CCCXXXIII.  (i)  RfgiMni  Trmcwum  éfuâti  fint 

fc  à  AaULrHAHAii.    Je  vois  acumonu  que  le  ilcrsier  de  i$ur  /Uin  put  Ciraluin      Cirolominnum  iiùft  tfc.  dii  la 

cctAuteun  prUnt  <le  l'elect-.on  i.' Ai-htMxUr ,  le  ijuilirieiut  dernier  Continuiteur  <Je  K»t.i>ir.«iai.  ,  Cmf.  i  )4  où  il  dé« 

fi  Md»IU  ,  Fili  de  Utiumtmd,  lùfter.  UnMfi.  na.  nf.  laiUe  eni'uiie  In  puiticMu  que  PrM»  aroit  laitn  ,  comme  i- 

(t)  f.|«ilWrfw.  L'ilMMr  de  VHifiorU  li^|Mb  «(CiIh  Mb».  Miii  il  y  a  nitA^e  difinW  lâr  k  Moite  dm  kl 

mtiun.  pag.  tin.  BtcMdali  que  U  pUinitdo  AiMM»  Aaicun  cxprimoK  ce  piitiM.  Voici  kl  Mm  te  Nr. 

ijimi  non  mrntce*lgmd«B«omt«imtndk*(jDM-  ScnMHcu  <«r  ftsMMMT  «  Ite  (krifi JCinj t  fif.  tf » 
"      "     '  '    defoliéiGtaaan.  TaM»  bi  GW^ 


ce  'ju  un  \c:  b,io,c  de  foli  éi  riiiMn.  Vain  kl  6k£    &f»t^  k  }}« 

'  ToM.  IL 


Digilized  by  Google 


1 


H   I  s  X  O   in  fi  DES' 

.  reti^iidit  ,  fed  etiam  fe  ipfum  ,  cum  provincia  ,  cui  praerat ,  ejus  p». 
ttftêtî fermifit.    Le  malheureux  Hvnaldt  t\ic  mis  en  prifon  )  d'où  aiant  été  rêtiché 
deux  ans  après  »  ibas  prétexte  de  Religion  ,  il  alla  à  Rome ,  comme  pour  y  paflèr  le 
ppillifar  reftc  de  fcs  jours-  {d)    Mais  s'érant  de  la  fauve  chtv.  les  Lombards  ,  pour  les  exciter 
à  quelque  loulcvenient  contre  la  France  ,  il  y  fut  lapide  ,  &  p6-ic  ainfi  milcrablemcnt. 
n^.'chn»-  Pour  cc  qui  eft  de  Lufus  ,  on  trouve  que ,  foc  ou  fept  ans  après  la  mort  de  Cbarlemh. 
ffU  ,        il  fitt  accufé  d'avoir  voulu  fe  rebeller  ,  U  là'delTus  envoie  en  exil.    D'où  il  pa- 
lulc ,  qnl  véoft  long  tans  ,  ou  qu'il  étoit  jeune  cdoor  ,  quand  il  ib  luumic  à  Lbiir- 


ARTICLE  CCCXXXIV. 

TXAITS*  entre  le  mlmC^  AILLES,  Roiiime  fgrHi  de  la  ^XAK' . 
CB«  ALCRXD,   /{ci  </f  NORT'HUMBBKLAND 

«I  Angleterre. 

La  même  Anns's  769.  depuis  jBsvs>CHft.ji8T. 

A  mode ,  qui  s'était  introduite  dans  le  Roiaume  de  Nortbumbtrland ,  d'élever  fin 

 I  le  Trône  un  Roi  ,  qui  fl'âott  pas  dc  la  Famille  Roiale  ,  donna  lieu  à  de  fréquens 

changemens  ,  faits  par  des  oon^raâons  de  ceux  qui  efperojenC  de  régner  à  la  place  du 
MOb^-  Prince  chaHe  ,  ou  alTàffiné.    C'cft  par  h  dernière  voie  ,  qu'Ai,cR.ED  («3,  defcendu  du 
*"fce.       ^*  J**'  -^l^ric  ,  l'un  de  fcs  Bâtards  ,  fucccda  à  Mollon-jldel'vualt.  Cependant 
le  parti  du  Roi  défunt  ne  fut  pas|xm  cela  abbattu ,  comme  la  fuite  le  fit  voir.  Oeft 
apparemment  pour  fe  (butenir  contre  cette  fâûion  ,  qu'il  chercha  à  faire  un  Trairé  de 
Paix  &  d'Alliance  avec  Charles  ,  Roi  d'une  partie  de  la  France,  &  bien-tôt  après 
de  l'autre,  (i  j    \jc  fait  ne  nous  eft  connu,  que  par  une  Lettre,     jilcréde y  £c  laReÙie 
fa  Femme  écrivirent  cette  année  à  Ladlus^  Aichcvéquc  de  Maïence^  pour  l'engager  à  les 
krns  dans  ce  deflon  vuprâs     Roi  Ibn  Maître;  {b)   Noftris  t^uaque ,  Dileài  fj.me  (ra- 
ter, Legationibus  ad 'Dominum -vtftrum gloriofijjtmum  RfgemQ-xx\  obfecramit! ,  confu- 
Undo fiâvenias,  ut  pax  ér  amicifta,  auét  otrtntbus  corrcenturtt  ,  facias  ftalrAner  tnter 
lus  cenfrmari.  H  paroît  d'ailleurs  par  l'Hiftoire,  que  Citrîr/mitgwf  eut  des  liaifons  parti» 
eidiércs  avec  les  ytnglois.  S'il  doi;ma  quelque  koaoïsÀAlcred  ^  ma  n'empi:cha  point  que 
ce  Roi  ne  finit  contraint,  quatre  ou  dnq  ans  après ,  de  s'enfiur  chez  le  Ksù  des  'Fi£ht. 


ARTICLE  CCCXXXV. 

 7*  y.  AIT  JE.'    enîïe  C  H  A  R  L  £  M  A  £.  N  E  ,         les  S  A  X  O  N  S. 

Anmb'e  772.  depuis  Jesus-Chs.ist. 


Jllnl  ad 
LmU.  m\a 


Arloman  vint  à  mourir  ,  l'année  avant  celle  où  nous  ibmmcs.   H  latffiidesFib 


ri)  cnbas%c.  Cependant  »  aulS-tût  qu'il  fut^mort  >  Charles  trouva 


re  âire  &  ooaioaner  Roi  des  Etats  je  ibn  Frère  ,  par  un  grand  nombre  dé 

Seigneurs  de  cette  partie  de  b  Fkance.  La  Veuve  dcCarioman,  nommée  C<i_)  C/>- 
ifergue  ,  fcnfiblc  lins  doute  à  ceae  uiiulUcc  ,  fc  fauva  en  Italie  avec  fes  Entans ,  pour 
inpIiDrer  la  prote£lion  de  DiDisa,  ,  Roi  des  Lomoailds  ^  duquel  elle  le  promit  d'au» 
twc  plus  d'étte  bien  rc^  ,  que  ce  Prince  étoit  outnS  de  «.que  Charles  avoit  (2)  ré- 
pudie fà  FiOe  Berthe  ,  ou  Bertrtde.  Ainft  Cbârks  dëvnxt  Icul  Roi  de  France  -,  Se 
anoi l'appellerons  déformais  Charlfmagnf,  ,  nom  fous  lequel  il  eft  le  plus  connu  , 
qDnî  qu'on  ne  le  lui  ait  donné  au'après  là  mort.  Dans  le  commencement  de  fà  Mo* 
nHtdiie  >  il  cnn^dc  de  meiae  te»  Saiom*  bon  d'état  de  lenuier  ^  comne  nom  avont 


(1)  A.viJ.  ?Uk.  in  Atto.  fiMi  tS<  td.  ifii-  fKw- 
t^.  jiatud  tfiaitm.  pig.  tSt,  Ha*.  U.  Dm  (Atfiu.  Ix  dcr- 
mm  l'tfpls  Lmfut  CmtaOl  Yaft»;  8c  il  dit  que  foa  exil  «. 
Coilitam  t  limfmU  «siit*  iûmfiu.  Votn  Siannr 
Cir*i>lt.  in  Ano.  8>o.  Aliikic.  dmic  pig.  i^r- 

A»T.  CCCXXXIV.  (I)  Voie*  le  P.  P*ai  .  Cn/.  B*t>n. 
Tom.  m.  f^t.  1)0.  Mr.  o«  ll*nii .  «u  pwle  en  (ré»-pcu 
fie  mots  HJûaU,  Mdk  itm  da  Mci  •  B||l.  i^i^ft».  Toai. 

I.  ftf.  17».   

A«T.  GCCXXXV.Cil  ▼•!(■  BanaïAM.  S»  Mm  O» 
MlaiW4,  OV.|.fe  XkkÊn  Ml 


nJtmt  EaimuBT  >  ■"Afr.  Cap.  18.  Le  P^pc  rrtcKNi 
III.  cnignint  qm  cette  Qulmi  oc  fât  pi^judiciibic  ï  les  pro- 
pret intcr^ti  ,  afoir  écrit  fortement  i  Chmh$,  pour  t'es  di& 
iDKler.    I.'Hiftoneci  de  cclai-c!  dit ,  qu'on  ne  Tait  pu  h 

ïériwb!?  riifon  pourquoi  ■!  tuf  fi  pnimt  rnfuirc  à  répudier 
cetrc  Fc:îiL«e.  Lci  fo!lw::;r-.nn;  lîu  Pa^**  ,  l'ripcrancc 
qu'iJ  lui  fit  coïKCToir  de  con^jucrir  VlrtiU  ,  pourroient  biea 
T  ivoir  beaacoup  contribue  ,  comme  le  conjeftiire  Mr. 
ScMMiNCKi,  pe.  89,  99.  Ce  Commentateur  tnilc  aofG. 
(fêi.  88.  89.)  du  nom  àt jt Priuwft  liftniilMu ,  fil* 
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vu  qt^ils  &ifi»eiic  fi  fouvcnr  -,  &  cmc  Gwm  >  îmerrompuë  feulement  atttant  dCiems 
qrfi!  en  hVak  I  ce  Peuple  pour  reprendre"  de»  for<Ses ,  dura  trenrc-trofs  ans  de  fiiitc 

Apres  une  Aflcnibkx-  Générale  ,  que  Charlemdgtie  fît  tenir  i  U'crym-s  cette  année,  3 
pallà  le  Rbem  ,  &  entra  dans  la  Saxt ,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  II  s'attacha  fini 
tout  à  détruire  les  Forts  que  les  Saxvns  avoient  faits  pour  Taniêtcr  &  s'y  retrandiôr 
eux-mêmes.  Le  plus  conddérablc  ic  nommoit  Crtsbourg^  (\)  f  ù  il  y  avoit  un  Tem- 
ple ,  dans  lequel  étoit  l'Idole  (4)  Irminful ,  pour  laquelle  ces  Peuples  avoient  une 
grande  vénération.  Cbarlemi^gve  f  ie  m  i s  jours  à  rafer  ce  Temple  ;  après  quoi  H 
Tança  jufqo'au  Wtfer.  Là  les  Saxons  vinrent  lui  demander  ]a  Paix,  il  la  leur  accor- 
da ,  Se  fe  fit  «tonner  don»  Otâges  -,  avec  lefqods  il  s'en  retourna  chez  lui.  {b)   Tunctt)  .  

fuper  Wiforam /«-'/«w  venit  luperfcriptus  ma^mit  Rex  [Carolus]  à-  ibi  cnm  Saxo- P'S" 

nibus  flacttum  babutt  .  &  recept  oblides  ,  é"  reverfus  ejt  m  Franciam  (c) 

Tmc  Rex  ,  Idelo  [Inninfiil]  é^tné^^  U  WAtmJtm/hm  éenffit^  OimÊ  à  StOKh  pg 
nibu.  Xa         sc<^if.  4^  .  -P- 

pog.  lia. 

ARTICLE  CCCXXXVI. 

Trait  B*  entre  le  Pape  H  a  p  r  1  F.  v  I.       1rs  Peuples  du  Duché  de  SfO- 
L£'t£j,  ^  de  ^l^ues  autres  yiUcs  /Italie. 

Amns*b  ^7).  depuis  j£s us-Christ. 

DEpwi»  le  (a)  Traité ,  que  DrotvR. ,  Roi  des  Lombards  ,  avoit  fait  avec  Pe*-  f«)  voitt 
l'iM  ,  en  fnvnir  du  S'ai?!!  Sn  cf  ,  ce  Prince  ,  &  les  Papes  ,  n'avoicnt  jamais  vc-  '"'''Am** 
eu  cnlcmblc  dans  une  paix  bien  afllircc.    Ce  n'ctuicnt  que  plaintes  ,  de  part  &  d'au-  ' 
trc.    Charllmagne  ,  avant  la  mort  de  fon  Frérc  Carloman  ,  avoit  époufè  la  Fille 
dç  ^idàer  ^  &lcPapc  Etienne  III.  qui  craignoit  les  fuites  de  cette  alliance,  s'étoit 
en  vatnoppofôâ  ce  mariage,  que  Charlema^ne  rompit  bicn-tot  après ,  avec  la  même 
facilité  qu'il  Pavoit  contradté.    Mais  Hadrien  I.  SuccclTcur  d'Etienne,  trouva  moicn 
de  fc  dcboirailèr  entièrement  d'un  voiiîn  auâi  incoiomodc  ,  que  le  Roi  des  LontiarJt. 
(b)  Il  fit  d'abord  demander  i  fDidiir  h  «eflitâtioo  de  quelques  Places ,  (i)  donc  il  (')'*4Mi> 
s'àoic  emparé  fous  le  Pontificat  précédent.    7)/Jier  témoigna  y  être  tout  difpofé  -,  mais  '.^^a^' 
il  exigea  du  Pape  une  condition  ,  c'cll  qu'il  vint  e«  pcrionnc  le  trouver  ,  &  qu'en  ùt  &jift  ' 
prcftiicc  iJ  facrât  les  (1)  Fils  de  Carlotnan  ,  comme  Rois  de  la  partie  de  FrMCt  qui 
appartcQoit  au  £eu.Roi  leur  Péte.   Hédnen  n'eut  ^utie  de  GOOtaDOrà  une  propofiâon 
comme  cdie-li ,  dont  Caécution  hà  aurait  attiié  mfàffiibkmeRt  llnûmtîé  de  :OiAit* 
LEMACNf  .    Rien  loin  de  là  ,  il  fc  fit  auprès  de  lui  un  mérite  de  fon  reftis  ,  &  il  eut 
la  un  des  plus  puill'ans  roonfs  pour  engager  LharUmagne  à  lui  prêter  main  forte  contre 
le  Roi  des  Lombards.    Cclui-ci ,  pcti  «ic  tvma  «pic»  ,  (k  «ko  «oui^,«lAns  l'£xarc4C  de 
Râvenae  *  &  s'empara  de  quelques  Forts  ,  &  coupa  les  vivres  à  la  Capitale.  JI  entra 
cnfiike  dans  VUmbrù ,  où  il  pnt  plufieurs  Pbms ,  &  exerça  de  grandes  hoftilitez.  Il 
y  eut  plufieurs  Ambalfadcs  de  part  &  d'autre  ,  mais  fans  effet  :  &  T^idier  s'avançint 
vers  R»me ,  mcnai^a  de  l'ailicgcr.    Hadnen  cnvoia  demander  du  li^urs  à  Lharlivia- 
Êmt  »  qui  ,  qMi2s  avoir  inutilement  fimuilé  le  Roi  des  J,Ml^és  de  faire  fatisfadinn  au 
Pape  t  marcha  vers  le  Mmt  Ceuii  y  pour  le  pallèr ,  awec  une  forte  Armée.  Qjiand 
3  nit  arrivé  aux  Défilez  qui  font  à  l'entrée  des  Plaines  du  Viémont ,  il  fit  fâire  de 
nouvelles  propolitions  d'accommodement  à  'Didier  ,  qui  les  rqcit.i  ,  &  fc  difpufa  à  lui 
tenir  téte.    Mais ,  à  ce  que  dit  Anastase,  &  après  lui  la  plupart  des  anciens  Au» 
tcurs  ,  une  terreur  panique  ,  où  l'on  veut  trouver  du  miracle  »  (3}  le  répandic  dans  le 
Camp  des  Lombards  ,  qui  prirent  la  fuite  ,  de  forte  que  le  Roi  n'eut  d'autre  refiburce, 
que  d'aller  le  jettcr  dans  ^Favte ,  &  d'cnvoicr  fon  Fils  Adaipfe  à  Vérone ,  avec  les  En- 
fini 

(])  trtihirf.  Htmiugf  OU  atltm  aomtap^rochiiu.C'eil  qae  dit  l'Eréqae  Ac  têJtrktn,  dont  l'Oumge  déjà  cité  , 
aujourd'hui  SI*lJitrg  ta  IVtffhtia  ,  Iclon  \a  hltraurxni*  P«.  f4^.  loi  Voici  Duiîasci,  i;n>  Ion  Htc^v.  MiJ.  ic  Ir.f.m. 
Jgriwnttt/tM  6c  Feruinaud,  Evf"t|ue  iIl*  /'jjrric^  ,  i,4.'Jf.jr.       Ir;  Nt^f  lur  K.-|miahi.  fj'.  S:h:ni»ik.  pli;  43. 

1^ fiff.  lA.  ïriMcêf.  1713.    Voici  .  lui  luuc  ceci ,  btcu-     ou  l'oa  iodiquc  jcs  Auccuk  <iui  ont  truie  des  Utriniicz  tics 


»ti  Cwfm  VS/f.  Gmw».  ProScgMH.  SêS.  It.  6>ii4f 

•(4)  Ou  Utmn/ul.  U  j  A  eaeoce  dtwmi  «viMMm ,  Aar.  CCCXXXVL  (t)  Kmsa ,  k  Dwif  èe  Rpimw  . 

«omme  c'cil  rordiniiic.   Lu  Sxnnt  tnnvenc  dins  cène  I-  8c  Ctmstiit. 

dole  ,  les  uns  M*ri ,  iet  lutrei  Mtrcmn.  Tout  ceb  t(t  food*  (l)  C'étoiïOt  fin  Prtitl-Fi1«.   C»r  îh  étoieu  net  de  Cir- 

fur  des  CTjrmoIngns  iiKcniinrs  ,    (c  fut  la  fuppolînon  ,  U'iut  .  Vû'.c  de  Diujtii  ,  qu^  <!'autm  iffeUeot  OUiirpm. 

que  Ic-ï  UtratAini  nioroiirn:  Icî  mcinei  Divinix?.  ,  que  les  Voii'.'-  .Mr.  .S,  iiir.M  ». ,  lur  t...i-.rt,<H    ,  ptg,  J%a 

Qnci  k      Rtauutu.  Mr.  l'Abbé  ot  Victot  {H^.  ét  l'A-  (})  CoDCFRui  Jt  VUtrk  dit  .  duu  ù  cSrmimUj  quH  J 


$»étmi,  Jti  ti^triftim  SK.  Vel.V.Att.  *  «MMk  m.    MtQMBitaiUe.  «A  liyirfiit«WMl.dHH  b 
191.  é"  /«»->  oma  doBK,  coimim  wn  «MirclecMwe-    MmwrSt  JMr.  Mib  b*  Shhii  uiiiM  eoli    6lik.  Vdcs 

tUK  .  que  rcr  trmmfmt  étoic  le  fameux  AimUm  MlU,  t     Mr.  Sàm  ,  M  StaOKIIM  ■  tk  tXgm  M,  CoL  U».  MaC 


caulê  de  Tes  exploits  rootrc  je>  Rmuàu.    Mai*  [iliilicii  MK  JO. 

cU  ijy  a  long  MOU  àou  ccoc  fcafiBCiConiM  3  WFait  «r  M 

ToM.  IL  .  Qfl  > 
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fitosde  Oarlmém  «  la  Rdne  Gkierpie  leur  Mérc  ,  ic.  jlntcane  ou  AutcMrt ,  k  ]Maf 

œnndérabic  des  Seigneurs  François ,  qui  avoient  fuivi  ces  petits  Princes.  Avant  que 
Charlmagne  fut  entré  en  Italie  ,  quelques  Députez  de  SpoUte  &  de  Rtett ,  étoienc 
venus  à  Romt .  pour  fc  foûmettre  au  Pape  >  &  après  avoir  prête  icrment  de  fidélité ,  ils 
le  fiieot  Êiiic  Q4J  ks  cheveux  à  la  maïuére  des  Rmuins ,  en  fiuie  du  défie  qu'ils  a> 
fdeatde  vivie  «fermais  pour  toujours  ibos  kur  dépendaiioe.  Lors  qu'on  eut  appris 
la  foi(p  de  Tyiditr  >  tous  les  autres  Habitans  du  Duché  de  Spolètt  vinrent  faire  la  mê- 
me cho(ê ,  aufli-bicn  que  ceux  de  quelques  autres  Villes  (ff)  occupées  par  ks  Lom- 
bards.  Le  Pape  approuva  le  choix  >  que  ceux  de  Sfolète  nrent  d'un  Duc  >  nonné 
**^Tfir*'  l^^fdebrand.  (c)  Nar/i  Spoictini ,  &  Rcarini  aUflumti  eorum  utiles  ffr/bnét  ,  tinte- 
auam  Dcfiderius  ly-  Longobîrdomm  ejus  exercitar  jul  elufas  percèrent ,  ilii  ad  Beacum 
Parum  confygium  facientes  ,  t>r£di£lo  SanSliffimo  Hadriano  i\ipét'  /l  irudidcrunt ,  cr 
.  ijfs  jHeif^  ^riacifis  Apofiolorum^  atque  fréedi£li  Hamitj/tmt  'tontiftcts  jurantes ^  m*. 
rt  Romanonim  •  tonfurati  funt.  Etiam  &  reliqui  omnes  ex  eodem  'Ducatu  Spoiedoo 
inhianter  iiefscierabiint  fe  tradere  in  (Irvitio  Beat i  Vctr'i ,  Sanflaque  Romanx  Kcciclîx; 
fed  metunites  J'uum  liegnum  ,  neqtiaquam  aujt  funt  perpetrare.  Unde  dum  a  clujis  fu- 
gam  trriptùffent  t  tnmefaue  exinde  de  divertis  Ctvttatiinu  Ducatûs  Spolccini  reverfi 
effent ,  confeftim  generaltter  ad  prétfatum  (Umi^cum  Vmtifictm  CMfimttes  advenenmt, 
ejufque  provoluti  pedibus  ,  obnixe  fanlfam  ipfius  tef  Be^titmHilem  itfrK»ti  fimt ,  ut 
eos  tn  firvitio  Beati  Pétri ,  Saticl^que  ejus  Romanx  ¥  cckfix  fufcipera  ,  c?"  more  Ro- 
manorum  tonfurari  faceret.  Ç^uos  Jufitpiens  ,  profetius  ejt  cum  eis  in  Ecclejiam  Beati 
Pctri  ,  à-  omnes  unanimiter ,  à  magno  ufque  ad parvum  ,  fié  imJËeulo  facramenti  jurt^ 
jurando  promiferunt  eidem  'Dei  Apoftolo  ,  /s  fervitio  ejus ,  at^ne  aatedtÛi  Vicarii  ip- 
Jius  San^iffimi  Hadriani  'Pap/e  ,  atque  omnibus  Succefforum  ejus  Tontificum  ,  fideliter 
permanfuros  cum  Jiliis  ,  à-  cuniïa  eorum  gaieratione.  Tune  pojl  prarjhtum  facrameti- 
tum ,  «mus  more  Koaaanonun  tonfurati  furu.  Et  confejlim  tpfe .  .  .  ,  ,  exultMiu 
eoHftitmt  eit  Duem ,  qwnn  ipfî  prcfriâ  voluntate  fibi  elegermt  ^Jhliett  Hikkpran- 
duffl  nobililjîmum  ,  qui prius  cum  reliquis  ad  Apoflol:cam  Sedcm  rffugmm  fecerat.  Et 
ita  ,  'Deo  annuente  ^pradiiîum  Ducatum  Spokanum  generaltter  Jiw  certamtne  ifdem 
fnecipuus  Tont^ex  Jub  jurt  &  fâtefiate  Beati  Pctri fitbjugavit.  Sed  &  éimus  habits^ 
tms  'Duâ'attu  f  înnaai ,  ikuaimiii  >  &  Ancodcani  f  fimuatu  à'  de  CafieUo  Faeiida- 
èBy  &  ipfi  dam  i  dgfit  Lot^ofaoRlorutn  fitgientês  rtvirfi fimt  y  ad  pr/efatum  SMfifi 
Jtmum  Tonttfkem  concurrentes ,  ejus  Je  ter  Beatitudini  tradiderunf  ,  pnefiitoque  jéh 

cramento  more  Romanorum  tonj'uratt  funt.   Tout  cela  fe  doit  entendre  fluM 

(J)  Sur     doute  ,  fur  k  même  pié  que  nous  {d)  avons  vu  ci-dcfTus  ,  que  ceux  du  Duché  de  J}p#> 
'  «L^    /f/f  &:  de  Benevent  s'étoicnt  Ibumis  au  Pape  ,  fous  k  Rc^ne  de  Pb'i>iïi  ,  c'eft-à-dire> 
enforte  que  le  Roi  de  France  étoit  celui  qu'ils  rcconnoifToicnt  pour  leur  Seigneur  prin- 
cipal.   On  voit  depuis  le  même  Hildebrand ,  qui  eft  ici  établi  Duc  de  SpoJete  ,  ie  re- 
'er  oomme  dépendant  de  Charlemagne.   Scloa  Anastase  même  i  k  Duché  de 
tt*  eft  w  des  pais  que  CbarUntagne  ajoua  à_h  Ogoanao-  de  60  Bte  %  de  quoi 


ARTICLE  CCCXXXVIL 
T&AITB*  MfM  fEnjpimir  CON STA^TIN  Copronyme» 

Ut  BULG  AUBS. 


Annb*>  774»  depuis  Jk«us-Ch&x*t. 

AU  mois  de  Mai  de  cette  Année ,  ^l'Empereur  Constantin  Ctfronytiu  envoia 
uoe  Flotte  en  Bulgarie, ic.  il  le  mit  lui-même  fiirime  sucre  Flone,''pQiir  entrer  dans 
«MM^.  Ixxtq^ilwainfiÊà  (0  £«iir,  kpoirkpcn,  fcflficJivkpoinrd 

s'en 

(4)  Ob  peut  voit  ditti  rUiftoriea  LtmUrd  ,  Paul  UTtr-  déaomtaition  t&  fort  approchante  de  celle  de  Oiflil!$im  ftli- 
mifrUi ,  Llb.  IV.  Ca}b  t].  CeomBI  CMC  4t ià  MldM  fe  àmù  ,  tl  on  peut  aiféineat  avoir  linli  vtric  le  tour.  Ue 
faiToicat  la  cbcveiute.  feitcaiie  ccRe  ViUc  eft  aujourd'hui  Cutà  M  C^IU  ,  qui, 

(s)  Smn ,  cwBiDek  <h  Miànà» ,  Bmmm  Hmmp  fefaa  fayMao cmniM»  ,  ligtiAkVwÊiimWiimm  TUt- 
ai,  Aasiiiiiai .  &  AncoaiiMl ,  Jmmifit&ét  OilMIofe*  rimm.  Voin  Lbamim  Albmt.  M.  9t.wt.Ut.  iffS. 
licîmu  Sur.  Lei  pr^ien  font  RniM  ,  Ofm» ,  te  Mtmt.  J'ii  vû  depuis  avec  pbifir  ,  C)ue  le  doâe  Ama^ae  de  MiUa 
Pour  ce  qui  cil  du  d^tUmm  ttluitthi ,  doat  il  cfl  nuAi  par-  t9i  entre  d^ns  k  mtnic  pealèe  ,  &  a  alloue  l'auroriie  du 
lé  djni  une  Lettre  du  Pape  HADaiiK  à  CWirfu^w  ,  (Cj/  Geogiiphc  de  IUt>niw.  On  pevt  coalulfcr  tout  ce  qu'il  dil 
Cj.'uù  j  [  piiK  60.  pg.  779.  apud  Du  Cuctst  )  j'j.u:!  li  JcirLî  .  Di§trl.  Di  Tté.  Chcrir.  Ittl.  Uid.  Àtvi  ,  col. 
cosicauie  ,  que  c'eU  Jjpnum ,  c'eft-à-dire  ,  celui  qu'on  ao8 ,  CT  /«)]•  <iaiu  le  X.  Tome  de  la  raAe  Colirétion  ie 
qiinliioii  xMvtaw  >  pour  h  HBàtOÊM  ^iMnNP  Jwmk    Mi.  Mukatoiu. 

afaM4cliMM(|«}«B4«All««r»ïl»^(lle(  di    mMtk,jÊUiataBifOJ^»J»Oiitt,  tammah 
wfiiniMtTiyMWWi.^^NidObnutiUnr.  U   feaCie fi|.i9t*D«* 


ANCIENS    TRAITEZ,    Part.  II. 


s'en  retourner.  Mais  liearaiianaK  pour  lin.  In  Bulgares  ,  faids  d'une  pareille 
fraieur  j  lui  envolèrent  deax  AmbolGKlein ,  BûU ,  te  Tz^igi^te ,  puur  demander  h 
Pajx.  On  peut  juger  ,  qu'il  en  fiit  ravi  ,  &  qu'il  l'accorda  ailcmcnr.  Le  Traité  fut 
figné  ,  &  contirmc  par  Icrmcnt .  de  part  &  d'autre.  11  portoit  ,  „  Que  les  Bnlgares 
„  n'entrcroicnt  pomc  déibmiais  dans  les  Terres^  de  l'Empire  Romain  ,  ni  l'Empereur 
„  dans  celles  des  Bu^tres.  (s)    'lJ»m<  H  oî  BuKytqiot  ,  li,  SiiKiiacurts  ,  kirirft\<u  f»)!*»»- 

|(WVt  B«l«l^M  'Gh-niStoinu  iwtAdw  uV  B«\ysSMi*  xu  imitira»  îyytnftt  'ijtf  -nr^  «|if 
«mIi^w.  Mak  ks  Bti^mns  rompirent  la  fvt  peu  de  tems  après;  Qu^éntm ,  an 

mois  d'Ot^f^rf  fuivant,  marcha  contr'cux  en  diligence,  &  revint,  fans  coup  fcnr  ,  a- 
vec  un  grand  butin.  L'année  fuivante  ,  leur  Prince  Tk'lk'ric  (2)  aiant  découvert 
qifil  y  avoit  des  gens  ,  parmi  fes  Miniftres,  qui  donnoient  avis  à  l'Empereur  des  déli- 
bérations de  ion  Cooialt  fie  femUant  de  vouloir  fe  Tauver  ,  fk  d'aller  fe  mettre  fous  U 
procedion  de  Cimfiimtin.  Il  lui  écrivit  là-dcflTus ,  ftipulant  une  entière  fiireté  auprès  de 
lui  ,  &  le  pri-inr  ,  afin  qu'il  pût  mieux  rcuflir  dans  Ton  dcfTcin  ,  de  lui  nommer  les  .V- 
mis  qu'il  pouvoir  avoir  en  Bulgarie.  L'Empereur  donna  dans  le  f>anneau  ,  &  lui  en- 
voia  les  noms  de  toutes  Tes  Créatureti  THêric  alors  fit  mourir  tous  ces  gens-là. 
Nous  (h)  ycaoB»  plus  bas ,  qufil  déoKa  cafinte  loue  de  bon  oc  qu'il  avoic  feint  dans  ,y<M» 
ce  tcms-cL 

///• 

ARTICLE  CCCXXXVIIL 

Traite'  entre  Charl£Magn  e  ,  Roi  de  Francs,  Tâft 

Hadrien  I. 

La  même  Anne'e  yj^  depuis  J  esus-Chr.ist. 

CHarlemagne  ,  après  la  (4)  fetraiie  de  Didier  ,  Roi  des  Lombards,  le 
poiofiiivic ,  &  alla  l'alfi^cr  dans  Vavie.   Le  Siégc  dura  ùjl  mois,  (t)  Pendant  u)  voin 
ce  tems^à  ,  il  marcha  Id-mfme  à  Vérone ,  avec  quelques  dftacbemens  de  (es  Troupes  -, 
làcfaant  que  le  Prince  Adalgije  ,  Fils  de  'Didier  ,  s  etoïc  fauve  en  Grèce.    Des  qu'il  iè  j"','  ' 
.prdênta  ,  la  Ville  fc  rendit  à  lui }  &  la  Rcmc  Gnbergue  ^  (a  Belk-Soeur^  (1^  ^  W^jW^ 
jonic  voloncaireaient  entre  les  mains  du  Vainqueur,  avec  les  Fiist  <t  Antemt^  Sei-  JS^,"^ 
OCUr  François ,  qui  les  avoit  fuivis  en  Italte.   De  là  Charlem^gne  retourna  au  Sifee 
de  ^éfw.   Mais  la  Fête  de  'Pàqiu  étant  proche  ,  il  voulut  l'aller  palier  à  Rome.  Le 
Pape  profita  de  l'occaûon  ,  pour  a\  nncer  les  intérêts  temporels  ,  autant  que  les  circonf- 
tanccs  le  pcnnettoicnt.   ClarUm^g$u  ,  comme  nous  (c)  l'avons  vu  ,  avoit  été  déclaré  s» 
*Patrice  des  Romains  ,  conjointement  avec  Tej^/n  ibn  rerc  :  mais  ,  peadtmt  la  vie  de  i  Aiufc 
TèptH  ,  ce  n'étoit  pour  CharUmagne^  qu'un  titre  d'honneur,  &  il  ne  pouvoir  en  avoir 
la  réalité.   Prélèntcment  Hadrien  ,  du  confcntement  de  fon  Qergé  &  de  tout  le  Peu- 
ple de  Rome  ,  le  t'aie  rcconnoîtrc  pour  "Vatrsce  ,  avec  toute  la  dignité  &  toute  l'auto- 
rite  )  que  ce  titre  devoit  emporter  ,  c'eil-à-dire  «  non  Iculement  le  droit  de  Frote^hon, 
mais  encore  le  Domaine  Suprême  de  Rome ,  Âe  de  tout  i'Exarcat  de  Rnvenne.  Le 
Pape  envoia  au  devant  du  Roi  de  France  ,  à  trente  milles  de  Rome  ,  tous  les  Ma- 
giltrats  de  la  Ville  :  puis  à  un  mille ,  tous  les  Corps  de  Milice ,  &c  les  Lnfans  des  E- 
colcs ,  qui  portoient  à  la  main  des  Rameaux  de  Palmes  &  d'Oliviers ,  chantant  les 
JcMianges  du  RoL  II  fit  porter  les  Croix  ,  comme  cela  fe  pratiquoit  à  la  xeceodon  des 
Exarques  ,  ou  Tntriettée»  Romains  y  qui  rcpréfentoient  rEnpereur.  Dans  la  feoon- 
de  Féte  de  Pâques  ,  Charlemagne  étant  venu  à  la  Meflc  ,  le  Pape  fit  fiiirc  à  toute 
l'Ailêmblée  des  acclamations  (zj  en  l'hooncur  du  Roi  de  France ,  'Fatrice  des  Ro- 
maint  -,  &  tel  étoit  tvl^igt  Çi)  dans  llnaiigiiiratian  des  Empereurs.   On  commença  dè»> 
loR  à  prier  Diau ,  pour  Cfoartemagne  -,  comme  U  paroit  par  le  Cérémonial  Romain^ 
Le  Meoedi  fuivant ,  k  Roi  fle  fe  Fapc  oircnt  une  oonferen»  dam  l'^life  de  «St. 

re, 

r 

^t)  C'eSl  Mttû  que  portent  ks  MfT.  Ti*Èft'^<^,  ou  Ttjâfi-     ttt'u  de  DucAMOl. 
f#>  :  te  non  pas  T^i^iVo-  ,  comme  il  y  a  àua  k  Texte  ilc         ();  Comme  il  parait  par  dircTS  exempiei ,  k  ratr'jutret 
TMIotHiiMt  ,  ug.  }77.   On  Itt  auOi  Tttiritm  dans  l'Hjfur.    p«r  oeOM  dit  Paui.  trtrmfni  de  t'iomnfatioii  lic  1  Em- 
MilMK.  F*K'  >"}•  ^  '''•^4%^  dam  ZoMAKk,  Tout.  111.    penor  Madbic».  Dt  Qif.  Ltnpi.  LEb.îlI.  Op.  Co 
tt§.  f I.  m'dnil  pu  Anêetneat  i  CuftuuntU  qu'on  fiitoit  de  icUet 

Abv.  CCCXXXVIII.  (i)  L'HtOoite  oc  «oui  apfMl  tcduMMo»,  par  kTqadlef  on  timhaiitoit  aux  Empaeiin 
yaint  ce  que  drviiucot  Orfar^ac  ,  8c  .ftt  FOl.  CiMrfaaMM,  oae  vie  longue  &  bcttreafe .  <i«  viâoires .  &  iom'.c  \at\c  de 
t'iloclcvtît  pi^  mourir , les  mit  an  iMiM  Mlîncà  ttinat    pcoTpctite  :  on  ponait  aalli  leurs  V.i\\f^\r:  iim  \e.i  i'ronai.ci. 


plut  ries  i  ciiîasire  de  leur  part.  Se  U  oo  les  bonoroù  ptn^ies  mimes  «œux  pubtici.  Vou£ 

(a)  Prj/itw  Ctrilo  EnMmtiffim»  ftp  FraDcorum  ,  l«u-     Le  V.VAOt  .Oa.Btrm.Tota.  III.  pig.  no.  341.  Se  l'un  Ne- 


BU  rUimJtai.  Voiex  k  Gitfir.  àM.  &  b^m,  Lâiim-    vcu,  Bmitr.  fmiijit.  ëêmmm,  Tom.  I.  M.  fgi ,  6- /«M» 
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,,o  HISTOIRE  DES 

re ,  en  préfcncc  de  rous  les  Officiers  >  tant  Politiques ,  que  Militaires.  La  Hadrien 
pria  CharUmagne  ,  de  vouloir  bien  confirmer  la  Donation  du  feu  Roi  'Pépin  fon  Pé- 
.  re.  CharUmagne  y  confentit ,  &  fit  dreffet  une  nouvelle  Copie  de  l'AiVe  ,  à  laquelle 
il  ajouta  quelques  Villes ,  dont  Anastasf.  a  (4)  groflî  le  nombre  ,  aufll-bicn  que  de 
celles  de  la  Donation  de  "Pcpm  ,  contre  ce  que  l'on  trouve  dans  des  Lettres  du  Pape 
même  Hadrien  ,  &  de  les  Prédéceflèurs.  Car  il  n'cft  parle  là  ,  outre  l'Exarcat  de  Ra- 
venne  ,  &  la  Tentafole  ,  que  de  quelques  Patrimoines  afligncz  au  Saint  Siège  ,  dans 
le  païs  de  Sabine  ,  dans  la  Tofcane,  dans  les  Duchcz  de  (f^  Sfo/éte  &c  de  Beneient  y 
dans  l'Ile  de  Corfe  ,  dans  le  Territoire  de  Naples  :  Patrimoines  ,  qui  ctoicnt  deftinez 
à  reiitrcticn  des  Luminaires  ,  &  à  adllkr  les  Pauvres,  CharUmagne  ligna  de  fa  propre 
main  l'Afte  de  la  Donation  ,  &  y  fit  (bufcrire  les  Evâqucs ,  les  Abbcz  ,  &  tous  les 
Seigneurs  de  fa  fuite.  Elle  fut  m'ifc  fur  l'Autel  de  St.  'Pierre  ,  &  puis  dans  fon  Tom- 
beau ,  fur  lequel  le  Roi  &  fc;  Pape  confirmèrent  par  ferment  leurs  cngagcoKns  réci- 
proques ,  le  Pape  pour  lui  ,  &  au  nom  de  tout  le  Peuple.  Chariemagne  en  fit  faire 
plufieurs  Copies,  qu'il  emporta  en  France.  C'cft  à  cette  époque  que  Gratien  , 
dans  lès  Notes  lut  le  Droit  Canonique  ,  place  la  Souverametc  de  Cbarlemagne 
fur  Rome ,  &  les  autres  Villes  d'Italie  ,  qui  n'étoient  ni  du  Roiaumc  des  Lombards  ^ 
ni  de  celles  qui  reftércnt  encore  fous  l'obéïfTance  des  Empereurs  d'Orient.  Et  Cbarle- 
magne prit  lui-mûme  depuis  le  titre  de  cette  Souveraineté  ,  fous  le  nom  de  ^Patrice  des 
Romains  ,  conjointement  avec  ceux  de  Roi  de  France  ,  &  Roi  des  Lombards.  Il  re- 
çut auHi ,  peu  de  tems  après  ,  dans  un  Concile  compofc  de  ceiit-cinquante-trois  Evê- 
qucs  ,  ou  Abbcz  ,  le  pouvoir  d'élire  le  Pape ,  ou  du  moins  de  le  confirmer  par  fon  au- 
torité ,  en  forte  qu'il  tint  de  lui  le  Pontificat ,  auflî  bien  que  la  dignité  de  "Patrice  in- 
(i)  Anmfu-  férieur  ,  (6)  dont  les  Papes  jouïflbient.  (</)    Cujus  [Carolij  adventum  audiens  ante- 

/v.ubiiupr.  divins  Beatiffimus  Hadrianus  'Papa  direxit  tn  ejus  occurfum  univerfos  Judi- 

ces  ,  ad  fere  triginta  milita  ab  hac  Romana  Urbe  ,  m  locum  ^ui  locatur  (j)  Novas, 
ttbi  eum  cum  bandora  fufceperunt.  Et  dum  appropinquajfet  fere  unius  milliario  à  Ro- 
mana Urbe  ,  direxit  univerfas  Scholai  Militia  ,  ima  cum  patronis  ,  (imulque  ét  pue- 
ris  qui  ad  difcendas  litteras  pergebant ,  déportantes  omnes  ramos  pahnarum  atque  oli- 
varuMi ,  laudefque  omnes  canentes ,  cum  acclamât ionum  earumdem  laudum  -vocibus  ipfum 
Francorum  fufceperunt  Regem  ,  obviam  iltt  ejus  Sanliitas  dirigens  venerandas  Cntces , 
id  efi  ,  figna  ,  fcut  tnos  efi  ad  Exarcbum  aut  'Patricium  fufcipiendum  ,  eum  cum  in- 

genti  honore  fufcipi  fecit  Alto  vero  dte ,  fecundà  ferià  ,  jtmili  modo  ,  in  Ec- 

clefia  Beati  Pctri ,  more  fotito  ipfe  confpicHUS  'Pater  cr  egregius  'Pontifes  Miffariim 
foUmnta  celebrans  ,  Df.o  omnipotent! ,  èr  prefato  Carolo   Excellent iffitiio  Régi 

Francorum  ,       Patricia  Romanorum  ,  laudes  reddere  fecit   Tamquam  (e) 

chionio'  Cxfar  à-  Conful,  acclamât ione fufceptus  Sec.  (f)    Nam  Sabbat 0  ^  t empare  Adriani 

M.  III.   injlttutim  efi  ,  ut  fteiferetiir  pro  Carolo  Rege ,  antea  vero  non  fuit  confuettido  

niliZ^^.  'i^'cif  [yonùic^]  orationem  pro  Rcge  Francorum  ,  deinde  reliquat  pcr  ordinem  .... 
ipuii  Af»-   C^)  Àt  -oero  qiiartàferiâ  e£r(jrus  Ptfnominatns  'PontifrtC  y  cum  fuis  Judicibiis  ,  tam 
ij    CUri  ,  quamque  Milttix  ,  tn  Eeclejia  Beati  Pétri  Apofloli ,  pariterque  cum  eodem  Re- 
UH{»'iit»-  £f  loquendum  conjungens ,  confianter  eum  deprecatus  efi ,  atque  admonuit ,  cy 

tu.  num.  paierno  a^eclu  adhortart  Jiuduit^  ut  promiffionem  eam  quam  ejus  (antl/e  mtmoria  Ge- 
\l)AH^*4t,'"'^''^  PiHiNUs  Rex  y  ^  ipfe  Pr£cellentifiimus  Caroi.us  cum  fuo  germano  Carolo- 
ui>i  lupr.    manno ,  atque  omnibus  Judtctbus  Francis  ,  fecerant  Beato  Pctro  ,  ^  ejus  Vicario 
^xi         f'"t(l^  memorix'Domno  Stephanoyan/or/  'Pap£  ,  attando  Franciam  perrextt  ,  pro  con- 
cedendis  dtverfis  Civitatibus  ac  Territoriis  ijlius  Italia:  Provtncia  ,  o-  contradendis 
Beato  Pctro  ,  ejufque  omnibus  Vicariis  in  perpetuum  pojjidendis  ,  adimpleret  in  omni- 
bus ;  cumque  ipfam  promiffionem  ,  qute  in  Franeia  ,  in  loco  ,  qui  vocatur  Carifiaais , 
fada  eji  ,  Jibi  relegi ^ecijj'et  ,  comolacuerunt  illi  ,  &  fjut  Judicibus ,  omnia  ,  qua  ibi- 
dem erant  adnexa  ,  O"  propria  veluntate ,  botio  ac  libenti  animo  ,  aliam  'Donationis 
promiffionem  ad  injlar  anterioris  ,  ipfe  ante  duiiuspriccellentijftmus  ,  eir  rêver  à  Chri- 
jlianiffimus  Carolus ,  Francorum  Rex  ,  afcribi  juffit  per  Etherium  religiofum  ac  pru- 
dent i£imum  Capellanum  ,  ét"  Notanum  fuum  ,  ubi  concejfit  eafdem  Ctvttates  ^  Terri- 

toria 

t  ' 

(4)  C't(l  ce  que  rrconnoiflrnt  <ic  bonne  foi  pluGctiTS  Si-  Hifi.  dt  Trtmt  ,  Tom.  I.  490.  dit ,  ^u'ilifi  vrMÎftmiU- 
Vans  de  U  Communion  Roniaiac.  Voiez  .  pir  exemple  •  iie  ^«f  n  Duebé  mvtil  rti  rettrè  Ju  Dimim*  dm  5r.  5'tilt  Pmt 
les  <l«Jx  1''  I'aoi,  iiue  )e  virai  lic  ciicr  ,  Crit.  Btrn.  Tom.  fau^mr  ithmit.  l'ure  conjeâure,  ù  laquelle  il  o'cft  nulle- 
III.  fit;.  }}9.  Btn>*'.  rmiifit.  p»g.  ^94.  îc  Mr.  SAiii  ,     ment  néccOairc  d'ivoir  recours. 

<Sias  l'c^  Notci  Tut  Sioonius  ,  Dt  Bti».  liuLcci.  iif.  sum.  (6)  Voire  le  GkjlTiire  de  Dvcanci  ,  lu  mot  furitimi 
j  1 .  »  l'ajticle  ttlriritiiu  RtmmtrHm  ,  &  TMruUtni  C*nti-  Ce 

Cf)  Os*  r)iiclié  ic  SftUtt ,  même  «prêt  cette  Do  ru-  n'ell  qu'avec  cette  ïolcriwitc  qu'il  faut  entendre  L»  comimi- 
lion  ,  appartint  a  ChiuUm*im  ,  comme  au  Seigneur  Supii-  nauté  du  line  de  PATHice  ,  que  P,  o>.  Maica  dit  qu'il  jr 
me  ,  il  piToit  par  ic  Teftimcnt  de  cet  Kmperetir ,  oii  por-     troit  ertrc  le  l'apc.  St  let  Roi«  de  I>4»fr  .  i>  «ntwA»  St- 


taseaut  ia  Kntj  entre  fei  Kilt ,  il  ilTigne  mrr'autie»  pjis  >  trtdùt.  gr  tmfttii  ,  Lib.  III.  Cap.  XI-  mm.  6, 
ChMin .  au  cas  que  le  part»Re  doive  Te  taire  entre  lui  &  L»Hii,         (7)  iiu      Snu.  ^[1  y  arBF 

le  Duché  de  Sftliit.    Vokt  cet  AUc  dan>  le  Co«i'i  Dirtu-  la  Tofirw  {Tu/rU).    ViJiet  i"Ai 

»UTi«UiK  ,  Tom.  I,  /btit.  VU-  mu»,  y.   U  P.  Uakui.,  np.' Utl.  Utd.  Âtv.  col.  aia. 


ANCIENS   TRAITEZ.    Part.  II.         j  1 1 

'nria  Beato  Plctio  ,  ttff^  P^f^*  Tcnti/ci  CMtrséU J^fmiit ,  pir  di^gMimm 
jiniitm ,  ficut  m  tidm  ^hiuthiie  anOtMre  mv^tOw  :  Heft^  i  (»;  toiitf , 

Ivfula  Corfica  ,  deinde  in  Svtnino ,  de'mde  m  monte  Rardonc  ,  id  eji  ^  in  V'crccto, 
^inde  in  Farma ,  deinde  m  Rhcgio  ,  <^  exindt  m  Mantua,  atque  Monte  Silias ,  y/'m/. 
Me  ty  Élùvetjum  Exarchatum  Ravenmiailinn  )  ficut  anticfuitus  trat ,  atque  (9) 
^Provincias  Venctianmi ,  &  HiJhiam.,      |M»  ^  «flififjnw  UJiuatiim  Spolccinum  & 

Bencvcntinum  (h)  Sfdér  ctmffa  aliét  ftue .  ....  in  partibus  Tufcix,  Spo-  (*)C(A# 

kto  ,  fi»  Benevcnto  ,  atque  Corfica  ,  fmul  à-  Savinciifi  patriuiomo  ,  Beato  Fetro  ,  ^"''^■.Î! 
Sanii^eque  2)«  &  ApçMica  Roma^iœ  tcdclûe ,  comejjA  funt  Sec  .  .  ^  ,  .  (i)  Et  puJ  a»' 
ideo  pofctntes  veftram  a  'Deù  promotam  Rtgaltm  eUmentiam  pet  mus ,  la^fieut  i  ve-  ^^'"j,, 
Jiru  pT£TecliUima  Excelltntia  Beato  Pcrro  ,  nutritori  vejlro  ,  pr,o  luminariorum  C07icin-  f»i.  767.  ' 
tMiomifus  atque  ahmontis  pauperum  ,  Savincnfc  territortum  fui  mtegrttate  concejfuin  ''y*"'  ^ 
tft ,  ita  id  trédire  mttgnm  eidm        dIfifitU  ,  fr^efidiante  vefirt  pr^eetUentijfmo  %, 

annifu ,  ditnemm  (4)   R^êfUt  udm  àùuttimu  ,  à- fropria  fua  manu  ipfi  (tM-J*»/». 

Chriftianiffimus  Fraticonifll  Rm  «•»  evfr^mtf  ,  mm»rjhs  Epifctpos  ,  ylbbates^  «.'.bé." 
'Duces  y  etiam  à- Graphones  in  eaadferibi  fecit.  ^^iljitim  pnùs  fupt  r  yUtarc  Beati 
tn,,&jwJimodum  mtus  in  fiin£fs  iiMs  ConMlont  ^joiuntes  ^  tam  ipfe  Fraaoonia 
Rnc ,  tMmquc  ejus  Judtcts ,  Beatt  Petro ,  ér  ejns  Vteérh  SânSfiJJimo  Hadriaoo  Vè- 
f£  ,  fub  terrtbtlt  facramfnto  ,  fcff  omnia  confirvaturos  ,  qti/f  in  eadim  T>onatione  con^ 
tintntur  %  protmitentts  ,  tradidermt.  Appartm  ipjius  iJonationn  per  eumdem  Ecbc 
rium  odfcribi  féKitns  »  iffi  Ckr^igHiJfimus  Rex  Francorum  ,  intus  fuper  corpus  Beati 
Vttn ,  fitbtus  EvangeliMj^  fUM  iiidm  tfaUantur  ,  pro  jlrm(jj^m»  cautela  ,  ^  Mttm» 
iummis  fui ,  ac  Regni  Fiadconim  mtnuria  ,  projirtis  ftàs  mtaûbus  pofuit.  AltMfUf 
tjus  'Donatiofiis  excmpla  ,  per  Scriniarium  hujus  fnncîie  noflrie  EccUju  defcripta  ,  e- 

jus  Excellent  ta  fecum  deportavit  (10}  Hadr.ianus  autem  Tapa  ^  cum  uni- 

verfà  Synodo  ,  tradtderunt  Carolo  rRomam  rêver fo  e  Papia]  jus  à"  poteftatem  eli» 
gendi  Tontijicis ,  &  ordinandi  Jpojîolicam  Sedcm.  'Dignifatemûuofue  Tatriciatùs 
à  comtfferunt.    Infufier  Architpifcofos  ér  Epifcopos  per  ftngiUas  Yrtvincias  aé  eo  ta- 

ve/lituram  accipere  dtfinivit  :  &  ut  1  nijî  à  Reee ,  laudetur  à"  iHveJîiatur  

iii)  Cvo\\xi  f  gr^tfâ  Deà ,  Rex  Fraoconim,  &  (12)  Langobardorum  ,  ac  Fatrkiiw 
HMluau  81c  ...  ^  ■  (0  impsrtmiepiij^m  Rege  Carolo ,  enn«  primo  ^Cricjatâs  i>>  ^^  "'^ 

jus  &c  (m)  /!b  hoc'  atiTU)  pt'T  annps  Aa/'^  Karolus  fuit  Jimul  Rex  Franco»  Brr/fcrr.  E- 

nim  ,  cr  Fatricius  Romanorum ,  antequam  fier  et  Imper ator  ficc  _  Une  ancienoe  Inf-  p«ic«>più«t 
cripcion  de  ce  tein»4à,  fait  foi  de  l'iiiftallation  de  CbârUmi^  i  l^'Sjowreniactf^âDii-  m'w 
cfaé  «|e  MmtytA  cooiiSwicocc du  pcéfeac Traité;  t^à,, 

.  .    ■  _  ■     '  '  Tom.  1. 

'  .  -  109. 

C»)  Traàit  voes  pki  '?KXxo  paflore  regtndês  i  -  '  .          ■    .  cb^« 

.      .            Quas  vite  HiAïizno  crederet  ille  fui.        '  ^idbkt 

,■  S»i*>  ér  Romanum  Urgitur  in  Urbe  fideU,  ".  .  ^ 

•             Itnperium ,  qui  placuère  fibi  :  S^Lrfh* 

'  -  Slvod  CztiÀm  miré  prstelUntifpmus  hic  Jtm  ,  .      ■  ^ftt^  * 

'  . -  Suftifiet  dextrâ  litrifome  Vaà.  ' 

Paol  Diacrv  ,  dam  Ibn  Epine  DécScaioire  de  l'Abrégé  de  Festus  ,  adrelfée  à 
Ouriemagne  ,  avant  qu'il  fût  Empereur ,  qualifie  Rome ,  une  V'i!lc  de  fcs  Kcats  :  (0)  (»)Epift. 
Et  fréfctfuè  CivitéUis  vcftne  Romukx  ,  viurum,  fmrttrum  «ce.    Le  même  dit, 

* . 

(S)  Voili  aoe  eraAde  Rendue  de  pait ,  qa'AMktrtti ,  ptg.  art ,  17].  EScâtTcmmt  ce  Moine  ,  coome  ]c  Fai  ' 

M  «rini ,  ouel        foit  ■  qui  p»flc  foui  (on  nom  ,  fom-  dej»  dit,  fo«i«  ici  Aiu^tft,  prcl'^uc  dins  Inmfaites  ternei.  j 

yiCBlItiaiK  1»  DonatioD  éKÙnaifni^  -.  depuis  la  Viilc      le  Amli  ce  n'cll  qu'une  Icule  ïc  ménM:  lutorilé. 

Lm»*  .  aux  fronitem  de  a  Li^nrii  ,  d'ua  cAtc  j  de         (10)  GaATiAM.  Dlllioct.  LXIII.  Cif.  11.    Volet  Si- 

•  iuiiiucs  i  TanM  ,  Hxfw  .  A*W«M.  _Ct  Umfilki  :  ciiïit,  Ctradc.  ad  Ana.  77^.  At»»«it;.  o-m,  pi^.  m. 


Mjl  fît  de  C'A  •  Mit  l'Eiwat  de  ttimu*,  les  Proirinces  ii>.  &.  kt  Notes  far  Eoikhakt  Dt  fit.  Csrtit.  A.w.  Cjp 

iMÛ|ftatiril|Mr.  C«ft  «trebitallMnL  DimlHVil-  7.       4*.  «b.  ««hnwl.  ' 

fct  ibllllil  J iHi  èm* .  U  y  »  Jwjl  t  <t  Ci-ctuii  cwit  (11)  CAMtv*  ,         W  £<**  HT.  H  f  a  <in  gnnd 

bit  Uk  S«riLM« ,  ViOe  qui  porte  encore  au)oBn)'biii  le  nombre  d'aatret  eiempiês  dut  les  DiptAmes.    Volez.  Mr. 

nom.    Iitl.  Aatiq.  Lib.  II.  Cip.  ».  ftg.  \fj.  Car,  Otto  ,  Diffrrt.  Jw.  ftM.  ^  trivui ,  DtlT.  I.  yjf.  fi. 


•Boi  'qu'il  faa'e  I1  comOian  tt  k  Ckn^km  Câfm^  M  Les  Lettres  du  P>pe  HADiitii  à  dmimmp»  ,  dau  k  C»- 
(co  n^mjii  ,  1.1b.  I.  Cif,  C-dlt  M^tifW  id(  fril  qpw    A<  Cdrttix.  le  qu:ilificni  aioli. 


Moioccopt«  .d»y!yf.  (■>)  S>'>o*'<''*> 'O'^V'- Lib.  IV.  Mr.  {c  pluiicura 

'  I) L'An«wif  *a  JlflUlMi  êtatUmi naUm,  yoiga'il    autret ,  4ilttt ,  liai w dlMp  «acra  ginnt ,  qae  CM»- 


lYtfeoMttntaciaw  UMi 4e M  veut  pat  ««y»  filt  mw»!m4  ûkaamÊmm  i  UtJati» .  viîle 

Di  (c  prévaloir  de  cafareki  d'AHAiTAit.  Au  cou-  gnee  de  dix-miltèa  de  Uilm  ,  que  Vaul  H^trmfrlJ  appdit 

BiIk  ,  il  croit,  ou  que  e'eft  une  gVaTe  fout?ee-lii  par  quel-  MtJUtM  ,  Lib.  IV.  Cap.  ta.   Mais  cda  •  cte  re;tiie  ftr 

rCopifte,  ou  qu'au  lieu  de  «Tqui  frrjmcuu  Vmnitntm  Mr.  Mvn«TORi  ,  Jlattil.  BiU.  Amirtf.  Tom.  11.  Cap.  f. 

U^rùm  ,  iL  uni  lire  ux^a  trm'mciu  Icc.  Pag.  m.  à  quoi  on  peut  joindre  une  Dlfliuiation  ,  d'tilleuis  tréi-cu- 

11  compte  encore  motos  Tur  ce  que  dit  Lio  Oiriansia,  ricols ,  de  Mr.  J.  Ja<iuu  Mascov  ,  Dt  Ujfidi  Imftruli- 

Mafaaeda  Dooxidaie  Sijck  ,  qui  dit  que  Fi'riH  donoan  M*  AuevareavM  Giiui«hi«  AuoutTaauMqui  Cirtut- 

Tifc  iMtb,  ..  .mm  rmàHHtmminM  à"  liifirittOln»  3m,  imfiiatée  i  LtitA     t)ti.  V«m  aiillt  Mi.  S4SM. 

■il.  «Hfa.  Ub.  L  Ckfb  B.  Tw,  IV.  ftr.  Mi^  te  lîpMM  «  mL       M*.  >. 
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MISTOIHE  DÈS 


(fini  a*-  dam  (/)  un  autre  Oumge  ,  que  ee  Firince  ajouta  Rcme  )  fis  Etati  :  Rokak  »  éirit 

^^'l'  angujhts  eximens  ,  fuis  addtdn  fctpîris.  Charlf.magnf.  lui-même,  dans  une  Lcnc 
Pift''bcdi-  au  hape  Le'on  ,  Succcflcur  à^liadrim  ,  rapporte  au  Trairé  prêtent  ,  qu'il  vooloit  se» 
cator  nouvcllcr ,  le  droit  de  Souveraineté  qu'il  avoit  fur  Romt  :  (jr)  Sicut  entm  cum  BÙh 
Spi^Vi  nJiiK>  -trifdecejjore  vejirg  fantU  FateTnitatis  péUiitm  inii  i  Jic  cm  JBâttétmim  Vt- 
MM-  iii-  Jir»  ejufdem ^dtt  à"  cmtatss  mvtola^tU  fmàlu  fiMMere  defider». 

  ARTICLE  CCCXXXIX. 


TxAiTS'  mm  k  même  Ch  AHitMACMi ,  ll«     Fs-AHci»  <^ 

ks  LOMBA&OS. 

Amxb'k  774.  deput  Jiiv«-CBK.iit. 

A  Ville  de  Tavie ,  après  avoir  fourcnu  un  long  fiége  ,  fè  vit  à  l'cxtrimité  par  lea 

 ,  maladies  conugieu(è$  ,  qui  y  emportoient  beaucoup  de  monde.    Ainfi  Ch ari,b* 

MAGNE  n'y  fut  pas  plutôt  revenu  de  Romt,  que  les  Habitans  demandèrent  i  capitu- 
ler ;  &  DiDiKR  ,  ou  contraint  par  eux  ,  ou  forcé  par  la  mècne  néceilité,  le  rendit, 
fans  pouvoir  obtenir  d'autre  condition  ,  que  la  vie  (âuve.  Cet  exemple  entraîna  .tout 
le  rehe  -,  &  les  Lombards  vinreoc  de  toutes  parts  fe  foumettre  d'euxrin6iies  au  Vain* 
r«)ttk><^  queur.  («)   Obju^m  PapieiifiuRi  f^ikiaià  mtrtéJitatis  aggravémtt^  Ovitas  Régi 

ch^r"  ^^^^-o  aperitur  {b)  Dum  ira  *Dei/lfer 0mnes  Lonffibitdos, qui  m  eademCivi- 

t*i'°'<  ><.  tare  erant ,  graffaretur  atque  fétviret ,  à"  fittret  de  languertbus  feu  mortaiitate  deft 


A^^H'!!"!'  "^'-f"**  futigttem Im^a  obfidsone  Civitatem  in  dtditinum  comfubt  :  qium 

FnacoDm  P^tfiari  fuhdidenmt  (/) 

'  Ddidisritui  Regem  ,  cum  Uamty^ 


MfivH.  """^'^'■'^  tbffauTis  fuis  ,  fua  dittoni  fubegit.  Ibique  veuientes  undique  LoiKobardi  de 
CaMiin  Jingul$s  Ltvttatibus  Inliae ,  Jubdtderunt  fe  demmt»  gUriofi  Karoli  {e)  Favca 


^Jl'fiJÎ*  ferma  diins  dcs  (i)  MonaOéres.   Cbarltmagne  ^  avant  que  de  partir  d'Italie  ,  y  régla, 
&  ii     autant  qu'il  put  pour  le  préfeoc ,  ks  affaires  du  Roiiaiiiiie«  qu'il  veook  de  conqucnr. 
1^1^.  11  y  a  apparence,  que ,  corame  les  Dues  de  b  plnpait  des  Ecacs  do  Roi  des  Z.«M^«riSr 
4.Tom.li.s*étoicnt  donne?:  volontairement  i  Charlemagne  ,  après  la  reddition  de  Tavie  ,  ilsob- 
^  Sf*'  tinient  de  lui  la  continuabon  de  leurs  Dignitez  ,  fur  le  même  pié  qu'ils  en  jouiilbienc 
Cvr^Oi  "fous  les  Rois  de  leur  Nadon.  On  voà^quTAAAGiSE,  (2^  quoi  que  Cicudrc  de  'Didier, 
Mf-      demeur»  Dh«  4m  Jl^i»^vtt»**   Hiti»«»w.A»tt  Mfla  Ou*  de  SfoUte  »  KoifiAUi»  »  de 
JFnMÊli  9t  on  sntre  Lombeid  »  <lDnt  on  ne  dit  pes  le  non ,  eut  le  Gouvcrneioeot  d'2^ 
irée  ,  dans  le  Tiémonr.    Un  Poëte  Annalifle  parlant  de  ce  qui  (è  paflà  quelques  an- 
nées après ,  qualifie  Ducs  de  Charles  la  plupart  de  ccux<li  ,  &  autres  ,  leurs  Suc» 
ceflèurs: 

(i)iiit.  ig)  Occurrère  Duces  Caroli,  quikus  ilU  tueri 

Cm /kit  bra  :  fr^eeifiiiè  GKittoLovt  t  m-J^fi 
Dux  4mt$â  fâ£his  Tatre  prt  defim^»  ARAOïsob 

Tom'il.  Nec  non  Spolcri  Rester  cum  milite  multo 

^s-''^  HiLPKBRANPUs  ,  ad  hoc  bcllum  fro^obat  é^eninmi 

Je  trouve  suffi  fijrt  vraifemblable,  qœ  les  Lombards  ,  en  fe  foumcttant  à  la  domina- 
tion de  Ckaritm^gne^  Oipulérent  qu'il  leur  ferott  permis  de  vivre  Iclon  leurs  propres  Loix» 
comme  auparavant ,  c*cft-à-dtre ,  en  partie  ièlon  les  anciennes  Coutumes  de  leur  Na- 
tion, en  partie  (lion  les  Loix  Romaines ,  de  manière  que  chacun  pût  choifir  entre  le» 
unes  ou  les  autres  ;  fauf  au  Roi  de  Fratue  d'y  jouidre  ,  comme  Souverain  ,  quand  il  le 
jugcroit  à  propos  ,  fcs  Capitulaires  ,  ou  nouvelles  Loix  1  dont  nous  avons  encore  un 
Recueil,  il  envoioit  aulli  de  tels  Câfitulaires  à  Rme  ,  pour  en  régler  le  Geuverofr-' 
neoc  ,  &  ks  Tifiiwniiz  de Juftke  :  nomcOe  preuve  de  &  SdutecuMié  Su  eeue  VAe» 

tçfat 

A»t.  CCCXXXIX.  {1}  On  ne  fût  pis  bieo  .  dui  qad     hait.  D*  m».  Ctrcl.  Mtgn.  Cip.  6.  ftt-  4'-   

Wamll^  DiDKR  fiic  mit.  Mr.  ScMMiMCKt  infëfc  de  la         (t)  Aruiêu.   D'iuwe»  l'ippdleni  ,  cwmaw  C»J 

nilMiwdeiAiNmtemtMidB.'wkKaiiribairier    cnAMrikT.  ^Mbr.lM.  Cap.  >.  Tom.  IL  S<r.  a«i.aM|«i 


ANCIENS  TRAITEZ.  Tavc.  II.  31, 

te  fur  tout  ce  qifi  xrck  doooé  aa  Pape.  H  eft  occtain  d'ailleurs ,  que  l'uligc  des 
Loix  Lomèardes  fc  confofH  tiMoiig  tcoR  dut  le  Roîamiie  d'Mk  ,  éepm  £  coih 
quéK  de  CbârltKu^. 

ARTICLE  CCCXL 
T&AITl'  aUrt  le  mime  Ch  arlem  agne  ,  Rai  dg  FeaMCB  <^ 

/I  T  A  L  I  E  ,         /w  S  A  X  O  N  s. 

Amnb'b  77f.  dq^  jBsua-CHRiar. 

"OEndant  que  Oiarumacne  étott  en  //âfif}  fMur  la  Guerre  avec  les  Lnnbtrit^ 
JT  donc  nous  venons  de  voir  U  fti  j  les  Sàxmu  n'avoienc  pas  manqué  de  oroirtcr  de 
tan  ablènce  >  pour  aller  ravager  les  enviraos  de  fiffe/ ,  &  le  pais  <fe  HeJ/e ,  jui'qu'i 
Ç\)  fritzJar  ;  d'où  ils  s'en  retournèrent  d'eux-mêmes,  frappez,  dit-on,  d'une  ter- 
reur panique  >  que  leur  caufa  la  proccdion  d'un  (a}  Saint ,  qui  avoïc  là  une  F.glife , 
<qi^  TOunient  Mler.  L'année  fuivantc  «  la  quatrième  de  cette  Guerre,  Cbarlema^e, 
apràs  avoir  tenu  une  Aflcmblée  générale  à  (4)  'Dur m  ,  aujourd'hui  dans  le  pais  de  Ju-  Wn**»» 
Iters  y  paflâ  le  Rhein ,  &  puis  le  M^efer  ,  avec  une  puiflantc  Armée.  Il  battit  les  Sa- 
xon s  ,  les  uns  aprci  les  autres ,  Se  tjvagea  tout  leur  pais.  Alors  auflî  les  uns  après  les 
autres,  c'efl-à-dire  ,  les  Ostphaliems  ,  ou  S*x9$u  Orienta$iXf  les  Wbstphaliens, 
ou  Saxons  OccidentMx ,  &  les  Angb.ibm«  ,  qui  étaient  au  aQieu  1  envoiérenc  de- 
mander  la  Paix.  Le  Roi  la  leur  accorda.  Ils  lui  prêtèrent  de  nouveau  ferment  de  fidé- 
lité, &  donnèrent  des  Otages,  (b)    Ibi  omnes  Aulhelcudi ,  Saxoniam  uenientes  cum  ii>)  MMi. 

Haffione  (0  ^*  H^o  ,  «irav  ex  frimtrihu  Sbuconum ,  cum  omnihus  Oftfalis  ty^^;^* 

ccewrreiu  (a)  dederunt  oêfidis ,  jmxu  eaud  PiMÙt  ,  &  juravenait  ficramen-  d, 

U ,  quU  fideUs  effe  iartibvs  fupr*  dUH  DtmS  Caroli  Régis.   SmiUter  mie  rêver- 
tente jam  diBo  mit ijjimo  Dornno  Rfge  ,  venerunt  An^urii  ,  in  pago  qui  dicttur  Cs^  p*g. 


Ado.  sH 


Rex  êd  propria  reverfns  eft  &c.  Un  Annaliftc  {g)  dit ,  que  les  derniers ,  ou  les 
WefifhalKyu  ,  s'cc^uit  mc!c/  par  llratagémc  avec  les  François  ,  qui  rcvcnoicnc ,  fur  le 
ftàz  m  du  fourraee  .  étoient  encrez  dans  leur  Csibd  .  &  t  avoient  mé  bien  des  sens  *  î^' 


,  du  fourrage  ,  ctoicm  encrez  dans  kuc  Canp  »  8c  y'avoicot  tué  bien  des  gens , 
^itû»  tioarùm  cndocan  :  mais  que  les  xwes  s^tenc  évetUez ,  les  obligèrent  à  le  re-  (i%aimt; 
tuer,  en  traitant  avec  eux  ,  comme  les  circonftanccs  le  pcrmcttoicnt.  Nam  ,  cùm  pa- 
éulattres  Franœrum  ,  citra  nenam  dtei  horam  re^c  crier  eut  ut  in  caftra  ,  Sa.xoiKS  eis 
MM^àf  ipfifoci' ejfrut  *orum  .  ftfe  mifi  ufrimt  ,  rfr /iV  Francorum  f<»/?r/ï  inirelli  fif»t  : 
mnùeiUeffK  aggrejfi ,  non  modicam  tncautéC  muititudtnis  c^dem  fectjje  dtcuntur.  S«d 
n^^iim$nm  ac  vmiiter  refiftenthm  vkhlte  cemtmlfi ,  caftris  excefferunt^  &  ex  pa£f»t 

£»d  mter  eo!  ex  tali  necejjitate  fieri  poterat  ^  difctfftrimt.  Qtùdcùm  Regifmffet  al- 
îum  ,  quanta  potutt  celeritate  accurrens  ,  fueientium  terga  infecutus  ,  magnam  ex 
tis  multttudinem  projlrauit  :  éf  tum  demum  WeQÊdonim  oifidtbus  acceptis  ,  ad  bie- 
maubim  m  Fraaciam  revertitur.  Nous  «Dons  vojc  ks  Smom  lanucr  encore  l'Anoée 


ARTICLE  CCCXLL 

T&aitb'  entre  U  mime  Ch  arlemagnb,  <^  i!w  Saxons. 
AiiNifs       d^w  Jstus-CaaitT. 

IL  étoit  difficile ,  que  VItalte  demeurât  parfaitement  tranquille  ,  après  la  grande  ré- 
volutioo  qui  venait  dy  arriver,  (i)   Ketgaud  ^  Duc  de  Frioul ,  ou  à  rinlligaxion 
I  Prime  Adalgife ,  qw,  avant  la  captivité  de  Oidibb.  fi»  ^ére»  s'éioit  tfxaàé  â 
Cmf^mii»9fU,  ou  pour  le  £uie  lù'méme  (*)  Roi  dei  XmMt*  comm  le  ttiènt 


A.T  cccXL.C«)vai4iliMaM(.«m>i  «■       (i)C'dl  III  III I  lit  Kwliif,  *» h Ca«wi <i  g^'■^♦^ 


I«  Aniu^iftei ,  COMMCMMUnt  MMhp.  MMr.         Akt.  CCCXU. 


Sa*. 

1 

IT. 


»ùùIm  kc.  iu«T  ,  B»  Fit.  Gard. 

(i)  Swjfbw ,  Miim.  Vdn  «MVsSMt te  ^Mii  amitBiJkmte. 

■Mm.  itJK  si  tum».  _ 

TolbJL  Rt 


1  '  y . 


(i)  U  cft  apptUé  KmmmIu  pir  !  i 
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HISTOIRE  DES 


oudqiKS  Auteurs  >  avoir  levé  des  Troupes,  &  engagé  pluficurs  Villes  dans  fon  parti, 
fur  la  fin  de  l'année  précédente.    CHAitLBMAaiiB  en  muc  eu  avis  ,  &  foilicité  d'ail- 
leurs à  diverics  reprifes  par  le  Pape  Hadriek  ,'de  Tenir  en  Itaùe  (2)  pour  ci  nutrcs 
pareils  fujers  -,  partit  en  diligence  avec  une  Armée  ,  &  eut  bien-tôt  appaifc  ces  moavc- 
mcns.    Il  en  coûta  la  tctc  :l  celui  qui  en  croie  le  principal  auteur.    Cependant  Charle- 
ma^ne  n'alla  point  à  Rome ,  comme  il  le  l'ccoit  propole ,  parce  qu'il  apprit  que  lot  Sét- 
voin  xens  aiant  fait  une  nauvdie  irruption  ,  avoient  repris  le  (i)  Fott  d'Ereséûurg ,  8c  atta- 
m-*^  qué  ,  quoi  qu'inutilement  s  celui  de  Sigisbourg.    Il  s'en  retourna  ,  après  le  mois  de 
Juin  de  la  prélènte  année  ,  &  marcha  droit  en  Saxe.    Les  Saxons  furprîs  de  (on  arri- 
vée fi  promte  ,  &  fe  fcntaiit  hors  d'état  de  lui  rcfifter  ,  vinrent  de  tous  cAttS  &  un  en* 
droit  où  'eft  la  fource.  de  (3^  la  Lifft, ,  lui  demander  pardon-,  &  lui  lemertre  kur 
pais ,  en  offnnt  éa  Pldges  »  on  Otagesi  Pour  obtenir  la  Paix  plus  aill^nent ,  ils  pro- 
mirent de  fc  fûirc  Chrétiens  ,  avec  la  même  finccrité-  qu'ils  s'cngageoient  à  lui  demeurer 
fidèles.    Le  Roi  accepta  leurs  Ibumidîons  )  &  un  grand  nombre  de  Saxons  ,  de  tout 
âge  &  de  tout  fcxe,  te  firent  bâtizer.  Us  donnétcnt  tout  autant  d'Otages,  qu'on  en  de- 
W  Amd.  joaoda.  (0   Tune  Saxoni»  fertértiti  ^  omaes  td  Item»  ,  ubi  Lippia  eonfurgit ,  lenim- 
plgC^ja.        ^  reddidermt  j^atriam  per  H^adiam  etKnîbus  manittis  forum  ,  à-  fpo- 

fonJcTUHt  y«.<i^.Cbriflianos  ,  cr fi  fub  dithne 'Domni  Caroli  Régis  ^  Francorum 
ftédiderunt  Ibique  yenieiitcs  S^xoncs  ,  ank  cum  uxoribus  à"  infant ibus  ^inn»' 

Cl}»»  tis  cfUitfîvit ,  <kderttnt.  Ils  renouv^léientJ>icn-toc  après  ces eogagenens»  oomme  {fi^ 
rAiwée    tomme  uuus  le  verrons.  .     •  ' 

•  •       •        ,  ......      .1  .  .         .  ; 

M'       '  ■      ■  .■    :   .• 


ARTICLE  COCXLIL 

Traite'  entre  tEni£ereur  Le'on  IV.  c^*  Tb'lekic,  Prmee 

der  Bulgares. 

Anm e'b  777.  dqniis  Jesus-Chkist.  '[ 

Onstantin  Coprouynie  ctoit  mort  depuis  deux  ans -,  &  fon  Fils  Le'on  IV.  afl 

  focié  dès  long  tems  à  l'Empire  ,  lui  avoit  Tucccdé.  Te'i.eric  ,  Prince  des  Bui/« 

CARFs  ,  qui  ,  comme  (<*)  nous  l'avons  vû  ,  avoit  Aapçé  CflfiâBtin ,  en  le  leurrant 
de  rcfpérance  d'aller  (c  réfugier  â  Cot^sutiMpie  ,  fut  apparemment  cbafTé  par  (es  Su- 
'"W:  "kb,  &  contraint,  cette  3niwe,àimc  retraite  viéritable.  Le  nouvd  Empereur  non  feu- 
lement lui  accorda  fa  protcibion  ,  mais  encore  le  créa  Patrice  ,  &  lui  donna  en  maria- 
ge une  Coufme  de  l'Impératrice  Irène ,  Ibn  lîpoulê.  Ce  Prmcc  fc  fîr  Chrétien  ,  & 
(f)lUf-     Lifon  fur  Cnn  Parrain  ait hàti-mit,  (J£^.  ^SJÙ~V(MU<f\r/ts  Tix^st^  (i)  ^  BMXyctgi»»  wJ- 

c*h"nn  5^  "*  B<WiX<*  fAeW»]'  xeù  'fxaiîiâtt  writ  n<trpxM  .  ijtu^*$  ctùrô  xotl  -du)  ^  yu- 
p»S."î8ofB.  wuiiàs  ««t5  'Ei^  i^<t^i\(fv.    A^^©*  91  «vr<»  fiÙfii&hTti  hu      iyi<t$  x«Ai»/*^^îftj , 

ARTICLE  CCÇXLIIL. 

Traitb*  adn  Chaiilemagme>  Sori/r  Frakqb  ^  iflTAixi» 

^ifttt  Sarazxms  /Eljngne; 

La  intme  Ahhb**  777.  dqmis  J**v«-CHft.i«T. 


ABos'raste  (i)  ,  depuis  pluficurs  années ,  s'éioft  îàt  Roi  &EJpagne ,  fous  le 
nom  à.' Emir.    Mais  pluiieurs  Sarazins  mécontcns  ,  chcrchoicnt  à  fe  fouflrairc 
de  fon  obéïllàncc  »  &  quelques  Emirs  particuliers  avoicoc  déija  ibnné  de  petites  Fhnci- 

  paui- 

(1)  Hslithmi ,  Duc  de  SflUn  ,  t»  «Mdeit  pttfe  fta»  da  MiKCI-.  1  k  ft*c«r  du  prétexte  de  U  lUUgloa; 
■  mcmc  as  Pape  .  coaiiQCCciuMilepiéiciidair,  Lh»  ,  ht-        (|)  Lif^|^}nay ,  daiu  le  [ui>  de  fxJrrIm  t  oà  My  ««k 

clmtane  de  Sjtvant ,  ca  £rifeit  de  atétne.  Il  l'ctoît  <tn-  ira  Chitna  ,  &  depuis  une  p-vitc  Vule.  Vain  kl  JUtaw* 

psrc  ùc  pluficurs  Pl.icej  ,  comprifei  àm%  Il  Doiution  de  mnt*  TtJtrim.  p.ig.  if.  td.  franiof. 
Ciitrkmt^M ,  in  il  Jiioii  auc  c'ctoit  i  lui-même  queccPrio-  A»T.  CCCXLII.  (i)  Il  iiui  iire  TiXtfix^-    Et  It  ma. 

ce  le»  ivuit  altignéct.   CMrJniivit  mijne  ,  qu'il  aUi  trou-  nicre  doDC  le  nom  eft  écrit  ici  ,  ijiioi  que  coirompu  .  conlir- 

Tcr  ,  hicMitt    kMfBt  fmtààimmik  V«n  kt  pliintcs,  me  ce  que  j'ai  dit  «Tin  m*  cadmil  tA  le»  Copiftet  l'ont 


qoc  fih  for  toat  edi  Hadhih  >  Oêi,  ChnAk  EpiS.  f  i.  cncote  bIiu  dêfif^u^  ,  dièi  h  tfolc  ».  C"  l'Anoee  774.  le] 

f».  ^4.  fS.  sg.  6}.  Tm.  111.  Do  Chtjm  ,  Mg.  769  ,  <>•  eficare  i  jr  a  dam  l'HrJltr.  UUrrII.  (Lib.  XXIil.  ^f.  i4^.J 

'^ff .   On  peut  en  intcrer  ,  que  le  Pipe  étemkiit  fet  preten-  nkriaii. 

fionj  >u  t'clà       cor-fiiiorn     OurUmnx'*  .  &  qu'a  »o»ce         Akt.  CCCXLUI.  (i)  Oii  jUdtmimm.    Voiem  le  e, 


d'>nip>j'iur.i:c/,  ,  'il  ."'nrirhui!  à  rciiir  :  Lum  de  dcOciiu  FaM  •  CMWf»  nWt.BÔ^'M» f^F  y*>.lt 
«mUiicuji  ,  juir  l'alifcuilau  qu'il  n'irott  qiK  trop  fut  l'dftit  ... 


A  N  C  I  É  N  s  T  R  A  1  T  E  2.  Paké.  IL  ^.^ 

•  tes  Villes  confiées  à  leur  GouvcrnciDent    Pour  s'y  maintenir  ,  ils  éaûai 
cÀ^eK de  chcicbcr  ailleurs  de  la  piotcdion.  Fcodanc  que  Char.i,bmagiib  Kooic  aat 
AffuMée  Géntrdt  k  Tmhrivm  ai  Wtftfha^ ,  il  hn  vint  quelques-uns  de  ces  Roire^ 
fcts  :  favoir,  Ibinalarabi  fou  comme  \a)  des  Savans  conjeflurcnr ,  Imam-zUaraot')  f*"*. 
$e^ut  de  Ssrégojje  j  fon  Jils  ,  Dejuzephi  ,  ou  Jofi^b  j  &  Ibn  Gendre  ,  Alar-  'ç^^T' 
Tis>:  qÀ  tous  fe  donnèrent  à  Charlêtiu^ne ,  aTCcIeiVilkt,  dont  ils  s'éroient  rendus  ^ 
maîtres  i  mais  dont  Abdèrame  ou  les  avoic  dnflëz  ,  ou  mena^it  de  les  chnfkr,  Ihi. 
nalarabi  perfuada  au  Roi ,  qu'il  poonmtaifiiBent,  s'il  vouloit  venir  en  EfpagnCy  non  * 
fcuknicnt  les  mettre  en  état  de  conicn  cr  les  Places  qu'ils  oflfroicnt  de  tenir  comme  iclc* 
vant  de  lui ,  mais  encore  y  étendre  plus  loin  Tes  conquêtes. .  Charkm^^  qui  nede- 
tendoitpas  mieux ,  tnita  aveccia  liv  le  pié  qu'ils  demandoient  (H)  Èt  CèmMmimt  ^*lf^ 
in  Saxonu  habitus  y  in  hco  qui  locatur  P  idrabrunno,  ubi  Ainalarabi  Saracenus^  VfS^^fnT^ 

yîif?*j  Csfaraugulîx  ,  lenit  ad  Rtgem  [CarlumJ  (<■)  Etiam  ad  id  T/acinm 

wnertmt  Sarraccni  de partibusHi^aaàx  ^  hi  (unt  y  Ibînahnibi,  &  Films  Dejur^phi,  fJ^i^ 

flù&  LâtimèXfA^  womimatwt  t  fimUittr  tr  gtntr  ejmt  (d)  Ad  idem  pinci-  to^wp^l  : 

tum  vmmmt  ^arxaâ  de  Htfpania  fret  Xeges ,  Ibnalarabi ,  &  fiHus  Dcvifepiu  ,  qut  }j'u„,rh 

Latine }o(cph  nominatur  ,  5c  gcncr  (jus  Ahirviz  &rc  (cj  l  'tnit  tifdem  ^  loco  /jfVw'n,.' 

1^  t«mê»re  ad  R^is  pré^enttam  de  Hilpania  baracenus  mùdtm  nomuic  Ibinaiarabi  ,  nww  ^i*- 
tJm^mKKÊiAjiKmfiùsy  deéa» fi  m  CimUtu t  fiM  mm  SUk  Safaeenornm pr^^'^ 
fecerat.  km.  An- 

.   Charlrmagne  étoit  venu  ù  Taderbom  avec  une  grofle  Armée,  pour  tenir  en  1!^  î?' 
crainte  les  Saxons  ,  &  exiger  d'eux  des  promeflès  encore  plus  fortes  &  plus  folcnnelles,  B'"  "'"-^ 
Ouc  ccUcs  qu'ils  avaient  tant  de  fois  violéeSL  U  ordonna  aux  dus  cooudéraUes  de  la  *V{ 
Naiioa,  de  venir  le  trouver  B.  Tous  sry  rendirent,  à  b  reftrvc  de  Witikind,  ii^.r. 
un  des  principaux  de  Weftphalie ,  qui ,  fe  fentant  coupable  de  beaucoup  d'intidéliiez 
envers  le  Roi  de  France ,  le  retira  obez  (2)  Sigifride  ,  alors  Roi  de  'Dannenurki 
Les  aattes  renouvellérent  le  Serment  de  fidélité ,  au  nom  de  toute  k  Nation  }  fc  Chea^ 
ajouter  cette  daufe ,  Que  fi  jamais  ils  fe  revokoient  contre  lui ,  &  s'ils  re- 
tençdenr  au  ChrilVianifmc  ,  auquel  un  grand  nombre  d'entr'cux  furent  alors  initiez  par 
le  Ritémc  ,  ils  pcrdroicnt  &  leurs  biens ,  &  leur  liberté ,  au  profit  du  Roi  de  Éréiue ,  ^ 
•u  de  fes  SucceffeuTS,  (f)  Et  ex  tmm  farte  Sixoniz  nadine  Saaoms  ttmfenermt  :  ^^^^ 


msepu  quèd  V^ltDchifi£8  rdelUs  aetitit  eam  fêtât  tlHx^&in  fartiku  Nonnannis  ^f^'  ^' 

cojijiigiuin  fecit  una  cum  fùciis  fiùs  Ibique  [ad  Taderbrunem]  multitudû  Smo* 

mm  bapttsMtifunt ,  à" ,  fecundum  morem  illorum  ,  ornnem  ingenuitatem  (^jj)  é!" 
dum  memUms  (4)  dultum  fecentnt ,  fi  empliits  mutaffent ,  fiamdùm  malam  confuetu- 
Jinem  earuMf  nifi coi^ervafent  i»  omnibus  Chriftiemitatem  9  vel  fidelitatem  'homni 

Caioli  Régis,     filiertm  ejits ,  vel  Francorum  &c  (g)   Nam  cuntît  ad  eum  W 

venermt  ,  prêter  Widikinduni  ,  unutH  e  primoriiftis  Weftfatorum  ,  qui  nnUtarmmJibi  f""' 
facinorum  cenfau»  ,      ob  id  Regemveritus  y  ad  Sigifridum  Danorum  Rt»em  profiae-  v«in^. 
fêt,   Ceteri  ,  MT  veikrant ,  /♦»  y»  -JV^V  /.^t^jt^fi  yî,A-..y%-. ,      «  '*SJni^  tune 


pfivarmtnr:   Baptifaia  e^ete  m  Mdm  méMima  nmhitiUh  t  qMfe,  qttamvis  fal(\ , 

ChriJIianam  jieri  xclle  prumiferat.  Mais  la  fuite  fera  voir  ,  que  ces  convcrHons  étotcnt 
Iluflî  pcttiinGétes  *  que  les  knncns  de  fidélité ,  qu'ils  vioioient  à  la  ptémiére  opcafmn. 

ARTICLE  CCCXLIV. 

.  ■  ■  à^'L  s  P  A  G  N  E. 


Axnk'c  ^/S.  dqiiiis  Jbsus-Chslist. 

r     *  4       *  ■  f 

•      »     •*  • 

3  Traité  dont  nous  Venons  de  parler ,  &  dbt 
es  cA  EjjMÊpie  îat  le»  Sarazims  »  une  puiffiate  Année ,  (a)  divilëe(«)^SMl. 
i  la  léto  de  hm  dbTqods  étoit  Citaribmaonb  »  entra  en  EJpégne^  ^ 
denc  ei^rorts  différcns.   Pampt-lune  fut  d'abord  affiégcc ,  &  elle''* 


N- TOnCfqucncC dtJ  Traité  dont  nous_ycnons  de  parler ,  Sc_âitu lie(|iAahce  de  faire 


 I  des  conquêtes  cd  EjjMjgjK  6st  le»  Sarazims  »  une  puiffinte  Année ,  («2  diviiëe  (fiMmiL 

en  dfewf  Corps ,  i  la  léto  -  -  - 

iene  armée  ,  par  deux  end 

le  rendit  par  capindadon.  De  là  les  Fronpois  aianc  paiTé  VEbre  >  &  les  'deux  Corps 
Mtaritfciointsi  da^RAcossE,  h  plus  confidérable  Ville  akm <fe  en  ^nutiers  d'Ef- 
Mpte%  Cbar^^igarf  mitaufllfe         <c  i'aiaiff  pciiè  par  eoatpbÛbaà,  y  rétabUl 

IbinA'C 

(»)  On  jn\en  de  ce  Roi  ,  au(Ti  hirn  cnc  du  Salon  tri-         (j)  tt  mmtm  i  iouiitatim  [m»m  ....  MuiMlti.  ■ 
iSiimi ,  fur  l'AoKC  781.    Le  ivnrrwm^r»  crt  apf^.lr  k\     kW.  PuLDmi  ,  f»g.  f57' 


UmwtÊÊÊi» ,  ou  Hmimmmi»  ,  feioa  l'uiàsc  de  cet  tenu-IÀ.  (4}  Dtifftm  mmhu  rmfunaU,  Monàch.  £m«oli»<' 
Vais  EammilL  CMli  M«i,Ci|k  ■a.fclMiaia    MWt.  C^k  f.  M.     Vâta  )»  OtaOkin  4e  D»b«imi  . 
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j,^  HISTOIRE  DES 

Tbinalarabt  ,  rn  fc  faifant  donner  des  Odges  ,  pour  s'ailùfcrde  la  fidélité  des  Sa- 
rojamst  ou  de  celle  de  l'hmir  mtsoe.  I  n  autre  ,  nommé  Abitmaor,  remit  aux  mé- 
mft  conditions  ,  Huefia ,  J^fc^i ,  &  quelques  autres  Places  de  l'on  Gouvernement , 
pour  être  ùm  la  protraion  de  ChéurUnuune ,  à  qui  il  donna  en  ôcagç3  ioo  Frère ,  U 
fiMi  propre  Fib.  BaucblonB  ,  tt  Girommb  ,  rentrèrent  lôw  T'obâflanoe  de  h 
m%k-  -FfMce  ,  Sp  les  anciens  Trairez  furent  renouveliez  avec  leurs  Gouverneurs  th)  Tune 
Sîy*'  Rêk  ÏCaroiuï\  pnTu4/wne  pr^edtih  Sxncctà  [IbinalarabiJ  fpem  capteTidarum 

nmi«m  m  Hapaïua  Ovitatim  luaid  fm^stmctptens  con}regato  exercitu  prtfiàtu 
tft  Cuperatoque  m  regiâtitVikoamiPfKùdj^gtt  frim»  Pompekiacta  Navarrorum 
opptàum  aggreffns  ,  i»  deditimum  aectpit,  hUt  Iberâm  amnem  vti»  trajiciens ,  Cse- 
larauguftam  ,  pTétciptutm  illarum  parttum  Civitatem  ,  tuctjftt  ,  acceptifque  quos  Ibina- 
U)OKiAku-  lanbi  &  (0  Abiihaiv  >  f"*/'!**  ^*  i*tdam  Saraceni  fbttUermt ,  objuLwus  ,  Pompclo* 


W  w.  ne»  Ttvtrntw  {i)  O^éicmt  tfqut  cinR»  Qwâfanguftanl  Livitate^  ttrrM 

Minm,  '  Saraceni  obfiJes  deilerufit  ,  cum  immenfo  pondère  auri  (  c    Tune  T)omnus  Impe- 

I^Mt  "ê'^^  part  nus  Hilpania:  per  duas  iias  ,  una  per  Pampalomam  ,  per  quam  ipfi 

Anr**// ii/^«?  Carfar-Auguftam  ,  iiw  oojides  receptes  dt  Ibinaiarabi  ,  à-  de  Abutauro, 
tfiJkmd.  Pampalonia  dejhuii^  6cc .  .  .  .  .  (/;  1>etnéi  acceftt  tbpdu  m  Hifpania  dt  Civitth 
T/^-fs-  tibus  Abitauri  atqw  EbOarbii ,  quomm  v^tâMmm  tft  Ofca ,  ^  Barzdona  ymcnmé' 
(1)Ahz^.  Gerunda,  £r //y«w  Ebilarbium  •ura/?aw  i/wr/r />?  Franciam  &c.  Ex  utraque par- 
Utjii.      fg  exercitus  ibi  objidts  rtteftos  dt  Ibuularabi  cir  de  Abutauro  >  ù"  de  nuUtts  Sarracents, 

Pampilona  dejhuns  &c  (h)  Et  emupùfivit  [Cariiu]  CiwUtm  Rlpalonam  , 

ïw»-  pag.  ér  Abitourus  Saracenorum  Rex  venit  ad  eum  ,      tradidit  Civitates  ,  juas  habuit, 
Voi^Vttffi  ^  ^^^'^  "  obfides  fratrem  fimm  ,  &  filium.    Et  indt  ptrrexit  Carlus  Rex  ufque  ad 
Oriw.     Sarifauguda    Et  ibt  venir  ad  eum  Abn.l  irbi  ,  alter  Rex  Saracenorum  ,  quem  é-  ffcit 
***^^-  édducere  m  Francia&c  ()n  voit  là  deux  Anoaliilct,  qui  difent»  qa'JbfaaUréU»  lui  mime 
^w.    fîir  mené  en  Frmeeoa  eommVàSoÊBÙer,  ou  comne  Ot^e.  Sur  ce  pié-Ià«  Ctêrlaïupu 
Tom.  m.  ou  lui  manqua  de  parole  ,  on  eot  quelque  raifon  de  fe  défier  de  lui.   Quoi  qu'il  en  loiti 
^i^M.   ce  Roi ,  en  retournant  chez  M  t  (i)  &  rcpaflànt  à  Pampelune  ,  voulut  prendre  une 
uU   pfécawion  ,  qui  lui  coûta  bien  cher.   11  fît  rafer  les  murailles  de  Tampeltme.   Les  Gâfi 
cens  montagnards ,  qui  araîenc  d'aitlom  lôiiâcrt  du  nflSigB  de  l'Année^  de  Cbârtm»' 
giu  ,  fe  mirent  en  embufcade ,  dans  la  Vallée  de  JRtmiVâKt  »  le  iMRiiOlE  i*AinBra>' 
garde  .\  pbttc  coùrurc  ,  (Lièrent  plulieurs  Généraux  ,  pilléRaC  ICS  hagytj  IC 
ROC  ieurs  hauteurs ,  OÙ  U  éuM  impoilibk  de  ka.  £uim 

ARTICLE  CCCXLV. 
Taaitb*  tatri  U  même  Chai.i.bkag kb  ,  &  Us  Saxo»» 

 aM  wra  ffffi_  dtmmm  Jm»'v'  -<tnKf§V.  • 


PEkdaht  la  Guerre  &EJpagne ,  donc  nom  venons  de  parler ,  les  Saxons  nV 
voient  pas  manqué  ,  à  leur  ordmaine  .  de  fittre  des  oourfes  jufqu'au  Rhem  ,  &  de 
MihMt.  commettre  de  grandes  hofKtitez  par  tout  où  fls  paflbient.  {a)   fVitichind ,  qui  étoit 
revenu  de  'Dannemark  ,  fii:  le  principal  auteur  de  ces  nouvcatK  mouvcmens  ,  qui  fi- 
^'  nircnt  par  une  (  i  )  défaite  entière  de  l'Armée  des  Saxmtt.  dont  il  n'échappa  que  créa- 
peu    Cette  année,  Charlcmagnb  voofar  aller  hiMBénîe  en  Saxe  ^  atee  une  Ar» 
mce  ,  pour  réduire  les  Rebelles.    Comme  il  écoit  en  chemin ,  Hiloi-brano,  Duc  de 
Spolete  f  (i)  qui  apparemment  lui  avoit  donné  quelque  foupt^on  d'jnfiddité  ,  ou  quel» 
(0  niai,  que  Aijet  fie  plainte  ,  vint  le  (b)  trouyer  ,  avec  de  grands  préfèns  qu'il  lui  oflroit.  Le 
.étmduû.      \g  fgçgi^  trèa^iien  ,  éc  k  renvoia  dans  fin  Duché,  lui  fauiint  â  foc  tour  des  pré&nfc 
Après  avoir  tenu  une  Alfimbléé  Générale  de'fts  Ctats  i  ^hren  ,  il  paflâ  le  Rhôn  »  Se 
les  Saxons  lui  vinrent  au  devant  pour  lui  réfiner  ,  dans  un  lieu  nommé  (^3}  Bucbolt  : 
mais  ils  tùrent  mis  en  déroute.   De  là  étant  encré  dans  le  paiis  des  Wsstfalibns  , 
ils  fe  rendirent  tous  i  lut  par  compoûtba  Ec  quand  il  eût  été  quelques  jours  campé 
près  du  fVefer  ,  les  Angrien*  &  les  Ostfa  liens  ,  vinrent  auflî  le  foumcttrc  ,  don- 
W^rW.  ncr  des  Otages,  &  renouvcUcr  les  fermais  de  fidélité,  (f)  Rex  [Carolusj  Wcftfalorum 
regionem  mgrejfus  ,  omnes  eos  in  dédit ionem  accepit.    Inde      Wifcram  veniens  ,  ca^ 
fins  ptfitis  m  Técp^  ^nmine  MedufiiUi ,  ftativa  per  .eUifittt  Ses  hâimét.   Jài  Âa^pài  &^ 
ve)fiei$tet\  &M/Sitt  étdentnt ,  &  AcnniMtf»  mréKrmH^ 

AiU 


^  Atv.  CCCXLV.  (1)  U  lMrinift*Ht  4m  «b  «.  imMià JbUUIt.  Rnim.  m-  4oe. 

Mt  MBAé  U/f .  M  UNK  Vflin  let  Nam  ét  Mr.  '^^)  BNÉib .  Om  la  Mutu  *  A«s«rm.  Tom.n. 

acHMniCKl  for  EoiMMAiiT  Or  Vit.  C*r.  Mug.  Cip.  7.  ftf.  DaÔipm  .  pag.  tff    D*ai  Ir<  iutrf<  AnnAli!tci  on  lir. 

4f,  BMdM  ,  ou  SmM»  ,  01»  BNt,:.!:.  .  au  Hfcr^^ila.    C'cll  ap- 


ANCIENS    TRAITEZ.    Paît.  IL       j  17 

ARTICLE  CCCXLVL 

Tuait  X'         If  Pipe  Hadrien,      ff  Goirvememr  dt  NAf  Ii£9 
'    pour  tEmpereur  Constantin  V. 

Anmb'b  780.  depuis  jEsus-CHKist. 

CElui  qui  oommandoit  à  Naples  pour  l'Empereur  ComstantIn  V.  èc  Ire*- 
NB  ÙL  Mégc  t  annétoit  dqMiis  long  tans  les  revenus  de  qudques  Pttninouies  dit 
atmf  Siège  qui  ésoienc  reofemm  dans  lôa  Gouvernaneac  %  8c  le  Pape  Hadricn  ,  paf 

Kpréfadlcs  ,  s'était  emparé  de  la  Ville  de  Tnracine.    Le  Commandant  de  Naples  lui 
envoia ,  pendant  les  Fêtes  de  Piques  de  cette  année  ,  un  de  k$  Officiers ,  nommé 
Pierre ,  pour  traiter  de  qodqne  aocomnodement  On  convint  alors,  que  le  Pape  ren- 
droit  Terrachu ,  &  qot ,  pouT  aflMHttice  des  revetniB  du  Teniioire  de  Naples ,  qu'il 
prétendoit  avoir  ,  on  Itd  donneroic  en  dcages  quinze  Enfàns  des  plus  confidérables  Ci- 
toicns  de  cecte  Ville  ;  mais  que,  fur  cet  article,  on  dcmandcroi:  l'agrément  du  Gouver- 
neur de  SictU  t  qu'on  s'cngagcoit  à  obtenir.    C'eil  ce  que  nous  ne  lavons  »  que  par  une 
Lettre  dllADAnM  même.  (<)    'Placitum  auidem  cum  tpji  falUces  Neapolitani  pet  ^ 
MiJJtm  forum  ,  nomine  Pctrum  ,  in  feflum  Janlîum  Pafchx  hahuimus  ,  patrimontum  pin. 
ms  Be*ti  Aftfioli ,  quod  lindem  m  Ncapoli  panilur  t  exqunenles  ,       in  vejiro  fer-  J^f 
vith  eês  Jhiyiig^êre  éeJiderMtes  :  nt  quindecim  ohfidts    ex  nohiliffimis  eorum  fifiis  yT^^'im 
mtéis  Jantes» tèmtâ$m  Tetracinenfem  Mi  iM^erettt  »  fuè  es  vùklket  rsti0'tt'^^. 


ut  iffeni  m  9êtfièkm  mnm  h$  Sîcilia ,  ér  A  wfimm  patrimtûwm  rtâittt  va* 

lutffent ,  ipfam  eivitatem  *l)fides  reciperent  &c.  Cependant,  à  ce  que  dit  le  Pape, 
les  Qrecs  ,  &  les  NiMolttains  ,  au  lieu  de  pen(èr  à  l'exécution  du  Traité ,  s'emparè- 
rent par  fuiprilc  de  Terraàne.  Le  Pape  (1^  lui-même  n'avoit  nul  dellcin  de  reodie 
ni  la  Ville ,  ni  les  Otâges  ,  fi  on  ks  lui  eût  livres:.  Il  l'avoue  bonnemAit  à  Charlema^ 
gne  dans  la  Lettre ,  donc  il  s'agit  ,  où  il  le  prie  fortement  de  lui  cnvoicr  des  I  rou- 
pcs  au  plutôt  ,  afin  qu'il  pût  >  avec  ce  fecours  ,  fc  faire  raifon  lui-même ,  &  attaauct 
de  plus  NapUs ,  &  Gaiette.  11  lui  repréfetuoit ,  que  toutes  ces  injuftioes  étoicoc  l'c^ 
ftcdes  «ooBôkéfjfrige  ,  ou  Ar^ife^  Duc  de  Smérmt ,  qui  entwtomfc  desinBeUk 

fcnces  fccrcttes  avec  Ton  Beau- Frère  Adalgife  ,  Fils  de  'Didier  ,  pour  t&cber  de  le  rétlF 
Ur  liir  le  Trône  des  Lombards  ,  &  qui  avoic  empêche  que  ks  Nèapolihùns  ne  lui  ne* 
mirent  les  Ol^es.  Cda  fat  peut-être  caulè  en  partie  ,  que  CbarUnuvne  vint  en  ItaU* 
fur  la  fia  de  cette  année.  Il  paflà  lÛver  à  SP^/tf  »  &  le  raxUc  de  U  à  iZswr  ,  pow 
la  Fête  de  Tique  de  l'w^  fiiinuK. 


Trait*'  entre  Charlem  agnb  ,  &  le  Pape  Hadribn. 
Ammb'b -781.  dçuis  Jbsus^^hrxst.  ■ 

Î'  E  Pape,  comme  nous  {a)  l'avons  vu  cbdeffi*,  n'avoit  qot  le levenu  de  qudques  M  s» 
_t  Terres  dans  le  Pais  de  Sabine.   Charlem AOITB  âioc  vcm  CMK  année  à  Reme^ 
ADRIEN  fe  prévalut  de  l'occafion ,  pour  aauérir  «Mt  le  Tcnimiie  de  StAine.  H  le 

demanda  à  ce  l'rincc  ,  qui  le  lui  accorda  (ij  Et  ideepofcentes  vejlram  à  Tieo  pro- 
motam  Regatem  Clément  tam  ,  ut ,  Jicut  à  vejlra  pr^reBiffima  Excellent  ta  Beato  Pe- 
tro  ,  nutriteri  vefiro  ,  pre  luminarimim  eencinuatimihu  atque  atimouiis  pauperum  , 
Savincnfc  territorium  Jub  integritate  concfifum  efi  ,  ita  id  tradere  integrum  eidem  2)« 

Apolblo  dignemint  &c   11  fcmblc  qu'il  y  eut  quelque  difputc  fur  les  limites  » 

lors  que  CAérleim^ne  amûi  ,  l'année  l'uivante,  (b)  deux  EcclélulHques ,  un  Abbé,  &(«}/rirn«<» 
m  Oiaprfaint  poycncBig  kPapç«tpoifeflîottdccctienoweUc  iibéraliid  àJt^' 

Ait.  CCCXLVI.  (i)sUtê>  fm,  vtân  cmfiOi  mm  O-    mm  k^Màfim  Anriii  (m  JMH  trt&mti  8cc: 
Jbk.  wfM  j^M  riviiMtor  [TcmcKuunYn^Jbr*  k^^mmm^        AKT.OCOUim  (i)         asJHm.  tÀCâni.  IMX. 
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ARTICLE  CCCXLVIIL 

:  T&aite'  entre  l Impératrice  Ire'ne,  ^  Ch arlIMaoki. 
La  mine  Amkb's  781.  dqpuis  jESU«-CBi.zaré 

"TIEndant  que  G^aubmagmb  étoit  en  //«/«r»  tbnpéntiioe  lÉJi^ï  qui  aA* 

I    préhcndoit  que  ce  Prince  ,  foUidté  par  le  Pape  ,  nfc  fût  tenté  de  conquérir  let 
Pais  qui  rcftoient  encore  à  l'Empire  de«  Grecs  ;  chercha  à  l'en  détourner  par  une  Al* 
liance  t  où  U  pouvoit  trouver  lui-même  fon  compte  ,  dans  l'dp^rance  que  la  Cour  de 
0éMtiMfU  ne  penfcroit  plus  à  ibûtenic  ks  prétaiTions  ^'AdsUUe  ùê  k  Rniaiinic 
iMid^ds.  CeneFiinoeflëcnvDiadniiC'i  Cktrkméi^  une  topafae  Anbofide) 

,  I  le  Chef  étoir  Ccmjïantin  ,  Con  Grand  Tréforicr  ;  qui  propofa  le  Mariage  de  l'F.m- 

•emir  Constantin  V.  Fils  d'Irène ,  avec  la  Princdle  (^lYRatrude  ,  Fille  aînée  du 
Koî  de  France  &  à' Italie.  ïm.  prapcfition  fut  acceptée  «  «  k  Goninéb  de  Mariage 
i^é  de  part  ic  d'autre.  Mais  comme  l'EmpenEur  nTswaic  que  dix  ans ,  &  k  Prinoefr 
te  Roialc  encore  moins ,  on  convint  qu'en  attendant  le  tems  propre  aux  Nôces ,  k 
Princcfîc  dtmcurcroit  en  France  ,  fie  qu'un  Eunuque  du  Palais  Impérial  nommé  F.lifee^ 
reftcroit  auprès  d'cUc ,  pour  lui  apprendre  la  Langue  Gréquc ,  &  pour  rinflnure  de 
(«)  Tith-  toutes  les  maniéics  de  k  Cour  de  (Jtt^anthtopU.  (a)   Ttrrot  rm  '«'tu  à^^V  t-An  'Eif^ 

9ar«£  1^  aùrS  ^uyart/xt ,  'Epu^^v  ^tryofitm  ,  «u/t^in?^  ru  Bo^iAtï  Kcnç'ur'tMf  rîf  ô*5 

mxf*  i  Utrifm  ,  mt  ro  Mi^tu  wùiLi  rirt  "Pif  T/muM  yf^infuem ,  i  ilu)  yXÂorw^ 

(t)  AffnJi.^  tnuKÎMi  wAù  ri.  tin  ^  'V»iudtn  /BmiXucc  {b)    Et  Hi  [Rona;]  defpem 

'^l^^'^'fata  ejl  Rottrud  ,  fi/ia  R^f^  [CaroliJ  Conftantino  Imperatori.    Ces  Fiançailles  fe 
pi'g.  11.'  firent  à  Rame^  fdon  l'Amudifte  Latin,  dont  je  cite  les  paroles.  Mats,  quoi  que  k  Trai- 
vTaJ»  été  confirmé  par  ferment  de  part  &  d'autre  ,fc  Mariage  ne  s'en(uivit  point  Iré* 

*  '     ve  ,  quelques  années  après  ,  fit  cpoufcr  à  Conftantm  ,  mnfprc  liii ,  (j)  une  Fille  de 
M  in<*»i.  race  Arménienne^  nommée  (3)  Marte.    Les  Annales  attnbutcs  à  ëginhart  ,  (r) 
»**-Mr-  difeni  néanmoins  »  que  ce  ftit  Charlemagne  ,  qui  refiilk  de  donner  fa  Fille  à  l'Empe» 
nur ,  .4c  qu'i  «ai^  éc  ceb  <^M$m  envoi»  bise  uoe  imçtim  dam  k  Dudié  de 
Bimifmtt  .........  1 

..  .,         ■  .  .  *  • 

ARTlCtÈ   ÇCCXUX."        .  ï.i 
Traite'  entre  Elvidivs  ,  Gouverneur  de  S^i^*^^  »  &  les 

.         jodAm  Aliit^'9  781.  depuis  jBttf»CiitLi«'«.    /  ■  T 

L'Anne'e  avant  celle-ci  l'Impératrice  Ir.b'nï  ,  Mérc  de  Cohstamtih  i  cnvoîa 
pour  Gouverneur  en  Sictk ,  Elpidius  ,  qui  l'avoit  été  déjà.   Mais  environ  un 
mois  aprcs  ,  on  lui  fit  entendre  ,  que  cet  El^itUns  favorifbit  le  patti  des  Frères  du  feu 
^      Empereur  Ls'oii  iV<  fon  Mari ,  qu'eUe  aroit  contrainn  d'cmbuaflèr  k  Vie  Mooaftiquc; 
Elkennwi  akrtm  deftaOfiderf  >  pourari^  atfeiMKlKri  '*"-' — ' 


mople.  Les  Siciliens  ne  voulurent  point  laifTcr  prendre  leur  Gouverneur  ,  &  eUe  IK  pJÉ 
«lors  fc  venger  autrement ,  qu'en  fiuknt  fouetter  &  tonfurer  b  Femme  6c  les  Fils  vBh 
tUku ,  êc  les  tenant  en  prifi».  DauM  humée  où  noua  fiMiMa  )  «Oe  envoia  en  Sieik 
une  grande  Fione ,  fous  k  comnandoroenc  de  Thb'odorb  ,  Eunuque ,  mais  Patrice, 
&  brave  Guerrier.  E/fidûtt  réfiikt  d'abord.  Il  y  eut  plufieurs  Batailles  donné».  Mais 
enfin  TT/fWor*  demeura  vainqueur.  Elfidins  k  (iuvi.  Afrique,  avec  tous  fcs  biens, 
&  mena  avec  iui  (i)  Uiciflme  1>meu  j  Oack  de  Cot^cmtm,  Ul  il  Oatta  avoc  ks 

Aré' 

As*.  OCCXLVIII.  (i)  Ou  tminiii ,  comme  l'apfn).        (»)  ZoH4«t  dit  >  ^'Irlm  nmtpir  ce  mirân  ,  èuu  b 


As*.  OCCXLViu.  (I)  ou  WMénédii ,  comme  l'annl.  (»)  £oH4«t  dit  >  m  Mm  rompit  ce  mauge  ,  daai  i» 

l>S«iii*«iT,  xk  iv.GvW.  M/^.<^  ia.lt  19.  v«e»  <nlmv»^^^*n^**<*'i'*''^>^^*^^ 

I^MîH  Mr.  ScuMiMGs  .       91.  tlnVra**!  It  nom-  fem  fMr  II  MfMXkt  à»  fvènb  MBk  qit'dfe<iv{<"^ 

me  Erfthrr  .  'U^*'  ■  &  »l*c'  ^  CtD«»M  ,  ftg.  j86'  Sd.  7k».  III.  pip.  94. 

BtjiL   C'clt  ai;e  ,  cocnme  le  remarque  )c  P.  l'uoi  (CWrtr.  (})  C  cil  liiUi  que  l'appelle  TiitorHANi  .  pag-  }S<- 

Sjri).  Tom.  III.  ftf.  jôi.)  il  1  cru  que  RjtrmJti  iigrifioit  Mli»  dans  CtnKtK  ,  on  l;t  Um-imi  ,  tiafimi  ,  fig.  jSj. 

rcKfi  tn  Latia  ,  !c  il  »  vouiu  l'oprimcr  en  Grec.    L'HiJIe-  Ed.  B*fil.    h'Hijjl^i»  UifciSU  .  pjg.  1^.  F*"*  » 

ria  Mi/itiU  ,  cQ  tradui&ot  Jhitfiiui ,  ac  dit  poiat  le  nom  comme  l'Origicul ,  qu'eUe  traiiuit. 

de  la  Fifc  de  OhipÂM«w«  ik  XXUL  J^f.  ad/,  m  Axt  CcCXLI]^.  (■)  Ce  Mc^dn»  «ioN  M  i 


|lu       ZtMAU.  depuu  Eœpaeur  i C«sHliwlW>fc. .«»»*■  ■*  >   ... 

af*i 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.        j  ij> 

ArJust  00  Sêrszms,  qui  non  feulement  lui  promirent  une  entière  fôrKé ,  nutsencwe 
le  "  .  .      .        ^       .  .  .  .  . 

lairc. 

ARTICLE  CCCL. 

Traite*  mtn  tb^atrke  Ire'ne  ,       A  aron  ,  HiSr  ii 

Califbe  Madi.  < 

La  nnênie' Amhb*b  781.  depuis  Jbsdi-Chilist» 

PEwDAKT  t*ETpédition  de  Sia'le ,  dont  notre  venons  déparier ,  (t)  AA%àit\  Ffls 
t!u  (1)  Caliphc  Madi  ,  entra  avec  une  puiflâniB  Armcc  dans  les  Terres  dcl'l^ni- 
pirc  Romain  ,  &  s'avança  juiqu'à  CLryJhfolis  y  tout  ytks  de  Lonjianthsople.  il  .noit 
envoie  en  jijie  un  Corps  de  trentc-milIc  hommes  ,  qtu  étant  vcitns  aire  nuiins  a\Tc  les 
Troupes  de  l'Impératrice ,  tuÀcnt  quinze-mille  hommes.  Mais  cnfuitc  étant  invci.li:>  de 
tous  côtcz  par  d'autres  de  l'Empire ,  ils  demandèrent  la  Paix  ,  p.qr  le  confeil  d'un 
Transfuge,  f  ;)  C  hcf  des  Gardes  du  Corps,  qutpafla  dans  le  parti  des  Saraznis  ,  ta 
haine  de  l'KunuquciSVâur^rr,  Miniftrc  alors  tout  puiflânt  à  la  Cour  de  i'.onjlanth^le. 
L'impératrice  cnvoia  ce  Favori,  avec  ilcux  autres  de  les  Officiers  ,  pournéi;oeier  leTr.»!- 
f é  ,  avec  ordre  de  prendre  }X)ur  ùt  ;<.'<  s  K  F  ils  iJr  -  pl'.is  conlîilér.'blcs  de  l'Armée  des 
Saraszms.  Mais  ces  Amballiideitrs  ii'.u;.!U  pas  ctc  aHlv.  Cur  Icms  gardes  ,  tiirciu  ar- 
rêtez par  l'Ennemi ,  &  retenus  prifonnicrs.  Ainlî  on  ks  coritrar^ntt  à  faire  la  Paix  ,  X 
feUes  conditions  qu'on  roolut.  L'impératrice  ,  &  le  Caliplic  ,  après  s'être  faits  des 
prélèns  réciproques ,  conniucnt ,  „  Que  {'Empire  R»mam  paieroit  aux  Samz'tts  un 
tribut  annuel  de  feptante- mille  Ecus  d'or  ;  Qiic  ceux-ci  rcndroicnt  la  V^ilIc  de  Naco-^ 
«1  lie  y  (4,^)  qu'ils  avoicnt  prifc  :  &  que  l'Impératrice  laidèroit  les  (f)  chemins  libres  à 
g,  PAnÏMe  &Aân»  ».  les  lui  fcroit  indiquer  exaifkment ,  &  ordonncroit  qu'on  1  li  fbur- 
M  nkdes^nncsen^paianc"  :  (a)  Kal  l^iiârnnu  k/içhtpi  t»  nif>»i  t5  vm-m  «<>!'- '^L^îig. 
W»*  lui  im&narn  kMSi\atf  5  rt  'A-r/îf-i  %  «  'A«fir  '^na.  rrtwi, ,  7-si;y;i(Tot»Tfî  yr,y  jSy.  ' 
Xcujcr  TtMif  ctircK"  ymfiiir^   ii^w,  ,    i/r^^i/Uffct».     ifjiiyctv  S-,       t;  :  -j.yç.t  Ka'.nA'iaç. 


Haron  autem  cum  XCK  milUlnts  progrejfas  ejl ,  dovec  pmcuit  ad  Sn.um  '""•'"^  |, 
rit ,  qui  ad  Condantinbpolim  ,  cvi  tufic  temporis  iviperabat  tfiulur  ,  quje  pacem  cnnt  Hiff.SM»- 
iixoacfecit  ,  ei  lege^  ut  illa  muvtra  et  largiretiir ,  e>  quii  lUr  fdduriis  effets  f.v;/ 
ftemeret ,  earumque  Jireiforia  adpoueret  ,  à-  quntanvis  ci  fiptuu^tnîit  aiinorum  ""''■'•i^u^'n!*' 

ptrfokeret  (c)  MetutUi  c,^.  f^...;.,,  [lr,'nr>J  „  \fr,Orinii<;.  ji.tcem  à  Kafciiid  »  C"!»- •♦•'' 

pet  lit  ,  de  quo  inter  ipfos  convenit ,  ptcuniéc  fummà  tiumcrandâ  ,  ut  que  pararentur  V^'^l^' 

ipji  -vi£  duces  ,  &  rerum  vemUtMm  Jwa  fer  viatu  [di(ponendaj  fuit  éutem  fi-.'r.'r', 

tribut  t  fummà  feptuaginta  imrtmim  mittia  futûmns  fndenda  &&  Cette  Paix  »  à  ce 

que  dit  (d)  Llmacik,  dura  trois  ans.  î^''^' 

Sédition  de  CoMJTAK TIN  contre  le»  BdifWfi  i  le  Ne»cu  '.lÀ  fnu  Pcrc.    AulTi  Ah-  i  FH»»<)t  le  r,iulific-t.)!  jH-UMI 

I  crever  Ici  ]reu>.   Tni'orHANi  ,  ftf.  jiji^..  Hiji.  Mi/cril.  Un  Altimajtir ,  tin  Hcrj'Hintil ,  llilh  Oyiuil.  fui.  14)-, 

fag'  169.  >^6. 

(i)  L'Auteur  de  l'Hjî.  UifalU  traduit  :  &  ttrtii  6>         (})  Qï"  VWfrfii  Mi;ctU»  appelle  TASjiin  ,  pjjj.  i6f, 

fdumMÊ  iÊémm.  Pig.  *Jii.  U  •  ^oœ  M     rjor*  •  >»  TME  oruAtu  i]ui  en  pulc  plu*  ta«,  oè  il  dk  ^u'aptèi  la 

lieu  de  t  rifmm  !  tt       U  il  a,  coteadii  l'M»éit  ImftriMi.  Paix  âiie  ,  ce  Tnaifugc  rmmcia  It  Femme  ,  tt  eiiipmtt 

Pour  r^iyyi—  ,  <)u'il  cxptiire  par  Krth  .  c'éloit  une  efpcce  toui  ces  bicr»  t  le  numnic  TtItAti. 

de  rluullurc  rouge  ,  ou  de  couleur  de  pourpre,    Voicx  le         (4)  Niutlit  ctoit  une  V.i  e  dr  j  /n-^ir.    VoiL>z,  le  f^wrA 

Ciofl'aire  Grec  de  Ducakui  .  aui  mots  Tf«yv»'  •  'J'y*'»-  w»J  «'»  llii'wofLt; ,  fa^  4;».  iJ  WV^wy 
7.0NARi  liiï  iculcmcnt  ,   eue  Ifî  Arabit  otiictcnt  LifUijii  tf)  Auiii.'l'in«4j»-  dit  ,  cjuc  iU..^,i  'c'cll  ainli  .:tj'iîap« 

du  diadème  ,  ^mtt>t»m  raMt  mt^  «ifia^im.  Tm>.  III.  pelle  jUrnj  einii  venu  pir  un  (^bemin  enuii  dui^frui. 

pnM>JU.a%M.  CDiic  une  Mu;iiagiK.  iSc  11  Rimieite^jrû.  (Cette  Riné- 

■     Atr.  CCCL.  (I)  ntrm  Al-KuhU  EtwT  MUL  C'dl  re  coule  entre  la  l'br^  «C  It  mOgah.)  Il  ejeuie  ,  qae,  4 

•itiG  quel'appcBe  Aiul-Phahaji  ,  M^.  t^/Êâf.  f^.tf»  l'ImpéranicecAlfAdili  fmdMee  ■  m  wurait  tj/émem 

Il  hit  <iepuii  Caiiphe.  empichct  k*  Mnofet  dt  Ib  lilCf  de  B  .  K  JM 


(a)  Ce  Gtliyhca'amlloitauiri  MiiNMe.  eanatctt  dit  ca  f  iéce*. 
'.Tkii'arMiiB »  Ki  jif.  C  flwalt  Hatadii  " 


jAo  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCLI. 

T&aitb'  entre  Cha&li  magne,      Tassilon  j  Dm  de 

B  A  V  I  B'R  B. 

La  même  Anme'e  781.  depuis  J  b  s  us-Chr.  isT. 

(•)  Sur    T^Ans  le  tenu  que  Charlemacnb  éeofc  i  Rem ,  comme  nous  favou  («■}  yh 
i  AoDce   y  ^  d-dcflûs»  fl  enqs»ea  le  Pape  Haormii  à  envoier  4ew  Ev6qm,  avec  un  Du* 
crc  ,  &  un  grand  Edhamon  ,  qu'il  dépècboit  Ini-nlénie  â  Tanilon  ,  Duc  de  Baviè- 
re.   Le  but  de  cette  Ambaflâdc  ctoit  ,  de  porter  le  Duc  à  renouveller  le  fcrmcnr  de  fi- 
délité &  de  loiauté  ,  qu'il  (i)  avoit  prctc  autrefois  à  Tè^in  ^  (2)  Pére  de  Charlema- 
gne  y  &  en  même  teins  à  cclui-d  &  à  Carloman  fon  Frcrc.   Charlemagne  crut ,  que 
Tautorité  de  la  Religion  ,  qu'cmploicroit  le  Pape  ,  feroit  d'un  grand  poids  pour  aider 
à  produire  reflfet  qu'il  fouhaitoit  fur  l'efprit  de  ce  Prince  ,  qui  s'étoit  depuis  long  tcms 
fouirait  de  la  dépendance  ,  &  avoit  toujours  entretenu  des  haifons  (3)  avec  les  Lem» 
bords.  La  crainte  de  la  puiOâace  du  Roi  de  brmte  &  ^ItsUt  yic  les  dédaïaiHXWy 
que  firent  fins  doute  fis  Âmballidean  du  deflon  où  éKMCletir  Maître  de  maimenr  p» 
toute  forte  de  voies  fcs  droits  légitimes  fur  fon  Vafîal  ;  contribuèrent  apparemment  » 
plus  que  les  exhortations  du  Pape  ,  à  cirer  du  Duc  de  Bavière  un  hommage  ,  que  h 
«dte  montra  bien  être  peu  iîncâ-e.  Il  confcntit  devenir  trouver  pour  cet  ctt'ec  Char  le- 
'   »vm  »  i  coodinoo  qu'on  lui  donnât  des  Otages  »  pour  la  lineié  de  ià  pcilbnne.  Oa 
les  lui  accorda  \  te  le  Roi  lé  trouvant  alors  à  Jf^ûrmes  ,  où  il  étoit  allé  après  Son  retour 
d'Ita/ie  ,  le  Duc  s'y  rendit,  avec  de  grands  préfens ,  qu'il  préfènta  à  fon  Seigneur.  H' 
prêta  entre  Tes  mains  le  ferment)  &  il  aoima  douze  Otages,  pour  plus  grande  a(ïïiranoe 
(i)  ttmk  de  fa  fidélité  à  l'avenir,  {b)   Sed  cum  Ronue  ejfdt  [Qoolusj ,  convenit  inter  ipjum  at- 
que  Adrianiim  fontificem  ,  ut fimtd  legatos  mitterent  ad  Taflilonem  Sucent  Baioa- 
***  **'*  ria: ,  qui  cum  commonerenî  de  facramnito  ,  quod  Pipino  Régi  à"  fil'is  ejus  ,  ac  Yna» 
c\s ,  juraverat  :  fcilicet ,  ut  eis  fuhjeÛus  ejfet ,  ac  obediens.    EltHi  ac  dtre&i  fiint 
m  aanç  '  -       ~  . 

fertt 

cum ,  _ 

tum  ifi  ^  ut  diceret ,  fe  fiatim  -velU  ad  Régis  fro'perare  fnt/entiam  ,  Ji  Jibi'  taies  dm- 
tur  obfides ,  fub  quibus  dt  fnà  fskte  JMttre  nuUa  fit  ntetptat,  Siûhu  datis ,  jte 
etmSatione  apui  Wonnaciam  ad  Regem  venit ,  JacrgmeMim  »  fitM  juMâtur ,  hh  ■ 
ravit ,  obfides  éuinim  ,  qui  imper ahantur  ,  fine  mot  a  ie£t  :  jitwf  smdbotos 

M  JbMl.  ginenfis  Èpifcopus  de  Bajoaru  in  Carifiaco  ad  confpeiium  Regts  a-fi-^'i^it  ("r) 

f WurmacixJ  fuitJlxuSo is^'DtSùJDux  ^  B«waru,  magnaque  mwters 
frMfinfèm  IDemê  lt^ ,  &  ferflmm  Cm^àam  redUt  âd  fàrim, 

ARTICLE  CCCLIL 

Tkaitb*  entre  Arichis>  «vAngplè,  T>aem  Me»  ABshsybnt» 

k  Dm  de  NArLBS. 


rient, 
par 


Eirri&OH  oe  icms-ci,  maisfimqiAMiaipaîflè  «ttomïner h «fatfc 

voidnagc  dunnoit  lieu  à  de  fréquentes  difputes  entre  le  Duc  de  Be'nevent  , 
fie  cdui  de  Naples.   Le  dernier  Duché  appartcnoit  encore  aux  Empereurs  d'O- 
r.  L'autre ,  qui  étoit  du  Roiaume  des  LnAitrdtj.  avoit  été  conquis  avec  le  refie 
,    Crarlrmaoks  ,  qui ,  comme  on  hi  dit  CHleflos  >  7  établit  pour  Duc  Akagi- 
SE  ,  ou  Arichis  ,  Gendre  de  Didier  ,  le  dernier  Roi.    Voici  un  Traité  ,  &  un  Trai- 
té en  original ,  que  ce  Duc  tît  avec  un  Duc  de  Naples  ,  qui  n'y  cft  point  nommé.  Il 
nV  a  non  plus  aucune  datte  :  ainfi  nous  le  plaçons  ici  au  hazard   Arichis  y  eft  qua- 
lifié Trinee ,  &  non  pas  'Duc ,  œ  qui  cooficae  le  lémoignaBC  de  qndques  (i)  Au- 
teurs, 

Ait.  CXCLI.  (i)  A  Ctmtupt,  en  rAmée  7/7.  Voin  Ait.  CCCUI.  (0  L^o  Ofiimpi ,  Ommt.  C»/j»«w-  l<ib. 
AiMM>  Mi  >77>  ^^mL  Mla*.  m.  x%f.  (c  iL      I.  Cip.  9.  «ti  le  donite  comme  l'aiuK  tM  dtflqlWiX» 

(0  Pt*nii  Aêit fin  O^  ;  cw  Ommm  .  ou  DM»  .  tUtnJmm  BtmriMTi  Pavlvm  SHÉàwmm  Oek  T 
r«n  de  Ttfitf  ,  sToit  éfoJi  Okméi ,  PiDe  de  Quuu  nuaqae  irfanmaiM  *u|<M»rd'bai  dam  mu»  >«  MC  MlU 
UtrtH.  Camum  PlLLloBiHi  l'«  mit  ibiM  k  Texte  ,  am  t.fbin 

())  Aaffi  «twfra  igma  UMaifW,  MCiMm*.  fil-    dé  fi»  ee  aitee  léintaiv  di  L*W  .  Cudioil 

M 
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ANCIENS    TRAITEZ.  Paji*.  IL 


3ir 


ttotl ,  qui  dirent  qu'il  pnt  ce  titre ,  qu'il  ic  bt  vaètae  oindie  9c  coarenner  les  Evo- 
ques ,  &  que  ,  dan*  les  A€bes  qu'il  fignoit ,  il  metcdr  :  7)9imé  Mimrnftre  Valais  très* 
fécre.  Le  Traite  ,  dont  il  s'jgit  ,  fut  publié  ,  avec  d'autres  Pièces  ,  fur  un  ancien  Ma-» 
nuTait,  ii)  par  Camii.i.o  ifELLECRiN j ,  doitc  Italien,  vers  le  milieu  du  Siéclti 
faOL  Le  voui 


Pactom  Ariêbis  Trhit.  Benevcnti  nmk 
ytuHee  NeapoUcanonmi  éi  campo  Lcbu- 
ri£  &c.  /rmCn^wm^  LeburisBt 


Cbt^VBirtioNS  <w/r^  Arichis  ,  7>r/»f^ 
«frBiMETBNT.  cSr/f  U)  Duc  de  N A- 
»LM ,  4»  /i^  é$  Tais  de  libuâë 
Sec 


Inciptt  Pa£hjni,  qmJ  conjlituit  Do- 
minus  AR.FXHISI  gloriofus  inceps  cuta 
Judex  Neapolitanorum  de  fervis  à"  an- 
cillis  ,  à-  de  terris ,  Lcgurias ,  <fr 

de  Tertiatoribus ,  qu*:  communes  eji  inter 
férus. 

In  primis  de  Ligiiria  ,  nt  quantum 
Ncapolitani  fer  XX.  annos  ul'quc  modo 
in  «Kuainicatu  rcnucrunt ,  nec  <xnfum  ht- 
de  m  petrtts  Langpbaidonan  perfvlve- 
nmtt  mmiter  pofjtdeemt.  Sîminter  Lan- 
gobarcfi  i^uanturn  pir  XX.  annos  ufqtie 
modo  m  domimcatu  tenuerunt ,  nec  ceti- 
/km  iifikm  in  partes  Ncapolinnonim 
ferfilverimt  ,  fecuriter  pojfideant.  Alié 
veto  omtiia  fundora  jundata ,  fiue  exfun- 
datas  ,  hommes  ^  terras  ,  quihus  Jolidi 
ntm  ftmt  dati  ,  dividimus  per  médium. 
Terras  amtem,  m  ^ièus  folidi  funt ,  per 
firipta  frmantes  tpfu  cartiis  mter  par- 
tes per  facrameata  cum  tribus  perfonis 
intus  domum  Jkam ,  fi  vtluerimus  ipfas 
terras  ànter  partes  recoUirere  «  licentiam 
èaieamt  Neapolitani  reddere  med.  ex  ipfi 
Jolid.  ér  Lanpob.irdi  fi>niliter,  à-  divide- 
re  Ipfas  terras  per  medietatan.  Sin  au- 
ttm  ,  dtiiidantur  in  très  partes  :  unam 
fartem  telioHt  Uweobardi  :  aiiam  Ne»* 
politain ,  &  aiiam  efut  tpjos  jvailt»*  wi. 
tes  habent  j  facientes  mter  utrafque  par- 
tes talem  firmatione  in  fcriptis  ,  ut  à 
tmc  ficurtter  Langc^ardi  tertiam  par* 
tem ,  &  Neapolitani  tertiam,  &  ^  bO' 
mènes  qui  ipjos  foUdês  beémt  «  teràmm 
partm  fieitroer  f^f^deant»  Et  JmHhea, 


„  Ici  cnmmmcncent  ks  Conventions  ptiïéet 
j,  entre  le  glorieux  Prince,  notre  Seigneur  ,  Are-* 
»  CHis ,  &  le  Duc  de  Naplbs  ,  au  fujet  de* 
„  Efclavcs ,  boomics  ou  femmes  >  cooune  auflt 
M  ^  (4)  flfa>ifc^ fc far  ta 

rt  tes. 

H  fitMénùéement ,  i  l'égnd  de  h  Lêarie , 
,t  il  ».ia  conclu  &  arrêté  ;  que  tout  aatam  que 

,«  le"i  Niapoluains  en  auront  pofTedé  )urqu*ici , 
)>  pcndart  vir^r  année?  ,  comme  leur  appartenant  « 
(t  'ans  en  paicr  ."■ur.,i  cctis  aux  Limhariis  ,  ili  Ir 
»  tiendront  déformais  en  toute  fûreté  :  fie  parcil- 
»  lemcnt  ,  tout  autant  que  les  Lcmkardi  en  aU' 
n  roni  poflêdé  jufqu'ici  ,  pendant  vînt  tonécs» 
t,  (ans  paicr  aucun  cens  aux  Nùfêlkamtf  îb  lé 
M  àeadmt  ddbaniis  paifiblcment.  Pour  ce  qui 
H  <ft  (ta  Mtict  Fondi ,  (bit  qu'on  en  aît  nyf 
>»  CD  pofèffion  ou  qu'on  les  ait  abandonnez ,  hom- 
^  mes  &  terreî  ,  nous  les  partagerons  par  moitié  , 
,1  s'ils  n'ont  pis  Cil-  donne/  en  entier.    A  l'cgard 
tt  des  I  ems  ,  qui  ont  tté  doniie«  en  entier  ,  fi 
„  en  produiljnt  i:n  liLTit  ,  confirme  par  ii'rnient 
„  de  trois  pcrlonncs  de  !a  mailon  ,  on  veut  de 
„  part  ou  d'autre  les  retirer  ,  il  fera  permis  aux 
w  Ndtf^itéùu  ,  de  rendre  la  moitié  ,  aux  Z.«M> 
M  karki  de  mcmc  ,  &  de  partager  ainli  les  Terra 
I»  Mr  moitié.  Sinon  t  on tn  k»  tnns  portions* 
M  dont  ta  Lmatardt  annot  une  i  ta  Ma/di- 
„  tabis  une  autre  ;  tt  <WDt  i  qiû  dta  avoicnt 
„  été  données  co  entier  ,  ont  aotM  t  noieanant 
M  qtiede  pm  «e d'âme  o«  wft  an  Ecrit,  por- 

„  ,mtm.  mjm,  K«  ^mmtan»  vwAklkitnn.  ^lHOICITient* 

„  leur  tien ,  &  lanblablonent  les  NiapeUuim  , 
M  de  ceux  qui  avoicnt  le  tout.  Ceux  qui  habi- 
„  iciwc  ta  Fondi  ou  Teint  écbuis  par  le  fort 

»>  ans 


fou»  If!  Rtiii  it  TrtKit  ,  dcTcnui  Roit  i'Juht ,  étoient-ils 
pij^  p-.iil'-n^,  ceux  f^Lt  conJcTTOicnt  .c  p!u'.  <lc  l'.bcni:. 
Toute  leur  <lcpen<liiKe  conlifloi;  p-clc^ue  à  pawr  un  tribut 
anoucl.  Voin.  l' Anonyme  <U  Uiitx  ,  Diff.  Chrmtir.  lui. 
itid.  Atm ,  col.  *8<.  tt  ce  ouc  l'on  dira  ci-<lefibus ,  6a 
Vàaaii  <ia. 

(0  A  tUflu,  en  itff}.  itm  Ton  Hijltria  T\iflfmm 
Lamcoxhiioium  Sec.  dont  une  p>rtie  a  rte  iiUertc  (Uns 
ki  Ktrum  itdttmrnm  Scriffni  ,  pji  .Mr.  Muiiatoiii,  Tocn. 
II.  pog.  XXI ,  "*  ^*''*  àeniixt  E^iiMa  que 


tt  ImM  ki  7ai(x ,  Se  non  pw  Ont. 
lei  ISki  de  MMiM  km.  quitqactoii  aprdiex  JuMm  , 
me  Se  montre  Camilio  t>tLLEaiiiiii,  m.  ijy.  Il  ta  eft 
de  mtine  ikt  Cm/».  Voin  le  CitfSun  de  Dvcauci  i  tt 
BK  Digiediao  da  D.  AMaiLO  M  Non  for  le  dnrit. 
Cajài.  Ub.  1.  Cf^  a«.  fiy.  tff .  Tan.  IV.  «I  KccaiM  4e 
Mr.  MusAToitt. 

■    fa)  M  y  >  id  t^Éitep  >  mwm  hwmwi  t^iirtii. 
Mib  alM  ^  «a  Bt  ftr  taat  IMn6  I  fc  H  dot  fone 
«4*.  Lei  Mff.  d'EicatMpiRT  ont  par  tmt  Z^xna ,  com- 
ne  le  itminjuc  Camillo  Patt-tOBiNl.  Cett  que  le  pais, 
rfMt  U  ('agit .  iw  Modli  umAt  liiwia  »  tauAt  U|arM> 

Ton.  IL 


comme  le  montre  l'Anonyme  de  M>Im,  Dif.  Chirtgr.  lui. 
AitJ-  Am ,  col.  301  ,  jai.  Je  ni'ciounc  ,  cju'ii  ne  dilc  fica 
de  ce  Trille  ,  qui  peut  lervir  i  confirmer  Bc  h  virîciê  du 
Dora  ,  (Se  U  fiiuition  du  paii ,  tcUe  qu'il  l'établit  lui-même. 
C'étdt  une  partie  de  l'aociemic  Cttyâtk ,  {c  un  paii  fret- 
ictiile ,  «)ui  a  «eadoh  «tcpiii*  b  RiTiéte  ét  Ctmim  ,  (aHjoar- 
dliui  nommée  YJgÊt)  i  aux  coTirooi,  do  tM  de  Ct^mî, 
jarqo'ia  Lar  de  Linrm  ,  tppdlc  alwi ,  comme  luiourd'bui, 
iM  de  ÏMiris.  Csfmt  ctoit  renfermée  dans  le  Duché  de 
Bnnnt  ,  qui  troit  une  grande  ctcodué.  Voici  ic  niCme 
Auteur  ,  ttl.  166,  /if^.  Nitre  Tnile  fuflit  .  pour 
re  «oir  ,  que  ceux  de  C*fmi ,  oa  du  Duché  de  Utwnmu , 
dca  Tom  ca  £MiH(>qurl<]uc<-ui>ct  mime  en  cm»- 
■HUVKCHBAaDMiiédel^lfaj.  Saieia  cKne  de  l'En- 
peicar  éi  Ouffiffai^fc  i  tl  «tu'ili  chetcboicM  ,  i  ^rari  le* 
uwdtiHim  ,  d'y  étendre  Icun  poflèflïoiu  it  kuit  droits. 
Au  tefle  Ctuvita  {lui  Aiu.  I.ib.  IV.  Cap.  1.  fm.  ii+f.) 
prcicnd  .  <^ut  celte  Libnnt  ctoit  la  Liiifi*  ,  uu  Ltioniuu 
tumfm  ,  doat  Flik*  parle  ,  Htfi,  Kl.  Lib.  XVIil.  Cip. 
la,  lû.  te  f.  Ub.  XVU.  Gkp. 4.  où  le»  i  d  tcu.» 
flMteiM*^  anlari*  t«l«te  1  Uinhut  mm^w  ,  puut  y 
trouver  phia  de  reftnHmce  avci  le  nom  modcnac,  2«>r«i<i 
Lmim  ,  Païa  de  L«iMr.  Voîcx  auffi  Liandu  Alieiti  . 
fi^mn.  M 1010  tluàat  M.  if*.         JM  »■».  ««y*» 
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■„  ai«  LmkmJk ,  ne  pourront  ni  le»  eogagcr  , 
m  les  vendre  ,  ni  les  alic'ncr  de  quelques  nu- 
nicre  que  ce  (oit  ,  en  faveur  des  Ni^fcUttim  ; 
&  «'ils  k  font  ,  ils  perdront  le  tout ,  &  les 
cfaolcs  reviouiront  aux  IjimhfTds.    Il  en  fera 
M  de  ntlBe ,  )  l'égard  des  NiêfUtMm.  Noos 
„  CXceptOM  idttHis  ks  Foods  «k  JUfcnr,  qui  ap- 
w  wiuaineBt  an  (f)  Cont^  de  Cgfm£  ,  (ok 
M  qa'oB  en  ttr  été  nb  en  pofléifioa  ,  on  qu'on 
„  les  ah  abaidonneK  t  comme  inffi  ks  konmes 
„  &-  les  terres ,  que  nous  vous  avoai  deoné  par 
„  un  Ade  Public  ,  &  que  vous  noos  avez  de- 
„  puis  rdachc.    Les  X.''.tf»lii.iiitj  ne  cliercheront 
j,  point  à  fe  rendre  maîtres  en  aucune  manière , 
tt  Ou  par  quelque  artifice  qt:e  ce  foit  ,  d'aucu- 
M  Dcs  des  chotes  qui  (crout  échues  par  k  ion 
„  aux  Lombards  t  te  zéeipfoqiMncM  ki  Lim- 
„  itirdi  ne  chcrdMRlBt  en  lucuae  OUiAe  >  ou 
„  par  quelque  artifice  que  ce  fine  »  i  ft  rendre 
»,  nuitres  d'aucnaes  des  choies  qui  iemnt  ^huës 
par  k  <brt  aux  NÎfUtéibu,   Que  H  quelque 
„  Nétfetitdin  s'cmp.irc  des  Terres  ,  ou  J.s  Ilf- 
claves  ,  qui  appartiennent  aux  Lomiarih  en  vcr- 
tu  d'un  partage  avec  les  NtufeUinint ,  ou  par 
quelque  autre  r^kment  iàit  entr'eux  ,  il  paie- 
n  aux  Uitétnb  cent  (6)  fols  pour  chaque  Ef- 
^  ckve  qu'il  ann  ms.  Que  l'il  a  ei^ngé  d'au- 
M  tict  cmfie,  qndki qne  ce  Ment ,  3  en  pekn 
„  neuf  pour  chicane.  Cèh  ann  lien  de  m&ne 
par  rapport  aux  Lumiârdt. 

• 

„  Si  quelque  Lmkéori ,  aiam  aquis  des  Ter* 
res  dans  k  UfcrM ,  montre  k  Caœraâ  d'A- 
chat I  te  qne  quelcun  des  UUpËulm  liai  in- 
tenre  proc»  B^kirni  ;  abn  trois  bonaaes  de 

(ix  ,  du  côté  det  Imiterii ,  tek  qu'ils  lêroot 
„  cboifis  par  la  Parie  Ntdpalitttiia ,  devront  ju- 
},  rer  ainfi  :  Ce  ConrrA[t  eft  vtrittbk.  Après 
quoi  ,  les  Lomhép-dt  garderont  pour  eux  deux 
portions  de  ces  Terres  >  une  pour  la  Partie 
tf  des  LmA^rds  ,  l'antre  pour  ceux  i  qui  les 
M  Tcms  ont  été  données  en  entier  ;  &  le  troifié- 
„  me  Tera  pour  k  Paitie  Nûfolti*mc.   Si  quel- 
»,  que  NtyiBulÊ  maoctt  k  Contnâ  d'achat  , 
^ a  fut  ^ntc  joiaiie  ce  foit  £our  l'aquifition 
„  die  quelques  TenCS  en  ubm-it ,  &  q-i  un  O- 
„  fuum  m  iMcntnt  procès  tt-defliis ,  offre  k 
„  prémier  de  fike  juier  trois  honncs  de  fix , 
„  tels  que  le  NeMlb4bf  aura  choifis  ,  kTquek 
„  prêteront  ainfi  le  fennent  :  Cm  Terrti  ,  fat 
,j  vous  dites  irti;ir  acbiu'ci  ,    on!  appartenu  à  tels 
«it  I*U  t  f"  f*"""  if  'c«j  A  Capoué  :  O"  din- 


» 
» 


vel  terras ,  qnee  m  porter  Langobardo- 

rum  -vene-rint  in  fortem  ,  nvllo  mod»  M 

hommes  »  qui  hakttant  tn  fanJtrm^ 
ftj^  Mjubekre ,  w/  vnuteret  mt  per 

qualecunqite  argumetitum  alimare  in  par- 
te Neapolitanonim  :  ér  fi  fadum  fuerity 
ipfos  felidos  pereant  ^  à-  ipfus  res  rêver- 
tatur  in  porté  Laimobardomm.  Simili- 
ter  é-  parte  Neapontanorutn  perficiatur. 
Exceptuamus  ex  his  omtiia  jundora  de 
Liburias  ,  qui  pertinet  ad  ipfum  {j^ 
Trincipatum  Capuanum  fundata  ,  ^  ex» 
fundata  :  dr  homines  ,  terras  ,  quee 
voiis  per  Capetularem  dedimus  iquéC  ver 
nebis  aUquandiu  reUuctMs,    JBt  emms 

r€  m  Parte  Langobardomm  vemrmt  * 
•  •  *  (8)  />«•  ntt/hm  mtkm ,  Mt 
per  qualecunque  ingenitim  querant  habt- 
re  dominationim  Lai^bardi.  Et  terras^ 
fi»  ftrvês  ,  quos  Langobardi  divijbs  ha- 
bent  am  Ncapoliranis  per  fcripta  ,  vel 
quocumque  modo  definitum  babent  inter 
fe ,  //  comprebenfertt  qualtfcunque  Nca- 
politan.  exinde  fervum  ad  partem  Lango» 
InrdonBn  ,  componat  fol.  C.  Et  fi  emês 
qualtfcunque  res  exinde  pigneraverit , 
componat  de  una  cauja  no  vem  :  Jîmiliter 
<^  à  parte  Langobardorum  pcrHciaC 

{9)  Sài  fHts  Laiwpbardus  haiet  cm* 
pératar  tirreu  m  Lioaria,  &  (10)  cSr 
emptionis  exinde  ojlenderit ,  cJf  pars  Nea- 
politanorum  ns/flsriMSM»  inde  miferit^jm- 
rent  à  porte  Lanfnobardonun  tret  hem» 
nés  ("il)  fex hominibus ^  quales pars  Nca- 
pofitanorum  quejlersnt  ,  duentes  per  fa- 
cramentum ,  Quia  i(ta  cir  veraces  filaC 
Et  deinde  pars  Langobardonim  retimâS 
fiki  duas  fortes  de  hifdem  territ  i  «nm 
par  t  Langobardorum  ,  aliam  pro  >pfîs  fo- 
Itdis  datts  :  ttritam  -^"^  partem  confen- 
rtw  tntte  noverc  partem  Ncapoliranorum 
(la^  ♦  *  ♦  car  ellenferiti  quos  ei  fiùf' 
etmqiie  hem  fieiffet  de  territ  m  Libuna  j 
/  audet  prier  de  Capua  famé  jurare 
très  hommes  de  fex  ,  quolespors  du  Ne»* 
poUm  quefierit  ,  ScttHte  fir  fitemotm 
ttm  :  Q^iftae  vtne ,  «juas  enmcas  ha- 
beve  diaciv ,  de  Àlis  honuoitMis  tucrum  > 

inGqpÉK.  Exûc 


€0» 


(f)  Voie»  1»  Note  7. 

[6)  StliJi.  Il  cil  difficile  de  favoir,  ^ndle  éloit]*  va- 
leur de  ceuK  «Joni  on  parle.  11  y  en  i»oit  d'argent ,  il  y 
ta  tToit  d'or. 

(7)  Camillo  rn.i.«ORiKi  remartiue  ici  ,  que  le  Copif- 
»e  ignonm  •  mii  rmci^Mium  pour  Ctmlunm  ,  en  &ivaot 
l'u&e  de  Ion  tenu.  ce  ne  fat  que  lu«^  ico»  apri* 
kd^  MM  ioniMi ,  qœ  le  Ctmté  <Se  C<|M»  fin  érigi  «m 
PtkHÎfami.  Aafi  lit-M  plut  bas  CnririMW  OifMmr.  La 
doâe  Anonyme  de  Ifidn  prétend  mime  ,  que  ce  o'étoit 
ope  par  abat  qite  i'iin  ippeLoit  On/ri  de  CtfMr  ceux  qui 
étoietit  «ibiis  pout  p  .nrirfrr  ce  dw'triâ  i  le  titre  Mac  é> 
tint  GtjUUn.  \'oK\.  lou;  '  '  qu'il  Jit  u-dfifai,  Of,  ÇW 
ngr.  luL  Uli.  Arui ,  col.  r68 .  ^  /m. 

(p)  n  f  m  Am  Amk  hm  hcine  ici .  tt  en  éu  •m^ 
•atttHi  o4.MivMft  wi»  Bw  énifc ,  Am  clartiMr  )  daai- 

MrktlMnMHfc  Ici  fl  Biclaill>te<]iu.  la  roitt  (ih  sAfet 
wir  I  q«'l  y  wedk  :  Ir  nmt»  fiu  m  fmt»  Langobardomm 

ipttneiil  Mériy  JomtiuuU^i  '»  Ncnpu.i' ji.  1  :<^r?i^  au*  ÎM 

ftrm  Mcafolianoniiii  vimriiu ,  fn  «mJm»  mtdim  lie.  La 


àaaSè  eft  «lafi  rédproqoe ,  comne  k  shfan  dea  aMBfc 

Le  CopUle  avoii  làuté  coût  ce  qui  legvde  1m  LmHmA  ,  A 
ciure  de  la  repétitian  des  mots  :  Lt  «nuit  tjmt  »  fm$i,„, 
varrmi.  Aiofi  h  iBMiqM  de  lacune  doit  être  mife ,  MMBIS 
i'ai  t'iii ,  aprii  K—hl  (  te  MO  pu  ^irè<  m  fmu. 

(9)  L'Ongioal  eft  ici  iattimn;*  par  om  remarque  hiA 
torique  da  Compiiitear.  doM  je  parleni miit  le  Trané»  fc 
qM  Caïuuo  nLitoaiMi  a  «aA  avec  iilliai  illllia§pto|f 
w  mtK  cttaâéie. 

(10)  Cette  MnviatiMi  «A- ,  qui  la  MM«  «neata  slH 
bia .  fignifie  maoitieQcineiit  mfmi  ,  MaBaae  k  aaac  aft  eok 

eotti  du  lona  en  qoelqun  endroits. 

(11)  Il  hax  lire  ici  ,  rm  Hmtiaii  di  ftx  kumbtUms  Sec. 
MOHM  on  voit  plut  ku  :  à  nitm  hcmimhu  Ji  Jt*  fcc. 
Voie»  UmMï»  k  Code  dai  Lan  Lotuâto»  ,  Lib.  II. 
Tît.  LV.  Le*,  f .  U.  IkJminy. 

(Il)  Il  eft  clair  cime  ici  «fil  tot  Appiéir  t 
Ncapolitaaanim  eir  mfOmlt  i/k^U  etc.  Le  ^ 
6Mé  c«(  oMB ,  i  caafe  4a  i 


t  si  ab 
Coj^  a 


Jf  Vf! 


ANCIENS  TRAITEZ.  Paat.  IL 


eos  habuenint  Comiutns  Capuantu  ,  fi. 
eut  alios  Maflarios  Liburus  aùi/eren' 
««r  •  •  *  (lî)  ififit  cartnlée  à  trihus 
hmnùkus  de  fex  ^  fttêks  pars  de  Capua 
.emefitrit ,  &  fi  v^aerit  pars  it 
Capua  reddere  med.  de  ipji  fhliai  ,  quas 
ipf^e  c&Ttttlx  conttnunt ,  dtvidantur  tpfîe 
terrée  tto  mtd.  ,  «fr  fi  noluerit  reâiùt 
med.  de  ipfi  SoL ,  drvidantur  iffe  terrée 
m  tert/am  Tartem ,  anam  partem  tMât 
exinde  pars  de  Ncapolim  pro  ipfa  bêj^i' 
taticé  ,  ér  siiâm  pro  ipfi  foUdi ,  tertum 
partem  ttlUt  èxmde  pars  de  Capta. 

Si  horta  fuerit  intenîio  de  fundis  ex- 
fundanis  i  dixertt  ma  pars ,  quia  ifia 
fundora  de  talibus  Tertiateribus  fùerunt , 
tir  idia  pars  dixerit  ,  qnU  tm  fierunt 
ée  bis  Tertiatoriis ,  quos  iititis ,  fid  de 
ifiis  fuerunt ,  quos  nos  dicinius  i  non  fit 
indt  fûcrametttum  ,  ut  una  quahbet  pars 
ht  perfurkm  exinde  incurrat.  Inquira- 
t*r  dtligenter  ,  ad  qualta  hofpitatica  fue^ 
runt  pertinentia  antiquitus  ,  0"  tune  [i- 
nè  facramenttim,  &  ftrfmh  ,  f«ttrit  m- 
de  effjt  fiùf. 

Si  cet^h  èûm  die  Libnria  fttitmr  op- 
prefitones  à  pirte  de  Ncapolim  ,  &  C"  5} 
voluerit  exjuudare  fe  de  ipfo  fundo  ,  pa- 
yait pofi  Regiam  donttuCfU  ipjum  fufiem, 
fattt  anti^  frit  eenfuetud»  ,  ét  vadit 
iM  'uelwfit.  Si  aatem-pafs  de  Neapp- 
Jtm  am  perte  Langobardorum  Mtturit 
revéeme  'iPfum  Tertiatorem  in  Miiirtfun- 
durn,  fundare  illum  ihiy  peteftatem  ha- 
Aft»»/  >  cr  ferviat  omMms  partes  ,  ficut 
émtea  fervivit.  Et  fi  aliunde  vchurit 
ibi  horntmm  fundare^  poufiatem  hêheem. 
Et  fi  hoc  facere  non  fttuerint ,  ont  tmt 
volueriht ,  Hividmtt  tnter  Je  frndmn ,  &. 
terris  ipfius.  .T I  i -     .)  .i 

Si  Liburianus  frrvtts  de  LaiigutHuOi* 
niortuus  fuenî  ,  hdbtat  tfje  Lang^ba>d|» 
in  petefiAte  Jua.  omnes  tes  illius.         '  ' 

^k^-jjh^is  ttmmunibttS  ita  fiât.  Si 
exierit  de  ipfi)  fundo  ferxus  ,  O"  inten- 
fia  de  eo  horta  futrit  ,  ut  ipfe  Lango- 
Imdns  eum  inde  mobuiffet ,  aiit  ad  ma- 
mm  enm  afprthendtffeti  fi  nfn  andftjn^ 
ntre  />yr  Langobatdud ,  qM^  H/é  tàntude 
^9  pmdê  non  mobm^et ,  aux  ad  mamm 
eum  tieit  apprebendijjet  j  tavenist  illum , 

revocet  eum  in  tff»  frfdê,  'JdUn  ts^ 

(■}}  Je  ac  (aoioii  ici  tien  coojc^rer  de  lùr.  Je  Tob 
fiwlfmrnr  <}bc  oc  «li  précéda .  &  <c  qui  Tuit .  ^ireoc  ^&ire 
deu  axtiàts  lefpeciiH  ,  entre  cciuc  de  Otftmii  tt  ]«  Hitf- 
jSuiw  ,  réciproqoenKJit  Pirtics. 

'  (14)  il  7  *  ici  ditts  l'Edition  de  Mr.  MumToll  ,pW9- 
Imtit.  Je  n'ii  piJ  l  ELlitioa  Az  Camim-o  r(i.Li.oitNi , 
pour  voir  fi  ce  ne  Icroi:  une  ûuic  d'imprcnion.  M»U 
ii  faut  tire  cmimcœcni  vtUtTti  ,  comme  U  fuiie  le  mon- 
tre ,  daiu  le  membre  oppofë  :  Cr  fi  Mbitril  rUJtrt  tcc. 

(ir)  L'^diiion  de  Mr.  Muiatoei  porte  wêlmt ,  qui  nt 
%aihc  rien ,  ippartIDmrat  pour  aiUtrii.  Mii<  il  bat  ccf- 
tainemcnt  vtlwrit ,  comme  le  Icu  le  demiode.  Ceft  ainii 
même  que  le  piSage  fe  troure  cité  d«ns  le  C/«/*ir«  Je  Du- 
CAMOE,  lu  mol  txfmjari  :  où  U  met  lufli  Si  (tn^'nii  h:ir,o, 
U  lien  de  Si  tafitu  ,  ^ ni  piott  mOB  fMite  M  du  Copite , 

ToM.  n. 


„  MMWf  fmt  Ut 

»  »  • 


M  AM/  d$  CipooC ,  A 
ttrwm  ^0$  m  tm  Libu- 

ric  '  '  •  que  l'Ecrit  [foit  confirmé  par  fer- 
ment]  de  trois  hommes  ,  d'entre  fix  choilîs 
^  par  b  Partie  de  Cipcut  :  &  Il  ^elle-ti  veut  rui- 
dre  b  muitié  de  ce  qu'elle  avoit  ea  ion  entier, 
„  &  qui  e'toii  contenu  dans  l'Ecrit ,  que  les 
„  Terres  Ibient  panage'es  par  le  milieu  :  qm  fi 
,«  ^  ne  veut  pas  rendre  k  moitié  ,  qu'on  ûSe 
„  mû  poRiowdes  Tcnts,  dont  la  Partie 
„  Utalm  ma  une  pour  (t6)  VHiffitaii^^  uae 
„  autre  pour  la  toidM  >  &  k  tiotfiàne  nvin- 
M  dra  au  OfMiém. 

>,  S'j]  y  a  piocèt  pour  des  Fonds  abandon- 
»,  nez  ,  &  qu'une  des  Parties  dife  :  Cet  Ftmù  tut 
y,  iti  À  ttU  ou  a'i  ("tfSeri  ,  &  l'autre  ,  Ce  n'ejl 
j,  peiia  k  cettx-ij  -ju'iit  o»;  ité ,  maii  a  ceux-ci  , 
j»  <j-*  nw  mmmons  ;  on  n'cxi«:r»  aucun  ferment 
,1  ÙnlelTus  ,  cnintc  qu'une  des  deux  Parties  ne 
H  fe  parjure.  Mais  on  feia  de  fiépeufL-:»  rechcr- 
»  chef  •  pour  ûvoir  qui  font  ceux  auxquds  l'U^ 
n  fitfùifH  appartcnoit  anciennement ,  &  alân 
fin -ptfHm  Coe  vuidée  fins  iéniMiit. 


n  Si  un  Cendcr  de  Libitrk  ell  opprimé  par 
„  quekun  de  NsfUi,  Se  qu'il  veuille  abandonner 
„  le  Fonds.-  qu'il  mate  unXiy)  Btu»  àemém 
„  la  porte  de  k  nailba ,  filon  L'andenne  coûxn- 
„  me  ,  &  au'3  s'en  atltt     il  fvoadn.  Que  fi 

„  quelcun  de  Naptes ,  avCC  quelctin  det  iMiiards, 

peuvent  faire  icvcnrr  le  Cenfier  dans  le  Fonds, 
„  Se  l'en  mettre  en  poîTcfTion,  il  leur  fera  permis: 
,1  &  en  ce  cas-l.i  ,  !c  C  tntîrr  dépendra  de  l'un 
n  &  de  l'antre.  Ih  pu  rron!  aulfi  y  établir  d'aif» 
,1  leurs  quelque  autre  homme.  Que  s'ib  ne  peu* 
„  vent  oii  ne  veulent  le  &ire  ,  ils  | 
M  D'eux  k.Fg4dt  »  &  les  Tcncs. 


MM  c:  —  c.-.i.  -  r  1  a «fCCl» 

^  qiie  Lmbfd  ,  vicnti  nmiiir  ,  telawfcwrfft, 
nwre  de  tm»  fis  biens.  ■ 

„  Pour  ce  qui  eft  des^  Efclaves  communs  , 
„  voici  ce  qui  a  t'tt  rtVlc.  Si  l'Efclave  aijnf 
„  quitté  le  Fonds  ,  on  hi:  procès  U-deflîiS  «  Oc 
,,  que  le  LfmbMrd  foit  accufé  de  l'avoir  fait  fonir, 
„  ou  de  s'en  être  ûifi  ;  il  jurera  qu'il  ne  l'a  point 
n  fiil  :  qua  s'il  ntofe  iuKr  >  il  devra  dierdiar 
M  i'E&lnc  ^  &  le  Temettie  dans  k  Fondk.  H  ta 


M  4e  l'imptimeor. 

(li)  Je  ne  fai  p«*  bîeii  ce  que  e'eft.  Ducamci  ,  dtni  bm 
CUffâin ,  ne  donne  ncvite  rrplieation  ,  comme  cela  lui  ir- 
iî»e  tlTex  fouvem.  Il  nipporir  fcj!^"nent  ce  paflagc  même. 
Se  en  indique  un  ;i;t'c  d  un  Di^  'n-c  de  HtMii  ,  Roi  de 
Trttiti  (il  ne  dit  pas  quel)  oà  Ueffirtiumm  eft  joint  itcc 
nuuKm ,  JilHtMiitum  ,  niinimm  S:c.  De  Ui  on  peot  coa- 
je£tuier  ,  que  c'étmt  quelque  droit  qu'on  cxigcott  pour  ^ 
Logement. 

(17)  Une  des  naaiiïfres  de  prcnAra  rbivcMliuc  *  8c  d^lnv 
mil  en  poirelfioa  dei  Tetra  ,  étoit  de  recevoir  on  fUron. 
Voicx  le  GÎ*/*ir»  de  Ducànci,  lu  mot  Invptur»  ,  fn  fn- 
flém.  Ainfi  l'ibudouBcoMat  stnamoic  par  un  rriDMii 
cor.i:^  c ,  de  laifirteMianiiaMali  tan.  «1  viintt 
la  Maifon. 


3»4  HISTOIRE       D    E    S  A 

J,  kdrd  tui  rednninde  un  tel  Efclavc.    Mais  s'il  Langobardum  j  Ji  eum  inàe  qu^fïerit. 

„  fe  trouvt  qne  l' Efclavc  ,  fans  que  le  Ltmk^d  J^^m  fi  fua,  valant ate  ,  fine  confili»  ét 

„  on  k  iW«^/i/<«.  alant  aucune  part  à  fon  éva-  LaMobafdo  .  aut  de  ipfo  Ncapdita- 

»  lie»  ,  ■  quitté  le  Fond5.               dans  qud-  ^j];^  .  .XT 

„  rié ,  avec  toutes  fes  MCMMO.  Ccpmhat.  Vl^^  ///f  Langobaidus ,  Nea- 
„  en  quelque  part  gacle  ïartwrfitmwB  l'Efid».  polinaw  fA/id»  /«KAm  />«'  mtuSetâtm , 

>,  ve  hors  de  la  dominar-.nn  de  Ntfl*i ,  0  pOUITl  eum  omnihus  p^rt nsrntibns  de  eodtm  fim- 
„  le  faiiîr  &  s'en  emparer  >  comme  de  ion  piD-  do.  Tamen  quundocunqut  extra  demna- 
»pn  BJUm*^.  timtm  de  Neapolim  àvoment  ipft  Lan- 

gpbardus  tmukm  fervum  ,  appréhendai 
cum^  à"  èétetf  eum  fine  p«tejiatis^  font 
fit 


Ces  Conventions  (19)  flircnt  violées  par  les  NéapeUtains  -,  &  il  paraît  que  cela 
donna  lieu  à  des  Guerres  ,  donc  li  fin  produint  de  nouveaux  Traitez.  Erchempert 

f>nr1c  d'un ,  oui  femble  être  le  dernier  »  fait  du  vivant  d'Ârichis.  11  accorda  ,  dit-il , 
a  Paix  aux  Neapolitams  ,  &  comme  par  compaflion  îl  difh-ibua  de  quoi  vivre  à  leurs 

rns  qui  habitoicnt  dans  la  I.iburie  &  dans  le  païs  de  Cemiterium.    Mais  ,  ajoute-r-il, 
craignoit  apparemment ,  que  les  François  ne  trouvaHènt  par  leur  oxMcn  le  pailàge 
^MbM-^ns  le  Duaé  àeBémveat  :  (s)  Neapolitibus  ,  fui  à  Laittobardis  dhahM  ^ 
ti»,mm.preffionefatn'ati  erant  ^  pacem  ceffit  fArichis]  eif([ue  diaria  in  Liburia ,  ^  Cenme- 
r,o  ,  per  mcolas  fanctta  difpenfione  ,  mtfertcordiét  vice  difiribuit  j  tituhans  ,  nt  em- 
jici  valet  ^  ne  M  eorum  verfutiis  Franci  aditum  introeundi  Bcncvcntum  reperirent. 
Witei   Caiullo  Pbllsomni  (ij  dk  là  dcflîis ,  que  CemUerùm  dk  U  ViUe  de  Noie,  qui 
i»      alon  éioic  atofi  appelle  plas  oamaninémcDC.  Je  voudroîs  qu'A  nous  cAt  appr» .  (nr  quoi 
il  fc  fonde    II  peut  l'avoir  inféré  d'une  autre  (20)  Pièce  qu'il  a  aufïî  publiée  ,  où  il  s'a- 
git d'un  Partage  que  Radelchise  ,  Prince  de  Benevent  »  fit,  par  un  (f)  Traité, 
[^^^<^  avec  SicoNULFE  ,  Prince  de  Salerne  y  car  on  y  tRNne  (é)  Cemiterium  placé  entre 
UntAjei-  Sarno  ,  Furculum  ,  Capoué  tcc.   Le  même  Auteur  croit ,  que  ce  fut  akcs  qa'jfricJbis 
îuk«.tfc      P°">'  <^"g^  Cgfarius ,  Confiil,  &  Duc  de  NapUs  ^  me  le  Tombeau  duquel  on 
'    Yi^.  voit  encore  aujourd'hui  une  ("<■)  Epitaphe  ,  oh  il  cflc  dîCa  fBÊStvtSB^  cbofo} 
été  dooaé  eo  ôcagie  à  Arithis ,  il  (àuva  ià|>atnc  : 

Nutritus  ebfes  Arichis  mtàeréimnt  fimUi 


^  ARTICLE  C  Ç.CLI  T  i  - 

Trait  e'  entn  Charlbm ag n«,"IW  /«  France,  ^  ^iTKtit^ 
&  SiGBBRiDB ,  BmJet  Danois,  cmm  mtffidetuc  Primes  dts  Huns. 

Ammb's       dcpuii  Jityf-CMHiiT. 

AU  commencement  de  l'Eté  de  cette  année  ,  CnARMliAonK  ,  à  la  téte  d'une 
Armée ,  alla  en  Saxe  ,  pour  y  tenir  imc  Aflèmblée  générale ,  ainfi  qu'il  avait 
déjà  6ie  quelquefois  0>miiie  il  étoit  campé  vers  les  ibuccei  cie  k.  Rivière.  <fe  Z^gir, 
îl  lui-vine  des  Ambaflàdenrs ,  de  la  part  de  (^i)  Sioimiin  t  Roi  des  Cs)  DAvoiat 

&  d'autres,  qui  éroicnt  envoicz  par  un  Cagan  des  Honï  ,  &  par  un  aurrc  Prince  de 
uSA.nMi  cette  Nagon  ,  noraroc  jfmurre  ,  ou  (a)  Vi^re.  Les  uns  &  les  autres  dcmandoicnt 
Uw  ;o«.de  fine  aveclcRoi  defnHKvlfcd'Â4«î0  un  TflÉé  deM  8e  drilniti&  H  le  lev 

II.  Pu  .  . 

Ck/M. 

(i4|U«ifid  Kwjr/u.  a»  lieu  de  Jte>«  kc.  f«»^.lt 0  AiAm Mmâteur  fiwjtiMdeccapiî 

ItlMiOM  Ai/ cft  daire.  Mtii  Mitdv,  «pa  IMfr' ceonU  Amunoi  Lto  .  qol 

(19)  Comme  le  tcmoigncnt  \e\  piroln  fourrées  miI-1-  ell  en  Maaulcrit  iaxa  b  Bibliotbéqae  de  St.  Amèrnf*  i  Ki- 

jnfa*  pu  le  Copi.le  la  m. heu  i3u  Triiié  ,  9(  que  }c  vtù  1m  ,  O  y  tnMl*e ,  que  le  Dom  de  anmtm»m  ,  à'oii  SA 

nspoetcT  ici  ;  ^ujr-Jt  ir^htuium  fuii  ftJt  i  Dim.  Arechi»  chongr»  le  Ceo  ,  fut  donné  i  un  Ontoitc  d'un  Temple 

GltrisjijUimi  frimt  frin^ffi  Ljnjobjirdorum  cmm  ptrUm  Jt  d'/lfelin  converti  en  Eglile. 

Keapajm  ,  tt  firauiitm  efi  ifm»iiitr  itatr  fârui  tfft  MttM         A>T.  CCCLlIl.  (i)  Qgdquet  AntuIiOei  rappellent  G*4 


éàimk  k»  \mit»t.étfinmt&  *  «fto  ,  &  é»'.    

tMm ,  é>  é  — irtw  «wjGr ,  irm/piffi  fmu  NcapeMiMi        (al  Oa  MkrtMMal .  canne  fnut»  k«  «ppelleiit.  Cv 

Iffitm  TtClam  ,      atbienntt  ir  mmitui  frtJUHi  rttut  viven  c'eft  fooi  ee  00m  qu'étoleat  ilon  comprit  les  Dsiaii  k  )ef 

ftainJum  ftlii  tiatnm,  nulU  mUt  cnfmfmmi  ri  tiltU,  Smidtii.    Voici  Eoinhart  ,  V»  fit-  Cf,  Max"  '■'^T- 

(10]  Je  voit  miin^rniQt:  ,  que  le  iode  .Anonyme  de  |c  là<defia»  k*  MMH       Wiûam  il  tit.  SisHMlNCMi^ 

Wr/*»  cijc  ce  :n.::iic  cniiici-.  .  JJ;.,"",  O^jr.-i-rjprl',  Îvl.  ..ol.  lEi,  fV'  'il* 

aSa.  OÙ  il  prctcuii ,  ^u'oo  <kv[»it  cauè  CMKKXnmii*,  '  "    ■  ■-, 


ANCIENS  TRAITEZ.  PaUt.  H.  |xj 

accorda  j  apparemment  à  bonnes  enfcignes,  (i)    Uùi  [ad  fontcm  Lippiét]  inter  ce-  (*) 

,  à-  Legatos  Sicefridi  Regts  Danorum  ,  à-  quos  ad  ft  Cagamus  é"  t^'*^' 
JvomLKVB  ,  'Principes  HudOnim,  wbit  pans  cmffà  ,  mifirunt ,  ér  im£mt  &  fli- 

l'it  CO    Illic  ettam  venerunt  Légat t  Godcfridi  /^;^^;,r  Nortmannorum ,  Alt«(0> 


dcm  &  Hofmundus  :  ntc  nm  ettam  Ltgati  Avarorum  ,  mtjji  a  Cagaxio  èr  Jiœorro . . 
. . .      Jtfr^Goddiidi  ie«»IWim,  Yià^ftilktt,  am  ficus  fii^  f^f  j^ 


(je)  Danorum  Regts  ,  Sigfhdi  nomine  ,  Mijfos  {tiim.st- 

Et  quûs  JugurguS,  puriterfUe  Cagailus  ad ipfnm  r«i'ii«f'' 
Haoonmi  nùprt  'Duces  ,  pro  pace  petenâa  , 
A»^it  y  ê^frivitfue ,  éiatù  fruJenter  eifim, 

Refifi^ù  ■  '   '    ■  ■  ■ .' 

ARTICLE  CCCLIV. 

T&AITB*  tun  k  mim  Cka&lbkaonb,     les  Saxons. 
La  mfane  Anxi^  78X.  depnt  jBtiit.CHa.itTi 


APre^s  l'Ailcmbi^  tenue  en  Saxe  ^  donc  nous  venons  de  parler,  Charlema' 
GNB  repailà  le  Rbem  ,  &  revint  en  France.   A  peine  étoit-fl  thwé  ,  qu'il  ap> 

phc  que  les  (i)  Sorabes  ,  forte  d'Efclaioits  ,  étoient  venus ,  à  l'infligation  de  Il^tti- 
lùnd ,  faire  des  courfes  dans  la  Thuringe  ,  £c  les  pais  vuiiir.s  ;  &  qu'cnfuitc  les  Sa- 
xons eux-mêmes  avoient  pris  les  armes.   Deux  de  l'es  (  icncr:iux,  qu'il  envoia  <hllwnl« 
fiout  appaiicr  ces  mouTcmens  $  fineac  bouxus.  H  marcha  lui-mime  enfuite  avec  un 
Corps  drAtmée  nunàflS  promptetnent.  AuiE-tAt  qu'il  parut ,  tes  PrincipsKB  de  la  Ni> 
tïon  vinrent  (è  foumettrc  ,  &  témoigner ,  que  IVitikmd  étoit  l'auteur  de  tout  le  itial. 
Il  demanda  >  qu'on  le  lui  livrit  :  mais  cet  efprit  féditieux  s'étoic  de  nouveau  (a)  lâu>  i<)y^ 
vé  en  'Dannemark.   A  foa  défaut ,  le  Roi  exigea  ,  qu'on  lui  remit  tons  ceux  .qui  t^MAmlk 
voient  pris  pan  à  la  (édition.    Ils  lui  Furent  livrez.    Alors  il  ordonna ,  que  l'on  cou-  irt' 
pât  la  terc  â  quatre-mille  cinq-cens  -,  &  bannit  Ici  autres.    Les  Saxons  lui  donnèrent 
aufli  des  Ot.lgcs.  (6)    Cujus  rei  nuncium  quum  [Carolus]  fufitpiji  ft  ,  nihil  Jtùt  cun- 
ilandum  arintratus  ,  coUetto  fefiàumttr  exereitu  ,  in  Saxoni.im  projicifcitur.   Acci»^  a^aj 
«/  fi  cunBis  Saxomm  primm^ms ,  de  tmffcrUms  fait  a  defè&kms  hupùfivH. 

Ef  fWÊMtmaes  Widikindum  ttijus  fcdnis  ancforem  frocLimnmit ,  ipjum  tamen  tra- 

éert  PM»ir*mf ,  eh  quod  re  perpetratà  ad  Nordniannos  ft  contulerat,  ceterorum  ,  qui 

perjkajioni  ejus  wffrc.  ^. f^„/„w ./"-f.»../'  «-'".t"-'"'  \fAfA/J/'i> 

traditi  >  ét fnpf^  Alarara  jiuvtumy  in  l»co  qui  Fcrdi  vocatur  ,  juJfH  Régis  omîtes  unà 

die  dee^Bâtt  fimt  ■  '  •  •  ■  W  ^jÈ^^^f"^  *fV"      hcum  y  nhi  Alara  conihtt  m  JmA: 

Wifaram.  Tuncomnes  Saxodes  iterii$  eiim/tnimtfs  Mdidinmt  fi  Dvmno  Carolo  Re-  .• 

gi    &  reddidenmt  feditrofos  qnï  ÏUdm  ficereaà  rMOtmem,  vt  tceiderentur  ,  quatuor  ^  ** 

miltia  &  quingentos  viros  .  .  .  .'  ^^SÊttrfeRis  itâque  feditiofts  ,  exiltoqtie  damnatis  , 

Mtx  in  Franciam  revtrfii  t&  &{:  ';".    '.  .  (i)  Saxones  rebellant ,  &  a  Kaiolo  viffi  iAJtMt: 

èttto ,  feditiofos  »/f«rllIlfM:D'.  'a:$râiimt ,  &  t^i^a  H  /mfmmr.  '   '  .O"». 


••,t  a. 


-    :'ARTtCL'E  CCCLV. 

'TjlAITB'  mtu  Mauil£gat,  R«  de  L  e'o  n      des  AsTUB.i£»]|.  . 

'  A  B  D  E'R  a  m  b  ,  Rfl/        m  a  u  r  e  s.  ■  •    ■  '■ 

-..  AxMm's  ;r83.  dqniia  jEf  u9-Chb.ist« 

SIlok  >  Çi)  Roi  ()c  {<b'oh  Rendes.  Asturies  ,  ^tai^c  venu  à  fnwrir  ^  (s)  Alfon- 
I  jBlrdh^lnilfacoâi»,  pv  ineâeClioaiiianinedetGniidtdBRda^  Mau- 


JLBCAT, 


'AiiT.  CCCt.1V.  (1)  Cn  Sgrain  Ubitaieat.  l  etton    Sdoa  qMli|llM-am  .  dont  Miiiani  tpfPNfeW 


erait .  entre  l'EUf  ,  Se  la  s»U.   Voin  In  Nom  ùir  EaiH-  Jk  nt*$  iSf^.        VU.  Otf.  ).  cet  Roii  < 

o*«T  ,  D»  Vit.  Cmtl.  Mtfn,  C»p.  i«.  fj.  77  ,  78  .  ^  tf'rmu  qoe  le  titre  de  Rois  d.l^rit  ,  )ci<<]ucircrt  It  to4>' 

pm-  «S*.  Ncufiéme  Siècle. 

A«r.  CCCLV.  ri)  Le  lixième  Roi  de  ce  Rotaïuoe ,        (1)  Il  ctoit  Kili  de  FaoïtA  ,  ic*,^tikiiic  Roi, 
'  ~i  |U.  |v  Fi^M .  ta  faHhw.  ...... 

Ss  3 


1»^  HISTOIRE  DES 

RTC  AT  ,  (3)  Oncle  de  cclui-d ,  crut  qu'on  lui  avoic  Ut  toit  de  ne  pas  lui  défénr  la 
Couronne  ;  &  pour  l'oter  i  fan  Nereu  ,  il  eut  leooàn  i  Avo^amh  ,  Roi  des  Mau- 
RFs  ,  qui  lui  fournit  des  Troupes,  à  condition  qu'il  lui  livrcroit  ,  tous  les  ans,  ea 
^j)  7mii.  forme  de  thbuc  «  dnquaotc  Jeunes  FiUcs  de  qualité  ,  &  autant  de  rotunéres.  (a) 
1^ '«f  «  BmkÊTtfim  lSamoeaoning(J  tMr^ffim  preti» ,  prêter  tmne  jfkt  ae  Jm- 

«  i«r  iT  Tum  ,  redeniit  ,  vimirum  annuo  trihuto  qumqv^ghim  nobilium  Vlrgimm ,  é-  totidem 
p»g-  pUbeiartm  :  tôt  enim  Jingulis  mms  tllorum  nefanda  Itbidini  ,  ex  patio ,  Rex  ipfe 
cii^iti.  [Manrqiati»]  in^i0miu  ti^utt .    .\  h  faveur  de  ce  Traité  ,  ACmr^^r  chafEi  Vaa 
Neveu ,  qui  le  ictic»  dant  on  coin  de  la  C'Mttaàriei  &  û  légp»  dnq  au  tt  dead , 
paîant  avec  cwrflmwif  cet  ûrfane  criboL 

ARTICLE  CCCLVI. 

Traite'  entre  l'Impératrice  l  kl  a  e  ^  &  les  Esclay ous, 
La  même  Am mb*!  783.  dq^  Jbius.Christ. 


(«}yoiec  A  Prb^s  la  Paix  6iite  avec  les  Jrahes  ,  dont  nous  avons  (a)  parlé  d-defloi,' 
âlk^M  .^A  l'Impératrice  iRE'NBcnvoia  le  Fattiœ  Stauhace  ,  fon  iVlinirtre  favori,  aycc 
II*.  *  une  forte  Armée  ,  contre  les  Esclavons  ,  qui  bifoicnt  des  courfcs  dans  b  Grèce  ,  ôc 
dans  le  'Fé/oponnéfe.  Le  Général  s'aquitta  fi  bien  de  fa  commi(îîon  ,  qu'il  défit  tous  ces 
Fcuplies ,  &  les  réduifit  à  lui  pronxttte  un  tribut  annuel  Après  auoi  il  revint  ^  chargé 
^tUf-  de  bôtm ,  &  emmenaoc  un  ^and  naadm'de  Prilônniàs.  (i)  Tirr»      irm  «ipi|i«lnu« 

W  ««■  «oAonxijr  xai  *EA\ctJ<t ,  {txira^i  virrea  ,       vVtfipis  rrww  tÎ  B«<nAefat,    tiVÎAâir  A 

A  R  T  I  C  L  B  CCCLVIL 

Traite*  entre  Charlemagne,  tè'  "Witikind,  c^*  Al-  ■ 
BiON«  àtefs  des  SAXONS  iwMEer. ;. 

Ammb'e  78;.  depuis  Jej(0«-Christ, 


L'J^vsJtnA».  ouc  Puuu^MAcic^Jntta.  i  fatonos  ^  comme  nous  l'a, 

YQOS  (i)  vu  ,  en  otant  la  vie  tout  ctm  Coup  Tun  grand  nombre  de  Saxons  te^ 
tktnk    belles  -,  bien  loin  de  les  obliger  à  demeurer  en  r^x>s  ,  produillt  une  révolte  générale  de 
^•^««-     i^ation.    Ainli  ce  fut  depuis  une  Çucrre  continuelle ,  où  à  la  venté  le  Roi  éiûil  ijoi^ 
jouis  vainqueur ,  à  ce  qu'on  dit ,  mais  après  fkjut  il  ne  voioit  point  de  fin  à  ces  mouwr 
mens ,  8c il  lui  en çaaxjoix  beaucoup  à  lui-méaiie,  P  cfiaia ,  cette  année-ci,  de iaiiM>: 
ner  par  la  douceur  une  Nation  fiîrocc  &  diifialc  à  retcpir  en  paix,  (i  \  iViiriitiKi»  le 
Aluion  ,  (ou  AbbioTi)  éroicnt  les  principaux  auteurs  dçs  troubles,  &  les  Chefs  des  Ex- 
péditions.   11  leur  envoia  quelques  Haxons  ^  qu'il  jugea  apparemment  être  d'humeur  pa> 
cifique  ,  pour  leur  peifinder  de  recourir  i  là  démence ,  te  de  k  venir  trouver  ,  oflranc 
dcicur  faire  de  bonnes  conditions. ,      y  ODoftflÇvef  t mapei^nant  qu'il  leur  donnât  des 
Otâgcs  pour  la  fùrcté  de  leur  perfonnc.   Le  Roi  leur  âivôui  'attlH-tôt ,  fous  la  conduite 
^Amarjiin  ,  un  des  Officiers  de  fa  C  our  ;  &  rentra  en  France^  pour  attendre  //  ';//- 
àmdic.  AUne»  à  Attigm  fur  la  Kiviére  d'/ltfne.   Quand  ces' Chefs  f«reac.ariÉvcz,  il 
reçut  avec  bonté  leurs  foumiUions ,  les  engagea  ^  embrs0èr  le  Chriftianifine  »  leur 
fit  de  magnifiques  préfens.    Ils  furent  b.Uilcz  ,  avec  les  gens  de  leur  fuite  ;  Se  Charle- 
muine  voulut  écre  leur  Parrain.    Tous  les  Saxons  ,  qui  âbieot  retournez  au  Faganifme, 
(*)&«*.  revinrent  Chrétiens,  dans  cette  Paix.  Qi)   lèiqve  [in  pago  nomine  (2)  B4rdaig4m\ 
miditm  [CarolusRex]  Widikindum  &  Albionem  ejffe  ht  Tranfalbinâ  Saxonum  regU' 
W<<4S>  ^  ^  ^rMSs  ûs  fUT'Saanes ,  «r>  omijfi  perjidii ,  ad  fmm  film  yeiiirk  pm  '/m^^i^ 
-,  ■    ■  ■  »   ••  J  .  .       •!      "..y.'..»^'..  utttf^ 

(j)  Uutrtf  ^i  ctoit  F  Is  ,  iT  j.s  :  ioid  ,  du  mtféaw  IM         (1)  On  croit  que  c'eft  aujoard'hui  EitT.lnri.'i .  dins  le  Du- 

Amokii  .  furnomnie  Is  duMifi.  dic  de  Luninat.   Voici  le  P.  P*cîi  ,  O*.  Btr».  Tom. 

Ait.  CCCLVll.  (■}  On  pnxrgir»  fiirtoittctci,  uoe  fi.  La  Anitiln  d'EaiHUAir  dJIiiqoiait  cott« 

DUcrtaiioB  de  Conrad  Samwu  Sraguruiicii .  oà  ii  Sirin^at ,  De  Uréanrk  i  Cutty»  »  ft^^^fV^I"^ 

•  nteUé  ni  loa^  tout  ce  ijiii  ('cft  &  I»  tt  ITMMprfi  viaigtt ,  &  juxta  kmm  fit  aABPiMVM  «MMMr  jyMf  «• 


vioCMlM  •  iaiiiaUe  Wittbbiiiwp»  Htfm. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  j 

rmt ,  fu*iert  cttpit.  CàmfHe  ^  %  f»nnoTum  fuoTutn  jibi  confcii ,  Régis  fidci  Je  ctnrt- 
mittert  dubitareiit  ,  tmâem  âtvipf*      to  ,  quam  opiabant ,  tmpunitatis  fponfione  , 
impetratts  ,  quos  fil'i  ^I^iri  precabantur  ,  falutis  fus  obfidibus  ,  quos  eis  Ainal'vi- 
ans  ,  mou  Ânluorum ,  a  Rege  migus  ,  adduxerat ,  cum  eodem  «d  cjus  pr^fetttsam  m 

Attilltteo  vilts  venenmt ,  atque  ibi  hâptiz,Mi  Jmt  (e)  •  Et  iUh^ixat:  fimt  W  ■*mtL 

fifrm^min^t'  \\'idochindus  cr  Abbio  ,  unâ  cum  feciis  eorum  (d)    Et  per-  f^' 

vntit  [Rcx  Car/us\  ujque  m  Bardungave.  Cumque  Saxones  fe  tlU  dedtdtjjent  ,  Cbri-  w  Fmpn. 
fiianitatem  ,  quam  pridcm  refpueratit ,  tterum  reaptunt  ,  pace  patratà.  NaUifit  r9-  ^ 
èeiUmte  ,  fifif^âm  Rex  rediit  domumfuam  ,  WiduchiliC  ,  tût  m4Utrtm  aHw^  ac  fer-  \SX^ 
jUfar  mrentvr ,  venir ,  cum  feauacibms  fuit  t  éi  Atrinnoo  Tsùtù ,  <^  Mdem  bapti- 

Mêtus  ejl  ,  &  CarliJS  Rex  jufceptt  e«m  ,  ac  duù*  auipûficit  hmmmmt  (OcOcMkf 

Bt  Rm  Jkfcepit  eum  afmte ,  ac  dents  mavnificis 

n'A^  ■ 

(f)  JffÊfÊigim  ttifmt  refmevtrêt  mit  fer  mme»  fomTtiL 


(/)JW». 

Cda  prodaiitt  au  moins  un  repos  de  quelques  années.    Et  toute  la  (g)  Saxe  fut  alors  Lib"ïî'. 
Ibbmenée.  On  ooic  que  Cb^iemagne  (3)  dam»  HVitikiad  le  aire  de  2>«r ,  &  wfàt^  l^: 
Itt  laSBrie  Ctoofcn^  iÈlT^ 


ARTICLE  CCCLVIII. 

TR^AIT£'  «tfre     wf»^^  Charlemagne,  ^  /«  Bretons. 
Ammb*b  786.  depuis  jEav«<CHRi»T. 

DEpoit  fort  leog  tems ,  le*  BactoNS  ,  qui  donnèrent  leur  nom  â  cette  partie 
maritime  de  la  France ,  où  ils  étoient  venus  de  la  Grande  Bretagne ,  paioicnt 
tnbut,  {a)  comme  nous  l'avons  vu,  à  la  Couronne  de  France.    Qc  joug  leur  avoir  WypjJV 
tae^am  paru  rude  :  ils  cherchèrent ,  cette  année ,  à  le  fecouer ,  &  icfid&ene  de  doo- 
ueett  qu'on  leur  demandoîc ,  felon  ks  Traitez  &  Hvh^  Cha&lbmagmb  n'avoic>fyt 
garde  de  le  fouflrir.  D  cnvoia  auflt-tiiyt  conti'^  nw  Armée ,  lôus  le  Cbaunandemcot 
à'Audidfe  fou  /Irdulphe)  fon  Grand  (ij  Maître  d'Hôtel.    Ce  Général  ne  tarda  pas  à 
les  mettre  à  la  raiibn.    Ils  le  roumirent  de  nouveau ,  &  donnèrent  des  Otâges.  Plu- 
fieurs  iks  Principaux  de  la  Nation  vinrent  en  peflbane  trouver  le  Roi ,  qui  étoit  alors 
à  ÏVermes ,  &  lui  rendirent  leurs  hommages  dans  une  AlTlmblée  Génâralc  des  Grands 
de  fon  Roiautnc  ,  qu'il  tcnoit  alors  ^  &  non  pas  dans  un  Concile ,  comme  le  veut  le 
P.  Dawiei.  {b)  ,  quoi  qac  peut-être  il  s'en  foit  tenu  un  environ  ce  renu-li.  (c)    Is  c*)  wj*.ia 
ftfideu  Lqui  Kt»*t«Tum  &  CoriofoUtarum  rcgioncs  occupaverat]  à  Regibus  Francorum 

Cnmqiie  ,  eo  tempère  ,  J^e  MkUens  ne»  effet ,  mJjfus  itluc  Régit  Menfie  Trapofitut  ^-  ^a^. 
AuduUus  ,  perfidie  gentts  centttmaciam  miri  eeleritste  compreffit  :  Regique  apud  Wor-  AnS^t» 

wiafitim  ^  obfidts  ,  qvos  acceperat ,  ér  complures  ex  populi  primoribtis  ,  adduxit  m*- 

Ci)  Et  CkÂff «MM/  <»r«M»  ad  S/nedum  reprafeataèant  [Jb  rancij  /uprad/£fo  Demu  Re-  (W)  Amd. 
gà  Qudiam  Wannatiani .  «...  (0  Et eÊmmffkmitee  r^àtjiméivermt 
~  -\R^m  fÊUi»ee0»eBtu,  Kk^, 

«et. 

ARTICLE  CCCLIX. 


TiLAlTS'  mteele  même  CharlemaonB9  fS^  AKACtSl,  eu 
Aflcbis,  Ptie  de  Bs'NiTBMt. 

AiiNB^  787.  d^oit  jB»v»CaRi«T. 

''OoT  étant  tranquille  en  dcql  des  Alpes  y  Charlemagne  voulut  paflcr  en  Itathi 

  avec  une  Armée.   Ce  oui  le  détermina  à  fiiirc  ce  voiagc  ,  (a)  <pi'il  entreprit  au  w  tiiah 

milieu  de  l'hyver ,  fur  la  fin  de  l'aimée  M£o6dente,  ce  furent  les  intiigiiei  U  les  moo.^;;^^. 
d'As-AGiss ,  qu'il  «voie  éiM Due  de  BtfMSvntr,  oomae  oooi  l'ims  ra"^^ 

(*)  Valim  ,  mMC  U  Diflcmtioll  de  ScRU(zn.il!cii  ,  nie  difciit,  etitr'iuucs ,  les  An.il.  R^rtriM».  pag.  Ri.  foi.k 
que  y«  <U)a  ckée .  k  P.  Paci  ,  Crit.  Bmtu.  Tom.  111.    la  .Aw^^aiUm.  pig.  j^.  Tom.  11.  Du  c:iusni.  Ce 


t«.  r  1 .  374-  &  le  CMw  U^.  Cfnnn.  de  Ifr.              tgt  dta«C(  aa|Hvieai      agi*  mq^  l^^ifriM.Voin  les 
Akt.  OCCtYm.  (I)  alwjMif.  <■  ShIMhw,  ca^  |«.f4kMk<  


Dlgitized  by  Google 


5i8  HISTOIRE  DES 

Ci-dcflûs.  Quand  il  fut  arrive  h  Home  ,  commencement  de  cette  année  ,  le  Duc  é» 
pouvancé  lui  envoia  Ibn  ImIs  (i)  Ruvwald ^  avec  de  grands  prâlcM»  pour  l'engager  i 
ne  point  entrer  dans  too.  Duché  (  lui  demandant  la  Paix  >  &  piromertant  de  faire  tout 
ce  qu'il  fouhaitrcroir.  Mais  le  Pape  Htulrien  ,  fécondé  par  les  confeils  des  Seigneurs 
François  ,  rcprcTcnta  fortement  au  Roi ,  qu'il  ne  dcvoit  pas  fc  eontcincr  de  cai ,  te 
fit  fi  bkn ,  que  Cbarlem^nt  alla  ,  avec  toute  Ton  Armée  >  camper  devant  Ofoui  § 
gardant  auprès  de  lui  te  Pila  ^jlrafrife.  Alors  le  Dac  iè  rettrt  à  Sdtmet  arec 
gens  :  &  de  là  cnvoiant  une  nouvelle  Ambartade  à  Charlevtagne  ,  avec  des  pré(ên^ 
&  fon  autre  Fils  drtmoaU,  il  ortrit  de  donner  des  Otages,  du  ncKnbre  dcfquels  fcroienc 
ks  deuxFill»  qu'il  lui  avoit  remis  ,  &  de  fe  foumettre  entièrement  &  hii,  avec  toute 
û.  Naaon  j  iMurvû  qu'il  le  dilpcn0t  d'aller  eu  perfiumelui  lendie  P»'**"'*fl|f.  Le  Roi 
fè  hiflà  enfin  flèdur  %  9c  lui  accorda  ,  comme  une  gruide  fàtenr  »  h  condbticm  qn^d  a- 
voir  flipiiléc.  11  prit  onze  ou  douze  Otages  à  fon  cnoix  -,  du  nombre  dcfqucis  étoit  une 
ïUlc  à'Artchis  ,  nommée  (2)  Adeîgtfe  ,  &  aiant  retenu  Grimoald ,  le  h'ûs  Cadet ,  il 
'  lui  lenvoia  l'Atné.  Tous  ceux  du  Duché  de  Bénevent  ,  auHÎ-bien  f^Aragife  ,  prêtè- 
rent un  (êrmcnt  folennel  de  fidélité  aux  Députez  ,  qui  vinrent  de  la  wrt  de  Charlema- 
(*^"*-  eue.  (è)  Cumque  in  Florcntia  ,  Tufcorum  Civttate  ,  Natalem  zDtminJ  celebrajfet 
«H,  [Rcx  Carolus]  ciim  maxma  ce/eritate  Kumîm  ire  contevdit.  S^o  cùm  venijfet  ,  ac 
de  fffe&i^ne fui  m  fieneventum  i  um  cum  Adriaoo  'Fomtifiee  ,  mùm  ctmjiùs  Of- 
thmâtfêMft  dMièeréfH  :  Aragilbs,  Beneventanoran  ,  mJitê  ejiu  téveiuu^ 

cotnpnîaqne  m  terrain  fuam  intrandi  volunîate  ,  propo/itum  ejus  avertere  conatus  «fi. 
Mijjt  enim  Rumoaldo  ,  majore  Jilto  fuo  ,  aim  mmurtbus  ad  Regem  ,  rogare  coefit , 
ne  terram  Bencvencanorum  mtraret.  Sed  iUe  hiigè  ^iter  de  rébus  inchoatis  fsHemm 
dum  lîbijudieans ,  retento  fecum  Rumoaldo  ,  cum  tmm  exercitu  fi»  Capuam  tlivit»- 
rem  Campaniae  aecej^t  :  mde  bellmm  aggreffurus ,  ni  nwnmatms  "^Dnx  fropo/ttmm  Re- 

(hi)  AhêL  gis  falubri  confilio  praventjjet  {c)    §luod  cttm  audijfer  Hcrigifus  ,  Dux  Bc- 

nevcotanorum  ,  ttmore  peritrritus  ,  mtjit  Romaldum  filium  fuum  cum  m^gius  muneri- 
S^'    *  tus  ad  Regem,  pacem pojlulans  ,  à"  promittens  fe  fûSwum 

Sed  his  fuiijïonii'us 'TiTpa  tnhiime  credtdit  ,  fed  magis  btrtabatur  Reet-m  ,  ut  Bcne- 

(<0%M.  vcnti  fines  mtraret  -,  quod  O"  f^cit  {d)    Reli&â  Bencventu  ,  qucf  laput  tllnu 

^[jg*     ttme  habetuT  ,  i»  Salernum  ,  maritimam  Civttatem  ,  velut  munit lorem  ,  fe  cum  fuit 
€§ntulit    miffaque  LegatifiM  ,  utrtfqae  fl$»s  fuos  Régi  oktulit ,  fromttetu  %  fe  âi 

omnia  quj.'  unpertrmtwr  libenter  ^aitnrtm,  Cujus  precihs  Rex  âtumns  

minore  'Ducis  filio  ,  nornive  Crtmoaldo  ,  objidis  loco  fufcepto  ,  majerem  patri  remifit. 
Accepit  infuper  à  populo  objides  undecim  :  mifitque  Legatos  ,   qui  &  ipfum  Thuem  , 

ft^itML  Ô"  omnem  Benevcntanum  populum  per  facramenta  objlringerent  \e)  VûfUbéÊÇ 

mijtt  filium  fuum  Grimoaldum  ,  Qnam  Rom:i!dum  Rex  ficum  retinebat)  cum  nêt^g^Ût 
^'  muneribus ,  offerens  obfides  ,  à"  promittens  fideltiatem  >  tantum  ut  ab  impugnttmm 
ct-JJaret.  Tune  Rex  cum  confultu  Fidelium  ér  Sacerdotum  ,  ne  penitus  Eptfiopia  ér 
iW!a«^/?o/^  À,n,^ttj,r»T,t«r  ttt^it  YiT  nhf^d^^ .  ^  tcitiui^  df  '—*^  filtum  fupraditH 
^Dweis  Gnœoaldum.  Acceptifque  muneribus,  jnraverimt  e$  omnes  Bencvencani  fideltta- 

(nuM.  tem  (J)   'Pr/evenit  hoc  T^uxgentis  Ara^Ut ,  filios fuos  Rumoldum  ér  Gt^ 

CK^jiun  »        "w^**  pecunia ,  Régi  «bvùm  nuttens  rogat ,  ut  jilios  objtdes  fufci- 

piat  ,  fe  cum  gcnte  imperata  fa£turum  pollicetur  :  prêter  hoc  folum  ,  (t  ipfe  ad  con~ 
fpettum  ventre  non  ce£eretitr.   Rex  utiut*te  lentis  magis ,  quàm  animi  ejtu  0bfisn4t- 
timu ,  eemfiitreai ,  &et^det  fihi  MêUs  fkftepit ,  ei^  %t  ad  cenJpeOam  «mer»  nm 
cogeretur  ,  pro  magno  munere  concept  ;  unoqtte  ex  fîliis ,  qui  natu  minor  ertt ,  obfi- 
datùs  gratta  retento  ,  major  em  pat  ri  remtjit  ;  légat  1  faut  ob  facramenta  fidelitatis  i 
fieneventanis  exigenda  atque  fufcipienda  ,  cum  Aragilo  dimtffts ,  Romam  redit  &c. 
XAtsûm  GSi)  ^^'^  civium  faluti ,  fuim  liber  tmm  ùffeiiibus  coiUOens  [Aiidiis]  remirum 
fM.mim.  jMttem  y  vice  pignoris ,  jam  di&0  trtulidit  Céefari ,  hoc  efi^  Griinoildum  (r  Addgi- 

(hi'Jmt^  fam  ,  /imu/  cunihim  thejaurnm  fuum  (h}    F.t  Mceptis  nuoteribus  juraverunt 

sirtirùM.  omnes  Bcncvcntani ,  tam  fupradi£lus  'Dux  [Arigisj  quitm  à"  Rumoldus  &c.  Er.- 
F>R  <;9-  cHEMPBft.T  fènl  dît,  f^Arichis  s'ei^agea  à  paier  un  tribut  annuel  :  (/)  Grimoald 
^^iî^  vero  fecum  remeans  detulit  Aquis,  caiUta  Atiàùpace  fub  fmdere  penfionis.  Mais  il 
«MMh  ne  marque  pas  la  quantité  du  Tribut  Nous  l'apprenons  d'un  Annalifte ,  qui  l'indique 
pUb^  à  l'occalion  d'un  Traité  fait  avec  Grimoai-o  ,  Succc  ircm  du  d'/lragife ^  par  Louis 
ie  IDebmnéire  ,  Fils  &  Succcflcur  de  CbarUma^ne.  C'ctoicnt  icpi-nuÛc  £cus  d'or  par 


Akt.  CCCLIX.  (i)  Uaai  Ecinmaiit  ,  K!/.  C«i-W. 
Mm,  Ouf,  I».  M  lie  XmmU.  D'aucra  liUcot  B»mM,  oa 
KmmU.  Le  denier  ft  Ik  «  Im  d<  l'Epitapbe  d'^MAii , 
npponcc  ptr  C*MiLto  Puu'miiiltT«M.  ll.lir.  iuSi. 
strifr  pag.  jio.  oii  l'oB  ««itMficidieAtMMMitli  cmh» 
me  i'  cit  ap^llé  li, 

[i]  Ou  yJi^/u-i/f  ,  comme  on  ];t  aprcî  l'Epiriphr  du 
Tombeau  i'Ariflièt ,  dou  je  tko*  de  puicr  :  d'où  il 


rott  encore  ,  ^n'ArUhit  itroit  eû  de  U  Princefle  AjMvV"  ft 
Femme ,  «UMCMdMx  Fils  ,  8c  cene  Fille ,  m  iroinéme  , 
FUi .  qai  cK  aemarf  U  tOj^  i  Se  <tm  fiecMiJe  Faie,  ip. 
pcUée  Vmnk.  Mail  U  <iiit  lire  d>  Q^fim ,  ui  lieu  de  E. 
li^tu  i  le  HttriU»,  au  lieu  de  TUinU  «  comme  le  re- 
flMMiie  Mr.  MouTon  ,  n—Jw.  HnMfmm.  ^ba/M. 
«Mr.  p|.  1100.  Ton.  11.  ^m-  Q> 


ANCIENS   TRAITEE   Part.  tt.  j 

an.  C'^)  C«w  Grimoaido,  Benevcntanorutn  T)uci  ^  baEîum  fetit  ^  atque  firfnàvit  [Rcx '^*>-*^'^ 
Hlcdoxcu-s]  to  modo  quo  &  'Pater  :  fciltcet  ut  liencvcntani  tributum  fmgulis  anntt  AnîTsi^ 
feftern  mllia  folidorum  durent,  Voif  i  ci- 

dcflout,  lîi^ 
l'Anne* 

ARTICLE  CCCL;^. 

THAiTi'  entre  U  mime  Charlemagne,  ^  le  Pafi 

Hadrien. 

La  même  Anme'b  787.  depuis  Jesus-Chuist. 

LE  Pape  ne  hianguoit  guéres  de  gaencf  quelque  chofc,  dans  les  Voîagcs  que  ChXM 
LE  MAGNE  failoit  à  Rome.    Celui,  dont  nous  venons  de  parler  ,  lui  valhic  une 
alimentation  de  Patrimoine.    Charltmagne  aiant  ôté  au  Duc  Araeife  la  Ville  de  Ca* 
poué  ,  &  quelques  autres  de  la  Campante  y  aufll-bien  que  pluficurs  Villes  de  la  partie  de 
Tofcane  ,  qui  avoir  été  du  Roiaiimc  des  Lombards  >  en  fit  préfent  au  Saint  Sicgc  ,  fur 
le  mime  pié  que  les  Donations  préct^dentes  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.    On  in- 
fère cela,  de  quelques  Lettres  d'HADHiEN,  que  nous  avons  dans  le  Code  Carolik, 
&  qui  furent  écrites  l'année  fuivantc.    Dans  l'une ,  ce  Pape  fe  plaint ,  que  ceux  de 
Bénevent ,  de  concert  avec  les  Gouverneurs  de  l'Empereur  de  Conjfantinople  en  Italie 
&  en  Sicile  ,  fc^licitnicnt  à  la  révolte  plufieurs  Villes  de  la  Campante  ,  qui  lui  appartc- 
Qoicnt  j  fie  il  prie  Charlemagne  d'y  remédier.   Dans  deux  autres  Lettres ,  il  demande 
jufticc  au  même  Roi  ,  pour  la  reflitution  entière  des  Villes ,  qu'il  lui  avoit  données 
dans  le  pais  de  Tofcane  ,  qui  étoit  du  Duché  de  Bénevent ,  &  dont  on  lui  retenoit  en- 
core 'Populonie  ,  &  Rofelles  -,  ce  qui  fuppofc  ,  que  pludeurs  autres  Places  lui  avoicnt 
déjà  été  remifcs  en  vertu  de  la  même  Donation.    On  confirme  cela  ,  par  ce  que  dit  de- 
puis Louis  le  Débonnaire ^  Fils  de  Charlemagne  y  dans  l'Aftc  prétendu  de  Donation  > 
où  ,  en  traitant  avec  un  Succeflcur    Hadrien ,  pour  groflîr  les  Donations  de  'Pepm  fie 
de  Charlemagne  ,  il  fait  le  dénombrement  de  toutes  les  Villes  de  Tofcane  fie  de  Cam- 
fanie  ,  qui  furent  cédées  à  Hadrien  ,  dans  le  tcms  fie  dans  la  circonftance ,  dont  il  s'a- 
git. (4}    Et  hoc  agnofcat  à  "Deo  proteda  'Pracellentia  veftra  ,  quia  altquarttas  Civi-  ('^  ^1^' 
Xates  nojlras  Campanix  opérantes  amuli  veftriy  atque  nojlriy  nefandijpmi  Beneventani,  Tniîfc.' 
ipfi  nofiro  populo perfuadentes  fubtrahere  à  noftrâ  ditione  decertant  ,  una  cum  habita-  Lxxiu. 
ioribus  Caftri  (ij  Ctf/>r*w/ ,  jî«  Terracincnfium  ,  obligantes  je  validts  facramentis  y*^f^'\[{ 
cum  ipfo  Tatricio  Siciliae ,  qui  in  prédira  Cajlro  Cajctano  refidet ,  àr  decertant  à  po-  dm 
fejfate  &  ditione  Beati  Pétri ,  ér  noftrâ  ,  eofdem  Campanos  ufurpare  ,  ér  Tatricio 

Bicï^fubjugare  (b)    Et  Jicut  per  anteriores  noftras  Syllabas  veftram  popofci-  ^^^^^^ 

mus  Regatem  'Potentiam  ,  ita perficere  dignetur  ,  uti  dénué  eos  Mijfos  fuos  dtrigere  jii-  79^ 
beat,  quinobis  contraaei^  ^.^  x>.r.iw..; — c^  ,  y:-        VLoCM^ntca  ^  jf- 

fut  ex  antiquitus  fuerunt.  Nam  ex  parte  nobis  ex  ipjis  finibus  non  tradiderunt.  Sed 
quésfumus  ,  ut  •veftra  regalis  oblationis  donatio  fine  tenus  montât  inconvulfa.  Trafer' 
tim  &  partibus  Ducat tis  Beneventani  id^neos  dirigere  dignatur  MiJJos  ,  qui  nobis  , 
fecundum  veftram  donationem  ,  ipfas  Civitates  fuh  integritate  tradere  in  omnibus  va- 

leant  (f)  Reperimus  ettam  in  ipfis  vejtris  apicibus  embolum  de  Civitatibus  m  fO 

partibus  Bencventanis  ,  quas  Beato  Pccro  Apoftolo  ,  à"  nobis  ,  devotâ  obtul'tftis  mtnte.  hJ^^J^' 
De  Rofellis ,  à"  de  Populonio  ,  Arvino  Duci  jujjiftis  ,  qualtter  cum  ceterts  fidelibus 
veftris  Miffis  ita  omnia  complere  debeat ,  ficut  Deo  placeat  ,      Beato  Petro  Apofto^ 

U  Sed  quid  veftris  MiJJÎs  contigit ,  veftra  noluerunt  adimplere  de  hujufmodi 

jujfa  ,  neque  de  Rofclljs  &  Populonio  ,  neque  partibus  Beneventanis  Nulla  a- 

iia  illis  tradere  voluerunt  ,  nifi  Epifcopta  ,  Monafteria  ,  à-  Curtes  publicas  ,  fimul 
claves  de  Civitatibus  ,  fine  hominibus ,  à"  ipfi  homines  in  eorum  poteftate  introeuntes 
ér  exeuntes  manent.  Et  quomodo  nos  fine  hominibus  Civitates  illas  habere  potueri- 
-mus  y  fi  habitatores  earum  adverfus  eas  machinarentur  ?  Nos  quippe  in  eorum  liberta- 
te  permanentes  ,  ficut  ceteras  Civitatet  in  partibus  Tufcix  donts  veftris  regere  ,  ér  gu^ 
bernare  eos  cupimus  ,  omnem  eorum  hahentes  legem.  Unde  petimus  veftram  Excellen- 
tiam  ,  ut  nuflus  hominum  fit ,  qui  veftra  vota  impedire  valeat  ,  ^  ne  meliorem  facia* 

tis  Grimualdum  ,  filtum  Aragill ,  quâm  faut  or  em  veftrum  Beatum  Fer  ru  m  ^ 

qudfumus  ut  taliter  eos  pro  hoc  caufa  aijponere  jubeatis  ,  ut  fautor  vefter  Beatus  Pe- 

trua 

ART.  CCCLX.  (1)  ;  t'A  tuioardlni  C*Ha.        ())lb)/rO<.  Antre  Ville  «^traite  ,  dont  ["iirieil  oom  i- 

Tout  T<rrd>riiM  ,  c!Ic  n'i  point  changé  <U  nom.  (on  RMjrÛA.   On  ta  roi:  des  ruines  iiat  iin  lieu  outnmc  lu- 

(1)  PrftitmM  ,  ou  ftfmUmum  ,  ne  lubliUc  pKii.  On  jouril'hui  Mtftttu  ,  prêt  d'Eaux  chiiulci ,  ippeiléei  Btfvi  di 
croii  que  de  Tes  ruine-  eH  tetmé  piit  de  'i  riimiiiu.  Voiei  RtftUt.  VoicL  eucure  ici  Ciu'lli  ,  uài  fufr.  Cip.  ].  pig' 
Ctuvn.  .  UM.  Ami^.  Ub.  II.  Cjp.  U.  f*i.  471.     Al-  /ij, 

»«»TI./W.  J,      Jl.  JJ. 

ToM.  IL  Tç 
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mis  Apifiobu »  fitmuhm  v^ram fiersm  ohlationm ^ fiUcifiâi  tfi&m  tx.  .  ,  .i 

(i)ct*fii-  i^)  Item  in  pûrtikutTiiSûtt  UMigobardonjm  [Ego  Z^MAv/mr  ubp.  Augofttis  ihtoo 

m.lMJ»-  concedo  pcr  hoc  paclum  confirmationis  noftrx  tibi  Bcato  "Petro  ïcc.  ficuc  i  pridc- 
îSi'dîteïïiccflbribus  vcftrisulque  niinc  in  vcftra  potcftaie  &  diiione  tenuiftis]  Q^eUum  FeUdta- 
Ann»i.  in  tis ,  ("+)  Urbcvctum  ,  Balacum  ^f)  Régis,  Fcrenti  (<5)  Caftrum  ,  Viderbium,  (7) 

^!o'  N'iitam  ,  (8)  Tufcaniam  ,  Populoniam ,  (9)  Soanam  ,  Rofellas  Item  mpar- 

tibus  Carapaniac  ,  Soram  ,  (^10)  Arces  ,  Aquinum  ,  ("i  1)  Arpinum  ,  Thcanum  ,  Ca- 
paam  «  &  patrim«nia  ad  poteftattm  à"  Mttonem  nojlram  pertnunti*  tcc  Jl  cft  à  rc- 
mnqper,  que  quelque»-uiu  de  ceux  qui  allèguent  (13^  id  les  paroles,  qu'on  vient  de 
Toh-  de  la  prAendoe  Donation  de  Loyïs  le  *pfivnnéiré ,  en  crenenc  PAâe  (i  t,)  fup< 
•\[K^(c  ,  comme  fbnttout  ce  qu'il  y  a  aujourd'hui  de  gens  habiles  &  fincércs  dans  la  Com- 
muiuon  même  de  VEgliJi  Romaine,  il  faut  donc  qu'ils  prétendent  >  que  l'iropotteary 
qai  a  foigé  cette  pièce ,  7  a  nâ£  du  faux  avec  le  vrai  iâyflbiiedl  de  «fittipgpKr  Fun 
de  Vwas,  Un  t6aaoux ,  oomnincu  de  boi&U ,  ne  màice  ancme  oéanoe. 


ARTICLE  CCCLXI. 


TJLAITBVmAV  tEmpereur  CoNSTANTlK  V.,  &  ArAGISS^' 

Dat  ik  B  £'N  E  V  B  N  T. 

La  mtm  Amnb'k  78/.  dcpaa  Js«v«-CiiM«r. 


A Vaut  mène  qne  Gharlvkagnb  (àt  bon  &ItdBt ,  i  fai  fennr  du  votag» 
dont  nous  avons  parle  plus  d'une  fois,  Aragise  ,  ou  Ârichis  ,  Duc  de  Bt'« 
LEVENT,  malgré  tous  Tes  fermens  de  fidélité,  recommença  l'es  n^ociations  avec  la 
Cour  de  Confiant inopie.   Il  envoia  iêcrtinMat  de»  pcrfonncs  affic&s  à  Constam* 


KiM  ,  OU  plutôt  à  là  Mére  I&b'mb  ,  qui gomcraott  tout .  Se  il  odiric  defe  joindfe  à  fi» 
Bcau-Frfre  Malçife  ,  Fib  de  Didibb.  ,  fi  l'on  vonloit  -nu  (bnniir  laie  bonne  Armée, 

avec  hiqucllc  il  vint  lui-même.  Il  demanda  pour  lui-même  la  dignité  de  'Patrice ,  & 
le  Gouvernement  de  Naples  ,  tout  entier  ,  avec  le  htre  de  'Duc.  Moiennant  cela  ,  il 
promit  de  prendre  d^ord  l'habit  des  Grecs  ,  &  de  lè  iàire  Ici  cheveux  i  leur  aaaiu^ 
re  ,  pour  montrer  par  là  qu'il  fecouoit  entièrement  le  joug  de  CharUmaj^tie  ,  &  qu'il 
(c  mcttoit  icHis  U  dommation  de  l'Empereur  de  Confiant inople.  Les  projpolinoni  tu- 
rent acceptées.  Un  fit  partir  incefTammeiit  deux  Officiers  de  la  Garde  du  Corps  ,  pour 
aller  en  Sicile  porter  à  ArêgiCe  la  Robe  brochée  d'or  &  ffipéc,  marques  de  la  Dignité 
de  Fttricc ,  que  l^mpereur  lui  confaott.  <>i  y  joignit  des  G&flnr ,  te  un  ftigne, 
afin  que  le  Duc  s'en  lervic  pour  fuivre  la  mode  des  Grecs  ,  comme  il  s'y  étoit  engagé 
Cependant  on  lui  demanda  en  ôtagc  ,  pour  afFurance  de  fa  fidélité  %  ^^l's  RomaaJd, 
Nous  ne  nvonsTDor  ccrr,Tjuc  parurTexx:iirc uu  rapc  riAURiRN ,  qui  l'apprit  lui-mém^ 
-  à  ce  qu'il  dit,  d'un  Prêtre ,  nommé  Grégoire ,  lors  qu'après  le  déput  de  ChtrUamm 
il  fit  prêter  ferment  de  fidélité  fur  le  lombeau  de  Sf.  Tierre ,  ant  Habiënis  de  Go» 

^Wf^.  pouë  ,  en  fon  nom  &  au  nom  du  Roi  de  France  &  à'Jtalte.  (a)    ^ui  [Capuani]  ad 

*UJJJJJ'-    nos  lenerunt  per  vejirum  regaie  admtniculum ,  quatenus ,  dum  tpfas  nojlras  vohts  ermi- 
Mtnms  SylMas  ,  pojl  aliquantos  dits  ,  frétfktos  Capuanoè  in  Confeffione  Trote^toris 

fi  8"r   vefiri  Beati  Pctri ,  Jpojtolomm  Trhuhtt  ^  jttrmt  fecimns  ,  in  fide  êjufdem  Dbi  jlpo. 

'^"ct^w.jMf ,  &  nopi  atqtie  veftrét  BMtêlit  Vêttmtûi,  Et  foji  ailum  facramentwm ,  unme 
ex  if/is  CapouMN  >  Gn^oiiMS  l^^Ut  »  mUs  ftttit  fitrrt^  AfKr,  ^irtiu  ,  qum 


(4)  UrintlMm  ,  t'ttt  niaifcftnneni  Onùt».  Vmet  li  Cip.  ,7.  te  dam  BianurtiT  ',  amm.  11.   Pour  ce  qat 

DiflcTtJtion  tic  l'AnoD^rine  de  Wiim  ,  ci.  110  ,  111.   J'*i  cft  4'Anu,  c'eft  Mqourd'hui  ^m.   Il  cil  appeUe  O^UImm 

juii't  liilcuis  i!u  Ciprlium  Ttiniuih ,  fur  l'Anucc  773.  Si.f.  Arcit  dans  la  Chronique  de  l'Abbaiye  <lu  Umt-Ct^  ,  Lib« 

(f)  C'cft  »i;-«uiil  Hli  HM^nMrt»  ,  ou  Bjfa«rf{rj.    Voiei  II.  Op  .,- 
Lt'*MD«t  ALbKTi,  Dtftnil.  di  Ituis  l'Otiu,  pag.  ^-i.  Se         (iil  .^jm»*  tt  Arfmê  caoCErvcQC  aujourdluii  li 


Lt'*MD«t  ALbKTi,  Dtftrui.  di  iMf  lOsits.  pag.  S'-  Se         (ul  ^jm»*  te  jlrfmê  caoCErvcQC  aujourdluii  Icor  OM»; 

CiiwraM ,  méifafr.  m.  ff».  U  OiipulM  Anonyme  me  naémoamoitmt,  tlimmm  .  ou  Tumm ,  et  I'm- 
itWatmm'jmMtiMBilmmmift  tcOiitmm,  jof,.  788.    dtn  JMIfcwi.  A^aori^i  on  l'appelle ruw.  V«iarA» 


On  «eut  conldur  ctmate  ici  l'AiwayiM  de  UiU»,  tit.  >it.  mujfme  de Mib*.  coi.  170 

(6)  Aujouid'btti  Box*  4i  Fmmti ,  ou  Ftmr*.  La  ViUe  (11)  La  deux  Pâti  P*ci  .  Criiii.  Btrm.  Tom.  Ilf; 
^id  iait ,  Vilvti  ,  cfl  connue  aujourd'hui  fouj  ce  nom.  fag.  579.  tmirr.  TcrM^c.  Rem.  Tom.  I.  pag.  fin.  Tom. 
'.Voin  l'Anonyme  ie  UiUn  ,  col.  11 1.  11.  fsg.  xy.  lyj. 

(7)  Uaru.  11  y  I  cneote  aujourd'hui  une  ptlile  Ville  («J)  Anonyme  de  MUm  ,  Motoe  Batdi3m: 
.d'AMÎr,  dmkiMChidcO||kl».  mi  nm  «Ma  .  tif<  i'cmliafnflë  bcuconp  ici.  Il  croit  que  cette  srccendue  Oo- 
'dtkBifificdelIvM.  iôrleborddeliqiidcdlectfinéc.  natiM a cti 6liri^uee dam  le  XI.  Siècle,  duKmt  de  C>«o 

CMh  M«r«fci  de  VUiairMirt  d'AMToHiH ,  ff.  19t.  MUS  VII.  HHitaHc'cft  la  Dotution  mtaede  Ctetan^ 


«KH  M«r>M  oe  immrtm  a  ahtomih  ,  m.  19t.  MUS  VU.  ■WtOHC  cil  ta  Dofuûon  inClllC  ilC  rifl 

(H)  Tu/eâH»  k  tniuTc  avec  Mmrt» ,  daoi  la  Carte  de  Ptv-  fat ,      1  jiiiVii     fUt  il  ne  rélouc  pu  lit  «hjaflîeM  ,  qn^ 

TINCCR.   C'eft  su;ourd'hui  'UftmatlU.    Voic-i  Cluvih,  npporte  lui-mjme  i  &  il  fait  alTei  fcntir  ,  que  ,  par  politi- 

M»I.Am.  pag.  5-16.  ïv  l'Anoni'mc  ce  Md^n  ,  co,.  Sis.  que.  il  ni  olc  l'expliquer  l'ur  toute  c«te  nuinirc.    De  for- 

,      (9}  iiJiui  ,  :u;oufii'liui  cocorc  ai.aC  appcllce.    L'iacien  te  qu'i',  fc  borne  à  IVfage  Céa^nphi'îi'i:  qu'on  peut  tuer  de 

Bom  c!oit  .ViMM.  -  Il  ,  par  rapport  aux  nom»  ipeciher.  dam  l'Acïa  iniB 

(10)  iv»  caorctre  eiKvre  foa  nom.  Elle  cft  appcii^  X>iff,  Cfarwi'.  irai.  4M.  Jn.  coL  33 .  à/iM. 


ANCIEN^  Traitez,  part,  il  jji 

i  aodo  jam  quippum  cclare  pofiùm  ,  falc  vobi»  prebcns  facramcntum.   Et  dum  i 
..-^nigdmtiks  fcifiitêtiis  fuijfft ,  rttulit  iwtis  ^  Jiems  ^  quia,  dum  7)fimtMxC». 
nimMéigims  Rtx ,  préttrito  anw ,  à  Capoana  vrke  rtverfus  furjjet ,  Arichis  , 
finis  ,  êd  Imptratortm ,  *Dt»fihi  i^ftttÊm ,  emifit  Miffos  ,  Jfetens  auxilnm  ,  éf  ion»- 
rrm  TûtrtciiittU  ,  una  cum  Ducaru  Ncapolitano  ,  fut  mtegritate  ,  Jimul  &  fimm  <v* 
gnatum  Athalgilum  manu  valida  m  adjutortvm Jibi  dirigi ,  promhtens  «  ,  tmm  m  tm- 
Jknt ,  pùm  f»  VÊ^iht,  If/k  Gfaecorum  ferfrmi  ,  fié  ijitfiltm  ImftrtOltrh  éHhnè. 
Héte  emdkm  éUtém  Jmftrêtvr ,  mijtt  ei  fues  Légat ot ,  JlHicet  Spatarios  duos  m 
dit /ont  m  Sicilix ,  éd  *Pétrieiim  enm  ctmftitvtnàum  ,  firent  es  fecum  vefies  auro  textas, 
Jinul  à-  fkfttm  ,  lelfenwem  ,  &  fcrajxs  ,  fient  Mi  prtediilvs  Arichifus  méiê  ^ 
undertj9Uki$usfHtr*t  ,  ftitntes  RomuaJdum  ejnfdm  Aàdà&  fiiim  ,  m  ebfidiatum. 
w  (*)  At^io  wr»  tégnMêy  fmifit  et  ditms  :  qma  mmc  îRiiin  ixm  dirigimus,  HïJbUu 
qwm  apud  illum  nuiic  dingimus  ,  ftd  aim  dingimus  cum  exeratu  in  TiT  cifio  ,  aut  Ro'^ 
vetm*.    ^  vmitntes  ,  'De/  nittu  ,  fer  fufTagta  ^pofioUrum ,  Tnaiignantimi$  cmfilia 
dijfifata  npemmU  ,       ^id  Arichïfum  ^ucem ,  %e/  tpfns  filHim  (i)  Wddbnem 
defHnfîum  imvtmrmt.  La  mort  d'jiréfgifo,  icàtCoa  Fils,  qui  arrhércnr  peu  de  rems 
àptés,  cointteoci^k  voit  par  ks  puôkstiiéeft,  tendimc le  Traité  inutile  &  ùais  câct. 

A  R  t  î  C  L  É  fcCCLXIÎ. 

TraITB'  «tfitt   CHAB-LEMAGME  ,   (j^*  TÀSSXLOH  »  Aé 

-    '  </if  B  A  V I  e'r  1.  ^ 

jqjémp  An  M  V»  787.  depiM  J »«  u  «-Cant T. 

npAssiLoN  ,  Duc  de  Bavie'rb  ,  dont  nous  avons  ptilé  dHfeflbsi  ne  put  jaiçais 
1    ibuffrir  pademneoe  la  dépendance  où  iJ  étoit  de  la  Couronne  de  France.  Son 
anoidon  ,  &  les  conlèils  preflâns  de  Luitbergue ,  fon  Epoulc ,  FiUc  de  Didier  ,  le 
dernier  Roi  des  Lombards  ,  concouroicDt  à  lui  faire  cmbrallcr  te  chercher  toutes  les'oc- 
caliôns  de  Ictouer  le  ioug.  (a)  11  avoir  donné  quelque  fujet  de  mécontentement  à  Cllur-  (•) 
lemagne  ,  ce  qui  l'obligea  ,  cette  année  ,  à  envoier  au  Roi  un  (1)  Evêque  ,  &  an  ("i)  ^'""^ 
Abbé,  pendant  qu'il  étoit  en  Italie.    Ces  Ambaflâdcurs  furent  chargez  d'engager  te2LÎ**' 
Pape  i  intercéder  pour  leur  Maître  ,  &  à  lui  faire  obtenir  la  Paix ,  qu'il  dcmandoit,  **'Tà- 
d.ins  la  crainte  où  il  étoit  apparemment  de  voir  bien-tôt  fondre  fur  lui  Charlemagne  Ce-*** 
Dendant ,  ^  la  manière  dont  il$  répoi^iicnt  aux  prapbfitxm   qu'Hadrien  leur  fît  de 
b  part  du  Roi ,  &  qui  coofiftowiit  l  demander  de  nouvelles  affiirances  de  fidélité ,  on 
comprit  qu'ils  ne  chcrchoient  qu'à  gapnci  du  tems  ,  pour  amufcr  CbarUmagne.    Le  Pa,- 
pe  irrite,  menaça  d'excommunier  laffilon,  &  fous  les  adhérens,  s'ils  fâdbicnt  la  moin. 

dre  choie  ClC  COntrallv  «■nyîgrmrnc   rsù   ilc  /-t/ii/Tif  <..>r..»-,  r-ntr^^  Pc'niM  CJk^J^ 

atHt«t  Ion  Fils  »  déclarant  en  même  tems  ,  qu'en  ce  cas-ii  il  doonoic  pldue  abfblution 
aaltm  de  FrMcv  )  i(  à  ibn  AriB^ ,  de  to«s  les  meuitits ,  iftin^ 

]£e2  qu'ils  pourroicnt  commettre  en  Bavière.  Charlemagne  inftniit  de  tout  cela 
Àe  fut  p.ii  plutôt  de  retour  en  France  ,  qu'il  alla  tenir  à  fVffrmes  one  Aflèmblcc  G^né^ 
raie  ,  où  l'on  réfolut  d'envoier  encore  à  Tajffîlo»  des  Députez  ,  pour  tâcher  de  l'engaeer 
à  fitite  ToiomaircSDent  les  foumiflions  qu'on  cx^kù  de  lui.  Mais  ce  Duc  rcfiifa  tout 
èét.  AtenléRoi  Avança  iufqu'à  ytttgsiûn/g  vne  tmè  Askéc,  pendant  que  "Pmw  fon 
Fils  eut  ordre  de  venir  d'Italie  ,  avec  d'autres  Troupes  ,  jufqu'i  Trente.    Tous  ces  pré^ 

Êiratifs  épouvantèrent  Tajfihn^  &  lie  voiant  invcfti  de  toutes  parts,  abandonné  trait 
urs  d'un  grand  nombre  de  fit  Sujets  »  il  prit  le  parti  de  recourir  ï  la  clémence  de  loa 
Scigixur.  il  alla  donc  ié  jotér  aux  piez  de  Qharlemagne ,  lui  demanda  pardon  lè 
^eqaanK  Iba  Vailàl  ,  <c  ku  mnit  (3)  fèodiidié  fur  ce  pié-lâ.  La  maméie,  dont  quel- 
kff/f^  Aaïudilltt  afdfrinait ,  <c  «lie  Iliferipooft-  (4^  ét  fttt  TdOtatt»  aoâncte  lieu 

AUT.  CCCLXI.  (0  Le  P.  Pjtet .  tM.  ft*na.  Ton.'  clif  de  ieXwiwix  i  Motud^ié  fondf  dm  ce  Si&k.'  Vais 

Itl.  T»g.  ;Si'  ipiès  I.E  CoiKTi,  icnurque,  <)u'd  faut  lire  k  P.  Paoi  ,  Cm.  iâm.  Ton.  III.       «74 ,  jge, 

ici  ^muikUum.    Ef^aircmrnt  c'cft  cc'ui-ci  qui  mourut  un  (;)  Eo  ficoe  de  <]ii(M ,  i  ce  <)Be  diléat  fet  JbatMUÎ tiMsr» 

f-cu   ji  jrr  :on  Pcrc  ,    i.    Artlift   n'ivoit  J^ti  :■■    Je    KiLs  ,  qjc  ;c  cite         bii  ,  il  lui  rciKllt  UO  BÏIOB  (une  cTpéte  dt 

ooinmc  WmU»»  ,  comme  il  paioit  par  l'Epiiaphc  de  Ion  Sceptre  ippuemmcM)  à  U  tftc  duquel  il  t  ivoitoiw&HM 

ToiRbewi  >  don  j'ai  ftilê  d>dclM,  tu  tMiat  Mp  d'homme. 

iowdt&ilMit  cR  U  (nwi]a<  :  m.  K^-ImmIt.  .AÎwitf  (4)    Cm£-rhât ftuti  uum  ft,  Oirii,,  ét», 

tntfTHttitm  nwithi  DCCLXXXVII.  Et  itmuii  tnouTut  TmtiiLo  Diut  frémim,      i.tx ,  iimm^/U  ^ 


ua  iDoit  Se  cioi)  jouii  itinriTint  ,  XII.  KâL  Jmiiijli  ,  fc>  imum  Sec. 

Ion  U  d»tie  oue  porte  1  Epiijphe  Je  fou  Tombeau  ,  Tnt.     Cette  lofcripjion  cft  npport^  par  Miac  Vclsir,  tir  M. 
Ait.  CCCLXII.  (t)  Onui  ,  ou  An»  ,  Eiéque  de    nMC  par  Ici  Anoalo  du  pau .  maii  qu'an  ac  Ait  m  en  tm^ 
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de  ctoitt ,  qu*3  avoit  pris  le  titre  de  R»i.   Pour  le  coup  ,  CiMrAM|pw  to  Ufi  i 

te  StAir    II  lui  fit  prêter  ferment  de  fidélité,  &  nourel  hommage  i  exigeant  pour  fihe* 
(»}%àrikM.|é,  qu'il  lui  remit  Ion  Fils  Tkeodon  ■>  avec  douze  autres  Otâgcs.  {b)    Nam  videns 
[Taflîlo]      undtque  ctrcumfejjum  ,  am/r  fup^ltx  ,  dr  xtntAm  de  ante  geftts  fibi  dari 
frttëtus  ejl.    Sed  ^  JRtx  y  peut  erat  Mtura  mitijjtmus  ,  fupplici  ac  deprectnii  feutr- 
ât :  Mccefttfque     e»  y  prêter  filium  ejus  Theodonem  ,  ahts  duodtcim  okjidilm»  ,  ^ 

populo  terréeper  facrameniii  frtnato  ,  m  Franciam  rever/ns  eji  ("r;  Tune  per- 

Uumi.    JhideiU  Taflîlo  ex  omnt  parte  circumdatum  ,  ^  vidms  quhd  Bajoani  nugis  ejjent  fi- 
^       Met  Karolo  ,  auam  fibi ,  vnd/^e  coarliatus  vetùt  ad  eum  ,  tradens  ft  msnibms  ejutt 
ut  fervns  :  reddens  Ducatwn  à  Vuxaao  R^jt-jM  cmmQim^     ^  m  «aMw4wf /«p> 
cap  &  malè  eiiffe  cmfeffus  efi.   Et  dmm  rtHêvms  /kersmmtm ,  étidit  dtudeeim  «f» 

(4>Frig-i>.7^'"-^  t'ifilo^  >  &  tertium  dtcimum  filtum  fuum  Theodonem  &:c  {^d)    Et  mde 

cymt.  Rex  [Carlusj  perrexit  m  parttbus  b^oani.  F.  Non.  Ovtobris  Dafilo  'Dux  ad  Rc- 
^^^11^'  gem  venit ,  &  et  reddtdtt  Regmm  Bagoariorum  ,  &  femet  ipfo  Carlo  Rfp  m  manu 

M.  »|.    tradidit ,  èr  Regnum  Bagoariorum  (*)   l^etùt  fer  femetiffum  ,  tradens  fi 

pM»»-  manibus  Régis  in  vajfatico  (f)    Et  rtddidit  et  mm  taem  iffif  patriam  , 

i6.^JS^"/»  cujus  capite fitniltludo  homtnts  t-ral.  Et  cffcdus  ejî  l^affnt  ejns_  Jkc.  Mais  Tajjl- 
l'ifii-  it»y  (oujoura  pr^t  à  rompre  Tes  ii»mens  ,  rccommcn(,-a  bicn^côt  a  chêrcbcr  les  moiens 
AW^r^'  ^  ^  rdcfcr  de  la  rajcthon  t  éc  il  en  fit  tant ,  qu'il  fe  perdit.  Dès  l'année  ftiivante  , 
M|.;<i  il  fc  ligua  fccrétcmcnt  avec  les  Hums  ,  conrre  Charlemagne  ,  qui  en  aianr  eû  aviv  ,  le 
tff'j^  manda  à  Ingelhetm  ,  cù  il  avoit  convoque  une  Alicmbléc  de  tous  les  VaiTaux.  Là  le 
|ig.  tf.  Duc  acculé  par  fes  propres  Sujets ,  &  convaincu  de  plufieurs  Crimes  de  Lez^Majejiéy 
iùc  condamné  ,  comme  ootikpamtc  de  Félonie ,  à  avoir  la  làe  ffancbée.  Mais  le  Roi 
commua  la  peine  ,  &  ît  contenta  de  nenre  Taffihm ,  <c  lôn  Fib ,  dant  (f)  ^o- 
Mli^  naftcrc  ,  pour  le  rcftc  de  leur  vie.  Dès-lors  ,  {g)  la  Bavière  n'eut  plus  dc  tDÎtff  t 
filt  gouvanéc  par  des  Lmttt  »  oomipc  le«  autres  Frovuices  de  FratKe. 


tl. 


.    ARTICLE  CCCLXIII. 

TxAiri.-  entre  le  même  C h  a  RiSMiOMi  ;- ^  GB.lMOAl.p( 

Vue.  ile  B  b'n  b  V  B  »  T. 


A^iii*B  7.S.8.,depais  j'Bt'v«-CHR.i«T. 

Racise  ,  Duc  de  Bf.'nevent  ,  étant  mon  ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-dcfliis," 
_  (i  Veuve  jltklhergue  ,  k  les  Btniveiitfmt  t  envoiérent  prier  Charlemagnb 

ïc  donner  l'invcfliturc  de  ce  Duché  à  Gr.imoald  ,  Fils  du  Dmint ,  quîteMt  en  ôtage 
(«)c«/c<-  à  la  Cour  de  France.  («}  Le  Pape  Hadrien  fit  tout  ce  qu'il  put,  p^ur-fenAe  fufpèa 
wÀh, gp<fl.  Gi mnr,^ «iiixxrxii  iivi  t\.  tvwi  viv  rall^.  v».  iju-wii  <j..iijdiicioit  pouf  lui.    Maïs  Char- 

xcn.  Il  .     _       . . 


A' 

oc  doi 


rr  marque  de  fa  difpendance  de  h  FroÉee  te  die  fon  attachement ,  il  feroit  mettre  fur 
Monnoies  le  nom  du  Roi  ,  audl-bien  ,  que  dans  les  A£lcs  l'ublics  :  de  plus  ,  que 
ks  Lombards  de  Ibn  Duché  iè  lieroicnt  rafer  (■}  la  barbe  :  enfin  ,  qu'il  démantélcxtiie 
(«IenIm»  les  Villes  de  Salerne  ,  de  (s)  GAMcm  ,  &  de  (3)  Canza.  {b)   *Defunlh  éebine  k' 

^.Hift.  richt  ,  rûB/î^/io Bcnevcntanorum  Magnâtes  L(gatos  ad  Karofum  i!  f}!r..iruTit 


mullis  eum  fi^tttmtes  frecibtis  ,  ut  jam  Jatutn  Gnmoald  ,  quem  à  gmitore  objidem 


(f)  Dl|N  1m  Loix  dei  BivAioii .  cette  peiae  cft  Hia  cit  Aatorteat  dn  DmrUhw SUde.  là 

fcltc  contre  kl  DVCI  fMia.   Ht.  II.  J.^.  VoicK,  Mfiwrt  vcm  avoir  changé  arpuii  celui  irà  nouifomnift. 

Tiv'cVJn  ,  la  MoW  Ar  lUMMBT  ,  fa^              U.  {>!  iJ'^  A:i'm»  ,  i,ui  conferre  mieux  le  nom  de  ce 

mouk.    temi-U  ,  Atimniis  ,  ou  Mntmiâ  ,  comiM  on  lu  datu  ua 

An.  OCCLBni.  (t)  On  fiit  auc  iet  L*mIvA  m»  CMMUrt  de  a»JMk ,  Due  *  lu  il.  Ton.  II.  Kir. 

m,  k  Btite  fort  longue  i  à  noie  de<)aoi  Faul  ,  teur  M.  tmiff.  fig.  ttt.  F«tfb  VMMtFiu^  étt  JftmtU  , 

,  dit ,  que  leur  nom  vieni  de  li.  S«  G^.  tty  Ub.  II.  Cip.  »i.  pcot-^tnaar  ua  cAi  de  It  nianifc 

■WICltÉlOO  dCf  GopUlci.  K  M  Ut .  ' 


ApA  Ub<  I  Op.  9.  de  <juoijpl«ificur»  SaTani  ne    .  ,   ,  

U.  J.\<nii1.)  ciptiqueiinri  cet  article  :  j£m  it>  Lom:>ards,     Tfm.  II.  ftr.         Srrtft.  FM.  IL  Jl^f»  ML   Le  flu  M' 


S»jai  i*  Grimoald  ,  (t  rtftnttm  m  I»  ftmfuft.   Malt  le  Li-     cico  nom  étoii  Atlmmi*. 


tin  die  fimplcnncnr ,  aHMMi  MdWJSMPK  D*  |iH,  il  de-  (3)  Appellceki  Cmb«  le  lUMMCMBincdiM  It  Oft 

voit  praum ,  que  le*  Vr»»fA  ilm  A  nlbint.  Il  parole  tulMri  que  ;e  vicm  de  eiiir.  lUi  w  tmtre  CtmfCm»  CU 

fm  qiMifKitaâem  Auteun  ,  qae,  chez  eux  ,  c'étoit  im  vkt  ,  dut  3e  Cirmùt  Céfit,  M  Lt'M  d'C^.  Ub.  tt. 

■Ant,  qatde  6ifc  rtfcr  quckun.    Vo:rz  le  Gl^gùn  de  Cip.  it.   Et  C*»l»  ,  Cm^mà  ,  tÎÊÊ  IWIobc  d'un  Aociaf- 

DvCAMOi  .  lu  mol  ttrtt  rtfit.  Mr.  Ott.:.  [LIi  jMripfr.  me  itSdmu.  Ptft.  VII.  aiM».  7.  pM.  |oi.  Sa».  II.  MV- 

«ic  1.1b.  III.  Cap.  10.)  prétciiJ  p-ouvcr  .          Jij^'c  «*TO«.    L'ocicB  oom  étoit  Om^-    Vota»  OiNmiai) 

T  h  Bute  «oit  étibli  cbci  In  fhH/nM  .  pu  un  Baiâ>-  Aet  Atit.  Ub,  IV.  Cw.  8.  MT. 


ANCIENS  TRAITEZ.   Part.  H.  jj, 

jm  prhre  fufcefent ,  Jîi/t  préejfe  conctdere  dtgnaretwr.   Quorum  fetitimUms  Rex  an- 
Mieus  ,  illtc  continue  pr^ediHum  dettdit  vimm  ,  fimuique  jus  rtfgtndi  'Pr  'meipatum  lar- 
^tm  ^  %  fti  frms  fê&is  yufnudi  vinxit  :  Ut  Lugobardorum  mentum  tmderi  f». 
ttnt  :  Cbârt*PpÊtVtr9,  nummtfquefiù  ntndak  ehttrêehribus  fuperfcrtbi  fempfrjube. 
rtt  :  jIc  muTos  Salemi ,  Achercncix,  <fr  Cbnfîx ,  funditus  everteret  &c.  Grimoald 
fit  bien-tôt  voir  ,  que  CharUmagne  avoit  eu  raifon  de  compter  fur  Jii  fidclirc.  (c)  Car 
JÊiidgtfe ,  avec  des  Troupes  tic  l'Empereur  Coufiantm  ,  étant  venu  en  It^ie ,  aita-  ^UlT^ 
mer  les  Lombards  daaa  là  CâUkre  j  Ghnuald  lé  joignit  à  Hildebrand ,  Duc  de  Spo-  »4r.  ^ 
met  &  à  Vtnigtfe  ,  Général  François  »  fi  bien  qu'il  aida  beaucoup  à  remporter  une 
grande  viÔoire  fur  les  Grecs.    Da  rtfte  ,  le  Duc  de  hent'xent  ne  tint  point  parole  ,  * 
au  fujcc  des  Villes  â  demantéler ,  m  à  l'^afd  des  Barbes.   Mais  il  obkrra  pw»<<»ii> 
quelque  tems  l'article  qui  r^arde  les  Nfonnoiei  &  les  AAes  Publics.  On  a  came  aa> 
jourd'hui  une  Médaille  de  GrimosU ,  au  revers  de  laquelle  fe  lie  le  non  de  Ctsrlnu- 
gne  DoMs  Cab-lus.  Le  P.  Oamiei.  en  donne  l'empreinte. 

ARTICLE  CCCLXIV. 

•A  x  h-s'b  7<>  depw  J  X  «  o  0 -Ca  R.  I  a  T. 

T  TNb  forte  d^EfiUmjù^  que  ]etfrÉMf9is  appdkNou  Wjlss*  >  ou  f^iUfes  ,  ic 
\p)  qui  fe  nommoienc  emc-méniea  en  Inr  Langue  WHgtâhn  )  éeoient  établis  entre 

&  \OdeT ,  dans  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Toméranie  Occidentale  ,  dans 
l'andenne  Marche  de  Brandebourg  ,  &  dans  une  partie  du  Mecklemboure.  Ces  Peu- 
ples ,  Ennemis  de  la  France ,  harcebient ,  par  des  courlês  perpétuel  Ici ,  leurs  Voifins, 
■Alliez  ou  Sujets  de  la  Couronne  ,  fur-tout  là  (l)  Abotrites ,  ou  Abodntes.  Ceux-ci 
s'en  plaignirent  i  {^mlêiagne  ,  Se  implorèrent  &  proteâion.  Il  la  leur  accorda  ,  & 
las  de  fouffrir  les  irruptions  ,des  H'i/fes  ,  il  marcha  ,  avec  une  grande  Armée ,  pour 
J«  mettre  à  la  raifon.  .  Dés  qu'il  Ait  entré  dans  leur  pais  ,  &  qu'il  eût  commencé  à  y 
rare  du  d^c,  lês'Eiineims,  l|uoiqii'ils  ne  cédaflcnt  point  en  nombre  aux  Troupes 
"°  yff'.P''^"'''^"'^"^ i  «c  quand  il  vint  à  la  Ville,  où  fe  tcnoit  (2)  le  plus 
«wfiderable  de  leurs  Chefs  ,  ou  Kbitelets  ,  celui-ci ,  ou  de  lui-mcmc  ,  ou  fait  pnlbn- 
mer,  comme  le  difent  quelques  Annaliftes ,  fe  rendit,  prêta  ferment  de  fidélité,.* 
donna  des  Otâees  à  Cbarlemagne.  Son  exemple  fut  au(fi-tôt  fuivi  de  tous  les  autres  pe- 
titsî)ogncurs  de  la  Narioo.         Hif  mêtiku  its  compoStis ,  Sdavis  ;  qui  noftri  cm-  [-)  ^jt 

gna  jujfte  fequebantur  ,  quamquam  fiâfâ  &  minus  dévot â  obedimtsà ,  mîiitabant.  CaU'  *** 
Ja  beifi  erat  y  quod  Abodntos  ,  qtù  cum  Francis  olim  fœderati  fuerant ,  affid$m  incur- 
^fimt  tâeeffidumt ,  me jujponilms  ctheeri fftermt . .  .  .  (b)  Éa  [natio]  Fnuids  hm-  f*r/Ww»; 
fer  mmkâ ,  à"  vkmts Jkes ,  fui  Francis  vel  fabjeifi  vel fœderati  erant ,  odiis  infe. 
ihri ,  htlUque  premere  ac  leeefere  foleéat.   Cujus  infolentiam  Rex  [Carolusj  Un- 

JMkr  Jibi  non  fh-rjiJam  rat  us  ,  bello  tam  âggredi  jtatuit  Sed  gens  illa^  mim- 

vis  bellicofa  m  fua  nunierojïtate  cunjidens  ,  impetum  exercitùs  régit  Mu  Jkfiintre  non 
yaluit  :  ac  proinde  cùm  primtim  in  Cimtstem  Dragawiti  ventum  efl ,  wîittan  {nam 
is  ceteris  Wîlforum  Regulis  ér  nobilitate  ^fnerts  ,  aufforitate  Ctneciutis ,  longe 
frteminebat)  extemplo  cvm  ormitbus  fuis  ad  Regtm  dt:  civitate procejjit  :  obfides ,  qui 
imperâbmtur ,  dédit ,  fidem  fe  Régi  ge  Francis  fervaturum  jurejurando  premiSt.  Sfmem 
ceteri  Sclavorura  *Brmnes  ûc  RepiU  fieuti  ,  emnes  fe  Retis  ditiem  fubdiderunt .  .  . 
...(■<■)  Et  Regemmwm ,  nomne  Dngoidus  ,  «e^eheneSt.  Et  herum  ipfiam  pr<e.  (.i)Ami. 
fato  Régi  tllnm  patriam  commendavit ,  &  reverfus  ejl  cum pace  Sec  ....  [Jj  Eûdtm  g'**"' 

T>omnus  Rex  Karolus  m  'WiroïClKS ^  perienitque  in  Wulcua  :  &  adquijivtt  {ii Amii, 
m  Draofcionem  Regem  ,  èr  alios  quamplurimes  :  cîr  acceptis  obfides  plures  ,  atque**^'1tè 
^^^fnrâiUâ  ebfe£a  fîve  fubjugatày  viBor  rediit  in  Franciam  ....  Fut  (e)  Rex 

n  îi  Sdavanu  ,  &  venersnt  ad  eum  R^es  Sclavanicmmi  ,  Drag^cus  <^  fiius  ejus^  «"««Sww 


Art.  OCCLXIV.  (0  On  Ohintu  ,  comme  les  ty^^e  tt.Sf.ti.  Sdknhck. 
HcLMoLD,  CtrMlr.  SUvir.  Lib.  I.  Cap.  i.  p»g.  7,  d'où  il         (t)  Q«e  les  uai  appelant  Wii.z«m  ,  quoi  que  ce  nom  foit 

SkTA.'  P"'*'''  '»  'i'  MiUinixiï*  •  S"'  «ioooe  enluitc  au  Rui  drs  Ohaniii  ;  Ici  jurrfs  ,  I>,'jjri»ri , 

>  oMît  iloDt  te  nom  fe  coarervc  àxot  le  Duché  ou  Drêtétét  &c.   Lci  Amuùet  utnliucei  iitaém,  ta  fsM 

g ÎK!*.'!?! ■        «W  ft"^ ,  at  fat  le»  m/fs  .  voicL  bMtfHtVik  • 
w  MMkAr  MMuatf  litnr.  Ctar.  J&y>.  ùp.  11.  pag. 

Tr  j 
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{f)  An.»i.  ^  sSiJRmi  Witfan  &  Dngp  ,  cm  nSqucs  Rtges  Winkfomm  tic  f/) 

I^To^  vffnmt  Jteges  -vU  illius  eum  Rege  eonm  [Willonmi}  Tragonilo ,  ei  abviam ,  pa- 
il.  I»  cm petentes  ,  tradidrrunt  univtrfas  illas  terras  fiA  éommttione  Caroli  Régis  Fran- 
<*sK^^.  corum  ,  &  dediTunt  ohjidts  Et  venerunt  Reges  Terne  illius  [W  ulio- 

£âxm.  ne.  .     ,        . . 

^Ton,  ARTICLE  CCCLXV;   •  • 

'  TfcAITE*  entre  Louis  ,  tiai  d'Aq^ir  aive  ^  Fils  de  Charlb- 
MAGNE,      fer  Sahazins  (/^Efpagnc. 

Anne'e  7po.  depuis  Jesus-Chr.ist. 


1 RENDANT  que  Louis  ,  Fils  de  Charlfmagne  ,  &  établi  par  lui  Roi  d'Aqui- 
^  TAiNE  t  tenoit  une  Aflcnibiéc  gjtaénic  de  ion  Kouimie  à  Toulou/è ,  il  reçut  des 
mbafladeurs ,  qui  venoienclw  dcnander  la  Paix ,  de  la  parc  d* Abvtaure  >  &  au- 
tres Commandans  des  Saraziks  ,  wifns  6' Aquitaine.  Ils  apportoient  des  prdcnsi 
d'une  magnificence  Roialc.  Leuts  les  accepta  ,  aufG-bien  que  les  propofîtions  de  Fajx^ 
(■)ra«<ii»-  8c  les  rcnvoia  conteos.  C«}  Rex  vero  Ludovicus  eodem  anno  Tholora  placitum  gêner O' 
J^^'  it  hahmt ,  tkifiie  cênfifttntà  Abucaunis.  Sanraccnorum  Dux^  €tm  nùfKÙ  R^ff$»  Aqui^ 
fg.  isé.  tuiko  tmtimttemtihis ,  euleam  Nmtm  mifit ,  pacem  petens ,  &  dmut  régi*  wtitfmf. 
ti^'-w°"  ^"'^^^  fecttndum  t  o/untatem  Régis  ûcceptis  ,  Nantit  ad  propria  funt  reverfî.  Maii 
tom.  u.  c^tc  Faix  ne  dura  que  trois  ans  >  au  bouc  defquels  les  Saraztns  ,  le  prérabnc  de  l'oc- 
cupation  que  la  Guerre  de*  HlOtt  doonoit  à  la  France ,  entrèrent  en  Langued$c  «^^^ 


où  ils fifcnc  de  grands nvagn,  le  itmpoitficnt  une  Vidoiie  «lanfidfaaMr  prte  de 

A  R  T  I  C  L  E    CCCL jCVt 

Traite'  «rfr/      Arabes,  <^  la  Garmfm  Romaine <if  Tli£]Bi£s)Ë> 
A  M  M  B's  794.  d^ui»  J  B  s  V  •^HK' I  '  t* 

Au  moi5  ^fOeMre  de  cette  Année,  ks  Akaib»  priicnt  par  capitulatioh la  Vît< 
le  de  (ij  Thf.'base  ;  &  il  fur  permis  à  ceux  qui  commandoicnt  diWMne  Pla- 
te  ,  de  la  part  de  V Empire  limmun  ,       fc  retirer  librement  chef  •^•'t'<*)   T«rr«»  t5 

îii  ^  Tijc  •[{;^orra«  ctùrû  à.7r(Aua(u  ««^«uâîffiu  fit  tÀ  iâ/j^-    H  paroit  ,  par  la  fiiiec  de 
ffîiftoiic ,  que  Tkèhafe  étant  icnnée  fous  l'obâffiuicedc  l'Empire ,      dte  fitt  leprift 
M.  «ai.  de  nomcan  par  le  Calipbe  Aakoit  ,  km  l'Ejufmm  Nicb>borb« 

ARTICLE  CCCLXVIL 
.  Tkaitx*  MAv  Chajllbmaghb,  d'i^' SaxoUs;  : 

La  mfaae  AwiiB'B  794.  depoii  jBevs-CHKisr. 

DE'»  l'année  précédente ,  route  la  Saxe  s'émir  rn-oltéc  contre  Charlemacnb  l 
encouragée  peut-être  par  les  Huns  ,  arec  tjui  ce  Fnnce  ctoit  alors  en  guerre t  Ac 
ks  Saxons  avoian  rcnontc  à  leur  Chriftianilme  forcé ,  aufG-bien  que  iccoué  le  joiK 
de  robéallance.  Le  Roi  marcha  ,  ctrrc  année ,  avec  fc  Prince  Ckurks  ,  fini  Fil»  ato^ 
pour  domier  ces  Peuple*.  Aulfi-tôt  qu  il  parut ,  du  côté  de  'PiuMmu ,  tes  Samnt^ 
\  leur  ordinaire,  perdirent  courage  ,  &  lui  envoiérent  demander  pardon.  Il  reçut  leurs 
Députez  i  Eresbaurg  ,  &  kur  accorda  la  Paix ,  à  deux  conditions  ,  outre  les  Oc%cs 
.  ^jbdoanâcac,  ccMune les sunses fois.  Ij^^ilîa^t  ç^tshemsxkt^àttantn 

-  A.T.  CCCLXV.  (.)  vcte  k  P.  Pmi  ,  oir.  H  émd.   ^.  il^  •»  «k  >  om*  Ma  SnMW  ffnmU 


ANCIENS   TRAITEZ.  Faut.  II.  ,,| 

la  Religion  Chrcticnnc  ,  &:  ly.i'jls  I  iilTcroicnt  revenir  les  Prctrcs  ,  qu'ils  avoicnt  chaflc2. 
L'autre  ,  qu'il  prcndro-.t ,  de  trois  liommes  un  ,  pour  les  tronl^xjrccr  ailleurs  ^  où  il  jtt* 
geroic  à  propos.    Il  fallut  bien  qu'ils  en  pairafTcnt  par  là  -,  &  l'exécution  fuivit  (fabonf. 

vare  velle ,  promiferunt  (J>^    Et  Rtx  Karului  inde  iwrum  pcrrcxit  ad  Sâxo- 

niam  ,  ^  Saxoncs  ww^rw»/  «  obviant  ad  f  rcsburg  ,  fromittentes  ittrtim  Chnliiaiiita-^f'a^^; 
tem  t  à"  juraates ,  quod  fie^feceritnt.   Et  Rex  eis  credidn  ,  à-  dedit  eis  *Presùjte*  u^ffin. 

r9S  (r)   Saxona  m  ^nû^  eoniregati ,  à  Carlo  Jubaili  funt ,  à-  tertms  ex  J^'^^ 

eis  bomo  tranj!atus  {d)    Et  S^^ones  poi/iciti/imt  er/undar;  ,  fa-diifijuc  j)epi^e- fiUm»,  . 

ruât  'Donm»  Régi  Karolo ,  um  cum  fûts /«daiiinu  (i)   Karolus  in  Saxoniam  Pg  /»'; 

Fcaooo*  e$i$UaU9  Saxoaa  mde  etbinna  am Mxvièu & Meris ,  idejt,  ttrtfMm  A0- rlm 


ARTICLE  CCCLXVIir. 

Traite*  «afrv  le  mim  Chakiemagns ,  &  m  Eai  des  Hums. 
•  A]rHB*B  795;  depni*  jBt0«>Cait.t«*. 

LA  Guerre  contre  les  Huns  continuoit  i  &  Charlemagne  vouloit  mettre  tout 
en  œuvre  ,  pour  en  voir  la  fin.    M  ordonna  aux  Saxons  ,  &  aux  Efclavons  leurs 
voiluu ,  dans  une  (a)  Aftonbléc  Gcnà:alc ,  qu'il  ciitc  »  Iclon  la  coutume  ^  à  Cuffen-  («)  ErM*. 
fitm ,  Mailbn  Roiale  fiir  le  Mùm ,  ptè»  de  Auinscy ,  de  lui  fbumir  do  monde  ,  pour 
groflîr  fon  Armée.    Mais  tous  ne  le  firent  pas  i  &  ceux  qui  le  firent ,  ne  lui  cnvoicrent 
pas  la  quantité  de  Troupes  ,  qull  avoit  demandées.    Quelques-uns  même  des  Saxons 
tntenten  cmbufcade  fhltzan ,  Roi  des  {b)  j^tintes  ,  qui  piflbiC  VElke ,  pour  le  {^)  vo  c^ 
venir  joindre.   Cela  l'obligea  à  entrer  dans  leurs  cènes ,  &  â  Ie>  ravage.  Ils  vinrent  '^^aoi» 
alors  (c  Soumettre  ,  les  uns  après  les  autres ,  hormis  ceux  qui  avoienc  commis  la  trahi*  ' 
fon  ,  dont  nous  venons  de  parler.    Chartemagne  leur  pardonna  encore  :  mais  il  fc  fie 
donner  à  ceux  d'un  Canton  voilin  de  VElbe  j  un  (1  grand  nombre  d'Otages  ,  que  ni  lui^ 
|li  fin  Père  ,  ni  aucun  Roi  de  France ,  niai  avoit ,  dic<Mi ,  jamais  tant  emmené.  Ci) 
Jlete  îamen  [Carolus]  rffedens  apud  Baruuk-wich  ,  tantam  vmltitudinem  obftdum  in* 
de  tulit ,  quant am  ttumquam  m  dit'bus  Juis  ,  aut  in  dtebus  patris  fut  ,aut  in  diebus 
jRegum  Francorum  inde  aJiquatulo  ttderint.   Pendant  qu'il  écoit  campé  fur  VElbe ,  it 
amva  de  TéOMnù  .des  Ambaflàdcura  de  (>}  'Tas'oDOM ,  un  des  plus  caaûdérables 
Rois  des  HvMS ,  pour  lui  demanderh  rat,  fcoénrdevenir  lui>mênie  la  concbre. 
la  pcopofition  aiant  été  acceptée  ,  ce  frincc  le  rendit  cnfuite  à  ^ix  la  Chapelle  ,  oii 
CbsrUûu^  itrnx  revenu  après  fon  Expédition.    Là  il  fe  fournit  à  lui ,  avec  tout  (on 
païs  ,  &  Te      bitizcr.    cvt/«f  a.""-^."  ,       f — ,0^,.  fi.^r  honarjhlcmciit  ,  le  rcnvoia 
Chané  de  ptéfcns.  (f)       bac  exfeditione ,  dum  cajtra  fuper  Albion  baberet ,  vene-  {')-Efhhuti 
fMtf  »i  etm  Lmm  deVmaoâ»  ,  m$tu  d)  ex  primonbus  Hunorum  ,  qui  apiid  fiws 
Vâfékatur  ThuOTa    Is  à-  fuum  adventum  ,  &  fe  Chriftianum  fieri  velle ,  promi/tt  .  .  ' 
;  .  .  .  \d)    Tune  ad  Aquis-l'alatio  de  terra  Avarorum  Reguius  qutdem  ,  nomme  Toda-  {i)jim,i. 
nus ,  ad  'Domttum  Regem  [Carolum]  veniens  cum  comtibus  fuis  }  quem  'Domnus 
Rex  hoiurificè  fi^e^  ,     i^titoêri jt^t^  à"  eos  fui  cum  e»  veuerunt^  &  tum  sm> 

gno  honore  &  dSiûs  iwm  rmttrt  ftett  ad  propria  ff)  1^  etitm  venenmt  (*)i«iw; 

tnil/i  a  Thudonc  ,  qui  ingente  à"  regno  Avarorum  magnam potejlatem  babebat ,  affir-  J^J^^^ 
WMMtes  fuididem  Thudum ,  cum  terra  é-  populo  fuo  ,  Jè  Régi  dare  vellet ,  é-  e/uf- /it.jt^.if, 
imt  mreokeOkm.  Chriftunum  fdem  Jkfcipere.   D'autres  (/)  renvoient  l'exécution  de  c/)  ^»md. 
ce  Traité  à  l'année  UttTaiBfe  ^Qvoi^ii  caibk,  k  Roi  dcs  Hm  viola  ïàohtU  ù. 
{Muolc  &  fi»  ^tmens.  A-fnnU 

Ait.  CCCLXvn.  (i)  ChrnU.  HiUtih*im.  Hftà  D«  (»)  Oa  TtmJta,  TUm.  tkiam  ,  TkJaa  Sur.  OMM  b 

CstiMi  ,  Tom.  III.  ftf.  408.  B.  où  cca  eft  dit  Son  ie  nom  tft  divrtrfcmcnt  cent  pir  I"  Annaliftei. 

fi  plice.  (}','  Il  '«"-t       f"»ii-    ^-'■'^     Ljii"  àc  cet  Aniulille  o'eft 

Ait.  CCCLXVIII.  (i)  Amtal.  Attnym.  ia  OUiitlIm.  ftt  ficia  à»  ivkuùaei  .  canune  celui  de  i»  fiagtn  i»  M»} 
Ctjir.  Ub.  II.  Cap.  f.   Voier  auffi  Amul,  , 
,  14a.  êgmi  Dv  GiÊtWM ,  Tom.  lU. 
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HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCLXIX. 

Hommage  prtté  foîennelUment  à  CHAULftM  ac  n  e  ,  p0  h  Péf$ 
La'oN  UI.  &  k  Psupu  Rokaim»  tmm  i  Im  Seigim, 


£  Pape  Hadrisn  écoit  tûon  fur  la  ân  fie  Tannée  prcccdente.  Le'om  III.  qui 
hnfuccéda,  en  donna  anfli-ti&c  (i)  awàCBAiLi.EMAGNE)  &  les  AmbaHadeurs, 

3U1  furent  chargez  de  cette  oomroifllon*  portèrent  en  màme  tenu  au  Roi  de  France  ic 
'Italie,  les  Ckfs  du  Tombean  de  St.  Vierre,  &  l'Etendm  de  h  Ville  de  Rome,  avec 

d'autres  prcfcns.    Le  Pape  prioit  en  même  tcms  Charlemagne  ,  par  la  Lettre  qu'il  lui 
écrivoic ,  de  députer  quelcun  des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  pour  recevoir  le  ferment  de 
fidâÛté  éa  TeiipU  Romain.  Chârkmagne  n'y  manqua  poa.   L'Abbé  (2^  Angillrert  , 
fcn  Favori ,  partit  bicn-t6t  pour  cela  ,  &  il  apporta  au  nouveau  Pape  de  riches  préfcns 
(•)        du  butin  que  les  François  avoicnt  fait  fur  les  Huns  Abares ,  dans  la  Vannonte.  (a) 
t!m^'  Rom»  AoRiANo  dtfun^o  ^  Léo  'Pontijicatum  fufcepit.    Et  mox  fer  Legatos  fms 
CUvts  CtU^il^is  SttfUtiVtxà,  ac  vextllum  Roman£  urbis  %  am  mIus  wumerpnif  ^ 
Régi  [Cakolo]  miftt  :  rogavitque ,  ut  aliquem  de  fuis  Optimttihs  Romam  mittt- 
ret  y  qui  Populum  Romanum  ad  fuam  fidem  atque  fubieEiionem  per  facramenta  firma- 
ret.    Aliffks  eft  ad  hoc  tngilbcnus  Abbas  Monafierii  San£ti  Richarii.  'Per  quem  etiam 
tune  ad  S.  Petrum  magnam  partem  thefauri  ,  quem  Ericus  ^ux  Forojuliends  ,  Jholia- 
tâ  Hunnonmi  Rtgiâ ,  qu*  kingus  vocabmtur ,  eedem  anno  de  Pannonia  Rtgi  aeta/t' 
rat ,  mtjit  :  reliquum  vero  inter  Optimates  &  Attiicos  ,  ceterofque  in  Tatatio  fil» 
militantes  ,  libiralt  jnar.u  dillnbuif.    Voici  quelques  endroits  de  la  Réponfe  de  Char" 
Umagne  ,  qui  cil  parvenue  jufqu'à  nous  ,  &  d'où  l'on  peut  comprendre  la  teneur  de  la 
(Otp«.  Lettre  du  Pape,  (b)  „  Apus^  avoir  lâ  la  Lettre  de  Vôtre  fczceUaice,  te  feDéaee 
SmHmr  »  ^^'^  vôtre  tlefVion  ,  nous  avons  été,  il  faut  le  dire,  extrêmement  joicux  ,  5c  d'npprrn- 
jSfifi.  jo.  w  drc  que  vous  avez  ccé  élu  avec  un  confcntcmcnt  unanime  ,  &  de  vou-  les  allarancca 

uicxiv  "  ^        nous  donnez  de  votre  obéïflànce  &  de  votre  fidélité  à  notre  égard  

T«m.  ti.'  »  ^  vous  envoiaia  Jbigilbert ,  nous  lui  avons  donné  ordre  de  Ëure  tout  ce  que  nom 
xkdiifiw, défitons ,  fc  ce  que  tous  ju^  à  propos ,  afin  qu'en  oonftranc  me  lui ,  vous  ooa* 
^  „  ccrticz  ce  qui  paroîtra  nécenàire,  tant  pour  l'exaltation  de  la  Sainte  Egli/c  de  Dieu, 
„  que  pour  le  maintien  de  vôtre  Dignité ,  &  de  notre  Pacnciat.  Car ,  comme  j'ai 
^  contraâé  avec  le  Bîenheareux  Prédécenèur  de  vôtre  Sainte  Paternité ,  je  fouhaice 
„  aulli  de  faire  avec  vous  un  Traité  inviolable  ,  fur  le  pié  de  la  même  fidâilé  (de  tob 
„  ire  part)  &  de  la  même  afiêéHon ,  de  mon  côté  TerleRis  Vf^ttOentiit  twjfffr^ 
fit(ft^  i  -^>^  »Vw.r«.v-tca7nn3  ,  iwr<7?i  Mt  jateor  y  gavifi  jumus  ,  feu  in  ele~ 
hionts  unanimitate  ,  Jeu  tn  humilttatis  noftne  obedimtià  ,  &  m  frcmijponis  (3)  ad 

W  fdtittatt   lUique  [Angilbertoj  «MMM  mjmtttnmu  ,  fiut  vel  neUt  volu»- 

taris ,  vel  v^is  nectffariû  «ff«  videiantw ,  tit  ex  collatitm  nmuà  etnferatis ,  qtùd- 
quid  ad  exa/tafham  SanBm  fDei  Beclefiét ,  vel  ad  ftabitttMem  kemris  noftri  ,  vel 
^atriciatûs  nejlri  frmitatem  ,  necefarium  intelligerttis.  Sicut  enim  cum  Bcatijfimo 
*Fradeceffore  veftro  (^)  SantU  'Faternitatis  paclum  inii  ,  Jic  cum  Beatitudine  vefirà 
ejufdem  fidei  &  caritatis  invioMik  fitdus  fiatuere  dejidero.  A  ces  marque» éridente* 
de  la  dépendance  où  le  Pape  fe  reconnoiflbit,  lui  &  le  Peuple  Romain,  &  qui,  ainff 
Mto  J"  qu'il  paroit  p.ir  (c)  ce  que  nous  avons  dit  ci-defliis ,  n'étoit  qu'une  contuiuation  de 
fjSjjL-  l'hommage  que  les  Prédéceflcurs  de  Lion  avoient  toujours  rendu  aux  Rois  de  France^ 
«Mune  à  leurs  Seigneun  Souverains  »  on  peut  joindre  une  Mofiûgoe,  (j)  qui  «Tdk 

oon« 

AtT.  CCCLXIX.  (0  Voici  ,  fur  tout  ceci  ,  Egih.     i' AiinatUriiu  tt  Uâtatlii  ,  oui  lui  font  ionnet  dtat  le* 
*««o.  jUmil.  T«m.  Il'  Bm  Cltt(u  ,  pu,  «^S.  2S>    Lettre!  da  Piye  H**iuni ,  Ipift.  8].  «c  84.  km  MU 

Jha.  Fig.  17  -««wrf-  Ulf*-  T^-  }9-  .  >«•  !■>-    •^<Mk  apod  Dm  Ck^,  Toai.  IL  pq;.  68f .  6W.  Yota 


Mni  AlKkor.  f*l.  ri-  M«M<i.  taflifm.  yif,.  78.  Tm.  Ss-  k  Ol^U*  de  DoMMai. 
wm.  Uh.  UI.  tH-  'f9-  •<<»»/•  Bnim.  Tom.lll.  DmCh^fi        (|)  Nioeui  Alcmaii  t  rook  Uie  ici  Mai* 

M,  pag.  l6i.  JbauU.  hiitir.i.  yi^.  iS;.    Regino  ,  0rrn.  cela  ne  hit  aucun  Cou,  tt  cfV  contredit  par  toiu  le<  Maiui£\ 

pjg.  40J.    AiM  Vinnt'  i   pi;:   11+     Albihic  ,  pi^.  116,  critt  i  comme  le  rctnjniue  Piiati  de  Maica  ,  Archeté- 

Miii  Amasta»  h  iMiuhtcm ,  ou  l'Auteur ,  quel  Qu'il  ouc  de  forii ,  Ot  cmardis  Stardm.       Imftr.  Lib»  iU^ 

firit,  yri  poctcfenaoM.  «iditiiwid»c«yifcnft  Miiw  Gli^ti.$.8i 

«une  le  Pape  fc  \t  Roi.  (4)  Le  V.  9à»i ,  rapportast  cet  patralea  .  OUt. 


(li  AMid  du  Moaaftâe  de  Onxailt ,  w  «r.  aifidir ,  «  TomV  III.  Hg.  4*}.  flMc'«glM.  Ot'fti  «k  mlOU  >  Da 
fiiaiJiir.  Iltfoit  eu  aupiraTant  deux  FO»,  d'm  ntriiige,    M^açA  .  M /bpr.  w^MM  «tew  iei  mtm 


ou  d'uo  coromerrc  illicite  (car  le<  SaTam  ne  coOTienDcm  mfme  K.  Attmiu. 

rU-dcffui)  avec  Btrti.-c  ,  Fille  de  Cl>MrUm»[m.    VoicL  le  (f)  On  la  peut  roir  dans  I'Wi/JpjV/      fV«>«»  du  P.  D*- 

I'a&i  ,  oiiu.  £»rm.  Tom.  MI.  fg.  Jpa ,  jp).  8c  une  wiil  ,  Toro.  L  pig.  471.  U.  i'Amfi.  qui  la  doone  d*»- 

Noic  de  Mr.  ScHMiNCkt  liv  gviMM»,  Si  nt.Qmd.  pria  Mb.  Amm.  DifiBt.  de  tmOrn.  Uttrtmmf.  8c  1' 

Mh».  Cip.  19.  f«f .  99.  U  tak  CoafiOct     SMaMm  h  (Meta  tow.  da  f.  FMI  •  Thr,  UI.  fy.  40J. 
dl»  de  Oiwiliiiiu  «n<Mt    fM  <l|8li«|  <BW 
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ANCIENS     TRAITEZ.    PxRt.  IL  j,^ 

oonlcrvée  juiqu'â  péfeoc  ^  <c  où  Ton  vote  i  dmite  le  Pape  L^m  i  genoux ,  à  qol 
St.  Vitrre  donne  le  Vattnm  %  8c  i  gauche ,  Gkmemsgtu  ,  à  qui  5ir.  'Pierre  prdeiv 

te  l'ttcndart  de  Rome.    ï<ur  I.i  rêrc  de  Lkarlema^ne,  &c  à  cote  de  lui  ,  on  lit  ces  mots: 
DN  CARVLOR.    C'ell-a-dux,  Dommo  tujlro  Carulo  Reet  :  Av  Roi  Charles. 
nitre  Seigneur.    Il  d\  vrai ,  que  le  Pape  eft  audl  qualifié  Notre  Seigneur  ,  dans  l'io^ 
oipcion  qui  eft  au-dcfïïis  &  à  côté  de  lui  :  bCSSIMVS  DN  LtO  PP.   Mais,  s'il  eût 
eu  ta  Souveraineté  pleine  &  entière  ,  il  n'auroit  pas  appellé  Charlemagnt  Cm  Seigneur  y 
&  celui  du  TeupU  Romain.    Il  rcconnoît  donc  ,  que  fon  Autorité  étoit  infiJricure  , 
&  il  (ë  rc^rde  au  motos ,  comme  Vaflâl  de  ChtrUmsgjae.  Les  deux  P.  Pagi  {fy 
cheKhem  imitilcmenc  â  liuder  h  fiorae  de  ces  pteures ,  <c  i  icftraindie  le  poufoir  de  f^.'  xtu 
Ckarlemagne  ,  comme  'Patrice  des  Romains.    Le  P.  Dan i kl  ,  quoi  que  }éluirc ,  agir  ^v- 
id  avec  plus  de  bonne  foi  &  de  dâlntéreflaneat.  (e)   „  Le  Titie  y  dit  it ,  de  tatn-  ^J^l 
«rdea  Remains ,  dooc  il  eft  parié  dut  cène  {6)  Lettre  ,  avoic  été  porté  par  les  '.«tifc. 


s,  ExâT^m  de  MémmUt  qui  couunandokmc  cp  IteUie  pour  l'Lnpemv ,  8e  qui  a-  ^^  l^ 
y,  voient  toute  ntorité  dans  R»me ,  dont  il»  nonmoienc  le  Duc  ou  le  Gouverneur.  a.jT]' 

.  j,  Après  que  le  Gouvernement  des  Txarqucs  fut  aboli ,  &  que  Tepin  ,  au  tems  du  '»>w».t 
„  Pape  Etienne  111.  eût  obligé  les  «Rois  des  Lombards  à  céder  tout  l'Exarcat  â  l'A-  «y»**** 
1,  glife  Rmeùm  t  la  qualiré  «  Vntrkt  des  Romains  fac  confirmée  à  ce  Prince  &  à  * 
„  fcs  Enfans  :  car  le  Pape  Etienne  la  leur  avoir  déjà  donnée ,  quand  il  les  facra  à 
„  St.  "Denis.  CharUmagne  la  prit  toujours  dans  fes  titres  ,  &  les  Papes  ne  manqué- 
p  rent  jamais  de  la  lui  donner  dans  les  Lettres  qu'ils  lui  écrivirent,  11  paroit  évident^ 
M  qu'elle  ne  doonoic  pas  à  ces  Prmces  une  moindre  autorité ,  qu'aux  Exar^mt,  6c 
,1  que  c'était  un  Tkre  en  vertu  duquel  les  Rmiùns  éioient  tàman  aux  Roi»  de  Frem- 
„  f c  ,  &  leur  faifoicnt  ferment  de  ndclitc  ,  aufli-bicn  que  les  Ducs  de  Sfolete  ,  de  Bé- 
„  n<%ent  ,  de  Frioul ,  &  les  autres.  Les  Peuples  Tournis  au  St.  Si^c  par  nos  Rois  fai- 
^  foient  le  ferment  en  même  tems  à  St.  "Pierre  ,  au  Pape  &  au  RoL  Kous  avons  fait 
j,  fâift  le  ferment  à  ceux  ét  Cspouë .  dit  le  Pape  Hadrien  ,  dans  (7)  une  Lettre  qu^U 
M  écrivie  i  CktARLSMâOHS  ,  &  ils  tvntfait  au  St.  Jpàire  ,  à  n»nt  &  à  vitre  Ret" 
„  aie  "PutJ^arue.  L'Exarcat,  &  quelques  autres  Duchcz  ou  Territoires,  avoicnt  été 
M  donnez  au  St.Siégc,  £;  le  Pape  légitimement  élii  en  étoit  en  poflclliun,  il  en  pcrcevoit 
M  les  revenus  ,  en  reccvoit  les  tributs  &  ks  hommages ,  y  cnvoioit  des  pÎMir  reo- 
^  dre  la  Jufticc.  Mais  le  Roi  de  France  s'y  étoit  rcfcrvé  le  droit  d'hommage ,  ccUli 
y,  de  fiiirc  marcher  les  Ducs  à  la  Guerre  ,  quand  il  jugeoit  à  propos  de  les  commander. 
„  Les  Sujets  de  l'Exarcat  étoicnt  en  même  tems  les  (8ji  hommes  &  les  fidèles  du  Pape 
„  &  du  KoL  La  qualité  de  Tntrice  des  Remnins  dionnoic  au  Roi  autorité  dans  Rome, 
„  quand  il  7  étale ,  <t  même  celle  d^  enroier  des  Gommitoiia  on  Intendans ,  pour  y 
„  raidrc  la  Jufticc.  Il  n'y  a  rien  ,  en  ce  qœ  j*sraioe  id ,  quB  la  fine  de  i'Hiuoiit  « 
»  les  Lettres  des  Papes  ne  démontrent. 

A  A.  T  t"0  tr  fi.  CCCXJfV 

Divers  Traitez  entre  Charlemagnb,  <m  Louïs  fon  Fils,  Rai 
<f Aquitaine,  ^  fnelfies  Princes  on  Goarvemewrs  des  Sa&a- 

ZTWS  «TEfpagne. 

Annb'e  7^7.  depuis  J  E  s  us- Chris  T. 

ir\  Arcfi.one  ,  fituéc  fur  les  frontières  &Epagne  ^  étoit  tantôt  aux  François  y  tantôt 
ij  aux  Sarazitts  ,  félon  que  la  fortune  des  armes  favorifoic  les  uns  ou  les  autres.  Un 
Enir,  que  bijila|mrc  des  Annaliftes  nocnmcnt  (i^  Zatun  ou  Zadun ,  la  tenoit  ai  ce 
CeaM-ct.  n  vur  en  perfiMuie  trouver  Charlsmaomk  à  jù»  U  Cbéûeile ,  &  lui  lea- 
dic  cette  Ville  avec  lôn  territoire ,  le  (bomettant ,  comme  Vaflil  1  à  k  doninatiaa  de 

la  France,  (^a)  Barcinona  cfvitas  ,  in  î:miie  Hifpnnico  ftn%  fAf  ^  éJttmnnte  re- '.»)  ■^•nA 
mm  eventu,  nunc  Pxaaconim ,  nunc  Saracenorum  dittont  fulfjkmÊtnr  , 


(S)  Ift  mlimLcnie ,  daotïU  «iié  plas  Iteut  dc«tt  <«•  tnmt  11  7  t  ici  m  inirp .  ^«i  IlIiAxiie  du  t.  D«nift. 

dniHf.   Le  P' XVaMnppocte  lui.mènie.  tu  ttu  de  ti  pi]^,  Év  Mi  fwie  dlmprcilioa  lim  doute.    J'ii  déjà  nffoni 

quelque*  paralct  du  frémicr  ,  de  cette  ratoi^re  i  KtlM.f»-  h  filage  ■  ^        ''U  >"i'-4{  •       l'Aancc  jSj.  ArlU-  )6i 
tttr  ,  cM-.i/î  fumui  ,  //•  in  tUSunii  muiûmàjui  ,  ftu  m  èm-         (8)  FiJiSti  ntfirt  Cr  '^'J'^'  -  Uuiu  aiftrt  ^  iitfrl 

Umihw  dau  kt  t 


iù/m.    ^LU»,  Qui  lailfc  nifirt  ,  noU  qu'il  tsul  lire  4*0$     Pape  Jteartni  a  OmrirmttfM. 

kl  4mto  BMi  i  &  f  «  uM  1  tiiMB  ai  aw  vimuta.  A«t.  CCCLXX.  (i,  U'olk  rAntcur  lOM^nw .  M 
'Ml.  Mot.  l4  G*«TUN.  pi^.  7yi.  m.  Ov.  MU  BÊtfiritti,    tmome  ,  4ui  a  cent  vie  Vie  de  Louit  (r  iflftÏMb*, 


re.  1677,  Fut  ZjuJe.  Un  fcul  (  hionK|«Mrlir  chaa«  fHth  tMù  •  <# 

(7)  Ces  pitulci  row  il-cn  du  CUiz  CénBMiH  ,  ïfifi.  88.  il  ippcU  «t  Emb  XAvù^  comma  «ail  mh  flH  !■  AÎSI 

|liV.8of.«piMl  ntd^fai.  Tooi.  111.  <CMfM}«.  Sea.  la  «ùiUM  4l  (b  mipici  Iw  CC  liyM* 

ToM.  IL  Vt 
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Zatum  Saracntutn  ,  tune  tam  tttvaferat ,  i?*-^/'  [Caroloj  redJita  eft.  Nam 
meftatis  initia  ,  Aqualgrani  ad  ^Vtf»  vaut  ,  fcque  ,  cum  mtmorata  civitate  ,  fpvntU' 
m*  àéiitiuat  Mai  ptrmifit.  (é)  Taharim  HtJpMuu  Uarciaone  *Préefeihis ,  fi  Karab 
dédit ,  &  BaicnKNuan  ,  fU£  tb  iUoitfiwerat ,  red^éit.  Ainfi  CStrUmégHt  i«deve> 
nu  maitrc  de  cette  importante  Place  ,  cnvoia  en  Efpngm  Ton  Fils  Louis  ,  Roi  dîA' 
quitaint ,  pour  afliégcr  Hutfca.  Lui-mcme  alb  eo  Saxe  ,  où  il  y  avoic  de  nouveaux 
nouvemens  1  &  aiaiît  ravagé  le  pais  jofquîaa  bout  »  réduiHc  tous  le*  Sâxmu  à'I»  néoefl^ 
té  d'implorer  fa  clémence,  &  de  lui  remectre  tout  tuiajtt  d'OcaoBS ,  ou  d'autres  pcrfon- 
nts  d'cntr'cux  au'il  voulut.  Quelques  Annaliftes  difent ,  que  les  Frifons  écoicnt  mclcz 
dans  cette  révolte,  &  qu'ils  turent  le  rnîmc  luit,  (c)  Eodim  t  empare  expeditio  faiia 
tfi  i»  Saxooiam  »  ufyiu  td  Occanum  ,  trans  omnes  paludes  à-  mvia  Uca  pertran/tit 
exereitnt.  Et  Jtex  Caratns  de  (3)  Adnlohoc  rogatus  {hoc  enim  hci  nome»  ejt ,  uU 
Occanus  Saxoniam  alluit)  tôt  a  Saxonum  gevte  in  dedtttonens  prr  cbfides  accepta  ,  inde 
Aquis  Talatio  reverj'us  ejt.  {dj  Et  hue  denuo  venerunt  j  ad  Carolum\  omnes  Saxo- 
ni ,  Je  tmiverfis  fintbus  &  aneulis  uln  habitabant ,  à-  tulit  indt  mm  tl^es  ,  aut  dt 
i0s  ^umtwm  xoluit ,  ér  delftcûoaibatJàÊÊiUttr  &c  Un  Cfaranîqiieur  Icmble  rap- 
porter  ici  une  rranfplantanon  dn  tieis  dt$  Saxow*,  comiie  odfe  que  nous  (e)  avons 
vue  ci-dcnus.  (^)  Karolus  in  Saxoniam  Francos  t^lêCât  »  SaiBinc»  «uA  HbuuHt 
cum  «xorilms  (y  Itberts  ^  id  tfi  ^  ttrtmm  hommem. 

Apre's  cette  Expédition  ,  ChenUmagne  étant  retourné  à  Aix  U  CluipeUe  ,  il  y  vint 
un  Printc  Sarazin  ,  jv)iir  lui  demander  lli  protcvîlion  &  Ibn  lècours  comrc  un  Oncle 
qui  étoit  en  poncflion  du  Roiaunic  des  Saraz-ms  en  Efpagne.  C'ctoir  Abu  alla  , 
(4)  fils  d'ABDF/RAMK  ,  (j)  qui  Ic  prémicr  s'f  étoit  érigé  en  Souverain,  mdcpendanc 
des  Ctliphes  etOrimf.  (f)  Celui-ci  en  mourant  ayoit  naamé  pour  Succeûèur  m  de 
Tes  Fils  ,  nommé  Ztilemi.  Mais  JJèn  ,  autre  FQs»  s^ctnpan  d'abord  dn  Roîaome.  Zm- 
Irma  aHcmbla  en  vain  une  Armée,  pour  maintenir  Ibn  droit  :  il  fut  défait,  &  con- 
traint de  Te  retirer  à  Murcie.  Il  céda  cnfuite  à  Ifen  ,  pour  fcptante*inillc  Ecus  d'of, 
tout  ce  qu'il  avoit  de  (6}  portcfllons  en  Efpagne.  Un  troilîémc  Frère,  de  onzeqififl^ 
déraPK  avoir  lailTcz  ,  favoir  VAbdalla  dont  d  s'agit ,  après  qudquos  brouilicncs  »  con- 
vint avec  Ifen  de  paflêr  en  Afrique.  Ifen  mourut ,  après  avoir  régné  environ  fcpt  ans 
&  demi  ,  &  l.iilla  pour  Succcneur  (on  Fils  (7)  Ai,haca.  Ce  fuc  alors  ^IbdailM y 
croiant  trouver  l'occalion  favorable ,  implora  l'alMancc  de  LhArlemagne.  (e^  Jnde 
regreffus ,  cttm  Aquafgrani  venijfet ,  iki^ue  Abdelhm  Saraoemmi ,  fiiiim  Ibinmange 
Krgis  ,  de  Mauritania  ad  fe  vcvientem  fiifcepiffet  &c  (h)    Et  in  Aquis  Ta- 


Abdeliam  Sarraccnum ,  Ibimaurc  Régis,  qui  à  fratre  regno  expulfus  i» 

Mauritania  ettiMat ,  ipfo  femet  ipfim  commmâante  jufceptt.  La  lûtfe  fait  voir,  que 
CktrûiMpu  famt  i  AkeUiià  ce  i^A  «voit  demande.  Louis  étant  icfcnv  en  Saxe^ 
où  Cbéoumagiu  avoit  depuis  nmené  ibn  Année ,  pour  fy  metm>  eh  quanier  dliiver  » 

il  en  ra:uc  ordre  de  retourner  dans  l'on  Roiaume  a  Aquitaine  :  Ce  de  (NKDdlie.  avec  lui 
Aifdalla ,  pour  fourcnir  les  intérêts  &  le  parti  de  ce  Frince.  " 

Pbkda»»  z..^-^  ivmn  A  TVnioiijt  uitc  augnngcc  gcncralc  de  fês  Etats  »  il  le- 
des  Ambaflsideurs  d'ALPUONSE  le  Uu^e  ,  Roi  des  Afiwits  &  de  QûUice ,  qui 
venoient ,  avec  des  préioM ,  pour  renouvdier  avec  hit  la  Paix  &  rAniitî&  Ces  Ambaf- 
fadeurs  allèrent  enfuirc  trouver  Charkmagiie  en  Saxe  ,  pour  le  ménîc  (i^et.  Louts  re- 
çut auHi  des  Ambafladcurs  d'un  Prince  des  Sarazins  t  nommé  Bahaluc  ,  qui  com- 
mandoit  dans  les  Montagnes  voifincs  6' Aquitaine.  Ils  lui  demandèrent  la  Faix ,  & 
lui  oflrirent  des  préfcns  ,  de  la  part  de  leur  Maître.  Louis  les  rcnvoia  ,  en  leur  accor- 
(i)  ititii.  dant  leur  dcnuudc.  (j)   Inde  tterum  Pipuium  ad  Italiam  ,  Ludoyicuni  ad  Aquitaniam 

.AmmU 


M9- 

illlmf. 
pas 


(»)  Le  nom  e(î  tic-  Jivcricrr.cat  «rit  p;r  W=  Aaiulif- 
tci  :  HiuitlitB  ,  UU  mJjil'.t  .  iUituiU  ,  H*Jtiiiidr  ,  Hmàh- 
M»  ,  Ottlxt  ,  AiUlIn».  Voic7.  Axa.  Btrtin.  y»f;  itf],  Viit 
Gtrri.  Anonyni,  fM.  f8.  Ajm*L  lHUm.  m.  4S.  ^tai.  Lut» 
fiL  M  49.  MmmcI.  i^ttlifii'.  pg.  }8.  Àm, 
Je  taille  à  défincT ,  qod  pmmiit 
,  ùtaé  Cir  VOtrân 


ce  Ika  du  fSnl  Se  tï 


fov-  Jpusl    Du    ClIK!!.  t  , 

LAn.U(,  p^g.  1&7.  Ttm  II. 


(})  duMie.  HiUtJttim.  pig. 
Tom.  IV.  Voîcî  laûi  AtiVtT. 
tUr.  litlÀc.  Srripler. 

(4}  Lct  Anoaliitn  difcDt  ,  qa'ii  étoic  FîU  à'I 

lu.  Ce  nam  ,  Avofement  corrompu  ,  délî^  micTW 
Minent  Aint'tAMt ,  qui  ctoit  PcfC  à'AiJdlU  ,  Se  i'i/n, 
Icloo  RoDimc  JiTtUiU,  &  Iclun  F.i  uacik.  Le  ikniieT 
fî\i  Aijrrjmi  ]ui■:uiu^c  Ti'i  ce  MutiU  ,  .ini.  C.ip. 

6-  f*t,  III.  Amii  lie  ]'^l^■.c  liu  Mui-.u  ,  iMi-j-i^nt . 
tdi  Jt  Ummii»  ,  les  Aniulâllcs  tdilant  ua  liniJ  umi  ,  eut  de- 

figné  jiJkjlUimmt  Véw#JM«»t  fe«tt.  «tkiCfe» 
pillei ,  MTcnroitc  ^iiafifliciit  défigivî  ccne  dÂMmiiuiiM. 

air.  ScHxiNCkt  (NM.  bt  EciNHAin.  t.'jp  9.  pt;.  ft.) 
preteoil  que  le  luoi  Ua  dl  ici  lujicrriu  ,  £<  qu'il  Ij.ii  lire 


cm  ,  k  m  i  Hi/ln.  Mifall.  Lib.  XXII.  qu'.4iMb  Afh 
Vils  lie  tinhAV».  A  .'cgard  du  premier  de  cet  Auleun  .  il 
peut  avoir  eu  en  VBC  "endroit ,  où  pjrlint  de  Cflui  le 
ptémio  devint  Roi  d'X/^k^gnr,  il  l'appelle  iStuivit.  Ctp.  Ili. 
fag.  loi.  M>U  !e  même  timam  ,  eo  nfpoRnt  li  mon 
d-j  mime  Roi .  le  nomme  .lOAiifcnnw  ,  Pib  de  Itiuvls. 
Cjp.  VI.  f«/.  1 1 1  Ainli  il  peut  y  iroir  faute  diiu  I'iubJ 
pillage,  l'u'.ir  Ltr  4ji  cft  lic  \'H:j'ienjt  MifalU ,  Mr.  Schmùu- 
kt  cool'ond  les  unis  &  le?  pcrdiîiiiei.  Cir  lAiJslU,  dont 
il  y  cil  parle  ,  «ou  Ciliphc  d'Or/rw  j  Je  U  étoit  mort  loui 
J'Enifirc  de  Con<t«ntih  Copkokvmi.  Voici  tout  i  U 
fin  du  Livre  ,  m^m  citt  ;  It  ci-ddfai ,  tta. 

U)  Il  cft  ëÊimt  de  rJUtramt,  èmmaumoùt  puU 
for  l'Anoée  7)i.  jirtb.  }oi.  La  dMance  feule  des  temi  h 
fefoit  d'abord  juger.  Et  ce  GcHiveraenr  des  Stratùu  d'tf- 
f^jnt  fu  tue'  dam  U  ViOoire  rjpportée  daot  le  ro/me  Ar- 
îicle. 


(<)  C'ett-t  iitt ,  TMJt .  dont  1«  feu  Roi  lenr        lui  «. 

-  .Jt  MHié  le  GouTcnieiiicni ,  Il jmdnteaiict  P*  

RoMaie  M  aemaiie  jm.  dt-  tCVÎÙ.  |iqf.  il, 

M  KuuGiH  ovdece  Roi fck  Nw,  iaà. 
.  ilMiM.  C«.  V. /«.  Ili-  ^ 
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«Wiir  ;  am  m»  &  AbdeUam  Saraceoum  ire  inffit.  Stf*  ffi^  %  mf  ipfe  voluit ,  m 
ISÎSçmam  Jmhu ,  ér  Uknm  fidei ,  qitilms  fe  enien  nm  MItmnt ,  commiffut  eft.. 
.  .  .  .  (k)    Sequente  porro  tempore  1  olofam  venit  Rex  [Ludovicus]       Conventum  (*)«r.t«A 
gnuraUm  ibidem  habuiU  Adefonfi,  Galletiarura  'Frinctpts  MtJJos  quos  pro  amtciiia  fr-  '^t 
wmJs  mijirat  cum  doniSy  fufcepit^  &  pMfifaè  ftmift,  Nec  non  &  Bahaluc  SafaoeiMH 
rum  *DMcis ,  qui  Itcit  mtntmtfis  Aquitanix  prâximu  frnuhaktêiÊr ,  Miffos  fêcem  pe- 

tentes  ,  &  dtméjnmet ,  fyfcepit ,  &  rtmijit  (/)  M  [in  SéxmudK  .Leg^  (a 

tum  Addfâiifi  ÉitgfS  AfiaÛB  âTfw  GalkcùB  ,  jfiM  iMM  Afirmom  ^fmfi^.  ^ar^^ 
•oIimI. 

Foim  lefeair  ï  ABOâKLA  ,  (m)  il  s'empara  de  Vtknee ,  où  les  Habitan»  le  ic>  (o)^^. 

çurcnt  de  Icnr  bon  grc.  Après  avoir  ftdt  Tenir  de  Mauritanie  fon  Fràr  Zulema  ,  il^^" 
tenta  ,  de  concert  avec  lui ,  une  ExpÀlition  ,  pour  cha/Tcr  leur  Neveu  des  autres  païs  * 
de  fa  domination.  Mais  étant  venus  aux  mains  .  Alhaca  les  défit ,  6c  ZÊhmê  ftt  tut 
dans  le  Combat.  Alan  AkdâlU  te  teàn  à  Vàtenu^  U  mit  bas  les  aim»  par  vl 
en  vertu  duquel  fim  Nevm  demeura  Rw  itEj^ggne ,  à  coadhioii  de  hd 
paier  ,  pour  fi^n  entretien  ,  mille  Ecus  d'or  par  mois ,  &  cinq  mille  par  an  >  lui  per- 
mettant de  demeura  à  Faïence.  (»)   Nepoti  autem  fer  nuntios  fupplicavit  |  Abdal- («)  . 


J>Q  t  ff  fecttritatem  &  viffaéSs  tndulgeret  :  Alfaacn  emtm  malitia  Jm  Mhu ,  F*g  j» 
tmejjit  ei  ut  Valentix  mtrârttm  »     mtitt  Mrm  ma^  fitUiet  %  &  fff  mmm 
f»»que  millia  Jibi  dabat  Ax. 

ARTICLE  CCCLXXL 

TuAiTB*  entre  m  J^vifue  de  V£Ron£,      Us  Bwrgeàs  de  cette 

Hflb /Italie. 

A»v«*B  798.  dq)uis  Jttv»C«>.itT; 

IL  Y  avoir  une  difpute  entre  l'Evéque  de  Vérone  ,  &  les  Bourgeois ,  au  fujet  des' 
frais  qu'on  énit'cliig^de  êuic  pour  reparer  les  Murailles  de  cette  Ville.  L'Êvéqoe 
ne  voukut  foiuùk  que  le  quart.  Les  Botugeoia  ptftcndoicnt,  qu'il  devoit  paier  le  tien. 
Cependant  cciix-d  n'alléguoienr  pas  des  pftures  aSBizIbncs ,  pour  juftifier  leurs  pr£teii> 

fluiis.  I  nfn  après  bien  des  débats  ,  on  convint  de  décider  le  diffiÉrcnt  par  une  Epreu- 
ve ,  que  l'on  appcUcit  alors  le  yugemeut  de  la  Croix.  Pour  cet  eflTct  ou  dbmùt  deux 


Jeunes  Clércs ,  iccoam  de  maurs  méùioduUk»  t  daae  Tm ,  aoamé  jh^ms  » 

biroù  ri  preuve  au  nom  de  la  Bourgeoiuc  >  &  l'autre  >  appellé  ¥*cijfens  ,  au  nom  de 
l'Evéque.  11  (ut  dit  ,  que  ces  Clercs  fe  ticndroient  immobUes  fur  la  (1)  Croix  depuis 
le  commcDceirent  de  la  Meîfc ,  dite  dans  l'Eglife  de  St.  jfean  B*ftMe ,  jufqu'au  mi- 
lieu de  U  b-aure  de  la  Faflion ,  dans  l'Evamâe  de  St.  Iddttbieu.  Le  Tenant  de  l'Ë- 
^wdencaiaeoiannnyu»  j...^  u-^^n — ^^.^.^  .  — u  vju  tuaM  * 

demi-mort ,  avant  le  terne  fisd.  Ainfi  l'Erèmae  demeura  viâorieux ,  &  en  fut  quitte 
déformais  pour  le  quart  des  frais  t  que  demanooit  la  réparation  de  la  Place.  (3)  Tan- 
dem bsbtto  cenjilio paFfi  Jknt ,  ut  h£c  'Dei  ^  Savfit  S/intus  refrr'varmttir  judut»  , 
digtPtes  dues  juvents  Clericos  ^Jine  mile  trimine  extfitnuaet  y  jlatuenmt  m  Ectlefia 
&loaiiiii8  Bopcdbs  éd  ^emttm ,  ér  ed  Crmeem  fiere  feeenmt ,  qmervm  mm  Ategaus, 
fefl  Archipreshjttr  Eccltfiét  majeris  ,  netnine ,  ex  parte  public  â  ,  alter  vero  ex  parte 
S.  ZcDonis  ,  Faci£cu5  vtdelieet ,  qui  peft  Arthidiocenus  Ecciejue  majeris  fuit.  Ht 
emè»  âê  intreif  Miffét  ufjpie  âi  mediem  TaJJimtm  tantim ,  qit£  ejf Çrnwmm  Mat- 
dunm ,  ferittr  Sertut ,  ille  fui  de  fenrte  fublicâ  datns fheret ,  m  terram  vebit  uah 
niMM  emmt ,  n^em  ver»  eififue  dd  fiiem  Taffienis  ftetit.  His  geftis ,  &  eimii- 
imgreitiêe  H/ee  agent tbus  ,  quartam  partent ,  tant  Civitatis  ,  quant  Cajielli ,  pars 

&ifi^ii  accefit.   Voilà  un  beau  moien  ,  fur-tout  pour  un  Evéque  ,  de  ter- 

àimer  un  diiTcrent  pécuont  !  Cependant  l'ufagc  en  dura  long  tems  ,  quoi  que  fini- 
vent  défendu.  Charlemacne  l'ordonna  lui-même  dans  fon  (■\)  Tcffarocnt,  pour 
les  diilércns  »  quipourroient  furvenir  entre  fes  Ën^s  ,  à  l'égard  du  partage  de  (es  Er 


âRT. CCCLXXI.  (•)  Oà  aiMPcicattiC  Iflnkttj-  Tnamamvi,  ftr  LAHetMT ,  pig.  i7rr.  Aft' 

tmim  .  en  (àimt  4i  Croix.  Vain  IcGbjBlw  è»  Docah-  {%)  Ceci  câ  lafpona  d'aprèt  iuk  ucicnae  Cbroni^oe  « 

•S  .  ta  Biott  Crueis  •miii'mm  .  où  il  «'étciMi  bcucaop  iîir  Virim  ,  pu  PAWVliim ,  th  «Ui).  ttif.  &  Kr< 

'  ~ .acptrUMUUWi  ShL  Mr.  ToM.  V.  la 


fcttt  d  1  picurc  ,  ti.  rapporte  mime  le  Triité  <loBt  il  tinm,  8c  ptr  \ 

iftf^.    Or  piL!  conlulia  auffi  Icj  Nota  àc  B«LVZi  Mn*.  ne.  la.   

ftl  AcutAKh  .  T.iin.  104.  k  (m  Ici  Ctfiimltint         (3)  COIM  PlttlAlHf  t  »  TMi  I.  ^jfc.  yil.  «Wfc 

éet  Rou  de  Iruut ,  lom.  il.  /«x-  "/3-  ^  ^ 

Ton.  a  Ywt  ARr 
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ARTICLE  CCCLXXIL 

Tuait  e'  entre  t  impératrice  Ire'ne,  Charlïmacnx. 
La  même  Amnb'b  7^8.  ckpuis  jE«u<-CHaiST. 

rll^HE  fc  laflânt  de  gouverner  l'Empire  conjointement  avec  Constantin  tba  Fiis, 
venoitdc  le  faire  dâ>ofer>  &  qui  plus  cft  ,       clic  lui  avoic  Eut  crever  les  yeux. 
AinCi  on  vit  alors  pour  la  pr^fflure  Ibis ,  l'Einpire  tomber  en  quenouille ,  &  une  Fem- 
me proclamée  Impératrice  en  fon  propre  &  fcul  nom.  Elle  crut  avoir  bcfoin  d'aftermir  & 
donunation  .  en  s'afTurant  de  la  Paix  avec  un  Prince  auifi  puiflânc  ,  que  CharxsmAp 
«NB.   Ainfi  elle  lui  envoia  pour  cet  eflêt  deux  AmbalGuletus ,  AfioMT ,  autrefiris  Fatn- 
ce  de  T  Irrite  ,  &  Théophile  ,  Prêtre  ,  qui  portèrent  de  fà  part  une  Lettre  à  Char  le- 
Tttaeju'.    Vi  étoic  alors  à  Atx  la  Chapelle.    L'AmbalIâde  ne  lui  déplut  pas.    Les  Aro- 
ba^adcurs  furent  bien  reçus  }  &  preuve  qu'ils  obtinrent  leurs  demandes  ,  c'eft  que  le 
Koileiir  rcadic«fi/2in»/sx.  Frère  de  Tar^Jm  ^  Fatriarcbc  de  Confiant inopU.  C'étoic 
im  WSeKeàxs  %  mitChmekme^  vteàx  fint  depuis  long  tems  dam  quelque  Expédition 
W^*^-  d'Italie,  (a)    Et  Aquifgrani  'Palctturn  pergens  ,  Legatienem  Grxcorum  à  Conftanti- 
fif^W>  "opoli  tntjfam  J'ufcepit.    Erant  emm  Legatt  Mjchacl  Tatricius  quoiuUm  Ph^àx, 
ér  CO  Thcopnilus  ywi^;'/»' ,  Epifidam  Hireiué  Imper atricis  ferenttt,  NdmJ^it 
ejut  CoD&vmnosItMerfitcr  okbc piperiori  à  fiûs  cmprehe^us  à'  exerncâtus  eft.  Héc 
ttmen  LtgMth  ttgtmm  de  pace  pût.  i^nM  ekm  sbfelvijfet ,  eA^Uv^  etiam  am  eis 
&  Sinnnium  fratrm  Thar^,  Cm^mtmtoUtMm  E^c^i  »  JeaMm  m  indtt 
fTétlio  çaptum. 

ARTICLE  CCCLXXin. 

T&AXTB'  MOV  CHARLBMAaMB,  ii».B&STOKi. 

*OuTB  la  Bretagne  fùtfoumife,  cette  année,  ila  domination  de  fa  Francs» 

_    ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé  j  difcnt  les  Annalifîes.    Car,  quoi  que  Clovis  l'eût 
MVrin  autrefois  conquiic ,  ces  Peuples  avoient  («^  ibuvcnt  fecoué  k  joug  ,  &  leurs  Ducs  3*6- 


toiene  érigez  en  Scniverains,'  tant  qu'ils  avoienr  pu  *  oa  dn  moms  avoicnt  confervé  beat^ 
Hlf/te.  coup  de  leur  liberté.   Le  Oomte  Widon  ,  ou  Wittm  ,  entra  dans  le  cœur  du  pis 
tous  les  Ducs  fc  rendirent  :  &  ce  Gouverneur  de  la  Marche  Bretonne  porrt»  à  Char  le- 
magne  QiM  marques  uuuitaujiiiivï  uvitut  ucc— ^v.    A.f  .cov(UL  ics  /irf/i7«j- eurent  mis  les 
armes  bas,  il  prit  celles  des  Chefs ,  où  chacun  d'eux  avuit  fait  mlcrirc  fon  nom  poiK 
M]        marque  (i)  oc  leur  foumilHon  ,  &c  les  envoia  ainfl  à  jtix  U  Cikfpelle.  (h)   Et  <^ 
ftt  AmnL  Aqut&rani  hyenuaret ,  Wido  Çmms  êc  TraJ^ms  Britannîci  Umitix ,  fau  eodem  nnno 
cim  ficiis  ComitUms  f «fw»  Bneonual  novmdam  perluflrâiMrM  ^  mrnt  'Ducum ,  qui 

(t)  AmmI.  fe  dedidernnî  ,  infcriptis  fiwulorum  nominibus  ,  detultt  tlain  hts  fe  ^ 

ipig.  terram ,  &  populum  ,  unujquifque  ilUrum  tradfdit ,  ^  tota  Britanniarum  TrovoKi»^ 

tmmquam  antea  à  Francis  /iierat  »  i  Funcis  JfUhjugata  eft  (J)  VùU^m 

mST    tur  enitn  quhd  ea  'Provhuia  tsm  effet  ex  totc  fuba£ia  :  fyfutffeî  ,  m  f.  perfide  gentis 
^f^-    ù^abtlitas  citb  arniHum  dliorfum  more  ftlit»  cmvertiffet.   Mais  les  Bretons  ne  îuiaïc 
pw  poor  cd>  CBtifttiiimr  ianets  te  arif niB(^WTnt  dqpBÎi  àla  piàBifte  ooaàao,  ■ 


•     M».  CCCI-XXIT.  (0  TBt'oFHANï  rmtblc  dire ,  qa'il  <C  kdfcfli  d'abord,  poor  l'cofiger  i  loi  l_  , 

tm  aMnt  :  Uty(f>Sr»AaSt      inirn  Wfn  n  ini)u6  mi-  oi  il  y  «roic  beaucoup  dVgnu  r^hé.    Aprèt  qïigj,  <|uaB4 

«j).  Ft(.  }99.  A.   Cett  ainii  que  Vi  mtcaia  l'Aaitvr  de  il  eût  tiré  dclui  ce  qu  il  roubit  broir  ,  û  n'en  tint  pUi)  m-, 

•ftBj/hr.  hbfalU  ,  pag.  170.    ti  n/tuMiur  tmiu  tfu  n«i-  cun  compte. 

Chronique  d'ALKiic  (exprime  lie  même  ,  ftt.  i>6.   Et  duu  In  jtmtl.  tmim.  léi.  ItnfiMW.  lîlbmi  lnt«^ 

k  Chronognpltc  tien  dît:  M         ftfi  èrtvt  nmfmi  tiiit.  tn*  Aandifte*  dUcM  IlmkUw. 


Ccpcndin:  on  wit iMwalBe Cu^amè»  cinq  aiuafrtt,  Iot*  Ait.  CCCLXXIII.  (1)  Mali»  mamSmmt,  fnMt 

<]uc  ù  Mere  fat  Jtowif C  par  Nlcc'moK  ,  ièlon  b  Um-  <fiu  npmim  fBflM4 

Mon  lie  Ci'dben  ,  ps;.  jçi    W.  Bit/il.  te  de  ZoH**I,  laftript  Jr4rrM     Sifmim  fm /tJkùmù 

pw.  99.  Tarn.  III.    LirtLs  iiiftottcm  dîfetit  ,  que  le  iM>u-  Hk  ftsimt'i  fut  ,  Vnnin  jtnirt  (stâi. 

■nSSjofaau  fit  non  mpit  de  ku  Cti^bmtm  ,  f  ib  Hbéwt,  ttu.  S»*mit.  Ami,  pag.  >6j  ,  164.  Toa.  U.  Ai  CtgiW} 
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ARTICLE  CCCLXXIV. 

Xm^AITB*  MHV      mrW  ChARLEMAGH B  j  <^  Ul  PUflli 

des  II  ES  Balb'ar.bs. 
La  même  Aux^b  799.  dqpd»  jB«v»CHK.icr. 

L'Anne'e  précédente ,  les  Sarazins  &  les  Mavr.es  avoient  iàit  une  deCceatè 
dans  les  It.es  Bale'ares,  aujounllMii  oomoita  Majorque  te  ifiwvfMr.  Pùat 
Ce  délivrer  de  leurs  Pirateries,  tes  Hafaicus antK  reooorsâ  C;haki.kkaon«  «  trpio- 
xnirent  de  fe  donner  à  lui ,  s'il  leur  envoîoit  du  lèconrs ,  ic  qu'il  vouiâc  déformait  ht 

Erotcgcr.    Le  Roi  y  confentit  :  il  cnvoia  des  Troupes  ,  qn;  défirent  dans  un  CoubaC 
S  Maures  &  ks  Saras^ms,  (i)    On  lui  apporta  les  t  tendars  ,  qu'on  leur  avoit  pri& 
(a)  InfuUe  Baléares  >  qu*  armo  priore  depredat*  fimt  à  Saracenis  &  à  Mauris ,  po/f»-  (-]'ftwmt 
lato  ér  accepta  à  'Tiomr.o  Re^e  [Caroloj  auxilhy  tradidermt  fe  illi,  &  defenf^  funt  Ui^f": 
à  prédonsims.   Nam prttUo JaUo  Franci  Maures  ô-  Sanuxnos projiravnunt  >  é"  Jigna 


A  R  T  I  C  L,£  CCCLXXV. 

TB.AXTB*  mtn  U  mAw  Chab.lbuagmb  ,  &  Azak»  GmntmeÊé 
/HuBSCA  fmtbt  SAB.ASI1IS  ^EfjNignc. 

La  même  Airiri^  7^  dcpn  jB«vt-CitK.2«T. 

A  Zak,  qmctMnannddtà  HvwAm^^^pifésh  part  des  Sarazins,  voulue 
T\  Ce  donner  i  CMarlcmaohb.  Bout  cet  eflct ,    lui  cnvoia  ks  Clefs  de  fa  Vil. 

le  ,  avec  des  prcfcns  ,  s'cngagcant  de  lui  rcmcrtrc  la  Place  entre  les  mains  ,  aufll-tôt 
qu'il  pourroit  le  faire  avec  lùrcté.   On  Juge  aifémcnt ,  que  CharUmagae  ne  manqua 
Bas  cfaccepter  l'hommage  &  les  propo(itions.  {a)   Et  Azan  Saracetutt  «  Trétftétus  '^'^ 
Ofcs  ,  claies  Urbis,  cum  aliis  dMÙ»  R^i  LCWolo]  n^^frmmtm*t  tmft  4h't§^i^ 
dtturum^fi  opportunitas  «vttûret. 

ARTICLE  CCCLXXVt 

T&AXTB*.  mtn  U'ntHu  charlsmacmb  ,  &  U  CaSpbt 

AAB.ON  Rafid. 

AwK^  Boo.  depuis  jE8US-CHft,i<r; 


A 


Arok  fi)  RashiJ ,  Caliphc  des  Sarazins  ,  que  les  Auteurs  Latins  qualifient 
Roi  de  Terfe  -,  étoit  un  des  plus  puilFans  Princes  de  l'Orient ,  (a)  grand  Capi- [•>  "{"J^ 


bBMAOMB , 

797.  le  Ro   ,  ,  .     -  r  

demander  un  Eléphant,    ^'i^ron  ne  manqua  pas  de  l'envoicr  aum-t6t ,  quoi  qu'il  n'eiit 
alois  que  celui-là  1  &  les  AmbaiTàdcurs  s'en  retournèrent  par  ï'j^frtqiu  ,  avec  deux  des  Sfi^J 
lient ,  qd  devaient  les  accompagner  julî^u'à  la  Cour  de  France.   Sur  la  fin  de  l'année  An^' 


799.  pendant  que  Charlematne  étoit  à  Aix  U  Chapelle ,  il  arriva  un  Moine  de  J^th-  ^'i-  ^f^' 
falem  ,  qui  lui  apportoit  de  la  part  du  (d)  Patriarche  ,  avec  fa  bénédiftion  ,  quelques  {d)  ompi 
Reliques  des  Saints  Lteux.  La  fuperIHtion  faifoit  une  bonne  partie  de  la  Religion  de 
Charlemagne  ,  aufil-bicn  que  des  autres  Chrétiens  de  ce  tems-li.  il  re9UC  avec  jOÎe  det 
préîiens)  qui  7  étoient  fi  conformes  ,  &  il  en  prit  occafion  <fe  fsfonlbr  pour  «aoC  le'moil> 
de  celle  qui  rcgnoit  déj  i  ,  au  fujct  de  la  vénération  qu'on  avoir  pour  le  Saint  Sépuiere, 
B  cnvoia  ,  avec  le  Mouic  de  Jèrufalem ,  un  Frétrc  de  la  Cour  ,  nommé  Zacharie^ 
d  k  chni^  de  peéfeu ,  pour  k»  offiv  de  &  pnt  «b»  Iw  JMir^  LieaK.  Gt  Âè* 

«» 

A«T.  OOCLXnv.  (1)  Vein  meorr  ici  VU»  Cmtl.    mU.  Uitn^.  ptg.  188. 
Utn.  laciniAaaOT.  Ttm.  U.  lin  Ctmfm,  pw.       Amal.         A«t.  CCCLXXVI.  (f)  Bcttéli  fOlé  «McAIi  % 
£«jjMi  ft%,  4*>  Aïk  SMok  1^.        1^  IkN.  111.  4ê-    ïàaaia  ySi.  Àrtu.  jfoh  • 
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trc  eut  auflî  ordre  cfalter  ,  en  qualité  d'Ambafladeur ,  auprès  du  Caliphc  ,  &  de  lui  dc- 
nunder  certaines  chofes  j  entr'autrcs  ,  qu'il  accordât  aux  Lhrctitns  la  liberté  d'aller  en 
pâérin^  vifiicr  les  S*mtt  JUeux.  (i)  Aaroa  oon  ièulemeat  accorda  couc  œ  wCaa 
lui  denuMfoit,  niùeiwofcikdoiiatkmd^  LeFMriar* 
chc  de  yérufalm  rcnvoia  alors  en  Frmte  le  PrétrC  Zacharie  ,  avec  deux  Moines  de  la 
Taleltme  ,  qui  apportèrent  au  Roi  les  Qefs  du  Sutnt  Séfulcre  ,  &  du  Calvaire  ,  avec 
UB  Ëtendart  s  comme  autant  <le  marques  >  qu'il  émit  mis  en  poflèinon  de  ces  Lieux. 
Charîtmagne  étoit  à  Rmiu ,  qinad  c«8  Aahafhdnw  witàmi,  fiir  la  fin  du  mois  de 
*Decemhre  de  la  préfente  année.  Il  rcnvoia  les  deux  Moines,  avec  des  préfcns.  (^)  Mais 
l'Ambaflâdc ,  qui  amcnoi:  (+}  l'Eléphant  ,  &  d'autres  préfcns  ,  n'arriva  que  i';jince 
fûivante  »  quatre  mois  après  ioa  départ.   ËtKorc  fut-elle  réduite,  de  trois  Ambaflâdcurs 
éoot^  ééoit  compoflSet  au  SexA  7/3r,  Juif»  les  deux  autres  ,  Lantfrid y  te  Sigif- 
W^ff»*   viorij ,  Chrétiens,  étant  morts  en  chemin,  (e)   Cimi  A  nron  i?f^f  Perlarum ,  qui  y  fx~ 
Or.MicD.  f^J>^^  Iixiii  t  tetum  pene  tenebat  Orientcm ,  taUm  habutt  in  amicitia  concorMam ,  «t 
tÊÊifiir.^  it  eratùm  ifut  evmium ,  qui  iif  tôt»  crbe  terrarum  erant ,  Rtgurn  ac  'Princifum  ami' 
.  (it$é  fr^muret ,  foUmqut  illum  hmre  œ  mmmfictntiâ  fibt  coUndtm  jaJkéret.  Ac^ 
fTPhiie ,  ràm  Légat  t  ejus  ,  qatt  ttm  JfKtrHs  id  facratij/lmum^mim  aeSdvattris 
Ttojlri  fepuhhrum  locHtnque  TefurreSîiçnis  rniferat  ,  ad  etim  i-mijfevî  ,  é-  et  ^Dn mini  fui 
loluntatem  indicajfent ,  non  folum  qu£  petebantw  ,  ferifermjit ,  fed  etiam  facrum 
illum  ac  falutarem  leeam  ,  wf  tUim  fotejlati  éU^tromt»  i  enueffit ,  &  reverteiUi- 
busLtgatis  fuos  adjungens ,  inter  vejtes  é-  aromata ,       cateras  One-ntalium  terra- 
rum  opes ,  ingentia  itli  dona  tranfmifit  |  ri»  et  ante  pancos  annos  ,  eum  ,  quem  tune 

i[)  Kaaai.  folum  habthat ,  roganti  mitteret  Euphantem  (f)    Sed  &  Monachus  quidam 

de  Hieiofblyais  veniens ,  betudidunitm  it  rtliamas  de  Uct  RefurreSùnùs  *D<minic£  , 
fHé  ^êtriânk*  Régi  mi  fer  ta ,  dmttit.  Bt  Roc  Nâtdem  ^ImmM  ,  h»  ttdem  faU- 
th  rAfflalgraniJ  re/idens  ,  celebravit  :  ac  Monachum  rêver ti  volent em  ahfoîvens  , 
Zacnariam  quendam  'Fresbj/terum  de  Talatio  fuo  cum  eodem  irejuffit  :  eut  &  doTtaria 

(t)am,  f"^  adilla  venerands  hca  dtftrenda  cmmijit  &Jem  die  [VIU.  CaL 

Decembr.  vel  poft  fcptiœâ]  Zachaiias  Tresn^  »  tpiem  Rex  Hioolblynuun  t 
emUt  dmehus  Menachis ,  Cf ;  qtigs  Tetrêsrdht  MM  e»éd  Regem  mifit ,  Katmn£,vemt.  -B 
ttnediHioriis  gratis  Claves  ôepvlchri  "Deminici  ,  ac  leci  Calvarix  ,  (6)  cum  Vexillo  , 
dttulerunt.  ^im  Rex  IreHîgni  fufc^tês^  fer  atifmet  dies  detimUt  :  (j)  ér  redire  vo- 
kntes ,  remmierëiês  iàfeTvit .  .  .  «  .  lOMummà  [8oi.]  Mee^^KXaàn ,  Bàac ,  7»- 

dtens  de  Africd  ,  cum  Elephanto  ,  regrejjus  ,  portum  Vcncris  intravit  Ibi  [ra- 

mmciatum  ejt  et  ,  Leeatos  Aaron  ,  Régis  Periàniin  ,  fertum  Pilas  intraffe  .... 
nus  eorum  erat  Ter  fa ,  &  Oriente  Legatus  prédi&i  R/lgiS  (mm  duo  ^uerant)  alter 
SéTéKtàÊU  de  Africa  Legatmt  jimirâti  /Unaham,  mm  m  m|pM#  ASàac  m  FdStto/r^ 
Jfdeht,  Hic  (i)  ifaac  Judteum ,  qnem  ImperMtêr  m*  autkiemhm  éd  mmtrâtmm 
Regem  Pcrfarum  ,  cutA  Lanrfrido  à"  Sigimundo  Isatis  jkis  niiferat ,  reverjum  nmt 
*»^us  munertlnis  .  nunciavt-runt-  nam  Lantfridus  ^  Sijiîunundus  ambo  ^  <viem  itine- 

re  defunififunt  iiujus  anKt  \V9ÏÏ^j~wrnje )\xi\o  AllJ.  Cal.  Aug.  vemt  JUac, 

fMM  elepheme  >  &  eeterit  nmaerilms  à"  Aqui%RUU  eMtùa  Impèraferi  dettttit, 

Hmm  El^bmti  tMt  Abufabaz  ft^  ' 


ARTICLE  CCCLXXVIL 


Ar.R.  far. 


CoUROMNiMEMT  de  Ch  AULBKAGNS  «  cmm  £mP£1.£UJL 

Romains. 

La  même  A  H  N  e'b  8oo.  depuis  J  E  $  u  s -Cu  R.  I  s  Y. 

E  Pape  Le'on  III.  avoit  été  attaqué  &  fort  maltraité ,  (4)  l'année  précédente, par 
une  troupe  de  gtuu  armez,  uo  jour  qu'il  alloïc  à  une  Proccilion,  11  fût  mis  eo  ori- 

roc  dc«  OrMMKC ,  de  dooner  aiofi  ia  notai  \  cet  peSat 
B^tcj  Voici  une  Note  <lc  Mr.  ScHxiKcit  furEaiHHAKT, 
Cip.  16.  ^Y-8i.  &.  le  Tni:é  it  im  Mr.Curix  IM  titflH»- 
tù ,  Lxatk.  1.  Cif.  8.  n(.  79  .  8.  (Uu  k  UL  Tome  da 
J»l*u  rUmnu  jbuiâ.  I^mm.  de  SttUMm.*  . 

(r)  tn»  A  MM(  Oliveii .  «IMM  A  iNftB  Mt  te, 
Cak.  MA«a.  Mr  MoNAaMM  iMuak jmk  t». 

IM. 

(7)  Er  Apnli  Mnfe  ,  rtmtmtrun  8cc  Id. 

(8)  U  P.  Pam  ,  fiiMtc*  ■>«  tf-  Tom.  XXL. 


(>)  Delà«ttfmil  «MAUe.  ^  |i»G«w(  Aatoin  dtt 

SiécC!  Tuivint  ont  débitce.  lit  direiK  ,  que  CiiirlrmA^M  a- 
Vml  f>lt  une  Eipvditiao  diBs  b  ttlifiim  ,  te  enWé  aux 
rMwJ  le)  Lfra*  SmuIj.  Mr,  ScuxiNCKt  coqfcâuc,  af«c 
alTn  il'-'  vi^jlf'.ii'jliace  ,  que  ce  hi;  lu  comaMCCaMM  4ci 
fUijUt' ,  que  le«  Ugiti  du  Pipe  ,  pour  en  rdeiw  Vueà^ 
IMCC  »  *  MiaMi  in  feafia  i  «'7  joinlit .  imHiHtct 
tulL ,  «e  k  oidulité  ruperftiticiuc  du  Pcnplei  ir  nCevair. 

iJf*.  in  EciKN««T.  Of  ru.  C^r.  .Vfjjll.  p»g.  81. 

(j)  On  peut  voir  ici  .  ]'jri,in^cincût  licï  fiît»  ,  C^UC 
i'ùluivi  ,  le  P.  PaoI  ,  Critu.  btrm.  Toro.  111.  f»g.  ^tê, 
4*7- 

(4}  Cet  £lé]plBni  t'arma  AM»iM. ,  Cm»  1»  ( 


ANCIENS   TRAITEZ.   Pakt.  II.  14) 

fin  t  &  ne  fe  fauva  qu'avec  pdnc  »  i  l'aide  de  qucIques-oM  de  fiui  parti.   Char  tu* 

MAGNE  le  fit  conduire  en  France  ^  &  le  reçut  honoriiblcnicnr  à  T^aderbonir.  Quelque 
xcms  aprts  qu'il  fut  arrive  ,  il  vint  dei  Députez  de  Rome ,  qui  !*accu(crcnc  auprès  du 
Roi  de  divers  Crimes.    Charlemagne  le  rcnvou  à  Rotne  ,  avec  des  Com  niflaircs,  pooir 
ùàtc  méta  les  priacipaux  auteurs  de  l'atccuat  commis  en  la  perlooqe  du  Vafc  %  Se  ic* 
ttrvantde  eonnolne  ra^ntoe  des  aeenTatiom  incentén  contre  lui ,  qnuid  d  ferait  à 
Heme ,  où  il  rcfolut  de  faire  un  voiai^c  en  partie  pour  cela.    Il  y  a  grande  apparence, 
ou'il  concerta  alurs  Iccrctcnicnt  avec  le  i^apc  le  dellein  de  fc  ^JU'c  couronner  »  comme 
Em/Ktrtur  ,  à  quoi  Léon  .devoir  écre  aifiSawat  poné»  MT  les  obligations  qu'Â  loi  avoîc 
Q|ioi.qu'il  co  foie  »  les  Coupables  furent  cmoiex  ea  France ,  &  de  là  cnfuice  ramener 
i  Ronu ,  où  CbarUmagne  «la  limitée  ibirante.   Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  prit  connoiP 
fancc  de  ce  qui  s'étoit  pafle,  6<  cx.iniina  tout  avec  fon  Conlcil.    An  bout  Je  Icpr  jours, 
il  fit  airciTibicr  dans  Tb-glifc  de  Ht.  'Pierre  ,  les  Hvêqucs  ,  les  Abbcz  ,  lespnncipaux  de 
la  NoblcHc  ,  tant  Francoife  ,  que  Romaine  ;  &  kur  déclara ,  qu'il  s'agifloic  de  décider 
Jcs  grandes  atVaircs  qui  l'avoicnt  amené  A  Rome  ,  dont  la  plus  importante  étoit  ce  qui 
regardoit  les  Crimes  ,  donc  un  avoit  charge  le  Pape.    11  permit  à  chacun  ,  qui  voudroic 
le  prclirnter  ,  de  fc  porter  pour  Accufareur ,  &  d'avancer  les  preuves  qu'il  pouvoit  avoir 
en  flfiain.  Mais  il  ne  iè  trouva  perlbnue ,  qui  olùt  paroître.  Aisli  cela  luffilbit  »  pour 
(àiie  mivoier  le  Pape  aUbu».   Anastasb  dit ,  que  tous  les  FMIats  déclarèrent ,  qvfSt 
ne  leur  appartcnoit  ni  à  eux  ,  ni  à  qui  que  ce  fut ,  de  juger  le  Pape.    Mais  les  Papes 
n'avoient  pas  encore  ut'é  porter  li  haut  leurs  prctcr.fions.   Tous  les  autres  Auteurs  ne 
parient  en  aucune  manière  de  cette  proceftation  du  CIcrgét  &  un  Annalifte  (i^  contem- 
porain donne  3l  entendre  claiiemenc ,  que  le  défaut  de  preuves  dirpenfoit  le  Pape  de 
Ismre  ferment  pour  fe  purger,  comme ii  le  fit  volontairement.   Le  Roi,  dit-il ,  Setaa» 
les  Prélats  prélens ,  furent  d'avis  ,  que  le  Pape  pou\  oit  ,  s'il  le  vouloii  &  le  dcman- 
doic  Ini-atétne ,  fe  purger  par  lermcut ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  eux-méracs  l'y  obl^er 
par  leur  Sentence.  C'eit  que  la  nécellîté  de  cette  manière  de  julhfication  Canonique  nV 
voit  pas  encore  (:)  p.ilFr  en  Loi  fhc  S<  confiante.    Tonv;  irs  cl!-il  certain,  que  Char- 
/««./^wi  exerça,  dans  cette  occalion  ,  un  acte  bien  iblcniicl  dcjundilthon,  &  dans  JiO' 
v:e  ,  ik  par  rapport  au  Pape  nicme  ,  quoi  que  ce  Prince  ménageât  beaucoup  l'honneur 
de  Léon.   Peu  de  joursaprcs  j  il  âc  jugier  ,  en  fa  préfenœ,  les  Chcfe  de  l'aneuic  COD^ 
ire  le  Pape  ,  ou,  comme  s'expriment  les  AnmliAes,  de  ceux  qm  l'avoicnt  dépofê.  Ib 
fu  erit  cond.iirincz  à  la  mort.    Mais  Lcon  intercéda  ,  dit-on  ,  pour  eux  auprès  Je  Chat* 
Itinagne  ,  qui  commua  la  peine,  &  fe  contenta  de  les  exiler  en  France.    C'clt  ainfi,  i 
mon  avis ,  qu'il  faut  ranger  ce  fait ,  fur  lequel  d'ailleurs  U  y-  a  quelque  divcrfilé  enne 
les  Auteurs,    i^ejour  de  Noèl fuivant ,  Lbarltmagne  étant  allé  à  rEglifc  de  St.  Vier- 
re  ,  où  tout  le  Clereé  ,  tous  les  Grands  ,  &  le  Peuple  ,  croient  alfemblez  •,  le  Pape 
cx6.-uta  un  deflcin  ,  dont  U  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  étoit  convenu  avec  lui  -,  quoi 
que)  fclon  (?)  Lginhart  ,  &  quelques  autres  Auteurs,  il  fit  femblant  de  rignorer, 
&  qtfil  voulût  toujours  ocpuib  4u-oi>  iw         xm*»  «wn,  cuniuité  laps  douce  les  ftia» 
cipaux  de  Rome  \  &  k  m»ie  Aanali^ie  contemporain ,  donc  j'ai  parlé  ci  ddius  »  nous 
apprend  les  tnotift  Sr  le  but  de  cet  sAe  public.   L'Empire  d'Orient  étoit  tombé  alors  en- 
tre les  mains  d'une  Femme  ,  contre  l'uiàgc  de  tous  les  trms.    Charlemagne  étoit  Maî- 
tre de  Rome ,  où  rclidoit  autrefois  VEtaPtre  6c  ï Empereur  Romatn.    il  pofTédoit  prei^ 
que  tout  le  leAe  de  ce  que  les  anckni  empereurs  avoicnt  en  Italie  ,  dans  les  Gaules  « 
(e  dans  la  Germanie.    Pourquoi  ne  pomoit-il  pas  donc  être  qualifié  Empereur  à:Qc- 
cident ,  puis  qu'il  ne  lui  manquoit  plus ,  que  le  titre    Cela  flattoit  d'ailleurs  la  vanité 
des  Rovhims    Et  ils  pouvoient ,  aufli  bien  que  Charlemagne  ^  cfperer  par  là  de  réunir 
en  là  pedbane  l'Empire  d'Ocàéent ,  te  celm  dOrieat ,  par  un  Mariage  avec  Jréna  » 
comme  la  Mte  fit  voir  qne  k  pra|er  n^étoit  pas  impoflible.  Aintî  le  Pape ,  au  nodi  de 
tout  !c  'Peuple  RomaMf  %t  avec  l'approbation  de  tout  fon  Clergé,  de  tous  les  Grand% 
tant  Romains  ,  que  J^m^  »  pria  LbatUmagne  d'accepter  k  titre  d'Entperenr.  Ce 


AiiT.  CCCLXXvn.  (i)  El  lia»  rtpmifH  Rf»  ,  fml* 
mm  frtftir  rnlum  JMfiitUm  ,  jti  ^rr  mviitum  tutn  tanjnmUÊH 
xeUiâiU  ,  iHiu  vi/Hm  ifi  'fi'  fiji'"*  frimif  Cvoio  ,  ^ 
■nnw/ù  Efi/ittU  ,  é"  SsaSu  ta^iém  .  j/ù  M  adftunmt , 
Kl  ,  fi  tjut  «lAmtai  fm^tt ,  &  iffi  fV*  *  ■**  ""^  ^ 
unmùUiàMm  ,  fUffmxmtt»  vtuîaua*  .  fi  fmi/Utrt  iibuîf- 
fl$  :  é-i*»  filAHm  tfi.  It  ifft  fttrmmm$  Wf<M«  etc.  An- 
mal.  LàUitclikM.  eJ.  MMTtur.  Tom.  11.  Pan.  11.  l'jr. 
tulît.  Saifw.  col  1 14.  1  >f 

(i)  Qfai^^ad^uci  Papct  ■  anat  ccUii-ci  ,  le  fufl'cot 
im  mIh  aank  fw  fmmmt.  Maii  Cii««ummiic  it 
"  wrrrki^i.  miliiii  n  '  dcra«]«4nEe- 
ctefiaft»)iia  te  SécMin  4t  Cb  Ittti ,  laat  de  trmm  .  que 
d' JMiu  i  &  Li'oM  millili  W  k  ttti  cooTciUi  autli  ,  pour 
inpeicT  aux  «nofikBfacflUdB  SB  qu'il  ««oit  fut  ht»-m*- 
moitSm.\mopL  75»âMDiGÎWM4(  Mr. 


Mil ,  Dt  Vf»  Jt^rarm  ti  rur^Msnt  m  Oiwmihii .  4.  lâ  ,  (J- 
te},  imprimcc  i  HtU  en  Uxi  ,  i^tj. 

^())  0>  Vk.  Outl.  MMgn.  Cip.  *».  (Amkmmt  «Uoil  , 
^  ,  t'il  ràt  (wip(«one  le  «ieOcio  da  Pape  ,  u-  at  'Mmc 

riint  iBé  i  l'Eclué  ce  )otir-U  ,  malgi^  b  lôlnmiié  dVia» 
t\c  fi  ctaafidii^ie.  Sidokius  tniic  c<rl>  de  iAi*  ,  Dt  Rif». 
iii  h.  MD.  t*L  ifl.  Tom.  II.  Off.  Un  nocicn  .'Va- 
leur dst  «ptcHcincni  ,  que,  t|Uiiiii  :t  Pape  iL-  rut  rctu);» 
cti  Fr/itci  ,  il  fxomit  i  CiurUmMgtu  lir  cuuijiicict  Empe- 
tau ,  i  û  «ouloK  lui  accofdCT  U  pcoccâlon  cuauc  -ci  tnue- 
mil ,  oui  favoicot  «UMt  i  wok  l'iia|[larCT  :  Hit  tmum 
(tM  Tenint]  /iftai  M  GmIib  tmm  ,  /ffuJu  li ,  p 
it  fuit  iUmm  W<^sÂn>  UmiOi  ,  é^jifaH  cm»  UtOmtUt  t». 
rmmt.  Joammu  Diamm.  1.  Fut.  U.  Xr.  UMiie, 

SaiMÊr,  MK.  }u.  m(.  I.  Cit  Amar  vitrait  àïm  k  UU 
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Princt  y  confcnrir  ,  prut  être  après  q\:clquc  rcfu';  modcHe  ;  &:  fur  le  champ ,  le  Papé, 
codunc  le  ptémicr  kvcquc  «  £c  le  prémicr  Cicoicn  de  Rme ,  lui  nue  une  Couronne  fiir 
fa  téie.  koR  OurknuigHe  fat  prodamé  d'Une  vooc  nnantme ,  par  les  aodamdons  ds 
Peuple  ,  qui  s'éo-ioit  :  f^ive  Charles  Jtugufie  t  couronné  Je  Dieu,  vie  ér  viétoi- 
re  au  trei-fttux  ^  grand  y  à" pacifque  Empbrbur  des  Romains.    Le  Pape  prof- 
tena  cnfuite  devant  Cbarlemagne  ,  &  l'adora  ,  dilènt  les  Annaliftes  ,  comme  oa  en  il> 
JUàntttSaiàk  l'égard  des  Empereurs»  dans  kur  inftaHafinn.  Chér/mMue  m  lemip 
'noiflânee,  4e         ,  l'on  Fils ,  firent  de  riches  préfens  1  n^jjilè  du  Kéfkm  i  8e  à 
^Jj"^  celle  de  S.  Jean  de  Latran.  (b)    Et  quia  jam  tune  cejfabat  à  parte  Grxcorum  no- 
•H.  iif.  «If»  Iniperarons  ,  cr  femmeum  Impertum  apud  fe  habebant ,  tmc  vifum  efi  ér  iffi 
Jfofitlico  Lconi ,  à-  univerfis  SanÛis  'PatrBÊS ,  qm  m  ^  Cm^9.  êArmt ,  Jht 
Sjjù^.    reliqw  Chriftiano  Topulo ,  ut  iffum  Carolum  Regem  Francorum  Imper  a  tore  m 
]M£.       ttominare  debuijfent ,  qui  ipfam  Romam  tenebat ,  ubt  femper  Cxfarcs  fédère  folitt  eranty 
feu  reliquas  fedts  ,  ejuas  tpfe  per  Iialiam  ,  feu  Gailiam  ,  nec  non  c>  Ccrmamam  ,  te- 
neiat  i  qui*  'Deus  ommpetens  bas  omnes  fedes  in  potejlatem  pus  cojue£it  :  tdeejnftum 
^  effe  videêatiir  ,  ttt  ipfe ,  eum  7M  âdjii*9m  »  &  wUverfi  Cbriftimo  Topule  petei^ 
î« ,  ipfum  nomen  haberet.    ^orum  petitionem  ipfe  Rex  Carolus  denegare  nolutt  ,  fcH 
cum  omni  humilitate  fuhje£îus  Deo  ,  &  petitioni  Sacerdotum  ,  ér  umverfi  Chnjttani 
7*»puli  )  fl»  iff*  Nativitate  'Domini  nojlri  Jbsu  Christi,  ipfum  tuwien  Inipcrato* 

Vi^>»f^xi»t  eum  tti^âtUat  limm  Looms frftepit  &c  (O  Têfi  b^^âd- 

^  vmmt  dît  Nttt^  *Dmhd  mtftri  Jsso  Christ  i ,  in  jam  iH&a  Bé^cë  Bttti  Fetri 
Apoftoîi  j  omnes  iterum  congregati  funt.  Et  tune  ventrabilis  à"  almifcus  Tontifex 
manUms  fuis propriis prettojtjjîmâ  coronà  corpasvit  eum  [Carolum]  Tune  uruverfifi^ 
Mes  Romani  Wmr^J  tantam  defenfumem^  i^élilelliotum ,  quam  erga  SancUm  Kê' 
manam  Eiclefiam  ér  fjus  Vicarium  habuit ,  munumiter  altifonâ  voce ,  jD«  nutu  ,  at- 
que  Beatt  Pétri  Clavigeri  Regni  Cœlorum  ,  exclamaverunt  :  Carolo  piissimo 

AUGUSTO  ,    A    Deo   COROKATO  ,    MACNO,    PACIFICO  ,    lMPER.ArOR.1  ,    VITA  ET 

VICTORIA.  Ante  JknQam  Confejionem  Beats  Pétri  Apofioli ,  plwres  SanRos  iitvo- 
emtes ,  C4)  très  eSffum  efi  ^  &  eà  omnibus  eonfiituhis  eft  Impentor  Romanomm. 

SHeo  Savhi/Jîmus  Ântifies  é"  'Pontifex  unxit  oleo  fan&o  Carolum  ,  é"  excellent  if?- 
mum fimm  ejus  RegefJi  àiC.  .  .  •  (f)  Karolo  Augusto  a  Deo  coronatq,  ma- 
jCNO  et  PACIFICO  iMrBRATOU  lLOMftM(W,VM  ,  VITA  ET  VICTORIA.    Toit  quas 

lâÊêdeSf  à  Tmttifaet  meer*  mUqmnm  IPrmafimt  édoratus  efi  :  m  deiade  y  (6J 
mijfo  ParricS  WMÙHtt  Imvbilator  à"  Avcvstos  aptelUtus.  De  mut  cela  il  pa- 


loît)  que  CharUmagÊt  acgagna  ici  qu'un  titre  plus  briibnt,  puis  qu'il  avoir  dc^ja  roue 
oeqiaele  nom  d'Empereur  auroit  pu  d'ailleurs  emporter.  On  ne  prétendit  point,  &  il 
ne  ppénendic  pas  lui-œéme,  que  \  Empire  Romain  d'Orient ,  qui  feu!  fubliCbit  %  fût 
pu  là  transféré  en  fa  pcrfonnc.  Il  le  laifTa  tour  entier  à  Irène  ,  avec  les  Provinces  qui 
r*^irnr  encore  aux  Grecs  en  Italie  j  &  il  chercha  en  toutes  ra.inicres  à  leur  pcriiiadêr , 
qu'il  ne  vouloit  y  donner  auaiiic  auciiue.  Mjij  rErapire  ^occident  ,  depuis  long 
tems  éteint ,  fut  en  quclçiuc  manière  relTuicité ,  par  le  titre  d'Empereur  ,  nue  les  Ro- 
mains conferérenc  au  Rot  de  Frauee  te  HtâUe.  Nous  amm  cnoore  des  (7}  Médail- 

Rbwovatio  Imperii.  Auflî 
(^quoi  que  Monzam- 

 .  .  ^  ^    ^     ce  qu'il  eut  fait  une 

Ttaniàifbon  avec  la  Cour  de  Coujiantinùfie)  nais  encore  celui  de  Conful  (8)  pctpé- 
tuel  :  car  il  datta  les  Années  de  (bu  Eaipne  de  celles  de  Ibn  Ctmfuiat ,  comme  ni> 

foicnt  autrefois  les  Empereurs  &  d'Orient  &  d'Occident.    Le  titre  de  Tatrice  s'éclipfc 
alors  »  &  fut  abforbé  par  celui  d'Empereur  ,  plus  cxprcdlf  &  plus  magnifique  »  quoi 
çrïl  ne  donoit  pas  au  Ibnd  plus  d'autorité  à  CharUmagae.  Ce  Prince  auroit  pû  au- 
paravant ,  tout  comme  depuis ,  mettre  ocdre  i  toutes  les  affiùrcs  ,  Publiques  &  Paiti- 
culiéies ,  Civiles  <t  EcdéfiaiKques ,  de  la  Ville  de  Rome ,  du  Tape  ,  &  <fc  toute  Vlta- 
lie  ;  à  quoi  il  cmpîoia  tout  l'hiver  de  cette  année  ,  av.int  que  de  retourner  en  France  y 
_ .  ^    comme  le  difent  unanimement  les  meilleurs  Annalillcs,  qui  nous  rcflcnt.  Çd)  Ordtoa- 
^^ISl         deinde  Romane  Urbis ,  &  Pontiiicis  ,  totiufque  Itanoe  ,  non  tantum  JtAUciStJed 
fV>afi.   etiam  Ecclefiafticts  ér  privât  is  rébus  (nam  tôt  a  hyeme  non  aUudfeeit  Aftruttr).  . 
.  .  .  .poft  'Fafcha  VIL  KaUnd.  Maji  Româ  ^ofeetuf  &c 

ARo 


(4)  n  jr  BdlHktlBMiUHMMdPAllMtAM  t  Mr  4t.  LtlUM,  lur  qi;(lqurs  Mmtiii  de  CuAxi.rM<<iNr. 

Hum  rfi.  (S)  Ma$ntfri  mtfiri  »  Fnocta  XXXUJ.  m  Itaiù  XXrttt. 

(f)  EomH**r  .  Amh).  f^.  «fl.  Toai*  1.  St*  df  lK  OifiÂuimmtim  nfiri  frim*.  Ccft  n  qu'an  tic  dut  la  lyf- 

Vain  aufli  jimuL  TiBtm.  fi^  If.  ^êêL'LêM.  fi(.  41.  fgt$4et  Loix  qu'il  fit  peu  de  tenu  ifrii pour  tam  l'bslii, 

ru.  Or.  M^fc  Âmmm.  fig.  m,  JSmmwIi.  Bmumuhi.  coibom  uq  Sypp^ment  i  ccUes  des  ttmftdi ,  qu'il  luflaîc 

M.  S*.        Mi.  MHlh  IK.  ^a».  MIr.  TMk  IIL  |««.  rubfiAcr.    Louii  if  Itfi«wiir*  .  8c  qoclquet  utt«*  de  Af 

tÉf.  Succ<{Icuri  ,  es  ufcrcnt  dr  même  dam  leiut  SanfaMMI. 

(4  L*  jbpitdCtaMNt  AwwIMbt  dtttdih»  WWridi  Voiez  SieoMiut  ,  ix  K^'  ""J  col  ifx,  tfl.  fthy. 

— bl.  Pa«i  ,  Omt.  Mmm.  T»m.  lU.  fêg.  449. 
(r)OarwtlH«rii      "   '     •    *  —  • 
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ARTICLE  CCCLXXVIII. 

T B. A I T B*  ât  Capitulation  entre  ks  Habitaas  de  Ba&CELOMB  * 

Louis,  Kci  <i  A  qju  1 T  A 1 N  £. 

Amhb'k  Soi.  depû  JsavS'CHiLift.. 


E«  T  avoir  deux  ans ,  que  la  Ville  de  Barcclow e  était  Inveftie  par  Troupes 
de  Louis  ,  Roi  (I'Aquitaine.  (a)    Ce  Prince  allant  alors  afliéger  Lhida  ^  le  (»)**•'•* 
uvcrneur  de  Barcelone  ,  nomme  Zatun  ou  Zadun  ,  qui ,  comme  [b")  nous  l'&vuns  J^'^ 
Vft  t  ^'teit  rendu  Ton  Vafnd ,  lui  vint  au  devant ,  pour  lui  rendre  lês  Mlpefts ,  fur  U  ipud  vm  • 
IDUie  :  mais  il  rcflifa  abrohimcnt  de  le  laifïcr  entrer  dans  la  Place  »  comme  Lams  le  ^^\^  ' 
foohaittoit.    Celui-ci  ,  uptcs  avoir  pris  Lerida  ,  inveftit  Barcelone  :  mais  il  faut  ou  (kyim 
qu'il  n'eût  pas  aflcz  de  forces ,  pour  s'en  rendre  m  iicrc  ,  ou  qu'il  crouvai  "jicn  de  '**■■*• 
h  «éfifiance ,  puis  que  le  Siège  dura  julqu'i  la  ân  de  l'Eté  de  l'année  ou  nous  Ibm- 
mesL  Quelque  tems  auparavant ,  Èeiém  étant  venu  hn^méme  à  Narbtne ,  par  les 
confcils  de  quelain  qu'il  rcgardoit  comme  fon  Ami ,  &  qui  lui  avoit  fait  apparemment 
cfptrcr  quelque  accommodement  >  ou  du  moins  une  iurctc  entière,  fut  arrêté  »  &  Lo  us 
Tenvoia  a  Aix  la.  CbefeUt ,  èù  étoit  alors  Charlemagne.   Les  AlB^z  ne  fe  rebutté- 
fcnt  poioc  pour  cela ,  quoi  que  LMs  redoublit  (es  efforts ,  &  cnvodt'  un  grand  ren- 
ioR  de  Troupes ,  au  Camp  devant  BarctUme.  Ib  mirent  i  la  pl  ace  de  leur  Gouver- 
neur fait  Prifonnicr  ,  un  de  Tes  Parcns  ,  nommé  Hamur  -,  Se  Alhaca  ,  Roi  de  Cor- 
dffuë  t  à  qui  ils  demandèrent  du  fccours  ,  leur  en  envoix    Mais  Louis  avoit  pourvu  à 
le  rendre  inutile ,  en  poftant  un  Corps  d'Armée  du  cité  par  oiï  les  Troupes  à'Jlhaca 
•  pouvaient  venir  }  de  lorte  que  s'étant  avancées  jufqu'à  Sarragoffe  ^  elles  rebroufrô-cnc 
chemin.   Enfin ,  les  Barcelmois  réduits  d  l'extrémité  par  la  nmine  êc  le  manque  de 
toutes  choies ,  demandèrent  à  cipitiilcr.    Louts  croie  \  ciui  .m  camp  fix  lcmaiin.6  aupa- 
ravant ,  à  l'indancc  de  les  Offiacrs ,  qui  comprenant  que  la  I^ace  ne  pouvoïc  tenir 
long  tems ,  lui  rcpréfentérent ,  qu'il  étoit  jufte  qu'il  eût  l'honneur  d*éfre  préfcnt  à  & 
reddition.    Les  Habirans  livrèrent  fi)  Hamur  ^  leur  Commandant,  t<  fc  rendirent 
eux-mêmes  ,  à  condition  qu'ils  auroicnt  la  liberté  de  fc  retirer  ailleurs,  {jt^    ^od  cer'  ^j^J^pjî** 
naites  Ctxitatis  [Barcinorix]  habitatores  ,  fpe  deciderunt ,  à-  ad  defperatimem  ulti- 
mam  verfi^  Jktm  'Principem ,  Zaddonis  CPfftsttm  tra^iderunt*  ftu»  fr»  et  (tt^itiU'  fk-  «yi. 
rmt ,  nmtm  Hamur.  ,  rr />>  6-  dvitarmes  nneejjâ  ficanmte  dèfieeUndi  ,  eUH- 
elerunt .  .  .  .    (d)    Ipfd  ^jfate  capta  efl  Barcinona  Livitas  in  Hifpanià  ,  jam  bien-  (-0%** 
nio  oèfe^,.   Zatus  ,  'i'rafeétus  fins ,  ér  ajit  cetuplures  Saraceni  c»mpreben/t  ficc  Le 
lebeOe  Z^ubm  fiic  cnvoié  à  Charlemagne ,  qui  l'exila ,  oq  ne  dit  pas  ojî. 


ARTICLE  CCCLXXIX. 

Négociation  entre  Charlemagne,  Em^eur  </^Ocddcnt,  ^ 

IiiB*iTfi'y  hnfiratme  efOâeac 

A  M  N  b'K  SuZ .  dcpUiS  JESUS-CHB.1ST. 

VOxci  une  négociation  de  Mariage  ,  qui  rcndoit  à  réunir  YErnpire  d'Orient ,  te  Iç 
nouvel  En^ire  iOccident  :  mais .  quoi  que  les  Parties  puilent  d'eUc»-mémes  en 
avoir  fane  1^  l'autre  fermé  le  dcflcin ,  ïoit  de  bonne  foi,  ou  pour  /amoiër  réciproque» 
ment ,  on  ne  convient  pas  ,  fi  ce  fut  l'Impératrice  ,  ou  l'Empereur  ,  qui  fit  les  avan- 
ces. Les  ims  difcnt  (8c  ce  font  des  Auteurs  Grecs  ,  Suicts  de  l'Empire  d'Orient)  que 
Chaklcmagne  pcnfa  d'abord  à  iè  rendre  maître  de  la  Sicile  ,  poor  6ter  par-li  i  -b 
Cour  de  Cimftantinople  le  moien  de  caufer  des  troubles  en  Italie  ,  mais  qu'après  y  a- 
voir  mieux  pcnfé ,  il  réfolut  de  demander  en  mariage  l'Impératrice  Irène ,  pour  remé- 
dier a  tcjuc  plus  efficacement  par  cette  union  ,  qui  ne  feroit  des  deux  Empires  qu'un 
ioil ,  très-gnnd  &  crès-ptiiflânt.  On  ajoute,  que  le  Pape  Le'on  lU.  qjui  tiouvoic  auilî 
ca  cda  fitaimérâc»  aaottsmatktuSSmïktbmic  qu'A  cnvoia Aai- 

A»T.  CCCI.XXVlU.  (l)  CnitOLD  NioELLUf  ,  Poète  Serifltr.  ?itt.  U.  ft-  19.  n    ;      1    ,i  •  -1.  r  n   i  lUmur, 

coatettiporaio  ,  qui  ï  cctK  en  vcra  EUnaouet  une  wnie  de  ni  de  b  caadiuoa  ia<u  iaqvcik  kt  Hi^iuw  de  U  Vim  le 

h  Vie  de  Louii  U  flrtiiriw .  ■dt     cawwddili— ét  lOMiiMHi 
ttntUm,  Lib.  1.  (t(.  19.  M4.  AmMr.  «Hk  IL  jMb JMt 
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baflTadeurs  avec  ceux  de  Cbârltmigne.  Mait  d'autres  »  en  grand  nombie ,  Éc  taas  des 

Eï$  dépcnd;ins  de  la  Frarue  ,  ou  des  Empereurs  d'Occident  ,  parlcnc  (i)  d'une  Am- 
flàde  ,  qu'Jrém  envou  la  prémiére.    La  phipait  à  la  vérité  n'en  allèguent  d'autre 
iDorif  )  que  celui  dhm  Traité  de  Paix.  Mais  qudquCMu»  s'expriment  plus  précifiEmen^ 
&  font  mention  de  la  propc^Don  dc  Mariage,  comme  de  ce  qui  devoir  cimenter  la  bun- 
(*)&••*■  ne  union,  (a)   Irenb  Imperatrix  è  ConfhnrinopoK  m/fit  Lt^tum ,  tumme  1  eo- 
nem  ,  Spatharium  ,  facis  confirmarJ-t:  gràt-.r.  uaer  PVancos  cr  Grxcos  ;  ^  Im^erO' 


Hdmjpudum  (2^  Comitem  Condantinopolim  fra  eêâem  câufi  ,  &  »t  fofiu/arait 

(e)  AUt.  Hirxrncm  ImperutrUtm^  ut  iitiju^eretur  m  ctn/ag/o  (cj  Atm  ^Dmàû  80t. 

chr^c.  f  ^yrcnc  imperttrbe  A  OmftandnopoK  mifit  Legatvm  fimm ,  immne  Lmim ,  dd 
t^,  ijj.  Jmperarerem  Carolum  ,  de  face  firmanJa  inter  Francos  S"  Grscos  ,  âr  irtperator  ui- 
cijim  mfit  Jcflc  ,  Epifcofum  Ambianenfem  <^  Halingaudum ,  Conllantinopolim  fre 
etdtm  €Mrfa ,  &  ut  pojiularent  Hyrenem  Imferatricem ,  ut  illi  jungeretur  m  cmtju- 

inumÊA.gio  (^d)   Timâant  emm  Gracd  >  nf  pi^j^mus  Imperator  Carolus  fuper  eus  ir» 

pCfît".  à"  Imperétfr  vieiffim  Bec  (jj  ^  K*î  jBuAiiSfit  [Kct(PMM(g^J  \y  SixiAi'w 

v'tfi/^S        è-TTierri  XS^'^>  '^i^^'^*'*''^  >'  "'Eç^otm      m  ^atfctAerrtï  <sr^'  Kiifà\- 

'Kvtac^tciajfM  tj  TW  IlaTa.  Aiorr®*  ,  wji*  tlui  'Eijin^  ,  alrviitm  ^«v5^^)t»au  tù/tiuù 
Ka^HAAùi  Trçlî  ysîyusr  ,  i^ai  éyâcrai  ti  'Ei*  >^  Ta  'EirTif*»  ,  >iT(f  ot»  ,  <i'  ^ît  0 

'AiTi!^  tfT(S5h  ô  iroAAstxti  pi)â«îî  îxiAixri»  «y^rJuwtçnûat  ,  1^  to  xtar®»  tiî  t  ôuîtA- 

<Jkj»  fffiTtçi^sfttf©*.  Mais,  comme  on  le  vuk  par  ce  que  du  'J  Ht'opnAMt  ,  le  Patrie* 
Aiettus  y  cdui  des  Couitiiâns  qui  avoit  le  plus  de  pouvoir  fur  l'elpric  de  rJmpératrice 
Irtnt  I  la  Jétumiia  de  conclare  iVfTaîre ,  «  fie  an  moiiH  traîner  les  chofes  en  ttniguenr. 
Ce  Miniftre  avoir  fcs  vues  :  il  vouîoit  élever  à  l'Enipire  d'Orient  fon  propre  Frérc 
Léon  ;  &  un  tel  Mariage  ne  pouvoit  que  rompre  les  mclures.  Sur  ces  entrefaites ,  il 
iè  trama  une  conjuration  contre  béntt  te  k  dernier  jour  é^Hobre  de  cette  année,, 
k  Patrice  Nice'phoilb  lût  tout  d^m  coup  élu  ËnpeRnr,  i  la  place  d'Irène,  qi(e 
l'on  envoia  dans  nn  MooallâK  de  file  de  Màti&t ,  anmis  Momée  Lesiêt^  où 
çUe  moajRic  l'miée  £iiviiiKi> 

ARTICLE  CCCLXXX. 

Traite'  entre  Nice'phore,  Empereur  d'Onmt,       h  Patrice 

A  m  ir  s's  Bo}.  depuis  j  B  s  o  • -Ca  &  1 1  r. 


T  E  19.  de  Mai  dc  cette  année ,  le  Pntricc  Bardane,  furnommé  Turc  ^  &  Com- 
1  j  iiûndanc  des  Troupes  d'Ortent ,  (lit  proclamé  Empereur ,  par  les  Provinces  de 
PËnipire  qui  âaiem  de  fon  département    II  rcfiiû  d'abord  d'accepter  ce  titre  ,  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  s'évader.    Enfin  il  fe  prêta  à  cette  fortune  ,  qui  lui  nrrivoit  con- 
tre fon  gré,  &  marcha  avec  fon  Armée  julqu'à  Chryfopîe.    Maii  les  Habicms  dc  cet- 
te Ville  n'aiant pas  voulu  lui  en  ouvrir  les  portes  ,  après  avoir  couru  tout  autoiv,  il 
ai'ca  retouma  juMu'à  (i^  MMagtne.  Là  il  lui  prit  un  remors  de  conldencet  &/Peiw 
fant  avee  plus  dwenrion  au  carnage  de  OrrHtens  qui  fe  feroit  »  s'il  pcriîftoic  à  ddiMi- 
ter  l'Empire  à  Nicephore  ,  il  lui  envoia  des  Ambafladcurs  ,  ofl'ranc  dc  renoncer  au 
titre  dont  on  l'avoit  revêtu  ,  moicnnanc  qu'on  lui  donnât  pleine  'atnniftie  ,  pour  lui  & 
pour  tous  ceux  dc  fon  Parti   JNÏKiqpItflrr  accepta  la  propolltion  ,  &  il  donna  un  A£te 
en  bonne  forme ,  figjné  de  là  propre  muni  oe  celle  du  Patriarche  Taraife ,  &  de  tous 
m»-  les  Patriccs ,  pour  confinncr  le  psurdoo  tt  la  fûreté ,  qu'il  jpromatoic  («)  «e^w  S\ 

. 

AST»  CCCLICXIX.  (0  Valez  AêuA.  TSBm.  pag.  19.  Tnttc.  Miù  il  (c  treure  daitt  un  Mann&nt  :  &  f  AoiMr  dt 

Ton.  I.       Cbtfu.  Jlmtl.  Ltiftt.  p*g.  4.1.  1^.  Car.  iifm.  Yu^tu  UifaUm  J'arott  irouTC  daoi  le  ûcn  »  car  il  aff 

Aftonym.  f*g.  60.  Jjifi.  yiilJnf.  pag.  fjç.    jtmul  Strtà.  Aâiiu  ivriAnirrui  mUtmiffit  frtxtUni  Sec.    Ftg.  ijt, 
ToOl.  Il-           lôf.  A'inaL  Mtltnj.  pag.  2yo.  AnT.  CCCLXXX.  (l)  Mtf>«y  r**.  L'Au*^r  *îc  i'tiijlé- 

<i>  mmttUnm  ,  Abd.  Loi  ici.  Htituttum  ,  Vit.  incett.  ri»  hSifatU  a  \ii  Um3mr»S'.  Biiut  »fmt  \ui*l>»t  tu.  Lib. 

Jmi.  XXIV.  M|.  I7>.   I«  W  rai  .  qucOe  VilL-  c'cA.   II  oTm  ^ 

m  Tu^oMAIW  •  ekmur.  vu.  401  ,  40*.  Voici  voiu  ptiitit  tet  GlWM  .  M-  7ft-  ^  Bsfil.  lidM 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II. 


T®"  rUTp<a,'':^)'«  ,      -srim*  «î  riarp/xiM  lulStnriVs't^»'  ,  i/3A«j3î  cf^rà»  a/j5iTi«^):3»- 

MU  i,  âfn/^fo»  ,  I.  ■rrx>T<i{  cri»  aCra  &:c.  11  étoit  apparemment  comciiu  de  lè  retirer 
dans  un  Monaiiére ,  qu'il  avoit  lui-même  fondé.  L'Empereur  au  moins  lui  enrata  un 
Vdflau  pour  l'y  conduire ,  après  qu'il  fe  ftte  fauvé  de  nuit ,  pour  aller  à  Chs  i  Ville 
de  Bithynie.  Mais  Nicèphore  lui  manqua  cnfuite  de  parole  ,  aufll-bicn  qu'à  ceux  qui 
avoicnt  fuivi  Ton  parti.  Le  miférabic  Bardane  eut  les  yeux  crevez  l'année  fuivame  , 
par  des  g»  qœ  VËxupetBat  cnvod  «  mail  ùm  puoltte.lciir  donmr  oidie  de  finie 
ce  coup. 

ARTICLE  CCCLXXXÎ. 


TJLAIT&'  twm  Charlemacne,  Empira  iOcàéattp  Nl- 

c  E*p  H  o  R  E  ,  Empereur  /Orient. 

La  in6Dc  Amms'b  Soj.  éepm }b$v»-Ch tua Vé 

Es  Ambadàdcurs  de  Charlbmagms  étoient  encore  à  Confiant /noj>/e ,  lors  qu«' 

 j  la  cataftroplie  d'Irène  arriva.   Le  nouvel  Empereur  NiceVHOR.E  iuivir  les  vues 

de  l'Impératrice,  i  qui  il  fuccédoit ,  pour  ce  qui  rcgardoit  la  Paix  avec  la  I  rame  ;  CJc 
il  envoia  ,  avec  les  AinbafTadcurs  de  Charlemagne  ^  l'Evéquc  Michel  ^  l'Abbé  î*/>rr^, 
&  CdUJle  »  un  des  Oliicicrs  du  Palais ,  pour  conclure  le  Traité.  Ces  Ambaflàdeura 
aUérenc  trouver  CharUnugne  à  (i)  Saltz ,  Maifon  Rotate,  fiir  la  Rivière  de  Stk  , 
où  tout  fiit  réglé  &  mis  par  écrit.  CbarUmagne  leur  rrtiiit  une  Lcrrrc  pour  Nicepho' 
re.  C'eft  tout  ce  qu'en  difcnt  les  Annalilks.  H  Y  a  app  ucrue  ,  qu'il  refta  encore  deS 
afFatrcs  à  vuider.  Les  nouveaux  Traitez  ,  qu'il  fallut  (aire  depuis  ,  comme  nous  le 
venons  en  Ton  lieu,  le  fuppolènt.  («j  Et  Legati  Imperatwù  £Carolij  Condan- 
tinopoli  reverfi  fim  :  é-venerimt  eam  eis  Ltgati  Niœphort  Iv^tttoris  ,  qui  tune 
Rempiiblicimt  regebat  {vam  Irenen  pofi  adventum  Legaîionis  Francicie  dipofuerunt')*^^^  ■ 
quorum  nomma fuerunt  Michacl  Epifcopus ,  (j)  Pctrus  Abbas  ,  Calillus  Candidatus, 
C)ut  venerunt  ad  Imperattrem  in  Ocrmania  fuper  pÊvhm  Salam  ,  in  Utco  qui  dîcitw 
Sclz,  &  ffdtm  factmd£  pacit  in  fcripto Jufcepermt  :  &  inde  dimiffi  tum  £f^êlé 
w—^ — ^  ^^jaBOagaregrejUi ,  âtqnt  Coi^ancinopoUoi  tevnfi  ftmt. 


A  R  T  I  C5  L  E  ecCLXXXîl 


TkaITE*  entre  tEmpereur  N  i  c  e'p  h  o  iv n  ,  &  fe  utupbe  AAKOtt* 
,  AhMeTe^  8o}.  804. &806.  depuiaj  Bsui-CHUut. 

EN  l'année  Soj.  (a)  le  Caliphe  (i)  Aaron  entra  dans  les  Terres  de  FÊaipire 
à'Orient  ,  &  poufla  jufau'à  JiérseUe ,  \ûift  de  Bithynie ,  faifant  par  tout  de 
grands  ra vastes.  L'Empereur  Nicb'pboiiB  fbtœntnintde  lui  demander  la  Paix,  qu'il 
obtint  à  condition  de  paicr  au  Caliphe  un  Tribut  annuel  de  trcntc-millc  Ecus  j  de  pluf 
Itois  Ëcus  pour  b  tétc  de  l'Empereur  t  &  trois  pour  ceUc  de  fon  E'iis.  (J>)  ^etiit  autem 
Kioepboniv    eo  [Kasjido]  ftdm^  certét  fumnue  trikutim  annuum  ei  ptttieenx  :  quod 

Rafiidus  nm  recufavit  -,  toque  negotio  tranfa£îo  ,  rêver  fus  ejl  Racam  (c) 

Aaron  AmmirMi  cum  treccntis  millUms  contra  Nkepborum  Imuratarem  sfeen- 

Ht, 


(m)  Hit' 
fS)*m ,  p>g< 
4^7.  iJmst 
cm.  HiA. 
Smc.  Itf.- 
II;  Of. 
ftg.  118, 
■'i> 

M  AbB. 


Air.  CCCLYXXI.  (1)  Dini  l»  Aaralifln  le  oom  eft 

écrit  Sth. ,  ou  Saltt, ,  ou  SiU.  De  l>  mimcre  que  le  f^in 
Saxok  ,  <^ui  a  cent  Ici  AimnUi  de  CJuiulemuckc  ,  i^cii 
cene  Mailon  Roialc  ,  die  doit  ivoii  cte  icr  h  StU  àc  Fr^»- 
mil,  Cw  I  4k  .  te  l'Année  -«d  [f,^.  if  j.  tpid  O» 
43h{|k.  Ton.  It.)  me  Cttrltm*i.it ,  pour  j  tOcr ,  ^cm- 
larqna  fat  le  Mnt  )  BC  qu'en  poruot  de  li  ,  il  reviot ,  fur 
la  même  RÎTieic  ,  à  tnrmti.  11  pbce  S»bi  prêt  de  U  lour- 
e«  de  11  Sdtt  ,  dont  one  petite  branche  environne  le  Piliiî. 
D'oî.  i!  cil  liie  J'iiitcTcr  a  peu  frii  où  iî  eto-.t. 

(*)  Diiu  uM  Lxttte ,  que  Cii«iiLtHACNt  écrivit  en 
8m.  •  HUfkm  .  te  dont  je  pnleni  far  cent  iimee  ;  il  l'ait 
AKMiaa  4«  Mm  Anbtflide  >  qatlifie  Mutei  Métto^Ii- 
t*ia ,  fans  dire  «le  qncfe  tMtropole  ;  apièt  quoi  il  dèii^ne 
•ind le  fécond  Aaiiaflâdear:  Pori;LOM,  AtiiotiuM  Ai- 
ttîtm  Se.  Il  y  a  U  fmte  eettiinement.  Au  1-tu  je  Tefntum, 
il  fjut  îirc  Tttrum.  Mau  i;ue  Icrons- ncij i  à' A^Uitum  î  C'eft 
|ciu-itte  le  nom  de  i'Abbilji*  ,  conouipu  appaicmucnt. 

Tom.il 


Aar.  CCCLXXXII.  (1)  Vgiez  ce  que  dh  11-dtflitt 
AauLrHAïAjt.  Lort  que  N(<i^«<v  fut  devenu  Empereur, 
pir  la  depo«itioo  i'iriu  ,  il  écrivit  à  M-HaJAU  (c'eft  .*». 
r«i)  de  cette  laaaNTC  :  „  Nics'PHom  ,  Empereur  in 
n  Ortift»  à  tlmm.  Roi  des  Xrjifj,  L'Impemncc 
»  wwa  •  enToaé  de  fon  propre  Ticror  de*  l'omiDcs  »i  peu 
„  duci ,  qu'il  aurott  été  julle  que  «OM  lor  CE  ffwdWrri  !■ 
„  double.  Telle  elt  U  toilwefle  fc  h  lalic  dct  Pcmm. 
Maintciunt  donc  ,  auïTi  îAt  tjue  vous  aurez  reçu  ma  L^t* 
;rc  ,  icndei  moi  toutes  vuus  avri.  rc.;u  :  (mon,  l'R. 
„  pee  décidera  entre  roui  ic  moi  ".  L'Empereur  parloit-U 
du  Triim  ,  qu'tl^iie  a'ttoit  engagée  de  pjicr  i  Ajtrta  ,  pu 
le  Ttiïié  dont  iumu  arooi  parie  .  lUr  l'Anotc  ;S  1 .  L«  Ca- 
liphe ,  irrité  de  cette  LelM .  deiMt  aa  do*  :  ^ 
.,  Empereur  des  Fidéicl ,  i  ttkffhm  ,  hiâte 
„  J'ai  '.i  vôtre  Lcirrc  :  vous  verrez  ml ttgUàb 
,,  ilc  l'rnicnilrc  ".    ht  lu^Ii-iùt  il  le  odt  Cft  MlCb  ■  iU* 


rie.  On»* 
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HISTOIRE  DES 


Af*  vum  nomfirtns  Niccphorus,  turpe  fœdus  miit  ,  pal^us  ,  fe  ei  daturum  annuâ» 
tim  tritma  miUia  mmifmatum ,  &tria  numifmaUin  trihutum  capitis  Imperatoris y  àf 
tria  pro  capite  filii  fui.  Mais  occtc  Paix  ne  dura  pas  long  tenia.^  Nk^bêrf  b  rom- 
pic  avant  la  fin  de  Tannée,  s'imaginant  que  les  grandes  ncig«  qui  étmemtoiiybées,  &  la 
rigueur  du  froid  de  cet  hiver  ,  cmpéchcroicnc  les  Saraztyjs  de  revenir.  Il  fc  trompa. 
Les  Sértrsmr  fucmomârcDt  cous  les  cénacles  de  la  l'aifon  ,  &  le  ferrèrent  de  prè&  Il 
  -       -   ^miém 

eumqtu  arffè 


prtjftt  »  cervict  ejûs  imminens.  Unde  Niccphorus  pacem  probavit  -,  attulitque  pecu- 
fùsm  à  fe  promijfam  &c.  La  même  Année  804.  il  cnvoia  une  Armée  ,  qui  pouflà 
julqii*cn  Thrygie»  Là  Nkéfàfirf  fut  battu ,  près  de  Crétfe ,  ou  de  Saffafa  ,  comme 
dit£i.MAciN  -,  8c  il  *fidiljt4  être  pris  lin>mènie«  apirâs  avoir  AéUeflè*  au  nois  d*Aoâc 

de  cette  année.    En  806.  y^aron  vint  lui  màme  à  la  tète  de  cent-trente-cinq  mille 
Jiommes  }  ou ,  comme  die  The'ophane  ,  de  trois-ccns-miHe  1,  &  après  avoir  pris  plu- 
'fieors  Villes»  oontraignic  encore  (i)  l'Empereur  à  faire  la  Paix ,  &  à  paicr  le  tribut 
ftipulc  auparavant  ,  exigeant  de  plus  ,  qu'il  ne  rétabliroit  point  les  fbcciDCanaiDS  d'Hé^ 
raclée ,  &  des  autres  Villes  qu'il  lui  rendoit.   Mais  à  peine  les  Strassins  ai'étoient  re» 
tiiez  ,  que  Kiccphore  le  mit  à  réparer  Hrrac!,  e     Le  C^aliphc  alors  fit  faire  une  dcf- 
cente  dans  l'Ùe  de  Cbjfre  ,  d'où  il  emmena  quantité  de  Prtfonnicrsi.   Ntcepbore  fûc 
réduit  à  demander  denouvean  la  Rûx»  aux  mêmes  conditions  t  «prïl  ne  pouvott  di« 
lAUm,   gérer,  {e)    Mijttque  Niccphorus  trifnttum  iî^/ Rasjidum ,  &  pacem  CMt»  eo  fecit  :  qui 
»*       foiius  eji  cum  illo  ,  ne  Hcraclcam  Ttjiauraret.    'Bemde  mifit  Rasjidus  exercitum  m 
Cyprum  ,  per  mare ,  eamque  oùpugnavit  à"  vaftavit ,  tnuitos  ex  ineolis  ejus  capti- 
(f)Tii,.   VOS  at>ducens.    Hinc  pax  fada  ^  ,  womiffo  trUmto  .....  (f)    K»î  is-oXA*  tjI- 
*'""■"»  !»«•         »wmr4<  [Ni-AH^aV®"]  àL-KtTu^o  ir^ii  'Aotçà»  lAiTtrxoXtXTn  SwaMÎW  ,  %  n»Tjo?  t  H- 

'Xjy.Xê'f^iwTim  ititT^ ,  fç-oi;^))<raf  tïsim»'  To  xat'    eT©«    TeAÎT*!   aUiTOIS   an*  TptXXfl/T* 

jQKtihç  HtûvftMXa.  ,  (î)  %  y  *»/*t<fna.Ta.  xt?»XiTi3»  «tùro  tS  Baai\i»f  ,  %  Tjla,  tm  ûi» 
clIth   a.  S'i^a.jj.tv^  *A*f«r  19  »ry*AAiiM-*Ta  ,  ûirtj  nvp'iM  TaAarra»  twTO.  S^ifi»®", 

ARTICLE  CCCLXXXIÎl. 

T&AITB'  -«tf»  Ch  AR.LSMAGMB,    <^  iSw  {(AXO  K  S. 


''Oici  h 'fin  d^me  Guerre ,  qui  avoit  duré  ticnce^rois  ans,  intenompuS  leufeniaïC 

tout  autant  que  les  Saxons  ne  trouvoient  pas  occafion  de  remuer  de  nouvean^ 
au  mépris  des  1  raitez ,  donc  nous  avons  vu  bon  nombre.  Dans  l'année  où  nous  fon* 
nies,  CHAR.LBMAGNE  étant  à  A ix  la  Chapelle  y  envoia  de  là  une  Armée  dans  la  Sê' 
tttf  &  il  la  fuivic  lui^ménie  bien-côc  après,  il  vint  enfin  à  bouc  de  réduire  entiéreniait 
ces  Ântpics ,  par  un  Tndré  «  dont  PAnnalifte  Saxtn  «  qui  a  écrit  lii  Vie  en  vers , 
(j)  Apod  ^        ('0  confervé  toutes  les  conditions.    La  condufion  s'en  fit  à  Salts,  Maifon 

Dmchtfm,  Koialc  dans  la  Franconte  d'aujourd'hui ,  &  dont  nous  avons  parlé  ci-dcfluss.  Là  les  Prin- 
l^iii   cipaux  de  toute  la  Saxe  s'éranc  rendus ,  il  fiit  convenu  entre  les  Saxons  8c  les  Fran- 
jSi       fois  :   „  Qiic  les  Saxons  renonccroicnt  entièrement  à  leur  T  agoni  fine ,  &  embraflè- 
„  roienc  pour  toujours  la  Religion  Chrétienne  :  Qu'ils  ne  paicroient  à  la  France  au- 
„  cun  Tribut ,  mais  qu'ils  donncroicnt  feulement  des  Dixmcs  au  Clergé  :  Qu'ils  vi- 
^  vraienc  fidon  leurs  Loix ,  &  en  liberté  i  fous  des  Uses»  8c  des  Gouverneurs  établis  jnt 
I,  le  Roi  de  FrMct ,  &  qu*0s  (èroient  incorporez  a  h  Nation  Françoife  ,  aianc  coa- 
jours  le  même  Roi  :  Qiie  Charletfiagne  tranfportcroic  dix-mille  (i)  Saxons^  WKC 
W  f*H.       leurs  Femmes  &  leurs  Lnfans  •  dans  k  (Jermanse  &  dans  la  (jaule  (jbj 

(«)  Ici  CtoiitH  npfiorte  une  Lettre  que  SUifbm  écri-  ImfrttmU  &c.  Lfl>  XXIV.  pig.  17t.  La  Vofiaç  LlliM 

»it  au  Caîiph*,  pour  lui  tcpfdmtcr  fon  injuflice,  &  le  por-  cft  ici  fort  nouriirc  ;  k  cependant  le  1'.  Paqi  b  fuit  bon- 

ler  à  U  Tîix  pir  des  i:ioI.t'.  ic  Roi^ion  ,  i  t^uoi  iî  )o:gnic  Dcmcpt.  Critic.  B*r»n,  Tuni.  III.  ^1. 

de«  préfciu.  jUrm  lui  en  csivou  à  Ibo  tour,  en  gnmil  (4)  On  Ml',  porte ,  B^t^hrr»    Cc'DutH  .  •i'/"^»» 

nombre  ,  Se  merveilleux.    Ftf.  jyi ,  }9).  £i.  Bafil.  dit  :  ira^Av^rra  ht'  ml/ri,  où  apparemment  >•  coararmH 

(s)  Le  texte  cft  ici  défectueux  Se.  fautif  :  xp^fM**  ■*•  té  de  prononciation  a  (ail  chai^cT  atDTi  wm(t>*>4ttrm.  Du 

4m)MA  mmi  lit  pnOmttt.  Mk  un  MaBu&Tit  le  ituUit,  relte  Vir  miti  tSk  Uen  ici.  Car  l'iiinp^r  n'avait  fris 

comme  i'ai  mit.  tttAmu  itl'ldfitri»  tifuté  unit  aucune  ViUe  du  Cidwlte ,  ^1  eut  i  icixtre.  L'WfmmS^^ 

ifai  \&:  Vt  fir  imaatiiwyw  tmmm  irUmmt  «Mb    '  -      •  •           "  j^^.—i- 


ANCIENS   TR.A1TEZ.  Vaxt.  n.  34* 

ibU^  hic  0)  ttttmku  UA 

TgmUm  Snniaet  i«/«r  Francolque  ptféBif 

Firmo  ptrfetué  conclufit  fœdere  pacis. 
Angf^us  fms  sd  fedem  Salez  jumine  diûsm 
yhmat  :  hae  âmi  Snomm  mèilitét» 
C^tSttfiÊÊl  hêt  pacis  leges  initrnnt  t 
Ut  toto  penitus  aûtu  rituquâ  relift» 
Centili  ,  quem  tUmonica  prtùs  arte  efiU&a»t 
^ectfti ,  ^ft  hétc  fidei  fe  fubdeft  v^mt 
Catholicét  t  CHR.iSTO<]jn  *Deo  firvire  fer  4ÊVÊIÊ» 
At  veto  cmfum  Franconim  Regilmi  vllum 
Stivere  nec  fenitus  dtberent  ^  atque  trilnatim  ^ 
Cm&tm»  fmittr  ftstmt  jkwùutU  tmtttfi  s 
Sed  tmthm  decimtu  divin»  tégt  ftioutat 
Offerrmt  ,  ac  'Pr/ejklibus  parère  fiudtrent , 
IffoTumfiu  famU  CUro  ,       d»gm*ts  fur» 
^^MfMf  fUkm .  ^>mùm  fUdUÊHt  w' rwMfat  iêum* 
Tum  fuh  JuJicibus  ,  quos  Rex  imponeret  iffii  ■ 
JLegdtiJque  fuis  )  ftrm^  Legibus  utà 
Sflànei  fmtriù  %  &  l^trfatit  èmm, 
ffac  fiau  pêfiremo  frciâti  fiUm  Ftandê  »  . 
Ut  gens  à"  populus  fier  et  cancer  dit  er  umu^  ■ 
Jic  femfer  Régi  fsrens  ^equaltter  uni. 


Bdg  ^itur  pacit  fut  cmiditione  fidèles 
Se  Carolo  natifque  fuis  ,  ftirpique  nep«twm 
Jjtfius.^  jwavemra  fer  fetU  fktW9$. 
SfÊ9  fer.  m  diÉu  &  tm  tâm  émit»  Mmm 

Linquere  protraEîi  penitus  conamina  Mit 

Vlus  R^is  pietiu  &  munificent ia  fecit 

S^tièm  Hmtr,   Nam  fe  quifquis  ctmmiferat  ejut 

Egref^ite  fidei  •   rittif  J/'rrmmJf  f^-nf^yinr  , 

Huru  opibus  ditans  ornabst  bonarikus  émpUs. 

Copia  paupMktt  Snunkm  0c»ii»  firkmm  - 
Tune  fittréU  rerum-,  qnas  Gallia  fert  opulents, 

^T^dia  prafiiterat  citm  Rex  compluribus  illis  , 
Ex  quthu  acciperent  pretiofe  tegmina  vefiis  , 
Argenti  twmalu ,  dtdeiffue  fiumi»  Ly^ 
His  uhi  primeres  dénis  ilUxerét  t  muet 
Subje&os  fîbimet  reliques  obtriverat  armit. 
Et  muitis  expert»  médis  innctuit  ejus 
Tm  édtit         ,  qakm  fimUik^  irsi 
*Préefatum  ftatuhc  fje  fervare  perenni 
Fttdeu ,  à-  uitiriur  tm  id  mvte^e  frokentw. 


(è)  Upjti*  dum  emnièus  [Saaambas]  qui  refiftere  fiMemt ,  fft^âthf  ér  in  /«^(,)^. 

potejfatem  reda£iis  ,  decem  hominum  milîia  ex  his  ,  qui  utrafbue  ripas  Albis  pumi-  De  vu. 
nis  tncolebant ,  cum  uxoribus  &  parvults  fublatos  tranJtuUt  ,  &  hue  atque  illuc  per  ^ï*** 
Galliam  ér  Germaniacn  multimeda  divifiem  difirih^,  Eofue  cenditiene  à  R^e  pre- 
f^a  ,&  éit  iUisJlifi^t» ,  tréffm  fer  W  éumes  [am»  nkdia»  lotio  ^''^ 

dcU  (Se  VMê  ,  ^  de  ceux  oui  étoieu  en  àe^i  ,  dit  E-  HiMai  Bamcikt  ,  6a  Hiuioi.o.  dmU.  Slmmtm  ,  UbJ 

•IMIMt  ,       fi  Vie.  Les  deraicn  ,  ickn  Im  AawUBct,  I.  Cip.  i%.  Mr.  ]6. 

hMatcM  d*M  uo  QUI ,  que  lei  uni  tppdîeat  ITIgmMi  s  k*        (»)  L«  P««ie  AaadiAi  Mctei  ArfAuee  Bo).  Mât 

tatm,  irAmm*J>,kituaa.  H'Um*dii)cimta,  U^ima^.  M fci  MM  Aat  fgar  ITAMfe Sa*,  kaisil  ia  4mI» 

Mj  k<  uttrn .  u^m»^ ,    x  Diii  HTtmtJiéii  lu  «luwi  mahMumàmkfât  iéufm  tut, 
WWMMitt.  Oa  ook ,  «M  c"^  k  Mude  Bmil  V«icK  , 
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r^^o  HISTOIRE  DES 

ieihm  ewjfat  ejfe  fnitum ,  ut  abjelto  'D^mmtum  cuit»  ,  &  rel/Bis  fêtriis 
mis  y  Cbriftian£  jidci  Mttfûf  religtonis  ftcramtnta  fufctpertnt ,       Frandt  aéttuai  * 

if^  jimtl.  ftnus  cum  eis  populus  efficeretitur  (d)    Mijjîfque  mde  exercitibus  fuis  per  di- 

îî?^^  vnfas  partes  Saxoniz  ,  tam  perfidos  Hlos  ^  quos  ultra  Albiam  tranfierat ,  quàm  tllos 
«fil    '  qui  in  Wigmoti  numÂtM  ,  &  fréquent  ibus  mole  fiais  populum  Saxonum  à  vi*  veri- 
tatis  averterant ,  cum  mulieribus  «  infantibus  ,  Deo  auxiliance ,  fapientifflma  difptfi'- 
tione  de  Saxonia  pet  diverfas  vias  dirigens  ,  funditus  exterminavit  ,      per  Gallias 

{HJtmd.  ceterafque  Régimes  Reeni  fui  fîtie  ulla  Ufiove  exercitus  fui  difperft  Ce)  Om- 

nés  ,  qui  trous  Albim    i»  Wiiunuodi  bcàtttibfnt  Saxoocs  «  etm  nutUtribus  à"  i»f*»- 
titas ,  tranfittlit  kt  Fiandam  ^  &  P^«s  Tranfalbianos  Abocricif  ieUt.  Soi»  oet  con- 
dirions  les  Saxons  promirent  avec  (ermcnt  de  demeurer  toujours  Bdéles  à  Citrlemagnef 
(p  Voici  &  à  l'a  poAérité.   Il  donna  aux  (f)  Abetrites  le  païs  au  delà  de  \'E&e ,  d'où  fitraïc 
UtUmit  '"^^^      Saxons  tnurfpbnta ,  te.  lœandus  par-ci  par-là  en  cfim*  endroits  de  fis  fitm 
ftf.      Il  cboiiit  ùa»  doute  pour  cette  trinfpbuuiiKM-kB  jphis  maàm.  *  Et  xeac  poUiiqne  îm 
acrampagnée  d>]ne  autre ,  à  l'égard  .de  oeiK  pfA-  leAétcnC  dnw  Vm  andenne  âeaKa- 
re  ,  gu'il  gagna  par  la  douceur  ,  &  par  des  bienfaits.    Auflî  n'cntcodic  on  plus  parler 
depuis  d'aucune  révolte  j  comme  le  roctc  .T^jr^  l'aflurc.    Louis  /r  'J)clwnnatre  fuivic 
b  ra'mc  maxime ,  quand  il  fut  parvenu  à  l'Empire.    Et  »  félon  ce  que  dit  un  Auteur 
Anonyme  de  fa  Vie  ,  il  aib  encore  plus  loin  ,  que  Ton  Pére.   Car  celui  ci  laifla  fub- 
nner  une  chofe  fort  dure ,  quHl  avoit  établie  pour  punir  les  rébellions  fréquentes  des 
Saxojis  ,  t'cll  que  les  Enfans  étoient  (z)  exclus  de  la  SucceflxMi  aux  biens  paternels. 
nacS^»  Le  Fils  leur  reodic  oe  drok  naturel,  (g)         /<4ri{|i^,i;nM|^f . Ssgiqpibus ,  atque  ¥n6o- 
XonM*  tSbas  jus  patertut  bernlitéitis  ,  quod  fui  pairi ,  té  p^fiBém  legttiter  ferdideréM  > 
MX- •9*-    Imperatoria  clément  in  [Ludovici]  re,'ii(u:t. 

(i)  Voies  Au  RESTE  ,  oo  croic  (h)  quc  dcft  après  ce  Trair6  ,  que  Cbarlemagne  fit  rédiger 
*j'*î^  ■  par  écrit  les  Loix  des  Saxons  ,  qui  font  parvenues  jufqu'i  noust  U  qu'atiparxrant 

AaTI.qiE  CCÇLXXXIY. 

Tkaits*  mAv  TBiiiifpfmr  Cba.&X(E1^aoiii»\^  Thb'ooors, 
•   .  Cflgau&V  m.Prme  Jtg  Hvnsi  a-- 

Amnb'b  Sof.' depiû  J««vs*Cnitx«T. 

rw^UTB  b  Nation  des  Uws  Ct)  étoit  foumifc  à  Charlemaome  ,  dès  avant 
'  1    qu'il  fût  Empereur.    Un  de  leurs  Cagans  ,  ou  frinces  ,  nommé  Tbb'odore  , 
qm  déçoit  fait  ChiétkA ,  fc  votant  cxpofé  aux  ioTulOes  des  Bêhémittts ,  fiwie  d'EfcU' 
vms  t  TÏnc  trourer  Chérlemagne ,  8c  le  prk'db  lot  'donner  d^nmes^rerres ,  où  il  pût 

être  plus  en  fûreté.  L'Empereur  lui  accorda  ce  qu'il  dcmandoit ,  favoir  ,  un  pais  en- 
tre la  Ville  de  Salarie ,  (2)  &  celle  de  CarnusUum.  Le  Cagan  s'en  retourna  content, 
te  chargé  de  préfens  à  l'ordinaire.  On  lui  fit  audî  elpérer  apparemment,  ftoe  l'Empe* 
reur  mcttroit  bien-tôt  k  la  raifon  les  Bohémiens  -,  car  il  paroir  par  l'Hiftoirc  ,  que , 
cette  même  année  ,  Cbarlemagne  cnvoia  fon  Fils  Charles  avec  une  forte  Armée  j  le* . 
quel  défit  entièrement  les  Bohermej.s  dans  une  Bataille,  où  (3^  Le'cho  ,  leur  Prince» 
^tué.  Théodore  étoic  mort  peu  de  terne  auparavant,  &  £»  Succeilcur  avoit  oÂ>tenu 
de  CImrlemagne  l'invefthwe <K  h  m£me  Dignité,  par  une  Ambaflâde  qœ  rEmpereor 
/Tniui''*  '^^'^"^  ^  "^''^  ^'^  Chapelle,  {a)  Non  multo  pojl  Cacanus  'Prtnceps  Hunnorum  ,  propter 
p>6-  ^^i^ffijiatem  popult  fui  Imperatorem  adtit ,  pojtulans  Jibi  locum  dari  ad  babitattdtim 
inter  Sabariam  é"  Carnuntam  ,  quia  propter  infeftatimum  Sclavorum  ,  Boheman» 
ni  (4)  vocantur  ,  in  priftinis .  ftdAus  effe  «M  ftttrMt.  Illi  enim  amnem  terrem 
Hunonim  depoputantes  ,  Lechonem  tune  ^>Meem  èaiuertinf.  Hme  In^étvr  heni- 
gjnk  {erat  enim  Cacanus  Clrijlsanus ,  nomine  Thcodorus)  &  precilms  fjus  mmuns^ 
mmeribus  donatum  redire  fermt^t.  ^«i  redicns  ad  populum  ftutm  »  /mm  ten^e 

(]]  C'cft-i-dire .  qoe  OmUmtpt  dirpoToit  de»  SoMcT-  '  Glk  éloit  entre  Hiùminirg ,  te  k  Boorg  de  Su  turmOê ,  aè 


,  eo  génénl ,  comme  il  lui  plail«ti.fab  MM  ht  £»-  '  tj  %  m  MomlMrc.   Voicz  ket  Notei  de  Mr.  MTemiliko 

 ,      »  h  Vk  *  CifcKjjJpit 


,liiat  même  n'héritoimt  )us  dn  biciw  dt kân  Kta.  fiir  Antohih  ,  pic.  i}],  14; 

A<T.  CCCLXXXIV.  [1)  Nommez  autrcmcni  Avtni ,         (;)  11  cft  IffdS  ImmÏm^ 


Om\imi^  les  lubjugiu  ,  apcéi  une  Cuertc  de  huit     pjj.  81. 
ua.  VoitM.  EoiNHART  .  Dt  rit.  C*r.  M^.  Cf.  tj.  fc        («)  Eginbirt  ,  dun  Gi  Vie  de  Cu»*vtHAOtit ,  Otf. 
:iM(4iN  la  Note*  des  CcHiKnemiuuii.   U  GatiTC  tiait     14.  dit  Btiemjmemm  Mmm.    Aiofi  il  'Pf^^  ^  Penrift 


*9  799-  ,  MMMri,4MfimleMmnad-MWtMm>.  Bmki 

ijLi  Sâtmi»  t&  au)ourd-àui  .  à  ce  qu'oa  croit .  CarMT    te^Mn  •  kl  ■■»  CAk  MAh'»  «lifM  ftfe 
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StmifêBê  dim  fum  tèiit.  Et  mifit  Cacanus  taum  de  Oftimétitas  fuis ,  ft» 
tmu      bmmtm  mtimmm ,  'fwv  Cacanoi  éfii  Honot  béém  fkMm.  Cnjms  pre- 

cibur  ImptTAtvr  Mj/enjum  prébuit ,  ér  fummam  totius  Rfgni  ,  j«xU  prifcum  eorum 
rttum  Cagjuuim  Saiere  pTdtcepit  (^j  Capcuiis  Trmcqs  Hunoium  


ThôxionH  &&  w^^im. 

ARTICLE  CCCLXXXV. 

Thaitb'  mnthÊferm  Cbarlbmagn  i,  imckii  é"  de  tautre, 
ks  Vl'MITtBltS  ,  &  ks  DALIfATBt. 

t 


Amm^  Sotf.  dqNÛ  jBcvt-CaaifT. 

CE  Traité ,  &  que1()ae«  autres  finvaos ,  Ib  n^iportoK  i  la  queftion  fi  viffcmeac  «• 
dtéc ,  fur  l'antiquité  <c  h  durée  de  la  Libâté  de  h  République  de  VB'MiSt. 

(  1  )  Nous  n'avons  garde  de  décider  cette  qucftion.  Cela  nous  paroît  très-difficile  ,  i: 
prefquc  impodibic ,  vu  ie  défaut  de  Monumcns  anckos ,  fur  Iclquels  on  puiilc  ic  (oa- 
dcr.  Le  peu  (|u*on  trouve  dans  ceux  qui  nous  reflott  ,  eft  fi  obicur ,  fi  imparfait , 
^u'oa  ne  isuBoïC  en  tirer  rien  de  iuffifant ,  quand  00  examine  les  cbofes  fans  préven- 
tion. Le  plus  ancien  Auteur  ,  que  les  Défcnfcurs  de  la  Liberté  de  f^énife  produifcnr, 
eft  un  ("i)  IX)gc  de  cene  République,  qui  vnoit  duns  le  Quatorztcmc  Siècle.  Cette 

2ualjté  le  rend  fuipcâ  ^  &  on  cû  contraint  d'avouer ,  qu'il  y  a  dans  fon  Ouvrage  aC- 
X  de  cbofes  fibuIcMfes.  Je  me  contenterai  de  rapporter  ce  que  Ton  trouve ,  par  rap> 
port  an  tcmsoù  nous*fbmmcs  ,  dans  les  plus  anciens  Auteurs  ,  qui  foient  parvenus 
|u(qn*i  nous  j  laiflant  le  jugement  au  Lcdcur  ,  fur  ce  qu'on  dit  pour  détruire  les  con- 
liSqucnccs  que  tirent  de  la  ceux  qui  combattent  l'ancienne  Liberté  de  yenife. 

Il  eft  certau  ,  que  la  'Daimatie  appaxtcooic  en  ces  tcms-d  à  l'Empire  ^'Orient. 
Ces  Peuples  voulurent  feooner  le  joug  >  èc  fc  tourner  du  côté  de  Gbaklsmaonf. 
Ib  lui  ciivoicrcnc  deux  Ambafladeurs ,  Taul ,  Duc  de  (^)  Jadére  ,  8z 'Dimar  ,  E- 
vèque  de  la  même  Ville.  Willer.  (+j  &  Bt'Ax  ,  Ducs  (aujourd'hui  ^Doges)  de 
Vemifi  ,  allèrent  avec  eux  à  Tbienvillè ,  où  Charlemûg;iu  était  alors.  Les  uns  &  les 
autres  lui  apportèrent  des  préfens.  CImiemtinu  leur  accorda  Ions  demandes ,  &  il  fie 
des  régfemens  fiir  ce  qui  regardoitltt  Ducs  «  les  Peuples  ,  tant  de  Vénifty  que  de 
*Dalmatif  f  f  ;  Statsni  pojt  Kdtulem  Domini  venerunt  Willcrus  èr  Hcarus  ,  'Duces 
Veitctue  ,  nec  non  c?-  Paulus  ,  'Dux  Jadcrx  ,  atque  Donatus  ,  ejufdtm  urbis  Ep$fc9' 
fus  y  Ltgett  Dalmatarum  ,  ad  fréifflttum  Impereteris  [CaroUl  cum  mdgnis  était  : 
^fiiffs  iàt  eft  êrdhutt»  eà  Àmftrmttre  de  Ducibus  &  teputis  ,  tam  V  BHSTiiS  , 
^uSm  Dalmatia  C'dt  tout  ce  que  «uiait  les  Annauites.  tu  par  ui  us  fêmblenc  rB> 
préfentcr  les  yé$ù$kmi  camcoc  étant  dans  le  même  cas  ,  &  a^flTanc  pour  la  même  fin, 
que  le*  'Dalmates  >  contre  lefquels  ,  comme  ils  le  racontent  enfuitc,  l'Empereur  Nice'- 
taoRS  envoia  une  Flotte  ,  pour  les  faire  rentrer  fous  la  dumiiution.  Voici  en  abrégé 
comment  Çà)  SiGOMiu.s  ,  lur  la  foi  des  Hiiloricns  de  yeutfe  des  derniers  Siècles  »  ex-  r«ijvn|w 
plique  le  motif  de  la  vénal  des  Ducs  auprès  de  Cfr«r/lnM^^.  Quatre  années  avant  cel.  ■? 
k-ci  ,  Jfan  Duc  de  Venife  ,  pour  ûnvrc  le  dcfir  de  l'Empereur  Ntcéphore ,  avoir  fait  crfiff,  ' 
&m  Evêque  d'Olivela  ,  un  certain  CknJiopbU ,  Grec  de  nation.  Les  (6^  Tribuns  , 
inécontens  de  cette  nomination  ,  prièrent  7m»  ,  Patriarche  de  Grad^,  denepomtoon- 
ùiact  Cbriftephle.  Le  Patriarcbe ,  non  feulement  refiifa  de  le  coidacier  »  mais  encore 
Pexcommunia.  Le  Duc  Jeta  en  fut  fi  fiiit  inité  »  qu'il  alla ,  lui  <e  lùmriet ,  Han  Fils 
êL  ColIteK,  oaodoiiBiiiie  flonei  lUe  de  Grêd»t  pdcla  Vilk*  <e  fitpiédpicer  le 

Pa- 

(f)  Dm  IctAMtlei  de  Mac  ,  il  y  >  ,  comme  il  hat  ici.     eut  ctc  mbli  iita  «tte  TIe  ,  le  ede  .  deu  dc* 

^tt  Ctgmm.  ttf.*9\.  piui  giinics,  depuis  I'Addcc  8io.  ■>  mIh  )ai^à  hfti 

A«r.  CCCLXXXV.  (l)  Il   ne  s'i^'  point  "  -  de  tout      du  Diicinc  Siclx:.  CM.  1/1. 
ce  <^u'uii  ippcUoil  KiaMi^ .  ua  .'niriM     Li  \intuj  mri.iuTri-  (i)  A>.ntii'  Uandoli  ,  ou  TumitB  ,  OamitU  ,  dont  !• 

■ce.craiccaaftimDciK  une  frofincc  dci'£»/<rriCM>uj«i  puii     Çbrmcm  ftaaum  (e  inMiTc  inloé  dani  k  Tome  Xll.  dn 
i>«iwMC<wftw*iri»ideyicMeyift|Mr<piii««p>cnt  i    gnna  Reowilde  Mr.  Mmatom. 

JSIk  m catemt-à,  JM/lria  ,  tt        (})  JUkra.   C«ft  MiaarA'Iwi  1 


  Mail  il  eft  queUioa  da  Ua ,  (4)  WtOmu.  Il  cft  appellé  ftVùriau  ,  dui  le<  jtatl. 

I  Ct  bwirc  itijourd'hui  û  Ville  de  yèmift  ,  8c  Bot»,  te  yViUtrmi ,  <bu  les  Amm.  Uuimf.  dini  Ki'oinon  , 

 jvoiiînes  ,  dont  éioit  coippofé  le  Corp»  des  iVni-  8tc.    SicoNiui  ,  !c  aurrcs  Auteurs  MoJelncs  ,  dJtni  Oit- 

tlm^/A  t'y  cto.r:i:  nxt.i:.    Oo  peut  to;r  li-dcllui  le  doc-  imM4  ,  pcut-éire  ta  !ji>3;h  l'uiigc  des  derniers  Siècle». 


K  AsMijate  de  UiU»  ,  ijui  ,  i  cette  occafrao  ,  k  déclare  (f)  jlntl.  EaiMHAar.  fa^.  aj-).    VuicL  autb 

vivemeot  jwu  riadepcodanee  ociginuic  k  puBUoLlt  de  h  TaUn.  fêf.  aa.  ^phI.          pag.  4).  Cm.  it^  fk.  A- 

République  de  Vimit  ,  n>/.  Cktnfr.  Ud.  Uti.  Jur.  }4.  Mnw.  pu.  «1.  JSmm*.  ^tbfmnf.  pag.  8».  Taoï.  I.  CSrf» 

Li  >  *f*t&  fiif-   U  rnnarquc  audi  ,  qu'eacoie  qoe.  dièi  M.  Du  Cmait*  :  JbÊuL  Btrth.  Tom.  II.  ff.  166.  Ax- 

Chii|uiéine  Siéci^ ,  b  Ville  dcKnu/r  cûi  été  commencée  de  miL  Um/.  pig.  ayi.  RtaiMo  ,  ft-  ^06. 

Utir  daai  qudaiM-uMs  des  Iles  uu  c.',c  cl)  luiourd'hui  ,  el'c  (S)  C'étoient  deux  Msgiânis  aaaadf  a  Qili  |puuieiauicac 

n'est  que  tard  le  nom  d»                uu n.-i  .':.yy<:..i  f^-m  lui  ..in  •r.-M.-ut  lïct  Ic^         IbtVHlH  <■  n 

tttmi  ^  (ii^iMSNlIwi  aiVMil*}  dcpuu  i^ac  ic  licgc  des  i>o^ea  mcsu  l'Aiilamc  Suftim^ 


Dlgitized  by  Google 


HISTOIRE  DES 

Patriarche  d'imc  haute  Tour.  Fertunat ,  Parent  du  Patriarche  défunt ,  fw  mis  à  fa  pla- 
ce    par  les  mtrigues  des  Tribuns  ,  &  re^ut  Pape  Le  on  UI.  Apres 

quô.  ,  craignant  les  Ducs ,  .1  réfolut  d'aller  en  France  ,  pour  animer  contr-eux  Char^ 
inazne  Les  'Ducs  retournèrent  incefTamment  à  C,r^do  ,  avec  leur  Flotte  ,  &  en  chafTé- 
7cÂ  non  feulement  Fort^n.t  ,  mais  encore  /r////.r ,  un  des  Tnbons.  Ccux-a  étant 
», .  allez  à  m  Tarvifiutn  ,  les  Exilez  de  ^enifi  proclamèrent  Duc  im,er.  Celui-ci  étant 
depuis  rcviiu  à  Metafn.ucum  (7)  avec  un  nombre  de  Troupes  qu'il  trouva  moien 
d'armer  chalTa  à  Ton  tour  les  Ducs  ,  Perc  &  Fils  ,  prit  lui-même  la  Couronne  Ducale, 
&  s'aflbcia  ,  du  confcntement  du  Peuple  ,  fes  deux  Frères ,  Beat  &  ^^alentm.  Ccpcn- 
àani  Fortun^t  étoit  arrive  en  France  s  &  on  rapporte  le  Diplôme  (8)  d'un  Prml&c 
Gue  Charlernagne  lui  accorda  »  par  lequel  il  défend  a  tous  juges  d  inquiéter  les  Habi- 
tans  du  Diocéfc  ou  du  Territoire  do  Grado  ,  dans  les  poneflîons  dontjc  Patriarche  a 
été  fcgirimcmcnt  invcfti,  pour  exiger  d'eux  qu'ils  fc  founietrent  a  leur  Tnbunal .  qu'ils 
ruicnfdes  amendes,  qu'ils  fourniiî^nt  des  logcmcns  &  autres  chofcs  contraires  aux 
tmmunitezdont  il  veut  qu'ils  jouïffent  paihblcment.  Les  Ducs  ,  Ihller  Beat  fé- 
lon la  narration,  qu'on  a  vue , des  anciens  Annaliftes,  vinrent  enfuite  eux-mêmes  cn  lran- 
ce  aiant  appris  que  Nuépkore  fc  difpofoit  à  envoier  une  Flotte ,  pour  fa.rc  rétablir  dans 
(orii/-.^.  leu'r  dignité  les  Ducs  ,  'Jean  &  Maurice.  S.gonius  (r^  dit ,  que  Charlemagve  fit  a- 
ors  un  Traité  d'Amitié  avec  les  Vénitiens  &  les  'Dalmates  ,  &  quil  confirma  leurs 
0.7  Ducs  ■  &  leurs  Peuples ,  ajoutc-t-il  :  ac  'Duces,  Populosq.oe  /«^j  conjirmaret  Je 
ne  lii'  ce  que  cS^f^^^d  Pour  ec  qui  eft  des  T>ah.ates  ,  la  fuite  montre  qu'il  fit  a- 
vcc  eux  plus  qu'un  Traité  d'Amitié  ,  &  qu'il  les  re^ut  lous  fa  dépendance.  Nous  vcr- 
W  s.    îom  ,  eî  fon\eu ,  un  Traité  (d)  qui  le  fuppofc  ,  fuit  avec  l'tmpirc  d'Onent. 


l'Àancc 
81t. 


ARTICLE  CCCLXXXVr. 
Traite*  entre  Charles,  Fils  de  IBnpereur  Charlemagne, 

<^  /«  S  O  R  A  B  E  s. 
La  même  Annexe  8ofi.  depuis  Jesos-Chri st. 

CHa^lemagni  aiant  appris,  que  les  Sorabes,  {ont  d' EJclavons  qm  hihitokat 
(0  aux  environs  de  VËIhe  ,  s'étoient  foulevez  ,  <=f      Chaiilf.5  ,  fon  Fi^^s 
,  ^  r  -  «.   né    Dour  les  réduire,  (a)    Ce  Prince  en  vint  bien-tôt  à  bout.    Un  (2  )  d«  Rois  de 
'it-;ir.îcs VSp  c  fut  tué^         Combat.    Les  autre*  Roi.  demandèrent  la  Pa.K  ,  qu.  leur 
-  "  S  Sdle    Ils  prêtèrent  ferment  de  fidélité  ,  &  donnèrent  des  Otâgc.    Pour  1«  te- 
d^o^v,.;.       L^r .  Ch^rUm^s^f  fit  ronftruire  dcux  Forg  .  l  un  fur  I  fi^ejà 
•  MafMourgi  l'autre  ,  fur  la  Saie,  à  Ha//,  (i)    Ftcetert  Reges  ipforutn  [Sutrbo- 
K""  rumj  xe^ufunt  ad  eum  ,  6-fr,rniferurit  fefeT^,turosrDornm  &;Fio^i^^^^ 
p^t^4r.  îolol  ■  tradideruntque  ohjides  ,  jicut  ille  volebat.    Et  mandavit  eis  Aex  Karolus  ^ 
dtficare  Civitates  duas ,  unam  in  Aquilone/z/r/f  Albix  contra  Magadcbourg  :  alteram 
viro-in  Orientalcm  partem  Sala,  ad locum  qui  vocatur  Halla. 


(,)  Où  étoit  JoH  l«  Siège  aei  Tnhai.  Uitumumu» 
.'.pptlloit  uiciaiQemcdt  PtI»,  UiUt*,.  VoKit  l  Aaony- 
me  de  UiU»  .  Dif  Ckv^.  eol.  i/j.   Ccft  aujwaiiui 

***'m''cé  Dipiême  fc  trouve  inféré  daiu  lcCo»r»  Di«lo- 
MâTiîioi  .  Tom.  I.  Art.  }.  où.  pour  k  Jire  tn  palTant . 
iJ  i'cft  eliflë  une  f»ute  d'impreffion  ,  qui  gîic  le  koi  :  -vH 
ftaix  ,x,,nium  ,  jxmr  vel  F«tD»  fcc  Ue  U  ceux  qui 
combattent  l'incienne  Ubené  de  Veiifi.  infèrent  qucCH»»- 
LiMAGKi  regaiiioit  le  tenitoire  de  GrUt  comme  depeni-iDt 
de  f»  dominjtioo.  lU  illéguent  lufli  le  Tcrtament  deCA«r- 
imttpu  où  ion  voit,  entre  Ici  ViUc»  Mctropoliuines, 
dont  .1  difpofc  .  celle  de  Crtit.  {Anit.  VW.  du  même 
O»/  VTtUmMwti)  tilt  origiiuitcment  dtctwiiART  ,  Dt 
Ûu-  M«rti.  Op.  }j.  THt'oDon»  GR*twiNCKiL  ,  qui 
fc  tire  fouvenl  affcL  nul  d'affaire» .  dans  fon  Traité  intitule 
UUtin  Vnttà  .  oi  i3  a  pris  è  tiche  de  réfuter  le  fameux 
Saiùiiiait  dtiU  Liitnà  l'rMMi  ree ufe  ici  tout  net  1  jutonte 
ilfjJwi,  «oauût  d'un  témoin  unique,  8t  de  p'u»  fulpea. 


parce  •  iit-i  •  ^ti'il  étoit  Gendre  de  OUrUmtfnt.  Mais  il 
l'uppoTe  ,  comme  incotitedable  ,  que  U  Icmnic  i'Zfinkirt, 
nonmiiic  1mm»  ,  était  Fi3c  de  cet  Empereur.  Ce  qui  pa- 
rott  Faux  ,  comme  dirert  Savant  l'ont  ntonoé.  Voici  le 
P.  P*oi  ,  Crinc  Btrm.  Tom.  UI.  fig.  i9i  .  ic  fa;,  ic 
fur  toot  b  DiiTcrtation  Hiftoiiquc  ,  que  Mr.  Scumikckc  ■ 
mis  au  devant  de  fon  Edition  de  U  Vie  de  cJmrlifK»{m.  ?o- 
fé  même  qu'£fMt«rt  fiit  Gendre  de  CktrlimMgni  ,  pcut-oo 
croire  ,  qu'il  eiit  ofé  filfiher  un  Aûe  public  îc  folennel  , 
comme  celui-là  ,  qu'il  donne  pour  authentique  ,  &  copié 
fur  l'Origiiul ,  qui  exWoit  f 

Aux.  CCCLXXXVI.(i)  F-ntrel'Ett».  k  Ia**l».  Voiex 

tes  Notes  fur  t  a.i<iiii«T  ,  Dt  VU.  Gtr.  ««f».  Cap.  if  pag. 

77  ,  78.    lia  font  appelle»  Sirmèi ,  dans  lea  AwfUt  Btrtm. 

îc  dans  cellej  qu'on  attribué  à  Eoinhart.    Mais  ee  font 

lea  mêmes  que  tes  Sukèi  des  Atmtl.  M»if»<nf. 

(a)  Nommé  Ui^Jtuh,  ou  HiliMtct.    La  Chroniqiae  ii 

l'Attaiye  de  UtiSé(  porte  timfitt ,  ou  Mijà*.    Ce  qui  pi- 

roti  fautif. 


AR« 


ANCIENS  TRAITEZ.  Paat^  IL  isi 

ARTICLE  CCCLXXXVIL 


T&AXTB*  «MftV  Louis,  Riî  /A^lïlTAlKfe»  lu 

Navar&ois. 
tA  mtne  Aliitt*!  8dd.  depiis  J«»il«-Ctt«.i*lr» 

T  Ouït  >  Roi  d'AqtnTAiNB  »  fie ,  oene  :lrtnée ,  une  Expédition  contre  tes  SAkA* 
1  ,  zi^s  d'Ejn^égHf.    Il  y  remporta  divers  avantages  -,  fans  pKiuvoir  néanmoins  pren* 
ffiie  U  Vâie  de  Tmrt9f*  >  comme  il  fe  le  propolbit.   Mais  la  terreur  de  fes  armes  obiit 
gea     Navarrom  â  rentrer  (but  la  domination  de  la  Fr^mw^  dont  ib  s^étoieiitfoiifi 
traits,  lors  qu'ils  curent  drdR  des  cmbufcadcs  contre  Charlemagne  ^  ainfi  que  ("/«J  nous  [*^.,^ 
fatroot  vu ,  au  retour  d'un  de  fes  Voiaecs  en  Italie.    Tampelune  fe  rendit  aulli  à  77I. 
Luilt,  (♦}  J5»  Hi^ania  wfl  Navaiti  &  Pampdonenfcs  j  qui  fupmwUms  amis  ad^*^'^' 
Smono*  ê^ktrmt ,  m  JUm  rtetfti  fim  {c)  m  fdem  rtvtrfifmt  ^Dtmù  tf^i^t 

A  a  T  1  C  L  Ë    CCCLXXXVllt  " 

T RAiT  E*  «tfr#  P»*PiH  ,  Roi  itlxALii  »  <^  Nice'tas,  Patrice 
i»  Nicb'vhôkb  ,  lùDfMt  i/Ondit 

Ann^  807.  depuis  J sa vs -Chris t« 

L'Amwb'b  ptéoédçntei  lIEmpereur  Nicb'phorb  avoic  cmoié  une  Flotte  dans  ie 
I  GaUè  de  h  Afir  JUnttitfut ,  pour  reprendre  les  Villes  de  2)«AR«rir ,  &  en  mé- 

aie  tms  pour  agir  contre  ceux  d'entre  les  (a)  Vénitiens  ,  qui  sVroicnt  mis  fous  la  pro-  ll^driTaH 
nâioll  de  Charlemagme.   Nice'tac,  Fatncc,  qui  commondoit  cette  Flotte  ,  n'a-  lutl' Année 
Tança  lien  en  Daimatie  ^  &  il  le  tint  tout  l'hiver  dans  un  Port  du  paîs  de  Vénife. 
pE'piN,  Roi  d'Italie  y  foutcnoit  d'autre  côté  le  parti  de  ceux  de  Venije  ,  qui  avoient  ' 
traité  avec  Charlemagne.  L'Amiral  de  Nicéphore  ^  voiant  qu'il  n'ctoit  pas  en  état  de  rien 
entreprendre  avec  apparence  de  fuccès  ,  fit  une  trêve  avec  /V/)/»,  jufqu'au  mdxiÔLAokt 
de  cette  année  ,  aprcs  quoi  il  ic  rembarqua  fur  fa  I- lutte ,  pour  retourner  à  Cot^4att^ 
99fle.  (i)   Clajfis  à  Ntcepbcro  Imperatore  ^  eut  Nicetas  ^êÈrkiiu  préitrêt  %  ad  rt*' 

€Mermd4m  Dalmaiiam  mUtitur  Nioetas  ^«tricms  ^mii  c$m  (k^e  Cmfia». 

tmftUtMJi  fMât  m  Veneifo  ,  fm^  juera  emm  Tanu        ,  c  moulu  u/q^f  àt 
miSfim  àag^tmiUffkfiittstjttHtmfitmà,  Cnaftanfinnpolim  r^effiu  tfi. 

ARTICLÇ  CCÇLXXXIX. 

TRAIYB*  «MV /EMfflwr  CttA'KlBMAOllB  >        ArO  If  LFltS  «  . 

Rflî  4r  Northumbbrl-amd  êimlê  Gnnde Bxetagne« 
AMxtafs  teS;  depuii  JstOi-CBRisT.  ■ 


A 


RoULPHe,  (i)  Roi  de  NoRTHtJMBBilLAND  (tf) ,  OÙ  il  régnoit  depuis  long  (4)  «.^i.. 
tems  des  divifions  funcftcs,  aiant  fait  mourir  yf/rMNHu/*  Fils  d"im  de  fes  Prédéccf  H'ft  i  ao- 


leurs  détrôné ,  s'attira  par  U  le  même  fort.  Un  parti  eanuaire  aiant  pris  le  deffus ,  ce 
Prince  n'eut  d'autre  rcflburce  que  la  (iiice  )  bien  DCUrrux  encore  d^évitcr  par  \\  quelque 
chofè  de  pis.  Il  fc  réfugia  à  la  Cour  de  Charlbmaone,  qui  lui  promit  de  s'cmploicf 
à  lui  foire  recouvrer  fon  Roiaunae.  L'Empereur ,  pour  y  mieux  rcuflir,  engagea  le  Pape 
Lb'on  ni.  à  prendre ,  de  concert  avec  lui ,  les  intérêts  du  Prince  réfi^é.  Cdûâ 
alla  lui-même  a  Rome  -,  &  les  Ambalfadcurs  de  Charlemagne  ,  joints  à  un  du  Pape ,  ra- 
menèrent Ard$i^t  en  AngUtmt ,  où  ils  le  fitcnt  rétablir ,  Itanoée  fuyante.  hf 


âiT.  CCCLXXXVni.  (1)  %kMw.  ÀÊmL  ftK.  tft  •  èàf,  comme  d'uicm  rip^dlMt. 
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HISTOIRE  DES 


ttrea  Rex  Nordhumbrorum  de  Dritannia  Infula  ,  nomme  Ardulf  ,  Regm>  ér  fatria 
pulfhs,  ad  Imperatorent  [Carolum]  dim  adhuc  Naviomig^  moraretur  ,  venit  :  à"  pa^ 
tejacîo  adventus  fut  negoîio  ,  Romam  prpficifcitur  ,  Romaquc  rediens  ,  per  Ltgaîos 
Romani  'Pontifias ,  à-  T^omini  Imperatoris  ,  in  regnum  fuum  reducitur.  Tneerat 
tune  temporis  Ecclefi<e  Romame  L'.vO  III.  rujus  Legatus  ad  Bntanniam  diri&us  eft 
Adolphus  TDiaconus  de  ipfa  Britannb ,  Sxxo  :  à"  cum  eo  ab  Imprratore  mijfl  duo  Ab- 

bates  ,  Rutfridus  Notarius  ,  &  Naiitharius ,  Abbas  de  Sanfto  Othmaro  'Pojl- 

quant  Ardulfiis  Rex  Nordhurabrorum  reduifus  eft  in  regnum  Jitum  ,  à"  Légat i 
ratoris  atque  Tontificis  reverjî  funt  &c.  Mr.  de  Rapin  n*a  eii  aucune  connoi^un- 
ce  de  ce  wir ,  attcfté  par  pluficurs  Annaliûes  de  deçà  la  Mer  ,  6c  qui  (è  confirme  par 
des  Lcmcs  de  Léon  à  Charlemagne  ;  (  d'où  il  paroit  auffi  ,  que  le  Diacre  Aduîfe , 
Envoié  du  Pape ,  fit  un  manège,  qiii  donna  lieu  à  l'Empereur  oc  s'en  plaindre  vive- 
ment au  Pape. 

ARTICLE     CCCXC.      '    ;.        '  ^' 

Traite'  it  Paix  entre  N  i  c  e'p  h  o  r  e  ,  Empereur  dOncnt ,  <^ 
Charl£MAGNE>  Empereur  ^/Occident. 

A  N  N  e'e  8 1 0.  depuis  J  E  s  U  s*C  M  R.  »  s  t. 


»  T  TNe  nouvelle  (a)  Fhttc  étoit  venue  de  ConftanTinople ,  l'année  avant  ccllè-ti.  El- 
*g'    \^  le  (b)  aborda  prémiéremcuc  cn'Da/maTie,  &  de  là  vint  aux  lies  de  f^énife.  L'hi- 


(m)  Vola. 
ci-dcflbt, 

(iî'Fiill!  vîHT fuivant  ]  'Paul ,  qui  la  commandoit ,  en  détacha  une  partie  ,  pour  aller  attaquer 


de  Paix  à  Pe'pin  ,  Roi  d'Italie  ,'  qui  parut  difpofé  à  les  écouter.  Nîais  les  Ducs  , 
IVillter  &  Béat ,  traverfércnt  toutes  fes  négociations  ,  &  'Pau/  découvrit  même  qu.ils 
chcrchoicnt  à  le  perdre  par  des  voies  fccrétcs.  Cda  fit ,  au'il  fc  rembarqua,  &  retourna 
à  rilc  de  Céphalonie ,  dont  il  étoit  Gouverneur.  Dans  l'année  où  nous  fommcs  ,  Té- 
fin,  pour  fc  venger  (j)  de  la  perfidie  des  Ducs  de  Vénife  ,  fit  attaquer  le  païs  de 
yenife  par  mer  &  par  terre  ;  fi  bien  que  les  Vhiitims  furcnt*contraints  de  fc  ibumet- 
trc  à  fa  domination  ,  8f  les  l^cs  de  fe  rendre  à  lui.  Voilà  ce  que  difcnr  Annalil^ 
tes.  T)ux  autem  ,  qui  clajjî  [de  Confiant inopoli  miflTa]  pr/eerat ,  rtomine  PauluS,  ckm- 
de  pace  inter  Francos      Grxcos  conjlituenda  ,  quajt  fibi  hoc  rj/et  injunftum  ,  apud  Pi- 

Wilhorui  y-r  bcato  .  Vcn«'''*  ^ucibus  ,  omnes 
conatus  ejus  impedientibus  ^  atque  ipjî  etiam  infidias  parant ibus  y  cognit^  illorum  frau- 
de difcejfit  Juterea  Pipmus  Rex ,  perfidià  *Dacum  Venetonim  incitatus  ,  Ve- 

netiam  bello  marique  Jlatuit  appetere.  Suhjefîaque  Venetia  ,  ac  'Ducibus  ejus  in  dedi- 
tionem  acceptis  ,  eandem  clajjem  ad  vaftanda  Dalmatiz  Uttora  mifit  &c.  Cela  eft 
confirmé  ,  &  plus  en  détail  ,  par  un  témoin  de  grand  poids  ,  puis  que  c'cft  un  Em- 
pereur de  Conftantinople  ,  un  Prince  favant ,  qui  vivoit  au  commencement  du  Dixième 
biéclc.  A  CCS  traits  ,  on  reconnoîtra  d'abord  Constantin  Torphyrogennéte.  Pe'- 
pin, dit-il ,  delcfpérant  de  prendre  Vènife  ,  fit  dire  aux  Vénitiens  :    „  Vous  êtes  mes 

Sujets  i  car  vous  êtes  des  païs  do  ma  domination.    Soumcrtez-voùs  donc  à  moi 
Les  Vénitiens  repondirent  :   „  Nous  voulons  dépendre  de  TEmpereur  des  Romains 
J,  C c'cft-à-dire,  de  l'Empire  Grec  de  Conftantinople)  &  non  pas  de  vous  ".    Enfin  néan- 
moins les  Vénitiens  fc  voiant  fort  prcflcz ,  firent  la  Paix  avec  Tèpm  ,  &  s'engagèrent 
à  lui  paicr  des  I  ributs  confidérablcs.    Mais  depuis  le  Tribut  fut  diminué  de  tcms  en 
tems.    Il  fubfiftc  encore  aujourd'hui  :  car  les  Vénitiens  paient  tous  les  ans  au  Rôi  d*/- 
talie,  ou  de  'Pavie^  rrcnte-lix  Livres  d'argent  non  monnoié.    Ainfi  finit  la  Guerre  entre 
les /'MBfm  &  les  Vénitiens,  (c)    'Acrcjw**  m  o  pw|  IliirTif©'  ,  v-xt  vpls  tv{  Bwerf- 
Ttrfh^ti.    xW     'cVi  t>T9  tUÙ  èftlIK  'X^i"-  h  '^§»'»t*»  y'witâfi  ,  î-Ttwif  "iiT^  ■?  f/X>iî  X,ct{<'A  t)  t^c'nf  îç-«. 
nUW^'lm-        ^'^  B«»éTiX9i  in-eAtyor  aÙTÙ'    «Vi  )i|ttiî  <J3Aw  5éA6/zw  urou  tS  RairiXta«  'Pw/iiti'a»  ,  Xj  i- 
fct.Câf.        <rw.    *Et1  toAÙ      /3ui<i3»rTf«  M  B«i(TncH  tia»  ^  ytyonjMi  o;^Ai<r««  TfjSi  air^ ,  fT««- 
aa.m  ùçjttKxs  aTowSàj  Vfit  r  fiyeL  nmnar  ,  t5  ■arxgi'^ut  avru  urAuT*  isriKTa.'  mctot» 
x*3'  'éx*ç^»  Xf""*  «-Act-rlaTo  w*xT9f ,  (wr«/>  ^  M'Xf'  ^  nf^i^oT  SlI^i^Ç*^'    TeX&r*  yà{ 

eî 

(3)  Voiet  \e  P.  Faoi  ,  Criiu.  barnt.  Tm».  III.  ftj.     HiAorirat,  (ont  ncootccs  li  différemment, 
^fj.  (1)  Cette  f€rjiéu  regarde  les  eogigemeo' où  1"  Duc»  6- 

^A«T.  CCCXC  (i)  Lei  HiDoticns  de  yinifi  diSm  au  loiem  cum  eavcrs  CinrUmi^ne  ,  lorr  (^u'IIt  allèrent  eo 
ebmtiire  ,  que  ce  ht  I'mhI  ,  i)ai  rcmpotu  U  vi(tain.  Oa  Ruarr  ,  i*ec  les  Députes  de  DhIHum  ,  Icloo  b  lumtioo 
peut  voir  la-i)cirus ,  9(  fur  tout  ce  qui  fuit ,  Siooniu»  ,  A  dci  méraci  AniuliAci,  que  aou*  nooi  TM  ùa  l'Aimée 
Btpit  li*i.  ia  Ann.  ftbS  ,  Uia.  où  iet  choléi ,  tirce*  de  cet     Hof.  Âtiu  ... 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  II.  jjj 

»'  Bvlmw  T«  xxtTt'^çom  ri  ^tyATo»  'ItoA?**  ,  Stm  n*Ti'*f  ,  Jii6a/n*  (^j)  itaiutt  x'itm 

Rkvenons  aux  Annaliftes  ,  voions  comment  ils  rapportent  les  fuites.  Après  la 
reddition  des  f^enidens  &c  de  leurs  Ducs,  'Fepin  cnvoia  la  même  Flotte  ravager  les 
Côtes  de  Dalmafie.  Mais  'Taul  étant  venu  au  lecours  des  'Dalmates  ,  avec  la  Flotte 
de  l'Empereur  ,  celle  du  Roi  d! Italie  fut  contrainte  de  fe  retirer.  Tepin  mourut  au 
mois  de  Juillet  de  cette  année.  Cependant  Nicephore  avoit  envoié  de  Conjlantinople 
un  de  fcs  Ecuicrs  ,  nommé  Arfaphius  ,  ou  (4.)  Arfattut ,  pour  traiter  de  Paix  avec 
'Pépin.  Mais  aiant  appris  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  pouflà  jufqu'à  jlix  la  Chapelle 
où  étoit  Charlemagne  ,  pour  exécuter  fa  commifllon  auprc-s  de  lui.  Le  Traité  fut  con- 
clu ,  &  la  claufc  unique  ,  qu'on  rapporte  ,  rouloit  fur  les  Vénitiens.  La  plupart  des 
Annaliftcs  difcnt  ,  que  Charlemagne  rendit  Vénife  à  Nicéphore.    Imperator  fCaro- 

lusj  (d)  Aquafgrani  veniens  tnenfe  0£tobri  facem  cum  Niccphoro  Imper  a-  J 

tore  fectt.    Nam  Niccphoro  Venetiam  reddidit.    Mais  Adon  ,  Evéque  de 

Vienne  ,  dit  ,  que  Nicephore  céda  Vénife  à  Charlemagne.   Cet  Auteur  vivoic  dans  le  * 
Neuvième  Siècle.    Aldër.ic  .  Moine  >  qui  vivoit  dans  le  Treizième,  s'exprime  encore 
plus  fortement.    L'Empereur  Nicephore ,  dit-il  )  donna  volontairement  tout  le  pats  de 
Vénife  à  Charlemagne.  (e)    Imperator  Franconam  Carolus  cum  NicnPHORo  Con-  >«». 
ftantinopolitano  Imperatore  face  faiia  Venetiam  (f)  recipit.  (f)    Imperator  denique  'T"": 
Niccphorus  Conftantinopolitanus  ad  Carolum  mifit ,  é-  firmijftmum  fcedus  cum  eo  dif- 
pofuit  i  TOTAMQUE  Vcnctiam ////  voluntate  fpmîanea  donaxit.    Comment  accorder'*'*^-' 
des  narrations  lî  oppofées  ?  Celle  des  derniers  ell  mieux  aflôrcic  avec  le  fait  que  pofc  f  s'^'' 
Conjlatititt  'Porphyrogennéte.    W  aflùrc  ,  que  jufqu'à  fon  tcms  les  Vénitiens  ont  été 
tributaires  des  Rois  à' Italie.    Conçoit-on,  qu'il  ait  inventé  ce  fait  ?  Quel  profit,  quel 
honneur  lui  en  revenoit-il  >  Et  auroit-il  pu  être  mal  inftruit  là-dcniis,  ou  ofé  avancer  une 
chofc  ,  dont  la  faullcté  auroit  été  fi  aifée  à  découvrir  ?  Le  moins  qu'on  puiflè  inférer 
de  tout  cela ,  c'cft ,  qu'y  aiant  tant  d'embarras  dans  le  peu  de  monumcns  que  THif- 
toire  nous  fournit  ici ,  il  vaudroit  micvix  ne  rien  décider  ,  que  de  prendre  avec  con- 
fiance &  avec  chaleur  l'un  des  partis. 

Au  rcfte ,  Charlemagne  renvoia  Arface  ,  avec  une  Réponfc  à  la  Lettre  qu'il  lui 
avoit  remifc  ,  &  qui  étoit  adrefTcc  au  feu  Roi  Pépin  ,  fon  Fils.    Cette  Réponfe  cfl 

Ëarvcnuc  jufqu'à  nous  }  &  Mr.  Du  mont  l'a  inférée  dans  le  I.  Tome  {^G)  du  CoRpa 
>ii'LOMAri<iUE,  oij  il  la  place  mal  fous  l'Année  Soi.  aiant  fuivi  Goldast  fans  exa- 
ncn.    Il  ne  faut  que  lire  la  Lettre,  pour  comprendre  d'abord,  qu'elle  ne  peut  être 


ARTICLE  CCCXCI. 

Traite'  entrt  tEntpereur  Charlemagne,  <^  Abulaz,» 
Alhaca  ,  Roi  ou  Caliphe  tU  Cordoue  eu  E/pagne, 

La  même  Anne'e  810.  depuis  Jes  us-Chrut. 

ABOLAZ ,  qu'on  croit  être  le  même  (i)  qu'yfihaca ,  Caliphc  des  Sarazins  ,  ou 
Roi  de  CoRDOUE  en  Efpagne  ,  voiant  les  grands  fucccs  des  armes  de  la  trari- 

(j)  Aif^  ,  DhvU.    Miviiivt  aron'i  id  .  qu'A  ae  Vtmfi  nt  pOTiroft  iroir  »4  le  toflige  d'An»»ic  ,  qae  ie  ci- 

fiit  ce  que  e'eft  (  le  mot  ne  ie  iraurant  lillcurj  nulle  pjrt.  te.    Miis  il  y  »  lieu  d'itre  itttprij  ,  qu'il  ait  igngîé  crqua 

Dw»  fon  GltftriHm  Crta-Btritrum  ,  il  dit ,  qu'il  faut  lue  dit  Con»t*ntih  rtrfhyrtfamitt.  Je  m'étonne  cocofe  plui 

iUfm  ,  M*ru.    DucANCt,  dans  le  fien  ,  rejette  cette  con-  que  Mr.  LuDiwio  n'ait  point  cité  jtlitrU  ,   dioj  fon  Lt* 

jeitftre  ,  Bt  du  refle  reconnolt  aulTi  fan  ignotaoee.    Le  P.  Tre  iDtiDilë  Slutul.  J.  t»H.  &c.  que  )  ii  indiqué  ci-deiTui 

Bakou*!  lit  itiiiim ,  dsvtti*.   Mr.  Ludiwic  ,  dam  fc»  où  il  j'étend  tort»  combattre  la  Liberté  dci  yimtutu  ont 

SmimUr.  Jar.  MUt.  (kntumit.lmftr.  Cap.  IV.  %.  i},  fag.  46g  ,  ^  fi^tf. 

47».  rejette  avec  raifoo  cette  eonjeaure.   Il  en  propofe  lui-  (6)  Jrtu.  II.  où  il  l'ell  glide  une  £iui«  ,  d'impreflioo 

même  une  autre  ,  ailei  probable,  c'cft  de  lire  />t«h>  .  appareinment  :  tfinu  tt  Dn  umfUritt  Lioatk  ^  tUé 

ttht.   Car  D*l»  ,  dini  la  Baffe  Latinité  ,  figniBe  TriinU.  pour  Lioationi»  ijjir .  nuro.  a.    Cette  Lettre  fe  iroure 

.Voici  DoCAHH  ,  dant  foa  Gloflilrc  Latin.  parmi  celltj  d'ALCum  .  E^yf,  CXI.  d'où  Du  Cumni  !'« 

(+)  C'eft  ainli  qu'il  eft  appelé  dans  la  Letne  dc  CilAa>  tirée,  pour  la  mcttie  daoi  la  Colleaîoo,  Tm*.  U.  >w  6Sa 

LtUAOMC  à  Nuifiirt .  dont  je  parle  plus  bas.  69».  Bakonius  i  avoit  dcja  infctee  dlas  foii  jltptaZt  Itf 

(f)  L'Auteur  du  Sjiàttimit  JilU  lUmSt  V—Mm  ,  (pig.  m.  l'Année  810. 

iW.)  croie    qu'il  y  a  ici  faute  ,  H  qu'il  faut  lire  ridJUit.  (7)  Nmm.  j.  où  l'on  voit  que  l'Ambiflide  étoit  toi». 

Miu  c'eft  une  pute  conjcûure  ,  qui  n'a  d'autre  fondement  pofée  de  trois  Ambafladeim  ,  du  nucnbre  defquels  n'efi 

oue  le  deûf  d'ac-Tjtder  AJm  a»ec  les  Annaliftea.    Elle  ne  point  Ar/»liMi.  J'ai  parlé  dc  cette  Ambalfade  ,  ceniSée  aulS 

.«-accorde  pas  mimi.a»ee  le  ftjle  de  cet  Er<qae  ,  qui  n'au-  par  les  Annaliftci .  fur  l'Année  à  bqueik  elle  fe  rapporte. 

Xoit  pat  manque  dc«i«,ii,a-,  à  qui  C**rif»Mf»»  tendit  l'r.  A/lit.  j8i. 

mft ,  comme  tont  les  Ani«lifte,  même».   Car  U  écrit  beau-  Akt.  CCCXCI.  (i)  Dont  iT  a  été  parlé  fitr  l'Année  t^l. 

coup  mena  qu'aucua  d'eu*.   L'AdTcriiiie  de  b  kibcrté  de  .Voie*  ic  t.  P/isi .  Ojtit.tmm.  To».  lU.  f^,       n  ^j^. 
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ce ,  jugea  à  propos  de  fiûce  la  Pdx  avec  CHAR.i.tMAGir>,  LcsJknbalIâdcurs ,  qu'i) 
dépécha  pour  cet  effet  ♦  aimèrent  i  Aix  U  Chaptlle ,  en  même  tems  que  l'Ambafladc 

de  Conjiantnwpîe  ,  dont  nous  venons  de  parler.    Par  ce  Traité  ,  il  rendit  à  CharlemM* 
gru  un  Comte  ,  qui  avoit  été  pris  dans  quelque  Expédition  précédente.  Mtmtrs- 
V04^        (*)  legatimes  [unam  de  tonftantinopoli  ,  atoefam  <le  CmbAm ,  pacis  ladendc' 
ori!f<y?'  caufà  advcnrantcs]  audivit  [Carolus  Impcrator]  pacemque  .....  fww  Abulaz  ,  Sa- 
raccDO  rum  Rege  feat .  .  .  .       Hcimnchum  Comttem  ,  «//m  <i  Saraccnu  caftum , 

ARTICLE    CCCXCXI.  . 

-  T&AiTB*  «Mw    mAw  finfimr  Charlikacki  »  <^  Hvu- 

Mine,  Aff  irx  Danois. 

An KBli'  Bii.  dcpnv  Ji«vt<diiiz«T. 

GOdeproi  ,  Roî  des  Danois,  avoit  donné  bien  de  l'occupation  à  Char.lbma- 
GME.  Il  fut  afTaîlinc  ,  l'année  avant  celle-ci ,  par  un  de  lès  Gardes ,  ou  ,  com- 
me d'autres  le  diiênt  ,  par  fon  Neveu,  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci,  auîli-t6t  qu'il 
fiic  moué  Ar  le  Tmie ,  voulue  fime  h  nàt  avec  f  Empereur ,  &  y  ràiflîr.  On  la 
conclut  d'abord  en  général ,  pour  une  ccfîarion  de  tout  aûc  d'hollilitc  ,  en  fliif-int  ft-r- 
nenc  fur  les  armes ,  félon  l'ancienne  coutume  des  Peuples  de  Germanie  :  &  l'on  con- 
vinr  «fenvoier  au  plutôt ,  de  part  &  d'autre  ,  des  Ambaflâdcurs ,  pour  mettre  la  dcp* 
niâte  maili  au  Tcaiié.  Mais  la  rigiueor  <ie  rbiver ,  qui  lendoîc  ks  chemins  impiatic»* 
bles ,  fiic  craft  ne  put  entier  en  eonfêience  qu^tt  Printems  de  hinnée  fiiivante» 
où  nous  fommes.  Douze  Plénipotentiaires  ,  du  cc'jtc  de  la  France ,  &  autant  du  côte 
às& 'Danois  f  s'allèmblérent  fur  la  Rivière  d'£/</«T.  Le  Traité  y  fût  achevé,  &  les  fcr- 
mens  ptécez  dans  les  formes.  On  en  rapporte  une  feule  clau(ê,  c'cft  que  la  même  Riviè- 
re .  qui  avoit  été  le  lieu  des  Conférences ,  ferviroit  de  bornes  aux  Etats  du  Roi  dey 


S'LS''^''  '^""o'^-  W    -^^^  Godcfrido  ,  Danorum  tncrtuo,  HïMMlNCus , /"//«j Jratris 

i^!^^' fjus  i  in  Rfgniim  fiiccejjit  ,  ac  pacem  cimiwferatvre feciî  Indiaainter 

Ann.  Imperatorem  ,  ^  nemmiiunim  ,  Danocum  Rttem  ,  fiât  propter  hjcmis  ajptritatem  » 
Wo>njia,       -^^^  partet  emrntéoua  viMielutMat ,  mamtstmttkmjurata  firoatwfy  dmee, 

redeunte  i<rris  tempore ,  éy  viis  apertis ,  qu£  itnmanitate  frigoris  clause  fi'erunt  , 


An  a.  Mç- 


**f«       confredtmttbus  ex  utraaue  parte  utriufqut  gentis  ,  Francorum  fciiket  &  Danorum  , 
Xn.  primmêus  fi^  fitwtuM  Egidoram ,  datis  viciffim ,  fecundum  ritum  ac  morem 


lach,  Fi/Ml  Bemhardi,  Burchardus,  Unroebns,  Vod09  Ëgbërtib»  Theodenet»,  AU»; 


pour  plus  grande  confirmation  de  la  Paix  :  Qhviarunt  ei  [Impcratonj  renient i  Lega- 
ti  Hcmmingi  Re^is  A«W,  ér  Hdlbi,  wmmé  tU^  &  verba  facifca  déférentes  .... 
(r)  Hamdi.  {c)  ^i  [  Henniog J  pincm  obi  JEHfmatn  faàks  ,  igdonHD  jbmmm  uatH  rmd 

ARTICLE  CCCXCIIL 

Tuai  TE*  mmv  tBÊftmrttOnem,  Michkl  Rangabé*  &  Cha&- 
LBMAGMZ,  Emfirm  dOçâdeas, 

Ammb^s  $ii.depnw  J««««-CMM.ifV. 


M  Sut  T^Ans  U  Lettre  ,  dont  nous  avons  C«)  parlé  d-ceflûs  ,  que  Char.lemagnb'^ 
fijySiti  JL-^  crivit  à  l'Empereur  N  ici  Viior  i:  ,  il  difoit ,  qu'il  fe  difpofoit  à  lui  cnvoicr  à  fon 
If».  '  tour  une  Ambaflade ,  pour  confirmer  la  Paix  qui  venoit  d'être  Êuce  entr'eux.  Cela  ne 
tarda  pas  i  s'exécuter.  Hattw  •  Evéque  de  Èâle  ,  Hi^net  >  Gonte  de  T»ur*y  A'mib, 
Lombard,  Comte  de  Frioult  partirent  pour  Conffantitjople ,  en  qualité  d'A^nbafladcura 
de  l'Empereur  d'Occident.  Ils  emmenèrent  avec  eux  deux  autres  periôiwes  ,  pour  det 
raifons  bien  différentes  :  car  l'une  étoit  un  Seigneur  Sicilien ,  nommé  l'ém  ,  qui ,  dix 
année»  «upwavaK  ,  fam  fEmpèe  d'Mr  »  Mnac  ae^gié  a^pite  «fe  Chmitm^gm,  daoa 
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un  voiagp  que  œ  ftîoce  fit  i  Jimiu  i  &  inaimeiant  CharUma^  lui  procuroit  Ton  re« 
tour  dans  fa  patrie.  L'ajitns  éçoit  tVilHer  •  Doc  <}e  Vènift ,  qui ,  aiant  été  pris  par  Vè' 
tin  ,  avoir  été  dégradé  de  fa  dignité  ,  &  rclcgi.ic  en  France  j  celui-ci ,  Charkmagne 
J'eqyoy^it  à.l'Eippcreur  i^icefkottt  comme  à^O  ^  SdgQCur>  dit-on  ,  pour  k  pu- 
nir ,  ain(i  qu'il  jugerott  à  propos.  Les  Aoibafladeim  arri«%renc  i  C^nflantinople  nài- 
réc  fuivainr  S  1 1 .  mjis  peu  de  tcms  après ,  &  avant  que  de  pouvoir  être  reçus  de  A'V- 
cèphere  ,  ils  apprirent  que  cet  tmpucur  avoit  été  tué  par  le  Roi  des  Bulgares.  Il  fal- 
lut donc  qu'ils  s'adreflàllcnt  à  Mtchtl  Rtingabe  ,  Gendre  du  défunt,  &  Ion  Sucoeflcura 
Celui*q  nvti&t  k  Tiaiié  >  &  eovoia  pour  (>cc  effet ,  avec  les  Ambanàdeuts  <k  Frimce  y 
line  AmbiflMa  terne  compofiSe  de  MifM,  Evéque  }  étArfaphivs  ,  ^étThèogmliey 
Protofpathaires.  Ces  Ambafî^idcurs  curent  aufTi  ordre  de  négocier  un  Mariage  entre 
S^betihylalïe  ^  Fils  de  leur  Maître,  &  une  Fille  de  Charletnagne.  ttant  arrivez  iiyliie 
kt  Ghipelle  ,  ils  reçurent  de  rF.mpcrcor  l'Aûc  du  Traité ,  qui  leur  fut  remis  folcnnelk- 
meot  dans  l'Eelife  }  où  fans  doute  les  fermons  (i)  furent  prêtez,  de  part  &  d'autre.  Là 
tes  Miniftres  de  la  Cour  de  ConftantinofU  donnèrent  publiquement  à  Charletnagne ^  en 
•  leur  propfc  langue  ,  le  titre  à'FtupcTtur.  Oeft-à-dirc  ,  que  les  (arecs  reconnurent  enfin 
}iEw^tr*  d!Ofe$dtnt  >  à  quoi  juiques-là  ils  avoient  eû  de  la  peine  à  k  réfoudre  ,  ou  du 
moins  ib  ne  ParoieM  pas  lâk  bien  oenemene  Le»  AmboflMear»  *  à  lenr  retour ,  pafi 
fércnt  par  Rome  ;  &  le  Pape  Le'on  III.  leur  remit  dans  l'F.glifc  de  St.  'Pierre  ,  une 
autre  Copte  du  Traite  conclu  cntrç  les  deux  Empires.  Mais  il  ne  pnroit  pas  que  la  pro- 
pofirion  a*un  Maru^  eût  aucun  effèr.  (3)  Ahfohito  at^ue  dimiffo  Arfhphio  Spatfoario 
Xbvcertt  nêmm  La^fto  Niccphori  Imperê$»is)  ejujilemftcis  covfinnanda gratià  Le- 

Îati  ConftaBtinopoImi  td  Jmperattrrm  mirtmtitr  j  Hano  Epi  jeu  fus  BafiTicnfis,  cf^' 
lugo  Cornes  Turonicus  ,  Aio  Fa^gaùardus  Je  Foro-Julii  ,  car»  eis  Lco  quula/n 
Spatbaiius  j  natione  Siculus,  à"  Wilharius,  'Dux  Vcnetorum.  (Quorum  a/ter  ante  an- 
msdeeem  Koman  04  Jmpergtêpem  ,  fèm  ibi  effet ,  de  Sicilia  profugit ,  èr  redire  w* 
lens  ad patriam  remittitur  :  alter  propter  perjidiam  honore  fpoliatus  ,  Conftantinopo- 
ÏMO.  ad  dêmmHt/tfuut/i  duct  jubclur  (^ù)    'A^rirtAïf  (4}  i\  [_Mi;^;«)tA]  it,  -rp«î  (*)  rt/»- 


•wTK. , .  .  .  .  (f)  £t  Micbael ,  ^mcr  ejtu  [Niccphori]  Imptr^t»  fafhts ,  XAgatos  {,) 
JmftTMtmt  KAitoti  t  qui  4i  Nfeephoroa  miffi  fuerunt ,  in  Gonjtann'nopolt  fifce- 
pit  ,  (5-  abfilvit.  Cum  qv.  tints  &Jftos  LegatûS  dkexit ,  Michaclcm  Epifcopuin  ,  ^ 
Arfaphium  atque  Thcoj;noftum  j  'rrotoff^toarios ,  per  eos  pacem  à  Nicephoro  /»- 
catptam  confirmavit.  Nam  Aquiignuit  t  f^i  *d  Imperatorem  ventrunt ,  fcriftum  pa- 
^'  f^  to  tu  (f  )  Ecdefia  fufiipientes  ,  more Juo  ,  id  efi  GT4ci  litfgua  ,  /audes  et  di- 
nenatt ,  IiDp«r,atorcni  d^  B««^iXé'*  eim  appelfantes  :  éf  inde  reverji  Komam ,  in  Bafi' 
Ut4  SanÛi  Pétri  eumdem  pacli  ,  fcit  [xaeris  ,  libellum  ,  à  Leone  Tapa  denuo  fufcepe- 
TUKt.  Mais  il  paroît  par  la  fuite  ,  que  (6)  ni  Michel  ^  ni  fcs  Succeflcurs  ,  n'approu- 
véreiic  point  La  rccuiinoiiw«a  q..»  1.  ^  A«.i._ir,j.„, ,  j — ,  ;i  -'-£,:.,  ^.^1^.1».  nutfc  au 
tine  fS^ifnew  ^Ofcidtaf.  Au  rcUe  1  par  le  Train;  dont  il  s'agit ,  Cb^rimt^  do-  ■  , 
neara  naître  de  la  ^aîmatif ,  à  la  reftrre  des  Villes  Mbikmies,  qu'H  oMa  aux  Em- 
pereurs d'Orient  :  (J)  Hiflriam  qnoque  à"  Dalmatiam  ,  exceptis  maritimis  civitati-  ^^M: 
im  ,  ^Hos  oit  awtatfom  ^  juncium  cum  eo  jcedm  ,  Coni^ntuiopoUta^iupi  Imferatih 
ma  bâiuré  firmi^.  c^v^ 


Abt.  COCXCm.  (1)  M  Nous  t«oiu    *u  fmvm  fntim  «4».  FMT.  Smomic.  ^^hL  in  %. 

ftt  ,  Cir  PAmfc  St«.  ^oH  oMI  fMCMiiB  <jue  difUrn*-    Ann.  ftif-  <7'<  *7>A  Dn  Onim  .  T«m.  Il, 


guses  raocniin .  Teioa  Wqofl*  ee  fin  Hldfkmt  qoi  cc<b  pag.  47  .  48.  AmMjrm.  Vti.CtrtI.  Mtgn.  ng.  Sf ,  M, 

Vtml*  l  cJ)»rUmtftu.    L»  dernière  ojmtloo  a'eft  pas  ne-  >>»ih.  tgriifm  pig.  8f  ,  S6.  AsiuL  FulJ.  pag.  f4i  ,  f+i. 

cdbireinrDt  detiuitc  par  ce  tii;.    U'tHhtiri  ivoit  pris  pic-  ipjJ  Uu  CJutinï  ,  Tom.  I.  AokaI.  Btrii».  pai;.  170,  171. 

niécfficcu  pirii  contre  Siehixn  ,  qui  le  reutdoù  coqime  AmuS.  Utmif.  ug.  Mf  ,  196.  Im.  II.  kiO|No  ,  ne. 


vcn /r*M ,  comme  on  1'*  v4  cI-MBm  ht  FAmfe  tii.  Ait.        (4)  Ctimm* 


Ion  Sujet  i  ic  puii  il  l'étoii  wate jBM|lWil  fMâffui  <iw    409.  Cljmr.  SWb^n^'ilî' 

Hut/Miicili..  Lib.  XXIV.  ^i^.  176. 
prepofitioDS  du  Traite  .  que  ClmrUm^nt  lui  livt^t  re  Duc  .  (f)  i:  y  i  ici  tf^tU  t  d*W  |0  Aumle*  Mtribucc(,i  E- 

daiu  l'cfl^eraïkce  qu'il  ne  le  feroit  .lucunc  fc  nr-  u  -hindo:!-      -nMiAiiT.    Mais  t|       ~  —  -  •  - 

.ner  i  it  ven^caoce  uq  bonimc  dont  li  avait  liaî-mimc  taiu     auucs  AunaiiUes 


vcn  ttfi» ,  comme  on  r*  vt  ci-MM  Bv  TAmie  Ii  1.  Ait. 
jno.  Il  pwt  doK&fawt .  ^  Mir/^farr,  ^iq«'$f9l|. 
Dr  «eder  Vinifi  i  GhjrimM;*'  •      dcminde  ,  ptr  «ne  dei 


de  fujct  de  le  pUiiidrc  ,  &  que  par  cetK  WÊUtù  CÉtlfcl%i»  (<}  Voici  Heiman  ComiKC  ,  Dr  Gtrmsair.  Imf.  W> 
lui  ut  accordé  iroioaticra  fa  demaiule.  «Ma.  Cap.  8.  $.  4,  f .      le  F.  fAei  ,  Orwif.  Jtww.  Ta^k 

(i>  BwtM  1^  imwjk      tmiffm  mmit  JmmiÊ  par-    lU.  Mf.  f 


Yyj  AR^ 
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}j8  HISTOIRE      DES  ^ 

ARTICLE  CCCXCIV. 

Traite'  entre  tEmptreur  Charlemagnb,  ^  Abvlaz,  ou  Ai- 

haca  ,  R^)i  </«  C  o  R  D  o  u  E. 

La  Diiinc  Amme'e  812.  dq>uis  Jbsus-Chr.iit. 


UNe  Flotte  des  Sarazins  d'Jfr 
le  Traité  de  Paix  fait  deux  s 
siâ.lSk,  SgrdMgu ,  &  dans  l'Ile  de  Corfl  , 


'^Ne  _Flottc  des  Sarazins  à' Afrique,  joints  à  ceux  à'Efpagne ,  qui  par  U  violoicnc 
~        -    _     -  .    .  auparavant  (^a)  avec  la  France  %  fit  dcfccncc  en 

  „  -  »  P**"       ^  ^  ravager  VIfalie.   Mais  cate  Exp^ 

39'-  ditionlic  ftit  pas  hcurcufe.  Abulaz  ,  ou  (i)  uilhaca  ,  Roi  de  Cordoitë  t  fc  vitcofi'i 
'*L5"**  ^^^^^^  '^^  demander  la  Faix  à  Charlemagnb  ,  qui  la  lui  accorda  pour  trois  ans.  (^) 

^f^^Tix  cum  Abulaz,  iJ^-^^  Saracenorum  (f)  Eodem  anno  Abulifcr  ,  Rex 

(0  Am»i.  Saracenorum  ,  ex  Spania  dudietu  figmam  &  opmimiem  virtMtim  Domm  Caroli  Imm- 
rsttris ,  Mifes  fMt  dnntitf  jMffi&tans  facemfMm  am  t»  :  quam  r/fe  fiiJS^mu  hih_ 
ferâUr  dnu^trt  tuiak^fid  fietnmt  f«em  €im  ^  ffr  tm  mbos» 

ARTICLE  CCCXCV, 

TkAITI*  CMK  IrMfiw  CHAI.LBMAOIIB,        G  mUOALD  » 

Dmt  Bb'msvbht. 
La  même  Axnx*s  8i>.  depnii  Js«v«-Chri«t; 

GRiMOALD,  Duc  de  Betie'vent ,  &  Fils  d'^ranfe  ,  après  avoir  été  quelque  temS 
(a)  atuché  à  Charlemacne  ,  fut  depuis       prelquc  toujours  en  guerre  con- 
fi^lvÂ^c  tre  la  Fremee  ^  &  il  domoa  bien  de  rocoifncion  à  Ps'riM  ,  Roi  d'Italie,  il  mourut 
fB8.      (1;  en  PAimée  %o6.  te  eut  pour  SucceAêiir  un  homme  de  même  nom ,  mais  qui  n'étoic 
p^"m.  point  fon  Fils  ,  &  ne  paroit  pas  même  avoir  cû  ivcc  lui  aucune  parente.    Ce  Grirnoald 
ftiBcip.    avoit  été  fon  (2)  Trélorier  -,  ôc  il  s'appcUoit  Utorefej/s  en  l'ancienne  Lan^c  des  Lom- 
Jgg*'   bards.  Il  voulut ,  à  l'imhatkm  de  fon  Prédécefleur ,  le  maintenir  dans  l'indépendance  f 
mm.t,j.  &  (i)  ainfi  la  Guerre  continua.   C'eft  ce  qu'on  apprend  desHiftoricns  d'ItéHe»  Leg 
Annaliftes ,  qui  ne  dilcnt  rien  de  ces  particularitez ,  (èmblent  ne  &ire  qatia  OrhmaU 
des  deux  qui  rcgndrcnc  confccudvcmcnt.    Us  parlent,  fur  l'Année  où  nous  fomme«, 
d'un  Traité  .  par  lequel  Grtmoa/d ,  qui  doit  être  le  Succeflcur  du  Fils  d'Aragife  ,  fit  b 
Rix  avec  Lharhmagne ,  a  condition  de  paiera  la  vraniê  utl  Iribut  annuel  de  vint- 
to  n^-  cinq  mille  Ecus  d'or.  U)  Item  cum  ^Duce  Beoeventanoram  GumoaIiDo  [pax  faâa:l 

tl^J'Ii  à-  trièuti  nmme  XXV  mUU JUidmm  Mri  m  Benevcmanis fihtm  (d)  Gn- 

jmùl.  moldus ,  Bcncventanorum  Dttx  ,  eo  modo  pacifcitur  ,  ut  -ciginti  quittque  milia  folido' 
chiMk*'        '""'L^  Bcneventanis  annuatim  Francis  foherentur.    On  voit  li  ,  qu'A  don  ,  Evè* 

u.  B»fi.  de 

inh.  firc ,  OU  qu'il  s'agit  d'une  lommc  (4)  unique,  que  le  Duc  de  Benevent  de\oit  paier 
rn'caL  occafion.   Il  iê  fonde  fur  ce  que  Louis  le  'Débotmaire  » 

tit.  m.  Fils  0c  Succeflcur  de  Cbarlemagne  ,  renouvellanc  ce  Traité  ,  ne  IKpula  qu'un  Tribut 
V'iTthh  annuel  de  fcpt-millc  Feus  d'or.  Cum  T^)  Grimoaldo  ,  Benevcntanorum  duce  paElum 
é.  ^'l'no.  fecit  [LudovicusJ  atque  Jirma-jtt ,  eo  modo  quo  {jf  pâtes,  y  fci/icet  ut  Bcncvcntani 
in  ^11.  tributum  annis  jingulis  y II  milita  (oluknm  dâreitt.  Mais  le  nombre  de  vint-cinq 
«uiKr  lè  Bouvam  <kn8  MUS  lei  AonaUfieS)  je  aoncM 

gucnc 

Ait.  CCCXCIV.  (i)  Doni  il  i  été  pir'^  ci-dcOut ,  Lt'oH  A'OfitàiX  :  Il  thir'mi  GriiiMkUi  n^"*'"'**  Thclâi». 
ftrrAnrtl  ff7.  Ce  doit  tm  \m  >  <\m  Ici  Amuliil»  iy.  mU.  Utt  1.  CM.  it.  P***!  fmh .  ^faiirdîltii|pNr 
'  fdlrat  id  tUm  t  oa  MmUftr  :  cir  m  Wt  ^u'il  régoa  K  OimuUietm  PrfdjcelRar  de  m«aieaom .  mit  m» 
julqu'cn  8ii.  Voies  Eui«U«  (  al^.  tmmmB.  Lih.'U.  de  mène  toiOe  ,  on  diroit  Grimoild  b  ThMriir. 
Cap.  8.  ff.  i)^  k  Rmcug  a  TMt,  HH.  Jrak  Cêf.  (jl  Cda  paroit  Tur  toot  par  la  Cirmlmt  d  un  Aoooyine 
XXIV.  fig.  11.  de  siUrm  .  que  Mr.  Mi/hatodi  a  publiée  ,  Csf.  19.  coL 

A»T.  CCCXCV.  (1)  Après  un  légnc  de  vint  ani.  Voie»     lyf,      ft^if.  Tom.  II.  Piit.  II. 
lei  Chroniquci  Anonjrmct  dci  Duct  de  Sêamu ,  q/ii  6e         (4)  Oa  {NMiirait  oppoicr  à  cela ,  avec  autant  de  prabt- 
•rouTcntdaa*ltTMwlLd**amiiJiaiK.ainfMi«r,  pf,  .  biiM.  ^'afrèi  à  awww—ii  kt  Caplli  étt  MmliSm 
iio.  &  ]}}.  Lee^MMbtdi  LAMtaciMt  ani  CnAi  fifk    ot  fiuté  «■intiw ,  aal  fe  pottw  dan»  li  Chwi«tue  d'A* 


ent  de  la  mort  dece<MMatl«  le OMIIeHI MH M CC tCO^     SM»   Mais  ,  Taiti        même  .  i'.  furTir  <iu"il<  difrat  nHuti 


(i .  iol.  los.  Tiw.  11.  Un,  II.  dt  b  «tae  CelkAicQ  da 

Mr.  idu^xtori, 


(1}  Ciinnir  ,e  dit  EiicHiMVtn,  HNH.  7.  Uoe  de> 
^Çknvmiuei  ,  ^uc  j'ai  citect .  le  ^|Nil|i  .lafi  Ô^mmàu. 


QjiaDd  OB  parle  ainli  de  Itiiiti  puriinent  &  Gmple- 

dâiTeaeeidd'aaTnkKMMicL  U/caabkadee 


Olgltlzeci  by  Google 
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giicnr  point  les  deux  CrimoaUs,  ils  ont  voulu  parler  d'un  autre  Traite  ,  que  le  Fils  d'yf. 
ragiji  tic  avec  LharUnntgrie  ,  6c  que  nous  avons  vu  ci-dcdlis  ,  fur  l'Aiinoc  7 S;.  Arti- 
tU  Rien  n'cnipâenç  t  fjuc  ,  par  le  Traité  polKrieur  fait  avec  le  même  Grimoald^ 

la  quanttté  du  tzibÎK  ik-ité  dtnunuée,  mife  iur  le  mé  d'ua  Trsùté  préoédeu ,  fait 
avec  tm  de  (es  Prédéœflêar».  Ces  fortes  de  chofes  dejpendent-  des  circonftanoes  ^  qui 
font  que  tantôt  on  peut  exiger  davantage  ,  tantôt  moins.  La  Politique  de  Lmïs  ,  au 
oommcncciucnc  de  Ion  rcgiu; ,  pouvoit  auili  l'engager  à  traiter  favorablement  le  Duc  de 
Bénevent.  ■  Il  paroit  par  rJjiftoiic ,  que  cet  Empereur  ufa  de  bieo  des  ménagcmeost 

Sur  gagner  i'aflfcâiaa:<k  «ew  qui  d^pcadoknt  de  kii  >  &  mcme  h  tiaiiquiUicé  cbM 

ARTICLE  CCCXCVL 

TKAITB'  fltf». J»lw..CHAf.LBM4G^^  *  &  HAUtOLD  & 
RAGUBNFRlbB  ,  R«r  if  D'a  N  N  E  M  AB.K. 


La  mêàie'  Ajriift*B'.8itî  dqiaii'J\tv«*CBK.z«tii 


fTEMMiNG  ,  Roi  des  Danois  ,  dont  nous  fo)  avons  parlé  ci-de(Iûs ,  étant  venu  («)  $■»  * 
j|_  à  mourir,  il  y  ent  difpurc  (h)  pout  la  Succcfîîon  ,  entre  SiGiFRinr.,  Petit-Fils 
GoDEFRoi,  &  (i)  Amilon,  Fait  FJs  d'HE'aioLO,  qui  avoit  aufli  été  Roi  de  ces ^/j'^. 
Pci^llcs.^  On  en  VU1C  auxinaia&  LiB^deM  CbneiilTeiMt'IbrciX  taerf>din      Cdmbtit.  m- irr • 
Le  pim  d'Amtlon  ,.qui  avoit  cû  l'avantage  ,  fit  partager  le  Roiaume  entre  dctxx  de  fes 

Frères,  Hariold  &  Raguenfridb  -,  6c  le  Parti  vaincu  confentit  à  les  rcconnoitrc   

pour  Rois.    Ils  ne  furent  pas  plutôt  cn  poflèflion  de  leuc  di^gplté  ,  qu'ils  cnvoiérent  des 
Amhsflàdeuq  i  Cbêrlmapie  ,  pour  taidcmandcr  h  confiteatiiia  du  .Traité  de  Faix  Ëut 
«w«e  kwr  Mdécd&nr.  ils  pnérenr  ea  wtmc  tous  VEnipeKur ,  ds  lear  fidre  lOidR'aD 
de  leurs  Frères ,  nomnié  Hemming  ,  qui  étoit  entre  les  mains  d'un  Parti  de'Dafuih  mé- 
œnceos.  (c)   Herjolthu^  à"  Rboinfridus  ,  H^ej  Danorum  ,  mijfa  ad  ImperA' 
imm  [Carolunj]  le^titm^  ffteàmfenpa  y  à"  fr«c9rm  ftmmÎAmxàs^m  fibi  r«»/>.  ibixi.fi»,' 
ti  ftgmU   L'année  fuivante ,  pendant  que  Charletfumu  tcnoit  à  Atx  la  Cbaptlle  une 
AflêmUée  générale  ,  où  il  s'aflTocia  à  l'Empire  fon  Ffls  Louis  ,  Roi  d'y/quitame  j  oA 
envoia  au  delà  de  l'ZiY^r  ,  fcizc  Seigneurs  ,  Franffiis  6c  Saxons  ,  pour  engager  les 
9êts  méoNUcnii  à  faire  ja  Faix ,  <c  à  vpadnc  iùmmàig.ma  Rois  fes  Fkércs.  '  11  vint  di 
kur  iNn  un  patcQ  nombie  des  FrindpaiH  de  h  îhSbk  ^awifi.  La  Pais  ib  fit ,  8c'lc 
Prince  fut  rendu.  {4)    MiJJi  funt  de  hoc  convtntn  rAquifgrant]  quidam  Francorinn  d>' jiys  • 
Sassomun  prhnoref  Irons  AMm  Jiu  vjum  ,  ad  conjmia,  Norma:inorum  ,  qui  pacem  cum 
lis  t  ftfuaJum  p'!  ittonrm  Rtxutn  tltorum  facerfr.t  ^  t-'-y.fr,irr,;,i  frc  r^-riAr^'y*''  lAmt 
ftri  Tiftmen  {namfe4te$m  erant)  a*  primatiims  Danorum-  occurrtU'mt  ^Jursmmtù^  »e  -■'  "1 


.A:R  T  I  C  L  E  CGCXCYIL 


TkAiïB*  ir  AMTflr/iv  tu  SAàÀzlK»  iTEfpagnc,  ■i^^MiCHYi'''^- 

>   Akk-b^b- ti-jj  depab  jBsin^CHitisv. 

CEtte  Année  ,  les  Sarazins  &EJpagne ,  aiant  cqwppé  une  grande  Flotte ,  fi- 
rent dcfocnte  dans  les  lies  qui  appartcnoient  ou  aux  François  ,  ou  wt  Grecs.  La 
Sicile^  cnrr'autrcs,  fouffrit  beaucoup  de  leurs  déprédations,  &:  de  leurs  autres  boftili-     .  • 
tcz.   Grt.'goire  ,  Patrice ,  qui  ctxnmandoit  dans  cette  Ile  de  la  part  de  MiCHEt 
RéH^ibé ,  Empereur  d'Orient  y  chercha  à  faire  la  Paix  avec  eux  ,  &  après  quelques  eon- 
ttftttkns  f  die  fiic  çpoclaë  pour  dix.ans  ,^  à  condition  que  Grégoire  rendrait  tous  les 
firilaïuifers 'iprti •  «voit  fah  o^èlme  \ti'Sêrâzh$s ^  &  qu'eux  réciproquement  rendroient 
tous  les  Chrétiens  qui  étoicnt  cn  leur  puiïïancc.    C'eft  ce  que  l'on  apprend  d'une  I-cttrc 
du  Pape  Le'on  III.  â  l'Empereur  Charlemagnb.  (ja)    Toji  hdc  vero  convenu  ii-(i,)^p;^, 
tis  [^Sarracenonm  Mif&S,  9k.  Grtgorw  Patricio  Sicilitnjr\  à"  confamovêre  in  fcripto  in-iv  la 
ftrj^  paÛum  in  «mus  àeeem  :  O"  Sedit  eis  Miffufà ,  nonùnt  Theopiftum  ,  à-  red^'^-*'^ 
dit  ms  qmmtet  hsimit  eêmjprtbemfit  de  iffis  Sarraœnis,  atf  UUs  CbrifHanos  »  quos  àt 


A>T.  CCCXCVI  (1)  Amlt ,  (juc  li'iutrci  ippcl!cnt  A-  tmU.  pag.  f4i.  Fit. <Sir,  M|p,  A^Mk  fl|.  ^AM. Mn 
'»  >  oa  AtM» ,  ou  JbMU,   Voiex  JbauX.  imm.  ta  h.  a.    tni.  ing.  M*. 
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fuis préedaverant y  reddidijftHt.  L'Echange  des  Prifonniers  fiit  fait  par  Théopiftt ,  que 
le  Patrice  avoic  cnvoié  avec  les  Ambafladcurs  des  Saras^ins.  Quand  Théopiftt  fut  de  re- 
tour ,  il  apprit  que  fept  Vaiflcaux  des  Maures  aiant  pillé  les  côtes  de  Sicilt ,  ils  furent 
fubmergez  par  une  tempête  ,  avec  le  rcfte  de  la  Flotte  ,  compoféc  de  cent  Voiles. 

Il  paroit  par  ce  que  le  Pape  fait  dire  à  Grégoire  ,  dans  la  même  Lettre  ,  que  Conf 
tantin  ,  Patrice ,  Prédéccflcur  de  celui-ci  dans  le  Gouvernement  de  Sici/e  ,  avoir  fait  la 
Paix  avec  les  Sakazins  d'E/pagne  ,  pour  dix  ans  ,  qui  dévoient  finir  à  l'Année  8if. 
Imo  ér  Conllantinus  Tatricius  ,  qui  ante  me  pr^fuit ,  in  decem  annos  vobifcutn  fA- 
iiumftrmavit  ,  uf que  ad  futur am  VHl.  Indttiiorumi  fed  neque  iùfum  palîum  firmitm 
tenuiftis.  Il  cft  parlé  là  encore  d'une  autre  Paix  précédente  enn-e  l'Empire  à'Orient  6c 
les  Sardzins ,  faite  il  y  avoir  quatre-vint-cinq  ans  :  Ckm  ecce  jam  anni  funt  LXXXV. 
quod  paiium  twbifcum  feciftis  ,  &  firtnum  non  fuit. 

ARTICLE    CGC  XCVIIL 

D  £  R  N  I  e'r  E  Anhaffade  ^«Charlemagne,  <i  Michel  Rangaié, 
Empereur  «/"Orient  ,  pour  confirmer  la  Paix  entre  les  deux  Empires. 

.  \  La  même  Anne'b  813.  depuis  Jésus-Christ. 

W^^f"^-    A  U  Printcms  de  cette  Année  ,  (a')  Charlemagnr  cnvoia  à  Confiant tnopU  date 
îft^V.  xX  AmbafTadeurs  ,  fa  voir ,  Amalhairt ,  Evéque  de  Trêves ,  fie  'Fitrre ,  Abbé  da 
Monaftére  de  Nonantule ,  pour  rcnouvellcr  &  confirmer  la  Paix  avec  Michel  Ranga- 
hé ,  Empereur  d'Orient.  Mais  Michel  fut  dépofé,  au  mois  de  Juillet  fuivant  $  8c  Le'on 
l'arménien  mis  à  fa  place.    Ainfi  il  arriva  aux  An^lïàdcurs  de  Franct  la  même  chofc» 

Îu'à  ceux  qui  avoient  été  envoiez  deux  années  auparavant  au  Prédéceflèur  de  Miche/, 
.éon  y  i  qui  il  fallut  maintenant  s'adrcflêr ,  accepta  les  propoftrions  ^  &  aiant  congé* 
dié  les  Ambafladcurs  ,  dépêcha  avec  eux  deux  des  Cens ,  pour  régler  tout  avec  Charle- 
magne.  Mais  ceux-ci  à  leur  tour  arrivèrent  trop  tard  ,  pour  trait«r  avec  Charlemagne. 
Cet  Empereur  ctoit  mort ,  au  mois  de  Janvier  de  l'Année  fuivantc.  Ainfi  ce  flit  fon 
SucceÛcur  ,  Louiis  ^  T^ébormaire  ,  qui  ratifia  le  Traité  ,  par  une  nouvelle  Ambaf- 
ûdc.  Un  Auteur  du  Douzième  Siéde,  Godeproi  de  Viteroe,  qui  parle  de  ce  Traité» 
comme  fiit  entre  l'Empereur  Léon  ,  &  Charlemagne  ,  parce  que  Charlemagne  en  é- 
toit  le  prémicr  auteur  \  dit ,  qu'il  fut  convenu ,  „  Que  la  Paix  fcroit  perpcti»cl/c  cn- 
}i  frc  les  deux  Empires  :  que  les  deux  Empereurs  fe  donneroicnt  toujours  l'un  i  l'autre 
,t  le  titre  de  Frères  ,  &  s'cntrclccourroient  toujours  :  Que  l'Empereur  Grec  feroit  maî- 

UC  Uc  l-«>#-^t  ^  Xr.^JiMMltm.tmÊM  .  rrunnic  aiiflî  tOUS  fcS  SuCCCUCUr*  ,  maîtres  dc  Ro^ 

(*)  &fc*.  «>  rnefg.de  tout  l'Occident  ".  (f)    Et  incip;enfe  verna  tempeftate ,  Anulharium ,  Tre^ 
XBMTubi  x'erenfem  Epifcopum  ,  ér  Petrum,  Abbatem  Monafterii  Nonantulx,  pr opter pacem  cum 
{^iitm,    Michaèle  Imperatore  confirmandam  ,  Conftantinopolun  mifit  [Carolusl  ■  ■  .  ,  (c)  Léo 
in  Aon."  Imper at or  >  qui  MichacU  fuccefferat ,  dimijfo  Amalhario  Epifcopo ,      Petro  Abbate, 
qui  ad  Michaclem  quidem  miffl,  ad  je  tamen  vénérant  ^  Legatos  fuos  ,  Chriflophorum 
Spatharium  ,  ér  Gregorium  'Diaconum  ,  cum  eis  ad  Û)ominum  Carolum  ,  (if  per  eos 
Jefcriptionem  ac  confirmât ionem  palii  ac  fœdrris  ,  mifit.   ^ibus  fufceptis  atque  di- 
mifiîs  ,  'Dominus  Ludovicus  legatos  fuos  ,  Nortbertura  ,  RhegienÇem  Epifcopum , 
Richwinum  ,  Piftavenfcm  Comittm  ,  «/Leoncm  Imperatorem  >  ad  renovandam  fecum 
(/)a^u.  amicitiam  ,     pradi£tum  pa(fum  confirmandum  mtfit .  ,  .  .  {d)    Cum  quo  [Leone] 
Chimie    Carolus  pactm  perpttuam  hoc  modo  componit  ,  ut  alter  alterius  femper  frater  nomine^ 
UniTc^r."    tur ,  ér  alter  ab  altère  femper  juvetur  :  Graccus  autem  Imperattr  Orientem  ,  Caro- 
r^rt.xvii.  lus  vero^  ftiq^f  fucctjfores,  habeant  Romam  cum  toto  Occidente.   Eginhart  ,  dans 
(Oc<v^>^-  ^  (fJ  Charlemagne  ,  témoigne,  que  ce  Prince,  voiant  combien  les  Em- 

pereurs d'Orient  étoient  choquez  de  ce  qu'il  prenoit  le  même  titre  qu'eux  ,  &  qu'il  ne 
le  contcntoit  pas  dc  celui  de  Roi  ,  les  appclla  toujours  Frères  ,  fie  par  grandes  d'jh 
me ,  en  quoi  il  les  furpafibit  beaucoup  ,  il  vint  à  Bout  de  vaincre  leur  oblhnation. 

Me  voilà  au  bout  dc  la  carrière  ,  que  je  m'étois  propoféc.  11  cil  bien  tcms  de  te 
rcpofer ,  après  une  courfe  A  longue  fie  ii  pàublc 
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PAg  19.  Attid.  XXXIX.  Ii| 
Lun  t'Mttidi  Jm  DtuiL 
Pag,  }}.  1?!;.  1.  tMriHm  :  lif,  fuurSHai.  Et  Mil 

lit.  11.  iu  licd  de  I. 

Pig.  3«.  Noc  col.  I.  lu.  «.  ItM  t      M.  . 
Pag.  4^1.  N«l.  «I.  I.  1%.  9.  O*  mmA  f  lit  Oi  J> 

ruMtiilê. 

Pag.  fo.  lig.  >.  Il  /nir  .•  lif.  U  Um» 
Plg.  6).  lie.  f-  Vt'iti  :  M.  &  flt'ib. 
Pag.  74.  Noc  col.  1.  lie.  }.  SMmOiu  1  Ut  tacHÎ 

liU.  iig.  f.  wr/.  1}.  Cf.  wr/".  ni. 
Pag.  77.  lig.  }i.        fc<  tiioùn  .  lif.  jf*«r  ki  limittt. 
Mr.  18.  itj ,  ■ 


Pag.  91 .  lig. 


I  iitninur  :  lif  Ui  n  Juturm', 
fine  :  *l  «-«Aui 


P>g-  94.  lig.  }  •  4-  *  iioe  :     r«Aa^  .  lif.  W  ««Ai^mm, 
Fig.  97.  lig.  34.        ^  nur  i  lU.  fr«/^  tmir  our. 
Pag.  lod.  Not.  cul.  a.  lig.  f.  CWiiw  :   lif.  JiCittm, 
Pag.  107.  lig.  4,  II.  Mmitmi  .-  Ici ,  te  ptf  tout  liQmn 
«à  il  ('agit  delà  rhtcUt ,  il  faut  lire  fUtcumi  j  comme  j'a- 
*(MS  toujouti  écrit  :  mûs  on  l'a  changé  dans  l'imprrHion  , 
patcr  ij-jc  Phnernj  cil  p^us  rannu.    Cependant  1  cutnnic  de 
cette  nunicre  on  contood  un  Peuple  de  Grict ,  ircc  ici 
rbtdnu  de  l'.^w  Mmnm,  je  crois  qu'il  cftboa  .ainfi  qu'ont 
flic  quelques  Ectiviioi  Modernes  ,  de  fuivie  ici  l'exemple 
des  Anciens  Autettn  LtdM,  qui  oat  dit  Hmnfi$t  «afK^ 
Itnt  de  ceux  de  HiaJr  i  le  «primé  otr  Finmifii  >  eu 
de  fkotit  en  /«««.  Si  l'oo  tnni*e  qucIqueftikMtaaB  «M» 
fendus,  c'eli  par  h  liute  des  Capilies. 
Pagt  11].  Iig.  44.  min  :  lil'.  it  trmn, 
Pag.  114.  au  ritie  de  l'Aitic.  CLVL  mm  Im  Anu'» 
mCHs  :  iir.  Jt>  Athikiins. 

P|g.  1x7.  NM.  col.  1.  lig.  4.  aptis  Ttm,  Jl, 
ftf.  }8e. 
Pig.  lu-  Ite.  tB.  Otftet  t  lif. 

PriK    159.  ïlit. 
w  r»  jmu. 

lig.  dern  .ijoutc?.  :  C»  nV,'?  f«i  l"'"»  Ay»  'E- 
fiT^iH  ,  'IfTfiém.  ClU  tji  ttmmun  i«u  Ut  Autan  Amttmti 
^  Plutax^x  atimt  mfÊmmU  tUimn  iu  uumfkt.  Mwi 
m  Hfiit  aaf  t^wim ,  amm  b  nMvfw  Bixkiuui  ,  Mii 

éttià-Jt^m  l'Etymotogicum  Magnum  ,  ijuii  ni  Su  fmr 
Etiinml  lie  Byutvrc  ,  M  mt  'tfn(it,  pig.  ;fo.  Not.  78. 
^mtlf»*  Aatitm  jbutur  ,  ^  Plutirque  ttfi$  ,  <■  riumlmt  U 


t.4  Atf»  ft  itn  arrivé,  tmm*  fbufaàkmnt  »  l'i 
fi  à-  •Efwjrt».  i,  rjlnitkfiùvm.  fiA  mtm  U*  '«fw^-i 


^1»  t>  Mtiué'fmi  foi  t(J  ^uttlfi  optinuE  BMS 


Pi»eri'e«  Le^oiii  ir  l  EMitin 
fig.  148.  col.  du  Grec,  lig.  f. 
  ■  X.  lig.  i». 


JImjdit 


'tftsfiun 


lif. 

r  lif. 


Amjtkt, 

"RfTïn-  col-  <!"  FfXB^oif  ,  lig  )i.  m  Ariias  .  lif.  m 


Pag.  iff.  Not.  col.  ».  tig.  4.  Mit  '  lif. 
Psv.  If  s.  An.  CLXXXII.caL  Al 

/«r  ;Tif./i« 


H- S. 


bKât      hm.       Alt  IteLtVlIt.  f»  nti*é,  kit.  kiM 

4e  iSii.  tftf.  Ur.  tIMêm  ,  mU  fmfr». 
mmgt  tUd.  lis.  11.  à  611.  ixfnmrt^  .-  Ijf.  ixt^mr-, 

Pxg.  X41.  ug.  16.  à  fin.  ntcn  dm  :  lif.  twtm  Ui  Jm. 
r»f.  X41.  Art.  CCLXXVl  au  titie,  ïc  din»  l'Artifk, 

*U  KCU  de  MvnWI  ,   hf.  Vri-^irr.i, 

P»g.  lig.  1/.  l  uftruin  À  fmj  :  lif.  j'tafnkita  U 
îllu  * 

ng-  ^  G*Ks      *•  AnwyiUU**, 

mitcL  iysS. 


joUtCL 

iiU,  Mât  COCXIV.      lim  t  iTUm, ,  HA 

Pag.  iM.  Alt.  CCCXVI.  X»  tibc  :  Id  «acata  I»  I». 
priiBeun  ont  mit  i'UjH* ,  xu  Ueu  d'Bwr. 

ii*/. an iiM di:  ^ ^*iMr  tlC S  ëtwÊuAt 
Pag.       Alt.  COCXXIV.  lig.  1.  k  rim  mÊkiTi^ 

féi  mtht. 

Pag.  iB}.  col.  du  Gtec  ,  lig.  il.  lif  iiiilTfiiML  It 
16,  irayifuMt.  lig.  19.  '{aboyât. 
Pag.  184.  col.  du  Grec  ,  lie.  4.  i  fin.  ir  1  lif.  l(r< 
hg.  »8f.  coi.  du  KninoUTig.  li.fm    lif.yiw  j^». 
ilg.       col.  d«  Gicc  .  Ite.  19.  UT.  1nmm 
hg.  »99.  Ank.  OCCUir%.  }.  aTSim*  «  ttl  fa 

Pag.  v>i  n>l.  dm  nufait*  Ig.  II.  à  io  i  mm  A»» 

MV€C  tUM  in, 

f»^,  jod.  col.  du  Grec ,  lig.  6.  CBttt  «S*  Il  ]e< 
Impnmeun  oat  omlx  le  cnxiKt  ].  MUL  %.  i*.  lif.  iny. 

Artir.  CCCLIV.  «g.  I.  fwjia  Am  Amiw 


,t|g.  t}^  Ait.  GCLVIIL  Ht.  1. 1  ^iMw  I  u:  t  il* 
TM.JL 


Rk.  If».  Alt.  CUCXXIII.  coL  dtt  Gt«e,l%.  iS.«4« 

/W.  lis.  dm.  A  rit  :  W.  fi  «  rit. 
ttg.  176.  Ug.  9.  :  lif. 

V^.  181.  Not.  col.  1.  lig.f.  ipièt  iwfirmil  {ce.  ajoutez  : 
1M.  VI.  c<f. 

lUi.  col.  a.  lig.  I.  X,  }.  Uuirn  Lftuuàa  [A  fmt. 
;  £j/i**r]  I  cllM«i.iM  1  Irtjii  W6»*«  ["  / 

«is  ,  fai^iM»!'  Lvrander]  kc.  En  fertwnt  «ctM^Ngfc, 
|e  nVroil  fou^  mi  mua  qu'une  xacieiuM  Editioa  ttOnfi. 

I^lg.  ao).  hg.  ).  it  frndri  :  M.  il  fttirw. 

lia.  llg.  IJ-.  w«f»<>»«f».i™«  .  lif.  nffturtftMti. 

Pag.  ao4.  Art.  CCXXXil.  lig.  14.  U  thyi  »Utit  :  lif. 
U  Ml  tiUtit  ftifir. 

Pïg.  xio.  «^14.         .  A<{i>  ■  lif.  Hiw. 

hg.  «14.  Bg.  II.  Jbuttbraitti  :  lif.  jÊmUfkrâJm. 
J«fl.  1%.  IX.  i  >.  lif.  XifnW»Tw. 

P»g.ii9  , iio, aai.  Art- CCXLIX.  au  tine.St  dans  tout 
I'AmIcIc  .  lu  lieu  de  Ltci""  ,  >1  tiui  lire  LMcrtiri.  El  dans 
le  paRa^c  de  Diooomx  A  Sinif  ,  pog.  tao.  llg.  8.  i  fm. 
^/.•^«  ,  comme  j'aToit  &rit ,  comiDC  para  IcTaM; 
IM.  iic-  dem.  ét  4uubuut-mat  .*  lif.  ^  «m  imllU  «■»■ 

P%  XH.  lig.  i6T7fin.  CMW  t  Ut.  SUm. 

Ptt.  XX7  Hot.  col.  I.  Ug.  t.  fifdk  iAmIot  Ml» 
IF^  .  Uf.  ^UtifMm  fiM  MMk 

Pag.  xx^  mL  da  Vnntrfi  Vf,  %:  Oiémmt  i  KT.  Or- 


5.  107.  Artir.  t 
CKUi  :  lil'.  ^m'Antiociils.  t.t  rnettrz  jiai'jMk»  AmK 
t     gac  l'uiv.  apréi  C*Uiaiattt. 

P^.  ]a8.  bz.  11.  Ihrm  1  Uf.  >r«>. 
/M.  ed.  %i  One ,  Ig.  y/ipk 

J09.  col.  do  Fngoix,  Kg.  X»,  x;. 
tmb  :  lif.  fMr/cvàtM. 

tfiW.  col.  du  Gice,  Kg.  19.  m.  lif.  niiw|<i  lu. 
Pag.  }■•.  Ar.  GCCLVI.  ^.  ».  mJnlfm*  Ut.nM 

IM.  lig.  II.  tmit  Ftiffuux  :  Uf.         iWI  fh||baVa 
'''S'  )'*■  'ig-  ^-  BsliffÊei  :  lif.  Mi/fjtu.  . 
Pag.  }!}.  lig.  6.  vafà  t«  :  Uf.  «f>  rr 
P^.  }X7.  Ug.  8.  fnfmMi  :  Uf.  fréfmrî. 
^^P^  ««X.  coi.  du  Grec .  U».  ao.  apr^.  -  .  .  •juu». 

/M.  Nm.  coi.  I.  Ug.  10.  fiit  ScutiLTiNo,  a;outcu 
yiir  UbMUl, 

Pxg.  })}.  ed.  «I  Pbiiifoii.      4a  /•  A     <  se  ft 

«•««M 

P'g        Not.  col.  a.  Hg.  t.  A  r«aa^  fM  >  KT.  A 

l'tatjMi  in  fui  ifiits 

Plg,  ^1,  J41.  Aléic.  cet  KC,  rn  n  -r^c     Ici  r  n:ion» 

des  lettre!  «  &  /  ont  été  tnnipoioci  :  il  taut  mettre  ix  dcr- 
■iôe  i  Ix  pWe  de  U  prémiÀe. 

fig-  J49  ''g  f  xprè»  rnai,  ^)aain 
Pag.  jfi.  llg.  }i.  t^MH  .-  lif.  r 


Plg.  161.  Ug.  1».  ^  CjiamMtt  :  Uf.  Ir<  CUmStn. 
~  '   CCXVII.  Ug.  8.  Uf.  , 


57 }■  ArtK.  <,'CCC 
Pjg.  574,  Ar«r.  CCCCXIX.  en"nuige.  kB.'4.  Ifg.'<j 


xprea  fg.  jxo,  ajoutez  :  Vrfm.  |Mg.  |ox, 
Plg.  17/.  Mat.  «1.  a,  %.  |<mIi.  H 


Pag.  380  U<.  7. 1  6b.  Mk  >  BT.  fijfk 
Pag.  ,84.  tfot.  «al.  I.  ifgTriuk.  «Sa  la 


iam  /«  Gwm. 

Pa^.       dans  h  t/rrr»  iTAimoam  *  eéL  dK  Ont  ; 

lig.  II.  lif  tyM^tttM, 

Mi.  dans  Ix  Letaa      liut ,  lig.  M.  ai  KcB  it%t 

fmtH  ,  Uf.  TyMMn. 

Plg.  ij».  «g.  d.  i  la.  BT.  KiWti,  . 

P^.  J99.  At.  CCCCXXXIXn^  I».  f*  M  «  BC 

Pag.  4->':  ce.:.  J  j  François  .  Ug.  4.«Mltl»  t  liC  «Mliaiw.' 
Pxg.  40».  col.  du  Grec.  Ug.  4.  y  Mt  U.Vmi*Sm. 

Pi^i7.  Nac  caL  t.  llgff .  db  «Ma  Mk  <  SC  fMk  A  . 

ttU.  col.  X.  Ug.  dcm.  1)0111X1  :  Jf^tvÊnfmpkpin 
A  ,  mubf  SiSlimi ,  «num  b  imUn  it  Ur,  Hvaim,  Mp> 

jtiiU  tvn  3Li;<"i  .  qui  frrtiit  ,  fir  fxMMW  A  TfarfiaM 
VirSêm  ,  (7'  ^/  qutltiàti  Klmufcriti, 

Pag.  410.  Not,  col.  1.  llg.  dem.  ajoutez:  tir.  Hatx*'' 
exMi .  i(w  /m  SiiiUm  ,  tmUiét  m  1738.  diMw  «m 

^1  *• 


Mi 


CORRECTIONS  ET  ADDITIOM& 


ttili  C.  FMiSilu  .  fÊmJi  fur  tr 
ji  du  flm  hu  «  mmrgt.  CéU 


M. 


Km  htk  imfrimit ,  »  ' 

ftjff^»  i»  CiCl'kOH  ,  n»  ^  _ 
àt  U  Rbétociquc  •  Hercnnius ,  JfM  ii  m  dit  rim  ,  ffi 
tm  fbu  firmk. 

Pif..  411.  lig.  14.  à  6b. 

Pij;.  4««.  1%.  f .  l  ftk 

P  'ig.  4^6.  lig.  6.  MÊft  t  IIT.IWW^.  ^ 
Pig.  4]9.  lig.  6.  1  u.  amt  nUS ,  1  jouter,  m». 
Pag.  4^7.  daiu  h  Vrnn  du  Cealu]  C»jiu  ftmim  ,  lif . 
4.  apr«>  alwrrH  ,  ^ovtex  Aafw. 

Plg.  4*1.  lig  4.  i  fin.  Dimitriui  :  V(,  I>imitmi. 

Ihid,  Kot.  cnl ,  1.  '.1^,  I  J  ,  l.^-  ismme  en  lt!pit  Jjim  It 
Teitt  Grtc  Jt  i'ZÀilim  d'Hnti  Etitaw.  Ccn  1  ctc  .ajouté 
pr  jnc  iutrc  miin  pendant  rituprclllon  :  car  il  parolt  par 
ce  que  je  du  plus  haut  ,  <fu>  je  n'avoii  paa  linu  ma  main 
i'Editiaa  d'Umrt  uittut.  Je  n'anii  (H  MM  fhf  «oit  e* 
qui  cft  dit  de  l'Ev^ue  de  SmtMi  ,  k  qni  ne  fiic  liea  i 
mon  fujet. 

Pae.  Not.  coi.  1.  Ug.  7.  Etfàccc  ,  dcpuii  L'M^wn , 
Mibu  î  :  Oa  Irutt^  fthUmm  &  mritc?  1  b  p-irs  ;  C'tjl- 

Md.  lig.  1).  JVMw,  jul^u'i  la  ha  de  la  Note  :  mct- 

MwMm.  tmU im  k wtmmr  ,  mtmm  m  Kutm»m , 
mtiuim».  nted-4^>  IL  Pin.  JMir.  IV.  Mr.  i. 
ng.  47}.  coL  dn  Font.      4.  f.  fnmit 


lif.ArfMi 


Ptg.  98.  «g.  7.  tfjidM»  MtffaMW  «  liC 
AHrin  MeOiûtis. 

Mot.  col.  i.Ug.  a.  «.Util 
Vif.  loa.  Not.  col.  a.  tig.  1.  dm  iDMt  : 
il  y  »  mctrt  fmuit  dm  Ioace. 

Pag.  loS.  lie.  ij-.  (y  ft  ctitmM  .-  lif.  mi  fi  umtuiM. 
Pag^ii».  Not.  col.  1.  lig.  I ,  Ctrtftiùu  .-  lif.  CtrtftlUi. 

S*- 

P»g.  iï« 

Pag.  130 
lll.  45)9. 
Pag.  136 

>nia  croit 


lig.  I].  CStrm  r  lil.  Ctrr/u. 


Not.  col.  a.  lig.6.  Ufarki  lif,  Victor  ««i». 
lig.  la.  U  Csmmndvmnt  s  lif.  U  CtaMante. 
lig,  10.  i  fin,  aifi  1$  :  lif,  mirm  ti  t, 
Ug.  dera.  de  l'Ainc.CXLIX.  au  lieu  âe  ^Ift 

Kot.  cul.  1.  lig.  4.  tuclm  :  Ijf.  ttnfcmJm. 
N<''    ro;,  1,  iig.   (Icrn     -•\;ou[cl   .  Mr,  tfi$* 
uc  ,  iaus  ajouter  ici  «>  M^jctn  ,  il  tMtt  lin 


eoruiie  ayM»  hriM^dhi ,  ta  Km  4l  ^fMii  M^at^H»*. 
Pag,  146.  Mot.  floL  I.  Bg.  a.  i  ia.  db  (Èmiwm  t  ST. 

CUCVII.  1^.  y./lM»lMte  a  VL  fih 


FOUil  LA  II.  FARTI£. 


EAg.  7.  Not.  a.  i  b  fin  d(  U  Note  ].  ajoutez  :  „  De- 
M  puia  que  cène  Note  eft  imprimce  ,  il  a  para  une 
It  k  aMkiftPiawriMdtifc.  WimuiM.  ji» 
»  Jndconm  AacmniTnw,  i  Okfwir,  1718.  «è  i  «Wr- 
M  tk  Uta  de*  ckolb  qui  regwdem  le*  tmmfm  >  k  lit 
„  lOBci  Magiftfit*  de<  fmifi.  Il  réfate  en  patioiliet  , 
„  ceux  qui  ctoieol  que  l'&faiirn»  i' Aiixtuirii ,  ït  l'/frji. 

itrijnt ,  e;oient  le*  «nétnei.  Il  rf;n,ir  j.iili  une  diiHcul- 
,.  té  ,  Tur  ce  que  l'Empereur  Claod*  pale  ici  en  fait, 
,.  que .  celui  ijui  étoit  Dbmtifm  dwt  nw  i  mourir, 
„  iU)U  ac  défendit  point  d'en  créer  «a  aattc  <  Philom  , 
K  au  contraire ,  dit  ,  qu'aprè*  h  mort  du  Ghir^  ,  ^ui 
eft  le  même  (^u'£rtau/f«r  ,  ■^tt'fit  ordonna  a  Umms 
„  itMximui ,  Prétet  d'itypt'  pour  h  fetoiide  fois  ,  d'éa- 
„  Kir  1  AUxmtir'u  un  hc-.ut  ,  cjui  eut  fom  de*  aflairesde* 
„  Juifi.  Cela  fuppofe  munitclUmcoi,  que  VElhaanfm  fut 
>,  iupprifflc,  Ht.lfiffiMi  concilie  le*  drâx  peflàaet  endif- 
„  tinguant  les  tems.  OauiU  pai  le  ici  de  ce  qui  a  étoit  paT» 
M  ft  MiB  ti  Préficâura  à'A^fùU  .qui  eut  cet  emplm  .  a- 
u  nat  qoe  U»*imm  cb  f&t  revêtu  pour  b  feconide  fait, 
n  PCrmii&aB  .  mîAit[mfli  avoit  biHix  ,  du  terni  de  la 
^  y*whpA.iy  H*  ÂmhW  ,  il  ne  jugea  pai  h  j.nopo',  de  lu  con- 

u  mnii  diM  h  NuiM  lui*e.  £w  laTMoade  KiKSSn 
„  de  JUbahMi.  Ccft  dé  ce  dmlcr  tenu  .  qw  faiia  Piit- 
„  LOM.daaa  l'eninh  éeni  il  t>gpti  AUnk.  mb.  fft.H. 
Pag,  aa.  Hot.  oL  ».  Ug.  a.  f&  JiMfa*  tWtmr  Jtt. 

Pig.  itf.  Arc.  XXVII.  Ug.  péoult.  firmifit .  lif.  nmifit. 
Pag.  a?.  Not.  col.  ».  lig-  Aan.  a;outcz  :  C»f.  aa. 
Pt%.  )4.  AR.  3U-  Ug'  o-  EiTacei  O,  tTant  draotU». 
PÏg.  }f.  Alt.  XLIl.  lig-  la.  aprè*  »^(»f»ir  aitf,  ajou< 
tet  *UI(m. 

Pl^.  ]9.  lie.  1.  Aeipyy*!    mettn  ici  en  forme  deMM 
4.  Am  Un  d'  mnrvfiimiÊ  ,  mt  ctmmfm  ,    Mr.  Wetitiim  , 
Prtfifrmr  À  Amftcrdam  ,  ertit  jkW/kx»       ^"  ^«..-/«A». 
rëfftrii  tvtc  fUifir  aut  tmyStin  {  C)'*"         ixfrimé  I* 
mu  dtM)  m»  iMntMiw. 

Pag.  4<,4a.  il6«ctteirftrbtiMda  IfAit.  LUI. 
ie*  mSts    a&i.  le  kl  nvlBi  te  rte.  UV. 

Pag,  74.  Not.  cnl.  1.  Ug.  4.  qn>  fAMw  a  KC  M  fw 
*fo  fOramir, 

Pa».  77-  Art.  LXX.  au  titre  :  mr*  ^utUiii  tmftltt  ttl 
atrtVEmfirnir  JuLiiK  ,  ^  «faxifa»  i'nt/ihi. 

Pag.  60.  lig.  11.  wfirfitmfkAiJ  :  11'"   

Pag,  fia,  lig,  }6.  .■  lif. 

Pag,  74.  1^,  pénult.  kt'/Jti  ktHtam  :  lif.  ImtrIfA  afiU 

Pag.  87.  lig.  la.  i  fin.  Sin^idiwm  :  lif  SajUmimm. 

Pag.  oa.  en  marge,  Icn.  r.  ci>acc-7.  b  citation  dePr^txj, 
Kpetec  id  K»  let  Impnincun  h  àt.  ajoutn  ccUe  qu'ils  ont 
otnife  :  jJSmi.  iiU>F.  IM»  Oâ.  MMU  Ëk  XV. 


Jm  Hii. 

P^.  ift.  Art. 
mi  tuf,  itiixM. 
Pag.  ifj.  Not.  col. 

Itid.  iic.  *6. 
hg.  I^CCl 

Ptg.  iff.  Mot.  col.  a.  fig.  6.  Ajoutet  :  Mr. 
çrah  .  qu'il  finit  Uic  ici  :  Sim*  Ai—Hgi  :  te  pui* ,  nlép 
*ru>i.  Sur  ce  pié-là ,  il  fiudroit  ttadoin  :  CàMÂM^  ,  llk; 
letl  du  LnM  ,  a  Justinihn  .  Imm  T 
Pag.  i6j.  lig.  af.  •  ;  lif.  î^ 
Pag.  17a.  lig.  tf.  UmwSff  :  lif, 
Pag.  i7fi.  Art,  CLXXVl.  Ug.  18.  itMi  :  IT.  H«a 
/W.  Ue.  37.  fc4»n>abr  tV.  il  diJfawUrr  «mî. 

Not.  col.  a.1%.  7.  fcw    Uf.  •*•>■  Cette  coajec* 
rure ,     la  fui««aie»  M  ftM  «ai  de  Mi  >  nui*  de  Mr. 
(fffjfrrà  ,  fur  l'Mii  dnq^  w  M  •  qnniiei,  ; 
ptciCoa.  • 
iBf.  Not.  col.  a.  Qg.  la.  At  OmAi  ;  Hf. 

*n*r 

P^.  aoa.  Not.  col.  i.  Not.  4.  efinez  kt  tMiiM«li(* 
■Ci  ligncf ,  Bc  liiez  :  A<*n{«  nwm>.  U  SegoHM  PiOMI^ 

diff  Memanouf..    C'cft  que  flm/iuvt  AMturi  Grra  m  a>* 
fnJu  tel  Pinnonienicyirj  Péunicos ,  raiMc  it  naurifiit  Dwt 
Cakius,  Lib.  XLIX.  pij;.  47a.  Ed.  H.  Scepb.  Ctu»« 
aiui ,  Mfrii  d'tMtrti  ,  tn  d»Mt  dtvn:  ntt^ki ,  Gcag. 
tu.  II.  C4f.  8.  pag.  m,  747.    Jitf  u  ~  '  ' 
Mit-U  id  Secunda  Pannonia  Stc. 
Pag.  ao3.  lig.  ).  i  fin,  mmtimmm  iV.wm  «law— . 
aifi.  Art.  CCXXVI.  lig.  11,  m  Imfir  ,  M.  U  m 

Uifir. 

Pa*.  aij.  Art.  CCXXIX.  lig.  17.  «pré*  Irgh  .  tjoutn: 

au.  Art.  CCXXX.  an  tiw  :  »P»*»  ■<*»»^  fS*.  «joa* 
tez  :  ^  fan,. 

IM.  Not.  a.  lig.  t.  MMUnua/i  :  ilT,  MMidnayi. 

Pag.  aa..  Art.  CCXXXIIl.  m  aH^t/hO.  X«S 
Li*.  IX.  ajoutez  :  Csf.  1, 

Pag.  aaa.  ^g,  M.fIMi*  nfirm  t  liT.fMfa  wékê. 

Pag.  air.  eut.  dit  fiin«oii  ,  lig.  )i.  aa  laraiMlid  .•  HC 
m  ^friiti. 

Pag.  119.  Not.  col.  a,       «.  i  fn.  ap' 
joutcj:  :  Lilttr*  dr  Bec. 

Pag.  a4o.  Art.  CCXLVl.  Ifg.  I»  a.  bl 
M.  le  «Mr  SnMgmii. 

^Tlf.  14t.  ^g.  I.  JMrfunrfr  jMwM  r  IT. , 

Pag.  a43.  lig.  a.  Ci  Ctmfii  1  UC  Oê  IMw. 

Pag.  atli.  Art.  CCCIII.  lig.    .  MM  ;  HT. 
Pig.  içj.  Not.  col.  1.  lifr  7.  nf»  :  lif,  1 

lUJ.  lig.  penult.  XL.  .II.  XI. 
Pag.  197.  lig.  penult.  itft  :  lif.  à'  ifcl*. 
Pag.  304.  Alt.  CCCX3DLmh|^,  Im.  JkC^  iU 
joutez  :  137. 

Pag.  jatf.  AR.CCCLVII.  lig.  la.  «NMkr  K  M 
Ttg.  }tS.  en  muaa,  ktt./rA|nm*  i  in. 
Pttg.  }}•.  NM.  CM.  a.  Hg.  a.  Jktt  t  IC  ^m. 


Oh  n'a  pw  maqad.  dtni  cet  Xn«r4i  i_ 

fàutn  d'impreCion  ,  qui  ne  font  d'aucune  cônlcquenee  , 
comiT'-t:  uiiL  IpTtTc  renvcïlec  ,  omiiê,  ou  chan^L-c  ,  un  ac- 
cent oublie  ou  nul  piacé  dana  le  Grec  .  flc  autres  fembli- 
blet  ,  que  chacun  voit  d'abord  ,  fc  fM  Pm  iUQr 
«ant ,  UM  t'en  appaceroif. 


TABU 

1 


TABLE 


DES 


MATIERES. 


Jjtt  d^Bm  Romaiin  L  H.  maf^ooit  k  Fattie  de  cet  Oavrage  :  les  ^àil^ 
fio  Anbes,  <jui  fûivcnt  ,  dcfigncnt  rArticIe;  &  ceux  qui 
6mt  précédez  d'une  ».  indiquent  la  Note  de  l'Alticle» 
iuyxd  ils  k  rapponeac. 


,  M*. 

AaMStra.  Mf* 


AAaoH  ,  Caliphe  :  foa  Tniié  srcc  ChtrtimâfU.  II. 
}7«.  iï«  l'Empereur  Sutfktrt.  II.  j8i. 
ABAnti  ,  forte  <tc  NiMi,  fonis  de  li  Scyihii.  II. 
jiLv  n  I-  leur  Traité  iTCC  l'Empettur  "fujltmn.  tHi. 
%^cc  Sittifl,  Roi  i'jbifrmpt.  U.  tlt.>uce  itcc  le  rot- 
in:. II-  tràti  arec  lo  L*miwJi.  H.  iif.  rrcc 
^n^tia  II.  Empereur.  11.  114.  avec  un  Cénénl  de  l'Em- 
pereur Unriet.  II.  1^0.  divcri  Traiter  avec  les  Trtmfcii 
Jt  Jea  Ltmitrds.  II.  141.  Traité  de  Paix  arec  TF-rripc- 
icur  MMrin.  U.  143.  incHirjuiiin.  U.  if4.  arec  CMy- 
MWM  r<I<u/«.  u.  iSo. 

A**M(  I  Stj^  :  envoie  ca  tt[iUIU<lc  à  Athim»  &  a  iX- 
fo.  I.  M. 

Ammvu.  Nidw  *attw dKVsatXMii  :  TnJtn .  qo'it 
fMt  WHC  lim  ff»mlm  ,  tt  «tcc  V;  XUmi .      II.  i8y. 

âM*>>b«t  GdMw  dti  ^«i«r  :  Tiaiic  :S'Echangc  de  Pri- 
fimrûcrt  ,  qu  J  fait  jree  quelque  Gcncnl  de  1  Kmpereur 

AiDALLA ,  l'kia  HMifMt  ,  Prince  .S«rMia  ;  foa  Tnitc 
■wc  niiBtw^ii.  IL  tï«-«M  M|«c  «lini  .  te  M*. 
T«.  du. 

AaDtMox  ,  (4r  Tjrr    s'em^iire  du  Ri^atune  de  iJUmin.  I. 

AiDi'iiAMt ,  Ch«r  dct  »m»Mjm.  II.  jet.  Se  fait  Roi  d'£^- 
f^w.  II.  U}.  fta  TniM  BMC  MmtÊÊÊÈ  ,  Rui  de  Lie» 

tt  étt  40^-  II.  îff. 

AaniKtLtcTi,  Cj'iplic  Ion  Trùtc  de  Piix  avec  i  Em- 
faair  C*»fit»tm  fçwuur.  II.         autre  avec  7«/fn 

Aior»TnÎ!  Roi  d«  l'oyf*«/ii»kd'BA/«  :  fooTi»ité4' 
liince  inégale  arec  le»  Rufiiu.  t,^^.  4?7 

Amark  témini»  ,  ou  tStamt  ,  mUt  lui  vOpmat  :  ton 
Traité  i»ec  l'Empereur  Iraju.  II.  11 

AiGAittt  {amotacac  -sniTi  .  jltc  Rui  J'cV'fcfc*  !  Trai- 
té «ju'il  fait  arec  rEmpercai  SrWuiMiu Sruért.      II.  36. 

AalTHAUK ,  .  MMl  à  ClMM(pt  VMIVW*  Vlllei 

A't/^fiu ,  dont  a  étoh  Gonvomr.  II.  144 

Abmuvihm  ,  anciena  Habiont  de  r&dSt.  I.  M 

AlSAH  ,  Roi  de»  Htmmtu.  II.  171 

Abulaz  (ou  jtUmiM)  Caliplie  dei  «mciM  en  m»pu  :  Ion 
Traite  avec  CUritmtgmt,  IL  Jfl.  V<iB  Jmt*.  auitc 
Traité  avec  duirUmapm.  II.  }94 

AiTPi  (Xi^^} ,  VîUe  de  Ii3>mA  :  &  fbadailoo.     I.  41 

AcAHTiii ,  ville  de  IVact,  ou  itiUtiJrim;  Tiùté  qu'ei- 
k  Ût  avec  ieiLtciÀémiMm.  1.  170.  Ligue  arec  les  ml- 
fltlCi,  8c  arec  Afiymmi ,  Rot  de  Mttiimt.  I.  118 

AcAiMAKiiKs  .  Iciit  Tîaité  n»cc  Iti  Amituiitti  1  i6j. 
arec  AiiJiUi ,  Km  Jl-  SUùiiau.  L  loj- 

AcHt't ,  Roi  d'oae  partie  de  l'X&  Uhunrt ,  do  tems 
r<»>» ,  Bol 4a       t  TIÎM  ^uTl fifc  «nek  ville  de 
if^p.  I-  170 

àiem'im  i  taw  «iilBc.  L  «t.  h  im*  4c  kox  Gonvcr- 

-  ■oDcnr.  m-  tbtiMMm.  l.  siS.  Ceaim«xcniieM 
4e  h  Cooftdératioa  penétwDB  4h  MUm.  OU,  fWne 
•c  Loix  de  cette  RépublU)«e  ,  CMDpafiie  de  divcn  P«n- 
ekt.  rtti.  Alliance ,  qu'ils  contraâcDt  arec  AaJi  ,  Roi 
de  IifmBt  ,  lei  tUitdmt  ,  te  Ic^  KmmJxj.  I.  $96.  Truré 
4e  Paix  iTCC  le*  Uué^immitm,  I.  414.  rcnouvcllenicat 
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IV ce  ;i  L  1  fil"' j'ïjfii/.  I.  144.  Tiaitc  avec  ceux  de 
i  Ue  du  I.  148.  avec  Ict  Cmjrmi.  I.  ifi.  avec 

daJteUMM.  1.  in.  aiac^Mtev.  tel  dt 


)  aiMHn  ,  Roi  de  Tf-rsa  ;  6c  b  Villa  d'4h- 

fM.  I.  if6.  cas  que  les  AihtMai  tutoient  de  Itur  oiolt 
de  BoUigcuilic-  liid.  n.  j  it  1.  161.  i-.^  Koii  K  Jet  Pria- 
CCS  sw  «tedaigiuucui  pu  de  l'accepter  «l  de  le  tediercber. 
un.  fc  1.  141.  14a.  teM  de*  <Wi»aiwu  uac  la  ViOè 
de  HHdit.  I.  iif7.  leur  PaHit,  po«u  <Mnea  dsaii  de 
BouTgcmlie  aux  rlstimu.  |.  TiWté  avec  lu  JA^ 
Untmi.  1.  1/9.  avec  les  liaMM*.  1.  Ida.  Ttéve  avec  Ici 
Ijuidtmnwu.  1.  164.  Ttaite  avec  ceux  de  i'ik  ieCythi- 
t*.  I.  167.  avec  h  Vilk  de  ti^n  1  169.  liévc  arec  lea 
L^ddiKUnint .  I.  174.  autie  avec  Ici  miimci.  I.  ijf.  A\- 
liance  avec  In  mi'mes.  I.  176.  avec  Iciiefjira/,  .<  m^:,. 
tmitm  ,  &  les  £inw.  I.        Ttatti  avec  titr^àMt.  I. 

lif.  TfÊkà  da  Ma  ifce  ke  luiitwmum.  1. 1«6.  Ao- 
«païaMriMmw  «ntlei  JÊàImmi ,  apc^  uaaT 

▼lie.  I.  1B9.  Trente T7W»  «isUis  clict.  eux,  8c  ch 
Uid.  Traité  d'AlUancc  des  dUnaumi  artrc  les  Zwà^.  I. 
an.  Conledcration  arec  Ici  mèriiLS  ,  iSc  pUiicun  aoiret 
Peuples  CrKi.  I.  11;.  Ailiincc  avec  jiUtits ,  lUu  oesitf*. 
Miu.  I.  aa4.  Partage  de  i'Ëmpwe  oclaOraM  avec  laL*. 
«Mteaiw.  I.  aa*.  AiiaBCB  aNB  |ai  jaUmp.  t.  att. 
TmÉd  de  M»  awc  KM|y  dtitefiddie.  I.  aj».  Tmté 
de  Commerce  avec  un  Rot  àaBiffitrtCimmim».  I.  a4i. 
Traité  i*n  Chtr/titrfit  ,  Roi  Jl-  Aras*.  I.  a4a.  avec  les 
Iles  de  Chit/  ,  Céi  ,  l/JiijU>  ,  «i  ii  Ville  de  Ujtjuui.  I. 
«44.  Tiaile  d'Aibincr  iva.  .c.  OlyiuhUlU.  1.  i)-o.  lu- 
trc  Traité  de  Paix  arec  fMtfft  <iieU£têtm.  l.  t/a.  au- 
'  MaaNek  méoie.  I.  xfi.  Tiévcavcc  k  même.  1.  adi. 
TmhÉ  avec  les  îkUmt.  I.  a6a.  Paix  avaeiMlî/yrdeiMa. 
^idtiat.  I.  atf).  Ligue  avec  lea  auoca  Feopka  Oc  Ctaar» 
afréi  la  mort  i'ÀUauér*  U  Ormd.  1.  alio.  Traue  de 
CoinpolïtioQ  avec  Atiifiw.  l.  »£».  Tuitc  avec  CtgtM- 
dtr.  1.  287.  avec  Utfnârmi ,  lunuiiainc  F0Ùart4it.  1.  198. 
avec  Amiftm  Onutâi.  I.  )4f .  Tiaité  d'Alliaacc  avec  les 
BM>an>.  1.  }6t.  k»  tUUtmÊt  IMt  ki  O^fa»  >  décidé 
par  un  arbitrage.  I.  f}^ 

ATawATiaiit  :  paït  de  kJBWt^^.  *f  7  •Mb'Bnaa. 

dea  Robume  ,  qid  fiiMMé  laag  «ea*.       I.  m.«.i 
Attali  I.  Roi  de  Ptrftmt.  I.  )«r.  n.  a.  Vaitt  tUaflOt  a» 
vcc  les  Achtni,  les  JUiiutinu,  te  tes  iUiMMW.         I.  jyd 
Attali  11.  Roi  de  Ptritmi  :  Traité  entre  lui ,  8t  fru^i. 

Roi  de  Bitifuit.  1.  4}$ 

^teavdai  ^  tip>m  •■  te  T«Akbmm  ca 

Arrati .  aa«  d^  Rai  die  MmMas.  n.  47-  k 
gc  de  la  Pille  avec  l'Empereur  GsUiai ,  ki  vaai  «ae  per- 
tK  de  U  ttnmu  rupeiieute.  lêU, 
Attaie  ,  Prêter  de  k  ViikdeJUM  :  dmcDt  Empereur, 
ri^'  >c  moiL-n  SAljirilt  Eat..te(lHl»<  n.  SO.  tut 
depuH  ioo  fort.  JM.  a.  ■ 

AmiA  ,  Rai  des  Mnv  ;  Tnild  de  M»  ,  lUraeiB 
i'teieeiw  ZUeMï  b  teas.  U.  sm  *<»aa»ie  I»  drf» 


■■a. 11.  ia«.  THii<dp^y»^< 


lit.  VtaM  da  Mt 

  .     .       11.  iid 

■niu-fM  MiMiVMO  NatieadelIlÉM-flear  Tiai. 
tt  de  Ml  arec  l'EmpeteiiT  JUios.  ■    U.  n 

Auaiea  ,  Aaii  dei  «eéaw  ea  H.  aay 


AifDoÏH  ,  Rai  de*  laateA. 


Auontre  :  Véiet  Cifar. 
AvausTULt  (iMi  Htmmtiu)  Empereur  :  contrant  d'abdiquer 
l'Empit«,  St  eû  le  danier  Empereur  d'OMAw.   U,  134 
Aviniut  Cassius,  depuis  Empereur  :  eaabtedÉUe 

fervatettr  de  k  Difcmiine  Mibiaira.  ■    U,  ^ 

AviTus .  Kommr  dWte  i  te  TkM  dt  Mx  m 
nt*d»ttt ,  ftai  de*  W^tefc.  II.  iM 

AvaE'Ltxn  ,  Empereur  :  ton  TnM  MW  Iw  lHedifll.  U. 

Avii'takieks  ,  Peuple  À'Efftpn.  1.  ^71,  n.  C 

AuT*«iATis  :  tjuel  Peuple  r'ctoit  ,  fc  d'utl  il  i..nuit.  I. 
*9a.  leur  Tiaité  avec  Ca/aaiir.  Uid-  avec  ics  Ardièw  , 

ail  Ailet  da  fuclni*  Stec*.  liU. 
AVTUKia  ,  Roida  teariierA.  H.  t;o.  Tr<v«  qu'a  fcit, 
■er  ua  de  lai  Ducs  ,  »vcc  kt  Hyhitv.  II.  aji.  Cnita- 
astion  ivee  tue  Ik  du  Uc  de  drnt.  II.  aja.  Ttiité  de 
Trêve  avec  les  Céoéraul  de  Childritrt  ,  Roi  i'AMjhti^t. 
II.  aj7.  Négociatiuns  ic  Vxix  jvct  ce  Priiuc.  d-ij. 
Avrota'oK  ,  Roi  des  fèmimj  :  Triite  de  Paix  ,  qu'il  tâit 
avec  lea  JUtirmiti.  I.  apa 

AwauMi,  ^êummiuit  Peuple  d'UUfù.        H.  171.  n.» 

d'Mli^  |M(  k*  «Mite  I  te -Tnhd 


BAtVLOMi  :  Tnilé  Ar  ccnr  Ville  avec  Cw.        I.  Sd 
Baccmi0|  ,  Céimai  liu  &ai  de  An»  :  'Tr>.^é  qu'il  taie 
avec  Jmulmt  ,  FriMa  te  Jliï».  1. 4» 

BMaioi  i  Afpk  étabC  a  fiSâw  da  ce  ITtni ,  ea  JMt.T 

40a.  o.  8.  Ouvriers  de  ilMlini  *  P>tc  <^  Coftiediens. 

JiU.  a.  6 

AMTUAiit  CKmmn  m  :  AteWte.  L  i<o.  (t  ht-  I. 

jsa 


TABLB    DES  M-ATIBRB& 


BiHitwe ,  Mas  imtmmàui  IWM^H  MttMcUBii 

Roi  A'.i^tuiMmt.  II.  370 

BAlAf:  ,   un  tAj.f  ,    Roi  dc^    ^liiWi.   II.  «IJ.  tlf.  llf. 

l«a  Tuilé  avec  ^'Ëropcrcur  TiMn-  II.  xij 

Balacb  (9a  M4m*}  Roi  J»1  faltlf.  II.  'US 
B^b^iaB.  Voies  Walnir. 

(Xfa)  <  TniU  te  Ihèi— » «we CUriimtpu. 

BAU-OMAUt  (  Roi  iatijirtvmtiu  :  loQ  Tnue  <k  Piit  a- 
Y ImfOW  MMt  jtUTêU  Aiitnùn.  II.  19 

Bài.thu>  ,  Chet'  d'une  finullc  iLuOie  du  q/h^nhi.  II. 

114.  n.  t 

Baiaji  ,  (o«  Utrmm  ,  tAutm  ,  Ifiirtms)  t  Cimcnl  d'un 
llB»*Alf».lkaMM.  fcpamioi  IL  uS 

nfaliBiBhi,  cM<idaiV^ii34e|wn-niW.  ft. 

]}«.  k  jtf] 

Bauce'  ,  ViJlc  d'j^rifm  .-  Tnit<  aa'db  fit  «MC  on  C«- 

ocrai  de«  Trompes  du  Roi  de  ffr),.  1,  91 

Bakcilomi  :  comment  «-Le  II',  iouinifi:  à  Ci'trUKtpu.  II. 
370.  Sà  Ci|HiuLuiua  at ce  L4aiM  ,  Roi  à'Afuuum.  11. 

BMMm>  Fib  tArtttm ,  Eol  ta  tmim  i 

mat  que  fon  Fràc  dit  aTce  lui  pour  h 

Bakdani  ,  Emfoeur.  Voiei  thiUffiifiu . 
Barda:  l  ,  iWuominè  Turt ,  Patrice  de  CtuflmtitufU  '  pro- 
ciame  fcmptwui  malgré  lui.  II.  tio.  loa  Traité  arec 

Baub  .  inànM  VHIb  dVlA  :  PriTÏUn  mn&UnUe . 

ott'dkaisorieàiaMailkc  KtiHMf.  I.  mo 

Bmuiii  .  Ml  rjtmkh  t  fa  TWTme  «fav  ,  Roi 

d  Afrrit.  1 .  9 

J3<.iLiicyi[  ,  Cammindanf  d'oM  V'jaw  de  l'Erapcmu 
l'M  .  Tt<Te  qu'il  Util  âvec  Oa^irlc  ,  R.01  dca  VuUêki. 

II.  117 

B«t».io*,  Fib  de  e«rihi  0>M»yb  t  crf*  Kmpciciir  m 
fviit.  fc  bicn-tAt  puni  de  non.  II.  »pjr 

BAtTAKNU  ,  Nitioo  tmmatifm  i  TlMiléq|MlMI^,Rai 

de  UMtùrim  ,  fut  a»ec  eux .  I.  ^10 

Batok  :  deux  hoaimti  de  ce  nom  ,  c:hefi  dej  Dulmùuti 
&  de»  f/anumititi ,  dms  une  Guenc  de  cet  PcupWs  licuei 
Cootie  les  Htmjmt.  M.  } 

Vâttaikx  :  LoiAot  de  doute  au  ,  Chef  d'une  Ambailàdc. 

IlATTsi  1.  FaadMcnr  Ai  RebauM  de  CjrSm.         I.  M 

Battui  II.  acni  deOéM.  1.6S 
Bxn  1 m.  Ro(  de  Cffim ,  fureoinraé  U  Mttma.  I.  77 
Bavaioii  (Bajuru)  :  fournit  «Wl  Roit  de  Wnmn  :  <c  ié- 

iMiit  ^uaivd.  11.  141.  fia  dcliwiaKtai  Dm»,  il.  ]<> 
e  ATu»  ,  Duc  de  Vn^t.  U.  }8f 

(ViMuat ,  GénéqJdel'r  iiiiiiii  fimm.  nrfti 
■  "S"^.""  ««faiiUnn  b  PbMe'.  «lei  d>»e»ni. 
181.  otidmio  Trjitei  .  ae  lui  <»  de  Ta  Ueatraans  . 
pour  des  Capitulnar  s  de  Y\»ctt  au'il  UbéKOoic.  11.  18} 
auB€tye..çc  Wr^.  u.  .i^.^Sft  J,  Coww». 
— ,  «ait  loi  .fcW.  jlM 

9umATC«a .  Rai  diMMiH  t  là  MgwcMM  ImImC. 

l.}«.AiMa«.  I.M 
SteHW.  VOe d'Balh ,  «KfaMMt  ifHUe  Mifciwr  : 
ft  faèlU'ug.  I.  19 

XIMP|*W  ;  principaux  Magillnrs  de  h  thùi.  I.  ir^,  B.a 
Bi*0TI(li$  :  Ttiiié  d'nae  Coioaie  de  S*Mum  arec  kaQff 
/atinw.  I.  »).  itaM  dei  BMm  tme  la  ^liMdM.  I. 
14t.  AUiMce  «rac  ki  ImmAm.  !•  Ht 

Bi'ac'Nict.  FiBedeMiyw.  Rot  ée<)pA»  :  MncFCtt» 
me  de  tiéêmit  EmrgH*  ,  Roi  d*B|«ir.  I.  }fl 

Ei'ki'nuh  ,  Fiïie  de  fitUmit  ftitMMfM  :  muUt ,  en  eoij- 
leijucnLe  d'uii  Tiiit*  ,  i  Autittt.tn  ,  furnommé  Ditn, 
Roi  de  Sjra  ,  &  puis  répudiée.  1.  ift.  Cx  âo  trigi^i^ 

BUTAUDS  ,  OU  rtrthsrit ,  Roi  des  fmirh  ,  détrteé  ; 
TMiéjM'a  fintatea  <i«iiM«M,  iloii  légum.  II.  vif, 
iMMMiefwleTitae.  tki. 
BiA>  :  comment  dcrcau,  de  finifle  |Éllieiyv»  Roi  d'une 

I.  i/i 

B.  * 

IL  101 


I  CiMMi'ain  :  ^id^  Htii  It  m  friML  L 
iM.  IIi  ff.  m.  » 

itaarMr  :  roctDc  bas  le  Bouclier  ,  §0»  «TM  A  Mdeit  , 
liclao  r«iii|e  da  ancicw  imtt 


partie  de  {'ArnlU*. 
BiTOiTM  ,  Reîdci  < 
Bivmrmt  1 1 


fu'M  «  Mm  «".dMli .  ftri  te  a». 

Bu'pe  ,  Bédane  jMs  :  «WMfé  «■  tebiO*..   

BtEMMvea  ,  ou  niimyu  ,  YiwimSmht  CMifiiie  de  l'ttU». 

^  «c  de  Vtfyfu.  \\.  ft.  leur  TMké  e««e  VMhkm.  II. 

fi.  Traite  de  Paix  irccMAnmia,  General  de  l'Empcrenr 

tiaràn.  \\.  iig 

BoAitx  ,  ou  Bmt.,  Reine  des  tùuufjimimi.  Traiiéqu'd- 

le  fut  avec  l'Empeteur  J^flUbm.  II.  i48 

BMeMat.  R«i  de  MMriunt  :  fa  TMtd  t*cc  letJtonMiw. 

Boio«ii  .  Mto  CSirfMrs'Mrf  «n  W  le  JteiSe. 

ConTaJ.  L  A^t 

Bo>irAci  (te  Comte)  0«awiMM  iTMIm  t  fa  Tnrilé 

evcc  le*  VmUoU,.  n,  9. 

'Bmnm  .  Ville  fui  le  Tmt  lM*m  :  Q.  Cf.  0.  il»,  n.  1. 
•   falWttieecbeUojMw.  U. // 


*MrH/S»(teltdO:IUiilc 

qodllM  ViOc.  L  Idr.  Vote  m,  I. 

BiANcut  ,  petit  Fruee  CanUi  s  faiU  cmn  lui  8c  O»- 

I.  37» 

BiAiiDAf  ,  Général  de»  LsréJémtmiiu  i  Tci  exploiti  ,  te. 
qudijuei  Ti^-.cz  ,  qi;'il  lut  I.  17»,  171.  i;j 

BeeTASME  iU  tutitj  ;  angine  de  ce  Roinme  ,  en  Avian, 
U.  iff.  Cbaogé  en  Cmk.  .  ou  MmM,  Tmd  di 
oe  «««Ml  e«ee  Hhwfai^r.  II.  }f<.  «mm  t««e  le  Aè« 
ne,  pti  lequel  toute  k  Bm^gm  cft  fanufe  eue  fhH/«fr. 

BiETOiH  (de  h  GrxxJr  Brtttft»)  1  Traité  de  Paix  ,  qu'iiî 
font  arec  JuUt-Ct!u.  I.  494.  (bot  de^agei  de  leur  fu- 
jetiieo  i  l'kmpiic  Romain  ,  par  ia  rénoociatioa  d'H«w> 
ite.ILBp.M.ltaM^'fat  «PKlM  «M».  U. 

-  _  , 

BawHIAOT ,  Régente  det  RoiniM*  i'A^^  k  AImt. 

ptm  :  Tiai-.é  qu'àle  t'ait  avec  in  Mmu.  II.  14a 

BttLOAata  :  Truce  qu'Ua  tuat  avec  DMgUtn ,  Roi  de  Trtm- 
u.  11.  atfj.  établi»  en  if«ii».  II.  a;;,  «c  lillcurj. 
Tnilé  avec  l'^nipereur  Cuiflm^  ttimatt.  11.  a8i .  arec 
Gaqtetia  Oppnayae.  II.  ja^ .  &  ,jj 

B«L«Alie  :  étaUilIcnient  da  aeavtea  Roiaume  ^  Xa^** 
ne ,  dont  le  nom  démettre  caeore  i  une  ProrioeedalM 
en  Europe.  \\.  ,7^.  ».  a 

Buaitxi  {Buri)  :  Nation  OfnumlifMt.  II.  jj.  leur  Traitd 
de  Piii  iTcc  l'Empereur  Coitmtdt.  |1.  j* 

BuTiLiH  ,  GcnécildeZiéeMeUr,  Rot  iéliUntik  1  TiaAd 
qae  lui  .  81  twwtenfa  FMm  .  fat  ^Inr  cfaet  arec 
fa  II.  JOO 

BM»  {  Dime  du  Bada  ,  ofcte  aax  Umi  |ir  1m  0mtm 
I.  III.  Butin  partagé  .  par  le  S«(t ,  catrt  1«  Cheft  k 

let  Soldats  ,  ûni  en  excepter  les  Prineet.  II.  i}].  b.  f 
BrXAHci  ,  Ville  de  Thrmn  :  Décret  qu'elle  fiil  ,  conjoiaF 
tement  avec  rnimkt  t  aa  Iteaae  dit  Mmhm.  1.  xfj. 
Traité  de»  Bj  iHii  ■Ht  Jngte  é  fai  »  BItefc,  6cb 


CAiAU  .  Roi  de  Ttffi  1  Traité  de  Teéve  .  qu'il  fait 
^  recl'Empéieur  ^rM;?«/f .  II.  ir;  Lcttrei,  qu'il  écrit 
'    i  l'Empereur  T^ili'i.  H    1 4+.  cherche  inuiilcmcoi  ira 
être  adopté.  Aid.  Deux  Lettres  qu'il  écrit  4  l'iimjereui 
TvfMn  .  paw  fat  Nx  *  «li      fa  mi  catictemafit 
copduë.  n.  17a 

Cadm  :  quel  étoit  ctini  du  Roi  Aes  f-'f-  »-  #• 

^    .  -         .  — .......  <Ki  koi!  des  H»»,.  II.  i,j  n  , 

CAtl'DONiiNS,  Peuples  de  U  (JrtaJi  hrit»itt  :  leur  Traité 

de  Peix  avec  ks  Empereurs  gc  CvacMU.    Il  >a 

Cauowm  (Chu  T»/.  Cif^r  Ormmncm)  Empereur  ko. 

«te.lI.^ttaMMedfei4M>!'  IWte3^|l.lf>! 

^*^SSS9''  *  '  TO»«t«iH  feitî^ei 

4(Hij|l.  RlHdet^iwfa*,  '  11.,^ 

Caûuti  ,  Oénfa  RMMia  i  fai  l*EiiiMicwr  : 
•«fa  d^mm ,  fa  après  b  (Ciâice  &  U  pcife 
■e  mi  Hnae.  if 

Camm  J.  Roi  dePrr^  :  s'aCie  arec  Ton  B^ftfa  ÔS. 
«arr  U.  contre  Stritli/tr  ,  &  fei  Alîiei.  J,'t 

Cam-jy^j  II.  R(,.i  de  fnr/r  .  F;l:.  dr  C>7i»<  :  fa  VpS 
d'Alliance  avec  TtljcTiat  ,  Tytan  de  Htmin.  1.  87.  Guer- 
mmejImÊfit  .  Roid'^mrr.  ;é(^  Traité  arec  Ln  Roi 
te^lniéei.  I.  8S.  Vafei  d'or  8c  d'argent  ,  k  Stitucsdt» 
Inei» ,  dont  il  avait  dépoulBé  let  Temples  d'.%ÎM»* 
qti'«o  aam  rceoune  depuu.  I.  ]<}.  a.t* 

CAMrAeitKS  ,  Peuple  d';/AXi<  :  Tniti  «ju'ilj  font  arec  Ica 
BMMOV.  I.  Iff.  Traite  ivre  HA'.:ittti.  j.  *m 

Cahdaci  ,  Reine  d'SMtfi»  :  Trait:  qu'eSe  Éut  arec  l'Em- 
pereur  .^^ijff  j. 

Camoaulx  ,  Roi  de  hf/k  1  là  mon  tneiqne.        I.  aa 

Caullatiui»  ,  o«  Met  :  md  «ik^teit.  0.  «s.  a.  » 
Caff ADoct  :  Rois  de  <x  put  ,  qpiad  c^ell  ^lik  CfA* 
mcrjcent  i  *trc  connus.  1.  43».  a.  t 

Cakacalla.  Voici  Ajutai». 

Caxausivi  ,  Jiomme  de  baflé  extraâiaa  :  £ei  exploits.  IT. 

».  fcfa  ddcfar  iMnMw  tes  b  «nm*  Bw<vw.  IL 

14. BiuMm amdlwrtjlbde  ^ l'Emnie.  /M 
C«uaiiT  ,  Roi  de  Parir ,  par  va  Tiaiti  de  Fartue  aeee 
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jp^  ftit  «*ec  Sipim 

ou  (>rM«MMW.       1.  10 
Ligue ,  qu'ïU  fiBOt»  «TCC  kt 
1.  407 

OOMÎw  t  denier  Roi  i^Jthha.  I.  17-  <<•  Deicoidaoi  , 
MUIf  Rmi  des  fb*clm,  dans  l'yf,'»  it'min.       I.  ;a 
COLCUDI.  nu*  dcb  H«iX»  Afit  :  revoluiior.!  lUn-  Ion 
CouTememat.  II.  164.  »ppeUé«  depuis  Lmmu.  liU. 

un  Traité.  ^  «    ^         «  - 


te         «fcc  nte  Colanic  d'IMen. 


ne.  I.  a». 

  ctoit  une 

r,  qui  compofoient  le  Coofeil  commun  des  lt~ 
wlm.  I.  jo.  CtUfhnum  Udin.  on^iie  de  ce  l'rovctbr. 
UU.  Traité  dej  CWit^aw""  iicc^Hiujiuti  ,  Roi  de 
I.  f  j.  Leur  Caviienc  icuummee,  Md. 
CoMACiNE  ,  lie  &  Ville  du  Lac  de  Cim.  IL 
Cm*M  :  Traité      It^  dnu  Smc» 

tenu  dt  le  U«v.  1-  4''-      W'  *•  i 

CMofJonfir.-  IWns  f»  décider  un  diffém»  ht  w 

tti  ciSSEk:  1. 14.  tt.  H- 1-  +7  '  ^•■r'i 

rrois-cent  homme»  ,  pour  b  mine^fta.  l.  41.  Combet 
d'homme  cuiiae  homme  ,  k  dO  CbllB  OOOlli'  Chien.  1. 
96,  Combat  lînguUcr  refiifé.  !•  4*° 

CtmtMrptifit  :  droit  de  Combourgeoifie  entre  di»eTS  Peu- 
nles.  I.  i«.  Tnite»  de  ComBourgeoUie.  1.  jjd.  îjr. 

îî«-  Jl»v4?« 

Ooifrfh»  :  Cène  de  Comédieiu ,  etaUu  en  diven  «adfoilt 

de  VAjùUimun  par  autorité  publique,  îtqui  fouilToient 
de  grand»  ptiviiégci.  '-  +°'-  * 

CoMiui  ,  petit  Roi  des  Amittii  ,  dan»  k»  GmUi  :  foo 
Tnité  le  Compofition  avec  Mtre  AiUHm.  1*  4W 

:  '«lui  a'&>««  >  quand  c'eft  qu'il  fut  OUtrCfl  OUX 

 I.  4/.  TMttde  Coimmace.  1.  h"   !«»  «««Miw 

îomdUàiciK  thc  RhV™  k  commerce  lur  les  Terre»  de 
l'Empire.  II,  51  ou  en  rcllicigivoicnt  U  pcrmiirion  à 
ceroin»  tems  &  ccrujni  lieus.  H   3'-  îf 

Commode  ,  Empocui  :  Traim  de  Paix  qu'il  bit  avec  let 

uvMum ,  «( WÊUmttÊilimét  Bniwfc.       1I>  |f 

ToM,  IL        -  .  » 


Cnm*  du  DMo^fftfiiM  :  qucUe  étoit  cette  dignité  ■  loot  let 
Empeieun  Roiiioint.  Il,  84.  a.  o 

CoMCBâi  ,  Roi  det  MnrCNMw  t  te  IVitrf  i*ac  P«>o> 

u.  Roi  des  Fnfei.  II.  lia 

CMKiir  :  le  (^athemc  de  tUUt  oenCraM  li  dépofaion  dSia 

Roi  des  Willfcthi.  II.  tdl 

Cu.sDN  Athtnita  :  engage  /<rr«irrA<i  Moteo  t  (Ottflêr  le 
Guerre  contre  les  luuidimtmum.  I.  197  , 

CoMtTANct.  CUmut  Mee  de  Cai^oMio  li  OrwU  :  Traiid 
qu'U  fut .  étant  CDCOie  IMte  ■  me  Stmnmstt ,  Roi 
du  B^lirt  Cïmoéria.  11.  ff.  aU  Ciftr  par  l'F.mpr- 
reur  DueUtUm.  UU.  a.  14.  K  pub  ÂMp^,         1 1 ,  f 

CoNxTANrt  ,  F,mj>CTeur,  Fils  de  Cwj/fjirn»  IrGrani:  Tni- 
tc  -  j'.I  tj.'.  i-julI^uc,  rL-,:plc^  L  .ixAln.  II.  \  Tril- 
le lie  l'an  avec  les  Aknuan.  ii.  66.  Riifonlc  à  une  Let- 
tre de  «Mer  A.  Roi  do  M,  II.  «8.  TUilé  OWC  Ico 
.gauidii  acke  AraMMT.  '11.^ 

CoMSTAKT  ,  Empereur  :  fon  Traité  evcC  kl  Rvaci,  II. 

«r 

CofUTANTiK  If  GrtnÀ  :  Traité  de  Paix  entre  cet  Empe- 
reur ,  Je  LimiMi  11,  60  Traite  de  P.11X  avec  les  GMht. 
11.  dl.  aune  avec  les  mêmes.  II.  da.  Traitct  avec  S*- 
frtt.  Roi  det  rnfis.  U.  d| 

CottiTAUTiM  PMiMM .  Erapeieor  d'OHter  s  tttre  ^oil 
6it  arec  le  Caliphe  JMo.  il.  a».  TtaM  de  Fiai  x  avec 
le»  jUtm.  II.  aSo.  me  In  BaliiMr.  II.  sSi.  avec  le 
Caliphe  AidjmtUih.  II.  aSa 

CoNiTANTis  Cjf.-ir»»»  ,  Empereur  d'Orient  :  fon  Traité 
avec  Didur  ,  Roi  des  Umitmb,  II.  )a6.  avec  les  Btilga- 
fw.  II.  %*f.  8c  J)7.  >v«c  ki  ffteiwi.  il.  }}i 

CoMtTAMTiK  V.  Empenur  dmiMtf  :  telMlé  me  d*a- 
f//}  .  Duc  de  BéwMM.  II.  J<| 

CoRCYiE  (au)ourd'hui  Cffm)  :  Traité  d'AiWinge  entre 
Ici  Cwtyritni  &  let  Cirà/èifm.  I.  laf.  Traité  des  Car- 
cyrtir.t  avec  la  Ville  d'I^ri<in>iu,  I,  ifo,  avec  les  ^i/f'f- 
weu.  I.  tel.  entre  les  HaUtuii  même»  de  l'Ile.  I.  161. 
oaMoveiiaei  bOea  .  fc  dewc  Génèauz  ttJÊtAm.  I. 

GoRiNTM  :  Goerre  de  Orinfe  .  poorqooi  aiafi  «ppeCée. 

I.  ao}.  Lieue  de  ploiîcun  Pcople*  >  à  ceoe  eccaiion  . 

eendc  Xocfiiiani».  i^U. 
CoMumcm  i  le»  Toiii  4'iMitaiBi  avec  la  Citcyitn,. 

I.  laf 

CoBiwAH  (Oriw  Jtodw)  :  te  TnM  «tcc  lu  Rmobv. 

I.  iOC 

Ooaoïn,  Roi  des  Ijaàthn.  I.  ii 

C611ZI ,  Peupks  de  l'île  de  Offi  :  kof  Tnité  me  k  Lies- 
tenant  d'un  Conful  Romain.  I.  Jf?. 
CoKVriiASL  :  quel  pais  c'ctoit.  I.  I74'  î 
C02MA1  ,  Moine,  Voiageut.  I.  3*1-  ' 
Cafrmi  :  Magilhatt  des  ViUet  dtOllK  !•  |)**  a.< 
CosROEt  :  Voier  Ch^tii. 

Ondr  t  ibm  de  nefuic.  I.  iCf. 

Cevrt .  Roi  de  itfûi^  t  te  iUBiMe  me  4piiifav. 


Bu.  .VWt  u..   AKrrjM«  . 


lon  mitoim. 


1.  H» 

CoTYI  >  Roi  du  Btffhtrt  CimitMm.  II.  11 

Ckanaar  :  ce  que  c  étoit  que  la  Couronne  Sxerdotik  , 
dwaks  Paient.  II.  77.  n.  » 

CaANAU»  ,  Roi  A'Atbim,  chaflë  par  fon  BeiL:-!rêre  Jm- 
fUHym.  I.  I 

Cu«ssi.'s  (Xttrc)  :  Traité  de  Triumvirat  entre  lui  .  ^Urr 
Ctftr  ,  fiKif.'i.  I.  491.  Traité  qui  te  «NC  Smré- 
s«  ,  Gencia!  tk  l'Armée  des  Ftnia.  |.  a^ 

Cfet'oM  .  Roi  de  néfci  en  BMw  :  te  Tnild  aoie  Mm^ 
Roi  dëi  Uinfmi.  L  la 

Cic'tE  (lit  it)  :  foumiic  à  la  domination  des  8ni«,<hi ,  Je 
divers  Traitei  à  cette  occalioii.  I.  480 

Cnotsus ,  dernier  Roi  de  Lidù ,  ton  Traité  avec  les  IfhtSwu, 
1,  63,  ligue  ccmlrc  Le  Roi  lie  B4>r^Vf ,  .ïvcC  pluljLur;  au- 
tres Piincct.  ou  Pcupics.  1.  69.  le  ligue  coi'uttc  avec  un 
ouoc  RoideMMat.  1.  78.  cft  pdanrQnw.  1.  81 
Cmx  :  Epreuve  de  b  Onix,  ce  «w  rdmit.  tl.  {ji.  ca- 
ploiée  pur  accord  à  dédder  m  mtbm.  UiL 
Ckotoke  ,  Vtllc  d7r«A:fitedMloa.  I.  if.  Ttailéqa*oU 
le  fait  avec  d:.  T'icriniJ.  I.  1+7 

CtlMl   ,  >.>L  Cant  .   '.'ule  d'Eolir.  I,  ;d-    DlIpL:-,;  l.;u'i:I.c  i  jt 

avec  kt  CUsjmcBwu  ,  8c  Ttute  a  cette  occalioa.  I. 

CoMEi .  dw  rik  d'Sad^.  I.  M 

CtiMit  ,  en  ttâiù  :  foodaiion  de  cette  VQk.  I.  a9.  Ttaiid 
qo'dle  fait  avec  H'ùrm  ,  Roi  de  Sjrm^t.  I.  11  ji 

CtiKiMUsu  .  dentier  Roi  des  GrfiJu.  II.  aif. 

Ctaxasi.  1.  Ru!  lies  MtJtt  :  fon  Traité  avec  SdUtfrUjfir, 
Roi  de  BAijUm.  I.  ff.  Tiailé  de  Paii  avec  Ziir«f  ,  Rei- 
ne des  Stm.  1. 1».  ÉMêB  t  mm  Ul^m  II.  Roi  de  L)- 
di*.  '■  f9 

CvAUBi  II.  Roi  des  UUu  :  Umceode  U.      L  d» 

Cret'tt  :  Temple  de  cette  Dédfe  i  Smfrm.  I.  jrj*  •> 
id.  Appellée  la  Utn  SiffUim.  lUd.  a.  xx 

Cvrat  {Ut  il)  :  devient  tributAire  i'Amtfi  ,  Roi  A'ifif- 
tt.  I.  67.  il  7  cAt  cnfuite  niulinrf  petiu  Rois  .  dans 
chaque  Vilk.  1.  IM*  S*     «  L  H9«  ^  H|>"  "'^  ''^ 

Çfu'iia,  C»4M|M  t  ori|te*ec  «tofle.  L  if.  *  n- 
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fl.  I.  ttaHé  «ce  JbMfi ,  Roi  d'i^^t.  1.  *r-  "Ttàd 

iTAHiiingc  entre  ceux  du  pais  de  cjrmt.  I.  77.  durée 
de  ce  Rmsurr.c  ,  lu  noms  de  Tes  Roîi.  IHJ.  n.  v  tiibu- 
tiire  des  Rou  de  tttft.  I.  91.  Traité  de*  Cftitétni  avec 
les  Coifajjm')  1.  98,  aMW  ■^^tui- hému  j  Vite  UM 
CncneaTile.  I.  196.  TtM  me  ÂUmminUanmi.  I. 
aSi.  B.  a.  **ec  TInmina  ,  Tpta  LâtiJlmtmm.  I.  a8i. 
deriemient  dépeiKUm  dti  Reounic  i'Epfit.  IM. 

Craui,  Fili  de  Câmktfi ,  Roi  Je  Ttr/t  :  du  Oédéral  <lef 
Troupes  auxiliurcs  ûnCyixft  j;  Rui  «le'  ^^.V^^r; ,  !c  {an 
Oncle.  J.  69.  Traité  qu'ii  ûit  ivre  un  Roi  i'Armimi. 
1.  71.  ivcc  In  ChàUini  ,  autrement  CmtljUt.  I.  71.  a- 
vec  k(  Hfftimnu.  I.  73.  avec  Ottrjiu.  1.  7A.  wce  on 
Com  tf.%ii>iwi  de  l'Année  da  Roi  de  laMm.  I.  79. 
me  b  VlBe  de  amiu:  I.  80.  avec  In  rnSfieu.  I.  «1. 
•Me  line  partie  des  Orta  de  l'^/ic  Mmnrf.  I.  83.  arec 
In  Mét)imtni.  I.  8tf 

C«atPi  Ir  7'J>»  •  Coa  Ezpjditioa  malheareviè.       1.  191 

CriHi'at  ,  Ile  :  TIrvii  dt  QtmftSàm,  fafflk  fàii  a>cc 
les  ^Mnni.  I.  167 

QiBjprtw ,  Aria  d*  iliMû  HcieHB;        1. 19].  a.  « 


DAt/0>i«T  I.  Fib  lie  CUlluin  17.  Roi  de  Frmn  :  af- 
i"oc:é  i  la  Couronne  par  fon  Père  ,  fait  un  Traite 
avec  lui.  II.  ajr.  autre  ,  qu'il  t'ait  avec  CktriUrt  ,  Caa 
Vvte.  IL  TMM  de  Paix  avec  rKmpercur  airMtlàu. 
II.  lâ».  'tim  mec  S^t—aA  ,  Roi  dei  mftttki  en 
JSffmp».  n.  a4l.  «Me  In  6i>%«nj.  II.  163.  avec  kiSt- 
Ma*.  Il,  a4|^  avec  le*  Ait/tr/^m  ,  les  Snijh-stai ,  ic  crux 
du  Roiaume  <!c  Btmrftfm.  II.  i6f.  avec  lés  Gjj^jim.  II. 
Ï67.  avec  Yinji-^.  ; ,  l  uciir  Bri!sn;t.  II.  a£S 

D*<ioataT  II.  Roi  iÎJUiSnfu  :  Ion  Traité  de  Paix  avec 
SArfim.  MdvitarfMaidtMwiww»  U>>|» 

Daliute*  :  Traité  de  Paix  qalb  font  avec  Wt  ItMMiw, 
fou  JÊMpijtt.  II.  }.  Traité  avec  Càurlfuiwj».      II.  }8f 

D4il««t'T[  ,  Femme  ic  G-Un  .  Tjian  de  Siiitt  :  ptélent 

qu'on  lui  tait  par  ur  'T":Hrr.  1-  iij 

XiMMramnn  ,   ou  J>tr!MUiH!n  -,  Monooic  de  Siedt  ,  ion 

«%iae>  Ce  là  râleur  1.  11;.  n.  s 

Oahiu.  Clerc,  leconou  pour  Roi  def^«au>  ibu  icaam 

de  GM^nnr.  IK  h< 

P««i«i .  Fib  d'^yCi^.  8e  Roi  de  Pi»)»  :  wamkm  étSa 

élcâion.  I.  91 

Da«iu(  Suhms ,  Roi  de  ftrft  :  fon  T:iiic  d'Allimcc  avec 

les  Lmidimtaiini .  I.  iHi.  autre  avec  les  mêmes.  1.  181. 

TnàCcmr  ..VCL  ;l\  ;;iij]r.i:s.  I.  iSj 

Daumm  ,  Roi  dca  Dmhkuiu  en  IttUt  :  Tiailé  qu'il  Ëût  avec 
.  DtimiJf,  Etolien.  I.  if 

n.».—».,  n«i  jj.         fonTraitddcMx  i*éc1*Ein> 

pocur  Dtmmm,  II.  ao.  aawTavM  infi  n  

Ditnt  rMt  :  aDuMw  iigtffra  de  rdcâte,  fur  une  Ban- 
delette. 1.  }4o.  n.  8 

Di^i  :  nmOÈm  de»  Om*  .  anad  flt  «m 
qudqH  niaee.  I.  n*  *•  *•       fw  ^  Mnon 
Princes  ou  PtioCcMb.  I.  }n-  d 

De'los  (lie  de)  :  TaM  défi»  tafte  >  me  lei  ' 

Ihftfhmim. 

De'me'trius  ,  fumommé  rtlitrtitt  ,  Fils  d'^^ix*"  • 
des  Succeflëun  à'AUxéuJn  U  Grtatd  :  Traité  qu'il  hit 
avec  les  Ntistimi.  I.  tfo.  «rec  les  Jlbénnu.  1.  198. 
prend  le  Titre  de  Ro).  /M.  Tiailé  qu'il  bit  afce  la 
KitMtai.  I.  ao].  avec  CMguMJtr.  I.  Jo/.  ft  fik  nocli» 
mer  Roi  de  iUtiiniu.  I.  ai6.  Traitd  >  «pn  te  mC 
lyjimsftt.  I.  J18.  avec  >l(*itrjti«.  I.  31a.  avec  Pjrrttu, 
Roi  d  Bfirt.  1-  ;i> 

Dt'Mt'TKivi  4i  HiÊUn  ,  Philofoplic  6i  Otaleur  :  cutxU 
Gomroaiwd'iMMH».  I.  iflp.  éngk  ds  l'UAeire  de  fa 
«ie.  itU. 

Si'Hi'rtiti*  4t  Pluvit  :  ifuaSt  h  Vrafc  d'us  Roi  d'id^ 
Hlf.  I.  o.  I.  change  de  parti  t*ee  bcMieoap  d'tn* 
coaHaiice.  I.  3IS7.  Te  réfugie  en  hiMtUnat.         I.  ;68 

Di'mk'tRIM  SiMr,  Roi  de  Syrie  :  pourquoi  ainQ  appcUé. 
I.  430.  n.  I.  rcconna  ro  ir  Roi  fjx  les  RMMàu.  1.  431. 
Tiai:,- quT.  ûit  i-rci  On  jh  t  I.  ^.j».  Lmc,  qu'il  é- 
ait  à  Jiuiàâm  ,  Pnnce  des  yx^J-  1.  4U 

OaWtlim  Wlmr  .  Roi  de  Sjrh  Tnité  Émt  kl  at 
ItliMt  Jifteiftir ,  Roi  d'Btjfi:  I.  44*.  TtiM  me 
IKiMtte,  PriaCB  dn  fmift.  !•  444.  avec  .funa*,  Suctsfl 
leur  de  YbaiettiM.  I.  447 

IlBwhM|MÎi  (dvNMfH)  :  Macifbattd'Elide.  I.  178.  n  9. 
mm  de  aêae  am  *  diw  It  L%m  des  AiUaitm.  i . 

318.  n.  1 

De'aiotTHt'Ma  :  Antifttr  ilcnaiide  qu'on  le  lui  line  ,auffi 
bien  qu'Mrféndi ,  aune  Onieut  A'AMm.  1.  aSe.  n.  a. 
lew  mon.  XW. 

9eifv    st'  thfff  t  ce  qiw  c'était  »  8t  611  arf^liae*  IT. 
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Dt  KYS  /'Ar.fTi  ,  TvLin  ii=  SjrtcM/i  :  Traite  de  Pa:ï  , 
qu'il  {ait  avR  In  Cm^pitii.  1,  188.  Traité  avec  les 
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Linsrii».  I.  19e,  arec  Hiim'lcn,  G^éial  iaCtrtImthuh, 
1.  198  avec  Msfn  ,  autre  Général  de  C«rfi«;(.  I. 

jvct  ijiirii]r.ti  Peup'.i-s  à'iiélu.  1.  ao7.  aoy.  ivce  les  lllt, 
riai  ,  (Jt  ic»  MUtJ/et.  I.  ai/,  avec  les  Cmrih*p»iiis .  |. 

Durr*  Il  Jmm  ,  Tyna  de  «Utri  fimlMté  avec  Inc«! 

d.l.»«M^ 
l.tft 

I.  )f|.«.  ZMHafdvT/ar.au: 

n.  3» 

DiButurt  :  «rigitt  da  fl«ai  d(  «Mie  D^lM  chez  les  «*- 
"MM.  1.  37.  n.  I 

Oiaita ,  Rai  dee  leariwrdt  .■  ua  Tnu  me  Aémm  a 
JAiye.  II.  «feeCÉj(faiiii  ftjiiaji,  liafcmr  dlD> 
Wbae.  fi.  aatf 

DnoH.  NaeeftdelK*  ftalWiémc  fa  .4||M»riv. 

DiVxr  .-  ce  que  c'était  ^tt  Ht  IMae  iMm  ,  cher.  Ici  Ona 
ft.  les  XMawiar.  1.  93.  d.  i 

IhMCBAn,  (^htfdMlMImrfaalmfccaan  ^iMhAi 
IWi^  qa'BliiraifKCBfkàeB,  I.  m» 

DiocLiTiEN  ,  BaifOMT*  IMlé  ^tH  Ait  me  la  VOk  de 
ain/«w  ,  dans  ii  ttmfit^  HuulfK  1  II.  f f .  airec  le« 
NtiMti  le  lr<  B!a>mtt<.  11.  fd.  tulld  «MC  Gato'iia»  iCc 
ximiin  ,  lu  lu;ct  Je  l'I^iipiff.  II.  jS 

DloooTt  :  Voicii  Thitdut. 

PwiM'Ba  ,  Wae»  deh  MeUâa  Rahledc  CnkJrn  ta 
fir  r  Ibn  TMté  avec  Amiar  ,  Rei  dei  JiMaMw.   L  i» 

DhHjfia  {^tnrm)  Fête  <le  Surchui  1  JbUm,  L  Ijd.  a.  < 
DitAauLe  ,  Roi  des  sncicni  Twci.  f|. 

DoiiiTiEN  (l'Eraperrut)  ;  fon  Tîiiic  avec  Crtritirur  ,  Roi 
des  CUrm^^uti.  II.  19.  avec  les  Ljiii.  liid.  Tcaité  de 
flix  avec  DiMak  .  Roi  dea  Omw.  II.  as 

D*auiM  :  Gealcil  cmamua ,  qae  ceux  da  b  Gvw  éahU- 
leat  entr'caz.  I.  m 

Drtcim  :  vdmr  diiiiMate  de  ceUe  d>j*Marr ,  le  de  «ile 

i'Fiim.  I.  113.  n.  f 

DHiMAquf  ,  Chef  d'or>e  Armée  d'Eli.l.iïc!  fugitifs  de  l'Ile 

de  Chiti  :  Traité  ,  que  le  Pcupk  lait  ivcc  iui.  I.  341. 

fa  nson  ,  {c  honneurs  qu'on  lui  rendit.  ItiÀ. 
DaoMKBâiTi  ,  Roi  des  Qétu  ,  ou  Thraat.  I.  318.  n.  i. 

Tkaild  «k'S  lilit  me  niSaape.  I.  319 

DvecWe,  Maee  to  iWBwr  Aa  TnM  afce  kt  Sjr»- 

emfùnt.  1.  138.  &  mon.  I.  t^d 

DoMiASi  ,  fit^ ,  Roi  des  Kuniritti.  II.  171.  n.i 

DuRAa  ,  Rai  dea  Oam  t  oéde  b  Camaoc  à  Ottéiab  > 


E 


An  1 


i*,  «aw  awairk 
oaelmrile.  U. 


Eaoaie ,  Rai  de* 
AAaV*  :  ThM  d'BcfeM|*  dâ 

BcRi'Ht  ,  Roi  de>  T^ialu. 

Md^i  de  SolcU  :  épouéaal»  de  ce  phenoioéne 
IpiaeDit  b  canié  .  potM  à  fiaa  h  Paix.  I.  ff 
qne  kt  Tkaafei  aa  fanlIeM  aicte  «aabc 

Edico  (ou  iMfn)  pedt 
ffîeah. 


U.  M< 

,  dont  oit 
.  empêche 
Caaâc  i'Hnncmi. 

1.  ajS 

.   .  ,   Tnlté  qu'il  Hit 

avec  Sti^  rJfrtith.  |.  .g^ 

Zauat  (iraiet  0/rb,f  n,)    Traité  de  «Mr  .  Rei  de  JMfa 
arec  une Garalfoa  de  cc:n:  Ville.  "  |*  TmMdrfWi 
pofitioa  ,  que  ceux  d'UtJi  fom  jtoc  Ct/rait,  H.  ifg, 
autre  ,  jvcc  'f'fdt  ,  Gcncii!  :',a  Caufl-.c  o.'ur.   l|,  afa 
Eduexs  (Atdxi)  Peuple  des  CA«i<]  .  nommct  Fléwi  pw 
les  KumùMi.  t.  461.  Mnt  Ict  premiers  des  Tîiitfii ,  qui 
CDntraâéreat  amitié  {c  alliance  avec  eux.  UiU. 
Ece'e  ,  Roi  à'/Hkémt  :  partage  l'^riant  am  fie  Fldaei» 
1.  7.  fon  Truté  avec  Jtfiaw  Jt.  Roi  de  Olli.        I.  ff 
EcFRiD,  Roi  de  StrthmmkrrimJ  ;  Traite  de  Paix  entre  lui 
îc  EihrlrtJ  ,  Roi  Je  SSrrai.  II.  aSa 

EciME  .  Ile  :  Tnatc  de  Comrcrtr.on  ,  Qu'eOe  fait  avec  lei 
Albinitru.  I.  ijj 

Ecrm  :  Traité  entre  douie  Rou  d'Efyftt,  I,  44.  quand 
c'eft  me  k  CaBiaeiw  dae  Urta ,  Cc  bui  Umgm,  cao» 
•anctat  l      IwwWi'- 1-  «•  Vaki  «fi.  1. 4,7. 
^deekat  d^radmir  dee  artb.  I.uf 
tiA-nfu  ,  VOeden^U»' &  Qytaktka  me  k> 

tHMla,.  I.  fff 

E:.e'c  :  Roi  de  l'EiiJe  ,  d'où  ce  piit  }ritftaMn.  L  a^ 
n.  a.  foo  Traité  avec  les  Bt^Inim.  UUL 
ELa'iMS  :  obtiament  l'Intendance  du  Teetfk  i»  JhfMr 
Otfmfin  ,  par  un  Tr^té.  I.  a4.  leur  païi  mbAci*  i  ee 
Dieu  ,  te  par  U  devenu  un  al'yte  inviotaMe-  lUd-  ligues 
avec  les  Utfftnmi.  I.  46.  Traité  qu'il»  font  avec  ceux 
de  Lifrit.  I.  177.  A:lun«  avec  le-  Athn'itin  ,  les  Ar- 
lirai  ,  8c  Ses  Mtaliatmr.  I.  i:S   t  raité  de  Pjix  arec  les 

UUdUimlm.  l.  iff.  Tfiit'  encre  ba  Vitea  de  l'fiMir. 
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Bgor  icfommoder,  pir  l'ubitriee  J'un  Cooièiide  Femmei, 
ici  iliûctclis  iju'ii  ]r  ivoit  eucTcux.  L  tia.  j 

iiiftmi  :  chejL  les  Otintêtut  ,  oa  douaoit  des  noou  i  ces 
groflcf  Bétts.    .  II,  ni.  tt.  A 

£i.tiiiis  ,  Bouig  de  V Alliât  :  Traité  de  Piix  can  iei  If- 
trmjimni  ]esjliUiiiiu.  L  Mfllcics  de  C«rfa ,  qu'on 
j  cdébroit.  JiU. 

ELiUTii(aM>.'EMt  ,  Peuple  de  Or»  :  rcneuvcUo^  l'unitic 
Ce  l'Ailunre  arec  ce«x  de  Tmj  en  t—ù.  L  ^03 

Elis  ,  ViU  do  Ptltftmifi  :  lias  muniilci  ,  te  pourquoi. 

ËLLESTMc't  >  Roi  des  Eilùtfiau  Jbuuauitu  :  /Vn  Tniié  a- 
vcc  jM^iaun.  II.  ij, 

Eli-ioius,  Gouverneur  de  S'mh  ,  pour  l'Impérîtrice  I^Hir. 
Ttiiic  qu'il  Ut  avec  quelques  Smrttim  i'Jfh\>n.  II. 

rtvLi'i,  Roi  de  I>r.  L  iS. 

£a/in  :  l'Empire  lUnui» ,  &  l'Empire  des  trfn  ,  appcU? 
p3r  un  Roi  de  ceux-ci  ,  let  deux  Yeux  tt-  ks  deux  So- 
k\U  du  Monde.  II.  £2.  lenouTellenKutde  i'Empi/c  d'Of- 
tiJnt,  ca  U  peribnne  de  Chtrkm^tu.  11.  m. 

£ni:'(  ,  Prince  Tioien  :  Ton  Tniié  XTee  kt  Cnu  ,  iptes 
Li  priTc  de  Trtlt.  L  LL  Mitre  ,  arec  Z.otiiau  ,  Roi  des 
AMièati.  L  li.  hcnte  du  Roiaume.  iti/. 

Èijfjsiu  ;  ceux  qui  font  nei  de  Fenunei  vtttuetila  ,  n{- 
licmblcnt  à  teun  Pétes  ,  Hdoo  l'opinion  da  Anciena.  L 

I-  p.      b.  Ll 

Sa^umii  :  ia  Corps  mort»  des  Ennemis  ,  tnex  à  la  Ouetre, 
étoiciit  lûiTcx  oa  proie  aux  Chiesis  ,  «Uni  les  tcms  an- 
.  eiens-  L  11 

^trrMii  :  Tfaitei  pour  une  Entmrue.  L  49»  •  490 

EocuauicM  ,  Roi  do  jUmu  :  Trùtc  de  Paix  qu'il  Ult  »• 
vcc  les  Armth^i.  \\,  lia 

EoLiCNS,  de  VAjuUiitmrt  :  Tnité  entr'eux,  kitt  fmnu. 

*  L  Ji 

ErAMINONOAi  ,  Cen^l  des  Thiitin  :  Ti^TC  qu'il  fait  a- 
»cc  Aiéxtittin  ,  Tyran  de  rhint.  J.  m 

Ei-£'iHs  :  anciens  «abitans  de  VcMi.  L  »*.  1. 

Efhl'se  ,  Vii:*  de  VAfitUmtmrt  :  une  de  ceUcs  ôuYe  te- 
noit  l'AfTemblcc  du  CoiUcil  commun  des  iminu.  L  jo^ 
Traité  des  Efhtjint,  avec  Crafui.  L 

tfix'ii  ,  Magimau  de  Liuiilémtm  :  le  prétnia  des  cinq  en 
•Jutge,  i]ua»]U  le  nom  i  l'Année.  L  ijf.  q.  15-.  il  ju- 
roit T'oUervation  desTraitei,  après  le  Roi.  L  i?S.  a.  f 

tfhtiuti.  Voie»  StftfUiu. 

ErtoAUNi:  {ic^nh  DyrrhjuMm)  :  Traité  de  Compofitioa , 
qu'cJe  tiit  avec  les  Ctrtjrtnu.  L  ip> 

l'iOTraïf,  (  t».^r-)  :  io:tc  de  Sacrifice.         L  Jjf.  a,  d 
F.i  ir«AM,  Evéque  <lc  tntt  :  ménage  la  Paix  cuire  un 
Ctapercur  «i  fou  CenJie.  M.  uiu  envoie  en  Ambaflide 
djw  lej  Cm/m  ,  poiu  ucgoder  d'auttea  Traittt.  II.  iju 

Eriat  :  C>vua.f.  pendant  long  tenis  aux  RoU  des  ffafcjj^ 
L  tif.  Serment  qui.>  étiolent  »  leurs  Sujet».  Ot  qu  tlt 
en  reccvoient  t«ctproquesncnt.  lUd.  il  l.  L  m 

peut  Roi  4a  ûsis;«  ,  ou  CUM»  d'^j». 
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lix  ,  qû^ 


Eqi-es  (Anf*!)  Peuple  à'll4lm  :  Traite»  de  Paix  ,  qu  i 
tont  ivec  tes  il«n«nu.  L  114- 

EiiAXic,  Roi  d'iraiir.  11.  191 

Erato,  Reine  à'Arminit.  II.  4.  n.  1. 

EttCHTHE'i ,  Roi  d'Athrati  :  Cucrre  8c Traite  de  ce  Prin- 
ce avec  les  EUm/ùiuiu.  L  a.  Ca  Fils.  L  J 

Ekcihe,  Roi  des  Mmjftni:  fan  Traite  avec  Crin,  Roi  de 
7%rir/.  L  lu 

ExMt'niciLpt ,  FiU  de  LmwIfiUt  ,  Roi  des  IVi/^Mis  en 
tft'V  '■     lévolie  contie  Ion  Pére  ,  ti  pourquoi.  II. 

Xfdgvti  :  maux  que  caulcrcni  les  ETclaves ,  qui  étaient  en 
gniui  nombsc  à  Citm.  L  ;4i.  Tiaité  qu  on  tait  avec 
eux.  Hii.  ElcLives  ,  qui  s'cmparcpt  du  UouvoncnKnt, 
àJ'WjCwsfBi,  X'iile  d'f/rarj'r.  L  \^ 

EscLAvoNS  :  d'où  ces  Peupla  lortlrent.  II.  axy.  il 
Traité  qu'ils  font  avec  l'Impératrice  Iriiw.        II.  jfS 

EsiMirnc  e  .  Roi  des  Htmêrilu  :  lûn  Traité  avec  l'Empe- 
reur Jnfiimta.  II.  tj_i 

Ete'dllx,  Kils  é'Otiif*  :  Traité  ou'il  fit  avec  foo  Frète, 
pour  la  SLCOcihon  au  Rolaume  Je  TM*!.  L  n 

Etmelhio  ,  Roi  .ie  Utriu  :  Traite  de  Paix  entre  lui  Se 
£j/Fji  ,  Ruî  de  NvihmiaivUad.  II.  iSa. 

Etiesm  II.  Pape  :  foo  Traité  avec  Aîfulpt»  ,  Roi  des 
tnnttréi.  II.  ti».  avec  Frfia  ,  Roi  de  fViura.  11.  }aa. 
»vec  DiJitr  ,  Succclïcur  Je  celui-ci.  II.  jiy 

EvoLiiKt  :  leur  cuotédeiaiion  perpétuelle.  L  jiS.  a.  j. 
Pilxriea  Se  btigindign ,  autacifei  clie»  eux  par  une  Lm. 
L  401.  JL  ^  Nom  de  ceux  qui  coinpafoicnt  le  CoAfeil 
de  leur  Kauon.  !cid.  n,  y.  Traité  avec  4rfr^ii»ii«j.  L 
}<7-  Traité  de  Paix  avec  Phitifft  ,  pénulbéme  Roi  de 

;  tUciitiat.  L  j74..  Alliance  avcciCSllMisismi.  L  jt*.  Au- 
tre Iriiré  de  l'iix  qu'ils  font  avec  PUIàfft.  LtW.  lc« 
nouvelkiiient  de  leur  Alliance  avec  U  Vilk  de  Ttu.  L 
421i  Ttaiii  de  P»ix  avec  Ici  KemaiMt.  L  41a 

Ktolos  ,  fon<i^<ur  du  Roisumc  d'£*»<i>.  L  x± 

EtauRitNs  :  leurTraité  avccrar^m  l'Ancien.  L  fil- mar- 
ques de  dijtDitc  de  Wns  Rois.  Uid.  Traité  de  P«x  avec 

_  StrtnHt  iMmi.  L  jo.  Coutume  lingulicn  de  cette  Na- 


tion. L  liiSL,  Tniié  de  1*  dIjmr  des  ttnrint  ave^  b 
Ville  de  Sutrium.  L  XIX.  Tiéreî  avec  les  L 
1.  iof.  Traité  avec  lesOualw.  L  jn.  longue  Trê- 
ve avec  les  KtiUitiiu.  L  îif-  bien-tôt  rompue.  L 
Traité  de  Compolition  avec  les  mêmes.  liuT. 
Evàooeas  L  Ro<  deiisUmiif  :  fon  hiiloiie.  L  194.  Tni*- 
té  de  Paix ,  qu'il  iaii  avec  ArtMXtrxèi  Uaimtn.  lUd.  Au- 
tre avec  le  mtme.  L  ji» 
EvACOkAS  U.  Roi  de  StUmim.  L  Uo 
EvAttqui ,  Tyian  d  Aft^iu.  L.  1  i6 
Euat'f,  Ile  :  Traite  de  Comporidon  qu'elle  fait  avec  le» 
Athtmitm.  ^  |.| 
EucKATiDl  ,  Roi  de  la  téSrijm.                      L  ifS 
EvuEs  ,  Duc  A'Ai^itaim  :  (on  Traité  avec  CkvU)  MinTC. 

II.  ay7.  autre  avec  le  m^roe.  II.  joo 

EuBocu  ,  Fille  de  l'Impérttiice  ttUpxit  :  miriécavcc  H»- 
»frk  ,  Fil»  de  OtH/trit ,  Roi  des  rudalts.  II.  la» 

EuDoxu  ,  Veuve  de  i'Empeteur  Ksimmsir»  tlt.  fon  hlf- 
toire-  II.  iiû.  n.  t.  II.  U2 

Btii^s  :  emploiez.  pour  des  négticiations  de  Paix  ,  ou 
pour  quelque  Ambadade.  II.  12.  81.  sL  "T'  LU. 
ui.  iji^  !»3t:  «IL  !45i  iii  iiL  iiiTiit  i)f. 

aiT.  tSi 

Evm ,  Duc  de  Tmti  .  fous  let  LtmUrd».  U.  1^ 

EuMt'LUs.  Roi  du  Biffhft ammtritn  :  Traité  qu'il  fait  a- 
vcc  rrjiâmt  fon  Ftére  ,  qui  lui  difputoit  h  SucceiHon. 

^       .  I.  L  i9t 

EuME  ne  ,  un  des  CapiuLoes  i'AUxmdnlt  Ormd.  Traite 

qu'il  fait  avec  Amitmt.  L  >8f 

Eums'me.  Roi  de  rtrftmt  :  renouvelle  l'Alliance  avee'K 

Atbint.  L  4i<.  Traité  ,  que  lui  Se  ArUrnhi  ,  Roi  de 

C»ff*dta  ,  Rôï  avec  rhxtnmn  ,  Roi  de  tmt.  L  lii 
EurHAt's  .  Roi  des  tJtfftaini.  I.  39 

Euaic  ,  Roi  des  Wiftethi  :  fon  Traité  de  Pxix  arec  NvC 

fu  ,  Empereur  d'OcciJt»i.  II.  iji.  arec  Odéscrt .  Roi 

à-ttM.  11. 
Eurvstiie'e  ,  Roi  de  Itl^hui.  L  14 

EuTHvnE'ME.  Roi  de  la  BtSrlMm  t  Traité  de  Paix,  quTi 

tait  avec  Aalmimi  U  Gnmd  ,  Roi  de  Sjrit.  L  ^ 

EoTVciit  ,  dernier  Exarxiuc  de  lUifaM  :  fon  Tnité  avec 

LiMift/ud  .  Roi  des  Ltmbtrdj.  II.  isS. 

Exii^'uAnt ,  Roi  d'.<lr»»f«f.  II.  11.  a.  a 


FAintiUE»  ,  Peuple  d'ifmrie  :  leur  Traité  avec  Itt  JU- 
L  xff.  Trêve  »vec  les  métoea.  L  Tt»tté 
de  Compoûtion  avec  les  mêmes.  L  jn- 

Fahas  ,  Commandant  d'un  Cocps  de  Troupes  de  l'Em- 
percur  Jufimitm  :  Tnité  qu'il  tait  avec  OrOaMT ,  Roi  de» 
yttmJMlei.  11. 
F4m>m  :  Femmes  rueniérei.  Voir»  »«™.i"ftr 
—  .  -  ' —        «ccanon  puticuliere  .  les  Peramet 
prennent  les  armes  ,  8c  font  icuiuoiter  la  victoire.  1. 1». 
Femmes  dilpenfccs  ,  pat  un  Traite  ,  de  faire  le  pain* 
la  euifme.  L  jS.   Cher  iea  Onti  ,  le»  Femmes  de  ctM- 
ditioD  libre  n'ailiftoicnt  point  aux  Funérailles.  L 
Femmes  anciennement  achetées  par  l'Epoux  ,  en  HwmT 
&  dam  tout  l'Orinw.  L        n.  2.    Femmes  pnfes  pour 
juges  dans  le»  uitfércns  entre  deux  PcupSet.  L  i<9.  Fem- 
me» conlultées  ,  comme  de»  oiadet.  ^lï.  177 
Fi'alktii<(  :   Décile  de»  Ijau  ,  Se  lieu  où  ils  tenoseiK 
leur  Aflcmhléc.                                        L  Si-  a.  l 
rit*i  .•  origine  des  friti  Imimi  ,  te  comment  on  le»  céM- 
brost.  L        Fête»  inlhtuécs  en  mémoste  de  quelque 
fourberie.  L  iiv 
FuMt  ,  Roi  de  Uauriinu  :  Cm  Traite  avec  on  Géo^ 
de  l'Empereur  K«<fiir>Mii>.  n.  jj 
Fkakce  (K«i«MM  d»)  fucceAf-ltééditaire  ,  foui  la  Pi^ 
mierc  Race.                                               L  Ux 
FxAKCs  ,   Nation  CtrmM»lfiu  (aujourd'hui   François)  ■ 
quand  ils  cotnmeiKéiest  à  laiie  des  couties  dana  tes  G«i»- 
«I.  11.  fo.   Traité  de  Paix  de  quelqucs-uiu  de  lcur< 
Rois  avec  l'EniXTeur  lii»*imim  HniHims.  11.  Traité 
de  Paix  avec  l'EmpatuiCn^nr.  II. df. Traite»^ yWiia 
avec  quelques  Peuples  de  cette  Nttioii.  II.  jo.  Quan- 
tité de  Frmi  avoicnt  des  Emplois  à  la  Cour  des  Eiupe- 
reuit.  IHd.  a.  l.  Traité  de  Paix  ,  que  les  tnua  (m  »■ 
vec  l'Empereur  Unurim,                                H.  ^ 
Frisoks  ;  quiod  c'ell  qu'ils  a'corent  plu*  de  Dvo  ott 
Princes  de  leur  Nation.                                II.  jot 
Trmiit  :  antiquité  de  fon  ufiee  dan»  tes  Cooibeti.     L  »4 
tuatrjtiUn  :  condition  irapoleie  pat  tro  Traité  ,  de  venir  , 
homme»  &.  femme»  ,  aiVillev  aux  FunciaittBs  de»  Rotl 
ou  Magiftnt»  du  Pcupk  vainquctir.  1.  ^ 


lAiiKiENS.  Peuple  de  Gaitfj  ,  Vile  du  Mûi»b:lei9 
I  Tnité  avec  Zst^mm  b  Suftrtt.  l.  e# 
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Gadatac,  Roi  dèfcoihat  de  celui  de  Kaf^bw 
•vcc  Cfrmi. 

GADiTANiEKt  (aujourd'hui  ceux  de  C*£x)  :  Intn 
avec  les  Ktmiuiu. 

Gala  :  Roi  d'un  quarrier  de  Stimidu.  L  lËi 

Calâtes  (fiuMt  i'Aft)  :  leur  Tnité  av«c  un  Conlul  **- 
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G^Mii  {GiifltUi  ou  d^tUnui)  :  ce  que  c'étoit.  II.  xjl: 
IL  S.  KafsAAi.  II.  tSa.  IL  I 

Caviok  :  Traité  qu'il*  font  avec  les  Kmmhu  ,  apréi  la 
prife  de  Kmk.  L  loi.  »vec  les  Elruriai.  L  jtt.  irrup- 
tion qu'ils  font  en  iîuiimu.  L  i»7.  Traite  avec  AV- 
«mriilr  ,  Roi  de  Btthytù  ,  &  le»  BjiMnt.  L  A- 
vcc  Aaliotimi  Jiisi ,  Roi  de  Sjrii.  L  3r4.  Gâmim 
htfmtrimt  ,  leur  Tnité  de  Compolition  avec  'csKamMu. 
L  164.  Gaulois  de  la  Cjvit  Ci/mlfiai ,  divers  Traitei  en- 
tr'eux  II  HtmiU.  I.  î'iy.  rclpeâ  ,  que  ici  Câaiùi  1- 
voient  pour  leurs  Femmes.  IM. 

Ci/su  iu  QiKUl  :  titre  ,  qu'un  Roi  de  ftif$  k  donne.  II. 

s°8.  n,  ^ 

Ge'limek.  Roi  des  VmJâki  en  Jfri^  ;  Traité  de  Com- 
polition  /qu'il  fait  avec  un  Commandant  des  Troupes 
de  Ji^taùtn.  II.  176 

Ga'LoN  ,  Tyran  ou  Roi  de  Syritenft  :  Ton  Traité  avec  les 
Cârtimtmis.  L 

Ci'NoaAUDE  ,  Rot  do  fhswj  :  rétabli  dani  £u  Etau  par  un 
Empereur.  II. 

CcKstatc  (ou  Gcjurk)  Roi  des  ftiUilts  :  Ton  Traité  avec 
Bmifiut,  Gouverneur  i'Afriyu.  11  2I:  >vec  tttrm, 
PriXonnier  Romain  ,  depuis  Lmpcreur.  II.  gy.  avec  r»- 
Iniinin.  III.  Empereur.  11.  >oa.  Traité  del>aix  avec 
ThitJtJi  le  Jeune.  II.  inrt,  avec  rMiminim.  II.  isJ. 
Traite  de  Paix  avec  l'Empereur  Lin.  II.  ia7.  Ttéve 
avec  Btlilifuu.  liU.  autre  Traité  de  Paix  avec  Lio».  II. 
Lià.  avec  !  Empereur  Zintn.  II.  m-  Traité  avec  Oflj», 
Fcre  d'jùttufiMlt.  II.         avec  o£«ov.  Roi  i'UiUtt-  II. 

i}6 

Centius  ,  Roi  à'iBym  :  Ton  Tnité  d'Alliance  avec  ftr- 

/ét ,  Roi  de  UacéJcat.  L 
CE'riDis  :  étabUs  dans  la  Dâa.  II.  119.  dans  la  Ftmtuui. 

II.  iSn  0.  2.  Tiaité  qu'ils  font  avec  les  LanUrii.  II. 

197.  qui  détruifcm  ennn  leur  Roiaume.  II,  a  If 

Cekmain  ,  Evéque  à'Awum  ,  fait  la  fonâion  d'Ambaf- 

làdeur  pour  une  Paix.  II.  1 1 1 

•  ""rf-^-:      •<-«  ttriStiiki.  II.  iTO 

Oifttu  :  quels  ils  etoient.  1.  ^a^..  n.  1 

Oislemak  ,  Maire  du  Palait  de  Nraj|trj>  {c  BMr/iifiM.  II. 

a&t 

Glaucias  ,  Roi  i'Oljrit  i  rétablit  tjnhtu  dans  le  Rouu- 
me  d'f^.  L  tu 

Clos  ,  Amini  révolté  de  Tobéinince  àt'Jrtàtarxh  Mni- 
mum  1  traite  avec  AchtrU  ,  Roi  i'Egjff.  L  114 

Gltce'rius,  Empereur  d'OetiJnu  :  comment  il  Je  déBi^ 
raffi:  des  O/Irtfulu.  II.  i^x 

Chiduns  :  Traité  d'une  de  leurs  Colonies  avec  quelque! 
Peuples  de  Suitt.  L  d£ 

Co»Ait ,  Roi  des  Z^aJou  :  foo  Traité  de  Paix  avec  l'Em- 
pereur MMtin.  II.  lai 

CoaaiAS  .  Prince  dépendant  dea  B*ij^tiim.  l.  7^.  fon 
Traité  arec  Cjruê.  ÛU. 

Codai  ,  Gtth  ,  qui  fe  fait  Roi  de  Sardiùpt^         II,  rr^ 

CoDEaitT  ,  Roi  dcf  Lunitrjt  ,  conjointement  avec  (ïn^ 
mtjUJ  fon  Frère.  II.  ijf 

CouEraoi ,  Roi  des  Dtnùi.  II. 

GoDtcisiLt  ,  Roi  des  Bmrguignti.  II.  laf.  a.  1.  ion 
Traité  avec  CJfvi/.  II.  ifa 

CoMotiAUD,  Roi  des  Sutrfuiftmi.  II.  laf.  il.  1.  Traité 
qu'il  fait  avec  Thitdêrit ,  Roi  d'IiaUe.  II.  149.  avec  Qê- 
vii  ,  Roi  de  ttmtt.  II.  ly^.  Ligue  avec  le  même, con- 
tre les  Wifitllu.  II,  ifg 

CoNDEsSADE  ,  Roi  dcs  Alfmmi.  II.  ^ 

OoxDtaïc,  Roi  des  VukUUi.  II.  gg 

CoMDiCAixE  ,  Roi  des  Bmrimpmt  :  Ton  Traité  de  Paix 
avec  K«ln>riain  IJJ.  Empcicur.  II.  loj 

CoNTiAM ,  Roi  i'OMtai  ,  ou  de  BtKrgtfm ,  par  un  I^ 
ttge  fait  avec  lis  trois  Frète».  II.  aoc.  autre  Traité  de 
Partage  avet  les  deux  ,  qui  reftoicnt.  II.  aig.  Traité  de 
Paix  avec  Sitiitrt  ,  Roi  i'A»ftr»jû.  1 1 .  117.  autre ,  avec 
'  fAàitttrt ,  fon  Fils  ,  &  avec  Chilftric  ,  Roi  de  Sfijmt. 
II.  »»9.  Traité  fait  à  Aniitt»  ,  avec  CMJtitrt.  II 
Tmie  avec  deux  Comtes  de  Brit»gm.  11. 
de  Paix  avec  lea  L*miiuJj.  "  II.  ajr 

Couda  ,  ou  Grtd ,  Roi  des  Hmu  :  fon  Tnité  avec  ^^îjn- 
nin.  II.  tio.  fe  fait  Chrétien.  IM. 

CenctrtvtTRoi  du  S^irt  Cimmirin. 


CoxTYKiEKi  ,  Peuple  dc  Otitt  :  droit  de  CombourMoilie; 
qu'ils  avoicnt  avec  deux  autres.  L  ^t7.  Ligue  qu'Ss  font 
avec  les  CatSinu.  ^_ 

CoTAizE  ,  Fus  d'ArtMium  ,  Roi  iafmthii  ;  cède  laC^i 
ronne  par  accommodement  à  fon  Frère  BMrdmm.    II.  ^ 

CoTHi  (ou  Céttj  ,  Srjriiu)  ;  ^uand  ils  commencèrent  4 
paroltre  dans  l'Empire  Ronuin.  Il,  ^  leur  Traité  de 
Paix  avec  l'Empereur  GWlau.  IM,  Autre  ,  avec  Ca^n. 
lu  k  Grmd.  11.  (ix.  autre,  avec  le  même.  II.  ^  Trai- 
té avec  l'Empereur  Ksfaw.  11.  78.  go.  comment  ,  & 
quand  le  Chnftianirme  s'introduiliiparmi  eux.  llu.  jl 
i.  Traité  de  Paix ,  qu'il»  font  avecXt»#j^  L  Empereur. 

...  "Sx 
Ckecs  :  Traite  entre  les  ^nd^ux  Peuples  de  U  Oriet , 
pour  la  dclcnfc  Je  leur  uberte  ,  contre  Xirxii.  L  m.  îé 
pour  le  Commindcment  de  leur  Armée  Navale.  L  ni. 
RenouvcUemcnl  de  Ictir  Ligue.  L  1  if ,  Serment  ,  qu'il* 
prètoicnt  d'ordinaire  dans  ces  occaiiotu.  liU.  IcurTtaité 
avec  les  tUtitwt.  L  LUL  Traité  entr*eux  pour  le  com- 
mandement des  Allin.  L  UJ-  Grm  :  qui  avoicnt  fuivi 
Cjrut  k  Jtnm  dans  foo  expédition  ,  leur  Ttaiié  avec 
Ariit.  L  1511=  Atttxtrxtt.  L  121:  avec  plufietirs  il* 
ceux  (]ui  fe  prèfentoient  fur  leur  route  L  193.  Traité 
de  Paix  ,  dite  A'AnfliU»  ,  entre  les  Grtu  ,  8t  arec  Ar^ 
taxtrxii  AUtBum  ,  Roi  de  ttr/t.  L  renouvellé.  L 

1x7.  Traité  de  Paix  entre  le»  Crtti.  L  aïo.  renouvellé. 
L  a}i.  Traité  entre  divers  Peuples  ieCria.  L  ijf.  Au- 
tre entre  tous  ,  à  b  refcrve  des  LttrtUmnias,  a}y. 
Tnité  des  ÛK/  les  uiia  contre  les  autres,  pour  une  Cuer* 
re  Sacrée.  ^  i^f 

GaE'ouiit  L  P»pe  ,  fumommé  k  OtmJ:  Traité  de  Paix, 

qu'il  fait  avec  Armtfbt ,  Duc  de  Sfekiit.  II. 
GaiooiEE  II.  Pape  :  Traité  qu'il  fut  avec  un  Duc  dcïS 
nrwM.  11,  aga.  avec  /au  ,  Roi  de  fViÛix  en  AEgktirrt. 
11.  199.  il  empêche  le»  Peu(>Ics  à'Iulû  de  paier  les  tri- 
buts  i  l'Empereur  Lin  ,  St  eft  caulè  qu'ils  ne  veulent 


Traite 
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plus  le  reconnoltrc  pour  Souverain.  II. 
GatcoKE  III-  Pape  :  Traite  qu'il  fait  avec  Trtjii 

Duc  dc  Sfolrlt.  LL  io6.  avec  Ctrërki  tlarttt. 
Gaa'Tt  ,  Roi  des  HiruUi.  II.  167.  fonTraiti  avec  l  Em- 
pereur jHfimkm.  nu.  fe  fait  Chrétien.  •  jûj, 
GaiMOALD ,  Roi  des  LmmitrJi  :  Traite  qu'il  fait  avec  JTir- 
Uriil»  ,  qui  avoit  été  dctrAné.  H.  ^yf 

GniuoALD  ,  Disc  de  Bimtnt  ,-  fon  Traité  avec  Chmrkms- 
^P"-  II,  i6t 

Ckimoald,  autre  Duc  de  Bmvmt  :  fon  Traité  aveccâr^ 
km»tm,.  II.  jjj. 

GairroN  ,  Fils  de  Churitt  iitrtti  :  Traité  qu'il  fùi  l'te 
tifm  ,  fon  Frère.  IJ.  jj$ 

Gnou.  Voiei  GtrU. 

Clumi  Suriti ,  entre  les  Ow»  t  L  H/- 

GvKDAMUKD  ,  Rol  dcs  VuidiUtt  cc  Af^'f^  L  Cm  Traité 
avec  Tki*dcnt .  Roi  d'Oalu.  II,  ij& 

CuMDEU<ui£,  ou  QtuJ'nit,  Roi  des  BatrgHiptnu.  II.iio. 

«t  llf.  lu  » 

*r  l'Empereur 
Jmfita.  II.  lAt  ie  retire  »  Cm^Uiaàufk.  II,  17.  n 
Gvcrs  ,  Roi  de  L7di>  :  comment  il  le  devint,  L  4».  fait 
b  guerre  à  divers  Peuples,  tiij.  pamct  aux  iliut,,  de 
bltir  une  Ville  dtnt  la  ZV^mA.  mZ 


JM  (i  Empereur)  :  Tnuté  de  Paix  ,  qu'il  fiit  «- 
vcc  les  RmUmi.  Il,  w  Traité  avec  (%>«ù  ,  Roi 
i  PjvrA»».  II.  xf.  avccïKrA/mjw,  Roi  d'r6éTU.  II,  i4 
Haoxie»!  L  Pape  :  Traitei  qu'il  fsit  avec  ceux  du  Duché 
de  SfUtt ,  Se  de  quelques  autres  Villes  d'Z»«fi».  II.  335 
avecCi«rl»«.^»#.  II.  jjjg.  avec  un  Gouverneur  de  sTèG 
pourCsqfati»  V.  Empereur  d'Ofim,  11,  u6.  aveccL- 
^^H"-  IT.  IX-'.  ita 

Halone'se  .  Ile  :  difputc  fur  &  poflèHioa  entre  pBiSjS 
dt  UMtéJmat  ,  &  ka  Aihénitm.  L  ^i-CoTi 

Haltatte  II.  Roi  de  Lyiit  :  Traité  entre  lui  îttes  Ui- 
lifinu.  L  SI-  Et  avec  les  CtUfitmiiu.  lUi.  Autre',  »- 
vee  Ctaxare  L  Roi  des  MiJti.  L  T9 

HAtiiLCAft  BMmu  ,  Père  à'tUmuitt  :  Traité  de  ce  Gén^ 
tal  Carduifmt'u  avec  les  Chefs  d'une  RebeUioa  dc  Sol- 
dats Etrangers, 
Hammibal  ,  Général  de  Cmrthft  ,  petit-Fib  d'un  HtmU 

L  184 

Hahmiial  ,  Fils  d'if4i»iic«r  B<n«r  ,-  fon  Traité  avocU 
ViUe  de  Sslmui^.  L  J**.  Quelques  Traitei  avec  la 
Oukù.  L  ^7x.  avec  les  OcDénux  Rtmjmi.  ItU.  an» 
les  Prifonnien  faits  à  b  Bataille  de  Câmu.  L  yf.  >- 
vec  lea  CM^isiiiiw.  L  J7f  •  »vec  U  Ville  de  Nwvri».  I, 
376-  avec  ciflc  de  Cuptiamm.  L  J21j  Traité  «"Alliane» 
avec  rMifft ,  Roi  de  MactJcm.  LïtS^  T«até  avec  11 
ViUe  de  totrti  en  linik.  L  JT^.  avec  *[îw*f««».  Roi  dn 
Sjracmft.  L  jSo.  avec  ceux  de  Ttmtt.  L  38» 

Haxioiadd  ,  Roi  des  anciens  Akmuu  II,  7a 

Uahiola  .  Roi  des  Amms  <  foa  ToiU  arec  Cli»rkmâgm. 

HAaj 
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HAttAO««  ,  Oéncnl  de  Cjnu  :  Saa  Traité  artc  lo  H*- 

tint.  L  84 

Maiin  ,  ou  OkuOT  ,  Ciliphe  dn  SvMtas.  II.  i2±^  n.  1 
HoDKUiAL  ,  Ftétt  i'}lM*mtMi  :  Traité  cipticux  ,  qu'il 

fait  avec  un  Genénl  Romain.  1.  j8j 

Ht'CAri'E  ,  Roi  ieiSimiiuj.  L  ajj;  chalTé,  !c  puU  ren- 

bli  par  une  Ligue  avec  Stjnu  ,  Roi  du  Btffitn  Cim- 

wùritu, 

Hi'cATOMMt  ,  petit  Roi  de  Ctrù.  L  11^.  a.  x 

Ht'tt'Hi  .  FiQe  de  TiitJtn  ,  Roi  de  Ltiiimtm  :  Traité, 
i  l'occafion  de  fou  Mariage.  L  la 

HiMMiNo ,  Roi  dct  Dauii  :  fou  Tnité  avec  ChMiimmpt. 

II.  J2Î 

Hl'tACLt'i  ,  ville  pré<  du  tmt  tuxim  :  Traité  d'Allian- 
ce ,  qu'elle  £ut  irec  SicmiJt  ,  Roi  de  Bùhjmt.  L  ni. 
arec  les  Rmmà/.  L  ^10 

Ht'aACLiDi  ,  Prince  des  Umlau  en  Siàlt  i  Ton  Tnité  a- 
▼ec  jywhw.  I.  }}♦ 

Ht'iACLiDK  :  challêi  de  U  Gré<».  1.  i£.  t'engagent  i  ne 
point  teroettre  le  pié  daot  le  Tilofemift  ,  pendant  un 
certain  rems.  UU.  titiea  ,  en  vertu  dcfquels  ils  piéten- 
doient  avoir  ce  paii.  L  uL  conunent  iii  le  conquirent. 
L  H-  comment  ila  le  partagcrcnt  cnfuite.  L  xf .  Traité 
quHf  firent  avec  la  jbhimm.  L  lli  exclut  de  h  Suc- 
ceOico  au  Roiaume  de  Ljdk  ,  après  plut  àù  cinq-cens 
ans.  L 

Ht'iACLiui  ,  Empereur  d'Orimr  :  Trfvn  qu'il  fitit  avec 
JltHMlft ,  Roi  dct  Ltmiiuii.  II.  ifa.  Traite  de  Paix  a- 
*cc  Ici  Akmti.  II.  ly^.  Traité  avec  les  TV».  II.  i/d. 
Traité  de  Paix  avec  iirter.  Roi  de  II.  i£i.  Trai- 

té avec  Uêhvma.  II.  aj8.  Tnité  de  Faix  avec  Ditktn , 
Roi  de  n-MM.  II.  lâa 

Ht'uACLiut  CoMSTAMS,  EmpcTCur  d'Orinr  :  Trêve  qo'U 
£ut  avec  Mnùi  ,  Cénénl  du  Caliphc  OrixMii.  II.  a?;. 
Traité  avec  RmutU  ,  L>ul  ie  Btmvtm.  II.  S76 

HiicuLi  :  premier  exploit  de  ce  Héros  ,  &  ce  qu'il  lui 
valut.  L  La.  (an  Tnité  avec  un  Roi  dct  Dtrint.  L  u 

■Hl'at'iN  ('K^ût)  :  Mois  des  ancicni  O-érwi.  L  o- 

as 

HEKMANrkoi,  Roi  de  iWii^  :  fon  Traité  avec  tUirri, 
Roi  d'jiMfirtfii.  II.  id^  autre  ,   avec  le  mime.  II. 

■  70 

HitMiaïc  ,  Roi  des  Saiévet  en  Iff^p».  II.  SL  Ion  Traite 

de  Paix  avec  les  GsStint.  _    II.  98 

HraMiAi  ,  i'jbaitlu  :  Privilège  ,  accordé  i  lui  Se  à  la 

DcTcendâat  .par  ta  RépuUique  de  fiArw.  L  ao 

HcaNicuNt  ,  Peuple  d'iiatt»  :  divers  TtaiKX  avec  les 

■MtK/.  L  1^  L  isà 

HtrtdNtt  (Hf^x^)  :  forte  de  Ff le.  L  utf.  n.  la 

Ht'coni  U  ottmi  ,  Roi  des  Ju^i  :  Traité  qu'il  fut  avec 

l«  prémicT  Miniftrc  d'un  Roi  de<  AnAa.  L  fiS 

Hl'aoDE  ,  Roi  i.  CiAiii»  en  Jjri».  II.  L.  a»  I 

Hi'RULtt  :  leur  Traité  ^-c  rEmpcteur  Jafiaim.  H.  167^ 

te  convertillènc  au  ChriObnifme.  IfU. 
Hii'HAfvTNt ,  Ville  de  Crétt  .-  Traité  de  Cumboureeufie 

entr'cUc  ît  ?Tuajt.  >■  55» 

HiE'AOMMi  MOHEt  :  forte  de  Magilbati  ,  parmi  les  Gnti. 

L  îili  Bx  Si  Députei  à  l'ACfcmbloe  des  AmflùSyMt.  L 
.      ,  »f»-  n-  ) 

Hlt'toM  L  Roi  de  Sjrttuft  :  Tnute  de  Ligue  ,  qu'il  fajt 

avec  la  Ville  de  CMWi  en  lulit.  L        avec  celle  d'.^ 

ftifnii  ,  en  SitiU.  L  lia 

Hit'aoN  II.  Roi  de  SyrtfMfi  :  fon  Traité  avec  les  Kmbiuw. 

L  jj8.  iâ  vie  fut  fort  longue.  L  î8o 

Hiï'iOHOMK  .-  Maillet  de  Sactiiicei.  L  ]]f.  n.  if 
lliz'aoxYua  ,  Roi, de  Sjrtuii/t  1  fon  Trùté  avec  MmwAa/. 

L  180 

HiLoiaxAMO  ,  élu  Duc  de  Sfttitt.  II.        confirmé  pu 
CMtmufl  ,  aptéi  la  conquête  i'IltlM.     IL  1%^  )4r 
HiLoiaïc  ,  Roi  dei  ViuMu  en  ./^-ifw  :  déôSne.  II. 

m 

HiMiLCOK  ,  Général  des  C«r<iM>ui<  t  Tiaitc  de  Compo- 
lîiioii  ,  qu'il  hit  avec  Dnri  l'Ancien  ,  Tvtan  de  SkiU. 

L  lai 

HirriAs  :  Tyran  i'jbthu  ,  comment  chalTé.  L  {£ 
HirrocLtt  ,  un  des  deux  Fondateurs  de  Cwiwj  en  lnlù  i 

Traité  qu'il  fil  avec  l'autre.  _L  ag 

HivvocaATi  ,  Tyran  de  C*U  en  finit  i  fon  Traité  avec 

In  Sjrtarftimt.  L  lof 

HitTiUMt,  Peupie  d'IMfit  ;  Trive  ,  qn'ili  font  avec  M 

Lmim-Jt.  II.  %ii 

HoMi'aiTtt  .  Peuples  de  \'^*Ut  Htttmfi.  II.  121 

HoKoaia,  Soeur  de  V/Jtmtbtiiu.  lit.  fon  hiltoite.  II.  ii^ 
HoKoKivs  ,  Empereur  i'OinJm  :  renonce  à  fa  domioa- 


déccmé  par  Ordonnance  Publique  ,  à  des  Pitticu- 
Uers.Sc  à  des  Villes  entières.  L  ifd.  a.  fc  ifS.  a.  a 
HuMALDi ,  Duc  i'Afàlmau  :  Traité  qu'il  fait  avec  Ckmr- 
Ui  Màrttl.  II.  xo^  Alliance  avec  (Uiitn  ,  Duc  de 
viin.  II.  jit.  Tnité  avec  C»iMném  &  p;^.  |J.  ji^ 
Il  devient  Moine ,  Se  puis  veut  &  rétablir  dam  fes  Ëiati. 

IL  l)j 

HuNtiic  ,  Roi  des  VâaJiiii  :  fon  Traité  avec  l'Empereur 
Zimm.  \i 

Huns  :  tems,  auqnd  cet  Peuples  commencèrent  i  paraî- 
tre, 8t  à'oit  ils  fortoicnt.  II.  28.  Traité  fait  avec  eux, 
feus  rjJnriiitn  lit.  tmfozati'OcfiJtm .  II.  ff.  Hmu 
CiJâhitt.  II.  ixL.  HtiMj  SaUrimt.  II.  iHL  Hmu  Quun 
tmrimi  ,  (c  Vlurpirint.  H.  197 

Hyacinthe  (irnM^m)  ;  Féte  ,  i  Ijuiièmmt. 

,  L  176.  i 

Mtllus  ,  Fili  d'HttniU  .■  Tiaifé  entre  ce  Chef  dn  air». 
ihJtt ,  fit  les  Peuples  du  MtfmUfi.  1.  14 

HrrBtBoai'ENi.  Voiei  Scfilîti. 

HvaCAN  (Jtmi)  :  Voici  Jim. 

HrKcAH  ,  Fils  i'Alixiuir,  Jmh ,  êc  H'/Ûixnirû  i  Ti«i- 
te  d'accommodement  qu'U  ta»  avec  ÂrifMnU  ,  lian  Frt- 
re  ,  pour  b  .SuocelTion  au  Roiaume  de  JiUi:  L  477. 
Traité  avec  Atiitt ,  Roi  det  Armiu.  t.  48;.  li  cft  ré- 
tabli dans  la  Principauté  des  Juifi  par  Jnln-CÎfm.  L 
fox.  Lettre  ,  que  lui  écrit  Uvt  AjUtiiu  ,  Triumvir ,  ft 
par  laquclic  il  fui  accorde  diverlct  choies.  L  fof 

HvRCAHiEMt  :  petite  Nation  ,  voifuie  de  la  BMMmh.  L 
U.  leur  Traite  avec  Onu.  Md.  étoient  boas  Cavalier^. 

AU. 


j 


AatiAs  ,  Roi  d'une  partie  des  Umm  ;  foo  Traité  avec 
un  Commandant  du  Troupes  de  l'Empctcttr  JufUùn. 


Japiois  ,  Peuple  i'^rit  :  leur  Traité  avec  le*  RtmniMt. 


tion  &ir  les  Peuples  de  la  Ctmii  Kraft.  Il-  Si;  M. 
~  '  '  qu'il  fut  avec  jùmmifht  ,  Roi  des  Cctht.  II.  69. 
Traité  de  Paix  avec  V»Ui»  ,  autre  Roi  des  GmIu.  II.  01 . 


antre  Traité  avec  le  même.  II.  22 

HoaMKoAS  m.  Roi  de  ftWe  1  détiàné  par  les  Grands  d* 

U  Natt,B.  II.  ii? 

HoiMisDAS  .  Pape  :  invité  par  l'Empereur  jbuflsfi,  va  aa 

Concile  i'hirtdà.  II.  i4i 

HoKTAïaa  (ilir>Artau)  Piinoe  d'une  Nadoo  d'Allmau.  II. 

HtfyUtSm  (droit  d*)  :  £nré  mnni  la  Andcu.  L  S\.  «L^ 


II.  £21 

rTX. 

Jasde,  Général  d'Armée  dn  Cahphe  Oaur  :  Traité  qu'il 
fait  avec  an  Gouverneur  de  la  Province  à'Ofrhtèmt.  II. 
t6&.  Traité  de  Compolîtioo  avec  la  ViUe  à'tdtfi.  II. 
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Jasom  ,  de  Thmi  1  Traité  qu'il  fait  avec  Mfdcmu,~3ô 
linrfdi.  L  aaf .  devient  Tjrran  de  ThtgaUt.  tHi. 
Juatti*  !  fervoit  de  Sceptre  aux  anciens  Rois  de  FrMmct. 

II.  at9 

jAZTOEi  ,  Peupla  de  la  Samutic  à'Emnft  :  leur  Traitéde 
Paix  avec  Ici  RtnuÙM ,  fout  i' Empereur  HMérim.  II.  t!L 
fous  M0rc  jimret»  Aniovm.  1-1^ 

laE'aitNS,  Peuple  entre  la  tttt  Caffimt  te  le  ?nt  lûuàmt 
leur  Traité  avec  timfii,  L  48a.  fournis  depuis  aux  ftr- 
fi$  i  fa  mettent  cnfuite  (bus  la  proteéhoo  de  l'Empire 

laiMALAKAai»  Seigneur  de  Strfft  >  fonTiaité  avec 
hmtgm.  II. 

loACC  ,  Evéque  Efpagnol  :  «nvoié  en  amfaaflade  pour  une 
^  11. 

Idume'eks  :  fow  forcn  à  embraflèi  le  Juda.ifine.   L  att 

Jeam  Htrcah  ,  Prince  dei  Jmfi  :  Tnité  de  Paix  entre 
lui  fc.  AmtiHimi  SUilt ,  Roi  de  Snii.  L  4n-  comment 
il  traita  les  tdmmiiui ,  a  camfe  de  leur  Religwo.  IM,  re- 
nouvctic  l'AHiance  avec  les  K«ai«iiu.  L  4^ 

Jean  Ctuim ,  ou  Cattju,  Gouverneur  de  la  Provinccd'C^ 
riMH  ,  ptnir  l'Empereur  U*mria  s  Traite  qu'U  fait  de 
Ibn  cbct  avec  un  Général  du  Cilfpbe  Oasar.       II.  x66 

JcAH  VII.  Papa  :  Dooaiim  que  lui  ^t  ^f«rt  II.  Roi 
det  LtmUrit.  \\,  ^ 

Je'rusalim  :  Traité  de  Compoiition  entra  cette  Ville, 
le  Calipbe  Oisiar.  11.  aâ&.  Traite  pour  la  liberté  d'aîler  1 
finlaltm  viliter  la  Saints  Lieux.  IL  «76 

ywix  St  UOréa  t  il  X  avoit  laujours  trêve ,  pendant  qu^ 
la  célébroir.  I.  i9f.  I 

leUAiEM  ,  Roi  d'un  Peuple  de  JMtoariMtd».  II.  77 

iLLiai'ait,  ou  ^fUnu,  ou  Sli<vrri<,  Ville  prés  des  l^i^ 
uni.  L  J21.  D.  1 

Illybiens  :  leur  Traité  de  Paix  ntcMUffi  M  tdattdtif. 
L  U£.  Traité  avec  la  ltan<i*i.  L  -^i.  cciu-«i  leur 
rendent  la  Liberté.  L  41^ 

ImmmtU  1  Corp*  ds  Mâict  ,  unfî  appeilé ,  chex  la  t^tT. 

II.  gj^.  a,  ] 

Ima  ,  Roi  do  IVipx  on  AÊgttltm  1  Traité ,  qu'il  tait  avec 
erifmt  U.  Pape.  II.  açy 

iMARt  ,  Roi  i'tifftt  i  fon  Traité  avec  ks  AAhUiiuTV. 
uSL  avec  la  Gcnciaux  &'jlnium:ài.  L  tia- 

lMDiait.it,  petit  Roi  i'Efffu  i  Traité  qu'il  fait  avec  îàï 
pM>  VAfr'uaiM.  L  ^£7 

joMATHAM  ,  Prince  da  ^a^i  ;  Cm  Traité  avec  BtihUt, 
Général  du  Roi  de  Sjrit.  L  4};.  avec  Àiirtnirt  B»Imji 
L  4)f  ■  avec  Dimitritu  NuMitr.  L  avec  dmiêtimu 
tktu.  L4+f 

JoNitxs  :  origioe  de  Kun  Colonu*  dans  VAfii  Uàum. 
L  a&.  établiflement  de  leur  CoofeU  commua  ,  compof4 
da  dottie  VilUa.  L  10.  Tnité  enir'wx  ,  fc  k*  UUmi, 
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TABLE  DES   MA  ^TI  E  &  B  S. 


ai  fiijct  ée  JMNNm.  .     .  Ja 

loT*it  ,  Ik  de  b  M»  tiMfi  ,  TnW  ,  fH  Icme)  l*Em- 

•imir  Lim  la  doonc  à  «n  J«niija.  11.  Mf .  ft  {mis 

ïurfV  ,  i  dn  tUthmit  de  l'tafilt.  il-  if  > 

Wiui  .  Emoerevr  :  Tt»M<  dt  iMftt  tWW  ,  f»»t 

wec  ««fir  II.  Roi  de  ftij».^        /  ^  73 

InicÉMm .  MhMm  >  dirafti  piumduiw  4»  ft  vie 

I.  »4t 

tnVk  ,  Impénaiee  :  te  TWrf  wee  dirflii^.  H. 
tdS.  ««w  m  0»j*e.  II.  jr».  »wc  la  Wflmum.  11. 

iTMM  Traité  avce  Chmîmégm.  II.  J7».  «egocutlon 
ét  Mviage  xfec  k  même.  H  379 

Uminiol  ,  liolc  de*  MKiem  S«tm.  \\.  Uf 

\nic  .  Ëvarquc  (icSMMM  /  lOO  Tnlté  ttCC  JÊriimm,  MM 
^  Iwi/jrjj.  Il» 

liaMHM  I.  IM  te  APÏb >  **ÎLISLKS'Ï!??V* 
riiDiMKW  .««ddk» . 'TMW  de  ftli  Mk  fe  |hp> 

•ne.  "•  9°  n  » 

liOioEROi.  II.  Koiàet  Ptrfit.  "  '»» 

ItpiooM  ,  l'cTÉui ,  Ambal&deui  de  Ctfrt^  r.ipic!  ic  Juj- 

■  tlMH».  '9^- 

iMàttt  ,  MKietine  Vllk  de  Criti  :  fon  Tnité  .  pour  un 
Ml  d'Afyle  ,  avec  ceux  de  T«i  en  Ittit.  I.  ♦<>♦ 

Itaui  :  Lieu*  de  lé»  Peuple  contre  lc«  Ktm^i  .-  I.  470. 
•  Rahutne  d^Xr«««  .  fonde  P«r  le»  0><>jm*».        H.  Hf 

jv»*>  ,  MtrtMt ,  Piince  de»  ^ffi  ;  Ion  Traite  avec  jt»- 
tisflmi  tMfutr  ,  Rai  de  Sfr»-   !■  •  ""^ 

^nua  NtmtÀti.  IhU.  AKijn<rc  i»ec  le»  Htm*mi.     I.  430 

JunicAiL  ,  Comte  ou  Roi  de  ftvf^M  .-  fou  Tnlté  «vec 
AvdM  /.  RsidfftiMCf.  U.  *dS.  fe  &it  Muioe.  UU. 

,  Roi  de  MwMJir  :  Tiute  ^ifl  Bat  ««w  k* 
iMMgu.  I.  fd;.  lune  avec  k*  minet.  I.  4^4 

JoiFi  !  TWte  qu'ils  t'ont  ineMtxmM  U  GrmnJ.  I.  »7i. 
Al  i^iï  c  avrr  il*.  /  ,î. v .i'/wtmwm  ,  qu'ils  ooioicnt  ddtcn- 
«iui  ,■  .-(r.rj.li',  .  ^u.  L-bicii  qj'iTiiK.  l-  ÎH-  A.lunce  arec 
les  ii«»i<ji».  I.  450.  L'une  Sl  l'autre  lawuvelléM.  I. 
44<.  b.  44Ï.  coraiiiaiMifildeyiiiiMiwitiiM  *  kW» 
lio».  I.  44;.  divers  Dëcrca  àe  Mtffumi  tÊm/àm ,  ca 
Inr  faveur.  I.  493.  Autre*  Ddoco  femUiUei.  i.  toi. 
fof.  fi6.  Edil  i'jÙÊfmfl.  1.  fn.  EdiM  de  l'Empe- 

Mut  CUêJ».  u,  7.  MMflncABtoe  .  ^  ie*  7»^'  a- 


JvriTi*  :  aeni  4i  iMitrii  ,  |c  non      latMb  >  ^"ïl 
voit  chei  kt  Urawi».  I.  89.  OuMrtm  ,  m  Li- 

i  ibof  ce  nom  chez  ki  Onu  ,  te  en 


h.  I.  Ild.  «.  4.  Japinr  Sjuivmr 


.  &  7ii^rr  EfiÀtlr  ,  i 
•  T»iltn  ,  en  Crin.  I. 


Tnitd 


})9  n.  16 
qu'il  (ait  avec  un 
JNMm*.  I»M.  avec 


JotTiH  I.  Bmpacur  i  OrïrnI 
Rui  <lc  U  L«.'ijw.  II.  144.  : 
^iJuUrù  ,  Kol  d'iMir».  II.  16/ 

JWTta  U.  EnvcRor  d'Orin*  :  TnkI  mH  Mt  «rec  k* 
a*».  IL  *I4.  AlUiBCC  fce  ArMu  ,  Itoi  âTE/khfit. 
Il,  aiç.  Ttaîic  avec  1«  Ptrftrmimmi.  II.  tio,  Tifre  a- 
Tcr  Ci^vti  ,  Roi  de  Ptr/r.  )t.  ati.  Traite  avec  !es  Aàa. 
tti.  II.  s>4.  autre  Ticvc  ivc."  (ri/rjw.  II,  >»j 

JuriMm  ,  F.mpetLUi  J'Orj^f  Tuité  qu'il  fjit  avec  le» 
Utrukt.  11.  14;.  avec  une  Keiiic  de*  Umu  Saiiriim.  IJ, 
•«8.  iTcc  Orné*  .  Roi  401  JMm^  II.  tff.  «tc  BMIdt, 
£^éd> ,  iUil  te  ntim  dt  k  llH«v.  nTiri 
Tnitt  de  Faix  avec  CMMi.  RnidePnfr  II.  17t.  QueU 
qtc»  Traiiei  arae  k  RcMl  AmI^ot/^.  II.  17}.  Tnttd 
■vec  fuJntim  ,  Africain.  II.  1^4.  avec  GaJât  ,  Gou- 
vcTTicui  Je  St'Jji^m  pour  les  rjit.i4.'fi.  J»i.i  jvcc  Zim»- 
UTu  ,  Rui  à'Uttk.  U.  itS.  avec  ttoii  Roi»  fhu/atf. 
11.  179.  avec  r«Mtt-,r  RM  d'Auto.  11.  l8».  «MC  fW> 
«1.  U.  18;.  Autre  Tniié  de  Ni  svecO^.  II.  itt. 
Tttvcavec  U  mimt.  II.  rjj.  autie  avec  W  mime.  II. 

•  196.  Traite  avec  ii:s  Lcmtsrib  ,  les  CtfUti  Sec.  II.  197. 
SVecTWaMWA  ,    Rot  i'Amjht!».  II.  lyil.  Trjte  arec 

•  C»frm$.  Il,  aoj-,  Triiic  ivcc  Itmirian  ,  Ckcf  (}ri  Marau 
CMrigmrlin.  II.  107.  Ijonguc  Trêve  avec  Ctfnii.  II, 
mSL  Traité  avec  le»  jtitni.  II.  110 

Juimntv  II.  dit  Uii»ttmin  :  km  Traité  de  Piix  avec 
y  Ciùfti':  MiUmiUth,  II.  iSf.  Tiaiie  avec  un  Roi  de» 
Ohnarri.  11.  187,  avec  ,  Roi  dea  Bmliurti.  Md. 

|M«t ,  Rcidf  r^UWte  t  tniti  cnoe  lui  fc  4rrarfw , 
lUiteilMte.  •  11.9 


LAir'oK  (Jl-  TâUm)  :  fupeirberiet  dont  ce  Romdt 
ait  Aaa  qodfMl  Tnitn.  1. 
LABORotoAncHoa  i  Bat  de  Iht^t.  I.  74.  foa  Traité  »■ 
vec  ûnw.  I.  Vf 

Uimnmt  t  mil  1  tomot  te  lAn  dlHtlKté ,  n  mjBm 

de  la  Guerre.  1.  fg 

LABVM'-ra  ,  Roi  de  Hiltet'f  %oin  Bittfttftr. 
LMitriUin  :  ce  que  c'étoit  que  le  LabyiiaUic  de  I>H»k,- 
I.  S.  origine  de  celui  à'tfjftt.  ],  ^ 

L«C('ot'MaK(  ;  comment  âV  introdoifit  l'uiage  d'avoir 
dots  Roii  en  ndinc  teim.  1.  xf.  «n  y  faiîuit  dn 
■oalki  pompenicff»  non  finkincat  aux  Ruii,  maiica» 
eore  aux  MigUmil.  1.  |p.     *.  oclwt  de  ftt  Rok.  |. 
;i;  tut ,  pcidnt  qjvdqiw  MB*  .  a  frtie  1  âfeniy. 
lut!.  I. 
l.ArE'nt'MONiENf  :  Tnité  entr'cux  .  8c  \ct.  Arfum ,  fur 
dilpuic  pour  on  petit  Fait.  I.  41.  Traite  de  Paix  avec 
k»  rmUmit.  I.  4].  Tiahé  de  Paix  avec  le*  Mf/Um» 


fim  Trinmvbtt.  I.  491.  TaÊli  «I  fitt 
pov  une  «aneraS.  I._49>>.  fwM  r 


.  te  lM|i«M  la  le*  Timktrèm.  1.  4»l-  Tniw  de  Pais  a- 
«ce  In  JMMu.  I.  494.  avecCa^fiMba.  «ade  kun  Rata. 

I.  49f.  avec  dcui  l.icutcnam  de  Ftmfit.  I.  foo.  avec 
tUr»!t  ,  Roi  du  Bijtticri  Cimmmn.  1.  fOI,  il  létabJit 
H;rt*m  <kuu  b  PiincipmU'  de»  TW*-  I-  f?* 

JwLttJi  ,  l'Empcreiix  ;  Tnuté  de  Trêve  qu'il  tait  i 
■  ^Ummw.  u.  éf.  diven  Tnitea  avec  ijuclijuet 
•  de  Aiaaii.  II.  ya.  Tttiid  4»  Mx  twc  te  Mmm.  U. 


aprii  k  I.  Giiem.  1.  M.  Autrei ,  i  l'orcafim  dé  b  Se> 
conde.  I.46.  lej  LMtijImninn  l'ont  les  prémien  de  l'An- 
tiquité ,  qui  ont  cheicHc  a  corrompre  pji  areent  ^uelcaa 
du  Pani  i/c  "curs  Lnncmis.  HiJ  Traite  cntr  eux  ,  &  le* 
thiiêiiini  ,  Pcup'.c  i'ArtiMi.  I.  49.  icnoitcent  au  Com- 
mandement  gênerai  de»  Aliica..  I.  lai.  Traité  avec  l'Ue 
4t  Iteft.  lav.  "Tiive  arce  te  JbiUkm.  I.  lu.  naiitf 
d*Allkiice  tv«e  te  ruUm.  1.  i}r.  TfaM  avoT b  lÊf. 
pidni  ,  dans  la  111,  Gunre  contr'eux.  I,  ijf.  Trêve n- 
vct  les  Aihiiikni.  1.  140.  144.  Traité  avec  le*  AIBet  ,  ft 
l'entrée  de  la  Gucric  du  M.'*»-!"^/».  1.  HT-  Titvc  avec 
lej  jùiitmtMi.  1  Traité  ;vcc  !a  J'^.m. 

170.  lU  meprii'cnt  les  Uettrcs  te  les  Sciences,  ini.  n. 
f.  TYèvE  te  itciJitHwimt  avec  te  .drtiwiw.  I.  174. 
ara»  avec  k*  mime*.  I.  ilr-  UBiats  avec  le*  même*. 

I.  S7<.  Traité  de  Paix  avec  le»  Ar^itm.  I.  179.  .Mlianoe 
avec  le»  mêmes.  I.  180.  Traité  avec  Ici  UMniiniitu.  Ui/, 
Ailiincc  avec  D*7t»j  le  Bâtard.  1.  i3i,  Autre  avtc  lé 
mime.  I.  iSi.  Troiliemc  avec  -e  mime.  I.  i)}.  Trai- 
té de  Paix  avec  kt  Aïkètùtni.  I.  iBâ,  avec  tes  ÉUtiu.  î. 
(tf.  TMttn  te  Génénu  de  iMtéHmm  ,  avec  cens 
fJbUMtntê  tÊÊtmtn,  I.  197.  Tniif  d'ABknce 


vec  titfkrii ,  M  i'Egmi.  I.  199.  Tnité  de  Paix  avae 
le*  OlptUtu.  I.  'aty.  Tnité  avec  le*  PUIm/Ûiu.  1.  aao. 
Partage  de  l'Empiic  avec  ;cs  Aïkiniim.  I.  117.  TrévB 
avec  le»  TArAjM).  I.  .■V  li.n;:  ..vec  Li  Jlbtmtni.  I. 

a;i.  Traité  avec  Tmhti  ,  Roi  i'E^ftt.  1.  a}8.  avec  le* 
Tsrrnim.  I,  304.  Alliance  avec  kf  IMi  .  ^  <'<'*9*> 
comme  eux  ,  ddcendus  d'Ateia».  I.  |>1>  iBMMavelUc, 
I.  446.  &  448.  Traité  de  a*K  te  Mikm.  I.  414. 
font  cootraiocs  d'abolir  kl  Ubc  de  Sgimgm  »  tt  cnluiae 

l.»CB*TM''rfc<S&l  l^jtmmmh  OÊÊm ,  fia  TWté  It'ec' 
k  Vîlfc  de  Pé*j».  I.  j.- 

LactiMcca  ,  quefle  Natioa  ctHft.         •'  H,*  a 
La>ipiaiv>i.  ViUe  daUnSc  .IjAf  fa1|lt%n«UMti^ 
autre  Ville  de  ce  flab-U.  '  j73 

Ijh^mi  :  quanJ  c'eR  ^ne'k  toagm  tùOifm  miiiMiin.i  â 

le  former.  H.  m.,  b. 

LaTitNs  ,  Peuple  de  Oâ»  i  1m  TWid  de CamteiMnIu 
lie  avec  kt  Olmlimi. 

LaviKt  :  leur  Tnité  avec  Rwiisibi.  I.  17.  me 
l'Anden.  I.  ft.  oonfédéiaxion  nerpétUNé  ivoc  ica  àt- 
■Mte.  I.  6f.  Tkutâ  av«e  SnMrfa     dH|nii..|.  te.  Pd» 
H  Cartel.  riU  Tndd  te  titer  StTZ  JhmSte'T 


loa.  10} 

L*T[r,'ji  .  Roi  iti  Aitriifmi  :  fon  T.iilc  avec  Enri.  1.  iS 
Lavimum  :  ioadiatoo  de  cette  .Vilk  d'iialii,  I.  it 

Lauttft.  Vote  CUdUt.  ' 

Lt'cHo .  Prince  de*  laitelmi.  *    -  n.  .ju 

Ll'oN  I.  Empereur  d'Orirar  >  ^iM  nH  fik  «ne  ttet 
Rois  des  oprtfMii.  II.  114;  Tnllf  Sté*  avte  Oa^fc. 


rte.  Roi  àe:  t'dsjain.  II.  117.  f^f.  lof.  autre  avcr'le 
même.  II.  i»8.  Traité  ave:  un  îtrtùn  ,  Clict  de  Sus- 
dit», II.  lay.  avec  Tiiecdaru ,  Kila  de  rriwwi ,  Roi  J'a- 
ie partie  des  OJlrtfnki.  ]  1 .  1 

Iit*ON  l'{/Wi« ,  depuis  Eitipéieui  :  Tnitn  ,  qu'il  fait  a- 

'  Me  k»  ^taiai ,  coaiBM  Antebdcw  de  JÛMm  that 
mki.  II.  *89.  Tnit<  atccte  teHtte  IL*m.  mm> 
tneo!  il  devient  F-mp««at.  jj^J 

I.r'os-  IV.  Emi-.Tcjr  iftkiM  tttm  TiOtt  wnt  itUlk , 
Prince  dci  Cii^jrii.  '  t\.  -m 

Ll'oK  I,  Pape  :  envolé  en  ambaQàde.  ll..fiC 

Ll'oN  Ht.  Pape  :  Hommage  qu'il  prite  AteadbinMl  à 
OarUaupm  ,  V,  jdf 

Le'oxct  ,  déirAne  Jifibii»  Tt.  8c  ft  fait  Emp«<ew.  II. 
a87.  dépoirédé  lui-même  inr  TiUrt  Mfiamn  tiii, 

Lt'oMTlNs  ,  Peuple  de  SieUt  :  leur  Traité  ?«c  lea  .<<riv. 
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■tac  ^  AtUiuiui.  1.  if».  »fce  Ict  P*wn»«.  »■  »rî- 
fimcMfaM  d«i»  le  CoT»  de»  jU^tU-m.  I.  .f4  Trai- 
té de  Kz  trcc  le»  X»Af«««u  .  tu  lutre.  Peuple.  1 
if7  avec  .  Roi  de.  Stjllm.  I.  jfr»?» 

C  ne  ajiffime  poi  la  ><«Sp««7~ "^J^iïfï, 
le»  Amfhfai  I.  ifj.  Tiéve  OU  il 
1.  161.  Paix  *vec  U*  aCoMt.  I.  »».  — j — V 
det       ,  poji  U  Gime  eoMi  kt  ngvt  1.  Mf.  a 

1.  wf 

rmurn         Voiei  , , .     _  ,  .    ... , . 

PnILirri,  pénultième  Roi  de  Uutinu  :  Traite  quU  bit 
avec  ittr4,:AU»,    1.  jAS.  Tr-.itc  Je  l'ux  Jvcc  leJ  £f«fcliM. 
I.  57+.  Traiîc  d  .Muance  »vcc  H^mM.  1.  jT^-  An»» 
Ti-Jitc  .1c  r  .  :  •-  urr  k»  Bltow.  1.         XSS  """^^ 
Mobw  i»  L,rj.7j  ,  Roi  de  Syru.  1.  390.  TOI*  me  JB- 
Jfc^Tinn  itLMiiimm:  I.  J97-  Traite  de  P»ii  iwc  le* 
■  "Bâehr.  1.  ;8«.  iV9.  IW»  a«*c  la  $ap»nu).   l.  410 
PHiLim  1.  (Empereur  R**»»?  .  r—  T"«it/.  de  PtiX  êm 
sZ  l.  Ro.  de. 11.  4+.  »rcc  la  C<r^.    II.  4f 

tauiMl'u  .  Ctaf  ds  J*»««»  d«iu  ttiie  Guêtre  Swee^ 

jAMilw  t  lUbOT    4t*i  émient  Piiens  ,  Te  retirent  en 

tSfiTu  ^SRTÎenneBt  .  .pris  .vur  obtr...  U_  hb.,u- 
A!  Coafriàice  .  pw  uo  Traite  entre  C^rm^,  &  1  ttnpe- 

•  "•  "  xto 

Phbck  .  tmmmi  fOrkm  1  Trére  qu'U  fiit  wec  ^filiJ- 

PÎtocVcx»  ,  de  VAfii  Uimun  .•  leur  origint,  1.  3°-  T»»"»* 
qu'il»  firent  »vcc  >s  /mm».  /W.  T:jitc  .ï  ui-l  Colonie 


ou  II»  nieni  iin.  <:>  -•   ,  — 

de  cette  Vilk  ,  »»«  Kamuu  ,  Rot  d  un  Peuple  <ja  G*», 
to .  L IJ.  T»l*  d"  twe     06l6»i  de  C,rr«^ 


PifM  :  un  mouvemcn'  Je  1»  Pi.;ue  lîgnif.oit  chei  la  Cna, 
qu'on  vouxjit  metiiL  bai  ic»  uma  ,  ic  te  nuke  i  com» 
poGtion.  .  4^'  *»  B 

Pmutkati  ,  prcroiex  Ty«B  d^MMir.  I.  7«.  imillllilit 

ictiUi  ,  k  pui»  cb»il«.  ,  , 

FiTTACVi  ,  UD  da  Sept  Saga  de  Grta  1  commande  une 
F'iotte,  Bcttft  d'uo  ftratageme  frauduleux.  I.  61.  aquiert 
une  efpéce  de  Souverainc.c  ,  S:  l'en  dcnvct.  IMJ. 
i.*ciuiL  .  FiUe  de  l'Empereur  iWa^/t  :  eft  rttniué  pour 


Iteeim  .  PeupJe  de  h  jMà  «  Crte  •  GiKtwSKrée, 
"ÏS~Kifi,  coBB^i.  I.  Hf  •  ^  Tra.»  avec  P^fi^K  de 
Ifcr&im   I-  ifi-  DtCTCt  terrible  du  Coolei!  de»  .<lii»^*»e- 
MW  contre  ce  Peuple.  I-  'f* 

fjilUUkTi  m.  (furoommé  I>if»)  R«  da  ttrUm  1  Truie 
A'Albocc  4u'il  ûiT  iïcc  etmfit,  l.  47ft  Thh» 
«rm»  il.  R<M  d'Armnii.  .         .  .  'l.i'' 

p„..*T.  IV.  R«da  p-ifrfwj  Trfi»t«BeW> 

pereur  jb^^.  I.  f  IJ.  *  Ns,  «HrW 

»„YKOii ,  GinW  deilll9lW«»tl*»  i«  Wfe  dan»  un 

Combat  fingulier.  .   „     ,        »      j  y     4- .' 

rut*  :  Femme  d'un  Bourg  de  l^/ifW«  »       roD  bit 

jouer  le  petibrnage  de  «««ru».  I.  7» 

IsTiEacmple  d'un  Jewi*  IWiw  .  ni  ûo»  bien»  .  «1  6 

ferfoh  de  fc»  pieda ,  coniine  de  «lain».  I.  f  if 

PkMkt(<ib*)  •  Le««<  de  cet  Apôire  .  fuppofee  wr  un 

Plue. 

f  iNOAtt  ,  Prince  d  £»W/V  .-  feJ  xMnture».  1.  68 

Pi»A  ,  OU  Tiff»,  Kil^  il'un  Roi  defM«««w«»J  :  un  Em- 
pcKui  .  pour  l'epouiar  ,  ccde  an  ptu  cnafidrtable  à  don 


Pl.    . 

t  .  r  a.  s  le  ftcagemaK  de  Ihw  .  «c  jKHP**  •  R"* 
do  .  l'dpode  cnfuite.  II.  89.  rendue  ,  tyit  h 
Bwrt  de  iôa  lui  ,  1  l'EnipeTeur  Hhmtmu  ,  Tan  Ff  éie , 

rr  Vatta.  II.  91.  ifoate  depui»  C-fama.  II.  9/.  eft 
^ente  de  l'Empire,  fou»  Kair»ria«e»  111.  foo  FiJ».  liij. 
TtSté  qu'elle  fait  ntc  Aitim. 
Plaiaie  ,  Ville  de  Cari»  .-  quelqua-BJVi  de  fis  Privilèges 

ronhnv.ci  yar  X«<a«M.  Lfll 

Plate  ih.  ,  Peuple  d'une  VîUe  de  «**  »  Icw  AluH  ft- 
1. 1.  9}.  tiraMCB     hoaneun  ,  que  la  Ont» 
Ml  vt  Tmn.  I.  i<d-  leur  Traité  arec  Is 

 I.  1.  !«•         -**d.iPt  .  Roi  de  LM4,iimm,. 

I.  tif .  Mmiétent  W  droit  de  Bourgeoilie  i  Athrmt,  .  par 
Ordonnance  Publique.  lUJ.  Traite  de  Compoiitioa  qu'ili 
font  avec  le»  UkMoh.  I- 
Platon  (k  Piiikilophej  :  appelle  pour  donner  da  Loix  1 
«M  OMfÀ  ym,  knufe  ,  &  pooirquoi.  I.  137. 
^  o.  ». 

ruMWm  ,  Vea«  de  Hft»  i'ghifd  :  Tnité  ou'ell. 

fikmeCkar<ixM«r*rf.  II.  19^ 

PLii;aATE  ,  Roi  de  Thrta.  1-  j"* 

M«aMraiwi  :  forte  de  Magiftrati  i  Mrmi.    I-,'?»-  »•  »«» 
PoLycaATi  ,  Trran  de  Plie  de  faaw .-  Traite  d  AUuaoc 
qu'il  fut  «wc  CaaaM  ,  Roi  de  1^.  >  87-  "ec  Am^ 
fii  .  Roi  d'Jferf»».  Su.  C»  ""™î«-         ,     „,  '*^- 
PoL<»âaui  .  de  PA«i/aii  >  en  JW/ain  ;  Tr.itc  qu  il  tut 

avtel^w  de  fMfo.  „  ' 

PoLVMuroK  ,  Roi  i'AraJit  :  Traite  entre  ce  Pnnce  ,  & 
CAariia» ,  Roi  de  l«éi»ww-   ,         ^  ,     }•  %î 

PotvKic»  .  Fil»  i'OtJif  .-  Tnild  V jj*»  ^Z»*' 
pour  la  SucceiOoo  au  Roiaumt  d»  ^  <JlÎ? 

PoLTartacHoM  ,  un  da  CapiBiiiii  d Miumm  m  Omé, 

Ciicuywaax  voies  de  U  Oritt.  I.  aSf 

FoMri'i  b  Grani  :  fon  Traité  »»ec  Plr*i/«  ,  Roi  <!es  Par-- 
»*«/.  I.  479.  a»ec  Hirmm  ,  Roi  A'Armtitti.  1  +K  i .  avec 
Ici  Mamûmi  8c  Ici  Mérirt/.  I.  +«1.  avec  Fiumact  ,  Fil» 
de  UukrUMt.  I,  +S9.  Tnum»ir«t  enuc  Lui,  Jmin-Ctfm^ 
ac  Oaiéu.  1.  ♦91.  Traite  qu'U  lait  arec  Or*^,  Roi  «" 

PMeiTi 

rnittMM.  Roi  d'iMM* 


rJSaSt'ilMm)  Fi>»  d«  fide<dMi  Iba  IWié 
ju.    PnôtMM  .  Roi  d'imw*  «  ta  ïtafc*  »" 


Po.o»  ,  un  da  Roi.  <!c         •  d«J 


1.  loo 

*  1. 

P^m'i.  vak  d«  UêfiMIm  :  ADide  te  tribotiiie  ia^if- 
tÛmm$.  I.  if).  &  rérolte  de  keurobéiHiace.  cil  af^ 
ficgéc  ,  fit  réduite  à  capitukr.  1.  lyr 

Pn'MjTt  ,  Ville  du  S»u  L*tm  ;  Traité  Je  Compoiition 
qu'elle  tait  avec  le»  Bmmhw.  I.  aak 

P»i*K»a  ,  Vilk  de  Crin  ;  TnW  de  CooibouigeoiJie  en- 
tr'elle  k  IfWr^rar.    1.  ||C 

Piimm .  Vife  iï*  :  ta  TMrf  me  la  iMte.  I. 

rnimtu  {Ofi^im)  :  ce  que  c'etoit.  I.  iitf.  u,  ^ 

Paoaua  ,  Empereur  :  Traité  de  Paix  .  ^u'B  iaii  avec  lai 
Xm».  II.  f  o.  wec  nenf  Mb  de  dlvcHÏM  Nwkau  aev> 
l«ra.  II.  fi.  tTie  Vtrtnm  17.  Rai  dei  ftr/»».    II.  ^ 

trtiirti  (n^îJ^)  :  ce  que  c'étoit  ,  à  Atbmi.  I,  174.  m, 

II 

Proctui  :  Rui  de  Tirynthf  ,  par  un  Paitage  £ul  avec  Acri- 

jimt  ,  luLl  I>crr,  I.  4.  Sc  f 

Roi  de  SalMim.  I.  a+j 

Paon»,  riiif  fai  tlnhwtii  ih  r^-'—  r  taUteiRc». 

rieuTe.  ^     ^  ,  // 

PauiiA»  I.  Rcri  de  ttimh  t  T™*  «et  ,Mm ,  (c  de» 

abdMr  ,  avec  \a  >;naartii.  I.  9<r>         d>A]UuGe  a. 

vec  les  ll»BM«x.  I.4ff 
PautiAs  II.  Roi  ac  Bulrfau  :  renouTclle  1  AltaBe  arcc  ili 

RjmAM/   !  417.  loa  Traité  de  Paix  avec  AluU  O.  Rol 

lie  ."tr^nini.  ...  ^'  ♦ï' 

FaYTA»>.s  ,  Prjltmit  :  ce  que c^duit  1  ^HMWO.  I.  174..  a. 

le.  8c  en  d'autres  Vilk*  Gréaue».  I.  jjf.  n.  tC 

PaaMéiiTiqyt  ,  Roi  à'Bfrtt»  »  toa  Tnit*  avec  an  Caepi 

de  Tmna  de  l'Afit  Mitm.  1.  4?.  contraÛe  aUimce  i- 

vac  Ib  JtMniiw  ,  &  «utra  Gr»«.  i*»* 
PTtatLAs  ,  R«i  d(»  XMdww  >  ou  jMOt.  ,  l-  • 
Ptolome'e  .Aril»:  «dfldloit.  ktoaMuM»*^»  es 

MtiMm.  -uji 
Ptolomi'c  Cérami»  ,  Roi  de  MjitMt  *  taTwIléwy 

gr«te>  Roid'i^.  1.  3»?.      S"  mOmim 
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rroLOMi'i  I.  «a  an  Sueecfloin  HJOixtmht ,  defiw 

Roi  Slaft*  I  Cm  Tnite  »v«c  C'l[*»itir.  \.  »9f.  pour- 
quoi il  Jut  fumommé  Sttr.  I.  30).  n.  ».  fe  ligue  a»ee 
StUmnu  ,  CiffMXiUr,  8c  L^fuBMpu.  1.  }d6.  lut  une  Tfé- 
vc  ivdc  li  Ville  de  iMn.  1  jdS,  ciutc  liin»  vue  Ijgue 
cuiitir  DtmtiTtm  ,   avec  ttimit ,  Sc  auua  Roii.  I. 

TrrLtr  ,   i^u'il  Mak  filb  «VK  îflMW  >  CB  ûrcvr 
de  û»  tntuu.  J»7 

VTMMU't  II.  fumoMii  HM$^U  .  lu  : 
Tnké  d'ADianee  fc  d'AahM.  <)u'U  t'aii  ivec  letJUiMaw. 
I.  j^j.  Tnilé  iïec  Mm/u  ,  Roi  de  Orra» ,  &  fuo  tiére 
Wnn.  I.  }49-  *TCC /twiKiaj  Thtai,  kot  >^  j/ru.  1.  jfl 

PrOLOMl'lt  III.  Aunonunc:  TMir^itl  ,  Roi  il'EfJfll  .  tJJOU- 

fe  BértttUi  ,  Fille  lir  Wj;»-  ,  Roi  lie  Crrtiu.  1. 
Guerre  ,  qu'il  a  avec  iiitMon  CmUm^m  ,  Roi  de  S)ru. 
I.  jf}.  Tnic*  de  Pais  me  k  aémc.  I.  jn-  ce  qui  fe 

MMM.  I.  jf f.  MoDumeat  fupobe  ,  qu'il  éiige  à  AimU. 

I.  J6j 

ÏTOiOMt'i  tUltfMf ,  Rot  J'E/^«  -•  Traite  de  Trêve,  <k 
jiu;j  ùL-  Paix  ,  cnac  lui  3t  Aaiitdmi  U  CrMtJ  ,  Rai  de 
Sjri».  I.  }7i.  rcaouvcliemest  3'.\ljuace  avec  le*  Xmubu. 

h 

ProLOMt'i  Jfifhm  ,  Roi  d'^M.  I.  390.  Tahé  cam 
hii  .  Se  AMittlm»  U  Qrtad  ,  Bm  ic  Arw.  I.  roMni- 
VeUement  d'AlUaiicc  avec  là  1.  ^itf.  Tnité  qu'il 

fjit  avec  fcs  Sujets  foulevei  contre  lui.  I.  418 

Ptulu>^>'i-  imitmiitt  ,  Roi  d'i^i;/»  .  rcrouTelle  t'A.lunce 
avec  Wt  iUnMiw.  1.  4>J.  partage  le  Ruiauinc  avec  iua 
trbt.  I.  414.  Tkiité  qu'il  t'ait  depuii  arec  lui.  1.  4)4. 
tYdtéarae  DtmiMtu  Sitsit ,  Roi  de  syrit.  1.  44a 
ÏTOLOMi'i  fkjfcm  ,  ou  tturfitt  :  alTbcié  au  Roiaucne  pv 
fUUmëtar  ,  Ion  Frère,  1.  414.  Traite  qu'U  tait  drpuii 
avec  lui.  I,  Tiiitc'  avec  CUefttn  ,  Vrucc  du  mi- 
inc  Fieic  1. 
Ptolojje'i  LjihjTi  ,  oa  ,  lioi  i'Errfli  :  Traité  a»- 

tre  lui  ,  &  AUxaUrt  Jêimtt ,  Roi  àetjutfi.  I. 
FuDtNTiUi  ,  Africain  :  Too  Traite  avn  Jmfiimim.  U.174 
PVLAaoui  :  tant  de  Députez  à  l'AflémbMe  dea  JbiÊfkt- 
tjmt.  I-  afy.  D.  j 

PvaaHua  .  Roi  d'Xfir*  .-  il  iCTocie  il  U  Roiauté  SttfiMmt, 
I.  314.  Tiaité  qu  il  fait  avec  AUxjutJn  ,  Roi  de  Mmci- 
4*in  I.  31$.  avec  Dfmtirmr  1  31;.  entre  dao<  la  Li- 
gue  de  p^ul'scurs  Roia  contre  )c  mime  DtmiirMi.  I.  ji.^. 
Traite  ,  qu'il  tait  avec  Lrjmttfu.  1.  31/.  avec  ftiiimn 
■  Cmwwi,  Rai  de JdacAMw.  1-  3»?.  arec  qi|«lm«tMini 
PMbm*.  au.  prainfiJiM  éi  Paix  ,  qu'il  Mt  w  »• 
(■«u.  I.  319.  Tiairi  «weia  mNiri.  m  de»  M- 
Amnicn.  I.  330.  divm  TnliB «K  «htiiin  ftiiri  fc 


Q 


Uades 


ne  l'EflMCMHf  JftMd 


IL  |i 


de  Paix  a- 
mwdt. 


RAcHis  ,  Roi  de*  tmtoA  «  tam  Tiaite  avec  ie  Pape 
Zjiekm.  II.  )l4.lhd^■eliCaunaoe,  k  Se  met 

dani  un  Couvent.  II.  319 

llADiont  ,  Duc  dealMto»  >  TnMMlHUt  me  Féfb^, 

Dvir  i'A><}r»fu.  II.  tM 

Ralul,,  .  L)ucdea>iirtvtiteTnM«Ne«k'i»/li. 

Roi  à' Aiifirtfii.  II.  aja 

RAoïxraioe  ,  IM  4h  IViilIr  (  Sm  tmA  mite  chtb- 

mapt.  U.  }9d 

ftMMFmi»  AliÎR  du  PaUi  :  fim  Tkiité  avec  CiarktUm' 

té.  U.  ayS 

Rartnnt  ,  Ville  à'Jttik  .-  quand  c'eft  que  ha  Empereur! 

A'Octidnt  commcncéient  a  y  fixa  leur  dcmeoic.  II.  83*. 

a.  a.  Traite  qu'cUe  fait  tut:  Ijiitfriuti ,  Rot  Ltmitrdi. 

H.  <ii 

&ECAKa'D(  ,  Roi  dea  Urifittia  eo  £/>«x»  '  fo»  Traite  de 

Mx  a««c  CMMm  ,  Eâ 
RlTcnAaioa ,  Roi  dn  H.  nr 

BirfdiriM  ;  Fonnalltet  de  k  ReMMM  d'Wie  Ville  .  dkex 
lea  ancie»  Haaunw.  I.  f4.  ^BP**  ^  icdditioa  ,  don  ea 
*  fe  fervoit  à  la  Guerre.  I.  i6f .  a.  6 

titlîpffn  :  iliverfite  de  RctiEtoiiî  ,  pourc^uoi  introduttc  par- 
aît lei  IrjftUMj  ,  dèi  Ica  icms  ancicai.  I.  67.  d<  a. 
cd*  .  «dg<  !■  MtlteM.  11. 


M««eilfii  ,  Pcupte  de  Critt  :  Tnité  qu'il»,  faat  ,  pour 
_liadnK  i'jAfyl'  .  avec  ceux  de  Tiu  en  hait.       I.  407 


RlMIIMo 

&.  ri«M«-j(  ;i.  Roi  de<  IViJîf, 
Unmtitiîim  2  b  Souicriiiictc 
RliAD«M.iri.  i-,;..  J'en  Roi  <i';i'. 


Kt> .  Roi  det  Suiva  ea  8]t||W 
«Ml. 


n.  ttf 

t  447-  +8? 

Trai'c  pet  tiJc  ,  411  >1 


ftîl  avec  MisàrUm.  «  &m  i  jrmimi  ,  te  Oack  fc 
iHM-PéW.  U.M 


■  Ville  d7(«lif  :  Traite  de  Paix  ,  qu'elle  fait 
Drafi  ,  Tjrraa  de  SiciU.  1.  107.  Trttté  de  Compolitioo 
aie*,  ic  it.cnic.  I,  209 

Rhoouh<  :  Tniié  d'un*  de  leurs  Caloniet  avec  un  Peu- 
pla L  Tiaité  dci  RlitJmi  avec  laAibimitm, 
dm  •  Gocne  dci  Alliei..  I.  144.  Paix  avec  Oimttriiu 
AnuiiiM  P.Girr«r«  1.  joj.  ttait^  ^  «Mni  ,  «c  de 
PM)^  ,  Rm  de  Sirim,  avec  ka  l/tJWiaa.  I.  }df,  Al- 
liance avec  Allait  ,  Roi  de  Irrrjamt  .  lés  .icina^  ,  8c  te* 
KtHuiaj.  1.  396.  Autre  avec  Icj  Remaiat.  I.  418 
RuoiMETALca  .  Roi  du  ttflim  Cimmùim  t  prend  pour 
arbitre  un  EmpOMT  «  fâr  VM  Ji&aM  «àVavoit  aVec 
foo  Tuteur.  il.  j. 

RiciMER  :  fiM  cttiiEHM.  il.  iitf.  ÏMié  «iilt 

fait  avec  i'Empecur  lirtdiaiw  .  &■  Bw».Pte  .  JmC 

K^i  <rc  litte  ,  dans  lea  ncicBi  tfflu ,  a'éieii  paa  iiifi  1^ 
.cvc  ,     tt'empocioit  paa  aMaat  ^'autoriis ,  que  daag  lep 

tenu  poifcrieun.  I.  47.  n.  1.  donna  aux  Diâateura 
i'Aiit.  un.  aux  principaux  Magilirata  de  Carthaft.  \. 
Iio.  marquca  de  la  dijpiiié  du  Roit  .  chez,  lea  Btn$rmi. 

I.  tfa.  «nraMinmclit  «a  «dSigpgit  «u  Rata  «ocIquiaTap- 
ica  :  iwiniac  uae  eTpaol  da  Pff^tt  I.  77.  a.  %;  Jk 
joigtioieni  le  Sacerdoce  à  la  tkoÙÊà  Ri^iab.  Htf  TWiïé 
entic  Icpt  Scigacurt  de  l'Eat  , Tar  b,  Cmim  da  Couvtr- 
nenunt  ,  !c  lui  l'cledtioQ  d'un  nouTCH  Roa.  apt^  l'cs- 
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FiU  de  Chtrkt  kittrttl.  II.  313 

Tuio'iM»!  (le  Comte)  Gouverneur  iîAfti^m  lout  Vaiaui- 
■M*  /.  Tnité  Hu'il  fait  avec  un  petit  Roi  de  AlaarvMW. 

Tw'onoK  1.  Epipmir  d'Orte  1  Traité  de  Paix  qu'U 
fait  av«c  Ita  Guht.  II.  Si.  Traité  d'accomjwdcme&t  m- 


vec  MMM'mt  ,  4]ui  avait  prit  la  pouiyse  ètai  h  OntUi 
BrtUfiu.  II.  81.  Traité  de  Paix  avec  ^afar  m.  Roi  d» 
'*^f>-  .  II.  8t 

THt'opoit  II.  Empereur  d  oriar:  foa  Traité  de  Paix  avec 
Vrmmt  V.  Roi  de  ftr/».  II.  93.  avec  AttiU  k  SU4a, 
Roi  des  Hmmi.  U.  101.  Trtké  avec  VnimtiMM  m.  £m. 
pereur  d'Orriinr.  II.  104.  Traité  de  Paix  arec  Cn/frù  , 
Roi  des  VaÀÊiu.  11.  jo«.  Tr«ve  avec  Ali^.  11.  107, 
rït\ouvcllemcnt  du  Traité  de  Paix  avec  AuUa.     U.  n» 

THE'oDoat  m.  comment  devint  Empereur.  U.  a93.  abdi* 
que  l'Empire ,  en  laveur  de  Litt  tljtimit».  II.  jjx 

Thi'ooovi  I.  Roi  de  BaBtim»».  ],  igg 

Tai'oDora  II.  Roi  de  B^aviaiw.  I.  360.  Traité  ik  PiJt, 
qu'il  fait  avec  Arjau  n.  Roi  de*  ttftim.  ttu, 

Tinn  (dMfa)  :  cc  que  c'élett,  I.  iitf.  a.  f.  I.  tf^  a.^, 

I.  178.  o,  1* 

Tifi'xa  .  Ile  dani  la  Mer  de  Oim  :  une  Colonie  vensé  de 
là  ,  fonde  CjrfM  en  Afri^.  1.  77.  n.  1 

TMXxMorTLia  :  lieu  de  l'AlTeisblée  ia  Jmflàajmt.  I.  ■ 
Thc'xom  ,  Tftao  i'Apiimu  ca  titUi.  I.  uo.  lao 

Tui'se'e  ,  Roi  i'Aïkrmi  :  (00  Traité  avec  C>m  ,  Ré- 
gent du  Roiaume  de  TUUi.  I.  13.  s'aUie  avec  la  Hht- 
aiJa.  1.  14.  traite  avec  Ici  Aummn.  ].  if 

Titfm$fijfUa  :  forte  de  Ma^ihats  i'tiUt.  I.  17t.  ■.  11 
TaissALus  ,  Roi  des  Xhr^iWiiM  ;  Ion  Tnité  avec  une  Co- 


lonie de  Bimitiu. 


TMiaa«i.ia  :  Famille  de  fc»  Rois  ,  (c  durée  de  leur  régne. 
I.  109,  D,  I.  anémie  «ar  des  Tyran*.  I.  ttf 

Thessaliens  :  Traité  d  A:iîaoce  ou'ilr  font  avec  les  Aïki- 
ùmi  k  let  Arfimi.  1.  130.  Traité  aaec  Hitiff  A  MW- 
diw.  1.  14] 

TaivoEsaLai  (ou  ZWaJUnU)  Duc  de> .iIImmu  .-  fon  Trai- 
té avec  Pé^.  II.  jif, 

TiiivDELiNOE  ,  Veuve  d'^Arsrir  ,  Roi  dca  Ltmtmit  : 
àétiuéc  Reine  par  lu  UmUri'  ,  avec  permiiBoa  dt  ft 
cbuifir  pour  Roi  &  Epoux  ,  t^ul  elle  vondroit.  II.  a37, 
de  qui  elle  étoit  Fille.  U,  141 

THiuoEsie  :  Voie!  lM*«hrw. 

Tuauois  ,  Roi  des  M'^mAi.  II.  19e.  a.  } 

Theudiscli  ,  Général  de  T^tuMi,  Roi  des  Wîfifibt  :  ion 
Traité  avec  Clatitsirc  ,  U  CUUirk  ,  Roia  François  II, 

190 

TiiiiRXi ,  Fils  deCWi  :  Tnité  de  Part^  entre  lui ,  8c  fet 
trois  Frères.  II.  idi.  en  cooféquence  duquel  il  devient 
Roi  i'Aajhitfu,  làéJ.  Traité  qu'il  fait  avec  Hvmmfrti , 
Roi  de  jWrii^.  II.  163.  autre  avec  le  m^me.  II.  170 

Tuiiiii  ,  Roi  de  Bti^igm  :  Traité  de  Paix  ,  que  lui  te 
TUtMtrt  ,  Roi  d'AM/lTM/b  ,  font  avec  Clmktin  II.  Roi 
de  Siifmi.  II.  146.  antre  avec  le  même.  II.  a48.  8t  a- 
vec  nitrri,  fon  propre  Frère.  11,  a49 

Thiek«i  III.  Roi  de  SeuftHt  te  de  Mttnêfi  :  foa  Truié 
de  Paix  avec  DiêfUrrt  ,  Roi  A'Amjlrm^.  Il,  avt 

TMiuaaoM  ,  LÊfiétmtma  ,  Tjraa  :  Tiàti  avec  le» 
Cyrénimi.  I.  i8t 

TiioaiiiH  ,  Roi  des  Oé^dh.  U.  197.  iiy 

TiioauMOtio  .  Roi  des  Wifif^  ■  TWitd  qo  il  fait  avec 
A/UM.  il. 

Taaacit  :  Traité  d'une  Colooie  de  nrenj  ,  avec  les  Bt*. 
linu  ,  te  chicarvc  grolTiére  fur  rinterprKatioo  de  ceTiii> 
té.  I,  a3.  In&déliié  de  cette  Nation  ,  patTée  en  prover- 
be. IHJ.  n.  t.  quelques-uns  de  leurs  anciens  Rois.  I, 

193-  n.  » 

THiatraULt  ,  Roi  de  SjrMotfi  .-  fon  Traité  avec  Ici  J)r«- 
"/*»'•  I.  ia< 

Taaasrot'i  ,  Roi  d'Afrurtm  ,  en  Sitil».  I.  no 

Thuctoidi.  l'Hifiaricn  Grec  :  quelques  paticularieex  de 
fa  vie.  1.  ,7, 

Thudom  (ou  TinJn)  Rai  de»  Mmi  :  ton  Tnité  avec 
CJuirUmsfat.  II. 

THuaiMoitiia  (IWiyi .  ou  iWnft)  :  leur  Traité  avcé 
CirvM.  I. 

3W/a»,  Ville  i'IiMt  :  fa  fondation.  I,  147.  divers  Trai- 
tex  de  £n  Habitans.  tUd.  fon  Gouvernement ,  tt  (W 
Loix.  liU.  Traité  des  Habitam  encr'cux.  I.  tfx 

Tuvwaaa'a  ,  Ville  de  l'4|it  ifierar*  :  ■abiUe  qui  (ë  don. 
na  tout  auprès.  I.  70 

TuYMx'Tt,  Roi  iîAAhu  :  cède  la  Ceuronae  llchemcat.  I.ta 

THraa'c  :  petit  Pats  ,  qui  fut  un  fn]et  de  difpuir  satre 
les  iMtidtmmÙBU  ic  les  Arfimu.  I.  11.  I.  tjy 

TUn  :  ce  que  c'étoit  I.  91.  n.  4.  manière  de  la  porrtr. 
diâacnte.  M/, 

Tue'ri  (Cimiimt  Shm)  Empereur  KMsaia  :  Traité  d'Al- 
liance, fait  f«u  lui,  arac^drsaéae,  Roi  deaP<rriu  II.  « 

Tiai'at  II.  de  nom  ,  Empereur  d'Orio»  :  Tnité  qu'A 
fiil  avec  un  Roi  des  Ahant.  11.  aaj 

Tiat'at  Affimm  devient  Empaçvr.  II.  a87 

Tiat'iE  ,  autre  Emperear  ,  créé  es  5icUi.  Voie*  Baair 

LIUS, 

Tiie'ii  ,  funoromé  tétt&n  :  aune  ,  qui  pnsd  U  titre 
d'Empereur  .  ioui  Li**  fifmrim.  il.  30a 

TioRAua  ,  Fiû  d'un  ancien  Roi  d'^fraaésir  :  raincu  par 
Cjnu.  , 

TujaANX  I.  Roi  de  la  Oeair  Armitis  :  On  Traité  arec 
UmlriMut  k  OrmU  ,  RM  des  tmitm.  I.  4^9 

Ti^AAMi  II.  Fila  du  précédent  :  Tnité  avec  le  même. 

IM. 


t  Antt    D£S   M- ATI  B  R  E  S' 


Al>  tnai  le  titre  <lo  Roi  <]«  lUil.  UiJ.  Tniié  qu'il 
bit  ITCC  UiihrtdlU  U  ti*       tm*.  \.  «2*.  Tniie  de 


P^x  :.vL-c  tmfit,  \,  4I1. 
«les  I*nkn. 
TioinNi  V.  K<Ài!Armêé»t 
QiiU  ,  Rot  <k<  Jmd$. 

TlMoLInv,  CcilMaldW 

TlMj  Wi2Mi  : 


/;/.  Roi 

I.  48t. 

'  I  k 

II.  14 

Tnùté  de 

avec  mi, 
I.  +6y 

'  t  Tnké  qa'Q  fi>c  wtc 

I.  l<o. 

ï  «• 

Tn««TAO  ,  Reine  de*  jftiM  ,  m  Amw.  I  19  s 
TniBâTt,  Roi  itAnmit:  (wTWié  é>Ns  «vcc  1  Km- 
•  perear  M«<r«.  11.  41 

TiKYKTHt  ;  petit  Roiaurne  dant  le  Pau  d'.'frj».       I.  x 
TisiAriuRNE  ,  Géoénil  XJrumnùs  Mwoth.  I.  191.  u 
per&iie  cnrcrt  les  Ovci  -^É»  b  Rcmitc  dci  Dix -Mille. 
iM.  ctoii  G  en  lire  dn  Roi  «le  ttr[i.  OU.  o.  1.  diven 
Taiw  »  ^'A  fait  avec  let  Ccoéniu  dfi  iMiiimmàm, 

I.  ijj 

TiTnxuiTi  ,  GMnl  SJritamjck  :  ha  Tnué  (rec  ^ 
l*fiUt  ,  Roi  de  Luiièmam  I.  loq 

Tome'»  ,  Moanns  du  ttUtimM,  I.  174.  n.  < 

TMm»  ,  va»  ciilllrlliiii  :  fut  avec  Srt, 

>*».  ^  I,  ,;| 

VipvuA»  M  driuft  i  «niii  di  O^lMlttlM.  vMli 
VVb*dh  MMi»  lU*  ««ce  M.  n.  t«f.  wtn  ,  4a  Fort 
^Mfaur.  II.  IM.  Traité  avec  TtittMm,  Roi  d',<iw; 
•H^.  II.  i»a 

ToiiAMDaii  :  Piïs  ,  dont  Ses  Trnm  SJÛms  s'emparent. 

11.  70.  n.  j 

T>ArsTiLE  ,  Km  drt  GitiJa.  II.  180.  g,  a 

Tmjmt  (r*VMw)  tûkvaMéi9éx  «ne  aMM^ 
lui  4h  2IHM.  n.  *l.  Tlidi<  «v«c  Mtftt ,  va  dnRoii 
i'ONMm,  II.  ss.  «Tcc  let  r«r;ir/ ,  à  qui  3  donne  un 
Roi.  ^  11.  i| 

TaAiTU  :  &iude<  d»i<  Leur  interprcuiioa.  |.  %t,  jf.  91. 
Ml,  téo.  1;;.  HT.  ^s;.  on  BSTMt  ancten- 

■  aenMtt  ka  Traitei  iW  des  Coiuiana.  ].  |8.  jo.  6f. 
vff,  tfê,  Ik^icxtc  de  Tiolcr  oa  TpM  »  comme  cxpi> 

'  tmi  nce  k  Prince  ^ui  avoit  tmmSci.  1.  jo.  fa. 
cMmoaie  linguliérc  des  UiJii  te  èct  Ijdim  ,  iaïf  Jci 
Ttiitn  ^n'iU  (iUoieo;.  I.  S9-  Trjiité  cent  (ut  use  peaii 
de  Bicut.  I.  pf.  lur  une  Table  de  caivtc.  l.  la;,  poin- 
tiilene  l'urlpî  taiiicj  é\a  Trutc.  1.  xSj.  n.  1.  ;.uiia- 
n  de  rcfMMtce;  i  un  Tmtc   1.   171.  n,  i.  Serment  pour 

'  IToWeiTaiion  du  Triiic?  ,  y.ctë  pu  le»  Entans  du  pktt 
d*IBI  eemiQ  ire.  l,  jjy,  n.  la.  Traiter  icqûuvellcr  • 
fin*  inar<(kieT  J'csire  ptuiicurt ,  ^ucl  on  lenattVK^.  1. 
4><.  tomipait  doit  êiM  entendu  ce  reaovvdIeiBcnc.'JMif. 
Acte  d'un  TnM.  4aMk«ial||iim«««k4nngé  i  prea. 
dre  les  «M  ,  «h  ■ital»4ril|W  FIm.  C|l  ferme  d'E- 
Madatt.  •  n.  ,8j- 

n.  |r 

TRAaEMotfD,  oo  T««ailMH»»  AK^BJfiM»  :  fon  Traité 
avec  Ct^ira  ta.  Paf«.  II.  JB<.  CMWitat  d'einbnnci 
l'Etat  Ecdéiuftique.  11-  3=8 

TWw  :  de  eeoi  ans.  1.  58.  i6j.  178.  de  quaranle.  1.  118. 
a4«.  J1J-.  de  trente.  I.  144.  a^.  11.  JJ.  de  ciBquMie. 
1.  tir  II.  M>8.  IMm  êamiim  ,  ^  ^  conti- 
■nelle .  Te  renomrcBeh  de  dis  ca  dis  yuan.  I.  177. 
Trêve,  qu'il  j  avait  toujotna  entre  kf  Gnci  ,  félon  U 
routuine  ,  pendu»  le»  Jeux  Pnblict.  I.  ipf.  n.  i 

TUtu  :  Jeunes  Hommes  ,  k  Jeuoej  FiîU»  ,  qu'on  exige 
pour  TnbLT.  I.  b.  Tribut  paie  en  Birufs-  1.  13  1]. 
169.  n.  1.  en  Chevaux.  U.  $17.  Tribut  «mr  k 
Soi  d'un  piis  cédé.  I.  }i.  Tribut  ,  difutt  Att  k  wam 
de  iblir.  ,  ou  préliait  ,  ou  Dcnfioa.  Il,  14 

Taiof  le  :  Uicu  de  l'Ailcinblee  d'un  Corps  de  Dmtm.  I. 

THaïKfir/  ;  Tnitc  enrre  1er  jnémifTc  de  la  RcpubUqije  Ro- 
maine. I.  491.  Second  Tnumvmt.  1.  fc.+ 

Tioir  ;  oiii'uit  je  11  Gucnc  de  Xr«f.  1.  16.  piile  de  rtttc 
ViLc,       "  1.  17 

3>»fir>  .  cHcmfic  d'un  TropMe  «kré  ww  l'inftrtpiMn  du 
propre  &ngM  Vliamcor.  1.  }i 

Tut-iva  Hw-iiMW  •  HpI  im  Wmiito  •  te  ThM  aiw 
le>  AUtbu.  I.  47.  avec  1«  f'iiiN.  I.  fa 

Twici  :  origine  de  cette  Nuion.  II.  114.  Tnitc  qu'iJi 
font  a»ee  T'EmpcrcuT  J/tp'"  il'  li'iJ-  avec  Hiriulim.  II. 

TncuLOM  ,  ViJk  du  /«»  Ltiia  :  obocnt  la  Faix  ,  &  ie 
*rit  *  ■■■ipallk  à  Ihwr.  1.  utf 

»«Nt  «  cdb  Ilta  MiM  coofée  Mr  k  TMkaieat 
-  de  ((«  P6c  1  «a  IM  énM|V  II,  90 

TTii»â>i .  Roi  imlatUimm  t  fomTnàxi  me  tt.Prin- 
cet  de  ta  Cia.  I.  lâ 

Tympasion  ,  Prince  ditTMMnmmium  ct\  SinU.         I.  x±^ 
Tt«  .  Vilk  de  rMcie  :  Traite  de  Capitulation  ,  quVdk 
hU  mtt  AÊiigm  ,màit  taMflnn  à'jtUmà:  h 

;  .,  .  -.  r 


Trs-sï't  ,  Poète  boiteux  ,  k  qui 
mime  ,  pir  ict  Vert  .  le 


Tmim  .  Rat  dea  JUiinti. 


V. 


rAcctiia  ,  Roi  dc!  Virr.is. 
Vacii  ,  Roi  Jet  LtmtmA. 


Kl 

tam  ,  t>>' 

.  I. 

I.  lÂf 


M.  R.  S 

U.  184 
.  11.  ««. 
7a.  So.  n.  I 


VAlUit .  EmpcRud^MÉ»  :  ftn  TnM  4»  Ns  • 
i«M«b.  RaidMGWfe.  II.  7A.  Ti»t««iwki 

qui  dcmeuroient  aux  environs  dei         JlfaUbi  II.  f  8. 

Traite  de  Piix  avec  A<AtM  ,  Rdét  dt*  ftiinkl  II.  79. 

avec  £Af«r  //.  Roi  det  ftr^.  II.  80 

Valiktimiih  I.  SBpni^.i  fWlififAftitMK  un  Roi 

AUmm.  U.  7a 

Valihtikiem  u.  Shmhw  dfOiridwr  :  iceowett  Mm<- 

«N  pour  Kmpefcar  di^»  k  Awidi  IrMw*-  U-  % 
Valiktikiiv  IU.  Impontr  d'OccidM  :  Tiùld  ik  ^fû^, 

qu'il  fait  arec  Ctéiu»  ,  Roi  dea  grtmn.  U.  loo.  avec 

UtK^erit  ,  Rui  det  YtiMii.  II.  lot.  avec  GM^Miri , 

R«  dc!  -u.w.  II.   i;;.;.  Trutc'  avec  T%«mI0  ff. 

Empeieui  a'Oww.  U.  104.  'Tnité  da  Pais  a«ee  Oeadt- 
Rioi  d»  W^ifiàt.  U,  M*.  «NQ  ««Ht.  11.  to8. 

T«lé  an»  kt  ■wmèil.n.       Ttaiid  d'AUiaM» 

tvee  ZMnlf,  1|.  114.  Tniid  da  Pus  tMC  ^Mk.  11. 
.        wrcc  la  Arf«w  U.  *i7 

VauiA ,  Rai  da  OHÉ*  i  im  Tnilidi  Mmx  «mc  l'&m- 


ILfi.niw  IWliMtk  wloe:  II. 

9*- 

VAHa4LM  :  kuroiclM.  H.  «f.  a.  |.  WurTrvtc  dcPaix 
Bwe  l'Emponv  JhrMim.  tkU.  Twtiià  *  Pwa^i  qulk 
toot  .  «n  l'eiaparant  de  V»l^tgm  ,  «MK  kkMrim  «t  k* 

S»hm.  II.  8».  Vé»d»U.  Siimpt'  aU.ik.%.  ttâni  da 
VtnJéUt  avec  k  Com»  iai|SM.  11.  9P 

Vaxhakc  II.  Roi  da  Agft  t  te  Tnhd  de  hta  me 
l"Einp«r»ur  fftt^o.  IL  fa 

V4KAiANt  V.  RoldcM^I  I  teTMltdiMsCMeZUf- 
iil)  k  Jcuna.  u.  m 
VmpiM  ,  Peuple  de  h  Ctnruitif  |  «ptewagn  da  kû 
R«».                               -    '  •  IL  aaa.  n.  ft . 
UiuKt  ,  NatioB  de  Oiriii««ic.                           L  4^ 
Vi'uNi  ,  Peuple  d'Il4/«  :  lent  TrMlé  avec  Stmaliu.  I.)8. 
ti  cx>  Traite  lut  depuis  rcoouveQc.  1.  47.  Traité  avec  let 
ibwMni.  1.  117.  utTc  ,  di  kmw IMi*.  L  >il.  mafc 
Trtre  avec  ici  mémet,  L  17a 
Vi'kitixks  :  leur  Traité  KKC  OMto^fiN.  IL  )Bf .  arife 
rifia  ,  Roi  d'/rjiif.                                  il.  J9* 


Vi'iiiM  SiTMaicMi  :  ToDsk  de  cette  Ddeflé  i  . 
»K  Airit  d'ATyk;  I.  m*  C««<1"*>     *«  "^..'PpeJ<*. 


IHJ.  n.  8 

■«•.•.«itia  »  rta  ae  Sffbut ,  Roi  de  Wlwïdfc  «  taa  Traitd 
avec  ki  iHWWu.  1.  ,ai 

VrKONi ,  Vil'x  lïUnl'u  :  Traité  des  Boutgeoïl  SKC  uikSt 
îcuTs  Hvéques.  Il, 

ViifAiirN  {l' tmfiriiir)  :  Atïe  pir  lopcl  d  fut  e'tabli  djju 
cette  Dignité.  |]. 

VicToHALEt  ,  quel;  Peuples  r'etosent.  II.  69.  n.  a,  Ica 
SArwmtm  ,  duUirz.  dc  leur  pau  ,  lè  btÊÊMmt  à  on 

ViStirt  :  difpute  ,  fur  celui  qui  l'avoit  lonpanéc  ,  daw 
un  Comlut  iat(  par  accord.  l.  xi 

VUk  ;  uiw  mime  ViHî:  jppjrtenant  à  deux  ,  ou  plufieura 
Ruii  ,  cQ  VCIL.1  J  ju  Tiiiic.  II.  ai5 

VlKDUMARt  ,  OU  >'ir,^«Mre  ,  Roi  det  Gifalu.  1.  j6^. 

n.  I. 

VlKiâwvt ,  d(  lufiimh  :  i  fudk  «ctalaa  fl  |«  d^gkver 
kt  Peuples  d'^^^at  conoc  là  KaaMiai.  I.4fo.  fim'nai. 
té  avec  let  Kfauàu.  I.  4ft 

ViRits  l.uri'i  ,  Goatrereaur  dp  ttmém  :  Tmté  hoa- 
tcu>:      P^ix  ,  >]u'il  fik  «idMlH  jute» »  VMple  de  k 

(jta^i^  brtîjtj^:it .  li.  ]B 

ViTAi.uN  ,  Cumte  Gclk  :  a  l'ambition  de  vouloir  ië  faire 
Empereur.  41.  lia.  Tnilé  qu'A^ly»  kit  Vet  Ini. 
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Mt'KAKDRt  ,  Hiltorien  Grec  :  rcnurqtiet  fur  quelques  en- 
droits des  Ftagmens  de  foa  HiSoite.  II.  xo8.  Ac  n.  f. 
■  I  ,  II.  11.110.  n.  )  >  4.  II.  111.  n.  f.  II.  114.  n.  1. 

II.  1)4.  n.  a 

MtUMiu*  (Ttm)  •  icimtque  for  ce  qu'il  dit  des  Satltu.  I. 
7}.  n.  4.  ta  i't.\<ntt»i  ,  Roi  de  SâUn^.  I.  194.  fur 
quelques  endroits  de  ù.  Veriâoa  de  Cmfiiutm  ttrfijrun. 
nttt.  IL  ff.  a.  1,9.  la 

MoNTPAUCoH  (b P.  il)  :  errror  vilgaire  ,  qu'il  fait,  danf 
un  endioii  de  {oaAuiquiti  Ixflifiîh,  I.89.  n.  j.  rcmir- 
que  fur  ce  qv'il  dit  ,  en  espUquun  ose  In&nptioo.  t. 

•4' 


propos  une  Note  de  Grttuu 


1.       a.  » 


I 


N. 


Nlet'ruont  de  Casjlém'mofti  :  PaiTage  de  cetHifloHea, 
corrigé.  II.  187.  n.  ) 

Mit.upooRT  {CaiUsMimt  Henri}  :  faute  dans  Ibn  Hifto'uc  de 
li  RcpuUique  Romaine.  I.  $48.  0,  a 


Daci  ,  Ev<que  •  pa^ge  de  fa  Cirw%««  ,  cof 

rigi.  Il-  i»f-  n.  j 

JsaKAMDt't  (l'Hiftorien  Gfh)  ;  pidiges  de  fan  ililloire, 
conign.  II.  119.  n.  9.  II.  114.  n.  }.  II.  i;s.  n. 

}«»»rii  (l'MiOarian  Juif):  r«RUTque9  fur  ce  qu'il  dit  i'jl- 
Ujijmdrt  II  GrmJ  ulant  à  JrntfaUm.  I.  171.  conje^uie 
fur  quelques  ^iTig^  .  ou  il  y  a  fiucc.  I.  498.  n.  17. 

t.  )01.  u.  ly 

IsiBOKf  ir  SmaU  :  ptf&ge  de  fa  Ciirtmjiu ,  corrigé.  II. 

iif.  n.  j 

IsocKATï  :  remarque  fur  un  endroit  de  fon  Pinegjriciue 
i'Ziaf*'.  I.  II  J.  fur  !e  tems  auquel  il  eompofi  u  Ha- 
rangue I  rhiliff*.  1.  »49'  0-  I 

JuniN  :  cunjeûture  fur  un  paUage  de  cet  Auicur.  1.  46. 
n.  I.  remuque  fur  un  auue.  I.  161.  pHâ^e  corrigé.  I. 
aoi.  n.  }.  autre  ,  qu'on  a  voulu  corriger  laiu  nécctrité. 

I.  109.  D.  I 


L. 


LËVMCLAVivs  (Juut)  !  paflage  de  Dim  Ctffiti ,  qu'il 
traduit  mal.  U.  a*,  n.  1 

1.omo<»kue  (Wr.  FAM  Jê)  :  remarques  fur  quelques  en- 
droits de  fcs  AantUi  des  ArfiuiJi>.  I.  jdo.  II.  11.  n.  a. 

11.  a}8.  0.  6 

LuDiwio  [fum  Punt  lU)  ;  remirquei  for  quelques  en- 
dioiu  de  la       de  Jufiiain.  II.  14^.  n.  4.  II.  166.  n. 

8.  II.  11.  i;a.  0.  18 


O 


o. 


BaicuT  (t/Jri<)  ;  examen  d'une  Note  de  ce  Sainnt  , 
fur  la  Vie  à'UâJrùa.  11.  14, 


P. 


M, 


PAci  {U  t.)  :  remarques  for  qudquei  endroits  de  fa  CW- 
fifw  de  fiarMimi.  II.  110.  n.  a.  II.  iid.  11.  i}s,  H. 
11.  i}8.  Se  liU  n.  4,  II.  II.  ifd.  II.  197.  n.4. 
II.  141.  n.  I.  II.  194.  n.  3.  II.  ;i9-       X-  II-  38a. 

PAOt  nùsiPT ,  Fils  de  WtntfrU  :  temarqup  far  quclquj 
endroits  de  Coa  Hiduiie  dés  Ltmitris.  II,  144.  n.  d,  S 

PaUuiir  (7*f*r'  •  i<  CmtifmmU)  :  remarques  fur  quel- 
ques eodroiis  de  fes  Zxtniiêi.  i»  JmU.  Gruts.  l.  f.  n. 

I.  1.  144 

Paosauias  :  paOàgc  de  cet  Auteur  ,  comge.  I.  1^.  o.  ). 
taute  des  Vetijons.  I.  19s.  n.  1.  paflage  expitoué.  I. 
194.  n,  J.  autre, oit  il  7  a  '^vir'.qoe  anadarooifoie.  f,  iff. 
remarque  fur  ce  qu'il  dii  de  l'origine  d'une  Guerre  Sa- 
crée. I.  a4f.  n.  I 

PiTAU  (i>«jri) .-  quelques  fautes  remarquées  duu  Ici  Ou- 
vrages. I.  ij-p.  n.  J.  II.  101.  n.  J,  II.  171-  n.  19.  II. 

»r7-  a.  î 

pHOTioa  :  remarque  fur  un  «odroit  de  la  MiUiuhiifM.  |]. 

if6.  n.  7 

riNtno  T;t*imMii  :  cntiquc.  I-  15-t,  I.  191 

Platon  :  remarque  liir  un  paflage  hilloriquc  de  ce  Pbils- 
fophe.  1.  ijf 

Plini  ,  Ir  SttuT^t  :  concilié  arec  Hmttr^M».  I.  yi 
Plvta«(^e  :  pallaga  de  cet  Auteur  ,  coirigex.  I.  9. 
4.  I.  if.  n.  1.  I.  38.  n.  3  ,  4.  I.  nd.  n.  6.  I.  17a, 
n.  3.  (roicz  les  jUftiimi.)  I.  iBd.  n.  a.  I.  366.  n.  i. 
1.  41a.  n.  7,  8.  concilié  avec  rUw  ,  fur  un  point  di 
t'IliAoire  Romaine.  I.  36 

PoLTaE  :  pailâgcs  de  cet  Hiftorieo,  conigei.  I.  i£.  n.  4. 
I.  ifi.  n.  1.  1,  318.  n.  I.  I.  411.  n.  7.  I.  431.  n.  4. 
1.  438.  o.  4.  paflôge  expliqué,  te  en  cntme  icms  l'Au- 
teur /ulliAé  d'une  caotradi<^ain  qu'on  lui  a  imputée.  I. 

5f6.  n.  7 

PoLVEM  :  piflâge  de  cet  Auteur  coit^^.  ].  61.  a.  3.  ail> 
nés  ,  oik  il  paroh  fe  tromper.   I.  91.  n.  4.  I.  ao9.  n.  a 

PaiDEAUX  (Hiêmfiind]  :  remarques  fur  quelques  endroita 
de  Ion  Hifitin  des  Jmfi.  l.  loi.  n.  1 ,  3.  I.  soo.  n.  f. 

I.  386.  47B.  n.  I 

Paiscut  ,  Hillorien  Grec  :  palTages  de  fes  Fragmens ,  cor- 
rigée ,  ou  expliquer.  II.  101.  &      8.  têU.  II.  laa. 

n,  a 

Paocort  ,  Hillorien  Grec  :  remarques  for  quelques  paflâ- 
ges  de  fon  HiSoirr.  II.  73.  n.  1.  II.  91.  93.  99.  117. 
D.  7.  II.  118.  n.  a.  II.  ifi.  n.  I  ,  a.  II.  173.  i7<. 

a.  1 


MAlMaouto  (fc  P.  Jtfiùti)  :  critiqué.     II.  iid.  n.  j 
Malala  lyt»)  :  remarques  fur  quelqun  endroits 
de  lâ  armtipét.  U.  13.  n.  I.  II.  lad.  II.  164.  11.  169. 

n.  a.  II.  171.  n.  18 
Malciius  :  piiliges  dea  Fragracni  de  cet  Uiftorien  Grec  , 
conign.  II.  130.  n.  f.  II.  13S.  a.  8,  13,  18.  II.  141. 

n.  I .  II.  141.  □,  a 
UAaiAHA  (7<im)  :  lemarques  fur  qwlques  endroiii  de  fon 
Vtiftoire  d  E/fiifM.  II.  91.  tij 

MaiiTkiiia'at  (Mr.  trtuu»  JiU)  :  remoquca  fur  quelque* 


R 


AriN  (P«a'  Jt)  :  remarques  fur  quelques  endroits  de 
foa  Uifiêin  i'Aarkttm.  II.  8a.  n.  1.  II.  lu  n.  1. 

II.  3i9 

RoLLi  N  (Ctuiria)  .■  remarques  fur  quelques  endroits  de  foa 
Hijitin  Ancimn,  I.  113.0.  3.  I.  iif.  a.  >  ,  fin/, 
I.  i;i.  a.  I.  1.  19;.  a.  J.  1.  aj}.  a.  1.  I.  137.  334. 

n.  I. 

Scrar- 


n;, 


TABLE   DES  AUTEURS. 


3«7 


SCaima  (Jf)  I  conrcâkOD  non  nci-ciûifc  ,  ^n'il  £ùt, 

SCMUiiCK  MtnMaO  ■■  <}iicliiw  UKsaâituac  dut  hw 
de  fit  MoKf  Tur  atokvr.  II.  370  n.  4 

SeaMV  .  lâùïte)  :  eonip  nal-i-propoi  un  pn- 

fiac  Jet        ^'  I  );>'°  3 

SlWHillW  ('>'''*'')  '  KBuraun  fur  qurlqnes  eniiioics  àc  Ces 
Hiiobet.  11.  88.  a.  t.  11.  yi.  loi' n  - 

Sittieif  (SÀmmrJl)  s  mnttqnct  fur  v"*!*'*  ét  l 

eàmàt.  CMMk.  I-       ■>•  <•  I-  H»> 


SHIfa  (ZhMMf)  Editeur  de  Z*/«aM  :  teaunjuc  fur  oœ  de 
fitHÎmt.  . 

SornoCLE  :  TCTnarqi;c  fur  l'argamcni  d'une  df  lei  Tng«. 
die».  1  n-  » 

SpiNH£iM  ITsjihM  ,  Biion  de)  :  remarque  fur  ce  qu'il  dit 
tir  TAuicj:  lir  U  hlle  des  oAymfuUti  ,  qui  eft  daot  k 
CoUetiion  de  Sitixitr.  1.  48.  n.  }.  quelque»  méprilêiaè 
B  Mmbe  >  diu  uw  NtMc  Ck  CMWHfM'   l.  ;r<.a.  | 

ITACB  (r«|iwu}    lantrane     «■  Mvit  de  Ion  Seh»- 

Cnjam  »  fiB|Ct  dt  Ci  Cfagt|it.  CM^ps-  I-  «+7 

4Î>.  n.  4 

Suidai  :  p»fli>Ee  ^  «  Lexicographe,  earrig*.  I.  Ji-  n.  ». 
■UM  .  OÙ  if  rapporte  but  nom  im  pilEige  <>e  SMifir  iê 
tuk.  1. 4««.  B.  ».  noMVK  te  fMi«iB  ïam  fiAtt' 

11.  114.  a.  I 


T. 


«w^BAmuiii  X  aMiquct  fur  qndratt  caMn  de'Ci 
X    Ckmifm.  IL  1*7.  a.  14.  II.  lal.  tft.  a.  j ,  4.  II. 
i6±.  «.  17.  IL  Ht*  *•    U.  tlo.  n.  s.  IL  afQ.  a. 

I,  7.  II.  194.  n.  I.  6,  to 
fU^mmnàCTt  ShmtéUI»:  paflîgei  de  cet  Hiftorien ,  cor' 
rign.  II-  »î8-  n-  r-  !!•  Hî-  »•  » 

TBUCTDiot  :  remarques  far  quelques  Paf&gei  de  cet  Hif- 
torien. I.  If9.  n.  4.  i<i.  n.  I.  161.  n.  5.  ifij-,  n.  3. 
167.  0.  }.  iji.  «.  }•  f>  9-  «77-  o.  t  ,  j,  6.  179.  n. 

■  >  1.  8, o 

TnnLUnt  (b  t.  Mmm)  :  icourques  critiqiiei  fur  queU 
^wa  endroits  de  fa  Vcrfion  de  I.  97.  n.  a ,  } , 

f.  I.  17}.  n.  I.  jf«.  n.  }.  b.  n,  6.  1.  }f7.  )6i.  n.  a. 
1.  jSf.  n.  4.  &  7.  1.  +11.  n.  f  ,  6.  1.  4IJ'.  n.  14.  I. 

419.  n.  s 

TtLLaaioHT  (iJNûi  df)  :  icms^uafui  quelques  eodroia 
^  te  OamiN.  Ui  tf.  a.  |.  U.  m.  a.  ».  IL  aa.  ^ 


IL  a6.  a.  I.  11.  ;j  n.  i.  II.  4).  n.  4.  II.  44.  a.  i. 

Il   48  n.  1  ,      II.  71.  n.  a   11,  ?«■  n..  I 


TiTl-l.lTf 


parle  qu 


.ir  tK-r:i^a:i  ,  ÎS.  oolCuré» 


ment ,  de  choies  qu'il  ai  point  dites  à  leur  pbce.  I.  47. 
Exemples  de  odi.  JM  k  Lm.  L174.  a.  1 ,  7  >  >•  L 
474-  o-  «mm  dTaoe  da  fit  iMiâiMi.  1.  147.  y^- 
bgc  cani^.  L  108.  a.  ).  dreanfliaces  buOët .  que 
cet  Hillanta  oiila  dans  le  Traité  des  Mmmabh  a««c  la 
Gjiii'rir  .  àpris  1»  pcUc  dc  JltM.  I.  aoS.  Exemples  de  iês 
omiil>on<.  1.  }79.  a.  1.  ptfiftt  a^  B'>ac  iVcorde  pat 
avec  Piijit.  I.  4iâ.  n.  a 

Taaaaut.  (Mr.  db)  i  mif^ues  te  qudqae*  «adrain  d* 
ta  TMaâiaiiilcde  laNMei.  I.  i.  a.  y.lc  ii.  I.iai. 
a.  I.  I.  14a.  a.  la.  I.  i4<.  afa.  a.  6 ,  7.  I.  af4. 

n.  f.  1.  a«.  n.  1,6.  8,  c,  II 
Tram'a»  tJMm)  t  fût  m*il  tada  te  ua  nlBae  dt 
ém,  aè  tt  ^tmtwMm  yfiaiii.  H^.a.^ 


V. 


VAiuaav  Qha  Kg)  r  icnHR|ae  te  < 
de  te  Oiifoget.  L  }r4-  a.  i ,  8c  si.  f.  }fc.  i. 

II.  4.  n.  a.  II.  II.  n.  i 
Valois  (Hfsriif):  quelques  mepnfn  de  ce  Savant.  I.  if4, 
n.  6.  I.  aj-i.  n.  3.  1.  43}-.  n.  1.  II.  ijo.  n.  4  ,  f. 

11.  IcS,  n.  t 

Valois  (Cimrlti ,  ir  U  hUrt)  :  remarque  fur  une  conec- 
tioa  qu'il  hit  d'an  paflage  de  DimfUm.  I.  sfy.  a.  ». 
fur  ce  qu'il  cB«ead  pir  le  Conanu  (Ctaif ,  ou  ^baa«. 
nâ)  des  ^faatMmt.  HH  a.  a. 

Pwia .  SSSSStTL  Bte#fa  >  fii».  ^ 

I.  a4}.  a.  I 

Ussib:u!  ifj.JHtt)  .  er.J-oit  où  il  7  1  quelipje  inexjÊlitude 
dans  ta  ChiuaoyOgic  de  oc  fiuoeux  "rhcolayieD.  1.  i8â. 


w 


w. 


(KM  i  ne  delb  Hoi»  te 


flMMfitt.oAl 

L  177.  a.  » 


'E'mophok  :  partage  de  cet  Auttiir  ,  explique.  I.  igir 
L  a.  I.  autre,  conifé.  I.  ly}.  a.  aaixc,  fitrkqatl 
iratekdWnW.  L  iff 


I  N. 


N. 


^1 
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